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PATROLOGLULE 


CURSUS COMPLETUS, 


SEU BIBDLIOTHECA UNIVERSALIS, INTEGRA, UNIFORMIS, COMMODA, OECONOMICA, 


0XNIUM SS. PATRUM, DOCTORUM SCRIPTORUMQUE ECCLESIASTICORUM, 


SIVE LATINORUM, SIVE GR ECORUM, 


QUI 48 ΑΥΟ APOSTOLICO AD ETATEM INNOCENTI 11| (ANN. 1216) PRO LATINIS, 
ET AD CONCILII FLORENTINI TEMPORA (ANN. 1159) PRO GRAECIS FLORUERUNT : 


RECUSIO CHRONOLOGICA 


OMNIUM QU/£ EXSTITERE MONUMENTORUM CATIIOLICAE TRADITIONIS PER QUINDECIM PRIORA 
ECCLESLE SAECULA, 


IUXTA £PIT!ONES ACCIIRATISSIMAS, INTER SE CUMQUE NONNULLIS CODICIBUS MANUBCRIPTIS COLLA TAS, PERQUAM DILIGEN 
TER CASTIGATA ; DISSERTATIONIBUS, COMMENTARIIBS VARITSQUE LECTIONIBUS CONTINENTER ILLUSTRATA ; OMNIBUS 
OPER!BUS POST AMPLISSIMAS EDITIONES QUA TRIBUS NOVISSIMIS SCULIS DERENTUR ABSOLUTAS, DETECTIS 
AUCTA ; INDICIBUS ORDINARIIS τει, ETIAM ANALYTICIS, SINGULOS SIVE TOMOS, SIVE AUCTORES ALICUJUS 
MOMENT! SUBSEQUENTIBUS, DONATÀ ; CAPITULIS INTRA IPSUM TEXTUM RITE DISPOSITIS, NECNON ET TITULIS 
SINGULARUM PAGINARUM MARGINEM SUPERIOREM DISTINGUENTIBUS SUDJECTAMQUE MATERIAM 3IGNIFI- 
CANTIBUS, APORNATA ; OPERIBUS CUM DUBIIS, TUM APOCRYPHIS, ALIQUA VERO AUCTORITATE IN 
ORPINK AD TRADITIONEM ECCLESIASTICAM POLLENTIBUS, AMPLIFICATA ; 

DUCENTIS. ΕΤ QUADRAGINTA. INDICIBUS SUB OMNI! RESPECTU, SCILICET, ALPHABETICO, CIRONOLOGIGO, ANALYTICO, 
ANALOCICO, STATISTICO, SYNTUETICO, ETC., OPERA, ItES ετ AUCTORES ExmBENTIBUS, ITA UT. NON SOLUM 
S$TUDIOSO, 6ΕΡ NEGOT!IS IMPLICATO, ET 81 FORTE SINT, PIGRIS ETIAM ET IMPERITIS PATEANT OMNES 
$S. PATRES, LOCUPLETATA; SED ΡΛΑΙΦΕΛΤΙΜ DUOBUS IMMENSIS ET GENERALIBUS INDICIBUS, ALTERO 
sciicET HERUM, Quo CONSULTO, QUIDQUID NON SOLUM TALIS TALISVE PATER, VERUM ETIAM 
UNUSQUISQUE PATRUM, ABSQUE ULLA EXCEPTIONE, ΙΝ QUODI.IBET TUEMA SCRIPSERIT, UNO 
INTUITU CONSPICIATUR ; ALTERO SCILIPTUIUE SACRE, EX QUO LECTONI COM- 

PERIRE SIT OBVIUM QUINAM PATRES ET IN QUIBUS OPERUM $SUORUM LOCIS 
$1INGULOS SINGULORUM LIBRORUM SCRIPTURE VERSUS, A PRIMO GENESEOS 
USQUE AD NOVISSIMUM APOCALYPSIS, COMMENTATI SINT ; 

EDITIO ACCURATISSIMA, CETERISQUE OXNIBUS FACILE ANTEPONENDA, 8I. PERPENDANTUR CHARACTERUM NITIDITAS, 
CHART. QUALITAS, INTEGRITAS TEXTUS, CORRECTIONIS PERFECTIO, OPERUM RECUSORUM TUM VARIETAS 
TUM MUMERUS, FORMA VOLUMINUM PERQUAM COMMODA SIBIQUE IN TOTO PATROLOGUE DECURSU CONSTANTER 
S$1MILIS, PRETII EXIGUI TAS, PRESERTIMQUE I8TA COLLECTIO UNA, METIIODICA ET CIRONOLOGICA, 
SEXCENTORUM F'AGMENTORUM OPUSCULORUMQUE HACTENUS HIC ILLIC SPARSORUM, VEL ETIAM 
INEDITORUM, PRIMUM AUTEM IN NOSTHA BIBLIOTHECA, EX OPERIBUS ET MSS. AD OMNES 
£TATES, LOCOS, LINCUAS FORMASQUE PERTINENTIBUS , COADUNATORUM, 

ET EX INNUMERIS OPERIBUS TRADITIONEM CATHOLICAM CONFLANTIBUS, OPUS UNICUM MIRADILITER EFFICIENTIUM. 


SERIES GR/ECA PRIOR, 


IN QUA PRODEUNT PATRES, DOCTORES A NEQUE ECCLESLE GR/ECE 
. ΡΑΙΙΝΑΒΑ AD PHOTIUM , 


ACCUBANTE J.-P. MIGNE, 


Bibiiothees cicri universc, 
SIVE CURSUUM COMPLETORUM IN SINGULOS SCIENTLE ECCLESIASTICAE HAMOS BDITORRE. 





PATRO! OGIA, AD INSTAR IPSIUS ECCLESIE, IN DUAS PARTES DIVIDITUR, ALIAM NEMPE LATINAM, ALIAM GR/ECO-LATINAM., 
AMBJEPARTES JAM INTEGRE ΕΧΛΕΛΤΑΕ SUNT. LATINA, 229 vorUMINIDUS MOLE SUA STANS, 11 ÍÜFRANCIS VENIT : GRAECA 
DUPLICI EDITIONE TYPIS MANDATA EST. PIIOR GRECUM TEXTUM UNA CUM VERSIONE LATINA LATERALI COMFLE- 
Cri TUR, ET 104 vor.cuiva ix 109 TOMIS, PRO PRIMA SERIE, NON EXCEDIT. POSTERIOR VERSIONEM LATINAM TANTUM 
EXHIBET, IDEOQUE INTRA 55 YOLUMINA RETINETUR. SECUNDA SERIES GRUECO-LATINA AD 58 VOLUMINA TANTUM ATTIN- 
GIT; DUM HUJUS VERSIO MERE LATINA 29 vOLUMINIBUS EST ABSOLUTA. UNUMQUODQUE VOLUMEN Gt £CO-LA TiN(GM B, 
UNUMQUODQUE MERE LATINUM D FRANCIS 80LUMMODO EMITUR : UTROBIQUE VERO, UT PRET!I IlUJUS DENEFICIO 
FRUATUR EMPTOR, COLLECTIONEM INTEGRAM, SIVE LATINAM, SIVE GEECAM COMPARET NECESSE ERIT; SECUS ENIM 
CUJUSQUE VOLUMINIS AMPLITUDINEM NECNON ET DIFFICULTATES VARIA PRETIA EKQUADUNT. IDEO, $1 QUIS TANTUM EMAT 
LICET INTEGRE, FED SEORSIM, COLLECTIONEM GILEEO-LATINAM, VEL EAMDEM EX GR.ECO LATINE VERSAM, TUM QUODQUE 
VOLUMEN PRO 9 vrL PRO Ó FRANCIS SOLUM ODTINEBIT. IST.E CONDITIONES POSTERIORI PATROLOGLE LATINA SERIEI, 
PATRES AB INNOCENTIO Ill AD CONCILIUM TRIDBENTINUM EXHIDENTI, APPLICADUNTUR, PATROLOGIA QU. MANUSCRIPTIS 
IN BIELIOTHECIS ORBIS UNIVERSI QUIESCENTIBUS CONSTABIT, NECNUN PATROLOGIA ORIENTALIS, CONDITIONIDUS $PE- 
CIALIBUS SUDJICIENTUR, ET IN TEMPORE SUO ANNUNTIABUNTUR, 81 TEMPUS EAS TYPIS MANDANDI NOBIS NON DEFUERIT. 





PATROLOGIE GREECAE TOMUS XCVIII. 


S. GREGORIUS AGRIGENTINUS, SS. GERMANUS ET TARASIUS CP., COSMAS 
HIERO: OLY MITANUS, PANTALEON DIACONUS CP., ETC. 








EXCUDEBATUR ET VENIT APUD J.-P. MIGNE, EDITOREM, 
IN 91A DICTA THIBAUD, OLIM IrAS BOISE, PROPE PORTAM LUTETIA PAIRISIORUM VULGO 
p)'ENFER NOMINATAM, SEU PPETIT-MONTROUGE, NUNC VERO INTRA MOENIA PARISINA. 
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e / 4| -^' p'uprés une deslols providentielles qui régissent ιο monde, rarement les euvres au-dessus oe l'ordinaire se font 
. &ans contradictions plus ou. moins fortes εἰ nombreuses. Les Ateliers Catholiques ue pouvaient guere échapper à. ee 
70 9 q cachet divin de leur utilité. Tantót on a nié leur existence ou leur importance; tantót on a dit qu'ils étaient fermés 
" ; 8 ou qu'ils allaient l'étre. Cependant ils poursuivent leur carriere depuis 2i ans, et les produciions qui en sortent 
f deviennent de plus en plus graves et soignées : aussi parait-ll certain qu'à moins d'événements qu'aucune prudence 
humaine ne sauralt prévoir ni empécher, ces Ateliers ne se fermeront que quand la Dibliothéque du Clerqé sera 
terminée en ses 2,000 volumes in-i*. Le passó parait un sür garant de l'avenir, pour ce qu'il y aà espérerou ἃ 
craindre. Cependant, parmi les calomnies auxquelles ils se sont. trouvés en butte, il en est deux qni ont été conti- 
nuellemeut répétées, parce qu'étant plus capitales, leur effet entrainait plus de conséquences. De petits et ignares 
coucyrrents se sont donc acharnés, par leur correspondance ou leurs voyageurs, à répéter partout que nos Editions 
élaicht mal corrigées et mal imprimées. Ne pouvant attaquer le fond des Ouvrages, qui, pour ]a plupart, ne sont 
que les chefs-d'oeuvre du Catholicisme reconnus pour tels dans tousles temps et dans tous les pays, il fallait hien 
se rejeter sur la forme dans ce qu'elle a de plus sérieux, la correction et l'impression; en effet, les chefs-d'ieuvre 

tiene n'auraient qu'une demi-valeur, si le texte en ctait inexact ou illisible. 

ΙΙ est trés-vrai que, dans le principe, un succés inoui dans les fastes de la Typ^ographie ayant force i'Editeur de 
recourir aux mécaniques, alin de marcher plus rapidement et de donner les ouvrages à moindre prix, quatre vo:umes 
du double Cours d'Ecriture sainte et de T héologie furent tirés avec la correction insufüsante donnée dans les impri- 
meries à presque tout ce qui s'édite; il est vrai aussi qu'un certain nombre d'autres volumes, appartenant à diverses 
Publieations, furent imprimés ou trop noir ou trop blanc. Mais, depuis ces temps éloignés, ies mécaniques out 
cédé le travail aux presses à bras, et l'impression qui en sort, sans étre du luxe, attendu que le luxe jurerait dans 
des ouvrages d'une telle nature, est parfaitement convenable sous tous les rapports. Quant à la correction, 1l est 
de fait qu'elle n'a jamais été portée si loin dans aucune édition ancienne ou contemporaine. Et commeno! en serait-il 
autrement , aprés toutes les peines et toutes Jes dépenses que nous subissons pour arriver à purger nos épreuves de 
toutes fautes? L'habitude, en typographie, méme dans les meilleures maisons, est de ne corriger que deux épreuves 
et d'en conférer uue troisiéme avec la seconde, sans avoir préparé en rien le manuscrit de l'auteur. 

l'aus les Ateliers Catholiques la dilT*renco est presque incommensurable. Au moyen de correcteurs blanchis sous 
le harnais οἱ dont le coup d'uil typographique est saus pitié pour les fautes, on commence par préparer la copie d'un 
liout à l'autre sans en excepter un seul mot. On lit ensuite en premiére épreuve avec la copie ainsi préparée. On lit 
en seconde de la méme maniére, mais en collationnant avec la premiéie. On fait Ia méme chose en tierce, en co!la- 
Hionpant avec la seconde. On agit de méme en quarte, en collationnaut avec la tierce. On renouvelle la méme opé- 
ration en quinte, en collationnant avec ia quarte. (es collationnements ont pour but de voir si aucune des fautes 
signalées au bureau par. MM. les correcteurs, sur la marge des épreuves, n'a échappé à MM. les corrigeurs sur le 
marbre et le métal. Aprés ces cinq leelures enti^rss contrólées i'une par l'autre, ei en dehors de la préparation 
ci-dessus mentionnée, vient une révision, ei souvent il en vient deux ou trois; puis l'on cliche. Le clichage opéré, par 
consequent la pureté du texte se Lrouvapt immohilisce, on fait, avec la copie, une nouvelle lecture d'un bout de [ά- 
preuve à l'autre, on se livre à une nouvelle révision, et le tirage n'arrive qu'aprés ces innombrables brécautions. 

Aussi ya t il à Montrouge des correcteurs de toutes les nations et en. plus grand nombre que dans vingt-cinq 
imprimeries de Paris réunies ! Aussi encore, la correction y coüte-t-elle autant que la composition, tandis qu'aiileurs 
elle ne coüte que le dixiéme ! Aussi entin, bien que l'assertion puisse paraitre témeéraire, l'exactitude obtenue par 
laut de frais et de soins, fait-elle que la plupart des Editions des Ateliers Catholiques laissent bien loin derriére elles 
celles méme des célebres Bénédictius Mabillon et Montfaucon et des célébres Jésuiles Petlau et Sirmond. Que l'on 
coinpare, eu e(fet, n'importe quelles feuilies de leurs éüitions avec celles des noires qui leur correspondent, en grec 
comme en latin, on se convaincra que l'invraisemblable est uue réalité. 

D'ail.eurs, ces savants éminents, plus préoccupés du sens des textes que de la partie typographique οἱ n'étant 
'üint correcteurs de profession, lisaient, non ce que portaient les épreuves, mais ce «i devait S'v. trouver, leur 
iaute intelligenee suppléant aux fautes de l'édition. De plus les Bénédictins, comme les Jésnites, opéraient presque 
toujours sur des manuscrits, eause perpétuelle de la rultipiicité des fautes, pendant que les Ateliers. Catlioliques, 
dont le prepre est surtout de ressusciter la Tradition, n'opérent le plus souvent que sur des imprimés. 

Le HR. P. De Buch, Jésuite Pollandiste de Bruxelles, nous écrivait, il y 4 quelque temps, n'avoir pu trouver en 
dix-huit mois d'étude, une seule faute dans notre Patrologie [atine. M. Denzinger, professeur de Théologie à l'Uni- 
versité de Wurzbourg, et M. fteissmann, Vicaire Général de 1a méme ville, nous mandaient, à la date du 19 juillet, 
n'avoir pu égalemeni surprendre tne seule [uute, soit dans le latin soit dans le grec de notre double Patroloqie. Γη, 
le savant P. Pitra, Béneédictin de Solesine, et M. Bonetty, directeur des Annales de philosophie chrétienne, mis. au 
défi de nous convaincre d'une seule erreur typographique, ont été forcés d'avouer que nous n'avions pas trop 
présumé de notre parlaite correction. Daus le Ciergé se trouvent de bons latinistes οἱ de bons he.lénistes, et, ce qu 
est plus rare, des hommes tres-positifs et t:és-pratiques, eh. bien ! nous leur promettons une prime de 35 ceuntiuies 
par clique faute qu'ils découvriront dans n'importe lequel de 0s volumes, surtout dans les grecs. EM 

Malgré ce. qui préceéde, l'Editeur des Cours complets, seutant de plus en plus l'importance et méme la. nécessité 
d'une correction parfaite pour qu'un ouvrage soit véritablement utile et esumable, se livre depuis plus d'un an, οἱ 
est résolu de se livrer jusqu'à la fin à une opérstion. longue, pénible et coüteuse, savoir, la. révision entiere οἱ 
universel! de ses innombrables clichés. Ainsi clhaeun de ses volumes, au fur et à mesure qu'il les remet sous presse, 
est corrizé mot pour not d'un bout à l'autre. Quarante hommes y sont ou y seront occupés peudant 10 ans, et une 
somme qui ne saurait étre moindre d'un demi million de francs. est consacree à cet important. contróle. De ceto 
maniere, Ies Publications des Ateliers Catlioliques, qui déjà se distinguaient entre toutes par Ja supériorité de leur 
correction, n'auront de rivales, sous ce rapport, daus aucun temps ni dans aucun pays; car quel est l'éditeur qui 
pourrait et voudrait. se livrer APRES COUP. à des travaux si gigantesques et d'un. prix si exorbitant ? ]]. fact 
certes éire b:en pénétré d'une vocation divine à cet effet, pour ne recuier ni devant la peine ni devant la d^peunse, 
surtout lorsque l'Europe savante proclame que jamois volumes n'ont été édités avec tant d'exactilnde que ceux da 
ia Bibliotéque universelle du Clergé. le préseut ve]lume est du nombre de ceux révisés, et tous ceux qui le seront 
à l'avenir porteront cette note. En couséquenve, pour juger les productious des Ateliers Catllholiques sous le rapport 
de la correction, il ne faudra prendre que ceux qui porteropt en téte l'aiis ici tracé. Nous ne reconnaissons que cette 
^dilion et celles qui. suivront. sur nos planches de métal ainsi. eorvizées. On croyait autrefois que la stéreotypie 
unnuobilisait ies fautes, attendu qu'un eliehé de inctal n'est point. é,astique; pas du tout, il introduit. la MP 
^ar on a trouvé le moyen de le corriger jusqu'à extinction de fautes. L'Hébreu a elé revu par M. Drach, le Grec 
par des Grecs, le Latin et le l'rancais par les premiers correcteurs de la capitale en ces langues. - 

Nous avons la consoiation de pouvoir finir cet aris par les réflexions suivantes : Enfin, notre exemple a tini par 
ébranler les vrandes publications en Itaiie, en Allemagne, en Belyique et en France, par les Canons grecs de lou, 
le Gerdi! de Naples, le δα T homus de Parine , l'Encyclopédie religieuse de Munich, le recueil des déclaratiors des 
ries de Bruxelles, les Bollandistes, le Suarez et le Spicilége de Paris. Jusqu'ici, on n'avait su réimprimer que des 
ouvrazes de courte haleine. Les 10-4, οὗ s'englontissent les in-folio, faisaien. peur, el on n'osait y Loucher, par 
crainte de se noyer dans ces abimes sans fond et saus rives; mais on a [ini par se risquer à nous imiter. Dien piis, 

sous notre impulsiop, d'autres Editeurs se préparent au Bullaire universel, aux Décisions de loutes les Congregatione, 
à une Biographie ei à une Histoire génerale, ete., ete. Malheureusement, la plupart des éditions déjà faites ou qui se 
font, sont sans autorité, parce qu'elles sont sans exactiuide; la correction seipble en avoir été faite par des avergtes, 
$"t qu'os n'en ail pas senti. |a gravité, soil qu'on ait reculé devant les frais; mais patience une reproductin 
Coffecte surgira bientot, ne. fütce «a3 la lumicre des écoles qui se sont faites ou qui se *eront. encore, 


TRADITIO CATHOLICA. 
SAKCULUM VIII-IX, ANNUS "115-806. 


TOY EN ΑΓΙΟΙΣ ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ 


I EPMANOY 


ΑΡΧΙΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΚΩΝΣΤΑΝΤΙΝΟΥΠΟΛΕΑΣ, 


TA ΕΥΡΙΣΚΟΜΕΝΑ ΠΑΝΤΑ. - 


c) 


s. P. Ν. GERMANI 


ARCHIEPISCOPI CONSTANTINOPOLITANI, 


OPERA OMNIA, 


Juxta editiones card. Ang. Mai, Joan. Dominici Mansi, Jacobi Gretseri, Francisci 
Combefisii, ad prelum revocata. 


ACCEDUNT 


$S. GREGORII AGRIGENTINI, TARASII CP., COSMAE HIEROSOLYMITANI, PANTALEONIS DIACONI 
CP., ADRIANI MONACHI , EPIPHANII CATANENSIS DIACONI, PACHOMII MONACIHI, PHILOTHEI 
MON ACHI, ANON Y MI BECUCCIANT, 


SCRIPTA QUAE SUPEBRSUNT. 


ACCURANTE ET DENUO RECOGNOSCENTE J.-P. MIGNE, 
Bibliotheese Cleri universe, 
CURSUUM COMPLETORUM IN SINGULOS SCIENTLE ELCLÉSUASTICE RAHQS EDITORE. 
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EXCUDEBATUR ET VENIT APUD J.-P. MIGNE EDITOREM, 


8S VIA DICTA. THIBAUT, OLIM D'AMBOISE, PROPE PORTAM. LUTETLE PABRISIORUM VULGO 
ΙΝΕ ER NOMINATAM, SEU PETIT-MONTROUGE, NUNC VERO INTRA. MOENIA PARISINA. 
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TRADITIO CATHOLICA. 
SACULUM ΡΙΠΙ-ΙΣ, ANNI 7115-806. 





ELENCHUS 


AUCTORUM ET OPERUM QUI IN HOC TOMO XCVIII CONTINENTUR. 


X 





S. GERMANUS ARCHIEPISCOPUS CP. 
PROLEGOMENA. Notitia duplex. — S. Germani Vita auctore Godefrido Henschenio 


in Actis SS. Bolland. cul.  9-:9 
S. GERMANI OPERA. 
De synodis et haeresibus, ex Spicilegio card. Angeli Maii. 39 
De vite termino, ex ejusdem Bibliotheca nova Patrum. | 87 
Epistole& dogmatice, ex eadem Bibliotheca et Conciliis. 135 
Orationes. 383 
Rerum ecclesiasticarum contemplatio. | | - 385 
Hymnus in sanctam Dei Genitricem, ex. Danielis Thesauro hymnologico. 453 
COSMAS HIEROSOLYMITANUS. 

Hymni. 459 


Scholia in Gregorii Nazianzeni Carmina (memorantur tantum, ut tomo XXXVIII 
jam edita). 
S. GREGORIUS l1 AGRIGENTINUS EPISCOPUS. 


Fxplenationis in Ecclesiasten libri X, ex editione Stephani Antonii Morcelli, qui 
. Gregorii Vitam Grece primus edidit. 525 





ANONYMUS BECUCCIANUS. 


Dogmata orthodoxa, ex Bihliotheca Gallandis. 1229 
PANTALEON DIACONUS CP. 

Orationes, ex Frontonis Ducei-Supplemento ad Bibliothecam Patrum. 1243 

: | ADRIANUS MONACHUS. 
Isagoge ad sacras Scripturas ". 1273 
EPIPHANIUS CATANENSIS DIACONUS. 

Sermo laudatorius in synodo Nizeny:Jf-bitijtus. | 1313 
euh i A PACHOMIUS MONACHUS *. 

De divinarund-Néspturárum utiliteté 6: : MiWarelli Codicibus Nanianis. 1333 

De Cartanitis hereticis... ^*.— *: **7^^ | 1959 

Prologus in Grammiticarpz.- . 1363 
MMC PHILOTHEUS MONACHUS. 

Ascetica ex cod. Nanian. 1369 


S. TARASIUS ARCHIEPISCOPUS CP. 
Apologeticus ad populum, « die qua intimaverunt imperantes Irene et Constan- 


tinus populis ut fieret patriarcha. » | 14123 
Epistole. . 142'] 
Oratio in SS. Deipare pressentationem in templo. 1451 


- * Cum interprelatione noslra. . . 
** l'achomii opuscula, Greece edita, Latinitate donavimus. 





Parisiis, — Ex Typis L. MIGNE. 





ÁNNO DOMINI DCCXY 


SANCTUS GERMANUS 


CONSTANTINOPOLITANUS PATRIARCHA, 


NOTITIA. 


(Fannic. Bib/iotlieca Greca edit. Havless, t. ΧΙ, ρ. 195.) 


Germanus ex Cyzici metropolita (1) a. 715 patriarcha Cpol. ; sed quod Leonis Isauri imp. 
edictis contra imagines promulgatis constanter resisteret, a. 730 dejectus (2), successorem 
habuit Anastasium Iconomachum, et privatus a. 740 diem obiit, post mortem ab Iconoma- 
chis a. 7354 sub Gonstantino Copronymo Cpoli congregatis anathemate percussus cum 
Georgio Cyprio et Joanne Damasceno (3). A Grecis et. Latinis colitar ut ὁμολογητῆς sive 
confessor, xir Maii. Vide Henschenium in Actis sanctor., tom. Ill. Maii, pag. 155 seqq. 
Scripta ejus sunt: | 

I. De sex synodis, περὶ τῶν ἁγίων οἰκουμενικῶν συνόδων, πόσαι εἰσὶ καὶ πότε xa διὰ τί συνηθροίσθτ- 
σα», De synodis a cumenicis, quot, quando et quare fuerint congregate. Sine nomine aucto- 
ris et tantum usque ad verba pag. 79, v. 19 edit. Stephani le Movne, too πρὸς µείδονα 
γνῶσιν, Graice et Latine ediderat Christophorus Justellus, Paris, 1615, ^, cum Nomocanone 
Photii : unde recusum hoc scriptum in Henr. Justelli Bibliotheca canonica p. 1151, et in 
Concillis Harduini tom. V, pag. 1585. Sed integrius et Germano auctori vindicatuin dedit 


(1) Vide vitam Stephani junioris in Analectis 
Gra cis Benedictin., sive tomo [V Monumentor. Co- 
ιο ης pag: 408, et anonymi narrationém de. S. 
Germano, quam Grace et. Latine exhibet ο 
fisius in. Auctario novo Bibl. Patrum p. 11462 νου. 
ubi pitriarchatum Cpol. gessisse dicitur annos viv 
et menses vt. FApR. Conf, supra in vol. X, p. 2951. 
— Vita Germani, in cod. Barocc. 240 inc. Οὗτος 
& bs ἁγίοις masbp ἡμῶν. — Florenti, in. Bibl. Be. 


uedietin. B... More. V. Montfaucon. Bibl. biblioth. - 


mss. p. 4!4 A. — In epi-tola Niezus syuodi. ad 
Alexaudrinorum. Ecclesiam, edita Gr. et Lat. a 
Montfancon. in. Biel. Coislin. p. 96 seqq. bis wn. 
p. 99 et 100, laudatur Germanus. — De Gerimnauo 
|. Vid. etiam Pagii. critic. Bron. ad. a. 714, 18, 
pag. 255; a. 726, n. 4, p. 557 a. 130; I — IV, 
p. 2987 -eqq. tom. XIl. — G. Cave. Hist. lit. SS. 
eccl. tom. 1, pag. 621 seqq. — €. Oudin. Comment. 
de SS. eccl. tom, |, p. 1675 seqq. ad ann. 720, 
contra Cay; — / Assemanni Kalendar.. Eccles. uni- 
r2;s. tom. Vl. p. 541. — Du Pin, fIist. eccl. vol. 
VI, p. 92. — Moller. Homonymo-cop. sect. n, cap. 
5, 8 51, p. 463 seq. — Le Quien, Oriens Christ. 
tom. ἓν pag. 255. — R. Ceillier, Hist. gen. des aut. 
ecl. 10m. ΧἈΝΗΙ, p. 62. — Hamberger, Zuverláss. 
Nachricht, p rt. t1, pag. 924 seq.—Saxii, Onom. lit. 
part. ni p. 83 3d a. 715. — Walch, in. Hist. here- 
son, elc. German. sciipta, Qoi. X, cap. 4, de con- 
UL oversia propter imaginum cultum orta, pluribius 
locis, pag. 98 seqq., 166 seqq. 186 seqq.. de 
Baronii in. Annal. 2. 726, ὃ 1-10, ete, Narration: 
de δια controversia, tum p. 191 seqq. «e Ludov. 
Marmnburg. narratione in. Histoire de l'liérésie des 
iconoclastes, p. 55-115, part. 11, edit. ejusdem fis- 
toires, Paris. 1685, 4. Dein de narrationibus Natalis 
Alexandri, Frid. Spanhemii, Jac. DBasnagii, Ant. 
Pagii et Moshemii iu. ejus Hist. eccl. à. Schilegelio 
versa, part. i, pag. 55. ldem Walch , p. 191 seq. 
plura de Germano collegit, suumque. subjunxit 
jadicium, Porro p. 258 seqq. multa de co tradun- 
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(15, interdum examinantur. —  Schroeckh.. Hist, 
eccl. Christ. tom. XX, p. 153 seq. de Gerinani ser- 
monibus (qui interdum. Germano [l, &ec. xii, 
attribuuntur), in Pr:wsentat, Annnatiat. et Dormit, 
S. Mairie, et pag. 526 seqq. de culta imaginum, ab 
illo aeriter constanterque prolato defensoque. — 
Theophil; Sigefr. Bayer. in. Epist. a4 de la Croze 
in Thesauro epistol; Lacroz. tom. l, pag. 97, anim 
advertit. mar. esse honoris vocabulum, at bono- 
rilicentitts quam Kop recentiorum Griecorum titus 
lum; hinc Tlomam quemdam, ab Antiocheno 
patriarelia. imperatorem, ab incerto autem Theo. 
phanis contiuuatore, fol. 296, Μωροθῶμα esse 
nuncupatum, titulo utique potenti: argumento a 
Syris accepto : ex eo Germanum patriarch. Cpolit. 
apud Pachymerem vocaium esse Μαρπούτταν ' sic 
enim Persas usos esse hoc vocabulo, prouti fere 
titali soleant mutni fieri. Hanr. 

(2) Aut se ipse abdicavit munere. V. Walch. 
Ilist. haeres. tom. X, p. 240 seqq. Han. 

(3) Γερμανῷ τῷ διγνώμῳ xal ξυλολάτρῃ ἀνάθεμα, 
Refertur in aetis syuo.li Nieznz secunde actione 6, 
ubi Germanus delenditur cclebraturque his verbis: 
Γερμανοῦ τοῦ ἐν ἱερηῖς γράµµασιν ἀνατεθρχμμένουι 
καὶ ὡς Xapoutà ἐκ βρέφους τῷ ci ἀνατεθειένου, 
καὶ τῶν θεσπεσίων πατέρων ἑφχθλίλλωο , οὗ ταῖς 
διαλογαῖς ἐξδαχολουθςῖν ἀναγχαῖο», 0:36:66muza: τὰ 
συγγράµµατα ἐν πάση τῇ οἰχουμένῃ. Καὶ γὰρ ὑψ- 
σεις τοῦ Θεου ἐν τῷ λάρνγγι αὐτοῦ, καὶ ῥομγαῖαι 
63:000: ἐν ταῖς γερσὶν αὑτοῦ ἀχοντιζόμξεναι χατὰ 
τῶν ἀπειθούντων τῇ ἐκκληΣ'αστικῇ ταραχδόσει. ΕλΙΠ. 
V. Mansi, οσοι, comil. ampliss. tom. Nit, 
pag. 203-565; Warncu, Hist, fer. tom. X, p. 507 
$eq.. et pag. 997 seq. Coll. tom. IN, p. 448, 405 
et £21,de Germano, qui aliquandiu Monotheletarum 
secl a.lliesit, dein exin. deseruit ; i tom. À, 
pag. 398, idem disseruit de Georgio Ονριίο et mes 
η Αν Mansi Collect. tom. Xtil, psg. 557, sliosqua 
V V. DD. Ifanr, 
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Stephanus le Moyne in toto E Varioruin saccorum αμ]. Bat. 1685 οἱ 1098, 4, pag. 68-82. 
[Inde repetitum in Galland. ibl. PP. ΧΙ, 330 seqq. Beck.]. Incipit: Ἀρῃ πάντα Χριστιανὸν 
λνώσχειν ὅτι 25 eigiv ἅγιαι καὶ οἰκουμενικαὶ σύ οδοι (4). Addidit Leinonius. pag. 81-123, aliam 
jinioris seriptoris relationem De synodis ecumenicis septem. quam Grace, sed minus 
plenam οἱ integram e eodice bibl. Augustanae vulgaverat David Hoeschelius, dieaveratque 
Tl'heodoro Cantero, Auzustie Vindel. 1595. &. Incipit: Χρη γινώσχειν πάντα Χριστ.ανὸν ὅτι ἑπτὰ 
ἅγιαι x2i oixoupsvixol γεγόνασι σύνοδο. In Conciliis Harduivi tom. V, pag. 1592, adnotatum 
est libellam synodicum, quein. Argentorati a. 1601, &. Griece et Latine primus vulgavit 
D. Joannes Pappus et nis. codex regis Gall. 2051, p. 219 (5), Cyrillo episcopyo Hierosol. ascri- 
bit, Germauo apud Leuionium, p. 63, tribui. Sed error est, non enm hic libellus syno- 
di«us, seeculo nono extremo coimnbositus, verum illa, quam dixi, Synopsis de sex syro.iis, 
Germano a Lemonio vindicatur. In hac tamen nou legitur, quo Canisius tom. HI Anutiqu. 
lect. Griece οἱ Latine vulgavit de Gregorii Thaumaturgi professione fidei ex Narratione ὃ. 
Gennani ecumeniei patriarclie ad Απ diaconum e sacris synodis, et quenam quo - 
tis lempore apostolice predicationi lirreses succreverint. Exstat etiam breve lio seriitum 
Latine in Suoplemerto Bibl. patrum. Morelliano Paris, 1639, toin. 1, pag. 709; et in Bill. 
l'atrum Colon. 1618, toin. 8; atque LuzJ. 1672, tomo XII. FArzn. Oudin. l. c. contendit, 
omnia Germano 1, quem circa a, Ch. 528, ve: 729, mortuum esse arbitratur, inscripta, 
junioris esse Constantinopolit. s. Gerimàui H, quem sub initium sac. xii, a. 1222 et seqq. 
loruisse probatuin. ivit. — In cod. Coislin. 211, Germani Enarratio de svynodis, qua 
celebratae sunt : ince, : Xogov ἀνδρῶν al ἐρωτέήσεις, μελέτες οἱ in cod. 296 ex apostolicis cousti- 
tutionibus et ex Germano CP. quaxiam. F.. Montfsuc. Bibl. Coisl. p. 269, et p. 413. — 
Oxàn. in cod. Barocc, 185. Gera), De sex synoili-, etc. ; iiic. : Npf] πάντα Ἀριστιανὸν γινώσχειν * — 
Londini, in cod. collegii Sionensis 5, s. n. 4068, Cat. in-s. Angliae, etc. vol. II, 1, pag. 106, 
Germani Liber Ad Anthimum, etc. — 1n cod. 8. Thom. Gale, s. n. 5852, Cat. cit. Germ. 
Enarratio de sanctis synodis deque haeresibus, quotquot a tepore SS. apostolorum subor- 
t$ sunt, — Dublini in collegii S. Trinitatis co-1. 325, sive n. 565, Cat. cit. II, 2, Historia de 
svnodis cum aliis frazmentis, etc, — Secundum Aontfauc. in. Bibl. biblioth. mss. 1, pag. 
1319 4. In cod. Mazarin. De septem syncdis, ubi ct quando et adversus quos celebrata, siue 
nomine auctoris. ll AnL. 

Il. Epistole tres ad Joannem episcopum Synadensem (35:á20») in Phrygia Salutari, 8a 
Constantinum Nacolie, in eadem Phrygia, et ad Thomam Claudiopolitanum : inserti Actis 
septima synodi, Νίο anno 787 celebratae, actione ^, tom 1I Binii, pag. 977 ; tom. VII 
Labbei. j:az. 289 «eq., et tom. IV Harduin. pag. 950, una cum Gregorii 1 pape Epistola a4 
Germanum dala pay. 232. FAnn. In Mansi Ampliss. conciliorum Collectione sunt 1.) tom. 
XHH, p. 91 seqq., Gregorii 1l Epist. «d ασια patriarch. Cpolit., sine anui neta ; 11.) 
Germani Epist. ad Joann. Synadensein, ibid. pag. 99, sine anni nota; 1101.) ejusd. Epist. ad 
Constantin. Nacol. ibid. ϱ. 105, sine auri nota ; 5.) ejusd. Epist. ad Thoniamn Claudiopolit. 
ibid. p. 107, teste Walcehio io Hist. heres. toui. N, p. 98-100, qui illas epp. uherius recen- 
sel. Add. p. 171. seqq. Han. 

Η1. ᾿Ανταποδοτικὸς Ἡ àvé)suzo;, retributorius et incorruptus, sive apologia adversus criui- 
natores οἱ corruptores scriptorum Gregorii Nysseni, lecta olim Photio cod. 233 ct hodie 
ceperdita. Vide quo dixi volum. IX, pag. 488 [s. vol. X, pag. 758. nov. ed.] 

IV. Sermones varii et hymni. Auclor lievis Elogii de sancto Germano apud. Combe- 
fiium, p. 1564: Tiv τῆς ἁληλείας χαλὸν 6p'tezopfaze Xoyov, λόγους μὲν ἱχανοὺς vpq xoti ὠφέλειαν 
ἔγραφε, τοὺς εὐσεθουντας εὐεργξτὠν. luveu; δὲ διαχφόρονς ἐξέθετο τοὺς ἁγίου: ἐπαινῶν, xaX ὥσματα 
πρὸς δοξυλογίαν τῶν (αυμασίω, ἔργων τῆς χάριτως τοῦ ὑεοῦ, ὧν εἰς παντελΏ σωττρίαν τῆς ἀνθεωπίνης 
ἑαστώσεως ἐνήργησεν. Veritatisesermonem r«cta fide docens, sat uiultos scripsit sermones ad 
communem utilitatem, quibus pios demeretur ; sed et tarios hymnos edid/t (audandis sanctis, 
ac cantica admirandis divine gratie celebrandis operibus, quibus Deus humani. gencris 
ruinam de ?ntegro reparavit (6). 1n droute. τν οι, exeusi Venetiis 1604, priuio 


(4) V. infra, vol. Xl, pag. 165 seqq. ed. vet. 


Theoria ct sermones; — in cod. Vaticano, p 497 
Hant.. 


C, Sermones de p.ocessione Spiritus S. ; Meuiclani 


(5) V. infra, vol. Xl, p. 184 seqq. et 5i4 vet. 
ed. Han. 

(6) Observandum est, in nonnullis codd. catal., 
priecipue indicibus a4 illos, ex. gr. in. catal. 15. 
Anglia, etc. plurimos sermones attribui Germano Il, 
atque. ab. Oudia. in. Comm. de SS. Eccl. Vom. Ul, 
col. 59 seqq., in recensione sermonum alioremque 
opusc. atque codd. in M. Britanun. bibliothecis a4- 
servatorum, in quibus custodiuntur illi, omues 
Hiemoratos sermones Germano. Ἡ ascribi, jam 
praeeunte Allatio in. Diatr. de Symeouum scriptis, 
pag. 264. — De quibusdam οἱ. V. catal. Biil. 
Leidensis, p. 44. — ln cod. Escerial. Germani 
Sermo i» Marie p'ssentationem ia tempo el iu 
ejus dormrti menm et alia varia, teste Piüsro in 1ο). 
per Hispanias, p. 110. δομή Mortfaucor., 
in Bibl, bipliol^. mis. p. 124 Ον Geruani CP. 


in b. Awbros., pag. 1508 A, B, plura epusc. 
uivinsque Germani, non sinoulatim indicata, — iu 
codd. Mazarin., pag. 1512 UC. — 1n cod. Muzar. 
G0, Germ. patriarchie Cpol, BPioptra. animi et car 
nis, versibus politicis ; ejusd. versus alii. poliL.ci, 
ex historiis compositi de compuncttone seripsiss: 
librum, notatur, Georg. Geloidam ; at Montiaucon, 
auctor, ait, forte sit S. Germanus, non senior, sed 
junior ct Latinis iufeusior. ibid. pag. 1(42 C. iu 
«ο. Coi-lin. Serm. slaviee versi. — Ετος in 
cod. Laurent. X, n.. 71, plut. 5, Germani Versus 
alierni Christi et Mare, Scripti in »o !cmjlo, u:i 
2. 918 Patres congrezati fuerunt... V. Bandini Ci. 
codd. grace. Laur. toii. |l, p. 28. — 1n col. to:u, 
p. 78, dn cod. 40, n. 65, tonus Germani De nou 
iiriuicndis episec patus bonis, post morlem episcopi. 
ἐπ .: Azo$32s: 52050, πάντα τὰ EÜvm^ Gecsl iu 


rd 
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0 NOTITIA. —— T 


statim loco occurrere effiziein Germani inter Melodorum sacrorum icones illi prajfixaa 
notare me memini supra pag. 132. (Supra p. in hi. vol. in Cat. Melodor. Groxc. Harc | 

Sermones hujus Germani suut: m 

1.) Ἐγχώμιον εἰς τὴν ἁγίαν θεοτόκον, in S. Deiparam, quando triennis presentata in Lemplo, et 
in sancta sanctorum a suis parentibus illa:a. Incipit : '1ao9 καὶ πάλιν ἕτερα πανήγυρις. Iudidit 
Grace et Latine Petrus Pantinus cum aliis quibusdam Jo. Clirysostoini, Antiochi, et Jo. Da- 
muasceni, Antw. 1600, 8. Unde recusa in tomo LH Auctarii bibl. Patrum Ducoant p. 415, et in 
Biblicthece Patrum Paris. a. 1634, 1055, tom. NH, atque ex recensioue Francisci Combeti- 
sir ad duos Regios et unum Mazarinianum eodicem, cum ejusdein versione iu Auc/ario 
noro, tom. ll, p. 1411-1462, Paris. 1658 fol. Latine ex Pantini versione iu touio VIII Bibl. Pa- 
(γι Colou. 1618, et ex Jo. Mautliiei. Caryophili, in Mariali Hyppolyti Maraccii, Hour. 
1650, 8, οἱ ex Coinbetisii. in tom. XIII Bibl. Patrum Lugd. 1672. F'Apn. Conf. intra, vol. 
ΧΗΙ, p. 731, n. 8. Iu iultis autem codd. mss. adliuc leguntur hic et sequentes sermoues. 
Hic igitur primus est in. col. Augustano Vindel. V. Reiser. Indic. mss. Aug. p. 23, n. 16. 
— Viudobon. in cod, Cas. 151 n. 25. V. Lambec. IV, p. 298. — Ibid. p. 358 seq. iu. cou. 
131, n. 16, citatur Germanus inter testimonia variorum antiquor. de obdormitioue Maria. 
— in vol. VH, p. 111; iu. cod. 6, n. 3, Orat. de Presentatione Marie in teinplo, 
οἱ”. quem eodicem propter variantes lectiones eum edit. Combelisii. diligenter conferen- 
dum censet Lanibee.. — Eadem orat. 1n cod. 40, n. 5. V. Lambec. ibid. p. 823 seq. et supra 
in vol. X, p. 230; et p. 279, ibid. p. 289, et p. 281. Oratt. in salutatiouezm ab angelo factam. 
— Sserino 1 etiam iu codd. Coislin. 105, n. 3; 971, 309,1. 306, n. 18 d. 21 Nov. V. Montfauc, 
Bibl. Coislin. p. 118. 333, 919 et 422. — Paris. in bibl. publ. Που ία iu Prassentationeim iu 
noveimndecin co id. V. indic. ad vol. IH, Cat. voc. Gerinanus. — Florent. in codd. Laurent, 
31, u. 5, plut. 9; — 31, n. 6, plut. 10. — 15, u. 2, plut. 11; et 5, n. 17, lut. 4. V. Bandini. 
Cat. cod. Gr. Laurent. toin, [, p. 542, 495, 510 οἱ 521. — Venet. in codd. Nanianis 63, n. 41, 
13, n.19.d. 21 Nov.— 308. — V.Cat. codd. Nan. p. 196, 119, 522.— Taurini in codd. Regiis 70, 
— 135, — 1*8 et 166. V. Cat. codd. Gr. Taur. p. 167, 231, 239 οἱ 2505. — In codd. Mazarin. 
"13 et Τὸ, Orat. in ob του. Marie, teste Monttfaue. in. Bibl. Biblioth. mss. p. 1317 D, et | 
1318 A. — Iu bibl. Sfortian. coJd. n. 19 οἱ alio; atque in cod. Mazarino. V. Monutfauc. Bibl, 
Biblioth. mss. p. 695 C, et 101 C, et 1318. — δρυ αι Cat. mss. Anglis, etc. 1, iu cod, 
Baroce, 191. — lbid. in codd. Selden. 53, sive n. 3383. ct n. 33971. catal. Harl. 

9.) Ei; τὴν ἁγίαν xoípmsty τῆς ὑπεραγίας ὄξσποινης ἡμῶν Θεοτόκου καὶ ἀειταρθένου Μαρίας, In bea- 
tam doriitionem sanctissime Domino nostre Dcipare. luciyit : Πανσάσθωσαν τῶν αἱρετικῶν cl 
à ιαδεῖς xaX &péipó reno: λόγοι. Cum Audre:e Schotui versione exstat 3n tomo Il Auctarii Duceg- 
ani p. 558, et in Bibliotheca patrum, Paris. 1654, 1655, tom. XIl, el cum nova versione 
Franeisci Couibefisii, in hujus Novo Auctario Bibl. Patrum, toin. UM, p. 1555. Eadem ver- 
sio in toin. XIII Bibl. putrum Lugd. etin Bibl. Combelisii concionatoria. FABR. Conf. su- 
pra, vol. X, p. 288: et Schreeckh. Hist. eccles. Christ. tom. XX, pag. 195. — Hecusa est 
tla oratio Grace in Jo. Patuse Encyclopedia philotog. Veuet. 1710, 8, tou. H, p. 332 seqq. 
— Exstant mss. in dormitioneus, Paris. in bibl. publ. octo co4d. V. Iniic. ad toin. IHE Catal. 
*ed quanam sit trium ejusdein argu:uenti oratt, nullibi aduotatur. — Eadeur orat. priua, 
«uin duabus sequentibus Oxon. iu cod. Barocc. 199. — 1n cod. Vindobon. Cas. 31, n. 13, 
est narratio fabulosa, f. anouymi alicujus auctoris Coininentar* histor. de itnagine S. Ma- 
riG, quam Germanus patriarcha Cpol. in suo ZJtinere Hfierosolymitano ex ejusiein Maria 
archetypa imagine non manufacta, vivis coloribus divinitus iuipeessa curavit. in tabula 
quadam depingi, etc. ; de qua narratione et imagine, hujusque tuiraculis, qua vulgo olii) 
credebantur, inultus est Lainbec. VIII, p. 692-713. Conf. supra, vol. X, p. 253 seq. — [άσιη 
Lamnbec. ibid. p. 360 seq4. locum quemdam orationis in ed. Paris. Auctarii Bibl. Patrum 
Greco-Lat. Paris. 1658, tom. I, pag. 1*65, copiose illustrat eniendatque. HARL. 

3.) In. eamdem dormitionem S. Marie, homilia altera, ab eude.ii Comnbelisio in eodem 
secundo Novi Auctarii tomo primum edita Grove et Latine υ. 14535. lucipit : 'O χρεωστὼν 
πάντοτε τὸν ἴδιον εὐερχέτην ἀνυμνεὶ (D Germani qui tempore Leonis {ναί ob imagiuum cultum 
assertum in exsiliuin actus est, homiliam El; τὴν κοίµησιν τῆς Ὀξοτόκου, cilat Georgius Pecta- 
iius in historia inedita, quam evoivit Petrus Pantinus. Hiatus, qui in hac posteriore lio- 
m.lia apud Combelisium exstal, p. 1559, ita supplendus est ex Caesareo codice ; Οἱ μεν 
ἄγγελο: χαταθατιχκοὶ πρὺς την συΥγκατάβασιν τῆς Xátt φημὶ χυλσεω; τοῦ θεοῦ "εγονότες, οἱ OE ποιιένες 
α-αΏατικοὶ πρὸς τὴ» ἅγω τοῦ 9515 xai δ:575αχσμένην ὑγωθέντες ἀξίαν. Vide Laimbeciunt Vlil, p. 42 
FaBR. s. p. 278 sed. ed Kollar. ex cod. 15, n. 33. .— Ibid. n. 3*4, est ejusd. Geruiaui ciat, 
2, inc. Παυσάσθωσαν. et n. 35, orat. ο init. Φήμη καλη. e a p. 282-510, {15 cest de Xüirt 
Ássuuiptione. — Ibid. p. 112, est nostra tertia in col. 5, n. 6. V. supra, in vol, X, p. £83, 

- leui in codd. Barocc. 174, 199, uiia cum sequenti orat. et 235. — Mosquarin co 1. νο, 
271, n. 69; atque iu eol. co]. n. 68, est Germani λόγος a^, in eumidein lestual dicun, s. it 
Mari: dorinitionein, et inc. Tá& 6 συναθροϊσµός. Han. 


politicis: inc. : Τὸν πρώτον σωτῆρα i» $5:9:. 


U-unclavii Jure Grec. Roman. — Versus politici 
(7) Mlatius, pag. 104, de Sinicoti;us. testatur, 


Dc coupunctione, Paris. in. cod. Ευ]. publ. 2748. 


lac. : 70 πάλαι B^f3a; víuaza. lli versus in cat. 
Wys. Bez. νε publ. vol. 1H, 547, tribuuntur Ger- 
μέλος ασ. xni patriarclie Constantinop., etdicun- 
lur esse μοι ediri, — Oxon. in col. Darocc. 
10 Germani. patriarehae byuini αλλος versibus 


aliam Germani Cppol. flomiliam in S. Mic «elei 
ἀργιστράττγον incipere isdem verbis : Ὁ /ρεω. 
στιυ» πάντοτε τὸν ἴδιον εὐεργέτην ἀνυ ανεῖ, | V. supra, 
vot. X, p. 1:9. Ἠλπι.] ' 
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5.) In eamdem. Dormitionem, Ei την πάνσεπτον κοίµησιν τῆς θεομήτορος, homilia tertia, cu- 
jus initium : 441 xa^ xaX ἀγαθὴ λιπαίΐνει χατὰ τὸ γεγραμμένον ὁστᾶ. "Όθεν καὶ ἡ περ) τῆς σωματικῆς 
ποιµμῄσεως τῆς ζωοτόχου χαὶ ᾿Αειπαρθένου Μαρίας διήγησις. Greece et Latine dedit idem Combefisius 
ad calcem Theodoti Ancyrani. Paris. 1675, 8, ms. in bibl.Cesarea, teste Lambecio VIII, 
p. 131 [s. p. 280. Kollar. in cod. xiv n. 35.— Florent. in cod. Laurent. 15, n. 95, plut. n. V. 
Bandin. Cat. codd. Gr. Laur. I, p. 511, et aliis in cod. jam memoratis. add. supra, in vol. 
X, p. 288. Hanr]. Latine iterum Combefisius in Bibl. concionatoria, codice bibl. Mazarin. 
usus et altero Raphaelis du Fresno, in quo tribuitur Germano τῷ ὁμολογητῇ. Historiea ost, 
et nonnulla tangit ex Melitone et aliis apocryphis. 

5.) El; τὸν Εὐαγγελισμὸν της ὑπεραγίας θεοτόχου, In. sanctissime Dei Genitricis Annuntiatio - 
nem. Incipit : Tr; *apoucre τιµίας καὶ βασιλιχῆς συνάξεως. Per ethoposiam dialogi more collo- 
quentes sistit angeluto et Mariam atque Josephum. Primum edita heec homilia [sed magna 
ex parte mutila et imperfecta], Grece οἱ Latine a laudato Combetisio, tom. 11 Αιοίαγιὶ 
noci, p. 1523-154*. Integrior exstat in. codice Ceesareo, de quo Lambecius, V, p. 26 [s. p. 
59. Koll. in cod. 210, n. 28. Hanr.]. In alio male refertur ad Chrysostomum. Id. Vl, p. 128. 
FasBn. Sive p. 280, Kollar. in cod. 97. n. 15. — Oxon. in cod. Barocc. 148, n. 9. — In Cod. 
Th. Gale 35, sive n. 5869, Cat. mss. Anglie, etc. toin. I4. — Paris. in cod. 773, n. 5* bibl. 
public. Conf. supra, vol. X, p. 281. Hanr. 

6.) El; τὰ ivxaivta τοῦ σεθασµίου ναοῦ, [n ence nia venerande edis S. Marie, inque sanctas 
fascias Domini nostri Jesu Christi, et in depositionem atque adorationem zone S. Dei Geni- 
tricis. Incipit : Δεδοξασμένα ἐλαλήθη περὶ σοῦ. Edidit Greece et Latine cum nova versione idein 
Combefisius in Manipulo originum rerumque Cpol. p. 232.281, Paris. 1665, 5. Idem huic 
Germano tribuit, licet ad juniorem referre malint alii cum preclaro Caveo: Latine dederat 
Lipomannus, tom. Vl ; et Surius ad 31 Augusti. FABR. — Florentiae, in cod. Laurent. 33, 
n. &'f, plut. 9. V. Baudin. Cat. codd. Laur. tom. ], p. 457. — In cod. Coislin. 357. n. 56. 
V. Montfauc. Bibl. Coisl. pag. 425. — Paris. in bibl. publ. codd. 1176, n. 42; 1177, n. 35; 
et 1195 n. 11; itein, 1533. n. 27. — 1n cod. Guil. Laudi 85, s. n. 726, Cat. mss. Anglia. etc 
vol. I. — In cod. Mazariu. 69, n. 39, teste Montfauc. Bibl. biblioth. mss. M, p. 1316 E. Dc 
aliis Germani Oratt, in Encenia et in Zonam Marie, V. supra vol. X, p. 9285 οἱ 
p. 285; et p. 285, de Germani oratt. n in Marie ingressum in Sancta sanctorum. Sed oratio- 
nes iu Mariam abjudicat Germano 1, Oudin. in Comm. de SS. Eccl. M, p. 55 seq. quein 
consules, — Florentie in cod. Laurent. 6, n. 8, plut. 86, est inter alia Germani testituonium 
de preescientia Dei ἐκ τοῦ εἰς τὸν εὐαγγελισμὸν xavóvoc. HARL. 

1.) Qui sub Germani nomine exstat homilia In Nativitaten S. Marie in tomo secundo 
Auctarii Duceani, p. 450, cum versione Andree Schotti, atque incipit : El μετρεῖται γῆσπ:- 
ὐαμῇ, Andream Cretensem habet auctoreni, non Germanum, nec Georgium Nicomediensceim, 
ul notavi hoc ipso volumine p. 128 et 610, 611. [ed. vet. add. supra, vol. X, psg. 278. 
Bant.] Plerasque hujus Germani homilias Latine cum notis edidit Hippolytus Maraccius, 
Lucensis, Rom. 1650, 8; inscripsitque : S. Germani Mar:ale.| Add. Cave |. c. Il, p. 289, 
ibique not. e. HAnt.] 

V. Huic Geriiano etiam Richardus Simon (8) tribuit θεωρίαν ἐχχλησιαστιχὴν xal μυσταγω- 
Thy, sive Allegoricam expositionem liturgie, qu& in aliis codicibus ad sanctum Basilium 
(9), in 8.119 ad Athanasium vel Cyrillum Hierosol. aut Alexandrinum, vel ad Chrysosto- 
mum refertur, in ms. bibl. Coisliniane (10) plane tribuitur Jacobo, fratri Domini, cum 
nullius istorum sit, ac, qualis lucem vidit, ne Germani quidem istius integra ferat cetatem, 
sed multas recentioribus temporibus passa sit interpolationes, unde Germano juuiori cir- 
ca a. 1240 defuncto eam tribuere malueiuut Fronto Duceus atque Leo Allatius. [Necuon 
Oudin. in Comm. citatis, tom. 1, p. 1675 seq. duce potissimum Grelsero in Opp. Ingolstad, 
1616, fol. in tomis IH, qui in notis ad tomum 1i de sancta cruce, memoratam Theoria 
esse alterius Germani etate posterioris, arbitratur docetque Bellarminus, De SS. cccle- 
siast. aliique secus sentiunt. Hanr.] — De illius editionibus et Rich. Simonis consilio, qui 
sinceriorem εἰ ab interpolationibus multis ope codicis ins. liberatam, dare voluit, non ie- 
petam, qua dixi volum. VII, p. 548. [sive vol. VII, p. ην, seq. n. 7. Add. iufra, in vol. 
ΧΙ, pag. 816, de Liturgiis SS. Patrum, Paris. ap. Guil. Morell. 1560, fol. : in quo opere, 
pag. 145-179,.exsiat Germani, archiep. Cpoul, Ἱστορία ἐκχλησιαστιχὴ καὶ μνστικὴ θεολογία περὶ 
τῶν ἱερουργημένων. init. Ἐκχλησδία ἑστὶ vob; Θεοῦ. Eadeui est Venet. in οοά. Naniauo 35. n. 2; 
et Germano archiep. Cpol. 8sseritur. V. Cat. mss. Nan. Gr. p. 45; — et in cod. Baroc. &?; 
— it. in cod. eccl. 5 Petri ap. Eborac. 50. V. Cat. uiss. Augl. ete. vol. H. Add. iufra in vol. 
XIII, p. 833, de Jac. Goar, qui cum Euchologio Grecorum, Paris. 1657, fol. p. 200 seqq. ex 
iuss. edidit Missam, eamque in notis, p. 200 et 211, tribuit Germano Cpol. ; aliudque bre- 
vissimum οἱ antiquissimum ejus exeinplar exhibuit ex ms. Barberino. — Paris. in bibi. 
publ; codd. 700, n. 9, 855, n. 13, memorata expositio ascribitur Basilio ; — et in cod. 985, 
n. 16, est anonymi Explicatio sacra liturgiae; et, eadem, ait confectour Catal. coud. Pa, 


(8) Vide Hich. Simonis notas ad Gabrielem Seve-— Ἱστορία ἐχχλησιαστικὴ xal ἑξήγησις τῆς θείας 2e - 


rum Pliladelphiensem , pag. 249, 287; οἱ Bibl. Ἅµτουργίας καὶ μυστιχκὴ ἔχθεσις πρὸς θεωρίαν, auv- 
clioisie, tam. M, p. 174 seqq. τεθεῖσα παρὰ τοῦ Ἰπκώθου τοῦ ἀδελφοθέου παρὰ 
(9) V. supra ad. vol. IX, p. 47 seq. lant. Βασιλείου τοῦ μεγάλου , xai παρὰ 'A0avaclou καὶ 
(10) Monifaireonus. in Catalayo 1095. Grecorum.  Ενυρίλλου τῶν Αλεξανδρείας ἀρχιεπισχόπων, Κων- 
. bibl. Coislinianz, pag. 183, µας exhibel titulum : — οξαντινουπύλεως τοῦ Χρνσοστόμον. 
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hegg. 1, p. 196, ferme cum illa, que sub Germani, Cpolitani patriarche, nomine prodiit. 
Init. Τὸ σήµαντρον αἰνίττεται. HanL.] Latina interpretatio in Bibliothecis Patrum sepius vul- 
gala Gentianum Hervetuim auctorem habet. [Grace et Lat. legitur ap. Gall. Bibl. PP. Xlll, 
p. 203 seqq. B.] Ex hac Theoria quoque depromptum est, quod {ἐπ Orationem Dominicam sub 
Germani nomine legitur Latine in quibusdam Bibl. Patrum editionibus, ut Colon. tom. VII, 
8. 1618. FaBn. Florent. in cod. Laurent. X, n. 9, plut. 5, sunt in Orationem Dominicam 
seriiones quatuor, h. e. explicatt. in 1v sermones divise, cum multis sclioliis, margini 
adjectis. Bandin. autem in Catal. codd. Greec. toin I, p. 23, aliis inquirendum reliquit, ar 
in cod. custodita Expositio pars sit Theorie rerum ecclesiast. HaAnL. 
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. NOTITIA ALTERA. 
| (Ανν. Vet. Patrum Biblioth. t, XI, p. 7.) 


Germanus Constantinopolitanus patriarcha, Justiniani patricii filius, fuerat antea Cyzi- 
cenus metropolita. Is cum Leonis Isauri decretis adversus sanctas imagines minus obtem- 
peraret, anno 730 sede sua dejectus, et vitam privatam agens, locum fecit Anastasio succes- 
sOri suo viro εἰχονομαχωτάτῳ. Decennio postquam throno Cpolitano depulsus fuerat, in 
paterna domo vitam cum morte commulavit, die xit Maii , satis grandevus, quippe qui 
Constantino Pogonato mortuo, a quo ejus parens Justinianus iuterfectus fuerat, anno nempe 
635, virilia exsectus fuisse dicitur. A pseudosynodo Copronymiana CPli collecta anno 795 
&anathemati subjectus est, tanquam διγνώµῳ et ξυλολάτρῃ, id est, inconstans el versipellis, 
atjue lignornm cultor. Ejus memoria celebratur actione 6 synodi secunde Nicene, do 
eoque judicium suum profert Photius cod. 233. Plura scripsit, que recensent bibliographi. 
Eminent inter cetera rerum ecclesiasticarum Conlernplatio, in qua ritus el mysteria Missm 
Graecorum explicantur, quam tamen quidam Germano lI attribuunt. Pro Gerinano 1. tamon 
wilitat inter ceteros Richardus Simonius (1). Fatendum tamen ab aliis alia inserta fuisse. 
Quare sincerum Germani fetum vix distinguere quis valeat. Equidem primum ejus aueto- 
rem fuisse Germanum nostrum nonnulla suadere videntur. Namque in Expositione secun- 
di Antipboni ait, quosdam velle Troparii auctorem esse Justinianum imperatorem sancte 
memorie. (ue sane verba cum usurpari soleant de homine haud ita multo antea detuncto, 
scriptorem proinde non redolent saxculi xii, qualis fuit Germanus ll : sive referantur ea 
verba ad Justinianum I, qui obiit anno 565,sive ad secundum fato functum anno 711. Pree- 
terea ritum queindam a Graecis usurpatum referens, Indos commemorat, et fideles Veneticas 
insulas. inhabitantes. AV enim ut quisque facile cernit, haec melius cadunt in (inem s&- 
culi vir, vel etiam initium virt, propter adolescentiam et quamdatin Gravcitatem nostre civi- 
tatis, quam in seculum xim, Postremo passiin commemorat, Christum esse unum de Trini- 
(ale hominem factum, passum, elc., qua utique dissidia redolent seculi vr (2) potius quam 
»s&-ulumdecimum tertium. 

Germano quoque nostro tribuitur libellus De sex synodis, quem ἀδέσποτον ac sine aucto- 
ris nomine primus vulgaverat Justellus, mox auctioreui Lemoinius (3), passimque recusus 
est in Bibliothecis et alibi. At nescio num Germanus 1 Constantinum appellavisset ἐν 
ἀἴοις, sanctum, ac dixisset tempore concilii Niceni primi Alexandrum fuisse patriarchau 


Constantinopolitanum. Consulesis Dissertationem V. C. Petri de Marca de hoc ipso argu- 
Imenlo. | 


(1) In not. ad Gabr. Severum, pagz. 949, 287, (2) Vide Biblioth. nostram tom. Xl, pag. vii, 
c: Zib?ioth. selectae tom. Il, pag. 174. (3) Varior. sacr. tou. 1 
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SANCTI GERMANI VITA 
AUCTORE GODEFRIDO HENSCHENIO. 


(Acta Sanctor. Maii t. Ill, p. 155.) 


ὑκρυτ [. — Culius sacér.. Studia et virtutes. in A centenarium e vita decessisse, infra ex epistola 


juventute. 


1. Duo clarissima orbis Christiani lumina ejus- 
dem nominis proponit hoc mense Maio Ecclesia Ca- 
Hiolica, Germanum utrumque, alterum ad diem 28, 
eumque in Occidente Luteti:e Parisiorum episco- 
pum; alterum in Oriente patriarcham | Constanti- 
npopolitanum, de quo hoc 12 Maii constituimus 
agere. llunc cardinalis. Baronius ad annum 720, 
num. 6, appellat « propuguaculum Ecclesie Con» 
stantinopolitanz, lacernam ardentem et. lucentem 
Ürientalis Ecclesi : utpote qui non solum sanctis 
operibus οἱ fidei catholieze defensione universum 
illustravit Orientem, sed et scriptis ipsam Eccl: siam 
catholicam luce perfudit. » Utinam haberemus il- 
lusuia ejus Acta, ab auctore aliquo co:vo con- 
sciipta ! In horum defectu ex variis scriptis aliquas 
res ab eo gestas colligimus, atque ab ejus cultu 
sacro iuchoamus ; vel ideo potissimum, quo.l in 
hujus diei Officio apud Grazcos, ejus genus et res 
ante episcopatum susceptum peractae accuratius 
indicentur. Primum sit elogium, ex Menologio Da- 
silii Porplyrogeniti imperatoris desumptum. 

9. « Sanctis Pater noster Germanus, sub impe- 
rio Heraclii natus, fuit tilius Ju:tiuiani patricii ; 
quem ob invidiam lleraclii filius (imo ex filio ue- 
pos) occidit, ipsumque Germanum eunuchum tieri 
curavit, ac Magna ecclesiz clero przeposuit. Tunc 
ile prinum quidem se divinarum Scripturarum 
studio addixit, contemplationique et cxteris virtu- 
tibus acquirendis sese totum impendit. Postea ορἱ- 
scopus initiatus, Ecclesiam Cyzicenan regendam 
suscepit. Inde sedem transferens, ad Constantino- 
politauz Ecclesi: regimen evectus fuit, patriarcha 
electus. Ibi tunc sua doctrina populum illuminavit, 
atque altiora divinarum Scripturarum arcaua ex- 
posuit: persistens in eo munere usque ad Leonis 
Isaurici imperium. Quem cum a sacrarum imagi- 
num cultu aversum vidisset, eumque neque ratio- 
nibus neque hortamentis ab hzeresi avocare valuis- 
$ct, humerali, hoc est patriarchali veste super 
sacro altari deposita, ad propriam domum regres- 
sus, quietam egit vitam : ubi preces assidue Deo 
offerens, nonagenarius migravit ad Dominum. » 
liuc usque Menologium Dasilii imperatoris : quie 
plane eadem leguntur in Anthologio novo ,Antorii 
Arcudii auctoritate Clementis VIIl excuso. At fere 


C 
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S. Gregorii pape secundi constabit. 

9. His subjungimus aliud elogium a'iquanto ube- 
rius, excerplum ex ms, svnaxario vetusto Ecclesie 
Constantinopolitane , quod spectat ad collegium 
Parisiense societatis Jesu. Id Latine versum cst 
hujusmodi : « Fuit sub imperio Iletaclii natus, tilius 
Justiniani patricii, viri conspicui atque celebris, 
qui plurimas obivit gubernationcs publicas, et ab 
Umiverso senatu propter summam pietatem m»gna 
cum adiniratione et veneratione colebatur. Veruni 
propter zinulationem et invidiam illud prorsus non 
fereus Heraclii nepos, quod videlicet ut przficeretur 
imperio esset consultatum, euim interemit, ac bea- 
tutn Germarum eunuchum fecit, et in clerum magnae 
ecelesiz ascripsit. Tunc hic sese divinarum Scri- 
pturarum contemplationi dedit : ingenii autem ce- 
leritatie assiduisque laboribus ad maximai sapien- 
tiam rerumque cognitionem pervenit. Cum vero 
vite su:* rationes recte cemposuisset, primum qui- 
dem ordinatus est Ecclesi: Cyzicen:» cpiscopus, 
non simnl et. per saltum acceptis ordinibus ; sed 
lege et solitis statutis progressus, ad fastigium sa- 
crorum honorum pervenit. Dcinde cum Ecclesi: 
provida administrat ene οἱ viro eloquentia usuque 
rerum exercitlatiore egerent, e Cvzico ad maguam 
urbis Constantinopolitanze cathedram transfertur : 
ubi infinitos populos doctrina illustravit, ae profun- 
diora et obscura Scripturze loca interpretatus, (re- 
quentibus concionibus ct encomiasticis sermonibus 
Ecclesiam exhilaravit : et quod iu vigiliis durum et 
laboriosum est, suis canticis et suavibus hymnis le- 
nivit : el in liisce exercitiis perstitit usque ad Leonis 
Isaurici imperium. Quem cim vidisset sacras ima- 
gines abomjnari et rabie quadam persequi ; couatis 
est iam verbis sacrze Scriptura, quam aliis adlior- 
tationibus persuadere, ut ab ista heresi animum 
avocaret. Verum cum is magis Deum blaspheimaret, 
et sacrosanctas imagines contumeliis afficeret ; im- 
posuit Germanus sacre mens» suum bumeraie, 
atque ad proprias zdes reversus, quietem est am- 
plexus, ae tandem in bona senectute vitam linivit, 
ja?! annos vivendi nactus nonaginta, Cujus funus 
dum efferretur, varios accedentium ad ejus reli- 
quias morbos depulit, ac post ejusdem sepuiturau 
assidua sanationum beneficia ex sacris cjus pigno- 
ribus exundantia fideles consequuntur. Positum est 


ο. 


es 


VITA, 
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autem corpus ejus in sancto monasterio Chor. A € Constantinopoli sancti Germani episcopi, virtuti- 


Dies ejus festus celebratur in sanctissima Magna 
ecclesia. » 

4. His similia leguntur passim in variis Grzeco- 
rum Menzis, manu exaratis οἱ lypo cusis. In hisce 
tres versiculi similares de sancto Germano coiti- 
nentur : quos quia de viro tanto sunt, addere p!a- 
cet. Primus est : « Leoninam mentem, impietatis 
, plenam, fortiter, Germane, superasti : vecneranda- 
rum enim imaginum Christi eL sanctorum omnium 
cultum. negavil ille miser Leo : sed sermonibus 
tuis, ο interpres sanctorum, confusus fuit : et tan- 
quam demens, permansit insipiens. » Alter versi- 
culus : « Leo, ut. fera impia, Dco exosus et Auti- 
Christi prodromus, quia imaginis Christi veneratio- 
mem oppressit, e sorte fidelium expulsus est. heo 
rogamus te, Germane, tuis divinis precibus pr:e- 
seutem seda tumultum. » Tertius demum versicu- 
lus: « Desiderio potitus es tuo, jam prideimn pru- 
dentissime exoptato sacrorum antistes, beate 
Germane. Ad Dominum enim tuum, ut sacrum decet 
virum, cum fiducia pervenisti. Cui cum adsis divi - 
nilate fruens, pacem mundo impetra. » Reliquues 
totus canon spectat ad S, Epiplianium, cujus Acta 
supra dedimus, 1n Menologio Sirleti aditu : 
« quod Lco compositos a sancto illo viro de ortho- 
doza fide libros combussit. » Verum in Meuzis 
dicu:itur simpliciter « couibusti libri ad defensionem 
sacrarum imaginum compositi : » nullo adito 
verbo unde intelligatur, tales composuisse Germa- 
num. 

5. Locus, in quo corpus ejus depositum fuerit, ita 
exprimitur Greece : Κατετέθη ἓν τῷ sjayel uova- 
δττρίῳ της Χώρας. « Depositus est in sancto mona- 
sterio Chor:z, » quod in Ponto fuisse diximus 8 Ja- 
wuarii ad Vitam sancti Cyri patriarchze Censtanti- 

wepolitani, ejus fundatoris : qui a Philippico impe- 
ratore sede pulsus, ibidem vitam finivit. Non mansit 
tamen eo loci corpus sanctum : cum enim ad dicm 
3 Feiruarii ageremus de sancto ftemeio episcopo 
Vapincensi, ejus et sancti Germani patriarchze Con- 
stantinopolitani corpora asservari in Gallia dixi- 
mus : de hujus autem translatione ista scribit 
Saussaius in Supplemento Martyrologii Gallicani ad 
hunc d. 12 Maii : « Ipso die transitio sancii. Ger- 
mani Constantinopol:tani patriarchze. Hnjus sacrum 
corpus postea in Aquitaniam a Francis, Constanti- 
ropoleos subiugatoribus, advectum, in finibus Ar- 
vcrnorum et Lemovicensium in oppido Borti, caps:e 
inclusum argentez, cum reliquiis sancti Reinedii 
episcopi Vapincensis reconditum est, ubi nunc us- 
que omni cum reverentia conservatur. » Est autem 
Bortum ad fluvium Duranium, seu Dordaniam, ubi 
is ex Arvernia prodiens, agri Lemovicensis limitem 
radit priusquam Rua fluvio recepto augeatur; Tu- 
t-lensi civitati in Lemovicibus quam Claromontau:e 
Arvernorum metropoli propius. 

6. Denique sacra memoria illius inscripta cst 
hodiernis Martyrologii Romani tabulis hac formula : 


D 


bus et doctrina insignis, qui Leonem Isauricum, 
adversus sacras imagines edictum promulgantem, 
magua cum fiducia redarguit. » Eumdem hoc die 
celebrant Antonius de Balinghem iu Ephemeride seu 
Kalendario sanctissimae Virginis Marix, ei Franci- 
«cus. Marehesius in. Diario sacro, idque ob singu- 
larem ejus affectum. erga Deiparam Virginem : ob 
quam causam IlIippolytus Marraccius conquisivit cl 
Rom: anno 1650 tvpis vulgavil « sancti. Germani 
patriarche Constant nopolitani Mariale, quo cjus- 
dem sancti Germani de Maria Deipara Virgine opera 
omnia, qux reperiri potuerunt, Latine expressa u:- 
tisque illustrata continentur. » Denique ad dicm 12 


, Jautarii ejus uomen insertum est 15. Flotavio 
" sanctorum. 


Cie. H.. — Res. gestire usine ad. annum 720. Ar- 
chiepiscopatus Cyzicenus. Patriarchatus Constcn- 
tinopolitanus. 


7. Heraclius imperator (sub quo eminuit Justini- 
nus pater sancti Germani et hic adolevit) vita fun- 
cius est. die 11 Martii anuo 641 : post quem cum 
aliqnot mensibus regnassent filii ejus Constantin:s 
et Heracleonas, imperium delatum est ad Constaa- 
lem ejus etiam filium : quo post annos iinperii sex 
et viginti Syracusis in balneo interempto, subroga- 
15 est. hujus filius Constantinus, cognomento 
Pegosatus : qui sub initium regni, uti apud 
Theophanem legitur, « Justinisnum patricium, 
Ge:mani postmodum — ptriarchie. patrein, occidit ; 
Germanum vero τραχύτερον molestius id ferenteui, 
virilibus resectis castigavit. » Quod facium arbitra- 
mur circa annum 6609. At quanta. dein auctoritate 
fuerit, etiam apud. ipsum Constantinum, constabit 
infra ex epistola sancti Gregojii secundi papse. Cae- 
terum « cum pius imperator Constantinus, » inquit 
Tlieophanes, « annos septemdecim regnasscet, filius 
ejus Justinianus imperium suscepit, » postmodum 
lhinotmetus cognomiuatus, quia naso mulilatus 
in Chersonam relegatus permansit, dum Leontius 
triennio, atque Absimarus septennio iinperium ad- 
ministrarent, Tum demum Justinianus recepto im- 
perio iterum regnavit usque ad annum 711, quo 
una cum Tiberio occisus fuit a Philippico : qui tuin 
imperium per scelus partum circiter biennium ob- 
tinuit, anno 715 oculis evulsis dejectus 

8. Floruit. sub dictis imperatoribus sanctus Ger- 
manus, in clerum Magnz ecclesi? ascriptus, ei- 
demque pr:zpositus, atque inde ob eximium virlu- 
tum doctrinzque splendorem ordinatus est episco- 
pus Cyzicen: inetropolis llellesponti : at sub quo 
illorum praecise nou liquet. Sub Philippico eum ad- 
ministrasse sedem Cyzicenam, indicant. Nicepliorus 
patriarcha iu sua historia, et Theophanes iu Chro- 
nologia : apud quos Germanus, inter eos qui tuin 
liosresi Monotlelitarum contra sanctam οἱ aecumeni- 
cam sextam synodum faverunt, cumJoanne pseudo- 
patriarelia, iu. locum sancti. Cyri intiruso annume- 
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ratur : 
h;ereticorum. chartis exceptum. Quin potius cum 
saucto Cyro videtur sede sua pulsus, οἱ ekdlem in 
Chora monasterio cohahitasse, ut vel ideo ibidem 
, voluerit sepeliri : et apud Theophanem dicto sancto 
Cyro, sed sensu immutato, conjungitur. Quam 
autem sincere ortlioloxam fidem semper colnerit, 
lestantur trecenti et quinquaginta episcopi in syn- 
odo Nic:na secunda, actione sexta prope finem, his 
verbis : « Gerinanus ut Juminare in. mundo luxit, 
verbum vite continens : qui in sacris enutritus, οἱ 
ut Samuel ab infantia Deo depuratus, atque savctis 
Patribus consimilis est compro*atus. Cujus. sequi 
disputationes necessarium esse, conscripta ejus 
affirmant, celebiata. per universum orbem. Exalta- 
tiones enim Dei in faucibus ejus, et gladii ancipites 
jn manibus ejus, jaculati contra dissidentes eerle- 
élastig:e Lraditioni. » Imo ut synodus sexta contra 
Monothelitas cogeretur, collaborasse sanctum Ger- 
pinum infra constabit. 

9. Interim Phlilippico dejecto, imperator corona- 
fus est, ipso festo Pentecostes auno 714, Artemius ; 
οἱ Anastasius appellatur. Fuit is litteris apprime 
rvcultns, et. Catholicarum fautor partium : qui 
Joanne lieretico expulso, sanetum Gerinanum Con- 
sin inopoli à transtulit, anno Cliist 215. De qua 
ieauslaiione ista scribit Theophaues : « Auno porro 
secundo. imperii Αγιοι, qui ctiain. Anastasius , 
indictione decima. quinta, mensis. Aug.isti dic un- 
decima, e QCyvzicena metropoli: Constantinopolim 
Germanus translatus est. Decretam super ea trans- 
latione, quod subjicitur, promulgsitum est. « Sulfrag:o 
atque cousensu religiosorum presbyterorum, diaco- 
norum ct totius sanctioris cleri, sacrique senatus, 
atque universi Christum amantis populi hujus a Deo 
eustolite ct imperatricis civitatis; divina gralia, 
que infirma seiaper curat, et qu:e desunt adimplet, 
Geimanum sanctissimum metropolitam et prasidem 
Cyzici metropoleos, in episcopium hujus a Deo ser- 
vate urbis et reginae urbium, transfert, Facta. est 
hzc translatio coram Michaele sanctissimo preshy- 
lero οἱ apocrisiario apostolice sedis , cieleiisque 
sacerdo:ibus et episcopis praesentibus, Artemio im- 
perante. » lloc ibi, quie virum fuisse orthodoxae 
fidei confirmant. 

10. llis lubet apponere, qu: in Vita sancti Ste- 
phani Junioris, propter sacras imagines sub Con- 
stantino Copronymo martyris, liabentur, cujus hoc 
est in ims. nostro Grzco exordium : θεῖόν τι χρῖμα 
fj ἀρετῖ, « Divina quedam: res est. virtus. ». Leo 
Alatius in sua de Suneonum seriptis Diatriba 
pag. 126 cau Vitam agnoscit esse genuinum fetum 
Simeonis Metaph: astis, quam Jacobus Dillius sancti 
Joannis Damasceni operibus subjunxit, unde, per- 
peram huie nonnulli ascripserunt. Cum dictus 
: anctus. S:epliasius. Junier adbuc. in utero. inatris 
essct, hiec narrantur contig:sse : « Cum eximius vir 
Cermanus in patriarchicum tliromum ascensurus 
esset, plebs ingenti frequentia ad maximum s^ncta 


quod falsum omnino est, et ex subdolis A Sopliàs templum, ipsius videudi enpiditate concur- 


rebat. Erat enim ille virtutis nomine clarus et il- 
lustris, atque in omnium linguis non sine voluptate 
versabatur. Una autem. cum omuibus. preeclarum 
illud parentum Stephani par accurrens, scamnum 
quoddam occuparat, quo eum, quem cupiebat, e 
superiori loco intueri posset. Cum igitur ille per 
ecclesiam transiret, statim mulier (ipsam enim ejus, 
quem utero gestabat, cura concitabat) : Benedic , 
Domine, id quod in utero meo est, clamare copit. 
llle autem perspicaci animae oculo eum, qui utero 
gestabatur, intuens : Benedicat huic Domiuus per 
protomarty:is Stephani iutercessiones, respondit. 
Apud oinnes porro mulier affiimabat se ea hora, 
quo. hoc audiisset, igneam flammam ex divino illo 
ore prosilientem vidisse. Ut igitur in lucem editus 
est, £tlatim eun, ut magnus Germanus przdixerat, 
Stephanum appellarunt. Quandoqui.lem autem ba. 
ptismo quoque col]ustrari eum oportebat, qui, antc 
etiam quam in lucem prodiret, illustratus erat ; ad 
inagnae Sophia baptisterium itum est. Erat autem 
tum vespera magni Sabbati resurrectionis Christi, 
clarissimoque illi Germano in manus datur : qui 
stalim eum baptizat atque ungit; eum inquam, qui 
jom jamque spiritale Ecclesie unguentum futurus 
erat, » lliec ibi, quz etiam, et quidem uberius, ex- 
p'icantur in alio ms. Greco, quod repertum in co- 
dice Vaticano 808 ipsi loma descripsimus; οἱ erunt 
hac omnia ad 28 Noveuibris diem , natalem saucti 
Stephani Junioris, illustranda. 

11. liuic sancto Stepiano martyri, cum respectu 
ad protomartyrem dicto Junicri, adjungimus alterum 
sanctum. Steplianum, fundatorem monasterii τοῦ 
Ἀτνολακχοῦ , sive ad Lacum anserum, uti expo- 
suimus ad 14 Januarii diem ejus natalem : de quo 
in Graecorum Menzis, :eque ac in ms. synaxario 
Ecclesie  Constastinopolitanze , ista leguntur 
« Constantinopolim venit, hospitio ab sanctissimo 
patriarcha Germano acceptus : apud quem aliqua. - 
diu moratus, plurima ab eo didicit, magnumque 
inde fructum percepit, atque in rebus agendis sa- 
Jjufari eum «consilio juvit. Hine illud est coenobium, 
quod ab Anserum lacu nomen accepit, ab ipso con- 
ditum : in quo ipse vixit, et magnum numerum 
monachorum coegit. » llc. ibi, quibus additur iu 
Menologio Basilii imperatoris : « Perhumauiter a 
Germano patriarcha exceptus, donatusque agello, 
in quo monasterium condidit. » 

412. Anastasio Artemio, rebus suis diffiso, sub- 
rogatus est, et quasi per ludibrium factus impera- 
tor Tüeodosius. Adramyttenus : sub cujus imperii 
initium. « compreh^nsos Artemii amicos, et una 
cum Germano Constantinopolitano antistite Niceam 
deportatos, » scribunt Theophanes, Nivephorus pa- 
trigrcha, ep alii. Verum « Theodosius requisita Ger- 
mani patriarchze et senatus sententia, a Leone 
]saurico, qui hoc in tractatu patriarcham admiserat 
sequestrum, immunitatis el salutis fidem accepisse, 
atque sub ca imperio se abdieasse ct. Leoni tradi- 
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disae, » dicitur apud eumdem Theoplianem : qui A prosequens Tlieophanes : « Nefarius, iuquit, umpe- 


3d hujus Leonis annum tertium, Christi 719, ista 
scribit : « Hoc anno irreligioso imperatori (ilius, 
impietate et irreligione superior, verus Antichristi 
precursor, natus est. Octobris vero mensis die 
vigesimo primo » (sive ut aliud ms. habet χε’, vi- 
ges'mo quinto, quod secutus Miscellae auctor 8 Ka- 
lendas Jauuarii scripsit) « Maria ejus uxor in tri- 
clinio Augusteos » (quod magis integre Balsamon 
appellat Augusteoneim) « corone. recepit. consor- 
tium, et cam. solemni comitatu, sine viro, ad Ma- 
gnam ecclesiam. processit. Votisque ibi couceptis, 
ate ingressus ad magnum. aliare. solemria, ad 
magnum baptisterium, viro ejus paucis domesticis 
stipato, eodem loci se conferente, ipsa perrexit. Ubi 
cum imperii maliti:sque corum h:eres Constantinus 
a Germano antistite lustrali unda expiaretur, dirum 
3c faedum ab infantia iudicium sui edidit, alvum 
nimirum in sscrum lavacrum egerens, ut ab ocy- 
latis testibus (ide dignis perhibetur ; ita ut sanctis- 
simus patriarcha. Germanus, maximum malum 
Christianis ip-i.jue Ecclesi: per istum eventurum, 
illo signo portendi voticiuatus sit, » llinc dicto 
Constantino — cognomen. Copronymi adhzsit. Dein 
«nno — Leonis quarto, indictione tertia, ipso Pa- 
scnatis die (fuit is 31 Martii) a patre Leone Con- 
»tantinus in novemdecim Accubitorum tribunali im- 
perii coronam accepit, consuetas orationes beali 
memoriz Germano patriarcha peragente. 


Car. HI. Acta cum Leone Isaurico pro c.l.u ima- C 


ginum. 


15. Placet cum Theopliane, ex quo superiora de- 
sumpsimus, progredi. «Anno, » inquit hic, « imperii 
nono, irreligiosus imperator Leo, de proscribendis 
€t deponeudis sscris εἰ venerandis imaginibus, pri- 
mun tractatum habere ccpit : eujus comperto pro- 
posito Gregorius papa Romanus, sc.ipta prius ad 
ipsum Leonem decretali epistola, qua commonet 
non decere imperatorem quidquam statuere de file, 
et antiqua Ecclesi: sancita a s»nctis Patribus fir- 
mata inuovare aut convellere, lialiie tandem. ae 
Romz tributa a ipsum deferenda prohibuit. » Ve- 
rum, ut ad sequentem annum 726 refertur, « impius 
ille non tantum inerrore derespectiva venerandarum 
iwaginum veneratione versatus. c-t, sed etiam de 
sanctissimz Deiparz sanctorumque o.nnium intev- 
cessionibus : eoruuique reliquias homo scelestissi- 
mus, in Arabum pra:ceptoruin suorum morem, abo- 
niinatus est. Ab eo itaque tempore inimicitias cum 
Leato patriarcha. Constantinopolitano imprudenter 
$4sCepil, omnes decessores suos iuiperatores, prae- 
sules, Christianosque populos tanqu:un idololatras, 
ob sacrarum venerandarumque imaginum venera- 
*ionem, condemnaus : cuim ille, prz nimia incredu- 
liate. atque. rusticitate, de respectivo e«rum cultu 
rationem ac sermonem minime capere valeret. » 

14. Deinde ad aunum Leonis deciinum. tertium, 


D 


qui est nobis anuus Christi 750, idem arguinenium — 


rator, adversus rectam fidem jinsaniens, sanctum 
Germanum ad se accersitum verbis divinitus inspi- 
ralis » (id est Scripturis, sed in suum pravum sen- 
sum detortis) « coepit inescare. Deatus itaque pre- 
sul sic eum alloquitur : Sanctarum quidem imagi- 
num futuram proscriponem audivimus, blau. ta- 
men te imperante, Eo, cujus zate vel imperio res 
foret exsequenda, sollicitius exquirente; respondit 
Germanus : Cononis tempere, Dixit. ille : Atqui 
Cononis mihi nomen est, in ipso baptisino vere iu- 
ditum, Subiufert patriarelia : Absit, domine, ut te 
imperaftte. malum istud. perpetretur :: Antichristi 
quippe priecursor. est, qui scelus istud adimplebit, 
οἱ divine. incarnationis eversor et hostis, qualis 
quondam Herodes in. Pricursorem invectus. Fidei 
vero cautionem, ante susceptum imperium oblataui, 
in memoriam patriarcha revocavit; qua nimirui, 
Deo in tfidejussorem dato, nihil apostolicorum οἱ 
traditorum a Deo saucitorum circa ipsam Ecclesiam 
Dei penitus se innovaturum promiserat. Sed tantum . 
abfuit ut coepti miserum Leonem puderet, ut prz- 
terea in hoc incubuerit, patriarche sermones ca- 
plando, aliosqu» dolose miscendo, ul eum 1539 
majestatis. reum convincerel : quo. eum, tanquam 
seditiosum, non vero tanquam confessorem, throno 
depelleret. 

15. « Eam ad rem adjutorem. atque participem 
nactus Anastasium, Germani discipulum et syncel- 
lum, ipsi, ut sensuum suorum ;emulo ac per om- 
nia conscio, pollicitus est, sedis successorem fore. 
lluuc cuim ita adversum se prave affectum beatus 
non ignoraret, Dominum suum imitatus, tanquaui 
alterum Iscariotaim, aperte quidem, sed leniter ip- 
sum de proditione commouuit. Cum vero ab errore 
illum revocari non posse cerneret, quadam die ei- 
dem Anastasio, Germani imperatorem adcuntis pos- 
teriorem vestis oram calcauti, ipse patriarcha dixit : 
Noli festinare, in. circi etenim stadium citius quam 
voles ingredieris. At uec ille hisce. verbis turbatus 
est, nec alii presagium intellexere : quod tamen 
quindecim post annos, tertio videlicel persecutoris 
Coustantini, indictione duodecima exitum tandem 
liabuit, ac nou sine divino impulsu prolatuu fuisse 
const.tit. Etenim. Constantinus, Artabasdo genero 
expulso, cui solus imperio potitus esset, Anasta- 
sium cum aliis suis inimicis verberibus casum, 
deibde nudum, asinoque facie retro versa insiden- 
tem, per circi. stadium palam circumduci jussit : 
ulpote qui una cum inimicis suis se imperatoris 
munere abrogaium | imperio ejecerat, atque Arta- 
basdum cotonaverat, | 

46. « Porro sacer ille ac divinus Germanus, decre- 
torum verz religionis defensor, Byzautii floruit , ad- 
versus Leonem, ex. re nonien habentem, ejusque 
satellites, tanquam adversus feras, depugnaus. 
Quemadmodum. in. veteri Roma. vir undequaque 
eacer οἱ apostolicus, Petri apostolorum | corypliei 
successor, eruditione priclarisque facinoribus cla- 
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rebat Gregorius : qui Romam atque Iialiam totum- A ctione decima tertia, » auno scilicet 720 « die se- 


que Occidentem a Leonis obedientia, tam civili 
quam ccclesiastica, subtraxit, Tum vero Damasci 
Syri: Joannes Chrysorrlhoas presbyter monachus, 
Mansuris filius, Doctor egregius, sanctitate. vi'ae 
«que ac doctrina fulgebat. Porro Germanum, ut 
su: potestati subditum, patriarchali solio dejecit. 
Gregorius autem epistolis, quas omnes norunt, ad 
eum datis ipsi succensuit : ac denique Joannes, 
una cum totius Orientis episcopis impium Leonem 
anathemate devinxit. 

1T. « C:eterum die decima septima mensis Janua- 
rii, inlictione decima tertia, feria hebdomadis ter- 
tia, irreligiosus Leo silentium contra sanclas ve- 
nerandasque imagines in novemdecim accubitorum 
tribuuali celebravit, Germano sanctissimo patriar- 
cha advocato : cui persuadendum arbitrabatur, ut 
suo de abolendis sacris imaginibus decreto tandem 
subseriberet. At fortis Cliristi servus, abominsnd 
Leonis cousil:o. nequa|uam cedens, imo veritatis 
verbum recto sensu distribuens, episcopatu s se 
abdicavit : quin etiam pallium pontificium spoute 
deponens, post satis longum merzque doctrine ple- 
num sermonem, demum dixit : Si ego sum Jonas, 
in mare me projicite, Etenim. absque universalis 
concilii auctoritate, ο imperator, cirea fidem qui.i- 
quam innovare non valeo. Tum vero in locum, 
qui Platanium. dicitur, in paternam don;um se re- 
cipiens, vine reliquum. summo silentio transegit. 
Tenuit. pontificatum annos quatuordecim, menses 
quinque, dies sex. 

48. « Die autem vigesima secunda ejusdem inersis 
Januarii, Anastasium falsi nominis virum, Ipsius 
beati Gerinani discipuluyni et syncellum, iu ejus lo- 
cum suffecerunt. : qui videlicet dominii. s;ceulatis 
ambitione motus, cum Leoni impielati assentiret, 
pseudoepiscopus Constantinopolitanus creatus est. 
Caeterum Gregorius, sacer Rom przesil, quemald- 
mo 'um jam premisi, Anastasium una cum libellis ejus 
abju licavit ; Leonemque ipsum, tanquaan irrelizio- 
$um, per epistolas redarzuit : ac Romam cum uni- 
versa [talia a4 def. ctionem ab ejus imperio co:ci- 
Livit. Ex quo tyraurtuis majori in dies furore percitus, 
per-ecutionem. adversus sanctas imagines movit : 
adeo ut multi clerici ae monachi ae devoti laici, ob 
recta fidei. decreta. periclitati, martyrii corona fue- 
rint redimiti. » 

19. Hactenus Theophanes : in cujus editione rc- 
gia, ex librariorum incuria, nonnulla in numcris 
occurrunt σφάλματα. Hinc supra num. 9 apud Pe- 
tavium in Rationario temporum legitur indictio de- 
cima quinta : et recte, cum. perperam exeusa sit 
indictio decima tertia. Nam anuo 715, indictione 15, 
t"auslatus est sanctus Germanus ad sedem pateciar- 
iialeui Constantinopolitansm, ct hoc quidem factum 
tonstat Augusto incnse, sed ide die est quiestio.. Ex- 
primitur nainque in editis undecima, et postea di- 
ritur « tenuisse pontificatum annos quatuor T: cim, 
menses quinque dies tres, » sejac abcicasse e india 
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ptima Januarii, feria. tertia hebdomadis : » ubi ut 
diei ac feri: conveniat numerus, eo anno quo cyclus 
solis ϐ afferebat litteram | Dominicalem À, pro 
septima Januarii (qnam etiam Miscellie auctor et 
Anastasius notatam invenientes scripserunt, « Se 
ptima Idus Januarii » ) legenda esset decima septima. 
Sed Unc dici deberet sanctus, ultra annos 14, men- 
ses 5, se.lisse dies sex : quoJ vel ideo magis probo, 
quia dies 11 Augusti anuo 715, quo in Constanti- 
nopolitanam sedem constitutus esset sanctus, cyclo 
solis 24 littera Dominicali F, (uit Dominica, ejus- 
niodi actioni ex veteri ecclesiarum | iustituto op- 
portuna : et. ideo rursum num. 18, ubi dicitur in 
locum sancti Germani substiiutus Anastasius die 
septima Januarii, evilens mendum corrigendum 
censui ponendo diem vi-esimam secundam. flujus- 
modi certe lectionem pr:e oculis habuerunt Miscell;e 
auctor ct. Anastasius in. historia, quando. seripse- 
runt, « undecimam Kalendas Februarii, » quie dies 
similiter Doininica fuit. Quod si ας constaret 
dies solum tres, non sex, numerandos pro Germani 
pontificat», tunc eum dicerem in. solemni. Assum- 
ptionis Marianz die 15 Augusti in sede Coustanti- 
uopolitaua loca!'um : facillime enim τα’ pro «s ir- 
r:pere potuit in numeros Grzcos : et hoc cum insi- 
gui sancti erra Deiparam affectu eximie quadrarct. 
In Exegesi prima. aute tomum tertium. Martii, po- 
tissimum cap. ^ indicavimus et correximus similia 
menda plura, per librariorum socordiam Theoplia:i 
asp: rsa ; ejusque vitam, a sancto Theodoro Stu:'ita 
conseriptam, dedimus 12 Martii. 

20. Ex Theophane przterea, quie de sancto Ger- 
mauo proferunt, excerpserunt Constantinus Maunas- 
ses, Michael Glycas, Joaunes Zonaias, Georgius 
Cedrenus, aliique in suis singuli Annalibus. Soluin 
lubet ex. supra. laud«ta. saneti Stephani. Junioris 
Vita imperterritum animum s ucti Germani intuen- 
dimi proponere, dum con!ra Leonem Isauricum ve- 
nerationei imaginum propugnat ; "am, ut inquiunt 
dictae Vite auctores, « dum illi«s impietatis ο rtiar 
factus fuisset Germanus, vir libera atque intrepida 
pietate przditus, per quemdam ex przcipuis Eccle- 
«i ministris haec ei mandat : Hau.lquaquam opor- 


D tebat, ituperator, te, qui tum vitam, tum imperiun 


a Deo accepisti, adversus Conditorem tuum  inso- 
lenter extolli ; atque, ut vulgo dicitur, non movenda 
movere ; Patrumque terminos, quos illi antiquitus 
posuerunt, transferre. Etenim humana forma, a Deo 
Verbo ex saucta. et. pura. Virgine suscepta, cum 
omnis dzemonum cultus ex-iinctus est, tum omnis 
i'olorum adoratio abscessit. Theandricee vero sitai- 
lirudinis imago, Christi aderanda nobis et colenda 
perspicue tradita est τ΄ itemque illius, quie cum 
modo quovis sermone pr:estantiori peperit, et san- 
cloru:n quorum vita ipsi grat atque. accepta fuit. 
Ex quo enim ille in forma nostra ad nos accessit 
(abhinc autem septingenti triginta. sex. anni jam 
flsxerunt ) Patres. inteiea. ac. doctores, quoruau. 
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sunima virtus fait, venerandarum imaginum cultum À Leo, ex gente isfaustormm Ixaurorum, epit latrare 


nobis perspicue tradiderunt. Ne longe abeam, post 
Christi in crelum ascensionem, mulier illa, quz 
sauguinis profluvio laborabat, ab co sanitati resti- 
lut3, ipsius imaginem velut acceptum  heneficium 
referens, exsculpsit. Ac prius etiam ab ipsomet 
Cliristo, ipsissima Patris imagine, divino linteo fa- 
(es ipsius. impressa est, ac toparchze Abazaro id 


postulanti. Edessam missa. Demum ab evangelista . 


luca picta est. Quin ab Hierosolymis quoque Vir- 
g nis Dei Genitricis imazo missa est : ob eamque 
causam divina ac sacrosancta concilia, variis tem- 
poribus ac locis coacta, non ut ez calcarentur, sed 
"ut adorarentur edixerent.. Velim itaque hoc scias, 
unperator, quod si iniquum hoc dogma confirmare 
atque conslabilire in animum induxeris, me primum 
nullu mmodo assentientem habiturus es, se! prom- 
pium ac paratum, qui pro Christi imagine animam 
weam profundam, pro qua ille, ut collapsam ac pro- 
siratam imaginem meam instauraret, cruorenr 
suum. effudit. Perspicuum οι enim. ignominiain 
eani et coutumeliam, qua Christi heagini infertur, 
2] exemplar ipsum redundare, Quocirca nobis fa- 
cien.lum est ut yratorui. servorum officio fungen- 
tes. pro Dowini honore periculum adeamus. 

21. « Hanc liberam orationem arrogans illa anima, 
ne extremis quidem, ut ita dicam, auribus acce- 
plare sustinens, milites g'adiis aceinctos mittit, qui 
sanctum virum contumeliose habitum, ac plagis 
male multatum throno exturbarent. lpse itaque 
slatim ad monasticum et quietum vitze genus se 
contulit, » Ilec ex dictis saucti Stephani Junioris 
Actis, quz: plurimum a Daronio laudantur ubi 
quoJ in utriusque Vitae textu Grieco auni 726 a die 
Incarnationis divinz usque ad hujus sermonis diem 
wumerentur, eo anno qui et vulgaris serie. apud 

Constausuvpolitanos 722, apud nos. 750 diceretur, 

videtsr ex accaratiori quapiam et tunc forte Con- 
stantinopoli inter eruditos passim. not», etsi. vulgo 
non usitata, chronologia acceptum : quam maxin:o 
auti nitatis fere totius consensu nili ostendimus 

inito. Aprilis nostri ad Proamium veteris Pontifi- 
€i Catilogi. Quae porro. de plagis sancto Germano 
iVatis referuntur in illa saucti Stephani Vita, con- 

É&rmantur a sancto Joanne Dainasceno ; quem Daro- 

Biu$ 34 hunc annum 7350, num. 8, asserit, « lig 

ipeis diebus scribere ag;ressum esse sermones de 

imaginibus. » Hic enim oratione 2 de illis, « Eliam, 
inquit, persecuta est Jesabel, et linxezunt. sues el 
canes sanguinem ejus... Joannem llerodes iutcrfe- 
cit, εἰ consumptus a verinibus exspiravit. Et nunc 
beatos. Geraanus alapis percussus et in exsilium 
missus est, et complures alii. Patres, quorum no- 
w:8a nos ignoramus. Nonne id latroium est? » etc. 

Endem modo Constantinus Pius, episcopus quon- 

dam Tii ad oram Ponti Euxini, scribit in oratione 

De inventionc reliquiarum sancte Euphemi, quam 

Grece ες bibliothecze Vaticaue codice 820. deseri- 

Mam habemus : « lupurus, i.quit, el. profauus 


n 


D 


aiversus Dci Ecclesiam et venerabiles frangere 
imagines. Quamobrem sanctissimum Patrem no- 
sirum. Germanum patriarcham, vita. et sermone 
vesplendentem, impudentia et flagris usus, a sede 
ejecit. » Omittimus plures auctoritates hauc in rein 
coacervare, 


Cap. IV. — Sancius. Germanus a. sancto. Gregorio 
papa 1] lundatus. Nomen. diptyclis. inscriptum. 
Vavii libri ub eo editi. 

22, Pr:eevat hoc turbulento tempore sedi Romanz 
sanctus Gregorius Il papa, elcctus 23 Martii an. 708, 
mortuus auno. 19ἱ, et depositus die 13 Februarii, 
quo ejus Acta. illustravimus. Hnc sanctus Germa- 
uus, quid Leo imperator machinaretur, serio a:l- 
monuit, Sed et ipse Leo suum de aboleniis imagi- 
nibus edictum ltomam umisit, et vicissim hinas lit- 
(eras a Gregorio accepit quas ex translatione Fron- 
tonis Ducxi Grieco-Latinas edidit Baronius a1 au- 
num 7206. ln prioribus ista de sancto Germano le- 
guntur. « Tu ea (imperatorem alloquitur papa) quae 
cognila sunt et spectata ut Inmen, aperte insectatus 
es. Ecclesias D^i sancti Patres convestierant et or- 
nant, ta spoliasti 3tque denudasti, tametsi talem 
habebas pontitieem, dominum, inquam, Germanum 
fratrem uostrum οἱ commiuistrum. llujus debebas 
tanquam. Patris atque doctoris, et tanquam senio- 
ris, multaque rerum cum ecelesiasticaru:m tum ci- 
vilium experientia pollentis, consiliis obtemperare. 
Aunum etenim agit hodie vir ille nonagesiimumn 
quintum, singulis patriarchis οἱ imperatoribus in- 
$rviens; perpetuoque fuit occupatus, quod utrisque 
rebus gerendis mirilice utilis el aptus esset. ll'um 
igitur omittens lateri tuo adjungere, improbum il- 
lum Ephesium ejusque similes audisti. » Lec ini. 
ludicatur autem Theodosius Epliesi episcopus, qui 
post: a etiam Constantino Copronymo Leonis filo a 
consiliis fuit : et conciliabuli ad lioe electi ain 
boperii 15, « praeses exstitit Theodosius episceps, 
Ephesi Absimari fiiius, » uti ad diclum annum scii- 
Lit Theoplianes. 

935. Dicitur supra in Menologio Basilii imperato- 
1is, item in ms. Synaxario, « sauctus Germauus no- 
nagenarius migrasse ad Dominum. » ΑΙ si ano 
leonis nono, Christi 725, aut saltem initio Sequen'is, 
ut supra dicitur, « annum egerit nonagesimom 
quiutum » (Grace ἄγει σήμερον ἐννενήχοντα τε 
ἐν αυτούς) videtur annum cireiter centesinium νἰ - 
vendo attigisse : quod. eliam liec in dicta epistela 
sancti Gregorii verba adjuncta indicant : « Cum Do- 
minus Gecmanus et qui tim temporis patriarcla 
erat. dominus. Gregorius suggessissent, persuasise 
senL:ue Constantino. Constantis filio Justiniani pa 
Ui, ut ltomam ad nos (id est ad Romanum ponti- 
fice tunc. exsistenteim ) scriberet, sie. interposito 
jureiurando scripsit, et nobiscum egit, ut. ad uni- 
versalem synodum congregandam viros utiles. n:it- 
tezemus. Neque cuni ilis, inquit, sedcbo, aut. i'u- 


nte 
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per:o;e loquar, sed tanquam unus ex illis, et prout A mutaturus felicitatibus... Quomodo ergo cum Deo 


statuerint pontifices, ego exsequar; et eos qui recte 
loquuntur admittemus, eosque qui male loquuntur 
expellemus, et exsiliis relegabimus. Si pater meus 
quidpiam ex intemerata puraque fide perverterit, 
ego primus illum anathematizabo. Tum nos Deo 
benevolente misimus, et cum pace sexta. synodus 
c"lehrata. est,» scilicet. Constantinopoli 4 mense 
Novembri annui 680 usque ad 16 Septembris anni 
srquentis, in qua synolo Monotlelitarum hieresis 
condemnata fuit. En in. qua tunc. auctoritate fuit 
sanctus Germanus. necdum. episcopus, ut is primo 
loco ante patriarcham collocetur quicum suggessit 
et perstiasit Constantino imperatori, ut dictam sju- 
ο) congregari expeteret. 

21. Demum libet adjungere, quz in dicta epistola 
per quamdam ironiam objicit pontifex Leoni Isau- 
rico : « Cum Ecclesiíze Dei, inquit, alta pace frue- 
Τομ, tu. puznas et odia οἱ scandala. &uscitasti. 
Cessa οἱ quiesce, tum synodo minime opus erit. 
Scribe ad omnes, et in quascunque regiones orbis 


terrarum, quibus offen:liculo fuisti, Germanum pa- - 


triarcham Cosnstantipopolitanum et Gregorium pa- 
pam Romanum círca imagines non peccasse, et nos 
ab liac cura quietum te przstabimus, ne peecatum 
auL lapsus ullus sit tuus, utpote qui a Deo potesta- 
t-m et carestia οἱ terrena. solvendi accepimus. » 
Praeclare cardinalis Daronius ad aa. 727, num. 17, 
« sanctum Germanum appellat primum coryphaum, 
("i contra Iconoclastas in. Oriente. vexillum con- 
lessionis erexerit : » quod maxime apparet ex ipsa 
cicli Gregorii ραρ ad sanetum Germanum epistola, 
qui integra. Grieco-Latina. inserta. est. actioni 
quartz concilii Niceeni n anno Christi 787. habiti, 
ubi jn principio verbis his utitur sanctus pontifex. 

25. « Qualis et qux» delectatio. incam sic Letifi- 
care animam novit, sicut grat.ficus nuntius super 
to nomine, quod reverendum revera. milii οἱ ma- 
guilicandum decenter e.t, o sanctificate et diviuitus 
acte? Hoc enim οἱ nunc ego per lionorabiles litteras 
της evangelizatus exsultavi, et prz nimio gaudio, 
epiritu letificatus sum. Deinde in cadum extendeus 
eculum, gratiarum donatori omnium Deo retuli ac- 
lones ; qui tali etiam modo voluit, et. fine tenus 
vobis cooperatur, et omnia vestra in lucem edu:it. 
Που euim ct orandum mihi est et noctu οἱ inter- 
dit, eb nüuquam. aliquando hoc desiderium dese- 
reiidum esse in Christo confideus pronuntiabo. Tc- 
stmouium autem. perhibet sermoni meo, 0 super- 
l.udabilis et a. Deo dilecte, etiam tux per omnem 
horam benevoleitkg recordatio : quam hbabitatricem 
labens in labiis, et dolorem verbi ferre non valens, 
illico ad affectum per litteras properavi. Est. enim 
debitum mihi et debitis cunctis insignius, te fra- 
Wem. euim. οἱ propugnatorem Ecclesie salutare 
ac alloqui, et luctaminum tuorum collaudare ma- 
ierias. Etiamsi quis dicat et valde convenienter : 
Clamet potius ea impietatis przcursor, qui nunc 
passus est, bona actione malam actionem tuis com- 


pugnans, ο tu sanctissime, adversus eos, quí sinc 
Deo et contra Deum sunt, non commoveris ? Ubi 
sic coepisti prelium, ut Deus ipse tibi monstravit, 
przesse praecipiens in. csstris regni Christi glorio 
sum vere ac iusigue labarum, id est, vivilicam eru- 
cem, magnum contra mortem magnitudinis suz 
trop:eum (in quo mundi quadrifarie terminos cir- 
cumscripsit, lineamentis distinguens), deinde οἱ 
sanctam imaginem omnium Dominae ae verie. Dei 
Matris, cujus vultum divites plebis deprecabuntur. 
Etenim sancta est, ut Patribus videtur, qua taliter 
a vobis pie honora!ta tribuit vicissitudines. Nam 
imaginis honor ad principalem transit, secundum 
Basilium Magnum. » Et post multa de sacris ima- 
ginibus praclarissime explicata subdit : 

26. « Quid opus est epistolam in longum exten- 
dere, et maxiine ad virum electum a Deo, gratiam 
adeptum spiritus, et in profunda divinorum dogma- 
tim valentem prospicere, atque Dco ductore con- 
siderare summam scienti: altitudinem. Verum 
hinc ad propositum redeamus. Propugnatricis tuz, 
ϱ sanctissime, et omnium Christianorum Domiuz 
magnificationes, el qualis ipse ostensus fueris, in 
cunctis 3b illa directus et salvatus, et contia. inl- 
mieos confortatus, admirantes. llli vero, qui ex 
multo tempore contra eam debacchati sunt, tanto 
invenerunt resistentem, quanto invenerunt sibi con- 
tradicentem. Et hoc mirum non est. Si eiim Betu- 


: lia per manum Judith mulieris Israelitidis salvala- 


tir, cujus opus Iolofernis peremptio fuit; et hanc 
salvatricem Israel, qui per idem tempus fueruut 
pridicaveruat; quomodo non oporteret. amplius 
tuam amplissimam sanctitatem, tali propugnatrice 
usam, aggredi lidei hostes, οἱ victoria corunave sub- 
jectos? Sed ejusdem supplicationibus et omnium 
$anctorum, poteus in prazlio Deus noster, fortis et 
lenganimus, qui dedusit te super Joseph ut oveimn, 
custo.liat te, sanctissime, in annos prolixos, uni- 
versae Christiane bene operantem conversationi ; 
οἱ sacro canoni obtemperare cunctos docentem. et 
incitantem, et custodire deposituui, quod a Patribus 
suscepinus; converlentem eos, qui ad modicum 
non intellexerunt, o juge gaudium nostrum, el 
communis utilitas et. refectio, sanctissime et omni- 
bus Christianis amabilis.» Πως sanctus Gregorius tl 
papa. 

27. Floruit sub Iconoclastis sanctus Nicetas, il- 
lustris confessor hegumenus Mediciensis in Dithy- 
nis, cujus Acta Grzce conscripta a. Theostericto 
discipulo, Latine redilita illustravimus ad diem 3 
Aprilis ; ubi cap. 4 describitur hxresis Iconoma- 
chorum, exorta « a Leone lsaurico, dicente, non 
debere pingi Cliristum, neque in $ua imagine ado- 
rari. Ifc, inquit, dum agerentur migrovit e throno 
suo magnus pontifex Germanus; fugitque nido ve- 
neranda hirundo, qui vernam Ecclesie tranquilli 
tatem dulcisono ornabat. sarritu, Donunica festa 
condecorans : et in locum ejus inductus est defor- 
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mis corvus, liians et absonum erocitans, proeum- Α huic ascripti, esserit tribuendi aliis aüctotlbus , 


pente Ecclesia et moestam ingemiscente, quod tanto 
tamque divino przsule esset orbata. » Duravit illa 
tristitia sub Constantino Copronymo, potissimum 
quando « anno imperii 15, ut loquitur Theophanes, 
imperator in forum progressus est vicesimo se- 
piimo mensis Augusti, cum sacrilego patriarcha 
Constantino et reliquis episcopis, qui omnes pravam 
suam hzre-im coram universo populo promulga- 
verunt : et sanclissimum Germanum, Georgium 
Cyprium, Joannem Chrysorrhoam Mansuris filium, 
viros sanctos et veneranidos doctores, anathemat2 
ferire ausi sunt, » Ipsa formula condemnationis ejus 
inserta est concilio Nicano i, ubi his verbis 
« Germano, duplici sensu et ligni cultori, anathema» 
dicitur. De sancto Joanne Damasceno 6 Maii 
egimus. At sanctus Georgius forsan is est, qui co- 
litur 24 Augusti, a Leone lIsaurico, quem de frac!is 
imaginibus arguebat, naribus abscissis eL capite 
ambusto interemptus. Neque obstat quod in mis. 
synaxario Constantinopolitano et Menzis appelletur 
Limniota, quia e mari sive Oceano, in quo sita est 
Cyprus insula, in montem Olympum et Constanti- 
nopolim venerat. Qua tamen tunc erunt accuratius 
discutienda. 

28. At quomodo in dicto Niceno concilio honos 
sit sancto Germano restitutus, in Vita saucti Theo- 
phanis chronographi, quan) ex ms. Graco Sfor- 
tiauo edidimus 129 Martii, legitur num. 15, his ver- 
bis : « Cum esset patriarcha Constantinopoleos 
creatus Tarasius, vere fidei sanctissimum lumen, 
synodusque «cumenica convocata, confirmatze sunt 
ez, qu.e ipsum prazcesserant, sancte. sex synodi; 
anathemati subjecti, » supra nomiratus Const inti- 
nus, ejusque successor « Nicetas hiresiarchze. et 
fraudulenti pawriarche; Germanus sanctissimus 
patriarcha inscriptus diptychis ; stultusque lcono- 
machorum error sulmmotlus e medio, et. tanquam 
sranei tela est dissolutus. » liuc henestissima ejus 
mentio actione quarta dicte synodi Nicen:e, uli 
passim compellatur ᾽Αγιώτατος, µαχαριώτατος, ἐν 
ἁγίοις Hazho ἡμῶν. « Sanctissimus, beatissimus, 
$3n«tus l'ater noster ; » et proferuntur ejus epistole, 
scilicet de sacris imaginibus, accuratissime scripte, 
al Joannem episcopum Synadensem, ad Constanti- 
num episcopum Nalolisg, ad Thomam episcopum 
Cl-udiopoleos : ac priore eplstola lecta « Tarasius 
saucti-simus patriarcha dixit: Pater noster sanctus 
Germanus concordat cum przdecessoribus sanctis- 
simui Patribus, » ante eadem actione quarta rela- 
us, qui sunt sanctus Basilius, Joannes Chrysosto- 
mus, Gregorius Nyssenus, Cyrillus Alexandrinus, 
Gregorius Nazianzenus, Athanasius, Nilus, Anasta- 
sius, Soplironius, cum variis sanctorum Actis. 

99. Utinam lioc erudito szculo aliquis Greece 
Latineque doctus, studium impenderet colligendis 
opetibus liujus sancti Germani, et simul in lucem 
proferendis! utilissimam Eccles: prastaret ope- 
t^i, et tunc facile discerneretur aun aliqui tractatus 


verbi gratia Andrez Creten-i : aut. juniori alicui 
Germano patriarch:e Constantinopolitano, nam duo 
ejusdem nominis szculo xiu przefueruut viri eruditi. 
Philippus Labbe in Dissertatione historica de eccle- 


.Siasticis. scriptoribus accurate collegit indiculum 


eorum librorum et sermonum qai aut a sancto 
Germano conscripti sunt, aut sub ejus nomine vul- 
gati. Hippolytus Maraccius Mariale sancti Germani 
vulgavit, in quo, ut supra diximus, continentur 
opera qua spectant ad cultum Deiparze, ac propo- 
nitur effigies patriarchalis ejusdem sancti Germani, 
cui ad desterum brochium appensa est icon repra- 
sertans faciem Deipara Mariz. Franciscus Conibe- 
fis. Auctario Bibliothecze Patriun Gr;co-Latina in- 
seruit aliquot Orationes de Deipara, et pag. 1182 ex 
ltegio codice Graeco addit encomion sancti Germani, 
in quo dicitur « verititis sermonem recta. fide do- 
cuisse, et sat multos scripsisse sermones, quibus 
pios demeretur : sed et varios hymnos edidisse lau-- 


. dandis sanctis, ac cantica admirandis divin:e gra 


ti:e celebrandis operibus, quibus illa humani gene- 
ris ruinam de integro reparavit. » lTinc etiam Simon 
Wagnerechius, in Prolegoinenis 3d pieta m Gra- 
corum Marianam num. 21 observat, « nomen san- 
cti Germani patriareli. inter expressos Meu:corum 
hymnographos lucere. » 

50. Denius Photius in Bibliotheca cap. 905, ista 
habet : « Legi librum auctore Germano, qui primum 


c; Crrici ordinatus, post Constantinopolitanus pa- 


triarcha fnit : qui liber inscribitur, Retribuens ct 
Legitimus : quod perinde est ac si dixeris : De vera 
οἱ legitima retributione, quod rependatur hominibus 
prout. vixerint. Et luec. quidem tituli inscriptio. 
Contendit vero Gregorium Nvssa episcopum, ejus- 
que scripta ab Origenis errore esse numunia. ν Ac 
relatis delirantentis Origenistarum, « Contra quos, 
ait, Germanus, pietatis patronis, acutum veritatis 
gladium stringeus, et vulnere prostratos hostes rc- 
liuquens, vietorein superioremque cum constituit, 
in quem lhierctica. colluvies insidias strinxerat et 
posuerat, Hujus stvlus in hioc opusculo purus ac 
clarus, verborumque tropos feliciter. arripiens, 
phrasi venusta et eleganti, non ad frigiditatem ver- 


D gens, proposito valde insistens, par etiam in con- 


tentionibus suscipiendis, nihilque citra necessita- 
tem miscens, nihil quod dictu sit i'ecessarium pr:e- 
termittens, tui. constructione οἱ epicherematibus, 
tum enthymeiatibus, ct est veluti sanie. doctrine 
norma. lta et illorum, si quis veliementes, claras, 
et gratas, ct spiritualem doctrinam ostentationi 
praferentes scribere orationes cupit, egregium est 
exemplum et imitatione dignum... Libri autem 
quos insidiis excipere h:retici moliti sunt, et quos 
Germanus. veritatis. propugnator primarius ab. la- 
tronum insuliu sine. noxa. servavit, sunt Dialogus 
ad Macrinam sororem de anima, et liber Cateche- 
ticus, et is qui de perfecta. vita narrationem cons 
tinet. » lta Photius his verbis inuuctis, quosnain 
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Nyssesi libros pra caeteris interpolan!o in rem A crinam, quod ibi ad caput 6 legatur de animis L:u- 


suam trahere conati sint lierctici, eisque eripere 
sua defensione contendit Germanus. Potest de liis 
videri Labb:eus noster, recte eum Casaubono ad- 
vertens, neque Catecleticam. magnam Orationem, 
toties a Tlicodoreto in Dialogis adversus h:ereticos 
citatam, etsi contineat. nxvos aliquos ab Origenis 
'seclaloribus aspersos, debere in dubium vocari 
utrum vere Nysseni sit, neque Dialogum ad Ma- 





wanis simul cum angelorum choro creaiis juxta 
eosdem Orgeuistas, a quihus haretica quasa ui 
dogmata ei operi admista accepisse se scril.it Nice- 
phorus Callistus lib. n, cap. 19. Eodem mo o ex- 
cusandus libellus erit De perfectio:e Christiani ad 
Olympium, qui Uic videtur notari a Photio : res 
aulem lota palerel clarius, si ipsum sancii Ge:- 
mani opus pro illis compositum veniret iu lucem. 





Ex Anonymo de Imagine dicta Ποηήιαπα Regio cod. 


(CounEris. Απείατ. που. 1l, 1461.) 


Germanus, vir insignis virtute, vir multa juris 
eruditione, multaque sapientia egregie excultus, 
atque ad omne bonum opus comparatus, Cyzici 
primum, tuin propter praestantem illam virtutem, ac 
"sapientiam ; quin el. propter donorum Spiritus af- 
fluentes divitias, urbis Constantinopolis thronum 
decoravit, auno secundo imperii Anastasii Artemii 
coactus acquiescere sedis illi trauslationi. Ad an- 
ses autem quatuordecim ac menses se in patriar- 
«lisli agens sede, ac veritatis sermonem recta. fide 
docens, sat uiultos scripsit sermoifesad communem 
VE statem, quibus pios demereretur : sed οἱ varios 
kynmnos edidit, laudandis sanctis, ac cantica, admi- 
randis diviuz grati celebran:is operibus, quibus 
illa humani generis ruinam de integro reparas- 

et. 


Γέρμανος, πολὺς tv ἀρετῆ, πολὺς ἓν παιδείᾳ τῇ 
ἐν δ.χαιοσύνῃ * πολὺς γενόµενας Ev σοφίᾳ, xal πρὸς 


B πᾶν ἔργον ἀγαθὸν ἐξηρτημένος, τῖς Κυζίκου μὲν 


πρότερον  ἔπειτα δὲ διὰ περιουσίαν ἀρετῃς, χαὶ σο- 
φίας ' μᾶλλον δὲ καὶ πλοῦτον τῶν χαρισµάτων τοῦ 
Πνεύματος, τὸν Κωνσταντινουπόλεως ἑχόσμτσε 0pó- 
νον, τῷ δευτέρῳ ἔτξι τῆς βασιλείας Αναστασίου τοῦ 
Αρτεμίου * βιασθεὶς, χαὶ δεξάµενος thv µετάθεσιν. 
Πέντε δὲ µῆνας xai τέσσαρας ἑνιαυτοὺς ἐπὶ δέχα 
ἕτεσιν ἐπὶ τοῦ θρόνου τοῦ πατριαρχικοῦ διατελέσας, 
χαὶ τὸν τῆς ἀλτθείας xaX^v ὀρθοτομίσας λόγον, 15- 
γους μὲν ἱκανοὺς πρὺς xowhv ὠφέλειαν Évpays, 
τοὺς’ εὐσεθυῦντας εὑεργετῶν ' ὕμνους δὲ διαφόρους 
ἐξέῆστο τοὺς ἁγίους ἐπαινῶν * xal ἄσματα πρὸς δο- 
ξολογίαν τῶν θαυμασίων ἔργων τῆς χάριτος τοῦ θεοῦ 
ὧν εἰς παντελῆ σωτηρίαν τῆς ἀνθρωπίνης Ex πτώ- 
σέιως ἓνί ϱΥΩ ΣΥ. 
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ANG. MAI MONITUM 


ΡΕ SEQUENTI OPUSCULO SANCTI. GERMANI. 








(Spicilcg. lom. t. VM, p. v.) 


Concinnum controversiarum ecclesiasticarum usque ad tempora sua compendium 
exhibet nobis in libello nunc primum edito sanctus Germanus 1l, patriarcha Coustanti- 
nopolitanus, qui sedem illam adiit anno Christi '7t5, tenuitque annis quatuordeciui 
οἱ aliquot mensibus, donec Leonis Isaurici, bellum atuox sanctis imaginibus inferentis, 
impetuin jam quon ferens, pontificale pailium deposuit, et iu. paternis adibus ad *um- 
(810. usque senectuteui sancte. quievit. Hunc Baronius ad annum "30, n. 6, Eeclesig 
ευ propuguaculum, Orientis lucernam, scriptis et actibus catholice religionis defen- 
sorem appellat. Certe ejus orthodoxiam, contra vitiatum quemdam Theophbanis locum, 
ubi cum Monothelitis Germanus ponitur, invicte defendit testimonioruui nube Bollan- 
dianus Henschenius a4 diein 12. Maii, tum etiam Boschius in tractatu De patriarchis 
Constantinopolitanis. Nuuc vero qui hunc leget libellum, quam toto celo distet à Mono- 
thelisino Germanus, teste ipso auctore cognoscet, Aliud ejus opusculum, de vitee ter- 
mino coummeiuoraverat manu ου praedicto loco idem Baronius, quod nos dem.um 
luce donavimus in repetita editione tomi primi Scriptorum veterum; cst enim Amnphilo- 
chiana quaestio longissima 169, ut diximus. Seript. cet, t. 1H, p. 682; qua in quiestione 
cum Germanus in bihlicis explanandis auctoritatibus totus ferme versetur. hinc intelli- 
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gimus cur in Synaxario Greco apud Henscheniunr commemorentur ejus | rofundiorum 
et c*seurierum sacra Sceriptuia locorum interpretationes. Adhue Baronius ad an. 7277, 
n. 1, senctum Germanum coryphlieunm primum fuisse dicil, qui contra Ieonoctastas 1 
Oriente vexillum confessionis erexerit ; Deo sic fessis rebus consulente, ut duin in aula 
Byzantina. Germanus heresim in arce sua dominantem oppugnabat, idem facerent 
coeltanei ejus, Damasci quidem Joannes ὁ πάνυ, cujus exstant de sacris imaginibus ora- 
tiones ; Rome autem Gregorius Il PP. tum scriptis ad Orientem epistolis, tum synodicis 
zctibus, quorum nos quoque in precedente volumine fragmentum. extulimus. pra. 
p. xv. Tanta autem dignitatis fuerunt Germani contra illam tigresis seripta, ut secunda 
Nivaena synodus egeumenica act. ^ recitatas ejus epistolas amplissimis verbis laudaverit. 
Hinc, ut Mene narrant, furor hereticorum libros illos comburentium; preter quam 
quod Menologzium Card. Siileti, ut idein Henschenius refert, generatim ait libros Ger- 
mani De orthodoxa fide à Leone Isaurico jussos esse comburi. Ceite. libellus, quem nos 
cfferimus, orthodoxe fidei summam defendit, nec nisi capp. ^40, 41, 42, SS. iuiaginum 
apologiam attiugit. Hinc tamen, ut puto, accidit ut perpauca (ne dicam unicum) libelli 
cxemplaria exitium evaserint, ut ex dicendis constabil. 

Hanc eniui ego. Germani gemmulam in. nobilissimo codice, Columnensi olim, nunc 
Vaticano, inveni, post Photii Svntagma canonum inter alia opuscula qua nunc recensere 
pon vacat. Certe in reliqua Vaticana bibliotheca nuspiam apparet, neque id cognovit 
Baronius, curiosus alioqui Germ:ni seriptoruum rimator ai an. 730, 6, quia Columnenses 
(olices meo demum tempore in portificiam bibliothecam transiverunt.. Unus, quod 
sciat, Gerardus Vossius in adnotationibus ad. saucti. Gregorii Tiaumaturgi Itevelatam 
Πάθη, hoc se opusculum in manuscripto codice legisse demonstrat: qui Vossius quia 
et Roma vixit, et Sirletianos codices se tractasse ait, in huncipsum fortasse codicem incidit ; 
etenim qui tunc forte erat Sirletianus, fieri j'otest ut Coluumensis postea evaserit. Sic 
crgo Vossius : Hanc ipsam fidei revelationem disertis verbis recenset sanctus Germauus 
patriarcha. Constantinopolitanus in libro De synodis, et de ortu heresum, ad Anthimum 
diaconuin, ubi sic habet : Zunc magno patri nostro Gregorio, etc. usque ad verba Doctus 
fuit et docuit, » uL in nostra adamussim editione cap. 12. A Vossio autem mutuali surt 
hoc tenue Germani fragmentum auctores. Bibliothecae Lugdun. Patrum, t. ΧΗΙ, p. 62. 
Hactenus igitur. perspicue vidimus iu Vossii testimonio et verum opuseuli titulum cum 
codice nostro tongzruentem, et genuinam scripti yarticulam. Mirum est igitur quod ex 
dicto Vossii testimonio ausam erroris arripuerit doctus vir Stephanus Moynius, qui 
libellum seu Catalogum de synodis, absque nomine auctoris et diverso ut par erat titulo 
iuscriptum, a Justello Bib. can. t. 113, p. 1161 seqq. aliisque editoribus typis cusum, 
cognovisse se demum putavit a Germano esse compositum, eumdemque 8 Vossii verbis 
sibi esse demonstratuii, Atqui Moynius plenissimam sententie sud refutationem in hoc 
i»so habebat, quod locus de Thaumaturgo a Vossio memoratus, deest omnino in libello 
De synodis, neque tituli operis utriusque invicen congruunt. Praeterea libellus ille, usque 
a1 Photii et Joannis PP. octavi svnodos tenditur, id est centum fere et quinquaginta 
antis vitain Germani excedit. Expungendus est itaque is libellus e scriptorum Germani 
üumero sub cujus nomine a Gallandio quoque, re indiscussa, in Bibliothecae sua to- 
uiui XUI receptus fuit. Sed satis de synodorum illo Catalogo, qui ad nostram rem non 
altinet. Nuuc lectores accipiant. verum Germani opusculum, quod ut prodesset pluribus, 
Launitate quoque à me donandum judicavi, et scholiis identidem illustrandum. 


30 ΄ S. GERMANI ΡΑΤΗΙΑΠΟΗΛ CONSTANTINOP. 40 


GERE AP omm» «m cameo d -- --------ἵ-------- 


TOY EN ΑΓΙΟΙΣ ΓΕΡΜΑΝΟΥ 


OIKOYMENIKOY IIATPIAPXOY 


ΠΡΟΣ ANOIMON AIAKONON 
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AIJOZTOAIKQ KHPYTMATI ΑΝΑΦΥΕΙΣΩΝ ΑΙΡΕΣΕΩΝ. 


SANCTI GERMANI 


OECUMENICI PATRIARCILE 


AD ANTHIMUM DIACONUM 


NARRATIO DE SANCTIS SYNODIS ET DE SUBORTIS JAM INDE AB ORIGINE APOSTO- 
1101 PRIEDICATIONIS H/ERESIBUs. 


(Asc. Mai Siicileg. Rom.t. VI, p. 5.) 


4. Sapientium virorum interrogstiones maynanit A 


exquiruni curám atque vigilantiam, ut earum solu- 
tiones in Domino fiant. Etenim si stulto interrogan'i 
sapientiam sapientia reputabitur ; quid de sapien- 
tium interrogatione putandum est, nisi quo:! gravis 
et divinitus inspirata planeque admirabilis sceuta- 
tio sit, sensuum radiis quaquaversus relucens , di- 
vina. pulchritudine ornata, et decoris sumptis de 
Seiiptura sacra sententiis longinquos etiam illumi- 
nans? Equidem diu, el nunc etiam, jussa tua (acere 
obtorpui ; sed jam demum instanti;e vestrae morem 
gerens, interrogationibus istis in. Domino occur- 
Vd. 

3. lyitur Ecclesia nostra ab ipso. Domino nostro 
Jesu Christo plantata , et diviui vi salis a diabolici 
erroris {τοις puegata , atque. in. ejus 'domicilio 
exornata , et in ejusdem atriis quotidie florens, in 
summum pulchritudinis decus provecta succre- 
scebat. Sed enim improbus fraudulentusque draco, 
ex ea nuper expulsus, minime exsilium ferens, 
. ο ας suis secun  assimptis, rursus illi negotium 
[acessere , ejusque egregiis doguatibus semet in- 
terponere couatus. est. Jam enim Judaica. duritie 


(UO Prov. xvi, 28 apud. Septuaginta. At Latinus 
Vulgatus habet : stulius si. tacuerit, quia legit. xo- 


a'. Σοφῶν ἀνδρῶν al ἑρωτήσεις, μελέτης δέονται 
γαὶ νήψεως οὗ τῆς τυχούσης, ἵνα ἐν Κυρίῳ γένωνται 
αὐτῶν αἱ ἐπιλύσεις.. El γὰρ ἀνοίτῳ ἑπερωτβσαντ. 
σορίαν (1), σορία λογισθῄσεται, x0 ἄρα d$ τούτων 
ἔσται ἑπερύτησις ; τί δὲ ἄλλο 1) πεπυχνωιένη τις xal 
ἔνθεος ἀνερξεύνησις. καὶ ὄντως ἔχουσα τὸ ἀξιάγα- 
στον, χαὶ πανταχόθεν ἁπαστράπτουσα τοῖς νοήµασι, 
πεπρικιλμένη τε τῷ θείῳ χάλλει, καὶ τῇ ὡραιότητι 
τῶν Γραφ.κῶν νοημάτων, φωτίςουσα xal τοὺς πόῤ- 
ῥωθεν; Ἐγὼ μὲν ἐπὶ πολὺ ὤχνουν xai νῶν ἑγ- 
χειρῆσαί σου τὰ ἐπιτάγματα ' τῇ δὲ ἀνενξότῳ ὀχλέ- 
σει ὑμῶν εἴξας, ἑπαποχριθῆναι τούτοις iv Κυρίῳ 
προάγοµαι. 

9'. Ἡ μὲν οὖν Ἐχχλησία ἡμῶν, ὑπ αὑτοῦ τοῦ 
Κωρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστου καταφυτευθεῖσα, xa 
τῷ θΞἸκῷ ἅλατι τὴν δυσώδη τῖς δαιμονιχῆς πλάντς 
ἀποθεμένη δυσσέθειαν, πεπυχασµένη τε ἐν τῷ οἵχῳ 
αὐτοῦ, xat ἐν ταῖς αὐλαῖς αὐτοῦ ἐξανθυῦσα ὀσημέρα", 
εἰς Χάλλος ἀμήχανον ἐπεδίδου τε xai προέχυπτεν. 
"Αρτι δὲ ὁ πονηρὸς xai δόλιος δράχων i$ αὐτῆς 
ἑλασθεὶς, xai μὴ φέρων τὴν ἀποπλάντσιν. ἔτπιφερ- 
µενος τοὺς ἑαυτοῦ χύνας, πάλιν ἐπε,ρᾶτο Τεροστρί- 
θεσθαι αὐτῇ, xa τοῖς καλοῖς δόγµασιν αὐτῆς ἐπι- 


φεύων apud Aquilam οἱ Symmacl.um, suffraganti- 
bus 


ε 
us llebrzeo, Chald:eo et Syro 


4) ΡΕ ILERESIBUS ET SYNODIS. 


i 


φύεσθαι. Tc vs γὰρ τῶν Ἰουδαίων σχαιότητος, τοῖς A propheticis argumentis contrita, cthnico insuper 


κροφητιχοῖς ἑλέγχοις χατατρωθείσης, ἔτι δὲ καὶ τῆς 
Ἑλληνιχῆς ἁπάτης ἐξελεγχθείσης, αὐτὴν ἡμῶν τὴν 
χαλὴν ἅμιλλαν λυµήνασθαι ἑαυτῷ ἐπενόησε, xat τὰ 
εἔχνα ταῦτα τὰ Ὑνήσια τὸ γνῆσιον ἀποθέμενα, xat 
τὸ νόθον εἰσδεξάμενα, χατὰ τῆς οἰχείας μητρὸς ἑξ- 
ὡπλισεν. 

y. Εὐθέως οὖν Σίμωνα τὺν Μάγον xaz' αὐτῆς ἑἐξ- 
ανέστησεν, ὅστις τῇ τοῦ μεγάλου ἀποστόλου Πέτρου 
Υλώσσῃ, μᾶλλον δὲ τοῦ bv αὐτῷ λαλοῦντος Θεοῦ 
χατατιτρώσχεται, xal εἰς τέλειον ἁπωλείας βνθὸν 
ἁποπέμπεται. Δοχῶν yàp εἶναι ὁ δείλαιος δύναμις 
8:52 ἡ µεγάλη, καὶ .Θεὸς μέγας, οὐδὲ χνωδάλων xol 
ἑρπετῶν τὴν ἰσχὺν ἔχειν ἀπελέγχεται, τελείως αὐτοῦ 
«ἑξαφανισθέντος, ὥσπερ οὐδὲ Ίρχθαι αὐτὸν δοχεῖν 
τους πολλοὺς τῆς ἡμετέρας πίστεως. Κἠρινθός τε 
μετὰ ταῦτα, ἔτι δὲ καὶ οἱ λεγόμενοι Νιχολαῖται, 
Βασ. είδες, xaX Καρποκράτης, xai οἱ τούτων ὁμό- 
Φρονες ἀνεφύοντο, τὴν Ἑλληνιχὴν εἰχαιομυθίαν 
μᾶλλον εἰσδεξάμενοι, καὶ ῥυπαρίας Ρβίωσιν μᾶλλον 
ὡς νομέμων τῷ Bl νοµοθετήσαντες, καὶ χαινούς τι- 
va; αἰῶνας, xai BuObv σχότους εἰσηγησάμενοι ' οἵτι- 
νες αὐτίχα δὴ ὑπό τε αὐτῶν τῶν µαχαρἰων ἁποστό- 
λων, xai μάλιστα Ἰωάννου τοῦ τῆς βροντῆς υἱοῦ, 
xai τῶν τούτοις µαθητευθέντων τὴν χαταστροφὴν 
ὑπομεμενήχεισαν. 


δ. "Ett δὲ Μανιχαϊοὶ xaX Μοντανοὶ, χαὶ οἱ τούτοις 
προσόμουοι, ἀνέστησαν χατ᾽ αὐτῆς, οὐ τοὺς τυχόντας 


αὐτῇ παρέχοντες ἀγῶνας ' τοῦ μὲν Μανιχαίου πολλὴν : 


ματαιοσύνην χαὶ πλάνην xal ῥυπαρίαν τοῖς ἑαυτοῦ 
δόγµασιν ἀναμίξαντος. χαὶ τέλος τὴν μὲν ἑαυτοῦ πα- 
λαιὰν νοµοθεσίαν, καὶ αὐτὴν τὴν κτίσιν xaxou τινος 
xai obx ἀγαθοῦ εἶναι λέγοντος ἔπίταγμα * ἀγαθοῦ Cb 
μᾶλλον τὴν νέαν j| τὴν µέλλουσαν, καὶ βίαν τινὰ 
ὑπυμένειν ἑχείνην Ex τούτου. Ὡς xat δύο φύσεις νο- 
ΜΑετεῖν ἐν τῷ χόσµῳ, τουτέστιν ἀγαθήν τε xal πο- 

Vipip. Καὶ μὴ ἐξ ἀγαθοῦ εἶναι τὴν τοῦ ἀνθρώπου 

χατασχευὴν ἔργον, μήτε τὴν ἄλλην, ὡς εἴρηται, κτί- 

Vy jz) φθορὰν xal ἀλλοίωσιν οὖσαν ΄ xal πλήρεις 
είας τοὺς ἑαυτοῦ λόγους ἐμπλήσαντος, χαταδύ- 

σεις τινὰς ἐναγεῖς, xal νυκτερινὰς τελετὰς xal ἆπο- 
6ιήτους μµίξεις ἐπιτηδεύσαντος, τὰ τῶν Ἑλλήνων 
μάταια δόγµατα χυρώσαντος, xat εἰμαρμένην ela- 
άγοντος, xal μετενσωματώαεις νοµοθετήσαντος, xai 


errore convicto, hanc ipsam nobis przclaram victo- 
riam a 66 corrumpendam decrevit ; ita ut ipsi ger- 
mani filii, germano sensu deposito, contra matrem 
suam eo stimulante armarentur 


9. Statim itaque Simonem Magum contra Ecclc- 
siam concitavit, qui magni apostoli Petri lingua , 
imo a loquente Deo per apostolum, vulneratur, et in 
profundam perditionis abyssum projicitur. Nam 
cum miser, Dei sibi magna virtus, Deusque magnus 
esse videretur, ne belluarum quidem aut brutorum 
humi repentium vim habére convictus est, atque 
ita lunditus deletus, ut multi nostre fidei asse- 


B cle ne coepisse quidem eum existimarent. Deinde 


Cerinthus exstitit, nec non Nicolaitz, et Basilides, 
atque Carpocrates, atque liorum consectanei , qui 
stultas admiserunt ethnicorum fabulas, vel turpi- 
tudinem potius morum, tanquam legitimam vivendi 
normam proposuerunt, novos praterea quosdam 
&onas, et tenebrarum nescio quain abyssum exco- 
gitarunt : qui tamen illico a beatis apostolis, preci- 
pueque a tonitrui filio Joanne, horumque discipu- 
lis profligati. fuerunt. 


4. Maniclizi item atque Montaniste , aliique ho- 
rum similes, adversus Ecclesiam insurrexerunt , 
eique non leves conflictus intulerunt. Manes quidem 
insaniam multam ac fraudem et turpitudinem dogma- 
tibus suis admiscuit ; eoque devenit ut antiquz le- 
gis latorem , ipsamque rerum creationem mali cu- 
jusdam , non boni genii , jussu factam esse conten- 
deret ; novum vero potius testamentum, vel futurum, 
bono genio esse tribuendum : atque ex his geniis 
seu principiis unum ab altero vim pati. Sic igilur 
duas constituit in mundo naturas , bouam scilicet 
atque malam. Porro neque hominis fabricam , ne- 
que aliam quamlihet, ut dictum est, creaturam, 
ulpote corruptioni conversionique obnoxiam , ha- 
buisse sui artificem bonum genium. Idem sermo- 
nes suos impietate replevit; nam et exsecrabiles 
quasdam sub terra latebras, et nocturnas initiatio- 
nes, et nefandos concubitus adinvenit, et stulta eth- 


cb» Χριστὸν tv σαρχὶ γεγονέναι μὴ βουληθέντος. D nicorum doginata sancivit, et fati doctrinam iuvexit, 


Κάντεῦθεν τέλος ἐπάξιον τῆς τοιαύτης αὐτοῦ νοµοθε” 
σίας ἀπενεγχαμένου, ὑπό τινος τῶν ἐθνικῶν βασι- 
λέων, ζῶντος ἔτι τὴν δορὰν ἀποσπασθῆναι, ὥς φασιὺ, 
οὕτως τε τῷ θανάτῳ παραδοθῆναι. Μάλιστα δὲ Κύ- 
ῥιλλος 6 Ἱερόσολύμων τὴν τούτου χατεγράψατο xat 
ἑστηλίτευσεν ἀσεθῃ δ,άνοιαν, αὐτὰ τὰ γράµµατα τῆς 
μιαρᾶς αὐτοῦ xal ἀσέμνου δ.ατάξεως, χατὰ λεπτὸὺν 
προτάξας, χαὶ εἶθ᾽ οὕτως τὸν ἔλεγχον ἐπαγαγὼν τοῖς 
ἀθέοις αὐτοῦ καὶ παρανόµοις διδάγµασιν (2)* 6 γὰρ 
ἀσεθὴς οὗτος ἑτόλμησε καὶ ἑαυτὸν ἁπόστολον ὀνομά- 
σαι, xal τέσσαρα σνντάξαι βιθλία, ἃ xaX ἐπεχάλεσε τὸ 


et corporuin transformationes docuit, et Christum 
in ' carne exstiti$se negavit. Quamobrem dignanat 
postea mercedem doctrinarum suarum retulit a rege 
quodam ethnico , quem viventi cutem detrahi jus- 
sisse aiunt, atque ita necari. Cyrillus apprime [lic- 
rosolymitanus impiam Manetis mentem patefecit 
publiceque iniprobavit, cujus hominis commenta- 
rios ipsos impura atque indecora instituta ejus 
conlinentes ad litteram proposuit, moxque singu- 
los atheismi ejus scelerisque articulos refutavit- 
Etenim impius hic apostolum quoque semet nomi, 


NOTA. 


(2) Legatur Cyrilli Hieros. catechesis sexta. 
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mavit, et quatuor conseripsit libros, ouorum pri- A Εὐαγγέβιον, Tov θησαυρῶν S6Alor , Tov µυστη. 


mum appellavit Evangelium , alterum 7 hesaurorum 
tibrum , tertium. Mysteriorum, quartum Initiatio- 
'num. 
5. Jam vero Montanistarum non una, sed varia ac 
"multiformis dicitur esse doctrina, Praecipuum ta- 
iuen. dogma est, quod Montanum aiunt esse Spiri- 
tum sanctum, imo et unum quid putant Verbum ac 
Spiritum. Praeterea ccelos octo. exsistere affirmant, 
et horrenda futuri seculi supplicia narrant, dra- 
cones quosdam [ore atque leones ignem naribus 
efflantes, quo injustos aiuburent, horum vero alios 
carnibus suis suspensum iri ; atque alia hujusmodi 
«3958 nuce vaniora fabulantur. Natos autem de 
fornicatione vel adulterio homines in judicium ad- 


ductum) iri, et gravissimis poenis fore afficiendos g 


hoc uno nomine quod eo genere nati fuerint, etiamsi 
wiores ipsorum ab honestate non discrepuerint, 
Sed neque peccatores ad paenitentiam recipiunt , 
neque bigamos in conventibus secum congregari 
patiuntur, permultaque alia bis similia perpetrant. 
"Mac, inquam, isti qui sectam secundum ipsos 
electam amplexi sunt, adiguntur committere , imo 
: et his plura seelesta admittunt , et Jubricam vitam 
agunt, et per semitas prazcipitiis plenas gradiuntur. 
- Quin senex quoque quidam e Thracia sacerdos, 
"Montano In Ásia corporaliter apparens, Grato tunc 
ibi proconsule, loquentem Montani Moximilleque 


-ore d:emoneni coarguit. Deiude vcro etiam à magno: 


"Basilio coargutus est, maximeque ab Epiphanio 


plur, ἕτερον Tov τε.1ετῶν. 


ε’. Tov δὲ Μοντανῶν ὃ,άφορος εἶναι λέγεται δόξα, 
xal οὐ μονομερῆς, ἀλλὰ πολύτροπος. Τὸ δὲ τέλειον 
αὑτῶν δόγµα ἐν τούτοις ἐστὶν, ὅτι τε αὐτὸν τὸν 
Μοντανὸν λέγουσιν εἶναι τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, xal 
πάλιν τὸν αὐτὸν Λόγον χαὶ Πνεῦμα. Ἔτι δὲ χαὶ ὀχτὼ 
οὐρανοὺς εἶναι νομοθετοῦσε, χολαστήριἁ τε φοθερὰ 
ἐν τῷ μέλλοντι αἰῶνι ἐξηγοῦνται, δράκοντάς τινας 
xai λέοντας ἐκ τῶν μυχτήρων πῦρ ἀποπέμπειν μὲλ- 
λοντας, καὶ χαταχαίειν τοὺς ἀδίχους, xal ἑτέρους 
ἀποχρέμασθαι ἀπὸ τῶν σαρκῶν, xal ἄλλα τινὰ 
πλήρη ματαιοσύνης μυθολογοῦσιν. Eig χρίσιν δὲ τοὺς 
ix πορνείας ἢ µοιχείας γεννηθέντας ἄγεσθαι xat xo- 
λάζεσίαι, ὑπὸ χολαστήρια τὰ δεινότατα, ὅτι τε µό- 
voy ix τούτων γεγέννηνται, κἂν αὐτῶν ὁ βίο; uh 
παράνομος πἐφυχεν. 'AXA οὐδὲ τοὺς ἁμαρτάνοντας 
ἔτι εἰς µετάνοιαν δέχονται, f| τοὺς διγαμοῦντας συν- 
αχθῆναι μετ αὐτῶν Ev ταῖς συναγωγαῖς αὐτῶν ἀν- 
ἐχονται, xal ἕτερα δὲ πάµπολλα παρόμοια τούτων 
ἐπιτελεῖται αὐτοῖς. Ταῦτα δὲ οἱ τῖς ἐξαιρέτου αὐτῶν 
τῷ δοχεῖν μοίρας ἐπείγονται δ.απράττεσθαι τῶν λοι- 
πῶν, xat ἕτερα πλείω τούτων δεδρακότων ἔργα ἆσε- 
θείας, καὶ τῷ Bl ἐπισφαλῃ, καὶ κρημνῶν «totis 
ἀτραποὺς ἐξδηπλωχότων ΄ ἑλέγχεται δὲ xal τούτων ἡ 
σκοτώδης νυµοθεσία καὶ ὑπὸ τῶν πάλαι γεγεντµένων 
διδασχάλων ἡμῶν. Ἔτι δὲ χαὶ σῶμά τινος ἱερέως 
τῆς θ(άχης αὐτοφεὶ παραγεγονότος ἐν τῇ 'Acía πρὸς 


"Ογρτίο, qui tractatum eontra omnés hzreses edi- C Μοντανὸν, Ἱρατοῦ τότε ἀνθυπατεύοντος, xal «^v 


lit. 


λαλοῦντα δι αὑτοῦ xal τῆς Μαξιμίλλης δαίμονα 


ἑλέγξαντος (6) ΄ λοιπὸν δὲ xai ὑπὸ Βασιλείου τοῦ μεγάλου, καὶ Ἐπιφανίου τοῦ Κυπρίου µάλιστα χατὰ 
πασῶν τῶν αἱρέσεων πραγµατείαν ἔγγραφον ἐκθεμένου, . 


6. Marcion quoque, ct Paulus Samosatensis , οἱ 
Valentinus, ac Marcellus, Ecclesiam nostram pol- 
juerunt ; qui non veram sed phautasticam. Domini 
incarnationem fuisse aiunt , idemque de voluntario 
ejus pro nobig obit , et de ejusdem miraculis pu- 
iant. Ac Valentinus quidem Deum ex elementis 
nwmerisque conflat, mnovosque zonas οἱ fabulas 
comminiscitur, et dyadem quamdam , et tricena- 
rium numerum in honore habeus, totidem simul 
eias confingit ; veluti fecit et Simon hujus ma- 

- gister. Veruntamen hic etiam a nostris qui tune 
vivebant Patribus exsuffl tus fuit. Dei quoque ab 
eodem Valentino impie excoaitata in due divisio 
rejicitur; quippe unum esse bunum genium, alium 
vero creatorem nugatur; ita ut, secundum cjus 

' doctrinam , qui est creator, non sit bonus. Eodem 
pretio habita sunt, tuin ejus abyssus atque silen- 
tium, tum fabulosi zeones, quae omnia vere digna 
auut abysso lla et silentio , dc quibus is loqui- 
tur. 

1. Jam Paulus Samosatensis ex inviolata Domina 
noswa D.ipara aiebat sumpsisse divin:e exsistemtia: 


ς’. Ἔτισδξ ἡμῶν ἑλυμήνατο τὴν Ἐκχληαίαν, xat 
Μαρχίων xai Παῦλος ὁ Σαμοσατῶν, καὶ θὐαλεντῖνος 
xat Μάρχελλος, ot μὲν δοχήσει χαὶ οὐ κατὰ ἀλίθειαν 
τονντοῦ Kupíou σάρχωσιν λέγουσιν *. ἔτι δὲ xal τὸν 
ὑπὲρ ἡμῶν αὐτοῦ ἐχούσιον θάνατον, xal τὰ θαύματα 
αὐτοῦ Ἠεγενῆσθαι, καὶ Ex. στοιχείων χαὶ ἀριθμῶν 
Θεὸν συγχείµενον, xai χαινοὺς αἰῶνας xa μύθους 
εἰσηγησάμενος, xat δυάδα τινὰ καὶ τριαχάδα ttu fica; 
τῶν ἀριθμῶν, xaX ἱσαρίθμους αἰῶνας τούτοις áva- 
πλάσας ' ὥσπερ xai Σίμων ὁ τούτου δ:δάσχαλος. 
λλλὰ χο) αὐτὺς ὑπὺ τῶν τότε ἡμῶν ἑξελέγχεται xa 
ἀποδιώκεται Πατέρων. Ὁδαλεντίνου δὲ dj ἄθεος τοῦ 
ἑνὸς θεοῦ εἰς δύο κατατομῆ, εἰς ἀγαθὸν χαὶ ὅημ.ουρ- 
γὸν ληρῳδοῦντος, ἀποδιώχεται * δηλονότι ὡς τοῦ ὅτ- 


D μιουρχοῦ κατ αὐτὸν μὴ ἀγαθοῦ τινος ὑπάρχοντος, 


καὶ ὁ βυθὲς καὶ σιγὴ xal ol μυθικοὶ αἰῶνες * τὰ 
βυθοῦ xal σιγῆς ὡς ἀλτθῶς, χατὰ τὸν εἰπόντα, 
ἄξια. 


C. Παῦλος δὲ ὁ Σαμοσατῶν ix τῆς ὄγράντου xal 
Δεσποίνης ἡμῶν θεοτόχου ἔλεγε τὴν ápytv εἰληφέ- 


NOT 4:. 


(3) Confer Euscb' um Hist, cccl.. lib. v, 46 οἱ ds. 
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ναι SE. θεῖκῆς ὑπάρξεως τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν A initium Dominum nostrum Jesum Christum Dei Fi- 
vM πο, 


Χριστὺν τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ, καὶ μὴ προεῖναι πρὸ τοῦ 
χατὰ σάρχα τῷ γένει τῶν ἀνθρώπων ἐπιφανῆναι. 
λύτίκα δὲ σύνοδος τοπιχὴ xav αὐτοῦ bv 'Avttoyela 
συνίσταται, προεδρεύοντος iv αὑτῇ τοῦ μεγάλου Πα- 
ερὸς ἡμῶν xal θανματουογοὺ της Νεοκαισαρέων γε» 
γουότος πόλεως * τούτῳ δὲ συνΏν χαὶ Λέων (4) Tap- 
σοῦ, xal ἹΜάξιμος Ὡύόστρης, Ἱεροσολύμων Μάγνης 
τις ἱερεὺς (3), καὶ τῆς Καππαδοχἰας (6) Φιρµιλια- 
V; ὁ θαυμάσαιος. Σὺν τούτοις συνηριθμεῖτο καὶ 8zó- 
τεχνος ὁ Παλαιστίνης. xai Φωτεινὸς, xal Μάρχελλος, 
τὶς αὑτῆς iv τούτῳ γεγονότες ἀθεῖας, φιλὸν ἄνθρω- 
πον καὶ αὐτοὶ τὸν Κύριον ὡρισάμενοι, xal ἀπὺ Ma- 
(ag ἀρχό αξνον. 

η’. Καὶ τούτων τοίνυν ἐλευθερωθεῖσα ἡμῶν fj Ἐκ- 


χιησία, xaX τὴν χεφαλην πρὸς Ulo; ἄρασα, καὶ τῆς B 


πλάνης ἁπάστς χατεξαναστᾶσα , χαὶ τὰ ἴδια τέχνα 
τὰ γνέσια ἑναγχαλιζομένη, καὶ εἰς ὕψος ἄφατον Ex- 
τίνασα ἑαυτην, Σαθέλλιος ὁ Λίδυς χατεξανίσταται 
αὐτῆς, ἀνάχυσίν τινα xal κατάποσιν ἐπιτηδεύσας 
νµοθετΏσαι, τὸν Πατέρα χαὶ Θεὸν λέγων σχηµατὶί- 


ζέσθα: xai ἐχτείνεσθαι ποτὲ μὲν εἰς Υὸν, ποτὲ δὲ. 


εἰς Πνεύμα καὶ οὕτως ἐξαπλούμενον, πάλιν συστἑλ- 
Ἱεσθαι, xaX ἕνα µόνον εἶναι οὕτως θΘεὸν λέγεσθαι, 
μιδαμῶς ἐν ἰδίᾳ ὑποστάσει θεωρούμενον τοῦ τε Λό- 
Y») αὐτοῦ xaX } ἱοῦ, ἔτι δὲ χαὶ τοῦ ἁγίου Πνεύμα- 
τος. Κατὰ τούτου πολλοὶ μὲν xal ἄλλοι τῶν γνησίων 
ἡμῶν θτρευτῶν , τὰ ἑαυτῶν ἐξέτειναν Mya, ἔτι δὲ 
x1: Moy: 3tog ὁ Αλεξανδρείας (7), χαὶ τὸν θήρα τοῦτον 
ἀγρεύσαντες, τῇ ἰδίᾳ uayalpa τοῦ λόγου κατέθυσαν, 
οὐ πρὸς βρῶσιν ἐπιτήδειον , ἀλλὰ πρὺς ἀποῤῥιφὴν 
καὶ νέχοωσιν ἑτοιμύτατον, πᾶσι τοῦ θηρὺς τὰ µέλη 
ἐμφανῃ χαταστήσαντες, xal τὴν φαρέτραν αὐτοῦ της 
ἁλα-ονείας ἐχτινάξαντες, χαὶ πατεῖσθαι ὑπὸ πάντων 
τή σαντες. Πολλὴν δὲ τὴν κατ αὑτοῦ ἀπληστίαν 
ἔδειξάμενος ὁ λε χθεὶς Διονύσιος, σπέρματα μᾶλλον 
*hoàquui διαστάσει τῶν ὑποστάσεων παρασχὼν 
Ἀρείῳ τῷ ἑυσσεθεῖ, ὥς φησι Βασίλειος (8) ὁ ἀχρότα- 
*w xa! μέγας Πατὴρ ἡμῶν * xàv ὅτι μάλιστύπερ- 
απολογεῖται αὐτοῦ Αθανάσιος ὁ ἀοίδιμος (9) , τοὺς 
ἀγώνας αὐτοῦ ἑἐξηγούμενος, xal uh γνώμης xaxó- 
"m ἁπλῃς δὲ διχνοίας τρόπῳ, τοῦτο ὕπομεμενη- 
xit αὗτόν" φαΐνεται δὲ ὁ Μάρχελλος xa εἰς τὸ 
TUS) πως ἐμπεσὼν δόγμα. 

V. Εὐθέως οὖν μετὰ τούτου, f| xal πρὸ τούτου, 
Ἐριχένης ὁ µαταιόπηνος xal ληρος ἀνέφυ , τὰ τῶν 
ἀμφιτέρων χυρῶν xai Ἀρειανίζων * καὶ προῦπαρ- 
$9 τῶν Φυχῶν xal µεταποίησιν, xal αἰώνων τινῶν 
ἐναλλαγὴν, xal ἀναστάσεως τοῦ. πεσόντος ζώου ἅρ- 
Yt3v* σφαιροειδῆ δὲ τινα σώματος ἔγερσιν, xax μὴ 
αὐτὴν τὲν πλάσιν τοῦ ἀνθοώπον ἐν τῷ ἰδίῳ σχήµατι 


lium , neque ante exstitisse quam humano generi 
in carne apparuerit. Igitur sine mora provincialis 
synodus coutra ipsum Antiochiz coacta fuit, przsi- 
dente ei niaguo Patre nostro Thaumaturgo Neoczc- 
sariensis urbis episcopo; cui aderant Leo Tarsen- 
sis, Maximus Bostrensis, Magnes quidam Iieroso- 
lymorum sacerdos, et ex Cappadocia nostra admi- 
rabilis Firmiliauus; atque horum in numero Theo- 
tecnus quoque Palesünze antistes erat. Porro et 
Photinus atque Marcellus predictorum impietatem 
emulantes, merum ipsi quoque hominem fuisse 
Dominum affirmabant , qui de Maria sumpserit 
initium. 

8. Ilorun demum importunitate depulsa, cum 
Ecclesia nostra caput erexisset, atque omni errore 
convicto, genuinos filios suos ulnis complecteretur, 
seque iu immensum fastigium extenderet ; ecco 
Lybs Sabellius contra stetit, confusionem quamdam 
et quasi catapotium conficere studens, dum vide- 
licet Deum Patrem formas quasdam induere dice- 
ret, ac semet extendere modo in Filium, modo in 
Spiritum sanctum : cumque ita se dilatasset, rur- 
sus solere contrahi , atque ità unum tantummodo 
dici Deum; neque in propria quemque persona 
spectari, Verbum scilicet seu Filium, neque ;tem 
Spiritum sanctum. Adversus hunc, cum alii multi 
nostrarum partium germani venalores retia sua 
telenderunt, tum nominatim Dionysius Alexandri- 


c nus episcopus. Ili captam feram proprio sernionis 


gladio confecerünt, haud equidem esui aptam, sed 
cde projectuque dignissimam, ejusque discerpta 
membra spectaculo cunctis proposuerunt; plare- 
tram denique superbie ejus omnium pedibus con- 
culcaudam dederunt. Jam cum Sabellium infinita 
vi argumentorum Dionysius urgeret, senina quiv- 
dam jecit, unde falsam personarum differentiam 
impius Arius suscitaret, ut ail summus Pater no- 
ster Basilius : quanquam Dionysii patrocinium 
apprime gerit inclytus Athanasius, dum ejus cer- 
tamina enarrat, eumque haud prava sententia im- 
butum, sed simplici suze mentis ratione sic clocu- 
tum contendit, Constat. autem Marcellum quoque 
in Sabellii dogma consensisse. 


D 9. Protinus post hunc, vcl etiam antea, Origenes 


vauo se labore fatigans et nugans exortus est utrius- 
que doctrinam approbans, et Arianismum redolens. 
Hic animarum przexsistentiam et instaurationem, 
aique aonum quorumdam alternationem docuit : 
defuncti vero animantis resurrectionem ucgavit, 
sed splsricam nescio quam corporis suscitaltio- 


NOTAE. 


4) Catalogus. synodorum apud Justellum t. Ι, 
P- 1172, ει epistola synodiea Ἐλενός, 

[0) Epistola synodica verius Ὑμέναιος, qui erat 
episcopus, 

(à Ergo Germanus Cappadox gente erat, imo et 
domo Czsariensis, ut cap." 15. 

1) Sctipserat quatuor adversus Sabellium libros 


Dionysius Alex. qui jamdiu vixerunt. Dionysium 
decertautem cum Sabellio memorat Vita sanct Petri 
Alex. a nohis edita in hoc Spicilegio t. IlI,.p 682, 

M In. Epistola ad Maximum ed. Garner., t. 1, 
». 90. 


" (9) Exstat liec pro Dionysio scripta ab Athanasio 
Apologia. ] 
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4 τος ς GERMANI PATRIARCHA CP. 48 


nem, non autem ipsam hanc hominis machinam A ἀνίστασθαι µυθευόµενος, ὡς ἔστι χαταμαθεῖν Ex τοῦ 


in sua naturali forma resurrecturam commentus 
est ; quam rem cognoscere licet ex eo libro, quem 
adversus Origenem magnus Metliodius elaboravit. 
ls sexcenta alia impietate scatentia dogmata con- 
gerens in merliam protulit, atque illis propinavit, 
cosque enutriit qui viam minime ab ipso remotam 
malitiose terebant. Hunc uaviter refutavit magnus 
cPetrus Alexandri episcopus οἱ martyr, nec non 
Aleraclas, et Demetrius, aliique nonnulli. Sed enim 
-doctissimus ( nam quo alio titulo appellem nescio) 
Eusebius Pamphili patronus consurrexit, nugas 
ejus confirmans, aliosque errores, quos inter Aria- 
-hismum, et paganicarum fabularum futilitatem , 
:sub apologiz specie defendens ; id quod iutelligere 


πονηθέντος xat' αὐτοῦ λόγου Μεθοδίῳ τῷ peyá- 
λῳ (10). Καὶ ἕτερα δὲ µυρία ἀσεθείας πλήρη δύγµατα 
χαταφορτώσας sl; μέσον χατέῤῥιὁς, χαὶ τοῖς δι) αὐ- 
τοῦ thv παρόδιον τρίόον ποιουµένοις δολερῶς, ἑπότισε 
xai ἀνέτρεφεν. Ὅμως xai μᾶλλον τιτρώσχεται ὑτὸ 
Πέτρου τοῦ μεγάλου ἐπισκόπου χαὶ μάρτυρος ᾽Αλεξαν- 
δρείας (14), ἔτι δὲ xal "HpaxAà καὶ Δυμητρίου (19) 
καὶ ἑτέρων τινῶν. Κἂν ὅτι μάλιστα ὁ πολυμαθὴς, 
fj οὐκ οἵδ' ὅπως εἰπεῖν, Ebs:6:o; ὁ Παμφῖλου συν- 
ἔσταται τούτῳ ὑπεραπολογούμενος αὐτοῦ (13), xai 
χυρῶν μᾶλλον τὴν τε ληρῳδίαν αὐτοῦ xal τῆς ἅλ- 
λης τῆς τε ᾿Αρειανιχῆς xal τῆς Ἑλληνιχῆς εἰχαιο- 
μνθίας τὸ ἔχλυτον, ὡς ἐν πλάαμµατι ἀπολογίας ταῦτα 
συνιστῶν, ὡς ἔστι καταμαθεῖν ἐκ τοῦ πονηθέντος 


possumus ex coinmentario Antipatri Dostrensis bsec: D λόγου ᾽Αντιπάτρῳ τῷ Βοστρηνῷ σαφῶς ταῦτα διαγο- 


perspicue narrantis. 
10. Ecce autem Arius quoque presbyter Alexan- 
drinus adversus Ecclesiam nostram -furere coepit ; 
jui, ducto ab urbe Alexandria initio, heresim suain 
usque ad orbis, ut ita dicain, terininos propagavit, 
quam firmarunt foveruntque reges, magistratus, 
:apientes clarique homines, quorum in numero 
:supradictus quoque Eusebius fuit, ut ejus scripta 
.demonsirant. Anathemate autem perculsus fuit 
Arius a predicto admirabili Petro, qui Sum ne- 
-gavit recipere vel in ipso martyrii procinctu , 
. inultis licet ad ejus genua advolutis, et pro illius 
reconciliatione rogantibus, Tunc quippe narravit 
martyr, Dominum sibi coram conspectum laciniosa 
ttunica indutum ; quem cum interrogasset : Quis te, 
«Domine, ita lacerum.fecit? Arius, inquit Dominus, 
me -laceravit : sed .tu cave ne eum recipias ; est 
enim tam presente quam futuro in seculo con- 
demnatus. Itaque Petrus mandavit omnibus ut 
communionem cum Ario vitarent. Nempe Arius 
alebat creaturam esse Filium Dei, tempusque 
fuisse quo Filius non erat, atque illo autiquiora 
esse tum tempus tum Patris voluntatem, ipsum- 
que a Patre esse factum; et quia ipse facere nos 
nequibat, iJcirco aiebat Dei Patris creaturau as- 
sumpsisse sibi divinitatem. Deinde vero et ipsum 
Del Filium creasse post Patrem aliquid tum huma- 
narum tum reliquarum naturarum, ut sic posset 


ρεύοντι (14). . 

V. "Apetog οὖν πάλιν Ó Αλεξανδρείας πρεσδύτερος, 
ἐπεμάνη τῆς Ἐκκλησίας ἡμῶν, καὶ ἤρξατο μὲν ἀπὸ 
Αλεξανδρείσς, ἐξέτεινε δὲ τὴν αὐτοῦ ἀσέδειαν, ὡς 
εἰπεῖν, εἰς τὰ πέρατα τῆς γῆς, ὑπὸ πολλῶν χρατυ - 
νοµένην xai περιεπομένην βασιλέων τε xal ἀρχόν- 
των xai σοφῶν xal ἑλλογίμων, ἐξ ὧν ὑπῆρχε τότε 
χαὶ ὁ ἐπιμνησθεὶς Εὐσέθιος, ὡς τὰ τούτων δτλοῦσι 
συγγράµµατα. ᾿Αναθεματίζεται δὲ ὁ εἱρημένος 
΄Λρειος ὑπό τε τοῦ προλεχθέντος Πέτρου coU θαυµμα- 
σίου, uh προσηχαµένου τοῦτον µήτε iv αὐτῷ τῷ 
χαιρῷ τοῦ μαρτυρίου (15), πολλῶν γονυπετούντων 
αὐτὸν χαὶ περὶ τοῦ δεχθΏναι αὐτὸν χαθικετευόντων, 
ὅτε xal τὸν Κύριον ὁ µάρτυς ἔλεγεν ὀφθῆναι αὑτῷ, 
ἑῤῥηγμένους χιτῶνας ἀμπεχόμενον, xal πρὸς αὖ- 
τοῦ προσερωτηθέντα, Tí; σε περιέσχισεν, Κύριε ; 
εἰπεῖν, ᾿Αρειός µε περιέσχισεν * ἀλλὰ μὴ προσδέξη 
αὐτόν * εἶναι γὰρ τοῦτον κατακεχριµένον ἔλεγε xal 


, Àv τῷ νῦν αἰῶνι καὶ ἓν τῷ μέλλοντι. Καὶ πάντας 


παρήγγειλεν ἀποστρέφεσθαι τῆς πρὸς αὐτὸν χοινω- 
γίας. Λὐτὸς γὰρ ὁ "Αρειος ἔφασχε χτίσµα εἶναι τὸν 
Yiby τοῦ θεοῦ * xai εἶναι χαιρὸν ὅτε οὐκ ἦν ὁ Yl * xat 
προτερεύειν τούτου τὸν χρόνον xal τὴν θέλητιν * γε- 
νέσθαι δὲ αὐτὸν ὑπὸ τοῦ Πατρός * χαὶ διὰ τὸ χτίσαι 
ἡμᾶς μὴ δύνασθαι, ἔλεγε τοῦ θεοῦ xai Πατρὸς τὴν 
χτίσιν ὑπενεγχεῖν τὴν θεότητα * xal λοιπὸν ἔπιτη- 
δευθῆναι μετ' αὐτόν τι Χτίσμα, τῆς τε ἀνθρωπίνης 
xai τῶν λοιπῶν χτισµάτων φύσεως, xal τὸν Ylby τοῦ 


condita ab eo creatura ad ipsum accedere, quin D 86o0* ὥστε δύνασθαι χτιξομένην πελάζειν αὐτῷ τὴν 


dissiparetur a sublimi veluti comburente eam Dei 
potestate, si forte ab ipso Patre producta fuisset. 


41. Tunc vero, vel paulo ante, magno quoque 
nostro Patri et thiaumaturgo Gregorio de liis me- 
ditanti, mira illa dogmaus revelata fuit expositio, 


κτίσιν, xaX μὴ ἐξαπλοῦσθαι τῇ ἀχροτάτῃ τοῦ θεοῦ 
κχαταφλεγομένην δυναστείᾳ, εἴπερ ἄρα ὑπ' αὐτοῦ τοῦ 
Πατρὸς εἰς τὸ εἶναι παρῄγετο. 

ια’. Τότε, f) xai μιχρὸν πρὸ τούτου, xal τῷ µε- 
γάλῳ ἡμῶν Πατρὶ καὶ θαυματουργῷ Γρηγορίῳ ἐπι- 
ζητοῦντι περὶ τούτων, fj τοῦ δόγµατος ἐξεχαλύφθη 


NOTE. 


(10) Libri hujus sancti Methodii de resurrectione 
adversus Origenem, nunc nonnisi fragmenta, ampla 
tamen, apud Epiphanium et Photium supersunt, 

rater alia apud alios minora. 

M1) Non supersunt Petri Alex. adversus Orige- 
nem scripta. 

(12) Vide Eusebium, [list. eccl. vi,8. et Hierony 
mum Script. eccl. cap. 94. In Vita sancti Petri Alex. 
retro citata uterque tam lleraclas quam Demetrius 


(qui fuerunt Alex. episcopi) ponuntur inter adver- 
sarios Origenis. 

(43) Non exstat hec Eusebii pro Origene Apolo- 
gia nisi partim Latine. — 

(44) Scilicet in deperdita refutatione apologiz 
Eusebianz pro Urigene. u 

(15) Exstat hzc narratio cum alibi tum in me«* 
morata Vita S. Petri Alex. 
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θαυμάσιος διδασκαλία, ὅτε τὴν ἁγίαν Παρθένον καὶ A cum sanctam Virginem Deiparam » Joannemque 


Θεοτόχον Μαρίαν καὶ Ἰωάννην τὸν παρθένον xal 
ἀπόστολον ἐθεάσατο * φανερῶς ὑποδειχνυόντων αὐὑ- 
τῷ τὴν τῶν ἐπιζητουμένων ἀχρίδειαν * αὕτη ἐστὶν 
ἢ διδασχαλἰα fj παρὰ πᾶσιν ἁδομένη τοῖς πέρασι, 
xai τὴν ἀπαρχὴν ix τῆς Πατρικῆς θεότητος ποιου- 
µένη, Efc θεὸς , λέγων, Πατὴρ Λόγου ζῶντος, σο- 
φίας ὑφεατώσης xol δυνάµεως xal χαρακτηρος 
Ιδίου (16). Ὁμόδοξόν τε xoi Πνεῦμα τοῦ Πατρὸς 
xai τοῦ Υἱοῦ διδάσχοντος * καὶ μηδὲν εἶναι χτίσµα 
3| δοῦλον ἢ ἐπείσαχτον &v τῇ Τριάδι διαγορεύοντος, 
ὡς πρότερον μὲν οὐχ ὃν, ὕστερον δὲ ἑπεισελθόν * ἄχτι- 
στόν τε xal ἀθάνατον εἶναι ἀεὶ τὴν Τριάδα τρανῶς 
διδαχθέντος αὐτοῦ χαὶ διδάξαντος (17) * τότε xat Ba- 
σιλεὺς ὁ ᾽Αμασείας ἐπίσχοπος (18), ὁ ὄντως βασι- 
λςὺς τῷ φρονήµατι τῆς πίστεως, xal τῷ λόγῳ τῆς 
διδασχαλίας, xa ὁμολογίᾳ τοῦ μαρτυρίου, &v Νικο- 
µηδείᾳ τῇ πόλει ὑπὸ Λικιννίου ἀχθεὶς χαὶ µαρτυ- 
ῥρήσας, τοῖς ἐρωτήσασιν αὐτὸν περὶ τῆς τοιαύτης 
ἑρωτήσεως, τὴν ἔννομον ἐἑποιῄσατο ἀπόχρισιν, ὁμοού- 
σιον τὴν Τριάδα διαγορεύων, xaX δαιμονιχῆς πλά- 
νης ἀνάμεστον τὶν ᾿Αρειανιχὴν λέγων φληναφίαν 
εἵναι, ὡς ἔστι χαταμαθεῖν ἐκ τῆς ἐμφερομένης iv 
τῷ Μαρτυρίῳ αὐτοῦ διδααχαλίας. 

(β’. Καὶ Ναυάτος πρὸ Αρείου καὶ ἑτέρων αἱρέ- 
σεων, πρεσθύτερος Ῥώμης Ὑενόμενος, τὴν µετά- 
νοιαν &x τῆς Ἐχχλησίας ἐχχήρυχτον ἑποιῄσατο, xai 
μήτε τοὺς Ev τῷ διωγμῷ παραπεσόντας ἀνθρώπους 
µετανοουντας, µήτε ἐν ἄλλῳ ἁμαρτήματι f] πορνεἰᾳ 
ἡ διγαµίᾳ τῆς µεταλήψεως Ἠξίου µεταδίδοσθαι, xÀv 


item virginem atque apostolum per visum con- 
spexit, manifeste sibi quaestionum suarum solu- 
tionem tradentes. Hze est illa fidei expositio, im. 
orbe toto celebrata, qux à Patris divinitate sumit: 
initium : Unus Deus, inquit, Pater Verbi viventis, 
sapientia subsistentis ac virtutis et characteris 
proprii. Nec non pari gloria cum Patre et Filio frui. 
Spiritum docet, nihilque in Trinitate creatum esse 
aut servum aut additum praedicat, quod quidem 
antea non fuerit, postea vero subintraverit. Sci- 
licet increatam, immortalem, sempiternamque esse 
Trinitatem, et ipse Gregorius edoctus fuit et docuit. 
Tunc etiam Basileus (rex) Amases episcopus, 
vere rex, mentis sententia et sermone doctrinz- 


p 3€ martyrica confessione, in urbe Nicomedia a Li- 


cinio ad martyrium perductus, sciscitantibus se de 
"hac fidei controversia, justam dedi& responsum , 
consubstantialem Trinitatem esse proneuntiahs, 
Arianam vero insaniam diabolica fraude scatere ;. 
ut comperimus ex illa. (οἱ confessione, . eux ix 
ejusdem martyrii Actis refertur, 


19. Ante Árium quoque aliasque haereses, No- 
vatus Iomauus presbvter, poenitentiam ab Ecclesia: 
proscripsit; et lapsos in persecutione, quanquam 
postea poenitentes, item alio peecato pollutos, vel 
fornicatos, vel bigamos, communione sacrorum. 
excludebat, etiamsi egregia poenitentiae. documenta. 


ἄξια τῆς µετανοίας ἔργα ἐπιδείξοιντο * ὅστις εὖ- C darent. Igitur et hic confestim damnatus fuit, 


θέως χατάχριτος γίνεται, συμφρονησάντων xal τῶν 
της Ἀνατολῆς ἐπισχόπων (19). Περὶ αὐτοῦ καὶ ὁ 
µέχας ἡμῶν ποιμὴν ἐπεμνήσθη Γρηγόριος àv ἑνὶ 
των πανηγυριχῶν αὐτοῦ λόγων (20) , τελείως τὴν 
αἴρεσιν αὐτοῦ βδελυξάµενος. 
εΥ. Tou δὲ Αρειανικοῦ χαπνοῦ εἰς μεγάλην πυ- 
ρὰν ἀναφθέντος, xa πανταχόσε ὁιαδραµόντος, καὶ 
την οἰχουμένην δαχρύων ἐμπλήσαντος , θεόθεν αἱ- 
θρίας ἡμῖν ix τῶν διωγμῶν γεγενηµένης , xal τοῦ 
ἐπιφανοῦς βασιλέως Κωνσταντίνου τοῦ μεγάλου τὸ 
ῥασβειον ἀναδησαμένου κράτος, χἀνταῦθα παρα- 
Ὑἐγονότος, ἀνδρὸς ἐναρέτου xal πλβρη τὸν τοῦ Θεοῦ 
Φόδον ἓν τῇ χαρδίᾳ κατέχοντος, τῷ κόσµῳ xat τῇ 
Ἐχλησίᾳ ἡμῶν μάλιστα ἐπιφανέντος, τὴν τῶν le- 


pv ὁμήχυριν συνήγαγε, χαὶ σύνοδον bv Νιχαίᾳ συγ- D 


χροτεῖσθαι προσέταξεν, fict; Ίδη ἐπὶ αὐτοῦ καὶ γε- 
Ἰένητο, παρόντος αὐτοῦ xai τοῖς ἱερεῦσι συνεδρεύον- 
τος. Αλέξανδρος ὁ μέγας πατριάρχης Άλεξαν- 
δρείας παρΏν ἐχεῖσε, Αθανάσιος ὁ τούτου διάχονος, 
Ἰύλιος Ῥώμης (41). Εὐστάθιος Αντιοχείας (33), 


consentientibus etiam Orientis episcopis. Ejusdem. 
meminit magnus quoque pastor noster Gregorius 

in quodam suo panegyrico sermone, ubi ejus hzre- 

sim penitus exsecratur. 


13. Jam cum Ariauus fumus in magnam flam- 
mam arsisset, atque ubique diffusus orbem lacry- 
mis opplevisset, divinitus accidit ut. quies a per- 
secutionibus nobis fieret, οἱ inclytus imperator 
magnus Constantinus ad imperium evectus, et in, 

Orientem veniens, vir iusigni virtute prieditus, ct 
plenum Dei timore cor gestans, mundo ac prz- 
sertim nostra. Ecclesix affulgerct; qui sacerdotum 
ccetum congregans, synodum Niczez fierr mandavit, 
qua sub co reapse celebrata fuit, praesente ipso eb 
cum sacerdotibus consilente. Aderant. ibi magnus. 
Alexandrize patriareha Alexander, Athanasius ejus - 
diaconus, Julius Romx, Eustathius Ántiochizx, Ma- 
carius llierosolymorum, Hosius Cordube, Memaon 
Eplesi, Leontius Casares nostre Cappadocum, 


NOTAE. 


(16) In editis Gregorii Thaum. ἀῑδίου eterni. 

47) De bae narratione Germani videsis qus dizi- 
mus in przfatione (col. 35). 

118) Basilii plenam notitiam dat Lequinius Or. ch. 
F !. n. 524-525. 

(19) Veluti feeit synodus Antiechena Demetrii, in 
Catalog. synod. n. 25. 

(20) 1» oratione trigesima nona, quz cst In san- 
cta lumina 


(21) Aut labitur memoria Germanus in nomine 
Julii Romani, sicut ipsemet se in similibus errare 
veretur cap. 46, aut Julius Niezo coneilio nonnist 
presbyter vel. diaconus interfuit (sicuti Athanasius 
et Alexander Dyzantinus ) missus fortasse a Silve- 
stro cum Romauis legatis. Sed certe Julius in numero 
cccxvin Patrum non apparet. 

(23) in Theodori Lectoris Catalogo Patrum Nic. 
Στλευκείας. 


51 ^ .S. GERMANI PATRIARCH.E CP. 52 
et vere admirandus vir Paphnutius, οἱ Spyridon A Μακάριος Ἱεροσολύμων, "Osté; τε 6 Κορδούδης, 


thaumaturgus, aliique plurimi, qui numerum ccc 
rt xvii Patrum. explebant, Aiunt magnum quoque 
Alexandrum, tunc diaconum, ex hac nostra civi- 
tate illuc. missum a magno Metrophane, qui in 
lecto ob senium decumbebat, cum caeteris conse- 
disse. Multi vero ex episcopis ibi congregatis, fidei 
corifessores fuerant, et inter persecutiones ab in- 
: justis impiisque imperatoribus mutilati, partim 
quidem nervis pedum succisis, partim oculis cru- 
tis, partim aliis corporis menibris diminutis, ob 
fldem in Christum et confessionem, et publicam prin- 
cipum jussis contradictionem, Arianz vesaniz tunc 
defensores erant Eusebius Nicomediensis, Eleusius, 
et alter Eusebius qui Pamphili dicebatur, Theognius 


Μέμνων (25) Ἐφέσον, Λεόντιος ὁτῆς ἡμετέρας Και- 
σαρείας τῶν Καππαδοχῶν, Παφνούτ'ός τε ὁ θαυμα- 
στὸς ὄντως àvhp , καὶ Σπυρίδων ὁ θαυματουργὸς, 
καὶ ἕτεροι πλεΐστοι, ol τὸν ἀριθμὸν τῶν vt ἀνεπλίέ- 
pov» Πατέρων’ λέγεται δὲ καὶ ᾽Αλέξανδρος ὁ μέγας, 
τύτε διάκονος (v ix τῆς ἡμετέρας ταύτης πόλεως, 
παρὰ Μητροφάνους τοῦ μεγάλου, ὡς Ev. χλίνῃ τού- 
του διὰ τὸ γΏρας χατακειµένου, ἐχεῖσε ἁποσταλῆνας, 
χαὶ συνεδρεύειν αὐτοῖς. Πολλοὶ δὲ τῶν ἐχεῖσε συν» 
δεδραµηχότων ἐπισκόπων , ὁμολογηῖταὶ τῆς πίστεως 
ἐτύγχανον, ἐν τοῖς διωγμοῖς ἀχρωτηριασθέντες ὑπὸ 
τῶν ἀσεθῶν καὶ ἀνόμων βασιλέων, xal τῶν μὲν τὰ 
νεῦρα τῶν ποδῶν, τῶν δὲ οἱ ὀφθαλμοὶ , xat ἑτέρων 
ἄλλα µέλη τοῦ σώματος ἀποτετμημένα ἐτύγχανον, 


Nicznus, aliique plurimi rhetores ac sapientes atque B ὑπὲρ τῆς εἰς Χριστὸν αὐτὸν πίστεως xal ὁμολογίας 


erudiü, qui ei hzeresi summe favebant. 


xai δηµοσίας ἑνστάσεως. "Ησαν δὲ τότε ἐν αὑτῇ τῆς 


,Αρειανιχῆς ὑπέρμαχοι µανίας, Εὐσέδιος ὁ Νικομηδείας, χαὶ ᾿Ελεύσιος (24), καὶ Εὐσέθιος τὸ πρότε- 
pov ὁ τοῦ Παμφίλου λεγόμενος, xai θΘεόγνιος ὁ Nix (ag, χαὶ ἕτεροι πλεῖστοι ῥήτορές τε xal aocot, 


τὴν αἱρεσιν εἰς τὸ ἀκρότατον συγχωροῦντες. 

| 44. Cum illic igitur multa dogmatum ventilatio 
explicatioque facta esset, et a predictis Patribus 
atque coufessoribus pie sapienterque exposita, or- 
thodoxorum dogma vehementius est confirmatum : 
etenim Filium Patri consubstantialem proclamau- 
tes, et illos cum Ario anathemati suhjicientes, qui 
Patrem tempore przcessisse Filio aiebant, ac tem- 
pus fuisse quo Filius non exstitisset, ita demum 
suam synodum dissolverunt. Pamphili quoque Eu- 
sebius ipsis consensit : feruntur enim ejus tum su:e 
civitali tum aliis seript:e littere, in quibus primo 
resipiscens talem fidei confessionem exponit, qua 
homossion mauifeste pradicat, idque vocabulum 
haud novum esse affirmat; quod idcirco ait, ne 


quis priori ejus confessioni adhzrens, Áomousion C 


aversetur. Exstant cjusdem alie post id tempus 
refutationes illorum qui Filium creaturam dicebant. 
Nihilo tameu minus, reliqua omnia scripta ejus, 
ubi dogmatum mentio incidit, Arianam haeresim 
ostendurit, Etenim hominem in hac secta. fuisse, 
cuncte ejus lucubrationes demonstrant; in uno vix 
adversus Marcellurà Ca'atam opere hanc suspicio- 
nem vitat, quod sine dubio scriptum post synodum 
elahoravit; quam rem ii mihi significarunt qui id 
viderunt; namque in manus quidem meas uni- 
versum id opus nondum devenit. Cateroqui hic 
vir eloquentia pollet, stylique clegantia nobilitatur, 
rerumque antiquarum historiam digna enimvero 
narratione evolvit. Attamen in Psalinorum exposi- 
tione satis imprudenter nonnullis in locis suam 
mentem aperit, dum intellectualia sidera et alia 
hujusmodi commenta. narrat. Ob quas.ejus sen- 
tentias, ii qui nobis bibliothecam construxerunt, 
scripta Eusebii nequaquam cum orthodoxorum 


D 


c9. Πολλῆς δὲ τῶν δογμάτων ἐχεῖσε ἐξαπλώσεως 
καὶ ζητήσεως γεγενηµένης, xai ὑπὸ τῶν προλεγχθέν- 
των Πατέρων xal ὁμολογητῶν ἐμφρόνως καὶ εὐλαθως 
προτεινοµένης, χυροῦται μᾶλλον τὸ δόγμα τῶν ὁρθο- 
δόξων, καὶ ἐμοούσιον τοῦ Πατρὸς τὸν Υἱὸν Exzovfj- 
σαντες, καὶ τοὺς λέγοντας προτερεύειν χρόνω τοῦ 
Υιοῦ, ἢ ὅτι ἣν ποτε χαιρὺς ὅτε οὐκ ἣν ὁ YU Em; 
µίζοντας, ἀναθεματίσαντες σὺν τῷ "Apsit, οὕτως την 
ἑαυτῶν σύνοδον ἔλυσαν, συµφρηνῄσαντος αὑτοῖς καὶ 
Εὐσεδίου τοῦ λεγομένου Παμφίλου. Καὶ φέρεται αὖ - 
τοῦ ἐπιστολὴ πρὸς τὴν οἰχείαν Ὑεγραμμµένη πόλιν, 
καὶ ἑτέροις τισὶν, ἐν οἷς πρότερον ἁπαναχωρῶν, ΕΥ- 
γραφον χαταλέλοιπε πίστιν, τρανῶς ὁμοούσιον χη- 
ρύττουσαν, καὶ οὐ ξένην εἶναι τὴν λέξιν διαγορεύου» 
σαν: χαὶ τούτου ἕνεχεν, ἵνα uh τῇ προτέρᾳ αὐτοῦ 
ἐξακολουθοῦντες πίστει, ἀπωθοῦνται τὸ ὁμοούσιον * 
ἔτι δὲ xai ἄλλαι τινὲς πρὸς τοῦτο ὕστερον ἀντιῤῥη 
σεις αὐτοῦ πρός τινας τοὺς τὸν Υὸν χτίσµα λέγοντας 
γεγονυῖαι ' xày ὅτι μάλιστα πάντα αὐτοῦ τὰ λοιπὰ 
συγγράµµατα. bv of; δογμάτων Ev αὑτοῖς Υένηται 
μνήμη, τὴν "A pecav: xtv δηλοῦσιν αἴρεσιν. Ταύτης γὰρ 
ὁ ἀνηρ τῆς δόξης εἶναι ἓν ἅπασιν αὐτοῦ τοῖς συΥ- 
γθάµµασι φαίνεται T] µόνον ἐν τοῖς χατὰ Ἀ[αρχέλλου 
τοῦ Γαλάτου ποσῶς τὴν τοιαύτην ὑπέφυγεν ὑπόληφιν, 
πάντως τοῦτο τὸ σύνταγμα μετὰ τὴν σύνοδον πεπο- 
νηχότος αὐτοῦ, ὡς οἱ τῷ πονήµατι τούτῳ ἑντυχόντες 
παραδεξώχασιν ἡμῖν. εἰς ἡμετέρας Υὰρ χεῖρας ox 
ἀλήλυθεν fj τοιαύτη αὑτοῦ πραγματεία ὅλη. Ἔστι δὲ 
ὁ àvhp εὐστομίᾳ καταπεποιχιλµένος, xal χάλλει ὑπ- 
αγορείας περιεστιλθωµένος, ἀρχαίων τε πραγμάτων 
µνήµης ὡς ἀληθῶς ἀξίαν τὴν διαγὀρευσιν ποιούµε - 
νος. Ὅμως ἐν τῇ τῶν Ἱ΄αλμῶν ἑρμηνείᾳ πολὺ παρὰ 
«5 εἰχὸς εἴς τινα µέρη, τὴν ἑαυτοῦ ἐξεκάλυψε qpóvn- 
ety (95) λογικοὺς ἀστέρας xa ἕτερά τινα προσειπών. 


νοτα. 


(25) Mendose fortasse apud Theodorum Μπνό- 


«pa voc. 
4) Eleusius Cyzici episcopus Árianws. Socrat. 
Hist. eccl. lib. i, 40. Sozon. lib. iv, 15. 


(25) De Eusehii doctrina .iu Commentario ad 


Psalmos, copiose Montfauronius editor in Prolego- 
menis. 
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ΡΕ ILERESIBUS ET SYNODIS. 


ob 


Διὰ ταύὐτας Υὰρ αὐτοῦ τὰς λεχθείσας δύξδας, xal οἱ A libris collocaverunt, sed scorsum potius post uni- 


th» βιθλιοθήχτην ἡμῖν χατασχευάσαντες, οὐδαμῶς τοῖς 
ὀρθοδόξων πονήµασι τὰ βιθλία αὐτοῦ σαυναπέθεντο, 
ἆ κλὰλ χωρὶς 
χκατέθετο (26). 
εε’. Tou δὲ ἐπιμνησθέντος Κωνσταντίνου τοῦ μεγά- 
λου ἡμῶν βασιλέως, εὐλαθείας τρόπῳ ἀναγχάζοντος 
Αθανάτιον τὸν µέγαν, Ίδη πατριάρχην Αλεξανδρείας 
τεγενηµένον, δέξασθαι "Αρειον εἰς χοινωνίαν τῶν 
πρξσθυτέρων, ὡς ἅτε μετανοοῦντος αὐτοῦ, ὡς ivó- 
ut,€ , xaY ἵνα μὴ χαταλίπῃ σχίσμα τῇ Ἐκχλησίᾳ, τῇ 
6: ἀληθείᾳ ἐχείνου αὐτοῦ Αρείου μᾶλλον τὴν οἰκείαν 
ἀσέδειαν χρυπτῶς ἐπιχυροῦντος, αὐτίχα τοῦ 'A0ava- 
cio) τουτο μὴ καταδεξαµένου, διὰ «b χρυπτόµενον 
αὐτου τῆς ἀθεῖας, ὡς λέλεχται, ἄθεον, ἑξορίζεται τοῦ 
οἰχείου θρόνου ὁ ἅγιος, μάλιστα καὶ διὰ τὰς κατ᾽ 
αὐτοῦ γενοµένας συστάσεις ὑπὺ τῶν κρυπτῶς Ἂρεια- 
νινόντων, φοδηθέντος τοῦ βασιλέως, µήπως ἔπιδου- 
Ἰεύσαντες ἀποχτείνωσι τὸν ᾿Αθανάσιον. Καὶ τότε τοὺς 
xiv αὐτοῦ συγγράφει λόγους, xal τῶν τὴν ὁμοίαν 
αὐτῷ νοσούντων ἀσέδειαν. Λέγεται γὰρ αὐτὸς ὁ Άρειος 
συντάξαι Ev μικρῷ χάρτῃ τὴν οἰχείαν ἀσέδειαν, xax 
οὕτως ὑπὸ τὸν φελώνην ἐγχαταχρύψαι, καὶ τῇ χειρὶ 
επαγόµενον τοῦτον, προσελθεῖν τῷ βασιλεῖ. xal τῷ 
ὁ χεῖν αὐτῷ ὀμνύειν πιστεύειν οὕτως , ἐπιφερόμενος 
χρυπτῶς τὸν χάρτην , χαὶ τῇ χειρὶ περιδεδραγµένον 
ἕτερον xaX ἐπισείοντα (27). οὗ μετ) οὐ πολὺ δὲ àno- 
θνήσχει Κωνσταντῖνος ὁ µέγας βασιλεὺς, βαπτισθεὶς 
ὑπό τινος Αρειανοῦ πρεσθυτέρου , ἐχείνου μὴ ἑἐπ- 


εγνωχότος τοιοῦτον εἶναι τὸν πρεσθύτερον. Ην γὰρ ὁ 6 


ἅτιος ἐπιθυμίαν ἔχων µεγίστην εἰς αὐτὸν τὸν Ἰορδά- 
νην χατελθεῖν ποταμὸν, χἀχεῖσε τὸ σωτήριον δέξασθαι 
βάπτισμα, Ev τῷ ᾿τόπῳ ἔνθα xal ὁ Κύριος ἡμῶν Ἱη- 
σος Χριστὸς, ὅτε μεθ) ἡμῶν σαρχὶ ἐγένετο, τὸ τοιοῦ- 
των ἔπλῆρωσε µυστήριον τότε δὲ τοῦ θανάτου κατ- 
επείχοντος αὐτὸν, ἐχεῖσε ἐθαπτίσατο, χαὶ μετ αὑτῶν 
τῶν ἑμφωτίων, ὡς εἰπεῖν, τῷ τάφῳ τὸ σῶμα αὐτοῦ 
παρεπέμφθη. 

ες’. Καὶ διαδέχεται τὴν τῆς Ανατολής βασιλείαν 
Κωνστάντιος ὁ υἱὸς αὐτοῦ, τῇ τοῦ εἱἰρημένου πρεσδυ- 
*ípou ὑπαχθεὶς ἁἀσεθεῖ αἱρέσει. "Hv γὰρ αὐτὸς ὁ 
πρεσθύτερος τὴν τοῦ πατρὸς αὐτοῦ ἐγχειρισθεὶς δια- 
θῥήχην, v f) ἐγέγραπτο ἑτέρας μοίρας εἶναι τὸν Κων- 
στάντιον βασιλέα, τῆς δὲ ᾿Ανατολῆς ἄλλον τῶν υἱῶν 
0,100" ὁ δὲ πρεσθύτερος τοσοῦτον µετέθηχεν εἰς τὴν 
Ἀνατολὴν (28), τὸ ἔγγυον ὑπ αὐτοῦ λαθὼν, τῆς αἱ -, 
ρετιχῆης αὐτοῦ ἕνεχεν βλασφηµίας. Καὶ τότε πολὺς ὁ 
πόλεμος τῶν ἐπισχόπων τῶν ὀρθοδόξων ἐγεγόνει, καὶ 
τῶν ἰδίων αὑτῶν θρόνων ἐχδιωγμός: τῶν δὲ Ἄρεια- 
wov ἡ ἐπιχράτησις πανταχοῦ διεφαίνθτο. Μελετίου 
τοῦ μεγάλου xai Εὐσταθίου xai ἑτέρων τινῶν, χαὶ 
αὐτοῦ Αθανασίου πάλιν τῆς ἐπισχοπῆς ἐχδιωχθέντων, 


(26) Notemus antiquam consuetudinem separandi 
iu bibliothecis libros hzereticorum vel ethnicorum 
ab illis orthodoxorum. Sic Virgilius Tolosanus a 
nobis editus AA. class. t. V, p. 41. « Hunc morem 
ex apostolicorum auctoritate virorum Romana te- 
nuit ac servavit Ecclesia, ut Christianorum libri 
philosophorum, sepositi a gentilium scriptis habe- 


versam illorum seriem, in capite hzreticorum: 
librorum, peculiari in arcula condiderunt. 


τὰ τὸ πλήρωμα τούτων, εἰς την ἀπαρχὴν : τῶν αἱρετικῶν θ:θλίων £v τῷ ἰδίῳ κιθωτίῳ Br- 


15. Porro cum jam memoratus magnus impera- 
tor noster Constantinus, pielate veluti sua impul- 
sus, Athanasium magnum, jam Alexandriz factum 
patriarcham adigeret ad Arium in presbvterii com- 
munione recipiendum, utpote quem resipuisse pu- 
tabat, ne schisma post se in Ecclesia relinqueret, 
cum contra Arius potius impietatem suam clam 
retineret; cum, inquam, liunc Athanasius non re- 
eiperet , propter latentem, ut diximus, in ipso 


B atheismi impietatem, sede pellitur sanctus episcopus, 


ob id maxime quod, facta contra eum conspiraticnc 
ab iis qui occulte Ario favebant, timuit ἱπιροταίου 
ne insidiis structis Athanasium occiderent ; qui ος: 
tempore libros suos adversus Arium, aliosque eo- 
dem morbo contaminatos scripsit. Fertur et ipse 
Arius lzresim suam parva in scheda exarasse, 
quam penula obvolutam manu praeferens, ad impe- 
ratorem accessit; dumque hic Arium putat fidem: 
sinceram jurejurando profiteri, schedam hszreti- 
cus clam obtulit, manuque glíam fidei professionenr 
retrait atque amovit. Neque diu post magnus im- 
perator Constantinus obiit, ab Ariano quodatr 
presbytero baptizatus, quem ipse tali infectum hz- 
resi nesciebat. Etenim sanclus vir maxima erat 
cupiditate incensus ad Jordauem fluvium veniendi, 
ibique salutare baptisma recipiendi, eodem nimi- 
rum loco quo Dominus noster Jesus €liristus, carne 
nostra indutus, mysterium hoc consummavit. Ve- 
rumtamen, urgeate obitu, in qua statione tune erat, 
baptizatus, ct.cum ipsis, ut ita ίνα, albis tumulo 
illatus fuit. 


16. Huic successit im Orientis impcrio Constan- 
tius filius, qui jam dicti presbyteri seductus fue- 
rat impia haeresi. Huic autem presbytero supremae 
Constantini tabul:e commendatz fuerant , in qui- 
bus alia pars imperii Constantio ad regnandum 
assignabatur, alii Constantini filio Oriente at- 
tributo : verumtamen presbyter Constantium ad 
Orientem. transtulit, fidejussorem se tante rei 
prebens, propter Arianam ab hoc adamatàin bla: 
sphemiam. Tunc waguum adversus orthodoxos 
episcopos bellum ccpit, atque ipsorum de sedibus 
expulsiones, pravalentibus ubique Arianis, ltague 
Meletius magnus, et Eustathius, οἱ alii nonnulli, 
et ipse rursus Athanasius de suis Ecclesiis extur- 


NOT.E. 


rentur, » eic., «ut duabus librariis compositis, 
una fidelium libros, altera gentilium scripla cou- 
tineret, » etc. 

(27) Conferatur Socrates lib. 1, 23. 

(28) Theoaoretus Hist. Eccl. lib. wu, 5, ct Pho- 
tius cod. 256, pn. 110. 
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bati fuerunt. Nam sanctus Athanasius sedem suam A ἐπειδὴ jv ὁ ἅγιος Αθανάσιος χεχρατηκὼς vsu ἰδίου 


paulo ante recuperaverat, Constante Romz impe- 
rante, eumque e Galliis ad Alexandrinam civitatem 
remittente ; quandoquidem et a patre suo Constan- 
tino ita decretum fuisse aiebat; sed enim eo mor- 
tuo, se patris memorem mandata ejus esse exse- 
cutum, synodo acerbe increpita. Contra ipsum vero 
Athanasium judicia sunt instituta, quo tempore 
multis calumniis patuit, ut scripta quz de eo fe- 
runtur demonstrant. Aiunt etiam Eusebium Pam- 
phili conspirasse cum iis qui Athanasium perse- 
quebantur, atque in conventiculis adversus eum 
celebratis primum locum tenuisse ; cujus rei testes 
sunt, cum alii historici, tum certe ii qui Gregorii 
Theologi orationem de Athanasio enarraverunt. 
Namque ipse quidem, ut ait, nomen ipsum pro- 
nuntiare de industria omittit, viri infinitam doetri- 
nam reverens, et ne hunc nominatim inter Ária- 
norum fautores patronosque numeret. 


17. Tunc etiam impius Macedonius coryph:rum 
se hzreseos exhibuit, qui magni quoque Constan- 
tini corpus tumulo ejicere, atque alio transferre 
conatus est; quod facinus populus orthodoxus non 
ferens, dolorem suum opere demonstravit, vi Ma- 


. eedonium cohibens : cumque Ariana turba in in- 


cepto persisteret, maxima trepidatio fuit, et non 
jgnobilium hominum, sanguis effusus : ipsum vero 
cadaver vix ita evasit, ut parata in theca claudi 


θρόνου, Κώνστα ἓν 'Ῥώμῃ βασιλεύοντος , xaX Ex τῶν 
Γαλλιῶν πρὸς τὴν ἰδίαν πόλιν αὐτὸν ἁποστείλαντος, 
τοῦτο xai ἰδίου πατρὸς βουληθέντος, ὡς αὐτός φησι, 
διαπράξασθαι; Exelvou δὲ τελευτήσαντος, elc μνήμην 
αὐτοῦ τοῦτον τὰς αὑτοῦ ἐντολὰς ἀποπληρῶσαι (29) 
τῆς συνόδου (20) πικρῶς ἀναθεματιζομένης * xal xaz' 
αὐτοῦ Αθανασίου διχαστἠρια συνιστάµενα, ὅτε xaX 
κατεψεύσθη ὁ ἅγιος πάμπολλα, ὡς δηλοῦσιν αἱ περὶ 
αὐτοῦ συγγραφαἰ. Λέγεται δὲ χαὶ Εὐσέθιον τὸν Παμ- 
φίλου συνασπιστὴν εἶναι τῶν xav αὐτοῦ πινησάντων 
τὸν διωγμὸν, καὶ προτερεύειν Bv τῇ καθέδρᾳ τῶν 
χατ᾽ αὐτοῦ συλλόγων, ὡς οἱ παραθέµενοι ἐν τῷ λόγῳ 
τοῦ μεγάλου Πατρὸς ἡμῶν Γρηγορίου τοῦ Θεολόγου, 
τῷ πονηθέντι αὐτῷ εἰς αὐτὸν ᾿Αθανάσιον διαγορεύουσι, 
καὶ Ecepol τινες ἱστορικοί. Ἐκεῖνος Υὰρ, ὡς λέγει, τὸ 
ὄνομα ἐχουσίως ὑπερτίθεται φανερῶσαι, αἰλούμενος 
τὺ τοῦ ἀνδρὸς πολυμαθὲς, καὶ μὴ ὀνομάσαι τοῦτον 
ὑπέρμαχον τῶν Αρειανῶν xal συνασπιστὴν ἐθέ- 
λων (21). 

wu". Τότε xa Μακεδόνιος ὁ ἀσεθῆς, προστάτης ἂν 
τῆς ἀσεδείας, τοῦ μεγάλου βασιλέως Κωνσταντίνου 
τὸ σῶμα ἑχδαλὼν xal µεταθήσειν ἑτέρωσε βουληθεὶς, 
τοῦ δὲ ὀρθοδόξου λαοῦ οὐκ ἐνεγχόντος τὸ τοιοῦτον 
ἐγχείρημα, εἰς ἔργον τὴν λύπην ἐξέφερον, xal xu- 
λύειν τοῦτον παρεθιάζοντο" ἐπιστάντος τε αὐτοῖς τοῦ 
Αρειανικοῦ σμήνους, πλεῖστος μὲν ἐγεγόνει φόδος, 
καὶ αἱμάτων οὐ τῶν τυχόντων ἔχχυσις ' μόλις δὲ τὸ 
σῶμα διαφυχὸν ταῖς εὐτρεπισθείσαις ἑναπετέθη 


potuerit multo cum luctu et contimentibus lacry- c θήκαις, μετὰ πολλῆς οἰμωγῆς xal δαχρύων συν- 


mis. 

48. Interim Arium, qui Martis ("Apcox) rabiem 
ipso nomine innuit, adhuc in vivis agentem impe- 
rator Constantius in Ecclesiam nostram recipi ve- 
hementer jubebat, et communionis participem 
fieri. Sed dum magnus noster patriarcha Alexan- 
der, erectis ante altare manibus, columnzque in- 
star perstans, Deum precibus fatigaret, ut popu- 
jum suum clementer ab Ariana fraude expediret ; 
interim Arius przeuntibus inultis ad Ecclesiam 
adventabat, jamque in forum pervenerat, non sine 
magna lominum sequela, tum eorum qui ipsi 
sdherebant, tum oliorum plurimorum ab impera- 
tore submissorum, qui animos infelici addebant, 
nosque irridebant. Ecce autem divina suscepti fa- 
citoris ultio exstitit; nam cum miser ille ad fos- 
sam, uti appellatur, divertisset, υἱ onus ventris 
egereret, ventrem ipsum et viscera scelestus eges- 
sit, et fulmines lingus sux hanc mercedem retulit, 
ut congruum fetorl ejus finem vitze nancisceretur ; 
atque hoc genere mortis exstinctus, futuram mox 


εχῶν (52). 

επ’. Αρειον δὲ τὸν τῆς μανίας ἐπώνυμον, τέως ἔτι 
τῷ Bl ἑνδιατρίδοντα, βασιλεύων Κωνστάντιος ἐδιά- 
(exo τοὺς τῆς Ἐκκλησίας ἡμῶν εἰσδέχεσθαι, καὶ xot- 
νωνιχὸν αὐτὸν προσλαµθάνεσθαι. Tou δὲ μεγάλου 
ἡμῶν Πατρὸς καὶ πατριάρχου Αλεξάνδρου (35) πρὸς 
τῷ θυσιαστηρ/ῳ τὰς χεῖρας εἰς ὕψος ἀνατείναντος, 
xa ἑστη)ωμένου ὥσπερ ἑστῶτος, καὶ τῷ Gei τὴν . 
δέησιν προσάγοντος, ἑλεῆσαι τὸν αὐτοῦ λαὸν καὶ Ἂν- 
τρώσασθαι τῆς ᾿ΑρειανιχΏς δολιότητος ἱκετεύοντος, 
ἑκείνου μετὰ πολλῆς προπομπῆς εἰσιόντος, xat kv τῷ 
φόρῳ fn γεγενηµένου, πλίθους δὲ οὗ τοῦ τυχόντος 
παρεποµένου, xai τῶν ἰδίων αὐτοῦ συναγωνιστῶνι 
&r' αὑτοῦ βασιλέως καὶ ἑτέρων πλείστων παραθαῤ” 
ῥούντων τὸν δείλαιον xal ἐπιγελώντων ἡμῶν, θεόθεν 
γίνεται dj τῶν χαταπονουµένων ἐχδίχησις πρὸς Υὰρ 
τὴν λεγομένην φῶσσαν ἀπονεύσας ὁ ἆθλιος, ὥστε αὖ- 
τὸν τὰ περιττὰ τῆς γαστρὸς ἀποτινάξασθαι, τὴν χοι- 
λίαν αὐτοῦ xal τὰ ἐντὸς αὐτοῦ συγχαταφέρει ὁ ἄνο- 
pog, xai τῶν τῆς γλώσσης ἁμαρυγμάτων τὸν μισθὸν 
χοµίσεται τοῦτον , ἑπαξίως τῆς αὐτῆς δυσωδίας τὴν 


NOTAE. 


(29) Hzec dicit Constantinus Junior apud Athan. 
o? dict. n. 87. Suspicor hic confusionem aliquam 
diversorum Casarum et diversorum redituum Atha- 
nasii. Revera euim etiam a Cornstante remissus ex 
Gallia Alexandriam fuit. 

(30) Synodum Tyriam increpuit ob Athanasium 
Constantinus senior. Athan. Apol. contra Ar. n. 86. 

(91) In oratione Nazianzeni 21, ed. Bill. t. 1, 


Ρ. 581 et 286. Porro nomen Eusebii recitat Niee- 
tas Nazianzeni interpres, cujus Latina excerpta de- 
dit Bill. t. II, p. 790. Attamen Nicetam, posterio- 
rem hominem, Germanus non vidit, sed antiquiores 
interpretes, puta Maximum et Eliam, quos Nicetas 
postea expilavit. 

(52) Socrates lib. 11, $8. 

ὧν) Socrates lib. 1, 57, et Theodoretus lib. 1, 16. 


51 | DE HARESIDUS ET SYNODIS 58 
ζωην διαλύσας πρὸς τὸν θάνατον ἀπενεχθείς * οὕτως A punitionem suorum actuum hic quoque przgusta- 


της ἐχεῖσε χολάσεως * χἀνταῦθα τὰ ἐπίχειρα τῆς αὐ- 
του ζωῆς δεξάµενος. Τινὲς δὲ Ev αὐτοῦ Κωνσταντί- 
ον τουτο ὑπομεῖναι τὸν "Apstoy ἀποδεδώχασιν (54), 
εἴτε δὲ ἐπ' ἐχείνου, εἴτε ἐπὶ τούτου οὗτος ὁ ἀσεθὴς 
τιν τοῦ Ἰούδα ῥῆξιν ὑπηστὰς, τοῦ παρόντος ἀπελαύ- 
νεται βίου” ἐγὼ δὲ ἐπὶ Κωνσταντίου τοῦτό qup 
Ἱενέσθαι, Τοῦτο ἡμῶν ὁ µέγας Γρηγορίου ὁ θεολόγος 
ἐξηγεῖταε τὸ θαῦμα (35), ὡς ἐν στήλῃ τινὶ περιθοήτῳ 
θριαµδεύων τὴν ἔννομον xal δικαἰαν τοῦ ἀνδρὸς 
ἀπώλειαν. K 3v ὅτι περὶ πολλοῦ ἐποιήσαντο οἱ τότε 
Ἄρείῳ συντρέχοντες ἀποχρυθῆναι τῷ βασιλεῖ, διὰ 
τῶν εὐνούχων τοῦτο ἀποπείσαντες, ἰδίῳ θανάτῳ μᾶλ- 
iov καὶ χοινῷ τέλει παρελθεῖν αὐτόν. Μετ οὐ πολὺ 


& xai ὁ προλεχθεὶς Κωνστάντιος ἀποθνήσχει, xal - 
B 


Αθανάσιος εἰς τὸν ἴδιον ἐἑπανάγεται θρόνον. 

ή, Καὶ ὀλίχον ἡμῖν χρόνον ἐπιμανένιρς τοῦ ἁσε- 
ως Ἰοωλιανοῦ, ὑφ᾽ οὗ xal πάλιν Αθανάσιος ἑξ- 
ορίνεται (36), Ἰουθιανὸς εὐθέως ὁ µέγας ἐν τῇ Περ- 
c βασιλεὺς ἀναγορεύεται, àvhp ὀρθόδοξος xal 
πλήρης συνέσεως xal ὀρθοδόξου πίστεως. 'AXM, ὢ 
της ἡμετέρας ἁμαρτίας | ὢ τῆς ἐπιγενομένης ἡμῖν 
ix τῶν ἡμετέρων ἀνομιῶν ἀξίας τιμωρίας | Οὕπω 
λρτῇ πόλει ταύτῃ τὸν ἄνδρα ἐπιστάντα, μετὰ τὸ 
ἀποχαταστῆσαι, ἐπιζητῆσαί τε xal ἐχμαθεῖν ὑπὸ 
Αθανασίου τοῦ: μεγάλου τὴν ὀρθὴν χαὶ ἀλώθητον 
tuv Χριστιανῶν πίστιν (57), πρὶν ἢ τῇ πόλει ἡμῶν 
"sp ἐπιθῆναι τὸν «ἄνδρα, ὡς λέλεκται, µεταίρει 
ζῶτον ὁ Βεὸς, xal πρὸς αὐτά που τὰ τέρματα τῆς 
l5;v(ag γεγονότος αὐτοῦ. Οὐάλης δὲ εὐθέως τῶν 

*jós ἀναγορεύεται βασιλεὺς, àvhp παράνομος xal 
ἑναγῆς, Αρειανὺς xal βλάσφηµος, xal δύο τὰ µέ- 
"2*2 νοσῇσας ἁπληστίαν xat βλασφημίαν, χατὰ τὸ 
περὶ αὐτοῦ εἱρημένον:. ὅστις ὡς νόµμον ἔννομον τὴν 
παφανομίαν ἐχέχτητο, ἀχρασίᾳ 6b τὴν πλεονεξίαν, 
ὡς χκρᾶσ.ν, μᾶλλον δὲ χρίσιν, πεπληγµένην ἂν ἑαυτῷ 
χατεπίδατο. Ul μεγάλοι οὖν ἡμῶν Πατέρες Βασ(- 
A&tóz τε xal Γρηγόριος ἀνδρίζονται, τότε xal ὁ 
προλεχθεὶς Εὐστάθιος, καὶ Μελέτιος, καὶ Εὐσέθιος 
ὁ Σαμοσατῶν, ὡς ἔστι τοῦτο χαταμαθεῖν παντὶ τῷ 
περὶ τούτων ἐθέλοντι ἀνερευνᾷν. 

x. Μάλ.στα δὲ τῆς πόλεως ἡμῶν ταύτης ἔπινε- 
µτθείστς tnc ἀσεθοὺς αἱρέσεως, ἔτι δὲ χαὶ τῆς Μα- 
χεδονίου χατὰ τοῦ ἁγίου Πνεύματος μιαρᾶς ὑλαχῆς 


vit. Nonnulli tamen sub ipso Coustantino hac Ario. 
evenisse tradideruut; sed certe vel sub illo vel sub 
Constantio, impius bic Judz instar crepens e prz- 
sente vita migravit; quanquam ego quidem sub 
Constantio id factum aio. Prodigium hoc narrat 
nobis magnus Gregorius, justum hominis meri- 
tumque. exitium nobilis instar tropei proclamans. 
Etsi magnopere studuerunt ii, qui in Arii comitatu 
erant, rem imperatori occultare, imo ei per eunu- 
chos persuadere, quod obitu naturali communique 
fine Arium vita deseruisset. Paulo post pr:zedietus 
quoque Constantius moritur, et Athanasius ad 
suam sedem reducitur. 


19. Exin postquam brevi tempore contra nos 
impius deszvisset Julianus, a quo denuo Atlana- 
sius solum vertere jussus fuerat; magnus illico 
Jovianus in Perside imperator eligitur, vir ortho- 
doxus, sapientia rectaque fide cumulate preeditus. 
Sed, hem nostra peccata ! hem justam delictorum 
nostrorum poenam ! Nondum ille ad metropolim 
pervenerat, post restitutum Athanasium, οἱ post- 
quam ex eo exquisiverat didiceratque rectam et 
sinceram Christianorum fldem ; ante, ut dixi, quam 
urbem hanc intraret, transtulit illum ad se. Deus, 
cum jam Bithyniz fines attingeret. Moxque Valens 
regionum nostrarum dominus acclamatur, vir im- 
pius et exsecrabilis, Arianus atque blasphemus , 
duobus morbis maxime implicitus, insatiabili cu- 
piditate atque blasphemia, prout de ipso traditum 
est ; qui scelus pro jure legitimo babebat, et ava- 
riam cum intemperantia, veluti concretionem 
quamdam, vel potius crisim, in semetipso com- 
mistam conseruerat. Ergo magni Patres nostri Ba- 
silius atque Gregorius fortiter se gesserunt. Tunc 
eliam retro memoratus Eustathius, atque Meletius, 
et Eusebius Samosatensis inclaruerunt, quam rem 
cognoscere scrutanti historias licebit. 


90. Tunc nostram apprime urbem Ariana hzre- 
sis depopulabatur; atque insuper Macedonii cou- 
tra sanctum Spiritum 'impurus latransque rictus 


χατεσθιούσης αὐτὴν, οὓς xal Ἡμιαρείους, τοὺς E& p) eam devorabat ; quod genus ex eo prognatum Se- 


αὐτοῦ οἱ Πατέρες ὠνόμαζον. Πρεσδυτέρων τε ἐμ- 
πρησμοὶ τότα γινόµενοι δηµόσιοε, xal παρθένων χαθ- 
νθριζοµένων ἐμφανῶς, εἰ μὴ τὸ τῆς αἱρέσεως δέ- 
ξοντα: µίασµα, ἱερεῖς τε ἀπεμπολούμενοι, xal τὰ 
ἅγ-α βεθηλούμενα, xal κατὰ θυσιαστηρίων αἱρετι- 
xtv ἑξορχουμένων (28). Ταῦτα δὲ ἡμῶν Ίδη τὰ νο: 
σήματα, xal προφανέντα xal προχηρυχθέντα ὑπὸ 
τοῦ μεγάλου Πατρὸς ἡμῶν Αντωνίου τοῦ περιδοἠ- 


miariani a Patribus dicebantur. Tunc publice pre- 
sbyteri combusti sunt, tunc virginibus palam illu- 
sum nisi se haresi pollui sinerent, tunc episcopi 
prode inatar distracti sunt, et sancta profanata, et 
heretici homines altaribus insultaverunt. Sed hz 
nostra demum miserie, quas magnus Pater noster 
Antonius palam przdixerat , finem nactze sunt : εἰ» 
enim huc missus fuit magnus Pater noster Gregorius, 


NOT.E. 


(34) Sic certe aiunt Socrates, Sozomenus, et 
Theodoretus. Id etiam innuit anonymus historicus 


apud nos Spicil. t. Vl, p. 606. 
(35) In przdieta oratione 21. 
(96) Gregorius Naz. orat. 21. 


(57) ldem in eadem oratione. Exstat autem Atha- 
nasii ad Jovianum de tide epistola. 

(58) Legatur de his Nazianzeni oratio 33, sccun- 
dum Maurinos, ubi ho Arianorum crüdelitates 
narrantur, 


-- 
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theologus qui de funda verze doctrinze Philistzeos lapi- A του (59) τὸ τέλος ἑλάμδανον) xat πέµπεται ἐνταῦθα 


dibus perculit , eorumque facinora abrupit, cunctas- 
que ecclesias ab Arianis retraxit, et a Pneumato- 
inachis, et ab Apollinaristis, qui Dominicam huma- 
nitatem mente caruisse aiebant. Ántea tamen ca- 
ptus fuerat Paulus confessor et patriarcha noster, 
et ob nobilem confessionem neci deditus cum nota- 
viis suis Marciano atque Martyrio. 


Γρηγόριος 6 µέγας Iavho ἡμῶν xat θεολόγος, xal 
τῇ σφενδόνῃ τῆς ἁληθοῦς ὁμολογίας λιθοθολεῖ τοὺς 
ἀλλοφύλους  χαὶ διαλύει τὰς πράξεις αὐτῶν, xal 
πάσας τὰς ἐχχλησίας ἀναλαμδάνει ὑπὸ τῶν Ἂρεια- 
νῶν, χαὶ Πνευματοµάχων, xal Απολιναριστῶν, τῶν 
ἄνουν λεγόντων τὸν Κυριαχὸν ἄνθρωπον ΄ χατασχε- 
θέντος Παύλου τοῦ ὁμολογητοῦ χαὶ πατριάρχου 


ἡμῶν, xal προαποχτανθέντος ὑπὶρ τῆς χαλΏς ὁμολογίας (10), καὶ τῶν αὑτοῦ νοταρίων Μαρχιανοῦ xat 


Μαρτυρίου. 

41. Item Eunomius exortus est Cyzici episcopus, 
qui Patri dissimilem Filium esse docebat ; quam- 
obrem ipse ejusque consectanei Αποπιωί appellati 
sunt : cuntra quem Pater noster magnus Basilius, 
veritatis praeco, vocem extulit, atque hunc tanem 
de Ecclesia expulit. Deinde cum Eunomius rursus 
aliud scriptum contra sanctum Patrem nostrum 
Pasilium clam confecisset, tanquam si nuper ei 
wadita fuissent quz Basilius in ipsum Eunomium 
conscripserat, cumque bunc stultum librum post 
Basilii obitum vulgasset, Gregorius Nyssenus ejus- 
dem et fide et moribus frater, re comperta, statim 
ac illud opus Eunomii ad manus suas devenit, ca- 
Jamum contra ipsum stinxit, eumdeinque | supre- 
mo anathemate confodit, ut perspicue videre est in 
editis ab co contra Eunoinium libris. 


22. llis h:reticis ad silentium redactis, οἱ Mace- 


xa'. Ἐπεφύη δὲ χαὶ Ῥὐνόμιος ὁ Κυζίχου ἐπίσχο- 
ποςζ, ὅστις ἀνόμοιον τῷ Πατρὶ τὸν Υἱὸν ἑδογμάτιζς, 
xaX διὰ τοῦτο μᾶλλον ᾿Ανόμοιος αὐτὸς xai οἱ τΏς 
αὐτοῦ αἱρέσεως ἐπεχλήθησαν ' κατ’ αὐτοῦ Βασίλειος 
ὁ μέγας ἡμῶν Πατὴρ (441) ὁ τῆς ἀληθείας χἠρνξ ἐδόη- 
σε, καὶ τὸν χύνα τοῦτον τῆς Ἐκκλησίας ἀπήλασε " 
πάλιν δὲ χρυπτῶς συντάξαντος αὐτοῦ χατ αὑτοῦ 
τοῦ ἁγίου Πατρὸς ἡμῶν Βασιλείου, ὡς for ἔγχειρι- 
σθέντων αὐτῷ τῶν ἐξ αὐτοῦ πρὸς τὰ αὐτοῦ Ebvo- 
µίου γεγονότα συγγράµµατα, xal μετὰ τὸν αὐιοῦ 
Βασιλείου θάνατον ἐμφανίσαντος τὸ τοιοῦτον ἀμαθὲς 


ποίημα, ὁ ἁδελφὺὸς αὐτοῦ xa τῇ πίστει καὶ τοῖς 


ερόποις Γρηγόριος ὁ Νύσσης τοῦτο ἐπεγνωχὼς, ὡς 
εἰς χεῖρας αὐτοῦ τῶν συγγραµµάτων ἑληλυθότων 
ἀγωνίζεται χατ᾽ αὑτοῦ, χαὶ τελείῳ ἀναθέματι τοῦτον 
παραδίδωσιν, ὡς ἔστιν ἰδεῖν caque τοῦτο ix τῶν 
πονηθέντων αὐτῷ πρὸς τοῦτο λόγων. 

x. Τούτων δὲ τέως χατασιγασθέντων, τῆς τοῦ 


donii adversus sanctum Spiritum rabie consumpta, c Μακεδονίου κατὰ τοῦ ἁγίου Πνεύματος λύσσης ἐπι- 


improbo etiam Valentis regno tandem finito, cum 
erthodoxus nosler Theodosius regalem potestatem 
adeptus esset, congregata est in hac urbe episcopo- 
rum synodus, quos cr fuisse accepimus, ubi Spi- 
ritus sancti divinitas manifeste definita est, facto ad 
symbolum primnz synodi additamento credendi etiam 
in Spiritum sanctum Dominum εἰ vivificantem, qui ex 
Patre procedit, qui. cum Patre et Filio simul adoratur 
el conglorificatur, et reliqua. Confirmata igitur prima 
synodo, ejus decretis egregie sancitis, ejusdemque 
symbolo conciunius tradito, discesserunt ab haca Deo 
custodita civitate Patres, dicto priusanathemate Ario, 
Eunomio, Eudoxio, horumque consectaneis. In ho- 
rum Patrum cetu, preter predictos magnum Mele- 


νεµοµένης, τῆς πονηρᾶς βασιλείας bx. ποδῶν veve- 
νηµένης, xai Θεοδοσίου τοῦ ὀρθοδόξου ἡμῶν βασι- 
λέως τὸ βασίλειον ἀναδησαμένον χράτος, συγχρο- 
τεῖται τῶν ἱερῶν ἐπισχόπων ἔντανθα σύνοδος * pv 
τούτους ἀριθμεῖν παρειλήφαμεν * καὶ τὴν τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος θεότητα τρανῶς ἑἐχδιδάσχουσα, προσθέν- 
τες τῇ ἐχφωνήσει τῆς πρώτης συνόδου, πιστεύειν 
xat &lc τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, τὸ Κύριον καὶ ζωο- 
ποιὸν, τὸ ἑχ τοῦ Πατρὸς ἑκπορευόμεγογ, τὸ cor 
Πατρὶ καὶ Υἱφ συμπροσκυγούμενον xal συνδο- 
ξαζόμενον, καὶ τὰ λοιπἀ. Κυρώσαντες δὲ τὴν πρώ- 
την αύνοδον, καὶ τὰ αὐτῆς καλῶς ὁρίσαντες, καὶ εὖ- 
σχηµοτέρως παραδεδωχότες τὸ σὺμθολον ταύτης, 
ἐξεδήμουν τῆς θεοφυλάχτου ἡμῶν πόλεως, ἀναθεμα- 


tium, Gregorium Nyssenum, et Gregorium Theolo- D τίσαντες ΄Αρειον, Εὐνόμιον, Εὐδόξιον, xal τοὺς 


gum, erant etiain Coelestinus Hom» , Timotheus 
Alexandrie, Cyrillus llierosolymorum, et alii qui 
cum his convenerant juxta predictum numerum. 
Mortuo interini &ancto Meletio, ct AEgyptii episco- 
pis prope rebellantibus, quasi magnus Pater noster 
Gregorius "prater illorum sententiam sedem hanc 
Constantinopoleos obtinuisset, qui tamen h:ereticos 
fugaverat, ex iisque Ecclesias prope dixeriin omnes 


τούτων σύμφρονας» ἓν αὐτοῖς ὑπΏρχον οἱ προειρη- 
µένοι, Μελέτιος ὁ μέγας, Γρηγόριος ὁ Νύσσης, 1 ρι- 
Υόριος ὁ θζολόγος, Κελεστινὸς ὁ Ρώμης (12), Τι- 
µόθεος Αλεξανδρείας, Κύριλλος Ἱεροσολύμων, xal 
οἱ συνελθόντες αὐτοῖς 030: t^v ἀριθμὸν συνεπέρκινον 
τοῦτον. Ἐντανθα ὃΣ τοῦ ἁγίου Μελετίου τελευτή- 
σαντος, xal τῶν Αλεξανδρείας ἐπισχόπων μικρὺν 
στασιαξόντων, ὡς τοῦ μεγάλου ἡμῶν Πατρὸς l'on 


ΝνοτΑΡ. 


(59) Hoc magni Antonii vaticinium narratsanctus 
AMianasius in ejus Vita, cap. 82 

(40) Athanasius De fuga sua cap. 4, przeter histo- 
rico8 Eccl. veteres. De Marciano autem atque 
Maruyrio agit Baronius in Adn. ad Martyrologium, 
die 25 Octobris. — — 


(M) Exstant sancti Basilii contra. Eunonium 


libri; itemque sanct Gregorii Nysseni, de quibus 


infra. 

(42) Si recte narrat Germanus, dicendum hic 
de Celestino, quod superius, cap. 15, diximus de 
Julio. 


εὔνα 
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Ὑορίου παρὰ γνώμην αὐτῶν τῷ δοχεῖν τὸν ἐνταῦθα A recuperaverat, habita ad episcopos in supremo vale 


0póvov χατεσχηχκότος αὐτοῦ, χαΐτοι γε αὐτοῦ τοὺς 
αἱρετιχοὺς ἐχδιώξαντος, χἀχεῖθεν, ὡς εἰπεῖν, ἆναλα- 


oratione, atque imperatorem ρτεςδίυς ut se dimit- 
teret, migravit hinc, et in. suam provinciam quie- 


θήντος πάσας τὰς ἐχχλησίας, ὡς εἶδε τούτους Üopu- — tis studio se recepit. 


6οῦντας, τὸν συνταχτήριον αὐτοῖς προσφωνήσας λόγον (43), 


xai βασιλέσ χαθικετεύσας ἀπολνθῆναι 


αὐτὸν, ἐχδημεῖ τῶν ἐνταῦθα χαὶ εἰς τὴν ἰδίαν παραχίνεται χώραν, τὴν ἠσυχίαν ἁσπαξόμενος. 


xy. Κάχεῖσε ᾽Απολιναρίου τοῦ Σύρου σπέρματα 
xi μαθητὰς εὑρηχὼς, ἑνίσταται κατ αὐτῶν, xal 
ἴραφει τὰς δύο χατ᾽ αὑτοῦ ἐπιστολὰς πρὸς Κληδό- 
νιον, xal χαταχρίνει τοῦτον καὶ ἀναθεματίζει, xal 
τελείως τῆς ὀρθοδόξων ἐξελαύνει Ἐχχλησίας. Αὐτὸς 
vip ὁ ᾿Απολινάριος ἕλεγεν, ὥσπερ ἔφημεν, xal 
ἄνων εἶναι τὸν ἄνθρωπον ὃν ἀνείληφεν ὁ θεὸς Λό- 
ας, Ἴγον pd ἐνυπάρχειν φυχὴν λογικήν τε xal 
νοερὰν τῷ ἀνθρωπίνῳ τοῦ Χριστοῦ» ἀλλ᾽ ἀντὶ φυ- 
γῆς τὴν θεότητα λογίζεσθαι ἑνοιχεῖν ἐν τῇ φύσει 
της ἀνθρωπότητος, μᾶλλον δὲ ἀντὶ τοῦ voóc* τοῦτο 
Tip ὕστερον ἐχύρωσεν, ἀντὶ τῆς ψυχῆς. Ἔλεγε δὲ 
xa! «hv σάρχα ἄνωθεν χεχοµἰσθαι αὐτὸν, xal ὡς διὰ 
σωλΏνος διελθεῖν τῆς ' Παρθένου, xai ἕτερά τινα 
προσετίθει φλυαρῶν ἄξια τῆς αὐτοῦ παροινίας. Ὑπ- 
άρχων δὲ πολύλογος ὁ ἀνὴρ, xal μάλιστα µέτρων 
ἐπ,στήμῃ χαὶ ἀριθμῶν θέσει (44), μὴ χατὰ τάξιν µά- 
λιστα ἐπιδὰς αὐτῇ (45), ἀλλ' ὑπὲρ ὃ ἣν ἑαυτὸν λογισά- 
μενος, τινὰς Γραφικὰς βίθλους µεταποιῆσας πρὸς 
«b ἔμμετρο», πολλοὺς ἐπειρᾶτο πρὸς τὴν οἰχείαν 
χατασύρειν παρανοµίαν. Τότε δὲ αὐτοῦ ἀποῤῥιφέν- 
tX, µιχρόν πως ἡ Ἐχχλησία ἡμῶν ἀναπνεύσασα, οὗ 
μετ᾽ οὗ πολὺ ai αὐταὶ, μᾶλλον δὲ καὶ χείρους, ἐπ- 
εχειροῦντο ταραχαλ, ἔτι ph τῆς προτέρας τέω; ἐπι- 
αησθείσης αὑτῆς ἀνάγχης, xal τῶν προλεχθέντων 
εολέµων xal διωγμῶν. 

χὸ. Ἐνταῦθα Ὑγὰρ ἐξ ἑτέρας τινὸς χώρας, ὣς 
qast τινες τής Αντιοχείας (46), ἀγαγόντες Νεστόριόν 
ο να, ὄνδρα δυσσεθῃ xal καχότροπον, προχειρίζονται 
ἱερέα, τω θρόνου τότε χηρξύοντος ΄ οὗ ποιµένα λο- 
γιχῶν προδάτων, λήχον δὲ μᾶλλον χατεσθίοντα τὸ 
τοέµνιον, xai εἰ; ἀπωλείας πυθμένα χατάγοντα. 
Ἰρωδαϊχὸν γὰρ φρόνημα ἀναδεξάμενος, οὗ τὸν Λόγον 
σάρχα ἀτρέπτω: Υεγενῆσθαι ἔλεχεν, ἀλλ᾽ eq τινα 


ἄνθρωτου ἐνοιχῆσαι ὡς ἕνα τῶν προφητῶν, καὶ ἰδιο-΄ 


ποιεῖᾳθαι τοῦτον ἐξαιρέτῳ ἀγαπήσει ' χαὶ εἶναι ἅλ- 
ov μὲν Υἱὸν Aóyov, ἄλλον δὲ λέγεσθαι μὲν, μὴ εἶναι 
& γνήῆσιον, θετὸν δὲ Υἱὸν τὸν λεγόμενον Ἰησοῦν 
Χριστόν ὣς ἐντεῦθεν δύο υἱοὺς καὶ μὴ ἕνα λέγε- 
οὔαι εἶναι. Ἐξήγειρεν οὖν ὁ Θθεὺς χατ' αὐτοῦ τὸ 
Ένγευμα Κυρίλλου, τοῦ γεγονότος πατριάρχου Ἆλε- 
ξανδρείας " χαὶ πρῶτον μὲν γράφει πρὸς αὐτὸν Ne- 
ετύρων ἐπιδιορθούμενος αὐτὸν, xal πρὸς τὴν ὁρθῖν 
αὐτὸν ἐμθιθάκνων πίστιν, xaX θεοτόχον τὴν Παρθέ- 
νον ὀνομάσαι παραχαλῶν. Ὡς δὲ οὐκ ἑνεδίδου, ἕτερα 


25. Illic tamen Apollinaris Syri semina ac diaci- 
pulos nactus, ccepit eos oppugnare, scriptis duabus 
ad Cledonium epistolis , Apollinaremque damnavit 
atque anathemate perculit, et ab orthedoxorum 
Ecclesia prorsus expulit. Apollinaris enim aiebat, 
ut jam diximus, mente caruisse humanitatem quam 
Deus Verhum suscepit, videlicet animam rationa- 
lem et intellectualem in Christi humanitate nequa- | 
quam fuisse, verum loco animz divinitatem repu- 
tari in humana natura habitantem, imo vero loco 
menlis; mentem eniin postea dixit pro anima. Aic- 
bat insuper Verbum carnem secum de ccelo attu- 
lisse, et per Virginem tanquam eo fistula esset 
transisse : alque talia inepta quadam el insaniz 
gjus digna effutiebat. Vir porro facundus, przcipue- 
que scientia metrica pollens, et pangendis versibus 
aptus, quanquam liaud legitima reapse regula poe- 
ticen occupaverat, sed sibi ;plus justo tribuebat, 
nonnullis ex sacris Libris ad metricam rationem 
translatis, dabat operam υἱ legenjium multitudi- 
neu in suos errores pertraheret. Attamen, Apolli- 


C nari quoque demum prostrato, Ecclesia nostra pa- 


rumper respirabat. Sed eam nihilominus paulo post 
pares, imo etiam pejores, exceperunt perturbatio- 
nes, cum nondum prioris angustize priedictorum- 
que bellorum et persecutionum esset oblita. 

94. Ecceenim cx alia nescio qua regione (nonnulli 
dicunt ex urbe Antiochia) Nestorius quidam, vir 
irreligiosus et male moratus, huc adductus est, et 
sedi tunc vacuz impositus episcopus, reapse autem 
nequaquam pastor rationalium ovium, sed lupus 
potius devorando gregi idoneus et iu barathrum 
perditionis jaciendo. Nam Judaicum dogma ample- 
xus, negabat Verbum factum esse carnem sine na- 
ture, ut nos dicimus, conversione; sed in quodam 
tantuni homine, veluti in. proplieta aliquo inhabi- 
*asse dicebat, atque bunc. hominem peculiari sibi 
dilectione proprium fecisse : czeteroqui alterum ex 


"his Filiusn, Verbum esse; alterum vero dici qui- 


dem, at non esse vere Filium, sed adoptivum, . 
eum scilicet quem dicimus Jesum Christum ; con- 
sequenterque duos filios, uon unum, esse affirma- 
bat. Suscitavit igitur contra hunc Deus Cyrilli pa- 
triarchze Alexandrini spiritum, qui primo ad ipsum 
Nestorium scripsit, emendationem suadens atque 


NOTE. 


AS) Est hec oratio 52 apud Billium, 42 apud 
urinos. 

(44) Intelligo hic numerum sive harmoniam poe- 
Scam. Infra (amen cap. 55, interpretor scientiam 
erithmelicam, ubi dc Philopono aritlimetico, cujus- 


modi non constat fuisse Apollioarem. C:eteroqui 

videant yeritiores. . 
(45) Apollinaris psalterium poeticum pedibus 

traliit Gregorius Naz. epist. 1. Ad Cleduu. in finc. 
(46) Socrates lib, vn, 29. 
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ad rectam fidem regressum, atque ut Virginem A πάλιν κατέπεµψε γράμματα, μετὰ xai δώδεχα χε- 


Deiparse nomine dignaretar adhortans. Cum autem 
ille minime cederet, alis rursus ad eum scripta di- 


φαλαίων ἑχόντων xal ἀνάθεμα ’ ὥστε τὸν μὴ οὕτω 
φρονοῦντα, ἀναθεματίζεσθαι. 


rcxit, duodecim capitulis additis qux: | anathemata continebant, ita ut qui his capitülis nequaquam 


assentiretur, anathemati obnoxius fieret. 

25. His quoque contradicente Nestorio, synodus 
Ephesi indieta est, illucque Nestorius mittitur, de- 
dueente eum Constantinopolitano prefecto, mul- 
tisque aliis custodibus eumdem synodo exhibituris. 
Theodosius Junior tunc imperii habenas modera- 
batur. Preerant autem buic, qu: dicitur tertia 
synodus, Cyrillus Alexandrie, Celestinus tome, 
Juvenalis Hierosolymorum , et Acacius Melitins. 


χε’. Αντιλέγοντος bk αὐτοῦ χαὶ πρὸς ταῦτα, σύν- 
οδος iv Ἐφέσῳ συγχροτεΐται, xat παραπέμπεται 
ἐχεῖσε Νεστόριος μετὰ τοῦ ἐπάρχου τῆς πόλεως xai 
ἑτέρων πολλῶν περιεχόντων αὐτὸν, xal πρὸς τὴν 
σύνοδον διαθιθαζόντων. Θεοδόσιος ν ὁ Νέος τὰς 
ἠνίας τῆς βασιλείας ἐγχεχειρισμένος τότε * προῄδρευε 
δξ bv αὐτῇ τῇ λεγοµένῃ τρίτῃ συνόδῳ, Κύριλλος μὲν 
Αλεξανδρείας (47), Κελεστινὸς ὁ Ῥώμης, Ἰουθενά- 


Deponitur ergo Nestorius, priores autem synodi jy λίος Ἱεροσολύμων, καὶ Ακάκιος ὁ Μελετίνης. Καὶ 


duie confirmantur; et unum confitentur perfectum 
Filium in divinitate, et perfectum item in humani- 
tate; unum, inquam, non duos filios, uti manifeste 
declarat edita ab iis fidei inspirata definitio. Atqae 
his proclamatis, dimissi sunt e synodo in suum 
quisque locum episcopi. 


26. Sed enim Johannes Antiochenus et Theodo- 
retus altercationem habuerunt cum beato Cyrillo, 
eo pratextu quod ipsis absentibus definitionem in 
synodo faciendam curasset, cum contra magnus 
Pater noster Cyrillus multis diebus illos exspe- 
ctasset. Sed ii reapse simultatem adversus eum ini- 


καθαιρεῖται μὲν Νεστόριος, χυροῦνται δὲ Ev αὑτῇ xat 
al προειρηµέναι δύο σύνοδοι, τέλειόν τε τὸν αὐτὸν ἕνα 
Υἱὸν ἐν θεότητι xal τέλειον ἐν ἀνθρωπότητι ὁμολο- 
γοῦσιν, ἕνα xal οὐ δύο υἱούς * ὡς δηλοῦται σαφῶς ὁ 
παρ᾽ αὐτῶν ἐχφωνηθεὶς τῆς εὐσεθείας θεόπνευστος 
ὄρος. Καὶ οὕτως f) σύνοδος ταῦτα ἐἑχφωνῆσασα, ἁπ- 
ἐλυσεν ἕχαστον τῶν ἐπισχόπων μετασκηνῶσαι εἰς. 
τὸν ἴδιον τόπον. 

Xc'. Ἰωάννου δὲ τοῦ Αντιοχείας χαὶ θεοδωρίτου 
ἀνθισταμένων τῷ µακαρίφ Κυρίλλῳ χατὰ πρόφασιν 
τοῦ δοχεῖν, χωρὶς αὐτῶν ἐχφωνηθῆναι τὸν ὅρον ἐν 
τῇ συνόδψ, καϊΐτοι γε τοῦ µεγάλον Πατρὸς ἡμῶν Ku- 
ρίλλου ἐπὶ πολλὰς ἡμέρας ἑχδεξαμένου αὐτοὺς, τῇ 
65 ἁἆληθείᾳ ἐριστιχῶς πρὸς αὐτὸν xal οὐκ ὀρθῶς δια- 


quam fovebant: donec et hi discordibus animis ad C χειµένων αὐτῶν, µετέδαινον χαὶ αὐτοὶ ἀσυμφώνως 


suas urbes remigrarunt, multa interim commoven- 
tes ac tumultuantes, adeo ut Theodoretus episco- 
pus contra duodecim sancti Cyrilli Capitula, toti- 
dem scripserit : adversus quze denuo Cyrillus apo- 
logiam pro se composuit, et sua rite declaravit οχ- 
.plicavitque Capitula. Jam cum Theodosius impe- 
rator, lis cognitis, tum aliis episcopis, tum przeser- 
tim sancto Cyrillo irasceretur , missus est huc 
Acacius Melitinensis, vir vere religiosus et ad 
omnem pietatem tranquillitatemque compositus, 
. quisynodi acta imperatori patefecit, ejusque iram 
compescuit. Definitiones itaqueapprobatze fuerunt, 
et Cyrillus patriareha ad urbem suain navigavit. 


' 91. His ita peractis, post aliquantam quictem, 
ecce oritur Eutyches quidam monachus et archi- 
mandrita, haud exiguam populi partem post se 
trahens, Nestorianum dogma confirmans et inepta 
:alia conüingens. Eutychis haeresim Eusebius Dory- 


i 
(47) Respicit ordinem nominum subscriptorum 
Germanus, quorum primum reapse fuit Cyrilli, 
absente Celestino (Labb. Concil. t. IM, p. 446, 
Sed quaenam est ibi Cyrilli nuncapatio? Κυρίλλου 
Αλεξανδρείας, διέποντος χαὶ τὸν τόπον τοῦ Y. xal 
óc. ἀρχιεπ. τῆς Ῥώμης Ἐκκλ. Κελεστίνου. Cyrilli 


Alex. locum tenentis eliam pro sancto et beato ar-- 


cMepiscono Romane Ecclesie Calestino. Quod legati 
munus Coelestini nytu Cyrillum gessisse, aiunt 
etiam concilii Patres in epistola ad imperatores, 


(48) Acacium hunc Melitinensem Nestorii impiam 


πρὸς τὰς ἰδίας πόλεις, πολλὰ μεταξὺ θορυθῄσαντες 
xai χινήσαντες * ὡς χαὶ θεοδώριτον ἐπίσχοπον χατὰ 
τῶν δώδεχα Κεφαλαίων τοῦ ἁγίου Κυρίλλου ἕτερα 
δώδεχα συντάξαι Κεφάλαια, xa πάλιν αὐτὸν Κύριλ- 
λον πρὸς ταῦτα ἁπολογήσασθαι, xat τὰ ἴδια δεόντως 
ἑρμηνεῦσαι, xal ἐπιλῦσαι Κεφάλαια. θεοδοσ.ου δὲ 
τοῦ βασιλέως, ταῦτα ἐπεγνωχότος, xal χινηθέντος 
xai χαθ᾽ ἑτέρων μὲν, μάλιστα δὲ χατὰ Κυρίλλου τοῦ 
ἐν ἁγίοις, πέµπεται ἐνταῦθα ᾿Αχάχιος ὁ Μελιτ/- 
νης (48), &vhp θεοσεθὴς, xat εἰς ἄχρον ἑληλακὼς e5- 
ταξίας xai εὐλαθείας, χαὶ τὰ τῆς συνόδου ἑμφανίδει 
τῷ βασιλεῖ, xal τὸν τούτου χαταατέλλει θυµόν. Καὶ 
τὰ τῆς ἐχφωνήσεως τὸ xüpoc λαμθάνουσι, xat Κύριλ- 
λος πατριάρχης εἰς τὴν ἰδίαν ἁ παίἰρει πόλιν. 

xj. Οὕτως τούτων πραχθέντων, χαὶ τέως μιχρᾶς 
ἀνέσεως Υενοµένης, ἐπιφύεται Εὐτυχῆς τις λεγόµε- 
vog μοναχὸς xal ἀρχιμανδρίτης, xat ἀποσπᾷ ὀπίσω 
αὐτοῦ οὐχ. ὀλίγον τι µέρος λαοῦ, χυρῶν τὰ τοῦ Νεστο- 
ρίου (49), xaX ἕτερά τινα φλυαρῶν. Ἑὐσέδιος δὲ ὁ 


ΝνοτΑ. 


doctrinam Ephesinze synodo patefecisse, narrat Eva- 
grius, Hist. eccl. lib. 1, 4. : 

(49) Quanquam vulgo existimatur Eutychiana 
h:eresis contraria prorsus Nestorianz, reapse tamen 
cum Nestorio congruebat dupliciter Eutyches. 4. 
Quod ante unitionem duas in Christo admittebat 
naturas; ergo aliquanto tempore separatum ab 
homine Deum, sque ac Nestorius, credebat. 2. 
Quod beatam Mariam renuebat appellare θεοτό- 
xov, Sic aiunt de Eutyche pontifices Romani Ge- 
lasius | et Joaunes 1] apud Petav. De incarn. lib. 1, 
cap. 14. 
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«o9 Δορυλαίου ἐμφανίζει τὴν ἀσέδειαν αὐτοῦ ἐπὶ A lxi episcopus sancto Flaviano patriarchz tunc 


Φλαθιανοῦ τοῦ ἐν ἁγίοις τῶν ἐνταῦθα γεγονότος πα- 
εριάρχου, Κυρίλλου ἤδη ἐχποδὼν τοῦ παρόντος βίου 
"εγενηµένου. Καὶ παραγίνεται μὲν Εὐτυχῆς dv δη- 
μοσίῳ Σεχρέτῳ, τοῦ ἓν ἁγίοι Φλαθιανοῦ προ- 
χαθηµένου. xal Βασιλείου τοῦ Σελευχείας, Εὐσεδίου 
χατ᾽ αὐτοῦ ἑστῶτος, xal προφέροντος τὰ ἀχουσθέντα 
αὐτῷ περὶ αὐτοῦ. ᾽Αρνεῖται τοίνυν ὁ Εὐτυχῆς, καὶ 


ευνίστανται τὰ ἐνταῦθα πεπραγμένα ᾽ xai τέως ὑπ- . 


έξεισιν αὐτὸς τοῦ δι) αὐτὸν συγχροτηθέντος εὐσεθοῦς 
αυνεδρίου. Μετ ὀλίγον δὲ πάλιν διὰ βασιλιχῆς ἰσχύ- 
σαντος χειρὸς, ἑτέρα σύνοδος ἐν Ἐφέσῳ λῃστριχή τις 
χαὶ οὑχ ὅσια συνάγεται, ἑχεῖσε παραπεμφθέντος xat 
Φἁλαθιανοῦ τοῦ Ev ἁγίοις, ὅατις μεθ) ἑαυτοῦ τὰ ἐνταῦθα 
πιπραγμένα xai τὰ Εὐτνχοῦς ἐπὶ χεῖρας χατέχων, 
ἐν τὴ συνύδῳ παρῆν ΄ ἐδίδοτο δὲ dj πᾶσα ἑξουσία 
Διοσχόρῳ τῷ Αλεξανδρείας τότε πατριάρχη, χαὶ 
αὐτῷ Εὐτυχεῖ. χαὶ φονεύεται μὲν Φλαθιανὸς ὁ ἅγιος 
ἐν αὑτῇ» ἀνατρέπεται δὲ fj bv. "Eau πρώτη a0v- 
ol; καὶ ὄρος ἔγγραφος ἐξυφαίνετο, ὑπογραφάντων 
8/1 φονιχῇ τῶν ἐπισχόπων, καὶ αὐτοῦ Βασιλείου τοῦ 
Σελευχείας. "Hv οὖν πάλιν χλόνος οὐχ ὁ τυχὼν xal 
θόουέας μέγας χατὰ πάσης Sf, οἰκουμένης, τῶν τοῦ 
Νιστορίου δημοσιευοµένων δογμάτων, xal ἀπεριχα- 
λύπτως περιφεροµένων * Ίδη xal τοῦ μεγάλου Προ- 
εερου ἱερέως ἓν ᾿Ανατολῇ φονευθέντο;, xai ἑτέρων 
Δλείστων ἀσεθῶς τολμηθέντων. Ἐν Ῥώμῃ δὲ Λέων 
ὁ μέγας προεδρεύων ἱερεὺς, παντοίως Ἰγωνίζετο 


nostro denuntiavit, Cyrillo jam mortuo. Venit igi- 
tur Eutychées in publicam Secreti aulam, ubi 
presidebat sanctus. Flavianus cum Basilio Seleu- 
ciensi, accusante Eusebio, et audita de eo referente. 
Sed negavit Eutyches, et tunc. quidem negotium 
intermissum est; atque ita religiosi synedrii judi- 
cium reus effugit. Paulo post tamen auctoritate 


| regia nova synodus, haud hercle sancta sed latro- 


cinalis, Ephesi congregata est, misso illuc etiam 
sancto Flaviano,qui acta Constantinopolitana contra 
Eutychem secum ferens synodo interfuit. Verum 
omnis synodi regendz potestas ad Dioscorum 
Alexandri: tinc. patriarcham. et ad Eutychem re- 
cidit. Jbi sanctus Flavianus interimitur, et prior 
Ephesi synodus evertitur, novaque conditur defi- 
nitio, subscribentibus metu necis episcopis οἱ ipso 
Basilio Seleucie. Erat ergo ingeus denuo motus 
atque tumultus in. orbe universo, divulgatis Ne- 
storii dogmatibus, et palam circumlatis , maguo 
quoque Proterio episcopo in Oriente interfecto , 
nón sine aliis infandis ausibus. Rom: utique ma- 
gnus Leo pontifex sedens, totis viribus adversaba- 
tur, directis quaquaversus litteris , nec non. ad 
ipsum Flavianum tunc adhuc superstitem , quo 
tempore Eutychis temeritas sese efferebat ; scd haec 
hilum uon proficiehant ,  baretica prevalente po- 
tentia. 


ἵράφων πρὺς ἅπαντας, xai πρὸς αὐτὸν τὸν ἓν ἁγίοις Φλαδιανὸν ἔτι τότε περιόντα, ὅτε τὰ Εὐτυχοὺς ἐτολ- 
pi: * Ἀνύετο δὲ οὐδὲν, τῆς αἱρετιχῆς ἑἐπ.χρατούσης ἀνάγχης. 
χτ’. Μετ οὗ πολὺ δὲ θεόθεν Μαρχιανὸς ὁ βασιλεὺς C — 28. Caterum baud multo post Marcianus divine 


ἀνίσταται, &vhp ἔνθεος, xal εἰδὼς μελετῆσαι τὸ εἴ- 
*ixtov, χαὶ πρὸς τοῦτο ἐξ ἀταξίας συνελάσαι τὰ 
εράᾶγματα συνάχει τοίνυν kv. Χαλκηδόνι τῇ πλησίον 
ἐμῶν τύλει τοὺς ἱερεῖς, y» Πατέρω, συναθροίσας 
ὑμέτνρν καὶ παρῆσαν ἀπὺ Ρώμης τινὲς Ex προσ- 
ώπου τοῦ ἓν blot; Λέοντος, μετὰ γραμμάτων τὸν 
τόπον αὐτοῦ ἐχκληροῦντες ' Ανατόλιος fjv ὁ Κων- 
σταντινουπόλεως προεδρεύων (50), Ἰουθενάλιος Ἱε- 
ροσολύµων, Εὐσέδιος ὁ Δορυλαίου, Μάξ'µός τε ὁ 
ολντιοχείας, xai θεσσαλονίχις Αναστάσιος. Ἐπὶ 
ποιὺ δὲ ἀναζητουμένων tv αὐτῇ διαφόρων χεφα- 
λαΐων, χατακρίνεται μὲν Διόσχηρος, ἐχεῖσε παρὼν 
xii πρὺς ἑξηρίαν ἐχπέμπεται ' ἀναθεματίζεται δὲ 
και Εὐτυχῆς χαὶ Νεστόριος πάλιν. Πολλὰ δὲ κατὰ 
θεοδωρίτου τινὲς τῶν τῆς ἑναντίας µοίρας χινῆσαν- 
τες, µεταγνόντα τοῦτον fj σύνοδος προσεδέχετο. Ἔλε- 
T9» γὰρ Νεστορίῳ μᾶλλον cuvalpew αὐτὸν, διὰ τὸ 
χατὰ ἀλήθειαν γεγραφηχέναι αὐτὸν τότε πρὸς αὐτὸν 
Νεστόριον * εἰ καὶ τὰ μάλιστα πάλιν φαίνεται ὁ αὖ- 
th; τὸν Τόμον τοῦ ἁγίου Κυρίλλου προσδεξάµενος, 
xai τὰ δόγµατα αὐτοῦ χυρῶν, xai Νεστόριον xaza- 
μεμφόμενος. Ὅμως xat αὐτὸν θεοδώριτον χαὶ Βασί- 
Ίειον τὸν Σελευχείας συναρίθμιον αὐτῆς ἡ σύνοδος 
izo:f£ozto, bv αὐτῃ xal αὐτῶν ὑπογραφάντων, xal 


favore imperator exstitit, vir numine afflatus, or- 
dini tenendo idoneus, turbatisque rebus in tran- 
quillitatem restituendis. Convocavit enim Clialce- 
done episcopos, in urbe nobis proxima , Patrum 
scilicet pcxxx coetum. Aderant quoque ος urbe 
Roma nonnulli a sancto Leone missi cum litteris, 
locum ejus tenentes , przsidebantque Anatolius 
Constantinopolitanus , Juvenalis Mierosolymorum, 
Eusebius Dorylzi, Maximus Antiochie, Anastasius 
Thessalonicze. Qua in synodo post diulurnas de 
variis capitulis disceptationes, damnatur Diosce- 
rus ibi presens, et in exsilium pellitur, atque 
anathema rursus  Eutychi ac Nestorio dicitur. 
Cumque multa Theodoreto nonnulli adversarii 
objicerent, poenitentem synodus recepit. Quippe illi 
aiebant favere eum Nestorio, ad quem rcapse antea 
scripserat ; sed tamen amisisse postea sancti 
Cyrilli Tomum constat, in ejusque sententiam pe- 
dibus ivisse, Nestorio improbato. Simul igitur οι 
ipsum Thendoretum οἱ Dasilium Seleucieusem in 
suum catalogum recepit synodus, cui et ipsi sub- 
scripserunt, atque in numero ncxxx Patrum fuc- 
runt. Hinc latrocinali synodo prorsus deleta , et 
publico anathemati supposita, editur Chalcedone 


-NOTAE. 


(50) Προεδρεύων. Respicit hic quoque Germanus 
adordinem sübscriptionum (uti leguntur apud Labbe 
Concil. t. IY, p. 3798) ubi primum est Anatolii 


nomen. Et quidem Romaui legati adeo noluerunt 
subscribere, propter canonem 28, ut liorum uuus 
Lucentius palam reclamaverit, p. 810. 


61 S. GERMANI PATRIARCHE CP. 08 
fidei definitio tribus prioribus, synodis prorsus A τοῦ ἀριθμοὺῦ τῶν y^ ὑπαρχόντων Πατέρων» τῆς 


consona, videlicet. unum esse Dominum nostrum 
Jesum Christum, verum Deum nostrum, perfectum 


in divinitate , perfectum pariter in humanitate, . 


Deum verum et hominem verum, in duabus natu- 
ris agnitum, inconfuse, indivise , iuseparabiliter ; 
unum eumdemque confitendum Filium ante incar- 
nationem et item post incarnationem, sublata tamen 
nullatenus differeutia nagurarum propter unitionem, 
imo potius incolumi , atque utraque in unam 
personam unamque hypostasim concurrente natura; 
nequaquam vero in deas personas neque in duos 
filios Cliristum esse partitum vel divisum. His Pa- 
tres definitis ac proclamatis, multa bona Marciano 
imperatori iimprccati , in suam quisque civitatem 
reversi sunt. Cieterum illic multam. cielem a na- 
vali Alexandrinorum turma factam narrant, dum 
episcopus ilorum PDioscorus iu exsilium pclle- 
etur. 

ναυτικοῦ Αλεξανδρείας (5l), τοῦ ἱερέως αὐτῶν 
ἀπαγομένου. 

29. Adluc vero episcopis in Chalcedonensi con- 
cilio sedentibus, Palzstini nonnulli monachi, ducem 
incepti sui Theodosium habentes, Ecclesi:e corpus 
dilaniare ceperunt, ejusque integram adhuc ve- 
stem discindere ; synodi nimirum episcopis anathe- 
ma dicere, atque alios pro eis ordinandos curare, 
synodum clamitantes Nestorii dogma sanxisse, 
ansam inde capientes quod. naturarum dualitatem 
edixisset, deque ea re trageJias magnas. agebant. 


Universam itaque Palzestinam concursabant, ipsam- ϱ 


que Egyptum ac deserti monasteria. Verum illic 
Pater noster illustris Euthymius, omnium ore cele- 
bratus fulzebat, qui unus monachos suos ab illa 
piava senteutia. deterruit : etenim recepta quam 
synodus fecerat definitione, in eadem suos propria 
auctoritate continuit ; quibus persuadere satagebat, 
justum revera. a synodo legitimumque decretum 
fuisse conditum. Jtaque multorum mentem con- 
veitit, atque ut ita crederent impetravit. 

90. Sed quia nihilominus ea perversitas grassa- 
patur, roborante eam Eudociee imperatricis manu, 
qua per id tempus sanctis in locis versabatur, ipse 
quoque Euthymius vale diceus, suis monachis onte 
pramonitis ne Theodosii haeresi communicarent, 


secessit in eremum. Paulo vero post, cum prze- D 


dicte Eudociz; manifestataim sibi a Deo futuram 
ejus conversionem indicassel, cumque ipsa ange- 
retur ob calamitatem quie Romae acciderat, uli 
cognati ejus captivitatem incurrerant, idque fa- 
clum Euthymius diceret Deo sie permittente. οὐ 
ejus consensum in heresim, illa demum ab errore 
resipuit, et ad. communionem Ecclesie. rediens, 
Theodosii dogmata detestata est, qui unam Verbi 


λῃστρικῆς συνόδου παντελῶς ἀνατραπείσης, xaX δη- 
µοσίως ἀναθεματισθείσης  ἐχφωνεῖται 6i ὄρος ἐν 
αὐτῇ, χαὶ χατὰ τὸν ἀκολουθίαν τῶν προ)εχΏέντων 
τριῶν συνόδων, Eva xat αὐτοὶ τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰη- 
σοῦν ἄριστὸν, τὸν ἀληθινὸν ἡμῶν ὀρίζουσιν. ἓν θεή- 
τητι τέλειον xal iv. ἀνθρωπάτητι τέλειον, θεὸν ἆλη- 
θινὸν χαὶ ἄνθρωπον ἀληθινὸν, ἐν δύο φύσεσι γνωριδό- 
µενον, ἀσυγχύτως, ἁδιαιρέτως, ἀχωρίστως * ἕνα τὺν 
αὐτὸν ὁμολογεῖν πρὸ τῆς ἐνανβρωπίσεως xai μετὰ 
τὴν ἐνανθρώπησιν διδάσχουσιν Υ]ὸν, οὖδα μοῦ τῆς τῶν 
φύσεων διαφορᾶς ἀνῃρημένης, διὰ τὴν ἕνωσιν, σω- 
ζομένης δὲ μᾶλλον, xal εἰς Ev πρόσωπον καὶ µίαν 
ὑπόστασιν συντρεχούσης., οὐκ εἰς δύο πρόσωπα xai 
δύο νἱοὺς µεριζόµενον ἡ διαιρούµενον. Τσυτά τε Ex- 
φωνήσαντες χαὶ τυπὠσαντες, xa: τοῦ βασιλέως Μαρ- 
χιανοῦ πλεῖστα ἐπευξάμενοι xal ἀνευφτμήσαντές, 
ἀπέτρεχεν ἕχαστος εἰς τὴν ἰδίαν πόλιν. Πλὴν ὅτι 
χἀχεῖσε πολὺς ἐγεγόνει φόνος, ὡς λέγουσιν Ex του 


Διοσχόρου ἐχποδὼν Ὑινομένου xai πρὸς τὴν ἑξορίαν 


x)'. Ἔτι £k τῶν ἱερέων ἐν τῇ συνόδῳ διατριθόν- 
των, τινὲς τῶν ἀπὸ Παλαιστίνης μοναχῶν, ἔχοντες 
ἑξάρχοντα αὐτῶν τῆς ἀρχῆς θεοδόσιον, ἤρξαντη δια- 
σπᾷν τὸ σῶμα τῆς Ἐκκλησίας, xal µερίφειν τὸν 
ἅλυτον αὐτῆς χιτῶνα, xal τοὺς ἐν τῇ συνόδῳ ἐπισχό- 
πους ἀναθεματίζειν, xat ἑτέρους ἀντ᾽ αὐτῶν ἐπισχό- 
πους χειροτονεῖν, φημίζοντες ὡς ἡ σύν-δος τὸ Neoto- 
[lou δόγµα ἐχύρου, προφάσει τοῦ δοχεῖν τῆς δυϊχὴς 
φωνῆς τῶν φύσεων τοῦτο τερατευοµένων αὐτῶν. 
Κατέδραμον οὖν πᾶσαν τὶν Παλαισ:ίνην, ἔτι δὲ xal 
τὴν Αἴγυπτον, xai τὰ ἐν τῇ ἑἐρήμῳ μοναστήρια. 
Διέλαμπε δὲ ἐχεῖσε ὁ ἐπιφανὴς ἡμῶν Πατὴρ Εὐθύ- 
µιος ὁ παµδόητος (59), ὃς µόνος μετὰ τῶν ἰδίων po- 
ναχῶν ἀπέστη τῆς καχοδοξίας αὐτῶν * δεξάµενος δὲ 
καὶ τὸν ἐκφωνηθέντα ὅρον ἐν τῇ συνόδῳ, συνεῖχεν 
αὐτοὺς ἐξ αὐτοῦ, χαὶ πείθειν ἐπεχείρει ὡς ἄρα ἡ 
σύνοδος διχαἰαν xal ἔννομον ἑποιῄσατο τὴν ἀπόφα- 
σιν, xat πολλοὺς μᾶλλον µετήγαχεν, ἀνέπεισέ τε οὕτω 
φρονεῖν. 

X. Ὡς δὲ «b χαχὸν ἐπενέμετο, κρατυνόμενον καὶ 
τῇ τῆς βασιλίδος Εὐδοχίας χειρὶ, ἐχεῖσε περὶ τοὺς 
ἁγίους τόπους διατριθούσης αὐτῆς (39), συνταξάµε- 
vog; xai αὐτὸς, xal παραγγείλας τοὺς ἑαυτοῦ µονα- 
χοὺς μὴ χοινωνῆσαι τῇ χαχοδοξίᾳ θεοδοσίου , ἁπ- 
εδήµησεν ἐν τῇ ἐρήμῳ. Μετ οὐ πολὺ δὲ γνωρίσαντος 
αὐτοῦ τῇ προλεχθείσῃ Εὐδοχίᾳ τὴν φανερωθεῖσαν 
αὐτῷ ἐκ Θεοῦ µετάστασιν αὐτῆς, Exelvng τε ἀνιωμέξ- 
vns διὰ τὰ συµθάντα αὑτῇ ἐν Ῥώμῃ δεινὰ, τῶν αὖ- 
τῆς συγγενῶν ᾿ἐχεῖσε αἰχμαλωτισθέντων, ταῦτα λέ- 
γοντος αὐτοῦ δ.ἀ «zv τῆς αἱρέσεως χοινωνίαν, κατὰ 
θεοῦ συγχώρησιν, ἐπενεχθΏναι αὑτῃ, µετέθη ἐχείνη 
τῆς τοιαύτης αἱρέσεως, xai μᾶλλον τῇ Ἐκχλησίᾳ 
ἑχοινώνησε , xat τὰ Θεοδοσίου ἀνεθεμάτισε δόγµατα, 


NOTAE. 


(51) Evagrius lib. u, 5. 
(52) Exstat Euthymii Vita a Cyrillo Scythopoli- 
tauo scripta, et a Cotelerio Monum. Gr. t. Hl, edita, 


ubi cap. 83 seqq. narrantur ea qux mox dicet Ger- 
manus de Eudocia Augusta ejusque familia. 
(56) Evagrius, lib. 1, 20-22. 
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aav φύσιν τοῦ Λόγω καὶ τῖς σαρχὸς δογματίνοντος A carnisque naturam esse docebat, vel potius totam 


εὐτοῦ, μᾶλλον δὲ τὴν bv Χαλχηδόνι σήνοδον πᾶσαν 
ἑξοστραχχίσαντος. Πολλοὶ δὲ τῶν ἀποσχιστῶν σννεχοι- 
νώνησαν αὐτῦ, καὶ τὰ τῆς ὀρθοδοξίας ἠσπάσσντο 
δόγματα. | , 

λα’. Ταράχου δὲ πάλιν καὶ ἀγῶνος οὗ τοῦ τυχόντος 
χατέχοντος τοῖς ὀρθοῖς ἡμῶν δόγµασι, Λέοντος τότε 
βασιλέως μετὰ Μαρχιανὸν ἀναχηρυχθέντο; , εὐθέως 
ἐθούλετο σύνοδο» συγχρο-Ώσαι πὲρὶ τ,ύτου. Γνοὺς δὲ 
οὗ μετ οὗ πο)ὺ τὴν σύνοδον, pf] θέλων τοὺς ἐπισχό- 
£525 διὰ τῆς ὁδοῦ χατατρίθεσθαι xal ἀνιᾶσθαι, ἁπ- 
έστειλε μᾶλλον κατ ἑπαργίας χελεύσεις, δηλώσας 
δ αὐτῶν, ὥστε πάντας τοὺς ἐπαρχιώτας ἐπισχόπους, 
ὁποῖον ἔχουσι φρόντµα περὶ τῆς συνόδου σημᾶναι 
αὐτῷ. Τούτου δὲ οὕτως γεγονότος, πλείους f) χίλιοι 
ἐπίσχοποι καθνπέγραφον, καὶ τῆν σύνοδον ἐπεχύρουν, 
χα) πάλιν καὶ αὐτὴ dj λεγοµένη τετάρτη Ev Χαλχηδόνι 
σύνοδος τὸ ἴδιον γράτος ἑλάμθδανεν. 

Ag. Λὐτοῦ δὲ τοῦ λεχθέντος Λέοντος τοῦ βίου ὑπ- 
εκξλθόντος, xal Ζήνωνος, ἔτι pv καὶ Αναστασίου, 
ps ὀλίγον ὕστερον βασιλευσάντων, παῤῥησίαν τοῦ 
if-tty. οἱ δι ἑναντίας χατὰ τῆς συνόδου ἐλάμθδανον, 
xii $5 τῶν Ἱαχωθιτῶν xal θεοδοσιανὼν ἐπεχώμασε 
Ἕλῖθος, μίαν φὺσ'» τοῦ Λόγου καὶ τῖς σαρχὸς πρε- 
σρευύντων, χα τὴν» τετάρτη» ἀναθεματικόντων σύν- 
οὖν. Ἐπειρῶντο δὲ ἀνατρέπειν xai τὸν Τόμον Λέον- 
της τοῦ µαχαρίου Ὑγεγονότος πάπα Ρώμης. 'AAA' 
Εὐόχιος ὁ iv ἁγίοις τὸν τότε Τόμον ἐπεξηγήσατο, 
xi xalog ἔχειν πάντα ἀπέδεισει μηδὲν σχολιὸν ἓν 


το γράµασι τοῦ πρόλεχθέντος Λέοντος ἐντετυπῶ- C 


01; διδάξας, μᾶλλον δὲ πλήρη εἶναι: θεοσεθείας xal 
ὑ-μάτων ὀρθῶν τὰ τούτου συγγράµµατα ἀποδεί- 
&x (0/). Όμως f, τε σύνοδος ἐπὶ πολὺ ἁμνημόνευτος 
ἔμεινε, xal TX; ἑαντῷ τῶν νομικομένην xat Σξοχοῦσαν 
ἀρὰν iz:3z3:0, χα’, ὡς εἰπεῖν, ἔχαστο) «ph, τὴν 
€xinia πίστιν χαὶ γνώμην ἀποτρέχειν, xoi πληθος 
Ξ2λ» ὅτι ἀτωσιιστῶν χἀντεῦθεν ἐθλάστησεν. 

Ay. ναστάσιος δὲ ὁ Αντιοχείας µεγάλως ὑπὲρ 
τις συνόδου συνίσταται, xal δογματιχοὺς Χανόνας 
ἱγγράφως ἐξέθετο (55), αὐτὴν τε τὴν σύνοδον xaÀt; 
ἐρίσαι αάντα ἀποδείξας, χαὶ πλήρη θεοσεθείας ὑπάρ- 
Jttv τὰ ταύτης δόγµατα. Ὁ δὲ Φιλόπονος τότε, μᾶλλον 
δὲ Ματαιόπονος, àvhp ᾽Αλεξανδρείας Υραμματιχὸς, 
εὐχλωττίᾳ χαταγοητευόµενος, xal τῇ λεγομένῃ Ἑλ- 
ὰηνιχῇ Sota. αὐχῶν, ἀστρονομίχ τε xat τῇ τῶν ἀριθ- 
μῶν θέσει (56) ἐπιχομπάζων, χατὰ τῆς συνόδου 
ἀγωνίζετο (57): μιχροῦ xai τῷ Ὠριγένει συµπνέων 
εἰς τοὺς περὶ ἁἀναστάσεως λόγους, ἔχων xal λόγον 


Chalcedonensem  s*nodum  ostracismo. damnabat, 
Multi pariter, qui schisma fecerant, nunc ejus 
exemplum secuti, cum. Ecclesia in. gratiam redie- 
runt, et ortliodoxi;e dogmata amplexi sunt. 


91. Grandi autem coorto rursus tumultu et con- 
troversia de nostre orthodoxize dogmatibus, quo 
teinpore Leo post Marcianum purpuram sumpsit, 
is confestim synodum cjus rei gratia cogeie cogi- 
tavit. Sed mox considerajys, recente adhuc. supe- 
riore synodo, non esse uovis itinerihus fatigandos 
episcopos, mandata potius per provincias mittenda 
curavit, quibus denuntiabat, uv provinciales cuncti 
episcopi, quid de synade Chalcedonensi sentirent, 
sibi per litteras significarent. Quo facto plus mille 
episcopi suffragium suum synodo adjecerunt eam- 
que confirmarunt : atque ita. h»c. Clalcedonensis 


qua dicilur quarto synocus robur suum obtinuit. 


94. Sed ubi predictus Leo vita n:igravit, et Zeno 
et mox Anastasius iiperiuin obtinuerunt, loquendi 
audaciam hostes synodi resumpserunt, et Jacobi- 
tarum ac Tlheodosianorum  exsultare multitiulc 
cepit, unam Verbi naturam dicentium, et quartam 
synodum delestantium. lidem Tomum quoque beati 
Leonis papz Romani pessumdare conati sunt. Verum 
sanctus Eulogius Tomum illum commentando expo- 
suit, cunctaque recte se habere demonstravit, n.bil 
pravum ea Leonis epistola contineri docens; imo 
vero quidquid ab eo scriptum esset, id recta lide 
et orthodoxis dogmatibus redundare, Attamen diu 
hac synodus memorari nou potuit, et unusquisquo 
pro sua opinione ac placito ducem aliquem sibi 
proponebat, atque ut ita dicam ad suam quisque 
fidem propriamque sententiam. ferebatur. Atque 
hiuc  schismaticorum multitudo. ingens. pullu- 
lavit. 


22. Tunc Auasta:ius Antiochie episcopus mae 
gnilice pro synodo consurrexit, et dogimaticas vc- 
gulas scripto proposuit, cuncta ostendens a synodo 
recte. fuisse decreta, atque hujus dogmata cum 
omni pietate consentire. At vero Philuponus, vel 
potius Matzpouus, Alexandrinus grammaticus, 


D facundie prestigiis preditus, et Griecam sapien- 


am jactans, astronomi;e et arithmeticze peritia 
gloriosus, contra synodum proelium iniit, parum 
differens ab Origenis de resurrectione effatis, id 
quod certe, Deo permittente, non sinc laude elo- 


NOT. £. 


(54) Ex opere Eulogii pro epistola sancti Leonis 
eontra Jacobitas ampla exce:pta recitat. Photius 
eod. 995, p. 259 seqq. Fragmentum Eulogii, ubi 
de Cbhalcalonensi etiam synodo, habes a nobis 
Αννα Ελ ασ ex codice Vat. Script. vet. t. VIL, 
. 178. 

P (55) latelligo quinque prmvsertim Anastasii do- 
gmaticas orationes. nominatimque tertiam De i»car- 
selione ; qu.e. oralioues Lstine liactenus. exstant, a 


me vero Grxce quoque paulo post imprimen:ze sunt. 

(56) Recole dicta supra (eol. 35). llic autem iu- 
telligo Philoponi comnientarium iu Nicomachi ari- 
tlimeticam adhuc ineditum , cujus prologum ct i- 
itium liabes apud nos in Spicilegio, t. ll, p. 392 seqq. 

(57) Opere celebri inedito. cui titulus Diathetes. 
Item epistola dogmatica ad Justinianuw hnp. «ολο 
inedita, cujus nos compendium exhibuimus 1n 
Spicil. tomo 11, p. 139. 
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quentis przstiit. Sed Leontius eremi monachus A Επιῤῥέοντα αὑτῷ χατὰ θεῖκὴν fapaycpnow. Λεόν- 


jucundissimum lectu librum composuit, synodi 
patrocinio suscepto, multaque in eo recitavit te- 
stimontia pro vocabulo dualitatis, cui libro titulus 
Leoutia adhssit. Multa vero confusio varieque 
seditiones iu Ecclesia nostra acciderunt, dum vel- 
lent nominari diserte synodum, minimeque inli- 
ctam przteriri : quare et a sacerdotibus populi dili- 
genter observari debuerunt, atque ante cancellos 
constitui armati homines ad eos percutiendos qui 
syuodi mentionem non facerent: unde et aliquot 
patriarchie strenue pro synodo decertaverunt ; 
quam cum in diptycha retulissent, imperatorum 


indignationem tantain incurrerunt, ut ipsimel ne - 


mortui quidem in diptychis poni potuerint. 


94. Justiniano Magno ad imperium evecto, rur- 
sus hz» helluz in suas latebras caveàsque se conz 
cluserunt ; atque in hac urbe synodus sanctorum 
Patrum ουχν congregabatur, cui intererat. Euty- 
cliius nostre. urbis pontifex, Apollinaris Alexan- 
drinus, qui et Vigilii papae Romani locum tenebat, 
et Elias Thessalonicensis, aliique plurimi : ibique 
confirmatur quarta. synodus Chalcedone habita, 
eum corumdem dogmatum definitione, decreto 
addito ut cum tribus prioribus quarta liec nomi- 
natim recenserctur, eodem pariter promulgato fidei 
symbolo : itemque definitum est. Dominum no- 
strum Jesum Christum cum utriusque nature vo- 


luntate et operatione salutem nostram peregisse. c 


Dictum est quoque anatheimna duodecim Theodoreti 
Capitulis, et cujusdam Ibz cpiatol.y qu:e ad-Marim 
lersam scripta dicitur, nec non Origenis scriptis 
gentilitatem redolentibus, denique etiam Tlieodoro 
Mopsuesteno. Atque it2 in suam quisque patriam 
remeavit. 


950. Brevi tempore post, denuo Severus nos 
conturbavit Acephalus, imo vero polycephalus 
draco, unam e& ipse Verbi et carnis naturam af- 
firmans. Neque hactenus substitit, sed libros etiam 
composuisse videtur, et sacrorum Dibliorum inter- 
pretationes, Verum et ipse regia in urbe a Mena 
patriarcha. nostro damuatur, ejusque dogmata su- 


premo decreto delentur; praedicto przsuli nostro p 


suffragantibus Agapeto Romx pontifice, Petro 
lierosolymorum patriarcha, et Ephrzemio Antiochiz, 
viro magno, qui οἱ dogmaticos commentarios theo- 
logia refertos nobis reliquit, denique et Sotericho 
Cisaree Coappadocie, οἱ Ilypatio Ephesi. Interim 
ergo gravi perturbatione instantique tumultu ere- 
pium, tranquille se habebat corpus Ecclesiz, ortho- 
doxis confidenter se gerentibus, heterodoxis vero vel 


-- 


τιος δὲ ὁ τῆς ἐρήμου μοναχὸς βιθλίον συνέθηχεν 
εὐαπόδεχτον, ὑπὲρ τῆς τοιαύτης συνόδου ἑνιστάμενος. 
πολλὰς δὲ μαρτυρίας ἓν αὐτῷ χαταγράψας περὶ τῆς 
δυϊχῆς φωνῆς, ὄθεν xal Λεόντια τὸ βιθλίον ἐχ τού- 
του ἐχλήθη (58). Πολλὴ δὲ αύγχυσις xat στάσις δια- 
φόρως ἐν τῇ Ἐκχλησίᾳ ἡμῶν ἐγένετο ἔνξχεν τοῦ tk» 
σύγοδον μνημονεύεσθαι, καὶ μὴ ἀνωνύμως ταύτην 
παρέρχεσθαι ὡς xal τοὺς ἱερεῖς ἐπιτηρεῖν τοὺς 
λαοὺς, καὶ πρὸς τὴν χιγχλίδα τοῦ θυσιαστηρίου ἑστᾶ- 
ναι αὐτοὺς καθωπλισµένους, xal παίἴειν μέλλοντάς 
τινας, el. prf) ποιῄσοιντο τὴν τῆς συνόδου ἐχφώνησιν' 
ὡς xal τινας τῶν πατρ'αρχῶν ἀνδρισαμένους ὑπὲρ 
τῆς συνόδου, καὶ ταύτην ἐν διπτύχοις χατατάξαντας, 
ὑπὸ βασιλικῖν ἀγανάκτησιν γενέσθαι, καὶ μήτε μετὰ 
θάνατον ἐν διπτύχοις κατατάττεσθαι. 

Ab. Ἱουστινιανοῦ τοῦ μεγάλου βασιλέως εἰς τὴν 
βασιλέως προαχθέντος ἀρχὴν, πάλιν εἰς τὰς ἑαυτῶν 
καταδύσεις xal τοὺς φωλεοὺς ol θηριώδεις οὗτοι 
συνἠλαυνον ᾽ καὶ σύνοδος ἐνταῦθα συνεχροτεῖτο τῶν 
ϱξε’ ἁγίων Πατέρων, ὄντος ἓν αὑτῇ Εὐτυχίου τοῦ της 
πόλεως ἡμῶν προέδρου, Απολιναρίου τοῦ Άλεξαν«- 
δρείας, χαὶ τὸν τοῦ Βιγιλλίου τοῦ πάπα Ῥώμης τό-- 
πον ἀποπληροῦντος, Ἠλία τε τοῦ θεσσαλονίκης , xat 
ἑτέρων πλείστων * ἐν f| χυροῦται ἡ v XaXxnbóv: τε-- 
τάρτη σύνοδος, τῶν αὐτῶν δογμάτων ἐχφωνηθέντων 
bv αὐτῇ, xal πρὺς ταῖς τρισὶ καὶ αὐτὴν τετάρτην 
μνημονεύεσθαι θεσπισάντων, καὶ τὸ σύμθολον ὁμοίως 
τῆς πίστεως ὑπαγορευσάντων * καθ’ ἑτέραν τε φύσιν, 
θελητικόν τε καὶ ἐνεργητιχὸν τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰη- 
σοῦν Χριστὸν τῆς ἡμῶν ἕνεχεν σωτηρίας ὑπάρχειν 
ὁρίσαντες. Αναθεματίζουσι δὲ τὰ δώδεχα Κεφάλαια 
Θεοδωρίτου , καὶ τὴν λεγοµένην 'I6 τινος ἑπιστολὴν 
πρὸς Μάρην γεγράφθαι τὸν Πέρσην, xal τὰ τοῦ 
Ὡριγένους Ἑλληνιχά συγγράµµατα, ἔτι δὲ xal Θεό- 
δωρον τὸν Μοφουεστίας  χαὶ οὕτως εἰς τὴν ἑαυτοῦ 
ἕχαστος πατρίδα µετέδαινεν. 

&. Οὐ μετ οὗ πολὺ πάλιν Σευῆρος ἡμᾶς διετά- 
paSsv ὁ ᾿Αχέφαλος, μᾶλλον δὲ πολυχέφαλος δράχων, 
µίαν xal αὑτὸς φύσιν τοῦ Λόγου καὶ τῆς σαρχὸς 
παρεξηγούµενος. Καὶ οὐδὲ Ey τούτῳ ἱστάμενος, ἀλλὰ 
xai βίθλους τῷ δοχεῖν χατασχευάκων, xot ἑρμηνείάς 
Γραφικὰς συντιθεἰς (59). ἐνταῦθα xai αὐτὸς δπὸ 
Μηνᾶ τοῦ γενοµένου ἡμῶν πατριάρχου καταχρίνἒται, 
xai τὰ τούτου δόγµατα τελείῳ παραδίδονται ἆφανι- 
σμῷ * συνεπαμυνοµένων τῷ προλεχθέντι ἡμῶν προ- 
έδρῳ Μηνᾷ, χαὶ ᾽Αγαπητοῦ Ῥώμτς προέδρου, xai 
Πέτρου τον Ἱεροσολύμων πατριάρχονυ, καὶ Ἐφραι- 
µίου τοῦ μεγάλου ᾿Αντιοχείας ἀνδρὸς, ὅστις xat ἆγω- 
νιστιχὰ χαταλέλοιπεν ἡμῖν πλήρη θεολογίας δάγµα- 
τα (60), καὶ Σωτηρίχου Καισαρείας Καππαδοχίας, 
καὶ Ὑπατίου Ἐφέσου. Τέως δὲ μικρὸν ἐκ τῆς πολλῆς 
ταραχῆς, xai τοῦ περιέχοντος θορύδου ἑλευθερωθὲν, 


NOTE. 


(58) Leontii opus non mediocre contra Monophy- 
sitas dedimus nos in Script. vet t. Vil. ltem 
contra Neatorianos t. IX. Pro synodo autein. Chalc. 
jamdiu exstabat. 2... . 

(59) De Severi variis scriptis diximus in przefa- 


tione Script. vet. t. IX. . 
(60) Horum Ephrzmii scriptorum copiosa Excer- 
ta dat Photius cod. 238, p. 775-851. Nosque 
ipsi novum fragmeutum addidimus AA. class. t. X, 


p. 958, 55. 


13 DE HERESIBUS ET SYNODIS. 7k 


ἐν ἡσυχία τὸ σῶμα τῆς Ἐκκλησίας διετέχει, τῶν A cecultis vel. non. exsistentibus, imo cum quadam 


ὀρβοδόξων παῤῥησιανομένων, xal τῶν ἑτεροδόςων 


demissione sub potestatis auctoritate degentibus. 


ἐπιγινωσχομένων, xax μὴ ὑπαρχόντων, ἀλλὰ καὶ ὑπό τινα χαταθιθασμὸν χαὶ ἐξουσίας ὑποταγὴν διαγόντων. 


Ac'. "Αρτι δὲ Ἡρακλείου βασιλεύσαντος, καὶ Σὲρ: 
Υίου ἐχείνου τῆς βασιλενομένης ἡμῶν πόλεως πρ;- 
εδρεύσαντος, τὸ τῶν δύο θεληµάτων xal ἑνεργειῶν 
ἐχινεῖτο ζήτημα, Ίδη καὶ τῶν τῆς ᾿Ανατολῆς μερὼν 
τοῦτο Χεχιντµένων, Σωφρόνιός τε ὁ σορώτατος EQ 
Ἱεροσολύμων πρὸς Σέργιον εἰσεληλυθὼς, τὸν περὶ 
εούτων ἐποιεῖτο λόγον, ἐπανορθούμενος τὸν ἄνδρα, 
xdi μὴ πάλιν εἰς ἀγῶνας τὴν Ἐκκλησίαν ἐμπίπτειν 
ὑποτιθέμενος. Αὐτοῦ δὲ Σωφρονίου ἐκδημήσαντος, xal 
πατριάρχου Ἱεροσολύμων προσδεχθέντος, Ηρακλείῳ 
τοῦ εἱργμένου Σεργίου συµφρονῄσαντος, µίαν μὲν 
ἑνέργειαν χαὶ ἓν θέληµα᾽ τοῦ Θεοῦ Λόγου xa τῆς 

σαρχὸς ἐδογμάτισαν , Boo 65 φύσεις χαλῶς λέγεσθσι 

ὠρίζοντο ' xal πάλιν μήτε µίαν, μήτε δύο λέγεσθαι 
ἱνερχείας ἡ θελήµατα δογµατίζουσι, καὶ γράμματα 
ἑημοσίως περ) τούτου τιθέασι, καὶ διασπῶσι τὰ τέχνα 
τὴν Ἐχχλησίας, καὶ εἰς ἀνοδίας χαταχρημνίζουσι. 

Συνεπελάθετο δὲ αὐτοῖς xaX ᾿Ονώριος ὁ Ῥώμης (61), 

x11 Κῦρος Αλεξανδρείας, μετὰ δὲ τοῦτο xot Πέτρος, 


χαὶ Παῦλος, xaX Πύῤδος, οἱ τῶν ἐνταῦυθα προεδρεύ- 


σαντες, χαὶ ἕτεροι πλεῖστοι, Πολυχρόνιός τα, xai 
Μαχάριος ὁ Αντιοχείας, xai Στέφανος ὁ αὑτοῦ 
μαθττὴς, ot xai πρὸς τὴν σύνοδον εἰς ὕστερον ἀνετά- 
Cavo (62). 

Ap. "Hàn λοιπὸν ἐπὶ Κωνσταντίνου τοῦ υἱοῦ του £y 
Σιχελίᾳ Κωνσταντίνο; (05), συστάσης ἐνταῦθα τῆς 
ἕχτης συνόδου τῶν po, tv f] Γεώργιός τις τῶν τῇδε 
προίδρευε (64), παραγεγόνασι δὲ xal τινες ἀπὸ 
Ῥώμης ἐπίσκοποι, Ex προσώπου τοῦ ᾿Αγάθωνος τοῦ 
αὐτῶν πα:ριάρχου, συνεπιφερόμενοι χαὶ πεπραγμένα 
τς συνόδου αὐτῶν, xaX ὑπογραφὰς pxe', fj xai πρὸς, 
ἰπισχόπων ἁμφοτέρων τῆς Δύσεως ὑπαρχόντων xu- 
puvvav: τὰ θεῖα δόγµατα Σωφρονίου πατριάρχον, 
xai Malus) τοῦ ὁμολογητοῦ (65), καὶ τῶν ἀμφ) 
αὑτόν * τουτέστι τοῦ λέχεσθαι ἐπὶ τοῦ ἑνὸς Κυρίου 
ἡμῶν Ἰτσοῦ Χριστοῦ δύο φύσεις xai δύο φυσιχὰ θε- 
λάματα xai τὰς ἑνεργείας αὐτῶν. Ἐν τῇ συνόδῳ ταύτῃ 
σαρῆην xaX Στέφανος Ἡρακλείας τοῦ Πόντου ἐπίσχο- 
κος, ἀνΏρ ἑλλόγιμος, el. χαὶ τὰ μάλιστα, πᾶσαν, ὡς 
εἰπεῖν, ΓραφΏν ἐχμελετήσας καὶ ἐπιστάμενος καὶ ἐπὶ 
στόματος φέρων (00). Ἔτερός τις ἐπίσχοπος Ἰωάννης 
ἌἈνθινῶν (67), ὀρθόδοξος εἰς τὸ ἄχρον, xaX φιλοσοφίᾳ 
ἀμςστέρωθεν χξεκοσµηµένος. Ἐχφωνεῖται τοίνυν ὁ 
ὄρος ἐν αὐτῇ, ἓν ᾗ χυροῦνται αἱ προμνημονευθεῖσαι 
πέντε σύνοδοι, xat τὸ αὐτὸ σύμόθολον ὑπαγορεύεται 
εἲς πίστεως ' δύο τε φύσεις ἐπὶ τοῦ ἑνὸς Κυρίου 
.μὼν Ἴτσου Χριστοῦ χαλὼς δογµατἰξουα:, xai δύο 


96. Vix autem Heraclio regnuui adepto, et Sergio 
illo civitatis nostr:e episcopatum tenente, quastio 
commota est de duabus voluntatibus el opcratio- 
nibus, ad quam jam pridem Orientales regiones 
erecte erant, Tum sapientissimus — Soplirunius 
llierosolymis huc ad Sergium veniens, habuit cum 
eo de liae re sermonein, hominem commoncfaciens,. 
et ne rursus Ecclesia in bellum conjiceretur cavens. 
Sed euim post Soplironii discessum, el post ejus 
ad patriarclhalem Hierosolymorum cathedram eve- 
cionem, prauicto Sergio cum Ileraclio conspirante, 
unius in Deo Verbo εἰ carne operationis ac voluu- 
tatis dogma procuderunt, duas tameu recte naturas 
retinuerunt; sed mox ueque unam ncque duas opc- 
rationes seu voluntates dicendas esse decreverunt, 


D ejusque rei publica edicta proposueruut : atque ita 


Ecclesix filios in partes sciderunt, οἱ pcr invia 
praecipites dederumt. Quo turbine abrepti fueruut 
Honorius quoque Roma, ei Cyrus Alexandria, et 
deinde Petrus ac Paulus et Pyrrhus qui per ea 
teupora prosules füerunt, aliique plurimi, quos 
inter Polyclhronius, et Macarius Antiochim, ac 
Stephanus ejus discipulus, qui contra synodum 
deinceps steterunt. 

91, Jamque liic congregata erat, regnante Con- 
siantiuo Consatantis filio, ejus qui in Sicilia fuit, 
sexta syuodus Patrum crxx, in qua Georgius quidam 
nostris preerat. Adfuerunt eliam nonnulli ex urbe 
Roma episcopi, a patriarcha suo Agathone missi, 
qui εἰ acta synodi apud se celebrate aífercbant, 
eum subscriptionibus Occidentalium cxxv, aut 
etiam plurium episcoporum, qui definiverant divina 
dogmata juxta. sententiam Sophronii , Maximique 
confessoris, eorumque asseclarum ; nempe dicendas 
esse duas Dowini nostri Jesu Christi voluntates et 
operationes ex bis provenientes. [μίθγθγαί huic 
synodo etiam Stephanus Heraclex Ponti episcopus, 
vir apprime eruditus, qui universa peue Biblia 
edidicerat atque ore recitabat. Alius quoque aderat 
episcopus Anthinurum Joannes , summe  ortho- 
doxus, et utraque philosophia ornatus. Fit igitur 
definitio, qua sanciuntur predicte quinque synodi, 
idemque fidei symbolum proponitur , et. du:e na- 


D turz in uno Domino nostro Jesu Christo recte aflir- 


mantur, duzque physiege volendi facultates scu 
voluntates, cum singularum propriis operationibus, 
Sergiusque et Honorius ejusque consectanci ana- 


NOTE. 


(61) Pro Honorio Papa | diligentissimam Apo- 
logiam post (οἱ alios eruditos edidit Bouoni: au. 
1784 P. A. M. Ughus, quam qui leget , nihil hac 
super indictum putabit. 

(62) Damnantur hi nominatim a synodo sexta 
apud Labb. t. VI, p. 1054. 

(63) Hic modo Constantinus dicitur, modo Con- 
stans in monumentis. 


(64) Legesis subscriptiones episcoporum apud - 


. tom. cit. p. 1055, videbisque prima nomina 


l'AT80L, G^. XCVIII. 


subscripta legatorum Agatlionis pap:e; deinde no- 
men Georgii patriarchis Constantinopolitaui. 

(65) Uterque mortuus erat ante. synodum ses- 
tam, sed eorum ortliodoxa doctrina scriptis tradita 
manebat. | 

(66) Nescit has Stephani Hoeracleensis laudes 
Lequinius Or. Ch. t. 1, p. 575. 

(67) lta codex, quod vocabulim non occurrit. in 
editis subscripiionibus. lbi tamen sunt Ἰω. Άθη- 
yov, "lo. Ανέων, Ἰω. ᾽Αδάνων. 
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themate percelluntur. Sic denuo post assiduus lios A φυσιχκὰς θελἠσεις fivot θεληµατα xal τὸς ἑνεργείας 


labores οἱ seditionum motus nostra immobilis et 
invicta Écclesia requiem nanciscitar; contra cujus 
fidem portze inferi, id est incredulitatis, nunquam 
poterunt praevalere, sicuti Dominus noster Jesus 
Christus pronuntiavit. 


| 
$8. Quanquam et postea nonnulli enixe connisi 
"sunt sextam ipsam subvertere synodum, et libellos 
scripserunt, et coactas adversus eam subsoriptio- 
' nes fecerunt, regia manu eunctos contra synodum 
impellente, Philippico scilicet seu Bardane (nam 
-duplex nomen huic infausti nominis regnatori fuit) 
qui adversus eam inscrrexit. Item Joannes quidam 


αὐτῶν. Xépyióg τε χαὶ ᾿Ονώριος, xol οἱ μετ) αὐτὸν 
ἀναθεματίζονται. Καὶ λαμθάνει πάλιν ἀνάπανσιν τὰ 
τῶν συνεχῶν πόνων, xaX ἁστάτων κινήσεων, ἡ ἄσει- 
στος ἡμῶν xal ἀχαταμάχητος Ἐκχλησία, ἧς πύλαι 
ἅδου, εἴτουν ἀπιστίας, τὴν πίστιν οὗ χατισχῦσαι ποτὲ 
δυνηθῶσιν, ὡς ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριοτὸς ἁπ- 
£71v210. 

)v'. Ei xaY τὰ μάλιστα ἑδοχίμασαν x31 μετὰ τοῦτό 
'*&tveg thv abs, ἕχτην ἀνατρέφαι σύνοδον, χαὶ τό- 
µους ἐδέθεντο (08), καὶ ὑπογραφὰς βιαίως ἐν αὐτῇ 
πεποιἠ χασι, βασιλιχῃ χειρὶ πάντων συνωθουµένων, 
χαὶ πρὸς ἀναίρεσιν αὐτῆς παραπεµποµένων * ὃς ἣν 
Φιλιππιχὸς, μᾶλλον δὲ Βαρδάνης (διώνυµος γὰρ ὁ 
χαχώνυμµος ἐλέγετο), ὁ χατ᾽ αὐτῆς ἀναστὰς ῥασιλεὺς * 


'Coloneus presbyter , et Nicolaus sophista, aliique p xa τινος Ἰωάννου Κολωνείας (69) γεγονότος πρε- 


quorum norma : sponte prxtermittam , hzreseos 
-vires auxerunt, et. sanum Ecclesie nostre dogma 
Yitiarunt. Verumtamen pro Ecclesia cum alii multi, 
'tunn pra cxteris omnibus Zeno ille beatus et vere 
episcopus foriiter stetit ac decertavit , Sinopes 
presul factus, enjus causa et exsilium perpessus 
est, dum multi abrepti manus victas dedissent 
- immani persecutioni varioque minarum generi, et 
quod novo Caiaphs huic assidere viderent iu con- 
gressibus singulis paratum synedriu m. 


ὀθυτέρου, xai Νιχολάου aogtozou (70), xal ἑτέρων, 
ὧν τὰ ὀνόματα ἑχὼν ὑπερθῆσομαι (71) συντρεχόν- 
των τῷ κράτει τῆς ἀσεβείας, χαὶ λυβαινοµένων τὸ 
ὑγιὲς τῆς Ἐκχλησίας ἡμῶν δόγµα. Ὑπὲρ ταύτης 
πολλοὶ μὲν καὶ ἄλλοι, πλείω δὲ πάντων Zfivov ἐχεῖ- 
vo; ὁ µαχάριος xal ἀληθῶς ἑἐπίσχοπος, ἕἔστη γεν- 
ναίως xai Ἠγωνίσατο, Σινώπης πρόεδρος χξχειροτο- 
νηµένος (72), ὑπὲρ ἧς χαὶ ἓν ἑξορίᾳ ἐπέμπετο, πολ- 
λῶν παραῤόυέντων xai νικηθέντων τῇ ἀνενδότῳ 
ἑνστάσει, X2Y ταῖς πολυτρόποις ἀπειλαῖς, καὶ τῇ ἐπι- 


γενοµένῃ «ἑνστάσει , τῷ Kaiáge πάντοτε συνέδριον συγκροτούµενον ὁρᾶσθαι καθ) ἑκχάστην αὐτῶν συν- 


«έλευσιν. 

39. Sed et id perversum regnum -'evanuit , et 
süblato edicto, sect impiz insania ubique fugata, 
iniquo jure antiquato, suum nostra Ecclesia rece- 
pit ornatum , hzresi expulsa. Clamabant enim 
custodes Ecclesie, qui ubique in spiritalibus pro- 
pugnaculis perstabant experrecti, et hostes repelle- 
baut, et Ecclesiam incolumem conservabant. Con- 
stituit enim in illa, sicuti scriptum est, Dominus 
episcopos et judices , qui vigiles providasque cu- 
stodias agant, et sua peritia spiritalique vigore 
cunctam hostium aciem prosternant. Neque enim 
sime pastoribus et. observatoribus reliquiL unquam 
Ecclesiam suam verus pastor noster Christus, qui 
propriam animam pro suis ovibus posuit. Sepe 
tamen dum nostre fidei nostrique patientis ac 
lirmze spei experimfntum caperet, in tentationem, 
dolores, atque molestias nos incidere sivit, ideo 
fortasse quia nos haud bene tranquillitate usi fue- 
rimus. Voluit ergo, ut bis casibus perferendis no- 
Slrum erga ipsu.) demonstraremus amorem. Atta- 
men denuo pacem concessit, tentationum nimbis 
discussis. 


20'. Καὶ πάλιν 3) xaxh βασιλεία ἐχποδὼν ἐγίνετο, 
xa τὸ χειρόγραφον ἡφανίζετο * πανταχόθεν τῆς ul- 
ρετιχῆς ἑχδιωχθείσης µανίας, 1j ἀδιχία ἐξηλαύνετ», 
xai ἡ Ἐχκλησία ἡμῶν «bv ἴδιον ἁπελάμδανε κόσμον, 
πανταχόθεν τῆς αἱρετιχῆς δυσσεθείας ἐχθεθλημµένης * 
ἐθόησαν γὰρ οἱ φύλαχες τῆς Ἐκχλησίας, οἱ διὰ 
παντὸς ὑπεράνω τῶν νοητῶν αὑτῆς ἐπαγρυπνοῦντες 
ἐπάλξεων, xal τοὺς πολεμίους ἁπώσαντο, χαὶ ταύ- 
την ἁσπάρακτον διετηρησαν,. Κατέστησε γὰρ ἐν 
αὐτῇ, χατὰ τὸ γεγραμµένον, ὁ Κύριος τοὺς ἐπισχό- 
πους αὐτῆς xat xpttás, πόῤῥωθεν τὰς προφνλαχτι- 
χὰς ποιουµένους ἑκαγρφπνήσδεις, xal διὰ «1; ἰδίας 
ἐπιστήμης χαὶ πνευματιχῆς ἑνστάσεως πᾶσαν τὴν 
παράταξιν τῶν ἑναντίων χαταστρεφοµένους. (0ὐδὲ 
γὰρ ἀποίμαντον f| ἀνεπίσκοπόν ποτε χαταλέλοιπεν 
ὁ ἀληθινὸς ἡμῶν Ποιμὴν Ἀριστὸς , ὁ τεθειχὼς τὴν 
Ψυχὴν ἑαυτοῦ ὑπὲρ τῶν προθάτων αὑτοῦ ᾿ καὶ γὰρ 


p πολλάχις ἡμῶν δοχιµαζόντων τὴν πίστιν, χαὶ τῆς 


ὑπομονῆς καὶ ἑλπίδος στεῤῥότητα, εἰς πειρασμὸν 
καὶ ὀδύνας καὶ θλίψεις ἡμᾶς ἐμπεσεῖν παρεχώρησεν, 
ἴσως ἡμῶν τὴν ἄνεσιν οὗ χαλῶς διοικησαµένων * ὥστε 
xai διὰ τούτων τὴν εἰς αὐτὸν στοργὴην ἡμῶν δια- 


φαίνεσθαι. Kat πάλιν τὴν εἰρήνην ἑπαφῆηχε τῆς ἀντιλήφεως, xal τὸ νέφος τῶν πειρασμῶν διεσχέ- 


δασεν. 


NOTAE. 


(68, Memoratur tomus false fidei Philippici ab 
Agatlhione  protonotario apud Labb. Concil. t. Vl, 
. 1405 


(69) Joanni huic obtruso patriarchz successit, 
post Philippicum regno depulsum, sanctus Germa- 


uus, opusculi prisentis aurtor. Insignis autem. 


est. Theophanis error ed. Paris. p. 520, qui Ger- 
manum nostrum, tuuc Cyzici episcopum, inter eos 
qui subscripserunt tomo Pbilippici numer.t, quod 


Li . 


omne contra fuit. 

. (70) Memorat hunc Nicolaum Theophanes loc. 
cit. 
(71) Caute alia nomina reticet, ob viventes adliuc 
secte homiucs. . 

(79) Ignorat hunc przeclarum episcopam Siuopes 
Lequinius iu Qr. Ch. t. 1, p. 849, quo loco tBsercu- 
dus παπς cst inter »Seigium et Gregorium. 
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DE HJERESIBUS ET SYNODIS. 


p'. Ἐπισημαντέον Gk ὅτι (cod. καὶ) τῷ παρόντι A 


χραμματείῳ ἀνατάξασθαι δεῖν ᾠζδθημεν χαὶ τὴν 
vov περιέχουσαν ἀχοσμίαν καὶ ἀταξίαν, xat ὅπως 1) 
τοῦ Σατανᾶ ἀντίπαλος δύναμις πολυμόρφῳ xat πο- 
λυπλόκῳ σχαιότητι θωπευσαµένη , τῷ καθαρωτάτῳ 
συστήµατι vg Ἐχχλησίας ἐπέσχηψεν. 'Avéqu γἀρ 
τις ἐπίσχοπος Ναχωλείας οὕτω χαλουµένης (75), πο- 
λίχντς τῆς Φρυγῶν ἐπαρχίας, &vhp οὐχ ἑλλόγιμος, 
ἀλογίᾳ δὲ μᾶλλον τὴν ἑαυτου ἐχχαλύπτειν φρόνησιν 
φανταζόµενος, ὃς φιλῇ τῇ τοῦ γράμματος sepia ἓν 
τῇ τῶν Οεοπνεύστων Γραφῶν ἀναγνώσει προσχεχη- 
νὼς, χαινουργεῖν παρὰ τὰ ἱεροπρεπῶὼς ἐκπεφασμένα 
παρεδογµάτιζε, xol ταῖς πατρικαῖς κατεξανίστα- 
σόαι παραδόσεσιν ἀνθωπλίζεςο. ᾽Αεὶ γὰρ φίλον τῷ 
μισανθοώπῳ δαίµονι πολνυτρόποις ἁπάταις παρα- 
σ2ἆλλειν τὸν ἄνθρωπον, και τῆς ἐχχλησιαστιχῆς 
εὐχοσμίας ἀνασοθεῖν τὴν χατάστασιν * ὃ δη καὶ τὰ 
νὺν ἑἐπεδείξατο, χαὶ τὸν xat' ἀλλήλων ὁρᾶσθαι mó- 
Ίεμον τὰς Ἐκχλησίας ὑπέθετο, δ, ὧν ὀργάνων εἰς 
εοῦτο συνασπιζόντων ἐφεύρατο , τῷ μὲν ἱερατιχῷ 
σχόµατι τὴν δολερὰν συσχιαζόντων διάνοιαν, τοῖς δὲ 
φ:λοχρίστοις λαοῖς οἰκείαν ἐρευγομένων χατήχησινο 
Καὶ τούτων Σξαρχός τε καὶ ἡγήτωρ ὁ τῆς λεχθείσης 
χαθέστηχε πόλεως πρόεδρος, ὁπαδοί τε χαὶ συναι- 
ρέται xal σύνδρομοι xal ἕτεροι τοῦ ἱερατικοῦ xata- 
Ἰόνου Ὑεγόνασιν , οὓς καὶ xav' ὄψιν di ὑμετέρα τι- 
µιότης ἐγνώρισε. Kal γὰρ ὑποπλάττονται τὰ ὀρθὰ 
βούλεσθαι φρονεῖν, καὶ δόχηοιν ἑαυτοῖς τῆς εἰς τοῦτο 
ῥοπῆς, χαθάπερ v. προσωπεῖον ἑναρμόσαντες, xa- 
χουργότατα πειρῶνται τοὺς τῶν ἁγίων χαρακτῆρας 
µεταγέρειν ἐπὶ τὰ εἴδωλα, εὐσέδειαν ἐπιζήμιον 
ἀνοσίως ἐπιττδςύοντες, ὡς Orüev xal τὰς πρὸ ἡμῶν 
γενεὰς ἐν πλάνη βιῶναι ἀποχλαιόμενοι, xat ἑλεεῖ- 
σθαι μᾶλλον ἡ µακαρἰκεσθαι μυθευόµενοι (74). 
μα’. "Eg οἷς τἀληθήη πρὸς ἡμῶν τούτοις εἰρήσε- 
ται. El, ὥς φατε ὑμεῖς, εἰδώλων δίχην τὰ σεπτὰ τῶν 
ἁγίων ἀτείρχετε εἰχονίσματα, μικροῦ xal αὑτὰ τὰ 
χαίΐίρια τῆς πίστεως ἀνατρέπετε. Εἴποιεν γὰρ οὖκ 
ἐθνιχοὶ διαμπὰξ, ἀπεὶ xa Χριστιανῶν παῖΐδες, ὡς 
οὐδὲν ἀπὸ τοῦ νῦν βέθαιόν τι 1] τῆς Ἐχχλησίας ἡμῶν 
παράδοσις ἔξειν δυνήσεται, τὰ πριν ἀθετήσασα. Ἁλι- 
θῶς γὰρ πᾶσε πιστοῖς καὶ ὀρθοδόξοις εὔδηλον πέ- 
Φυχεν, ὡς ἡ προσχύνησις καὶ fj λατρεία ἡμῶν, εἰς 
µόνην τὴν ἄχτιστον xal ἀπειροδύναμον ὑπεράρχιόν 
τε xat ὑπεράγαθον ζωαρχικὴν καὶ ὑπερούσιον ἁγίαν 
Τριάδα, τὴν µίαν θεότητά τε xai δύναμιν, ἁδιστά- 
χτῳ χαρδίᾳ χαὶ στόµατι ὁμολογεῖται. AL δὲ ἐν εἰχόσι 
τῶν ἁγίων µορφοποιίαι, διὰ πόθον µόνον καὶ o2 δι 
τερον τρόπον προῄεσαν, χαθὼς πάλαι ἐν τῇ σχηνῇ 
τὰ τῶν Χερουθ:ε;. ἀπεικάσματα, τύπον τῶν οὖρα- 
vlov δυνάµεων ἔχοντα. Όθεν τῇ χρονίᾳ παρεχτάσει 
τὰ πλίθη χειραγωγούμενα, ἄνωθεν παῖς παρὰ πα- 
τρὸς διαδεξάµενοι, εἰς µόνην ὑπόμνησιν xal ἀνδρείας 
ἐπίδειξιν, τὰς τοιαύτας σχιαγραφίας ἀνέχαθεν παρ- 


(75) Erat hic nomine Constantinus, ad quem 
scriptam a Germano nostro epistolam recitat Ni- 
czna secunda synodus Labb. t. Vll, p. 296, quie 
epistola valle congruit cum his qua hic divit Ger- 
manus, qui de eolem loquitur etiam ia aliis 


B 


18 

40. ITic vero monendum censeo me przsentis 
quoque perturbationis convulsionisque mentionem 
huie commentariolo inserendam judicasse, quo- 
modo scilicel adversaria vis Se1ane , multiformi 
versutaque walitia blandiens , puram Ecelesi:e 
compagem iuvascrit. Exstitit enim episcopus qui- 
dem Nacoliz, qu:xe est Phrygiz provinci:x urbecula, 
vir nequaquam sapiens, sed sua potius inscitia, 
menlis sententiam occulere studens. Hic nudz lit- 
terz studio in sacrarum Litterarum lectione inten- 
tus, cepit novas opiniones contra sancte jam defi- . 
nita proeudere, et Patrum traditionibus adversari. 
Semper enim solet humani generis hostis diabolus 
versutis fraudibus hominem supplantare, et ecele- 
siastici ordinis perturbare statum ; id quod nunc 
eliam factitatum est, quo tempore intestinum bel- 
lum in Ecclesia conflavit, adhibitis instrumento- 
rum instar hominibus , qui sub habitu sacerdotali 
fraudulentam mentem gerebant, ct sic fidelibus 
Christi suam doctrinam eructabant. Horum, in- 
quam, malorum auctor princepsque fuit prxedicte 
civitatis presul; assecle autem et adjutores exst- 
terunt alii dc sacerdotali numero, quos tu, vir re- 
verende, prz oculis habes. Bi enim rectze'sententi:e 
amore se teneri simulantes, atque hujus studii 
adumbratam speciem tanquam comicam personam 
sibi imponentes, dant operam malitiosissime ut 


sanctorum imaginibus idolorum infamiam asper- 


gant, perniciosum pietatis zelum impie affectantes; 


C sic ul preteritas quoque generationes ia errore 


vixisse defleant , quas miserandas potius quam 
beatas putandas falso aiunt. 


41. Hac igitur super re, nostra dicetur vcra 
sententia. Si, ut vos dicitis, idolorum instar venc- 
randas sanctorum icones aversamini, ipsa propo- 
inodum fundamenta fidei subvertitis. Dicent enim 
homines, baud enimvero ethnici , quandoquidem 
Christianorum sunt filii, nullam postbiuc lirmita- 
tem labituras Ecclesix traditiones, si superiores 
cousuetudines aboleantur. Profecto fidelibus cunctis 
orthodoxisque exploratum est, quod adorationem 
nostram atque latriam, haud dubitanti corde atque 


p ore, uni profitemur increate, potentissima, onminium 


doming, optima, vivilice, quamlibet aliam essen- 
tiam excedenti, sanct Trinitati, qux» una deitas 
ac virtus est. Sanctorum autem figurate imagines, 
amoris potius seu desiderii signiflcandi gratia, 
quam aliam ob causam , adinventze sunt; sicut 
olim in tabernaculo Cherubim icones,virtutuin coele- 
sium typum gerebant. Hinc longo temporis lapsu 
populus consuetudine imbutus, traditione de patre 
in filium mamante, ad mcmoriam tantum et virilis 


epistolis ibidem citatis. ἵπρυτ vitee hunc Con- 
stantinum οἱ ineruditum dicit etiam Theoplianes 
ed. cit. p. 557. 

(74) Ita diciitabat Leolsauricus, tesic Theophane 
ad aunu;u ejus nonum. 


η S. GERMANI PATRIARCHA CP. 8) 


virtttis demonttrationem, delincationes illas ad se A εδέξαντο. Τοῦ δὲ Κυρίου ἡμῶν 'Inoo0 Χριστοῦ, χατα 


derivatas admittebat. Domini autem nostri Jesu 
Christi imaginem ad liumanum typum conforma- 
tam, nempe ad eam formam in qua visibiliter Deus 
apparuit, admittimus , ob retinendam perpetuo 
menoriam ejus in carne conversationis, passionis, 
niortisque saletaris, atque illius quam hine mun- 
dus nactus est salutis : namque ex hac ipsa imagine 
sublimitatem humilitatis divini Verbi  cogno- 
scimus. ' 

42. Adversarii autem vecordi superbia elati po- 
pulum scindere in partes non desinunt; sua enim 
factione abrepti , sponte omnino a veritatis notione 
recedunt, el sacris donariis audacter manus inji- 
ciunt. Quare et ipsa potestas rcgia, et cuncti magi- 
stratus mire furunt adversus cos qui religiose semet 
gerere decreverunt. Cujus rei causa magnum atque 
exitiale periculum universo pene orbi imminet, 
dum plurimi sacerdotes ac laici, przeserlim vero 
pientissimi monachi, patria peBuntur, exsilioet bo- 
norum spoliatione multantur, membris mutilantur, 
in dispersionem solitudinesque amandantur. Nam- 
que his evangelii, ut videri volunt , prasdicaterihus 
haud satis fuit statuas tantummodo sanctorum au- 
ferre, sed picturarum quoque paria ornamenta 
de sanctissimis templis funditus eraserunt. Quin 
adeo ex augusto verendoque divinorum altarium 
apparatu syinbolicas vestes, auro et purpura varie- 
giias, coufuse passimque detractas, in suis zedibus 
posuerunt, propterea quod his contexte sanctorum 
historie compert:e sunt. Insuperet facinus omni im- 
. pietate refertum non exhorruerunt ; beatorum enim 
et gloriosorum martyrum reliquias ab ecelesiz magi- 
stris convectas,et in pretiosis ciboriis simul congestas, 
bi omni ornatu denudatas flammis tradiderunt, et 
pro sua quidem copia ac voluntate athletas fidei 
conculcandos decorandosque curarunt. Sed euim 
non sinet Dominus virgam peccatorum deinorari 
super justorum hizreditate : etenim post tempesta- 
tem presentemque perturbationem, sine dubio bo- 
nitatis ejus serenitas lucidius splendescet, atque ex 
ingruente turbine populum suum periclitantem eri- 
piet beatusille solusque dynasta ; neque unquam adeo 
convalescet improbitas,ut justorum virtuti prvaleat. 


τὸν ἀνθρώπινον χαρακτΏρα ὀναστηλουμένου, fiyouv 
χατὰ τὴν ὁρατῆν αὐτοῦ θεοφάνειαν, παρ:ιλέφαμεν 
εἰς διηνεχῆ μνήμην τῆς ἐνσάρχου πολιτε΄ας, τοῦ πε 
πάθους αὐτοῦ καὶ τοῦ σωτηρίου θανάτου, καὶ τῆς 
ἐντεῦθέν γενομένης τῷ χόσμῳ ἀπολυτρώσεως, δι 
αὐτοῦ τὸ τῆς ταπειγώσεως Ὀψφος τοῦ Θεοῦ Λόγου χα: 
τανοοῦντες. 


μβ’. Οἱ δὲ ἐξ ἁλαξονείας ἀπονενοημένοι, διχεστα- 
σίας τοῖς Aaol; ἐπεγείρειν οὐ παύονται * ὑπὸ γὰρ 
τῆς σφῶν συμμορίας συνελισσόµενο:, ἑκόντες πρὸς 
τὸν σύνεσιν τῆς ἀληθείας διαµαρτάνουαι , xal τῶν 
ἱερῦν ἀναθημάτων ἁδεῶς κατατολμῶσιν ἐφόπττ- 


B σθαι. Ai καὶ ἀπ' αὑτης τῆς βασιλείας (15), xal 


πάντων τῶν ἐν ὑπεροχῇ χρατούντων τὰ πράγματα, 
ἐχμανῆς ἀγανάκτησις τοῖς εὐλαδῶς διάγειν mpoat- 
ῥουµένοις ἐπινενόηται. Τοῦ γε χάριν, χαὶ χίνδυνος 
οὐχ ὁ τυχὼν, ἀλλὰ καὶ λίαν ὀλέθριος, πᾶσαν σχεδὸν 
τὴν οἰκουμένην ἑμπεριείληχε, πλείστων ἱερέων τε 
καὶ λαϊκῶν, περιασοτέρως δὲ τῶν τῷ μοναχικῷ 
ἀσχουμένων τάγµατι θεοσεδεστάτων ἀνδρῶν, µετα- 
ναστῶν τῶν οἰκείων γεγενηµένων, καὶ ἐν ἑξορίᾳ xal 
γυμνητεύσει, μετὰ xal τῶν τοῦ σώματος μελών 
ἀφαιρέσεως, εἰς διασπορὰν καὶ ἑρήμωσιν πασαπεµ- 
φθέντων (76). Οὐ γὸρ ἠρχέσθησαν οἱ τὰ νῦν τοῦ κη- 
Ῥύγματο: τὸν λόγον ἐπιδειχτικῶς ὑποφαίνοντες, τῇ διὰ 
σανίδων μόνον ἐχποιήσει τὰ τῶν ἁγίων περιαίρεσθαι 
εἰχονίσματα, ἀλλὰ καὶ τὴν Ev Υραφίδι ἐφάμιλλον τού- 
τοις χόσμησιν τῶν σεπτοτάτων νεῶν ὁλικῶς ἐξορύττε- 
σθαι. Καὶ ἔμπαλιν τὰ τοῖς θείοις θυσιαστηρίοις τῶν 
σεθασµίων xal ἱερῶν τραπεζώσεων συμθολιχὰ ἔπεν- 
δύματα, ἓν χρυσῷ xal πορφύρᾳ σνµποιχιλθέντα, χύ- 
ὅπν ἀπομορξάμενοι, ἓν τοῖς ἑαυτῶν οἴχοις ἀνέθεσαν, 
ὅτι xal χαρακτῆρες ἁγίων εὕρηνται ἰἱστορούμενοι. 
Πρὸς δὲ τούτοις xal τὸ πάσης ἀνοσιονργίας ἀνάμεστον 
ὁρᾷν οὐκ ἑνάρχησαν ' τὰ γὰρ τῶν µακαρίων xat áot- 
δίµων μαρτύρων λείψανα, ὑπὸ τῶν τῆς Ἐκχλησίας 
διδασχάλων συγχοµισθέντα, χαὶ Ev τιµίοις χιθωτίοις 
σωρηδὸν ἐντεθέντα ἀπογυμνώσαντες, πυρὶ χατανάλω- 
σαν * τὸ ὅσον lr αὗτοῖς τοὺς διὰ πίστιν ἠθληχότας, 
καταπατῖσαι xat ἀτιμάσαι σπουδάσαντες (71). ἸΑλλ' 
οὐχ ἀφῆσει Κύριος τὴν ῥάδδον τῶν ἁμαρτωλῶν ἐπὶ 


τὸν χλῆρον τῶν δικαίων * μετὰ yàp τὸν σάλον xal τὴν κρατοῦσαν νῦν ἀταξίαν, εὖ οἶδα fj αἱθρία τῆς αὐτοῦ ἀγα- 
θότητος ἐπέλαμψε φαεινέστερον΄ καὶ τοῦ περιχειµένου χειμῶνος τὸν λαὸν αὑτοῦ χλυδωνιζόµενον ἐξελεῖται ὁ µα- 
κάριος xai μόνος δυνάστης * οὐ γὰρ ἐπὶ τοσοῦτον ῥινωθήσεται d) καχία, ὡς τῆς ἀγαθῆς ὑπερισχύσα: δυνάμεως. 

45. πο a me breviter in. przsenti dicta sint, p — uy'. Ταῦτα ἡμῖν ἐπιτόμως πρὸς τὸ παρὸν εἱρήσθω: 


nisi tu forte putas sermonem adhuc latius esse pro- 
tralendum. Alioqui neque aliquis liber ad hanc 
rem idoneus adest, qui omnes revera alienis maui- 
bus detinentur, neque cos facile nancisci mihi licet, 
ut bi probe compertum est, qui res pr:esentes 

(73) Scribit vi. iclicet Germanus sub Leone lHsau- 
ricu iecnoclasta, quem Cesarem Ισ Ca- 
γιους, ab lconoclasiarum. hieresi: minime alienus, 
tot. laudibus impudentee extollit, quot. conviciis 


deprimit sanctum Germanum. 
(76) Nota sunt hzc ex. tristi lconoclastarum  hi- 


storia, puta Α. Maimburgi. 


εἰ μὴ εἰς μΏχος τὸν λόγον ἐχτείνεσθαι λογιζομένων 
ὑμῶν εἶναι δίχαιον ' ἄλλως τε μήτε β.δλίου τινὸς 
ἡμῖν νῦν πρὸς τοῦτο ὑπόντος, ὡς ἐπὶ τῆς ἀληθείας 
αὐτῆς , ἁλλ' ὑφ) ἑτέρων χεῖρας χατεχοµένων, xa 
μηδὲ πρὸς τὸ εὑπορίστως ἐντυχεῖν ταύταις ἡμῶν 

(77) Mirum est quod novi in Occidente lcono- 
claste esdem prorsus fecerint et docuerint, quz illi 
veteres. Legatur Card. Gottus ver. eccl. demonstr. 
adversus Jacobum Piceninum t, ll, part. n, artic, 15 
ct 16. 
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τυγχανόντων (18), ὡς ἴστε xal ὑμεῖς -αὔτα πλεῖον A magis quam ego ipse, cognoscis. Hzc igitar , tan- 


ἡμῶν ἐπιστάμενο:ι * ταῦτα νδὲ ὡς Ex τῆς προτέρας 
ἀναγνώσεως, καθὼς ἡδυνήθημεν ἐπιμνησθῆναι, ἐν 
ἀλτθείᾳχ τῇ ὑμετέρᾳ ἐσημήναμεν τιµιότητι ΄ ὑπο- 
μντστέον ὁλ δίχαιον ὑμᾶς καὶ τοῦτο, ὡς πολλοὶ xal 
ἕτεροι γεγόνασιν αἱρετιχοὶ, χαὶ κατ ὄνομα πάντων 
πρέτων ajvol; πρόεισιν ἀναθεματισμός * ἡμῖν δὲ 
vow iuo in πρὸς τὰς ὑμετέρας ἑρωτήσεις, ἐν Emt- 
ἕρομῇ τὰς συνόδους xai τὰ δόγματα αὐτῶν, χαὶ τὴν 
τες χι)ῄσεως αὐτῶν xal συνελεύσεως αἰτίαν ἑξει- 
πεῖν; εἰ χαὶ μιχρὸν ἄνωθεν τὸν λόγον Ἠγάγομεν, xal 
ποίας ἔχαστος τῶν αὐτῶν ἐπισήμων Πατέρων ἐδηρ- 
yt συνόδου , χαὶ τίνος τὸ τηνιχαῦτα βασιλεύσαντοςν 
xai τίς πρὸς ποίαν παρετάξατο αἱρετιχὴν φάλαγγα. 
μδ. Λὗτα: δὲ μᾶλλον αἱ μνημονευθεῖσαι τῶν ἄλλων 
αἱρέσεών elat χεφαλαὶ χαὶ προἐχουσαι τῶν λοιπῶν, 
ὥσπερ παραφυάδων ὑποθλαστησάντων αὐταῖς. Τι- 
vk, δὲ αὐτῶν τὴν ἔχτην uh χαταδεξάµενοι σύνοδην, 
ἀνατρέπουσι xal τὴν πέμπτην ' ἕτεροι 6$ τὰς δύο 
ἀποβαλλόμενοι, τὴν τετάρτην προσδέχονται, xai slot 
μαχόμενοι μετὰ τῶν Ἰαχωθ.τῶν * xàxzivot τούτους 
ὡς &vof, cou; χαταχρίνουσιν, ὅτι Ye τὴν τετάρτην δε- 
χόμενοι σύνοδον , τὰς ἄλλας δύο μὴ προσδἐχεσθαι 
φιλονειχοῦτιν. Εἰσὶ δὲ οὗτοι οἱ λεγόμενο. Μαρωνεῖ- 
ται (79), μοναστήριον δὲ τούτων z ph; αὐτὰ τὰ ὅρια 
τῆς Συρίας χατῳχισμένον ὑπάρχε; ’ οἱ π)εῖστοι δὲ 
μᾶλλον αὐτῶν παντελῶς καὶ τὴν ἔκτη», ἔτι δὲ χαὶ 
Thy -έμπτν., xal τὴν τετάρτην ἀποθάλλονται. Ὁ 
γὰρ τῖν τετάρτην δεχόµενας, xal τὴν ἕκτην ἑδέξατο, 
εἶπερ λογισμοῦ χαὶ νοὺς χεχριµένου ἑντὸς καθέστη- 
xtv. Ἡ γὰρ τῆς ἕχτης συνόδου ῥίζα xal, ὡς εἰπεῖν, 
θεμέλιος xal βάσις ἑσττριγμένη, ἡ τετάρτη πέφυχε 
σύνοδος * ἑχείνης Υὰρ τέλειον ἓν ἀνθρωπότητι τὸν 
ἵνα Κύριον ὁριζούσης , χαλῶς αὑτὴ τὸ τέλειον τοῦ 
ἀνθρώπου ἀχούσασα, ἐν αὑτῷ εἶναι xal θέληµα xal 
νέρτσειαν, xat χατὰ τὸ ἀνθρώπινον αὐτοῦ ἔχειν αὖ- 
τὸν φυλικῶς ὡρίσατο. Ὁμοίως xai θεὺς τέλειος εἷ- 
ναι χτρυττόµενος, οὐκ ἀθέλητος οὐδὲ ἀνενέργητος 
ὑπάρχει θεός. 
µε’. Αι’ ὧν δείχνυται κατὰ ἀλήθειαν εἷς χαὶ αὐτὸς 
ἓν θεότττι τέλειος, καὶ Ev ἀνθρωπότητι τέλειος, Υἰὸς 
μονοτενῆς xai γνέτος, καὶ μὴ ἄλλος, εἰ καὶ ἄλλως 
παὶ ἄλλως τὰ ἐξ ὧν ὁ Χριστὺς χαταφαίνεται. Ἐκ 
θεότητος Υὰρ xat ἀνθρωπότητος, εἷς πέφυχεν Υἱός * 
οὗ συγχνθεὶς εἰς ἓν Ex τῶν δύο, ἀλλ ἑκατέρας φύ- 
6εως χυρίως την ἱδιότητα, xal φυσικῶς ἁλωδήτως 
ἓν ἑαυτῷ διαφυλάξας, ἀδιάστατον πάλιν καὶ ἁμέρι- 
στον χεγτηµένος τὴν ἔνωσιν, ἐπειδὴ ἑνὸς καὶ τὰ αὐ- 
τοῦ πάθτ xal τὰ θαύματα γινώσχοµεν. Ἐνεργεῖ vip, 
€7,21v, ἑχατέρα popzt μετὰ τῆς θατέρου Χηινωνίας 
10210 ὅπερ ἴδιον ἔσχε, τοῦ μὲν Λόχου χατεργανο- 
µένου τοῦτη ὅπερ ἑστὶ τοῦ Λόγου, τοῦ δὲ σώματος 
ἐχτελοῦντος ἅπερ ἑἐστὶ τοῦ σώματος, ὡς Λέοντι τῷ 
(78) Nimirum scripsisse videtur hoc opusculum 
Germanus, eum sub tyranni minis pallio deposito 
JR paternas cedes secessit, ut scimus ; ubi patriar-. 
ο πα bibliothecam, de qua supra cap. 14, desi- 


(79) De accusita Maronitarum veterum ortho- 
doxia, eorumque defensione, legatur erudita De- 


quam veteris lectionis fructum, quantum memi- 
nisse potui, reverentix tux sincere retuli. Porro et 
hoc in memoria:n. revocandum tibi est, nempo 
alios quoque exstitisse lizreticos, quorum cuique 
nominatim dictum fuit anathema : ego tamen in. 
presenti tuze tantummodo occurri interrogationi , 
ut brevi excursu synodos, earumque decreta, et 
conveniendi consultandique causas enarrarem ; 
etsi paulo altius sermoneimn. derivavi , dixique cui 
quisque synodo illustrium Patrum prefuerit, et 
quis pro tempore imperator fuerit, quisve quam. 
hiereticam aciem oppugnaverit. 


44. Et quas quidem Bactenus commemoravi, ex 


D sunt capitales hzreses, et η inter czeteras emi- 


nent ex ipsis instar propaginum cderivatas. Jam 

guidam ex his hzreticis, sexta rejecta synodo, 

quintam quoque subvertunt : alii, his duabus re- 

jectis, quartam recipiant, hique cum Jacobitis bel- 

lum gerunt ; qui hos vicissim insanos judicant ,. 
quia quartam recipientes , reliquas duas recusant 

admittere ;. quod ii faciunt qui Maronitz appellan- 

tur. Horum exstat monasterium in Syrie monti- 

bus vdificatum , quorum plerique omnino sextam, 

imo et quintam quartamque synodum respuunt. 

Quippe qui quartam admiserit, sextam quos; ue am- 

plectatur necesse est, si certe ratiocinio ac mente 

non careat : etenim sextae synodi radix , ut ita di- 

cam, fundamentum ac firina basis, ipsa quarta est. 

Cum enim quarta perfectum in liumanitate unum- 
que Dominum esse de(inivisset , egregie sexta qu:- 
sciret perfectam inesse homini et voluntatem et 

operationem, utramque hanc physice haberi in ho- 

mine Christo definivit. Pariter cum perfectum Deum 

esse Christum delinitum sit, utique nec voluntate: 
nec operatione caret Deus. 


45. Qux» cum ita se habeant, satis demonstra-. 
tum est, verc unum eumdemque esse perfectum in. 
divinitate et perfectum xque in humanitate, unige- 
nitum germanumque Filium, et non olium atque 
alium, etiamsi diverse naturz sint ex quibus Chri- 
stus consistit. Ex deitate nimirum et humanitate 
unus Filius conficitur, non permistus in unum ex 
duobus, verum utriusque natura firmiter proprie- 
tatem physice ac inviolate conservans, inseparabi- 
lem tamen atque indivisibilem obtinens conjunctio- 
nem. Namque unius ejuslemque esse agnoscimus. 
et passiones ct miracula : utraque enim forma, 
nof sine alterutrius communione, id quod pro- 
prium singularum est operatur. Verbum scilicet. 
nedicti XIV, P. M., cpistola in ejus Pullario t. IV,. 
p. 158. Memini ctiam me videre ms. tomum non 
exiguum Syri doctissimi de argumento eodem, 
Maronitas accusat, preter alios, etiam Ant. Gra. 


tianus De script. inv. Min. lib. vi, p. 169; defendit 
autem Sacchivus hist. Soc. Jesu part. iv, lib. vi. 
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δὲ 


agit quae sunt Verbi propria, corpus item agit qua A µεγάλῳ προἑδρῳ xa τῇ ἀληθείᾳ ὃοκεῖ. Ο7-ω μὲν 


sunt corporis propria, ut Leoni magno, imo ipsi , 


veritati videtur. Sic igitur etiam duas volendi fa- 
cultates seu voluntates in Christo credimus ; non 
quod cas cum personarum divisione , aut men- 
talium motuum contradictione , fieri. intelligamus, 
sed quia Christus in utraque natura idem vult 
salutis nostr:e causa; et quia perfectio buma- 
n? in eo ralionalis natura: ex volendi facultate 
cognoscitur; est enim hic proprius intellectualis 
naturi& motus. Atque ita nos et opinari οἱ dicere, 
veritatis dectrina erudit, atque illius assertor vel 
potius magister vir apostolicus Leo. 

áo. lllud quoque utpote necessarium scire vos 
oportei, nempe alias quoque esstitisse, sed provin- 


ciales, tantummodo synodos, quarum etiam cano- B 


nes habemus; quanquam hz proprie in senario 
illo numero non sunt ; veluti Gangrensis, Sardi- 
censis, Laodicensis, Antiochena, Ncoczesariensis , 
Ancyrana, et quilibet alia celebrata provincialis 
synodus. Namque hz et propter locales feruntur 
habitz: quaestiones, et sine imperatorum przsentia, 
neque certe omnes jussu illorum congregata : non- 
nulle etiam ante iinperatorum christianorum tem- 
pora fuerunt. Verum synodi auctoritate proprie 
acumenica apud nos pollentes sunt hz : prima in 
urbe Nicza sub magno Constantino imperatore ha- 
bita : secunda in hae regia urbe sub magno Theo- 
dosio, qux: Patrum cr dicitur : tertia. Ephesi sub 
Theodosio, juniore, qux et ipsa ducentos sacros 
Patres numerat : quarta Chaleedone sub Marciano 
divinz sortitionis imperatore, quam Patres pc con- 
stituerunt : quinta et sexta, qux» hac nostra in. urbe 
convenerunt, illa quidem sub magno Justiniano, 
h:ec autem sub Constantino Ileraclii nepote postre- 
mis temporibus congregata. 

Υάλου * ἡ δὲ ἐπὶ Κωνσταντίνου τοῦ ἐχγόνου ix 
θεῖσα. 

47. Atque hx quidem tanquam iusolubilis cate- 
na inter se connexa sunt, invicemque dependent. 
Nam prima, postquam Filium Patri consubstantia- 
lem esse definivit, mouuit etiam ut in Spiritum 
sanctum  crederemus. | Secunda consubstantialem 
Patri Filioque Spirituni perspicue pronuntiavit, 
veluti ex Patre procedentem, et cum ipso ac Filio 
adorandum, Tertia rursus eumdem unumque Do- 
minum nostrum Jesum Christum , perfectum. in 
divinitate et perfectum item in humanitate diserte 
affirmavit, unum scilicet non duos fllios. Quarta 
el przedictis subscripsit, et Christum confessa est 
perfectam deitatem. simulque pttrfectam humanita- 
tem habere, et duas in eodem agnovit πα Άννας 
impermistas, inseparabiliter gloriticandas. Quinta, 
eadem probe capita confitens, in utraque natura 
volentem ' et. operautem Dominum. nostrum Jesum 
Christum, nostr salutis causa, agnovit. Sexta 
demum, ut diximus, superiorum omnium synodo- 
rum decreta complectitur et confirmat ; et suam 
propriam detinitionem ita proponit : nempe et ipsa 


xai δύο θελήσεις, fjyouv θελήµατα, ἓν αὐτῷ εἶναι 
πιστεύομεν * οὐχ ἓν διαιρέσει προσώπων ἡ νοηµά- 
των, Ίγουν ἑναντιώσει zt τούτων παρ ἡμῶν λαμ- 
θανοµένων, ἀλλὰ διὰ τὸ θελητιχὸν καθ ἑχατέραν 
φύσιν τὸν αὐτὸν τῆς ἡμετέρας ἕνεχεν σωτηρίας 
ὑπάρχειν ' καὶ τῆς τελειότητος "ng καθ ἡμᾶς ἐν 
αὑτῷ λογικΏς φύσεως, διὰ τῆς θελητικῆς γνωρίνε- 
σθαι δυνάµεως * ἴδιον γὰρ τοῦτο τῆς νοερᾶς φύσεως 
πέφυχε χίνηµα. Οὕτως ἡμᾶς νοεῖν περὶ τούτων 
xal λέγειν ὁ τος ἀληθείας ἐξεδίδαξε λόγος, xai 6 
ταύτης ὑπέρμαχος μᾶλλον δὲ διδάσχαλος xat ἆπο- 
οτολιχὸς ὄντως &vf. p. 

µς’. Káxsivoók ὑμᾶς τῶν ἀναγχαίων γινώσχειν, ὡς 
xai ἕτεραι γεγόνασι τοπιχαὶ σύνοδοι, xal Χανόνας 
τούτων χατέἐχοµεν, εἰ xai μὴ χυρίως τῷ ἀριθμῷ τῶν 
ἓξ συναριθμοῦνται συνόδων * ὥσπερ 1) ἓν Γάγγραις, 
ἐπεὶ δὲ χαὶ ἡ £v. Σαρδιχῇ, xa Λαοδιχείᾳ, xat "Av- 
τιοχείᾳ, καὶ ἹΝεοχαισαρείχ, xal 'Avxopa, xa et τις 
ἑτέρα τοιαύτη γέγονα τοπικὴ σύνοδος. Al μὲν γὰρ 
χαὶ τοπιχῶν, ὡς λέλεχται, «Πτήσεων ἕνεχα συνέστη- 
σαν, μήτε βασιλέων συνεδρευσάντων αὐταῖς, f| προσ» 
τάξει αὐτῶν ἴσως συνεληλυθότων τῶν ὅλων αὐτῶν, 
τινῶν δὲ αὐτῶν χαὶ πρὸ τῆς χαταστάσεως τῶν Xpt- 
ατιανῶν βασιλέων γεγενη,αένων. Αἱ δὰ χυρίως oixov- 
μενιχαὶ σύνοδοι χρατούμεναι παρ) ἡμῖν, atat εἰσι 
πρώτη ἡ ἐν Νιχαία dj ἐπὶ Κωνσταντίνου μεγάλου 
βασιλέως συνελθοῦσα * δευτέρα ἡ ἓν ταύτη τῇ βασι- 
λίδι πόλει ἐπὶ Θεοδοσίου τοῦ Μεγάλου, pv ἁγίων Tla- 
τέρων τὸν ἀριθμὸν ἀποφερομένη * τρίτη ἡ ἓν Ἐφέ- 
σῳ ἐπὶ Θεοδοσίου τοῦ Μικροῦ, σ’ καὶ αὑτὴ ἐτύγχα- 
νεν ἱερῶν ποιμένων σύνοδος * τετάρτη ὃς ἡ àv Χαλ- 
χηδόνι, ἐπὶ Μαρχιανοῦ τοῦ τῆς θείας λήδίως βασι- 
λέως ἡμῶν συναθροισθεῖσα, yX Πατέρες τὸν ταύτης 
αυνεστήσαντο σύλλογον * πέμπτη δὲ xal ἔχτη αἱ ἕν- 
ταῦθα συνελθοῦσαι, dj μὲν ἐπὶ «Ιουστινιανοῦ τού µε- 


γένους Ἡραχλείου, ἓν ὑστάτοις καιροῖς συΥγχροτη- 


pel." Άλυσις, ὥσπερ εἰπεῖν, χαὶ σειρὰ ἁδ.άσπαστος. 
ἀλλήλων ἐχομένη xai ἐχχρεμαμένη. Της μὲν πρὠ- 
της ὁρισάσης ὁμοούσιων τῷ Πατρὶ τὸν YU, παρεγ- 
γυγσάσης δὲ καὶ εἰς τὸ Πνεῦμα πιστεύειν τὸ ἅγιον * 
τῆς δὲ δευτέρας ὁμοούσιον χαὶ τὸ Πνευμα τοῦ Πατρὸς 
καὶ τοῦ Υἱοῦ τρανῶς ὁρισάσης, ὡς Ex τοῦ Πατρὺς 


D ἐκπορευόμενον, xal σὺν αὐτῷ xai τῷ Υἱῷ προσχν” 


νούμενον * τῆς τρίτης πάλιν αὐτὸν τὸν ἕνα Κύρων 
ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν, τέλειον ἐν θεύτη”ι, καὶ τὲ- 
λειον tv ἀνθρωπότητι τρανῶς ὁρισάσης, ἕνα xai ο 
δύο υἱούς * τῆς δὲ τετάρτης τὰ προλεχθέντα χυρού- 
σης, xal τὸ τέλειον ἐν θεότητι xal κέλειον ἐν ἂἀν- 
θρωπότητι διαγορευσάσης ἔχειν αὐτὸν, καὶ δύο ςὔ- 
αεις ἓν αὐτῷ γνωρίζεσθαι ἀσυγχύτως καὶ ἀδιαι- 
ρέτως δοξαζούσης. Ἡ πέμπτη τὰ αὐτὰ, ὡς εἰπεῖν, 
ἐχφωνήσασα, χαὶ καθ ἑχατέραν quot, θελητικὸν 
αὐτὸν xai ἐνεργητιχὸν τὸν Κύριον ἡμῶν Ἴησουν 
Χριστὸν, τῆς ἡμῶν ἕνεχα σωτηρίας, εἶναί τε xal 
γνωρίζεσθαι * dj δὲ ἕχτη , χαθὼς ἔφαμεν, τὰ τῶν 
ὅλων συνόδων ἐπεξέρχεται, καὶ τὰ τῶν ἄμφοτέρων 
κυροὶ, καὶ τὸν ὅρον οὕτως ἑχτίθεται, καὶ αὐτὴ τέλειον 


85 DÉ H/ERESIBUS ET SYNODIS. "83 
ἓν θεέτητι, xal τέλειον ἓν ἀνθρωπότητι ὁμοίως ὁρί- A perfectum in divinitate et perfectum paritor in hu- 


ζει, xaY δύο θελήσεις ἤτοι θελήµατα, yai δύο τὰς 
ἑνεργείας ἐν . αὐτῷ διδάσχει * ἑπόμενόν τε xal omnet: 
xov τῷ θεϊκῷ θελήµατι τὸ ἀνθρώπινον θέληµα Ex- 
φωνίσασα, χαὶ pj ἀντιπίπτον | ἀντιτασσόμενον * 
ἐχουσίως yàp αὐτὸν τὸν ἕνα Κύριον ἡμῶν τὸν. ὑπὲρ 
ἡμῶν ἀναδέζασθαι σαρχὶ θάνατον ὑποτίθεται, χαὶ 
θελέσεε ἰδίᾳ ὑπὲρ πάντων ἡμῶν, ἁποστολικῶς εἰ- 
πεῖν, Υεύσασθαι τοῦ θανάτου. 


μτ’. Γειτονοῦσι δέ πως, xol ἀγχίθυροι, ὡς εἰπεῖν, 
tis! τινες τῶν αἱρετιχῶν, Ίγουν Év τισι τῶν δογ- 
µάτων αὐτῶν βλασφημίαι πρὸς ἀλλήλους οὕτως ᾿ 
Ἀνόμοιος (80) τῷ 'Apslp, Ναυάται τοῖς Σαόδατια- 
νοῖς, ἁμφότεροι δὲ elc τὸν. περὶ µετανοίας λόγον τοῖς 
Ἠοντανοῖς. Ἰαχωθῖται δὲ καὶ Σευηρῖται οἱ λεγόμενοι 
Αχέφαλοι xat θεοδοσιανοὶ, χαὶ l'atavizat, πλησιάζουσί 
£ux ἀλλήλοις, ἁμφότεροι χατὰ τῆς τετάρτης ἱστάμενοι 
συνόδου. Οἵ τς Σαμαρεῖται τοῖς λεγοµένοις ἸΑθιγ- 
γάνοις ἐν τῇ τοῦ μὴ προσάπτεσθαί τισι βλασφημίᾳ 
αυνέρχονται (81) καὶ Παυλιανῖται τοῖς λεγομένοις 
Μανιχαίοις χαὶ ᾿Αρειανοῖς, χαὶ ἄλλοι ἄλλοις, ὣς 
ἔστιν ἐξευρεῖν τῷ περὶ τούτων σοφῶς ἐπισχήπτον- 
τι’ Μάρχελλός τει καὶ Φωτεινὸς, xai Θεόδωρος ὁ 
Μοφουεστίας, χαὶ Οὐαλεντῖνος, τῆς ἴσης Ev τισι τυγ- 
χάνουσιν ἀνοίας * χοινωνοῦντές πως χαὶ αὐτοὶ Νε- 
ατορίῳ τῷ ἀσεθεστάτῳ, ἠνίχα μάλιστα xa Φιλὸν 
ἀνθρωπόν τινες αὐτῶν, τὸν Κύριον διωρίσαντο, xal 
ἐκ Μαρίας ἀρχόμενον * οἱ δὲ κατὰ τῆς ἕκτης lsvá- 
psvot, ᾽Απολιναρίῳ συμφωνοῦσι τῷ δυσσεθεῖ. Πάν- 


τες αὐτῶν ἁποτρόπαιοι xal µιαροὶ, xat τῆς ἄνω ῥᾳ- C 


σ'λείας Σξόριστοι. 

μθ’. Ἔχεις παρ ἡμῶν τῶν ἐπιζητηθέντων, ὦ φι- 
λόθεον τέχνον, τὴν ἐπίλυσιν, οὐ παρ) ἡμῶν δὲ, ἀλλὰ 
παρὰ tn; θείας χάριτος τυπωθξίσης, εἴπερ ἄρα χαὶ 
μὲ, τν ἓν αὐτοῖς ὡς ἄνθρωποι ἐσφάλμεβα uci; 

τοῦτο YXo ἴσως ἀνθρώπινον, περὶ ὀνομάτων ἢ xat- 
pv 9? τόπων ἐξ ἁγνοίας διαφἐρεσθαι ' πλην ὅτι αὖὐ- 
εἧς xa! ἡμεῖς δοῦλοι χαθεστήχαµεν τῆς µαχαρίας 
μαὶ µόνης ἀληθινῆς Τριάδος, τῆς μοναδικῶς μὲν ἐν 
ἠξότητι χηρυττοµένης, χατὰ τὸν Θεολόγον Γρηγύ- 
gioi εἰπόντα - ὅταν μὲν πρὸς τὴν θεότητα βλέφω» 
μεν, xai τὴν πρώτην αἰτίαν xaY µοναρχίαν, Ev ἡμῖν 
4b φανταζόµενον * ὅταν ὃξ πρὸς τὰ ἓν οἷς fj θεότης, 
καὶ τὰ ἐχ τῆς πρώτης alta; ἀγρόνως ἐχεῖθεν ὄντα 
χαὶ ὁμοδόξως, τρία τὰ πρησχυνούµενα., 

V. Αὐτὴν οὖν xal ὑμεῖς ἁδιαλείπτως προσχυνοῦν- 
τες τὴν µίαν θεότητα xal χυριότητα χα) βασιλείαν, 
ὥς ἑατιν ἡμῖν δυνατὸν, εὐχόμεθα μὴ ξενωθῆναι τῆς 
δόξης αὐτῆς xal θεωρίας, xal μετὰ τὴν ἑνθένὸς 
ἀποδημίαν, ὅταν ὅλην αὐτὴν οἱ δίκαιοι ἀπολάδωαι, 


. Hebr. η, 0... 


manitate Christum pronuntiat, ct duas voleudi fa; 
cultates seu voluntates, duasque operationes in eo 
fuisse docet; subsequentem tamen et subjectam 
diving voluntati humanam przdicat, non aulem 
contradicentem vel resisteutem : sponte enim unum 
eumdemque Dominum nostrum pro nobis mortem 


, in carne pertulisse atlirmat, propriaque . voluntate, 


ut ait Apostolus *, pro nobis omnibus mortem gu- 
Slasse. | 

45. Age vero απο quodammodo et proximi . 
invicem sunt haeretici homines; sive illorum do- 
gmata et blasphemix sic fere iter se attingunt, 
Eunomius Arium, Novatiani Sabbatianos : hi vere 
utrique in opinione de poenitentia congruunt cum 


B Montanistis. Jacobitze , et Severiani qui dicuntur 


Acephali, Theodosiani, et Gaianit:e, haud valde ine 
ter se discrepant ; cuncti enim quarta adversantur 
synodo. Samaritani congruunt cum iis, qui vocan- 
tur Athingani, in ea blasphemia quod neminem: 
liceat attingere. DPauliani Maniclzis Arianisque 
propinquant, alii aliis, ut quisque comperiet qui 
hzc cordatius considerabit. Nam et Marcellus, et 
Photinus, et Theodorus Mopsuesti:e, et Valentinus, 
eadem fere insania in nonnullis laborant ; con- 
gruuntque quodammodo et ipsi cum irreligiosissimo 


Nestorio, in eo maxime articulo, quia οἱ corum 


nonnulli simplicem hominem statuunt esse Domi- 
num, et a Maria initium sumpsisse. . Qui autem . 
sexte synodo adversantur, ii cum impio Apolli- . 
nari conspirant. Atque hi omnes detestabiles sunt. 
et impuri et a ecelesti regno alieni. 

49. llabes a nobis quzstionum tuarum, Dco de-.. 
vote fili, solutionem ; neque tam a nobis quam a. 
Dci gratia nos. informante : nisi forte in. his hu- 
mani aliquid passi sumus, id quod homini contiu- . 
gere potest, nempe si quid in nominibus, tempori- 
bus, aut locis, ex inscitia aberravimus. Utique nos 
quoque servi sumus beate, solius, verz:que Trini- 
talis, quze non sine unitate in Deo pradicatur , 
juxta. theologum | Gregorium dicentem : Cum ad 
deitatem respicimus et ad primam causam atquo 
monarchiam , unus nostre phantasie occurrit: 
cum autem illa spectamus in quibus est deitas, . 


p queque ex prima casa zternaliter parique. cum , 


gloria exsistunt, tres adorandos comperimus. 

50. Hauc igitur etiam nos indesinenter adoran- . 
tea unam deitatem, dominationem, dynastiam, pro 
viribus obsecramus, quominus ab illa gloria et vi- 
sione post discessum hinc excludamur, cum eam. 
justi universam comprehendent, juxià. eumdem, 


NOTE. 


(80) Idem qui Eunomius. 

(81) In libello de lieresibus apud Cotelerium 
Monum. Gr. t. 1, p. 282, proprium dicitur Sama- 
rnisdorum uh προσφαύειν τινῶν neminem. attingere. 
ὃς mulier S2 maritana apud Joan. iv, 9. Jamveio 


in Etymologico Graeco hzec sunt de Athinganis, quze- 

Latine recHabo : Athinganus. dicitur, qui non eut 

ad aliquem accedere. Qui enim hanc herein sectun-— 
(ur, nihil a quopiam accipiunt. 


κ 
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rursus magnum Gregorium qui ait: Ad hoc me A κατ αὐτὸν αὖλις εἰπεῖν τὸν µέγαν Γρηγόρων * εἰς 


perducit mediocre in przsenti veritatis lumen , 
nempe ut Dei splendorem.videam, dignum illo qui 
me huic vile alligavit et hinc resolvit, et excelsiore 
in loco religaturus est. Paria his ait etiam in fune- 
bri de sancto Basilio sermone : Quod si , inquit, 
transmigrabimus, recipe nos et ibi in illius taber 


naculis, ut simul viventes ac respirantes, sanctam . 


beatamque Trinitatem purius perfectiusque (eujus 
nunc mediocrem ideam habemus) contemplemur, 
et tunc demum a cupiendo cessemus, atque hanc 
nostrorum tum agendo tum patiendo certaminum 
mercedem percipiamus. Haud his dissimilia etiam 
in alia funebri in. Czesarium oratione ait, nec non* 
in sermone in sancta lumina his verbis : Ut per- 
fecta lumina coram magno lumine astantia, illa 
quoque superna luce illustremini, atque vos ita 
splendidiores purioresque coram Trinitate sitis, cu- 
jus nune radium ex. una Deitate accipitis. Tu vero 
beata οἱ sola Trinitas atque Unitas, et vitam no- 
stram ad id quod maxime prodest dirigas, et quem- 
libet hostium incursum a nobis arceas, nosque in- 
columes serves. Tui quippe sumus qui te confite- 
mur, neque heretice errore vel [fraude maculari 
nosmet patimur, sed virginem tibi animam no- 
stram exbibemus nulla adversariorum malitia con- 
taiminatam. 


τοῦτο '(àp ἐμολ, φησὶ, φέρει τὸ µέτριον ἐνταῦθα φέγ- 
γος τὶς ἁληθείας, λαμπρότητα θεοῦ xal ἰδεῖν xal 
παθεῖν, ἀξίαν τοῦ xai συνδῄσαντος xai λύσαντος, 
xai αὖθις συνδήσοντος ὑφηλότερον. Ἰσοδυναμοῦντο 
τούτοις χαὶ ἐν τῷ ἀπιτχφίῳ τοῦ ἁγίου Βασιλείου 
φθεγγόµενον, ὅταν λέγῃ * EL δὲ µετασταίημεὺ, θέξαι 
χἀχεῖθεν ἡμᾶς ταῖς αὐτοῦ σχηναϊς, ὡς ἂν ἀλλήλοις 
συξῶντες xai συµπνέοντες, “ην ἁγίαν xat paxaplav 
Τριάδα χαθαρώὠτερόὀν τε γαὶ τελεώτερον, ἧς vuv 
μετρίως δεδέγµεθα τὰς ἑμφάσεις ὀρῶμεν * χἀνταῦθα 
σταίηµεν τῆς ἐφέσεως, χαὶ ταύτην λάβοιµεν. ὧν τε 
πεπολεμήχαμεν xal πεπολεµήμεθα, τὴν ἀντίδοσιν * 
τὰ ὅμοια τούτοις φάσχων xai iv. τῷ εἰς Καισάρ!:ον 
ἐπιταφίᾳῳ, ἔτι δὲ xal τῷ εἰς τὰ φῶτα λόγῳ οὕτω λέ- 
γων 7 "Iva. φῶτα τέλεια τῷ µεγάλῳ φωτὶ παραστάν- 
τες, xai τὴν ἐχεῖσε μυηθήτε φωταγωγίαν, ἑλλαμ- 
πόµενοι τῇ Τριάδι χαθαρώτερον χαὶ τρανότερον, 
ὃς νῦν μετρίως ὑποδέδεχθε τὴν ulav αὐγὴν Ex μιᾶς 
τῆς θεότητος. Σὺ δὲ, ὦ paxapla χαὶ µόνη Τριὰς xal 
μονᾶς, xai τὸν βίον ἡμῖν διεξάγαις πρὸς τὸ λνσιτε- 
λέστατον, xal πόῤῥω ποιῄσαις ἀφ᾿ ἡμῶν πᾶσαν τὴν 
τῶν ἑναντίων προσθολὴν, xal σώσεις τοὺς, εἴπερ 
ἄρα σο:, οἱ σὲ χυοίως ὁμολογοῦντες, xal μὴ τῇ at- 
ῥετιχῇ ἁπάτῃ καὶ πλάνη συμμµολυνθέντες, ἀλλὰ παρ- 
θένον cot παραστήσαντες ἐν τούτῳ τὸν ἑαυτῶν φυ- 
χην, τῇ πλάνη τῶν ἑναντίων μὲ συμφθαρεῖσαν (82). 





- DESCHOLIIS SS. MAXIMI ET GERMANI AD AREOPAGITAM. 


(Mat, Spicileg, Rom., vn, 74.) 


Utrum Germani patriarch:e scholia ad Areopagitam [hujus Patrologie t. IV, 14], qu:e partim adhuc 
in mss. codd. latere videntur, seniorem habeant. pareutem. Germanum, ut. putat Baronius ad an. 750, 
an juniorem, nunc quidem disputare non yacat. Ceterum ego in Vaticauo codice hanc legebam przpo- 
siram scholiis inscriptionem : "Osa μὸν ἔχουσι τὸν ἀριθμὸν, σχόλιά εἶσι Γερμανοῦ πατριάρχου "ὅσα δὲ 
ἄνευ ἀριθμοὺ, Μαξίμου μοναχοῦ. Quacunque habent. adjunctum. numerum, ea sunt. Germani patriarche 
scholia ; qu& vero nota numerali careut, Marimum monachum habent auctorem. Verumtamen ibi in. mar- 

ine hzec ab amauuensi. fit. adnotatio : Συγχώρησον, ἁδελφὰ, ὅτι ἐγὼ τῶν δύο ἕνα ἀριθμὸν τέταγα τοῦ 
bito. Ignosce, frater ; etenim ego uirumque auctorem. sub uno numero collocavi hoc in libro. ld ego eo 
ibentius observavi, quia v. cl. Jac. Morellius Bibl. Gr. S. Marci, p. *9, prudenter jam dubitaverat, uum 
distinctio scholiorum Maximi et Germani ad Areopagitam recte se habeat. 


AA——«WAL——MM—M—M——MMMM—HEEPRGEEPUSNMEMHPLITM—————————— ————M—MrRRÉÉÉÉÁÉÁ— — Hn— € €—— € Àp a το. 
MONITEUM IN SEQUENTEM TRACTATUM. 


(Ang. Mai Vet. Script. Bibliotheca nova, t. 11, 683.) 


lu Vaticanz collectionis priino volumine p. 285-315 prolixam qusstionem edidi De vite termino, quam 
Photius patriareha. in Amphilochianis sibi vindicavit. Ceteroquin in praefatione, p. xi, satis demon- 
stravi Photium haud raro alienis scriptis, dissimulato auctorum nomine, usum fuisse, Ecce autem illius 
me: affirmationis novum testimonium nactus nuper sum in perantique codice vaticano, in quo praedicta 
inedita quasstio non Photio, sed Germano tribuitur Constantinopolitano item centum fere et quinqua- 
ginta annis ante Photium patriarchz, cujus Germani aliud scriptum se legisse dicit Photius cod. 255, 


NOTE. 


(82) Libellum De sex Synodis a Stephano Moyno mum XIII, p. 2950, receptum, a scriptorum Ger- 
S. Germano ascriptum οἱ sub ejus nomine a Gal- — mani numero expuugendum existimavimus. Vide 
landio, re indiscwssa, ia Dibliothecze sue to- supra Aug. Mai Prafationem. 
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bon sine debita bominis commendatione, Porro et in 2lio Vaticano codice laudatur. 2h anonymo auctorc 
bxc quzstio sub Germani item, non Photii, nomine, Titulus ergo in illo pervetusto. Vaticano cadice hic 
εει: Too ἁγιωτάτου χαὶ ἀρχιεπ.σχώπου Κωνσταντινουπόλεως Γερμανοῦ πρὸς Mactoovy ὕπατον xat à ιτιγραφέα 
περὶ ὅρων ζωῆς. Sed illuu est praecipuum et fructuosius, quod haec quistio in predicto vodice sion poeni 
teudo tractu auctior est. Cessabwt. enim Photianus codex in verbis ἁποθανὼν ἔτ' λαλεῖτοι, ita ut. satis 
&ppereret qu:estionemi vel. sua carere clausula, vel inconcinnius aridillsve conc'udi. &upe ecce Germani 
ουν] justam Iucubrationi clausulam addit, quae Grace est hujusmodi : ἔτι λαλεῖται, x. τ, à. Vide infra 


ευ]. /09. 
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. DE VIT/E TERMINO 


(Ang. Mai Vet. Script. Collectio Nov. t. 1, p. 150.) 


&'. Toi; μὲν πλείοσι τοῦ ἀνθρωπίνου βίου µετ-Α 


εχόντων πλούτος xa κτημάτων περιουσία, τρυφή τε 
xil Bn. χοσμιχῆς περιφάνεια Y) πρώτη µαχαριό- 
ος νοµίνεται ΄ xal ταῦτα οὗ τοῖς βουλομένοις πάἀν- 
tuj πρ,σγινόµενα, οὐδὲ ἁπλῶς τῶν ἐρώντων πλη- 
ῥύντα τὴν ἔφεσιν, ἄλλοις δὲ ἄλλως χατὰλ διαφόρους 
αἰτίας χαὶ χρόνους συµπίπτοντα, xal αὖθις τούτων 
ἀγισιάμενα, xol πρὸς ἑτέρους µεταπίπτοντα, ῥεύ- 
µα-ο; δίχην ἐξ ἀντιπνοίας ἀνέμων ἐπὶ τἀναντία µε- 
Ὡδαλλομένου ῥᾳδίως, χαὶ τὸ ταυτὸν ἐν χινήσει xal 
boo; [φορᾶς *] ὁμοιότητι παντελῶς ἀρνουμένου. 
Καὶ ταύτῃ μὲν ὀφείλοντα χατὰ λόγον εὐθετόν τε xal 
ὄχαιωον χαταφρονεῖσθαι xai διαπτύεσθαι, ὅμως γοῦν 
ἱντεύθεν παρὰ τοῖς τὸ $60 µεταδιώχουσι τῶν al- 
Φίτεων ὀμναστεύοντα, xal τὸν βίον ἑαυτοῖς ὑποτάτ- 
*w:1* οἷς ἃὶ ἡ λογιχὴ χάρις ἐπανθεῖ, καὶ χαθ᾽ ὃν 
Yipovs λόγον διαπρέπει ἡ φύσις τῇ νοερᾷ δυνάμει 
α.δερνωμέντ, τούτοις σοφία τὸ σπουδαζόµενον. "Ha 
ix παιδευμµάτων ἀγαθῶν μετὰ τὴν τοῦ χρείττονος 
ῥοπὴν ὑπάρχει fj σὐστασις, πλοῦτον ὄντως ἀχήρατον 
xi εἰς ἀεὶ διαµένοντα χαριζοµένη τοῖς πρὸς τοῦτο 
την σπηυὀ}ν κεχτηµένοις ' οὐχ ἐχ τύχης χαὶ ταυτο- 
µάτου, ἀλλὰ τῷ πόνῳ τοῦ αἱρουμένου αυναγόµενον. 
Leia δὲ οὐκ d χομφίαν ῥημάτων προθαλλοµένη, 
ααὶ σομφόλυγας διὰ χενῶν λαρυγχισµάτων ἕἔξερευ- 
Ἱομένη, ἀλλ᾽ ἡ τὸν λόγον εὐλόγως ΄µετερχομένη, ἡ 
tv νοημάτων ὑππηρέτην τοῦτον φέρουσα εὔτακτον. 
χ3) τῶν ὄντων f| ὄντα bati τὸν λόγον ἐπιζητοῦσα * 
xai τοῦ ἀληθοῦς οὐ σφαλλομένη τὴν εὕρεσιν' xal 


4. Pars hominum major divitias et rei familiaris 
copiam et luxum glorieque mundane pompam 
summa beatitatis loco habet: licet hz» res ueque 
pro libito prorsus illis accidant, neque cupidorum 
vota salis expleant; sed his vel illis temere pro di- 
versis causis atque temporibus obiingere soleant ; 
rursus ab his avolent, atque ad alios se conferant; 
fluctus instar qui adverso vento in contrarium fa- 
cile vertitur, neque in eodem statu propter motum 
velementemque veluti transitum perinanet. Cum 
h:ec idcirco, si recte justoque jure ageremus, coua- 
temni ac despui deberent , eadem nibilominus iis, 
qui sensuum delectationem sectantur, imperitant 
anque in hominum vita dominantur. Quibus vero 
rationalis gratia efflorescit, ac pro su:e originis 
conditione excellit natura intellectualibus viribus 
gubernata, liis, inquam, sapientia in primis cordi 
est, quie quidem exsurgit ex oplimis disciplinis 
atque ex insita ad rectum propensione. Atque 
eadem recti studiosis opes hercle incorruptibiles 
eternuimnque duraturas largitur, non fortuna neque 
casu sed labore frugi hominis coacervalas. Porro 
sapientia haud illa est, qux verborum pompam 
pretendit, bullasque vanis vociferationihus eructat, 
sed qux oratione decenter utitur, eamque mentis. 
conceptibus subservire commoe jubet : qu:e rerum 
causas exquirit, neque veritatem frustra vesligat ; 
qus varias negotiorum naturas ratiocinii ligone 
effodit; neque in horum superficie consistere pa- 


ὃ ασχάπτονσα μὲν τῶν πραγμάτων τὰς φύσεις τῇ C titur, sed ima. questionum viscera rimans, inde 


ἔιχέλλῃ τῶν λογιαμῶν"' ὡς τοῖς προφανέσιν ἕναπο- 
Βένειν οὐχ ἀνεχομένη, πρὸς δὲ τὸ βάθος χατιοῦσα 
τῶν τῇ ἐρεύνῃ ὑποκειμένων, ἐχεῖθεν οἷά τινα ψή- 
ἵματα [{ρυσίτιδος γῆς τὰς τῶν ὄντων ἀναλέγεται 
δεωρίας. Ἔξ ὧν ἡ περιουσία τῆς ἀληθοῦς αυνίστα- 
τει γνώσεως, ζηλωτοὺς ἁποφαίνουσα τοὺς χεχτηµέ- 
νους xal τὸ περιφανὲς αὐτοῖς καὶ τίµιο». οὐχ ἐπ᾽ 
Αίγον, ἀλλ εἰς πάντα χρόνον χαριχομέἐνπ. Ἐντεῦθεν 


veluti ramenta αυγίίογ telluris, rerum colligit co- 
gnitiones : ex quo luculenta veri conflatur notitia, 
qu:e mirabiles facit possessores ejus, famamquo 
illis ac decus non brevi sed omni avo conciliat. 
Hinc animze exercetur sensus ad tute discernendum 
4 pravo honestum. Sapientia eadein rerum quoque 
minime necessariarum studium nobis suadet, vi- 
delicet ut harum comparatione meliorum illarum 
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stabilitatem demonstret. Idcirco in litteris quoque 4 *X τῆς φυχῆς γυµνάνεται αἰσθητιχὰ πρὸς διάχρισιν 


profanis versamur, quarum etsi fabulas ac fi- 
gmenta despiciinus , venustatem tamen elocutionis 
atque artificium amplectimur, quo mentis cogitata 
evolvunt atque in publicam lucem educunt. Hujus 
vos sapientiz, o eruditissimi homines, cum pro- 
les nobilis germanaque sitis , maternamque imagi- 
nem sermonum potius characteribus quam corpo- 
ris figura reteratis ; ne primariz quidem sapientize 
illi, nimirum quz de religione tractat, perfunctoria 
opera studere vos ostendilis; sed liujus dogmata 
paitrumque veterum traditiones explicari vobis 
accurate poscitis : caventes scilicet ne rerum veri- 
siniilium specie abripiamini ; sed quod in his prz- 
cipuum solidumque est ad firmandam veritatis 
conseusionem, id sequamini. 


ἀσφαλη τοῦ χαλοῦ καὶ τοῦ χείρονος. AUty χαὶ τοῖς 
οὐκ ἀναγχαίοις ἡμᾶς προσομιλεῖν παρασχευάζει, τὴν. 
τῶν κρειττόνων βεθαίωσιν τῇ παραθέἑσει συνιστῶσα 
τῶν τοιούτων. "Ex τούτου xai λόγοις τῶν ἔξωθεν 
συστρεφόµεθα ὧν «b μυθῶδες xal πεπλασμένον 
διαπτύοντες, τὸ τῆς λέξεως εὔστροφον xai τεχνικὸν | 
ἁσπανόμεθα πρὸς τὴν τῶν νορυµένων ἑξάπλωσιν xal 
φανέρωσιν. Ταύτης ὑμεῖς λογιώτατοι, βλάστηµα 5v-- 
τες εὐγενές τε xal γνήσιον, xal την πατρῴαν ὁμοίω- 
σιν τοῖς τοῦ λόγου χαρακττρσι μᾶλλον ἢ τοῖς τοῦ 
σώματος μορφώμασιν ἀναφαίνοντες (1), οὐδὲ τὰ περὶ. 
τῆς πρώτης σορίας, φημὶ δὲ τῆς χατ εὐσέθδειαν, 
παρέργως ὑμῖν μελετᾶσθαι δείχνυτε' ἀλλὰ τῶν 
ταύτης δογμάτων καὶ τῶν πατριχῶν παραδόσεων τὰς 


B ἀχριθεῖς ὑπολήψεις ἐπιζητοῦντες. τὰς μὲν πρὺς 5 


πιθανὸν ἀποχλίσεις ’ ἐκχλίνετεν τὸ πρὸς συγχατάθεσιν δὲ τῆς ἁληθείας ἓν τοῖς τοιούτοις ἀναγχαῖον 


ἁστάζεσθε. 

9. Atque hinc vobis consilium exortum est hor- 
tandi nos, ut de quzstione quadam, quz inter 
ecclesiasticos viros disceptatur loquamur , no- 
stramque liac super re sententiam dicamus. Est 
autem quzstio, utrum credere nos oporteat, ter- 
minos a Deo singulorum vitze esse statutos, quos 
intra ut cujusque vita finiatur futurum sit. Id eaim 
nobis suadet magni Basilii] doctrina , cujus non- 
nulli etsi effatum probant, sensum tamen hujus 
altius eruere prz quam vulgo apparet nituntur , 
atque interpretationem receptam improbant. Alii 
autem de iis tantummodo qui sua morte obeunt 
hoc patrem sensisse volunt; ifa ut qui e£ insidiis 
aut ^b aliquam externi casus necessitatem pr:esenti 
vità abeunt, lioc effato minime comprehendantur. 
Quidam denique hanc opinionem prorsus rejiciunt ; 
qui ctsi mazistrum reverentiz causa minime irri- 


9'. Ὅθεν προτρέφαι ἡμᾶς ἡξιώσατε περὶ ζητὴμα- 
τός τινος τοῖς ἀπὸ τῆς Ἐκχχλησίας ἀμφιθαλλομένου 
εἰπεῖν, xal τὰ τῆς οἰχείας ἡμῶν παραατῆσαι γνώ- 
µης (2). Τοῦτο δέ ἐστιν, εἰ πεπεῖσθαι ἡμᾶς χρὴ 
ὅρους ὑπὸ Θεοῦ πεπῆχθαι τῇ; ἑχάστου ζωῆς, xa0' 
οὓς ἀποτελευτᾷν τὸν βίον ἑκάστῳ συµθῄσεται.͵ Τοῦτο 
γὰρ ἡμᾶς ὑποθάλλει νοεῖν ἡ Βασιλείου τοῦ μεγάλου 
διδασχαλία (5), ἧστινος τὸ ὁητὸν καταδεχόμενοί τι- 
νες, τὴν τούτου διάνοιαν βαθύτερον δηθεν ἡ κατά τὸ 
προφανὲς ἐξηγεῖσθαι πειρῶντα:, χαὶ τῆς ὑπονοουμέὸ 
νης ἐχδοχΏς ἀπονρίνουσιν. Ἔτεροι δὲ ἐπὶ µόνων τῶν 
ἰδιοθανατούντων τοῦτο τῷ Πατρὶ νενοῆσθαι ἐθέλου- 
σιν' ὡς τῶν xav ἐπήρειαν f) τινα τῶν ἔξωθεν συµ” 
πτωμάτων ἀνάγχην τῆς παρούσης ζωῆς µεθισταµέ» 
νων, τῷ τοιούτῳ λόγῳ ὑποπίπτειν o0 δυναµένων.. 
Εἰσὶ δὲ oi καὶ παντελῶς thv τοιαύτην διαγράφονται. 
δόξαν, καὶ χατειρωνεύεσθαι τὴν τοῦ διδασχἆλου aióo 


NOT.£. 


(1) Puta quia vel pallio philosophico vel eccle- 
siastica veste non utebantur. 

(2) Qu:vstio μου de vitae termino communis di- 
citur οἱ pervulgata etiam ab auctore quaestionum 
ad Antiochum (Q. 113) qux: magno Athanasio in- 
scribuntur. Anastasius et'am Sinaita quast. 89 ar. 
guimentum idem versat, οἱ Basilii. effatum  memo- 


rat. Photius autem hunc prolixum tractatum tacite . 


sibi vindicavit e Germani 150 fere annis ante se 
patriarche Constaotinopolitani scriptis ; quod ego 
plagium ex antiquo codice vaticano cognovi : cum- 
que Photius extremam tractatus ejus partem pr:e- 


εὐχόμεθα μὲν τὴν σὴν σπουδὴν καὶ ἑλπίδα μὴ xexz-. 
νωμένην χαρίτων καὶ γνώσεως δεοµένης οὐχ ἀλλακόθεν 
γνώµονος, ἀπελθεῖν * εἰ δὲ μὴ, βραχντάτης Ext δξη- 
θηναι διορθώσεως. Τὸ μὲν οὖν ανενδςῃη τὸν λόγον 
ἐπιζητεῖν, ei; μῆκός ἐστιν ἐχβιάζεσθαι την γραφἡν : 
τὸ δὲ σύντομον ἀπαιτεῖν, πολλὰ τῶν Ἄξόντων ἐπι- 
τρέπειν ἀπολιπεῖν. Πλην ὡς ἂν οἷός τε ὦ πειράσο- 
pat χατὰ τὴν atv ἀξίωσιν τὸν περὶ 6pou λύγον προ- 
ἀγειν. Ad vetera nos certamina vocas, quibus multi 
licet insudaverint, palmasque non inglorias  reiule- 
rint, ii nihilominus (inepte non loquor) haud inri- 
clam nobis victoriam conspiciendam dederunt. Ve- 


termisisset, id a me complementum in secundo Va- D rumtamen a decessoribus nostris sanctis illis beatis- 


ticanze mes collectionis volumine editum fuit p. 682: 
nunc antem cum voluminis primi editionem repew, 
tractatum diutius hiare non sum passus. Attamen 
Photius suis quoque, ut reor, verbis rem hanc de- 
nuo tractavit in amphilochiana 240, qu:e quja pro- 
pter brevitatem obscurior est, nihilque novi affert, 
a me prztermittitur, iia tamen ut. ejus. exordium 
hic in adnotatione deponam. 'Ezi παλαιοὺς ἡμᾶς 
ἀγῶνας καλεῖς, xal ἐφ᾽ ὧν πολλο; κονισάµενοι xal 
τοὺς ἄθλους οὐκ ἁγεννῶς ἐνεγχόντες, τὴν νίχην ἡμῖν" 
o9 γὰρ ἐρῷῶ ἔτι φαυλότερον, χαθορᾶν οὗ παρέσχον 
ἀνίχητον. Πλην £x τῶν προλαθόντων ἡμᾶς ὁσίων 
καὶ µαχαρίων ἀνδρῶν λαδὰς οὐχ ὀλίγας συλλεξάµε- 
vot, Χαὶ ἃς d τΏς θείας ῥοπΏς εὐμένεια παρασχεῖν 
ἡμῖν οὐκ ἀπιξίωσε, ταύτας ἑχείναις συνἀφαντὲς 


que viris argumenta non. pauca decerpentes, οἱ qua 
nobis divine inspirationis benignitas suppeditare 
non est. dedignata, cum illis copulantes, . optamus 
ul sedulilas spesque tua non sine gratie fructu 
scientiaque, que aliunde norma non egeat, disce- 
dat: si minus, certe adhuc. brevissima mihi opus 
est emendatione. Jam qui nulla re carentem sermo- 
nem erquirit, is prolixe scripturam dilctal : qui au- 
tem. brevis esse laborat, multa quorum ratio haben- 
da esset omittit. Ceeteroguin ego pro viribus nitar, 
(uis votis obsequens Lraciatum de termiao paulo κἰ- 
terius provehere. 
(9) Infra col. 101. ' 


3 DE VIT.E TERMINO. ος 


οὐχ ἀνέχονται, ἀνεπικαλύστως δὲ cb μὴ εἴχειν ab- A dent, aperte tamen se huic sententi:e nequaquam 


τοὺς τῇ τοιαύτῃ γνώμ]ῃ ὁμολογοῦσι, Περὶ ὦν ἡμᾶς 
πλατύτερον ἐχγυμνάσαι τὸν λόγον, καθὼς ἂν τὰ τῆς 
χατὰ διάνοιαν ἡμῖν δυνάµεως προσῇῃ, fj τῶν σ.φω- 
τάτων ὑμῶν ἠνάγχασεν οἰχειότης ' μᾶλλον ἡμῶν &3o- 
µένων τῆς ἑαυτοῦ ἁμαθίας ἔλεγχον ἀπολιπεῖν τοῖς 
μετέπειτα, el ye 5ng πατριχῆς μὴ ἐφιχόμεθα µεγα- 
νοίας, Ὥπερ quía; θεασμὸν mapaxof χαθνθρίσαι, 
χαὶ τὸ uro Cic; ἑλέσθαι πονεῖν &v τοῖς ἀναγχαίοις 
χατεγχαλεῖσθαι. Τὸ μὲν γὰρ ἀσθενὲς ἔσθ᾽ ὅτε xol 
συμπαθεῖται ῥᾷστον, ἡ δὲ πανταχοῦ καταχρίνεται. 
Καὶ τὸ μὲν αὐθαδῶς ἐπιθάλλειν ἑαυτὸν τοῖς ὑπὲρ τὰ 
οἰχεῖα µέτρα λόχοις ts xat διδάγµασιν, ἁλανονείας 
ἑποφέρεται ἔγχλημα , τὸ δὲ ὑπείχειν χαὶ πείθεσθαι 
fo; πρὸς φιλοπονίαν προτρεποµένοις τῖς τῶν ἁλη- 
ῥῶν ὀττήσεως xai χατανοῄσεως, ἀξιέπαινόν τε xal 
ἱμμισθον. Ἐπεὶ δὲ ἐν ταῖς τοιαύταις τῶν λόγων 
ζητέστσιν ὁ διαλογιχὸς χαραχτὴρ μᾶλλον ὑπάρχε:ι 


χατάλληλος, ὡς. πλειόνως τῷ πυχνῷ τῶν ἀἁντι-] 


βέσιων λεπτυνομένης τῆς ἐρεύνης τοῦ προχειµέ- 
vw), χαὶ fuiv τὸ τοιοῦτον εἴδος μεταχειριστέον τοῦ 
1όχου, τὸν τοῦ Θεοῦ Λόγον αἰτησαμένοις ἐχκαλύψαι 
iav τῆς ἓν τούτοις ἁληθείας τὸ φρόνημα, xol τῷ 
My δοῦναι εὐκρινη ποιῄσασθαι τούτου τὴν àvá- 
ετωξιν. Τὸ μὲν οὖν τῇ πατρικῇ παραδόσει παριστά- 
µενον πρόσωπον, τῷ τοῦ ἄ 1ga σημειούσθω στοιχείῳ; 
τὸ δὲ τοῖς τῶν ἀντιλεγόντων ἐπιχειρήμασι χρώμµε- 
νο, xal τὰς πρὸς τὸ ἀνατρέπειν τῶν λόγων ἀντιθέ- 
δις προθαλλόµενον, τῇ γραφῇ τοῦ βῆτα χαρα- 
χιτρ'φἐσθω. 


C 
Υ. ΑΔ. Πλείστων ἡμῖν ἡμερῶν διαγέγονε χρύνος 


àg' οὗ τῆς σῆς, ὦ φΏος, οὐχ ἐτύχομεν ὁμιλίας ὡς εἰς 
ἀπορίαν ἐμῖν τὰ τῆς διανοίας χωρεῖν, τίς dpa τῆς 
σοιαύῦττις ἀπολείφεως ἡ αἰτία λογικοµένοις. Καὶ vov 
δὲ σε ὀρῶντες τὴν τοῦ προσώπου συνἠθη χατάστασιν 
VxG6:6nx5-1 xal πρὸς τὸ χατηφὲς συννενευχότα, 
ἁγιυνίαν οὗ μιχρὰν εἰσδεδέγμεθα, μή τι ἄρα τῶν 
δυσχερεστέρων by τοιαύτῃ qe δείχνυσι διαθέσει τοῦ 
όρωμένου. 

B. ἉΑποδτμία μὲν ἡμᾶς ἐπί τινα τῶν οὗ πολλῷ 
ἆποθεν ἱερῶν οἴκων εὐγῆς χάριν γενοµένη, τῆς σῆς 
ἀπίγαγε συντυχίας σύμπτωμα δὲ θανάτου ἁδοχκή- 
τως ttv τῶν ἐπιτηδείων ἐπιστὰν, τὰ τῆς λύπης ἡμῖν 
ἑνετοίτσε” xal ταύτην, ὡς εἰχὸς, τὴν τοῦ προσώπου 
ἐπιφράνειαν διέθηχεν. 


A. O05 τοῦ δέοντος ἑχτὸς τὰ τῆς ἀχθηδόνος ὑμῖν, 
οὐδὲ εἰχαῖον τὸ λυπηρόν ' xiva δὲ ἄρα χατὰ τὸ mpo- 
φανὲς ἡ τοῦ θανάτου ἔφοδος εἴληφε πρόφασιν; 

B. Κατάῤῥντος Όλη τὰ περὶ thv φάρυγγα χατα- 
λαδοῦσα αἱφνίδιον xal πνευμάτων σφήνωσιν ὑπομεί- 
vasa τνιγμῷ τὸν ἄνδρα τῷ θανάτῳ ὑπηγάγετο. 

A. Οὐκ ἀσύνηθες τῇ φύσει τὸ συμπτώμλσιν ὑπο- 
χεῖσθαι τοιούτοις, οὐδὲ ξενισµός τις τοῖς οὕτω συµ- 
θαΐνουσιν ἔπεται. Εἰχὸς Υὰρ «b ἀπολισθήσα: τοῦ 
ἄχρον τῆς ἁπαθείας ἐν τῷ τοῦ βίου κατωφερεῖ xv- 
αινδούμενον, πολλαῖς περιπταίειν παθῶν ἐξοχαῖς τε 
χα) ἀντιτυπίαις, μέχρις ἂν εἰς τούὔδαφος τῆς εἰς 

TT» ἀποστροφῖς χαταντ/σ:εν. 


acquiescere confitentur. Qua super rc paulo latius 
nos explicare orationem, pro nostri ingenii viribus, 
vestra, sapientissimi homines , fazmiliaritas nos 
coegit. Quippe qui malumus inscitiam nostram 
objicere posterorum criminationibus, si forte Pa- 
tris profundum sensum minime assecuti erimus, 
quam amicitize legi injuriosa contumacia resistere, 
aut merito vituperori quod in his magni momenti 
rebus adlaborare minime voluerimus. Etenim iufir- 
mitati promptissime ignoscitur, contumacia usque- 
quaque damnatur. Praterea qui procaciter prieter 
proprium modulum sermonibus doctrinisque so 
jmmiscet, is vanz arrogantize insimulari solet : qui | 
vero morem gerit et obsequitur iis, quorum hor- 
tatu ad laborem atque ad veritatis vestigationei et 
intellectum: impellitur, is laude dignus ac. pramnio 
est. Age vero quoniam in hujus argumenti disqui- 
Sitionibus dialogi forma magis idonea cst, quia 
crebritate contradictionum propositam rem subtilius 
rimamur, nohis quoque genus ejusmodi disputa- 
tionis usurpandum est ; Dei Verbum invocantibus, 
ut veritatis sensum nobis revelet, atque ut hujus 
explanationem verbis perspicuam afferamus. Ergo 
personam, quz Potris (Dasilii) traditionem tuetur, 
littera Α significabimus : alteram vero, qua contradi- 
centium argumentis ulitur, quaque contrariam 
orationem refutandi gratia recitat, littera B deno- 
tabimus. 


9. A. Permultorum dierum elapsum est inter- 
vallum ex quo tuis caremus, mi bone, colloquiis : 
quare jam nobis angebatur animus de lantz in- 
tercapedinis causa cogitantibus. Nunc cum te vide- 
mus consueto vultus habitu immutato atque ad 
tristitiam inflexo, non modico metu quatimur, ne 


quid forte preter morem molestius liac te facie 
esse coegerit. 


B. Peregrinatio quasdam supplicandi causa ad 
sacram zdem haud longe dissitam suscepla, a tua 
nos consuetudine abstraxit : mortis autem casus 
uni e familiaribus inopinato ingruens, morrorem 
nobis creavit, qui huac vultus, ut par erat, statum 


D effecit. 


Α. Non est absurda doloris vestri causa, neque 
vanus luctus. Sed, oro, quanam homini occasio 
mortis fuisse videtur? ; 

B. Catarrhus — occupato gutture , subitoque 
obstructis spiritibus, suffocatum hominem ene- 
cavit. 

A. Non est naturze insolitum ut his casibus sit 
obnoxia, neque magnopere in his eventibus miran- 
dum est. Est enim consentaneum ut a valetuuinis 
apice defluat, qui in lac vitze declivitate versatur, 
atque in multa. incurrat incommodorum offerdi ^ 
cula et. adversitates, donec in planum, id est in 
sibi homogencam terrenam naturam recidat. 
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D. Ergo fortuitum liac cognoscitur, non provi- A B. Οὐχοῦν τυχηρὰ xal οὗ κατὰ προνοίας χυδέρ- 

dentia gubernatum, quidquid corporibus molestia- νησιν τὰ ἄλλοις ἄλλως συμπίπτοντα τῶν χατὰ τὸ 

rum aliis aliter accidit; ex quo demum inter ho- σῶμα ἀνιαρῶν ἐντεῦθεν συνάγεται. ἓξ ὧν ἀναγ- 

mines mortis ipsius necessitas sequitur. xaloz xai τὰ τῆς τελευτῆς τοῖς ἀνθρώποις Ex2xo- 
λουθεῖ. 

Α. Πῶς τοῦτο 9f; ;. 

B. "Ott οὐ μιᾶς τινος αἰτίας Ex σωματικῶν ἑρ- 
ῥωστημάτων φαινοµένης ἐπάχειν τοῖς ἀνθρώποις 
τὸν θάνατον, ἀλλὰ πολλῶὼν καὶ ποικίλων. Τοῦτο μὲν 
κατὰ τὴν διάφορον χρᾶσιν τῶν σωμάτων ' τοῦτο δὲ 
καὶ παρὰ τὸ τῆς διαίτης ἡμαρτημένον ὡς πρὸς «ty 
τοῦ τρεφοµένου σώματος ἰδιότητα᾽ ἔπειτα xa xaz' 
ἔλλειφιν πολλάκις τῆς προσηκούση:ς ἐπιμελείας xav 
θεραπείας, ἡ χαταφρονουµένης, ἢ μὴ εὐπορουμένης 
(οἱ μὲν γὰρ ἐκ πενίας tv &mopla τοῦ θεραπεύοντος 

B γίνονται, ol δὲ ἀμελέστερον περὶ τὰ συντηρητικὰ 
τῆς εὐεξίας διάκεινται), ἀνάγχη νόσους ἐπισυμθαί- 


A. Quonam pacto id ois? 

D. Quia videlicet non. una causa sed multe ac 
varie corporeorum morborum mortem videntur 
hominibus creare; partim diversa temperie corpo- 
yum ; partim di: genere, quod a conditione nu- 
triti corporis alienum sit, partim idonez vel cau- 
tele defectu vel medela, sive cum illa negligitur, 
sive cum hac desideratur : alii enim ob egestatem 
medico carent ; alii in conservanda valetudine 50: 
*cordiores sunt : quare morbos contingere necesse 
est, ex quibus mors consequitur. 


A. Ergo sequelam morborum mortem esse con- 
cedis ? 


D. Mzxime. 

4. A. Atqui opus esset, te judice , quemlibet 
a nonnisi morbo affectum mori. Sed tamen nonnullos 
eernimus, etsi rarius, sine ullo morbo in mortem 
incidere: alios autem maximis infirmitatibus diu 
conflictatos, ita ut a medicis quoque conclamaren- 
tur, nihilominus superata vi morbi, diutissime 
postea vixisse. Quotnam porro tibi ostenderim vel 
divites vel etiam principes, qui exquisitissimam 
medicorum optimorum curam in morbis nacti, ta- 
men mortem non vitaverunt ? Contra vero pauperes 
ac mendici omui ope destituti , morbis correpti 
gravissiniis, nullo medicin:e officio adjuti , neque 
ciborum solatiis abundantes, incolumitatem recu- 
pevaverunt, satis cito egritudine pulsa. Quare nec 
3sim:c a corpore separatio morbis omnino aut 
precipue tribuenda est: neque rursus vitze conser- 
vatio medicis curationibus aliive corporis cultui 
imputanda ; sed utrumque id potestati ejus atque 
arbitrio, qui principio animam cum corpore copu- 
Javit, prout arcanorum ejus judiciorum sapientia 
decreverit. Etenim valetudinem corporisque firmi- 
jatem vel prasentem retiuere. vel absentem revo- 
care, id, inquam, arti medicze haud absurde concedi 


νειν, ἐξ ὧν ὁ θάνατος. 

Α. Τῶν νόσων τοίνυν ἑπακολούθημα δίδως τὸν θά» 
νατον; 

Β. Καὶ λίαν. 

&. A. Οὐχοῦν ἀνάνχη χατὰ cà, πάντα τὸν vo- 
σοῦντα ἁπλῶς τελευτᾷν «bv βίον. Νῦν δὲ ὀρῶμεν τινὰς. 
μὲν xa σπανιάχις, ὅμως xai δίχα τοῦ νοσεῖν τῷ 
θανάτῳ ὑπαγομένους ΄ τινὰς δὲ xal μεγίστοις νο- 
σήµασι xal ἐπὶ πολὺ προσομιλήσαντας, ὡς xal παρὰ 
τῶν ἰατρευόντων ἀπεγνῶσθαι αὐτοῖς τὰ τῆς ὑγείας, 
ἀνενεγχόντας τῆς ἀῤῥωστίας ἐπὶ µήχ,στον ἔσθ᾽ ὅτε 
τὴν ζωὴν παρατεῖναι, Ἡόσους δ᾽ ἄν σοι πιδείδαιμι 


C τῶν πλουσίων ὁμοῦ καὶ τῶν ἐν ἀρχαῖς δυναστείαν. 


ἐγόντων, πλείστης μὲν ὅσης ἐντεῦθεν ἐπιμελείας 
ἰατρῶν χαὶ τῶν ἀρίστων ἐν ταῖς νόσοις αὐτῶν τε” 
ευχηχότας, οὐδέν τι μᾶλλον τὸ τεθνάναι διαφυγόν- 
πας; Καὶ ἔμπαλιν πένητας xal πτωχοὺς πάντοθεν 
Ἱπορημένους, νόσοις μὲν βαρυτάταις περιπεττωχέ- 
vat, ἐπιμελείας δὲ ἰατριχῆς οὗ µετασχόντας, οὐδὲ 
την διὰ τῶν τροφῶν παραμυθίαν πτὺπορηχότας, 
πλὴν γε ὅτι πρὸς ὑγείαν ἀναδραμόντας, xal τὰ τῆς 
χαχώσεως οὐ χρονίως ἀποθαλόντας, Ὥστε μήτε τοῖς 
νοσήµασιν ἁπλῶς xai κατὰ πρώτην τάξιν ἀνατιθέ-. 
ναι ἡμᾶς τὴν τῆς φυχῆς διάζευξιν Ex. τοῦ σώματος, 
µῆτε τὰ τῆς ζωῖς ἰατρικαῖς θεραπείαις χαὶ ταῖς 
ἄλλαις σωματιχαῖς τηµελείαις λογίζεσθαι, ἀλλ ἑχάτε- 
pov τῇ τοῦ κατ᾽ ἀρχὰς συνδῄσαντος βουλέσει χαὶ ἔξου- 


potest ; nisi forte naturale impedimentum-obstet. p σέᾳ, χαθὼξ ἂν fj τῶν ἁκατανοήτων αὐτοῦ κριµάτων 


Est eniin solemne medicorum effatum: contra na- 
turam vanum esse niti. Sed tamen vitam homini- 
bus dimetiri, ejus est unius de quo proplieta ait: 
4 Faciens terram et hominem in ea; dans alitum 
populo qui est in ea, spiritum calcantibus eai *. » 
Post id consequenter subdit David, ab eodem qui 
decit, pro sua potestate subdectionem fieri: «Λι: 
[eres spiritum eorum, et deficient, et in pulverem 
suum revertentur *. » Deinde memoratur etiam 
diruti edificii instauratio atqueexcitatio: « Emittes 
spiritum tuum, et creabuntur, et renovabis faciem 
terrze ?. 0 Insuper nobis necessario animadverten- 

* Ίνα. 


xL, 9.. ? Psal. ci, 39. * ibid. 50. 


πρυτανεύοι σοφία. Ὑγείαν μὲν γὰρ καὶ σώματος 
εὐρωστίαν f| οὖσαν συντηρῆσαι 7] ἀπελθοῦσαν &va- 
καλέσασθαι τῇ ἱατριχῇ τις ἐπιστήμῃ δλίη ἂν oox 
ἀπειχότως, ὅτε μὴ φυσιχῆς ἀντιπαθείας ἐμπόδιον 
προσῇῃ. Ἔστι γὰρ ἀχούειν τῶν ἰατρευόντων συνεχέ- 
στατα λεγόντων φύσεως ἀντιπραττούσης, πάντα 
χενά * ζωὴν δὲ ἀνθρώτοις ἐπιμετρῖσαι, μόνου ἐχείνου 
ἐστὶ περὶ οὗ φησιν ὁ Προφήτης, « Ποιῶν ΥΏν xat ἄν - 
θρωπον ἐπ᾽ αὑτῖς * xol διδοὺυς πνοὴν τῷ λαῷ τῷ ἐπ' 
αὐτῆς, xal πυεῦμα τοῖς παροῦσιν αὐτὴν. » Ὥτινι áxo- 
λούθως παρὰ τοῦ Δαθὶδ ἀνατέθειται xxi ἡ τοῦ δο- 
θέντος κατ ἑξωισίαν ἁαίρεσις « Αντανελεῖς γὰρ, 


«T 


DE VIT.E ΤΕΙΗΙΝΟ, 


aq 


qn35, 15 πυεῦμα αὐτῶν xal ἐχλείφουσ., xal εἰς τὸν A dum est, morbos s»pe a Deo infligi haud plaire ου 


χουν αὐτῶν ἑπιστρέφουσι. » Νεθ᾽ ἣν καὶ ἡ τῆς χατα- 
λ,θείσης τοῦ σχήνους οἰχίας ἀνοιχοδομῆ καὶ ἀνόρθω- 
σι; € Ἐςαποστελεῖς γὰρ, quai, τὸ πνεῦμά σου xal 
χτισθήσονται' xal ἀνακαινιεῖς τὸ πρόσωπον τῆς 
τῆς. Καὶ τοῦτο δὲ ἡμεῖς παρασηµαντέον ἐξ ἀν- 
αγχαίαυ, ὅτι νόσοι πολλάχις ἐπάγονται xal παρὰ 
θιοῦ, xal οὐ πάντως xa αἰτίας σωµατικάς' 1) 
ἐπιτιμῶντος τοῖς πταἰουσιν (ὡς τῷ 'Acád τῷ βασιλεῖ 
τῆς Ἰούδα ἐν vlog παθόντι τῶν ποδῶν τὴν &o0i- 
πιαν * ὅτε καὶ παροξ»ναι λέγεται τὸν Κύριον ὡς ui 
ζητέσας αὐτὶν, ἀλλὰ ζητήσας τοὺς ἰατροὺς, ὡς Υέ- 
ἵραπται)  ἡ οἰχονομοῦντος τὴν ἐν τῷ μέλλοντι συ- 
τρίαν διὰ τῖς ἓν τῷ παρόντι χαχοπαθείας, xai 
1ύοντος ἐντεῦθεν τὴν τῶν ἁμαρτημάτων ἑνοχὴν 


χαθὼς Έφη Κορινθίοις ὁ ᾽Απόστολος. « Διὰ τοῦτο ἐν D 


ὑμῖν πολλοῖ ἀσθενεῖς , καὶ ἄῤῥωστοι xal χοιμῶνται 
ἰκανοί.» El γὰρ ἑαυτοὺς ἐκρίνομεν, οὐχ àv ἐχρινό- 
pzUa * χρινόµενοι δὲ ὑπὸ Κυρίου παιδευόµεθα, ἵνα μὴ 
οὖν τῷ χόσμῳ κατακριθῶμεν. » Οὐχοῦν τὰ μὲν ἄλλα 


causas corpori insitas, sed. quia vel peccatoribus 
irascitur (sicuti As: Jud: regi qui senex pedibus 
laboravit; isque dicitur iram Domini commo:isse, 
quia non hunc sed medicos imploraverit, ut. in 
sacris Litteris fertur *) : vel quio. futuri ài salu- 
lem presente molestia. nobis conciliat ; ideoque 
noxarum purgat rcatuin : sicuti. Corinthiis aiebat 
Apostolus : « ldcirco inter vos multi dehiles οἳ 
infirmi sunt et doriniunt compluves, Na: si nosmet- 
ipsi judicaremus , haud profecto judicaremur : 
judicati autem a. Domino corripimur , ne cum 
muudo^damuemur ?*. ». Ergo cxlteros sane casus 
varios atque multiplices a diversis causis rationi- 
busque contingere nobis putemus; mortem autem 
adduci hominibus laud aliter credamus, nisi cum, 
ut sapientissimus Basilius ait, vit:e termini expleti 
fuerint, quos initio justum Dei judicium cuique sta- 
tuit , multo longe singulorum utilitates prospi- 
cientis. 


φοιχίλως τε χαὶ πολυτρόπώς γατὰ διαφδρους αἰτίας xai λόγους συμπίπτει» ἡμῖν λογιόμεθα. θάνατον δὲ 


ἀνθρώτνις ἐπάγεσθαι μὴ ἄλλως ἡμῖν νοµιστέον ἡ χατὰ τὸν τοῦ μεγάλου Βασιλείου λόγον τοῦ 


σοφω. 


tátou, τῶν ὅρων τῆς ζωῆς πληρωθέντων, οὓς ἐξ ἀρχῆς περὶ ἕχαστον ἡ διχαία τοῦ θεοῦ χρίσις ἔπηξε, 
κόῤῥωθεν τὸ περὶ Έχαστον ἡμῶν συμφέρον προσχοπουµένου. 


€. B. Ταυτησὶ τῆς vov παρενηνεγµένης ῥίσεως 
t0 μεγάλου Ὡασ:λείου, πολὺς μὲν ὁ λόγος παρὰ τοῖς 
τλείοσιν * ὧν οἱ μὲν ὡς νόµον ἀπαράθατον τὸ εἰρη- 
µένον κατέχουσιν * ol δὲ ποιχίλαις ἀντιθέσεσι τὰς 
πρὺς τοῦτο συγκαταθἑσεις δ.ασαλεύειν πειρῶνται. 
Ἐμοὶ δὲ πρὸς τοὺς δευτέρους μᾶλλον ῥέπει τὰ τῆς 
χρίσεως. 

A. Αξον μὲν προθέσθαι ác τινας φῆς ἀντιθέσεις 
προάχγεσΊαι παρὰ τῶν ταῖς πατριχαῖς μὴ ὑποχλινομέ- 
γω, σωναῖ-. Ἐχὼ δὲ τῶν οὕτως ἑχόντων, πρώὠτιστον 
«r1» τίθεµα!; χα-ηγόρηµα, τὸ μὴ πείθεσθαι αὐτοὺς 
τοῖς Ἐταυμένοις ἡμῶν xal ὑπείχειν αὐτοῖς, T] φησιν 
6 θεῖος Απόστολος (4) * xa τούτοις, of, δη μάλιστα 
&:à δίου χαθαρόσητα xav δογμάτων ἀκχρίθειάν ἡ xa0- 
οἵεχή Εχχλησία ἁἀποστολικὸν ἀπονέμει τὸ σέβας ' xal 
χατ᾽ ἐξλίρετον τούτῳ δῆ τῷ µεγάλῳ xaY ὄντως τὰ 
é:ia coy ' οὗτ'νος οἱ µιχροί τινες ἑπαινέται οὐδὲ 
ἐπὶ μιχροῖς τισι τοῦτον θαυμάζοντες, ἀλλὰ Γρηγό- 
pes μὲν ὁ θεολόγος χαὶ ὁ πολὺς ᾿Αθανάσιος τῆς εὖ- 


5. B. De przdicta Basilii sententia multus apud 
permultos serino est, quorum alii instar legis dis- 
tricte liabent, alii. variis contradictionibus assceu- 
sum huic opinioni labefactare student. Meum vero 
ad hos postremos judicium mentis devulvitur. 


Α. Operz pretium erit proferre in medium quas 
habcre dicis contradictiones eorum, qui Patris no- 
stri vocibus non obaudiunt.« Ego interim adversus 
hujusmodi homines hanc potissimam querela 
commoveo, quod hi ducibus nostris non obsequun- 
tur neque obediunt *. » Cum los tamen przcipie 
propter vit:ie. puritatem et dogmatum jus exactum 
catholica Ecclesia haud secus quam apostolos ve- 
nerelur; atque hunc apprime mogtnum vereque 
rerum divinarum scientem ; cujus neque exigui 
laudatores sunt, neque ob res exiguas hunc a:'mi- 
rantes ; sed. theologus Gregorius et magnus Atlia- 


εεδείας οἱ στύλοι xal τῆς Τριάδος ὑπέρμαχοι, οἱ py nasius, religionis columina, propugnacula Triniia- 


τοὺς ἑπαίνους συνείροντες (5): σοφίας δὲ γνῶσις 
τελεωτάτη τῶν ἐἑγχωμίων fj ἀρορμὴ καὶ fj πλοκ}ὴ τῶν 
στεφάκων (6). " 


B. 'Q; ἔοιχεν ἡ Πυθαγόρειος ἡμᾶς ἀνάγχη τὰ vov 
περ:στοιχίκεται, ἐπὶ τὸ αὑσὸς ἔφη ἐν ταῖς τῶν ἐπι- 
433zt)y ἀπορίαις χκαταφεύγειν ἡμᾶς βιαζοµένη. Ei 


* Ili. Paral. xvi, 19. 5 [E Cor. xi, 20. 


tis, qui sententiam ejus commendant, Porro ex- 
quisite sapientie argumentum est, laudum conge- 
ries et corollarum textus. 


B. Ut video, nunc Pythagorica nos circumstat 
necessitas, qua cogimur in dubiorum solutionibus 
ad illud confugere : Ipse dixit. Atqui si dogma am- 


5 [lelir. xit, 17. 


NOTE. 


(4) Hzc et illa, quz sequitur, Patrum atque ec- 
clesiasticze traditionis commendauo, catholice. mc- 
tbodo apprime favet, coutra. lieterodoxorum. solu- 
üorem judicii libertatem, qu: fidei fundamenta 
paulatim subruit, 


(5' Gregorii Theologi laudes iunumer:z Dasilio | 


δείς uotissimze sunt. Athanasium quoque Basilii 


prrdieatorem. videmus. in epistolis ad. Joannein 
et Palladium atqoe Antiochum. ed. αυ, tom. 
Hl, p. 956. 957. Ne quid dicam de loco alio epistolae 
secundae ad Castorem, quam — Athanasio. imperite 
suppositanm sciuis. BEN 

(0) Poetica. sententia elegans et notabilis 1 
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liguum est propter aliquam locutionem vel theo- A Τὰρ λόγῳ τινὶ καὶ θεωρία οὐχ ἀνεπισχέπιῳ τῆς τῶν 


riam, qua» veritatis studioso vestigatori non erit 
impervia, reddatur sane rei ratio et explicetur, ut 
voluntarius sit discenlis assensus nou coactus. 
Sin quod dicitur nuda est affirmatio, quie sibi con- 
tradici imperiosius velat, hzc ipsa provocat con- 
tradictionem. 

A. Si ex humano corde, non ore Domini, ut ait 
Scriptura ", verba fiunt, equidem licebit, bona ve- 
nia impetrata, exposcere ut ea quas dicuntur, ab 
lis quae in confesso sunt, non abhorreant. Sed 
enim hominibus qui spiritu Dei commoti mysteria 
loquuntur, non est tutum contradicere : tum 
etiam humanis prorsus indulgere ratiociniis , 
nostrisque fidere perceptionibus, periculo non ca- 
τοι. Fide enim, non curiositate, divina Scriptura- 
rum oracula accepimus : nec si forte horum vis 
intelligentiam nostram excedit, iis idcirco dero- 
gax»dun ceusemus. Ergo praecipuorum quoque ma- 
gistrorum voces pari obsequio prosequamur : quas 
videlicet Ecclesiastes innuens : « Sermones sapien- 
lium, inquit, ut stimuli, ut clavi ignei*; » qui 
emnes ex condicto ab uno pastore prodeuut. Nam 
qui olim locutus est prophetis, idem apostolis 
gratiam indidit, et deinde etiam per sanctos Patres 
nos docuit. « Ipse enim posuit in Ecclesia, ut 
Paulus clamat, primum apostolos, deinde prophe- 
ια», tertio doctores*. » Igitur si Pythagorz disci- 
pulis tanta inerat erga ejusdeui, quam ipsi existi- 
mabaut, philosophiam reverentia, ut traditionem 


ejus demonstrativa qualibet oratione potiorem du- C 


ecrent; quid nobis fiet, si forte par obsequium 
divinitus afflatis Patribus non tribuerimus? 

6. B. Atqui Basilius nou eo, quem vos putatis, 
sensu elocutus est; sed complementum termino- 
rum dixit hominis reditum in pulverem. "l'unc 
eniin finis est rei, quam initio Deus his verbis de- 
finivit : « Pulvis es et in pulverem reverteris '9. ) 
Non emm lic temporis terminus intelligendus 
est, ita uL temporali quoque limite vitam hominis 
Deus circumscripserit; sel sicuti in Evangeliis 
dicitur, tunc impletum est Isaie prophetze effatuin ; 
vel, ut impleretur alterius prophetze dictum !! ; ita 
hic etiam de coinpletis vit: teriinis intelligenda 
locutio est. 

A. lun. duorum errorum alterutrum sine dubio 
jneurrilis; nempe vel magistri doctrinam non 
recte intelligitis , vel uluwo. veritati. illuditis. Nain 
Dci zb initio adversus hominem lata sententia, ut 


* ου], χε, 3. 


* Eccle. xi, 11. * ID Cor. xn, 98. 
u, 17, 


ἀληθῶν κατανοῄσεως 15 δογματιζόµενον ἐπῃώρηται, 
ἁποδ.δόσθω ὁ λόγος xaX ἀνσπτυσσέσθω fj θεωρ:α” ὡς 
ἂν ἑκούνιον xal ἁδίαστον λάθοι «hv τοῦ διδασχοµέ- 
νου συγχατάθεσιν. El δὲ Arg ὑπάρχει ἀπόφανσις τὸ 
λεγόμενον, δεσποτιχώτερον τὸ μὴ ἀντιλέγειν ἀναγκά- 
φουσα, καὶ αὑτὸ bf τοῦτο τὸ ἀντιλέγεσθα. ἐπισύρεται. 

Α. El μὲν τῶν ἀπὸ καρδίας xai οὐχ ἁπὸ στόµατος 
Kup!ou λαλουντων, κατὰ τὸ γεγραµµένον, 6 λόγος, ἐξ- 
εταζέσθω ἡ εὔνοια, xaX ἁπαιτείσθω dj πρὸς τὰ πρό- 
δηλα συμφωνία τῶν λεγομένων. Ἐπὶ δὲ τῶν Πνεύματι 
θεοῦ λαλούντων µυστήρ.α οὐκ ἀσφαλὲς d ἀντίῤῥη- 
σις ' οὐδὲ τὸ τοῖς ἀνθρωπίνοις ἁπ)ῶς ἀχολουθεῖν λο- 
γισμοῖς xal ταῖς ἑαυτῶν χαταλήψεσι καταπιστεύειν 
ἡμᾶς, ἐστὶν ἀκίνδυνον. Πίστει γὰρ, χαὶ οὐ πολυτπρα- 


] “μοσύνῃ τὰ 0:7a τῶν Γραφῶν παρεδἐξάµεθα λόγια» 


xa ο) διὰ τὸ ὑπὲρ τὴν ἡμετέραν χατανόησιν εἶναι τῶν 
παραδεδοµένων τὴν δύναμιν, ἀθετεῖν ταῦτα ἀνεσχό- 
μεθα. Οὐχοῦν xal τὰς τῶν ἐχχρίτων διδασχάλων φω- 
νὰς, τῆς ὁμοίας παραδοχῆς ἀξιώσωμεν (7): ἄστινας 
6 Ἐκκλησιαστὴς αἰνιττόμενος' « Λόγοι σορῶν, crat, 
ὡς τὰ βούχεντρα xai ὡς fov πεπυρωµένοι, » ol 
πο ρὰ τῶν συνταγµάτων ἑδόθησαν Ex ποιµένος ἑνός. 
Ὅ γὰρ λαλῄήσας πάλαι by τοῖς προφήταις, ὁ αὐτὶς 
xai ἐν ἀποστόλοις τὴν χάριν ἑνήργησε, xai διὰ τῶν 
ἁγίων Πατέρων ἐδίδαξεν. εΛὐτὸς γὰρ ἔθατο ἐν τὴ 
Ἐγχκλησία, Παῦλος Bod, πρῶτον ἀποστόλους, ὅὃςύ- 
τερον προφέτας, τρίτον διδασκάλους. » El οὖν τοῖς 
Πυθαγόρου μαθηταῖς τοσαύτη αἰδὼς τῆς ἑκείνου 
φιλοσοφίας. καθὼς ἑτόπανον, ὑπῆν, ὥστε τὴν Exelvou 
παράδοσιν παντὸς ἀποδε:χτιχοῦ λόγου ἰσχυροτέραν 
λογίσεσθαι, τί ἂν futi; πάθοιµεν μὴ τὸ ἴσον εἰς 
εὐπείθειαν τοῖς θεοφόροις Πατράσι νέµοντες; 

c'. D. 'A22' οὐ Βασιλείῳ οὕτως νενόηται τὰ τῆς 
χρήσεως ὡς ὑμῖν δυχκεῖ, ἀλλ' ὅβων πλήρωσιν ἔφη τὸ 
εἰς vr» ὑπηστρέφειν τὸν ἄνθρωπον (8)* ἐν τούτῳ 
τέλος λαμθανόντων τῶν xav' ἀρχὰς ἀπὸ θεοῦ ὁρισθέν- 
των τό’ € F7, εἶ, xat εἰς γην ἀπελεύσῃ.» 0ὐ γὰρ κατὰ 
χρόνου περαίωσιν τοῦτο λαμδάνειν xp, ὡς xat χρο- 
νικοῦ ὁρισμοῦ περιγράφοντος τὶν τοῦ ἀνθρώπου 
ζωήν * ἀλλ᾽ ὥσπερ εἴρηται ἓν τοῖς Εὐαγγελίοις, τότε 
ἐπλτρώθη τὸ ῥτθὲν διὰ 'Ἡσαῖου (9) τοῦ προφήτου» 
3| τὸ, ἵνα πληρωθῇ τὸ ῥηθὲν ὑπὸ ἑτέρου προφήτου * 
οὕτω xai ἐνταῦθα νοητέον τὰ περὶ τοῦ πληρωθτναι 
τοὺς ὄρους τῆς ζωῖς εἰρημένα. 

Α. Δύο µέμψεων μιᾷ πάντως ὑποπεσεῖσθε, 1] τῷ 
μὴ νοησαι ὑγιῶς τὰ τῷ διδασχάλῳ δογµατισθέντα, 1) 
τῷ ἑχοντὶ παραλογίσασθαι τὴν ἀλήθειαν ἡ μὲν γὰρ 
τῷ ἀνθρώπῳ δοθεῖσα τὸ κατ ἀρχὰς ἀπόφασις ἐκ 


16 Gen. 11, 19. !! Imo, Jerem. xxxi, 15; Matth. 


ΝΟΤΑ:. | 


(T) Rursus przclara sententia adversus eos qui 
sacra Biblia human critici regulis prorsus sub- 
hciunt , et de priscis Patribus sine debita reve- 
rentia judicant. 

(8) llac proisus responsione utitur Anastasius 


quiest, 88 : Πρὸς τοὺς δὲ φέροντας τὸν µέγαν Ba- 
σίλειον προορισμὸν ζωῆς λέγοντα, ἐχεῖνο ἐροῦμεν, 
ὅτι προορισμὸν ὁ Πατὴρ εἶπςε την θείαν ἀπόφεπιν 
λέγουσαν ὅτι I1] εἶ, καὶ εἰς viv ἀπε.]εύσῃ. 

(9) Corrige Ἱερεμίου. 
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θεοῦ, τὸ εἰς yv ἀναλύειν αὐτὸν ἓξ f ἑλίφθη, ἕνα A hic scilicet in eum, de quo sumptts esi, pulver cm 


$pov δοθῆναι κατὰ παντὸς ὑπαγορεύει τοῦ γένους, 
χαὶ οὗ πολλοὺς Ex τοῦ περὶ ἔχαστον θεωρουµένους. 
Ἡ δὲ τοῦ ὃ:δασχάλου quvh οὗ µόνον περ) ἕχαστον 
ζωῆς ὄρους ἔφη πεπῆχθαι, ἀλλὰ xal τὸ περὶ ἕχαστον 
συμφέρον Ex τούτου προσχοπεῖσθαι ἑδίδαξε. Δηλον δὲ 
ὡς fj μὸν ix τῆς πρώτης χαταδίχης ἐπαγωγὴ µία 
xal i$ αὐτὴ ἐπὶ πάντων ἀνθρώπων ἐστιν, Ὁμοίως γὰρ 
πάντες El; Υτν ἁποστρεφόμεθα, εἰ καὶ οἱ τρόποι τοῦ 
[ανάτου δ.άφοροι. Τὸ δὲ ἄλλον ἄλλου θἄττον T; ῥραδύ- 
τερον ἁποβιῶναι, τὴν πρὸς τὸ συμφέρον ἡμῖν τοῦτο 
οἰχονομοῦσαν τοῦ Θεοῦ πρόνοιαν δείχνυσι: τῷ μὲν 
πρὸς τὸ µετανοίᾳ τὰ φθάσαντα διορθώσασθαι σφάλ- 
µατα, πλείονα ἐπιμετροῦντος ζωήν ΄ τὸν δὲ πρὸς τὸ 
yh ἐμπαγῆναι εἰς 0) ην τοῦ τῆς ἁμαρτίας βιθοῦ, τά- 
χιον προαρτάζοντος. Μᾶλλον 6i κατὰ τὴν ἄῤῥητον 
τῆς σοφίας αὐτοῦ xal τῆς ἀγαθότητος ἄθυσσον, Tow 
prób ἀγγελιχὸν ὅλως προσθλέψαι νοῦν δυνατὸν, τὰ 
ποιαῦτα οἰκονομοῦντος, xaX τῇ οἰκείᾳ προγνωστιχῇ 
ἱυνάμει προθεωροῦντος τὰς ἐχθάσεις τῶν ἑσομένων, 
χαὶ καταλλήλως τούτοις τῇ διχαίᾳ ἑαυτοῦ κρίσει τὰ 
τέλη τούτων προορίκοντος. Καὶ ἵνα µή τις ἡμᾶς 
παραστοχάζεσθαι τῆς πατρικῆς ἑννοίας νοµίσειεν, 
αὐτὸν Βασίλειον τὸν σοφώτατον δεξώµεθα τῶν οἱ- 
χείων λόγων ἑξηγητὴν ἓν τῷ περὶ εὐχαριστίας δευ- 
τἐρῳ λόγῳ (10) λέγοντα οὗτωσί: « Ἐννόησον γὰρ 
ὅτι ὁ πλάσας ἡμᾶς χαὶ ψυχώσας θεὸς, ἰδίαν ἔδωχεν 
ἑχάστῃ φυχῄ τὴν τοῦ βίου διαγωγἠν, xat ἄλλοις ἅλ- 
Aou, ὄρους ἔπηξε τῆς ἐξόδου * τὸν μὲν γὰρ ἐπὶ πλείω 
Ζαραμεῖναι τῇ παρουσίᾳ τῆς σαρχὸς ᾠκονόμησε * τὸν 
δὲ θᾶττον ἀπολυθῆναι τῶν δεσμῶν τοῦ σώματος δι- 
ετάξατο, χατὰ τοὺς ἀῤῥήτους τῆς σοφίας αὑτφῷ xal 
τὶς δικαιοσύνης λόγους. Ὥσπερ οὖν οἱ ταῖς εἰρχταῖς 
ἑμπέπτοντες, οἱ μὲν ἐπὶ πλείονα χρόνον τῇ χαχώσει 
των δεσμωτιχῶν ἑναποχλείονται, οἱ δὲ ταχυτέραν 

εὑρίσκωυαι τῆς χαχοπαθείας ἁπαλλαγὴν, οὕτω xal αἱ 
Ψυχαὶ, αἱ μὲν ἐπὶ πολὺ προχατέχονται τῇ ζωῇ ταύ- 
τη, αἱ δὲ ἐπ᾽ ἔλαττον, κατὰ τὴν ἀναλογίαν τῆς ἀξίας 
ἑχάστου ' σοφῶς xa βαθέως, xat ὡς οὐχ ἂν ἑφίχητο 
το; ἡμᾶς προθλεποµένου (131). » 

Q. B. Οὑχοῦν xai τῶν ἁλόγων κατὰ σὲ ὅρους 
ἐροῦμεν τῆς ζωῖς. 

A. Ilo τοῦτο qfi; 

B. "Oz: τοι γέχραπται, ὡς ὁ θάνατος τούτου, οὔ- 
2e»; xai ὁ θάνατος τούτου, χαὶ πνεῦμα By τοῖς πᾶσι. 
Καὶ τί περιέσσευσεν ὁ ἄνθρωπος παρὰ τὸ κτῆνος ; 
οὐδὲν ὅτι τὰ πάντα πορεύεται εἰς τόπον ἕνα. Τὰ 
Φάντα ἐγένετο ἐχ τοῦ γοὺς, xaX τὰ πάντα ἐπιστρέφει 
εἰς τὸν yovv. 

Α. Οὔῦτω μὲν γέγραπται ταῦτα * οὐχ οὕτω δὲ ἔχει 
κατὰ tb) ἔννοιαν ὥσπερ ὀπείληφας σύ. Ἡ γὰρ τῶν 
ἑξης ἑπαγωγῆ, ἣν αὑτὺς παρεχράτησας, τὴν ἀληθη 
τῶν γεγραµµένων ἐμφαίνει διάνοιαν. Τῇδε γὰρ ἔχει' 


*" tom. xi, 53. '* Eccle. τη, 20. 


D JB. Quia scriptum est : 


resolvatur, unum generi hominure vriversg con. 
stitutum esse terminum monet, ron piures qui 
ex singulorum exitu cegnoscautur. At vero docto- 
ris vox non solum singulorum vite przstitutos 
limites ait, verum etiam quid cuique lhoinini utile 
sit, hac ipsa re prospectum antea docet. Constat 
autem prima damnationis sententiam, unam eam- 
demque contra omnes homiues esse. Zque enim 
cuncti in pulvereui revertimur, etsi genera mortis 
differunt. Quod vero alius alio citius moritur, id 
sollicitam utilitatum nostrarum provideutiam Dei 
demonstrat : qui alii ob emceudanda. prioris tem- 
poris errata diuturniorem dimetitur vitam ; aliüm, 
ne in cadenosum peccatorum barathrum demerga- 


B iur, citius abripit. Et quidem sic agit pro sua 


ineffabili sapientiae bonitatisque altitudine "3 ( in 
quam ne angelic:e quidem menti  introspicere 
licet), suaque futuri prasscia vi, qua rerum exitum 
prospicit, atque his congruenter, justo suo ju- 
dicio, fines praestituit. Ac ne quis forte nos a patris 
sensu aberrare putet, sfpientissimum ipsum Dasi- 
lium sententie sua narratorem audiamus in se- 
cunda de gratiis agendis oratione : « Fac animo 
Luo reputes, a factore nostro atque animatore Dco, 
proprium cuique anima attributum esse vitz? cur- 
riculum, atque aliis alios excedendi vita limites 
posuisse : et' hunc diutius superesse in carne de- . 
eievit; illum celerius solvi vinculis corporis sta- 
tui ; secundum arcanas sapientiz sux justitizeque 
rationes. Sicuti ergo qui in carcerem conjiciuntur, 
parüm tempore prolixiore eustodum saevitia in- 
cluduntur, parjim: ociorem inveniunt paenz depul- 
sionem ; Sic eL anima partim diutius in lac vita re- 
tinentur partim "brevius, pro cujusque merito : 
nostro scilicet Creatore sapienter atque longis- 
sime, et pri: omni bumana mentis acumine, rcs 
nostras singulorum prazvidente. » 


νυῦς ἀνθρώπων, τὰ περὶ ἔκαστον ἡμῶν τοῦ χτίσαν- 


1. B. Ergo etiam brutis, te judice, vit» tertui- 
nos definitos dicemus? 

A. Quid ita? 
Sicut mors hujus, ita οἱ 
mors ilius; unusque omnibus spiritus. Et quid 
homo prestat. bellu? nihil. Etenim. omnia. eum- 
dein in locum abeunt. Omuia de pulvere orta sunt, 
atque omnia in pulverem revertuntur ??. 


Α. Ilec quidem ita sunt scripta * neque tamen 
eorum est, quem tu pulas, seusus. Nam quz ibi 
sequuulur, quique tu reticuisti, verem Scriptura 
sententiam produnt. Sunt autem hac : Et quis 


NOTE. 


(10) Nem 


in sermone qui vulgo inscribitur De 
marigre Jalit 


ία, cap. 9. 


(11) Locus idoneus confiemandz sententiae de 
pridestinatione post pravisa meiita. 
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novit utrum spiritus hominis sursus ascendat ? οἱ A xal τὶς οἶδεν εἰ τὸ πνεῦμα τοῦ ἀνθρώπου ἀναδαῖνει 


bellu: &piritus feratur in terram ? Scilicet hoiminis 
spiritus, secundum ipsius Ecclesiaste cffatum **, 
ad Deum. qui dedit ipsum reverlitar; cum sil in- 
rorporea. substantia iutellectualis ; ideoque dicitur 
sursum ascendere; Bruti autem spiritus materialis 
est, substautiau suam de terra. liaud secus quam 
corpus nactus, vimque habens movendi hujus; 
ideoque αἱ in pulverem cum corpore vesolvatur 
natura comparatum est. Ergo Ecclesiastes nou 
suam sententiam: proferens verba illa elocutus cst, 
sed potius hominum, vitam corpore? voluptati 
deditam instituentium, nihilque supra sensum co- 
εἰ η. Idque apertius precedente. dictione 4e- 
Slalus est ς « Dixi in corde meo de seruinnculis 
filiorum hoininis, fore ut dijudicet illus Deus : at- 
que ut ostendat eos instar esse brutorum !*; » ad- 
dit quinam sint. sermunculi secundum quos judi- 
cabuntur, οἱ quorum causa in belluarum numero 
reputaudi erunt : « Quia eventus est, inquit, filio- 
rui liominis, et eventus jumenti in. ipsis. Sicuti 
Inors ejus, ita et mors illius'*. » Et lizc multo- 
rum opinio est ac persuasio. Qui aütem propriam 
$eilentiaim scribit, is ail paucorum esse sanum 
judicium mente iuforinare; ita t noscant jumenti 
spiritum pul eri, unde constat, esse reddendum ; 
spiritum liowminis ad Deum reversurum qui dederat, 
quique vitam ex semetipso inspiraveral sumpto de 
terra corpori : quam animam intellectualem Deique 
imaginem ratio agnoscit, teste Gregorio Theologo. 
Nam et vocabulum τίς de re infrequenti dici solet 
in Seriptura. Veluti : « Quis ascendet in montem Do- 
mini?» ct: « Quis est liomo qui vult. vitam !!*? » 
εἰ : « Quis fidelis prudeusque villicus !*? » et si- 
wilia. 


” 


8. B. At enim qui feri potest ut singulorum 
hominum vitie certos terminos esse credamus, si- 
quidem terminus res per se deflnita est, quae neque 
additamentum patitur neque defeeium ? quod ex 
dicto Dei ad Jobum de mati colligere licet. Ait 
enim : « Constitui mari fines, claustris appositis 
januisque ; eique dixi : Huc usque pertinges neque 
ultra progredieris !**. » Nes autem in Scripturis iu- 
venimus tum  iucrementa viti: a. Deo bonis bomi- 
nibus lieri, tum teniporis detractionem his. qui 
prave vitani instituunt. Impossibile est igitur, si a 
principio Deus singulorum vite terminos. posuit, 
hos ullo modo commoveri, sivc bouorum majore 
lovga vitate, sive improbeorotm breviore. vita ; alio- 
qui termini jam uon essent. 


ἐν Eccle. 31,7... ! Eccle. 11,18. !* ibid. 19. 
xxvii, 8-14. 


αὑτὸ εἰς ἄνω; xal τὸ πνεῦμα τοῦ κτήνους χαταθαἰνει 
κάτω εἰς γῆν; Τὸ μὲν γὰρ πνεῦμα τοῦ ἀνθρώπου 
κατὰ τὴν αὑτοῦ toU Ἐκχλησιαστοῦ φωνὴν ἐπιστρέ- 
φει πρὸς τὸν θεὺν ὃς ἔδωκεν αὑτὸ, οὐσία ὑπάρχον 
ἄθλος ζῶσα νοερά ΄ καὶ δι αὑτὸ εἴρηται ἀναθαίνειν 
αὐτὸ εἰς ἄνω. Τὸ δὲ τοῦ χτήνους πνευμα υλιχον ὑπ- 
άρχει, ἐκ γῖς τὴν σύστασιν ὁμοίως τῷ σώματι elàn- 
qoe, χινητικήν τοῦτο δύναμιν ἔχον * xal διὰ τοῦτο εἰς 
γῆν ἀναλύεσθα: σὺν τῷ σώματι πέφυχεν. Ὁ οὖν 
Ἐκκλησιαστὴς οὐχὶ τὴν ἑαυτοῦ χεχριµένην γνώμην 
εἰσάγων ἐχεῖνα ἔφη τὰ ῥήματα, ἀλλὰ την τῶν πολ- 
λῶν τῶν σωματικώτερον ζῆν αἱρουμένων, xal μηδὲν 
τῶν xat' αἴσθηῃσιν ὑψτλότερον ἑννοουμένων. Καὶ 
τοῦτο ὀξίχνυτα. ix τῆς Φράσεως τοῦ προχειµένου 
σαφέστερον  προειπὼν γὰρ ἔχει εΕἶπα ἓν χαρδίᾳ 
pou περὶ λαλιᾶς υἱῶν τοῦ ἀνθρώπου, ὅτι διαχρινεῖ 
αὐτοὺς ὁ θεός ' xai τοῦ δεῖξαι ὅτι αὐτοὶ κτήνη εἰ- 
σὶν, » ἐπάχει, τίς dj λαλιὰ χαθ ἣν χριθῄσονται, xai 
δι) ἣν ἐν τῇ τῶν χτηνῶν µοίρᾳ ταχθῄσονται « Ὅτι 
συνάντηµα, Qnalw, υἱῶν τοῦ ἀνθρώπου, xai Guváv- 
«nua χτήνους ἓν αὐτοῖς. Ὡς ὁ θάνατος τούτου, οὔ- 
τως χαὶ ὁ θάνατος τούτου. » Καὶ αὕτη μὲν ἡ τῶν 
πολλῶν δόξα τε χαὶ πληροφορία. 'O δὲ τὸν οἰχείαν 
γνώµην τιθεὶς διδάσχει, ὅτι ὀλίγων ἐστὶ τὴν τούτων 
ὑγιῶς διάχρισιν ποιεῖσθαι ' ὥστε τὸ μὲν τοῦ χτήνους 
πνεῦμα εἰδέναι εἰς Yr,» διαλύεσθαι, ἐξ ἧς xat aov- 
έστηχε * τὺ δὲ τοῦ ἀνθρώπου πρὸς τὸν Θεὸν ἁπιστρέ- 
φειν, ὃς ἔδωχεν αὐτὸ ^, map! ἑαυτοῦ ζωὴν ἐνθεὶς τῷ 


6 ix τῆς ὕλης ληφθέντι σώματι᾽ ἤντινα φυχὴν νοερὰν 


D 


" Psal. xxii, 9; xxxin, 45. 


καὶ εἰχόνα Θεοῦ οἶδεν ὁ λόγος χατὰ τὸν O:olóyov 
Γρηγφριον (12). Καὶ yàp τὸ τίς παρὰ τῇ Γραφῇ ὣς 
πὰ πολλὰ ἐπὶ τοῦ σπανἰου εἴωθε τάττεσθαι * ὡς τό" 
εΤίς ἀναθήσεται εἰς τὸ ὄρος τοῦ Kuplou; » xal* εΤίς 
ἐστιν ἄνθρωπος ὁ θέλων ζωήνς» xal: « Τίς ἄρα 
ὁ πιατὸς xai Φφρόνιµος οἰκονόμος ; » xal τὰ παρα- 
πλήσια. 

η’. B. ΙΠῶς ἡμᾶς ἔστι δυνατὸν ὄρους, τῆς ἑχάστου 
Qu1,, ἐννοεῖν; ὁπότε πᾶς μὲν ὄρος τὸ ἐξ αὐτοῦ ὁριζό- 
μενον ἔχει, μέτε ὑπερθάλλων τὴν αὐτοῦ περι;ραφὴν, 
μήτε ὀλλείπων πρὺς ταύτην; ὡς bx τῶν πρὸς τὸν 
Ἰὼθδ ἐκ τοῦ θεοῦ περὶ τῆς θαλάασης εἱρημένων ES- 
εστιν ἐννοςῖν. Λέχει γὰρ, « Ἐθέμην δὲ αὐτῇ opta 
περιθεὶς χλεῖθρα xai πύλας" εἶπα δὲ αὐτῇ. Μέχρι 
τούτου ἐλεύσῃ xal οὐχ ὑπερδήσῃ.» Ἡμεῖς δὲ εὑρί- 
σχοµεν ταῖς Γραφαὶῖς καὶ προσθήχην ζωῆς τοῖς εὖ - 
δοχίµοις Υίνεσθαι ἐκ θεοῦ, καὶ χολόδισιν χρόνων 
ἐπαχολουθεῖν τοῖς βίον ἡμαρττμένον χατεννωσιιέ- 
vot;. ᾿Αδύνατον οὖν εἴπερ ἐξ ἀρχῖις ὄρους τῆς ἑχά- 
στου ζωῆς ἔπτξε θεὸς, τούτους χατά τι γοῦν παρα- 
σαλευθῆναι, Yi ὑπερθιώσει τῶν ἑναρέτων, f] ἑλαττώ- 
Gzt τῶν κατεγνωσµένων, ἐπεὶ οὐχ ἂν ἦσαν ὅροι. 


33 Matth. xxiv, 45. !? Job 


VARW/E LECTIONES. 


4 Cod. αὐτῷ. 


NOTA. 
(12; Coufer. Dillii editionem, tom. I, orat. 12, p. 981. 
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. A. Kal ποῦ σοι τῶν Γραφῶν τὰ τοιαῦτα παρατε- Α Α. Fare age in quibusnam Scripture locis hzc 


εἡρηται; 

B. Πρόδηλον ὡς Ἑξαχίας μὲν δι εὐσέθειαν, ἑτῶν 
Φεντεχαίδεχα προσθήχην ζωῆς ἑκομίσατο. « "Άνδρες 
δὶ αἱμάτων xai δολιότητος οὗ μὴ ἡμισεύσωσι τὰς 
ἡμέρας αὐτῶν, » βοᾷ Δαδίδ, Καὶ ὁ Σολομῶν ᾿ 
« Ἄχουε, υἱὲ, ἐμοὺς λόγους, φησὶ, xal προστεθ{σε- 
«al σοι ἔτη ζωῆς.» Καὶ πάλιν € ᾿Αποτρέπων τὰς 
πρὸς την xaxíav ὁδοὺς, ui vlvou σχληρὸς, φησὶ, 
xoi μὴ ἁδθθ[σῃς πολὺ, ἵνα μὴ ἀποθάνῃς bv οὐ 
χαιρῷ σον. » Καὶ πάλιν « Αφαιροῦνται δὲ ἄωροι 
ψυχαὶ παρανόμων.» Καὶ τούτων πλείονα ἐν ταῖς 
Γραφαῖς εὑρισχόμενα. El οὖν ὕφεσιν χαὶ ἑπίτασιν 
πρὸς τὸ τῆς πολιτείας διάφορον λαμθάνει τὰ τῆς ζωῆς, 

οὐδαμῶς ὅροι ταύττς τοῖς ἀνθρώποις πεπἡγασι. Τὸ 


deprehendisti ? 

B. Constat Ezechie pietatis ergo, quindecim 
annis vitam fuisse prorogatam?**. « Viri autem 
sanguiuum et fallacie non attingent ztatis suae 
dinidium , » inquit David *'. Tum Salomon : 
« Audi, fili, sermones meos, inquit, ut tibi au- 
geantur vite. anni *. » Et rursus : « Ne deflectas 
ad vias pravas, neque contumax fias, neque ma- 
gnopere peccees, ne tempore non tuo moriaris **. » 
Preterea: « Abripiuntur intempestive anima im- 
piorum **. » Plura ejusmodi in sacris Litteris sunt. 
Si ergo imminutionem el incrementum pro diverso 
niorum genere vita humana recipit, nequaquam 
huic fines przefixi fuerunt. Nam quod fixum est, 


γὰρ πάχιον ἀμεταχίνητον διαµένειν ávávxn* ἐπεὶ B id immobile maneat necesse est : alioqui quomodo 


fug ἂν εἴη πᾶγιον; 

9. Α. Τὰ πρὸς ἐποχὴν τῆς ἁμαρτίας f) προτροπὴν 
ἀρεττς ἓν ταῖς θείαις εἰρημένα Γραφαῖς ἀναγγαίως 
ἡμῖν προσάχονται ὑπὸ θεοῦ ' ε ἵνα πᾶν στύµα 
φραγῇ, » ὣς ὁ µακάριος Παῦλος Bod, « καὶ ὑπόδιγος 
Ἱένηται πᾶς ὁ κόσμος τῷ cip » καὶ οὐχ ὡς ἀγνο- 
οὕντος αὑτοῦ τὸ ἑσόμενον, κατὰ τὸν µέγαν Γρηγό- 
ριον, ἀλλὰ νομοθετοῦντος τὸ αὐτεξούσιον (I$), τὰ 
τοιαῦτα δίδοται νουθετἠµατα. Αὐτὸς γὰρ εἰδὼς τὰ 
πάντα πρὶν γενέσεως αὐτῶν, ἐξ ἀπείρου χαὶ οὗ προσ- 
φάτως, οὐδὲ ix τεχµηρίων στοχαζόμενος τὸ ἐσό- 
µενον, ἀλλὰ δυνάµει θεοπρεπεῖ καὶ ἀῤῥήτῳ τῇ τῶν 
Ἱεντσομένων ἐπιδάλλων ἐχθάσει ' xal ὑπ' ὄψιν ὡς 
εἰκεῖν τὰ μέλλοντα πμοορώμενος, προσφόρως τοῖς 


αὐτοῖς προορίζει (14). "Ανθρωποι μὲν γὰρ μετὰ τὰς 
εῶν πραγμάτων Σχθάσεις, τὰς χἀταλλήλους κρίσεις 
ἐπάγουσι, θεῷ δὲ τὸ μέλλον ὡς ἤδη ἑστὸς θεωρεῖται 
*1X χατὰ τοῦτὸ τὰ τής πρεπούσης ἀξίας, μᾶλλον δὲ 
τῆς συ αφερούσης ἑκάστῳ λήξεως προθεσπίζει ἁπαρα- 
όάτως, €t by. παρατάσει ζωῖς, εἴτε ἐν ὁλιγότητι 
xai συστολῇ τῆς βιώσεως ἐπειδῃ xai τὰ τῆς προ- 
Υνώσεως οὐχ ἑσφαλμένα * χατά τι γοῦν ὅλως χαὶ τὸ 
βραχύτατον Ev αὐτῷ θεωροῦνται " ἀλλ' ἐν ἀκριθε- 
ὀτάτη λίαν χαταλήψει τῷ ὑπερουσίῳ τῆς αὐτοῦ δυνά- 
pru; ἐνυπάρχουσιν. Απειλεῖ τοίνυν τὰ φοθερὰ, xol 
πάλιν ἐπαγγέλλεται τὰ χρηστά ^ ἵνα δ.ὰ μὲν τῶν 
ἁπαγάγῃ τῆς ἁμαρτίας, διὰ δὲ τῶν τῇ ἀρετῇ προσ- 
αγάγηται τὸν ὑπαχκούοντα  αὑτεξούσ:ον ἔχοντος 
τοῦ ἀνθρώπον τὴν ἑφ᾽ ἑκάτερα ῥοπὴν χαὶ ἀθίαστον * 
πανταχοῦὺ δειχνύντος τοῦ θεοῦ δι ὑπερθάλλουσαν 
ἀγαθότητα μηδὲν ἑαυτὸν ἑλλελοιπέναι τῶν elg ἡμε- 
τέραν σωτηρίαν Ἱχόντων *. ἵνα τοῖς χαταφρονῄσασι 
«uv ἐνταλμάτων xal τῇ διχαίχ αὐτοῦ ἀγανακτήσει 
ὑπαχθταηωμένοις, τὸ ávamolóyntov προσῇῃ. Καὶ ἵνα 
γνῶμεν ὅτι χα[τοι ἐπιστάμενος τό τινων ἀπειθὲς, 
ὅμως πάντα τὰ πρὸ; ἐπιμέλειαν αὐτῶν ἐργάζεται, 


** |Y Reg. xx, 6. 


c que judicia faciunt ; 
ππροεωραμένοις αὐτῷ xal τὰ τῆς ἑαυτοῦ χρέσεως ἐπ᾽ ᾽ 


esset fixum 3 

9. A. Qua vel ad peccatum inhibendum vel ad 
excitandam virtutem in divinis Scripturis dicta 
fuerunt, ea necessario nobis Deus infert, « ut omne 
os obstruatur, totusque mundus subditus Deu 
fiat ** : » non quod ipse futura ignoret , ut ait ma- 
gnus Gregorius ; ; sed quia liberum arbitrium esse 
vult, idcirco fiunt li: adumouitiones, Ipse enim aute 
hominum nativitatem omnmia sciens, ab zeterno, nou 
nuperriue neque e signis, futura divinans, sed vir- 
tute Deo digna et ineffabili, posterorum temporum 
eventus assequitur. Cumque oculis ut ita dicam 
futura prospectet, convenientia his visis sua quo- 
Deus autem futurum prasen- 
tis instar spectat ; atque ita quod cujusque merito 
congruit , vel potius debitam cuique sortem , citra 
omnem transgressionem decernilL, sive de vita ex- 
tendenda agatur, sive de brevitate ejusdem et con- 
tractione; quandoquidem ejus praesensio errori 
non est obnoxia. Res enini ipse perfecte ocissime- : 
que in semel spectat : quin hx potius accuratissi- 
nme cognite in ejus virlute ineffabili continentur. 
Minatur itaque formidolosa , itemque jucunda pol- 
licetur, ut illa a: peccatis deterreant, hzc docilibus 
virlutem suadeant : quandoquidem homo liber 
utrinque ^b omui coactione est. Atque ita Deus 
usquequaque ofieudit nihil ab ejus bonitate rcli- 
quuin fieri, quod saluti nostre prosit : ut manda- 
torum dein. e contem ptoribus, ideoque juste ejus 
ira obnoxiis *xcusatio nulla supersit. Atque ut 1o- 
bis innotesc.t Deui, etsi quorumdam contumaci:e 
prescium, null:m tamen prztermittere officium, 
quo suam erga nos clementiam significet , audi quid 
ipse beato Ezechieli prophetze : «Perge, fili hominis, 
ad Israelis qux 16 exasperat domum ; meosque 
apud eam sermones eloquitor. Quia non ad popu- 
lum profundi labii neque duri sermonis mitteris , 


mas. *! Psal. riv, 24. ** Prov, iv, 10 35 Prov. xi, ὅθ. '* Eccle. vii, 18. Ron, 
NOTE. 
ME Sunt ipsa Nazianzeni verba orat. 42, pag. (14) Locus iterum insignis pro sententia theolo- 


Βατποι. G5. XCVIII. 


gira de priedestinatione post prievisa merita, 
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seJ ad Israelis domum ; neque ad aliens lingue A την οἰχείαν ἐπιδτικνὺς φιλανθρωπίαν, ἄχυνε τί 


diversique eloquii gravisque loquelze gentes, qua- 
rum non possis audire sermones. Quanquam si ad 
has te niitterem, exaudireris utique ab eis, Verum- 
tamen 2u4dire te nolet Israelis domus, quia mihi ipsi 
morem gerere renuit **, » Clarius adliuc id demon- 
siratur ex iis etiam qua: in Deuteronomio dicuntur. 
Etenim post tot mandata qux Deus ipse populo per 
legislatorem vulganda curaverat, abstineudi scili- 
cet omni idolorum superstitione, unique sibi cultum 
adhibendi, videsis quemadinodum magno illi Mosi 
locutus sit : « En tu cum majoribus tuis jain re- 
quiesces, populus autem kic fornicabitur post deos 
alienos terrg ejus quam, ingredietur 1.2 Deinde 
etiam  persecuturam contumaces | iudignationem 
subdit: « lrascar eis vehementer in illa die : de- 
seram illos, meamque ab eis faciem avertam ; fient 
esca aliena , multisque malis atque cladibus atte- 
rentur 15,2 Sic nimirum aperte Deus docet ; quain- 
vis ipse leges condat, normainque virtu'is tradat ac 
vitii declinationem, nitilominus ejus przsc.entiam 
uon interverti , neque porro eum impediri quomi- 
nus congruenter pravisis, commoda s»picentiz sud 
justitizque decreta scribat : ita ul nobis quoque 
cum Apostolo dicendum sit: « Quos prascivit εἰ 
predestinavit **. ) 


xaxà xai θλίφεις »— ix τούτων σαφῶς διδασχόµενος, ὅτι εἰ 


B 


φησι τῷ paxapio Ἰετεχιη} τῷ mpogfto * « Yl 
ἀνθρώπου, βάδικε πρὸς τὸν οἶχον τοῦ Ἰσραἢλ τὸν 
παραπ͵χραἰνοντά µε, xal λάλησον τοὺς λόγους µου 
πρὸς αὐτούς ' διότι οὗ πρὸς λαὺν βαθύγειλον καὶ 
βραχύγλωσσον * σὺ ἐξαποστέλλῃ, πρὸς τὸν οἶχον τοῦ 
Ἱσραήλ' οὗ πρὸς λαοὺς πολλους ἀλλοφώνους fi 
ἀλλογλώσσους, οὐδὲ στιθαροὺς τῇ γλώσσῃ ὄντας, ὧν 
οὐχ ἀχυύση τοὺς λόγους. Καὶ εἰ «pb; τοιούτους ἐξ- 
απέστειλά σε, οὗτοι ἂν εἰσίχοωυσάν σον’ ὁ δὲ οἶχος 
τοῦ "spark οὗ pi θελήσωσιν ὑπαχοῦσαί σου, διότι 
οὐ βοῦλονται εἰσακούειν µου. » Σαφέστερον δὲ ταυτὸ 
τοῦτο xal διὰ τῶν Ev τῷ Δευτερονομίῳ γεγραμµένων 
ἁἀποδείχνυται. Μετὰ γὰρ τὰς τοσαύτας παραγγελίας 
ἃς αὐτὸς ὁ θεὺς πρὸς τὸν λαὺν διὰ τοῦ νοµοθέτου 
πεποίηται τοῦ ἀπέχεσθαι μὲν πάση» εἰδω)οποιίας 
πλάνης, póvr δὲ τῇ avrov προσανέχειν λατρείχ, 
ὅρα ola πρὸς αὐτὸν ἐχεῖνον τὸν µέγαν ἔφη Moséa* 
« Ἰδου σὺ χοιμᾶσαι μετὰ τῶν πατέρων σου”. xal 
ὁ λαὸς οὗτος ἐχπορνεύσει ὀπίσω θεῶν ἀλλοτρίων τῆς 
γῆς εἰς ἣν αὐτὸς εἱτπο,εύεται &xcl εἰς αὐτήν. » Εἶτα 
χχὶ τὰ τῆς ἐπομένης τοῖς ἀπειθοῦσιν ἁγανακτήσξεως 
ὁριστικῶς ἐπιλέγει’ «€ Καὶ ὀργισθήσομαι αὐτοῖς 
θυμῷ ἐν τῇ ἡμέρα ἑἐχείνῃ, χαὶ χαταλείόω αὐτοὺς, 
xai ἀποστρέψω τὸ πρόσωπόν µου ἀπ αὐτῶν, xal 
ἕσονται χατάθρωµα, καὶ εὑρῆσουσιν αὐτοὺς τολλὰ 
xaX νομοθετεῖ χαὶ ὑποτίθεται τὰ πρὸς 


ἀρετὴν , ἐπάγοντα xal τὰ τὴν κακίαν ἀνείργοντα, ἀλλὰ τὰ τῆς προγνώσεως αὑτῷ οὐκ ἐγχόπτεται 
οὐδὲ τὸ καταλλήλως τοῖς προεγνωσµένοις τὰς τῆς οἰχείας αὑτοῦ αοφίας xai διχαιοσύνις χρίσει ὀρίζειν 
χωλύεται" (03:5 χαὶ ἡμᾶς κατὰ τὸν ᾿Απόστολον λέχειν, ὅτι « O0; προέγνω καὶ προώρισεν. » 

10. B. Deus lux est, nec tenebrze in. eo sunt ( 


ulle, ut divus Joannes ait **. Est autem lucis offi- 
cium, qux vere exsistunt perspicua facere, atque ab 
' emni obscuritate, id est errore, vindicare. Si ergo 
amator veritatis Dominus , imo veritas ipsa est, 
quomodo prater veritatem loqui videtur? 

A. Ubinam vero id relatum demonstrare po- 
tes? 

B. Ezechie deprehendimus a Deo prophete ore 
dictum : « Dispone domui tu:, quia morieris tu, nec 
«mplius vives 5,2 Alterutrum ergo colligitur, 
nempe vel terminos temporalis hujus vite. cuique 
homini non esse przfixos, vel Deum falsa elocu- 
tun. Nam certe quindeciin. demum — post. annos 
Lzechia mors adfuit , uon co tempore quo dictum 
ei fuerat : « Morieris tu, nec amplius vives. » 

À. Age vero quinam Deo causa fuit decretum 
suum abolendi ? 

D. Lla scilicet quam ipse Deus Ezechiz signifi- 
cavit : « Quia laerymas tuas vidi , tuamque vocem 
exaudivi , en tibi annorum quindecim incrementum 
do *5, , 


10 Ezech. in , 4, 5. 
xx, 05; loa. xaxvii, L. 


Deut, xxxi, 16. 
"* Ίδη, Axxviu, 9. 


** ibid. 17. 


v. B. '0. 8:5; φῶς ἐστι, καὶ σχοτία ἓν αὐτῷ 
ἑστιν οὐδεμία, ὁ θεῖος Ἰωάννης φησί. Φωτὸς δὲ ἴδιον 
τὸ ἀληθῶς ὃν φανεροῦν χα) ἁπαλλάττειν τοῦ σκότους, 
ὅπερ ἡ πλάνη ἐστίν. Ἐπεὶ οὖν ἀληθείας ἀγαπᾷ Ku- 
ριος, μᾶλλον ὃδ αὐτός ἐστιν d αὐτοαλήθεια, πῶς 
παρὰ τὸ ὃν φαίνεται λαλῶν ; 

A. Ποῦ τοῦτο δειχνύειν φερόµενον ἔχεις; 


B. Τῷ Ἐζεχκίᾳ διὰ τοῦ προφήτου εὑρίσχομεν τὸν 
θεὸ , εἰριχέναι' « Τάξαι περὶ τοῦ οἴκου σου" ἀποθανῇῃ 
γὰρ ev, xat οὐ ζήσῃ. » Συναχθῄσεται οὖν τῶν δύο τὸ 
ἕτερον, P μὴ πεπῆχθαι ἔρον τῆς χρονικῆς ταύτης 
ἐχάστρ Qus, ἢ τὸ ὃν μὴ ἐξειπεῖν τὸν Θεόν ' τουτ- 
έστι μετὰ ἕτη πεντεκαίδεχα τὰ τῆς τελευτῖς αὐτῷ 
ἐπιστῆναι, xal οὐ τηνικαῦτα ὁπότε ἐλέχθη αὐτῷ, 
« Αποθανῆῇ 30, xat οὗ ςἡσῃ. » 

A. Καὶ «i ἄρα φήσομεν αἴτιον γδγονέναι τοῦ Aucat 
τὸν θεὸν τὴν ἰδίαν ἀπόφασιν, 

B. Τί ἄλλο γε ἡ ὅπερ αὐτὸς εἶπε τῷ Ἐζεκίᾳ ὁ 
θεός: « Οτι εἶδον τὰ δἀχρυά σου xal Ίχουσα τῆς 
φωνῆς σου, xal ἰδοὺ προστίθηµί σοι Ex, wl ; ) 


3 Rom. var, 99. ?* Joan. 1, ὂ. ?*: IV R4 
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θείᾷ φύσει, τὸ ἐχεῖνον δαχρύσαι φημὶ, xai τὰ σὺν 
αὐτῷ πάντα ποιῆσαι, ὡς εἰς οἶκτον χινηΏσαι τὸν θΘεὸν 
τοῦ προαγαγεῖν μὲν τὴν ἔφοδον τοῦ θανάτου, τῆς 
$ ζωῆς τὴν προσθήχην ποιῆσαι (15); 

B. Καὶ τί δη ἁπαντήσαι ἡμῖν τῶν ἁτόπων εἰ 
φαίημεν ph τῇ προγνώσει τοῦ Θεοῦ τοῦτο ὑπο- 
πεσεῖν ; | 

A. Τέ δή; αὐτὸ μὲν οὖν τὸ µέγιστον cl; ἁσέ- 
θειαν. 

B. IIo; χαὶ «iva τρόπον; 

Α. "Ot «apeopnoóuc0a ἁποστεροῦντες «by Ocby 
62609 ἐπὶ τῇ µαταιότητι τῶν ἡημετέρων διαλογιαμῶν, 
αὐτὸ τὸ ἑραίρξτον ἰδίωμα τῆς θεότητος ' ὅπερ αὐτὸς 
χαρα κτηριστικὸν ἀἁπλανέστατον τῆς ἰδίας ὑπερουσίου 
ὀννάμεως διὰ τοῦ προφήτου σαφῶς ἐπηγόρευσε, τὴν 
τῶν µελλόντων ἁπάντων γνῶσίν φημι xal τῶν ἐσο- 
µένων τὴν προαγόοευσι», 

ια’. Β. ᾽Αλλὰ οὐ κατ ἄλλειψιν τῆς προγνωστιχῆς 
δυνάµεως j| ἀσθένειαν φύσεως, λέγομεν μὴ τῇ 
προγνώσει τοῦ Ocou τὰ χατὰ τὸν Ἐζεχίαν ὑπολη- 
φθηναι * ἁλλ᾽ ὡς ἰδικῶς περὶ τὸ ἐχείνου µόνου συµ- 
θαΐίνοντα πρόσωπον, xal οὐ πρὸς χκοινὴν τῶν &y- 
θρωπίνων οἰχυνομίαν ὁρῶντα. — — 

A. Kal τὶς ἂν τῶν τὰ θεῖα πεπαιδευµένων ἀνέζεταί 
σου τοιαῦτα λέγειν τολμῶντος, xal τὴν ὑπεράπειρον 
τῆς θείας προνοίας περιγρἆφειν ἁγαθότητα ; Ἶτις 
οὐδὲ τῆς ἁλόγου φύσεως ἀμελέτητον ποιεῖἶται τὴν 
τημελοῦχον ἐπιατασίαν * ὡς ὁ Κύριος ἐν τῷ Εὐαγ- 
χελίῳ ἐδίδαξε, µήτε στρουθίον Ev εὐτελέστατον, ὡς 
ἔξω της ἑἐποπτικῆς τῶν ὅλων ὑπάρχον προνοίας, 
ἄνευ τοῦ Ev οὐρανοῖς εἰπὼν πεπεῖσθαι ἐπὶ τῆς γῆς, 
ἔγουν τῇ παγἰδι ἐμπίπτειν. Τί δὲ βούλεται διδά- 
σχων tud, διὰ τοῦ ἱρ:θμῆσθαι λέγειν τὰς τρίχας τῆς 
πεφαλης, τί δὲ τὸ σταγόνας ὑετοῦ μηδὰ αὐτὰς ἔζω 
τη, αὐτοῦ ἀριθμίσέως εἶναι, χατὰ τὺν Ἰώδ; οὐχὶ τὸ 
καντέφορον xal ἀκάματον χαὶ ἁδιάδραστον τῆς συν» 
Εχτιχης τῶν ὅλων θείας δυνάµεως ; Καὶ γὰρ δίχαιον 
ὧν τὴν δημιουργἰαν οὐχ ἀπηξίωσε, τούτων μηδὲ τήν 
ἑποτετιχὴν τὸν Θεὸν ἀρνήσασθαι πρόνοιαν. Οὐ τῇ 
εὐτελ:ίᾳ τῶν προνοουµένων τΏς ἀφράστου µεγαλειό- 
ετςο , ὕφεσιν δόξης χομικοµένης * ἀλλ Ev. τῷ συν- 
έχειν τὰ ὄντα ἔχαστον iy τῷ ἰδίῳ λόγῳ ὡς Υγέγονε, 
«τς ταντουμοῦ αὐτοῦ ἐξουσίας τε xal προνοίας 


μεις ύνως θαυμακομέντς. Τοῦτο δὲ οὐχ ἄλλως Ἡ διὰ D 


τοῦ ἐπ,θλέπε'ν αὑτὸν ἐπὶ πάντα τὰ ἔργα αὐτοῦ πι- 
στευθῄσετα:. Οὐχοῦν λεγέτω πρὸς Ἐζεχίαν, μᾶλλον 
δὲ xa: πρὶς πᾶσαν τῶν ἀνθρώπων τὶν φύσιν) € Πρὸ 
τοῦ uz πλάσαι σε ἓν κοιλία, ἐπέσταμαί σε. | Τὸ πρὸς 
ἕνα λεχθὲν τὸν Ἱερεμίαν φημ), καὶ ἀδύνατον εἶναι 
μὴ νομιαθὲν, καὶ ἐπὶ τῶν ὀμρειδῶν πάντων ὁμοίως 
λαμθάνεσθαι συναναγχαζούσης tfc ἀληβείας Τοίνυν 
προεγνώσθη τῷ Δημιουργῷ ἡ του βασιλέως ἐν πόνῳ 
χαρδίας χαὶ δάκρυσι πρὺς αὑτὸν ἀναθόησις. Ἐξ 


9 Matth. x, 19. 3 ibid. 50. ** Job. xxvii, 25. 
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A. "Apa δὲ αὐτὸ τοῦτο οὐ προξεγνῶσθαι ch; τῇ A 
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ΔΑ. Au tu fioc ipsum db.nu naturae nou prievisuin 
ais, Ezechiw, inquam, laeiymas auque omnimodu:n 
couatum, quo nisus est cleincutiam Dci peruiovere, 
ul uiortis iucursus coliberctur, sibique vita pro- 
rogaretur ? 

B. Quid porro absurdum Linc sequitur, si forte 
id Dei przscientiam latuisse dicamus ? 


Α. Quid, iuquam, nisi inaximum impietatis cri- 
men ? 

D. Quid ita? 

À. Quia sic accidet ut. Deo detralhiamus, nostro- 
ruui sczvitate ratrociniorum , eam qui precipua 
est divinitalis praerogativam , et quod ipse verissi- 
mum suprema potentie. indicium per prophetam 
allirmavit , omnium nempe qui eventura sunt co- 
guitionem ac vaticinium. 


11. B. Ego vero non quod przsaga vis deesset , 
nec infirmitate nature, aio Dei mentem laisse 104 
Ezechis, sed quia res liie personam unam tantuin- 
moo respiciebant , non generalem hominum gu- 
bernitiouein. 


Α. Et quis demum patietur, si inodo sacris doctri- 
uis sit i.nbutus, liec te audentem dicere atque im- 
mensam divinze providenti:e praestantiam. limitibus 
circumscribentein ? qui ne. irrationabilis quidem 
animantis idoneam curam negligit, ut in Evangelio 
Doininus docuit, cum vilissimum nuilum passer - 
culum, quasi procul generalis p: ovideutia: respectu 
δι, siue Patris coelestis nutu humi decidere vel la- 
queo irretiri dixit 55, Quid porro nobis suadet, cum 
capitis capillos numeratos ait ?**? quid cum pla- 
vig: guttze sub Dei percensioneni venire apud Jobuim 
dicuutur **? nonne vis omnituens et indefatigabilis |. 
et inevitabilis divinze omnia consei vantis potentie 
denotatur? Et sane aequum est quie creare non est 
dedigiatus, his ne vigilem quidem providentiam a 
Deo denegari. Nam summa Dei magnitudo haud- 
quaquam vilitate curatarum rerum gl.riam sibi 
deleri sentit, sed dum potius universa conservat, 
proui singula naturam primitus sortita sunt, po- 
tentia ejus rerum omnium parens vcl maxime fit 
mirabilis. ld vero haud aliuude asseritur quam quod 
cuncta opera sua contuetur. Igitur dicatur de Eze- 
chia, imo vcro de universa hominuin natura: Ante- 
quam te crearem in utero, novi te. Quod uni quon- 
dam Jeremiz dictum fuit **, neque impossibile exi- 
stimatum, jam cunctis ejusdem natura consoi tibus 
zque dictum credatur. ltaque pravisus Creatori 
fuit regis cum angore cordis et lacrymig ad cuiu 
clamor. Ergo ab aterno, non nuperriine, annorum 
illud additamentum deünitum fuit. Etenim cum 


35 Jerem. 1, 5. 


NOTA. 
(45) Notabunt hac theologi scienti, ut aiunt, medix propugnatores. . 
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rerum causis, res ipsas esse exploratas necesse Α ἀπείρου 9 τοιγαροῦν χαὶ οὐ πρὀσφάτως ὁ 6po, αὐτῷ 
est. Si ergo lacrymz causa fuerunt prorogandi τῆς προσθήχης τῶν τούτων ἐτῶν ἐχαρίαθη * τοῖς γὰρ 
vitae temporis, lisque Deo przvisz erant, necesse — alzíot; χαὶντὰ ἐξ αὐτῶν συνθεωρεῖσθαι ἑπάναγχες. 
est co:zlaneam in Deo fuisse rei presscientiam ejus- — El οὖν αἴτιον τοῦ προστεθῆναι χρόνον ζωῆς τὸ δά- 
que effectum. xpuov Ὑέγονε, tovto δὲ τῷ Θεῷ προτεθεώρηται, 
ἀνάγχη συνεζεῦχθαι αὐτῷ χατὰ τὴν πρόγνωσιν xal τὸ 

ἐξ αὐτοῦ προελθόν. 
12. B. Ergo in alterum e supra dictis absurdis ιβ’. B. Οὐχοῦν τὸ ἕτερον τῶν iv. τῷ λόγῳ συν- 
incurremus , nempe quod Deus rem ut se habet αχθέντων ἁτόπων ἡμῖν ἁπαντήσεται. τὸ μὴ λέξαι 
non eloquatur, sed aliam pro ca dicat. Nam quod ατὸν θεὸὺν ὡς εἶχε φύσεως τὸ ὃν, ἁλ. ἕτερον ἀνθ᾽ 


Deus mentiatur, id mihi dicere religio est. ἑτέρου εἰπεῖν: δέος vàp Φφάναι τὸ φεύσασθαι 
, αὐτόν. 
À. Ου secundum prudentiam quamdam vel di- A. Τὰ κατ olxovoplay τινὰ λεγόμενα ἡ πραττό- 


cuntur vel fiunt, ea neque mendacio neque siniu- μενα, οὗ xph φεῦδος λέγεσθαι f] ὑπόχρισιν' ἀπεναν- 
lationi vertenda sunt : invicem quippe adversantuf — «(4. yàp ἀλλήλων. τὰ τούτων ἀποτελέσματα. Τὸ μὲν 
horum effectus. Namque mendacium ex diabolo B γὰρ φεῦδος ἐκ τοῦ διαθόλου ἐστιν, ὡς γέγραπται: 

est, ut ait Scriptura — : qui autem prudenti consi- — 6 δὲ οἰχονομῶν tv χρίσει τοὺς λόγους αὐτοῦ, πρὸς τὸ 
lio orationem suam conformat , id non sine Dei εὐαρεστῆσαι τῷ θεῷ τοῦτο ποιεῖ, ὅπερ ἑστὶ τῶν τοῦ 
placito facit : qua res diabolicis studiis contraria διαθέλου ἔργων χατάλυσις. Οὕτω γοῦν xal Ῥαὰά6 
est. Sic enim neque Rahab mendacii accusatur , ἡ πόρνη οὐχ ὡς devcapgévr κατακρίνεται, xalczot 
quanquam rem veram non dixit, sed veluti ΡΟ παρὰ τὸ ὃν elpn«uta, àXX ὡς διὰ πίστεως διχαιω- 
lidem justificata laudatur *',quia sermone prudenti βεῖσα ἐπαινεῖται , τῇ τοῦ λόγου οἰκονομίᾳ τὸ περὶ 
constantem suam in Deum fidem testata est. Quin τὴν εἰς θεὺν τίστιν βέδαιον ἐπιδειξαμένη. Καὶ ὁ 
ipse Deus imperat Pharaoni ut Israeliticum popu-— 9:4. δὲ αὐτὸ- προστάσσε: τῷ Φαραὼ τὸν Ἱσραηλί- 
lum dimittat 5^, non quasi demigraturum /Egypte, την ἀποστεῖλαι λαὸν, οὐχ ὡς τῆς Αἰγύπτου µετοιχή- 
sed in deserto rem sibi sacram facturum , et tridui  σοντα, ἀλλ ὡς λατρείαν ἐν τῇ ἑρήμῳ ἐπιτελέσοντα, 
itinere secessurum. Cur jam Samuelem proferam, καὶ πρὸς διάστηµα 6500 ἡμερῶν τριῶν ἐχχωρήσοντα. 
qui se ven!*urum dixerat ad sacrum Deo peragen- Καὶ τί pot τὸν Σαμου]λ mapagépeww Ίχειν μὲν 
dum, venit autem post gestam a rege rem 7 Cur ἍΛλέχοντα Κυρίῳ θῦσαι, βασιλέως δὲ προχείρισιν 
maguum Apostolum, qui Judaico ritu semel san- µετερχόµενον; "H τὸν µέγαν ᾽Απόστολον Ἰουδαϊκῶς 
ctificavit, et sacrificia legitima obtulit ** ; qui cum ἁγνιζόμενον xai νομικῶς θωαίας προσάχοντα, xol 
circumcisionem atque alias ε)αδηιοάίἱ Scripture «hv (ὲν περιτομἣν xal τὰ σὺν αὐτῃ τοῦ νομικοῦ 
legalis observantias tanquam cassas post gratiam “γράμματος παρατηρήµατα, ὡς ἔωλα μετὰ τὴν χάριν 
eliminasset δέ, nihilominus Timotheum circum- ἐχθαλόντα, περιτἐμνοντά Ye μὴν τὸν Τιμόθεον ; 

cidit ** ? Quin adeo Christus, id est ipsa veritas, πότε 6 Χριστὸς αὑτὺς ἡ ὄντως ἀλίθεια, «n olxo- 
prudenti? hoc genus neque verhis recusavit neque νομικῆς οὐδαμῶς µεθόδου ἀπέσχετο Év τε λόγοις xal 
factis sequi ; sed tolo humana vitz tempore ita se πράγµασιν, ἀλλὰ ταύτῃ μάλιστα χαθ᾽ ἕλον τὸν τῆς 
gessisse facile cognoscitur. Quare et Psalinographus οἰχονομιχῆς αὗτου ἀναστοοφῖς χρόνον χρησάµενος 
de eo diserte vaticinatur ; « Sermones suos pru- δείχνυται. Περὶ οὗ καὶ τῷ Ψαλμῳδῷ τὸ, « Olxove- 
denter instruet **. » Igitur πο id quidem, quod µήσει τοὺς λόγους αὑτοῦ ἐν χρίσει, » σαφῶς προφη- 
Ezechi:x dictum fuit , in mendacii culpam vocabi- ακύεται. Οὐχοῦν xal τὸ εἰρημένον πρὸς Ἐζξεχίαν 
tur, sed doctrinas potius religieni conducentis lau- οὐ ψεύδους ἀποίσεται Υραφὴν, ἀλλὰ τῆς πρὸς θεο- 
dem feret : quie doctrina. auditores admonet ut σέδυιαν διδασκαλίας δέξεται ἔπαινον, τοὺς ὀρῶντας 
Deum: noscant vitz arbitrum , atque" ut huic uni  προτρεποµένης Ocbv εἰδέναι ζωῆς ταµίαν, xal τὴν 
venerabundis animis subesse velint. Priwterea p) ὑπ' αὐτῷ uóvo αἱρεῖσθαι (16) ὑπόχλισιν, δι οὓς xal 
verba, « Morieris tu, et non vives,» alioquin etiam — «à τῆς τοιαύτης ἑδραματουργήθη οἰχονομίας. ”Αλ- 
vera sunt, si morbi ingruentis gravitatem respica- Ἅλως 65 χαὶ τὸ, « ᾿Αποθανῇ σὺ, χαὶ οὐ Cfjan, » ἆλτ- 
mus : is enim idoneus videbatur ad mortem zgro- θεύεται, εἰ πρὺς τὸ τοῦ ἑνσχήψαντος πάθους (ato; 
to sine dubio inferendam. ldque fortasse Deus ἀπεχθὲς ἀποθλέψαιμεν * τοῦτο γὰρ εἰχὸς ἦν ὅσον 
iunuens, mortem regi impendere dixit; non autem — fb; τὸ ὀρώμενον ἐπάχειν πάντως τῷ χειμένῳ τὸν 


* Hebr. xi, 51. !* Exod. v, 1. ? 1 Reg. xit, 8. ** Act; 1x1, 36. *! Galat. v,6; vi, 15. ^ Act. 
ivi, 9, M Psal. cxt, 5. 


| VARLE LECTIONES. 
* Cod. ἐχείνου, quod corrigendum fuit ut supra (coI. 105 B 11). 


NOTE. 
(16) In. codice sic : θεὸν εἰδὲ µε ζωῆς ταµίαν, — quidam sic : Οἶμαι οὕτως ὀφείλει rpégertn θεὸν 
καὶ την ὑπ' αὐτῷ μόνῳ αἱρεῖίσθε. Sed in margine εἰδέναι, etc. 


I3 DE VITE TERMINO. 1ἱ4 
βάνατον, Καὶ ἴσως τοῦτο αἰνιττόμενος ὁ Θεὸς ἔφη A quod ei nutarcet in sua przscientia destinatus Eze- - 
τὰ τῆς τελευτῆς αὑτῷ ἐπιστῆναι ' οὐχ ἀόριστον — chis vitze terminus. 
ἔχων τὸ κατὰ τὴν αὐτοῦ πρόγνωσιν ὀφειλόμενον ἐχεί- | 

νῳ toU βίου τέλος. 


ΙΥ’. B. Τί οὖν; τῷ κατὰ πρόγνωσιν λόγῳ τοὺς 15. D. Quid ergo? num secundum przscientiae 
ὄρους τῆς ζωῆς δογµατίζεις περὶ ἕκαστον πήγνυ- rationem terminos vite singulis hominibus prz- 
oat ; stitui judicas? 

A. Καὶ µάλα. | Α. Omnino. 

B. Ἁλλ) οὗ ταυτὸν ὄρος καὶ πρόγνωσις. B. Atqui res eadem non est terminus et prz- 
| scientia, 

A. OS ταυτὸν μὲν χατ᾽ ἔννοιαν ἑκατέρα τούτων A. Profecto utriusque rei haud eamdem naturam 


ij χαθέστηχεν, Ex δὲ τῆς προγνώσεως οἱ παριστά- — cogitare licet : sed tamen post przescientiam, ii qui 
pevot τῇ διχαίᾳ τοῦ θεοῦ χρίσει ὅροι τῆς ζωῆς ἡμῶν — justo Dei probantur judicio, vitas nostri. termini 


τίθενται. constituuntur. 
B. Εἶτα ojx ἐντεῦθεν πρὸς ἑτέραν ἁπαγόμεθα, B. Nonne hinc ergo ad aliam devolvimur, ut 


Γραφικῶς εἰπεῖν, ἀδολεσχίαν, τοῦ λέγειν τὰς τῶν µελ- D vere dicam, scurrilitatem ; nempe ut dicamus futu- 
λόντων προγνώσεις αἰτίας, καὶ οἷον εἰπεῖν ἀναγκαστι- — rorum. proscientiam causam fieri ae propemodum 


xà, τῆς τούτων ἐχθάσεως Ὑίνεσθαι ; necessitatem ipsius exitus ?* 
A. Οὐδαμῶς. | A. Nego enimvero. 
D. IIo; xaY διὰ τί; B. At quo jurc? 


Α. Ὅτι 65 χαὶ ἡμεῖς οὗ 720i τὸ ὁρᾷν τὰ ἐν ὄψει A. Quia nos quoque non quia videmus quie coram 
ἡμῶν γινόμενα, Ίδη καὶ τῆς τούτων πράξεως xa0- — sunt, ideirco horum efliciendorum causa sums. 
ιστάµεθα αἴτιοι. "EzsY κατὰ σὲ ὁ Φινεὲς τὴν Μαδια- — Alioqui in sententia tua Phinees **, qui Madiani- 
viztv τῷ Ζαμθρὶ συνασχημονοῦσαν θεασάµενος, τῆς — tidem cum Zambri impudice versantem vidit, stupri 
ásyfpovog αὐτῶν πράτεως αἴτιων λογισθήσεται, 6 — eorum causa judicandus esset ; nempe is qui ob id 
διὰ ταύτην μιᾷ πληγῇ ἀνελὼν ἀμφότερον, Καὶ τί χρὴ ipsum uno ictu utrumque interfecit. Sed enim 
τῷ οἰχείῳ ἡμῶν ἁἀσθενεῖ λογισμῷ τὰ περὶ τούτου — quid opus cst nostri ingenii inürmitate argumen- 
ἐοδεύειν τῷ λόγῳ; δέν περὶ τοῦ προχειμένου προ- — (um hoc diutius versare, cum liceat observantibus 
διήµατος τοῖς εἰρημένοις τῷ µεγάλῳ Αθανασίῳ ἓν nolis quid hob super problemate dirzerit magnus 
τῷ εἰς τὸν σταυρὸν xal τὸ πάθος xaX τὴν ἀνάστασιν — Athanasius in sermone de cruce, passione ac re- 
λόγῳ ἑἐντυγχάνοντας, ἐχεῖθεν λαθεῖν πλατύτερόν τε suriectione, illinc haurire pleniorem ac sapientio- 
ὅμοῦ καὶ σοφώτερον τῶν νῦν ἁπορουμέγων τὴν ἐπί- rem controversize solutionem ? Nam quanta apud 
λυσιν. Ὅ γάρ ἐστιν ἐν τοῖς ἀνθρώποις ἐπὶ τῶν iv — homines rerum przsentium visio est, tanta apud 
ὄτει χειμένων ἡ ὅρασες, τοῦτο θεῷ τῶν µελλόντων ἡ — Deum futurarum praescientia: neque rerum aliquot, 
πρόγνωσις  χαὶ οὗ τινῶν, ἀλλὰ πάντων’ «€ Ὁ εἰδὼς ^ sed cunctarum : « Qui omnia, inquit Scriptura *5,. 
119, qgn3i, τὰ πάντα πρὶν γενέφεως αὐτῶν. » Μᾶλ- — ante ipsorum creationem novit. » Sed age hujus, 
àow Ub χα αὐτοῦ τούτου τοῦ νῦν εἰς ζήτησιν fipv de quo nunc controversamur, dogmatis, nempe 
προχειµένου δόγµατος, toutíGT: τοῦ χρῆναι ὅὄρους quod termini singulorum hominum vitz prafigi 
της Σκάστου τῶν ἀνθρώπων ἐγδέχεσθαι ζωῆς, &xpt- — credendi sint, justissimum judicem eumdem facia- 
6i5zaz09 ἐπιγνώμονα αὑτὸν τὸν Évücoy καὶ ἀληθῶς — mus divinum vereque apostolicum gratia affluentem 
ἁ ποστολιχ»ν χάριτος µέτοχον ποιησώµεθα Αθανάσιον, — Athanasium, evoluto ejus de fuga propria aposto- 
ἄναπτυσσοντες αὐτοῦ τὸ περὶ τῆς ἑαυτοῦ φυγῆῖς lico volumine, ubi sic loquentem offendimus. 
συγγραμμάτιον ἀποστολιχὸν, Ev ᾧ εὑρήσομεν αὐτὸν 
Ἄξγοντα οὕτως (17) * 

εδ’. «Ἔστι δὲ ἡ πρόφασις ἆ ἣν ὁ Ἰωάννης ἔγραφεν p 4. « Est autem causa quam Joannes descripsit 
οὕτως. Ἐζήτουν πιάσαι αὐτὸν, καὶ οὐδεὶς ἐπ- — Wec: Quarebant eum comprehendere, nemo tanen ei 
KCaAer ἐπ᾽ αὐτὸν τὴς χεῖρας f, ὅτι οὕπω &An.lU-— manus. injecit, quia nondum venerat liora ejus **. » 
θει ἡ ὥρα αὐτοῦ. » Εἶτα βραχέα ἐπειπὼν ἐπιφέρει. — Deinde paucis interpositis pergit dicere : « Ut 
«Ὡς μὲν οὖν Υἱὸς xai Λόγος ὢν τοῦ Πατρὸς, χαιρὸν — Filius quidem et , Verbum Patris tempore carebat : 
οὐκ εἶχεν αὐτὸς γὰρ τῶν χαιρῶν 6 δημιουργός Bv- — ipseenim est temporum conditor: verumtamen cum . 
0600; δὲ γενόμενος xaX τοῦτο λέγων, δείχνυσιν ἐκά- — homo factus hzc dicat, satis demonstrat certum 
στῳ τῶν ἀνθρώπων χρόνον εἶναι uepstpnpévoy: καὶ — tempus singulis hominibus esse definitum. ldque 


* Num. xxv, 7. '"* Eccli. xxi, 90. ** Joan. vir, 50. 
VARIA LECTIONES. 
4 lia etiam codex Ángl. apud Montf.* M. αὐτὸν πιάσαι. ! M. τὴν (εῖρα. € M. interponit ἔστι. 


NOT X. 


(17) Exstat in editione Montfauconii t. Ἱ, p. 297, — licet quantopere editiones etiam optimsm a T2986. 
tom varietatibus ; quarum ex copia cognoscere — exemplaribus recesserint. 
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a.leo scriptum est atque omnibus exploratum. Etsi A χρόνον οὗ τὸν κατὰ τύχην, ὥς τινε τῶν Ἑλλήνων 


enim obscurum est, cunctosque homines latet, 
quomodo et quantum cuique decretum fuerit , ta- 
men quilibet novit, sicuti veris οἱ aestatis ct au- 
πε! et hiemis esse tempora, ita prout in Srri- 
yiuris fertur, tempus esse moriendi el tempus 
vivendi. » Et post. modicum rursug ait: « Ilxc 
cum scripta sunt, tunm etiam ratio. demonstrat 
sanctos homines scire tempus singulis esse deter- 
mipnatum, sed tamen neminem scire temporis finem, 
Ejus rei argumentum est. quod David aicbat: 
Paucitatem. dierum meorum. demonstra. mihi". 
Quod enim ignorabat, lioc scire volebat.» Rursusque 
paulo infra: « Dominus quidem, u!pote Deus νο- 
rumque Patris Verbum, sciens definitum ab illo 
tempus , necnon probe conscius quali tempore se 
quoque pali decrevisset, postquam nostri causa 
liomo factus est, diebus quidem tempus id pra-e- 
dentibus, atque ut nos facimus, conquis:tus late- 
liat, persecutores fugiehat, insidiasque declinans, 
«ie pralteribat, ac per medium illorum ibat **. Cum 
autem tempus illud prwstitutum a ifuit, quo ipse 
pati csrporaliter pro omnibus volebat, de hoc allo- 


quitur his verbis Patrem : Pater, venit hora, glori-, 


fica Filium tuum **, Nec jam quirentüibus se sub- 
ducclat, sed ab iis capi volens perstabat. » Tum 
aliquot interpositis, addit: « Is igitur ita se obtulij 
pro omnibus, sicuti dixerat. Saneti autem nomines 
hoc quoque exemplum a Servatore mutuati. sunt. 
Ex ipso enim et antea et semper et ubique didice- 
runt ; nempe ut certantes legitime adversus perse- 
cutores, fugerent; atque ab his conquisiti, latita- 
rent, Nam quia tempori sibi a Providentia decreti, 
pro conditione humana, terminum nesciebant, 
noluerunt temere in insidiatorum — potestatem 
venire. » 


νοµίσοντες μυθολογοῦσιν, ἀλλ ὃν αὐτὸς 65 Αγ µιορ- 
γὸς { ὡς Ἰθέλησεν ὁ Ἡατὶρ ὥρισεν ἐχᾶστῳ. Καὶ 
τοῦτο γέγραττα: xal πᾶσι γέγονε φανερόν΄ el γὰρ 
xali χέχρυπτχι καὶ λανθάνει πάντας ἀνθρώπανς τὸ 
πῶς xaik πότον ἑχάστῳ µεμέτρηται, ἁλλ' ὅμως 
md; ὁστισοῦν οἵ δεν ἔτι ὡς ἔαρος καὶ θέρους καὶ oCt- 
νοπώρου xai χειμῶνός ἐστι χαιρὸς, οὕτω! χατὰ τὸ 
γεγραμ. ένον καιρὸς τοῦ ζτν ἐστι.» Καὶ µετ ὀλίγα 
πάλιν φησίν" τι Ὥσπερ δὲ ταῦτα γέγραπται, xai m 
δείχνυσιν ὁ λ7γο-, τοὺς ἁγίους εἰδέναι χούνον ἑχάστω 
τῶν ἀνθρώπων ὄνταα μεμετρηγμένον οὕτως» µτδένα 
γινώσκειν τὸ τέλος τοῦ χρόνον, γνώρισμα τὸ λέγειν 
τὸν Δαθίδ' Tijv ὁ 1ιγότητα τῶν ἡμερῶν µου ἀνά)- 
γειλόν qoi. Ὅ Υὰρ οὐχ Ἠπίστατο, τοῦτο μαθεῖν 
Σξίου.ν Καὶ αὖθις μ.χρὸν ὑποθάςε Ὁ μὲν οὖν Κύριος, 
καίτοι zh; Gv xai ὄντως P. Λόγος τοῦ Πατρὸς, καὶ 
εἰδὼς τὸν µετρτθένταα δι) αὐτοῦ καιρὸν, xa γινώ- 
σχων ὃν αὑτὸς ὥρισε xal τῷ ἰδίῳ σώµατι χρόνον εἷς 
τὸ ταθεῖν, ἐπε'δη καὶ OU ἡμᾶς ἄνθρωπος γέγονε. τὰς 
μὲν πρὸ τοῦ τὸν γρό:ον ἐλθεῖν ἡμέρας. xol αὐτὸς ὡς 
ἡμεῖς ἐκρύπτετο ζττούμενος, δ:ωχόµενως δὲ τ ἔφευγεν 
xai τὰς ἐπιθουλὰς ἐχχλίνων, οὕτως διῄρχετο, xal 
διὰ μέσου αὐτῶν ἑπορεύετο. ὖτε δὲ καὶ τὸν ὁρισθέντα 
παρ) αὐτοῦ χαιρὺν fyaye, καὶ αὐτὸς » ἐν ᾧ xat πα- 
θιῖν σωματικῶς ὑπὲρ πάντων Άθελεν, τοῦτοἩ μὲν 
προσφωνεῖ τῷ Πατρι λέγων, Πάτερ. ἐ.ή.υθεν ἡ 
ὥρα, δόξασόν σου τὺν Υἱόν. ὑὐκέτι δὲ λοιπὸν 
τοὺς ζητοῦντας ἐκρύπτετο, ἀλλ εἰστήχει θέλων xpa- 


c Τηθῆναι ὑπ αὐτῶν.» Καΐ τινα μεταξυ εἰρηχὼς, 


προσεπάγει * «€ Ὁ μὲν οὖν " οὕτως ἑαυτὸν προσήνεγ- 
xv X ὑπὲρ πάντων, ὥσπερ εἴρηχενΣ. Οἱ δὲ ἅγιοι καὶ 


'ποῦτον τὸν τύπον παρὰ τοῦ ΣωτΏρος µαθόντες (παρ᾽ 


αὐτοῦ γὰρ xai πρὸ τούτου καὶ ἀεὶ καὶ πάντοτε ἐδι- 
δάσχοντο), πρὸς μὲν τοὺς διώχοντας ἀγωνινόμενοι 
νομίμως ἔφευγον, xal ζητούμενοι παρ᾽ αὐτῶν ἑκρύ- 


πτοντο. Αγνοοῦντες δὲ ὡς ἄνθρωποι -τοῦ ὁρισθέντος αὐτοῖς παρὰ τῆς Προνοίας χρόνου τὸ τέλος, οὐχ. ἐδού- 
40vt0 παρέχεινΣ ἑαυτοὺς ἐχδότους ἁπλῶς τοῖς ἐπιθουλεύουσιν. ) 


45. B. Copiose hactenus a te dictorum funda- 
menta baud mediocriter nutare sentiet , assensuin- 
eue his sustinebit, si quis non peifunctorie sed 
sedulo expendat, przter eas, quas sacrz Scripture 
referuit, iunumeras alias strages exitiosissimas ; 
veluti in praliis czedes, hostium in urbibus expu- 
pghnndis occiliones sine ullo statim. generisve 
discrimine perpetratas, cunctis prout hostili manui 
oecurrunt trucidatia: praterea in pestilentibus 
ihorbis acervata funera ; subitas hominum et con- 
globatas in terrse inotibus atque hiatibus iufossio- 
ne8 ; quas Basilius communes veluti populorum et 
urbium clades esse de(init, quae vitiorum exube- 


* psal. ci, 24. ** Luc.iv, 50. 


9 Joan. xvin, |. 


ιε’. B. O9x ὀλίγως τῶν παρὰ σοῦ λεχθέντων xal 
συναχθέντων δ.ασαλεύει τὴν ῥεθαίωσιν xal τὴν πρὺς 
αὐτὰ συγκατάθεσιν ἀποθάλλεται, Eáv τις οὗ παρέργως, 
ἁλλ᾽ ἐπιμελῶς, οὗ µόνον τὰ ἓν ταῖς θείαις Γ ραφαῖς 
ἀνχχρίνε:εν, ἀλλὰ xal χατὰ τὰς πολυανθρώπους φθο- 
pág τε xal πανωλεθρίἰας ἀναθεωρεῖν οὐκ ἀρνήσοιτο' 
olov τὰς ἓν πολέμοις σφαγὰς, τοὺς χατὰ τὰς ἁλώσεις 
τῶν πολεµίων φόνους, οὗ διακριδὺν ἡλιχίαις T; Υένε- 
σιν ἐπαγομένους, ἀλλὰ χατὰ πάντων ὁμοίως τῶν τῇ 


D πολεµίᾳ χειρὶ ὑπαντώντων χωροῦντας, τοὺς Ev τοῖς 


λοιμιχοῖς χαταστήµασι πολυάνδρους θανάτους, τοὺς 
ix τῶν σεισμῶν f| χασµάτων γῆς αἱφνιδίους συγχω- 
σμοὺς, f| τοὺς ἐν ναυαγἰοις χαταποντισμούς' ἄστινας 


YARUE LECTIONES. 


b Deest articulus apud Μ. i M. addit (ov, 
τως deest apud M. 
ms, Ángl, apud M. 
* M. hic ponit ἁπλῶς. 


) Καὶ rectius fortasse abest a M. t 
τως. ὦ Καὶ deestapud M. » Tria hzc verba degunt apud Μ. ? Apud M. Ρο οὕτως male τοῦ δά. 
4 Apud M. additur τοῖς 735t. 
ο M. τοῦτον. * M. addit «εύρος. α Male apud M. προσῆγεν. ? M. ὡς προείρητα,. 


l M. οὔ- 
P Ὃν- 
t Καὶ habet etiam 


κ M. xa τό. 


ες Μ. τε. 5 M. Έγαγεν αὐτός. 
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148 


ὁ Ἡασίλειος χοινὰς τινας Σθνῶν À πλεως πληγὰς A rontiam resecant, atque ob mortalium seperstitum 


διορίζεται, τοῦ χαχοῦ χρλανούσας τῆν ἀμετρίαν, xal 
€i; τὸν τῶν ὑπολειπομένων σωφρονισμὸν γινοµένας. 
Ilo; δ᾽ ἂν σ»ναρµοσθξίη τοῖς ὑπὸ coU δουµατ'σθεῖσι 
τὰ χατὰ τῆς Δαρὶδ ἱστορίας; ὀπηνίνγα τῇ τοῦ λαοῦ 
ἀριθμήτει ἡ τοῦ Θεοῦ ἐπτχολούθησεν ἀγανάχτιοις * 
καὶ τριῶν ἀν.αρῶν ἀπειλουμένης ἀπογάσεως , ἓν 
ἐχλογῇ τῆς ἧττονος εἶναι δοχούσης τὸν ἐπιτιμώμενον 
συνεχωρήθη Ὑενέσθαι ' χαὶ προεχρίθη λιμοῦ τρι- 
ετοῦς, χαὶ τριμηναίου πολεμίων διωγμοῦ, τοι/µερος 
θάνατος ἐξ ἀοράτου χειρὸς ἐπαγόμενος. El vXo προ- 
ε--επήγει τούτοις τοῦ θανάτου ὁ ὄρος xat' ixe!vmy 
«Ἡν ἡμέραν λαθεῖν, καθ) ἠν ἑθδομήχοντα χιλιάδες 
ὀνδρῶν ἐν τριῶν ὡρῶν διαστήµατι τὸν διὰ γειρὸς 
ἀγγέλου ἐδέξαντο θάνατον, πῶς τῇ γνώµη τοῦ βασι- 
λέως ἐδίδοτο τὸ iv αἱρέσει ἰδιοποιέσασθαι τοῦτο 
ἁ πῶς, τὸ τοῦ θανάτου φημὶ, ἀλλὰ καὶ τῶν σὺν αὐτῷ 
ἁτειλλυμένων τὸ ἕτέρον: El γὰρ mph, By ἐχείνων 
ἀπεῖὸς. πάντως τὰ τοῦ παγἐντος ὅβου ἔμελλε µένειν 
ἀτέλεστα. Πρὸς τούτοις θεωρττέον xa τὰ περὶ τοῦ 
χαλχοῦὺ ὄφεως τῷ Mast διατεταγμένα, cf γε δυνατὸν 
ph ταῦτα πάντως τὸν σὺν ἀνατρέπειν λόγον. Τοὺς 
Υὰρ ὑπὸ τῶν ἑρπετῶν πληττομένους εἰ πρὸς ἐκεῖνο, 
7,23, ἀποθ]έφαιεν τὸ Ex χαλχοῦ τεχνουργτθὲν ὁμοίω- 
μα ὄφεως, διαδιδράσχειν τὸν Ex τοῦ ἱοθόλου δήγµα- 
τος θάνατον. El οὖν, ὡς che σὺ, ὅροι ζωῆς τοῖς àv. 
θρώποις πεπήγασιν, οὓς παρεχθῆναι ἀδύνατον, εἴτε 
συστολῇ, εἴτε ὑπερθάσει' ἀμφοτέρως γὰρ ἡ τοῦ ὅρου 
λυβήίσεται Έννοια * οὐχ fv εἰχὸς διαφυγεῖν τινας τὸ 
προωρισµένον, εἰ χαὶ πρὸς τὸν χαλκοῦν ὅφιν ἀπεῖδον, 
ἀλλὰ καὶ δίχα τῆς ἑρπυστιχῆς πλητῆς, τῷ θανάτῳ 
τούτους ἀνάγχὴη προσομιλῆσαι. Καὶ τίς dj ἀπὸ τοῦ 
χαινοῦ ἔχείνου θεάματος εὐεργεσία τοῖς πάντως τε- 
θντξοµένοις ; El δὲ καὶ µήπω 6 τῆς ζωῆς αὐτοὺς 
χατε:ληφει pol, οὐδὲν ἅττον περιττὸν τὸ διαταχθὲν 
ευρίσκεται. Οὐ γὰρ ἂν φαίΐημεν τῆς θείας βουλῆς καν 
ὃ-ατάξλας κατευμεγεθεῖν δύνασθαι ὄφεων δήγµατα. 
E οὖν πρὸ τοῦ τεταγµένου ὅρου ἀδύνατον ἦν τούτους 
τελευτῆσαι τὸν βίον, εἰ καὶ ὑπὸ ὄφεων ἐπλήττοντο, 
ὥσπερ εἴρηται, περιττὸν, χαὶ οὐχ ἀναγχαῖον τὸ ἐπί» 
Έαγμα τῆς τοῦ χαλχοῦ ὄφεως κατασχευῆς ἀποδείκνυ- 
ται. Περιττὰ δὲ χαὶ οὐκ ἀναγκαῖα λέγειν ἡμᾶς τὰ 
ὑπὸ Θεοῦ διατεταγμένα, ἀλτθῶς περιττὸν, μᾶλλον δὲ 
χαὶ ἀνόητον παντελῶς xal ὀλέθριον * ἀλλὰ τούτοις μὲν 
$a; περιπταίειν τοῖς προσχόμμᾶσι, τῶν ἐπάναγχες 
ὑπάρχετι, 0209; ζωῆς τοῖς ἀνθρώποις πεπηγέναι vo- 
µίζοντας. ᾽Αοριστουμένην δὲ τὴν ἑχάστου λαμθάνοντες 
τελευτᾶ». λείαν xal οὐχ ἀνώμαλον ἕξομεν τὴν ὁδὺν 
σης τῶν θείων Γραφῶν ἐξηγήσεώς τε xaY παραδοχῆς. 
Βζέως 6' ἄν σου πυθοίην τὶς ἡ πρέπουσα ἐκδοχὴ 
τοῦ περί τνων λέγεσθαι τῶν ἁγίων πλήρεις ἡμερὼν 
α.τὼς καταλύει τὸν βίον; χαὶ πάλιν ἑτέρους pid 
fatty τὰς ἡμέρας αὑτῶν οἷς πρὸς τὸ φονικόν τε 
χαὶ δύλιον τὰ τες γνώμης ἀπονένευχε; Πῶς δὲ xa 
ὁ 33615 αἷτεῖ παρὰ θεοῦ xal φησι « Mf] ἀναγάγης 
us kv ἡμίσει ἡμερῶν µου; » Πάντα yàp οἶμαι ταῦτα 
ἀνατρεπτιχὰ τυγχάνειν τοῦ ὄρους ζωῆς τοῖς ἀνθρώ- 
τοις πεῆχθαι νομίνειν. 


9 ][ Reg. xxiv, 19... 9! Num, xxi, 8. 
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$5 ο, 2.5, 8; xxxv, 29. 


emenda:ionem accidunt. Qui sane [leri potest ut 
Scntentiz tuc congruat historia Davidis 54, quo 
tempore populi censum subsecuta est. divina indi- 
gnatio ? Cum trium calamitatum denuntiatum 
essel decretum, permissa est puniendo regi clectio 
ejus qu:e levior esse videretur : przelatumque fuit 
triennali fami, ct trimestri calamitoso bello, tri- 
duanum exitium invisibili mauu infligendum. 
Etenim si prastitutus singulis fuerat. terminus 
mortem illa die oppetendi, qua scptuaginta homi- 
num millia trium horarum intervallo manu angeli 
interfecta fuerunt , cur regis arbitrio concedebatur 
ut rem pro libito sibi deligcret, mortis, inquam, tale 
geuus, vel aliud ex his similiter denuntiatum ? Nam 
si a unum ex his reliquis respexisset David, jam 
ille priefixus terminus frustra omnino fuisset. Con- 
sideremus insuper qua Mosi de colubro anco 
mandata fuerunt ; si forte hactenus dicta ad refu- 
taudam orationem tuam nondum sufficiunt. Nam 
qui percussi a eolubris fuerant, si ad. illud, inquit 
Scriptura *!, respexisseut colubri 2eneum opificium, 
necem venenato morsu afflatam. declinabant. Si 
ergo, uL (tu ais, vite termini hominibus ργαβτὶ 
sunt, quos ultra citraque non licet cons'stere (utra. 
quo gnim ratione "destruitur (οτι η! notio), fleri 
non poterat ut aliqui vitarest fatum sibi przfini- 
tum, etiamsi ad zneum serpentem suspexissent : 
iino etiam absque serpentino morsu mortem hos 
adire necesse erat. Porro quxnam erat utilitas 
novi illius spectaculi apud homines prorsus mori- 
turos? Quod si nondum iis aderat vitz? terminus, 
nihilo secius deprehenditur fuisse inutile consilium 
illud. Neque enim quisquam dicere auócat, colu- 
brorum morsu superari posse divinam voluntatem 
atque decretum. Si ergo ante statutum. terminum 
impossibile erat lios vitam desinere, quantumlibet 
4 colubris, ut diximus, percussi fuissent ; non ne- 
cessarium coarguilur :nei serpentis simulacrum. 
Jamvero vana a nobis dici et non necessaria Dei 
decreta, revera vanum, imo insanum potius οἱ 
capitale est. Atqui ut in bxc offendicula incidamus 
apprime necesse est, si vite terminos. hominibus 
prastitutos autumemus. Sin aulem indefinitum 
singulorum obitum arbitrabimur, facilem et miuime 
obliquam insistemus viam ad divinas Sxripturas 
explicandas intelligendasque. Libenter denique 4 
te audirem quanam sit commoda locutionis ejus 
intelligentia, cum nonnulli sanctorum dicuntur 


pleni jierum vita excessisse "*? rursus cum illi 


dicuntur ad :etatis suzx€ dimidium non pervenisse *5, 
quorum iens cede impiata fait? Quomodo item 
David a Deo postulat: « Ne me abripias in dimidio 
dierum meorum *9? » Πως, inquam, omnia profligare 
mihi videntur illorum opinionem, qui vitte humana 
terininos prestilutos esse aiunt. 


5 Psal. niv, 21, "Psal. ct, 25, 


αμ δὲ 
- 


119 


S. GERMANI ΡΑΤΗΙΛΗΒΟΗΑ CP. 


' 46. A. Solet super(íiciaria sacrorum Librorum A 


notitia mentem ita suspendere ut levi studio deli- 
bet scriptarum rerum intelligentiam. Nos vero 
Solomoni sapienti auscultantes, qui ait: « Aures 
sapientium postulant intellectum "5, ». id est liaud 
temere vocabuli sonitu permoventur, sed profun- 


dum dictorum sensum scrutantur; nos, inquam, in , 


primis de biblicarum locutionum interpretatione 
laboremus, quz utilitatem potissimam studiosis 
sui suppeditat : deinde objectorum dubiorum ag- 
grediamur disquisitionem. Plenos itaque dierum 
non illos dicimus, qui prolixam vitam spatiosumque 
evun peregerunt, sed qui religione perfecta con- 
grucuter stati su: Splenduerunt; quique debitze 
virtutis fructus prz? se tulerunt, ueque hos futiles 
aut tempestate corruptos, sed copiosos floridosque, 
nempe dignam satione divini Verbi segetem. Nain 
si aliter verba intelligamus, ne illos quidem homi- 
nes quibus hzc dicta fuerunt, reapse tali re potitos 
comperiemus. Num quippe Ábrabamum dierum 
plenum dicemus, cui dictum fuit :« Tu vero abilis 
ad patres tuos pulchra senectute. nutritus **? » vel 
hujus filium Isaacum? vel quemvis hujusmodi ? 
Nam quid de Jacobo dicam, cum dies ipse suos 
paucos appellaverit atque malos ? Sane horum 
vita, si cum longissimo superiorum hominum zvo 
romparetur, nequaquam plena videbitur, sel infra 
potius dimidium consistere. Itaque locutio dierum 
plenus, etsi vulgari more de iis qui senes moriun- 


120 
tc'. A. Οἶδεν ἡ ἐξ ἐπιπολῆς ἔντευξις τῶν Γραφῶν 
µετεωρίζειν τὴν διάνοιαν πρὸς ἑχδρομὴν ἀφ:λοπόνου 
χατανοῄσεως τῶν γεγραµµένων. Ἡμεῖς δὲ ἀχούσαν-- 
τες τοῦ σοφοῦ Σολομῶντος εἰπόντος' «Ὥτα σοφῶν aicst 
ἔννοιαν, » τουτέστιν οὐχ ἁπλῶς τῷ Ίχῳ τῆς λέξεως 
ὑποσύρεται, ἀλλὰ τὸν ἐν βάθει τῶν λεγομένων νοῦν 
ἀνιχνεύει, πρὸ πάντων τῶν Γραφικῶν ῥητῶν ἑρμη- 
νείαν ἐποφόμεθα, ὡς μᾶλλον τοῖς περὶ τὴν µελέτην 
αὑτῶν στρεφοµένοις τὸ ἐπωφελὲς χαριζοµένην , εἶθ ' 
οὕτως τῶν προθληθεισῶν ἑπαπορίσεων µεταχειρισθἠ- 
σεται ἡμῖν ἡ ζήτησις. Πλήρεις οὖν ἡμερῶν ἑχείνους 
φαμὲν, οὗ τοὺς πολ»ήἡμερον ζωὴν, οὐ βίον µαχροχοό- 
νιον διανύσαντας, ἀλλὰ τοὺς ἓν τελειότητι θεοσεθείας 
χαταλλήλως τῇ αὐτῶν γενεᾷ διαλάµφαντας * χαὶ τῶν 
τῆς ἐπιδαλλούσης ἀρετῆς χαρπῶν τὴν ἐπίδειξιν μὴ 
ἁτελῃ τε xal ἀνεμόφθορον ποιησαµένους, ἀλλὰ πλέρη 
τε χαὶ εὐανθῆ τὴν ἐχ τῆς σπορᾶς τοῦ θείου λόγου 
σταχυοφορίαν προθαλλοµένους. Καθὶ ἑτέραν γὰρ 
ἔννοιαν οὐκ ἂν δυνηθείηµεν τοὺς αὐτὸ τοῦτο µαρτυ- 
ρηθέντας Eva τούτου γεγονότας ἰδεῖν. Αρα γὰρ τὸν 
λθραὰμ T) for, φῄσεμεν ἡμερῶν, πρὸς ὃν εἴρηται" 
εΣὺ δὲ ἀπελεύσῃ πρὸς τοὺς πατέρας σου τραφεὶς iv 
γέρει χαλῷ; 1f] τὸν τούτου παῖδα τὸν 'Icaàx , f| ἕτερόν 
τινα 10109107; Περὶ γὰρ τοῦ Ἰαχὼθ τί δεῖ χαὶ λέγειν, 
ὁπότ àv αὐτὸς τὰς ἑαυτοῦ ἡμέρας μιχρὰς καὶ πονη- 
ρὰς ἀπενάλεσεν; 'AXX ἡ τούτων βιοτὴ, εἰ πρὸς τὴν 
τῶν προτέρων µαχροθίων ἀνθρώπων παρατεθείη 
ζωὴν , οὐδαμῶς τὸ πλῆρες ἔχειν λογισθήσεται , ἀλλὰ 
xai τοῦ ἡμίσεος παμπληθὲς ἀπολελεῖφθαι. Οὑχοῦν τὸ 


tur. dici putatur, tamen. cum de sanctorum vita ϱ πλήρη λέγεσθαι ἡμερῶν, εἰ καὶ κατὰ τὸ πρόχειρον 


serio est, signilicat absolutam sine defectu. virtu- 
tem, perfectionemque debite illorum temporibus 
ιδ. Est enim exploratum, homines ante et 
post legem haud eamdem cunctos habuisse victo- 
rie metam, neque paribus insudavisse certami- 
nibus: ideoque Noaclum Scriptura haud sim- 
pliciter. justum appellavit, sed addidit, iu geuera- 
tione sua **, 


11. Quod autem is locutionis sensus sit, mani- 
festius nobis innotescet hac super re sic disqui- 
rentibus. Dictum est viros sanguinarios atque 
dolosos dierum suorum dimidium non exzquatu- 


.ro$, Quomodo igitur in alio psalmo appellantur 


quidam, quorum adversus homines mota crat 
iniquitas lauta, ut ita dicam, et invidenda? lloc 
enim significant verba: « Exibit tanquam ος 


, adipe iniquitas eorum **. » Adde illud columen 


improborum, quos Deo maledicere et sceleribus 
indulgere juvat, verba, inquam, « pleni dies inve- 
nientur in eis 9. » Nam si pleni sunt dies, cur 
antea diclum est fore ut improbi in borum 
ditnidio subsistant ? Sed enim constat plenitudinem 
dierum hoc loco dici pro vitz longzxvitate propter 
Dei eximiam patientiam tolerantiamque erga im- 


" Prov, xvut, H5. "5 Gen. xv, 15. 


** με], 10. 


D 


" Geu. αντι, 9. 


ἐπὶ τοῦ ἐν γήρᾳ παρ:ἑναι τὸν βίον εἰρῆσθαι νοµίσε- 
ται, ἀλλ ἐπὶ τῖς τῶν ἁγίων ζωῆς, τὸ ἀνελλιπὲς τῆς 
xav ἀρετὴν τελειότητος, xal τὸ ἀπηρτιαμένον τῆς 
ἐπιθαλλούσης κατὰ τῶν ἑαυτῶν γενεὰν δικαιοσύνης 
παρἰστησι τὸ λεγόμενον. Πρόδηλον γὰρ ὡς τοῖς πρὸ 
τοῦ νόµου, xxl αὖθις μετὰ τὸν νόµον, οὗ ταυτὸν fv 
πέρας τῆς νίκης οὐδὲ τοῖς ἴσοις ἀγωνίσμασιν ἑν- 
ιδροῦν αὐτούς ' καὶ διὰ τοῦτο ἡ Γραφὴ οὐχ ἁπλῶς τὸν 
Νῶε τέλειον δίκαιον ἀπεχάλεσεν, ἁλλ᾽, ἐν τῇ γενεᾷ 
αὐτοῦ, προσέθηχεν. 

(C. Ὅτι δὲ ταύτης ἔχεται τῆς ἑννοίας τὸ προχε[- 
µενον, σαφέἑστερον ἡμῖν Υνωρισθήσεται οὑτωσὶ τ]ν 
τοῦ λόγου ποιουµένοις ἐξέτασιν. Εἵρηται ὅτι ἄνδρες 
αἱμάτων xal δολιότητος οὐ μὴ ἡμισεύσωσι τὰς ἡμέ- 
ρας αὐτῶν. Πῶς οὖν ἐν ἑτέρῳ φαλμῷ λέγεται περί 
τινων τήν τε πρὸς ἀνθρώπους ἁδιχίαν ἐπιδεικνυμέ- 
vtov, εὐτραφῆ τε, ὡς εἰπεῖν, xat φιλότιμον; Τοῦτο Υὰρ 
δηλοῖ τό. « Ἐξελεύσεται ὡς Ex στέατος ἡ ἀδιχία αὖ- 
τῶν.  Ἔτι δὲ χαὶ τὸν χολοφῶνα τῶν χαχῶν τὴν πρὸς 
Θεὺν βλασφημίαν χαὶ ἀσέδειαν ἁσπαζομένων , ὅτι 
« Αἱ ἡμέραι, φησὶ, πλήρεις εὑρεθήσονται ἐν αὐτοῖς.» 
El γὰρ πλήρεις αἱ ἡμέραι, πῶς τὸ ἡμισεύεσθαι ταῦ- 
τας προλέλεχται; 'AXA' εὔδηλον ὡς τὸ μὲν πλῖρες 
τῶν ἡμερῶν ἐνταῦθα τὴν µακροηµέρευσιν δηλοῖ, διὰ 
τὴν uéyp: γῆρας ἐπὶ τοῖς ἁμαρτάνουσιν ὑπεράγαθον 
τοῦ Θεοῦ μακροθυμίαν χαὶ ἀνοχήν. Τὸ δὲ, « τὰς ἡμέ- 


5^ Gen. νι, 9. 9 psal. xxi, 7. 
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ρας ph ἡμισεύειν, » τὴν τῶν ἀγαθῶν ἔργων ἀτε)ειό- A probos homines usque ad senimm. Verba autem 


τητα δείχνυσιν * ὡς τῶν πονηρῶν ἀνδρῶν πάντη τῆς 
xat' ἀρετὴν πολιτείας ἑφυστερούντων, xai μηδὲ πρὸς 
µέτρον τι ταύτης ἐξιχέσθαι γνωριζομένων. Ὁ γοῦν 
Δαθὶδ ὡς οὐχ ἅμοιρος τῶν τῆς ἀρετῆς xal θεοσεθείας 
ὑπάρχων χαρπῶν, τὸ πρὸ τῆς πληρώσεως τούτων 
xal oiov εἰπεῖν πεπάνσεως καταλιπεῖν τὺν βίον ἁπ- 
εὖχεται εἰπὼν, Mh ἀναγάγης µε ἐν ἡμίσει ἡμερῶν 
μου τουτέστι, iT) ἐν ἀτελεσφορήτῳ καὶ ἑλλειπεῖ τῶν 
ἀγαθῶν ἔργων χαταστάσει τὸν βίον ἐξέλθοιμι * οὕτως 
τὸ ἑναντιοφανὲς τῆς τῶν φαλμικῶν ῥητῶν λυθῄῆσεται 
τροενέξεως. Αλλὰ καὶ τὸ, « Αφαιροῦνται ἄωροι du- 
yai παρανόμων » πρὸς τὴν αὐτὴν ἔννοιαν βλέπει. Οὐ 
Υὰρ τὸ ὁλιγοχρόνιόν τε καὶ ἄνηθον τῆς ἡλιχκίας τὸ 
ῥητὺν Ev τούτοις παρίστησιν, ἀλλὰ τὴν στέρησιν τῆς 


τελείας xai πρεσθυτιχῖς ἐν τῷ ἀγαθῷ πἠξεώς τε xal n 


στάσεως. Tou; Υὰρ ἄωρον ὑπομείναντας τελευτὴν, 
οὐκ εἰκὸς ἦν ἐγχαλεῖσθαι παρανοµἰαν. Ταῦτα μὲν οὖν 
οὕτως ἡμῖν θεωρεἰσθω. 


ty. Καιρὸς δὲ λοιπὺν τῶν ἀνωτέρω ἁπορηθέντων 
ποιῄσασθαι τὴν ἑπίλυσιν * ἐκεῖνο πρότερον χατὰ τὸ 
εὖλογόν τε ὁμοῦ xal ἀναγχαῖον ἐπιζητούντων ἡμῶν, 
tb μὲν (4) τὸν λόγον ἡμῖν ἀσθενῆη νωμισθῆναι * εἴἶτα 
το Θεοῦ χρίµατα xaY τὴν αὐτῷ µόνῳ συνεγνω- 
αμένην τῶν Υινοµένων αἰτίαν ἀγνοεῖν αὐτοὶ λέγοντες, 
χαταρλυαρεῖν τῶν ἁκαταλήπτων μὴ ἀνεξώμεθα, ἀλλ' 
αὐτῷ µόνῳ τῶν οἰκείων βουλῶν τε xal χρἰσεων την 
υνώσιν παραχωρῶμεν. Ἐν yàp τῇ ἐξετάσει τῶν 
ὑπὲρ μᾶς, λόγου ἀπόδοσις, ἡ σιωπή * xal ἡ ἐν τοῦ- 
τς τις ἀἁγνοίας ὁμολογία, γνώσεως ἀληθεστάτης 
ἁπίδειξες. Περὶ μὲν οὖν τῆς γατὰ Δαθὶδ ἱστορίας, 
T6926 φαμε», Ott ἀνἣρ προφήτης ὑπάρχων xat 0εο- 
ςορούµενος, θείᾳ ἐνηγήσει τὴν ἑχλογὴν τῆς τοῦ θα- 
vice, πλτγης ἐποιῄσατο. Καὶ ὁ τὴν σφαγην τοῦ 
'αο0 λθύυμενος ἄγγελος , δύναµμ.ς ὧν νοερά τε xal 
γνωστικχωτάτη , καὶ τὴν πρωτουργὸν τῆς θεότητος 
ἕἔλλαμφιν δεχοµένη, οὐ διεσφαλµένως οὐδς χύδην τα 
χαὶ ὡς ἔτυχεν ἁδιαχρίτως χατὰ τῶν ἁπλῶς ἁπάν- 
των ἐπέγαχεν ἑἐχείνην τὴν ἄθλον µάχαιραν, ἀλλὰ 
τῇ θείᾳ Boo] τε xal χρίσει xac ἐπιστήμην xai νόη- 
σι) ὑπερχόσμ.-ον ὑπηρετουμένη, ἑχείνους τῷ θανά- 
τῳ ὑπτγάχετο οὓς θεὺς τοῦτο παθεῖν διωρίσατο, 
χατ» τὴν ἑαυτοῦ ἁχατανόητον σοφίαν χαὶ βούλησιν. 


« dies suos non dimidiabunt, » bonorum operum 
sterilitatem demonstrant, ceu si improbi a bonis 
actibus penitus derelicti sint, nullamque horum 
partem. attigerint. Itaque David , utpote virtutis 
pietatisque fructibus minime carens, ne ante ho- 
rum perfectionem ac veluti maturitatem vita 
excedat, deprecatur dicens : Ne me in dimidio 
dierum meorum abripias: id est, ne in charitate 
deféttuque bonorum operum (iniam. Atque ila 
psalmicorum dictorum repugnantia, qua dudum 
irretiri videbamur, dispellitur. Insuper verba: 
« Abripiuntur. intempestive. impiorum anim: ο 
ad eamdem sententiam spectant. Non enim ea 
brevem impuberemque etatem nobis sistunt, sed 
perfectze potius provecteque in bonis moribus 
stabilitatis firmitudinisque penuriam. Nam si qui 
forte acerbam inortem oppetunt, hos idcirco pra- 
vitatis arguere nefas est. Atque haec nobis hactenus 
considerata sunto. 

18. Reliquum est ut ad superiores dubitationes 
respondeamus. Sed tamen antea prudenter simul 
necessarioque postulamus, ut ratio nostra infirma 
esse credatur : deinde ut nos qui Dei judicia eique 
soli cognitam rerum causam ignorare fatemur, ne 
rebus incomprebensibilibus obganniamus, sed ipsi 
uni suorum consiliorum judicioruuque scientiam 
coucedauus. Nam cum de iis qux: nostrz mentis 
acumen fugiunt disceptatur, responsi instar silen- 
tium es! : ita ut inscitke in his confessio, scientize 
verissima documentum sit. Jam vero quod attinet 
ad historiam Davidis [ες dicere lhabemus, Cum 
vir propheta Deique spiritu afllatus esset, non sine 
Dei suggestione plagam illam mortis przeoptavit. 
Ile autem qui stragem populi edebat angelus, quia 
vis intellectualis erat ac scientissima, Deique pri- 
maria σαι]. Iumine collustrata, certo ictu, nou 
autem passim neque fortuito aut. indiscriminatim 
adversus omnes temere ensem illum incorporalem 
vibrabat, sed divino consilio atque judicio per 
summam scientiam | intellectumque  subserviens, 
illos letho dabat, quos Deus id pati decreverat se- 
cundum suam incomprehensibilem sapientiam ac 
deliberaiionem. Si enim sub Gedeone ** matutini 


El γὰρ ἐπὶ τοῦ Γεδεὼν iy τῷ πόχῳ ἡ τῆς ἑωθινῆς D roris in vellus descensus tam accurate Creatoris 


ἑρόσου χαταγωγὴ οὕτως ἀχριθῶς τῷ τοῦ ποιητοῦ 
«ροστάγµατι ἐδούλευσεν, ὡς ἔμψνυχός τις xal λογι- 
xh, xal διεσταλµένως Ev. ἀχριθείᾳ τὰ τῆς οἰχείας 
ἑνεργείας παρεστήσατο, ὡς μήτε τὴν γῆν σταγόνι 
pi ἐπιῤῥανθηναι, μηδ αὐτὴν τῷ πόχῳ προσεγ- 
χίσουσαν, ἐπ᾽ αὐτὸν δὲ µόνον ταύτην γενέσθαι * xal 
τὸ ἔμπαλιν τὸν πόχον παντελῶς ἄνιχμον εἶναι πᾶσαν 
τν Υην τῆς ὁδρόσου διαλαθούσης ' πῶς ἄν τις ἀἁμ- 
φιδάλαι τολµήσοι μὴ χατὰ φυρµόν τινα τὴν ἀγγε- 


* Prov. χι, 00. ** Judic. vi, 37. ' 


mandato obtemperavit, ut videretur animatum 
quid et intellectuale; idemque sedulo discrimine 
vim suam exprompsit, iia ut neque tellurem vel 
una gutta asperserit, ne illa quidem quz proxima 
erat velleri, sed hoc unum imbuerit : e contrario 
vellus omnino siccum reliquerit, dum tellurem 
universam ros occuparet : quis jam ambigere au- 
debit num forte manus angelica per saturam 
quamdam populo sit abusa; et non potius ii soli 


VARIJE LECTIONES. 


* Cod. 1$, coutrario sensu. 
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nominatim mortis fines attigeriut, quos Deus jam- A Xcttv χεῖρα τῷ λαῷ ἐπαχθῆναι; ἀλλὰ pivou; ἑκεί- 


diu decreverat eo. tempore mori? Reapse ut jam 
divino decreto exitum consecuto, inhibetur glailii 
conjectus, revelaturque Davidi ciedís auctor ange- 
lus : tum victima piacularis ad extremum sistit 
Dei iram. Neque vero cum ignoratione fu uri 
eptiones. illas Deus prophete obtulerat, sed dedita 
opera et hujus eiga numen studium eliciebat, et 
suam. simul benignitatem patefaciebat. Ergo non 
exspeetato. definitorum dierum termino, bonitate 
$una commotus plagam suppressit, post illorum 
scilice& necem, quorum finem iunscrutabili judicio 
pra lestinaverat, Si enim ca res a Dco praeformsta 


non fuisset, sed. indefinite passimque mors esset D 


illata, profecto hau] ante dierum definitum spa- 
tium populi strages fuisset cohibita. Sed patet 
ang.lum divinis judiciis morigerautem gladio eos 
peremisse quorum vitz termini completi fuerant: 
Deumque populi partem reliquam morti subducero 
volentem ,. homicidam angelum regi mirabiliter 
ostendisse : quo viso eum provocavit ad preclaram 
illam cause sus defessionem, qua revelautem 
Deum ad sistendam  czdem orando flexit. 


νους διαχριδὸν 5623024 τοῦ θάνάτου τὸν ὅρον, οὓς 
8: προτετύπωτο iv τούτῳ τηνικάῦτα γενέσησι; 
Ὅθεν ὡς τοῦ θείου ὁρισμοῦ πληρωθέντος, ἀνέχεται 
τῖς ῥομφαίας dj ἑπαγωγῇ  ἀποχαλύπτεται δὲ τῷ 
Α46.ὃ ὁ αὐτουργὸς τῆς θραύσέως ἄγγελος ^f 06: 
θυσίας δὲ ἑξ.λέωσις, τέἐλεον καταπαύει τὴν τοῦ θεοῦ 
ἀγανάκτητιν. O3. γὰρ ἓν ἀγνοίᾳ τοῦ μέλλοντος τὰς 
πρὸς τὸν προφήτην προτάσεις ὁ θὲὸς ἐποιίσατο, 
ἁλλ᾽ οἰχονομῶὼν τῆς τε ἐκείνου φιλοθεῖας την ἐπί- 
δειξιν χαὶ τῆς ἑαυτοῦ φιλανθρωπίας την φανέρωσιν * 
οὐχ ἀναμείνας γοῦν περαιωθΏηναι τὸν χρόνον τῶν 
διορισθεισῶν ἡμερῶν , ἀγαθότητι τὴν ἐγχοπὴν τῆς 
πληγῆς ἐποιῆσατο, μετὰ τὴν τελευτὴν ἔχείνων ὧν 
δηλαδὴ αὐτὸς τὸ τέλος ἀνεξιχνιάστῳ προώρισε xpl- 
µατι. El γὰρ ph τοῦτο αὑτῷ προτετύπωτο, ἀλλ” 
ἀορίστως xai χεχυµένως ἐνήφγητο ὁ θάνατος, οὖκ ἂν 
πρὸ πληρώσεως τοῦ τῶν ἡμερῶν ὁρισμοῦ ὁ φόνος 
τοῦ λαοῦ ἀνεστέλλετο. ἸΑλλ' εὔδηλον ὅτι καὶ ὁ µα- 
χάριος ἄγγελος τοῖς θείοις ζυγοῖς ἀκολουθῶν, Ep- 
q0v τῆς ἑαυτοῦ ῥομφαίας ἐποιεῖτο ἐχείνους, ὧν οἱ 
ὅροι τῆς ζωῆς ἐπληρώθησαν * καὶ θεὸς τὸν λοιπὸν 
λαὺν μὴ βουλόμενος τοῦ θανάτου ὑπαχθῆναι τῇ πε(- 


pz, ὑπερφυῶς τὸν σφαγέα τῷ ῥασιλεῖ ἀπεκάλυψεν ' εἰς την ἀναγχαίαν ἐχείνην χαὶ χρηστὴν διχαιολο» 
γίαν αὐτὸν προχαλούµενος , πρὸς «tv τοῦ θανάτου ἁναστολὴν δυσωποῦσαν τὸν ἀποχαλύψαντα. 


19. Caveamus igitur ne tortuosorum laqueis 
syllogisimorum irretiti, pias de Deo sententias ab- 
jiciamus, Pateumque doctrinas nostris placitis post- 
habeamus, sed ubique seopum intueamnr, ad 
quem sapientia decreta collineant. Etenim ad 
s$neum quoque serpentem quod. attinet, haud te- 
mere oportet a coacervatis paulo ante. argumentis 
nos Lransversos rapi : sed sine dubio scien.llum 
est signum illud ob denotaudum Christi myste- 
rium fuisse curatum; noa autem quod absque 
hoc signo haud posset Deus colubrorum damtria 
ab lsraelitico populo propulsare. Qui enim rerum 
tam sublimium alque. variarum, quie liuic accide- 
runt, prodigiosam facultatem jam ostenderat (quz 
quilem miracula singillatim recensere, cum sint 
notissima, supervacaneum intempestivumque est), 
haud profecto laberaturus videbitur in. exbibeuda 
populo salubri cura. Interim. vero increduloruin 
omnium corpora in desertis locis — occumbere 
ineffabili sua justitia. decrevit. Non tamen uno 
mortis genere id «evenisse. concedemus , neque 
omnes simul periisse, neque uuo tempore. Quare, 
etiamsi aliquos evadere. incolumes. a colubrorum 
morsibus Deus voluit, contraque alios ab his pe- 
rimi**,non ideo tamen supervacue frustraque. scr- 
pentis aenci simulacrum propositum — dicemus. 
Sed. tamen salus certe vulneratis sola Dei volun- 
tate reddebatur. Nam qu: spectati acris utilitas 
erat, si quis rem per se ipsam naturaliterque per- 
peudat? Cur autem. iuaniie. simulaeram moitem 
inevitabili naturze. decreto adventauntem. retardare 
valuisset ? Sequitur ergo ut boc potius quam αἱ ο 


9? Num, viv, 29; Joan. vi, 19. 


(θ’. Mh οὖν στραγγαλιαῖς βιαίων σνλλογισμῶν 
τὰς εὐσεθεῖς περὶ Θεοῦ ἐννοίας ἀποπεμγώμεθα, xal 
τὰς πατρικὰς διδασκαλίας τῶν ἡμῖν δοκούντων χατ- 
όπιν τιθώμεθα᾽ ἀλλὰ πανταχοῦ tbv σχοπὸν κατανοῷ- 
μεν χαθ) ὃν οἰκονομεῖται τὰ παρὰ Oso) σοφῶς προσ- 
τασσόµενα. Ἐπε) xal περὶ τοῦ χαλχοῦ ὄφεως, 
οὐχ ἁπλὼς προσήχει τοῖς ἀνωτέρω συναχθξτῖσι λό- 
γοις ἡμᾶς παρασύρεσθαι. ἁλλ' εἰδέναι ἀσφαλῶς ὡς 
πρὸς τύπον μυστηρίου. τοῦ χατὰ Χριστὸν προσετά- 
χύη τοῦτο γενέσθαι ' xal οὐχ ὡς ἄνευ τούτου οὐ δυ- 
ναµένου τοῦ Osou τῆς Ex τῶν ἑρπετῶν βλάθης ἀνώ- 
τερον δεῖξαι τὸν Ἱσραηλίτην λαόν. 'O γὰρ τῶν οὔ- 
πως ὑπερφυῶς ἐπ᾽ αὑτοῖς xat πολυτρόπως πραχθέν- 
των τὰς θαυματουργοὺς δυνάµεις Ἐπιδειξάμενος, 
ἃς xav εἶδος νῦν ἐπιλέγειν διὰ «b τοῖς πᾶσι γνώρι- 
μον εἶναι, περιττὸν xai oüx εὔχαιρον , οὐκ ἂν περὶ 
τὴν ἐν τούτῳ ἁλεξίπονον τοῦ λαοῦ θεραπείαν χάμνειν 
λογισθείη, ἀλλὰ τῶν μὲν ἀπειθησάντων τὰ xoa 
πάντως πεσεῖν ἐν τῇ ἑρήύμῳ κατὰ τὸν ἄῤῥητον αὖ- 


D τοῦ δικαιοσύνην διώρισεν. Oy Evi δὲ θανάτου εἶδτι 
τοῦτο δώτομεν προελθεῖν, οὐδὲ πάντας ὁμοῦ χαὶ χαθ᾽ 
ἕνα χαιρόν. Ὥστε εἰ γα) σώςεσθαί τινας ix τῆς 


τῶν ἑρπετῶν βλάδτς ἐθοῦλετο, xal τὸ ἔμπαλιν ἑτέ- 
ρους ὑπ αὐτῶν διαφθείρ:σΏαι, ἀλλ' οὗ παοὰ τοῦτο 
περιττῶς xai εἰκαίως ἐροῦμεν τὰ περὶ τοῦ χαλχοῦ 
ὄφεως διατετάχθαι. Αλλ ἢ μὲν σωττρία τοῖς πλττ- 
τοµένοις μόνῳ τῷ βλύλεσθαι θεὸν περιπεποίητο. Τίς 
γὰρ ἀποθεωρουμένων χαλκοῦ ὠφέλεια, εἴ τις αὐτὰ 
x1ü' ἑαυτὰ τὰ γεγονότα πρὸς Φύσιν λογίΐσαιτο: Τί 
δὲ ὁμοίωμα ἄφυχον ἀμθλόναι ἂν δυνηθείη τὸν φύ- 
σεως θᾳεσμῷ ἁπαᾳραθάτως ἐπαγόμενον 'Οάνατον ; 
"Org Υοῦν τῶδε τῷ τρόπω xal οὐχ ἑτέρῳ (xovyo- 
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µήθη γενέσθαι τοῖς ὀδυνωμένοις τὴν ἴασιν, ἵνα εἰ- A modo data opera sit. reconciliandze egris ssluii, 


χόνος μυστιχῆης τυπωθῇ ἀποτέλεσμα. 

x'. Ὡσαύτως δὲ τῆς ὁμοίας τεύξεται θεωρίας f, τε 
ἔταρτις τῶν τοῦ νηµοθέτου χειρῶν, xal τοῦ ᾽Ααρὼν 
τὸ θυμίαμα, ἀμφότερα sl; Χριστὸν ἀναγόμενα. Too 
pt» δηλοῦντος διὰ τῆς τοῦ ᾽Αμαλτχίτου λχοῦ xa- 
θᾳιρέσεως, τὴν διὰ τοῦ σταυροῦ ἀσθένειαν τῶν ào- 
pite; προσπολεμούντων τῷ λαῷ τοῦ θεοῦ, ἔτοι 
παντὶ τῶν ἀνθρώπων τῷ γένει" τοῦ δὲ σαρῶς ὑπ]- 
Υράτοντος τὸ εἰς és tv εὐωδίας προσαχθὲν τῷ θτῷ 
xii Πατρὶ ἐχούσ.ον πάθος τοῦ Χριστοῦ. Δι’ οὗ xà 
ἐκ Βρεῦω» πέπανται θάνατος o2x ἀοριστίας Y ἆπρο- 
νοησίας τῶν τεθνηξοµένων ἐντεῦθεν δυναγοµέντς. 
1f Υὰρ τοῦ Κτίσλντος προγνώσει ταῦτα δὲ πάντα 
χαὶ προξώραται xai πρὸς τὸ ἁρμόλιον τέλος ἕἔι- 
€21351t * ἀλλ ὡς ἐν σχιᾷ xal τύποις ἁμιδροῖς τοῦ 
ὕπερφυοὺς xai cavo-á:ou μυστγρίου τῆς χάριτος 
6X vuv τοιοῦτων ἐχφαινομένου. Mh οὖν ἁἀόρ'στα 
Ἰέχωμε τὰ τῆς ἀνθρώπων ζωῆς τε χαὶ τελευτῆς * 
οὐδὲ yap τὰ τῆς θείας γνώσεως χρονικῶς περιγρά- 
qt ἓν τῷ πλάττεσθαι μόνον λαμθανούστς τῶν 
εραττηµένων ziv. eraty, xol τηνιχαῦτα τοῖς πράτ- 
τωσ.ν ὁρ:ζούσης τὰ πρρσήχοντα xal πρὸς τὸ συµ.- 
eig?» τούτοις κατάλλγλα. Τοῦτο γὰρ τῆς τῶν àv- 
627109 πτωχείας χαθέστηχεν ἴδιον, xa οὐ τῆς 
Kurz. ὑπερουσίου µεγαλειότητος ἔτινι πρέσ- 
E192 pztzat xa τῶν χρυφίων τῆς καρδίας tj γνῶσις, 
ααὶ πάντων 1) εἴδησις πρ) τῆς τούτων γενέσεως. 
Ki τ ἀχατέργαστον δὲ ἡμῶν τοῖς θείοις ὀρθαλ- 
pes ὡς τετελεσμένον ὁρᾶσθαί φησιν 6 Προφήτης * 
xi τὸ πάντα πλτροῦν τὸν θεὺν ἡ θεόπνευστος διδα- 
χαλία παραδίδωσι.' χαὶ τὸ της προνοίας αὐτοῦ ἐπὶ 
Civi τὰ ἔργα αὐτοῦ ἠπλωμένον τε xal ἔτοιμον, 
6200; Ex τῶν ἱερῶν λογίων Σδιδάχθηµεν. 

xY. Τὸ οὖν ἓν ταῖς τοιαύται; εὐσεθέσιν ἐννοίαις 
TOV Όξοῦ ὁμαλόν τε xal συνηρτηµένον, ἀλτθῶς 
λίαν χαὶ ἀπρήσχοπον δείχνυσι τὴν διὰ τῶν ἱερῶν 
Γμαμμάτων φἑρουσαν ῥδὺν mph; τὸ τῆς ἀλιθείας 
χατὰγωχιον’ χαὶ οὗ τὸ οἴεσθαι ὡς ix «a τοµάτου 
vA. ἀνθρώποις ἐπίεναι τὸν 0 άνατον τοῖς ὡς ἔτυχε 
συαπεώμασι ἐπισυμθδαίνοντα. Κάντεῦθεν τῶν δύο 
τὸ ἕτερον περὶ thv χρείττονα φύσιν σπυνάγεσθα: ἅτο- 
τον” ᾗ τὸ περὶ «δν ἄνλρωπον ἀπρονόπητον, xat τὴν 
τιμιώτατον τῆς ὁρατῆς χτίσέως χατα-ρό- 
vr3ty * 6v ὃν λόχος, νόμος, προφῆται, αὐτὰ τὰ Χρι- 
τοῦ πάθη. Πνεύματος ἁγίου διανυμαὶ, αἰωνίων 
ἑἐ-αυγεκίαι ἀγαθῶν, xaY ὅσα ἕτερα τῖς τοῦ Oto 
ἀταθότττος περὶ τὸ Ἠμέτερον γένος δωρήμα-α * f 
ἀσθέ,ειαν αὐτῆς κα-αγορξύειν, ὡς μὴ ἀρκούτσης τῇ 
Ezoz:x] χαὶ προνοητιχῇ δυνάµει πἀσης τῆς καθ) 
tai; περιδράσσεσθαι φύσεως ' µήτε μὴν δυναμέ;τς 
€i TE: τὰ ἔργα 1μῶν xal τοὺς λογισμοὺς, ὥς φη- 
cv ὁ προφήτης , uro ἰσχύειν ἐπιθλέπειν τοὺς xaz- 
εχεῦντας τὸν γην. Πρὸς ὃν πάντα τὰ ἔθνη, κατὰ 
vu Ἠσαῖαν, ὡς σταγὼν ἀπ) χάδου, καὶ ὡς ῥοπὴ 
VT, χαὶ ὡσεὶ ἕλος ἑλογίσθησαν. 'Pomi δὲ ζωγοῦ 
Tue χαὶ χύχκῳ χριθῆς, πλὴν ἀλλὰ χαὶ δοχχ- 


* Num. 


ezp 5 


^ Exed. xvn, dl. 


xvi, 17. "5 Ephes. v, 2. 


quo mysticae imaginis efficacitas deforroaretur. 
20. Sub eamdem cadit considerationem legisla- 
toris quoque manuum sublatio **, et Aaronis suf- 
fitus **, qux» utraque ad Christum referuntur. 
Namque Moses Amalecitze populi excidio demon- 
stravit. invisibilium populi Dei sive totius humani 
generis hostium. debiliiatàas a cruce vires; Aaron 
autem) perspicue significavit spontaneam — Clnisti 
passionem. iu. odorem suavitatis ** Deo οἱ l'atri 
oblaiam, a qua mors perniciosa cohihita fuit. Tan- 
tum abest. ut hic indefinita vel inexplorata ratio 
moriturorum colligi possit. Etenim a Creatoris vi 
prescia νο omnia tum pravisa fuerunt, tum ad 
congruum finem directa. Sic ergo quasi in uuibra 
Lypis:que exilibus, niagnilicum ae splendidissimum 
gratie mysterium his signis patefactum est, Absit 
ergo uL indefini'am humana vite mortisque ras 
tiorem dicamus : neque cnim divina scientia iem- 
pore circumscribitur; neque in creando tautuin- 
modo rerum notitiam percipit; neque tum demum 
deceraüit quie creaturis agentibus commoda et. cu- 
jusque officio idonca futura suut. Τι] enim humana 
tenuitatis proprium est, non divin: supren:ze am- 
plitudinis : eui quidem testis instar adest. et arca 
norum cordis noliia , el rerum omnium ante 
quam creentur seientia. Tum οἱ imperfectum no- 
sirum divinis oculis veluti jam abscletum. corvspi- 
citur, ut ait Propheta *' : et omnia plena es: e Deco, 
divinitus inspirata doctrina tradit : et provide: tiam 
ejus super omnia. opera sua expansaui veluti atque 
intentam sacris pariter oraculis edocemur. 


91. larum igitur religiosarum de Deo senten- 
tiarum :zquabilitas et colierentia ecrtam admodum 
et effendiculo owni. carentem, sacris Litteris duci- 
bus, ostendit viani qua ed veritatis sedem. per- 
ducit : quod secus fit ab illoram opinionibus, qui 
mortem fortuito insilire hominibus aiunt cicis ca- 
sibus circumvectam. Hinc enim duorum alsurdo- 
yum alterutrum in optima natnra domivari colligere 
tur : nempe vel circa hominem impiovidentiam 36 
prastantissimi omnium creaturie neglectum ; cujus 


D causa exstant ratio , lex, prephetze, ipsa Christi 


passio, Spiritus sancti. donstiones, aeternorum 
promissiones bonorum, et. quicunque alia. sunt 
divin;ie bonitatis erga nostrum genus munera : aut 
cjus.lem providentize iufirmitatem esse incusandam, 
ceu si speculabunda sua. pressagaque vi naturze no- 
δίγ uuivers:e circeumplectendie non sufli eiet ; neque 
actuum nostrorum etcogitatuum Τη). efliciend:, 
ut ait propheta, neque terrz? iucolis circumspicien- 
dis. Cum tamen prz? Deo gentes omnes,teste Isaia *5, 
ut stilla cali, ut. lancis. scrupulus, ut canna. pae 
lustris reputentur. Porro laucis scrupulus sape 
vel hordei grauo, vel ctiam una. draclina trahitur, 


8 Psal. cxxxvnt, 16.* 1:a. xt, 15, 
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Si ergo tam vilia sunt ac prope nihilum humana A μῖς μιᾶς ἀποτελεῖτα, ὀλχῇῃ. Εί οὖν οὕτως εὐτελῆ 


omnia pre Dei incomprehensibili magnitudine, 
"11 ei saboriosum erit de una gutta cogitare? vel 
e€initas pariter atque motus sive animi sive cor- 
poris omnium hominum non confertim sed sigilla- 
tim. prividere ac discernere? quippe qui commo- 
dum cuique finem definit, omnia conservat, justoque 
ordine creaturam universam gubernat; non eam 
tantummodo quz visibilis est, sed multo magis 
invisibilem et supermundialem. Nonne tu assen- 
tiris, uno codemque actu curnctos hoinines a Crea- 
tore cognosci, sigillatim quidem corda eorum, et 


xai ὡς οὐδὲν πρὸς τὸ θεῖόν τε xal ἀχατάληπτον µέ- 


"γεθος ἅπαντα τὰ ἀνθρώπινα, τίς µόχθος οὐτῷ στα- 


Υόνος μιᾶς ποιῄσασθαι κατανόησιν ; ᾖτοι τὰς ὁδοὺς 
ὁμοῦ xal τὰς χινῄήσεις, τάς τε χατὰ duyhv, χαὶ ὅσαι 
διὰ σώματος πάντων ἀνθρώπων ἀθρόως χαὶ οὐκ ἀνὰ 
µέρος προορᾷν τε χαὶ χρίνειν; τὸ ἑχάστῳ mpósqo- 
pov τέλος ὁρίζοντος αὐτοῦ , τοῦ τὰ πάντα συνέχον- 
τος, χαὶ πρὸς τὸ εὔτακτον διακυθερνῶντος τὴν σύμ- 
πᾷσαν χτίσιν ; οὐχ ὅση Ev. ὁρατοῖς µόνον ὑπάρχει, 
ἀλλ ἤδη πολλῷ πλέον τὴν ἀόρατόν τε χαὶ ὑπερχό- 
σμιον. Ἡ οὐχὶ συνθήσῃ πάντως χατὰ μίαν xal τὴν 


simul hoc ipso aetu cuncta illorum opera intelligi ? B αὐτὴν ἐπιθολὴν ἰδεῖν πάντας τοὺς νἱοὺς τῶν &v- 
θρώπων τὸν Πλάσαντα, κατὰ µόνας τὰς καρδίας αὐτῶν ὁμοῦ xal xav' αὐτὸν εἰς πάντα αὐτῶν συνιέναι 


τὰ ἔργα; 

22. B. Prorsus haud egre assentior. 

A. Quod autem in terram passerculus sine co- 
lesti Patre non decidat **, verene dici putas? 

B. Cuinan vero id ambiguum est? 

A. Si ergo in tanta orbis latitudine, innumera- 
bilium qui capiuntur passerum multitudo nullum 
jutelligenti Deo exhibere laborem creditur, quo- 
minus singuli provida ejusdem cura contineantur, 
quanam cloquentiz copia damnationem propulsa- 
bimus nobis impendentem , qui pro nostrarum 
mentium exiguitate, Deum ipsum coorctare puta- 
mus intellectum suum circa bominum puta decem 
millia vel etiam decies centena millia viventium 
aut contra moriturorum? ita ut horum singuli non 
secundum justa ac sapientia Dei consilia exitum 
fianciscantur, sed irrationali fortunz cxcoque ca- 
sui numeroso cedes tribuantur, et non exacto 
p^tius judicio fieri putentur. At enim si hiec. se- 
cundum divi Basilii quod tu protulisti effutum, ad 
superstitum eruditionem curantur, necesse est ul 
divinz simul Providentie vires summas nullique 
labori obnoxias agnoscamus. Igitur sive numero- 
sorum exercituum in przliis cladem, sive navigio- 
rum cum ipsis vectoribus submersiones, sive a 
terre motibus vel hiatibus vel aliis eventibus illa- 
las mortes consideres, cave existimes hzc przeter 
Creatoris determinationem patientibus usuvenire : 
alioqui universalis quoque Providentix ac presen- 
sionis divinz vim laborare dices. 


25. B. Minime vero providentiam auferimus , 
neque eam, qui universitatem hanc gubernat, vin 
à nostrorum negotiorum regimine ducatuque de- 
pellimus : roortem tantummodo liominum a Deo 
non esse pridestinatam censemus : ne hinc vide- 
licet homicidis aut aliter bellum facientibus impu- 
nitatem. nefariam conciliemus. Futurum est enim 
"t hi videantur ministri potius decretorum Dei, 
laude magis quam damnatione digni. Omnino si 
Abeli vitz terminus jam erat expletus, éa scilicet 
res Caiui. manibus hunc ultro objecit, eademque a 
crimine parricidii illum absolvct. 


* Matth. x, 29. 


xf'. B. Συνθήσομεν ὕὄχνου δίχα παντός. 

À. ᾿Αληθεύεσθαι δὲ δώσεις τὸ μὴ πεσεῖσθαι στρου- 
θίον ἐπὶ τῆς γῆς ἄνευ τοῦ οὑρανίου Πατρός : 

B. Καὶ πῶς τοῦτο ἀμφίθολον ; 

A. El οὖν,ἓν τοσούτῳ πλάτει τῆς οἰχουμένης, 
πλῆθος ἀπειροτάτων στρονθίων ἀγρενομένων, οὐδένα 
τῇ τῶν ὅλων συνεκτιχῇ δυνάµει χάµατον ἐμποιῆσαι 
πιστεύεται, πρὸς τὸ περιχρατεῖσθαι τῇ ἐἑποπτιχῇ ao 
τῆς προµηθείᾳ , τίς ἡμῖν &pxéost λόγος πρὸς ἆπο- 
φυγἣν χαταγνώσεως τῇ τῶν οἰχείων ἡμῶν ἐννοιῶν 
στενοχωρίᾳ λογιζοµμένων στενοχωρεῖσθαι τὸν θεὺὸν 
περὶ µυρίων κατανόησιν ζωῆς fj θανάτου ἀνθρώπων, 
μᾶλλον δὲ xal ἑχατονταπλασίως µυρίων; ὥστε μὴ 
κατὰ τοὺς bv διχαιοσύνῃ xal σορἰᾳ αὐτῷ προτεθεω- 


C ρηµένους λόγους ἀπαντῆσαι τούτων ἑκάτερον , ἀλλὰ 


τύχτς ἀλόγου, xaX εἰκαίας συµθάσεως τοὺς πνλυ- 
άνδρους θανάτους λογἰζεσθαι , xat. pd ἓν δεδοχ:µα- 
σµένῃ χρίσει ἐπάγεσθαι. Κατὰ γὰρ τὴν τοῦ θεοφό- 
ρου Βασιλείου φωνὴν ἣν προήγαγες αὐτὸς πρὸς τὸν 
τῶν ὑπολειπομένων σωφρονισμὸν, τούτων δὴ γινοµέ- 
νων, ἀνάγκη τούτοις συνθεωρεῖσθαι xaX τὸ τῆς θείας 
προνοίας εὐσθενές τε xaX ἄμοχθον. Οὐκοῦν μήτε τὴν 
ἐν πολέµοις πολυανδρούντων στρατοπέδων φθορὰν, 
μήτε ὁλχάδων αὐτάνδρους βυθισμοὺς, μήτε τὰ ἐκ 
σεισμῶν 7] χασµάτων γῆς fj ἑτέρων συμπτωμάτων 
γινόμενα θανάτου αἶτια πάθη λογιζόμενος, ofou χατὰ 
προορισμὸν τοῦ Δημιουργοῦ συγχωρεῖσθαι ταῦτα 
συμθαίνειν τοῖς πάσχονσιν' ἵνα μὴ «fig καθόλου 
πρηνοίας καὶ τῖς προγνώσεως τοῦ θεοῦ ἀσθενεῖν 


D εἰσάγῃς τὴν δύναμιν. 


ΧΥ’. B. Αλλ' οὗ τὰ τῆς προνοίας ἀναιρουμὲἒν, 
οὐδὲ τὴν τόδε τὸ πᾶν πηδαλιουχοῦσαν δύναμιν τοῦ τὰ 
ἡμέτερα ἄγειν τε καὶ διευθύνειν ἐχδάλλομεν, ἀλλ᾽ 
ὅτι utj προώριαται θεῷ τὰ περὶ τῆς ἀνθρώπων τε- 
λεντῆς δογµατίζοµεν' ἵνα μὴ ἐντεῦθεν συνάγωµεν 
τοῖς ἀνδροφόνοις ἡ ἄλλως πολεμοῦσιν οὐχ ὁσίως τὸ 
ἀνεύθυνον. Φανήσονται γὰρ ὡς πληρωταὶ μᾶλλον 
τῶν ὁρισθέντων παρὰ θεοῦ, ἄξιοι τοῦ ἐπαινεῖσθαι 
xal οὐχὶ τοῦ χατακρίνεσθαι. Πάντως γὰρ εἰ τῷ "Α6ελ 
ὁ τῆς Qo. αὐτοῦ ὄρος πληρωθεὶς, εὐχείρωτον τῷ 
Κάῑν τοῦτον χατέστησεν, ἐχεῖνον τοῦ τΏς ἁδελφοχτο- 
γίας ἀφήσει ἐγχλήματος. 
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ἰδεῖν τῆς νῦν προτεθείσης ἀντιθέσεως , οὕτως ἐχού- 
σης τὸ σαθρὀν τε xal εὐανάτρεπτον. Τίς γὰρ ἂν καὶ 
ἀγνοεῖν προσποιἠσαιτο ὅτι οὗ πρὸς τὰς ἐκθάσεις τῶν 
πραττοµένων οἱ τοιαῦτα πράττοντες κρίνονται, ἀλλὰ 
πρὸς τὰς διαθέσεις χαθ) ἃς γίνονται τὰ γινόμενα; 
Ὅμως γοῦν xai τοῖς προφανέσι τρανότερον ἐπιφέ- 
ρειν τῆς ἀληθείας τὸν ἔκφανσιν οὐκ ὀχνήσομεν. Οἱ 
τοίνυν πρὸς τὸν φόνον τοῦ πλησίον ὁρῶντες, ἐὰν ὡς 
ἐἑπ.στάμενοι τὰ θεῷ δεδογµένα, f) ὡς παραχοὴν τῆς 
ἄνωθεν ἑἐχδικοῦντες προστάξεως (ὥσπερ ἐπὶ τοῦ 
"Ayay ὁ Σαμουλλ ὁρᾶται πεποιηκὼς), οὕτως τὰ τοῦ 


ΡΕ VIT.E TERMINO | 
A. Ἔδει piv ἡμᾶς po ὅλως πρὸς ἀπόκρισν A Α. Equidem vix opus esset tam putidz tamque 
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levi contradictioni nos occurrere. Quis enim se 
nescire simulaverit, eos qui talia perpetrant non 
ex rerum exitu, sed ex animi agentis studio, so- 
lere judicari? Sed tamen vel in re manifesta cla- 
riorem facere veritatis notitiam non gravabor. 
Ergo illi qui proximo suo caedem moliuntur, si 
forte divinorum placitorum gnari, aut mandatorum 
celestium violatorum vindices (sicuti videinus con- 
ἵνα Agagum a Samuele factitatum 13), si lias, in- 
quam, ob causas homicide fierent, haud absurde 
fortasse facinus illis laudi verteretur. Sin potius 


φόνου ἐπλήρουν, οὐχ fv ἴσως αὐτοῖς ἀπειχότως Yl- p odio victi, vel etiam divitiarum tupiditate efferati, 


νεσθα. πρὸς ἐπαίνου τὸ ἐγχείρημα. Ei δὲ µισαν- 
θρωπίἁ κρατούμενοι, ἔσθ᾽ ὅτε χαὶ πλεονέξἰας ἔρωτι 
θτριούμενοι χαὶ θυμῷ ὑπηρετούμενοι, 7j ἄλλη τινὶ 
ἁπηγορξευμένη γνώμῃ δουλεύοντες τὴν μιαιφονίαν 
ἱργάσοιντο, πῶς οὐχὶ σὺν ἐκείνῳ ἐνδίχως μισηθὴ- 


σοντα: xal καταχριθῄσονται , ὅστις ἀπ ἀρχῆς ἀν- ΄ 


θρωποχτόνος ὑπάρχων ἑδίδαξεν ἀνθρώπους τοῖς τῶν 
ἐμοειδῶν χαταμιαίνεσθαι αἵμασι; Καὶ οὗ τὸ παρὰ 
θιοῦ συγχωρεῖσθαι αὐτοὺς, χαθ᾽ οὓς αὐτὸς οἵδε λό- 
ως, ἐπ᾽ ἔργον ἄγειν τὸ ἀσεθῶς σπουδαζόµενον, T5n 
χαὶ τὸ ἅμεμπτον αὐτοῖς ἐχαρίσατο ' ἀλλ' ἐχεῖνοι μὲν 
ἔδννται τῆς ἑαυτῶν ὁδοῦ τοὺς χαρποὺς καὶ τῆς ἑαυ- 
τῶν ἀσεθείας πλησθήσονται, κατὰ xb γεγραμμένον * 
θὺς δὲ µόνος τῶν ἑαυτῶν χκριµάτων εἰδειη ἂν τὴν 
εὐθύτητα " πάντως πρὸς τὸ ἐἑπωφελὲς xaY σωτήριον 
των πασχόντων, τῶν ἐπ) αὐτοῖς γινοµένων λαμθα- 
ὕντων τὸν ἔκδασιν. Καὶ ὁ Κάῑν τοιγαροῦν ὁ πρῶτος 
τῇ διαθολικῇΏ μαθητευθεὶς µιαιφονίᾳ, τὴν ἁδικίαν 
ἐδυνήσας τοῦ φθόνου, xai συλλαθὼν τῆς ἀπανθρω- 
τίας τὸν πόνον, την ἀνομίαν τοῦ ρόνου ἀπέτεχκε * xal 
bà τοῦτο τὸν &x θείας ἐπιτιμήσεως ἀξίαν καταδίχην 


irieque indulgeutes, vel alii cuilibet voluntati suze 
obsequentes, czedeim patraverint , quidni jure. hos 
cum illo oderimus ac damnaverimus, qui cum ab 
initio homicida esset "!, homines edocuit similium 
sui sanguine imbui? Nec vero quia Deus sinit eos, 
ob cognitas sibi causas, scelestum facinus perpe- 
trare, idcirco eisdem impunitatem largitur. Sed 
ipsi quidem vix suz fructus edunt, suaque impic- 
tate replebuntur, ut ait Scriptura "*; solus autem 
Deus judiciorum suorum zquitatem novit. Quod 
autem fit, id omne ad utilitatem salutemque pa- 
tientium spectat. Primus ergo Cainus liomicidium 
a diabolo edoctus, injustam invidiam parturiens, 
cum concepisset crudelitatis dolorem, iniquitatem 


C homicidii peperit"? : atque ob id a divina objur- 


gatione, condignam damnationem retulit. Qui au- 
tem majorem quam Cainus hostiam obtulit, testi- 
monium perlibente muneribus cjus Deo, ut ait 
sacer Apostolus ?*, ob illam defunctus adliuc prz- 
dicatur; videlicet ut Dei charus, ejusque particeps 
gloriz, beatus dicitur. 


ἐδέξανο. Ὁ δὲ τὴν παρ) αὑτὺν τὸν Káiv φημὶ πλείονα θυσίαν προσαγαγὼν, μαρτυροῦντος ἐπὶ τοῖς 
Geo αὐτοῦ τοῦ Θεοῦ, ὡς ὁ ἱερὸς ἔφη ᾿Απόστολος, δι’ αὐτῆς ἀποθανὼν ἔτι λαλεῖται (18) , τουτέστιν ὡς 
ἀρεστὸς θεῷ, xol τῆς παρ αὐτῷ μέτοχος δόξης, µαχαρίζεται. 


xb. Γινέσθω δὲ ἡμῖν bx. περιουσίου τοῦ προχει- 
µένου σχέµµατος λύσις , xal τὰ περὶ Χριστοῦ πι- 
στευόµενα. Οἴδαμεν γὰρ ὅτι χάριτι θεοῦ ὑπὲρ παν- 
τὸς ἐγεύσατο θανάτου , χαὶ ἑαυτὸν παρέδωκεν ὑπὲρ 
ἁμῶν θυσίαν χαὶ προσφορὰν τῷ θεῷ χαὶ Πατρὶ εἰς 
ὀσμὴν εὐωδίας, χατὰ τὸν ᾿Απόστολον. Ἔφη δέ που 
χαὶ αὐτὸς ὁ Σαυτήρ' Οὐδεὶς αἱρεῖ «nv ψυχἠν µου ἀπ' 
ἐμοῦ. Tau:arót πρὸ χαταθολῆς κόσμου τετυπῶσθαι 
9p θεῷ xat Πατρὶ ὁ μέγας Πέτρος ἡ χορυφαία τῶν 
ἀποστόλων ἀχρότης ἐδίδαξεν οὕτω; εἰπών ’ « OD γὰρ 
φθαρτοῖς ἀργυρίῳ f) χρυσίῳ ἑλυτρώθητε Ex τῆς µα- 
ταίας ὑμῶν πατροπαραδότου ἀναστροφῆς, ἀλλὰ τι- 
Rap αἵματι ὡς ἀἁμνοῦ ἀμώμου καὶ ἀσπί[λου Χριστοῦ, 
προεγνωαµένου μὲν πρὸ χαταθολης xócpou, Φφανε- 
ῥωθέντος δὲ νῦν ἐπ᾽ ἑσχάτου τῶν χρόνων, δι ἡμᾶς 
uc δι αὐτοῦ πιστεύοντας εἰς θεόν. » 'AXAX καὶ 


*IReg. xv, 20. "' Joan. vii, 2. "* Prov. 1,51. 


94. Nurfe, ut abundemus, propositam quzestio- 
nem ex iis qux de Christo creduntur, dissolvamus. 
Scimus enim hunc gratia Dei pro mundo universo 
necem pertulisse, seque liostiam pro nobis et obla- 
tionem Deo et Patri in odorem suavitatis, ut ait 
Apostolus, obtulisse. Ait autem ipse Servator: Nemo 
aufert animan meam a me. Hxc a constitutione 
mundi delinita fuisse a Deo et Patre magnus Pe- 
trus, summus apostolorum vertex, docuit his ver- 
bis : « Non enim corruptibilibus auro vel argento 
redempti estis de vana vestra conversatione pa- 
lernz traditionis, sed pretioso sangu'ne quasi Agni 
immaculati Christi et incontaminati , priecogniti 
quidem ante mundi coustitutionem ,' manifestati 
autem novissimis temporibus propter nos, qui per. 
ipsum Deo credimus "*. » Sed et Paulus vas ele- 
** Hebr. σι, 4. 


7! Psal. vii, 15. 75 | Petr. 1, 18, 19. 


NOTE. 


(13) Hactenus in codice Photii Vaticano  peitin- 
iat bzc questio. Reliquam partem vel ab aliquo 


anianuense pr:termissam ipse supplevi ex alio co- 
dice Vaticano sumptam. 
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ctíonis, sapientiam qux per ipsum loquitur (ipsa A Παῦλος τὸ σκεῦος τῆς ἐχλογῆς thv ὑπ αὐτοῦ λαλον- 


autem est crucis doctrina) prafinitam ante scecula 
ait '*. « Finis igitur mysterii absconditi a. seculis 
εἰ atalibus, » ut verbis ejusdem rursus ulamur 
Arostoli, crux Cliisti et mors atque cjusdem re- 
surreclio, quarum gratia contigit homini saius, ct 
prioris damnationis absolutio : quibus rebus exi- 
mia divini amoris erga nos maguitudo confirmata 
est. « Sic enim Deus dilexit muudum, ut Fitium 
suum unigenilum Lradiderit, ne quis credens peri- 
ret ". » Denuoque divus Apostolus d: Deo ac Patre 
exclamat ?*, quod proprio Fi:io non peperceiit, sed 
eum pro nobis omuibus tradiderit. Igitur si Christi 
passio przelinita fuit atque praecogn ta, eadem nou 
siue Pauis placito peracta est. Quare οἱ Christus 
Petrum Lane subire vetautem increpuit. 


ριν πάθος Χριστοῦ, xal κατ εὐδοχίαν γέγονε τοῦ 


ελθεῖν, σφοδρῶς ἐπετίμχσε». 

95. B. Superest ergo. ut. niinister magnize hujus 
voluntatis Judas laudetur, nedum ut proditor cou- 
demnetur, quantum quidem serjnonis tui argu- 
menta astruunt. Insuper omnes qui Christo necem 
moliti sunt, haudquaquam cadis scclegtissimae 
culpam sustineant, sed primis potius doneutur 
ceu si Christus ipsorum ope negotium  absolverit, 
quod sibi à Patre impositum fuisse testatur. 


Α. Imo vero longe aliter se res habct, atque 
omnia contraria scelestis illis contigerunt, propter 
su: prava voluntatis facinus. Sic ergo et de reli- 
quis ratiocinemur, quod. videlicet homicid:e, Salo- 
mone teste malum sibi thesaurizaut : inlinita au- 
tem Dei sapientia ac bonitas, ad pstientium utili- 
tatem fraudes convertit, ut pridem diximus : dum 
interim divinorum judiciorum arcana ve:uli nebula 
nostris oculis quaquaversus offunditur. Voluntas 
igitur propositumque meuts spectatur, et agentis 
finis vel coronam vel ponam promeretur. ltaque 
haud patiamur his quae nos subcunt cogitationibus, 
prastautium niagistrorum oracula vel. intercipi vel 
antiquari, neque liumile quidquam de sumia Dei 
sapientia ac virtute zentiamus : sed cum Propheta 
dicamus D«o : « ln manibus tuis sortes mes *? ; » 
rTeputantesque nostra omnia ipsius inscirutabili 
provide..tia regi, cui soli sunt. przcognita, cemus 
operam ul verbis opere ac menie puri coram illo 
nosmet sisiamus, qui animi corporisque penetralia 
intima, nostrasque secrelissimas cogilalioncs per- 


, videt, Atque ita viventi et efficaci Verbo Dei Filio, - 


quicunque nobis citevisoaue homiuibus acciderint, 
cum gratiarum actione laudem tribuamus, ipsi ni- 
miiuin soli Deo; cui gloiia οἱ potentia nuuc et 
s"mper, et per szecula s:eculorum. Ainen., 


μένην σοφίαν (αὕτη δὲ Tv 6 λόγος τοῦ σταυροῦ) 
προωρίἱσθαι πρὸ τῶν αἰώνων φησί” « Τὸ πέρας τοί- 
νυν τοῦ μυστηρίου τοῦ ἀποκεκρυμμένου ἀπὸ τῶν 
αἰώνων καὶ ἀπὸ τῶν γενεῶν, » χατ᾽ αὑτὸν αὖθις εἰ- 
πεῖν τὸν θεῖον ᾿Απόστολον, ὁ σταυρὸς Χρ:στοῦ χαὶ ὁ 
θάνατος καὶ ἡ τούτου ὑπάρχει ἀνάστᾶσις, δι ὧν ἀν- 
θρώπαυ dj σωτηρία xal τῆς πρώτης καταδίχης ἡ 
ἀπαλλαγή ἐν of; τὸ ὑπερθάλλον μέγεθος τῆς τοῦ 
θεοῦ περὶ ἡμᾶς ἀγάπης ἐῆεδα.ώθη. « Οὕτω γὰρ 
Ἠγάπτσεν ὁ θεὸς τὸν κόσμον, φτρσὶν, ὥστε τὸν Yibv 
αὖ του τὸν μονογενῖΏ ἔδωχεν, ἵνα πᾶς ὁ πιστεύων εἰ; 
αὐτὸν ud ἀπόληται. » Καὶ πάλιν ὁ θεῖος Απόστολος 
Bod περὶ τοῦ θεοῦ xai Πατρὸς, ὥς Ye τοῦ ἰδίου Yiou 
οὐκ ἐφείσατο, ἁλλ ὑπὲρ ἑμῶν πάντῳν παρέδωχεν 
αὐτόν. Ei οὖν προωρίσθη καὶ προεγνώσθη τὸ σωτή- 
Πατρός. Δ.ὺ xoi Πέτρῳ ἀπενταμέγῳ τοῦτο προ- 


xz'. B. Ὡς ὑπονργὸς τῆς μεγάλης ταύτης βουλῖς 
ἐπαινείσθω Ἰούδας, ἀλλὰ μὴ ὁ προδότης χαταχριιὲ- 
σθω, ὅσον πρὸς τὰς τῶν σῶν λόγων προτάσεις. Ἡ 
ὅτοι τὸν τοῦ Χριστοῦ θάνστον ἑτεχτήναντο, μηδαμῶς 
µ.αιφονίας τῆς ἀνωτάτω ἀποφερέσθωσαν ἐγχλέματα, 
ἀλλ ὡς δι αὐτΏν Ίγουν τῆς τούτων ἐπιθουλής τε- 
λειώσαντος τοῦ Χριστοῦ τὸ Epyov, ὃ δέδωκεν αὐτῷ ὁ 
Πατῖρ ἵνα ποιηση, ὥς φησιν αὐτὸς, παρ αὐτῷ στε- 
φανούσθωσαν. 

A. Αλ o9 ταύτα ἐν τούτοις. ἀλλὰ τοὺιαντίω 
ἅπαν συµθέθτχεν αὐτοῖς διὰ την ix καχαθελείας 
ὑπερθαλλούστς ἐπιχείρησιν. Οὕτω γοῦν χαὶ ἐπὶ τῶν 
λοιπῶν λογινόμεθα, ὅτι αὐτοὶ μὲν οἱ φάνων µιτ- 
έχοντες χατὰ τον Σολομῶντα, θησανρίζουσιν ἑαυτοῖς 
χαχὰ, ij δὲ τοῦ θεοῦ ὑπεράπειρος σοφία τε xal ἄγα- 
θότης πρὸς τὸ ἑπωφελὲς τῷν πασχόντων συγχωρεξ 
προϊένα» τὴν ἑπήρειαν, ὡς προείρηται, τῆς τῶν 
θείων κριµάτων ἀχαταληψφίας πανταχοῦ πρὸ τῶν 
ἡμετέλων ἐφθαλμῶν χεχυµένης. Τὰ οὖν τῆς γνώµτς 
xai τῆς διαθέσεως ἐξητάζετο, xol ὁ σχοπὸς τοῦ 
ποιοῦντος j| στεφανοῖ ἡ χατακρἰνε. Μηδαμῶς οὖν 
ἀνεξώμεθα τοιούτων ἡμᾶς ὑποτρεχόντων λθγισμῶών, 
τὰς τῶν ἐγχρίτων διδασχάλων φωνὰς ἢ ἀχυροῦν f 
παρεκδέχεσθαι, f| ταπεινὰ περὶ τῆς πάντα νοῦν 
ὑπερεχούσης τοῦ θεοῦ σοφίας xal δυνάμεως λογίζε- 
σθαι  ἁλλὰ λέγοντες μετὰ τοῦ Προφήτου πρὸς αὐτόν 
« "Ev ταῖς χερα! σου οἱ κλῆριί μον’ » ὥστε αὐτοῦ 
ἀνεξιχνιάστῳ mpovoíq τῶν xaO ἡμᾶς Τάντων διοι- 
»ουμένωνν xal αὐτῷ µόνῳ σαρῶς προεγνωσμένῳν» 
σπεύσωμεν ἑαντοὺς μὲν ἀμέμπτους λόγοις χαὶ ἔρ- 
γοις xat ὃ.ανοἑµασι παριστάνειν τῷ διικνηυμένῳ 
ἄχρι μερισμοῦ quts τε καὶ σώματος, ἁρμῶν τε xax 
μνε)λῶν, καὶ χρυπτοτάτων P ἡμετέρων ἐνθυμίσεων ᾿ 
ζῶντι xal ἐνεργεῖ Λόγῳ τε καὶ Yl τοῦ Θεοῦ ἐπὶ 
πζῶσι τοῖς ὁπωσοῦν συμθαίνουσιν ἡμῖν τε χαὶ πᾶσιν 


ἆ θρώποις τὴν εὐχάριστο) δοξολογίαν προσάγειν αὐτῷ τῷ póvp σοφῷ θΘεῷ, ᾧ fj a καὶ ^h χρᾶ- 
τος νῦν καὶ ἀεὶ xal εἷς τοὺς αἰῶνας τᾶν αἰώνων. Αμὴν, 


*5| Cor. 1, 6, 7. Ἱ Joan. 1n, 10. 8 


Rom. vit, 92, 


19 Psal. xxx, 16. 
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ἁτ---στιτ καστ MM LÁ——LLR 
MONITUM. 


(Ang. Mar, Biblioth. ποτα, t. I, p. 585.) 


Quo ego tempore dogmaticam Photii ad Armeniorum patriarcham epistolam, mihi a doctis PP, Me- 
Chitaristis. traditam, edidi /Spicil. Rom. t. X) memini me aénotare in przvio monito p. 442, sanctum 
Germanum | [, qui Constantinopoleos patriarcha anno Christi 713 processit, εἰ anuo. 7350 ea dignitate se 
abdicavit , literas. pariter de fide orthodoxa ad Armenios dedisse, qua iu libris editis non. apparemny. 
Etenim ejus rei testimonia, ut. cit. loco dixi, Galanus protulerat in suo de conciliatione Ecclesiz Aruie- 
nz cum Homana opere t. Ill, p. 77, ex Arineniorum Menologio ; cujus verha, etsi aliquantum prolixa, 
uunc recitare necesse esl, « Steplianus S unien:is ep.scopus ad. Grazecos profectus, attulit. inde seeuia 
ues libros, qui fidei veritatem. explicabant, Porio sanctus Germanus. Constantinopoleos patriarcha epi- 
stolam Armeniis destinavit, per quam ita. eos monebat : Quare vos non. asseritis duas in Christo naturas, 
a.c Chalcedoneuse concilium  recipitis? Ilzee quidem sciipsit, et per Stephanum imnisit ad. Armenios, Ut 
vero pervenit Stephanus. ad Papclenem Armeniorum patriarcham, ostendit ei Ge:mani litteras ; quibuw 
kcüs, przcepit ipsi Stephano dominus Papclien, ut Geimani litteris responderet, et scripsi vir eruditis- 
simus Stephanus, compositione ac ordine quidem  peregregio , plurimas sacrarum Scripturarum et 
sanctorum Patrum sententias confirmandi causa. allegans : quae omnia ubi legerunt. Graecorum δαρίοιι- 
με, hisce scriptis consentiente;, veram reclamque Armeniorum [idem  haresique immunem laus 
daverunt. » 

Pergit, p. 79, dicere Galauus, teste gravissimo utens Nersete Lamproniensi, religiosam eo tempore 

pacem sub praedictis Graecorum et. Arnieniorum patriarchis inter duas Ecclesias coaluisse. Papchenem 
amen patriarcham, pro Joanne Ozuiensi, iu Menologio temere fuisse scriptum, longe facilius ego cre- 
dideiim, quam de duplici, qui nunquam auditus est, Plapchene cum Galano suspicer. Re quidem vera 
leannem Oaniensem, non Papchenem, contemporalem cum Germano patriarchatum gessisse, fasti Arme- 
ajwum certissimi docent (Serposius, Compend. hist. t. Hl, p. 41). Sed enim quolibet demum modo hic 
amachronismus in Menologii narrationem irrepserit, culpa quidem urgebit auctorem :. verumenimvero 
Germani epistola, quara pre manibus nunc liabemus, revocari in dubium nequit. Écce enim apud 
esuudem Galanuim, p. 544, ες Armeniorum concilio Tarsensi novum lestimonium accedit. Quippe ibi 
Armenii Graecos sic alloquuntur : « Patres vestri ac nostri singulis temporibus ad pacem conciliandain 
impenso labore incubuerunt ; ut venerabilis, strenuus ac probus patriarelia vester Germanus, qui litte- 
ταν ad Armenios misit, spiritali charitate ac fide orthodoxa plenas. » Quod autem in prsedicto Armernio- 
του menologio S:ephani quoque responsum laudetur, patriarcli sui jussu exaratum, quod tamen ex 
1elaüs a Galano partibus pessima hzeresi redundans apparet, id posteriorum interpolatione haereticorum 
factum esse cl. Suk as Mechitaristarum abbas et archiepiscopus (Prospect. litt. Armen. p. 48) cum Joan- 
me Vanagano narrat: sive ea fraus menologio obtrusa fuerit, insertis laudibus auctoris lieretici, ut vult 
Galanus; sive ip-a polius Stepbani epistola violata sit, ut Sukias credit. Denique Stephanum liunc 
Sisniensem iuter illustres Armenios ponit etiam Samuel Aniensis in Chronico ad annum 779, paulo ta- 
men ut videtur serius, nisi forte extremum vite Stepbani annum deiignat chronograyhus. 

Sed ut ad Germanum redeam, equidem dum illud in Spicilegio Monitum scriberem, illa tantum quio 
sped Galanuim sunt testimonia. noveram de Germani ad Armenios epistola. Postea vero feliciter. mihi 
eentigit ut. in adnotationibus, quas edito a se Joannis Ozniensis conua Phantasticos, sermoni attexuit 
vir cl. I. B. Aucherus, Meclitaristarum familie decus, bene, inquam, mihi evenit, ui breve lemma ex 
sapradicta Germani inedita epistola citatum legerem; ex quo staliui specimine judicavi , scriptum hoc 
Germani apud Veuetos Mechitaristas, qui pervelustis, egregiisque codicibus abundant, Armeniace saltem 
servari ; ideoque cupiditate incensus sum, ut vel id plenius cozuoscerem, vel etiam largientibus dominis, 
cam eruditorum coetu in his meis voluminibus communicarem. ]loc vero negouum mihi benigne expe- 
éivi!, pro suo eximio erga oinne litterarum genus amore ill. ac rev. archiepiscopus Siracensis Odogrdus 
Barmutius, qui acceptum a sodelibus suis epistola exemplar fidelissime mihi interpretatus est, atque ut 
Latinis litteris typisque consignarem perlibenter aunuit. 

Tertium hoc itaque veuerandi Gerinani scriptum | in lucem effero ; videlicet post luculentam ejus de 
vitse termino disputationem, quam ex vetusto codice Vatieano suinpltam, inter Photii Anmphilochianas 
Quastiones edidi (Script. vet. t. 1, ed. 25; postque egregium illud de heresibus synodisque opusculum, 
quod item ex vetusto codice Columnensi Vat. erutuin, septimo Spicilegii Hom. volumini inserui, diver- 
sem plane ab illo paris ferme tituli, quod sub falzo Germaui nomine Moynias vulgaverat. Atque haec cgo 
memoro, haud iedepol ut meas reculas reciuain, sed ut eruditos tempestive. admoneain, si quando Germa- 

αἱ seripta colligere volent, et cum pi clg ejusdem. epistolis copulare , quie ame secundam — Niceeuaum 
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synodum ab editoribus conciliorum poni solent. Utinam vero et ille liber Germani emergeret, De future 
vitre retributione, quem a stylo et recto dogmate generatimque ab optimo scribendi genere Photius di- 
laudat cod. 235 ! Certe hzc sunt genuina Germaui I scripta, ut illa etiam a nobis edita ; nam Disputa- 
tionem de vit:e termino habebat idem Photius, et cum Amphbilochianis suis collocabat: opus De hzresibus 
atque synodis narrat ipse Germanus se sub primordiis Iconoclastarum composuisse : denique epistolam 
ad Armenios monumenta vetera priori huie Germano dant, non juniori: etenim Tarsense sxculi xi! con- 
cilium in quo illa commemoratur, ante juniorem Germanum fui!, qui szeculo xii vixit, id est quinque 
post priorem saeculis. Nihilominus et Labbeus et Konigius, et alii interdum bibliographi, scripta secundi 
Germani, quae tevioris profecto frugis sunt, priori incaute ascripserunt ; quod ne diutius , invila veri- 
tate fiat, docti homines postea cavebunt. Germani hanc epistolam versari totam in refutando Eutychiano 
Armeniorum errore , per se patet : quamobrem nullum ejus a. nobis fieri summarium oportuit. Utiliter 
vero conferetur cum Thomz patriarche Hierosolymitani ad eosdem Armenios dogmatica item epistola, 
qua exstaL in tomo XV operum Jacobi Gretseri inter Abucare opuscula n. 1v. 


L1 








PRO DECRETIS CONCILII CHALCEDONENSIS EPISTOLA GRJECORUM 
cio. AD ARMENIOS 


QUAM CONSTANTINOPOLI DETULIT STEPHANUS SIUNIENSIS EPISCOPUS 
ANTE SUAM AD EPISCOPATUM ASSUMPTIONEM. 


1. « Christus est pax nostra, 
unum, et medium parietem macerig. solveus, ini- 
inicitias in carne sua !. » Visum nobis est ab lioc 
apostolico effato nostram hanc epistolam exordiri 
quam ad vestram pietatem mittimus : nostra quippe 
omnis voluntas, et. ipsius epistolae argumentum, 
ad pacis adeptionem tendit ; pacis ejus videlicet, 
quz de hoc mundo non est, prout Dominus dixit *, 
nec visibilibus rebus consentane: ; pacis, inquam, 
illius, qugmn ipse de colo detulit, quamque suis 
discipulis discedens largitus est; quam denique a 
nobis erga omnipotentem Patrem servari. vult, 
prout ipse in sua ad Patrem prece dicebat: 
« Non pro his aulem rogo tantum, sed et pro eis 
qui credituri sunt. per verbum illorum in me: ut 
omnes unum sint, sicut tu, Pater, in me, et ego in 
te; ut et ipsi in nobis unum sint: ut credat mun- 
dus quia tu me misisti *. » Exemplar se fidelibus 
suis proponit, ut eum imi!antes, eodem pacis te- 
nore copulemur. Sane illi qui ejus documenta 
pensi liabueruat, nihil pacis bono antetulerunt ; 
nihil vicissim aspernati magis sunt, quam ea qua 
paci adversantur, et. verborum opiuionumque dis- 
sensum pariunt : pro. certo habentes nihil omnino 
prodesse vel miracula edere, vel sinceram virtutem 
cam corporis castigatione conjunctam , vel proprii 
patrimonii largitionem, vel denique ipsum marty- 
rium, absque charitate (1). Porro charitas , prout 
eam egregie describi divus Apostolus , « Non gau- 
det super iniquitate, congaudel autem veritati, non 
cogitat malum * » de proximo, nedum de Deo, 
quia id adversari virtuti indicat. 

2. Nos itaque a Domino petimus ut divinam in 
nolis germinare charitatem faciat, atque ut prava- 
rum prajudicia opinionum avertat... (2) verba 


! Ephes. n, 14. * Joan. xiv, 27. 


* Joan. xvii, 20. 


qui fecit utraque A apud vestram pietatem facimus, insinuare conantes 


post Christi discipulorum exempla piam persuasio- 
nem, quam spem, atque in Christo fidem. Quod 
si nos Prophetia monet * ut. fratrem. appellemus 
atque reputemus eum qui nos odio prosequitur, 
quanto magis. in fratrum loco habendi sunt illi, 
spiritalique amore diligendi, qui hostili adversus 
nos animo nequaquam sunt? Deo autem confidi- 
mus, cui nostri omnes actus cogitationesque patent, 
fore ut quandoquidem hunc sermonem ct laudata 
in eo testimonia nonnisi mutuz monitionis causa 
scribimus, ea vobis grata accidant : neque enini 
gloriam nestram sed ipsius Domini auarimus. 
9. Quicunque spiritalis mercedis causa se ín 
Ecclesia laboribus occuparunt, rei cuilibet ortho- 
dozam fidem przferendam pütarunt ; quam. qui- 
dem veram sapeentiam divina Scriptura lignum 
vite appellat *. Reapse quxznam major sapientia 
est, quaiu recta circa Deum ac res divinas senten- 
tia ? ita ut absque errore de creatis rebus opine- 
mur, ex sancte Sceripturze regula ; namque ea vera 
scientia est in paradisi medio a Deo plantata ; ubi, 
quanq:.am obrependo, callidus serpens noxium ve- 
nenum àuum vomere satagaL, fraudemque sub 
pietatis specie inspirare, prout primis parentibus 
fecit, quos Deo similes fore spondebat ; is nihilo- 
minus ah eo qui flammeum ibi gladium rotat, de- 
pelletur. Quippe hoc a Deo beneficium ministris 
suis conceditur , cujus ope calliditas serpentis 


C infringitec, atque. impedimentum tollitur, si quis 


ejus fructus gustandi cupidus fuerit, qui fidelibus 
reservatur ut eo copiose fruantur, modo manum ei 
intendere velint, id est sincere et enixe veram scien- 
tiam quzrere, quam quisquis assequitur salvus fit. 

4. Nos itaque dum Deo preces offerre non desi- 


* [ Cor. xin, 6... 5 Psal. xxxiv, 14. *Prov. ini, 48. 


NOTAE. 


(1) lta: etiam sanctus Joan. Chrysostomus homil. 4 
in S, onanum M. edit. Maurin. t. ll, p. 612. Item 


sanctus Augustinus De bapt. contra Donat. l. wv, 17. 
(2) Hic unus versiculus in οσίου legi nequis. 
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ninius, sub hujus mystica arboris umbra jacere Α mus, postquam nostram ascivit subs^aatiam: 1t4 


curamus (5), ejusque semper fructus colligere, ut 
eos non presentibus tantum, verum etiam absen- 
tibus suppeditemus ; sicut vestrz quoque pietati 
non sinc justis causis porrigendos putamus. Εἰ- 
enim religiosus sacerdos Stephanus in hanc regiam 
a Deo custoditam urbem delatus... (4). Qui non 
coL(itetur Dei Verbum passum ac mortuum , fa- 
ctumque primogenitum mortuorum, quamvis idem, 
quatenus Degs, vita ac vivificans sit, anathema 
esto (5). 

5. Profecto quilibet clandestina  Nestorian: 
malitia insinuatio hisce anathematismis, aute 
quam radices agat, evellitur : atque his proposi- 
tionibus, quas nos illi objicimus a vera doctrina 
dictatis, scandalum przecavetur cunetorum fidei 
orthodoxa amatorum , ne quis temere attemptet 
inconsutilem Christi vestem discerpere, id est sa- 
nam fidei ejus doctrinam. Nam contra hanc Nesto- 
rius .. (6) haud potuit heterodoxus fraude sua 
praevalere, dum omni studio quzreret, quominus 
veritatem fateri victus cogeretur. Atqui si hzc 
catbolicze professionis vocabula usurpare voluisset, 
nequaquam ex Dei Ecclesia pulsus fuisset ; sed 
eum beatus Cyrillus veluticollegam οἱ coepiscopum 
excepisset ; prout iu. sacris suis epistolis scriptuin 
reliquit (7). 

6. Quamobrem nos horum vim articulorum quasi 
sacrum fundamentum przjacientes, et omnia legi- 
nii sensus vocabula producentes, bis super zdi- 
fcare nitimur : « (8) Nam duas confitentes naturas 
in unigenito Dei Filio, Domino ac Seivatore nostro 
Jesu Christo, simili nobis per omnia facto, excepto 
peccato, nihil aliud dicimus aut. intelligimus, nisi 
quod ipse Deus cum esset, et patris consubstan- 
WaM5, homo factus est, vereque hominibus con- 
substantialis » mediator inter Deum οἱ homines, 
naturam sibi humanam una cum deitate copulans, 
baud sublata ne post unionem quidem distinctione 
s3turarum, sed una conservata semper persona 
aique. bypostasi divin: veritatis. incarnat:, quie 
perfecte honio facta est. Etenim ante unionem, id 
est antequam unigenitum Dei Verbum natur:e nostri 
eopularetur, profitemur unam fuisse ejus naturam, 


Wd est divinam, utpote Patri et. Spiritui sancto D 


cousubstantialem : duas autem ejus naturas dici- 


(3) Utuntur hac eadem locutione Grzeci in alia 
Spistela. ad- Armenios, cujus nos excerpta protuli- 
wus in. Spicil. Rom. t. X, p. 416. 

(4) Hic deest folium iu codice. 

(5) Est. duodecimus Cyrilli anatliematisinus in 
calcee epistolze ad Nestorium , Opp. t. V, part. i1, 
p. 11. 

(6) Hic duo versiculi sunt in codice oblitte- 
rni. 

(^) Epist 3. 3d Nestorium , Opp. t. V, part. 11, 

25 


(89) Qaem tractum  virgulis distingsimus eum 
hudavit ex ms. cl. Auclerus in adnot. ad Joan- 
us Ozniensis Scrmoucm, p. 33. 


Ῥατιιοι. Ga. Χο η, 


ut eum perfectum in deitate, itemque perfectum in 
lhumanitate οἱ sciamus οἱ proclomemus : velut 
etiam unum Filium agnoscimus Jesum Christui 
ex duabus iisdem naturis; adeoque unum Verbum 
divinum incarnatuni, juxta illius (Cyrilli) sensui 
admittimus ac prolitemur. Nec vero cum incarna- 
tum dicimus, substantiam aliam intelligimus, quam 
Dei Verbi naturam a Cyrillo assertam (9) : etenim 
haud duas dicimus incarnatas naturas, sed unam, 
id est illam divini Verbi incarnatam , corpore 
»ssumpto et. anima ac mente. Tum utriusque si- 
mul nature proprietates ' profitentes, nihil aliut 
intelligimus, nisi quod assumptum a divino Verbo 
corpus, in naturam divinam haud transiit, corpo- 
ris natura dimissa ; neque deitas assumpto corpo- 
re spirituque et anima rationali, bisque ad per- 
sonam suam applicitis, in corporis naturam 
conversa est, nec de sua gloria quidquam amisit 
aut demutavit. Ita nos opinari ac profiteri sancti 
Patres erudiunt, atque in primis sapiens Cyrillus 
in suo de ambarum naturarum . divine nempe ct 
human:, unione tractatu (10), in quo demonstrat 
nullam esse factam unionis causa altera'ionen, 
quia unaquaeque natura suas incolumes retinuit 
proprietates. Sic videlicet magister Cyr.llus ma- 
gnusque doctor Athanasius, eadem hac locutione 
utentes docent, quorum testintonia postea pro- 
feremus. 

7. Ergo duas intelligimus credimusque in uni- 
ecnito Dei Verbo, Domino nostro Jesu Christo, 
naturas ; eo sensu, quo concilii Cbalcedonensis 
Patres pcxxx vt intellexerunt ac. professi sunt : sic 
adamussim, inquam, confitemur eumdem nostruin 
Servatorem, Dominum atque Deum, perfectum in 
deitate, et perfectum in humanitate; quia unuim 
ex duabus naturis profitemur, ex divina scilicet et 
humana. Huic nostrz fidei testimonium dat quin- 
lum sanctum concilium, quod post supradictum, 
in hac regia nostra a Deo custodita urbe congre- 
gatum fuit: cujus in decretis scriptum | comperi- 
mus (11), quod « si quis naturas duas profitendo, 
haud intelligat unum Dominum Jesum Christum, 
Deum et hominem ; neque praedictis verbis deno- 
tare velit naturarum  diffcrentiam, quarum incon- 
fusa et ineffabilis unio peracta fuit, Verbo haud 


(9) Quomodo intelligenda sit Cyrilli ad Sucensum 
locutio una. Verbi incarnata natura, exponit accu- 
vale prie. cseteris S. Maximus Opp. t. 1f, p. 273, 
256, 355. — Ilujus Patrologiz t. XCl, col. 480, 500, 
978. Videsis etiam Photium, Bibl. p. 801. 

(10) Utrum hic sit deperditi operis Cyrilliani ti- 
tulus, an potius notus. ille v. Gr. De incarnatione, 
haud satis mihi constat. 

(11) Est canon septimus concilii n Constantinc- 
politaui, secu quipti cecumenici ; qui canon videtur 
mihi paulo clarior in hoc Germani nostri contextu, 
quam in Graco. proprio apud Concil. Zattz t. IX, 
p. 583. 
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3d -carmis naturam translato, neque carne vicissim Α quam serpens aures obstruit ne periti ineantatoris 


ad Verbi naturam (etenim arubz nature in sub- 
-Stantia sua permanentes, pérsonaliter tantum eoa- 
luerunt) ; et quod causa predicts locutionis usur- 
panda nulla fuerit alia, quam mysterii numerique 
agnoscendi naturarum, quz in eodem unico Verbo 
incarnato Domino nostro Jesu Christo subsistunt; 
neque mente (12) tantummodo, unitarum  vatura- 
vum distinctionem esse intelligendam quz nihil ob 
unionem amiserunt, quia unus est ex duabus (15), 
et dug in uno ; si quis, inquam, plurali hoc nu- 
mero abujitur, pt naturas divisas suadeat, vel 
singulas jn propria persona distinctas, hic anatlie- 
masil.» — 

8. Cum nos itaque duas in Christo Jesu naturas 
juxta catbolicum congregatorum Chalcedone Pa- 
trum sensum profiteamur, persuadere nobis haud 
possumus, quin ii a Deo sint condemnandi qui 
contradicunt, neque admittunt el sine hazesitatione 
prolitentur dictam locutionem. Nam sancti Patres 
haud simpliciter dixerunt se duas agnoscere in 
Christo Jesu naturas, sed omnem aditum Nestorio 
obstruxerunt: atque ita nos profiteri docuerunt 
unigenitum Dei Verbum, ut nemo secundum illius 
impietatem dicere auderet Jesum Christum Dominum 
per homonymiam tantum ac dignitatem Deo Verbo 
zqualem, czteroqui seorsum ab eo qui de Davidis 
&urpe est. Qua credita ab eo unigeniti Verbi di- 
vini in duo divisione , cum illius heterodoxa sen- 


vocem auscultet; id est salutarem traditionem, 
quam vir beatus in prima sua ad Nestorium ορὶ- 
stola scripserat, pro Jesu Christi divinitate, Deipa- 
ram simul appellans sanctam Virginem... (14). 

9. ]tem in sua ad Orientales epistola idem hea- 
tus Cyrillus sic ait: Haud oportuit eos ignorare 
decretum, quod nempe omni ad synodum nostram 
venturo, fatendum foret sanctam "Virginem esse 
Deiparam (15). Quod si duarum naturarum locutio 
scandalo multis est, propterea quod ea Nestorius 
prave usus fuit, hi velim sciant, dictam locutionem 
a sanctis quoque Patribus fuisse usurpatam (16) : 
neque orthodoxa vocabula pie jam adhibita , esse 
rejicienda, postquam illis alii abusi sunt. Namque 
et Ariani, male ob suam credendi rationem, non- 
nullas sacrae Scripturz voces interpretantes, ita 
conati sunt sanam sanctissima Trinitatis fidem 
corrumpere : neque idcirco post eos quisquam iis 
vocabulis usurpandis abstinuit. 

10. Admirabilis preterea Cyrillus eidem Nesto- 
rio in Ephesino concilio contradicens, in quo non- 
nulli locutionem illius tanquam veterem doctrinam 
defendebant, testimonia magni theologi Gregorii 
in medium attulit, que sunt hujusmodi (17) : « Qui 
diios filios introducit, unum de Deo Patre, alterum 
de Maria, non vero unicum solumque, is ab adop- 
tione excludetur, quam Deus fidelibus orthodoxis 
promisit, Naturz duz sunt, quia Deus et hono, 


tentia revelata fuisset, Patres ut se coutra eumdem ϱ veluti anima et corpus se habent: non autem filii 


'munirent, diserte in primis professi sunt. natum 
de Patre secundum deitatem ante omnia sxcula ; 
de Virgine autem Deipara secundum humanitatew; 
quod ille Deiparie vocabulum, ceu sus opinioni 
contrarium, ne audire quidem sustinuit, sed aures 
obturavit magis quam ii. qui sanetum Stephanum 
interimendi causa circumsistebant; imo magis 


(12) Magnopere animadvertenda est bxc do- 
gmatici canonis Constantinopolitani loeutio , qua: 
negat intelligendas Christi naturas post unionem, 
mentis tantum phantasia seu theoria. -Ecce enim 
apud Theoriani disputationem a nobis Script. vet. 
t. Vl , editam in Armeniorum epistola p. 520. le- 
gilur: Ἔμεινεν ἀμετάθλγτος xal ἄτρεπτος τῶν 
Φύσεων 1j φανέρωσις , πλῖν póv νῷ Όεωρου- 
µένη. Mansit non mutata neque conversa naturarum 
mani(estatio (vel apparentia), sed tamen mente tan- 
tum spectabilis. Quod. Armeuiorum dictum refutat 
Michael patriarcha. Coustantinopolitanus tom. cit. 
p. 932 , volens omnino dici manere duas naturas, 
non gutem mente spactari, ut dogma tutius pronun- 
tielyr. Videant, oro, lectores totum hune Micbaelis 
locum , qui digeus profecto. cognitu est. Hem Sy- 
rus patriarcha Monophlivsita Lom. cit. p. 392, scri- 
bit: Τὰς φύμέις τηρεῖσθαι ἐν γνώσει, naturas (Chri- 
sti post uniÜnem) conservari, mentis nostra vi spe- 
εἰαίαε. Porro his locutionibus ἐν γνώσει vel θεωρία, 
vel ἐπιναίᾳ adversatur docto eliama. Leontius cum 


scholio, (apud pog Seript. vet. t. VH, p. 57), quia 
nempe Qnoph: stb οὐχέτι τὴν διαίρεσιν λέγουσι 
χατ ἐπίνοιαν, à v αὐτὰς τὰς φύσεις µόνῃ τῇ ἐπινοίᾳ 


Ψιλῇ θεωρεῖσθαι δ:ισχυρίκοντὰι Haud jam disitin- 
ctionem dicunt fieri cogitatione — sed ipsas naturas 


duo, nec dii duo: neque pariter duo homines, 
quanquam 3 Paulo interior exteriorque homo ap- 
pellantur. » ldem denuo Cyrillus in sua priore ad 
Sucensum epistola duas in Christo Jesu naturas 
professus est dicendo (48) : « Quantum cogitaticne 
assequi possumus, et intellectuali oculo rationem 
incarnationis subjicere, duas dicimus unitas natu- 


cogitatione Lantummodo spectari. contendunt. δὶο 
fere etiam Monopliysitarum adversarius Ephrz- 
mius apud Photium cod. 229, p. 786 Summa rci est, 
ut ait pradictus Michael Gr:cus patriarcha, opor- 
tere duas Christi naturas. simpliciter dicere , nou 
autem ambigua periplirasi loqui. Idem | Ephiraiius 
apud Photium cod. 229. p. 820 : O5 µίαν οἱ Πατέ- 
ρες ἡμῶν ἐπὶ Χριστῷ, ἀλλὰ δύο φύσεις ἐν τῇ καθ 
ὑπόστασιν ἑνώσει χηρύττουσι. Non unam Patres 
nosiri in. Christo, sed duas naturas in hyposiatica 
unione pra'dicunt. 

(15) [ία Jocutum. est. Ephesinum — concilium: 
unus ex ambabus naturis Christus. Leo. papa in 
celebri epistola a:huc. evidentius unus Christus in 
naturis duobus , cui dicto Chaloedonengss Paues 
approbantes succlamaverunt. 

(14) Tres. deinceps. versiculi legi nequeunt in 
eodice, 

(15) Hoc dicit in primo anathemate opp. t. Vl, 
p. 459. 

(16) Idem ait Cyrillus ctiam lib..1 Adv. Nesto- 
δν v. 6G. 
| e Concil. Ephes. aci. 1, col. 1:92, ed. Zattze 


* (18) Opp. t. V. part. n, p. 153. 


[21 


EPISTOLA AD ARMENIOS. 


142 


ra6 , uaum uihilominus Christum et Filium ac A ille aupernaturalia sua demonstravit divin? opera 


Dominum, liominem factum, divinumque Verbum 
iaearnatum. » Neque tamen aliud hac lecutioae 
docere volumus , nisi quantum a quinto concilio 


didicimus, nempe ut quarum unitarum tantummodo. 


naturarum distinctionem prefiteamur. Quam rem 
idem Cyrillus in sua quoque ad Eulogium epistola 
dicit (19) : « Nestorius dum duas carnis ac deita- 
tis distinctas naturas profitetur, quatenus alia est 
divini Verbi, 31ia carnis natura, haud tamen no- 
biscum illarum unionem confitetur. » Tum adhuc 
enucleatius subdit: « Nos vero eas confitemur 
unitas, unum Filium , unum Dominum, unum 
Cbristutn, uti Patres nostri dixerunt, unam Verbi 
incarmatam nataram (20). » [gitur extra omnem 
eoutroversiam patet, haud sublatam fuisse ab 
unione distinciiunem : quo fll ut. duas naturas di» 
eamus; unam vero Verbi divini, quia eadem Uni- 
geniti natura, secum sub sua persona conjunctam 
labet naturam humani corporis animati et iitel- 
lectualis. 

11. Multa alia bac super ro dici possent ad ortho- 
dosz nosüiz οἱ immaculate fidei confirinationem, 
eorumque refutationem, qui laud sano sed pes- 
sino consilio conantur invehore schisma iu Eccle- 
siam Dei. Verum sufficiant quae hactenus dicta 
sunt, ut multiloquium vitemus, a Salomone edocti 
qui ait * : « Da sapienti occasionem, et addetur ei 
sapientia ". » 


12. Deinceps vero oportet ut de operationibus C 


quoquc et voluntatibus (Christi) dicamus (21); spi- 
ritale nimirum talentum mensze vestrze. argentariade 
v3dentes, ut postea Dominus sortem suam a vobis 
cum usura possit recipere, neque nos ceu pigrum 
dam servum condeimaet. Duas ergo dicimus in 
Uhriso Jesu operationes fuisse; nempe ipsum et 
qua Deum etqua hominem egisse intelligimus: qua 
Deum, res divinas ; qua hominem, res humanas; 
sed t3men ambas operationes perfecisse conjun- 
dim, non seorsum separatimque (22) ; atque ita 
factis se confirmasse, cujasmodi reapse erat, Deum 
verum et bominem verum, non specio tenus. Ne- 
qwe oobis licet cum Hebrzis οἱ dicere: « Quia tu 
homo cem sis, facis teipsum Deum *. » Etcnim 


! Prov. ix, 9. * Joan. x, 33. 


(19) Tom. V, part. 157. u 

(22) Recole de hac celebri Cyritli locutione qua 
diximus n. 6G, adn. 4 Praterea. de ceneilii C balce- 
denensis docirina. οἱ contrario errore multa bona 
diei Germanus noster etiam in tractata, quem vi- 
desis, De haeresibus ac Synedis a nobis edito Spicil. 
rem. &. VM. 

(231) De duplici quoque operatiene el voluntate ; 

anus, op- cit. n. 45. 

(23) lta S. Leo PP. in sermone miserllo, cujus 
prem ege legebsm in cod. Vat. 1267, f. 51 b. 
920i atem sermo in Append. n. J, ed. Baller. 
I.) Porro usi in. ed. col. 40t , cap 11, legitur: 
(aemris, eic., Verbi εἰ carnis usa persona. sit, ct 
"iraque essentia communes. habeat actiones, intelli- 
)xde (amen , etc., qui Leonis locus ad litteram 


* ibid., 58. 


aitque : « Sí nou. facio opera Patris. mei, noli» 
credere; si autem facio, et si mihi non vuttis 
credere, operibus eredite, ul cognoscatis ct crc- 
datis quia Pater in. me est, et ego in Patre*. , 
Adversus autem h:reticos illos, qui postea ad con- 
temnendum incarnationis mysterium exorturi erart, 
veritateu is premunivit, cum nature sus, quo- 
tiescunque sibi libuit, permisit (velut ait etiam 
sanctus Nyss episcopus Gregorius (25) carnis 
ilas affecliones experiri, quae reprehensione care- 
bant, nee non cruciatus ; ut invicte confirmaret, se 
esse primogenitum in multis fratiibus, nobisque 
corpore ac sanguine similem. Hinc etiam post rc- 
surrectionem, ut nature sus vcritatem rursus 
demonstraret, velut ait magnus sanctus Basilius 
(34), cibum quoque gustare dignatus cst. 

45. Jam vero sternus Deus, qui uuiversum 
mundi orbem complectitur, ut ait Isaias !*, nec 
famem experiri nec sitim potest: nihilo tamen 
minus isin corpore suo esurivit atque sitiviL: cum- 
que homo osset, tanquam Deus simul operabatur 
cum naturz divine viribus. ld nos doect «tiam 
sapiens Cyrillus in suo Thesauro dicens: « Unuin 
nobis przedicant. Christum divinze Scripture : nam- 
que unus cst Deus Pater, unusque et solus Dominus 
Jesus Christus, qui uti Deus. agnoscitur, quia id 
egit quod solius Dei proprium est. Quia vero semet 
fecerat hominem, secundum Scripturam, opus fuit 
ut se hominem esse comprobaret ; ncque talis vi- 
deri poterat. absque innoxiis corporis alfectibus, 
rebusque alils corpori consentaneis. Operabatur 
scilicet et loquebatur quantum liomini congruit, ut 
se hominem factum demonstraret (25). » Tum pau- 
cis interjectis : « Quia Deus verus erat. cum carne, 
caroque vera cum deitate, operabatur ut Deus, 
quatenus opus erat ut Deus esse cognosceretur. Vi- 
cissimque agebat ej loquehatur, quatenus oportebat 
ut se verum hominem esse ostenderet ; mysterii sic 
veritatem prudente economia administrans. » 

14. Neino igitur ausit nos reprehendere, id est 
Dci Ecclesiam, propterea quod bis vocabulis uti- 
mur in catholice fidei confessione. Cogitent potius 
fore se πια] εί Arianorum cousonos, qui ad sus 


19 [ρδα. xv, 12. 


sumitur ex serm. 43: De puss. cap. 4, et ex ep. 124, 
cap. B, et denique cx ep. 165 , cap. 6 ; εἰ tameu 
jn nostro Vat. eod. plenior meliorque legitur sic : 
Licet, eic., Verbi et carnis una persona sit, qua in- 
separabilit;? atque — indivise  con.munues  habeai 
acliones, intelligende tamen, etc. 

(35) Consonat eum Nysseno Basilius , v. ur. 
epist. 364, aliique passim Patres. 

(24) Num intelligit Germanos locum epistolz n 
silii ad Ürbicium , quam primi nos, ex codice Yc- 
neto exseriptam edidimus post Cyrilli Commenta- 
rios in Psalmos ? Ibi nimirum agitur de Christo post 
resurrectionem comegente, — DEM 

(25) Plura his certe similia dicit Cyrillus ín 
Thesauro assert. 24. 
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nominatim mortis fines atiigeriot, quos Deus jam- A Xctkv χεῖρα τῷ λαῷ ἑταχθῆναι; ἀλλὰ u^veu; ἑκεί- 


diu decreverat eo tempore mori? Reapse ut jam 
divino decreto exitum consecuto, inhibetur gladii 
conjectus, revelaturque Davidi cadis auctor ange- 
lus : tum. victima piacularis ad extremum sistit 
Dei iram. Neque vero cum ignoratione fuuri 
eptiones illae Deus prophetie obtuleiat, sed dedita 
ορυ! et hujus eiga numen studium cliciebat, et 
suam siwul benignitatem patefaciebat. Ergo non 
exspeetato. definitorum dierum  termiuo, bonitate 
$ua cominotus plagam suppressit, post illorum 
scilice&h necem, quorum finem iuscrutalili judicio 
pra.lestinavergt. Si enim ea res a Deo praforimsta 


non fuisset, sed indefinite passimque mors esset D 


illata, profecto haud aute dierum definitum spa- 
tium populi strages fuisset cohibita. Sed patet 
ang.-lum divinis judiciis morigeraetem gladio eos 
peremisse quorum vitz? termini completi. fuerant: 
Deumque populi partem reliquam morti subducere 
volentem ,. homicidam. angelum. regi. mirabiliter 
0stendisse : quo viso eum provocavit ad preclaram 
illam cause suz defessionem, qua revelantem 
Deum ad sistendam. czdem orando flexit. 


νους διαχριδὸν 01623020 τοῦ θἀνάτου τὸν ὅρον, οὓς 
θ:ῷ προτετύπωτο ἓν τούτῳ τηνιχφύτα γενέσίαι: 
Ὅθεν ὡς τοῦ θείου ὁρισμοῦ πληρωθέντος, ἀνέχεται 
τῆς ῥομφοίας dj ἑπαγωγῇ * ἀποκαλύπτεται δὲ τῷ 
Δαθὶὸ ὁ αὑτουρνὸς τῆς ϐραύῦσεως ἄγγελος Νἡ διὰ 
θυσίας δὲ ἐξιλέωσις, τέλεον καταγαύει την τοῦ θεοῦ 
ἀγανάχτησιν. O2. γὰρ ἓν ὀγνοίᾷ τοῦ μέλλοντος τὰς 
πρὸς τὸν προφέτην προτάσεις ὁ θὲὸς ἐποιῄσατο, 
ἁλλ᾽ οἰκονομῶν τῆς τε ἐχείνου φιλοθεῖας την ἐπί- 
δειξιν καὶ τῆς ἑαυτοῦ φιλανθρωπίας τὴν φανέρωσιν * 
οὐχ ἀναμείνας Ὑοῦν περαιωθῆναι τὸν χρόνον τῶν 
διορισθεισῶν ἡμερῶν , ἀγαθότητι τὴν ἐγκοπὴν «fic 
πληγῆς ἐποιῄσατο, μετὰ τὴν τελευτὴν ἐχείνων ὧν 
δηλαδὴ αὐτὸν τὸ τέλος ἀνεξιχνιάστῳ πρρώρισε xpl« 
ματι. El. γὰρ ph τοῦτο αὐτῷ προτετύπωτο, ἀλλ" 
ἀορίστως xai χεχυµένως ἐνήφγητο ὁ θάνατος, οὐχ ἂν 
&pb πληρώσεως τοῦ τῶν ἡμερῶν ὁρισμοῦ ὁ φόνος 
τοῦ λαοῦ ἁνεστέλλετο. ᾽Αλλ' εὔδηλον ὅτι xoi ὁ µα- 
χάριος ἄγγελος τοῖς θείοις ζυγοῖς ἀκολουθῶν, Ep- 
Ίον τῆς ἑαυτοῦ ῥομφαίας ἐποιεῖτο ἐχείνους, ὧν οἱ 
6pot τῆς ζωῆς ἐπληρώθησαν ' καὶ θεὺς τὸν λοιπτὸν 
λαὸν ph βουλόμενος τοῦ θανάτου ὑπαχθῆναι τῇ mel- 


pz, ὑπερφυῶς τὸν σφαγέα τῷ βασιλεῖ ἀπεχάλυψεν * εἰς την ἀναγχαίαν ἐχείνην καὶ χρηστην διχαιολο- 
γίαν αὑτὸν προχαλούµενος , πρὸς ttv τοῦ θανάτου ἀναστολὴν δυσωποῦσαν τὸν ἀποχαλύφαντα. 


19. Caveamus igitur ne tortuosorum laqueis 
syllogisinorum irretiti, pias de Deo sententias ab- 
jiciamus, Patrumque doctrinas nostris placitis post- 
habeamus, sed ubique scopum intueamur, ad 
quem 
seneum quoque serpentem quod attinet, baud te- 
incre oportet a coacervatis paulo ante. argumeutis 
nos iransversos rapi : sed sine dubio sciendum 
est signum illud ob denotandum Christi niyste- 
rium fuisse curatum; non autem quod absque 
hoc signo haud posset Deus colubrorum damna 
ab Israelitico populo propulsare. Qui enim rerum 
tam sublimium atque variarum, quie huic accide- 
runt, prodigiosam facultatem jam ostenderat (quae 
quidem miracula singillatim recensere, cum sint 
notissima, supervacaneum intempestivunque est), 
haud profecto. laberaturus videbitur in. exhibenda 
populo salubri cura. Interim. vero incredulorum 
ouwnium corpora in desertis locis | occumbere 
inclfabili sua justitia decrevit. Non tamen uno 
mortis genere id evenisse. concedemus , neque 
omnes simul periissc, neque uno tempore. Quare, 
etiamsi aliquos evadere incolumes a colubrorum 
morsibus Deus voluit, contraque alios ab his pe- 
riuif*,non ideo tameu supervacue frustraque. scr- 
pentis sci simulacrum propositum — dicemus. 
Sed tamen. salus certe vulneratis sola Dei volun- 
tate. reddebatur. Nam quie spectati acris utilitas 
erat, si quis rem per se ipsam naturaliterque per- 
pendai? Cur autem. inanime simulacrum mortem 
Inevitabili naturze decreto adventantem. Tetardare 
valuisset ?* Sequitur ergo ut hoc potius quam alo 


* Num. xiv, 25; Joan. vi, 49. 


sapientia decreta collineant. Etenim ad c 


ιθ’. Mt οὖν στραγγαλιαῖς βιαίων συλλογισμῶν 
τὰς εὐσεθεῖς περὶ θεοῦ ἑννοίας ἀποπεμγώμεθα, xat 
τὰς πατριχκὰς διδασχαλἰας τῶν ἡμῖν δοχούντων χατ- 
όπιν τιδώμεθα) ἀλλὰ πανταχοῦ tbv σχοπὺν χατανοῷ- 
μεν καθ) ὃν οἰχονομεῖται τὰ παρὰ θΞοῦ σοφῶς πρησ- 
τασσόµενα. Ἐπεὶ xal περὶ τοῦ χαλχοῦ ὄφεως, 
οὐχ ἁπλῶς προσῄχει τοῖς ἀνωτέρω συναχθεῖσι λό- 
γοις ἡμᾶς παρασύρεσθαι: ἁλλ᾽ εἰδέναι ἀόφαλῶς ὡς 
πρὸς τύπον μυστηρίου. τοῦ χατὰ Χριστὸν προσετά- 
χύη τοῦτο γενέσθαι ' xal οὐχ ὡς ἄνευ τούτου οὐ δυ- 
ναµένου τοῦ θεοῦ τῆς ἐκ τῶν ἑρπετῶν βλάθης ἀνώ- 
τερον δεῖξαι τὸν Ἱσραηλίτην λαόν. 'O γὰρ τῶν οὔ- 
τως ὑπερφυῶς ἐπ᾽ αὐτοῖς xai πολυτρόπως πραχθέν- 
των τὰς θαυματουργοὺς δυνάμεις Ἐπιδειξάμενος, 
ἃς xav εἶδος νὺν ἐπιλέγειν διὰ zb τοῖς πᾶσι γνώρι- 
μον εἶναι, περιττὸν χαὶ οὖκ εὔκαιρον , οὐχ ἂν περὶ 
τὴν ἐν τούτῳ ἁλεξίπονον τοῦ λαοῦ θεραπείαν χάμνειν 
λογισθείη, ἀλλὰ τῶν μὲν ἁἀπειθησάντων τὰ χῶλα 
πάντως πεσεῖν ἓν τῇ ἑρήίμῳ χατὰ την ἄῤῥητον αὐ- 


D τοῦ δικαιοσύνην διώρισεν. Oy ἓνὶ δὲ θανάτου εἶδει 
τοῦτο δώσοµεν προελθεῖν, οὐδὲ πάντας ὁμοῦ καὶ καθ' 
ἕνα καιρόν. Ὥστε cl xaX σώςεσθαί τινας ix τῆς 


τῶν ἑρπετῶν βλάδης ἐθούλετο, xal τὸ ἔμπα)λιν ἑτέ- 
ρους ὑπ) αὐτῶν διαφθείρισθαι, ἁλλ' o9 παρὰ τῦτο 
περιττῶς xal εἰχαίως ἐροῦμεν τὰ περὶ τοῦ χαλκοῦ 
ὄφεως διατετάχθαι, 'AXX f$ μὲν σωτηρία τοῖς πλητ- 
τοµένοις µόνῳ τῷ βλύλεσθαι θεὸν περιπεποίητο. Τίς 
Υὰρ ἀποθεωρουμένην χαλκοῦ ὠφέλεια, εἴ τις αὐτὰ 
χαθ᾽ ἑαυτὰ τὰ γεγονότα πρὸς Φύσιν λογίσαιτο; Τί 
δὲ ὁμοίωμα ἄφψυχον ἀμθλῦναι ἂν ὄνντηθείη τὸν ϱὐ- 
σέως Οξσμῷ ἁπαραέάτως ἐπαγόμενον 'Οάνατον » 
ως yo9v 2606s τῷ τρόπω χαὶ οὐχ ἑτέρῳ ᾧκονο- 
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μήθη Υενέσθαι τοῖς ὀδυνωμένοις τὴν ἴασιν, ἵνα εἰ- A modo data opera sit reconciliandz zegris saluti, 


χόνος μυστιχῆς τυπωθῇ ἁἀποτέλεσμα. 

X. Ὡσαύτως δὲ τῆς ὁμοίας τεύξεται θεωρίας f, τε 

ἔταρσις τῶν τοῦ νηµοθέτου χειρῶν, καὶ τοῦ ᾿ΔΑαρὺν 
τὸ θυµίαµα, ἀμφότερα εἰς Χριστὸν ἀναγόμενα. Τοῦ 
μὲν δηλοῦντος διὰ τῆς τοῦ ᾽Αμαληχίτου λαοῦ χα- 
θαιρέσεως, τὴν διὰ τοῦ σταυροῦ ἀσθένειαν τῶν ἀο- 
pite; προσπολεμούντων τῷ λαῷ τοῦ θεοῦ, ἔτοι 
παντὶ τῶν ἀνθρώπων τῷ γένει" τοῦ δὲ σαρῶς ὑπ]- 
Υράτοντος τὸ εἰς ὁσμὲν εὐωδίας προσαχθὲν τῷ θ:ῷ 
χαὶ Πατρὶ ἐχούσιον πάθος τοῦ Χριστοῦ. Δι’ οὗ xal 
CiU prot πέπαυται θάνατος. οὐκ ἀοριστίας fl ἁπρο- 
voraia; τῶν τεθνηξοµένων ἐντεῦθεν δυναγοµέντς. 
Tf, Υὰρ τοῦ Κτίσαντος προγνώσει ταῦτα δὲ πάντα 
xai προξώραται xai πρὸς τὸ ἁρμόλιον τέλος ἕἔι- 
62:13:20 * ἀλλ ὡς Ev σχιᾷ xat τύποις ἀμνδροῖς τοῦ 
ὕπερφυοὺς xal ςανοτάτου µυσττρίου τῆς χάριτος 
6.3 vuv τοιούτων ἐχφαινομένο. ΜΗ οὖν ἀάριστα 
Ἱέγυμεν τὰ τῆς ἀνθρώπων ζωῆς τε καὶ τελευτῆς * 
οὐδὲ Υὰρ τὰ ng θείας γνώσεως γρονικῶς περιγρᾶ- 
στται, ἓν τῷ πλάττεσθαι μόνον λαμθανούστς τῶν 
αραττρµένων τὴν εἴδησιν, καὶ τηνικαῦτα τοῖς πράτ- 
τουαιν ὁρ'ξούσης τὰ προσέχοντα xal πρὸς τὸ συµ.- 
vip»? τούτοις κατάλληλα. Τοῦτ. γὰρ τῆς τῶν ἀν- 
ρώσων πτωχείας χαθέστηχεν ἴδιον, xaY οὐ τῆς 
θεῖχῖς ὑπερουσίου µεγαλειότητος  ῥτινι πρις- 
μαρτ,ρεῖται xal τῶν χρυφ΄ων τῆς καρδίας ἡ γνῶσις, 
xi. πάντων ἡ εἴδησις πρὸ τῆς τούτων γενέσεως. 
Kit τὸ ἀκατέργαστον δὲ ἡμῶν τοῖς θείοις ὁρθαλ- 
pes ὡς τετελεσμένον ὁρᾶσθαί φησιν ὁ Προφήτης * 
αἱ τὸ πάντα πλγροῦν τὸν θεὸν f$ θεόπνευστος διδα- 
σχαλία παραδίδωσι ’ χαὶ τὸ τῆς προνοίας αὐτοῦ Ez 
πάντα τὰ ἔργα αὐτοῦ ἠπλωμένον τε καὶ ἔτοιμον, 
610-0, Ex τῶν ἱερῶν λογίων ἐδιδάχθημεν. 

xi. T) οὖν ἐν ταῖς τοιαύται; εὐσεθέσιν ἐννοίαις 
περὶ θΞοῦ ὑὁμαλόν τε xaY συνηρτηµένον, ἀλτθῶς 
ita» xal ἀπρόσχοπον δείχνυσι τὴν διὰ τῶν ἱερῶν 
Γναμμᾶτων φέρουσαν ὁδὺν πρὸς τὸ τῆς ἀλιθείας 
ααταγώγιον’ καὶ οὗ τὸ οἴἵεσθαι ὡς ix ταυτομάτου 
τοῖς ἀνθρώποις ἐπίεναι τὸν θάνατον τοῖς ὡς ἔτυχε 
σ)μπτώμκασι ἐπισυμθαίνωντα. Νάντεῦθεν τῶν δύο 
τὸ ἕτερον περὶ τΏν χρείττονα φύσιν συνἀγεσθα; ἅτο- 
Two τὸ περὶ τὸν vf porto) ἀπρονόητον, zat τὴν 
TA τὸ τ'μιώτατον τις ὁρατῖς κχτ΄ίσεως χατα-ρό- 
yvr3t/ * δ.᾽ ὃν λόγος, νόμος, προφῖται, αὐτὰ τὰ Χρι- 
στοῦ πάθη, Πνεύματος ἁγίου διαν”μαὶ, αἰωνίων 
ἑταγγελίαι ἀγαθῶν, xal ὅσα ἕτερα τῆς τοῦ θειῦ 
ἁταβότττος περὶ τὸ Ἠμέτερον γένος δωρήµα:α * ἢ 
ἀ2θένειαν αὐτῆς καταγορξύειν, ὡς μὴ ἀρχλύσης τῇ 
ἐσοττιχῷ xai προνοττικῇ δυνάµει πάσης τῆς xa0' 
ἡμᾶς περιδράσσεσθαι φύσεως µήτε μὴν δυναµέ,τς 
ςυνἀγειν τὰ ἔργα αμῶν xaY τοὺς λογισμοὺς, ὥς φη- 
ew ὁ προφέτης , μηδ) ἰσχύειν ἐπιθλέπειν τοὺς xaz- 
εχοῦντας thy Ynv. Πρὸς ὃν πάντα τὰ ἔθνη, κατὰ 
ὦν Ἡσαῖαν, ὢ,; σταγὼν ἀπὸ κάδου, καὶ ὡς foni 
V9, xai ὧσεὶ ἕλος ἑἐλογίσθησαν. Ῥοπὴ δὲ ζωγοῦ 
Tuiyeé, xg χόχκῳ κχριθῆς, πλην ἀλλὰ χαὶ δραχ- 


^ Exed. xvn, dl, ** Num. 


xv1, 17. '5 Ephes. v, 2. 


quo mystice imaginis efficacitas deforroaretur. 
20. Sub eamdem cadit considerationem legisla- 
toris quoque manuum sublatio **, et Aaronis suf- 
fitus 9, qux utraque ad. Cliristum. referuntur. 
Namque Moses Amalecitae. populi. excidio demon- 
stravit. invisibilium populi Dei sive totius humani 
generis hostium. debilitatas a cruce. vires; Aaron 
aulem perspicue signilicavit. spontaneam — Cliristi 
passionem. in. odorem suavitatis ** Deo et l'atri 
obla:am, a qua mors perniciosa cohibita fuit. Tan- 
tum abest. ut. hic indefinita vel. inexplorata ratio 
moriturorum colligi possit, Etenim a Creatoris vi 
prascia liàc omnia tum pravisa fuerunt, tum ad 
congruum. finem directa. Sic ergo quasi in umbra 
lypisque exilibus, niaguilicum ae splendidissimum 
grati». mysterium his signis patefactum est, Absit 
ergo ut indefin'am. humana vite. mortisque ra- 
lionem dicamus : neque. enim divina scientia ieme- 
pore cireumscribitur; neque in creando tantuin- 
modo rerum notitiam percipit; neque tum demum 
decernit quie creaturis agentibus commoda et. cu- 
jusque officio idonea. futura suut. L1 enim bum. nz 
tenuitatis proprium cst, non divin: supreuze am- 
plitidinis : cui quidem testis instar a/est. et arca- 
uorum cordis notitia , οἱ rerum omnium ante 
quam creentur scientia. Tum et. imperfectum no- 
sirum divinis oculis veluti jam. abs: lutum. corspi- 
citur, ut ait Propheta 5? : et omnia plena es: e Deo, 
divinitus inspirata doctrina tradit : et providei.tiam 
ejus super omnia opera sua expansaui veluti atque 
intentam sacris pariter oraculis edocemur. 


91. Harum igitur. religiosarum de Deo. senten- 
tiarum xquabilitas et coliarentia ecrtam admodum 
el effendiculo omni carentem, sicris Literis duci- 
bus, ostendit νο qui 2d veritatis sedet per- 
ducit : quod secus fit ab illornm opinionibus, qui 
mortem fortuito insilire hominibus aiunt excis ca. 
sibus cireumvectam. Hinc enim duotum alsurdo- 
rum alterutrum in optima natara dominari coll:gere- 
tur : nempe vel circa homiiem impioviderntiam ac 
prazstantissimz omnium creatur: neglectum ; cujus 


D causa exstant ratio , lex, prephetze, ipsa Christi 


passio, Spiritus sancti donstiones,  :eernorum 
promissiones bonorum, et quicunque alia suut 
diviu;e bonitatis erga nostrum genus munera : aut 
cjus.lem providenti:ze infirmitatem esse incusaudam, 
ceu si speculabunda sua. prassagaque vi naturze no- 
str:e universe circumplectend:e non sufli. eret ; neque 
actuum nostrorum etcogitatuum summa cfliciend:e, 
ut ait propheta, neque terre. incolis circumspicien- 
dis. Cum tamen prx: Deo gentes omnes,teste lsaia *5, 
ut stilla cali, ut. lancis. scrupulus, ut canna pae 
lustris reputentur.. Porro lancis scrupulus sepe 
vel hordei grano, vcl etiam una draclina trahitur, 


S Psal. cxxxvnt, 16.*5 1-3. xt5. 18, 
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Si ergo tam vilia sunt ac prope nihilum humana A μῆς μιᾶς ἀποτελεῖται ὁλκῇ. Εἰ οὖν οὕτως &ÜTcAÀ 


omnia pre Dei incomprehensibili magnitudine, 
u'itA ei saboriosum erit de una gutta cogitare? vel 
semitas pariter atque motus sive animi sive cor- 
poris omuium hominum non confertim sed sigilla- 
tim prxvidere ac discernere? quippe qui commo- 
dum euique finem deflnit, omnia conservat, justoque 
ordine creaturam universam gubernat; non eam 
tantummodo qua visibilis est, sed multo magis 
invisibilem et supermundialem. Nonne tu assen- 
tiris, uno codemque actu cunctos hoiines a Crea- 
Lore cognosci, sigillatim quidem corda eorum, et 


xai ὡς οὐδὲν πρὸς τὸ θεῖόν τε xal ἀχατάλη τον μέ- 


Ἴγεθος ἅπαντα τὰ ἀνθρώπινα, τίς µόχθος σὐτῷ στα- 


Υόνος μιᾶς ποιῄσασθαι χατανόησιν ; τοι τὰς ὁδοὺς 
ὁμοῦ χαὶ τὰς κινήσεις, τάς τε κατὰ duyhv, xat ὅσαι 
διὰ σώματος πάντων ἀνθρώπων ἀθρόως xax οὐκ ἀνὰ 
µέρος προορᾶν τε xaY χρἰνειν; τὸ ἑχάστῳ πρόσφο- 
pov τέλος ὀρίζοντος αὐτοῦ , τοῦ τὰ πάντα συνέἐχον- 
τος, χαὶ πρὸς τὸ εὔταχτον διακυθερνῶντος τὴν σύμ- 
πχσαν χτίσιν ; οὐχ ὅση Ev. ὁρατοῖς µόνον ὑπάρχει, 
ἁλλ᾽ ἔδη πολλῷ πλέον τὴν ἁόρατόν τε xai ὑπερχό- 
σµιον. "I οὐγὶ συνθήσῃ πάντως χατὰ μίαν xal τὴν 


simul hoc ipso aetu cuncta illorum opera intelligi ? B αὐτὴν ἐπιθολὴν ἰδεῖν πάντας τοὺς υἱοὺς τῶν &v- 
θρώπων τὸν Πλάσαντα, χατὰ µόνας τὰς χαρδίας αὐτῶν ὁμοῦ xal xaz' αὐτὸν εἰς πάντα αὐτῶν συνιέναι 


τὰ ἔργα: 

29, B. Prorsus haud «ορτθ assentior. 

A. Quod autem in terram passerculus sine co- 
lesti Patre non decidat **, verene dici putas? 

B. Cuinam vero id ambiguum est? 

A. Si ergo in tanta orbis latitudine, innumera- 
bilium qui capiuntur passerum multitudo nullum 
intelligenti Deo. exhibere laborem creditur, quo- 
minus singuli provida ejusdem cura contineantur, 
quanam cloquentie copia damnationem propulsa- 
bimus nobis impendentem , qui pro nostrarum 
mentium exiguitate, Deum ipsum coorclare puia- 
mus intellectum suum circa hominum puta decem 
willia vel etiam decies centena millia viventium 
aut contra moriturorum? ita ut horum singuli non 
secundum justa ac sapientia Dei consilia exitum 
fianciscantur, sed irrationali fortune c:coque ca- 
sui numerose cedes tribuantur, οἱ non czacto 
p^tius judicio fieri putentur. At enim si hxc se- 
cundum divi Basilii quod tu protulisti effitum, ad 
superstitum eruditionem curantur, necesse est ut 
divine simul Providentize vires summas nullique 
labori obnoxias aguoscamcs. lgitur sivé numero- 
sorum exercituum in praeliis cladem, sive navigio- 
rum cum jpsis vectoribus submersiones, sive a 
terr? motibus vel hiatibus vel aliis eventibus illa- 
las mortes consideres, cave existimes hac przeter 
Creatoris determinationem patientibus usuveuire : 
alioqui universalis quoque Providentix ac przesen- 
sionis divin vim laborare dices. 


25. B. Minime vero providentiam auferimus , 
neque eam, qua universitatem hanc gubernat, vim 
à nostrorum negotiorum regimine ducatuque de- 
pellimus : rnortem. tantummodo liominum a Deo 
non esse prodestinatam censemus : ne hinc vide- 
licet homicidis aut aliter bellum facientibus impu- 
nitatem. nefariam conciliemus. Futurum est enim 
ut hi videantur ministri potius decretorum Dei, 
laude magis quam damnatione digni. Omnino si 
Abeli vitze terminus jam erat expletus, 6a scilicet 
res Caini manibus hunc ultro objecit, eademque a 
crimine parricidii illum absolvct. 


? Matth. x, 29. 


xf'. B. Συνθήσοµεν ὄχνου δίχα παντός. 

À. Αληθεύεσθαι δὲ δώσεις τὸ μὴ πεσεῖσθαι στρου- 
θίον ἐπὶ τῆς Υῆς ἄνευ τοῦ οὐρανίου Πατρός : 

B. Καὶ πῶς τοῦτο ἀμφίθολον ; 

A. El οὖν,ὲν τοσούτῳ πλάτει τῆς οἰχουμένης, 
πλῆθος ἀπειροτάτων στρουθἰων ἀγρενομένων, οὐδένα 
τῇ τῶν ὅλων συνεκτιχῇ δυνάµει κάματον ἐμποιῆσαι 
πιστεύεται, πρὺς τὸ περικρατεῖσθαι τῇ ἐποπτικῇ αὖ» 
της προµηθείᾳ, τίς ἡμῖν ἀρχέσει λόγος πρὸς ἆπο- 
φυγὴν χαταγνώσεως τῇ τῶν οἰχείων ἡμῶν ἐννοιῶν 
στενοχωρίᾳ λογιζομένων στενοχωρεῖσθαι τὸν θεὺν 
περὶ µυρίων κατανόησιν ζωῆς f| θανάτου ἀνθρώπων, 
μᾶλλον δὲ xai ἑχατονταπλασίως µυρίων; ὥστε μὴ 
χατὰ τοὺς bv δικαιοσύνῃ χαὶ σοφἰᾳ αὐτῷ προτεθεω- 


C ρηµένους λόγους ἀπαντῖσαι τούτων ἑκάτερον , ἀλλὰ 


τύχες ἀλόγου, καὶ εἰκαίας συµθάσεως τοὺς πυλυ- 
άνδρους θανάτους λογἰζεσθαι , καὶ μὴ ἐν δεδοχιµα- 
σµένῃ κρἰσει ἐπάγεσθαι. Κατὰ γὰρ τὴν νοῦ θεοφό- 
ρου Βασ.λείου φωνὴν ἣν προήγαγες αὐτὸς πρὸς τὸν 
τῶν ὑπολειπομένων σωφρονισμὸν, τούτων δὴ γινοµέ- 
νων, ἀνάγχη τούτοις συνθεωρεῖσθαι καὶ τὸ τῆς θείας 
προνοίας εὐσθενές τε xal ἄμοχθον. Οὐχκοῦν μήτε τὴν 
ἐν πολέµοις πολυανδρούντων στρατοπέδων φθορᾶν, 
μήτε ὀὁλκάδων αὐτάνδρους βυθισμοὺς, µήτε và ix 
σεισμῶν T] χασµάτων γῆς 7| ἑτέρων συμπτωμάτων 
γινόμενα θανάτου αἴτια πάθη λογιζόμενος, οἵου κατὰ 
προορισμὸν τοῦ Δημιουργοῦ συγχωρεῖσθαι ταῦτα 
συμθαίνειν τοῖς πάσχουσιν' ἵνα μὴ τῆς καθόλου 
πρωνοίας καὶ τῆς προγνώσεως τοῦ θεοῦ ἀσθενεῖν 


D εἰσάγῃς τὴν δύναμιν. 


xy'. B. Αλλ' οὗ τὰ τΏς προνοίας ἀναιροῦμεν, 
οὐδὲ τὴν τόδε τὸ πᾶν πηδαλιουχοῦσαν δύναμιν τοῦ τὰ 
ἡμέτερα ἄχειν τε xal διευθύνειν ἐκθφλλομεν, ἀλλ 
ὅτι μἣ προώρισται θεῷ τὰ περὶ τῆς ἀνθρώπων τε- 
λευτῆς δογµατίζοµεν’ ἵνα μὴ ἐντεῦθεν συνάγωµεν 
τοῖς ἀνδροφόνοις f) ἄλλως πολεμοῦσιν οὐχ ὁσίως τὸ 
ἀνεύθυνον. Φανῄσονται γὰρ ὡς πληρωταὶ μᾶλλον 
τῶν ὁρισθέντων παρὰ θεοῦ, ἄξιοι τοῦ ἐπαινεῖσθαι 
χαὶ οὐχὶ τοῦ χαταχρίνεσθαι. Πάντως γὰρ εἰ τῷ "Α6ελ 
ὁ τῆς Que αὐτοῦ ὄρος πληρωθεὶς, εὐχείρωτον τῷ 
Κάῑν τοῦτον κατέστησεν, ἐχεῖνον τοῦ τΏς ἁδελφοχτο- 
νίας ἀφῆσει ἐγκλήματος. 


139 DE VIT.E TERMINO 
A. "Ἔδει μὲν ἡμᾶς μηδ' ὅλως πρὸς ἀπόχρισιν A 


Ιδεῖν τῆς νῦν προτεθείσης ἀντιθέσεως , οὕτως ἐχού- 
ens τὸ σαθρέν τε χαὶ εὐανάτρεπτον. Τίς ykp ἂν xal 
ἀγνοεῖν προσποιἠσαιτο ὅτι οὗ πρὸς τὰς ἐκδάσεις τῶν 
πραττοµένων οἱ τοιαῦτα πράττοντες χρίνονται, ἀλλά 
πῥὸς τὰς διαθέσει; χαθ B; γίνονται τὰ γινόμενα; 
Ὅμως YoUv xat τοῖς προφανέσι τρανότερον ἐπιφέ- 
Ρρειν τῖς ἀληθείας τὸν ἔκφανσιν οὐκ ὀχνήῄσομεν. Οἱ 
τοίνων πρὸς τὸν φόνον τοῦ πλησίον ὁρῶντες, ἑὰν ὡς 
ἑκ.στάμενοι τὰ θεῷ δεδξογµένα, 1) ὡς παραχοῖν τῆς 
ἄνωθεν ἐχδιχοῦντες προστάζεω; (ὥσπερ ἐπὶ τοῦ 
"Avay ὁ Zayovh ὁρᾶτα: πεποιηκὠς), οὕτως τὰ τοῦ 


190 

A. Equidem vix opus esset tam putidze tamque 
levi contradictioni nos occurrere. Quis enim se 
nescire simulaverit, eos qui talia perpetrant non 
ex rerum exitu, sed ex animi agentis studio, so- 
lere judicari? Sed tamen vel in re manifesta cla- 
riorem facere veritatis notitiam non gravabor. 
Ergo illi qui proximo suo caedem moliuntur, οἱ 
forte divinerum placitorum gnari, aut mandatorum 
celestium viulatorum vindices (sicuti videmus con- 
wa Agagum a Samuele factitatum 1), si has, in- 
quam, ob causas homicide fiereut, haud absurde 
fortasse facinus illis laudi verteretur. Sin potius 


φόνου ἐπλήρουν, οὐκ ἣν ἴσως αὐτοῖς ἀπειχότως yl- p odio victi, vel etiam divitiarum cupiditate elferati, 


νεσθα: πρὸς ἑπαίνου τὸ ἐγχείρημα. El δὲ µισαν- 
Όρωπίᾳ κρατούμενοι, ἔσθ᾽ ὅτε καὶ πλεονεξίας ἔρωτι 
θτριούμενοι xal θυμῷ ὑπηρξτούμενοι, 7j ἄλλη τινὶ 
ἀπηγορευμένη γνώμῃ δουλεύοντες τὴν μιαιφονίαν 
ἱργάσοιντο, πῶς οὐχὶ σὺν ἐχείνῳ ἑνδίκως µισηθή- 
6οντα: xal χαταχριθῄσονται , ὅστις ἀπ ἀρχῆς ἀν- 
θρωποχτόνος ὑπάρχων ἑδίδαξεν ἀνθρώπους τοῖς τῶν 
ὁμοειδῶν χαταμιαίνεσθαι αἴμασι; Καὶ οὗ τὸ παρὰ 
6:05 συγχωρεῖσθαι αὐτοὺς, χαθ᾽ οὓς αὐτὸς οἵδε λό- 
T7, ἓπ᾽ ἔργον ἄγειν τὸ ἀσεθῶς σπουδαζόµενον, 10r 
χαὶ τὸ ἅμεμπτον αὑτοῖς ἐχαρίσατο * ἀλλ' ἐχεῖνοι μὲν 
ἴδυται τῆς ἑαυτῶν ὁδοῦ τοὺς χαρποὺς xal τῆς Eav- 
εῶν ἀσεθείας πλησθήῄσονται, κατὰ τὸ γεγραμμένον ' 
θὺς δὲ µόνος τῶν ἑαυτῶν χριµάτων εἶδειη ἂν τὴν 
εὐθύτητα ' πάντως πρὸς τὸ ἐπωφελὲς καὶ σωτήριον 
εν πασχόντων, τῶν ἐπ᾽ αὐτοῖς γινοµένων λαμθα- 
νύντων tty ἔκθασ.ν. Καὶ ὁ Κάῑν τοιγαροῦν ὁ πρῶτος 
τῇ διαθολιχῇ μαθητευθεὶς µιαιφονίᾳ, τὴν ἁδιχίαν 
ῥυνέσας τοῦ φθόνου, xal συλλαθὼν τῆς ἀπανθρω- 
tla; τὸν πόνον, την ἀνομίαν τοῦ ρόνου ἀπέτεχε * xal 
| τοῦτο τὴν Ex θείας ἐπιτιμήσεως ἀξίαν χαταδίχην 


ireque indulgentes, vel alii cuilibet voluntati suz 
obsequentes, czedem patraverint , quidni jure hos 
cum illo oderimus ac danimaverimus, qui cum ab 
initio homicida esset "*, homines edocuit similium 
sui sanguine imbui? Ncc vero quia Deus sinit eos, 
ob cognitas sibi causas, scelestum facinus perpe- 
trare, idcirco eisdem impunitatem largitur. Sed 
ipsi quidem viz sux fructus edunt, suaque iimpie- 
tate replebuntur, ut ait Scriptura 1; solus autem 
Deus judiciorum suorum zquitatem novit. Quod 
autem fit, i4 omne ad utilitatem salutemque pa- 
tientium. spectat. Primus ergo Cainus homicidium 
a diabolo edoctus, injustam invidiam parturiens, 
cum concepisset crudelitatis dolorem, iniquitatem 


C honicidii peperit"? : atque ob id a divina objur- 


gatione, condignam damnationeni retulit. Qui au- 
tem majorem quam Cainus hostiam obtulit, testi- 
monium perhibente muneribus ejus Deo, ut ait 
sacer Apostolus 19, ob illam defunctus adhuc prz- 


dicatur; videlicet ut Dei charus, ejusque particeps 


glorix, beatus dicitur. 


ἱδέξατνο. 'O δὲ τὴν παρ αὐτὺν τὸν Κάῑν φημὶ πλείονα “θυσίαν προσαγαγὼν, μαρτυροῦντος ἐπὶ τοῖς 
ἄοροις αὐτοῦ τοῦ Θεοῦ, ὡς ὁ ἱερὸς ἔφη ᾽Απόστολος, δι’ αὐτῆς ἀποθανὼν ἔτι λαλεῖται (18) , τουτέστιν ὡς 
ἀρεστὸ; θεῷ, xol τῆς παρ) αὐτῷ μέτοχος δόξης, µαχαρίζεται. 


xb. Γινέσθω δὲ ἡμῖν kx. περιουσῖου τοῦ προχει- 
μένου σχέµµατος λύσις , xal τὰ περὶ Χριστοῦ πι- 
στευόµενα. Οἴδαμεν γὰρ ὅτι χάριτι θεοῦ ὑπὲρ παν- 
τοὺς ἐγεύσατο θανάτου , χαὶ ἑαυτὸν παρέδωκεν ὑπὲρ 
Tav θυσίαν xaY προσφορὰν τῷ θεῷ xaX Πατρὶ εἰς 
ἑσμὴν εὐωδίας, χατὰ τὸν ᾿Απόστολον. Ἔφη δέ που 
zai αὐτὸς ὁ Σωτήρ" Οὐδεὶς αἱρεῖ τὴν ψυχἠν µου ἀπ᾿ 
ἐμοῦ. Ταῦτα.δὲ πρὸ χαταθολΏης χόσµου τετυπῶσθαι 
*ip θεῷ xat Πατρὶ ὁ μέγας Πέτρο; ἡ χορυφαία τῶν 
ἀποστόλων ἀχρότης ἑδίδαξεν οὕτω; εἰπών :. « OO γὰρ 
φθαρτοῖς ἀργυρίῳ ?| χρυσίῳ ἑλυτρώθητε Ex τῆς µα- 
vila; ὑμῶν πατροπαραδότου ἀναστροφῆς, ἀλλὰ τι- 
pity αἵματι ὡς ἁμνοῦ ἁμώμου xat ἀσπίλου Χριστοῦ, 
προεγνωσµένου μὲν πρὸ καταθολῆς χόσµου, φανε- 
ῥωθέντος δὲ νῦν ἐπ᾽ ἑσχάτου τῶν χρόνων, δι ἡμᾶς 
Όὺς δι αὐτοῦ πιστεύοντας εἰς Θεόν. » Αλλὰ καὶ 


*|Reg. xv, 05. *! Joan. vii, 44. "* Prov. 1,51. 


15 Psal]. vii, 15. 


94. Nurc, ut abundemus, propositam quzestio- 
nem ex iis qux de Christo creduntur, dissolvamus. 
Scimus enim hunc gratia Dei pro mundo universo 
necem pertulisse, seque hostiam pro nobis et obla- 
lionem Deo et Patri in odorem suavitatis, ut ait 
Apostolus, ol.iulissc. Ait autem ipse Servator : Nemo 
aufert animan meam a me. Hxc a constitutione 
mundi delinita fuisse a Deo et Patre magnus Ρυ- 
trus, summus apostolorum vertex, docuit his ver- 
bis : « Non enim corruptibilibus auro vel argento 
redempti estis de vana vestra conversatione pa- 
lernz traditionis, sed pretioso sangu' ne quasi Agni 
immaculati Christi et incontaminati , pr:ecozniti 
quilem ante mundi coustitutionem ,' manifestati 
aulem novissimis temporibus propler nos, qui per 
ipsum Deo eredimus "*, » Sed et Paulus vas ele- 


"^ Hebr. χι, 4... 7* 1 Petr. 1, 18, 19. 


ΝΟΤΑ. 


(48) Hactenus in codice Photii Vaticano  pertin- 
(at bac quaestio. Reliquam portem vel abaliquo 


amanuense przermissam ipse supplevi ex alio co- 


dicc Vaticano sumptam. 
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ctionis, sapientiam quz per ipsum loquitur (ipsa A Παῦλος τὸ σχεῦος τῆς ἐκλογῆς τὴν ὑπ αὐτοῦ λαλου- 


autem est crucis doctrina) praefinitam ante saecula 
aiL"*. « Finis igitur mysterii absconditi a. seculis 
οἱ atalibus, » ut verbis ejusdem rursus utaumur 
Arostoli, crux Cliisti el morg atque cjusdem re- 
surrectio, quarum gratia contigit liomini saius, et 
prioris. damnationis absolutio : quibus rebus exi- 
mia divini amoris erga nos magnitudo confirmata 
est. « Sic enim Deus dilexit muudum, ut F'itium 
suum unigenitum tradiderit, ne quis credens peri- 
τοι ?*, » Denuoque divus Apostolus d: Deo ac Patre 
exclamat ?*, quod proprio Fi'io non pepercerit, sed 
eum pro nobis omnibus tradiderit. lgitur si Christi 
passio prafinita fuit atque prieeogn ta, eadem non 
sine Patris placito peracta est. Quare εἰ Christus 
Petrum. Lanc subire vetauteimn increpuit. 


prov πάθος Χριστοῦ, xal χατ εὐδοχίαν γέχονε τοῦ 


ελθεῖν, σφοδρῶς ἐπετίμησεν. 

95. D. Superest eigo. ut. minister magnze hujus 
voluntatis Judas laudetur, nedum ut proditor cou- 
demnetur, quantum quidem serinonis Qui argu- 
menta astruunt. Insuper omnes qui Christo necein 
molitii sunt, baudquaquam ορ scclegtiss inue 
culpam sustiueant, sed pram:is potius douentur 
ceu si Clristus ipsorum ope negotium: absolverit, 
quod sibi a Patre iupositum fuisse testatur. 


Λ. Imo vero longe aliter se res habct, atque 
omnià contraria scelestis illis contigerunt, propter 
suz prava voluntatis facinus. Sic ergo et de reli- 
quis ratiocinemur, quod videlicet homicidze, Salo- 
mone teste malum sibi thesaurizaut : infinita au- 
tem Dei sapientia ac bonitas, ad pstientium utili- 
talem fraudes convertit, ut pridem diximus : dum 
interim divinorum judiciorum arcana ve:uli nebula 
nostris oculis quaquaversus offunditur. Voluntas 
igitur propositumque mentis spectatur, et agentis 
finis vel coronam vel ponam promeretur. ltaque 
haud patiamur his quae nos subcunt cogitationibus, 
prastantium magistrorum oracula vel intercipi vel 
antiquari, neque humile quidquam de δη µια Dei 
sapientia ac virtuie eentiamus : sed cum Propheta 
dicamus D«o : « lu mauibus tuis sortes ines *? ; » 
reputantesque nostra omnia ipsius inscrutabili 
provide..tia regi, cui soli sunt. pracoguita, cemus 
operam ut verbis opere ac mente puri coram illo 
nosmet sistamus, qui animi corporisque penetralia 
intima, nostrasque secrelissimas cogitationes per- 
, videl, Atque ita viventi et Efficaci Verbo Dei Filio, 
quicunque nobis cxterisaue bomiuibus acciderint, 
cun gratiarum actione landem tribuamus, ipsi ni- 
mini soli Deo; cui gloiia οἱ potentia nuuc et 
»"mper, et per secula s:eculorum., Ainen., 


µένην σοφίαν (αὕτη δὲ Tv ὁ λόγος τοῦ στανροῦ ) 
προωρἰσθαι mph τῶν αἰώνων φησί. «Τὸ πέρας τοί- 
νυν τοῦ μυστηρίου τοῦ ἀποχεκρυμμένου ἀπὸ τῶν 
αἰώνων xal ἀπὸ τῶν γενεῶν, » χατ᾽ αὑτὸν αὖθις εἰ- 
πεῖν τὸν θεῖον ᾿Απόστολον, ὁ σταυρὺς Χρ:στοῦ χαὶ ὁ 
θάνατος χαὶ 1j τούτου ὑπάρχει ἀνάστασις, δι) ὧν ày- 
Opto 1j σωτηρία xol τῆς πρώτης καταδίκης ἡ 
ἁπαλλαγή ' Ev oí; τὸ ὑπερθάλλον μέγεθος τῆς τοῦ 
8:09 περὶ ἡμᾶς ἀγάπης ἐθεδαιώθη. « Οὕτω γὰρ 
Ἠγάπτσεν ὁ Θεὺς τὸν κόσμον, φτσὶν, ὥστε τὸν Yiby 
αὐτοῦ τὸν μονογενΏ ἔδωγεν, ἵνα πᾶς ὁ πιστεύων εἰ; 
αὐτὸν μὴ ἀπύληται. » Καὶ πάλιν ὁ Oslo; ᾽Απόστολος 
Boi περὶ τοῦ θεοῦ xai Πατρὸς, ὥς Ye τοῦ ἰδίου Yiou 
οὐχ ἐφείσατο, όλλ ὑπὲρ ἡμῶν πάντων παρέδωχεν 
αὐτόν. Ei οὖν προωρίσθη καὶ προεγνώσθη τὸ σωτή- 
Πατρός. A xoi [έτεῳ ἀπενκαμέγῳ τοῦτο προ- 


χε’. B. Ὡς ὑπονργὸς τῆς μεγάλης ταύτης βουλῖς 
ἐπαινείσθω Ἰούδας, ἀλλὰ μὴ ὁ προδότη: καταχρι.ἑ- 
σθω, ὅσον πρὺς τὰς τῶν GOV λόγων προτάσεις. Ἡ 
630t τὸν τοῦ Χριστοῦ θάνατον ἐτεχτήναντο, μηδαμῶς 
μ:αιφονίας τῆς ἀνωτάτω ἀποφερέσθωσαν ἐγχλίματα, 
ἀλλ ὡς δι abt Ίγουν τῆς τούτων ἐπιθουλῆς τε- 
λειώσαντος τοῦ Ἀριστοῦ τὸ Epyov, ὃ δέδωκεν αὐτῷ ὁ 
Πατῖρ ἵνα ποιῆσῃ, ὥς φησιν αὐτὸς, παρ αὐτῷ 5τκ- 
φανούσθωσαν. 

A. Αλλ' οὐ ταντα iy τούτοις. ἀλλὰ τουιαντίω 
ἅπαν συµθέθηκεν αὐτοῖς διὰ τὴὶν ix καχαθελείας 
ὑπερθαλλούστς ἐπιχείρησιν. Οὕτω γοῦν xal ἐπὶ τῶν 
λοιπῶν Ἀλογινόμεθα, ὅτι αὐτοὶ μὲν οἱ φάνων µετ- 
έχοντες χατὰ τον Σολομῶντα, θησανρίἰκουσιν ἑαυτοαῖς 
xaxi, 1j δὲ τοῦ 8:02 ὑπεράπειρος σοφία τε xal ἀγα- 
θότης πρὺς τὸ ἐπωφελὲς τῶν πασχόντων συγχωρεί 
προϊένα,: τὴν ἐπήρειαν, ὡς προείρηται, τῆς τῶν 
θείων κριµάτων ἀχαταληψίας πανταχοῦ πρὸ τῶν 
ἡμετέρων ἐφθαλμῶν χεχυµένης. Τὰ οὖν τῆς γνώµτς 
xal τῆς διαθέσεως ἐξητάζετο, xol ὁ σχοπὸς τοῦ 
ποιοῦντος i| στεφανοῖ fj κατακρίνει. Μηδαμῶς οὖν 
ἀνεξώμεθα τοιούτων ἡμᾶς ὑποτρεχόντων Aeon, 
τὰς τῶν ἑγχρίτων διδασκάλων φωνὰς 1j ἀχνροῦν f) 
παρεχδέχεσθαι, f| ταπεινὰ περὶ τῆς πάντα νοῦν 
ὑπερεχούσης τοῦ θεοῦ σοφίας xal δυνάµεως λογίζε- 
σθαι' ἁλλὰ λἐγοντὲς μετὰ τοῦ Προφήτου πρὸς αὐτόν 
€ "Ev ταῖς χερσἱ σον οἱ κλῆρ.ί µου" » ὥστε αὑτοῦ 
ἀνεξιχνιάστιμ προνοίᾷ τῶν καθ ἡμᾶς πάντων Otot- 
Σου μένωγ , καὶ αὐτῷ μόνῳ σαφὼς προεγνωσµένων, 
σπεύσωμεν ἑαυτοὺς μὲν ἀμέμπτους λόγοις καὶ ἕρ- 
οις xai διανοέµασι παριστάνειν τῷ διικνηυμένῳ 
ἄχρι µερ.σμοῦ φυχῖς τε xal σώματος, ἁρμῶν τε xat 
μυελῶν, xal Χρυπτοτάτων P ἡμετέρων ἀνθυμίσεων ᾿ 
ζῶντι xa ἐνεργεῖ Λόγῳ τε καὶ Υἱῷ τοῦ Θεοῦ ἐπὶ 
πᾶσι τοῖς ὁπωσοῦν αυμθαίνουσιν ἡμῖν τε xal πᾶσιν 


ἆ θρώποις τὴν εὐχάριστου δοξολογίαν προσάγειν αὐτῷ τῷ póvp σοφῷ θΘεῷν ᾧ fj ba xal τὸ xpi 
τος νῦν καὶ üsl xal εἰς τοὺς αἰῶνας τᾶν αἰώνων. Αμήν, 
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MONITUM. 


(Ang. Mar, Biblioth. nova, t. M, p. 585.) 


Quo ego tempore dogmaticam Photii ad Armeniorum patriarcham epistolam, mihi a doctis PP. Me- 
Chitaristis traditam, edidi (Spicil. Rom. t. X) memini me adnotare in pra vio monito p. 442, sanctum 
Germanum 1, qui Constantinopoleos patriarclia anno Christi 713 processit, et anuo 730 ea diguilate se 
abdicavit , litteras. pariter de fide orthodoxa ad Armenios dedisse, qua in libris editis non appareny. 
Etenim. ejus rei testiionis, ut. eit. loco dixi, Galanus protulerat in suo de conciliatione Ecclesias Aruie- 
ne cum Romana opere t. Ill, p. 77, ex Armeniorum Menologio ; cujus verba, etsi aliquantum prolixa, 
nune rccitare necesse esi. « Stephanus S unien:is ep.scopus ad Grzecos profectus, attulit. inde seeutu 
wes libros, qui fidei veritatem. explicabant. Porto sanctus Germanus. Constantinopoleos patriarcha epi- 
stolam Armeniis destinavit, per quam ita. eos monebat ; Quare vos ΠΟΠ asseritis duas in Christo naturas, 
mc Chalcedonense concilium | recipitis? Πο quidem scripsit, et per Stephanum misit ad Armenios, Ut 
vero pervenit Stephanus. ad Papclienem Armeniorum patriarcham, ostendit ei Ge:mani litteras ; quibus 
kcüs, praecepit ipsi Stephano dominus Papchen, ut Germani litteris responderet, et scripsi vir eruditis- 
simus Steplianus, compositione ac ordine quidem  peregregio , plurimas sacrarum Scripturarum et 
sauclorum Patrum sententias confirmandi causa. allegans : quae omnia ubi legerunt. Gracoium | sapien- 
vs, hisce scriptis consentiente;, veram rectamque Armeniorum [fidem  haresique immunem laus 
éaverunt. » 

Pergit, p. 79, dicere Galauus, teste gravissimo utens Nersete Lamproniensi, religiosam eo lempore 
pacem sub przdictis Graecorum et. Armeniorum patriarchis inter duas Ecclesias coaluisse. Papcheneim 
lamen patriarcham, pro Joanne Ozuiensi, iu Menologio temere fuisse scriptum, longe facilius ego cre- 
dideiim, quam de duplici, qui nunquam auditus est, l'apchene cum Galano suspicer. Re quidem vera 
Joannem Oaniensem, non Papchenem, contemporalem cum Germano patriarchatum gessisse, fasti Arme- 
Biorum certissimi docent (Serposius, Compend. hist. t. 1l, p. 41). Sed enim quolibet demum modo hic 
apachronismus in Menologii narrationem irrepserit, culpa quidem urgebit auctorem :. verumenimvero 
Germani epistola, quam pra manibus nunc habemus, revocari in dubium nequit. Ecce enim apud 
eundem Galanum, p. 544, ex Armeniorum concilio Tarsensi uovum testimonium accedit. Quippe ibi 
Armenii Graecos sic alloquuntur : « Patres vestri ac nostri singulis temporibus ad pacem counciliandam 
impenso labore incubuerunt ; ut venerabilis, strenuus 4ο probus patriarclia vester Germanus, qui litte- 
ras ad Armenios misit, spiritali charitate ac fide orthodoxa plenas. » Quod antem in preedicto Armenio- 
rum menologio S:ephani quoque responsum laudetur, patriarchae sui jussu exaratum, quod tauien ex 
selatis a Galano partibus pessima haeresi redundans apparet, id posteriorum interpolatione hoareticorum 
factum esse cl. Suk as Mecbitaristarum abbas et archiepiscopus (Prospect. litt. Armen. p. 48) cum Joan- 
me Vanagano narrat: sive ea fraus menologio obtrusa fuerit, insertis laudibus auctoris hzretici, ui vult 
Galanus; sive ip-a potius Stepliani epistola violata sit, ut Sukias credit. Denique Steplianum hunc 
Signiensem iuter illustres Armenios ponit etiam Samuel Aniensis in. Clronico ad annum 774, paulo ta- 
men ut videtur serius, nisi forte extremum vilae Stepbani annum designat chronographus. 

Sed ut ad Germanum redeam, equidem dum iliud in Spicilegio Monitum scriberem, illa tantum qui 
spud Galanuim sunt testimonia noveram de Germani ad Armenios epistola. Postea vero feliciter. milii 
couligit uL. in adnolationibus, quas edito a se Joannis Ozniensis conua Phantasticos sermoni attexuit 
vir εἰ. I. B. Aucberus, Mechitaristarum familig decus, bene, inquam, mihi evenit, ut breve lemuna ex 
sgpradicta Gerniani inedita epistola citatum legerem; ex quo statim specimine judicavi , scriptum hoc 
Germani apud Yenetos Mechitaristas, qui pervelustis, egregiisque codicibus abundant, Armeniace saltem 
servari; ideoque cupiditate incensus sum, ut vel id plenius cognoscerem, vel etiam largientibus dominis, 
eam eruditorum catu in his meis voluminibus communicarem. Hoc vero negouum mihi benigne expe- 
divit, pro suo eximio erga oinne litterarum genus amore ill. ac rev. archiepiscopus Siracensis Odoardus 
llurmutius, qui acceptum a sodelibus suis epistolae exemplar fidelissime mihi interpretatus est, atque ut 
Latinis litteris typisque consignarem perlibenter aunuilt. 

Tertium loc itaque veuerandi Gerinani scriptum. in lucem effero ; videlicet post luculentam ejus de 
vite termino disputationem, quai ex vetusto codice Vaticano sumptam, inter Photii Amphilochianas 
Quzsstiones edidi (Script. vet. 1. 1, ed. 25; postque egregium illud de /ieresibus synodisque opusculum, 
quod item ex vetusto codice Columnensi Vat. erutuin, septimo Spicilegii Hom. volumini inserui, diver- 
sum plane ab illo paris ferme tituli, quod sub fal:o Germani nomine Moyuius vulgaverat. Atque haec ego 
meinoro, haud xedepol ut meas reculas vecinain, sed ut eruditos tempest ve. admoneam, si quaudo Germa- 

Wi scripta colligere volent, el cum piv clg ejusdem. epistolis copulare , quie ante. aecundam ΝΕΒΑΔΑ 
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synodum ab editoribus conciliorum poni solent. Utinam vero et ille liber Germani emergeret, De future 
vite retributione, quem a stylo et recto dogmate generatimque ab optimo scribendi genere Photius di- 
laudat cod. 235 ! Certe haec sunt genuina Germaui ] scripta, ut illa etiam a uobis edita ; nam Disputa- 
tionem de vitze termino habebat idem Photius, et cum Amphilochianis suis collocabat: opus De heresibus 
atque synodis narrat ipse Germanus se sub primordiis lconoclastarum composuisse : denique epistolam 
ad Armenios monumenta vetera priori huic Germano dant, non juniori: etenim Tarsense szculi xi con- 
cilium in q«o illa commemoratur, ante juniorem Germanum fuit, qui szculo xni vixit, id est quinque 
post priorem saeculis. Nihilominus et Labbeus et Konigius, et alii interdum bibliographi, scripta secundi 
Germani, quas tevioris profecto frugis sunt, priori incaute ascripserunt ; quod ne diutius , invita veri- 
tate fiat, docti homines postea cavebunt, Germani hanc epistolam versari totam in refutando Eutychiano 
Armeniorum errore , per se patet : quamobrem nullum ejus a nobis fieri summarium oportuit. Utiliter 
vero conferetur cum Tlioms patriarchz:e Hierosolymitani ad. eosdem Armenios dogmatica item epistola, 
qua exstat in tomo XV operum Jacobi Gretseri inter Abucare opuscula n. iv. | 


* 








PRO DECRETIS CONCILII CHALCEDONENSIS EPISTOLA GRJECORUM 
uS AD ARMENIOS 


QUAM CONSTANTINOPOLI DETULIT STEPHANUS SIUNIENSIS EPISCOPUS 
ANTE SUAM AD EPISCOPATUM ASSUMPTIONEM. 


4. « Christus est pax nostra, qui fecit utraque A apud vestram pietatem facimus, insinuare conantes 
unum, et medium parietem macerie solvens, ini- — post Christi discipulorum exempla piam persuasio- 
inicitias in carne sua '*. » Visum nobis est ab loe nem, aquam spem, atque in Christo fidem. Quod 
apostolico effato nostram hanc epistolam exordiri — si nos Propheta monet * ut fratrem. appellemus 
quam ad vestram pietatem mittimu3 : nustra q:ippe — atque reputemus eum qui nos odio prosequitur, 
omnis voluntas, οἱ ipsius epistola argumentum, — quanto magis in fratrum loco habendi sunt illi, 
ad pacis adeptionem tendit ; pacis ejus videlicel, — spiritalique amore diligendi, qui hostili adversus 
quz de hoc mundo non est, prout Dominus dixit *, — nos animo nequaquam sunt? Deo autem contidi- 
nec visibilibus rebus consentanez ; pacis, inquam, — mus,cui nostri omnes actus cogitationesque patent, 
illius, qum ipse de colo detulit, quamque suis — fore ut quandoquidem hunc sermonem et laudata 
discipulis discedens largitus est; quam deniquea in eo testimonia nonnisi mutuzx monitionis causa 
nobis erga omnipotentem Patrem servari vult, — scribiinus, ea vobis grata accidant : neque enini 
prout ipse in sua ad Patrem prece dicebat: — gloriam nostram sed ipsius Domini quzrimus. 

« Non pro his autem rogo tantum, sed οἱ pro eis 9. Quicunque spiritalis mercedis causa se ín 
qui credituri sunt. per verbum illorum in me: ut .. Ecclesia laboribus occuparunt, rei cuilibet ortho- 
omnes unum sint, sicut Lu, Pater, in me, et ego in " doxam fidem przferendam pütarunt ; quam. qui- 
te; ul et ipsi in nobis unum sint: uL credat mun-— dem veram sapientiam divina Scriptura lignum 
dus quia tu me misisti *. » Exemplar se fidelibus — vite appellat *. Reapse quxznam major sapientia 
suis proponit, uL eum imiiantes, eodem pacis te- — est, quam recta circa Deum ac res divinas senten- 
nore copulemur. Sane illi qui ejus documenta — tia? ita ut absque errore de creatis rebus opine- 
pensi habueruat, nihil pacis bono antetulerunt ; — mur, ex sauctie Scripturz regula ; namque ea vera 
nihil vicissim aspernati magis sunt, quam ea qua — scientia est in paradisi medio a Deo plantata ; ubi, 
paci adversantur, et. verborum opinionumque dis- — quanq«.am obrependo, callidus serpens noxium ve- 
sensum pariunt : pro certo habentes nihil omnino nenum suum vomere satagat, fraudemque sub 
prodesse vel miracula edere, vel sinceram virtutem — pietatis specie iuspirare , prout. primis parentibus 
cum corporis castigatione conjunctam , vel proprii — fecit, quos Deo similes fore spondebat ; is nihilo- 
patrimonii largitionem, vel denique ipsum marly- — minus ah eo qui flammeum ibi gladium rotat, de- 
rium, absque charitate (1). Porro charitas, prout  pelletur. Quippe hoc a Dco beneflcium ministris 
cam egregie describi divus Apostolus, « Non gau- — suis conceditur , cujus ope calliditas serpentis 
det super iniquitate, congaudet autem veritati, non C infringitec, atque impedimentum tollitur, si quis 
cogitat. malum * » de proximo, nedum de Deo, ejus fructus gustandi cupidus fuerit, qui fidelibus 
quia id adversari virtuii indicat. reservatur ut eo copiose fruantur, modo manum ei 

2. Nos itaque a Domino petimus ut divinam in intendere velint, id est sincere et enixe veram scien- 

nolis germinare charitatem faciat, atque ut prava- — tiam quzrere, quam quisquis assequitur salvus fit. 


rum prajudicia opinionum avertat... (2) verba 4. Nos itaque dum Deo preces offerre non desi- 
* Ephes. i1, 14. * Joan. xiv, 21. * Joan. xvii, 20. * E Cor. xi, 6. 9 Psal, xxxiv, 14. *Prov. ini, 18. 
NOTA. 


, 4) liscetiam sanctus Joan. Chrysostomus homil. 4 — sanctus Augustinus De bapt. contra Donat. |. τν, 17. 
in S. Hoaanum M. edit. Maurin. €. lí, p. 612. ltem (2) Hic unus versiculus in co.lice legi nequit. 
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nimus, sub hujus mystice arboris umbra jacere A mus, postquam nost/am ascivil. subs^3atiam; iti 


curamus (3), ejusque semper fructus colligere, ut 
eos non przsentibus tantum, verum etiam absen- 
tibus suppeditemus ; sicut vestrze quoque pietati 
non sine justis causis porrigendos putamus. Εἰ- 
enim religiosus sacerdos Stephanus in hanc regiam 
a Deo custoditam urbem delatus... (4). Qui non 
coLíitetur Dei Verbum passum ac niortuum , fa- 
ctumque primogenitum mortuorum, quamvis idem, 
quatenus Deus, vita ac vivificans sit, anathema 
esto (5). 

5. Profecto quilibet clandestina — Nestorian:e 
malitia insinuatio hisce anathematismis, ante 
quam radices agat, evellitur : atque his proposi- 
tionibus, quas nos illi objicimus a vera doctrina 
diclatis, scandalum przecavetur cunetorum fidei 
orthodoxa amalorum , ne quis temere attemptet 
inconsutilem Christi vestem discerpere, id est sa- 
pam fidei ejus doctrinam. Nam contra hanc Nesto- 
rius .. (6) haud potuit heterodoxus [fraude sua 
prevalere, dum omni studio quzreret, quominus 
veritatem fateri victus cogeretur. Atqui si hzc 
catbolicze professionis vocabula usurpare voluisset, 
Bequaquam ex Dei Ecclesia pulsus fuisset ; seid 
eum beatus Cyrillus veluti collegam et coepiscopum 
excepisset ; prout in sacris suis epistolis scriptum 
reliquit (7). 

6. Quamobrem nos horum vim articulorum quasi 
sacrum fundamentum przjacientes, et oinnia legi- 
tini sensus vocabula producentes, his super zedi- 
Scare nitimur : « (3) Nam duas conf(ltentes naturas 
in unigenito Dei Filio, Domino ac Seivatore nostro 
Jesu Christo, simili nobis per omnia facto, excepto 
peccato, nibil aliud dicimus aut intelligimus, nisi 
quod ipse Deus cuim esset, et patris. consubstan- 
uas, bomo factus est, vereque hominibus con- 
substantialis » mediator inter Deum οἱ homines, 
naturam sibi humanam una cum deitate copulans, 
baud sublata ne post unionem quidem distinctione 
s2turarum, sed una conservata semper persona 
arque bypostasi diviuz veritatis incarnat:, qu:e 
perfecte liomo facta est. Etenim ante unionem, id 
est antequam unigenitum Dei Verbum natur: nostra 
eopularetur, profitemur unam fuisse ejus naturam, 
id est divinam, utpote Patri et Spiritui saucto 
consubstantialem : duas autem ejus naturas dici- 


(3) Utuntur hac eadem locutione Graci in alía 
Spistela. ad- Armenios, cujus nos excerpta protuli- 
mus in Spicil. Rom. t. X, p. 416. 

(4) Hic deest folium in codice. 

(5) Est duodecimus Cyrilli anathematismus in 
calce epistolze ad Nestorium , Opp. t. V, part. ii, 
p. 77. 

(6) Hic duo versiculi sunt in codicc oblitte- 
rau. 


(7) Epist 3. ο) Nestorium , Opp. t. V , part. i1, 
25 


(8) Quem tractam  virgulis distingnimus eum 
laudavit ex ms. cl. Aucherus in aduot. ad Joan- 
us Üzniensis Scrmonem, p. 93 


Pa1uor, Ga. XCVIIH., 


C 


ut eum perfectum in deitale, itemque perfectum in 
humanitate οἱ sciamus et proclaomemus : velut 
etiam unum Filium agnoscimus Jesum Christum 
ex duabus iisdem naturis; adeoque unum Verbuin 
divinum incarnatuni, juxta illius (Cyrilli) sensui 
admittimus ac prolitemur. Nec vero cum incarna- 
tum dicimus, substantiam aliam intelligimus, quam 
Dei Verbi naturam a Cyrillo assertam (9) : etenim 
haud duas dicimus incarnatas naturas, sed unam, 
id est illam divini Verbi incarnatam , corpore 
sssumpto et anima ac mente. Tum utriusque si- 
mul nature proprietates ' profitentes, nihil aliud 
intelligimus, nisi quod assumptum a divino Verbo 
corpus, in naturam divinam haud transiit, corpo- 
ris natura dimissa ; neque deitas assumpto corpo- 
re spirituque et anima rationali, hisque ad per- 
sonam suam applicitis, in corporis maturam 
conversa est, nec de sua gloria quidquam amisit 
aut demutavit. Ita nos opinari ac profiteri sancti 
Patres erudiunt, atque. in primis sapiens Cyrillus 
in suo de ambarum naturarum , divine nempe ct 
human:, unione tractatu (10), in quo demonstrat 
nullam esse factam unionis causa altera!ionem, 
quia unaquaeque natura suas incolumes retinuit 
proprietates. Sic videlicet magister Cyr.llus ma- 
gnusque doctor Athanasius, eadem hac locutione 
utentes docent, quorum testimonia postea pro- 
feremus. 

7. Ergo duas intelligimus credimusque in uni- 
genito Dei Verbo, Domino nostro Jesu Christo, 
naturas; eo sensu , quo concilii Chalcedonensis 
Patres pcxxxvi intellexerunt ac. professi sunt : si: 
adamussim, inquam, confitemur eumdem nostrum 
Servatorem, Dominum atque Deum, perfectum iu 
deitate, οἱ perfectum in humanitate ; quia unum 
ex duabus naturis profitemur, ex diviua scilicet et 
humana. Huic nostre fidei testimonium dat quin- 
tum sanctum coucilium, quod post supradictum, 
in hac regia nostra a Deo custodita urbe congre- 
gatum fuit: cujus in decretis scriptum comperi- 
mus (11), quoJ « si quis naturas duas profitendu, 
haud intelligat unum Dominum Jesum Christum, 
Deum et hominem ; neque przdictis verbis deno- 
tare velit naturarum differentiam, quarum incon- 
fusa et ineffabilis unio peraeta fuit, Verbo haud 


(9) Quomodo intelligenda sit Cyrilli ad Sucensum 
locutio una Verbi incarnata natura, exponit accu- 
rale pr:&. esteris S. Maximus Opp. t. 1l, p. 975, 
256, 595. — Ilujus Patrologize 1. XCl, col. 480, 500, 
978. Videsis etiam Photium, Bibl. p. 801. 

(10) Utrum hic sit deperditi operis Cyrilliani ti- 
(ulus, an potius notus. ille v. Gr. De incarnatione, 
haud satis mihi constat. 

(11) Est canon septimus concilii n Constantinc- 
politani, &cu quipti cecumenici ; qui canon videtur 
mihi paulo clarior in hoc Germani nostri tontextu, 
quam in Graco proprio apud Concil. Zatte t. IN, 
p. 982 | 
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3d carnis naturam translato, neque carne vicissim Α quam serpens aures obstruit ne periti incantatoriy 


ad Nerbi naturam (etenim amruib» nature in sub- 
'Stantia sya permanentes, pérsonaliter tantum eoa- 
luerunt) ; et quod causa predicte locutionis usur- 
panda nulla fyerit alia, quam mysterii numerique 
agnoscendi naturarum, quz in eodem unico Verbo 
incarnato Domino nostro Jesu Christo subsistunt; 
neque mente (12) tantummodo, unitarum natura- 
vum distinctionem esse intelligendam quz nihil ob 
unionem amiserunt, quia unus est ex duabus (15), 
et dug in uno; si quis, inquam, plurali hoc nu- 
mero abufitur, pt naturas divisas suadeat, vel 
singulas jn propria persona distinctas, hic anathe- 
ma sit.» — 

8. Cum nos itaque duas in Christo Jesu naturas 
juxta catholicum congregatorum Chalcedone Pa- 
trum sensum profiteamur, persuadere nobis haud 
possumus, quin ii a Deo sint condemnandi qui 
contradicunt, neque admittunt et sine hzsitalione 
profitentur dictam locutionem. Nam sancti Patres 
haud simpliciter dixerunt se duas agnoscere in 
Christo Jesu naturas, sed omnem aditum Nestorio 
obstruxerunt: atque ita nos profiteri docuerunt 
unigenitum Dei Verbum, ut nemo secundum illius 
impietatem dicere auderet Jesum Christum Dominum 
per homonymiam tantum ac dignitatein Deo Verbo 
sequalem, czeteroqui seorsum ab eo qui de Davidis 
δίιτρο est. Qua credita ab eo unigeniti Verbi di- 
vini in duo divisione , cum illius heterodoxa sen- 


vocem auscultet; id est salutarem traditionem, 
quam vir beatus in prima sua ad Nestorium ορί- 
stola scripserat, pro Jesu Christi divinitate, Deipa- 
ram simul appellans sanctam Virginem... (14). 

9. ltem in sua ad Orientales epistola idem hbea- 
tus Cyrillus sic ait: Haud oportuit eos ignorare 
decretum, quod nempe omni ad synodum nostram 
venturo, fatendum foret. sanctam "Virginem esse 
Deiparam (15). Quod si duarum naturarum locutio 
scandalo multis est, propterea quod ea Nestorius 
prave usus fuit, hi velim sciant, dictam locutionem 
a sanctis quoque Patribus fuisse usurpatam (16) : 
neque orthodoza vocabula pie jam adhibita , esse 
rejicienda, postquam illis alii abusi sunt, Namque 
et Ariani, male ob suam credendi rationem, non- 
nullas sacrae Scripture voces interpretantes, ita 
conati sunt sanam sanctissima Trinitatis fidem. 
corrumpere : neque idcirco post eos quisquam iis 
vocabulis usurpandis abstinuit. 

10. Admirabilis preterea Cyrillus eidem Nesto- 
rio in Ephesino concilio contradicens, in quo non- 
nulli locutionem illius tanquam veterem doctrinam 
defendebant, testimonia magni theologi Gregorii 
in medium attulit, quse sunt hujusmodi (47) : « Qui 
duos filios introducit, unum de Deo Patre, alterum 
de Maria, non vero unicum solumque, is ab adup- 
tione excludetur, quam Deus fidelibus orthodoxis 
promisit. Naturz duz sunt, quia Deus et homo, 


tentia revelata fuisset, Patres ut se coutra eumdem ϱ veluti anima et corpus se habent: non autem filii 


'"munirent, diserte in prünig professi sunt. natum 
de Patre secundum deitatem ante omnia s$xcula ; 
de Virgine autem Deipara secundum humanitaten; 
quod ille Deipare vocabulum, ccu sua opinioni 
eontrarium, ne audire quidem sustinuit, sed aures 
obturavit magis quam ii. qui sanctum. Stephanum 
interimendi causa circumsistebant ; imo magis 


(12) Magnopere animadvertenda est hzc do- 
gmaltici canonis Constantinopolitani loeutio , qua: 
negat intelligendas Christi uaturas post unionem, 
menlis tantum phantasia seu theoria. -Ecce enim 
apud Theoriani disputationem a. nobis Script. vet. 
t. Vl , editain. in Armeniorum epistola p. 590. le- 
gilur: Ἔμεινεν ἁμετάθλιτος xal ἄτρεττος τῶν 
Φύσεων fj φανέρωσις, πλὶν µόνῳ νῷ Όθεωρου- 
pévn. Mansit non mutata neque conversa naturarum 
mani[estatio (vel apparentia), sed tamen mente tan- 
tum spectabilis. Quod Armeniorum dictum refutat 
Michael patriarcha Constantinopolitanus tom. cit. 
p. 932 , volens. omnino dici manere duas naturas, 
non uim mente spactari, ut dogma tutius pronun- 
ltietyr. Videant, oro, lectores totum hune Micbaelis 
locum , qui dighus profecto. cognitu est. Hem Sy- 
rus patriareha Monoplivsita tom. cit. p. 592, scri- 
bip: Tác φύσέις τηρεῖαθαι ἐν γνώσει, naturas (Chri- 
sti post uniOnem) conservari, wentis nostre vi spe- 
cta(as. Porro his locutionibus ἐν γνώσει vel θεωρία, 
vel ἐπιναίᾳ adversatur docto etiam Leontius cum 
scholio, nd φοῦ Script. vet. 1. VUL, p. 57), quia 
nempe Mes ni οὐχέτι τὴν διαίρεσιν λέγουσι 
xat ἐπίγοιαν, ἀλλ αὐτὰς τὰς φύσεις µόνῃ τῇ ἐπινοίᾳ 
V0 δεωρεῖσθαι ὃ:ισχυρίεοντὰι Haud jam distin- 
ctionem dicunt fieri cogitatione — sed ipsas naturas 


duo, nec dii duo: neque pariter duo homines, 
quanquam 3 Paulo interior exteriorque homo ap- 
pellantur. » ldem denuo Cyrillus in sua priore ad 
Sucensum epistola duas in Christo Jesu naturas 
professus est dicendo (18) : « Quantum cogitaticne 
assequi possumus, et intellectuali oculo rationem 
incarnationis subjicere, duas dicimus unitas natu- 


cogitatione tantummodo spectari. contendunt, — Sic 
fere etiam  Movophysitarum adversarius Ephrz- 
mius apud Photium cod. 229, p. 786 Summa rci est, 
ut ait pra dictus Michael Gricus patriarcha, opor- 
tere duas Christi naturas simpliciter dicere , non 
autem ambigua periphrasi loqui. Idem | Éphrainius 
apud Photium cod. 239. p. 820 : 05 µίαν οἱ Πατέ- 

ες tutv. ἐπὶ Χριστῷ, ἀλλὰ δύο φύσεις ἐν τῇ xat 

πόστασιν ἑνώσει χηρύττουσι, Non unam Patres 
nosiri in. Christo, sed duas naturas in hyposiatica 
unione praedicant, 

(15) lta. locutum. est. Ephesinum— concilium: 
unus ex ambabus naturis. Christus. Leo papa in 
celebri. epistola alhuc. evidentius unus Christus in 
naturis duobus , cui dicto Chaloedauengss Patres 
approbantes succlamaverunt. 

(14) Tres deinceps versiculi legi nequeunt in 
oodice, 

(15) Hoc dicit in primo anathemate app. t. VI, 
p. 459. 

. (46) Idem ait Cyrillus ctiam lib..1 Adv. Nesto- 
Tán, v. 6. 
"uL Concil. Fphes. aci. 1, col. 1:92, ed. Zatta 


*-(18) Opp. t. V. part. n, p. 155. 
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ra6 , uaum nihilominus Clristum et Filium ac A ille superuaturalia sua demonstravit divin? opera 


Dominum, homisem factum, divinumque Verbum 
iaearnatum. » Neque tamen aliud hac locutione 
docere volumus , nisi quantum a quinto concilio 


didicimus, nempe ut quarum unitarum tantummodo. 


Rnaturarem distioctionem prefiteamur. Quam rem 
idem Cyrillus in sua quoque ad Eulogium epistola 
dicit (19) : « Nestorius dum duas carnis ac deita- 
lis distinctas naturas profitetur, quatenus alia est 
divini Verbi, alia carnis natura, haud taimen no- 
biscum illarum unionem confitetur. » Tum. adhuc 
enucleatius subdit: « Nos vero eas confitemur 
unitas, unum Filium , unum Dominum, unum 
Cbristum, uti Patres nostri dixerunt, unam Verbi 
incarnatam nataram (20). » Igitur extra omnem 
eontroversiam patet , haud sublatam fuisse ab 
unione distinctiunem : quo flt ut. duas naturas di» 
eamus; unam vero Verbi divini, quia eadem Uni- 
geniti Datura, secuin sub sua persona conjunctam 
labet naturam humani corporis animati et iitel- 
lectualis. 

11. Multa alia hac super ro dici possent ad ortho- 
dozz nosuz ct immaculatse fidei confirinationem, 
eorumque refutationem, qui haud sano sed pes- 
simo consilio conantur invehore schisma iu Eccle- 
siam Dei. Verum sufficiant qua hactenus dicta 
sunt, ut multiloquium vitemus, a Salomone edocti 
«qui ait * : « Da sapienti occasionem, et addetur ei 
sapientia '. » 


12. Deinceps vero oportet ut de operationibus C 


quoque et voluntatibus (Christi) dicamus (21); spi- 
rale nimirum talentum mensze vestre argentariz 
v3dentes, ut postca Dominus sorteni suam a vobis 
cum usura possil recipere, neque nos ceu pigrum 
Mum servum condemaet. Duas ergo dicimus in 
Christo Jesu operationes fuisse; nempe ipsum et 
qua Deum eiqua homiaem egisse intelligimus: qua 
Deum, res divinas; qua hominem, res humanas; 
sed t35en ambas operationes perfecisse conjun- 
dim, non seorsum separatimque (22) ; atque ita 
fsetis se confirmasse, cujusmodi reapse erat, Deum 
verum et bomiuem verum, non specio tenus. Ne- 
«uve aobis licet cum Hebraeis οἱ dicere: « Quia tu 
οι cum sis, facis teipsum Deum *. » Etenim 


* Joan. x, 95. 


(19) Tom. V, part. 157. u 

(27) Recole de bac celebri Cyritli locutione qua 
diximus n. 6, adn. 4 Praterea. de coneilii Chalce- 
denensis docirina, el contrario errore multa bona 
dieit Gerraanus noster eliam in Lractatn, quem vi- 
desis, De heresébus ac Synedis a nobis edito Spicil. 
rem. t. VH. 

(31) De duplici quoque operatione et voluntate ; 
Germanus, op. cit. n. 45. ] 

(23) lta 8. Leo PP. in sermone miserllo, cujus 
prem ege legebam in cod. Vut. 1267, f. 51 b. 
ναί autem sermo in Append. n. J, ed. Baller. 
i. V. Porro ubi in ed. col. 496 , cap 11, legitur: 
(αιτίες, eic., Verbi εἰ carnis uxa persona. sit, εί 
"iraque essemtia. communes. habeat aciiones, intelli- 
y«de& (umen , etc., qui Leonis locus ad litteram 


7 Prov. ix , 9. * ibid., 28. 


aique : « Sí non facie opera Patris mei, nolite 
credere; si autem facio, et si iili non vuftis 
credere, operibus credite, ut cognoscalis ct crc- 
datis quia Pater in me est, et ego in Patre*. , 
Adversus autem hzreticos illos, qui postea ad con. 
temnendum incarnationis mysterium exorturi erart, 
veritatem is premunivit, cum nature sus, quo. 
tiescunque sibi libuit, permisit (velut ail etiain 
sanctus Nysss episcopus Gregorius (25) carnis 
illas affectiones experiri, quze reprehensione care- 
bant, nee non cruciatus ; ut invicte confirmaret, se 
esse primogenitum iu multis fratiibus, nobisque 
corpore ac sanguine similem. Ilinc etiam post rc- 
surrectionem, ut nalure sus veritatem rursus 
demonstraret, velut ait magnus sanctus Basilius 
(34), cibum quoque gustare dignatus est. 

15. Jam vero zternus Deus, qui universum 
mundi orbem complectitur, ut ait [saias !9*, nec 
famem experiri nec sitim potest: nililo tamen 
minus is iu corporc suo esurivit atque sitiviL: cum- 
que homo osset, tanquam Deus simul operabatur 
cum naturz divinse viribus. ld nos docct «tiam 
sapiens Cyrillus in suo Thesauro dicens: « Unuin 
nobis przdicant Christum divinz Scripture : nam- 
que unus cst Deus Pater, unusque et solus Dominus 
Jesus Christus, qui uti Dcus agnoscitur, quia iid 
egit quod solius Dei proprium est. Quia vero semet 
fecerat hominem, secundum Scripturam, opus fuit 
ut se hominem esse comprobaret ; ncque talis vi- 
deri poterat. absque innoxiis corporis affectibus, 
rebusque aliis corpori consentaneis. Operabatuc 
scilicet et loquebatur quantum lumini congruit, ut 
se hominem factum demonstraret (25). » Tum pau- 
cis interjectis ; « Quia Deus verus crat. cum carne, 
caroque vera cum deitate, operabatur ut Deus, 
quatenus opus erat ut Deus esse cognosceretur. Vi- 
cissimque agebat eJ loquehatur, quatenus oportebat 
ut se verum hominem esse ostenderet ; mysterii sio 
veritatem prudente economia administrans. » 

14. Nemo igitur ausit nos reprehendere, id est 
Dci Ecclesiam, propterea quod bis vocabulis uti- 
mur in catholice fidei confessione. Cogitent potius 
fore se malitie Arianorum consonos, qui ad sus 


!* [53. xr, 19. 


sumitur ex serm. 12 De pass. cap. 4, et ex ep. 124, 
cap. B, et denique ος ep. 165, cap. 6 ; el tameu 
jn nostro Vat. eod, plenior. meliorque legitur sic : 
Licet, ctc., Verbi et carnis una persona sit, quae in- 
separabilit: t atque — indivisc  con.munes habeat 
actiones, intelligende tamen. etc. 

(35) Consonat cum Nysseno Basilius , v. yr. 
epist. 168, aliique passim Patres. 

(24) Num intelligit Germanas locum epistolze p 
silti ad Ürbicium , quam primi nos, ex codice Yc- 
neto exscriptam edidimus post Cyrilli Commenta- 
rios in Psalmos ? Ibi nimirum agítur de Christo post 
resurreclionem comegdente. — —  — 5 —— 

(25) Plura his certe similia dicit Cyrillus in 
Thesauro assert. 24. 


143 


S. GERMANI PATRIARCHJ CP. 


144 


egrores orthodoxam Patrum Nice» congregatorum A trariam, sed Deo prorsus conformem, et ad pec- 


dictionem distorquebant ; qui, prout magnus ait 
Atbanasius (26) post multam conquisitionem voca- 
bulum ὁμοούσιος stabiliverunt, quod nunquam 
Ariani pervertere potuerunt. Cum autem distorsit 
Nestorius nostra fidei tesseram, in Ecclesia Dei 
semper adhibitam , Cyrillus admirabilis personz 
unitatem illi opposuit. 

15. Jtem cum senex malignus Eutyches semet 
extulit, dicens Deum quidem corpus nostro simile 
assumpsisse, czeteroqui unam esse naturam post 
unionem delirans (27), Patres ii qui Cbalcedone 


convenerant, Romzque antistes beatus Leo, coacti 


sunt, ut illius insaniam refellerent, duas docere 
esse naturas in unigenito Verbo Dei ; que cum 
justa suas proprietates simul agerent, ambz quod 
proprium sibi erat tenebant; ul sic ex actuum 
distinctione , naturarum distinctio agnosceretur 
unius Domini nostri Jesu Christi: etenim ex actibus 
natura dignoscitur, velut etiam beati Cyrillus et 
Nyssenus Gregorius in scriptis suis tradiderunt. 

16. Sed enim ne ad voluntatem quidem quod 
altinet, veritas non est declaranda. Haud enim 
jaconsiderate vel absque examine , duarum voluu- 
tatum locutionem admisimus (28), cum hac de re 
temporibus nostris commota quzstio fuisset; neque 
Ecclesiz Dei przsidibus tacere liceret, neque inepte 
Dei potentis corpus rescindere hujus dictionis di- 
vulgatione. Revera haud alienum a trita Patrum 


catum nullatenus pronam, quia nunqvam divina 
voluntas abs naturali aberat ; imo hzc talis pror- 
àus apparebat, qualem in illo fore dixit pro- 
pleta: « Antequam puer malum bonumve sciat, 
malum respuet, bonumque eliget !!. » Ecce enim 
salutis nostrae causa sponte ad necem accessit, 
quanquam ei naturale erat nolle mori, quia vi 
congenita repugnat morlüi nalura, prout creator 
initio constituit. 

17. Dixi, nos hanc locutionem ascivisse a Pa- 
tribus nobis traditam ; neque tamen ullam praterea 
volo in mysterium invehere contrarietatem ; absit 
Nam etsi is maestus fuit, ignoravit (20), et passioni 
repugnantiam prz se tulit, hec tamen omnia cum 
Verbi cousensu ac beneplacito in carne habitantis, 
et ob illius voluntatem, corpori accidebant : quia 
Verbum quatenus sibi libitum erat, corpori conce- 
debat ut naturaliter ageret, sicut scriptum inveni- 
mus. Quippe natura comparatum est, ut homo 
mori nolit : et Adamum Deus ab initio naturaliter 
mortis metuentem fecit; alioquin haud ei profecto 
mortem esset interminatus dicens : Quacunque die 
de arbore comederitis, cujus gustum vobis inter- 
dixi, sine dubio morte moriemini ; nisi antea mortis 
horrorem illi indidisset. Jam vero Domini quoque 
anima ἆ morte abhorrebat, sed ob ceconomiz rae 
tionem, id quoque spontaneum erat ac liberum 
Hinc discipulis suis aiebat :« Desiderio desider.vi 


via est, dues voluntates dicere ; et deinde affirmare C lioc pascha manducare vobiscum antequam pa- 


unum, id est primum atque pracipuum liumanum 
actum in intellectu ac. voluntate fleri. Jam cum 
nostram naturam divinum Verbum assumpserit, 
ut eam sanilati restitueret. atque instauraret, ne- 
cesse fuit ut pr:e czleris illam partem assumeret, 
quie prima peccati vitio infecta universum homi- 
nem  pessumdedit. Etenim Deus quidem initio 
Adamum naturaliter innocentem creaverat et 
libera cum voluntate. Quapropter inclytus Atha- 
nasius dixit (29) naturas duas ab ipsa voluntate 
ju uno Domino nostro Jesu Christo denotari. Etsi 
enim is voluntatem secundum humanum  intellec- 
tum assumpserat, ipsam tamen baud habuit con- 


Σι Ίσα. vii, 10. | Luc. xxii, 45. 


(26) Prolixe de hoc, vocabulo Aihanasius in li- 
bro De synodis. 

(27) Concil. Chalced. p. 1079, ed. Venet. Coleti 
ar. uni 1728, L. IV. 

(28) Hine rursus vides quam falso accusatus 
oim fuerit de monothelismo Germanus noster ; 
qaa ceteroqui criminatione salis eum jam purga- 
verat Henschenius Bollandianus ad diem 19 
Maii. — Vide supra col. 22. 

(29) Mirco Eutyches in concilio Chaccedonensi, 
tomo pr:zedicto , p. 1019, citabat pro se non Cyril- 
lum tantummodo, sed ctiam Atlianasium. 

(50) De scientia Christi, et de celebri loco quod 
ne Filius quidein diem horamque judicii futuri sci- 
ret, adi egregias explicationes Cyrilli apud nos in 
Excerptis ejus ad Matth. p. 482. Rursus eumdem 
Cyrillum in Comm. ad Lucam um , 52. Item no- 
strum Nicephorum Antirrh. I, 50, et praesertim in 
Apelogetico majore, cap. 76. Denique Eulugium 


tiar !,. » Et alibi *: «Calicem habeo quei oportet 
me bibere; quid autem volo preter quam illum 
bibere !3!? » Et: « Baptismum habeo, quo me 
oportet baptizari ; et quomodo angor usque dum 
perficiatur '*? » Ex his ergo discimus, ut doctus 
Cyrillus opinatur ($1), quod Jesu Christi natura 
nostr: similis, naturalem repugnantiam sibi spou- 
taneam fecerit, prout Deo conveniebat. 

18. Atque ut summam przdictorum faciamus, 
paucisque rem concludamus, dicimus Deum factum 
esse hominem, non autein assumptum ab eo homi- 
nem, ut Nestorius credidit (52). Etenim dictum 
fuit: « Et Verbum caro factum est (569), et habi- 


? Joan. xvin, 14. !* Luc. xni, 50. 
D patriarcham Alex. apud. Photium ,cod. 930, 


(51) Hoc cum alibi, tum diserte dicit Cyrillus 
apud nos in Comm. et Luc. p. 427, et in Excerptis 
ilem apud nos p. 485. 

(32) Recte ait, ut Nestorius credidit, qui parvum 
ei dicto sensum subjiciebat. Ceterum locutionem 
hane, quod Verbum sibi assumpserit hominem, 
impune dictam reperies in sensu orthodoxo apud 
veleres, puta apud sanctum Augustinum, De vera 
relig. cap. 16, apud sanctum Leonem PP. seri. 53; - 
οἱ quidem inter Grzcos etiam apud Athanasium, in 
Fragmentis qua super edidiimus, p. 582. 

(55) Pulchre Proclus  Constantinopolitanus in 
epistola dogmatica ad Armenios (Galland. Bib. t. 
IX, p. 687), ait locutione Verbum caro facium est, 
nihil aliud significari quam τὸ ἁδιαίρετον τῆς ἄχρας 
ἑνώσεως, summa unienis inseparabilitatem. Et hoc 
contra Moiophysitas. 
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tavit In. nobis **; » haud sane apparenter, neque A demonstremus orthodoxam illius fidem, atque ut 


tanquam umbram se exhibens, sed vere ac mat.- 
rialiter factus homo, ut lioc fructu universum ho- 
minum genus mundaretur. Eaque omnia possedit, 
quz pro nobis obtulit, ut magnus inquit Aposto- 
lus **. Idcirco cum Deus esset. impassibilis, non 
recusavit fleri passibilis, ut idem el passus esset el 
non passus : passus carne, quam de sancta Virginis 
Deipara utero sumpsit, simulque expertus qu:dquid 
inculpabilium affectionum habet natura, nec non 
cruciatus quos passionis tempore a crucifixoribus 
pertulit. Non passus autem, quatenus nihil divina 
uatura patiebatur, dum ejus non sine sponte pro- 
pria corpus discruciapatur. Sic etiam corporaliter 
pendebat in cruce, in quam se propria potestate 
contulerat, ut ipse Dominus dixit ". Obiit corpore, 
»neutra tamen humanitaUs cjus parte discessit 
deilas, quz tota inerat corpori exanimi in monu- 
mento jacenti, totaque simul perseverabat in ejus 
anima ad inferas terra partes descendente, ubi et 
iis qui in carcere erant spiritibus veniens przdi- 
eavit, ut apostolorum princeps narrat !5, 

19. Nemo igitur scandalum nostri causa patiatur, 
dum peccatis suis quzrit excusationes : neque is 
qui in peccato persistit, Ecclesiam Dei vituperet, 
quasi ea divisionem in Chrisü mysterio doceat, 
Nemo nonnullas perperam intelligens Patrum 
auctoritates, vel eas distorquens, perverse aliquid 
adversus veritatem concludat: idque iis przecipue 


eos pudore afficiamus, qui Leonem Nestorio favere 
presumunt. Quod si forte vos (in Christo Jesu 
dico) coutrarium aliquid intellectui vestro in nostro 
scripto deprehenderitis, ne, quasso, id significare 
cunctemini, quidquid nempe vobis libuerit, magis- 
que accuratam dubiorum vestrorum solutionem 
exquirite. Namque el magnus Athanasius equum 
esse judicavit, eos non repellere, qui quod dicunt, 
recto sensu explicant. Sic enim ipse docet in sua ad 
Eusebium, Lucinianum, et socios epistola (36) : « Vos 
ergo, qui lii3c omnia prolitemini, ne, quzso, illos 
qui eadem profitentur damnelis; sed vocabula al 
illis adhibita explicate; neque bis inconsideratis, 
auctores repellatis; imo vero eos cxorate, iisque 
suadete, ut conciliare sententias velint. » 

20. Cum ergo exploratum sit, coram tremendo 
Christi tribunali, ubi acus nostri omnes, verba, 
et cogitationes judicabuntur, quidquid hactenus 
audientibus diximus prolatum iri, date operam, 
venerabiles fratres, ut vinculuu perfectionis !* pa- 
cisque concordiam teneatis, quo unum corpus esse 
possitis et unus spiritus, sicut vocati estis in una 
spe vocationis vestra: ; atque ut in uno Domino, 
una fide, uno baptismo glorificare Deum possimus 
Patrem Domini nostri Jesu Christi, ejusque unige- 
nitum Verbum, et sanctum Spiritum, qui ex illo- 
rum subsiantia est; in eodem, inquam, ovili, in 
superna Ecclesia primogenitorum in eclis con- 


dicitur, qui beatum Leonem Romanum anüstitem QC scriptorum ; ubi habitant omnes qui eodem fruuntur 


ejusque verba temere et inique scandalo liabent (54). 
Epistolz ejus testimonia deinceps recitabimus (55), 
rectam eorum exponentes sententiam, ut evidenter 


1. Joan. 1,14. '* Hebr. vini, ὅ. 


(28) Weapse adhuc Armenii Eutychiani , id est 
Monophysismi 2ssecke , cogunt levitas ordinandos 
jurare in formulam , qua detestantur concilium 
Chalcedonense et Leonem Romanum. Videsis Le- 
Brunium Ezpl. miss. t. ΗΙ, p. 16. Nec immerito. 
Ftenim nemo sgpius aut validius Leone Eutychem 
arguit in sermonibus atque epistolis. 

135) Desunt nunc (omissa ab amanuensibus) in 
calce przsentis epistolae hzec testimonia sive aucto- 
ritates, quibus dogmatica scripta communiri $0- 


! Joan. x, 18. 


Domino nostro Jesu Christo, cui honor in »ler- 
num. Amen. 


15 [ Petr. 11, 19... '? Coloss. in, 14. 


lebant. Idem accidit cpistolee Leonis PP. ad F]a- 
vianum, cui desunt testimonia (in codd. οἱ in edd ), 
ab eo promissa. Item desunt testimonia in fine 
actionis 9 Leontii De sectis, qu:e nos tamer in VaL 
codice nuper invenimus. 

(56) Non videbam hujus tituli epistolam inter 
edita Athanasii scripta. — Hujus epistole fraginen- 
tum, ab ipso Maio postea editum, dedimus inter 
Opera Athanasii hujus Patrologiz t. XXVI, col. 1526. 
E»'T. , 
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SANCTI GERMANI 
PATRIARCHAE CONSTANTINOPOLITANI 


EPISTOL E DOGMATICJE 


|. 
£pistola Gregorii sanctissimi pape Romani ad sanc- 
tissimum Germanum, qui fuerat. patriarcha. Con- 
slaniinopeleos. 

Qualis et quz delectatio meam sic. hetillcare 
animam novit, sieut gratiflcus nuntius super tuo 
nomine, quod reverendum revera mihi et ma- 
grifleondum decenter est, o sanctificate et divini- 
tus acte ?* Hoc enim et. nunc 660 per honorabiles 
litteras tuas evangelizatus exsultavi , etpr:e nimio 
£audio, spiritu lztificatus sum, Deinde in coelum 
extendens oculum, gratiarum domiratori omnium 
Deo tetuli actioues, qui taliter etiam modo voluit, 
οἳ fine tenus vobis cooperatur; el omnia vestra ih 
lucem educit. Hoc enim et orandum mihi est noeta 


Δ 


(Massi, Concil., t. XIII, p. 91.) 


Α 
Ἐπιστοὴ Γρηγορίου τοῦ ἁγιωτάτου πάπα 'Ρώ- 

[mc πρὸς Γερμανὸν τὸν ἁγιώτατον πατριάρτη» 

Κωγσταγτιγουπό.ΐξως. 

Ποία χαὶ vi; θυµηδία τὴν ἐμὴν οὕτως οἶδεν εὖ- 
Φραΐνειν Φυχὴ», ὡς fj περὶ σὲ τὸ σεμνὸν ὄντως 
ἐμοὶ xal ὑπερφυὲς ὄνομα καὶ καλλώπισμα, ὮΆγια- 
σµένε καὶ θεοδήγητε, yapostosg ἐλαγγελία:; Ταύτῃ 
γὰρ καὶ ἁρτίως ἐγὼ τοῖς τιµίοις σου γράμμασιν 


«εὐαγγελισθεὶς ἁἀγεσμίρτησα, καὶ ὑπὸ τῆς ἄγαν χα» 


et interdiu, et nunquam aliquando hoc desiderium B 


deserendum esse in Christo contiJens pronuntiabo. 
Testimionium. autem perhibet. sermoni meg, o 
superlaudabilis et a Deo dilecte, etiam tus per 
amuem horam benevolentig recordatio: quam 
kabitatricem habens in labiis, et dolorem verhi 
ferre non valens, illico ad affatun per litteras 
properavi. Est enim debitum mihi, ct debitis 
cunctis insignius, te fratrem meum ct propugnato- 
. xem Ecclesiz salutare ac alloqui , ct luctaminum 
tuorum collaudare materias. Etiamsi quis dicat et 
valde convenienter clamet potius ea impietatis 
pracursor, qui nunc passus est, bona actione ma- 
lam actionem tuis commutaturus felicitatibus. Nam 
arbitrabatur secundum illum qui desursuin cecidit, 
fremere simul et przvolere adversus pietatem, sed 
impeditur cclitus spe fraudatus ; et. audiebat qui- 
dein ab ecclesia ca qui et Pharao prius ZEgyptius 
tyrannus, Moyse de illo canente: « Dixit inimicus, 
persequens compreliendam ,  partibor spolia, re- 
plebo animam meam !. » Sed et audiebat qu: οἱ 
ipse diabolus, et cum prophetica illi przenuntiare- 
tur maledictio: « Propterca destruel tc. l'eus. in 
Buem, evellet te, οἱ emigrabit te de tabernaculo 
tuo, et radicem tuam de terra viventium *. » lta et 
ille praeter spem conatibus qui in spe erant fru- 
&iralus periit, superno agone vestro et robore 
apostata2e enervata impugiuatione adversus Deum, 


! Exod. xv, 9. * Psal. Li, 7. 


* ux L. ἐπηκροᾶτο δὲ καὶ ἆπερ αὖτ. 


C 
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ρᾶς τῷ *vs)pat. ἀνεζωπύρησα. Eltà εἰς οὖρανδν 
ἀνατείνας t6. ὄμμαά, εὐχαριστίας ἀνέπεμφα τῷ παν- 
ηγεμόνι τῶν ὅλων θεῷ, τῷ οὕτω καὶ νῦν εὐδοχή- 
δαντι͵ χάὶ µέχρι τέλους ὑμῖν συνἐργοῦντι, xal πάντα 
εἰς φῶς ἄγοντι τὰ ὑμέτερα. Τοῦτο γὰρ καὶ δι) εὐχῆς 
ἐστί pot νῦχτωρ τε xal μεθ) ἡμέραν xál οὔδοτε 
ταύτης ἀφέξομαι τῆς ἐφέσεως, εἰς Xptatby θαῤῥῶν 
ἀποφα[νομαι. Μἀρτυρεῖ δέ µοι τῷ λόγῳ καὶ fj χἀτὰ 
πᾶσαν ὥραν τῆς ὑμετέρας, ὦ πἀνεύφημε xat tà 
πεφιληµένε, xaloxàiva0(4c ἀνάμνησις Άντινα ἕν- 
Qu) ἔχων, τοῖς χείλεσι τὴν ὡδίνα τοῦ λόγου φέἑρειν 
ἀδυνατῶν, αὖθις πρὸς τὴν διὰ γράμματος ἐχώρησα 
πρὀσρησιν. Ἔστι γὰρ χῤἑος ἐμοὶ, κἀὶ γρεῶν ἁλάντων 
ἐπισημότατον, τὸ ck τὸν ἐμὸν ἁδελφὸν, τὸν τῆς Ἐχ- 
χλησίας πρόμαχον προσαγορεῦσαι λαὶ προσε:πεῖν, 
xa τῶν σῶν παλαισµάτων ἐξυμνῆσαι τὰ αἴτια. Ei 
xal τις ἐρεῖ, καὶ μάλα εἰχότως, βοάτω μᾶλλον αὑτὰ 
ὁ νῦν πεπονθὼς, xal τῇ εὑπραξίᾳ τὴν δυσπραξίαν 
τοῖς σοῖς ἀνταλλαξάμενος εὐτυχήμασι, τῆς ἀσεθείας 
ὁ πρόδρομος. Ἐπεὶ γὰρ ᾧετο χατὰ τὸν ἄνωθεν πεσόντα 
χαταρρυάξεσθαι ἅμα xaX πατισχύσαι τῆς εὐσξθείας, 
συμποδίζεται ἄνωθεν, τῆς ἑλπίδας διαφευσθείς ’ vat 
ἤχουε μὲν παρὰ τῆς Ἐκκλησίας, ἅπερ xai Φαραὼ 
τὸ πρότερον ὁ Αἰγύπτιος τύραννος, Μωῦσέως αὑτῷ 
κατεπἀδοντος ΄ « Εἶπεν ὁ ἐχθρὸς, Δ.ώξας καταλίσο- 
pat, μεριῶ σχῦλα, ἑμπλήσω φνχήν µου.» Ἐπεφωνεῖτα 
δὲ ἅπερ αὐτὸς α ὁ διάδολος, τῆς προφητικῆς αὐτῷ 
ὑποφωνούσης χατάρας * « Διὰ τοῦτο ὁ θεὸς χαθέλοι 
σε εἰς τέλος’ ἑχτίλαι σε vat μεταναστεύσαι ας à T 
σχηνώματός σου, καὶ τὸ ῥίζωμά σου Ex (Ὡς οὑντων., 
Οὕτως ἐχεῖνος παρ) ἐλπίδα τῶν κατ ἐλπίδα διαφευ- 
σθεὶς ἑγχειρήσεων ὤλετο, τῇ τῆς ἄνωθεν ὑμῶν ἐπι- 
μαχίας στεῤῥότητι τῆς κάτω θεοµαχίας ἐχνευρ:σθεί- 
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πανωλεθρίαν μιχροῦ δεῖν τοῦ Χριστομάγου φρνάγµα- 
.ος ” ὡς ἐπ᾽ αὐτῷ τὸ τῆς Γραφῆς ἐπαληθεῦσαι ῥητόν' 
« Τόξον δυνατῶν ἠσθένησε, χαὶ οἱ ἀσθενοῦντες περι- 
ετώσαντο δύναμιν. » Διότι οὐδὲν πρὸς τὸ ἀσθενὲς τοῦ 
Οεοῦ τὸ ἰσχυρὸν τῆς τῶν θεοµάχων βδελυρίας καθ- 
έστηχε, χαὶ συνεχπολεμεῖν τῷ Θεῷ τὸν χόσµον ἐπὶ 
τοὺς παράφρονας εἴρηται. Πῶς οὐχ ἂν μετὰ θεοῦ 
πολεμούμενος ὁ ἡγιασμένος σὺ κατὰ θεοῦ τῶν b ἀθέων 
Bl χίνησις εὑρηχότων τὸν ἀφανῶς πολεμούμενον , xal 
συμπολεμοῦντα δξ μᾶλλον εἰπεῖν ἀληθέστερον, xal 
τοὺς πολεµίους εροπνύμενον, ἠνίχα οὕτως ἀπήρξω 
τῆς παρατάξεως, ὡς ὁ θεὸς αὐτός τοι παρέδειξεν; 
ἡγεῖσθαι προστάξας bv τῇ παρεμθολῇ τῆς Χριστοῦ 
βασιλείας e τὸ ἔνδοξον ὄντως xaX ἐπίσημον λάδαρον, 
εὖν ῥωοποιὸν λέγω σταυρὸν, τὸ μέγά χατὰ τοῦ θανά- 
του τῆς αὐτοῦ µεγαλειότητος τρόπαιον ἐν ᾧ τοῦ 
χόσµου τετραμερῶς τὰ πέρατα διεγράφατο, ἔγχατα- 
στίξας προγράμμασιν. Εἶτα χαὶ τὴν ἁγίαν εἰχόνα τῆς 
πάντων Δεσποίνης xai ὄντως ἁγνῆς θεοµήτορος, f; 
τὸ πρύσωπον οἱ πλούσιοι τοῦ λαοῦ λιτανεύσοναι. Καὶ 
χὰρ ἁγία, χαθὼς τοῖς Πατράσι δοχεῖ ;ῆτις οὕτω παρ᾽ 
ὑμῶν εὐστεθῶς τιμηθεῖσα παρέσχε τὰς ἀμοιθάς. Ἐπεὶ 
$ τῆς εἶἰχόνος τιμὴ ἐπὶ τὸ πρωτότυπον διαθαίνει, χατὰ 
τὸν μέγαν Βασίλειον. Καὶ εὐσεθείας ἀνάμεστος fj τῶν 
σεττῶν εἰχόνων ὑπόθεσις, χαθώς φησιν ὁ Χρυσόστο- 
pos ^ "Ero χαὶ τὴν χηρόχυτον ἠγάπησα γραφὴ» εὖ; 
σεθείας πεπληρωμένην ΄ εἶδον γὰρ ἐν εἰχόνι ἄγγελον 
στίφη βαρθάρων διώχοντα, καὶ τὸν Δαθὶᾶ ἀληθεύοντα: 


EPISTOL £. . 
σης τοῦ ἁποστάτου, xai πρὺς ἑσχάτην ἑληλαμένου À deorsum effecta, et ad. novissimum propenroduih 
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expulsa exitium Chfistum impugnantis {ετοείίαΐο, 
ita ut super eo Scriptura veraciter inpleatur , qus: 
dicit : « Arcus fortium superatus est, οἱ infi?mi 
aceincti sunt robore *; » proeo quad nullà est ad 
infirmum Dei (firmitas sbominatlonls eorutn qui 
Deum impugnant, et pugnare pio Deo mutdam 
contra insensatos [scriptum est] asserit. Quortiodo 
ergo non cum Deo pughans, o tu, sdncfissime, ad- 
versus eos qui sine Deo et contta Deüm sunt, 
commioveris? Qui videlicet invenitint eum qui 
invisibiliter oppugnatur, imo, ut verius dicamus, 
simul pugnat, et liostes in fugam vertit *, ac ubi 
sic coepisti praelium, ut Deus ipse tibi monstravit? 
praeesse przcipiens in castri$ regni Christi glorio- 
sum vere ac Insigne labarum, id est, vivificam 
crucem, magnum contra mortem magnitudinis suse 
trophauin, in que mundi quadrifarie terminos cir- 
cumscripsit , lineamentis distinguens. Deinde et 
sanciam imaginem omnium domine aec verz Dei 
matris, cujus vultum divites plebis deprecdbuntur. 
Etenim saneta est, quemadmodum Patribua vi- 
detur, qüz taliter a vobis pie honorata tribrit 
vicissitudines. Nam imaginis honor ad principalem 
transit, secundum Dasilium magnum. Et pietate 
est plena venerabilium imaginum causa, sicut 
dicit Chrysostomus : Ego οἱ cera. perfusath amavi . 
picturam pietate refertam ; vidi enim in imagine 
angelum cuneos bàrbarorum  persequentem, οἱ 


Κύριε, kv τῇ πόλει σου τὴν εἰχόνα αὐτῶν ἑξουδενώ- (* David veritatem dicentem : Dowine, in civitate 


δεις. Καὶ οὐδαμῶς ἡ Ἐκχλησία παρέσφαλεν, εἰ καὶ 
οὕτως λελόγισται, Συγχωρήσοι ὁ θεὸς, οὔτε xax" 
ἰθνιχὴν fj παράδοσις ἀχολουθίαν, μὴ γένοιτ», εἰ zat 
ὃ σχοπὸς τοῦ πράγματος xazá τι δοκιμάζεται, xal 
οὐυδαμῶς σχοπεῖται τὰ ἀποτελούμενα. Ἐπεὶ οὐδ Ey 
Πανεάδι τῇ πόλει παρὰ τῆς αἱμοῤῥοούσης εὐσεθῶς 
χινηθείσης εἰς ἀνάμνησιν τοῦ περὶ αὐτὴν θαύματος 
Υενοµένον ἀπεπέμπετο, ἠνίχα τῆς ἀναφυείσης βοτά- 
νης πρὸς τοῖς ποσὶ τοῦ εἰς ὄνομα τοῦ Κυρίου ἡμῶν 
ἀναστηλωθέντος παρὰ ταύτης ἀνδριάντος, xaX ξένης 
τῷ εἶδει, οὗ γνωρίµου, προχειµένης τοῖς πᾶσι, παν- 
τοίων νοσγµάτων ἀλεξητήριον ἣν συγκαταδάσει xal 
ἀγαθότητι αὐτοῦ τοῦ θ:οῦ Σωτῖρος ἡμῶν. Νομιχὴ 
μᾶλλον εἰπεῖν fj τοιαύτη ἔνθεος ἀναστήλωσις, εἰ χαὶ 


τῶν τύπω» ἐχτυπωτέρα, xal τῆς σχιᾶς προτιµοτέρα D 


$ χάρις xai ἡ ἀλήθεια, Ac) µεγίστην σωτηρίας ὑπό- 
θεσιν fj τῶν ἁγίων ὀμήγυρις θεοδούλως τῇ Ἐκχλτσίᾳ 
τοῦτο χεφάἀλαιον παοαδέδωκεν, ὥστε Ev ταῖς ἁπάν- 
των ὄψεσι, xal iv ταῖς χρωματουργίαις τὸν σεπτὸν 
' xa! ἅγιον χαραχτῆρα χατὰ τὸ ἀνθρώπινον τοῦ αἴρον- 
τος την ἁμαρτίαν τοῦ κόσμου ἀναστηλοῦσθαι * δι; 
αὐτοῦ τὸ τῖς ταπεινώσεως Odo; τοῦ Θεοῦ Λόγου κα: 
τανοοῦντες., χαὶ πρὸς μνήμην τῆς ἐν σαρχὶ πολιτείας, 
τοῦ τε πάθους αὐτοῦ, xaY τοῦ σωτηρίου θανάτου 


* 1 Reg. n1, {. Sap. v, 1 seqq. 


tua imaginem eorum ad nibilum rediges *. Et tie- 
quaquam Ecclesia erravit, licet ita fuerit sestima- 
tum. indulgeat Deus, et neque secundum gehtilem 
consequentiam cst traditio (absit !) et intentio. vei 
secundum quid probatur, et nequaquam conside- 
rantur que perficiuntur. Nam. neque in Paneade 
civitate l:emorrloissze pie mote in recordationem 
facti in se miraculi repudiabalur, cum orta esset 
kerba circa pedes statuze, qux» ab ea in nomine 
Domini Jesu Ghristi erecta est; οἱ extranea. erat, 
iucognitaque specie, positaque onrnibus in vario- 
rum languorum remedium condescensione οἱ bo- 
nitate Dei et Salvatoris nostri. Imo legalis, ut jam 
[ita] dicamus, hujusmodi est in Deo erectio , licet 
liguris magis signanda [Cr., liguris expressior], et 
umbra pra:ferenda sit gratia et veritas. Unde masi- 
mam salutis causam sauctorum ces Dei consi- 
lio hoc capitulum tradidit [Gr., h. cap. Ecclesiae 
trad.] in. universorum vultibus, et colorum ope- 
rationibus venerabilem et sanctum characterem 
secundum humanitatem ejus, qui tollit. peccatum 
mundi, erigamus, per eum humilitatis celsitudinem 
Dei verbi considerantes, οἱ ad 1nemoriam convet- 
sationis in carne facte , tam videlicet. passionis 


δ Psal. cxxir, 20. 


VARLE LECTIONES. 


b Dg. Πῶς οὖν οὐκ ἂν ustk θεοῦ πολεµοίης ὁ ἡγιασμένης; ὅπου xatk (s) τῶν, elc. ^ 1.1. bo» 


via; d ἴσ. eimi. 
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ejus et salutaris mortis, quam redemptiouis, qua Α χειραγωγούµενοι, καὶ τῆς ἐντεῦθεν γενομένης τῷ 


hinc mundo effecta est, manu quodammodo ducti, 
et nulla est liinc a divinis dissonantia. Si enim 
prophetice prelocutiones terminum minime per- 
ceperunt, ne scribantur res ad ostensionem eorum 
qu: adhuc facta non sunt, id est, si non est incar- 
natus Dominus, non formetur sancta imago ejus 
secundum carnem. Si non est natus in BeWileem 5 
ex gloriosa Virgine Dei Genitrice , neque magi 
munera obtulerunt, neque pastoribus supra stetit 
angelus, neque multitudo coelestis exercitus nato 
hymnum obtulit ", si non in ulnis genitricis ut. in- 
fantulus ferebatur, qui portat universa, et lactis 
alimoniam pertulit, qui dat escam omni carni, nec 
"hoc figuretur. Si non a sene suspiciebatur , qui 
vite tenet principatum et mortis, ct omnium Do- 
minus per eum agnitus simul οἱ pradicatus, οἱ ut 
cimissionem concederet postulatus , si non in 
AEzyptum causa dispensationis pergebat super nu- 
hem levem, omui scilicet lumine | illustratam ma- 
wem ac sanctitate robustam, qui it excelsu se et, 
etredit ex Egypto, et. habitat. Nazareth, ne figu- 
rentur coloribus. Si non mortuos suscitavit , ct 
erexit paralyticos, οἱ leprosis prz:buit purgationers, 
el cwcos. illuminavit, deinde ct expressam fecit 
linguam mutorum , et bases claudorum firmavit, 
et expulit dzeinones, nisi aperuit aures. surdorum, 
οἱ oninia operatus est gloriosa, et in Deo signa 
perfecit , ne pingantur ; et nisi passionem volun- 
tarie suscepit, οἱ infernum spoliavit, οἱ surgens in 
cocum aseendit, qui venturus esi judicare vivos οἱ 
morliuos, neque figurent Scripture vel historie, 
qu: ista enarrant, tam per litteras, quam por 
colores [Gr., nec scribantur, nec figurentur]. At 
si hxc omnia facta sunt, et magnum est. pietatis 
mysterium, utinam esset possibile, ut caelu u et 
terra et mare, animantia quoque omnia et virgulta, 
οἱ quidquid aliud est, enarrent illa et per voces 
et per litteras, et per picturas. Eorum enim que 
non sunt formatio idolica pictura nominatur, qua 
et pa2ana fabulationis poema finxit, eorum que 
nunquam fuerunt per essentiam facturam desipien- 
ter assoverars. Et certe nulla cst. condescensio 
EKeclesie Christi cum idolis: absit ! Neque. enim 
vitulas adoravimus, neque vitulum in Chorcb fu- 
dinis, neque a nobis creatura Deus zstimata est, 
s^d neque rursus sculptili procidimus, et Beelphe- 
gor initiati sumus, neque natorum occisores aut 
saerificatores fuimus, aut. occulta. mysteria celc- 
Iravimus, neque filios nostros οἱ filias immolavi- 
us unquam demonibus, wt in nos ea qux a 
Salomone idolorum cultoribus dicta sunt assuman- 
tur, Nunquid a nobis infecta est terra. in. sangui- 
nibus; vel imaginem in templo fecimus, quadri- 
forme habentem. idolum , et hanc. adotavimus 3 
Nunquid abominationem  rep:ntium οἱ pecorum 
&opra murum templi depinximus? Aut iterum nos 


« Mau, i, d. 7 Luc. αν 13. * HE Beg. xi, 1: seqq. 


κόσμῳ ἀπολυτρώσεως * xal οὐδὲ ἐντεῦθεν τῶν θείων 
ἀαύμφωνον. El. γὰρ αἱ προφητικαὶ ἀναῤῥήσεις οὐχ 
εἱλήφασι την περαἰωσιν, μὴ Υραφέσθω τὰ πράγµατα 
πρὸς ἔνδειξιν τῶν [fim γεγενηµένων * τουτέστιν, ει 
pj ἐσαρχώθη ὁ Κύριος, μὴ τυπούσθω f) χατὰ σάρχα 
ἁγία εἰκὼν αὐτοῦ. El μὴ ἑτέχθη kv Βηθλεὲμ &x τῆς 
ὑπερενδόξου Παρθένου Θεοτόχου, χαὶ ol μάγοι τὰ 
ῥῶρα προσήγαχον, xaX ποιµέσιν ἐπέστη ὁ ἄγγελος, 
καὶ πλήθος ob pavtou στρατιᾶς τῷ τεχθέντι τὸν ὕμνον 
προσέφερεν ' εἰ μὴ ἓν ἀγκάλαις τῆς τεχούσης ὡς 
Βρέφος ἑφέρετο ὁ βαστάζων τὰ σύμπαντα, xol ya- 
λακτοτροφίας Ἱνέσγχετο ὁ διδοὺς τροφὴν πάση σαρχὶ, 


B μηδὲ τοῦτο τυπούσθω. Ei μὴ ὑπὸ πρεσξύτου ὑπεδέ- 


χετο ὁ χατάρχων τῆς ζωῆς καὶ τοῦ θανάτου, xat τῶν 
ὅλων Κόριος δι’ αὐτοῦ γνωριξόμενος ἅμα xaX χηρυτ- 
τόµενος, xal τὴν ἀπόλυσιν παρ' αὑτοῦ δυσωπούμε- 
vog * εἰ μὴ ἐν Αἰγύπτῳ οἰκονομίᾳ ἐπορεύετο ἐπὶ νε- 
φέλης κούφης, τῆς ὁλοφώτου μητρὸς xai ἑῤῥωμέντς 
τῇ ἀγαθότητι xal ἁγιότητι, ὁ si; ὕψος χαθήµενος ᾽ 
xai παλινδρομεϊῖ ἐξ Λἰγύπτον, καὶ οἰκεῖ «tv Ναζαρέτ, 
μὴ τυπούσθωσαν χρώμασιν. El μῆ νεκροὺς Ίχειρε, 
καὶ ἐξανέστησε παραλύτους, χαὶ λεπροῖς παρέσχε τὴν 
κάθαρσιν, χαὶ ἁπομμάτους ὠμμάτωσεν, εἶτα xal 
τρανΏν ἐποίῆσε γλῶσσαν µογιλάλων, xaX βάσεις χω- 
λῶν ἑστερέωσε, καὶ ἀπῄλασε δαιμόνια" εἰ μὴ δι- 
ἠνοιξεν ὦτα χωφῶν, xal πάντα εἱργάσατο τὰ παρά- 
δοξα, xaX τὰς θεοσυµείας ἑτέλεσε * μὴ γραρέσθωσαν' 
εἰ μη τὸ πάθος ἐχουσίως ἐδέξατο, χαὶ τὸν ᾷδην ἑσχύ- 
λευσε, xal ἀναστὰς εἰς οὐρανοὺς ἀνελῆλυθεν ὁ µέλλων 
ἔρχεσθαι xpivat ζῶντας xoi νεκρούς ' ut Υγραφέσθω- 
σαν, μηδὲ τυπούσθωσαν ai ταῦτα δ.ηγούµεναι χαὶ 
διὰ γραμμάτων xaY διὰ χουμάτων γραφαὶ xal ἱστο- 
ρἷαι. El δὲ ταῦτα πάντα Υεγόνασ:, χαὶ μέγα τὸ τῆς 
εὐσεθείας µυστήριον, eie ἣν δυνατὸν xal τὸν οὖρα- 
νὺν, xal vzv γην, καὶ την θάλασσαν, τὰ ζῶα πάντα 
xal τὰ Οὐτὰ, καὶ εἴτ, ἄλλο, ἐκδιηγεῖσθαι αὐτὰ xai 
δ.ὰ φωνῶν, καὶ διὰ γραιλµάτων, xaX ἱστοριῶν. Tov 
γὰρ μὴ ὄντων ἡ τύπωσις εἰδωλικὴ γραφὴ ὀνομάνε- 
ται, & xal Ἑλληνικὴ µυθοποιία ἀνέπλσττε, τῶν μὴ 
γεγονότων ἐν τῇ ὑπάρξει ληρῳδοῦσα τΏν ποίπσιν. 
Καὶ οὐδεμία συγχατάθεσι;ς τῇ Ἐκκλησίᾳ Χριστοῦ 


p μετὰ εἰδώλων” μὴ Υένοιτο: 0208 γὰρ δαµάλεις προσ- 


svuvhcausv , οὐδὲ µόσχον ἐν Xupt6 ἐχαλχεύσαμεν, 
οὔτε θεὸς ἡμῖν f χτίσις λελόγισται’ οὔτ a) πάλιν τῷ 
γλυπτῷ ὑπεπέσομεν, καὶ τῷ Βσελφσγὼρ ἑτελέσθημεν, 
οὐδὲ τεχνοφόνους τελετὰς T) χρύφια μυστήρια ἑτελέ- 
σαμεν, οὐδὲ τοὺς νυἱοὺς ἡμῶν xai τὰς Ὀυγατέρας 
ἐθύσαμεν δαιµονίοις ποτὲ, ὡς ἂν εἰς fud; τὰ παρὰ 
Σολομῶντος τοῖς εἰδῳλολάτραις λεγόμενα ἐχλαμθά- 
νεσθαι. ΜΗ γὰρ Og ἡμῶν ἐφοινίχθη ἡ yt, ἐν τοῖς αἲ- 
µασιν; Ἡ εἰκόνα εἰς τὸν ναὺν ἐποιῆσαμεν , τετρά- 
µορτον ἔχουσαν εἴδωλον, χαὶ ταύτῃ προσεχυνἠσα μεν; 
μὴ βδέλυγμα ἑρτετῶν xal κττνῶν ἐπὶ τῷ τοίχῳ 109 
ναοῦ χατεγρά.αμεν, ἡ πἀλ.ν ἡμᾶς Ἰεζεχιηλ ἐθεά- 
cavo Ορηνοῦντας τὺν "Αδωνιν xai θυμιώντας τῷ 
Who; (Y vum ὁ Απόστολος: « Ἑλάτοτυσαν tf 


1 


χτίσει παρὰ τὸν Κτίσαντα.» Μὴ ἄρα ἑστήσαμεν εἰ- 
χόνας τῶν δύο πορνῶν ἐν ΑΙγύπτῳ, τῆς Ὀλοδὰμ vat 
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A Ezechiel vidit plangentes Adonidem , οί ineensum 


της ᾿Ολίδας, xal ταύτας προσεχυνήσαµεν; Ἡ αὖθις 


θυσίαι παρ) ἡμῶν τῷ BEA ἐν Βαθυλῶνι, xal τῷ Δα- 
τῶν ἓν Παλαιστίνῃ προσηνἐχθησαν ἢ τοῖς ἄλλοις 
θεοῖς τῶν ἐθνῶν ὑπεπέσομεν; οὐκ ἔατι ταῦτα, οὐκ 
ἔστι" χατηγορείτω᾽ μηδεὶς, ὅτι μηδὲν e τῶν ἕν- 
των xai Ὑενομένων τὸ ὄνομα τὸ ὑπὲρ πᾶν ὄνομα ὁ 
ia; τοῦ Χριστοῦ µέχρι τήµερον, πλὴν τῆς ἁγίας 
χαὶ ζωαρχικῆς Τριάδος, ἐσεθάσθη, ἢ ἑλάτρευσς ' μὴ 
Υένοιτο! Ὁ μὲν γὰρ τρόπος τῆς τῶν εἰδώλων λα- 
τρείς πρόδηλος ' Χριστιανοῖς δὲ θεοσεδέσιν 6 τῶν 
ἁπάντων Δεσπότης τὸ προσχυνούμενον. El δὲ xal τις 
Ἰωδοαϊχῶς κινούμενος πρὸς τῶν ἔγχλησιν, τὰ πάλαι 
Wi; εἰδωλομανοῦσι χκαταδοώµενα ἐπιφημίζει, xal 
εξωλοϊιατρείαν ἐπιγράφει τῇ Ἐκκλησίᾳ ἡμῶν ix 
τς τῶν σεθασµίων εἰχόνων ἑνθέου xal θαυμαστῆς 
πρὸς τὰ κρεἰττονα ὁδηγήσεως, ἡγείσθω μὲν οὐδὲν 
ὤλο, f| χύων κχαθυλακτῶν": xal ὡς iv σφενδόνῃ 
zio ἁποθαλλόμενος ἀκονέτωυ ὡς Ἰουδαῖος * Εἴθε 
b» τὸν Ἱσραξλ διὰ τῶν ὀρωμένων, ὧν προσετάγη, 
προσάγειν τῷ Θεῷ τὴν προσχύνησιν, διὰ τῶν τυ- 
ξικων μνημονεύειν τοῦ Κτίσαντος, καὶ μὴ τὸν µό- 
σον χατέχειν xai τὰς µυίας ὑπὲρ τὰς πλάχας τῆς 
ἑαθήχτς 1 Ἐϊθε τὸ ἅγιον θυσιαστήριον ἐπόθει μᾶλ- 
kw, καὶ pd τὰς δαµάλεις τῆς Σαµαρείας | Εἴθε ἦν 
αὐτῷ προσέχειν τῇ ῥάδδρῳ τοῦ ᾿Δαρὼν, xal μὴ τῇ 
Ἄστάρ-ῃ! Καλὸν fv αὐτῷ ἅμα xai δίχαιον, thv 
ἐμθρίθεον πέτραν ἀσπάξεσθαι, xal μὴ τὸν Βάαλ. 
Εδε fv αὐτῷ πρὸς τὴν ῥάθξον Μωσέως μᾶλλον ὁρᾶν, 
xii τν στἆμνον τὴν χρυσῆν, xal την χιθωτὸν, τὸ 
Ὀαστέριον, τὸ πέταλον, τὸ ἐφοῦδ, si. τράπεζαν, 
τιν σκτνην την ἐσωτέραν xal τὴν ἐξωτέραν ' ἅπερ 
ζάντα εἰς δόξαν γενόµενα τοῦ θεοῦ, εἰ καὶ χειρο- 
ποῖττα, ἀλλ᾽ οὖν "Άγια ἁγίων ἑλέγουτο * εἶτα καὶ τὰ 
Χεροδμ τὰ γλυπτὰ, ὧν μνήμην ποιούµενος ὁ 
Απόστολός φησι: « Χερουθὶμ δόξης χατασχιάζοντα 
τὸ ἑκαστήρ:ον" » of; χαὶ τῶν θείαν ἐποχεῖσθαι δό- 
αν παρὰ τῆς Γραγῆς διδασχόµεθα. El τούτοις 
προσεῖ(εν, οὐχ ἂν τοῖς εἰλώλοις ὑπέπεσε. Πᾶν γὰρ 
Épro» £v ὀνόματι Κυρίου γενόµενον, τίµιον καὶ ἅγιον 
πέφυχε. Καὶ τί ὁεῖ τὸ γοάµµα εἰς uxo; ἐχτείνε- 
€03:; χαὶ μάλιστα πρὸς ἄνδρα Οεάρεστον, xal 
$206. ἐχλελενμένον Oztp, xai τὴν χάριν εἰληφότα 
τυ Πνεύματος, xal παρακύττειν εἰς τὰ βάθη τῶν 
ῥτίων δο-µάτων δυνἆάμενον, χαὶ 0εοδηγήτως χατα- 
wv εἰς ἄχρον τὸ Ojo; τῆς γνώσεως. 'AXA' el; 
µέχρι τονδε, xal εἰς τὸ προκξείµενον ἐπανέλθωμεν, 
τς ὑπερμάχου σο», ἡγιασμένε, χαὶ πάντων τῶν 
χριστιανῶν δεαποίυτς ἀποθαυμάκοντες τὰ µεγαλ- 
φργέµατα " xal οἷον αὐτὸς μὲν ὑπ' αὑτῖς ἀνεδεί- 
Ίδης ἓν ἅπασιν ὁδηγούμενος καὶ διασωζόµενος, xal 
Xi: τῶν ἐχθρῶ» χραταιούμενος. Ἐχεῖνοι δὲ οἱ Ex 
Φρλλοῦ χατ αὖτῃς παροινίσαντες τοσοῦτου εὗρον 


* Ezech. vii, 14 seqq, '* Rom. 1,25. 
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soli offerentes *, de quibus dicit Apostolus: « Ser- 
viervnt creature potius quam Creatori δν Pu- 
tasne statuimus imagines , duarum fornicariarum 
in /Egypto, Oola scilicet et Ooliab, et eas adora- 
vimus 7 An rursus a nobis sacrificia Bel in. Ba- 
bylone !*, et Dagon in Palastina oblata sunt *?? vel 
aliis diis gentium procidimus? Non sunt hzc, 
non sunt; calumnietur nullus, quoniam in nullo 
eorum qua consistunt εἰ facta sunt, nomen quod 
est super omne nomen populus Christi usque ho- 
die, praeter sanctam vivilicam Trinitatem, coluit, 
vel servivit [ Gr. latria adoravit] : absit! Nam 
modus idololatri& mauifestus est. Christianis au- 
tem Dei cultoribus omnium dominator est ado- 
randus. Porro si quis, Judaico more ad accusa- 
tionem motus, qux olim contra idolorum cultores 
dicta sunt diffamaverit , et idololatriam Ecclesize 
nostre ascripseritex venerabilium imaginum deifico 
et mirabili ad meliora ducatu, nihil aliud arbitremur, 
quam ut canis latret, et in funda procul abjectus 
audit sicut Judaeus : Utinam et Israel per visibilia 
visus esset Deo adorationem offerre, et per typica 
meinor esset creantis, et non vitulum retineret ac 
muscas super tabulas testamenti. Utinam sauctum 
altare magis desiderasset, et non vitulas Samariz ! 
Utinam aitendisset Aaron virgam, οἱ non Astar- 
tem! Bonum quippe simul et justum esset ei, 
petram sulutare qux» imbres divinitus dedit, et 
non Baal. Utinam ad virgam Moysi magis intuitus 
essel, el urnam auream, arcam, propitiatorium, 
petalum, ephod, mensam, tabernaculum interius 
et exterius, quie omnia in gloriam Dei patrata, 
licet manufacta, sancta. tamen appellabantur san- 
ctorum, deinde et Cherubim sculptiles, quorum 
memoriam faciens apostolus ait : « Cherubim glo- 
riz adumbrantia propitiatorium !*, » quibus et di- 
vinam veli gloriam a Scriptura docemur. Si his 
intendisset, non utique idolis procidisset. Omne 
namque opus quod in nomine Domini fit, pretio- 
sum οἱ sanctum est. Et quid opus est epistolam 
in longum extendere? et maxime ad virum Deo 
placitum, et vas electum a Deo, gratiam adeptum 
spiritus, et in profunda divinorum dogmatum va- 
lentem prospicere, atque Deo ductore cousidera:e 
summam scienti: altitudinem. Verum hinc ad 
propositum redeamus, propuguatricis Quz, o san- 
ctissime et omnium Christnanorum domine, ma- 
gnificationes, et qualis ipse ostensus fueris in 
cunctis ab illa directus et salvatus, et contra ini- 
micos confortatus, admirantes. llli vero qui ex 
multo jam tempore contra eam debacchati sunt, 
tanto. invenerunt. resistentem, quanto invenerunt 
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sibi contradicentem. Et hoc mirum non est. Si A ἀντίμαχον 6007 εἶχον ἀντίδικον. Καὶ τοῦτο οὗ θαυµμα- 


enim Betulia per manum Judith mulieris Israeli- 
tidis salvabatur !*, cujus opus Holophernis perem- 
ptio fuit, et hanc salvatricem Israel, qui per idem 
tempu$ fuerünt, predicaverunt , quomodo non 
oporteret amplius tuam amplissimam sanctitatem 
tali propugnatrice usam aggredi fidei hostes, et 
victoria coronare subjectos? Sed ejusdem suppli- 
cationibus et omnium sanctorum potens in przelio 
Deus noster, fortis et longanimus, qui deduxit te 
super Joseph ut ovem, custodiat te sanctissime in 
annos prolixos, universz Christiane bene operan- 
tem cenversationi, et sacro canoni obtemperare 
cunctos doeentem et incitantem, et custodire depo- 
situm quod a Patribus suscepimus; convertentem 
eos qui ad modicum quid non intellexerunt, o juge 
gaudium nostrum, et communis utilitas et refectio, 
sanctissime et omnibus Christianis amabilis, 


Tarasius sanctissimus patriarcha dixit : Petruin 
divinum apostolum semulatus, tuba cecinit nobis 4 
Roma veritatem etiam pater iste beatus. 


Theodorus [Gr. Theodosius] reverendissimus 
monachus οἱ notarius legit 


Epistola Germani beatissimi, qui fuit patriarcha 


Constantinopoleos, ad Joannem episcopum Syna- 


Epistolam vestrz Deo amabilitatis tradidit nobis C 


Tarasius laudalilissimus Patricius, in qua conti- 
nebatur de Deo amabili episcopo Nacoliz. Siguifi- 
camus ergo ei, quod et antequam Suscepissenius 
litteras vestre Deo amabilitalis, cum huc perve- 
nisset idem ipse Deo amabilis episcopus, ad ser- 
monem venimus eum eo, dijudicantes sensum ejus, 
qualis haberetur sententize super his quas audiera- 
mus de illo : et lianc nobis preposu:t traditioneni 
[Gr. rationem, seu apologiam. Rationem habct ms. 
Jol.] (opportunum estenim ut omnia subtiliter signifl- 
reniJs Deo amabilitati tux), quod autem audisset di- 
vinam Scripturam dicentem !*: Non facies omnem si- 
militudiuem, ad adorandum eam, eorum qua sursum 
in coelo et super terram sunt. Contra [Cr. Juxto] hoc 
dixi, quia non oportet adorare manufaeta, id est, 
quz ab omnibus sunt confecta. Nain sanctos Christi 
martyres, veras fldei margaritas, ompi honore 
dignos arbitramur, et intercessiones eorum invo- 
camus. Ad hzc igitur nos respondimus ei : quia 
Christianorum fides et cultus et adoratiio in unum 
est e& solum. Deum, sicut scriptum est : « Domi- 
num Deum tuum adorabis, et ipsi soli servies !! ; » 
et glorificatio nosira, et obsequium nostrum ipsi 
soli offertur tam a sanctis qui in celis sunt, et in- 
telligibilibas incorporabilibusque virtutibus, quam 


στὀν. Ei γὰρ Βετουλούα διὰ χειρὸς Ἰουδϊθ γυναιχὸς 
Ἱσραπλίτιδος διεσώζετο, ἧς ἔργον ἡ Ὁλοφέρνου &v- 
αἱρέσις, fiv σωτηρίαν f τοῦ Ἰσρα]λ οἱ χατὰ τὸν χαι- 
ρὺν ἐχήρυξαν * πῶς οὐκ ἂν ἔδει πλέον τὴν σἣν ὑπερ- 
qud ἁγιότητα τοιαύτῃ Συμμάγχῳ xeypnpévny xat- 
ἀρξαι τῶν πολεμίων τῆς πίστεως, xa νίκῃ στεφα- 
νῶσαι tob; ὑπὸ χεῖρα;: ᾽Αλλὰ ταῖς αὐτῆς ἰχεσίαις 
xaY τῶν ἁγίων ἁπάντων Ó κραταιὸς kv πολέμοις 
θεὺς ἡμῶν, ὁ ἰσχυρὸς καὶ µακρόθυµος, ὁ ὁδηγῆσας 
σε ὑπὲρ τὸν Ἰωσὴφ ὡσεὶ πρόδατον, φυλάξοι σε, 
ἡγιασμένε, εἰς χρόνους ἐπιμήχεις, ἅπαν τὸ Χριστια- 
νιχὸν εὐεργετοῦντα πολίτευμα, xai τῷ θείῳ κανόνι 
πάντας στοιχεῖν ὁδηγοῦντα ἅμα xai παροτρύνοντα, 
xai φυλάσαειν thv παραχαταθήχην ' ἣν παρὰ τῶν 


Β Πατέρων εἰλήφαμεν, ἐπιστρέφοντα τοὺς πρὸς ὀλίχοι 


ἀγνωμονήσαντας * ἡ διἀρχὴς ἡμῶν χαρὰ παὶ χοινὸν 
ὄφελος xat ἁπόλαυσις, ἁγιώτατε, xaX πᾶσι τοῖς Χρι- 
ὁτιανοῖς ποθητὲ. 

Ταράσιος ὁ ἁγιώτατος πατριάρχης εἶπε' Πέ- 
τρον τὸν θεῖον ἁπόστολον ζηλώσάς ἐσάλπιόεν ἡμῖν 
ἐχ Ῥώμης τὴν ἀλήθειαν xai ὁ paxápto; οὗτος 
Πατήρ. 

Θεοδόσιος ὁ εὐλαθέστατος μοναχὸς χαὶ νοτάριος 
ἀνέγνω. 
B'. 


Ἐκιστολὴ Γερμανοῦ τοῦ µακαριωεάτου  xatpi- 
άρχου γενοµένου Κωνσταντινουπό-εως xpóc 
ἹἸωάνγην ἐπίσχοπον Συν άδων. 


Ἐπιστολὴν τῆς ὑμετέρας θεοφιλίας ἁποδέδωχεν 
ἡμῖν Ταράσιος ὁ πανεύφηµος πατρἰκιος, ἐν f) περι- 
εἴχετο περὶ τοῦ θεοφιλοῦς ἐπισχόπου ἸΝαχωλεία». 
Zrpaivousv οὖν αὑτῇ, ὡς xai πρὸ τοῦ δἐξὰσθαι 
ἡμᾶς τὰ γράµµατα τῆς ὑμετέρας θεοφιλίας, xaca- 
λαθόντος ἐνταῦθα τοῦ αὐτοῦ θεοριλοῦς ἑἐπισχόπου, 
εἰς λόγους Έλθομεν πρὸς ἀὺτὸν, ἀνακρίνοντες «b 
φρόνημα αὐτοῦ, ὁποίας ἔχεται γνώμης περὶ τῶν 
ἀχουσθέντων ἡμῖν περὶ αὑτοῦ, xal ταύτην ἡμῖν 
προεθάλετο τὴν á&moAoylav* δἐον γὰρ λεπτομερῶς 
πάντα σημᾶναι τῇ ὑμετέρᾳ θεοφιλίᾳ» ὅτι ἀχοῦσας 
τῆς θείας Γραφῆς λεγούσης’ Οὐ motori πᾶν 
ὁμοίωμα, προσχυνεῖν αὐτῷ, ὅσα ἓν τῷ οὐρανῷ ἄνω, 
χαὶ ὅσα ἐπὶ τῆς γῆς. Κατὰ τοῦτο εἶπον, ὃτι οὐ χρὴ 
χειροποιῄτοις προσχυνεῖν, γουν τοῖς ὑπὸ ἀνθρώπων 
χατεσχευασµένοις. Ἐπεὶ τοὺς ἁγίους τοῦ Χριστοῦ 
μάρτυρας, τοὺς ἀληθεῖς µαργαρίτας τῆς πίστεως, 
πάσης τιμῆς ἀξίους ἡγούμεθα, xal τὰς πρεσθείας 
αὐτῶν ἐπικαλούμεθα. Πρὸς ταῦτα τοίνυν ἡμεῖς ἁπ- 
εχρινάµεθα αὐτῷ ' ὅτι τῶν Χριστιανῶν 1) πίστις xal 
τὸ σέθας xai dj προσχύνησις εἰς τὸν ἕνα xat µόνον 
θεὸν ὑπάρχει, καθὼς γέγραπται ' ὅτι «Κύριον τὸν 
Θεόν σου προσχυνῄήσεις, καὶ αὐτῷ µόνῳ λατρεύσεις, » 
xaY Ἡ δοξολογία ἡμῶν , χαὶ ἡ λατρεία ἡμῶν ἀὐτῷ 
µόνῳ προσάγεται παρά τε τῶν kv οὐρανοῖς ἁγίων 
xal νοερῶν ἀσωμάτων δννάµεων, xaX παρὰ τῶν ἐπὶ 


5 Judith. xii, 1 seqq. !* Exod. xx, 4. ! Deut. νι. 12; 
ΥΛΗΙΑ LECTIONES. 
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χὴς ἑγνωχότων τὴν ὁδὸὺν τῆς ἀληθείας, καθὼς xal A ab eis, qui in terra cum essent [sint], viam co- 


ἐν ταῖς ἁπάντων ἐχχλησίαις τοῦ Χριστοῦ ἡ ἁγία 
ἀνυμνεῖται xaX δοξάζεται Τριὰς ἓν µονάδι χαὶ χυριό- 
τητι xat θεότητι, χαθὸ xal εἷς θεὰς παρ) ἡμῖν ópo- 
λοχεῖται, χαὶ οὐχ ἔστι πάρεξ αὐτοῦ ὁ δεσπόζων ἐν 
τῇ δυναστείᾳ αὐτοῦ, τοῦ αἰῶνος, xal ix μὴ ὄνίων 
τὰ πάντα εἰς τὸ εἶναι Λαραγαγὼν, ὅσα τε ὁρατὰ, 
χαὶ ὅσα áépa:a* τουτέστιν εἰς Πατέρα xai Yiby 
x35 ἅγιον Πνεύμα, thv ἁγίαν ὁμοούσιον xai ζωοποιὸν 
Τριάδα. El; ἣν xaX πισδτεύσαντες, χαὶ ἣν ὁμολογή- 
αντες ἐδαπτίσθημεν, χἀθὼς παραδέδωχεν ὁ αὐτὸς 
θεὸς Λόγος 6 ἑνανθρωπήσας, ὁ «T; αὐτῆς vg ἁγίας 
χαὶ ἀκαταλήπτου θείας Τριάδος, ὁ Κύριος ἡμῶν 
Ἰησοὺς Χριστὸς, εἰς τὸ ὄνομα τοῦ Πατρὸς xa* τοῦ 
ΥΙοῦ καὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, xai οὐ χτίσµασι 
εροάχυνοῦμεν ' uà Ὑένοιτο! οὐδὲ «b τῇ θεϊχῆ δε- 
οποτείᾳ ὁφέιλόμενον σέδας εἰς ὁμοδούλους xatáyo- 
με. Οὐδὲ γὰρ βασιλεῖς f| ἅρκοντας χατὰ γῆς προσ- 
χυνοῦντές, τὴν ἴσην ὡς πρὸς τὸν Θεὸν προδχύντσιν 
οιοῦντες φάινόμεθα. Καὶ γὰρ ὁ προφήτης Νάθαν 
ζαίνεται ἐπὶ τῆς va προσχυνἠσάς τὸν Δαθὶδ &y- 
ἑρωπον ὄντα xai βασιλέα * ἁλλ᾽ οὗ παρὰ τοῦῖο ἐγ- 
χληθήσεται ὡς ἄνθρωπον σεβασθεὶς παρὰ τὸν ὄντα 
θεόν. 0Οὐδὲ τῃν τῷ» εἰκόνων οΐησιν, τῶν διὰ κἠςοῦ 
13: χρωμάτων ἑχτυκονμένων, εἰς παρατροπὴν τῆς 
*19 τὸ θεζον σέθας τέλειότητος δεχόµεθα. 0ὐδὶ γὰρ 
τῆς ἀοράτου θεότηνος cixóva, ἢ ὁμοίωμα, f) σχῆμα, 
5 µορφἠέν τινα ἀποτυποῦμεν Άν οὐδὲ αὐτῶν τῶν 
ἁτίων ἀγγέλων αἱ ὑπεβέχουδαι τάξεις οὔτε xaza- 


gnoverunt veritatis : quemadmodum οἱ in ecclesiis 
Christi quz ubique positae sunt, sancta laudatur 
et glorificatur Trinitas in singulari dominatione 
πό deitate : secundum quod et unus a nobis Deus 
predicatur et non est. preter eum qui dominetur 
in potentatu suo sxculo, ei ex non exstautibus 
omnia, ut essent, produxit, quotquot visibilia et 
invisibilia sunt ; iJ cst, Pater et Filius et Spiritus 
sanctus, sancta scilicet consubstantialis et vivifica 
Trititas. In quam etiam credeutes, et quam confi- 
tentes, baptizati sumus in nomiue Patris et Filii et 
Spiritus sancti!*,quemadimodun: tradidit ipse Deus 
Verbum, — qui incarnatus est, Dominus videlicet 
noster Jesus Christus, qui unus est ejusdem san 
etm εἰ incompreheusibilis divinae Trinitatís : et 
non creaturas adoramus (absit!) neque culturam, 
qui deifice dominationi debetur, ad conservos iu- 
flectimus. Neque enim reges vel principes in terra 
adorantes, ::qualem adorationem ei quam Deo exhi- 
bemus, facere noscimur. Etenim Nathan prophetam 
constat !** super terram adorasse David bominem 
exsistentem et regem; sed non ideo accusabitur, 
quasi qui hominem veneratus sit preter Deum. Ne- 
que imaginum facturam, qua per cera: et colores 
formantur, in subversionem perfectionis, qua: circa 
divinum efficitur cultum, admittimus. Neque enit 
invisibilis deitatis imaginem οἱ similitudinem, vel 
schema vel figuram aliquam formamus, quam ne 


wuiv, οὔτε ἐξιχνιάσαι ὅλως ἰσχύουσιν. ᾽Αλλ ἐπεί- (f ipsorum sanctorum angelorum sublimes ordines 


περ 6 μονογενὴς YU, 6 iv εἰς τὸν χόλπον τοῦ II4- 
tp. ἀνάχαλούμενος τὸ ἴδιον πλάσμα ἐκ τῆς τοῦ 
ῥενάτου χαταχρίσεως, ἐὐδοχίᾳ τοῦ Πατρὸς xai τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος, ἄνθρωπος γενέσθαι ἠξίωσε, παρα- 
Κλησίως ἡμῖν μετασχὼν αἵματος χα) σαρχὺς, ὡς ὁ 
μέγας ἔφη ᾿Απόζτολος, κατὰ πάντα ὅμοιος ἡμῖν γε- 
Ἱόμενος χωρις ἁμαρτίας, τοῦ ἀνθρωπείου αὐτοῦ 
Ἱαρακτηρος, χαὶ τῆς κατὰ σάρχα αὐτοῦ ἀνθρωπίνης 
Via; τὸν εἰχόνα τυποῦντες, χαὶ οὐ τῆς ἀχαταλή Άτου 
αὐτοῦ xal ἀθεάτου θεότητο;, ἐντεῦθεν τὰ τὶς πί- 
στεως παριστᾷν ἐπειγόμεθα, δειχνύντες, (0; οὐχὶ 
χατὰ φἀντασίαν xai σχιωλῶς τὴν ἡμετέραν cua: 
ἔωσεν ἑαντῷ, χαθώς τινες τῶν ἀρχαίων αἱρετιχὼν 
τιαγνηθέντες ἑλογμάτισαν ' ἀλλ᾽ ὅτι αὐτῷ πράγματι 
χαὶ ἀληθείχ ἄνθρωπος Υέγονε τέλειος χατὰ πάντα, 
ἅχα µόνης τῆς ἐπισπαρείσης ἡμῖν ἐχ τοῦ ἑχθραῦ 
ἑααρτίας. 

Καὶ ταύτῃ τῇ ἑννοίᾳ τῆς περὶ αὐτοῦ ἀσφαλοὺῦς 
είστεως τὸν τῆς ἁγίας αὐτοῦ σαρχ)ς γαρακτῆρα ἐν 
τα; εἰκόσιν ἁποτυποῦντες ἁσπακόμεθα, xal σεθα.- 
εμοῦ ταντὸς, xai τιατς τῆς πρεπούσης ἀξιοῦμεν, εἰς 
ἀνάμντσ.ν ἔντευθεν ἑρχόμενοι τῆς θείας αὐτοῦ xol 
ἑωοποιοῦ xat ἀῤῥήτου ἐνανθρωπῄήσεως. Ὁμοίως καὶ 
τῆς χατὰ 6ἄρχα ἀχράντου αὑτοῦ Μητρὸς τῆς ἁγίας 
θτονόχο” χατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον τὴν ἁμοίωσιν ἀν- 
ιστοροῦμεν, δξιχνύντες, ὅτι vov τὴν φύσιν ὑπ- 


" dauh. xxvii, 19, 20. 


* [l Reg. xu, H. 2 Hobr. n, 14. 


considetare et investigare penitus valent. Sed quo- 
niam unigenitus Filius, qui est in sinu Patris, re- 
vocans propriuin figmentum a mortis damnatione, 
beneplacito Patris sanctique Spiritus homo dignatus 
est fieri, similiter nobis participatus carnis et san- 
guinis, uti magnus ait Apostolus **, per omnia si- 
milis nobis factus absque peccato** : humanum 
ejus characterem, et bumana speciei, quam per 
earnem suscepit, imaginem, οἱ non incomprehen- 
sibilis ejus, et invisibilis deitatis, formantes, hiuc 
quis sunt fidei repraesentare urgemur [satagimus], 
ostendentes quod non per pliantasiam et umbra- 
tice naturam nostram sibi univer:t, quemadmodum 
quidam antiquorum lizreticorum errantes dogina- 
tizaverunt : sed quod ipsa re ac veritate homo sit 
perfectus per omnia, excepto solo peccato, quod 
seminatum est nobis ex inimico. 


Et hoc sensu tutz fidei quam in illum babemus, 
sancte ipsius carnis characterem in imaginibus 
formantes, et salutamus, et omniuin eultu ac lio- 
nore decenti dignum decernimus, in recordatio- 
nem hinc venientes divinz illius et viviticze ac inef- 
fabilis incaruationis.Siiniliter autem et intemeratze 
secundum carnem Matris ejus sancue Dei Genitri- 
cis juxta eumdem modum depingimus similitudi- 
nem, ostendentes, quia cum mulier esset natur&, 


11 Hebr. iv, 15. 
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et extranea massz nostre: minime facta, Deum in- Α άρχουσα, καὶ οὐκ ἀλλοτρία τοῦ ἡμετέρου φυράµατος 


visibilem et cuncta moderantem super omnem sen- 
sum et hominum et angelorum in suo concepit 
utero, et ex se incarnatum peperit. Etenim ut pro- 
prie ac veraciter matrem Dei veri colimus eam, et 
magniflcamus, et omni visibili ac invisibili crea- 
tura superiorem arbitramur. Et sanctos quoque 
martyres Christi, apostolos et prophetas, couser- 
vos quidem nostros et veros famulos Dci factos, 
! actibusque bonis οἱ praedicatione veritatis, et pa- 
! tientia in passionibus, quas pro ipso Deo pertule- 
runt, probatos et amicos Dei ostensos, et multam 
fiduciam apud eum consecutos admiramur et bea- 
tifieamus, et ad recordationem virilitatis eorum, 
ac germanae circa Deum servitutis, similitudines 
eorum depingimus : non eos ut divine nature 
communicatores pronuntiantes, debitum deificze 
gloria atque potestati honorem et adorationem il- 
lis impendimus ; sed amorem nostrum, quem circa 
eos habemus, per hoc demonstrautes, quz per 
auditum vera esse credimus, πο et per picturze 
Wnitationem ad firmiorem certitudinem nostram sta- 
tuimus. Etenim carne ac sanguine connexi, et per 
visionem ea qux auim:e satisfacere possunt, certis- 
sime noscere compellimur (Gr. etiam per visionem 
plenam animz nostr2 certitudinem contirmare stu- 
demus]. Nam et ipsi sancti Dei in unum et solum 
Deum servitutem atque glorificationem et adoratio- 
ncm conservantes, et ad hoc omnes advocantes 


γενοµένη, τὸν Θεὸν τὸν ἀόρατον, xal τὰ πάντα τῇ 
χειρὶ περιέποντα, ἐπὶ πᾶσαν ἔννοιαν καὶ ἀγγέλων 
καὶ ἀνθρώπων ἓν τῇ ἑαυτῆς συνἐλαδε γαστρὶ, xal 
ἐξ αὐτῆς σαρχωθέντι ἀπεχύησε. Καὶ γὰρ ὡς κυρίως 
xaX ἀληθῶς Μητέρα θεοῦ τοῦ ἀληθινοῦ σέδοµεν αὖ- 
thv, καὶ µεγαλύνομεν, καὶ πάσης ὁρατῆς xai ἀορά- 
του χτίσεως ὑπερτέραν λογιζόμεθα. Καὶ τοὺς ἁγίους 
δὲ μάρτυρας τοῦ Χριστοῦ, ἀποστόλους τε, καὶ προ: 
φήτας, ὁσίους, xai λοιποὺς τῶν ἁγίων, συνδούλους δὲ - 
ἡμῶν xai ἀληθεῖς θεράποντας Θεοῦ Ὑενομένους, 
πράξεσί τε ἀγαθαῖς, καὶ τῷ κηρύγματι τῆς ἁλη- 
θείας, xoi ὑπομονῇῃ τῶν ὑπὲρ αὐτοῦ τοῦ θεοῦ παθη: 
µάτων εὐδοκίμους xai φίλους θεοῦ ἀποδειχθέντας, 
xai πολλὴν παῤόησίαν πρὸς αὑτὸν εἱληφότας ἆπο- 
θαυμάζοµεν xa µακαρίζομεν, xaX πρὸς ἀνάμντσιν 
τῆς ἀνδρείας αὐτῶν xal Υνησίας περὶ τὸν θεὸν δου- 
λείας, τὰ ὁμοιώματα αὐτῶν ἀναγράφομεν' οὐχ ὡς 
τῆς θείας φύσεως χοινωνοὺς αὐτοὺς ἀποφαίνοντες, 
τὴν ὀφειλομένην τῇ θεῖχῇ δόξῃ τε χαὶ ἐξουσίᾳ τιμὴν 
xai προσχύνησιν αὐτοῖς ἀπονέμομεν, ἀλλὰ τὸν πόθον 
ἡμῶν τὸν περὶ αὐτοὺς διὰ τοῦτο ἑνδεικνύμενοι, ἅπερ 
διὰ τῆς ἀχοῆς ἀληθή πεπιστεύχαµεν, ταῦτα xat διὰ 
γραφικῆς µιµῄήσεως πρὸς βεθαιοτέραν ἡμῶν πληρο- 
φορίαν συνιστάνοµεν. Καὶ γὰρ σαρχὶ χαὶ αἵματι 
συμπεπλεγµένοι, χαὶ δι ὁράσεως τὰ τῆς χατὰ ψυχὴν 
ἡμῶν πληροφορίας βεβαιοὺν ἐπειγόμεθα. Ἐπεὶ xal 
αὑτο) οἱ ἅγιοι τοῦ Θεοῦ εἰς τὸν ἕνα xai µόνον τὴν 
λστρείαν τε xaY δοξολογίαν καὶ προσχύνησιν παρα- 


atque docentes, suum effuderunt ssnguinem, et C φυλάττοντες, xal πρὸς τοῦτο ἅπαντας προσχαλούµε- 


vera confessionis corona redimiti sunt. Πίο est 
inodus faciendarum imaginum : non quo decentem 
incomprehensibili et inaccessibili deitati in spiritu 
ei veritate adorationem transferamus in manufa- 
clas imagines, vel artis opera hominum, vel om- 
nino in eas qu:e a Deo fact: sunt creatura sive in 
visibilibus, sive in invisibilibus : sed quo dilectio- 
nem, quam juste possidemus circa veros servoa 
Dei nostri, per talem modum monstrantes, per 
illorum honorem in Deum qui ab his glorificatus 
est et illos glorificavit in confessione dominationis 
ejus, glorificationem et cultum referamis : ut et 
nos imitatores virilitatis eorum et charitatis quz 
ju Deum est, per bona opera et refragationem con- 
tra vitia demonstremur. Juxta. ergo hunc. modum 
imaginum facturain in ecclesia Christi fleri, et non 
aliunde nos qua sunt salutis exspectare, unus- 
q'isque certissime noverit, tam in visibili mundo, 
quam in futuro seculo, nisi a solo unigenito Filio 
Dei ** una cum Patre et Spiritu sancto, qui divina 
dona largitur. Neque enim aliud nomen est datum 
hominibus, in quo nos salvos fieri oporteat. Porro 
etsi Domini et Salvatoris nostri, et intemeratze Ma- 
tris ejus, qus vere Dei genitrix est, et sanctorum 
ejus imagines salutamus, sed non secundum eum- 
dem affectum etiam fidem circaillos ipsos liabemus. 
δὶ καὶ Κυρίου καὶ Σωτῆρος ἡμῶν, 


"! Act. iv, 19. 


vol τε xai διδάσκοντες, τὰ ἑαυτῶν ἐξέχεαν αἵματα, 
xaY τῆς ἁληθοὺς ὁμολογίας τὸν στέφανον ἀνεδῄσαντο. 
Οὗτός ἐστιν ὁ τρόπος τῆς τῶν εἰχόνων ποιῄσεως, 
οὐχ ὡς τὴν πρἐπουσαν τῇ ἀχαταλήπτῳ xal ἀπροσ- 
ttp. θεότητι £v. πνεύµατι xat ἀληθείᾳ προσχύνησιν 
µετατιθέντων ἡμῶν εἰς χειροποιΏητους εἰχόνας, T) τέ- 
χνης ἔργα χειρῶν ἀνθρώπων, fj ὅλως εἰς τὰ ὑπὸ τοῦ 
Θεοῦ γενόµενα κτίσματα εἴτε ἓν ὁρατοῖς, εἴτε ἐν 
ἀοράτοις * ἁλλ ὡς τὴν ἀγάπην ἡμῶν, ἣν διχαίως 
χεχτήµεθα πρὺς τοὺς ἀληθεῖς δούλους τοῦ Θεοῦ 
ἡμῶν, διὰ τῶν ποιούτων τρόπων δειχνύοντες. Καὶ 
διὰ τῆς ἐχείνων τιμῆς εἰς τὸν ὑπ' αὐτῶν δοξασθέντα 
Θεὺν χαὶ δοξάσαντα αὑτοὺς ἐν τῇ ὁμολογίᾳ τῆς 


D δεσποτείας αὑτοῦ, τὴν δοξολογίαν xaX τὸ σέθας &va- 


φἐρομεν᾿ ὥστε xai ἡμᾶς μιμητὰς τῆς ἀνδρείας αὖὐ- 
τῶν καὶ τῆς πρὸς θεὸν ἀγάπης, διὰ τῶν ἀγαθῶν Ep- 
γων xoi τῆς χατὰ τῶν παθῶν ἀντιχαταστάσεως 
ἀποδειχθῆναι. Κατὰ τοῦτον οὖν τὸν τρόπον τὴν τῶν 
εἰχόνων ποίησιν ἓν τῇ Ἐχχλησίᾳ τοῦ Χριστοῦ πολι- 
τεύεσθαι ἕκαστος πληροφορείσθω, xaY μὴ ἑτέρωθεν 
ἡμᾶς τὰ τῆς σωτηρίας ἐκδέχεσθαι κατά τε τὸν 
ὀρώμενον κόσμον xal τὸν μέλλοντα αἰῶνα, εἰ μὴ 
παρὰ μόνου τοῦ μονοχενοῦς Υἱοῦ τοῦ θεοῦ ἅμα τῷ 
Πατρὶ xa τῷ ἁγίῳ Πνεύματι τὰς θείας δωρεὰς 
χορηγοῦντος. Οὐδὲ γὰρ ὄνομα ἕτερόν ἐστι τὸ δεδοµέ- 
voy. ἐν ἀνθρώποις, ἐν ᾧ δεῖ σωθῆναι ἡμᾶς. El 


κα τῆς ἀγράντη) αὐτοῦ Μητρὸς τῆς ἀλτθῶς θεοτύχον, xal τῶν 
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ἁγίων αὐτοῦ τὰς εἰχόνας ἁσπαζόμεθα, ἀλλ' οὐ κατὰ την αὐτὴν διάθεσιν xal τὴν περὶ αὐτῶν πίστιν 


ἔχομεν. 


λλλὰ τὸν μὲν ἐπιστάμεθα θεὸν ἄναρχον xat ἁτε- A.— Verumtamen Deum quidem novimus (Gr. Deum 


Ἀεύτητον, Ev τῇ χειρὶ τὰ πάντα περιέχοντα, mou vfv 
tt ἡμῶν xal πάσης κτίσεως, xal ἀληθῶς Σωτῆρα 
θεὸν, ἔχοντα ἑξουσίαν Ev οὐρανῷ xal ἐπὶ γῆς, ὑπὲρ 
γένους ἀνθρώπων ἀληθῶς ἑνανθρωπήσαντα τὴν δὲ 
ῥούλην xai Μητέρα αὐτοῦ χυρίως ὑπάρχουσαν, xat 
πρεσδείαν δυνατωτάτην τοῦ vévoug ἡμῶν. Τὸν μὲν 
ὡς δςσπότην τὰ τῆς σωτηρίας ἡμῶν νέµοντα, stv ὃδ 
μητριχῶς τὰ ὑπὲρ ἡμῶν αἰτουμένην * xal τοὺς ἁγίους 
δὲ πάντας, ὡς συνδπύλους μὲν ἡμῶν, xal τῆς αὐτῖς 
ἡμῖν φύσεως ὑπάρχοντας, εὐαρέστους δὲ τῷ θεῷ γε- 
γομένους, χαθὼς προείρηται xai τῖς ἀνωτάτω 
καῤῥησίας xai µαχαριότητος παρ᾽ αὐτῷ τετυχηκό- 
τας, xal χάριν εἱληφότας παρὰ θεοῦ διαχονεῖν ἡμῖν 
τὰς παρ) αὐτοῦ εὐεργεσίας, ἰάσεις τε παθηµάτων, 
καὶ χινδύνων ἀπολυτρώσεις iv τῇ διὰ τῆς µνίµης 
εὐτῶν ἐπικλήσει τοῦ θεοῦ ἡμῶν, τῆς χατὰ τὸ δυνα- 
εν ἡμῖν ἀξιοῦμεν τιμῆς, xal τῶν ἐν ὑμνῳδίαις 
μαχαρισμῶν * εΜνίμη ὙΥὰρ δικαίων, ὥς qnot ἡ 
Γραφὴ, μετ) ἐγχωμίων. » Ταῦτα πάντα παρεθέµεθα 
τῷ Ἀλεχθέντι θεοφιλεῖ Ναχωλείας ἐπ,σχόπῳ᾽ ἅτερ 
xai ἐδέξατο, xal χαθωμολόγησεν ὡς ἐπὶ τοῦ Θεοῦ 
εῶν ὅλων οὕτως χρατεῖν, καὶ μµιδέν τι λέγειν ἢ 
πράττειν πρὸς τὸ σκανδαλίσαι τοὺς λαοὺς, 7| ταρα- 
ps αὐτοῖς αἰτίαν παρασχεῖν. Τοῦτο οὖν ἡ ὑμετέρᾳ 
θεοφιλία, µήτε τὴν θεοφιλή αὐτῆς σύνοδον σχυλΏναι 
καήσῃη, µήτε αὑτὴ Ev σχανδάλῳ τινὶ ἐν τούτῳ γινέ- 
σθω * ἀλλὰ 6h µεταστελλομένη αὐτὸν, χαὶ τὰ παρ- 
έντα ἡμῶν γράµµατα ὑπαναγινώσχουσα, τῆς ἐν τού- 


τοις σγχαταθέσεως αὐτοῦ πληρυφορίαν λαμθάνουσα, (c 


ὑπερευχέσθω τῆς τε τῶν χρατίστων ἡμῶν δεσποτῶν 
xai βασιλέων πολυχρονίου εὐζωῖας xaX νίχης, αἱτεί- 
chu) δὲ xat τῷ τῶν Χριστιανῶν λαῷ τὴν ὑπερέχουσαν 
πάντα νοὺν εἰρήνην τοῦ θεοῦ. 


Ταράσιος ὁ ἁγιώτατος πατριάρχης εἶπε' Ὁ πα- 
τρ ἡμῶν ὁ ἅγιος Γερμανὸς συμφωνεῖ τοῖς πρὸ αὑτοῦ 
ἁγιωτάτοις Πατράσιν. 

Ἱϊ ἁγία σύνοδος εἶπεν ' ᾽Αληθῶς, δέσποτα, ἐν πᾶσι 
ἑυμφωνεῖ. 

Ταράσιος ὁ ἁγιώτατος πατριάρχης εἶπε ᾽ Ταῦτα τὰ 
Ἱράμματα λαθὼν ὁ Ναχωλείας ἀπέχρυφε, xai οὐκ 
ἔδωχεν αὐτὰ τῷ μητροπολίτῃ αὐτοῦ. Πρὸς ταῦτα 
Ἰοιπὺν πάλιν γράφει τῷ Ναχωλείας ó µαχάριος Γερ- 


quidem illum uov.] sine initio et infinitum, et in 
manu omnia continentem, factoremque nostrum 
et omnia creaturz, et veraciter Salvatorem Üeun, 
habentem potestatem in ccelo et in terra, pro gc- 
nere hominum incarnatum fuisse. Porro hanc an- 
cillam, et proprie matrem ejus, ac irtercessioneim 
potentissimam generis nostri suscipimus. [lium 
quidem ut dominatorem, et qux salutis nostiu 
sunt tribuentem ; hauc. vero ut inaterne p!o nobis 
petentem : et sanctos omnes, tanquam couservos 
quidem nostros, et nostra natur: consistentes, seid 
placentes Deo, quemadmodum predictum est, et 
superuam conlideutiam et beatitudinem apud eum 
adeptos, et gratiam consecutos a Deo ad mini- 


B strandum nobis beneficia ipsius, sanitatesque pas« 


sionum, et periculorum ercptiones in invocatione 
Dei nostri, cum per memoriam eorum in hymnis 
et canticis, beatitudinem et honorem ipsoruin re- 
colimus : « Memoria enim justorum, ut Scriptura 
inquit, cum laudibus **. » Ill:c omnia jam expo- 
suimus jam fato Deo amabili episcopo Nacoliaz : 
qua et suscepit, οἱ professus est tanquam coram 
Deo universorum sic se tenere, et nihil aliud dicere 
vel agere ad scandalizandos populos, vel turbatio- 
nis eis causam przstandum. Hoc ergo sciens Dco 
amabilitas vestra, neque Deo amabilem synodum 
suam vexari faciat, neque in hoc scaudalum ei 
aliquod fiat. Sed de czetero accersito eo, οἱ przsenti- 
bus litteris nostris lectis satisfactioneque conser- 
sus ejus per eas percepta, exorel quidem p:o opti- 
morum dominornm nostrorum et imperatorun 
longzvitate atque victoria : postulet autem ct 
Christianorum plebi pacem Dei, « qua exsuperat 
omnem sensum **, » 

Tarasius sanctissimus patriarcha dixit : Pater 
noster sanctus Germanus concordat cum przde- 
cessoribus sanctissimis Patribus. 

Sancta synodus dixit: Vere, «omine, in omni- 
bus concordat. 

Tarasius sanctissimus patriarcha dixit : Illas 
litteras. suscipiens Nacoliensis abscondit, et non 
dedit eas metropolitano suo. Ad loc iterum scribit 
ad Nacoliensein beatus Germanus. ]nitium enim 


pavós. Ἡ γὰρ ἀρχὴ τῆς αἱρέσεως ἐξ αὐτοῦ ἐγένετο. D haereseos ex illo fuit. 


Θεοδόσιος ὅ ὁ θεοφ!.λέστατος μοναχὸς, διάχονος 
χαὶ νοτάριος χαὶ σγευοφύλαξ τῶν εὐαγῶν πατριαρ- 
χιχῶν εὐχτηρίων, ἀνέγνω. 

Γ'. 


Tov ἐν ἁγίοις Πατρὸς ἡμῶν Γερμανοῦ πρὸς Κωγ- 
σταντίνον ἑπίσκοπον NuxoJAs(ac. . 


Ἰωάννης 6 θεοφιλέστατος τῆς Συναδέων μητροπο)(- 


9 Prov. x, Ἱ. ** Philipp. ιν, 7 


Theodorus [Theodos.] Deo amabilis diaconus, 
notarius et scevophylax venerabilium patriarchico- 
rum oratoriorum, legit. 


Iit. 


Ejusdem Patris nostri sancte memorie Germani ad 
Constantinum episcopum Nacolie. 


Joannes Dco amabilis Synadensium metropolita- 
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nus scripsit nobis, quod non tradidit sibi Deo A της γεγράφηχεν ἡμῖν, ὡς οὐχ ἀπέδωχεν αὐτῷ d 


amabilitas tua litteras nostras : in quibus non me- 
diocriter super te contristati sumus, eo quod post- 
posueris, ut liquet, et Dei amorem [Gr. timo- 
rem], et debitum membris Christi ab alterutris 
amorem pariter ct honorem. Hujus rei gratia per 
presentes litteras nostras precipimus Deo amabi- 
litati tus, ut statim per semetipsain det priwdi- 
ctam epistolam nostram przedicto Deo amabili me- 
tropolitano s:0, et omnem ei honorem impendat, 
οἱ subjaceat ei secundum ordinem qui condecet 
sacerdotes ; et quemadmodum sermones nostros 
Deo amabilitas tua suscepit, et hos sectari pro- 
fessa est, perinaneat, nou in sensu suo abundans. 
Non enim ignorat, nec obliviscitur, ut existima- 


snus, quia el pro abrenuntiando episcopatu pro- n 


prio nos rogavit, praetendens incursionem meditari 
contra se, in quibus, ut dicebat ipsa, non erat 
conscia : affirmaus nihil ad injuriam Domiui vel 
sanctorum ejus propter horuin imaginem se dicere 
vel agere, sed tantummodo Scripturz sectari magi- 
sterium, co quod nihi; in creaturis divinum me- 
reatur bonorem. Quod et nos ita se habere didici- 
amus, et flrmiter retinemus οἱ profitemur. Quz 
autem scripta sunt a nobis ad jam memoratum Deo 
amabilem metropolitaim ejus, legimus ei ; οἱ in his 
permanere professa est: et exemplaria hujusce- 
modi epistolz przbuimus ei. Ne ergo velis scauda- 
lom fieri plebi experti malorum, memorans termi- 


num judicii Domini, quod etiam his qui unum pu- (c. 


sillorum scandalizant, inferre minatus est **. Hoc 
autem sciat, quod donec epistolam nostram tribue- 
rit Deo amabilissimo metrepolitano suo, ex aucto- 
vitate sancte ac consubstantialis Trinitatis non 
habeat potestatem qualemeunque contingere sacer- 
«lotale officium. Oportet autem magis nos austerius 
eam aggredi, quam non correctam divinitus refe- 
rendz damnationi eam [ream] deserere. 


Tarasius sanctissimus patriarcha dixit : Sicuti 
et pradixi, fratres, introductio illats novitatis hu- 
jus ex prasdicto viro, id est, episcopo Nacoliz, la 
cta est. 

Constantinus Deo amabilis diaconus et notarius 
legit. 

IV. 
Epistola Germani episcopi Constantinopoleos | ad 
Thomam episcopum Claudiepoleos. 


Dixit in quodam eloquiorum suorum loco sa- 
pientissimus Salomon : « Frater. qui adjuvatur a 
fratre, quasi civitas [lirma et alta: valet. autem 
sicut seris munitum regnum **. » Ego autem non 
cx his qui adjuvare possunt, memet existimaus, 
sed polius ex illis qui adjutorio esent, praesentem 


ο. Matth. xviij, 10. ?** Prov. xvii, 19. 


θεοφιλία σου tà ἡμέτερα γράμματα” ἑφ ol, οὐ µε- 
τρίως ἐπὶ σοὶ ἑλυπήθημεν, ἐν δευτέρῳ θεµένῳ, ὡς 
ἔοιχε, χαὶ τὸν τοῦ Θεοῦ φόδον, xal τὴν ὀφειλαμένην 
τοῖς pest τοῦ Χριστοῦ παρ) ἀλλήλων ἀγάπον τε 
καὶ τιμήν. Τούτου χάριν διὰ τῶν παρόντων ἡμῶν 
γραμμάτων παραγγέλλομεν τῇ θεοφιλίᾳ σου, παρ- 
ευθὺ δι ἑαυτῆς ἀποδοῦναι τὴν προλεχθεῖσαν ἡμῶν 
ἐπιστολὴν τῷ εἰρημένῳ θεοφιλεῖ αὐτῆς µμητροπολίτῃ. 
xaX πᾶσαν αὐτῷ τιμὴν ἀπονέμειν, χαὶ ὑπείχειν αὐτῷ 
χατὰ τὴν Φρέπουσαν ἱερεῦσι τάξιν. Καὶ χαθὼς τοὺς - 
ἡμετέρους λόγους ἐδέξατο fj θἐοφιλία σου, xaX τούτοι; 
ἐξαχολουθεῖν ὡμολόγησεν, ἐμμεινάτω, μὴ τῷ ἰδίῳ 
νά πληροφορουμένη. Οὐκ ἀγνοεῖ Υὰρ, οὔτε μὴν 
ἐπελάθετο, ὥς Ye λογ'ζόµεθα, ὅτι xal ἁποτάξασθαι 
τὶς οἰχείας ἐπισχοπῆς παρεχάλεσεν ἡμᾶς, προτεί- 
νουσα ἐπανάστασιν μελετᾶσθαι χατ᾽ αὑτῆς, Eq' οἷς, 
ὡς ἔλεγεν αὐτὴ, o) συνηπίστατο᾽ διαθεθαιουµένη 
μηδὲν πρὸς Ὀδριν τοῦ Κυρίου, ἢ τῶν ἁγίων αὐτοῦ, 
ἕνεχεν τῆς τούτων εἰχύνος εἰπεῖν 1) διαπράξαάσθαι, 
ἀλλ ἡ µόνον τὴν Γραφικὴν προτείνειν διδασχαλἰαν 
περὶ τοῦ μηδὲν τῶν Ev. κτίσµασι τῆς θείας ἀξιοῦν 
τιμῆς. Ἠντινα xa ἡμεῖς ἐδιδάχθημεν οὕτως ἔχειν, 
xai βεθαίως χρατοὺµεν, χαὶ ὁμολογουμεν. Καὶ τὰ 
γραφέντα δὲ παρ ἡμῶν πρὸς τὸν μνημονευθέντα 
θεοφιλῆ μµητροπολίτην αὑτῆς ὑπανέγνωμεν atf, 
καὶ τούτοις ἐμμένειν χαθωµολόγησε, xai τὰ ἴσα τῆς 
τοιαύτης ἐπιοτολῆς παρέσχοµεν ab]. Mi) οὖν θελἠ- 
cft; σχάνδαλον γενέσθαι λαῷ ἀπειροκάχῳ, pspvn- 
μένος τοῦ φοθεροῦ βήματος ἃ τοῦ Κυρίου, ὅπερ xal 
τοῖς ἕνα τῶν μικρῶν σχανδαλίζουσιν ἐπάχειν ἀπεί- 
λησε. Τοῦτο δὲ γινωσχέτω, ὡς μέχρις ἂν τὴν ἡμετέ- 
pav ἐπιατολὴν ἀποδῷ τῷ θεοφιλεστάτῳ αὐτῆς µητρο- 
πολίτῃ, ἐξ ἐπιτιμίων τῆς ἁγίας καὶ ὀμενυσίου Τριά- 
6o; οὐκ ἔχει ἐξουσίαν οἱασδήποτε ἐφάφασθαι λειτουρ- 
γίας ἱερατικῆς. Act γὰρ ἡμᾶς μᾶλλον αὑσττρότερον 
αὐτ] προσαχθΏναι, Ώπερ ἀνουθέτητον αὐτὴν χατα- 
λιπεῖν, τῇ παρὰ τοῦ θεοῦ χατακρίσει ἑσομένην ὑπεύ- 
θυνον. 

Ταράσιος ὁ ἁγιώτατος πατριάρχης εἶπεν Ὡς xal 
προέφην, τίμιοι ἀδελφοὶ, ἡ εἰσαγωγὴ τῆς ἑπεισάκτου 
καινοτομίας ταύτης Ὑέγονεν ix τοῦ προειρηµένου 
ἀνδρὸς ἐπισκόπου Ναχκωλείας. 

Κωνσταντῖνος ὁ θεοφιλέστατος διάχονος χαὶ νοτά- 


D Ρριος ἀνέγνω. 


A. 
Ἐπιστοῖὴ Γερμαγοῦ ἀρχιεπισκόπου Κωγσταντι- 


}ουπό.ἰεως πρὺς Θωμα»ν ἐπίσκχοπον Κλαυδιου- 
πό.λεως. 


Εἴρηχέ που τῶν ἑαυτοῦ λόγων à σοφὸς Σολομών’ 
« Ἀδελφὸς ὑπὸ ἁδελφοῦ βοηθούμενος, ὡς πόλις ὀχυρὰ 
xai ὑψηλή ἰσχύει δὲ ὥστερ μεμοχλευμένον βασἰ- 
λειον. » Ἐγὼ δὲ οὐ τῶν βοηθεῖν δυναµένων ἑαυτὸν 
λογιζόμενος, ἀλλὰ μᾶλλον τῶν βοηθεῖσθαι δεοµένων, 
τὸ παρὸν ἐγχαράξαι γράµµα πρὸς τὴν ὑμετέραν ὡρ- 
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βήθην θλοφιλίαν, τῶν λογισμῶν μὴ φέρων τὴν ὄχλη- A exarare litteram ad vestram etudui Deo amabilita- 


8v. Τινὰ ὙΥάρ pot ἠχούσθη πεπραχέναι αὐτὴν, ἅπερ 
ti μὲν φευδῃ, χατὰ τὸν θεολόγον Ερηγόριον εἰπεῖν, 
εὗραι φερέτωσαν * εἰ δὲ ἀληθῆ, πανταχόθεν µου τὴν 
ἑάνοιαν ἁπορία περιέλαδεν. " Apa γὰρ χαὶ αὐτῇ κατὰ 
τὴν τῶν πλειόνων ῥᾳθυμίαν τὸ τῆς ἀγάπης τερπνὸν 
ἸεΏεσι µόνον περιχέχρωσται, χαὶ οὐχ εἰς τὸ Báo; 
χατέδυ τῆς διανοίας, δηλονότι λογιζοµένης αὐτῆς, 
οὐχ ἐν εἱλιχρινεῖ ἀγάπῃ διαχεῖσθαι ἡμᾶς πρὸς αὐ- 
τήν; À τοῦτο μὲν οὐδαμῶς, τὸ δὲ ἁμαθὲς ἡμῶν, καὶ 
τιρὶ τὰ τῷ Θεῷ ἀρέσχοντα ὀχνηρότερόν τὰ χαὶ Ίμε- 
λημένον διέπτυσεν, ὡς οὗ πολλης φροντίδος ἀξιου- 
µένης τῆς ἑρεύνης τοῦ θείου θελήµατος χατὰ τὴν 
παραδοθεῖσαν ἡμῖν διὰ τῶν ἱερῶν Γραφῶν ἁγίαν ἓν- 
tov; "H χαὶ τούτων μὲν οὐχ εὔστοχος ἡ ὑπόνοια, 
ἱχεῖνο δὲ ἴσως ὑπολαμδάνειν ἔστιν, ὡς χρείττονος 
αὐτὴ ἀποχαλύφεως Υενοµένης (ὀχνῶ γὰρ εἰπεῖν oifj- 
εώς τινος xal φρονήµατος Ἡ γὰρ ἀγάπη τὸ χα- 
xin ob λογίζεται, λέγει ὁ θεῖος ᾿Απόστολος), εἰς τοιαύ- 
«ην ἄλασε πληροφορίαν, ἣν φανερῶσαι ἡμῖν ἐδ 
ἐνεγχαίου ὀφείλει. Γέγονε δὲ ἡμῖν τῶν τοιούτων 
ὑπονοιῶν οὔχε ἀνεύλογος ἀφορμή ' ὅτι χρόνῳ πολλῷ 
Ἱνομένη παρ) ἡμῖν f; ὑμετέρα θεοφιλία, συναυλιζο- 
piv τε xai Γραφιχῶν ἔσθ᾽ ὅτε λόγων τε xal ζητη- 
µάτων ἑρωτήῆσεις mpoballouévn, οὐδένα λόγον χε- 
χνηχεν ἡμῖν ποτε περὶ εἰχόνων, εἴτε ἁγίων ἀνδρῶν, 
ixi αὐτοῦ τοῦ Κυρίου χαὶ Σωτήρος ἡμῶν Ἰησοῦ 
χριστοῦ, xal τΏς χατὰ σάρχα αὐτοῦ ἁγίας xai ἆλη- 


tem, cogitationum non ferens molestiam. Quadam 
enim eam egisse audivi, quz si quidem, ut secun- 
dum deiloquum Gregorium dicamus, mendacia, 
aurz ferant : at si veracia, undique mentem meam 
confusio comprehendit. Putas enim quod et ipsa, 
secundum multorum desidiam, dilectionis jucundi- 
tate. labiis tantum fuerit. usa [Gr. fit illicita], ct 
non in profundum descenderit mentis, existiman- 
lis videlicet quod non sincera dilectione circa illam 
flagremus? vel hoc quidem nequaquam, sed impe- 
ritiam nostram et pigritiam, et negligentiam circa 
ea qua Dco sunt placita, respuit ; utpote qua nul- 
lam curam. gesserit in perserutanda voluntate di- 
vina, secundum traditum nobis per sacras Scriptu- 
ras sanctum mandatum? Aut horum non quide 
est apta suspicio, illud vero fortasse opinandum 
est, ut meliore sibi facta revelatione (piget autem 
me dicere elatione quadam et prudentia [sensu tu- 
mido]; charitas enim malum non cogitat, ut ait 
divinus Apostolus *") in talem devenerit satisfactio- 
nem, quam manifestare nobis ex necessitate de- 
beat [Gr. debet]. Porro facta est nobis ex hvujus- 
modi suspicionibus [Gr. hujusmodi suspicionum] 


non irrationabilis occasio : quia teinpore multo 


degens apud nos vestra Dco amabilitas et commo- 
rans, quz etiam litteralium nonnunquam verborum 
et questionum [Seripture non. sententiarum οἱ 


Kx θεοτόχου Mxtpóc;* οὔτε Gg συζητοῦσα xal τὸ qu.] interrogationes proponens, nullum sermonem 
ipic εὑρεῖν BouXouévn, ἤγουν ἑρωτῶσα , ὁποῖον (? movit nobis aliquando de imaginibus sive sancto- 


igiv περὶ τούτου τὸ gpóvnua* xal εἰ κατὰ λόγον 
ied τὸ ἐν τούτοις Ὑινόµενον, οὐδεμίαν φέρον χατά- 
αρα παρὰ Θεῷ τοῖς ποιοῦσιν ΄ ἀλλ’ οὔτε ὡς βε- 
(eig α«ληροφορίᾳ ἁἀποθολῆς xal ἁἀναιρέσεως ἄξιον 
*b ονοῦτον τιδεµένη, πρὸς τὸ συμδουλεύειν ἡμῖν 
ἰπιδέδωπαεν bach, ὥστε xol ἡμᾶς τῆς ὁμοίας ἔχε- 
ce: γνώμης’ ἀλλὰ πάντη τὰ περὶ τούτου àv τελείᾳ 
(wn) παρ᾽ ἡμῖν ποιησαµένη, iv τῇ χατ αὐτὴν πό- 
ln γεγεντµένη, ὡς ἀπὸ δόγµατος χοινοῦ καὶ ἆναν-» 
τιῤῥήτου τινὸς διασχέφεως τὴν τῶν εἰχόνων χαθαί- 
βέειν, ὡς µαµαθήχαµεν, ἑποιῄσατο, εἰ τὸ ἀληθὲς 
ὧτως ἔχε:, πάλιν ἑροῦμεν. Kol γὰρ οὐκ εὔδρομος 
iplis ἡ φυχἠ πρὸς τὸ πιστεύειν ἀπεριμερίμνως τοῖς 
αρὶς οὐ διασύρειν τοὺς πλησίον λεγοµένοις πολλάχις. 
Άλλ' ἡμεῖς ἀναγχαῖον τιθέμενοι, ὡς ἓν διασχέψει 
xai ἀδεαφιχῃ ἁρχιμασίᾳ τὰ τοῦ φρονήµατος ἡμῶν 
Φενερῶσαι, λεπτομερῶς τὰ περὶ τούτου συνείδοµεν 
δεξελθεῖν. Ἐκχεῖνο πρότερον ὑπομιμνήσχοντες, ὡς 
i£ ἅπαντος φυλάστεσθαι ἡμᾶς χρῆ τὰς τῶν πραγ- 
µάτων καινοτομίας xai μάλιστα ὅπου τοῖς iv τῇ 
χίοτει τοῦ Χριστοῦ λαοῖς θόρυθός τις xal σαχανδάλων 
valütsu παραχολουθεῖ, ἔπειτα xal χρόνου μακροῦ 
ἕδς bv ταῖς Ἐχχλησίαις ἐχράτησεν. El γὰρ μετὰ 
βουλῆς οἱνοποτεῖν fj Γραφὴἢ διατάσσεται, πολλῷ μᾶλ- 
ον ἡμᾶς χρὴ πλείονι συζητήσει τοῖς χαιρ:ωτέροις 
ἐγχειρεῖν, ἵνα μὴ ὑπόδιχοι τῷ φοδερῷ γενώµεθα 
χρίµατι, τῷ xai ἕνα τῶν -μικρῶν σχανδαλίζοντι 


" [ Cor, xin, δ. 


D 


rum virorum, sive ipsius Domini et Salvatoris no- 
stri Jesu Christi, et secundum caruem ejus sanct:e 
et veraciter Dei Genitricis Mari:e : neque tanquam 
inquirens, et certitudinem invenire volens, id est, 
interrogans, qualis nobis de hoc sensus exsisteret : 
οἱ si secundum rationem esset quod in bis lieret, 
nullam inferendo damnationem ista facientibus ;: 
sed neque ad flrmam satisfactionem abjectione et 
interemptione dignum hujusmodi ducens, ad con - 
silium nobis accipiendum tradidit semetipsan 
utrum [Gr. ut] et nos similis sensus essemus : 
sed de his omnino in silentio perfecto se sciens, ifi 
civitate sua quasi ex communi dogmate et induli- 
tabili quadam disceptatione imaginum depositio- 
nem, Sicut didicimus, fecit : si veritas ita se lia-. 
bet, iterum dicemus. Étenim non est nobis facilis! 
animus ad eredendum inconsulte his qui crebro 
dicuntur detrahere proximis. Necessarium ponentes 
[addit. ez Gr. Sed nos nec. pon.], in tractatione 
et fraterna probatione, ea qua sensus nostri sunt, 
manifestare, subtiliter illa qua de hoc sunt, con- 
sideramus aggredi; illud primitus commonente:, 
quia ominino cavere nos oportet rerum novitatem ; 
et maxime ubi plebes quas in flde Christi sunt, 
turbatio quzdam et seandalorum causa subsequi 4 
tur, deinde et prolixi temporis consuetudo in ec- 
clesiis tepuit. Si enim cum consilio vinum potare 
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Scriptura przecipit **, multo magis nos oportet A ἑπερτημένῳ παρὰ θ:οῦ ᾿ καὶ ἄλλως τῶν αρὸς ὕδριν 


multa inquisitione necessarioribus operam dare, ut 
non obnoxii terribilis efficiamur judicii, quod et 
illi qui unum ex minimis scandalizat, praeparatur 
a Deo ** : et aliter subversionem verborum vel re- 


τῆς τοῦ Χριστοῦ Ἐκκλησίας παρὰ τῶν ἀπίστων 
συναγοµένων ῥημάτων ἢ πραγμάτων τὴν ἀνατροπὴν 
ποιεῖσθαι ὀφείλοντδς. καὶ τὸ ταύτης σεμνόν τε xal 
ἔνθεον δειχνύςιν ἀσάλευτον. 


rum, qu: ad injuriam Christi ecclesie ab infidelibus collecta suut, facere debentes, etiam hujus 
venerabilem at|ue divinam ostendere immobilitatem. 


lloc igitur in primis scire oportet, quia non tan- 
" tun nunc, sed frequenter etiam Judei talia nobis 
intulerunt in epprobrium, et hi qui vere idolola- 
Liz cultores exsistunt, vituperare solum intemera- 
tam ct divinam fidcm nostram conantes, et non ut 
manufactis intenderent [Gr. non intendatur,' non 
intenderent], perurgentes. Ubi illis omne studium 


Τοῦτο τοίνυν ἐν πρώτοις γινώσχειν χρεὼν, ὡς οὐ 
νῦν µόνον, ἀλλὰ καὶ πολλάκις καὶ Ἰουδαῖοι, τὰ τοιαῦτα 
ἡμῖν προσήγαγον εἰς ὀνειδισμὸν, xal οἱ τῆς ὄντως 
εἰδωλολατρείας θεραπευταὶ, αἰσχραίνειν µόνον ἑἐπι- 
χειροῦντες τὸ τῆς πίστεως ἡμῶν ἄχραντόν τε xat 
ἔνθεον, xat οὐχὶ τὸ χειροποιέτοις προσέχειν ἀναιρεῖν 
ἐπειγόμενοι. Όπου γε αὐτοῖς fj πᾶσα σπουδὴ xai τὸ 


et culius super hoc perlicitur, nihil his quie viden- p σέδας περὶ τοῦτο καταγίνεται, μηδὲν τῶν ὀρωμένων 


tur et sentiuntur, excelsius ponere; sed divinam 
naturam varie humiliare, aut loco. quodam cir- 
cumcludentes universorum inspectricem ejus pro- 
videntiam , aut corporalibus specificantes formis 
quos non ignobiliter quidam praedecessores nostri 
utl canes mutos, ut cuin Scriptura dixerimus, vaue 
latrantes ab ovili Christi repulerunt : quorum non 
uobis sunt pra manibus studia. 

Sed el de propriis impiis adinventionibus verita- 
tis sermo hos compesccre facit : quorum quidem 
alius publicat paganorum immolationem et fabula- 
rum turpitudinem et exsccrationem. Judzeos autem 
alius erubescere facit, quod non solum patres eo- 
rum ad idola prolapsi sunt, exprobrans, scd et 
quod contra legem, quam illi tenere 5ο gloriantur, 
agant: sed loco quodam [Gr. cum illa loco q.] 
definito ea qux typicarum sunt hestiarum, offerre 
decreverit, isti in omni loco orbis terrarum hoc 
agere non detrecteut, consuetam in sanctum Spiri- 
ium perfidiam paterna consequeultia adinvenientes, 
et hoc modo immolautes diemoniis et non Deo. Vera 
enim ad verum Deum servitus atque adoratio in 
observatione saucte confessionis qua esL circa 
eum, atque in eustodia legum et mysteriorum, quae 
εἰ ab ipso sive generaliter, sive capitulatim data 
sunt, certissime dirigitur. Sarracenis autem, quo- 
niam et ipsi tale quid obteudere dignoscuntur, suf- 
fieit ad confusionem et verecundiam, afferre ac- 


xai αἰσθττῶν ὑφηλότερον τίθεσθαι, ἀλλὰ τὴν θείαν 
φύσιν παντοίως ταπεινοῦν, f] τόπῳ to περιχλείον- 
τὰς την τοῦ παντὸὺς ἐἑποπτιχὴν αὐτῆς πρόνοιαν, 1j 
σωματιχαῖς εἰδοποιοῦντας µμορφώσεσιν, οὓς οὐκ 
ἁγενῶς piv τῶν ἡμετέρων προγενέστεροί τινες ὡς 
χύνας ἑνεοὺς, Γραφικῶς εἰπεῖν, µάτην ἆχαθυλα- 
χτοῦντας τῆς πηΐµνης του Λριστοῦ ἀπεώσαντο, ὧν οὐχ 
Ev χερσὶν ἡμῖν τὰ πονῖµατα. 

Ub μὴν δὲ ἀλλὰ xal ἐκ τῶν οἰχείων ἀσεθῶν ἔπι- 
τηδευµάτων ὁ τῆς ἀληθείας λόγος τούτους ἐπιστομί- 
δει τῶν μὲν στηλιτεύων τῶν Ἑλληνικῶν τελετῶν 
καὶ μύθων τὸ αἰσχρὸν xal ἁπόπτυστον ' Ἰουδαίους 
δὲ ἐντρέπων, οὐ µόνον την τῶν πατέρων πρὸς τὰ 
εἴδωλα προσχώρησιν αὐτοῖς ὀνειδίων, ἀλλὰ καὶ τὴν 
πρὸς τὸν θεῖον νόµον, ὃν ἐχεῖνοι αὐχοῦσι χρατεῖν, 
ἐναντίωσιν * εἴγε ἐκείνου ἓν τόπῳ τινὶ διωρισµένῳ 
τὰ τῶν τυπικῶν θυσιῶν προσάχειν θεσπἰταντος, οὗ- 
τοι £v παντὶ τόπῳ τῆς οἰχουμένης τοῦτο πράττειν οὗ 
παραιτοῦνται, συν/θως τὸ πρὸς τὸ ἅγιον Πνεῦμα 
ἀπειθὲς πατρικῇ ἀκο)ουθίᾳ ἐπιτηδεύοντες, καὶ ταύτῃ 
θύοντες δαιµονίοις, xat o0 θεῷ. Ἡ γὰρ ἀληθὴς πρὸς 
τὸν ἀληθινὸν θεὸν λατρεία τε xat προσχύνησις ἐν τῇ 
τηρἠσει τῆς ἁγίας περὶ) αὐτὸν ὁμολογίας, xal τῶν 
gip' αὑτοῦ δεδοµένων συνεχτικῶν τε xal χεφαλαιω- 
δεστέρων μυστηρίων xal νόμων φυλαχκῇ ἀκριδῶς 
κατορθοῦται. Σαῤῥακηνοϊς ' δὲ, ἐπεὶ χαὶ αὐτοὶ τὸ 
τοιουτοὺ ἐπισχήπτειν δοχοῦσιν, ἀρχετὸν εἰς αἰσχύνην 
καὶ ἐντροπὴν, προσαγαγεῖν τὴν µέχρι τοῦ νῦν Ev τῇ 


clamationem, qua usque in prieseus in eremo ab D ἐρήμῳ τελουµένην παρ᾽ αὐτῶν λίθῳ ἀφύχῳ προσφώ- 


eis inanimato lapidi celebratur, coguomenque illius 
dicitur [Gr. invocationemque illius quod dicitur] 
Chobar, et czttera vanz ipsorum traditionis et con- 
versalionis ludicra mysteria, qua in insigni sole- 
miuitate gerebant [geruut). Christianorum autem 
omnium per totum orbem sub uno jugo, Evaugelli 
videlicet, ut propheta dicit, servientium Deo forma 
peculiarissima est fides et confessio, credens in 
unum Deum Patrem et Filium. et Spiritum san- 
clum, Trinitatem increatam, sempiternain, incom- 


*5 Prov. xxxi, 4. ** Matth, xvii, 10. 


νησιν, τήν τε toU leyopévou Χοθὰρ ἐπίκλησιν, xal 
τὰ λοιπὰ τῆς µαταἰας αὐτῶν πατροπαραδότου ἐχεῖσε 
ἀναστροφῆς ὡς ἐν ἐπισήμῳ ἑορτῇ παιγνιώδη µυστή- 
ρια. Χριστιανῶν δὲ πάντων χαθ᾽ ὅλης τῆς οἰχουμέ- 
νης ὑπὸ ζυγὸν ἕνα, τὸν τοῦ Εὐαγγελίου δηλαδὴ, ὡς 
ὁ προφήτης φησὶ, δουλευόντων θεῷ χαρακτὴρ ἰδιχω 
ζατος, d εἰς ἕνα θεὸν τὸν Πατέρα καὶ τὸν Υἱὸν xal 
τὸ ἅγιον Πνεῦμα, Τριάδα ἄχτιστον, ἀῑδιον, ἀχατά- 
ληπτον, ἁόρατον, ὁμοούσιόν τε xat ὀμόθρονον, πίατις 
τε καὶ ὁμρλογία" συνομολογουµένης κεὶ τῆς τοῦ 
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Yioo «oj θεοῦ τελείας ἐνανθρωπήσεως, xai τῶν ἅλ- A prehensibilem, invisibilem, nius substantie ac 


λων κατὰ τὴν δύναμιν τοῦ ἱεροῦ συµθόλον, ὅπερ ὁ 
λαξς τοῦ Χριστοῦ ὁμοφρόνως πρὸ τῆς μυστιχῆς χα) 
Ἁγίας ἀναφορᾶς προσάχει θεῷ. fe εἰς τὸ ὄνομα 
εούτων δὴ τῶν «piv θεαρχικῶν ὑποστάτεων τελου: 
Βένη διὰ τοῦ θείου βαπτίσματος πνευματικὴ ἀνα- 
γέννησις , xal τῶν ζωοποιῶν τῆς ἀναιμάχτου Üv- 
αἴας συµδόλων fj θεουργιχὴ µετάληψις καὶ κοινωνία 
& ὧν ὁ τῖς ἀλῆθείας ἀναλάμπει φωτισμὸς, val τὸ 
εἲς ἀσεθείας ἀπελαύνεται σχότος, ἔχον xai αὐτὸ τῆς 
οἰχείας πλάνης ἐμφανέστατον γνώρισμα τὴν τῆς πο- 
λυθεῖας ἀθεότητα. Ταῦτα δὲ οὕτως ἀλλήλοις ἀντί- 
χειται, ἁτοστολιχῶς εἰπεῖν, ὃν τρόπον τὸ καταρχὰς 
ξεχώρ:σεν ὁ θεὸς ἀναμέσον τοῦ φωτὸς καὶ ἀναμέσον 
τοῦ σχότους. Λεγέτω τοίνυν μεθ) ἡμῶν ὁ µαχάριος 


εὐαγγελιστὴς Ἰωάννης: «Λῦτη ἐστιν ἡ vx, ἡ νι B 


χήσασα tbv Χόσμον, ἡ πίστις ἡμῶν. » Προστεθήτω 
Β καὶ παρ’ ἡμῶν, χαὶ λεγέσθω * Αὕτη ἐστὶν dj πέτρα 
bg" ᾗ Χριστὸς τὴν ἑαυτοῦ ᾠχοδόμησεν Ἐκκλησίαν, 
πύλαις ἅδου, ἤγουν προσθολαῖς τῶν ἐναντίων δυνάἀ- 
piov, ἁκατάσειστόν τε καὶ ἁπερίτρεττον. Ἐντεῦθεν 
$$ xa:vbv ἐκληρωσάμ:θα ὄνομα, ὅπερ, Πσαῖας φησὶν, 
εὐλογηθήσεται. Λέχει Υὰρ οὕτως" « Εὐλογήσουσι 
τὸν θεὸν τὸν ἀλτθινὸν, » τὸ ὑπεράγνωστόν τε γαὶ 
ἀνεξιχνίαστον τῆς ἀῤῥήτου αὐτοῦ φύσεως διαγγἑλλον- 
τες" ἀόρατόν τε αὐτὴν καὶ ἀπερίγραπτον , χαὶ πάντῃ 
ἀναλλοίωτον &v ἁἀδιστάχτῳ πληροφορίᾳ χηρύττοντες, 
xai τν ἀῑδιον αὑτῆς δύναμιν xai θειότητα ἀπὸ χτί- 
eto; χόσμου, κατὰ τὸν ἱερώτατον Παῦλον, τοῖς 
τράµασι νοουμένην χαθορῶντες. Οὕτω δουλεύειν 


sessionis : confitens pariter et Filii Dei incarna- 
tionem (Gr. perfectam incarnationem], et alia sc- 
cundum virtutem sacratissimi symboli, quod plebs 
Christi concorditer ante mysticam ct sanctam obla- 
tionem offert Deo : atque illa spiritualis regenera- 
tio, que in nomine earumdem trium Dei princi- 
palium [divinarum] personarum per sanctum ba- 
ptisma celebratur : atque divina cooperatione faeta 
perceptio [Gr. atque deificans perceptio], et com- 
municatio vivificorum feederum [Gr. symbolorum] 
jncruenti sacrificii : per qux veritatis illucescil il- 
luminatio, οἱ impietatis tenebre cífugantur, ha- 
bentes et ipsze proprii erroris manifestissimam co- 
guilionem, multorum videlicet deorum superstitio- 
nem. Hac autem ita invicem adversantur, ut apo- 
stolice dicam, quemadmodum in principio divisit 
Deus inter lucem et inter tenebras. Dicat igitur no 
biscum heatissimus evangelista Joannes : «Πας 
est victoria qua vicit mundum, fides nostra **; » 
addatur autem et a nobis, οἱ dicatur : IIzc est 
petra, supra quam Christus zdificavit suam Eccle- 
siam 31, portis inferi, id est, aggressionibus contra- 
riarum virtutum inconcussam et invertibilem. Hiu« 
novum nomen sortiti sumus, quod, ut Isaias dicit, 
benedicetur. Dixit enim ita : « Benedicent Deum 
verum 31: et superignotam atque investigabilem 
ineffibilis ejus naturze annuntiantes incomprehen- 
sibilitatem; invisibilem etiam illam, et incircum- 
scriptam, et omniuo incomimnutabilem indubita- 


θιῷ ζῶντι καὶ ἀληθινῷ ἠξιώμεθα, καὶ τῇ, ἐλενθερίᾳ, C bili certitudine praedicantes; atque' sempiternam 


ᾗ Χριστὺς ἡμᾶς Ἰλευθέρωσε, «cip ue τὲ xal 6z- 
ὑξάσμεθα, πάσης ἁπαλλανέντες εἶδωλιχΏς πλάνης 
τι καὶ ἀσεθείας. Ἶς τὸ ἑξαίρετον γνώρισμα, λέγειν 
tp λίθῳ, Σύ µε ἐγέννησας' καὶ τῷ δύλῳ LÀ gc 
ἑνσας, χατὰ τΏν τοῦ προφῄτου quvfv* χαὶ μὴ 
ἀναθλέττιν εἰς τὸν οὐρανὸν, ὡς 'Hzata; Boi, καὶ λογί- 
ζεσθαι, εἰς ὁχαταδείξας ταῦτα πάντα, 6 ἑξάγων χατὰ 
ἑριθμὸν τὸν χόσµον αὐτοῦ, πάντα Ex ὀνόματι καλεῖ | 
àz) πολλῆς δόδτς, xai ἓν πλἰθει ἰσχύος * οὗ αἱ χεῖρες 
ἔπλασαν πᾶσαν τὴν στρατιὰν τοῦ οὐρανοῦ, ὡς ἕτερός 
τις εἶπε τῶν προφητῶν' P) τὴν λοιπὴν τῆς κτίσεως 
τάσης ἑναρμόνιον εὐταξίαν ὁρῶντας, δι αὑτῆς τῷ 
περῷ τς φυχῆς ἀναλόγως τὸν γενεσιουργὸν αὐτῆς 
1ότον ἐννοεῖν , xaY Σι’ αὐτοῦ τὸν πατέρα xal ὄντως 
, ντα Gaby προσχυνεῖν, χαθὼς χαὶ ὁ µαχάριος Αθα- 
νάσιος τὸν χατὰ εἰδώλων συντά-των λόγον ἐκδιδά- 
σχει σαφέστατα. Ὡς οὖν οὐδεμία χοινωνία ζω”) πρὸς 
σχήτος,  συμφώνησις Χριστῷ πρὸς Βελίαρ᾽ οὕτως 
οὐδὲν χοιν.ν Χριστιανοῖς ἕνα θεὸν ἓν ἀπροσίτῳ 558r 
τε χαὶ δυνάμει προσχυνούμενον σέβουσι, πρὸς τοὺς 
«λάττοντας θ:ὸν, xai ταύτῃ παρὰ τοῦ προφήτου 
ταλανιςοµένους δ.χαίως. Ἐκείνοις μὲν γὰρ στοδὸς 
4 καρδία, ὡς γέγραπται ' ὧν οἱ μὲν τῇ ποιῄσει τοῦ 


ejus virtutem et divinitatem a creatura mundi, 
secundum sacratissimum Paulum ?*, per ea quw 
facta sunt, intellectam. conspicientes, Sicque ser- 
vire Deo vivo et vero meruimus, et libertate qua 
Christus nos liberavit, honorificati sumus et glori- 
ficati, ab omni erepti idolico errore οἱ impietate : 
cujus przcipua cognitio, dicere lapidi, Tu me ge. 
nuisti : et ligno, Tu me fecisti, secunduia prophete 
vocem 3; et non aspicere in colum, ut Isaias 
c'amat ?*, ut existimetur quis est, qui ostendit haec 
omnia : qui educit per numerum mundum suum, 
per nomen vocabit pre multa gloria, et in multi- 
tudine virtutis; cujus manus plasmaverunt uni- 
versam militiam culi, quemadmodum alius qui- 


D dani ait prophetarum : ceterum creaturz universe 


in apto ordiuem intuentes, per eam intellectu 
anima similiter generationis rationem considcrare 
[Gr. proporti: ne productivum cjus verbum cons.]. 
el per cam veraciter. existentem Deum adorare, 
quenadmodim beatus Athanasius. sermonem con- 
tra idola componens, liquidius edocet. Sicut ergo 
nulla commuvic»tio luci ad tenebras, vel conventio 
Christi ad Bclial ?*, ita nihil est communuc Clii- 


51 Joan. v, A. 9 Math, xvi, 16. 7?*. δα. 1395, 16... 9 Rom. 01, 90. 2* Jerem. n, 97. 9^ Ίσα. xxiv, 


ἐν, 16, * 1I Cor. vi, 15. 
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ειἱουίς, qui unum Deum inaccessibili claritate et Α παρ αὐτῶν Ὑινομένου εἰδώλον, χτίζεσθαι αὐτοῖς 


virtute adorandum colunt, ad eos qui fingunt Deum, 
et hujusmodi a propheta juste miseri vocantur. 
llis enim cinis quidem cor est, sicut scriptum 
est ?* : quorum alii quidem opera idoli a se facti 
crcari sibi Deum recentem ex non exsistentibus 
opinantur : et corruente boc ex qualibet causa et 
exlerminato, firmiter tenent non esse sibi omnino 
Deum, nisi quiddam aliud pari modo condiderint. 
Et hoc liquido nos divina docet Scriptura in eo 
quod factum est in eremo, opere vituli ab [sraeli- 
tis, quando seditionem commoventes dicebant ad 
Aaron : « Fac nobis deos, qui nos precedant ?* : » 
ostendentes per hoc, se arbitrari non esse omnino 
Deum, neque verum, neque falsi nominis, nisi 
forte idolum sibi artificio fieret vel exquisitum 
[Gr. quod exquitebant], cui post hoc exitum eo- 
rum ex /Egypto commodarent [Gr. attribuerent], 
impietatis eorum et amentiz ostendentes nimiela- 
tem. Alii autem post hac gentilis religionis ag- 
gressi confusionem, et lianc circumtegere festi- 
nantes sub nomine deorum qui apud eos coleban- 
tur, simulacrorum curas [Gr. structuras] studio 
peragebant, tam scilicet Jovis, quem et patrem et 
consulem, id est, sublimissimum (2) deorum ac 
hominum nuncupabant , quam czterorum, quorum 
non est incerta nominatio pluribus. Quorui pur- 
gationes [venerationes] et honores, qui per sacrifi- 
cia quz ab eis celebrantur, flebant, fornicationes 


quoque atque luxurie, ac totius immunditie de- C 


8:by πρόσφατον ix τοῦ μὴ ὄντος νοµίζουσι xal 
διαπίπτοντος τούτου ἐξ ὁποιασοῦν αἰτίας, xal áqav:- 
Κομένου, βεθαίως κρατοῦσι μὴ εἶναι αὐτοῖς ὅλως θεὸν, 
εἰ μή τοιγε ἕτερον ὁμοίως δηµιορυργήσωσι. Καὶ τοῦτο 
σαφῶς ἡμᾶς ἡ θεία διδάσχει Γραφὴ ἐπὶ τῆς χατὰ τὴν 
ἔρημον µοσχοποιίας τῶν ἸἹσραηλιτῶν, ὅτε χαταστα- 
σιάσαντες τοῦ ᾿Λαρὼν ἔλεγον « Ποίησον ἡμῖν 
θεοὺς, ol προπορεύσονται ἡμῶν’ » ἐμφαίνοντες διὰ 
τούτου λογίζεσθαι αὐτοὺς, χαθόλον ph εἶναι θεὸν, 
μήτε ἁληθινὸν µήτε φευδώνυμον, εἰ µή τι ἄρα εἷ- 
δωλον αὐτοῖς τεχνουργηθείη τὸ ἐπιζητούμενον ' à 
τινι μετὰ τοῦτο τὴν ἐξ Αἰγύπτου αὐτῶν ἔξοδον &v- 
ετίθεσαν, τῆς ἀσεθείας αὐτῶν xal ἀνοίας δειχνύοντες 
τὴν ὑπερύθολήν. Ol δὲ μετέπειτα τὴν τῆς Ἑλληνιχῆς 
δεισιδαιµονίας µετιόντες αἰσχύνην, xal ταύτην πε- 
ριέπειν σπουδάζοντες ἐπ᾽ ὀνόματι τῶν map" αὐτοῖς 
Ὀρησχενομένων θεῶν, τὰς τῶν ξοάνων χατασχευὰς 
ἐφιλοπόνουν, τοῦ τε Διὸς, ὃν χαὶ πατέρα xat ὕπατον, 
ἤγουν ἐξοχώτατον θεῶν xal ἀνθρώπων ὠνόμαζον, 
xal τῶν λοιπῶν, ὧν οὐκ ἄδηλος ἡ ὀνομασία τοῖς 
πλείοσιν. "Qv τὰ σεμνολογήματα xal αἱ κατὰ τὰς 
τελουµένας αὐτοῖς θυσίας τιµαὶ, πορνεῖαί τε xal 
ἀσέλγειαι, xat πάσης ἁἀχαθαρσίας ἐπίδειξις' μιχρὺὸν 
γὰρ εἰπεῖν, αἰσχροῤῥημοσύναι τε χαὶ βλασφημίαι: 
ὅπου Ye παρ) αὐτοῖς ἀνδροχτονίαι τὸ πρὸς τιμὴν 
Θεοῦ σπουδαξόµενον ἦν, xaX τὸ ἐμπομπεύειν ταῖς 
αἰσχρουργίαις αὑτῶν ἑτετίμητο, εἰς τιμὴν tov 
προσχυνουµένων λαμθανόµενον, ὡς ταῦτα πεπραχό- 
των ἐχείνων, xa τούτοις γινοµένοις ἐφηδομένων. 


mousirationce, uL parum sit dici, turpia verba pariter et blasphemie, cum apud eos homicidia in 
honorem Dei studio agerentur, et pompa turpibus operibus eorum bonorabatur, in honorem eorum 
qui adorabantur assumpta, utpote hizc illis agentibus, et his factis congratulantibus. 


Porro que apud Chrristianos sunt imagines aan- 
ciorum virorum, qui usque ad sanguinem restile- 
runt peccato, secundum Apostoli vocem, quique 
verbo veritatis ministraverunt, prophetarum sci- 
licet et apostolorum, sive etiam eorum qui pia 
vita et directione operum bonorum veraciter Dei 
servi ostensi sunt, nihil aliud sunt quam fortitu- 
dinis exemplum, conversationisque veneranda ac 
virtutum norma, atque ad glorificandum Deum, 
cui in presenti vita bene placuerunt, incitamen- 
tum et excitatio. Sermo enim bonorum virorum 
actus edocens, juvat audientes, et ad zelum imita- 
tionis frequenter invitat. ld ipsum autem fit se- 
cundum competentem rationem, si finis attlendatur 
imaginum. Qus enim sermo historie per auditum 
commendat, hzc pictura taceus per imitationein 
ostendit, magnus clamat Basilius, ex utroque isto 
ad fortitudinem, hos qui attendunt, erigi dicens. 
Brevis enim, ut quis dixerit, et capitularis narratio 
gestorum a ρἱοίογο in imagine [Gr. ab eo qui depi- 
ctus est in im.] fit nobis, qui aspicimus, imitabilis 
visionis ipsius formatio, ut ergo eti cum [Gr. quem- 
aJmodum et cum ! idolis falsorum deorum sccelestze 


?' ]sa, xriv, 20. ?* Exod. xxxii, 4. 


Al δὲ παρὰ Χριστιανοῖς ἁγίων ἀνδρῶν εἰχόνες, 
τῶν τε μέχρις αἵματος ἀντιστάντων τῇ ἁμαρτίᾳ κατὰ 
τὴν τοῦ ᾿Αποστόλου φωνὴν, καὶ τῶν τῷ λόγῳ τῆς 
ἀληθεία; διαχονησαµένων, προφητῶν τε λέγω xal 
ἁποστόλων, εἴτε χαὶ ἐν εὐσεθεῖ Di xal κατορθώσει 
ἔργων ἀγαθῶν ἀληθὼς Θεοῦ δούλων ἀναδειχθέντων», 
οὐδὲν ἕτερόν claw, ἡ ἀνδρείας ὑπογραμμὸς, πολι- 
τείας τε εὐαγοῦς xal ἀρετῶν ὑποτύπωσις, χαὶ του 
δοξάζειν θεὸν, ᾧ χατὰ τὴν παροῦσαν ζωὴν εὑηρέ 
στησαν, ὑπονυγμὸς καὶ διέγερσις. Λόγος μὲν γὰρ 
τὰς τῶν ἀγαθῶν ἀνδρῶν ποάξεις διεξιὼν ὠφελεῖ τοὺς 
ἀχούοντας, xal πρὸς ζηλον µιµήσεως προσχαλεῖται 
πολλάχις. Ἰοῦτο δ' àv καὶ διὰ τοῦ προσέχειν τῇ 
εἰχόνι κατὰ τὸν τοῦ εἰχότος λόγον Ὑενῄσεται. "A 


D Υὰρ ὁ λόγος τῆς ἱστορίας διὰ τῆς ἀχοῆς παρίστησι, 


ςαῦτα Ὑραφὴ σιωπῶσα διὰ µιµήσεως δείχνυσι, Bz- 
σίλειο; ὁ µέγας Bod, ἐς ἑχατέρου τούτων πρὸς Xv- 
δρείαν δ:εγείρεσθαι τοὺς πεοσέχοντας λέγων. Σύν- 
Topo; γὰρ, ὡς ἄν τις εἴποι, xai χεφαλαιώδης ὑφ- 
fno; τῶν πεπραγμένων τῷ γραφέντι ἓν τῇ elxóvi, 
γίνεται τοῖς ὁρῶσιν ἡμῖν μιμητὴ τῆς ἰδέας αὐτοῦ d 
µόρφωσις, ὥσπερ οὖν xal τοῖς εἰδώλοις τῶν Φευδο- 
νύµων θεῶν αἱ μ:αραὶ αὐτῶν συναναφαίνονται 


(2) Saus imperite pro supremum, vel summum. Han». 
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TaiÓtt;: «al τὸν μὲν ἐξ ἀχοῖς τὰ κατὰ τοὺς ἁγίους A ipaurum coexsistunt [ Gr. simul apparent] actio- 


ἄνδρας παρειλήρότα εἰς ἀνάμγησιν τῶν ἀχουσθέν- 
των ἡ τοιαύτη θεωρία συνωθεῖ, τὸν 5b ἆγνοουντα 
φιλοπευστεῖν παρασχευάζει, xal τὰ κατ ἐχεῖνον 
διδασχόµενον, sig πόθον τε αὑτοῦ καὶ αἶνον Oo) 
θερμῶς ἐγείρει ὥστε δι ἑκατέρου τούτων τοὺς 
ὀρῶντας τῶν ἁγίων τὰ χαλὰ ἔργα δοξάξεν τὸν Πα- 
τέρα ἡμῶν τὸν ἐν τοῖς οὐρανοῖς, xav τὴν τοῦ Εὐαγ- 
Ἰελίου φωνήν. Ei 65; & χατὰ Μωσέα νοµοθεσία παρ- 
αγγἑλλει τῷ λαῷ χλῶσμα ὑακίνθινον εἰς τὰ χκράσ- 
πεδα τὰ &v τοῖς ἄχροις τῶν ἱματίω» τιθέναι πρὸς 
ἀνάμνησιν τῶν διατεταγµένων xal φυλαχὴν, πολλῷ 
μᾶλλον ἡμᾶς ἔστι διὰ τῆς ὁμοιωματιχῆς ἀναζωγρα- 
φήσεως τῶν ἁγίων ἀνδρῶν ἀναθεωρεῖν τὴν ἔχθασιν 
τῆς ἀναστροφῆς αὐτῶν, xai τούτων μιμεῖσθαι τὴν 


εἰστιν χατὰ τὴν ἀποστολιχὴν διδασκαλίαν. Τὸ δὲ B 


tou Κυρίου τῆς χατὰ cápxa ἰδέας ἓν εἰκόσι τυποὺ- 
eda: τὸν χαραχτῆρα, εἰς ἔλεγχον μέν ἐστι τῶν φαν- 
«adig xai οὐκ ἀληθείᾳ ἄνθρωπον αὐτὸν γενέσθαι 
χηρῳδούντων αἱρετιχῶν, χειραγωγίαν δέ τινα τῶν 
μὴ πάντη εἰς τὸ ὑψηλὸν ἀνάγεσθαι τῆς πνευματικῆς 
θεωρίας ἐξισχυόντων, ἀλλὰ δεοµένων xai τινος σω- 
ματιχῆς χατανοῄσεως πρὸς τὴν τῶν ἀκουσθέντων 
βεθχίωσιν, ὅσον ἐπωφελέστερόν τε xal περισπο»δα- 
στύτερον. 


nes : et alium quidem ex auditu percipientem ea 
qua per sanctos viros gesta sunt, in recordationem 
auditorum hujusmodi contemplatio impellit, alium 
vero ignorantem ad diligenter percunctandum in- 
struit, et qua per illum docentur [Gr. illius acta 
edoctum] , in amorem et laudem Dei fervide susci- 
tant, ία ul. per utrumque istorum aspicieules 
sanctorum opera bona, glorificent Patrem nostrum 
qui in coelis est, secundum Evangelii vocem ??. At 
si per Moysem legislatio pr:zcipit ** populo filum 
hyacinthinum in fimbriis, quie sunt in summitati- 
bus vestium, imponi ad recordationem priccepto- 


. rum atque custodiam, quanto magis nos couvenit 


per similitudinem picturz sanctorum virorum aspi- 
cere proventum conversationis eorum, et horum 
imitari fidem secundum apostolicum magisterium? 
Domini autem secundum carnem visionis imagi- 
nibus formari characterem, in redargutionem qui- 
dem est hzreticorum, qui pbautasia et non veritate 
hominem eum factum maledice perhibent, et in 
inanuductionen) quamdam eorum, qui non omnino 
ad celsitudinem ascendere spiritualis contempla- 
tionis valent, sed indigent etiain quadam corporali 
consideratione ad auditorum firmamentum, quanto 


videlicet utilius et sollicitius 1!uerit [Gr. rerum auditarum fir. quecunque uliliores sunt et majori 


prosequendze affectu]. 


Τὸ γὰρ puotápiov τὸ xal τοὺς oüpavoug xaAépav C — Mysterium enim quod et coelos operuit majestate, 


τὴ ἀρετῇ. ἀποχεχρυμμένον ἀπὸ τῶν αἰώνων xal ἀπὸ 
τῶν γενεῶν ἐν τῷ θεῷ τῷ τὰ πάντα Χτίσαντι, μὴ 
μόνον ἐξ ἁχοῆς τὴν πίστιν ἔχειν (ἡ γὰρ πίστις ἐξ 
ἀχοῖς, φησὶν ὁ ᾿Απόστολος), ἀλλ᾽ ἤδη xai δι’ ὁρά- 
So; ἐντυποῦσθαι τῶν ὀρώντων ταῖς διανοίαις, καὶ 
ἐυνάμει ἐχεῖνο βοᾶν, ὅτι ὁ θεὸς ἐφανερώθη Ev σαρχὶ, 
ααὶ ἐπιστεύθη ἐν χόσμῳ, πάντων μάλιστα ἁχγιαστι- 
εστερόν τε xal σωτηριωδέστερον εὑρεθήσεται, ὥστε 
τὰ διὰ τῶ, εὐαγγελιχῶν κηρυγµάτων περὶ τῆς κατὰ 
εἆρχα αὐτοῦ ἐπὶ γῆς μετὰ ἀνθρώπων πολιτείας 
ἐναχεγραμμένα, ταῖς τῶν λαῶν πρὸς τὸ ἀνεπάλει- 
στον ἐγγράφεσθαι µνήµαις, καὶ τὸ σέθας τῆς δόξης 
εὐτοῦ xai περὶ ἡμᾶς ἀγαθότητος ἐναργέστερον χη” 
βέτεζθα: χα. προσχωνεῖσθαι. 

05 γὰρ τῶν ξύλων xal τῶν χρωμάτων προσκυνεῖ- 
ται ἡ µίξις, ἁλλ᾽ ὁ ἀόρατος θεὺὸς, ὁ iv εἰς τὸν κόλς 
toy τοῦ Πατρὸς, ἐχεῖνος τὴν προσχύνησιν δέχεται ἐν 
ανεύµατι xal ἀληθείᾳ' δι ἑαυτοῦ τὴν πρὸς τὸν Πα- 
τέρα ἡμῖν προσαγωγὴν χαριζόµενος, xai σὺν αὐτῷ 
προσχννούμενος. Ἐπεὶ καὶ ὁ Ἰαχὼδ προσχννῆσαι 
ἀέχεται bv τὸ ἄκρον τῆς ῥάδδου τοῦ Ἰωσὴφ, οὗ τῷ 
ξύχῳ τὸ σέδας προσαγαγὼν, ἀλλὰ τὴν πρὸς τὸν κατ- 
έχοντα αὐτὸ τιμὴν ἑνδειχνύμενος. Οὕτω τοίνυν xal 
τς ἁγίας τοῦ Κυρίου, xa ὑπερενδόξου αὐτοῦ Μη- 
τρὸς τὸ ἀπειχόνιαμα ἐπινενόηται τῷ τοῦ Χριστοῦ 
13:3, xai τετίµηται΄ οὕτω τοῖς ἀνέχαθεν τῶν ἁγιω- 


9 μι. v, 10. "* Num. xv, 98. 


* Rom. x, 47. 


absconditum a szculis et generationibus in Deo, 
qui omnia creavit, et quod non solum ος auditu 
fidem habet (fides enim ex auditu, ait Apostolus *!), 
sed etiam per visionem firmatur in eorum men - 
tibus qui vident, et virtute illud vociferatur : quia 
se Deus manifestavit in carne, et creditum est iu 
mundo, omnibus sanctius atque salubrius inve- 
nielur, ita ut ea qu: scripta sunt per evangelicas 
praedicationes de conversatione ejus, qua seeun- 
dum carnem in terra cum hominibus conversatus 
est, in populorum, ne delerentur, descripta sint 
monumentis, ut et cultus claritatis ejus, et eirca 
nos bonitatis, manifestius praedicaretur et adora- 
retur. 


D Non enim lignorum et colorum adoratur mistura, 


sed invisibilis Deus, qui in sinu Patris ipse adora- 
tionem assumit in spiritu et veritate, per se nobis 
oblationem quie ad Patrem est, donans, ipse quo- 
que cum ipso pariter sdorandus. Nam et Jacob 
adorasse dicitur ** super summitatem virgse Joseph, 
non ligno cultum impendens, sed honorem ei, qui 
hane possidebat, ostendens. Sic itaque et sancta: 
Domini et semper glorioss natris effigies intelli- 
gitur a Christi populo, et honoratur : sic a priscis 
sanctissimarum Ecclesiarum yprz!atis talia recepta 
sunt, οἱ hi nullam prohibitionem adepti sunt 


9 febr. xi, 24. 


YARIJE LECTIONES, 


* [c εἰ ^ f. 
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|Gr. et hsec nulla prohiviuoue vetita sunt]. Quan- A τάτων Ἐκχλησιῶν προεστῶσι τὰ τοιαῦτα παρεδε” 


quam post persecutionem transitus in adventum 
fidei, hzc ubique retenta concilia universalia etiam 
usque ad generationem nostram transmiserunt, quae 
plurimorum capitulorum super imaginibus regulas 
exposuere (3). Quas non esset congruum indiscusse 
super hoc et perfunctorie derelinquere, si secun- 
dum quorumdam opinionem cum idolorum formis 
οἱ exsecramentis, qua continentur in divinis Scri- 
pturis, etiam consuetudo qux antiquitus apud nos 
tenebatur, discedat, vel ad Dei alienationem du- 
catur |Gr. a priscis temporibus apud nos viget, 
in idem tendit, atque ad Dei alien. ducit ]. Is enim 
qui se cum apostolis esse usque ad consummatio- 
nem seculi dixit, hoc videlicet etiam his qui post 
eos inspectores Ecclesi: sunt, repromittit. Non 
enim cum illis corporaliter perseveraturus erat 
esque ad instantis szxculi transitum; quin et cum 
his qui in nomine ejus duo vel tres congregandi 
rant, adesse perhibuit : et non utique tot multi- 
'wdines zelo congregatas sus pietatis, divinz intel- 
ligenti:e ac ducatus exsortes desereret, quo minus 
videret pervenisse usque ad perseverantiam per- 
fectionis Ecclesiz ipsius, quam exhibuisse sibi cre- 
didimus non babentem maculam aul rugam, aut 
3liquid hujusmodi, licet non in paucis vel ignobi- 
libus civitatibus, sed, ut ita dixerim, pene in om- 
nibus regionibus, et in illustribus ac principalibus 
Keclesiis hujusmodi more retento. Quod vero anti- 


χθησαν, xai οὐδεμιᾶς χωλύσεως ἔτυχον. Καΐτοι μετὰ 
τὰς τῶν διωγμῶν παρελεύσεις, xal τὴν ἐν παῤῥησίᾳ 
τῆς πίστεως πανταχοῦ ἐπιχράτειαν, xoi συνόδων 
οἰχουμενικῶν μέχρι xal τῆς ἡμετέρας γενοµένων, 
xai περὶ πλειόνων χεφαλαίων πολὺ τοῦ περὶ τῶν 
εἰχόνων λόγου χαταδεεστέρων κανόνας ἐχθεμένων. 
Οὓς οὖκ fjv εἰχὸς ἀνεξέταστον περὶ τούτου χαὶ συγ- 
χεχωρημένον καταλιπεῖν, εἴπερ χατὰ τήν τινων | 
ὑπόνοιαν ταῖς περὶ τῶν εἰδώλων μορφαῖς, χαὶ ἁπ- 
αγορεύσεσι ταῖς φεροµέναις Ev. ταῖς θείαις l'on gai; $ 
παρ) ἡμῖν ix παλαιοῦ κρατήσασα αὕτη συνῄθεια 
συνυπάγεται, xal πρὸς τὴν τοῦ Θεοῦ ἀλλοτρίωσιν 
φέρει. 'O yàp τοῖς ἁποστόλοις συνέσεσθαι εἰπὼν 
µέχρι τῆς συντελείας τοῦ αἰῶνος, δηλονότι τοῦτο xal 
τοῖς μετ) αὐτοὺς τὴν Ἐχκλησίαν αὐτοῦ ἐπισκοποῦσιν 
ἐπαγγέλλεται. Οὐ γὰρ 65 ἐχείνοις σωματικῶς παρα- 
µένειν ἤμελλεν ἕως τῆς τοῦ ἐνεστῶτος αἰῶνος παρ- 
ελεύσεως ' ἔτι μὴν καὶ τοῖς ἐπὶ τῷ ὀνόματι αὐτοῦ 
δύο f| τριοὶ συνηγµένοις συνεῖναι εἰπὼν, οὐχ ἂν το- 
σαῦτα πλήθη ζήλῳ συνηγµένα τῆς εἰς αὑτὸν εὖσε- 
θείας, ἀμέτοχα τῆς θείας αὐτοῦ ἐπιπνοίας τε xal 
ὁδηγίας χατέλιπε, τοῦ μὴ πρὸς χαταρτισμὸν τελειό- 
τητος τῆς αὐτοῦ Ἐκχλησίας ἰδεῖν, ἣν παραστῆσα: 
ἑαυτῷ πεπιστεύχαμεν μὴ ἔχουσαν σπῖλον ἡ ῥυτίδα, 
fj τι τῶν τοιούτων. Kal τοι οὐκ ἐν ὀλίγαις f| ἀσήμοις 
τῶν πόλεων τοῦ τοιούτου ἔθους χρατήσαντος, ἀλλὰ 
σχεδὸν μὲν εἰπεῖν iv πάσαις ταῖς χώραίς, xal iv 
ταῖς περιφανεστέραις xal πρωτενούσαις τῶν ἐκχλι- 


quum sit historicas narrationes Scripturarum fre- ϱ atv. "Ot às ἀρχαῖόν ἐστι τὰς ἱστορικὰς διηγἡσεις 


quenter in imaginibus formari, probat sancte 
memoria Gregorii Nysse sermo, de Abraham ha- 
bens superscriptionem, in quo de sacrificio Isaac 
historiam io picturis assumptam docet. 


Quod si secundum illos taliter se res habet, 
«multo [Gr. Quod si gesta illorum ita, mullo, εἰο.] 
uegis Dominice dispensationis miracula et pas- 
siones hujusimadi debent censequi approbationem 
[6r. expressionem|, quemadmo:um et sanctorum 
martyrum triumphi certaminum, qui ad zelum 
bonum adducunt aspicientes. Quod manifeste fo. 
«tum ostenditur eiiam in fortissimi οἱ mirabilis 
testis veritatis Ánastasii certamine. Sed illud for- 


τῶν Γραφῶν πολλάχις ἐν εἰχόσι τυποῦσθαι, παρ- 
ἰστησι τοῦ ἐν ἁγίοις Γρηγορίου τοῦ Νύσσης λόγο , 
εἰς τὸν ᾿Αόραὰμ ἔχων τὴν ἐπιγραφὴν, y ᾧ τὴν περὶ 
της θυσίας τοῦ Ἰσαὰκ ἱστορίαν ἀνειλῆφθαι ἐν ζω- 
γραφίαις διδάσχει. 

El δὲ τὰ xat' ἐχείνους οὕτως, πολλῷ μᾶλλον τὰ 
τῆς Δεσποτικῆς οἰχονομίας θαύματά τε xal παθη- 
µατα τοιαύτης ἔτυχον ἀναδείξεως, ὥσπερ χαὶ τῶν 
ἁγίων μαρτύρων αἱ ἀθλητιχαὶ ἀνδραγαθίαι πρὸς Qn 
λον ἀγαθὸν φέρουσαι τοὺς ὁρῶντας' ὅπερ ἑναργῶς 
γεγονέναι ἀποδείχνυται xal ἐπὶ τῆς τοῦ Υενναίου 
χαὶ θαυμαστοῦ μάρτυρος τῆς ἁληθείας ᾿Αναστασίου 
ἀθλῄσεως. 'AXA ἐχεῖνο ἴσως ἂν εἴποι τις, ὅτι εὖλα- 
6εῖσθαι ἡμᾶς ἀναγχαῖον τΏς ἁγίας Γραφῆς τὰ παρα- 


iasse dixerit aliquis, tueri [ Gr. vereri] necessa- D γέλµατα, ofov* « OQ ποιῄσεις σεαυτῷ εἴδωλον, οὐδὲ 


rium nobis sanctà Scripture praecepta. Ut. puta: 
« Non facies tibimet idolum, neque omnem simi- 
litudipem, quacunque in ccelo sursum, et super 
terram deorsum, ci quacunque in aquis subtus 
terram : non adorabis ea, neque servies illis **. » 
lt rursus : « Non. accipies nomen Dei tui in va- 
num **, » Et in Deuteronomio : « Neque inique 
agatis, el faciatis vobis ipsis sculpüilem similitudi- 


ο Fxod. xx, 4, δ. ο ibid. 7. 


(3) Gr. cum tamen persecutionibus transactis, et 
fide cum libertate ubique prievalente, generalia quo- 
que concilia usque ad nostra tempora facta siut, οἱ 


παντὸς ὁμοίωμα, ὅσα Ev τῷ οὐρανῷ ἄνω, χαὶ ὅσα 
ἐπὶ τῆς γῆς χάτω, xal ὅσα ἐν τοῖς ὕδασιν ὑποχάτω 
τῆς Υῆς, οὐ ποιῆσεις οὐδὲ προσκυνήσεις αὐτοῖς, οὐδὲ 
μὴ λατρεύσεις αὐτοῖς. » Καὶ πάλιν. « Οὐ λήψῃ τὸ 
ὄνομα Κυρίου τοῦ θεοῦ σου ἐπὶ µαταίῳ. » Καὶ ἐν 
τῷ Δευτερονομίῳ' « Mi; ἀνομέσητε, xaV ποιῄσητε ὑμῖν 
αὐτοῖς γλυπτὺν ὁμοίωμα, xai τὰ σὺν αὑτοῖς. » ᾽Αλιὰ 
«auta πάντα φανερὸν ἔχει τὸν νοῦν, tb τὴν θείαν 


ea canones ediderint de plurihus capitulis longe mi- 
noris momenti, quam sit de imaginibus | disputa- 
Lio. 


ect 2a. 


rir 


ὑμοίαν ἡγεῖσθαι τῶν Óópouévov, στοχασμοῖς xal 
éxovoíai; ἀγομένους πρὸς σωματιχὰς ὑπολίψεις, 
Προεισὼν γὰρ, ὅτι Ὁμοίωμα οὐκ εἴδετε ἐν τῇ 
ἡμέρᾳ, fj ἑἐλάλησε Κύριος πρὸς ὑμᾶς ἐν Χωρὴδ ἐν 
τῷ δρει ἐχ µέσου τοῦ πυρός ταῦτα προειπὼν, ἐπ- 
4ναγεν εὐθύς * « Mtj ἀνομήσητε, χαὶ ποιῄσητε ὑμῖν 
αὐτοῖς γλυπτὸν, xal τὰ σὺν αὐτοῖς, » τοῦτο μὲν 
ἀναμιμνῄσχων τῆς Ὑενομένης τοῦ µόσχου xata- 
σχευῆς, τοῦτο δὲ xal ἀσφαλιζόμενος, ὥστε μὴ] xai 
αὐτοὺς χατὰ «il» τῶν Αἰγυπτίων συνήῄήθειαν, ἣν 
ἱγίνωσκον, πρὺς τὴν τοιαύτην χατολισθησαι ἁσέ- 
(tav, χαὶ τὸ θεῖον ἡγεῖσθαι τούτοις ὅμοιον. Τοῦτο 
1ὰρ xai ὁ μέγας Απόστολος iv τῇ πρὸς Αθηναίους 
ὑπμηγορίᾳ φησί: « Γένος οὖν ὑπάρχοντες τοῦ 
θεοῦ o)x ὀφείλομεν νοµίξειν, χρυσῷ ἡ ἀργύρφ f 
ib, χαράγµατι τέχνης xai ἐνθυμήσεως ἀνθρώ- 
κου, τὸ Θεἷον εἶναι ὅμοιον' » τῆς δὲ αὐτῆς iv- 
volac ἔχεται xol τὸ ε Οὐ λήψη τὸ ὄνομα Κυρίου 
του 8209 ἐπὶ µαταίῳ  » τουτέστιν, Οὐ χαλέσε.ς xol 
Arf θεὸν, ὅπερ οὐχ ἀληθῶς τοῦτο ὑπάρχει, ἀλλὰ 
βάτην ὑπονοίας χαὶ ἐπωνυμίας τοιαύτης Ἀξίωται. 
Ἁλλ᾽ ἡμῖν, ὡς ὁ μέγας διδάσχει ᾿Ἀπόστολος, « EG 
θεὺς ὁ Πατήρ ἐξ οὗ τὰ πάντα’ χαὶ εἷς Κύριος 'In- 
οὓς Χριστὸς, δι οὗ τὰ πάντα" xoi ἓν Πνεῦμα 
ἅχιον, àv dp τὰ πάντα, » 0b φυσιχῆς ἑτερότητος 
bà τῆς τῶν προθέσεων Σναλλαγῆς εἰσαγομένης: ph 
Υένοτο * τὰ yàp τρία εἷς ch; μετ ἀλλίλων νοού- 
μενα, ὡς δ.δάσχει Γρηγόριος ὁ σοφός. Οὐδενὶ οὖν τὸ 


EPiSTOL E. | 
φύσιν ἀνε[δεόν τε εἶναι καὶ ἀχατάληπτον, xal μηδεν) A nem, et que cum illis *. » Sed hiec omuia mani- 
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festum habent sensum, quod divina natura sem- 
piterna sit atque incomprchensibilis [Gr. forma 
carens sit] , et nulli similis estimanda eorum qua 
cernuntur : sed neque tractatibus et ingeniis fe- 
renda ad corporales opiniones [Gr. ut ne quis con- 
jecturis et suspicionibus agatur ad corporeas conce - 


» ptiones]. Pradicens enim Moyses, Custodite valde 


animabus vestris, quia similitudinem non vidistis 
in die qua locutus est Dominus ad vos in Choreb 
de medio ignis; bec predicens, intulit statim : 
« Neque inique agatis, neque faciatis vobis ipsis 
sculptile, et αμ cum ipsis : » recordatus vituli 
confectionis qua facta fuerat, atque precavere 
hortatus, ne et ipsi secundum AEgyptiorum cou- 
suetudinem, quam sciebant, ad talem laberentur 
impietatem, et divinitatem sslimarent similem 
istis. Hoc enim et magnus Apostolus in concione 
facta apud Athenienses perhibuit : « Genua ergo 
cum simus Dei, non debemus zestimare auro aut 
argento, aut lapidi, sculpturz artis et cogitationis 
hominis, Divinum esse siinile ** : » eidemque sen- 
sui continuat : « Et ne accipias. nomen Domini Dei 
in vanuin; » ld est, ne voces et estimes Deum 
quod nen veraciter hoc est, sed frustra opinic- 
nem et cognomen tale promeruit. Sed nobis, ait 
magnus Apostolus, « Unus Deus Pater ex quo 
omnia, et unus Dominus Jesus Christus per quem 
omnia, et unus Spiritus sánctus in quo omnia"; » 


bwux tb ὑπὲρ πᾶν ὄνομα, 5| τὸ σέδας, ἡ τὴν λα- ( non naturali alternitate pro prapositionum com- 


tpzlav 6 lab; τοῦ Χριστοῦ µέχρι καὶ σήµερον, πλὴν 
τῆς ἁγίας xal ζωαρχιχῆς Τριάδος, vpoofiyaye * μὴ 
Τένοιτο! Πάντως γὰρ ἅμα τὸλατρεύειν τοῖς τοιούτοις 
προστιθεῖσα ἡ θεία Γραφῇ, τὸ ἀλλότριον ἡμῶν καὶ 
πάντη ἀμέτοχον πρὸς τὴν τοιαύτην κλάνην παρ- 
ἵαττσο. Ἡρόδηλος γὰρ τῆς τῶν εἰδώλων λατρείας ὁ 
ερότος. Παρ ἡμῖν δὲ ὥσπερ εἷς θεὺς τὸ προσχυνού- 
μενον, µία τε xaX ἡ εἰς αὐτὸν πίστις, xat ἓν τὸ σω- 
εῴριον βάπτισμα ' οὕτω µία χαὶ ἡ προσαγοµένη 
ejt) λατρτεία παρ ἡμῶν, χαθὼς παραδέδοται ἐκ 
των ἱερῶν ἁποστόλων, xal πεφύλαχται’ ἢ τε τῆς 
αἰνέσεως θυσία, fiv «διὰ Χοιστοῦ ἀναφέρεσθαι τῷ 
θιῷ xal Πατρὶ ὁ θεῖος ἔφη ᾿Απόστολος, τουτέστιν ὁ 
τῶν χειλέων καρπὺς ὁμολογούντων τῷ ὀνόματι ab- 
του χαὶ ἡ ἐν τοῖς ζωρποιοῖς µυστηρίοις θειοτάτη 
Ραράδοσις, ἣν προεµήνυσε Μαλαχίας ὁ προφήτης ὡς 
ix προσώπου φήσας τοῦ θεοῦ’ « "Οτι ἀπὸ ἀνατολῶν 
λαίου, xal µέχρι δυσμῶν δεδόξασται τὸ ὄνομά µου 
kv τοῖς ἔθνεσι, xal ἐν παντὶ τόπῳ θυμίαμα προσάγε- 
ται τῷ ὀνόματί µου, xal θυσία χαθαρά. » Οὐδεμία 
τοίνυν συγχατάθεσις ναῷ θεοῦ, Ίγουν τῇ αὐτοῦ 
Ἐκκλησίᾳ μετὰ εἰδώλων p γένοιτο. Αὕτη μὲν 
Υὰρ στύλος χαὶ ἑδραίωμα τῆς ἀληθείας ἀποστολικῶς 
χατωνόµασται τῶν δὲ εἰδώλων τὰ ὀνόματα ἐξολο- 
θρευθήσεσθαι ἀπὸ τῆς γῆς ὁ προφήτης Ζαχαρίας Bod 
ὅτε nd; τόπο; τῷ οἵἴχῳ Δαθ)», τουτέστι τῇ Ἐκκλη- 
εἰ Χρ.στοῦ, οὗ ὁ οἶχός ἐσμεν ἡμεῖς, τή παραδοχῃ 


mutatione inducta, absit ! tria enim unus Deus 
cum alterutris intelligitur, ut docet Gregorius sa- 
piens. Nulli ergo nomen quod est super omne 
nomen [ Gr. ad. aut cultum, aut latriam], populus - 
Christi usque hodie excepta sancta et vitze prin- 
cipali Trinitate, applicuit : absit! Nam ubique nos 
servire talibus divina Scriptura prohibet, et alienos 
seu exsortes a tali vult errore modis omnibus 
exhiberi. [ Certe enim latrie cultum non exhiben- 
dum hujusmodi rebus, addendo, Scriptura alienos 
nos et omnino exsortes ostendit a tali errere.] De- 
nique manifestus est idolorum servitutis modus. 
Apud nos autem unus est Peus adoraudus, et 
una et eadem in ipsum est fides, et unum ac ealu- 
tare baptismum : sic et una quie offertur ei ser- 
vitus a nobis, sicut traditum est a sacris apostolis, 
et conservatum ; sacrificiumque laudis, quod per 
Christum referendum est Deo et Patri, ut divinus 
ait Apostolus **, id est labiorum fructus confiten- 
tium nomini ejus; et divinissima traditio qua est 
in vivificis mysteriis, quam pranuutiavit Malachias 
propheta quasi ex persona Dei locutus : « Quia ab 
ortu solis usque ad occasum glorificatum est no- 
men meum in gentibus, et in omni loco incensum 
offertur nomini meo, et sacrificium mundum *". » 
Nullus igitur est consensus templo Dvei, id est ipsius 
Ecclesie cum iJolis. Absit! Hzec est enim columna 


͵ 


9 Deut. v, 8 «" Act. xvir, 29. bi 1 0ος, vin, 6. ** Hebr. xin, 15. M Malach. 1, 1l. 
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ct firmamentum veritatis, ut apostolice nuncupata Α τῆς πίατευς αὑτοῦ διανοιχθήσεται. Τούτοις πάντως 


est 59 : idolorum autem nomina exterminabuntur 
a terra, propheta Zacharias clamat *! , quando 
omnis loeus domui David, id est Ecclesiz* Christi, 
cujus domus nos sumus, per receptionem [Gr. re- 
ceptioni] fidei ejus adaperietur. His utique ad- 
dentur tam ea qus sunt in Sapientia qus dicitur 
Salomonis, quam et illa que apud magniloquum 
. rejacent Isaiam. lbi enim dicitur : « Initium for. 
nicationis excogitatio idolorum. Adinventio autem 
eorum corruptio vits. Neque enim erant ab initio, 
neque in seculum erunt. Inani enim gloria homi- 
num introivit [ Gr. introierunt] in mundum , et 
ideo brevis eorum finis excogitatus est ο, » et 
catera ; apud prophetam autem * « Confundentur 
qui fingunt Deum **, » et sculpunt : eLomues unde 
facti sant, exsiccati sunt, et surdi ab hominibus 
facti sunt, et ea qux cum ipsis efferuntur, fabri 
lignarie artis exeogitatio : et lignorum qua in 
ministerium hominibus sunt, efficientia in viri for- 
mam, et pnblieatio [Gr. transmutatio] amentiz 
eorum qui adorant ea : quibus infertur : Videte, 
non dicetis, quia mendacium in dextera mea est: 
quod ad prascript» impietatis destrmctionem in- 
tilit. Nos ergo scientes et credentes in Filium 
Dci, qui est veritas et dextera Patris, alieni a prae- 
dieta prophet: damnatione ostendimur, οί se- 
cundum hoc opportune propheticum verbum di- 
cam : « Quid palee ad frumentum **? » Qux 


familiaritas non subsistentis levitatis, quce venii- c 


latur a spiritihus nequitie, eorum qui serviunt 
eccatare potius quam Creatori, ad vere Dei cogni: 
tionis alumnum in omni [Gr. nutritium sermonem, 
qui in omni] plebe Christi invenitur ? llli enim 
de quibus fsaias dixit , « Super vertices montium 
immolaba:t, et super colles sacrificabant, subtus 
qaercum et populum et arborem obumbranterm ** : » 
quia bene tegi! [Gr. bonum tegumentum ], quem- 
admodum alius prophetarum [saix cosvus cia- 
mat'*. Populus »utem Christi regem szculorum 
incorruptibilem, invisibilem, solum et sapientem 
Deum adorat in aula saneta ejus, adorationem itt 
spiritu et veritate faciens **, omnemque laulem 
et glorificationem  vivifice Trinitati incessanter 
afferens. B:evis autem flnis idolorum, quem sa- 
pientia concionatur, id. est horum demolitio, et 
quod non in sempiternum maneant, non aliunde 
quam ex apparitione facium cest inagni Dei et 
Salvatoris nostri Jesu Christi; quam Ecclesia ejus, 
qu;e ο (iuibus usque ad fines orbis terrze sanguiue 
ejus acquisita est, semper pie sentiens confitetur 
et glorificat. Nihil ergo reprehensionis idolorum, 
qua in illis scripta est, germanus el verax Trini- 
tatis adorator populus Cbristi in semet attrahit, 


9 Jp Tim. iu, 15. ' Zach. xin, 9. 
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προστεθήσεται τά τε ἐν τῇ λεγομένῃ Σολομῶντος 
Σοφίᾳ, xai τὰ παρὰ τῷ μεγαλοφώνῳ χείµενα Ἡσαϊᾳ. 
Ἐχεῖ μὲν γὰρ λέγεται’ « Αρχὴ πογννείας ἐπίνοια 
εἰδώλων. Ἔφεσις ! δὰ αὐτῶν φθορὰ ζωῆς. Οὔτε γὰρ 
ἦν ἀπ ἀρχῆς, οὔτε εἰς τὸν αἰῶνα ἔσται. Κενοδοξία 
γὰρ ἀνθρώπων εἰσηλθεν εἰς τὸν xócpov: xai διὰ 
τοῦτο σύντομον αὐτῶν τὸ τέλος ἐἑπενοήθη, » xal τὰ 
ἑξῆς. Παρὰ δὲ τῷ προφήτῃ:' « Αἰσχυνθήσονται οἱ 
πλάσσοντες θεὸν, » xai γλύφοντες ' xai πάντες ὅθεν 
ἐγένοντο ἐξηράνθησαν, xal χωφοὶ ἀπὸ ἀνθρώπων 
ἐγένοντο, xal τὰ σὺν αὐτοῖς, τέχτονος ξυλουρχιχῆς 
τέχνης ἑπίνοια, xal ξύλων τῶν εἰς ὑπηρεσίαν àv- 
θρώποις µεταποίησις εἰς ἀνδρὺς µόρφωσιν, xai 
θρίαµθος τῆς ἀνοίας τῶν πρυσχυνούντων αὗτοῖς. Οἷς 
ἐπιφέρεται ' Ἴδετε, οὐχ ἐρεῖτε, ὅτι φεῦδος ἐν τῇ 
δεξιᾷ µου’ ὅπερ τῆς πρ»ογεγραμµένης ἀσεθείας ὡς 
ἀνατρεπτικὺν ἐπήγαγεν. Ἡμεῖς οὖν εἰδότες xai πι- 
στεύοντες εἰς τὸν Yibv τοῦ θεοῦ, ὃς ἐστιν ἀλήθεια 
χαὶ δεξιὰ τοῦ Πατρὸς, ἀλλότριοι 16. εἰρημένης τοῦ 
προφήτου δειχνύµεθα χαταχρίσεως. Καὶ κατὰ τοῦτο 
εὐχαίρως τὸ προφττιχὸν ῥῆμα ipo * « Τί τὰ ἄχυρα 
πρὸς τὸν οἵτον; » Τίς οἰχειότης τῆς ῥιπικομένης ὑπὸ 
τῶν πνευμάτων τῆς πονηρίας ἀνυποστάτου κουφότη» 
τος τῶν λατρευόντων τῇ κτίσει παρὰ τὸν χτίσαντα, 
πρὸς τὸν τῆς ἀληθοὺς θεογνωσίας τρόφιμον λόγον, 
τὸν ἐν παντὶ τῷ λαῷ τοῦ Χριστοῦ εὑρισχόμενον:; 
Ἐγεῖνοι μὲν γὰρ, περὶ ὧν ταῦτα ὁ Ἡσαῖας φησὶν, 
« Ἐπὶ τὰς χορυφὰς τῶν ὀρέων ἐθυσίαπον, xal ἐπὶ 
τοὺς βουνοὺς ἔθνον, ὑποκάτω δρυὸς xal λεύχης xal 
δένδρου συσχιάκοντες ’ » ὅτι xazbv σχέπη, ὡς ἕτερός 
τις προφήτης σύγχρονος τῷ 'Hzo^q «πσίν. Ὁ δὲ 
λαὸς τοῦ Χριστοῦ τῷ βασιλεῖ τῶν αἰώνων ἀφθάρτῳ, 
póvtp σογῷ θεῷ προσχυνεῖ ἐν αλῇ ἁγίᾳ αὐτοῦ, τὴν 
ἐν πνεύµατι xal ἀλπθείᾳ προσκύνησιν ποιούµενος, 
πᾶσάν τε αἴνεσιν καὶ δοξολογίαν τῇ ζωοπο:ῷ Τριάδι 
προσφέρων διηνεχῶς. Τὸ δὲ παρὰ τῇ σοφἰᾳ διηγο- 
Ρρευμένον τῶν εἰδώλων σύντομον τέλος, Έγουν ὁ 
τούτων ἁἀφρανισμὸς, καὶ τὸ μὲ εἶσας: αὐτὰ διαμεῖναι, 
οὐχ ἄλλοθεν fj) ἐχ τῆς ἐπιφανείας Υέγονε τοῦ µε- 
Υάλου θεοῦ xai ΣωτΏρος ἡμῶν Ἱπσοῦ Χριστοῦ, ἣν 
ἡ Ἐκχλησία αὑτοῦ ἀπὸ περάτων ἕως περάτων τῆς 
οἰχονωένης τῷ αἵματι αὑτοῦ περιποιτθεῖσα, διὰ 
παντὸς àv εὐσεθείᾳ ὁμολογεῖ καὶ δοξάζει. 0ὐδὲν οὖν 
τῆς ἐν ἑχείνοις Υεγραμµένης τῶν εἰδώλων χαταγνώ- 
σεως ὁ γνῄσιος χαὶ ἀληθης τῆς Τοιάδος προσχυνητὶς 
λαὸς τοῦ Χριστοῦ εἰς ἑαυτὸν ἐπισύρεται, ἐχ τοῦ 
τῶν ἁγίων ἀνδρῶν εἰχόνας ἔχειν πρὸς ἀνάμνησιν τῆς 
αὐτῶν ἀρετηῃης ' ὥσπερ οὐδὲ τῷ µακαρίῳ ἁἀποστόλψ 
Παύλῳ τὴν ἐν σαρχὶ ἀπαγορεύοντι περιτομὴῖν, xai 
τοῖς κατὰ νόμον δικαιοῦσθα! ῥουλομένοις ἐπιτιμῶντε, 
5) περιτεμεῖν τὸν Τιμόθεον , νομικῶς τε περιχεἰρα- 
σΏαι, xal θυδίαν ἓν τῷ vaio προσαγαχεῖν, μομφὴν 
ἐπάγει τινὰ xal χατάχρισιν. 


? ]sa. λεν, dl. Jerem. xxi, 38. 
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sanclorum virorum imagines habendo ad rememorationem virtutis eorum 
cireuincisionem , et 
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* queroadmodum nec 
eos qui secundum legem justiflcari 


volebant, increpanti, culpam aliquam infert aut crimen, quod circumciderit Timotheum legaliter, 
quod totonderit, atque in templo sacrificium obtulisse claruerit. 


05 γὰρ ἁπλῶς τὰ ἀποτελούμενα σχοπεῖν yph, à)0à Α Neque enim quas patrantur, simpliciter intueri 


εανταχοῦ ὁ σχοπὸς τῶν πραττόντων δοχιµάζεται * 
καὶ d) αἰτίας ἁφίησ. τὸν ποιοῦντα, 7) τοὐναντίον xa- 
ταδιχάξει. El γὰρ μὴ τοῦτο ἀχριθῶς παραφυλάτ- 
τοιτο, τάχα οὐδὲ αὐτοῦ τοῦ Θεοῦ τὸ πρόσταγμα &xas- 
τ]ήρητον παρὰ τοῖς ἀπίστοις γενήσεται "εἴγε Υλν- 
£:3)v, ἢ Υοῦν χωνευτὸν ἁπαγορεύοντος τοῦ νόµου, τὰ 
χατασχιάζοντα τὸ ἱλαστήίριον ἐπὶ τῆς χιθωτοῦ Χε- 
ρουό]μ. δόξης, ὡς ὁ ᾿Απόστολυς ὀνομάζει, τοιαύτης 
ὑσῆρχον χατατχευΏς' oí; xal τὴν θείαν ἐποχεῖσθαι 
ἑέξαν οὗ µόνον ix τῆς Γραφῆς διδασχόµεθα, ἀλλὰ 
χαὶ ὁ µακάριος Αθανάσιος τὸ ψαλμιχὸν ἑρμηνεύων 
ῥητὸν,ε 'O χαθήµενος ἐπὶ τῶν Χερουθὶμ, ἐμφάνηθι, 
Φιαύτην περὶ αὑτῶν παραδίδωσιν ἔννοιαν. Kal τοι 
ἱκείνων τῶν Χερουδὶμ τὰ ἀρχέτυπα ἄγνωστα τὶν 
gos ἀνθρώποις παντάπασιν ὕντα ᾿ 
καὶ τρ ὑπάρχουσι, xal πάσης σωματικής σχηµα- 
οθεσίας ἁλλότρια χαὶ φύσεως. Τὰ γὰρ περὶ αὐτῶν 
θωματιχώτερον τῷ προφήῆτῃ λεγόμενα, συμθολιχὴν 
χφι ἀνηνεγμένην τὴν ἔννοιαν ἔχει, ἑτέρως νοεῖσθαι 
τὰ τὸν εὐαγὴῃ xal τοῖς ἀσωμάτοις πρέποντα μὴ 
ὑνάμενα λόγον. Κάχεῖνο δὲ εἰπεῖν ἀναγκαῖον, ὅτι 
ουὐαμῶς Χρ.στιανοὶ τῶν χατὰ σάρχα προσγενῶν f) 
Τ,ωρίµων χαὶ φίλων τὸ εἶδος ἀναγράφοντες σέθου- 
9v, f; τιμῆς τινος ἀξιοῦσιν. "AXI οὐδὲ βασιλιχῶν 
προσταγµάτων ὑποχύφαντες ἑξουσίᾳ, τὰ τοιαῦτα 
ὑπενότσαν, ἅπερ διχαίως ἐγχαλοῦνται ἐχεῖνοι, ε οἱ 
εάσχοντες εἶναι σοφοὶ, ἑμωράνθησαν, xai ἢλλαξαν 
tiv ὁόξαν τοῦ ἀφθάρτου θεοῦ εἰς ὁμοίωώμα εἰχόνος 
φθαρτοῦ àvO pu mov, » ὥς φησιν ὁ Απόστολος * ὥστε 
X1 ix τούτου δείχνυσθαι τοῦ τρόπου σαφῶς, τὸ πρὸς 
ipie ἀνάρμοστον εἶναι τὴν προχειµένην τῆς Γρα- 
ϱῆς κατιγορίαν. El μὲν οὖν τὰς περὶ τοῦ θείου εὖ- 
mci. ὑπολήψεις πρὺς τὸ σωματικώτερον µετατι- 
ἔμενοι, 8$ τὰ τῆς θεοπρεποὺς δόξης τε xat λατρείας 
ααταλιτοόντες, 7) χατά τι γοῦν ὅλως σµιχρύνοντες ix 
εἲς τοιαύτης Σξειχνύµεθα ὑποθέσεως, χαλῶς ἂν εἶχε 
ειριαιρεῖσθαι τὰ ἁπασχολοῦντα ἡμᾶς χα) ἀφέλκοντα 
εἷς πρὸς τὸν ἵνα xal ἀληθινὸν θεὺὸν σεθασμµιότητος 
χεὶ προσεδρείας ΄ vov δὲ τοὺναντίο» ὁρῶμεν γιγνό- 
pto). 


πνεῦμα Ὑὰρ Β 


oportet ; sed ubique intentionem gestorum conve; 
nit comprobari [Gr. gerentium convenit probari, 
quse agentem ,vel erimine absolvit, vel contra 
damnat]. Nisi enim hoc diligenter observetur, 
fortasse nec ipsius Dei preceptum sine calumuia 
penes infideles efficietur. Quod autem sculptiles 
lege interdicente [Gr. Siquidem sculptile sive con- 
flatile lege interdicente], qui obumbrabant propi- 
tiatorium super arcam Cherubim gloriz, ut Aposto- 
lus nominat **, talis essent [eiant] factura [stru- 
cturz], quibus οἱ divinam quoque gloriam conti- 
neretur [insideret], non solum ex Scriptura disci- 
mus, sed et beatus Athanasius illud Psaln.i dicium 
interpretans : « (ui sedes super Cherubim, ap- 
pare * ; » talem de illis tradidit intelligentiam. Et 
certe illorum Cherubim principalia ignota sunt 
omnimodis natura hominibus : spiritus enim οἱ 
ignis exsistunt, ct ab omni corporali formatione 
atque natura extranea, Qua enim de illis corpu- 
lentius 4 propheta, dicta sunt, symbolicum [Gr. 
anagogicum] et excellentem sensum habent, aliter 
intelligi valentía [Gr. non valentia] secundum ve- 
nerabilem rationem, et id quod incorporalia decet. 
Illudque dicere necessarium est, quoniam nequa- 
quam Christiani eorum qui sibi sunt. secundum 
caruem agnati, noti vel affines, speciem depingen- 
tes, colunt, aut aliquo reddunt dignos lionore. Sed 
neque imperialium praeceptorum potestati succum- 
bentes t2lia excogitaverunt, super quibus juste 
sccusantur illi, qui « dicentes se esse sapientes, 
stulti facti sunt, et mutaverunt gloriam iucorrupti- 
bilis Dei in similitudinem imaginis corruptibilis 
bominis *?^, » ut ait. Apostolus : ita ut etiam ex hoc 
plane niodo demonstretur, quod calumnia quae 
S:ripturg inest, nobis [Gr. accusatio, quam infert 
Scriptura, nobis] non possit aptari. Ergo si pias de 
Diviuit:te opiniones ad corpulentias Ltronsferentes, 
et ea quie Deo decibilis glorize atque servitutis sunt, 
deferentes, aut secundum aliquid omnino minoran- 
tes de hujusmodi causa ostensi fuerimus, bene 


süque circumauferri. haberent ea quie occupant et abstrahunt nos a cultura οἱ sedulitate, qua 
cirea unum el. verum utimur Deum : quod nunc e contrario videmus factum. 


Πρρσθλέπων γάρ τις μετ ἐπιστήμτς εἰχόνι τινὸς D 


τῶν ἁγίω», ὡς τὸ εἰχὸς, Δόξα σολ, ὁ θεὸς, λέγει, τοῦ 
ἁγίου tb ὄνομα προστιθείς' ὥστε xal διὰ τοῦ τρή- 
T9) τούτου πληρλῦσθαι τὸ ἐν τῇ soy f λεγόμενον rap" 
ζαῶν, ἵνα καὶ δι) ὀρωμένων καὶ δι ἀοράτων δοξάνη- 
ται τὸ πανᾶγιον ὄνομα τοῦ Χριστοῦ, AX οὐδὲ 
O17 τινα τῶν ἁγίων ἆ Ινδρῶν χαλεῖν ἀν«χόμεθα: xal- 
τοι τοῦ χυρίως xai µόνου ὄντος θεοῦ τῆς τοιαύτης 
πρωσωνυµιας τοῖς εὐαρεστήσασιν αὐτῷ µεταδιδόν- 
το, ὡς ἓν τῇ ἱερᾷ τῶν Ὑαλμῶν ἀναγέγραπται ῥίθλῳ. 


9 febr. ix, 5. ' Psal. txvix, 2. 


Intenders enim quis cum disciplina imagini 
cuidam sanctorum, quemadmodum conveniens est, 
Gloria tibi, Deus, dicit, sancti cujuslibet nomen adji- 
cieus, ita ut per hunc quoque modum compleatur 
quod in oratione dicitur a nobis, quo et per Ἰηνί- 
sibilia et visibilia glorificetur sanctissimum nonien 
Christi. Sed neque Deum quemdam sauctorum vi- 
rorum vocare patimur , quanquam hujusmodi ap- 
pellationem is qui proprie solus et unus est Deus, 
illis qui sibi placucrint, largitus sit, qnemadmo- 


** Rom. {, 92, 25. 
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dum in saero Psalmorura scriptum est libro **. Ne- A Οὔτε πάλιν ὡς ἐχανὴν ἔχειν νοµίζοντες. θευγνωσίας 


que rursus ut sufficientem habere nos arbitrantes: 


Dei cognitionis certitudinem, tales imagines parvi- 
pendim.us, vel spernimus concursum qui in eccle- 
siis Dei fit; sed die ac nocte, imo ut cum Psalmo 
dixerim ** , vespere et maue et meridie Deo bene- 
dicimus. et maxime iu tempore divini sacrificii ac 
officii. Quin potius ut liquido scientes, non aliunde 
nobis spem provenire. salutis, nisi ex pia fide et 
confessione qua in unum Deum, qui in Trinitate 
adoratur, efficitur, quarum una quidem in corde 
consistit, altera vero in ore profertur ; « Corde 
enim creditur ad justitiam, ore autem confessio (it 
ad sslutem *5,» semper laudem ipsius Dei qui fe- 
cit nos, in. ore habemus, οἱ exaltationes ejus in 
faucibus ferimus, omnisque plebs Christi ad per- 
ceptionem sanctissimi corporis ejus et sanguinis, 
per qua memoriam mortis ejus, et. resurrectionis 
secundum ipsius celebramus traditionem, insatia- 
hili desiderio et divinitus mota industria perurge- 
tur magis, quam cervus ad fontes aquarum **, Sed 
nec illud scanda'izet quosdam, quod ante imagines 
sanctorum luminariorum concinnatio et suavis 
oJoris tliymiamata fiunt. Symbolice namque. talia 
celebrari ad honorem illorum excogitata sunt, quo- 
rum cum Christo requies est, quorum νο in 
eum recurrit : hoc probante Basilio sapiente **, 
quia bonor circa bonos conservorum approbhatio- 
nem habet benevolenti.e erga communem exhibit;e 


Dominum. Indivia sunt namque. sensibilia lumina ( 


divini ac sine materia luininis dati : porro aroma- 
tum incensum purissima el. lotius. Saneti Spiritus 
inspirationis et refectionis | Cr. repletionis ] in- 
sirne. 

Et li:ec quilem veluti contra emergentes oppo- 
sitiones et contradictiones, qux quasi ex. Scriptu- 
vis prxttenduntur, scribenda consileravimus, ro- 
gantes, ut id quod sine scandalo et turbalioue po- 
puli sit, omnimodis persequamini : prieseutim cut, 
ne unus ex minimis contemnatur, priecipiat Do- 
minus **; similiter antem et ne scapdaliz-tur im- 
portabilem. [cum lioc. imp ] ferat et £arribilem iis 
qui fioe. fecerint, damnationem. Nunc autem οἱ 
civitates omnes [Gr. tota] et multitudines populo- 


rum non jn pauco super hoc tumultu consistunt : υ 


in quo ne nos obnovii appareamus, omni studio 
procuremus. Pre omnibus providendum est nobis, 
quod mentem aeam commovet, ne occasionem ela- 
tionis hine capiant ii qui contra fidem nostram ini- 
mici sunt erucis Cliristi, dicentes quod usque nunc 
Christiani errassent. Nisi enim hoc idololatriam 
e.Se cognovissent, nequaquam modo imanufacto- 
v.m abjectionem fecissent. Quod quamam injuriam 
ct depositiozcm inferat fidei quie in Clristum est, 
uunsquisque confessus exstiterit. Siquidem et lioc 
quzsi quid verisimile profecto dicturi sunt, quo- 


€ ναί, nixxxn 0, 59 Psal. Liv, 083. 


* Mattb, xviij, 10. 


^! πρ, x, 10. 


βεδαίωσιν τὰς τοιαύτας εἰχόνας καταφρονοῦμεν τῆς 
ἐν ταῖς ἐχχλησίαις τοῦ θεοῦ συνδρομῆς, καὶ τοῦ 
ἐν αὐταῖς ἡμέρας xa νυκτὸς, φψαλμικῶς δὲ μᾶλλον 
εἰπεῖν, ἑστέρας xoY πρωῖ καὶ µεσημδρίας εὐλοχεῖν 
τὸν θΞὸν, χαθώς φησιν ὁ Δαθὶδ, xaX μάλιστα ἓν τῷ 

καιρῷ τῆς θείας µμυσταγωγίας καὶ λειτουργίας. ᾿Αλλ' 
ὡς ἀσφαλῶς ἐπιστάμενοι οὐχ ἄλλοθεν ἡμῖν την ἑλ- 
πίδα τερ'γ{νεσθαι “Ὡς σωτηρίας, T] ἐκ τῆς πρὸς τὸν 
μόνον ἁλτθινὸν θεὸν τὸν ἐν Τριάδι προσκυνούμενον 
εὐσεθοῦς πίστεως καὶ ὁμολογίας, τῆς μὲν ἐν καρδίᾳ 
συνισταµένης, τῖς δὲ διὰ στόματος προφερομένης 
«(Καρξία γὰρ πιστεύεται εἰς δικαιοσύνην, στό κατι Ok 
ὁμολογεῖτα: εἰς σωτηρίαν), » διὰ παντὸς τὴν φῖνεσιν 
αὐτοῦ τοῦ ποιῄσαντος ἡμᾶς Θεοῦ ἐν τῷ στόματι 
ἔχοντες, καὶ τὰς ὑψώσεις αὐτοῦ Ev τῷ λάρνχΥγι φέ- 
povsts, πᾶς ὁ λαὸς τοῦ Χριστοῦ kr την μετάληφιν 
τοῦ παναγἰοῦ αὐτοῦ σώματος xat αἵματος,ι δι᾽ ὧν τὴν 
μνήμην τοῦ θανάτου αὐτοῦ καὶ τῆς ἀναστάσέως 
κατὰ τὴν αὐτοῦ τελοῦμεν παράλοσιν, ἀκορέστῳ ἔπι- 
θυµίᾳ καὶ θεοχινήτῳ σπουδῇ κατεπείγονται μᾶλλον. 
ἡ ἐπὶ τὰς πηγὰς τῶν ὑδάτων d, ἔλαφος. AXE μτδ' 
ἐχεῖνο σχἀνδαλι-έτω τινὰς, τὺ ἔμπροσθεν τῶν ci- 
χόνων τῶν ἁγίων φωταγωγίαν ylvss0zt καὶ εὐώδη 
θυµίασιν. Συμθοχιχῶς γὰρ τόλεῖσθαι tX τοιαῦτα 
πρὸς τικἣν Σκείνων ἑπενοήύθη, Qy µετὰ Χρ.:στοῦ d) 
ἀνάπαυσις, ὧν καὶ ἡ τιμη εἰς αὐτὸν ἀνατρέχει * 
τοῶτο λέγοντος Βασιλείου τοῦ σοφοῦ. ὅτι 1) πρὸς τοὺς 
ἀγαθοὺς τῶν ἁμοδούλων τιμὴ ἀπέδειξιν ἔχει τῆς 
πρὸς τὸν κοινὸν Δεσπότην εὐνοίας. Σύᾳ6ολον μὲν τὰ 
αἱσθητὰ φῶτα τῖς àÜAou xai θείας φωτοδοσίας" Ἡ 
δὲ τῶν ἀρωμάτων ἀναθυμίατ:ς της ἀχρα. ρνοὺς xai 
ὄλης τοῦ ἁγίου Πνεύματος πεορ.τνοίας τὲ καὶ πκη- 
ρώσεως, 

Καὶ ταῦτα μὲν ὡς πρὸς τὰς ὑφορμώσας ἀντιθέ- 
σεις καὶ τὰς ἐκ Γραρῶν ὃλθεν προτεινοµένας &vti- 
λούίας γράγαι σωνείζομεν, παραχκαλοῦντες τὸ ἀσκαν- 
ἑάλιστοι τοῖς λαοῖς, xat à:ápago) παντὶ ἳ τρόπῳ με- 
τὰδ.ώχειν ὑμᾶς, ὁπότ: xai τῶν uiv pov ἑνὺς uh χκα- 
ταφρονεῖν παραγγέλλει ὁ Κύριος ' ὁμείως δὲ καὶ τὸ 
σχανξαλ{.ιν ἀφόρητον καὶ φοθξρὰν τοῖς τοῦτο πράτ. 
τουσι) Σπάγει κατάκρισιν. NOv δὲ πόλεις ὅλαι καὶ 
τὰ zin τῶν ac οὐχ £v ὀλίγῳ Ὃ τούτου 9o- 
ϱὐόῳ τον χάνουσιν * φανῆναι διὰ 
πάσης ποιτσώµεθα σπο.δῖς. Ὑπὲρ ἅπαντα δὲ προ: 
vor ios d uiu, ὅπερ µου κατασξίει την δι ιάνο,ανι τοῦ μὴ 


οὗ ἡμεῖς μὴ αἴτιοι 


ἀφορμὴν ἑπάρσεως ντεῦθςν λα0εῖν τοὺς τῆς πίστεως 
ἐμῶν, τοὺς ἐχθροὼς τοῦ σταυροῦ τοῦ Χρ.στοῦ ' ὥστε 
κα) λέγειν αὐτοὺς, ὅτι pig ot τοῦ νῦν οἱ Χρ:στιανοὶ E- 
πλανῶντο. El μὴ γὰρ εἰῥωλολατρείαν ἔδεισαν τὸ τοιοῦ- 
τον, οὐκ ἂν ἁρτίως τὴν τῶν χξιροποιήτων ἀποθολὴν 
ἐπο,νσαντο, "Ὅπερ πήύστν ὕδρι καὶ χαθαίρεσιν 
προστρίδετα, τῇ εἷς Χρ:στὸν πίστε:, πᾶς τις ὁμο- 
λογὴσειε. Πάντως γὰρ καὶ τοῦτο χατὰ τὸ εἰκὸς λέ- 


γειν αὐτοῖς ἕστα:, ὅτι τος ἅταξ πλαν)ωμένοις ΟΥΧ 


ἔστιν ὅλως πείθεσθα:, ὡς τῆς ἀλιθείας οὐκ οὔσης 


5^ Psal. aps, 2. * Hom. in 40 martyres. 
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παρ αὐτοῖς. Τί δὲ, ὅτι xat αὑτοὶ οἱ τὰ πάντα εὖσε- A niam his qui semel erraverunt, omuino persuaderi 


6.στατοι xal φ.λὀχριστοι ἡμῶν βασιλείς στλλην 
ἀλτθῶς τῆς οἶχείας φιλοθεῖας, τὴν πρὸ τῶν Bas: λείων 


ko εἰχόνα ἑγείραντες, ἓν ᾗ τῶν ἁποστόλων καὶ mpo- 


95:07 ἀναθέμενοι τὰς ἰδέας xal τὰς τούτων περὶ τοῦ 
Κυρίου Σγγράγαντες φωνὰᾶς, τῆς ἑαυτῶν πεποιθἠσεως 
τὺ χαύχημα τὸν σωτήριον σταυρὸν ἀνεχήρυξαν; Ks- 
τἆλαιον δὲ ἐπὶ τοῖς λεγομένοις τὸ εἰς εἰκόνας δια- 
όρους τὸν θΘεὸν θαυματουργῆσαι, περὶ ὧν πολλοὶ 
coi ἱστορεῖν βούλονται * olov ἁῤῥωστούντων ϐε- 
βακείας, Qv καὶ ἡμεῖς αὐτοὶ iv πεἰρχ γεγόναµεν" 
τερ-εργ.ὼν ἀναλύσεις, al xa0' ὕπνους πολλάκις 
τῶν γεγραμµένων ἐπιφάνεια: ' τὸ δὲ πάντων μάλι- 
στα ἑαφανέσ-ατον, μηδεμ.ᾶς ἀντ'ῤῥήσεως ἡ ἀμοι- 
ἑαίας τινὸς ἀνεχόμενον, f; Ev Σωζοπόλει τῆς Πισι- 
ας τὸ πρὶν ὑπάρχουσα εἰχὼν τῆς παναχράντου 
θεο-όκου, Ex τῆς γεγραµµένης παλάμης αὐτῃς τὴν 
τὸ μῦρου βλύσιν προχέουσα. Οὗ τινος θαύματος 
μάρτυρες πολλοί. El δὲ καὶ vov οὐχ ὁρᾶται ἡ τοι- 
αὐτη τῆς εἰκόνος γινομένη θαυματουργία, o) πα- 
fà τοῦτο τὰ τπρὠην ἀπιστηθέσετα: ' ἵνα μὴ ὁμοίως 
ἄπιστα χκρίνωνται τὰ Ev ταῖς Πράξεσι τῶν ἀποστό- 
Muy ἱστορούμενα ἓν ἀρχῇῃ τοῦ κυρύγµατος σημεῖα 
χαὶ χαρίσματα διάφορα τοῦ Πνεῦματος, τανὺν οὗ- 
ἑλμῶς ἐνεργρύμενα * τοῦ φιλανθρώπου θεοῦ διὰ τὶς 
τοχ0της συγχαταθάσεως τοὺς ἀσθενέστερον δταχει- 
κάννὺς βεθαιοτέρους εἷς τὴν περὶ αὐτοῦ πίστιν ἑρ- 
τανομένου, xai Rua τὰ τῆς οἰχείας δυνάµεως χα» 
ἓιὰ τούτων δε:,χνύοντος, χαθάπερ χαὶ ἐπὶ τῶν ἁἆπο- 


non poterit [Gr. omnino dandi non sunt aures], 
quippe penes quos veritas non est. Porro quid 
plura dixerim, cum et ipsi per cuncta. piissimi et 
amici Christi imperatores nostri tabulam veraciter. 
proprii Deitatis amoris, id est, imaginem qui ante 
regalia est, erigentes, el in ea apostolorum et pro- 
phetarum imponentes effigies, ct horum de Domi- 
no inscribentes voces, confidenti:e su: glorilicatio- 
nem salutarem crucem esse praedicoverunt? Capi- 
tula vero sunt, quz dicunt, per. imagines [ Gr. Ca- 
put vero eorum qui dicuntur, per imag.) diversas 
Dcum operatum miracula, de quibus multi multam 
historiam texere volunt : utputa infirmit:itum me- 
delas, quas et ipsi nos experti sumus, el circum- 
ventionum resolutiones, quas in somnis per pictu- 
ras crebro conspeximus [Gr. et crebras depictorum 
in somnis visiones]. Porro maxime omnium mae 
nifestissimum, et nullam controversiam vel ambi- 
guilatem sustinens, est, quod imago qu:e pridem 
Sozopoli Pisidiz intemerata Dei Genitricis fuit, 
ex depicta pálma sua unguenti emanationem pro- 
fuderit. Cujus miraculi testes sunt multi. Licet au- 
tem nunc hüjuscemodi non fiat opus miraculi, non 
(που incredibilia erant. priora, ne pari modo jn- 
credibilia judicentur qux in Actibus apostolorum 
$u::t descripta in principio przdicationis signa di- 
versa εἰ charismata Spiritus, qux: nuuc minime 
patrantur; amatore homiuum videlicet Deo per ta- 


cA) ἐγίνετο. Ποτὲ μὲν yàp ἡ τούτων axtX, ποτὲ ϱ lem. condescensionem cos, qui infirmiores erant 


ἃ 2$ τῶν ἑματίων ἀπηρτημένον σουδἀριον τὰς ἰάσεις 
ταρεῖχον. Ὥσπερ οὖν ἐν ἐκείνοις οὐ παντὺὸς σώματος 
0x:3, ἀλλὰ τοῦ Πέτρου μόνου τὴν θεραπείαν ἐδίδου 
τοῖς χά ενοῦσιν * ὡσαύτως καὶ τὰ σουδάρια οὗ παν- 
2M. αατίου, ἆλλὰ τῶν τοῦ Παύλου καὶ µόνων ἰῶντο 
τους ἀσθςιοωντας, εἰς πλτοοφορίαν πίστεως τοῦ 977 
αὐτῶν χγρυτωµμένου θΞοῦ, ὡσαύτως τὴν οἰχείαν 
J32:9 χαὶ Gà τῶν ἀφύχων ἀποδειχνύντος * οὕτως 
xii στ τῶν εἰκόνων πολλάχκ.ς πὐδόχησε γίνεσθαι, οὐχ 
ἐπὶ πάσης εἰχόνος J| Υραρῖς τοῦ τοιούτου εἴδους τῆς 
εὐεργεσίας ἓν τοῖς πιστεύουσι γινομένου, à)À' ἐν 
μόναις τῶν ἁγίωνι ἢ χαὶ αὐτοῦ τοῦ Κυρίου. ὥστε 
μὴ ἐχ τα,τοµάτου ὑγονοξῖν τὰς ἰάσεις συµθα(νειν, 
ἁλι᾽ Ex µόνης τῆς τοῦ θευῦ ἡ μῶν χάριτος. 


non omnis vestimenti, 


[sunt], potentiores in fide sua perliciente, et pari- 
ter suam virtutem etiam per hos [per bzc] osten- 
dente, quemadmodum apostolorum factum est tem- 
pore. Aliquando enim horum umbra, aliquando 
vero vestium sublata [Gr. de vestibus pendentia] 
su:laria sanitates ρα δια αἱ. Sicut ergo in illis uon 
omuis corporis umbra, sed Petri tautummodo da- 
hat laborantibus medelam : similiter εἰ sudaria 
sed Pauli solummodo sa- 
nabant. infirinos, in satisfactionem fidei ejus qui ab 
ipsis pradicabatur, qui gvatiain. suam etiani per 
iuanimata demonstrabat : ita et. super. imaginibus 
sape fieri placuit ; non in omni imagine vel pictura 
talis specie beneficii inter credentes effecta, sed 


in solis sanctorum, vel etium ipsius Domini : quo ron suapte inlelligerentur sanitates accedere, 


sed ex sola gratia Dei nostri, 


Ἂξυν δὲ, ὦ; οἵμα:, μηδὲ ἐχεῖνο ἁπαρχσήμαντον 9 Dignumauterm, ut reur, est, neque illud przter- 


χαταλιπεῖ», ὅπερ ὁ Παμφίλου Εὐσέβιος iy τῇ ἐχχλι- 
σιαζτικῇ αὑτοῦ τέθειχεν Ἱστορία * ὅτι ἐν Πανεάδι 
τῇ Et, $9 τινα Καισάρειαν sho Φιλίππου τὸ Εὐαγ- 
TER ὀνομάζει, λέγεται ὁ o roc εἶνα, τῆς αἱ μο” ῥοούσης 
T2205, $21; τῷ χρασπέδῳ τοῦ Σωτίέρος ἰάθη, 5; 
γέγραπται bv τοῖς Εὐαγγελίοις. Οὗ τινος οἴκου πρὸς 
23i; σόλαις ἀνδριάντα φπησὶν ix χαλχοῦ mimotmuf- 
v», ἑστάνα., ε χόνα AE τοῦ Κυρίου * ἀντιχρὺ 
C ὀχτύπωμα γυνα.κὸς ETÀ γόνν χεχλιλένης ὑπόρ- 
p τεταέναις ic M ni20:y ταῖς 4con V, Maszco- 


" BMoul. ix, 20. 


mittamus, quod Eusebius Pamphili ia ccelesiastica 
Historia posuit : quia in Paneade civitate, quam 
*Casaream Philippi Evangelium  nomiuat, fertur 
domum esse sanguinis fluxum patientis [pass] mw- 
lieris, qu:e finbria Salvatoris sanata est, sicut 
scriptum in Evangeliis 27. Cujus domus pro fori- 
Lus aiunt statuam de :ere factam. stare, imaginem 
ferentem Domini : contra quam formam mulieris 
genibus prevolutie consistere, palinis extensis sup 
p'icanti similem, in recordationem miraculi quod 
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faetum est circa se, hoc ab ea sollicite acto : et A οὔσῃ &otx^e, el; ἀνάμνησιν τοῦ περὶ αὐτὴν θαύμα- 


quod ad pedes statu; in nomine Domini facta, 
herba qu:edam oritur nova specie ac ignota, quz 
variorum languorum medicamentum est ; quod per 
scipsum vidisse Eusebius ait : manifeste Salvatore 
proprie grati: dispensatoriz insignia faciente ad 
fidem muliercule, ostendente quod nos superius 
indicavimus, quia non simpliciter tractanda [acci- 
pienda] sunt. quz geruntur , sed intentio [facientis] 
ei est comprobanda. Dicit autem idem Eusebius, 
quod et apostolorum imagines Petri et Pauli, atque 
ipsius Christi, per colores zstimatas [Gr. couser- 
vatas] in picturis aspexerit. Non autem hoc dici- 
mus nos, ul statuas. aeneos facere studeamus, sed 
ut insinuemus, quoniam et illud secundum genti- 
lem consuetudinem factum, non renuente, sed vo- 
lente Domino, ut in ipso demonstretur per pluri- 
mum tempus ipsius bonitatis miraculum. Quod 
apud nos venerabilius est qualiter obtinens mos (1), 
doccat commeinorationis sermo. [Gr. morem, qui 
apud nos obtinuit magis pie quodammodo, non est 
fas vituperare. In lis igitur absolvatur nostra com.] 
Deus autem veritatis, qui deduxit nos in omnem 
veritatem, et omnem dissensionis occasionem et 
lucbationis causam a nostris abigit animabus, una- 
nimiter uno spiritu glorificantes eum superccaelesti 
regno dignos efficiat. 


Tarasius sanctissimus patriarcha diit : Clama- 
verunt custodes Ecclesiz? catholicz, saucti videlicet 


τος τούτου αὐτῇ σπουδασθέντος * καὶ ὡς πρὸς τοῖς 
ποσὶ τοῦ elo ὄνομα τοῦ Κυρίου γενοµένου ἁἀνδριάν- 
τος βοτά»νη τις ἀναφύεται ξένη τὸ εἶδος, xat οὗ γνω- 
ρίµη, ἥτις παντοίων νοσημάτων ἰΙατρεῖον Ὑίνεται * 
ὅπερ xaX αὐτοψεὶ παρχλαθεῖν ὁ αὐτὸς Εὐσέδιος ἔφη; 
προδήλως τοῦ Σωτήρος τὰ τῆς οἰχείας χάριτος ἐν 
συγχαταθάσει ποιουµένου πρὸς τὴν πίστιν τοῦ Yu- 
ναίου, δειχνύοντος ὅπερ ἡμῖν ἀνωτέρω δεδήλωταε, 
ὅτι οὐχ ἁπλῶς τὰ ἀποτελούμενα σχοπεῖται, ἀλλὰ 6 
σχοπὺς τοῦ πράττωντος δοχιµάζεται. Λέχει δὲ ἐν 
ταὺτῷ ὁ αὐτὸς Εὐσέδιος, ὅτι xal τῶν ἀποστόλων τὰς 
εἰχόνας Πέτρου xoi Παύλου, χαὶ αὐτοῦ δὲ τοῦ Χρι- 
στοῦ, διὰ χρωμάτων ἓν γραφαῖς σωξζομένας ἰστό- 
ρηχεν. OÀ τοῦτο δὲ λέγομεν ἡμεῖς, ὥστε τὰς Ex χαλ- 


U χοῦ στήλας ἐπιττδεύειν ἡμᾶς, ἀλλ ἡ µόνον ὁηλῶ- 


σαι, ὅτι xal τὸ xax! ἐθνιχὴν συνῄθειαν μὴ ἁποποιη- 
capívou τοῦ Κυρίου, ἀλλ εὐδοχίσαντος ἐν αὐτῷ 
ἐπιδείχνυσθαι ἐφ᾽' ἰχανὸν χρόνον τῆς αὐτοῦ ἀγαθότη- 
τος τὴν θαυματουρχίαν, τὸ παρ) ἡμῖν εὐαγέστερόν 
πως χρατῖσαν ἔθος χαχίζειν οὐχ ὅσιον. Ἐν τούτοις 
μὲν οὖν ὁ ἡμέτερος πληρούσθω τῆς ὑπομνήσεως 
λόγος. 'O δὲ τῆς ἀληθείας θεὸς ὁ ὁδηγῆσας ἡμᾶς 
εἰς πᾶσαν τὴν ἀλήθειαν, xaX πᾶσαν διχονοίας ἆφορ- 
μὴν καὶ ὑπόθεσιν ταραχΏς τῶν ἡμετέρων ἀπελαύ- 
voy Φυχῶν, ὁμοθυμαδὸν Ev Ev πνεύματι δοξάζοντας 
αὐτὸν τῆς ἐπουρανίου βασιλείας χαταξιώσῃ. 

Ὁ ἁγιώτατος πατριάρχης εἶπεν ' Ἑθόησαν οἱ φύ- 
λαχες τῆς χαθολιχῆς Ἐκχλησίας, ἅγιοι Πατέρες ἡμῶν, 


Patres nostri, qui semper supra intelligibiles ejus ρ οἱ 6:& παντὸς ὑπεράνω τῶν νοητῶν αὐτῆς ἀγρυπνοῦν» 


vigilantes [ intelligibilia propugnacula], arietes , 
oimnne prelium οἱ inane verbum repulerunt ; et 
hanc indiscerptam servantes, universam phalan- 
gem cdversantium persecuti sunt, et una cum 
veteribus hiresibus οἱ errorem nova pravitatis 
Christianos calumniis appetentium  pupugeruut 
gladio Spiritus. Dicamus ergo cunctis una voce 
cum magistro nostro, Paulo videlicet divino apo- 
siolo : « Christus pax nostra, qui fecit utraque 
unum **, » ]psum decet gloria, honor οἱ adoratio 
cuin. Patre et sancto Spiritu, nunc et semper et in 
$ecula szeculorum. Amen. 


Sancta synodus dixit: Divinitus sonantium Pa- D 


trum doctrinz nos correxerunt, Ex. ipsis haurien- 
tes veritatem polati sumus. Eos sequentes, men- 
dacium persecuti sumus. Ab eis edocti, venerabi- 


$5 Ephes. i1, 11. 


(4) Adnotatio Οτο seholiastee, Οἱ Γραικοὶ τὸ 
ἅγιον θυσιαστήριον, ἵνα μὴ πᾶσιν ἔχδῃλα ᾗ τὰ 
θεῖα, χαγκέλλοι; περιχλείουσιν * ἐν ofc τὰς σεπτὰς 
ἀναστηλοῦσιν εἰκάνας, 5r ὧν καὶ τὰ ἅδυτα περιφράτ- 
«etat, xaX τῶν ἁγίων οἱ τύποι προσχυνοῦνται. Πρὸς 
τοῦτο γοῦν δοχεῖ ἀφορᾶν ὁ Γερμανός ' ἐπεὶ δι΄ ἀν- 
ἐριάντων αὑτὸ τοῦτο γενέσθαι ἀμήχανον * ὅθεν καὶ 
τὴν τῶν εἰχόνων χρῆσιν ἅτε δη xo:vozípav τε χαὶ 
᾿πρὸς τὸ περιχλείειν εὐχερεστέραν τως χατωνόµασεν. 
"ci γὰρ καὶ τὸ ἑτέρους ἀνδριάντας ἐγσίρειν εὖσε- 
έες, καὶ οὐχ ἀσύνηθες τῇ καθολιγῇ Ἐκκλησίᾳ, E τε 
ὃ αλαλιῶν τινων ἑπ.σχόπων, Καὶ £x τοῦ 6po9 αυτου 


τες ἐπάλξεων * πᾶσαν παράταξιν χαὶ µάταιον λόγον 
ἁπώσαντο. xal ταύτην ἀσπάραχτον τηρῄήσαντες, 
παντοίαν φάλαγγα τῶν ἑναντίων ἐξεδίωξαν, xat ἅμα 
ταῖς παλχιαῖς αἱρέσεσι xal τὴν πλάνην τῆς καινῆς 
φαυλότητος τῶν Χριστιανοχατηγόρων ἐξεχένττσαν 
τῇ μαχα[ρᾷ τοῦ Πνεύματος. Εἴπωμεν οὖν ἅπαντες 
μιᾷ φωνῇ μετὰ τοῦ ἡμῶν διδασχάλου Παύλου τοῦ 
θείου ἁποστόλου « Χριστός ἐστιν ἡ εἰρήνη ἡμῶν, ὁ 
rosas, τὰ ἀμιρότερα Ev. » ΑΛὑὺ-ῷ πρέπει δόξα, τιμὴ 
xai προσχύνησις σὺν, τῷ Πατρὶ καὶ τῷ παναγίῳ xal 
ἀγαθῷ καὶ ζωοποιῷ Πνεύματι, νῦν xai ἀεὶ καὶ εἰς 
τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 


Ἡ ἁγία σύνοδος ἐξεθόησε - Tov θεοφθόγγων Ha- 
τέρων αἱ διδασχαλίαι ἡμᾶς διωρθώσαντο. Ἐξ αὖ- 
τῶν ἀρυσάμενοι τὴν ἀλήθειαν ἑποτίσθημεν. Αὐτοὶς 
χατακολουθἠσαντες, τὸ ψεῦδος ἐδιώςαμεν. Παρ αὖ- 


τῆς ἁγίσς ταύτης συνόδου χαθέστηχε προδηλύτατον. 
Graci, ue sacra omnibus pateant, sacrum altare can- 
cellis circumcludunt : in quibus reponuni tmagmese, 
que simul altare contegunt, el populo adorande pro- 
ponuntur. Huc videtur allusisse Germanus ; id enim 
statue minus commode prestare queunt ; ac proinde 
usum imaginum ut commodiorem el commumiorem, 
magis etiam pium quodammodo vocavit. Nam  alio- 
qui pium esse ac receptum ab ecclesiis sacrarum 
siatuarum usum, er quibusdam episcoporum tmnter- 
loculionibus, εἰ ex ipsa definitione hujus synodi 
apertissime constat. Han. 
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tov δ:δαχθέντες, σεπτὰς εἰχόνας ἀσπαξόμεθα. ITa- A les imagines salutamus. Patres przedicant, filii οὐο- | 


τέρες χηρύττουσι, τέχνα ὑπακοῆς ἑἔσμεν, xal ἐγ- 
χαυχώμεθα bv προσώπῳ μητρὸς τῇ παραδόσει τῆς 
χαθολιχῆς Ἐχχλησίας ' Πιστεύοντες εἰς ἕνα θεὸν 
tby ἐν Τριάδι ἀνυμνούμενον, τὰς τιµίας εἰχόνας ἁσ- 
ταζόμεθα. Οἱ μὴ οὕτως ἔχοντες ἀνάθεμα ἕστωσαν. 
μὴ οὕτως φρονοῦντες πόῤῥω τῆς Ἐκκλησίας 
6 χδιωχθήτωσαν. Ἡμεῖς τῇ ἀρχαίᾳ θεσμοθεσίᾳ τῆς 
χαθολικχῆΏς Ἐκχλησίας ἐπαχολουθοῦμεν. Ἡμεῖς τοὺς 
θισμοὺς τῶν Πατέρων φυλάττοµμεν. ᾿Ημεὶῖς τοὺς 
εροστιθέντας τι, f| ἀφαιροῦντας ἐχ τῖΏς χαθολιχῆς 
Ἐχκλησίας , ἀναθεματίρομεν. Ἠμεῖς τὴν ἐπείσ- 
αχτον χαινοτοµίαν τῶν Χριστιανοχατηγόρων ἀναθε- 
µματίζοµεν. 'Ἠμεῖς τὰς σεπτὰς εἰχόνας ἁσπαζόμεθα. 
Ἠμεῖς τοὺς μὴ οὕτως ἔχοντας τῷ ἀναθέματι xa0- 
υπυδάλλοµεν. Tol; Χριστιανοχατηγόροις, Πτοι τοῖς 
Εκονοχλάσταις ἀνάθεμα. Tol; ἐχλαμέάνουσι τὰς τῆς 
ἑίας ΓραφΏης ὀήῆσεις, τὰς χατὰ τῶν εἰδώλων, εἰς 
τὰς σε ττὰς εἰχόνας, ἀνάθεμα. Tol; μὴ ἀσπαζομένοις 
τὰς ἁγέας xal σεπτὰς εἰχόνας ἀνάθεμα. Toi; ἀπο- 
χαλουσι tà; ἱερὰς xat σεπτὰς εἰχόνας εἴδωλα, ἀνά- 
hpa. Tol; λέγουσιν, ὅτι ὡς θεοῖς οἱ Χριστιανοὶ ταῖς 
εἰχύσι προσέρχονται, ἀνάθεμα. Tolg κοινωνοῦσιν ἓν 
Τνώσει τοῖς ὑθρίζουσι xal ἀτιμάζουσι τὰς σεττὰς 
εἰχόνας, ἀνάθεμα. Τοῖς λέγουσιν, ὅτι πλὴν Χριστοῦ 
τὸ θεοῦ ἡμῶν ἄλλος ἑῤῥύσατο ἡμᾶς Ex τῶν εἱδώ- 
iw», ἀνάθεμα. Τοῖς τολμῶσι λέγειν τὴν καθολιχὴν 
Ἐχκλησία» εἴδωλά ποτε δξδέχθαι, ἀνάθεμα. 

Καὶ μετὰ τὸ ἐχγωνηθῆναι τοὺς προαναφεροµέ- 
vw; ἀναθεματισμοὺς διὰ χάρτου, ἡ ἁγία σύνοδος, 
ἀναγνόντος Εὐθυμίου ἐπισχόπου Σάρδεων, ἐξεφώ- 
v8; τὰ ὑκοτεταγμένα. 

Την του θεοῦ «αἱ Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ 

ἐκςλτροῦντες θείαν πρόώσταξιν οἱ ἅγιοι Πατέρες 
ἑμῶν , τὸν παρ) αὐτοῦ δοθέντα αὐτοῖς λύχνον τῆς 
ἑεέας wusste, οὐχ ὑπὸ τὸν µόδιον ἔχρυφαν, ἀλλ' 
tz την λνχναν ἀνέθτχαν τῆς ὠφελιμωτάτης ὃι- 
ἑσχαλίας » ἵνα λάµφΦῃη πᾶσι tol; kv τῇ οἰχίᾳ, τουτ- 
£z τοῖς ἓν -Ἡ καθολική Ἐκχλησίᾳ γεννηθεῖσι, 
69) µήποτε προσχόγα: τινὰ mob; λίθον τὸν πό- 
ἕκ τες αἱρξτιχῆς χαχοδοξίας τῶν εὑσξθῶς ὁμολο- 
Τούντω» τὸν Βύριω. Αὐτοὶ Υὰρ πᾶσαν πλάνην αἰ- 
px» ἑἐξωβοῦὺσι, καὶ τὸ σεσητπὸς µέλος, e πως 
ἀνίστα νοσεῖ, ἑχχόπτουσι * χαὶ τὸ πτὀον χατέχοντες, 
cy ἅκωνα χαθαίρουσ, * xaX τὸν μὲν σἵτον, fixor τὸν 
τρέφ.κον Ἰόχον, τὸν στηρίζοντα χαρδίαν ἀνθρώπου 
ἆ οιχλεἶορσιν ἓν τῇ ἀποθήχη τῆς χαθολικῆς 'Ex- 
x;rcía;, τὸ 0X ἄχυρον τῆς αἱρετιχτς Χακοδοξίας 
ἔξω ῥίγαντες, χαταχαἰΐουσι πυρὶ ἁσθέστῳ. 


Δὀ καὶ fj ἁγία χαὶ οἰκουμενιχὴ αὕτη σύνοδος, 1) 
εὐδοχίᾳ θεοῦ χαὶ ἐπινεύσει τῶν εὐσεθῶν xal πιστο- 
εέτων ἡμῶν βασιλέων», Εἱρήνης τῆς νέας ἘἙλένης, 
καὶ αέου Κωνσταντίνου τοῦ ταύτης 0εορυλάκτου 
βιαστοῦ συναθροισθεῖσα ἓν ταύτῃ τῇ Νικχέων λαμ- 
tol µητροπόλει τὸ ὅξύτερον, διὰ τῆς ἀναννώσεως 
χατα οέσασα τῶν ἁοιζδίμων καὶ µαχαρίων Πατέρων 
ῥμῶν τὰ δόγματα, αὖτλν μὲν τὸν θε.ν δοξάνει, πχρ' 

€. ἐδόση ἑχείνοις λόγος mol. ἡμετέραν διδασχλαλίαν, 


B 


dientie sumus, et congratulamur in facie matris, 
traditione Ecclesiz catholicz : Credentes in unum 
Deum, in Trinitate laudandum, honorabiles ima- 
gines salutamus. Qui sic se non habent, anathema 
sint : qui ita non sentiunt, procul ab Ecclesia 
pellantur. Nos antiquam legislationem Ecclcesi;o 
catholice sequimur. . Nos jura pitrum con- 
servamus; nos eos qui addunt quid vel aufe- 
runt ex catholica  Ecelesia, anathematizamus. 
Nos subintroductam novitatem Christianos accu- 
santium anathematizamus. Nos venerabiles iconas 
salutamus. Nos eos qui sic se non habent, anathe 
mati submittimus. Christianos accusantibus , id 
est, imagines confringentibus anathema sit. lis 
qui assumunt dicta sancte Seripture , qua sunt 
contra idola, in venerabiles imagines, anathema. 
llis qui non salutant sanctas ac venerabiles iconas, 
anathema. llis qui appellant sacras imagiues idola, 
anathema. His qui dicunt, quod veluti ad deos 
Christiani, ita ad iconas accedant, anathema. llis 
qui communicant scienter injuriam et inhonoran- 
tiam inferentibus venerabilibus imaginibus, ana- 
Ibema. [lis qui dicunt, quod excepto Christo Do- 
mino nostro, alius uos eruerit ab idolis, anatliema. 
His qui audent dicere, catholicam Ecclesiam idola 
aliquando recepisse, anathema. 


Et postquam prolati sunt praffati anathermatismi 


C per claram , sancta synodus, legente Euthymio 


episcopo Sardis, pronuntiavit subter annexa. 


Dei οἱ Salvatoris nostri Jesu Christi divinum 
adimplentes przceptuin sancti Patres nostri, lucer- 
nam sibi divinze cognitionis ab eo datam που sub 
modio absconderunt, sed supra candelabrum  po- 
suerunt. utilissimi magisterii , ut luceat omnibus 
qui in domo, id est, qui in Ecclesia catholica nati 
sunt , ne forte offendat*aliquis eorum qui pie con- 
fitentur Dominum ad lapidem haeretici? et. malae 
opinionis pedem suum. Ipsi enim omnem errorem 
hzreticorum foras expellunt, et putrefactum mem- 
brum, si insanabiliter elanguet, excidunt ; et ven- 
tilabrum liabentes, aream purgant: et triticum 


D quiJem, id est, verbum quod nutrit, quodque con- 


firmat cor lhlominis, includunt in horreo catholicae 


"Ecclesiz : paleam autem lizreticze ac malie opinio- 


nis foras projicientes, co:mbarunt igne inexstin- 
guibili. 

Quamobrem sancta el universalis hzc synodus 
beneplacito Dei et nutu piorum et (idelissimorum 
imperatorum nostrorum, lrenxz nova Helenz, ac 
novi Constantini hujus Deo conservandi germinis, 
congregata, secundo in hac Nicxensium clara me- 
tropoli, per lectionem considerans memorabilium 
et beatorum Patrum nostrorum dogmata, ipsum 
quidem Deum gloriicat, a quo iilis datus est sermo 
ad doctrinam nostram , οἱ a4 perfectionem catlio- 
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licae et apostolice Ecclesiz? : adversus vero eos qui A xat mph; χαταρτισμὸν τῆς χαθολικῆς xal ἀποστο- 


non sentiunt ea quz illi, sed obumbrare moliuntur 
eam qui vere est veritas, per novitatem suam, 
Psalmi ** concinunt vocem : Quanta  maligzuati 
sunt inimici in sancto tuo, et gloriati sunt dicen- 
tes, quia Non est magister, el nos non cognoscet 
tractantes dolose verbum veritatis. Nos autem per 
ommia corumdem deiferorum Pàtrum nostrorum 
dogmata et praicepta tenentes, prxdicamus uno 
ore et uno corde, nihil addentes, nihil aufevrentes 
ex his quie ab iilis tradita sunt nobis; sed in his 
roboramur, in his confirmamur: ita confitemur, 
ita docemus, quemadmodum sanctae ac universales 
sex synodi definierunt et firmaverunt. Et credimus 
in unum Deum Patrem omnipotentem , omnium 
factorem visibiliurh et invisibilium: et in unum 
Dominum Jesum Christum unigenitum Filium et 
Verbum ejus, per quem omnia facta sunt. Et. in 
Spiritum sanetum Dominum et vivificantem , con- 
substantialemque et consempiternum eidem Patri 
et Filio ejus, qui una cum ευ sine initio est : Tri- 
nitatem inconditam, indivisam , incomprehensibi- 
lem, incircumscriptam: eamdem totam ac solam 
servitute [latria] colendam, ct adorandaw, et ve- 
nerandan : uiam deitatem , unam dominationem, 
unam potestatem, unum imperium εἰ potentiam, 
qua personis dividitur indivise, et substantia copu- 
latur divise. Confitemur et unum ejusdem sancte 
οἱ consubstantialis Trinitatis Dominum nostrum 
Jesum Christum verum Deum in novissimis diebus 
propler nostram salutem incarnatum et hominem 
factum, salvasse per salutiferam dispensationem 
suam, passionenique ac resurrectionem , et in 
cubos rcgressionem, genus nostrum, et nos libe- 
rasse ab errore idolorum; et ut ait propheta: 
« Non legatus, non angelus , sed ipse Dominus 
salvavit nos "*, » Quem et nos sequentes, et hujus 
vocem propriam facientes, magna voce clamamus: 
Non synodus, non principum imperium, non con- 
juratio Deo odibilis, ab idolorum errore liberam 
fecerunt Ecclesiam, quemadmodum Judaicum de- 
liravit concilium, quod contra venerabiles imagi- 
nes infremuit : sed ipse glorise Dominus incarna. 
tus Deus nos salvavit, et ab idolica deceptione 
eripuit. Ipsi igitur gloria, ipsi grates, ipsi gratiarum 
actio, ipsi laus, ipsi magnificentia : ipsius redemptio, 
ipsius salus,qui salvare solus in [perfecta] perpetuum 
potest, et non aliorum, qui de humo veniunt, ho- 
minum, Ipse in nobis, in quos fines saeculorum 
devenerunt, per incarnatau dispensationem suam 
pranuntiatos prophetarum suorum affatus termina- 
vit, inhahitans in nobis, et inambulans, et delens 
nomina idolorum a terra, sicuti jam scriptum est. 
Salutaimnus autem εἰ Dominicas et apostolicas et 


** psal. rxxii, S seqq. "^ Isa. Lxms, 9. 


D ἔσωσε, χαὶ τῆς εἰδωλικῆς 


λικῆς Ἐκκλησίας * * τοὺς δὲ μὴ τὰ ἐχείνων φρονοῦν» 
τας, ἀλλὰ συσκιάσαι μηχανωμµένους τὴν ὄντως ἁλή- 
θειαν διὰ τῆς αὐτῶν χαινοτοµίας, τὴν ψαλμιχὴν xat- 
επῴλουσι φωνήν ' Ὅσα ἑπονηρεύσαντο οἱ ἐχθροὶ ἐν 
τῷ ἁγίῳ σου, καὶ Ενεκαυχήσαντο λέγοντες, ὅτι Οὐκ. 
ἔστ, διδάσχαλος , καὶ ἡμᾶς οὗ γνώσεται δολοῦντας 
τὸν λόγον τῆς ἀληθείας. 'Ημεϊῖς δὲ κατὰ πάντα τῶν 
αὐτῶν θεοφόρων Πατέρων ἡμῶν τὰ δόγµατα xal 
πράγματα ? χρατοῦντες, χηρύσσομεν ἓν E στόµατι 
χαὶ μ.ᾷ xapbía , μηδὲν προστιθέντες, μηδὲν ἆφαι. 
ροῦντες τῶν EE αὐτῶν παραδοθέντων ἡμῖν * ἀλλὰ 
τούτοις βεθχιούµεθα, τούτοις στηριζόμεθα. Οὕτως 
ὁμολογοῦμεν, οὕτως διδάσχοµεν, χαθὼς αἱ ἅγιαι xal 
οἴκουμεν:καὶ EG σύνοδοι ὥρισαν xaY ἐθεθαίωσαν. Καὶ 


D πισ-εύομεν εἰς ἕνα θεὸν Πατέρα παντοχράτορα, 


πάντων ποιητῆν ὁρατῶν τε xal ἀοράτων * x3 εἰς 
ἕνα Κύριον 'Ἰησοῦν Χριστὸν τὸν μονογενῆ Υἱὸν xal 
Λόγον αὐτοῦ, δι οὗ τὰ πἆντα Ὑγέγονε * xal el; τὸ 
Πνεῦμα τὸ ἅχιον, τὸ Κύριον καὶ ζωοποιὸν, ὁμοού- 
σιόν τε χαὶ συναῖδιον αὐτῷ τε τῷ Πατρὶ χαὶ τῷ συν- 
ανάρχῳ αὐτοῦ Υἱῷ: Τριάδα ἄκτιστον, ἀμέριστον, 
ἀχα-άληπτον, ἀπερίγραπτον ' την αὐτὴν ὅλην xai 
µόνην λατρευτήν τε χαὶ προσχυνητΏν xal σεδά” 
σµιον ’ µίαν θεότητα , µίαν κυριότητα, µίαν ἔξου- 
σίαν, μίαν βασιλείαν καὶ δύναμιν, fiic ταῖς ὑπο- 
στάσεσι διαιρεῖται ἁδιαιρέτως, xal τῇ οὐσίᾳ συν- 
άπτεται δ.ῃρημένως. Ὁμολογοῦμεν δὲ καὶ τὸν ἕνα 
τῆς αὐτῆς ἁγίας xal ὁμηουσίου Τριάδος, τὸν Κύριον 


C ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν τὸν ἀληθινὸν θεὸν, ἐπ᾽ ἐσχά- 


των τῶν ἡμερῶν διὰ τὴν ἡμετέραν σωτηρίαν σαρ- 
χωθέντα , καὶ ἐνανθρωπῄήσαντα, καὶ σώσαντα διὰ 
τῆς σωτηριώδους αὑτοῦ οἰκονομίας * τοῦ τε πάθους 
xal τῆς ἀναστάτεως, xal τῆς εἰς οὐρανοὺς ἀνόδου, 
τὸ γένος ἡμῶν , χαὶ ἁπαλλάξαντα ἡμᾶς τῆς πλάνης 
τῶν εἰδώλων, xai ὥς φησιν ὁ προφήτης * « O0 πρᾶ- 
σθυς, οὐχ ἄγγελος, ἀλλ αὐτὸς ὁ Κύριος ἔσωσεν 
ἡμᾶς. » "Q καὶ ἡμεῖς ἑπόμενοι, χα) τὴν τούτου φω- 
viv οἰχειούμενοι , µεγαλοφώνως βοῶμεν * 00 σὐν- 
οδος, οὗ βασιλέων χράτος, o) συνωµοσίαι θεοστυ- 
γεῖς τΏς τῶν εἰδώλων πλάνης τὴν Ἐκχλησίαν ἣλεν- 
θέρωσαν, καθὼς ἑληρῴδησε τὸ Ἱουδαϊχὸν συνέᾶριον, 
τὸ χατὰ τῶν σεπτῶν εἰχόνων φρναχθέν * ἀλλ' αὑ- 
τὸς ὁ τῆς δόξης Kopto; ἑνανθρωπήσας θεὸς xai 
ἁπάτης ἀπήλλαξεν. Αὐτῷ 
τοίνυν δόξα , αὐτῷ χάρις, αὑτῷ εὐχαριστία, αὐτῷ 
αἴνος, αὐτῷ μεγαλοπρέπεια, αὐτοῦ ἡ ἀπολύτρωσις, 
αὑτοῦ ἡ σωτηρία τοῦ µόνου σώνειν εἰς τὸ παντελὲς 
δυναµένου , xal οὐχ ἑτέρων τῶν χαμαὶ ἐρχομένων 
ἀνθρώπων. Αὐτὸς τὰς εἰς ἡμᾶς, ἐφ᾽ οὓς τὰ τέλη 
τῶν αἰώνων χατήντησαν , διὰ τῆς ἑνσάρχου αὐτοῦ 
οἰχονομίας προχαταγγελθείσας διὰ τῶν προφητῶν 
αὐτοῦ ῥήσεις ἑπεραίωσεν , ἑνοιχῆσας ἐν ἡμῖν, xat 
ἐμπερ'πατήσας, χαὶ ἑἐξαλείψας τὰ ὀνόματα τῶν εἰ- 
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ξζώλων ἀπὸ τῆς γῆς, χαθὼς ἤδη γέγραηται. Ἄσπα- A propheticas voces, super quas ΙΙΟΠΟΤΑΓΘ et. magni- 


ζόμεθα δὲ xal τὰς χυριαχάς xat ἀποστολιχκὰς , καὶ 
αροφητικὰς φωνὰς , δι ὧν τιμᾷν χαὶ μµεγαλύνειν 
ἰδιδάγθημεν , πρῶτα μὲν τὴν χυρίως xal ἀληθὼς 
θεοτόκον, «5v ἀνωτέραν πασῶν τῶν οὑρανίων δυνά- 
µεων τάς τε ἁγίας χαὶ ἀγγελιχὰς δυνάμεις, τοὺς τε 
µαχαρίους xai πανευφήµους ἁπηστόλους, προφήτας 
σι τοὺς ἑνδόξους, χα) τοὺς Χαλλινίχους καὶ ὑπὲρ Χρι- 
τοῦ ἀθλήσαντας μάρτυρας, χαὶ τοὺς ἁγίους χαἱθεο- 
φόρους διδασχάλους, xal πάντας τοὺς ὁσίους ἄν- 
ὄρας ΄ xal ἐξαιτεῖσθαι τὰς τούτων πρεσθείας, ὡς 
ἑυναμένας ἡμᾶς οἰχειῶσαι τῷ παμθασιλεῖ τῶν ὅλων 
θιῷ, φυλάττοντας δηλαδη τὰς αὑτοῦ ἐντολὰς, xal 
ἱναρέτως βιοῦν προαιρουµένους. "Ext γε μὲν ἆσπα- 
{όμεθα χαὶ τὸν τύπον τοῦ τιµίου καὶ ζωοποιοῦ σταν- 
ρῦ, xai τὰ ἅγια λείψανα τῶν ἁγίων, xaX τὰς ἁγίας 
χαὶ σεπτὰς εἰχόνας ἀποδεχόμεθα, xal ἁἀσπαξόμεθα, 
zzi περιπτυσσόµεθα χατὰ τὴν ἀρχῆθεν παράδοσι» 
τῆς ἁγίας τοῦ Θεοῦ χαθολιχῆς Ἐχχλησίας, εἴτουν 
τῶν ἁγίων Πατέρων ἡμῶν, τῶν ταύτας γαὶ δεξα- 
µένων χαὶ χυρωσάντων εἶναι ἓν πάσαις ταῖς ἁγιω- 
τάταις τοῦ θεοῦ ἐχχλησίαις, xal iv παντι τόπῳ 
τῆς δεσποτείας αὐτοῦ. Ταύτας δὲ τὰς τ'µίας καὶ 
σεπτὰς εἰχόνας , χαθὼς προείρηται , τιμῶμεν xal 
ἑσκαζόμεθα, xai τιμητικῶς προσχυνοῦμεν * τουτ- 
ἐστι τὴν τοῦ μεγάλου Θεοῦ xal Σωτῆρος ἡμῶν Ἱη- 
ου Χριστοῦ ἐνανθρωπήσεως εἰχόνα, xat τῆς ἀχράν- 
*w Δεσποίνης ἡμῶν χαὶ παναγἰίας θεοτόχου , ἐξ fic 


B 


ficare didicitnus primo quidem eam qua proprie 
ac veraciter esset Dei Genitrix, et superior ccele- 
stibus cunctis virtutibus ; sanctasque et angelicas 
virtutes, atque beatos et laudabilissimas apostolos, 
prophetasque et gloriosos martyres, qui pro Christo 
certaverunt ; atque sanctos οἱ deiferos magistros, 
et omnes sanctos viros: et horum expetere inter- 
cessiones, ut valentes nos familiares reddere rcgi 
omnium Deo, custodientes videlicet mandata ejus, 
et in virtutibus vivere procurantes. lusuper saluta- 
mus et ílguram pretiose ac vivifice crucis, et 
sancta lipsana sanctorum ; et sanctas ac venerabiles 
iconas recipimus et salutamus, atque amplectimur 
secundum arliquam traditionem sanct catholica 
Dei Ecclesiz, id est, sanctorum Patrum nostrorum, 
qui et has susceperunt , et stabilierunt fore in 
cunctis Dei ecclesiis, et in omni loco dominationis 
ejus. Porro has pretiosas et venerabiles iconas, ut 
predictum est, honoramus et salutamus, ac hono- 
ranter adoramus ; hoc est, magni Dei et Salvatoris 
nostri Jesu Christi humanationis imaginem, et in- 
temeratx Doming nostre sanctissimae Dei Genitri- 
cis, ex qua ipse voluit incarnari, οἱ salvare atque 
liberare nos ab omni impia idolorum vesania: 
sanctorum etiam et incorporalium angelorum; ut 
homines enim justis apparuerunt. Similiter autem 
et divinorum ac famosissimorum apostolorum, deilo- 


αὐτὸς πηὐδόχησε σαρχωθῆναι, xai σῶσαι, χαὶ ἀπαλ- C qucrum etiam prophetarum, et certaterum mariy- 
MEat ἡμᾶς πάσης δυσσεθοῦς εἰδωλομανίας * τῶν vs. 


ἁίων χαὶ ἁσωμάτων ἀγγέλων * ὡς ἄνθρωποι γὰρ 
τος διχαίοις ἐνεφανίσθησαν. Ὡμοίω:ς δὲ χαὶ τῶν 
ῥείων xal πανευφήµων ἁποστόλων , τῶν θεηγόρων 
προφητῶν, xat ἁθλοφόρων μαρτύρων, χαὶ ὁσίων ἀν- 
ὁρῶν τὰς μορφὰς xal τὰ εἰχονίσματα * ὡς διὰ τῆς 
αὐτῶν ἀναζωγραφήσεως εἰς ὑπόμνησιν xat μνήμην 
ἀνάγεσθαι ἀύνασθαι πρὺς τὸ πρωτότυπον , χαὶ ἐν 
µεθέξει Υΐνεσθαί τινος ἁγιασμοῦ. Ταῦτα οὕτω φρο- 
νεῖν ἐδιδάχθημεν , χαὶ ἐθεθαιώθημεν παρά τε τῶν 
ἁγίων Πατέρων ἡμῶν, xat τῆς αὐτῶν θεοπαραδότου 
διασχαλίας. Καὶ χάρις τῷ θεῷ διὰ τὴν ἀνεχδι- 
ἡγητον αὐτοῦ δωρεὰἀν, ὅτι οὐκ εἰς τέλος ἡμᾶς ἐγχατ- 
ἂεπεν, οὐδ &qnxs τὴν ῥάόδον τῶν ἁμαρτωλῶν ἐπὶ 
*b» χληρον τῶν διχαίων, ἵνα μὴ ἐχτείνωσιν οἱ δί- 
αφιοι kv ἀνομίαις χεῖρας αὐτῶν, εἴτουν τὰς τραχτι- 
xàc αὐτῶν ἑνερχείας ^ ἀλλ ἀγαθύναντι τοῖς ἁγαθοῖς 


rum, et sanctorum virorum figuras et effigies, utpote 
per picturam suam in recordationem et memoriam 
adducere nos valentes, et ad principale attraliere, 
atque participes facere alicujus sanctificationi-. 
Hzc ita sapere et didicimus et roborati sumus a 
sanctis Patribus nostris , et ab eorum divinitu- 
tradito magisterio. Et gratias Deo super inenarra- 
bili dono suo, quia in finem non deseruit nos, ne- 
que reliquit virgam peccatorum super δοΓίοιι 
justorum , ut non extendant justi ad iniquitaten: 
manus suas, id est, actuales operationes suas: 
sed bene fecit bonis et rectis corde , quemadmo- 
dum "! hymnographus David mclodice cecinit ; 
cum quo et residuum psallimus: quia de caetero 


D geciinantes in obligationes adducet Dominus cum 


operantibus iniquitatem : et pax super lsrael 


Dei. 


καὶ τοῖς εὐθέσι τῇ χαρδίᾳ, χαθὼς ὁ ὑμνογράφος Δαθὶδ ἐμελφδησε' μεθ) οὗ xal τὸ ἑξης συνυποφάλλο- 
μεν τοὺς τὸ λοιπὸν ἐχχλίναντας εἰς τὰς στραγγαλιὰς ἀπάξει Κύριος μετὰ τῶν ἐργαζομένων τὴν &vo- 


μίαν ΄ xai εἰρήνη ἐπὶ τὸν Ἱσραὴλ τοῦ θεοῦ. 

Ἑρμηνεία ὑπογραφῆς ᾿Ῥωμαίω». 

"Ev ὀνόματι τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, Πέ- 
τρος ἑλέφθεοῦ ἀρχιπρεσθύτερος τῆς ἁγίας τοῦ θεοῦ 
καθολιχῆς xal ἁποστολιχῆς Ἐκκλησίας, xai τὸν τό- 
xov ἀναπληρῶν ᾿Λδριανοῦ τοῦ ἁγιωτάτου xol &mo- 
σ-ολιχκοῦ πάπα τῆς πρεσθυτέρας Ῥώμης , πάντας 
τροσδεξάµενος τοὺς ἐπιστρέφαντας Ex τῆς δυσσεθοὺς 
αἱρέσεως τῶν ἀθετούντων τὰς σεπτὰς εἰχύνας, χατὰ 


" Psal. cxxiv, 4. 


Interpretatio subscriptionis Romanorum. 

In nomine Domini nostri Jesu Christi, Petrus mi- 
sericordia Dei archipresbyter sanctae Ecclesiz cath«- 
lice οἱ apostolice , εἰ locum complens Adrian? 
sanctissimi οἱ apostolici papse senioris oie, 
omnes recipiens qui conversi sunt ab impia hzrcsi 
reprobantium venerabiles imagines secundum doc- 
trinam ct 'raditionem sanctorum Patrum. nostro- 
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rum, omnia qux superius efferuntir approbans εἰ A τὴν διδασχαλίαν xol παράδοσιν τῶν ἁγίων Πατἑρων 


consentiens, subscripsi. 


Petrus, misericordia Dei presbvter et hegumenus 
monasterii sancli Sabbe, et locum complens 
Adriani sanctissimi οἱ apostolici papas senioris 
Romse, omnes recipiens qui conversi sunt ab impia 
haeresi reprobantium venerabiles imagines secun- 
dum doctrinam traditionemque sanctorum Patrum 
nostrorum, omnia quz superius efferuntur appro- 
bans et consentiens, subscripsi. 


Tarasius "*, misericordia Dei episcopus Constan- 
tinopoleos nove Roms, confirmans sic se habere 
veritatem, omnia quz& superius efferuntur libenter 
admittens, his subscripsi. 

Joannes, misericordia Dei presbyter et patriar- 
charum syncellus, locum retinens trium apostoli- 
carum sedium, Alexandriz, Antiochiz, et lliero- 
solymorum , omnibus qua preferuntur in hoc 
textu. consentio, et conveniens subscripsi mea 
manu. 

Thomas, misericordia Dei presbyter et hegumc- 
nus monasterii sancti Patris nostri Arsenii in 
JEgypto siti, locum retinens trium apostolicarum 
sedium, Alexandrie, Antiochiz, et Hierosolymo- 
rum, omnibus quz preferuntur in hoc textu con- 
sentio, et concordans subscripsi. 

Agapius, indignusepiscopus Cesari: Cappadocize, 
libenter omnia quz praescripta sunt suscipiens, 
subscripsi. 

Joannes, episcopus Ephesi , libenter omnia quz 
prescripta sunt suscipiens, subscripsi. 

Constantinus, episcopus Coustautie Cypriorum 
insule , secundum ea qua superius. efferuntur, 
quamque nos confessi sumus orthodoxam fidem, 
suscipio et saluto sacras et venerabiles iconas, et 
honorabiliter adorans, subscripsi. 

Theophilus, indignus episcopus Thessalonicz 
libenter omnia praescripta suscipiens, — sub- 
Scripsi. 

Basilius, indignus episcopus Ancyrz Galatiz, li- 
bhenter omnia qus prascripta sunt suscipiens, 
eubscripsi. 

Leo episcopus Heraclie Thracie slmiliter sub— 
scripsi. 

Nicolaus, indignus episcopus Cyzici, omnia que 
prescripta sunt libenter admittens, subscripsi. 

Eutlhymius, indignus episcopus Sardorum liben- 
ier omnia qua prescripta sunt suscipiens , sub- 
scripsi. 

Petrus, indignus episcopus Nicomediz, libenter 
quae scripta sunt suscipieus, subscripsi. 


Elias peccator, episcopus Cretensium insule, 
libenter omnia qua praescripta sunt suscipiens, 
subscripsi. 


?* lu ms. Jul. Tarasium postponunt Joanni. 


ἡμῶν , πᾶσι τοῖς προαναφερομµένοις ἀρεσθεὶς xai 
στοιχήῆσας, ὑπέγραγα. 

Πέτρος ἑλέῳ θεοῦ πρεσθύτερος καὶ ἡγούμενος µο- 
vf. τοῦ ἁγίου Xá66a, zai τὸν τόπον ἀναπληρῶν 
᾿Αδριανοῦ τοῦ ἁγιωτάτου xal ἁποστολιχοῦ πάπα τῆς 
πρεσθυτέρας Ῥώμης, πάντας προσδεξάµενος τοὺς 
ἐπιστρέφαντας Ex τῆς δυσσεθοῦς αἱρέσεως τῶν ἆθε- 
τούντων τὰς σπεπτὰς εἰκόνας, χατὰ τὴν διδασχαλίαν 
χαὶ παράδοσιν τῶν ἁγίων Πατέρων ἡμῶν, πᾶσι τοῖς 
προαναφερομµένοις ἀρεσθεὶς xal στοιχῄσας , ὑπ- 
ένραγα. 

Ἱαράσιος ἑλέῳ θεοῦ ἐπίσχοπος Κωνσταντινουπό- 
λεως νέας Ῥώμης , βεθαιούμενος οὕτως ἔχειν τὴν 


E ἀλήθειαν, ἐπὶ πᾶσι τοῖς προαναφεροµένοις ἀσμενί- 


σας. τούτοις ὑπέγραψα. 

Ἰωάννης ἑλέῳ Θεοῦ πρεσθύτερος xol πατριαρ: 

χικὸς σύγχελλος, τὸν τόπον ἐπέχων τῶν τριῶν ἆπο- 
τολικῶν Όρόνων , ᾽Αλεξανδρείας, Αντιοχείας, καὶ 
Ἱεροσολύμων , πᾶσι τοῖς ἀναφερομένοις iv τῷδε 
τῷ ὄφει συντίθηµι, xal στοιχήσας ὑπέγραψα χειρὶ 
Epi. 

θωμᾶς ἑλέῳ θεοῦ πρεσδύτερος xal ἡγούμενος go- 
ης τοῦ ἁγίου Πατρὸς ἡμῶν 'Apoevlou τῆς διαχει- 
µένης ἓν Αἰγύπτῳ, τὸν τόπον ἑπέχων τῶν τριῶν ἆπο- 
στολικῶν θρόνων, Αλεξανδρείας, Αντιοχείας , xol 
Ἱεροσολύμων, πᾶσι τοῖς προαναφεροµένοις τῷδε τῷ 
ὄφει συντίθηµι , xal στοιχήσας ὑπέγραφα. 

Αγάπιος ἀνάξιος ἐπίσχοπος Καισαρείας Καππα- 
δοχίας, ἀσμένως πάντα τὰ προγεγραμμµένα δεξάµε- 
voc, ὑπέγραφα. 

Ἰωάννης ἑἐπίσχοπος Ἐφέτου ἁσμένως πᾶντα 
τὰ προγεγραμμὲένα δεξάµενος, ὑπέγραφα. 

Κωνσταντῖνος ἐπίσχοπος Κωνσταντίας τῆς Κυ- 
vlov χατὰ «hv προαναφεροµένην καὶ Og ἡμῶν 
ὁμολογηθεῖσαν ὀρθόδοξον πίστιν δἐχοµαι xal ἁσπάὰ- 
ζομαι τὰς ἱερὰς καὶ σεπτὰς εἰχόνας, xai τιμητικῶς 
προσχυνῶν, ὑπέγραψα χειρὶ tp. 

Θεόφιλος ἀνάξιος ἐπίσχοπος θΘεσσαλονίχης ἆσ- 
ὑένως πάντα τὰ προγεγραμµένα δεξάµενος, ὑπ- 
έγραψα. 

Βασίλειος ἀνάξιος ἐπίσχοπος ᾽Αγχύρας τῆς Ta. 


D λατἰας ἀσμένως πάντα τὰ προγεγραμμµένα δεξάµε- 


νος, ὑπέγραψα. 

Λέων ἐπίσχοπος Ἡρακλείας θρᾷχυς ὁμοίως ón- 
έγραφα. 

Νιχόλαος ἀνάξιος ἑἐπίσχοπος Κυσίχου ἀσμένως 
πάντα τὰ προγεγραμµένα δεξάµενος, ὑπέγραφα. 

Εὐθύμιος ἀνάξιος ἑπίαχοπος Σάρδεων ἁἀσμέ- 
νως πάντα τὰ προγεγραμµένα δεξάµενος , ὑπ- 
έγραψα. 

Πέτρος ἀνάξιος ἐπίσχοπος Νικομηδείας ἁσμέ- 
VU; πάντα τὰ προγεγραµµένα δεξάµενος, ὑπ- 
έγραψα. | 

Ἠλίας ἁμαρτωλὸς, ἐπίσχοπος τῆς Κρητῶν vfj- 
σου, ἀσμένως πάντα τὰ προγεγραµµένα δεξάµενος, 
ὑπέγραψα. 
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Ὑπάτιος ἀνάξιος EnloxzTtoc Νιχαίας τῆς Βιθυνῶν A — Hypatius , indignus episcopus Niczz Bithynien- 


ἱκαρχίας ἁαμένως πάντα τὰ προγεγραμμένα δεξά- 
µενος, ὑπέγραφα. 

Σταυράχιος ἁμαρτωλὸς, ἑπίσχοπος Χαλχτδόνος, 
ἁσμένως πάντα τὰ προγεγραµμµένα δεξάµενος, ὑπ- 
ἔχραφα. EE 

Λέων χάριτι Χριστοῦ πρεσδύτερος τῆς ἁγιωτά- 
τῆς τοῦ Θεοῦ καθολικής μεγάλης Ἐχχληαίας, xoi 
ἄρχων τῶν µοναστηρίων , xal ἔχδιχος τῆς ἁγιωτά- 
της τοῦ θεοῦ Ἐκχλησίας, ἀσμένως πάντα τὰ προ- 
Ἱεγραμμένα δεξἀµένος, ὑπέγραψα. 

Ἐπιφάνιος ἁμαρτωλὸς , διάχονος τῖς ἁγιωτάτης 
Ἐχχλησίας Κατάνης τῆς Σ:χελῶν ἐπαρχίᾳς, xal το- 
ποτηρητὴς Θωμᾶ τοῦ ὁσιωτάτου ἀρχιεπισχόπου 
Σαβδινίας, ἔπεσθαί πως φιλεῖ τὰ λογιχὰ θρέµµατα 
εαῖς τῶν πο:µένων φωναῖς, καθώς oro: ὁ Κύριος 
ἔτι « Τὰ ἐμὰ πρόδατα τῆς ἐμῆς φωνῆς ἀχούει. » 
θὐχοῦν χαγὼ ταῖς τῶν ποιμένων ὀρθαῖς φωναὶῖς ἐπό- 
ενος, χατ᾽ ἴχνος αὑτῶν βαδίζειν προαιροῦμαι ’ ofc 
καὶ στοιχῶν ἓν πάσαις ταῖς ἀναγνωαθείσαις αὑτῶν 
χράσεσιν, ὑπέγραψα. 

Νικηφόρος ἀνάξιος ἐπίσχοπος τῆς Δυῤῥαχιανῶν 
χώρας τῆς Ἰλλυρικῶν ἐπαρχίας, ἀσμένως πάντα τὰ 
ερογεγραμμµένα δεξάµενος, ὑπέγραφα. 


Νιχόλαος μοναχὺς ἠγούμενος , χαὶ ix προσώπου 
οὔ θρόνου Τυάνων, ἀσμένως πάντα τὰ προγεγραµ- 
μένα δεξάµενος, ὑπέγραφα. 

Δανι]λ ἁμαρτωλὸς, ἐπίσχοπος ᾽Αμασείας, ἀσμέ- 


ως πάντα τὰ προγεγραμµένα δεξάµενος .ὑπ-ς 


paja. 

Γεώργις ἀνάξιος πρεσθύτερος, xaX Ex. προσώπου 
τοῦ θρόνου Ναζιανζοῦ , ἀσμένως πάντα τὰ προγε- 
χραμμένα δεξάµενος, ὑπέγραψα. ^ 

Κώνστας ο ἐπίσχοπος Γαγγρῶν ἁσμένως πάντα 
τὰ προγεγραμµένα δεξάµενος, ὑπένραψα. 


Νιχήτας ἁμαρτωλὸς, ἐπίσχοπος Κλανυδιουπόλεως, 
ἀσμένως πάντα τὰ προγεγραµµένα δεξάµενος, ὑπ- 
έχρνχα. 

Γρηγόριος ἑλάχιστος ἐπίσχοπος ἈΝεοχαισαρείας 
ἁσμένως πάντα τὰ προγεγραµµένα δεξάµενος, ὑπ- 
έγραφα. 


Γρηγόριος ἀνάξιος ἐπίσχοπος Πισινοῦντος ἁἀσμέ- D 


νως πάντα τὰ προγεγραμµένα δεξάµενος , ὑπ- 
έχραφα. 

Θεόδωρος ἀνάξιος ἑπίσχοπος Μύρων τῆς Λυχίας 
ἀσμένως πάντα τὰ προγεγραμμένα δεξάµενος, ὑπ- 
έγραφα. 

Εὐστάθιος ἀνάξιος ἐπίσχοπος Λαοδιχείας τῆς ὦρν- 
τῶν ἑπαρχίας , ἀσμένως πάντα τὰ πρυγεγραμμένα 
ῥεξάμενος, ὑπέγραψα. 


1 joan. x, 160. 


sium provincie, libenter omnia que prescripta 
sunt suscipiens, subscripsi. 

Stauracius peccator , episeopus Chalcedonis , 
omnia qus prescripta sunt libenter suscipiens, 
subscripsi. 

Leo, gratia. Dei preskyter sanctissime Dei apo- 
stolic:e magna Ecclesiz, et princeps monasteriorum, 
el defensor sanctissima; Dei Ecclesie, libenter 
Omnia qus prescripta sunt suscipiens , sub- 
scripsi. 

Epiphanius peccator, diaconus sanctissimz Eccle- 
Sie Catane Siculorum — provincim, et vicarius 
Thomz sanctissimi archiepiscopi Sardinise, sequor 
ut debent rationabiles pecudes pastorum voces, 
quemadmodum Dominus ait: quia Oves mee vocem 
meam audiunt ?. Ergo et ego pastorum rectas 
voces sequens, per vestigia eorum incedere pro- 
pono; q"ibus et consentiens in omnibus testimo- 
niis ipsorum qu: lecta sunt, subscripsi. 


Nicephorus, indignus episcopus Dyrrachianen- 
sium provincie, lllyrícianensium regionis, liben- 
ler omnia qu: prescripta sunt suscipiens, sub- 
scripsi. 

Nicolaus, monachus hegumenus, et ex persona 
tironi Tyanorum, libenter omnia quae przscripta 
sunt suscipiens, subscripsi. 


Daniel peccator, episcopus Amasee, libenter 
omnia qua prascripta sunt suscipiens , sub- 
Scripsi. 


Georgius, indignus presbyter, et ex persona 
throni Nazianzi, libenter omnia qux praescripta 
sunt suscipiens, subscripsi. 


Constantinus, indignus episcopus Gangrensium. 
similiter omnia qu: prescripta sunt suscipiens, 
subscripsi. 

Nicetas peccator, episcopus Claudiopoleos , li- 
benter omnia qus praescripta sunt suscipiens, 
subscripsi. 


Gregorius, exiguus episcopus Neocssariz, liben- 
ter omnia qua praescripta sunt suscipiens, sub- 
scripsi. 

Gregorius, indignus episcopus Pisinuntensium. 
libenter omnia, que prascripta sunt suscipiens , 
subscripsi. | 

Theodorus, indignus episcopus Mrorum Lyciz, 
libenter omnia que praescripta sunt suscipiens, 
subseripsi. 

Eustathius, indignus episcopus Laodicee Phry- 
garum provincie, libenter omnia que prascripta 
sunt suseipiens, subscripsi. 
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Michael , indignus episcopus Synadensium, li- A — Mia ἀνάξιος ἐπίσχοπος Σννάδων ἀσμένως πάν- 


benter omnia qua praescripta sunt suscipiens, 
subscripsi. 

Georgius [Gregorius], iudignus episeopus Antio- 
chiz Pisidie, libenter omnia qui& prescripta sunt 
suscipiens, subscripsi. 

Theophylactus, indignus diaconus, cxarchus, et 
ex persona clarz metropoleos Cariz, libenter om- 
nia quas prescripta sunt suscipiens, subscripsi. 


Leo, indignus episcopus Iconii, libenter omnia 
quas prascripla sunt suscipiens, subscripsi. 

Anastasius, indignus episcopus Nicopoleos veteris 
Epiri, liheuter omnia quae prescripta sunt susci- 
piens, subscripsi. 

Constantinus, indignus episcopus Pergz, liben- 
ler omnia qui prascripta sunl suscipiers, sub- 
scripsi. 

Gregorius peccator, preshyter, et ος persona 
throni Trajanopoleos Thracensium regionis,libenter 
omnia quz przscripta sunt suscipiens, subscripsi. 


Leo, indignus episcopus Rhodi, libenter omnia 
qua prascripia suut. suscipiens, subscripsi. 

Christophorus , indignus episcopus Phasidis, id 
est, Trapezuntinensium, libenter omnia qua przes- 
cripta: suscipiens, subscripsi. 

Manuel, indignus episcopus IMadrianopoleos, li- 
benter omnia quie proscripta sunt suscipiens, 
subscripsi. 


Nicolaus, indignus episcopus Micrapoleos Phry- C 


garum provincie, libenter omnia quae praescripta 
sunt suscipiens, subscripsi manu mea. 

Basilius, indignus episcopus civitatis Silzi, li- 
benter omnia quse prescripta sunt suscipiens, 
subscripsi. 

Galato, exiguus presbyter, et ex persona (Ste- 
phani) archiepiscopi Sicilis, libenter omnia quz 
prescripta sunt suscipiens, subscripsi. 

Theophylactus, indignus episcopus Euchaiten- 
sium, libenter omnia qua praescripta sunt susci- 
piens, subscripsi. 

Cyrillus, monachus, et ex persona Joannis (mo- 
nachi) episcopi Gothize, enutritus apostolicis prz- 
dicationibus, et Patrum traditionibus, ct quz nunc 
" praescripta sunt suscipiens, subscripsi. 

Theodorus, indignusepiscopus Seleuciz, libenter 
omnia quie prascripta sunt suscipiens, subscripsi. 

Stephanus, indignus episcopus civitatis |Sugdaen- 
sium] Sugdensium, libenter omnia quz przscripta 
sunt suscipiens, subscripsi. 

Antenius, indignus monachus, et ex persona 
throni Sinyrnz, libenter omnia que prescripta 
sunt suscipiens , subscripsi. 

Constantinus, episcopus (fihegii Gr. et ms. Jolyi] 
libenter omnia qu prescripta sunt suscipiens, 
subscripsi. 


τα τὰ προγεγραµµένα δεξάµενος, ὑπέγραψα. 


Γεώργιος ἀνάξιος ἐπίσχοπος Αντιοχείας Πισιδίας 
ἁἀσμένως πάντα τὰ προγεγραμµένα δεξάµενος, ὑπ- 
έγραφα. | 

θεοφύλαχτος ἀνάξιος διάχονος ἔξαρχος, xal &x 
προσώπου τῆς λαμπρᾶς µττροπόλεως Καρίας, ἆσ- 
µένως πάντα τὰ προγεγραμµένα δεξάµενος, ὑπ- 
έγραφα. 

Λέων ἀνάξιος ἐπίσκοπος τοῦ Ἱκονίου ἀσμένως 
πάντα τὰ πρηγεγραμμµένα δεξάµενος, ὑπέγραγα. 

Αναστάσιος ἐπίσχοπος Νιχοπόλεως παλαιᾶς 'H- 
πείρου ἀσμένως πάντα τὰ Τρογεγρομμµένα δεξάµενος, 
ὑπέγραψα. 


D µΚωνσταντῖνος ἀνάξιος ἐπίσχοπος Πέργης ἀσμένως 


πάντα τὰ προγεγραμµένα δεξάµενος, ὑπέγραφα. 


Γρηγόριος ἁμαρτωλὸς, πρεσβύτερος, καὶ &x προσ- 
ὦπου τοῦ θρόνου Τραϊανουπόλεως τῆς θριχῶν χώ- - 
ρᾷς, ἁαμένως πάντα τὰ προγεγραμμένα δεξάµενος, 
ὑπέγραφα. 

Λέων ἀνάξιος ἐπίσχοπος Ῥόδου ἀσμένως πάντα τὰ 
προγεγραμυωένα δεξάµενος, ὑπέγρλψα. 

Χριστοφόρος ἀνάς.ος ἑπίσχαπος τοῦ Φάσιδος, ἤτοι 
Τραπεζούντος, ἀσμένως πάντα τὰ προγεγραμμένα 
δεξάµενος, ὑπέγραφψα, 

Μανουλλ ἀνάξιος ἑἐπίσχοπος ᾿Αδρ'ανουπόλεως. 
ἀσμένως πάντα τὰ προγεγραμµένα δεξάµενος, ὑπ- 
έγραφα. — 

Νικόλαος ἀνάξιος ἐπίσκοπος Ἱεραπόλεως τὴς 
Φρυῶν ἑπαρχίας, ἁἀσμένως πάντα τὰ προγεγραμ- 
μένα δεξάµενος, ὑπέγραφα. 

Βασίλειος ἀνάξιος ἐπίσκοπος Τόλεως τοῦ Συλαίου, 
ἀσμένως πάντα τὰ προγεγραμµένα δεξάµενος, ὑτ- 
έγραφα. 

Γαλάτων ἐλάχιστος πρεσθύτερος, xaX Ex προσώπου 
ἀρχιεπισχόπου Σικελίας, ἀσμένως πάντα τὰ προγε- 
γραμμένα δεξάµενο;, ὑπέγραφα. 

θεοφύλακτος ἀνάξιος ἐπίσχοπος Εὐχαϊτῶν, ἁσμέ- 
ἵως πάντα τὰ  mpoyeypappéva δεξάµενος, ὑπ. 
έγραψα. 

Κύριλλος μοναχὸς, xai ix προσώπου Ἰωάννου 
ἐπισκόπου Γότθων, ἑντραφεὶς τοῖς ἀποστολιχοῖς 


D Σηρύγμασι xaX τῶν Πατέρων παραδόσεσ:, xal τὰ νῦν 


προγεγραμµένα δεκάµενος, ὑπέγραφα. 

θεόξωρος ἀνάξιος ἔπίσκοπος Σελευχείας, Δσμένως 
πάντα τὰ προγεγραμμµένα δεξάµενος, ὑπέγραψα. 

Στέφανος ἀνάξιος ἐπίσχοπος πόλεως Σουγδάων 
ἀσμένως πάντα τὰ προγεγραµμµένα δεξάµενος ὑπ- 
έγραφα. 

Αντώνιος ἀνάξιος μοναχὸς, xal &x προσώπου τοῦ 
θρόνου Σμύρνης, ἁἀσμένως πάντα τὸ προγεγραμμένα 
δεξάµενος, ὑπέγραγα. 

Κώνστας P ὁ ἀνάξιος ἐπίσχοπος τοῦ ᾿Ῥηγίου, ἀσμέ - 
vu πάντα τὰ προγεγραμμµένα δεξάμενος, ὑπέγραφᾶν 
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Ἱωάνντς ταλαίπωρος xaX ἁμαρ-ωλὸς μοναχὸς, τό- Α 


φον ποιούµενος Προχοπίου τοῦ εὐλαξεστάτου ἐπ,σχό. 
5ου, ἄύμφωνα χατὰ πάντα τοῖς Πατράσι φρονῶν, 
ὑπέγραφα. 

Θεόδωρος ἀνάξιος ἑπίσκοπος Κατάνης φιλῶν ἀεί 
Έως τοῖς ἑρασταῖς τῆς ἀληθείας, χαὶ ταῖς τῶν ἁγίων 
Πατέρων χατ᾽ ἴχνος βαΐνειν διδασχαλίαις χαὶ ταῖς 
ὀρθαῖς αὐτῶν χαταχαλλύνεσθα: δόξαις, οἷς χἀγὼ τε- 
τάχθαι σπουδάζων, στοιχῶν πᾶσι τοῖς αὐτῶν δεδοΥ- 
pívotg καὶ προγεγραµµένοις, ὑπέγραγα. 

Ἰωάννης ἐπίσχοπος Ταυρομενείω» t συμφώνως χατὰ 
πάντα ταῖς τῶν ἁγίων Πατέρων διδασχαλίαις, xat 
sal; προαναγνωσθείσα.ς αὐτῶν χρήσεσιν ἑπόμενος, 
ὑπέγρανα. 

Γα»,διῶσος ἀνάξιος ἐπίσχοπος λεσσήντς, συµφώ- 
y; χατὰ πάντα ταῖς τῶν ἁγίων Πατέρων διδασκα- 
Mat-, καὶ ταῖς προαναγνωσθείσχις αὐτῶν χρῄήσεσιν 
ἐπόμενος, ὑτέγραφα. 


Στέφανος ἀνάξ.ος ἐπίσχοπος Β.θώνων αυμφώνως 
χατὰ πάντα ταῖς τῶν ἁγίων Ἡατέρων διδασχαλίαις, 
καὶ ταῖς προαναγνωσθείἰσαις αὑτῶν χρῄήσεσιν ἑπό- 


ενος, ὑπέγραφα. 


Ἰωάννης ἀνάξιος ἐπίσχοπος Τρεοχάλεως ὁρίσας, C 


ὑσεγραφα» 

θεόδωρος ἀνάξιος ἐπίσχοπος Ταυριανῆς συμφώνως 
χατλ πάντα ταῖς προαναγνωσθείσαις χρήσεσι τῶν 
ἁχίων ἡμῶν Πατέρων ἑπόμενος, ὑπέγραγα. 


Χρ.τεοτόρος ἀνάξιος ἑπίσχοπος τῆς ἁγίας Κυρια- 
χεις σοὰπώνως χατὰ πάντα ταῖς τῶν ἁγίων Πατέρων 
διδασχαλίαις, χαὶ ταῖς πῥοαναγνωσθείσαις αὐτῶν 
χοήσεσιν ἑπόμενος, ὑπέγραφα. 

Βασίλειος ἀνάξιος ἐπίσχοπος τῆς Λιπαριτῶν νήσου 
εαῖς προανσφεροµέναις τῶν ἁγίων Πατέρων διδασχα- 
λίαις στοιχῶν v πᾶσιν, ὑπέγραψα. 

θεότ.µος ἐπίσχοπος Κροτώνων ταῖς προαναφερο- 
µέναις τῶν ἁγίων Πατέρων χρῆσεσι στοιχῶν ἐν πᾶ- 

ee, ὑπέγραφα. 

Κωνσταντῖνος ἀνάξιας ἐπίσχοπος Καρίνης ταῖς 
«ροαναγεροµέναις τῶν ἁγίων Πατέοων χρήσεσι στοι- 
χῶν iv πᾶσ.ν, ὑπέγραψα. 

Θεοφάνης ἐπίσχοπος τοῦ Λιλυδαίου ὁμοίως. 

Θεόδωρος ἐπίσχοπος Τροπαίων ὁμοίως. 

Σέρνως ἐπίσχοπος Νιχοτέρων ὁμοίως, 

86590; ἑπίσχοπος Βιζύης ὁμοίως. 

Μαυρ.ανὺς ἐπίσχοπος Πομπηϊουπόλεως ὁμοίως. 

Ἰωάννης ἐπίσχοπος τῆς ἁγίας Σαλονηντιανῖς 
ἑμρίως. 

Ευστράτιος ἔπισχ. τῆς Βιθυνῶν ἑπαρχίας ὁμοίως. 
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Joannes miser et peccator cacomonachus [pecca- 
tor monachus], locum faciens Procopii reverendi.- 
sinii episcopi, consona Patribus per omnia sapiens, 
subscripsi. 

Theodorus indignus episcopus Catane, ratum 
ducens semper amalores veritalis et sanctorum 
Patrum doctrinam et vestigia sequi, atque rectis 
eorum venustari doginatibus ; his οἱ ego taxaii [ar- 
numerari] festinans, consentiens omnibus quxab eis 
edicta sunt εἰ iis quie praescripta sunt, subscripsi, 

Joannes indignus episcopus Tauroincnie, cou- 
corditer per omnia sanctorum Patrum doc!rinss 
el testimonia corum qua prolata sunt 56.061», 
subscripsi. 

Gaudiosus indignus episcopus Missing [Mcessa- 
nx], concorditer per omnia sanctorum Patrum 
doctrinas et testimonia eorumdem qus prolata [in 
Gr. pralecta. Hanp.] sunt. subsequens, subscripsi. 

Tlieodorus indignus episcopus Panormi, concor- 
diter doctrinas et testimonia eorum quas przscripta 
sunt sequens, subscripsi. 

Coustantiuus indignus episcopus Leontinze, con- 
corditer per omnia sanctorum Patrum doctrinas et 
testimonia eorum qu:e prolata "sunt sequens, 
subscripsi. 

Stephanus indignus episcopus Bibonensium, con- 
corditer per omnia sanctorum Patrum doctrinas 
et testimonia eorum quas prolata sunt sequens, 
subscripsi. 

Joannes indignus episcopus Treocaleos [pro 
Tr.ocaleos. Hanp.].definiens, similiter subscripsi. 

Theodoricus [Theodorus] indignus episcopus 
Tauriane, concorditer per omnia sanclorum Pa- 
trum docirinas et testimonia eorum qus prolata 
sunt sequens, subscripsi. 

Christophorus indignus episcopus sancte Cyria- 
ce, concorditer per omnia sanctorum Patrum 
doctrinas et testimonia eorum quie prolata sunt 
sequens, subscripsi. 

Basilius indignus episcopus Liparetensium insule 
superius latis sanctorum Patrum doctrinis conve- 
niens in omnibus, subscripsi. 

Theotimus indignus episcopus Crotonensium su- 
perius prolatis sanctorum Patrum testimouiis con- 
sentiens in omnibus, subscripsi. 

Constantinus indignus episcopus Carinse superius 
prolatis testimoniis sanctorum Patrum consentiens 
ih omnibus, subscripsi. 

Theophsnes episcopus Lilybai similiter. 

Theodorus episcopus Tropaorum similiter. 

Sergius episcopus Nicoterensiuim similiter. 

Theodorus episcopus Bizyz siniliter. 

Maurianus episcopus Pompeiopoleos similiter. 

Joaunes episcopus Salonentianz similiter. 


Eustratius cpiscopus Bithyniensium provinciae 
similiter. 
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Petrus episcopus Gerimiensiurm similiter. 
Joannes episcopus Arcadiopoleos similiter. 


Constantinus presbyter, et ex persona throni 


Sebastopuleos, similiter. 


Gregorius presbyter, et cx persona Nicetz epi- 


scopi Colonia, similiter. 
' Sisinnius episeopus Parii similiter. 
Epiphanius episcopus Mileti similiter. 
i Niceta episcopus P:ceconnesi similiter. 
Joannes presbyter, et ος persona Niceta episcopi 
Coloni:e, similiter. 
Ursius episcopus Avaritianensium Ecclesise si- 

Iniliter, 

Eustratius episcopus Methynina similiter. 

Leo episcopus Cii similiter. 

Joannes episcopus Apri similiter. 

Theophylactus episeopus Cypsellorum similiter. 

Laurentius episcopus sancte Apsaretianensium 
Ecclesi:e similiter. 

Leo episcopus Carpathi similiter. 

Eusthiatius episcopus Crotadensium similiter. 

Cyriecus episcopus Zyparensium [Drizyparen- 

' sium] similiter. 

Leo episcopus Mesembriz similiter. 

Gregorius episcopus Dercensium similiter. 

Theódorus |Gr. Tlieodosius] episcopus Amorii 
similiter. 

. Jeaunes episcopus Nyssa similiter. 

Georgius episeopus imperialium Thermarum si- 
militer. 

Georgius episcopus Camulianorum similiter. 

Soterichus episcopus Ciscissensium siiniliter. 

(Tueophslactus Hypsepensium similiter.) 

: Theaphylactus episcopus Tralle similiter. 
Constantinus episcopus Mastaurorum similiter, 
Georgius episcopus Driulensium similiter. 
Ignatius episcopus Prina similiter. 

Constantinus presbyter, et ex persona throni 

Agathe [Aga] similiter. 

Theodosius episcopus Nyssz similiter. 

Basilius episcopus Magnesiz similiter. 

Basilius episcopus Magnesi:x Maeandri similiter, 
^— Sabbas episcopus Ancensium siuiliter. 
Nicephorus presbyter, et ex persona episcopi 

Gargarensium, similiter. 

Gregorius episcopus Pakeopoleos similiter. 

Theophanes episcopus Chalchz (Calo, Galohze], 
similiter. 

Leo episcopus Algizensium similiter. 

Nicodemus episcopus Evazensium similiter. 

Lycastus episcopus Varetensium similiter. 

Theogenius presbyter, et ex persona Philippi 
episcopi Sion, similiter. - 

Theophanes episcopus Lebendi ! similiter. 

Stratonicus episcopus Cymz similiter. 
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A Πέτρος ἐπίσκοπος τῶν Γερμίων ὁμοίως. 


Ἰωάννης ἐπίσχοπος ᾿Αρκαδιουπόλεω: ὁμοίως. 

Κωνσταντῖνος πρεσθύτερ.ς, καὶ ἓχ προσώπου τοῦ 
θρόνου τοῦ Σεθαστουπόλεως, ὁμοίως. 

Γρηγόριος πρεσθύτερος, xay ix προσώπου Νιχήτα 


ἐπισχόπου Κολωνείας, ὁμοίως. 


Σισίννιος ἐπίσχοπος τοῦ Παρίου ὁμοίως, 

Ἐπιφάνιος ἑλίσκοπος Μιλήτου ὁμοίως. 

ὁ Νικήτας ἐπίσκοπος Προιχοννήσου ὁμοίω-. 

Ἰωάννης πρεσδύτερος, xai ἐκ προσώκου Νιχέτ; 
ἐπισχόπου Κολωνείας͵, ὁμοίως. 

Οὕρσος ἐπίσχοπος τῆς ἁγίας ᾿Λθαριτιανῶν "Ex- 
Χλησίας ὁμοίως. 

Εὐστράτιος ἐπίσχοπος Μεθύμνης ὁμοίως. 

Λέων ἐπίσχοπος τῆς Κίου ὁμοίως. 

Ἰωάννης ἑκίσχοπος τοῦ "Απρου ὁμοίως. 

θεοφύλαχτος ἐπίσχοπος Κυψέλλων ὁμοίως. 

Λανρέντινος ἐπίσχυπος τῆς ἁγίας ᾽Αϕαρητιανῶν 
Ἐκκλησίας, ὁμοίως. 

Λέων ἐπίσκοπος Καρπάθου ὁμοίως. 

Εὐστάθιος ἐπίσχοπος Κροτάδων * ὁμοίως. 

Κυριαχὸς ἐπίσχοπος Ζυπάρων » ὁμοίως. 


Λέων ἐπίσχοπος Μεσημθρίας ὁμοίως. 
Γρηγόριος ἑπίσχοπος Δέρχων ὁμοίως. 
Θεοδόσιος ἐπίσχοπος τοῦ ᾽Αμορίου ὁμοίως, 


Ἰωάννης ἑκίσχοπος Νύσσης ὁμοίως. 
Γεώργιος ἑἐπίσχοπος τῶν Βααιλικῶν θερμών 
ὁμοίως. 
Γεώργιος ἐπίσχοπος Καμουλιάνων ὁμοίως. 
Σωτήριχος ἐπίσχαπος Κισχισσῶν ὁμοίως. 
θεοφύλαχτος ἐπίσχοπος Τράλλης ὁμρίως. 
Κωνσταντῖνος ἐπίσχοπος Μασταύρων ὁμοίως. 
Γεώργιος ἑπίσχοπος Βριούλων ὁμοίως. 
Ἱγνάτιος ἐπίσχοπος Πρίνης ὁμοίως. 
Κώνστας πρεσθύτερος, xal ἐκ προσώπο» τοῦ θρό- 
νου ᾿Αγάης, ὁμοίως. 
. Θεοδόσιος ἐπίσχοπος Νύσσης ὁμοίως. 
Βασίλειος ἐπίσχοπος Μαγνησίας ὁμοίως. 
Βασίλειος ἐπίσχοπος Μαγνησίας Μαιάνδρου ὁμοίως. 
Σάθθας ἐπίσχοπος ᾿Ανέων ὁμοίως. 
Νιχηφόρος πρεσθύτερος, χαὶ ἐχ προσώπου Γαργά- 


D Ρων, ὁμοίως. 


Γρηγόριος ἰπίσχοπος Ἡαλαιᾶς πόλεως ὁμοίως. 
Βεοράνης ἑπίσχοπος Καλόης ὁμοίως. 


Λέων ἐπίσχόπος ᾽Αλγίζων ὁμοίως, 
Νικόδημος ἐπίσχοπος Κὐάζων ὁμοίως. 
Λύχαστος ἑπίσποπος Βαρέτων ὁμοίως. 
εόγνιος πρεσθύτερας, χαὶ àx προδώπου Φιλίπ- 
που ἐπισκόπου Σιὼν, ὁμοίως. 
θεοφἀνης ἑπίσχοπος Λεθένδου * ὁμοίως. 
Στρατόνιχος ἐπίσχοπος Κύμης ὁμοίως. 


ΥΑΠΙΑ: LECTIONES, 


ΗΛΗΡΟΙΝΙ NOT.&£. 


! Pro Lebedi. . 
* Lege ex actione 7, Κωτράδων, et. Latiue, Co- 


teadensium. 
5 Pro Λεςθέδε.. 
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Εὐστάθιος ἰπίσχοπος ΕἜρυθρῶν ὁμοίως. A Eustathius episcópus Erythrensium similiter. 

Θεόφιλος ἐπίσχοπας Τύμνου * ὁμοίως. Tleophilus episcopus Tymni * similiter. 

Κοσμᾶς ἑπίσχοπος Μυρίνης ὁμοίως. Cosmas episcopus Myiinee similiter, 

ὉὈλδιανὸς ἑπίσκοπος Ἐλαίας ὁμοίως. Olbianus episcopus Ele similiter. 

Iláp$o; ἐπίσχοπχος Πιτάνης ὁμοίως. . Pardus episeopus Pitans similhter. 

Βασίλειος ἐπίσχοπος Περγάμου ὁμοίω;:. Basilius episcopus Pergamensium similiter. 

Βασίλειος ἐπίσχοπος ᾽Ατραμμντείου * ὁμοίως. Basilius episcopus Atrammytii " similiter. 

Μαρῖνος ἐπίσχοφος ᾿Ατάνδρου * ὁμοίωςι Marianus [Gr. Marinus] episcopus Atandri * si- . 
militer. 

Ἰωάννης ἐπίσχοπος ᾿Ασσοῦ ὁμοίως. Joaunes episcopus Ássi similiter. 

Λέων ἐπίσχοπος Φωχίας ὁμοίως. , Leo episcopus Phocis similiter. 

Ἰωάννης ἐπίσχοπος ΄᾿Ραιδεστοῦ ὁμόίωῦ. Joannes episcopus Iedesti similiter. 

Ἰωάννης ἐπίσκοπος Πανίου ὁμοίω». Joannes episcopus Pannii similiter. 

Μελχισεδὲχ ἐπίσχοπος Καλλιουπόλεως ὁμοίως. Melchisedec episcopus Calliopoleos similiter. 

θεοφύλακτος ἐπίσχοπὸς Χαριονπόλεως ὁμοίως. Theophylactus episcopus Chariopoleos similiter. 

Λεωνίδης ἐπίσκοπος Μαδύτω, fixo. Κόλης, ὁ- D — Leonides episcopus Madyti, id est Cols, slmi- 

polos. liter, 

Σισίννιος ἐπίσχοπός Τζενρουλοῦ ὁμοίως. Sisinnius episcepus Zuruli [Tzurulli] similiter. 

θωμᾶς ἐπίσκοπος τοῦ Δσονίου ὁμοίως. Thomas episcopus Daonii similiter. 

Γρηγόριος ἐπίόχοπος Θεοδωρουπόλεως ὁμοίως. Gregorius episcopus Theodoropoleos simlliter. 

Σισαίννιος ἐπίσχοπος Χαλκχίδος ópolex. Sisinnius episcopus Chalcidis similiter. 

Βενιαμὶν ἑπίσχοπος Λιζύχων ὁμοίως. Benjamin episcopus Lizycensium * [Lyzicensium] 
similiter. 

Ἰωάννης ἐπίσχοπος τῆς Βρύσεως ὁμοίως. Joannes episcopus Bryseos similiter. — . 

Σπυρίδων ἐπίσχοπος Παλαιᾶς Κύθρων ὁμοίως. Spyrido episcopus Palzz (Veteris) Cythrensium 
similiter. 

Εὐστάθιος ἐπίσχοπος Γόλων ὁμοίως. Eustathius episcopus Golensium [Solensium] si- 

| militer. 

θεόδωρος ἑπίσχοπος τοῦ Κιτίου ὁμοίως. - Theodorus episcopus Citi! sImiliter. 

Γεώργιος ἐπίσκοπος Τριμιθοῦντος ὁμοίως, C Georgius episcopus Trimithuntensium similiter. 

Αλέξανδρος ἐπίόχοπος ᾽Αμαθοῦντος ὁμοίως. Alexander episcopus Amatbuntetisiam similiter. 

Κωνσταντῖνος ἐπίσχοπος Ἰλιουπόλεως ὁμοίως. Constantinus episcopos llíopoleos similiter. 


Συνέσιος ἑπίακοπος Nfjosou ὁμοίως. , Synesius episcopus Nessi similiter. 
θεόφιλος ἐπίαχοπος ᾿Αναστασιονπόλεως ὁμοίως. Theophilus episcopus Ansstssiopoleos similiter. 


Λέων ἐπίσχοπος Μίνζου ὁμοίως. Leo episcopus Minzi similiter. 

Πέτρος ἐπίακοπος ᾽Ασπόνων ὁμοίως. Petrus episcopus Asponensium similiter. 

"λήιμος ἐπίσχαπος Βαριναυπόλεως ὁμοίως. Anthimus episcopus Verinopoléos similitet. 

Mya). ἐπίαχοπος ἸΜελιταυπόλεως ὁμοίως. Michael episcopus Melitupoleos similiter. 

Σισίννιος ἐπίαχοπος ᾽Αδρανίας ἁμοίως. Sisinnius episcopusAdrisx ***t* [Adrian ; Hadria- 
. ni] similiter. — | 

θιέδωρος ἐπίσχοπος Τέρμης ὁμοίως. Theodorus episcopus Germ similiter. 

Βασίλειος ἐπίσχοπος ᾿Αδρανονθύρων 5 Apolex. Basilius episcopus Hadranuthyrensium!*similiter 

Λέων ἐπίσχοπος Ποιμανινῶν ὁμοίως. Leo episcopus Pemaninensium siniiliter. 

Συμεὼν ἑπίσχοπος "Qxrc ὁμοίως. | Symeon episcopus Oca similiter. 

Στρατήχιος ἐπίσχοπος Δαρδάνου ὁμοίως. — D  Strategius episcopus Dardani similiter. 

Ἰωάννης ἐπίσχοπος Λαμφάκου ὁμοίως. Joannes episcopus Lampsaci similiter. 

θεόδοτος ἐ πίσχαπος Παλατῶν ὁμοίως. Theodetus episeopus Palatensium "3 similiter. 

Λέων ἐπίσχοπος Τρωάδων ὁμοίως. —— Leo episcopus Troadensium similiter. 

Νικήτας ἐπίαχοπος τοῦ Ὑλαίου ὁμοίως. Niceta episcopus Hylzi '* similiter. 

θιόδωρος ἐπίσχοπος ᾿Αδόύδου ὁμαίως. Theodorus episeopus Abydi similiter. 

λέων ἐπίσχοπος Τρακούλων ὁμοίως. Lco episcopus Traculensium similiter. 


'Avastácto; ἐπίσχοκας Τριπόλεως ὁμαίως. Anastasius episcopus Tripoleos similiter. 
HARDUINI NOTAE. | 


* Pro. Τέμνου, vel potius Τήμνου. dronici, Λύζιχος. 

* Pro 'A5, vlov. *-*! Ε) αἀτίαπία in ms. pro Αάταπία, in provincia 
* Pro ᾽Αντάνδρου. — llellesponti. 

*' Ριο)Αδριανουθερῶν. '* Pro ffadrianotherensium, in provincia Helles- 
! Pro Temni. ponti, 


! Pro Adrami:ii. 
* Pro Antandri. 
δ]μ Provincia. Europe, Λίσιχος. In Ecthesi Αιι- 


Pro Peltensium in Phrygia Pacationa. 
'* Pro [(li, ut supra. 
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Joannes episcopüs Tabalensium similiter. 

Stephanus episcopus Salensium similiter. 

Stephanus episcopus Silandjri similiter. 

Nicolaus episcopus Pericoramatos similiter. 

Isoes presbyter, et ex persona throni Thyate- 
rensium, similiter. 

Joannes episcopus Setensium similiter. 

Constantinus episcopus Acrasi similiter. 

Theophanes episcopus Masonie [Lymaorum] 
similiter. 

Michael episcopus Stratoniciz similiter. 

Lycastus episcopus Philadelphize similiter. 

Michael cpiscopus Stallze similiter. 

Gregorius episcopus Gordi similiter. 

Joannes episcopus Dald:e similiter. 

Eustathius episcopus lvrcanz similiter. 

Joseph episcopus Attali:e similiter. 

Thcopistus episcopus Ilerinocapeliz similiter. 

Zacharias episcopus llieroc:esariz similiter. 

Michael episcopus Cerasensium similiter. 

Dauiel, [David] episcopus Helenupoleos similiter. 

Cyrion episcopus Lophi similiter. 

Basilius presbyter, el ex persona Dascylii '* 
similiter. 

Thcophylactus episcopus Apolloniadis similiter. 

Constantinus Spiscopus Casarie Bithyniz siwi- 
liter. 

Gregorius episcopus Basilinupoleos similiter. 

Leo episcopus Neocasaris [sive Aristes| simi- 
liter. 

Nicephorus episcopus Adrani similiter. 

Theodorus episcopus Prusz similiter. 

Epiphanius episcopus Lampe similiter. 

Theodorus episcopus ll.ragliupoleos similiter. 

Anastosius episcopus Cnossi similiter. 

Melito episcopus Cydoniz similiter. 

Leo-episcopus Cisami similiter. 

Theodorus episcopus Subritensium similiter. 

Lco episcopus Phonicis similiter. 

Joannes episcopus Arcadiz similiter. 

Epiphanius episcopus Eleuthernz similiter. 


Photinus episcopus Cantani similiter. 
Sisinnius episcopus Chersonesi similiter. 
Gregorius presbyter, οἱ ex persona throni Ce- 
phallenie, similiter. 
Philippus episcopus Corcyrensium similiter. 
Antonius episcopus Troezenz similiter. 
Petrus episcopus Monembasiz similiter. 
Gabriel episcopus Aging similiter. 
Lco episcopus Porthini. similiter. 
Philippus episcopus Orei sim'liter. 
Leo episcopus Zacynthi similiter. 
Lco episcopus Lino: similiter. 
Niceta episcopus Melle similiter. 
Neophytus episcopus Gordoservorum 


t |. Γορδοσέρθων, 


similiter. 


HARDUINI 


!* Pro episcopi vcl throni Dascylii. , 
^ Pro Γαθάλων. 


5 GERMANI PATRIARCHE CP.- 
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A Ἰωάννης ἐπίσχοπος Ταβάλων '* 6itolu;. 
Στέφανος ἐπίσχοπος Σάλων ὁμοίως. 
Στέφανος ἐπίσχοπος Σιλάνδρου ὁμοίως. 
Νικόλαος ἐπίσχοπος τοῦ Περιχόμματος ὁμοίω:. 
Ἰσώτς πρεσθύτερος, xal x. προσώπου τοῦ θρόνου 

θὐατΏρων 11:15, ὁμρίως. 
Ἰωάννης ἑπίσχοπος Σέτων ὁμοίως. 
Κωνσταν ivo; ἐπίσχοπος ᾿Αχρασοῦ ὁμοίως. 
Θεοφάνης ἑπίσχηπος Λυμαίων ὁμοίως. 


Μιχσἡλ ἐπίσχοπος Στρατονιχείας ὁμοίως. 
Λύχαστος ἐπίσχοπος Φιλαδελφείας ὁμοίως. 
Mya ἐἑπίσχοπος Στάλλης ὁμοίω:. 
Ερηγόριος ἐπίσχοπος Εόρδου ὁμρίω:. 
Ἰωάννης ἐπίσχοπος Δάλδης ὁμοίως. 
Εὐστάθιος ἐπίσχοπος Ὑρκανῖς ὁμοίω». 
Ἰωσΐφ ἑἐπίσχοπος ᾽Ατταλείας ὁμοίως. 
θεόπιστος ἐπίσχοπος Ἑρμοχαπηλίας ὁμοίως. 
Ζαχαρίας ἑπίσχοπος Ἱεροχαισαρείας ῥμοίως. 
Μιχαϊλ ἑπίσχοπος Κερασέων ὁμοίως. 
Δαθὶδ ἐπίσχοπος Ἑλενουπόλξεως ὁμοίως. 
Κυρίων ἑπίσχοπος τοῦ Λόφου ὁμοίως, 
Βασίλειος πρεσθύτερος, xal ix πρησώπου τοῦ 
Δασχυλίου, ὁμοίως. 
θεοφύλαχτος ἓπίσχοπος ᾽Απολλωνιάδος ὁμοίως. 
Κωνσταντῖνος ἐπίσχυπος Καισαρείας Β:θυνίας ὁ- 
poo. 
Γεώργ:ος ἐπίσκοπος Ὡασι)ινουπόλεως ὁμοίως. 
Λσὠν ἐπίσχοπος ΨΝεοχαισαρείας, τοι Ἀρίσττς, 
6 ὁμοίως. 
Νικηφόρος ἐπίσχοπος ᾿Αδρανοῦς ὁμοίως. 
Θεόδωρος ἱπίσχοπος Προύσης ὁμοίως. 
Ἐπιφάν'ος ἑπίσχοπος Λάμπης ὁμοίως. 
Θεόδωρος ἑπίσχοπος ᾿Ηραχλειουπόλεως ὁμοίως. 
Αναστάσιο; ἑπίσχοπος Κνωσσοῦ ὁμοίως. 
Μελίτων ἑπίσχθπος Κυδωνίας ὀμλίως. 
Λέων ἐπίσχοπος Κισάμου ὁμοίως. 
Θεόδωρος ἑπίσκοπος Σουθρίτων ὁμοίως. 
Λέων ἐπίσχοπος Φοίνιχος ὁμοίως. 
Ἰωάννυς ἐπίσχκοπος Αρχαδίας ὁμοίως. 
Ἐπιφάνιος ὀπίσχοπος Ἑλευθέρνης ὁμρίως. 
Φωτεινὸς ἑ πίσχοπος Καντάνου ὁμοίως. 
Σισίνν.ης ἐπίσχοπος Χερσονήσου ὁμοίως. 
Γεώρνιος πρεσθύτερος, καὶ bx προσώπον τοῦ θρύ: 
D νου Κεφαλληνίας ὁμοίως. 
Φίλιπτος ἀπίσχοπος Κερχυραίων ὁμοίως. 
Αντώνιος ἀπίσχοπος Τροιζηνος ὁμοίῶ». 
Πέτρος ἑπίσχοπος Μονεμθασίας ὁμοίως. 
T'a62:t). ἐπίσχοπος Αἰγίνης ὁμοίω». 
λέων ἐπίσχοπος Πόρθμον ὁμοίως. 
Φίλιππος ἐπίσκοπος Ὠρεοῦ ὁμοίως. 
Λέων ἐπίζχοπο; Ζαχύνθου ὁμοίως. 
Λέων ἐπίσχοπος Λινύης ὁμοίως. 
Νικήτας ἐπίσκοπος Μέλλης ὁμοίω». 
Νεόρυτος ἐπίσχοπος Δοσέρθων ! ὁμοίως. 


NOT,E. 


5-18 f'ro θυατείρων. 
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Stauracius episcopus Stadiam similiter. 
Gregorius episcopus Stratonicis similiter. 


Niceta diaconus, et ex persona throni Halicar- 


nassi similiter, 

Michael episcopus Cbzretopensium similiter. 

Pantaleon episcopus Valentis similiter. 

Georgius episcopus Peltensium similiter. 

Christophorus episcopus Antapasi ** similiter. 

Leo episcopus Eumenig similiter. 

Philippus episcopus Tranupoleos similiter. 

Leo episcopus Aleensium similiter. 

Paulus episcopus Acmonis similiter. 

Gregorius episcopus Timenutensium ** similiter. 

Nicephorus episcopus Luidenaium ** similiter. 

Georgius episcopus Aptiz 3: similiter. 

Joannes episcopus Sybeos simihter. 

Zacharias episcopus Trapezupoleos similiter. 

Leo episcopus Sebastiz similiter. 

Theophylactus presbyter, et ex persona throni 

Georgii Hypsi episcopi, similiter. 

Constantinus episcopus Eucarpiz similiter. 

Andreas episcopus Cedisosi similiter. 

Dositheusis episcopus Psonuntensium, id est, 
Collapses [Gr. Colossensium], similiter. 

Constantinus episcopus Cottyaii [Colassais], si- 
militer, 

Niceta episcopus Nacoliz similiter. 

ἵνα episcopus Docimii similiter. 

Joannes presbyter, et ex persona throni Hecto- 
rii **, similiter. 

Michael episcopus Hiergpoleos similiter. 

Nicolaus episcopus Phytiz similiter. 

Theophylactus episcopus Cinpaboreos similiter. 

Damianus episcopus Myri similiter. 

Christophorus episcopus Prymisi similiter. 

. Niceta episcopus Augustopoleos similiter. 
Georgiua episcopus Midaei similiter. 
Constantinug episcopus Ambladensium similiter. 
Stephanus presbyter, et ex persona throni Osiri, 

similiter. 

Georgius [Gregorius] presbyter, et ex persona 
Mironi civitatis Polybatis [Poleos Polyboti], &imi- 
liter. 

Sisinnius episcopus Philomelii similiter. 

Michael episcopus Papensium similiter. 

Sisinnius episcopus Apaimiz Ciboti similiter. 


Aa aeo ο. 


Constanünus, episeopus Comanz similiter. 
Nicephorus episcopus Adadensium similiter. 
Petrus episcopus Totiassii similiter. 


Σ Πνλυδότου. 
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A Σταυράχιος ἐπίσχοπος Σταδἰας ὁμοίως. 
Γρηγόριος ἐπίσχοπος Στρατονιχείας ὁμοίως. 
Νιχέτας διάχονος, xal ix προσώπου τοῦ θρόνου 

Αλικαρνασσοῦ. 
Μιχαἡλ ἐπίσκοπος Χαιρετόπων 3 ὁμοίως. 
Πανταλέων ἑπίσχοπος Οὐαλεντίας ὁμοίως. 
Γεώργιος ἐπίσχοπος Πέλτων ὁμοίως. 
Χριατοφόρος ἐπίσχοπος ᾿Αντανασρῦ ὁμοίως. 
Λέων ἐπίσχοπος Εὐμενείας ὁμοίως. 
Φίλιππος ἐπίσχοπος Τρανουπόλεως ὁμοίως. 
Λέων ἐπίσχοπος ᾽Αλέων ὁμοίως. 


Νικηφόρος ἐπίαχοχος Λουϊδῶν ?* ὁμοίως. 
Γεώργιος ἑπίσχοπος ᾽Απτίας ** ὁμοίως. 
Ἰωάννης ἐπίσχοπας Σύδεως ὁμοίως. 
Ζαχαρίας ἐπίσχοπος Τραπεζουπόλεως ὁμοίως. 
Λέων ἐπίσχρπος Ῥεθαστείας ὁμοίως. 
θεοφύλαχτος πρεσθύτερος, xal kx προσώπου «τοῦ 
θρόνου Γεωργίου ἐπισχόπου Ὕψου, ὁμοίως. 
Κωνσταντῖνος ἑπίσχοπος Εὐκαρπίας ὁμοίως. 
Ανδρέας ἐπίαχοπος Κηδισωσοῦ ὁμοίως. 
Δοσίθεος ἐπίαχοπος Ψονοῦντος, τοι Κολασσαέων, 
ὁμοίως. 


Κωνσταντῖνος ἐπίσχοπος τοῦ ἨΜοττναείου ὀμοίως. 


Νικήτας ἐπίσχοπος Ναχωλείας ὁμοῖως. 

Λέων ἐπίσχοπος τοῦ Δοχιμίου ὁμοίως. . 

Ἰωάννης πρεσθύτερος, xal ix προσώπου του 

C, θρόνου Ἑκτορείου  ὁμοίως. 

Μιχαἡλ ἐπίσκοπος ᾿Ἱεραπόλεως ὁμοίως. 

Νιχόλαος ἑπίσχοπος Φυτείας ὁμοίως. 

θεορύλακτος ἐπίσκοπος Ἱινναθόρεως ὁμοίωφ. 

Δαμιανὺς ἑπίσχοπος Μύρου ὁμοίως. 

Χριστοφόρος ἐπίσχοπος Πρυμισοῦ *! ὁμοίως. 

Νιχήτας ἐπίαχοπος Αὑγουστοπόλεως ὁμοίως. 

Γεώργιος ἐπίσχοπος τοῦ Μιδαείου ὁμοίως. 

Κωνσταντῖνος ἑπίσχοπος ᾽Αμθλάδων ὁμοίως. 

Στέφανος πρεσθύτερος, xai ἐκ προαώπον οῦ 
θρόνου ὉὈστροῦ, ὁμοίως. ] 

Γρηγόριος πρεαδύτερος, xal àx πρυσώπου του 
θρόνου πόλεως Πολνθάτου *, ὁμοίως. 


Σισίννιος ἐπίσκοπος τοῦ Φιλομηλίου ὁμοίως. 
D Mat ἐπίσκοπος Πάπων ὁμοίως. 
Σιαίννιος ἐπίσχοπος ᾽Απαμείας τῆς Κιδωτοῦ 
ὁμοίως. — 
Κωνσταντῖνος ἐπίσχοπος Κωμάνης ὁμοίως. 
Νιχηφόρος ἐπίσχοπος ᾽Αδάδων ὁμοίως. 
Πέτρος ἐπίσχοπος Τοτιάσσου!: ὁμοίως. 


j| HARDUINI NOTE. 


: 7 ** Pro Atlhanassi, in Phrygia Pacatiana. 
1 Pro Temenutherensium. 
9 Supra Laudensium In Noótia Phrygie Paea- 
tang, Λοῦνδα. 
*! Pro Appic, ut supra, 
?* Pro Stectorii, in Phrygia Pacatiana. 
9-7 Pro Καιρετάπων, in Phrygia Pacatiana. 
v Pro Λούνδων. 


9 Pro Αππίας, vel Απείας, in. Phrygia Paca- 
Uans. 

** Pro Στεχτορίου, in Phrygia. 

* In Notitiis Phrygie, Πρόμισσος, et Πρυμνησ- 


σός. 
€ [In Notitiis Τετύασσος, vcl Ἰντίασσος, vel Τι 
1283306 in Pisidig. 
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Θεοδόσιος ἑπίσχοπος Συγαλασσοῦ ** ὁμοίως. 
Ἀέων ἐπίσχοπος Βάρης ὁμοίως. 

Πέτρος ἐπίσχοπος Σελευχείας ὁμοίως. 
Νιχηφόρος ἑπίσχοπος Φλόγων ὁμοίως. 
Mapivo; ἑπίσκοπος Μαγύδων ὁμοίως. 
Λέων E πίσχοπος Ανδίδων ὁμοίως. 

Ἀτέφανος ἑτίσχοπος Παρνασσοῦ ὁμοίως. 
Σαρδάνης * ἐπίσχοπος Δοάρων ὁμοίως. 
Εὐστράτιος ἐπίσχοπος Δεθελτοῦ ὁμοίως. 
Κὐθύμιος ἑπίσχοπος Σωξοπόλεως ὁμοίως. 


θᾳοδόσιος ἐπίσχοπος Βουλγαροφύγου ὁμοίως. 
Γεώργιος ἐπίσχοπος Πλωτινουπόλεως ὁμοίως. 
Βασίλειος ἐπίσχοπος Περθερᾳίου ὁμοίως. 
Μιχαηλ ἐπίσχοπος τοῦ Παμφίλου ὁμοίω.. 
Ῥουδὶμ ἑπίσχοπος τοῦ Σχοπέλου ὁμοίως. 
Σισίννιος ἐπίσχοπος Γαριέλων ὁμοίως. 
Κάλλιστος ἐπίσχοπος πόλεως Εὐδοχιάδος ὁμοίως. 
Νωνσταντῖνος ἐπίσχοπος Λιγύνων ὁμοίως. 
Ἰωάννης ἐπίσχοπος Κουδρούλων ὁμοίως. ' 
θεόδωρος ἐπίσχοπος Κρημνῶν ὁμοίως. 
Κωνσταντῖνος ἐπίσχοπος Αδριανῆς ὁμοίως. 
θεόφιλος ἐπίσχοπος τῆς Χίου ὁμοίως. 
Γαλάτιος ἐπίσχοπος τῆς Μήλου ὁμοίως. 
Σέργιος ἐπίσχοπος τῆς Λέρου ὁμοίως. 
Ηάνξων ἐπίσχοπος Διοχαισαρείας ὁμοίως. 
Εὐστάθιος ἐπίσχοπος Κελεντέρεως b ὁμοίως. 


Ζαχαρίας ἑπίσχοπος πόλεως Καρδαθούνθου ὁμοίως. 


Σιαίννιος ἐπίσχ. Μοσθάδων ὁμοίως. 

Εὐστᾶθιος ἑπίσχοπος Λάμου ὁμοίως, 

θ:΄δωρος ἐπίσχοπος Γερμανικοπόλεως ὁμοίως. 

Σισίννιος Σπίσχ. Συχῆς ὁμοίως. 

Κωνσταντῖνος ἐπίσχοπος Δαλισανδοῦ ὁμοίως. 

λέων ἐπίσχ. Σιθήλων ὁμοίως. 

Στέφανος ἐπίσχοπος πόλεως Φιλαδελφείας ὁμοίως. 

Εὐδόξιος πρεσθύτερος, μοναχὸς, xaX Ex πρὀσώπου 
152 θρόνου τοῦ Μετελλουπόλεως, ὁμοίως. 

Κωνσταντῖνος ἐπίσκοπος τὶς ΄Ανδρου ὁμοίως. 

Εὐστάθιος ἐἑπίσχοπος τῆς Τήνου ὁμοίως. 

θεύδωρος ἐπίσχοπος Κάδων ὁμοίως. 

ΜιχαἨλ ἐπίσχοπος Τιδεριουπόλεως ὁμοίως. 

Κωνσταντῖνος ἐπίσχοπος ᾽Αγκύρας ὁμοίως, 

Ἰωάννης ἐπίσχοπος ᾽Αξάνων ὁμοίως. 

θεοφύλαχτος ἐπίσχοπος Μωσύνὼν ὁμοίως. 

Βασίλειος ἑπίσχοπος Διονυσουπόλεως ὁμοίως. 

Στέφανος ἑπίσχοπος Συνάου ὁμοίως. 

Σάδό6ας ἀρχιμανδρίτης xai ἡγούμενος μονῆς τῶν 
Στουδίων ὁμοίως. 

Γρηγόριος ἡγούμενος τῶν Ὁρμίσδου ὁμοίως. 

Συμεὼν ἠγούμενος τῆς Χώρας ὁμοίως. 

Ἱωάννης ἡγούμενος τοῦ Παγουρίου ὁμοίως, 

Εὐστάθιος ἠγούμενος τῶν Μαξιμίνου ὁμοίως. 


EPISTOL 8. 
A Theodosius episcopus Sygalassi ** similiter. 
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Leo episcopus Bar similiter. 

Petrus episcopus Seleuciz similiter. 

Nicephorus episcopus Phlogensium similiter. 

Marinus episcopus Magydensium siniiliter. 

Leo episcopus Andidensium similiter. 

Stephanus episcopus Parnassi similiter. 

Dardanes episcopus Doarensium similiter. 

Eustratius episcopus, Dabellii- [Debelti] similiter. 

Euphemius [Eutbymius] episcopus Sozopoleos 
similiter. 

Theodosius episcopus Bulgarophygi similiter. 

Georgius episcopus Plotinopoleos similiter. 

Dasilius episcopus Perberxi similiter. 

Michael episcopus Pamphili similiter. 

ltuben episcopus Scopeli similiter. 

Sisinnius episcopus Garielensium similiter, 

Callistus episcopus Eudociadis similiter. 

Constantinus episcopus Ligynensium similiter, 

Joannes episcopus Cudrulensium similiter. 
Theodorus episcopus Cremnorum similiter. 

Constantinus episcopus lHadrianz similiter, 

Theoph'lus episcopus Chii similiter. 

Galatius episcopus Meli similiter. 

Sergius episcopus Leri similiter. 

Manzo episcopus Diocasaria similiter. 

Eustathius episcopus Celentereos [Celendereos 
similiter. 

Zacharias episcopus civitatis Cardabunthensium 
similiter, 

Sisinnius episcopus Mosbadensium similiter. 

Eustathius episcopus Lami similiter. 

Theodorus episcopus Germanicopoleos sitniliter. 

Sisinnius episcopus Sycz similiter. 

Constantinus episcopus Dalisaudi similiter. 

Leo episcopus Sibelensium similiter. 

Stephanus episcopus Philadelphiz similiter. 

Eudoxius presbyter et monachus, et ex persona 
throni Metellupoleos, similiter. 

Constantinus episcopus Andri similiter. 

Eustathius episcopus Teni similiter. 

Theodorus episcopus Cadeusium similiter. 

Michael episcopus Tiberiopoleos similiter. 

Constantinus episcopus Áncyra similiter. 

Joannes episcopus Ázanensium similiter. 

Theophylactus episcopus Mosynensium similiter, 

Basilius episcopus Dionysupoleos similiter. 

Stephanus episcopus Syunai similiter. 

Sabbas monachus et hegumenus monasterii Stu- 
dii similiter. 

Gregorius hegumenus Hormisdz similiter. 

Symeon hegumenus Chorz similiter. 

Joannes begumenus Pagurii similiter. 

Eustathiuà hegumenus Maximi[Maximini'similitet, 


" VYARLE LECTIONES. 


* Βαρδάνης. bg. Χελενδέρεως. 


IIARDUINI NOTA. 


" Pro Zoya;a39202, in l'isidia. 


^ Pro Sagalassi. 
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militer. 

Thomas monachus, et ex persona Joaunis hegu- 
meni Chenolacei, similiter. 

Plato hegumenus et archimanérita Saccudeonis 
similiter. 

Theodorus hegumenus et archimandrita Pandi 
similiter. 

Macarius [In Gr. Macaris. Hanp.] hegumenus et 
archimandrita Barda similiter. 

. Strategius monachus Sanctz Sion similiter. 
Gregorius hegumenus Hvacinthi similiter. 
Joseph hegumenus Áccemitensium [ Acemito- 

rum] similiter. 

Michael begumenus Sancti Petri similiter. 

Theodorus hegumenus et archimandrita Bodi 
similiter. 

Theophylactus 1nonachus Cathon similiter. 

Constantinus hegumenus Calaurensium similiter, 

Antonius hegumenus Dlu similiter. 

Hilarion hegumenus Floron similiter. 

Niceta hegumenus Sancti Alexandri similiter. 

Theodorus hegumenus Xerocepu similiter. 

Niceta hegutmenus Gudila similiter. 

Niceta hegumenus Sancti Elie similiter. 

Theoctistus hegumenus Auleti similiter. 

Constans hegumenus- Sancti Cyriaci (Quirici] si- 
niliter. ' 

Stepbanus begumenus Careonis οί archimandrita 
siniliter. 

Nicephorus hegumenus Sanct» Dei Genitricis si- 
militer. ? 

Theophylactus hegumenus Sancti Eliz similiter. 

' Joannes hegumenus Chenolacci similiter. 
Paulus hegumenus Baulei [D'stili, Batilei] simi- 

liter. 

Stephanus hegumenus Saneti Errici [Quirici, Cy- 
rici] similiter. 
Lazarus hegumenus Sancti Autonomi similiter. 

, Ignatius hegumenus Syceos similiter. 

Gregorius hegumenus Callistrati similiter. 
Gregorius hegamenus Monagri sitniliter. 
Sisinnius hegumenus Aritze similiter. 
Anastasius hegumenus Carnehensium similiter. 
Bahanes hegumenus et arcbimandrita Therma- 

. rum similiter, 

, Petrus begumenus Womericepsium similiter. 
Stephanus hegumenus Thermizeusium siriliter. 
Thomas hegumenus Hieragathz similiter. 
Theophylactus hegumenus Cothodi similiter. 
Nicephorus hegumenus Sancti Andre: similiter. 
David hegumenus Sancti Thyrsi similiter, 


Leo hegumenus Saneti Georgii Cellarum simili- 
ter 

Joannes hegumenus Laccensium [Laccoruni] si- 
wiliter. 


S. GERMANI PATRIARCHA CP. 
Joseph hegumenus et archimandrita lleraclii si- A 
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Ἰωσὴφ ἠγούμενος καὶ ἀρχιμανδρίτης τοῦ "Hpa- 
χλείου ὁμοίως. 

θωμᾶς μοναχὸς, καὶ Ex προσώπου Ἰωάννου Ίχου- 
µένου τοῦ Χηνολάχου, ὁμοίως. 

Πλάτων ἠγούμενος καὶ ἀρχιμανδρίατς Σαχκου» 
δεὼν * ὁμοίως. . 

Θεόδωρος ἡγούμενος xal ἁρχιμανδρίτης τοῦ Πάνδου 
ὁμοίως. 

Máxagt; ἡγούμενος xai ἀρχιμανδρίτης Βαρδὰ 
ὁμοίως. 

Στρατήγχιος μοναχὸς τῆς ᾽Αγίας Σιὼν ὁμοίως. 

Γρηγόριος ἡγούμενος τῶν Ὑαχίνθου ὁμοίωςν. 

"Ioh ἠγούμενος τῶν ᾽Αχοιμήτων ὁμοίως. 


Μιχαἡλ ἡγούμενος τοῦ ᾿Αγίου Πέτρον ὁμοίως. 

θεόδωρος ἡ γούμενος χαὶ ἀρχιμανδρίτης τῆς Βωδοῦς 
ὁμοίως. 

θεοφύλαχτος μοναχὸς τῶν Καθῶν ὁμοίως. 

Κωνσταντῖνος ἡγούμενος Καλαυρῶν ὁμοίως. 

Αντώνιος ἡγούμενος τῆς Δίου ὁμοίως. 

Ἱλαρίων ἡγούμενος τῶν Φλώρων ὁμοίως. 

Νιχήτας ἡγούμενος τοῦ Αγίου Αλεξάνδρου ὁμοίως. 

θεόδωρας ἡγούμενος τοῦ Ξηροχήπου ὁμοίως. 

Νιχήτας ἡγούμενας τῶν Γουδίλα ὁμοίως. 

Νιχήτας ἠγούμενος τοῦ Αγίου Ἠλία ὁμοίως. 

θεόχτιστος ἠγούμενος τοῦ Αὐλητοῦ ὁμοίως. 

Κώνστας ἡγούμενος τοῦ Αγίου Κυρίχου ὁμοίως. 


Σ:έφανος ἠγούμενος τοῦ Καρεῶνος xal ἀρχιμαν 


C δρίτης ὁμοίως. 


Νιχηφόρος ἠγούμενας τῆς Αγίας Θεοτόχου ὁμοίως 


θεοφύλαχτος ἡγούμενος τοῦ ᾽Αγίου Ἡλία ὁμοίως. 
Ἰωάννης ἡγούμενος τοῦ Χηνολάχχου ὁμοίως. 
Παῦλος ἡγούμενος τοῦ Βαστίλου ὁμοίως. 


Στέρανος ἡγούμενος τοῦ ᾽Αγίου Κηρύκου ὁμοίως. 


Λάζαρος ἡγούμενος τοῦ Αγίου Αὐτονόμου ὁμρίως. 

Ἰγνάτιος ἡγούμενος τοῦ Συχέως όμο-ως. 

Γρηγόριος ἡγούμενος τοῦ Καλλιστράτου ὁμοίως. 

Γρηγόριος ἡγούμενος τοῦ Μονάγρον ὁμοίως, 

Σισίννιος ἡγούμενος ᾿Αρίτας ὁμοίως. 

Ἀναστάτιος ἡγούμενος Kap. ἆ ὁμνίως. 

Bzávn; ἡγούμενος καὶ ἀρχ.μανδρίτης τῶν θερµων 
ὁμοίως. 

Πέτρος ἡγούμενος τῶν ᾽Ομτρίκων ὁμρίως. 

Στέφανος ἡγούμενος τῶν θερμιζῶν ὁμοίως. 

θΘωμᾶς ἠἡγούμενος τῶν Ἱεραγάθης ὁμοίως. 

θ:οφύλακτος ἡγούμενος τῶν Καθόδου ὁμοίως, 

Νιχηφόρος ἡγούμενος τοῦ ᾽Αγίου ᾿Ανδρέου ὁμρίως. 


Κωναταντῖνος ἡἱγούμεγος τοῦ Ἁγίου Θύρσου 
ὁμοίως. 

Λέων ἡγούμενο; τοῦ ᾽Αγίου Γεωργίου τῶν Κελλίων 
ὁμοίως. 


Ἰωάννες ἡγούμενος τῶν Λάκκων ὁμοίω»ς. 


VARLE LECTIONES. 


€ (c, ακχουδεῶνος. 4 {. Καρνέων. 


PE 


917 EPISTOL E. 


A Leo hegumenus Leucu hydatos similiter. 


λέων ἠχούμενος τοῦ Λενυχοῦ ὕδ-τος ὁμοίως. 

Γριγόριος ἠγούμενος ΑἈγαύρο» ὁμοίως. 

Ἰσίδωρος ἡγούμενος τοῦ Λάτρου ὁμοίως. 

Δοσίθεος ἡγούμενος λνημοσύνων ὁμοίω”. 

Χιχηγβόρος Ἡγούμενος τοῦ ᾽Αγίου Xepylou τοῦ Μι- 
bx: voz ὁμοίως. 

Η-όδωρος ἠγούμενος τοῦ ᾽Αμορίου ὁμοίως. 

θεύδωρος ἡγούμενος τῶν Κανδῄλων ὁμοίως. 

Κωνσταντῖνος ἠγούμενος τῶν Αγίων τριῶν Παί- 
Qv ὁμρίως. 

Ἰωάννης {γούμενος τῶν Κοιλάδων ὁμοίως. 

Ἁντώνικς ἠγούμενος τοῦ Δωδεχάθου δὁμοίως. 

[12020; ἡγούμενος τῶν ᾽Αγνύων ὁμοίως. 

112240; ἠγούμενος τοῦ ᾽Αγίου Πέτρου πόλεως Ποι- 
μανινῶν ὁμοίως. 

Εὐσχήμων ἠἡγούμενος Κρίζων ὁμοίως. 

Μάχαρις ἡγούμενος Ῥαρόδου ὁμοίως. 


Ἐπιφάνιος ἡγούμενος τοῦ Παρανάνδου ὁμοίως. 

Αντώνιος ἠγούμενος τοῦ Περιστερεῶνος ὁμοίως. 

Δ4Ρ:δ Γχούμενος τοῦ Αγίου Γεωρ.ίου Πετιέτ. 
bacio. 

Ἰωάννης fvoouevoz τοῦ Αγίου Ζωτ'κοῦ ὁμοίωςει 

Ἁγάπιος ἡγούμενος του Αγίου θύρσου ὁμοίως. 

A17). ἠγούμενος τῶν Ανίων Αποστόλων Α]αἵνπ- 


εἰς ἁμοίως. 

θιοδύσιος ἠγούμενος τῆς Αγίας Οεοτόκ/ω Περιςέ- 
er ὁμοίως. 

Κάλλιστος {γούμενος Σξια-όρω»ν µονασττρίων 


ὑπρου ὁμείως. 

8:5222.a2x:0: "ούμενος Βορδοῦ ὁμοίως. 
Gi wp. 1γοῦμενος Λιμθοῦ ὁμρίως, 
Κώνστας ἠγούμενος τοῦ "Iz: xov όμοως. 


Γεώργιος ἠγούμενος Δομνίκων ὁμοίως. 
Εὐθύμιος ἠγούμενος ΟὈξυθετῶν ὁμοίως. 


Αντώνιος ἡγούμενος Οὐδίας ὁμοίως. 
Βασίλειος ἑγούμενος τοῦ Αγίου Ανδρέου ὁμοίως. 
$Uszzes ἐγούμενος Βεόμων ὁμοίως. 


Βεσίλειος ἠγούμένος τῆς ἁγίας θεοτόχου Ὅρτυ- 
rlw ὁμοίως. 


218 


Gregorius hegumcnus Agauri [Agabri] similiter. 

l:idorus hegumenus Lauri similiter. 

Dositheus hegumenus Mnemosynon similiter. 

Nicepliorus licgimenus. Sancti Sergii Midicionis 
similitev. 

Tlicodorus hegumenus Amorii similiter. 

neo.torus hegun:enus Atractensium (?) 

Constantinus — hegumenus — Sanctorum 
Puerorum similiter. 

Joannes legumenus Coeladensium similiter. 

Antonius legumenus Dodecathroni similiter. 

Paulus hegutnenus ΑΡΗΥΟΠ similiter. 

Paulus hegumenus Sancti Petri. civitatis Poenia- 
ninecnsium similiter. 


trium 


D  Euschemon hegumenus Crizensium similiter. 


Macarius [ Gr. Macaris ] legumenus Psarodi si- 
militer. . 
Epiphanius hegumenus Paranandi similiter. 
Antonius licgumenus Peristereonos similiter. 
David leguinenus sancti Georgii [Prieti ] simi- 
liter. 
Joannes lhegumenus Sancti Zotici similiter. 
Agapius hegumenus Sancti Thyrsi similiter. 
Daniel [ Gabriel ] hecumenus Sanctorum  Apo- 


: Slolorum Maguesiz similiter. 


Theodosius heguimenus Sanct? Dei. Genitricis 
Perizetorum similiter. 

Callistus. hegumenus diversorum monachorum 
[Gr. wonasteriorum et in. c. Jol.] Cypri similiter. 

Theophy!actus hnegumenus Borda sitiliter. 

Theodorus hegumenus Limbi simi'iter. 

Constantinus { Gr. Constaus | hegumenus Hippi 
similiter. 

Georgius hegumenus Domnicensium siiniliter. 

Eutlymius hegumenus Oxybetensium [ /n ms. 
Jol. additur : Euthymius hegwinenus Pepuzensium] 
similiter. 

Antonius liegumenus Uzi:e similiter. 

Basilius hegumenus Sancti Andrez similiter. 

Philippus Bescessium |Beomorun, .DBesirentium] 
similiter. 

Basilius hegumenus Sancte Dei Genitricis Orty- 
cidiensium similiter. 


Ἀχάχιος μοναχὸς τοῦ “Ἁγίου Ὀρέστου ὁμοίως. D — Acacius inonachus Sancti Orestis similiter. 


Ἰωάννης ἡγούμενος τοῦ Ῥωτῆρος ὁμοίως. 
έτρος μοναχὸς, xai ix προσώπου Μελλαρίων, 
ὁμοίως. 


Ζαχαρίας ἡγούμενος τῶν Σαυδεῶν ὁμοίως. 


θεόφιλος μοναχὸς, χαὶ ἐκ προσώπου τοῦ ἡγουμένου 
τῆς ᾽Αγίας θεοτόχου Φωτνῶν ὁμοίως. 

Κήρυχος ἠγούμενος Δολοχόμης ὁμοίως. 

Σέργιος ἠγυύμενος τῶν Γερμίων ὁμοίως. 


Ἰωάννης πρεσθύτερος τοῦ Αγίου Σεργίου τῶν 
Γιρμίων ὁμοίως. 


Joannes hegumenus Sancti Salvatoris similiter. 
Petrus monachus, et ex persona Cellarum [ Cel- 


lariorum ] , similiter. 


Zacharias legumenus Syndensium [ ms. Sagden- 
sium! similiter. 

Tlicopliilus monachus, ct ος persona hegumeni 
Sancte Dei Genitricis Photnon, similiter. 

Cerycus hbegumenus Dolocom:e similiter. 

Sergius hegumenus Gesinensium [ Gerpensium | 
simil ter. 

Joannes presbyter. Sancti Sergii Germion [Ge»- 
miorum ] similiter. 


VARLE LECTIONES. 


* |. Δωύσχαθρόνου, 
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Niceta hegumenus Octaorum [Octavini] similiter. A Νικήτας ἠγούμενος Ὀκτάων ὁμοίως. 


Antonius hegumenus Acraborum similiter. 

Petrus hegumenus Platauii similiter. 

Marcus hegumenus Sancti Joannis Theologi si- 
militer. 

Leo lhegumenus Sanctz Dei Genitricis SalJalen- 
sium similiter. 

Constantinus hegumenus Sancti Stephani Anti- 
psili similiter. 

Theodorus monachus, ct ex persona hegumeni 
Sancii Dei Genitricis Calocetensium, similiter. 


Eu'ychianus monachus monasterii Callistrati 
s'militer. 
-Theolarus monachus Sancte Dei Genitricis 


'Epicanzi similiter. 


Joannes monachus, et ex persona Stephani liegu- B 


meni flonisensium, similiter. 

Callistus monachus ejusdem monasterii Bouisen- 
sis similiter. 

Niceta lhegumenus Sanct» Dei Genitricis mo- 
nasterii Castrii Tii similiter. 

Samuel monachus Archangeli Gabrielis simi- 
liter. 


Theodosius hegumenus SancteTiinitatissim:liter. : 


Joannes monachus, et ex persona Strategii he- 
gumeni [ Sanct Dei Genitricis ], similiter. 

llilarion [ Hilarius] monachus Sanctz Dei Geni- 
ticis [ Gr. addit Cellarum ], similiter. 

Dositlieus { Theodosius ] monachus Sancti Theo- 
dori Sicundz similifer. 

Paulus hlegumenus Sanctz Dei Genitricis Tyro- 
sinun similiter. 

Leo hegumenus Sancti Cyriaci similiter. 

Epiphanius hegumenus Sancte Dei Genitricis 
Limnas siniliter. 

Georgius hegumenus Sancte Dei Genitricis simi- 
liter. 

Cosmas hegumenus Sancta: Dei Genitricis Para- 
disii simi/iter. 

Euschemon monachus Sancti Salvatoris juxta 
Dyraicum similiter. 

Bardas hegumenus, et archimandrita Prusiadis, 
similiter. 

Petrus  hegumenus 
Castri. Protili similiter. 

Basilius monachus civitatis Amorii Sanctz Dei 
Genitricis similiter. 

Basilius presbyter, et hegumenus monasterii 
Oxypetri, similiter. 

Philippus hegumenus Eumenis similiter. 

Basilius hegumenus Sancti Luciani similiter. 

"Theophylactus hegumenus Pegadii similiter. 

Antbimus hegumenus [ Gr. monachus et in c. 
Jol. ] Psamathi similiter. 

Michael begumenus Sancti martyris Georgii simi- 
Jiter. 

Christophorus begumenus Candelarum similiter. 

Nicolaus hegumenus Canurgon similiter. 

Sisinnius hegumenus Litlini similiter, 


Sanctorum — Apostolorum - 
D στροπρωτίλου ὁμοίως. 


Αντώνιος ἡγούμενος ᾿Αχραθόρων ὁμοίως. 

Πέτρος ἡγούμενος Πλατανίου ὁμοίως. 

Μάρχος ἡγούμενος τοῦ Αγίου Ἰωάννου τοῦ θεολό» 
You ὁμοίως. 

Λέων ἠγούμενος τῆς Αγίας θεοτόχου Σαλδάλων 
ὁμοίως. 

Κωνσταντῖνος ἡγούμενος τοῦ ᾿Αγίου Στεφάνου τοῦ 
Αντιφιλίου ὁμοίως. 

Θεόδωρος μοναχὸς, χαὶ ix προσώπου Θεοδότου 
ἡγουμένου τῆς ᾽Αγίας θεοτόχου Καλοχέτῶν ὁμοίως. 

Εὐτυχιανὸς μοναχὸς τῶν Καλλιστράτου ὁμοίως. 


θεόδοτος μοναχὸς τῆς ᾽Αγίας Θεοτόκου Ἐπικανζὴ 
ὁμοίως. 

Ἰωάννης μοναχὸς, xal ix προσώπου Στεφάνου 
ἡγουμένου Πονισῶν ὁμοίως. 

Κάλλιστος μοναχὸς τοῦ αὐτοῦ µοναστηρίου Bow- 
Gi» ὁμοίως. 

Νικήτας ἠγούμενος τῆς 'Ayla; θεοτόχου μονῆς 
τοῦ Κάστρου τῆς Τίου ὁμοίως. 

Σαμουδλ αοναχὸς τοῦ Αρχαγγέλου Γαδριλ 
ὁμοίως. 

Θεοδόσιος ἡγούμενος τῆς "Αγίας Τριάδο, ὁμοίως. 

Ἰωάννης μοναχὸς, xaX ἑχ προσώπου Στρατητίου 
ἠγουμένου τῆς Αγίας θεοτόχου ὁμοίως. 

Ἱλαρίων μοναχὸς τῆς Αγίας θευτόχου τῶν Κελ- 
λίων ὁμοίως. 

Θεοδόσιος μοναχὸς τοῦ Αγίου θεοδώρου τῆς Σι- 
χούνδας ὀμρίως. 

Παῦλος ἡγούμενος τῆς Ἁγίας θεοτύχου Tmpm. 
ιά 

Λέων ἡγούμενος τοῦ ᾽Αγίου Κυριαχοῦ ὁμοίως. 

Ἐπιφάνιος ἠγούμενος τῆς Αγίας θΘεοτόχου 
Λίμνας ὁμοίως. 

Γεώργιος ἡγούμενος τῆς ᾽Αγίας θεοτόχου ὁμοίως. 


Κοσμᾶς ἡγούμενὸς τῆς Αγίας θεοτόχου τοῦ Παρα- 
δεισίου ὁμοίως. 

Εὐσχήμων μοναχὺς τοῦ ΣωτΏρος πλησίον τοῦ Bu- 
ραϊκοῦ ὁμοίως. 

ΓΏχρδας ἡγούμενος xal ἀρχιμανδρίτης Προυσιάδος 
ὁμοίως. 

Πέτρος ἡγούμενος τῶν ᾽Αγίων ᾿Αποστόλων Ka- 


Βασίλειος μαναχὸς τοῦ Ἄμορίου τῆς Αγίας θ:ο- 
τόχου ὁμοίως. 

Βασίλειος πρεσθύτερος μονῆς τοῦ 
ὁμοίως. 

Φίλιππος ἡγούμενος Εὐμενείας ὁμοίως. 

Βασίλειος ἡγούμενος τοῦ Αγίου Λουχιανοῦ ὁμοίωῶς. 

θεοφύλαχτος ἡγούμενος τοῦ Πηγαδίου ὁμοίως. 

΄"Ανθιμος μοναχὸς Ῥαμάῦου ὁμοίως. 


Ὀξυπέτρου |. 


Μιχαἡλ ἡγούμενος τοῦ ᾿Αγίου μάρτυρος Γεωρτίου 
ὁμοίως. 

Χριστοφόρος ἡγούμενος τῶν Κανδήλων ὁμοίως. 

Νιχόλαος ἡγούμενος τῶν Καινουργῶν ὁμοίως. 

Σισίννιος ἡγούμενος τοῦ Λιθίνου ὁμοίως. 


IN VIVIFICAM CRUCEM. 
À Thomas monachus Mosynensium similiter. 


e μοναχὸς Μοσυνῶν ὁμοίως. 

p μοναχὸς, xal x προσώπου τοῦ ἡγουμένου 
Ἁγίας θεοτόχου τοῦ Πύργου ὁμοίως. 

Ἶριος ἡγούμενος τῆς Αγίας θεοτόχου Συµ- 


γης ἡγούμενος τῆς ᾽Αγίας θεοτόχου ᾿Ῥούδων 


κας Í ἡγούμενος τοῦ ᾿Αγίου 
ιοίως. | 

vv ἡγούμενος τῆς Ἁγίας θεοτόχου τῶν "A6pa- 
poles. — 

Ἶριο; fj yodusvoc τοῦ Αγίου Κλήμεντοςὁμοίως. 
ες ἡγούμενος τοῦ ᾽Αγίου ἁποστόλου Τιµοθέου 
(τῶν νήσου ὁμοίως. 

νης ἠγούμενος τοῦ ᾿Αχίου μάρτυρος θεοδώ- 
ως. 

Mec ἠγόύμενος τῆς Αγίας θεατόχου ὁμοίως. 


évpou 'Ὑδέν- 


; ἠγούμενος τοῦ Αγίου Ἰωάννου τοῦ Θεο 
εΚρητῶν νήσου ὁμοίως. 
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Michael monachus, et ex persona hegurmeni 100» 
nasterii Sancte Dei Genitricis Pyrgi, similiter. 

Gregorius hegumenus Sancte Dei Genitricis Sym- 
bolorum eimiliter. 

Joaunes hegumenus Sancte Dei Genitricis Ru- 
densium similiter. ' 

Constantinus ( Cosmas ] hegumenus Sancti Petri 
Hydendrensium similiter. 

Symeon begumenus Sancte Dei Genitricis Abra- 
mitensium similiter. 

Gregorius hegumenus Sancti Clementis similiter. 

Tüeognis hegumenus monasterii Sancti apostoli 


"Timothei Cretensium [insulz] similiter. 


Joannes hegumenes Sancti martyris Theodori 
similiter. 

Tbeodosius hegumenus Sancte Dei Genitrieis 
similiter. | 

Petrus hegumenus Sancti Joannis Deiloqui Cre- 
tensium insulg similiter. | 
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EJUSDEM SANCTI GERMANI 
PATRIARCHJE CONSTANTINOPOLITANI 


A'. 
appavov τοῦ τῆς Κωνσταντινουπό.]εως 
üpxou εἰς τὴν αροσκύνησιν to) τιµίου 
οοποιοῦ σταυροὺ ὁὀν τῷ χαιρῷ τῷ µε- 
σείμῳ. 


ORATIONES. 


ο |. . 
Oratio Germani patriarche Constantinopolitani in 
adorationem venerande εἰ vivifce crucis tempore 
medii jejunii. 


(GaETsER, t. IL, p. 245.) 


εέσου, φωτί-ου, Ἱερουσαλήμ' fxev γάρ σου τὸ C 


εἰ ή δόξα Κυρίου ἐπ οξ ἀνατέταλχεν.ν "Ex 
αἴου µεγαλοφωνίας τῇ ἐξ ἐθνῶν "ExxArcta 
Ὑέλια σῇ/µερον, ὡς μὲν ἀπὸ γλώττης χατην- 
Evae τῷ τοῦ θεοῦποστάτου ἄνθραχος φωμ:- 
zAÀa καὶ λαμτρὰ , ὡς δ᾽ ἀφ᾿ ὕφους ἤχοντα 
, 8 ἄχουστα χαὶ βροντοηχή. Τοιαύτη γὰρ f, 
Ρίτου φωνὴ, τὸν οὐρανὸν ἀνατρέχουσα xal 
κοῦσα thv γὴν. « Ἄχουε γὰρ, ἔφη, οὐρανὲ, 
εἶζδου, ἡ 11. » 'AXX' αὐτὸ μὲν βροντῶδες τοῦ 
roc, ἀρχόμενος τῆς προφητείας ἑνδείκνυται. 
z 6b φῶς ἑξαστράπτει τηλεφανὲς, καὶ πυρ- 
γάκτει διαέριον, χαὶ τοὺς τῷ πελάγει τῆς 
ς ἐμπλέοντας εἰς λιμένα προσχαλεῖται τῆς 
Ίσεως. Τὸ qi; , φησὶν, χειν τῆς ἀναστά- 
πευαγγελίζοµαι, εἰς ἣν ἐπείγετθε, καὶ ὑπὲρ 
εονίως σταδιεύετε. Πόθεν δὲ τοῦτο δῆλον ; 
Κυρίου kr τὴν véav Ἱερουσαλὴμ ἀνατέ- 
Δόξα δὲ Κυρίου ἀναντιῤῥήτως ὁ θεῖος azav- 
' ὡς ὄρθρος ἰδοὺ προὐπαυγάζει καὶ τοῦ τῆς 
nc Ἡλίου σήµερον προδρόμους Εξαχοντίζει 
. Ἔνθα δὲ μνήμη φωτὸς, χαὶ φωτὸς ἁδύτου, 
μα, 1. ?!]1sa. 1,2. 


« Illuminare, illuminare, Jerusalem, venit enim 
lumen tuum, et gloria Domini super te orta est «6, 
Ex Isai grandiloquis oraculis desumpta sunt 
hodieruo die Écclesix€ ex gentibus collect: Evange 
lia, ut a lingua quidem in carbonem quasi re- 
ἁποία, buccella carbonis divinitus subsistentis , 
egregia et splendida; ut vero a coelesti altitudine 
descendentia, exauditu facilia et instar tonitrui 


: vocalia. Talis enim prophete vox, coelum percur- 


rens, et. cireumsonaus terram. « Audi, inquit, 
coelum, et auribus percipe, terra *!. » Sed. vocem 
suam tonitrui similem initio prophetix ostendit, 
Hic vero Jumen longe lateque collucens  einittit, 
facemque aeriam et sublimem accendit , eosque. 
qui pelagus jejunii trajiciunt, in portum, consola-. 
tionis advocat. Annuntio, ait, advenire Πάθη re-. 
surrectionis, ad quam festinatis, et pro qua viri- 
liter, tanquam in agone decertatis. ÁAt. unde lio 
liquet ?* Gloria Domin! super novam Jerusalem, 
orta est. Gloria vero Domini, omnium concessu, 
divina crux est, qua ut aurora jam rutilat, ra- 
diosque hodic ejeculatur antecessores Solis justi« 
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ti. Ubi autem mentio flt. luminis , et quidem A καὶ τοὺς ἐν vuxzi τῆς dxmMag Φφωτίνοντος , Exct 


luminis inaccessi, eosque qui sunt in nocte igna- 
vim, illuminantis , ibi celebritatum celeberrima, 
festorumque festum annuutiatur. 

Nullus jgitur ex illis qui jéjunio dant operan 
tristis efficiatur, neque meroris caligine vultum 
suffunlat. Accedite ad orientem erueeim, et illu- 
minamini, et facies vestre non. confundentur. Si- 
gnetur super vos lumen vultus Domini, resplen- 
deantque facies vestr:e ut sol, et longe a vobis 
fugient tenebricosi dieimones, ne aspicere quidem 
oculis rectis vos ausi. Ego vero concionatór du- 
ctorque chori gratie , opto precorque, ut luminis 
hujus divitias consequar , ellychniumque linguie 
ie: aecendam, et ignem luculentum — excitein, 
fidemque mihi facit ipse fidei calor, me jom hunc 
iguem possidere ; εἰ ecce ignem et liec crucis 
ligna lingue mex in argumentum laudis proposita. 
Ubinam de cztero hostia, quam hoc festo immo- 
labimus in gloriam quidem Dei, iu. convivium au- 
tem. spiritualium convivarum ? De liac Deus vi- 
derit, qui utilitalis vestre. causa , iufecundam 
meam mentem  fecundissimam per spiritum  effe- 
cit, qui et ex lapidibus legitimos filios patriarcbaze 
excitare potest, quemadmo:um olim ]saac ex 
lapideo Sara venire sacrificium illud non saciilfi- 
catum, victimamque viventem. Cum igitur super 
nos signatum sit. lumen vultus ** Domini, cru- 
cis descriptione et effurinatione, cumque sancti- 
ficata sint labia et oculi videndo et salutando 
instrumentum illud nostrz salutis a Deo factum, 
agedum ad paradisi omuium! sermone decauta- 
tissimam regionem fidenter abeamus; sic enim 
signatis nobis si occurrat, quae aJ fores excubat, 
rhompliza, statim, uihil dubito, ce.let, lumen Do- 
minici vultus reverità , compressaque nonnihil vi 
flammea, alteram actionum | illustrantem  mansue- 
tamque obvertet. 


Non enim in crucem ascendit communis Domi- 
nus, ut jullicet mu.;dum, sed ut. clavis affizat li- 
gno, eorum qui ceciderant chirographum, eosque 
antiquis debitis exsolvat , effuso in solutionem, 
pretiosissiino, eoque omni, quem habebat, sau- 
guine. Terga autem vertet. flammea rhompliea 
couspectis nobis, pro quibus Dominus dorso suo 
flagella excepit. Neque enim ut  verbcrones scele- 
ratosque servos repellet. Novit enim livore Chrisii 
omnes sanatos , notasque, quas supra dorsum 
nostrum peecatores fabricarant , eum , qui sine 
peccato erat, in se transtulisse non ignorat ; sed 
neque facici nostre propinquabit. Minime gentium. 
Quid ita vero? Quia ora fidelium laudibus in cru- 
cem decantatlis, et gloria crucifixi repieta sunt ; 
omnino in osculo sancto eos excipiet, propter fidein 
εἰ charitatem erga coumunem Dominum. Sunt et 
czteroquin amantes hominum angelici ordines, et 
ex peccatorum p«onitentia festi οἱ gaudii occasio- 


9! P535]. tv, 7. 
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τῶν πανηγύρεων ἡ μεγίστη , καὶ τῶν ἑορτῶν 1) 
ἑορτή. 


Μτδεὶς οὖν τῶν τῆς νηστείας τρορίµων σχυθρω- 
παζέτω , μηδὲ τοῦ προσώπου χατασχεδα»έτω τὴν 
τῆς χατηφείας ἀχλύν. Προσέλθετε «fj ἀνατολῇ τοῦ 
σταυροῦ καὶ φωτίσθητε, xal τὰ πρόσωπα ἡμῶν οὗ 
μὴ χαταισχυνθῇ. Σηµειωθήτω ἐφ᾽ ἡμᾶς τὸ φῶς 
τοῦ προσώπου Κυρίου, xal λάµψονσι πρόσωπα ὑμῶν, 
ὡς ὁ ἅλιος, xal φεύξονται μαχρὰν ἀφ᾿ ἡμῶν ol σχο» 
τεινόµορροι δαίµονες , ἀντοφθαλμεῖν οὖκ ἔχοντες. 
'0 8&' ἐχχλησιαστὶὴς ἐγὼ xal χοράρχης τῆς χάριτος - 
εὔχομαι τοῦ φωτὸς τούτου πλούσιον µεταλαμθάνειν, 
καὶ τὴν θρυαλλίδα τῆς γλώττης ἐκχαῦσαι, xol cup 
ἐξάφαι περιφανὲς, καὶ πείθει µε τὸ τῆς πίστεως Ev- 
θερµον , ὡς ἔχω fr τοῦτο mUp* xat ἰδοὺ «b sup, 
καὶ τὰ ξύλα ταῦτα τὰ σταυριχὰ, εἰς Όλην ὃπαΐνων 
τῇ γλώττη προχείµενα. Ποῦ λοιπὸν τὸ πρόθδατον, ᾿ 
ὅπερ τῇ ἑορτῇ χαταθύσομεν εἰς δόξαν μὲν Θεοῦ. εἷς 
ἑστίασιν δὲ τῶν πνευματιχῶν δαιτυµόνων Duy; . 
θεὸς ὄψεται τοῦτο, τῆς ἡμετέρας ἕνεχεν ὠφελείας 
τὴν ἄχαρπόν µου διάνοιαν γονιµωτάτην ἁἀποτελέσας 
διὰ τοῦ πνεύματος, ὁ καὶ τῶν λίθων ἐξεγείρειν o 
ἰσχύων τέχνα Ὑνήσια τῷ πατριάρχη, χαθὼς mots - 
τὸν Ἰσαὰκ &x τῆς λιθώΣους τῆς Σάῤῥας γαστρὸς, τὸ 
ἄθυτον θῦμα xal σφάχιον ζῶν. Ἐπει τοῖνυν « ἔση- 
µειώθη τὸ φῶς τοῦ προσώπου » Κυρίου ἓφ᾽ ἡμᾶς 
σταυριχαῖς διαγρα ραῖς xaX διατνπώσεσιν, xal ἡγιά- — 
σµεθα χείλη, χαὶ ὄμματα ὁρῶντες xal ἁσπαζόμενοι . 
tb τῆς σωτηρίας ἡμῶν θεότευχτον ὄργανον, φἑρε 
xal πρὸς τὸ πολυθρύλλητον χωρίον τοῦ παραδείσου - 
θαῤῥούντως ἀπίωμεν. Οὕτω γὰρ ἂν ἡμῖν σεστµειω. ' 
pévotz fj θυροφύλας ἐντυχοῦσα ῥομφαία ὑποχωρί- 
σειεν EU οἶδα, τὸ τοῦ Δεσποτιχοῦ φῶς προσώπου 
διευλαβηθεῖσα xal τὸ φλογερὸν πρὸς βραχύ τι au- 
στείλασα θατέρων τῶν ἐνεργειῶν τὴν φωτεινὴν xal 
Ίμερον ἀντιστρέφειεν. 

υὐ γὰρ ἂν ἦλθεν ὁ χοινὰς Δεσπότης ἐπὶ σταυροᾶν 
ἵνα χρίνῃ τὸν χόσµον, ἀλλ᾽ ἵνα προσηλώσῃ τῷ ξὐ- 
λῳ τὸ τῶν ἑπτωκότων χειρόγραφον καὶ τῶν πα» -— 
λαιῶν ἀπολύσειεν ὀφλημάτων , τὸ πᾶν ὑπερτίμιον 
αὐτοῦ καταθαλόμενον αἷμα εἰς ἔχτισιν. Στρέψει δὲ - 
καὶ νῶτα ἡ φλογίνη ῥομφαία ἡμῖν, ὑπὲρ Qv ὁ Δε» 
σπότης τὰς κατὰ νώτων ἑδέξατο µάστιγας. 0ὐδὰ - 
γὰρ ὡς µαστιγίας, οὐδ' ὡς ἐπιτρίπτους δούλους ἆπο- - 
σοθήσειε. Tq yàp µώλωπι τοῦ Χριστοῦ πάντας ol- 
δεν ἰατρευθέντας xal τὰ στίγµατα, ὅσα ἐπὶ τῶν wy- 
των ἡμῶν οἱ ἁμαρτωλο: ἑτεχτήναντο, ἐφ᾽ ἑαυτὸν 
τὸν ἀναμάρτητον μετωχισάμενον συνεπισπᾶται. 
'AXX οὐδὲ χατὰ στόµα προσαπαντῄσει. Πολλοῦγς 
xai δεῖ. Τί δὴ ποτε; "Ότι τὰ στόµατα τῶν πιατῶν. 
τὶς εἰς τὸν σταυρὺν ὑμνολογίας, x€ τῆς δόξης τοῦ 
ἑσταυρωμένου πεπλήρωνται , xal πάντως ἐν ἁγίψ- 
φιλήματι χατασπάσεται διὰ τὴν εἰς τὸν κοινὸν Δε- 
σπότην πίστιν xal ἔννοιαν. Εἰσὶ δὲ xol ἄλλως φιλο. 
άνθρωπο: τῶν ἀγγέλων τάξεις , χαὶ τῶν ἁμαρτω” 
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ἣν μετάνο.αν ἁἀςορμὴν ἔχουδιν ἑορτῆς. κἂν Α nem sumunt. Et licet ες inedia ciborumque abs- 


τίας ἀπύζη τὰ στόµατα, ὡς θυμίαμα προσ- 
a: εὔλμον. ἃτλον ὃξ τοῦτο Ex τοῦ ἐναντίου. 
'&p ὅτε τοῖς πρρπάτορσι χατὰ στόµα ὑπίντα 
αμασσώμενον τὸν xapnby τῆς παρακοῆς, xàv 
εὸς εὐώδτς , ἀλλὰ τὸ στόµα ἄχοσμον ἁπῶζε 
ὕσοδμον , ἤδη τῆς διαφθορᾶς βαστάξον τοὺς 
ὤνας. Ξύλον μὲν οὖν ἐν τῷ παραδείσῳ xal 
xaprie τρυγτθεὶς , xai βρωθεὶς πιχροτέρας 
ναδόσεις πεποίτχε τῖς χολῆς, xai σχοτοδινίαν 
MaÀsv, ὥστε δοχεῖν περιστρέἐφεσθαί µοι τὸ πᾶν * 
τοῦ παραδείσου μέσον ἱστάμξενος χρύπτεσθαι 
µόανον, xat τὸν ψόφον τῶν φύλλων χτύπον ὑπ- 
ποδῶν. 
" οὗ δὲ Χριστὸς ἑταπείνωσεν ἑαωτὺν, xal ὑπ- 
Υέχονε τῷ Πατοὶ µέχρι θανάτου, θανάτου δὲ 
οὗ, ὑπαχοῖς ξύλον Υέγονε ὁ σταυρὸς, χαὶ φωτί- 
ἔνοιαν, xal ἀρωματίσει στόμα, xal στηρίξει 
εν, xat τοῦ τῆς ἀεινωῖας χαρποῦ µεταδ΄δωσιν. 
ρεῖται δὲ 156 παραχοῆς ὁ καρπὸς τῷ χαρπῷ 
σαχχοῆς. Ἐχεῖ μαχρυσμὺς ἀπὸ τοῦ θεου xal 
V ξύλου τῆς ζωῖς ἑρορία, xal τό" « Ἐπιστρέ- 
ες Υῖν, ἐξ f. ἑλίφθης. » Ἐνταῦθα οἰχείωσις 
/θε»», xaX τό' « Όταν ὑψωθῷ, πάντας ἑλχύσω 
μαυτόν. » Τὸ πολύενκτον ὄντως ἐπάγγελμα. 
tà Tr; ἑδονῖς προηγήσατο, χαὶ τὰ tf, ὀξύνης 
ἰούθτσαν' ἀντιστοόρως ἐνταῦθα ἐξ ὀδύνης, 
fou; τοῦ ἐχουσίου, xai της πσραλυπησάστς 
εὖσιν χολῖτς. Ἡ ἐνταῦθα τῶν εὐφραινομένων 
4a, ἀνά)υσις xal ἅχραντος ἑδονή. Ἐχεῖ χατά- 
E» ἐξ Ὄνους εἰς 12» τοῦ χλαυθμῶνος κο.λάδα, 
gast; χα-αφερομένη οὐχ ἕστη πρότερον τῆς 
; Étug οὗ «ὕ πέτρα.τῃ ἀῤῥαγεί τῷ Χριστῷ, xal 
M9 τῷ σταυριχῷ τοιούτοις τισὶν ἀχραδάντοις 
gg: ““ρσέα)οῦσα ἕστη καὶ ἀνεχόπη. Τὰ μὲν 
is 3252-2. 
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tinentia ora male oleant, nonu secus id reputant, 
ac suaveolens tlhymiama ;. quod ex contrario col- 
ligere licet : accidit aliquando, ut primis parenti- 
bus occurreret (angelus) ore adhuc przvaricationis 
cibum commanducante: et quamvis fructus grati 
odoris esset, attamen os inconditum quid et feti- 
dum exhalabat, jamque corruptionis pignus fere- 
bot. Lignum igitur in paradiso , lignique fructus 
decerptus et comests acerbiores felle eructationes 
eflecit, et tenebrico:a vertigine me involvit, ut 
omnia mihi viderentur circumagi, el ero in medio 
paradiso consistens, occultari posse credebam, so- 
nitumque foliorum, pedum strepitum esse rebar. 
Cxterum, ex quo Cliristus seipsum humiliavit, 
Patrique obediens factus est usque ad mortem, 
mortem autem crucis?**, «ffecta est crux lignum 
foeuientie , mentemque. illuminat, et aromatis 
instar, grato halitu os complet, corque firmat, et 
nos participes facit fructus vitx: perpetuze. Tollitur 
aulem e medio fructus inobedientiz fructu obe- 
dientim. lbi elongatio est a Deo, et a ligno vitze 
exsilium et exteriminatio, et illud : « Reverteris 
iu terram, ex qua sumptus es **, » At hic est fami- 
liaritas et conjunctio cum Deo, ct illud : « Quando 
exaltatus fuero, omnes ad meipsum traham 9. » 
Promissum vere exoptatissimum. Ili ea qu:e ju- 
cun:é/a. erant, alteccsserunt, et tristia acerbaque 
suus. cula sunt ; contrarium hic evenit, ex dolore, 
ex cruciatu voluntario, «t ex felle gustatui molesto 
ei ingrato. Qui hic se oblectant, et quasi commo- 
rantur, iis tandem requies, sincera et intaininata 
voluptas comparatur. lbi descensus erat ex alto 
in» bauc lacrymarum vallem; nec prius substitit 
natura deorsum ruens, quam illisa in sulidam 
petam Christum , lignumque crucis, tanquam 


mEMÁÓS quadam fulcimenta, eonqnievit et. quasi. repercussa. est. Sed hac vetera sunt. 


| νέα δὲ χαὶ ἑμέτερα, μᾶλλον δὲ 1d) κατὰ Χρ.στὸν 
Se αὑτὺς ἀνθρωποπρεπῶς προηγήσατο, λίαν 
| αἱ ἄνανττ' ἀναφορεῖ yàp ἐπὶ tbv σταυρὸ», 
móc zig ἀλγυνει τῇ τῖς στάσέως διαμονῇ, 
thv ἡμέραν διατετάσειν χεῖρας πρὺς θεὸν 
αείθε,, ἁτδίσει τὸ στόμα χαταξηραίνουσα Ci 
Πστείσς. Πλὴν ἀλλὰ τούτων πάντων τῶν χαχῶν 
κάτω» Ρβιθλἰον ἐγγράμχτον. ὁ στανυρὀς * xal ὁ 
Ιμθάνων «5 ῥιθλίον τοῦτο, καὶ ἀκολουθεῖ ὀπίσω 
µδασχάλου :δ.δάσχαλος δὲ ὁ Χριστὸς, ὡς xaxó- 
€ τοῦ τῶν μαθντῶν χοροῦ διαγράφεται. Ὅτε 
ν οὕτω ὃ ασχευασθεῖτιν ἡμῖν, χωλύμην ἡ 
ἵνη ῥυιραίΐα οὐκ ἑπαγάγῃ τῇ χάριτι τοῦ σταυ- 
εἰσίωμεν Έδη διὰ τοῦ λόγου εἰς τὸ ἀρχαῖον τῶν 
Φτόρων ἡμῶν ἑνδιχίτημα τὸν παράδεισον, xat 
ἰογέζωμεν τὰ τῷ χαιρῷ πρόσφορα, xaY στέφὰ- 
χχωμίων ἐντεῦθεν συμπλέξαντες τὸν σταυρὺν 
ιστέόωµεν. "Hy ἄρα ποτὲ τὰ χαθ ἡμᾶς tv µαχα- 
Mg xai θεοφύτευτον χατῳχοῦμεν παράδεισ»ν 
We ἃδ. αρξύστο» χωρίον. Ἔνθα ἡ φωνὴ τῆς ἑξ- 
αγέσεως χ1ὶ τῶ) ἑορτανόντων ὁ yo; καὶ ἀπ 


D sequitur : 


"Ποστ et nostca videamus ; ex his vero potis- 
simum viam, qui secundum disciplinam Οι {δεί 
est, quam prior ipse lumana sub imagine cal- 
cavit, quz? valde ardua eti acclivis est. Ducit enim 
ad crucem, pedesque standi perpetuitate affligit, 
suadetque, ut manus ad. Deum tota die expanda- 
mus; os molestat, dum illud jejunio exsiccat. At 
harum omzium 1:0!estiarum crux scriptus liber 
esi. Et qui non accipit hunc librum, et magistrum 
magister autem Cliristus est : is ex di- 
scipulorum coetu, tanquam perditus et despera'!us 
expungilur. Quoniam igitur nolis ita comparatis 
flammea rhomphza impedimentum nullum  obje- 
ciura est, ope et gratia crucis, ingrediamur jam 
oratione in vetus illud majorum nostrorum habita- 
cuium, paradisum, floresque tempori opportunos 
decerpamus, ct inde encomiorum corona plexa, 
crucem coronemus. Fuit, cum inter beatos res 
nostrae sitze essent, paradisumque a Deo plantatuur, 
locum indesineutis voluptatis plenissimum irncole- 
remus ; ubi vox confessionis, et corum qui festes 


Phjl pp. n, 8. ?* Gen. 11, 19. ὃν Joan. xtti, 32. 
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dies agitabant, sonitus, vocesque e coelo angelo- Α οὐρανοῦ τῶν ἀγγέλων εὐφημούντων τὰ ὑμνολογικά. 


' rum, hymnos et laudes decantantiui. inferne et 
ex terra alMernatim velut respondentem sonuni 
edebat homo, et consona modulando divina can- 
tica referebat ; ct gloria in excelsis, ct in terra 
pax exsultabat. Honítas enlm Dei diffusa fuerat in 
nobis. Nam cum nibil prius in medium contulis- 
set, nec quidquam homo promeruisset, rex terre- 
strium constitutus est divinae manus impositione. 
«To enim,inquit, formasti me, et posuisti super 
me iranum tuam **, » Et quid moror dicere id, 
quod longe est admirabilius ? Antequam crearer, 
et fingerer in ventre matris mex, omnium genitri- 
cis terre, eum quem animo conceperat, format, 


Κάτωθεν xal ἀπὸ γῆς ἄνθρωπος τὰ ἀντίφωνα ἔφαλ- 
Àe* xal ἀντεμόλπαζε τὰ συνῳδὰ, xol δόξα ἐν ὑψί- 
στοις καὶ ἐπὶ γΏς εἰρήνη ἐχόρευσεν. Ἡ γὰρ ἀγαθό- 
της τοῦ θεοῦ ὑπερεχχέχυτο Ev ἡμῖν. Μηδὲν γὰρ προ- 
θισενξγχὼν, βασιλεὺς τῶν Eco yelov ὁ ἄνθρωπος πεχει- 
ῥοτόνηται ἐπιθέσει τῆς θείας χειρός. Σὺ γὰρ, φηοὶν, 
€ ἔπλασάς µε, χαὶ ἔθηχας ἐπ᾽ ἐμὲ τὴν χεῖρά σηυ. 1 
TU μὴ λέγω τὸ θαυµαστότερον; Πρὸ τοῦ πλασθῆναί 
µε ἐν χοιλίᾳ µητέρος µου, τῆς παμμήτορος γῆς, τν 
δυσχεπτόµενον σχηματίζεται, xat µόνον ἐξ ἁπάντων 
κτισμάτων ἐμὲ ἀφορμὴν. τίθεται γνωμιστικὴν τῆς Ey 
μιᾷ θεότητι τῶν Προσώπων Τριάδος * ἐν ofc καὶ ἃ ἡ 
μοναρχία τῆς θεότττος. 


ei me solum ες omnibus creaturis statuit, quasi notam el ansam | cognoscendi in una Divinitate 


personarum Trinitatem ; 
et illa uuica Deitatis potestas. 


Qui sela voluntate totam rerum universitatem B 


eondidit, is propter me tricubitalem, paulo post 
dissolvendum, pedestrem, omni naturali tegumento 
carentem, deliberat, et quasi consilium init, cui- 
nam opus quod faciendum erat, simile esse debeat, 
in quos imperium habere, et quousque cjus po- 
testas extendendà sit, Caput et Dominum eorum 
qua supra caput volitant (hominem) constituit. 
Bipedi subjicit quadrupedia. Qus in mari abdita 
latent ,. servire jubet ei qui pedester est. Non 
grandia hec, etsi talia et tanta. Αά id, quod 
excellentius est, venio. Deo assisto ego, qui pon- 
dere ad centrum deprimor, et ad ima feror, et qui 
luteus sum, igneorum ministrorum convictor sum. 
Meum diversorium paradisus est ; in paradiso au- 


in quibus consistit, vel potius, qua ipsamet aunt divina illa monarchia, 


Ὁ τὸ πᾶν ἀυστησάµενος µόνῳ θελήµατι, 5 bu 
τὸν τρίπηχυν, τὸν βραχυδιάστατον, τὸν πεζὸν, τὸν 
γυμνὸν τῆς Ex φύσεως περιθολῆς, προδούλιον χαθ- 
ίδει χαὶ προµελέτηµα * τίνος ἔσται χαθ᾽ ὁμοίωσιν τὸ 
πλασθησόμενον, xal τίνων χυριεύσει, χαὶ μέχρι τί- 
vog ἑξαπλώσει τὴν ἑβουσίαν. Tov ὑπὲρ χεφαλῆς πο- 
τοµένων χεφαλὴν προϊστᾷ. Ἱποτάττει τῷ δίποδι τὰ 
τετράποδα. Τὰ ὑποθρύχια τῇ θαλάττῃ χαταδουλοϊ τῷ 
πεζεύοντι ’ οὗ μεγάλα ταῦτα, χαίπερ ὄντα τοιαῦτα. 
Ἔρχομαι δὲ πρὸς τὸ μεῖζον. Παραστάτης ἐγὼ τοῦ 
Ὑψίστου, ὁ χεντροθριθεὶς xal χατώῤῥοπος, xal τῶν 
πυρίνων λειτουργῶν συνθυασώτης ὁ πήλινος. Ἐμὸν 
ἑνδιαίτημα ὁ παράδεισος * ἀγαθῶν ἀμετρία περὶ τὸν. 
παράδεισον, χαὶ δεσπότης τούτων ἐγώ. Τὰ piv δ8 
µέχρι τούτου τᾶς ᾠδὰς φαλάττουσι τῶν ἀναθαθμῶν, - 


tem bonorum omnium immensa copia, quorum C τὰ δ ἐντεῦθεν κατάθασις εἰς γῆν, fc οἱ μοχλοὶ 


omnium ego dominus, Et ca quidem qux hucus-. 


que fuerunt, concinunt cantica ascensionum ; at 
quz sequuntur, descensum in terram, cujus vestes 


sunt retinaculg perpetua. Data est mihi lucerna, 


splendida, ut tantas opes custodirem. Diligenter 
Ad custodiam attendere jubeor; ego vero, nescio 
quid passus, ad ipsam lucernam dormitavi. Ocu- 
lum autem bonis meis adjicit nocturnus przdo 
Satan, cujusdam ex familiaribus persona assumpta. 
Accedit ut amicus, et deprehenditur improbus. 
Benevolentiam simulavit externa specie, et interius 
furem egit, mihique malorum ille sator et auctor 
lucernam exsinguit; Lucerna enim divina lex est, 


κάτοχοι αἰώνιοι. Δίδοταί-μοι λύχνος λαμπρὺς ὑπὲρ 
τῆς τῶν χαλῶν χρημάτων φυλαχῆς, νήφειν περὶ τὸν 
φυλαχὴν παραγγέλλομαι ' ἑγὼ δὲ, oüx oll ὅ τι χει . 
παθὼν, πρὸς τὸν λύχνον αὐτὸν ὑπενύσταξα. Ἐκ. 
οφθαλμίζει δὲ µου τοῖς ἀγαθοῖς ὁ νοχτιλόχος Σατὰν 
τῶν τινος οἰχειαχῶν ὁποδὺς προσωπεῖον. Πρόσεισω 
ὡς συνήθης καὶ εὑρίσχεται κακοῄθης. Εὐνοῄσατν 
ἔξωθεν, xaX ἐχλεπτίσατο ἕνδοθεν, χαὶ σδθἐννναἰ µε 
τὸν λύχνον ὁ χακοµήχανος. Λύχνος γὰρ 6 θεῖος vé- 
µος, ὡς "9 Δανῖδ χαὶ τῇ ἀληθείᾳ δοχεῖ, χαὶ συµφὺ- 
ρἱσας πᾶσαν θεοθράθευτον ἀγαθοδωρίαν, xal συλ» 
λαθὼν ἀπιὼν ᾧχετο, πλατὺν μυκτῆρα τῆς ἀνθρωπί- 
νης χαταχεάµενος εὐπθείας. 


judicio Davidis, et ipsius veritatis. Comportataque et convasata tota illa a Deo concessorum bonorum 
multitadine abiit; elatos cachinnos tollens ob humanam simplicitatem et stultitiam. —— 


Exinde nudus sum ego, qui fui paterfamilias, D 


spoliatusque maneo lucifluis illis vestimentis, ne- 
que amplius oculos ad illam, αὐ inu coelis est, 
gloriam et sanctitatem attollo : quin magis jam ad 
proprium pudorem demittuntur, et cjus curam 
gerunt. lloc autem ejusmodi cst. Passiones et 
immoderate animi perturbationes serie quadam 
ingrunnt. Primas tenet clades illa ventris, orta 
ex delectatione fructus: Huic conjungitur affectio 
ilia et commotio, quz sub ventre. Ferunt enim 


** Psal. cxxxvin, 5. 


Ἐντεῦθεν γυμνὸς ὁ οἰκοδεσπότης ἐγὼ, xol τῶν 
Φωτοµόρφων ἕἔρημος ἑνδυμάτων, xal οὐκ ἔτι τὰ ὃμ- 
µατα πρὸς τὴν ἓν οὐρανοῖς ἑπαίρων δόξαν, xaX τὴν 
ἐχεῖσε ἁγιότητα * χατανεύουσι δὲ μᾶλλον πρὸς τὶν 
ἰδίαν αἰσχύνην, χαὶ πρόνοιαν δηθεν ταύτης ποιοῦν- 
ται. Τοῦτο δὲ ἐστι τοιοῦτον ' ᾽Απάρχονται τὰ πάδη 
καθ) εἰρμὸν προχωρεῖν. Προηγεῖται τὸ Ίττημα «f$ 
γαστρὺς, τὸ ἐξ ἡδονῆς τοῦ χαρποῦ, χαὶ ἐφέπετά, 
τούτῳ ἡ ἐν τοῖς ὑπογαστρίοις ἐμπάθεια, Εἶναι γάρ 
φασι, παραίτια γαργαλ.σμοῦ τὰ φύλλα τῆς αυχζς 
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κατ’ ἰδιύτητα φυσικήν. Εὶς τοῦτο πάθος xa 6 tv Ba- A folia fleus naturali quadam proprietate sua excitare 


σιλευσι προφήτης ἐλθών' « AL ψόαι µου ἑνεπλήσθη- 
σαν ἑμταιγμάτων, » περιπαθέστερην ἑτραγώδει, ἓν- 
νουύμενος μὲν ταῦτα περὶ ἑαυτοῦ ΄ οἰκειούμενος δὲ 
πλέον τὰ τοῦ προπάτορος. Ἡ γὰρ οὐ ἐμπέπαιχται 
ὁ ἄνθρωπος τῷ Σατὰν ἁποθοσχίσαντι μὲν τοῦ- 
τον ἑλπίσι θεώσεως ὑγηλαῖς, τὸν τοσοῦτον 6x τῶν 
ἑλπίδων Όὄγχον εἰς τὰ τῆς συχῆς περιστήσαντι 
φύλλα; | 
Πεπείραται xat Σαμφῶν ἐμπαιγμάτων τῇ µαινάδι 
Δαλιλᾶ τοὺς ὀφθαλμοὺς ἁποτυφλωθεὶς, xai τοῖς 
ἀλλοφύλοις εἰς ἄβυομα προτεθείς. Οὕτω γὰρ d ἐμ- 
παθῖις {δονἣ τοὺς ἑαυτῆς οἶδε τιμᾶν ἑραστάς. Οὕτως 
ἐγὼ παρασυνεθλ{/θην « τοῖς κτήνεσι τοῖς ἀνοήτοις, » 
ὁ tv τιμή (v τῇ ἀγγελικῇ, ἐπὶ vaozépa τὴν ῥοπὴν 


utiHationem. In hanc affectionem cum rex pro- 
plieta incidisset, lamentabiliter exclamavit : « Lum- 
bi mei impleti sunt illusionibus?' ; » hzc quidem 
de seipso intelligens : plus vero ea qua a primo 
parente manant, sibi vindicans. Annon enim 
illusus est homo a diabolo, qui cum euim ingenti 
spe divinitatis adipiscendz pavissct, tandem totam 
illam spei turgidam molem ad folia ficus transtulit? 

Tentatus est et Samson illusionibus, a manae 
illa furiosa Dalila, oculis exczecatus, et alienigenis 
in jocum et ludibrium expositus '*. Sic enim vo- 
luptatis affectio suos amatores honorare solet. lta 
ego comparatus sum « jumentis insipientibus '*, » 
qui in angelíca gloria degebam ; deflexa et incli- 


en; προφιρέσεως ὑποθιθάσας xal ὑποχύψας περὶ τὰ B nata ad. ventrem, et ad ea quie sub ventre sunt, 


ὑκογάστρια. Ἐνεμαρτύρει µοι τὴν εὐήθειαν τὰ 6£p- 
µατα τῶν τροθάτων. Πλην ἀλλὰ τῆς χλόης τοῦ παρα- 
δείσου χαταπολαύειν o0 συγχωροῦμαι, χρίναντος 
του θεοῦ Ex iuo! ' οὔτε γὰρ τῆς φωνῆς, ὡς πρόθα- 
τον, Ίχουσα τοῦ ποιµάναντός µε € ἓν τόπῳ χλόης, » 
χα) οὐδέν µε ὑστερήσαντος. ᾽Απὸ παντὸς γὰρ ξύλου 
οὗ iy τῷ παραδείσῳ ἀνηχέ µε χατεσθίειν» χαὶ τὰ 
χτένη ὃξ τῇ ἀνοησίᾳ νενίχηχα μεταξὺ τοῦ βλάπτον- 
τας χαὶ τοῦ ὠφελοῦντος διαχρἰνας οὐδέν. Τὰ μὲν οὖν 
iz τοῦ χλωροῦ ξύλου ἐμφυέντα pot δυστυχήµατα, 
φιαῦτα, xai ἁπόχληρος τῆς πατρίδος ἐγὼ, xal τῆς 
ἐνεχφράστου µαχαριότητος ὑπερόριος. 

"Oga δὲ οἷαις ταῖς χαρποδοσίαις xaX τὸ ξηρὸν βρἰ- 
É& pov ξύλου, ζωὴν ἀντὶ τοῦ θανάτου προδάλλε- 
ται. Φωτεινῖν στολὴν ἀντὶ τῆς γυμνότητος ἑξυφαί- 
γι pot. ᾽Αντὶ χατάρας εὐλογίαν πηγάζει pot. 
"vit «rc τρὸς thv γῆν ἐπιστροφῆς τὴν pev! ἀγγέ- 
ων tv οὐρανοῖς συναναστροφὴν, καὶ τν Ex τοῦ χλω- 
pró ξύλου πυρχαῖὰν τῶν ἡδυπαθειῶν c) ξυρὸν χατα- 
'Φδέννυσι. Φαίη ἂν τις εὐχαίρως, ὡς τὸν Ex τοῦ ζῶν- 

406 ὄψιως [bv -fj νεχρὰ τοῦ ὄφεως σὰρξ ἀναιρεῖ, 
συγχραθεῖσα «Tj ἀντιδότῳ χαὶ θεραπεύσασα τὸν 
ἐφιόδηχτον. Ἠ γὰρ οὗ τῷ ζῶντι τεθανάτωµαι ὄφει Ev 
τῇ Ἐδέμ. ᾽Ανεζωώθην δὲ τῷ ἐπὶ τοῦ σταυριχοῦ ξὺ- 
lou νενεχρωµένῳ Χριστῷ, οὗ προτύπωσις ὁ ἄψυχος 
Ex fv, ὁ χαλχοῦς, ὁ ἀμέθεχτος τοῦ θανατηφόρου 
Boo  χαὶ τὸ τοῦ ὄφεως ἑνεδύετο μόρφωμα. Καὶ γὰρ 
καὶ ὁ ἐμὸς Δεσπότης χαὶ θεὸς ὁ Χριστὸς ἄνθρωπος 
zzz ἀλήθειαν γέγονε, xal τὴν τῶν ἀνθρώπων φύσιν 
tk» ix τοῦ ποντροῦ βεθλαμμένην ὄφεως ὐπενδυσά- 
. µτνος ὑπέρτερος fjv τοῦ τῆς ἁμαρτίας ἰοῦ, xal ὅλος 
ἐεύθερος. 'Hpiv δὲ τοῖς δαχνοµένοις ὑπὸ τῶν τὴν 
ττέρναν ἡμῶν ἐπιτηρούντων ὄφεων, ἐπ᾽ αὐτὸν δὲ τὰς 
ἑλτίδας τῆς σωτηρίας ἑπαναρτῶσι τὸν ἐπὶ σταυροῦ 
χρεµασθέντα µετέωρον, ζωῆς χαὶ ἀθανασίας πηγα- 

St:xóc. 

— "Avapg:féluc γὰρ τοῦ σταυροῦ µυστήριον ἡ xaci 

tb» ἔρτμον τοῦ χαλχοῦ ὄφεως ὕψωσις προῦπέγραφε, 

καὶ τὸ παρὰ τοῦ Μωσέως εἰρημένον. « Ὄφεσθε τὴν 
ζωὴν fuu» κχρεµαμένην ἀπέναντι τῶν ὀφθαλμῶν 
ὑμῶν, » εἰς τὸν ὄφιν τοῦτον ἀπονεύειν δοχεῖ, οὖχ ὅτι 
δινάμεώς τινος µετεῖχε τὸ τοῦ ὄφεως ἴνδαλμα, ἀλλ' 


consilii οἱ voluntatis propensione et proposito. 
Testes insipientie sunt pelles ovium. Ceterum 
pascuis paradisi frui vetor; divino adversus me 
prolato decreto. Neque enim ut ovis audivi vocem 
ejus qui me pavit « in loco pascuz ^, » nihilque 
mihi deesse passus est. Nam de omni ligno paradisi 
fecit mihi comedendi potestatem, ipsaque bruta 
animantia stultitia longe superavi, eo quod noxium 
ab utili non discreverim. Hujusmodi ergo sunt 
illa nocumenta, quz mihi ex viridi ligno exstite- 
runt. Interea extorris ego sum a patria, et ab inet- 
fabili illa beatitudine exsul. 

intuere autem , quanta fructuum copia mihi 
itidem onustum sit aridum lignum, quod loco 
mortis vitam submittit, splendidamque stolam 
loco nuditatis mihi contexit. Loco maleictionis 
beneidietionem mihi stillat. Loco reversionis in 
terram donat mihi eonversntionem cum  angclis 
in ccelis, illudque ex viridi ligno incendium vo- 
luptatum, hoc aridum exstinguit. Non abs re 
dixerit quis, depulsum esse venenum vivi scrpentis 
8 mortua serpentis carne, quz commista est cum 
antidoto, eumque, qui a serpentibus ictus fuerat, 
euraviL.. Ànnon enim a vivo serpente in paradiso 
jnteremptus sum? Revixi autem beneficio Christi 
In ligno crucis mortui (cujus typus et figura ἱπαηί- 
matus ille serpens erat ; sneus, inquam, ille ser- 
pens, lethiferi veneni expers), qui serpentis quoque 


p formam subiit. Nam Dominus meus et Deus Chii- 


stus verus homo factus est, hóminumque naturam, 
qui 4 malo serpente lassa fuerat, superior exstitit 
omni peccati veneno, totusque liber. Nobis vere, 
qui icti. fuimus a serpentibus, ealcaneum uostrum 
observantibus, quique ab ipso in sublimi crucis 
liguo pendente spem salutis suspensam habemus, 
fons fit et origo vitze et immortalitatis. 

Absque ulla enim dubitatione adumbravit myste- 
rium crucis illa zrej serpentis in deserto exaita- 
tio. Ut et illud Moysis dictum : « Videbitis vitam 
vestram pendentem ante oculos vestros  ; » hune 
serpentem innuere videtur, non quod virtute ali- d 
qua serpentis imago przedita fuerit, sed quia typum 


7 Psal. xxvi, 8. 5 Judic. xvi, 19 δές. ?* Psal. ΣΥ, 10. 9 Psal. xxi, 5. ! Deut. xxvitt, 66. 
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Christi gerebat. Quo pacto neque rubus inconsuin- A ὅτε τύπον ἔφερε τοῦ Χριστοῦ. "Ov τρόπον οὐδὶ t βά- 


ptus et illesus sua vi in igne perduravit, facultatem- 
que urendi evasit, sed propter Mariam, qui in 
mortali et ad. corruptionem prona matura ignem 
Deitatis portavit. Hinc discere potest imaginum 
hostis et oppugnator, magnarum rerum figuras 
lionore alliciendas esse, ex quacunque demum ma- 
teria constent. Si enim serpentina hxc imago tam 
invisa et odiosa, ob evectionem it ligno, qux Dei 
et hominis in cruce suspeusionem przsignificabat, 
adeo vitam largiebatur iis quos mors amara per- 
diderat, quantum proderit, et quam non submini- 
strabit vivificationem opposita Dei et hominis 
fisura? Nisi enim illa ex are facta effigies typus 
Christi fuisset, omnino fabrefacta non fuisset. « Non 
facies enim similitudinem, inquit, neque eorum 
que sunl in coo, neue eorum que sunt in 
Leira**; » neque ctiam. causa salutis exstitisset 
illis qui ad ipsam oculos couverterant. 

Jure enim dubitaverit quispiam, quanam ratione, 
fuso vitulo et in bovis specicm ingeniose exsculpto, 
fusores et artifices in predam ferro et gladiis 
eesscrint ; hic autem, serpente fabrefacto, a saeva 
morte liberat Deus emues illos qui a.1 i:iaginem 
hanc oculos amice reflectunt. lta. vero considera- 
tionem instituamus. Omnis inors, &t uno verlo 
dicam, quie non ex naturali infirmitate oritur, cl 
qua compositum placide non dissolvit, sed cum 
violentia quadam et aüte diem a.venit, res est 


votis omnibus deprecanda et aversanla mortalibus. (; 


Atqui illa, que in ligno crucis obtingit, omnium 
est probrosissima, et maxime fugienda. Cum ergo 
ab zterno definitum esset ut crucis illud mysterium 
in communem totius mundi utilitatem redundans, 
perageretur, novusque Adam nasceretur, ut vete- 
rem Adamum renovaret, et. per liguum, eum qui 
ligno peremptus fuerat, vivificoret, Dominibua 
autem, quo minus mysterium hoc reciperent et 


approbarent, communis illa persuasio obstaret, - 


quam de violenta nece affectis, omnes zaqualiter 
conceperant; cumque lex etiam Mosaica diserte 
maledictum. affirmaret omnem illum qui! in ligno 
penderet, opus fuit, mirabili Dei judicio, ligno et 
specie serpentina omnibus invisa et detestanda, 


cique vis vivificandi conceditur; Judzorum capi- 


tibus superimponitur, et ut spes vitae in ea collo- 
cetur, occulta dispensatione contingit, crediturque 
vite potestatem liabere id, quod viti expers et 
inanimatum erat. 

Copiam mihi facite, auditores, ut et alía ratione 
eamdem sententiam explanem. Crueis enim virtus 
jin mea mente exuberat, οἱ crux tanguam virga 
virtutis lapideum meum animum percutiens, pota- 
bilem aquam vobis elicit. Sepe invenio Judaeos in 
Scriptura nominari serpentes et. genimina vipera- 
rum **, ob furorem et insaniam quam in *bene de 
se ineritos expromebant. Cum igitur definitum 


e Deut. v, 8. ** Matth. xxiii, 35, eic. ; Luc. im, 7. 


A 


τος Ex τοῦ zuph; δι ἑαυτῆν ἁμάραντος διατετίρη- 
ται, καὶ τῆς χαυστιχῖς δυνάµιως ὑπεξήρηται, à 
διὰ τὴν Μαριὰμ τὴν Ev θνητῇ φύσει χαὶ εὐμαρᾶντῳ 
τὸ τῆς θεότητος βαστάσασα πὺρ. Ἐντεῦθεν µανθά- 
νξιν ἔξεστι τὸν εἰχονομάχον, τοὺς τῶν μεγάλων mpa- 
γµάτων τύπους σεθάσµατος ἀξιοῦν, κἂν Ev ofa δή 
τινι ὕλῃ εὑρίσχοιντο. El γὰρ τὸ ὄφειον βρέτας τοῦτο, 
τὸ εἰδεχθὲς, διὰ τὸν ἐπὶ ξύλου μετεωρισμὸν, τὴν bel 
τοῦ σταυροῦ ἀναδρομὴν προτυποῦντα τοῦ θεανθρώ- 
που, οὕτως ἣν ζωοπάροχαν τοῖς πιχρῷ θανάτῳ ἁπ- 
ολλυµένοις, πόσον ἂν ὀνλσειε χαὶ τίνος οὐ μεταδώσει 
ζωώσ-ως ἡ ἀντίτυπος τοῦ ἑσταυρωμένου θεανθρό- 
που µορφὴ; El μὴ (àp fv τύπος Χριστοῦ τὸ χαλκ- 
ούργημα, οὐδ' ἂν ὅλως διεχαλχεύθη: «Οὐ ποιῄσεις 
γὰρ, φησὶν, ἁμοίωμα, οὔτε τῶν iv οὑρανῷ, οὔτε 
τῶν ἐν τῇ vf, » οὔτ ἄν ποτε σωττρίας παραΐτιον 
γέγονε τοῖς ἀναθά; λουσιν εἰς αὐτὸ τὰς τῶν ὀμμάτων 
βολάς. 

'Anophosis γὰρ ἄν τις εἰχότως, πῶς µόσχου χρν- 
σοχοπηθέντος, xat εἰς βούκρανον εὐφυῶς διαχεγ)υµ- 
pévou, παρανάλωμα σιδηρέου ξίφους οἱ χρυσοχόοι 
γεγόνασ.. Ἑνταῦθα δὲ ὄρεως χαλχουργηθέντος, πι- 
χροῦ θανάτου θεὺς ἁπαλλάττει τοὺς εὐμενᾶς ἔπεν- 
τρανίσοντας τῷ ἰἱνδάλματι. Σκοπῶμεν δὲ οὕτως 


"Ami; μὲν οὖν ἁπαξαπλῶς θάνατος μὴ χατὰ φυσι- 


κἢν ἀσθένειαν ἑπερχόμενος xat διαλύων ἡμέρως τὸ 
σύνθετον, &XA' ἐχ βίας τινὸς xal προκαίριος, ἁπευ- 
χταῖον χρῆμα xal ἁποτρόπαιον 0i; ἀνθρώποις. 
"Ovs μὴν διὰ τῆς Ev τῷ σταυρικῷ ξδύλῳ ἀνα.ρέσεως 
ἐπιὼν, τῶν πάντων» ἐπονειδ.στικώτατός τε xal 
ἀπευκταιότατος. Ἐτεὶ τοίνυν ὥρισται πρὸ αἰώνων 
τὸ χατὰ τὸν σταυρὸν χοσμωφελὲς τελεσθῆναι μν- 
στίριον, καὶ viov ᾿Αδὰμ γενέσθαι, ἵνα τὸν παλαιὸν 
ἀνανεώσῃ Αδὰμ, καὶ διὰ E21ou τὸν τῷ ξύλῳ νι». 
χρωμένον ἀναζωώσῃ, προσίστατο δὲ τοῖς ἀνθρώσοις 
εἰς παραδοχὴν τοῦ ὑπὲρ χατάληγιν μυστηρίου fre 
xov; τῶν ἀνθρώπων ὀπόληνις, ὧν περὶ τοὺς Óum 
θανατοῦντας ἑἐπίσις ἅπαντες ἔχουσι, ἀλλὰ δὲ καὶ 
ὁ Μωσαϊχὸς ἐχεῖνος νόμος, ὁ rd; ἐπὶ ξύλου χρεμώ- 
μένος λέγων ἐπικατάρατος * ἐδέησε, θαυμαστοῖς θιοῦ 
χρίµασι, ξύλου xa μορφώματος ὀφιώδους τοῦ πᾶσιν 
ἀπηχθισμένου xaX ἐπιχαταράτου, xai δίδοτα. τούτορ 
δύναµις ζωοποιὸς, xal τῆς χεφαλης ὑπερτίθεται 
τῶν Ἰουδαίων, xai σαλεύειν ἐπ᾽ αὐτῷ τὰς ἑλπίδας 
της ζωῖς διοιχονοιμεῖται καὶ ζωης ἐξουσίαν ἔχειν, τὸ 
νεκρὺν xai ἄφυγον Σπιστεύετο. 


Δότε pot, Q map.vttz, xa δι) ἑτέρας μεθόδου τὸ 
νόηµα τοῦτο µεταχειρίσασθαι. Ἡ γὰρ δύναµις του 
σταυροῦ ἐπιδαψ,ιλεύεταί µου τῇ διανοἰχ» καὶ ὡς 
ῥάθδος δυνάμεως ὁ σταυρὸς τὴν ἁμὴν λιθώδη πατάσ- 
σων διάνοιαν,.πότιµον ὕδωρ ὑμῖν ἐχχαλεῖται. Ebpl- 
σχω πολλαχοῦ τῆς ΓραφΏς ὄφεις xal γενγήματα 
ἐχιδγῶν τοὺς Ἰουδαίους ὠνομασμένους, τὴν κατὰ 
τῶν εὐεργετούντων αὐτοὺς pavíav Ex τούτων τοῦ 


IN VIVIFICAM CRUCEM. 


Ἐπεὶ τοίνυν προώριστο ἐκ A esset ut ex serpentina Judsorum tribu, Dominus 


ὁποδηλοῦντος. 
εώδους τῶν Ἰουδαίων φνλΏῆς τὸν Κύριον áva- 
ἕναι ἁμέθεκτον παντελῶς τοῦ τῆς ἁμαρτίας 
εἰ διὰ θανάτου, θανάτου δὲ σταυροῦ, ζωῆς 
υ γενέσθαι παρεκτικὸν τοῖς πιστεύουσιν εἰς 
$ ἐπὶ τοῦ ξύλου ἀνάρτησις ὄρεως τοῦ χαλκοῦ 
χυργτθῆναι προὠρισται. Καὶ ἀνέρπουσι τῆς 
2 ἰοῦόλων ὄφεων στρατεύματα, xal τηροῦσι 
τέρνας τῶν ὁδευόντων, xat δάχνοντες ἀναι- 
xaX εἰσὶν οὗτοι τὴν τρίθον τῶν ποδῶν ἑχτα- 
(τες * 6 φησιν Ἡσαῖας, τῶν τὴν χατὰ Χριοτὸν 
)μένων 605v, xal χωλύοντες προσέρχεσθαι 
xai σώζεσθαι σωτηρίαν αἰώνιον, οἱ λέγον- 
Mh καὶ ὑμεῖς πεπλάνησθε; Αλλ ὁ ὄχλος 
ἐκιχατάρατος, ὁ μὴ γινώσχων τὸν νόµον. » 
€ ἠχόνησαν γλῶσσαν αὑτῶν » ὡσεὶ ὄφεως, 
Ες ἁσπίδων τοῖς χείλεσιν » ἀπεπλήμμυρε. Τό 
' Ἰουδαίων. 
y ἐφεξῆς, ὡς ἀπὺ τῶν χωλνομένων εἰς τὸ 
δειν ἐπάγεται  ε Φύλαςξόν µε, Κύριε, Ex χει- 
αρτωλοῦ, ἀπὸ ἀνθρώπων ἀδίχων ἑξελοῦ µε’ 
διελογἰέσαντο τοῦ ὑποσχελίσαι τὰ διαθἠµατά 
Toi; τούτοις ἀνθρωπομόρφοις ὄφεσιν, ὁ Χρι- 
εαλεγόµενος, ἔλεχεν' « Όταν ὑφώσητε τὸν 
οὗ ἀνθρώπου, τότε γνώσεσθε, ὅτι ἐγώ εἰμι. ν 
;. yàp κρεμάµενας ἐπὶ τοῦ σταυροῦ τοὺς τῷ 
) τοῦ θανάτου πεπληγμένους ἐζώωσε. Καὶ 
"X4 μὲν οὕτως ὁ λόγος διεσχευάσθη * εἰρή- 
Mk καὶ Πθιχῶς. Too Χριστοῦ τοῦ ἀρχηγοῦ 


Wig ἡμῶν καὶ πλουσίου ἐν ἑλέει τὴν ἐχούσιον ϱ 


ἤβμένου πτωχείαν, xa τὸ τῆς οἰχονομίας 
Μμτελεχότος µυστήριον, πολλαὶ µνριάδες τῶν 
Μπων ἸΙουδαίων τὸν loy ἐμέσασαι τῆς χαχίας, 
i; ὁπολοξώσεις τῆς δολιότητος χαταλείψασαι, 
ὃν εὐθεῖαν ἀνθελόμεναι, εἰς ὕψος πολιτείας 
εµον ἑναρέτου, xai πρὸς τὸν ὅμοιον (nov 
μον µέρος ἀν ἠγαγον τῶν ὁμογενῶν. "Εχω τὸν 
w τῷ λόγῳ συνηγοροῦντά µου. "Oct; γὰρ fv 
παὶ αὐτὸς, xal γέννημα ἐχιδνῶν « ἑμπνέων 
|: καὶ φόνου » τοῖς μαθηταῖς τοῦ Χριστοῦ, xal 
ὕντας τῆς ὁδοῦ, » ὅ φησι fj βίθλος τῶν Πράξεων, 
; παὶ ἐθανάτου, xal τοὺς ὀφθαλμοὺς εἶχεν 
Ῥένους νυχτὸς xai ἡμέρας ἀνεπινυστάχτως τοῖς 
θλάτραις ἐπ.δουλεύων * ἁλλ' ἐχτυφλοῦται τοὺς 
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nasceretur, carens omni penitus peccati veneno; 
atque per mortein, mortem aulem crucis, creden- 
tibus vitam zeternam largiretur, simul etiam decre- 
(um est. ut serpentis drei in. cruce suspeusio per- 
ficeretur. Repunt autem per solitudinem integri 
venenatorum serpentium exercitus, el observant 
transeuntium calcaneum , mordendoque  iuterli- 
ciunt, nec alii sunt, quam qui, ut Isaias ait, « 6ι- 
mitam pedum conturbant, » eorum videlicet, qui 
viam Christo consentaneam ambulant, paélibentque 
ad eum salutis consequendz gratia adire; qui di- 
cunt : « Num et vos seducti estis? Sed (urbia 
bec, qui non novit legem, maledicti suut "ο 
Sie « acuerunt linguam suam » instar serpentis , 
et « venenum aspidum sub labiis eorum ** » quasi 
inundabat. Ifoc de Judzis. 


Quod sequitur, quasi ex persona eorum qui 
progredi prohibiti sunt, adjungitur: « Custodi me, 
Domine, de mauu peccatoris, ab hominibus iniquis 
eripe me, qui cogitaruut supplantare gressus 
meos ***, » Ad hos sub specie humana abditos ser- 
pentes Christus concionans aiebat: « Cum exalta- 
veritis Filium hominis, tunc cognoscetis quoniam 
ego sum **, » Mortuus enim in cruce, vitam largi- 
tus est illis qui stimulo mortis percussi fuerant. 
lta quidem locus hic intelligendus est spectando 
doctrinam et dogmata, sed et moraliter explicari 
debet. Cum Christus auctor vite nostre, et dives 
in misericordia, voluntariam paupertatem susce- 
pisset, totiusque cconomiz, et incarnationis my- 
slerium peregissel; multe myriades malignorum 
Judzorum, veneno malitim  ejecto, relictisque 
fraudis et doli anfractibus, et obliquitatibus, ct 
recta via electa, transtulerunt sese ad vitam virtuti 
consentaneam, et ad imitationem sui plurimos suz 
gentis et stirpis excitarunt. Testem firmandis meis 
verbis habeo Paulum. Serpens erat et ipse aliquan- 
do, οἱ geniinen viperarum, et « spirans minas, et 
cedem » in discipulos Christi, et in omnes illos 
«qui hujus vie erant, » ut liber Actuum testa- 
tur **. 'Tollebat e niedio et occidebat, oculosque 
dies el. noctes, sine ulla interruptione, intendens, 


μοὺς, ὡς ui βλέποντας λεῖα, την δὲ διεστραυ- p Christi cultoribus insidias struebat; sed oculis 


καὶ περί[λοξον στἐργοντας, εἶτα xal τὸν ἰὸν 
ασφημίας ἀποχενοῖ xai τὴν λεθηρίδα ἑκδύεται 
δύεται διὰ τοῦ βαπ-ίσµατος τὺν Χριστόν. Al 
τῶν ὀφθαλμῶν ἐχείνου ἀποπεσοῦσα: λεπίδες, 
εις εἶναι φολίδες εἰχάζοντο * xal δέχεται ὅλον 
υτῷ τὸν Χριστὸν, xal εἰς τὴν xax! αὐτὸν πολι- 
ἑπαίρεται, xal συν επαίρεται τῷ σταυρῷ, vexpoi 
Ds, οὐχ Ex: (fj, παραζηλοϊ τὴν ἑαυτοῦ σάρχα, 
^, τους συγγενεῖς, xal νενεχρωμένοις τῇ ἆμαρ- 
whv ἐμπνεῖ την ἀθάνατον. ΤῷΥε μὴν τοῖς τού- 
εέλεσι ἑνδαχκόντι ὄφει θανχτηρῷ παθςῖν ἐπζλθεν, 
δράσει, Γπείλησε μανικῶς παραγερσαμένῳ 


loan. vit, 47, 19. '* Psal. cxxxis, ϐ. 
PATROL. ὑπ. XCVIIIL. 


privatur, quippe qui recta non intuerentur, sed 
solum distorta, obliqua et flexuosa diligerent. 
Deinde venenum quoque blasphemis cvacuat, vete- 
resque exuvias exuit, et induil per baptisua 
Christum. Nat. squama, qua de oculis ejusadeci- 
derunt, serpentinie squamae ὁδδο videbantur, οἱ 
totum Christum intra se recipit, traduciturque ad 
eam, qui praescripto Christi instituitur, vitam, et 
simul cum cruce levatur, membra mortilicat, nee 
amplius vivit, carnemque suam ad sui. ainulatio- 
nem οἱ imitationem provocat, hoc est, cognatos, 
ct mortuis ob peccatum vitam immortalem inspi- 


" ibid. ὃν Joan.vin, 38. ** Act, ix, 4 seqq. 
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rat. Serpenti autem mortifero, qui bujus membris Α τῆς τῷ Χριστῷ συνεσταυρωµένης τοῦ Αποστόλου 


dentes infixerat, evenit ut id mali pateretur, quod 


σαρχός. 


aliis. sese illaturum minabatur, cum insigniter sese carne Apostoli cum Christo. crucifixa reple- 


visset. 

lta crux mortificat et vivificat, non solum in 
arida, quod docet allatum exemplum, sed et in 
humente natura. Revoca in memoriam ea qua in 
mari Rubro contigeruut. Depingitur ibi tantummodo 
adversus aquam figura crucis, servatque populum 
Dci: inimicos autem Dei perdit. Hzc quidem et 
olim, in tabula quasi mentis sanctorum propheta- 
rum, digito sancti Spiritus, pradelineata et de- 
scripta fuerunt; illaque figure, symbolis et notis 
tanquam in columna incisis, consignata, sacra- 
tisque libris insculpta& sunt in doctrinam posteris 
longe fructuosissimam ; ut cum res ipsa adveniret, 
scripta in dubium non vocarentur ; sed επ compa- 
1atione symbola illa lectoribus manifesta fierent, ut 
qui gloria omnes exsuperat, gloria magis clare- 
sceret, qui tantopere sese demisit, et propter nos, 
qui certo consilio nos dehonestaveramus, id quod 
probrum esse videbatur, suscepit. 

Nihilominus priusquam hoc contingeret, prophetze 
et omnes justi lacrymas profuderunt, ut. misera- 
rentur primos parentes. Et. quidni? Cham, qui 
patris sui verenda irriserat, semper inter exsecran- 
dos posuerunt. David vero tragice decantat carmen 
plenum affectibus, primisque generis humani au- 
ctoribus quasi funebria accinit : « Tanquam. oves 
in inferno positi sunt, mors depascet cos ". » Et: 
« Sicut crassitudo rupti sunt, et dissipata sunl 
essa eorum secus infernum *5. » Davidi consonans 
lsaias grandiore adhuc voce plangit et lamentatur, 
οἱ ea. qus parentum sunt, ut filius, sibi vindicans: 
«4 Omnes ut oves erravimus ; aberravit homo a via 
sua **, » miserandum in modum, conwa naturam 
ab Alamo profectam, intonat, Et alius alia; om- 
nesque Davide, ut ad supplicandum venerabiliore, 
tum propter regiam dignitatem, tum, quod ei pro- 
umidssum esset, fore ut Dei pater fieret, tanquam 
duce proposito, preces pariter fundebant : « Qui 
regis Isracl, intende, qui deducis velut ovetn Joseph. 
Qui sedes super Cherubim, manifestare *^, » 

Et hic perspicua est similitudo cum Joseph. 
JEgyptus ibi tenebrosa; hic orcus tenebricosissimus. 
Ihi Pharao tyrannus erga Israelem ; hic Satan in- 


Οὕτως ὁ σταυρὺς xal θανατοῖ xa ζωογονεῖ, οὗ 
μόνου ἐπὶ τῆς ξτρᾶς, ὡς παρέστησε τὸ παράδειγµα, 
ἀλλ᾽ ἔτι χαὶ ἐπὶ τῆς ὑγρᾶς. Τὰ κατὰ τὴν Ἐρυθράν 
por ἐννόπσον. Σράφεται μὲν µόνον xa0' ὑυρῶν ὁ 
τύπος ἐχεῖ τοῦ σταυροὺ χαὶ σώζει μὲν τὸν ab, 
τοῦ θεοῦ * ὄλλυσι δὲ τοὺς ἐχθροὺς τοῦ Θεοῦ. Ταῦτα 
μὲν καὶ πάλαι τοῖς ἱεροῖς προφῖταις τῇ τοῦ νοὺς 
αὑτῶν πίνακι δαχτύλῳ τοῦ Πνεύματος προεντετύ- 
πωται, xal τὰ προτυπὠώματα συµβόλοις, παρεδί- 
δοντο στηληγραφιχκοῖς, xai βίθ)οις ἱερογραφιχαὶῖς 
ἐνεχεχάραχτο, µάθηµα τοῖς ὀψιγόνοις ἐπωφελέστα- 
τον, ἵν᾽ ὅταν ἔλθῃ τὰ πράγµατα, τὰ ypáppata μὴ 
ἀμφιθάλοιτο, ἀλλ ἐκ τῆς ἀντιθολῆς τὰ σύμδολα 
ἐπιγινώσχοιτο τοῖς ἀναγινώσχουσι, xal ὁ ὑπερέν- 


B δοξος ἐνδοξάζοιτο ὁ τοσοῦτον συγχαταδὰς xal τὴν 


δοχοῦσαν ἀτιμίαν καταδεξάµενος διὰ τοὺς ix προαι- 
ρέσεως ἀτιμασθέντας ἡμᾶς. 


Ὅμω:ς δὲ πρότερον f| τοῦτο γενέσθαι, προφῆται 
καὶ δίχαιοι πάντες συμπαθὲς τῶν προπατόρων xat- 
έσταζον δάχρυον. Καὶ τἰ γὰρ οὐχί; Τὸν τὴν αἰσχύνην 
τὴν πατρ.χἣν καταγελάσαντα Χὰμ, ἓν τοῖς χαταρά» 
τοις τάττοντες πάντοτε. 'O δὲ Δαθὶδ ἐπετραγφδει 
περιπαθὲς τοῖς γενάρχαις χειµένοις, τὰ νεχρώσιµα 
ἐπιφάλλων' « Ὡς πρόθατα Ev ἄλῃ ἔθεντο, θάνατος 
ποιμανεῖ αὐτοὺς * » καὶ, « Ὡς πάχος ἑῤῥαγήσαντες 
xai διξσχυρπίσθη τὰ ὁστᾶ αὐτῶν παρὰ τὸν ἁδην. » 
Ἐχεῖ τὰ συνῳδὰ τῷ Aavt5 ὁ Ἡσαΐίας ἑχόπτετο tm. 
χωχύων μεγαλοφωνότερον, κ χαὶ τὰ τῶν πατέρων oi- 
κειούµενος ὡς υἱός' « Πάντες ὡς πρύδατα ἑπλανί- 
θηµεν * ἄνθρωπος τῇ ὁδῷ αὐτοῦ ἐπλανήθη, » ἑλεεινῶς 
τῆς ἈΑδαμιαίας χατῴμωςφε «φύσεως. Καὶ ἕτερα 

τερα ᾿ χαὶ πάντες ὁμοῦ τὸν Aavtó ἰχέτην αἶδεσ.μώ- 
τερον διὰ τὴν βασιλείαν, ἀλλὰ χαὶ διὰ τὸν mpotf- 

ηγελμένην θεοπατορίἰαν προστησάµενοι τὰ δεητήρις 
συνέναλλον * € 'O ποιµαένων τὸν "Iopat πρόσχες, 

ὁ ὁδηγῶν ὡσεὶ πρόθατον τὸν "loto. 'O χαθέµενες 

ἐπὶ τῶν Χερουβθὶμ, ἐμφανήθητι. » 


Κάνταῦθα Ὑὰρ πρόδηλος fj πρὸς τὸν "Ioshg 
ὁμοίωσις. Αἴγυπτος ἑἐχεῖ σχοτεινὴ, onc de ὁ ζο- 


gun 


φερώτατος. Φαραὼ ἐχεῖ τύραννος τοῦ 'Iópatà* Σα-- 


τὰν ὧδε ἀκοίμητος δυσμενῆς τοῦ ἀνθρωπείου ὅλοιαν - 
D πλτρώµατος. Προσεταλαιπώρουν ἐχεῖ τῷ πηλῷ xal- 
τῇ πλινθείἰᾳ οἱ ἐξ "Iopat καὶ ταῖς αυναγωγαὶς τῆς 
ἀχυρμᾶς, ἐνταῦθα ὑπὲρ «rc ἐρυθρᾶς πηλοῦ τΏό 
σαρχὸς πικρὸς τοῖς φιλοσάρχοις ἱδρὼς xal φιλοχό- - 
σµοις τὸ πᾶν φιλοπόνηµα xai ὁ βαρὺς ἐπιστάτηρ C 
ἁπαραίτητος ἐργεπείχτης, ἐπὶ τὰ ἔργα συνελαύν 3 
τοῦ σχότους, ἀχοίμητα xai τερατώδης τις μυρμης. 
λέων φαινόµενος, τοῦτο μὲν ἁρπάζων xat ὠρυόμενα 
καὶ ζητῶν viva χαταπίῃ, τοῦτο δὲ τῶν ἀρετῶν 
σῖτον ἀποσυλῶν, ἐπὶ µόνην ἡμᾶς τὴν τοῦ stipe 


defessus hostis totlus humanz soeietatis. Alfflige- 
bantur ibi luto, et opere lateritio [sraelite, et 
collectione palearum. Hic pro rubra argilla carnis, 
suscipiunt carnis et mundi amatores, omnem labo- 
rem et operam. Sed est eliam gravis exactor, εἰ 
inexorabilis impulsor, urgeus ad irrequieta teue- 
Lrarum operz, apparensque ut prodigiosus quis- 
piam myrmecoleo, partim quidem rapit et ululat, 
οἱ querit quem devoret, parli virtutum  com- 
meatum absumens, ad solam palearum collectionem 
nos impellit. Palea vero peccatum est, fomes et 


* Psal, xuvui, 15. * Psal. €x1, 1. ^ Isa. Lir, 6, ** Psal. Lxxix, 2, 5. - 
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χατεπεἰίχει αυμφόρησιν. "Ayupo) δὲ ἡ ἁμαρτία, ὑπ. Α nutrimentum ignis  inexstincti. Propterea videns 


έχχαυµα οὖσα τοῦ ἀαθέστου πυρός ' διὰ ταῦτα ἰδὼν 
εἶδε τὴν χάχωσιν ttc ἡμῶν οὗσεως, καὶ τὴν ἁρ- 
χαίαν ῥουλὴν εἰς πἐρας ἀγαγεῖν ὑπὸ τῆς συμφύτου 
φιλανθρωπίας ἠπείγετο, προέγνωγεν Ἡσαῖας, aov- 
χαίρει τῷ χαταλόγῳ τῶν προρητῶν, xai ἅπερ Ίχη- 
χόςι ἀφώνως, εὐφωνότερον Ex προσώπου τοῦ σώςου- 
τος ἀναχράζει΄ ε δῦν ἀναστήσομαι, νῦν δοςασθήσο- 
μαι, voy ὑγωθήσομαι. » Ῥήματα ταῦτα τὴν ἐπὶ τοῦ 
στα»ροῦ ὀνύτωσιν προμηνύοντα , xal τὴν δόξαν ἣν 
ἐπὶ τοῦ σταυροῦ δεδέξασται ὁ Μονογενὴς παρὰ τοῦ 
Πατρός. ἸΑνίσταται τοῦ θρόνου, καταφοιτᾷ πρὸς τὴν 
[5v ἀνεχφοίτητα. Ἐκ πανάγνων αἱμάτων παρθε- 
νιχῶν τὸ πεπλανημένον ἐνδύξται πρόθατον, ἵν ἐπι- 
πηδ/στῃ καὶ xaz' αὐτοῦ συνήθως ὁ λύχος δελεασθεὶς 
τῇ ὁμοιότητ!, xal συντριθῇ τοὺς ὁδόντας ὁ ἁμαρτωλὸς, 
προσραγεὶς τῷ ἀναμαρτήτῳ. 

Ἠπείγετο πρὸς τὴν ἀναξήτησιν τοῦ ἁπολωλότος 
προθάτου. E! yàp xaY πρόθατον γέγονε διὰ τὸ πρό. 
6ατον, ἀλλὰ xai ποιµήν ἐστιν ὡς θεὺς, ἐπὶ την 
χλόην συνάγων τοῦ παραδείσου, ὅθεν xal προνενό- 
µευται. Ξύλῳ τὴν Ex τοῦ ξύλου ἆτταν πρόεισι διΞχδι- 
x1,21:, xat πασσάλῳ πάσσιχλον ἀποχρούσασθαι, εἴτουν 
ὀργάνῳ χατάρας τὴν ἀπὸ ξύλον φυεῖσαν ἑξαφανίσαι 
κατάρα». Πλην ἡ νέα χαὶ χαθ) ἡμᾶς "lab, τὴν Ἐκ- 
χλτσίαν οὕτως ὠνόμασα, τὸν νἐον τοῦτον πάσσαλον 
Ξροσχωνεῖ τὸν π.κρὸν πολέμιον τῆς ἡμετέρας φὐ- 
σεως ἀνελόντα. Kal ὄργανον ταύτῃ τῆς σωτηρίας 
Υενόμενον, ἀλλὰ τὴν μὲν χαχην ταύτην κχεφαλὴν 
οὕτως συνέτρ:γε, τὴν ἸΑδαμιαίαν δὲ ἄνωθεν αὐτῆς 
προστααλευθεὶς, ἀνεζώωσε, xal τὴν ἀπὸ τῆς ἐπι- 
6λαθοὺς τοῦ ξύλου βρώσεως ἐπιγενομένην χεφαλαλ- 
1a» ἑξ-άπατο, ἀνιμησάμενος εἰς ἑαυτὸν τὴν χατάραν 
ἰχείνου καὶ ἀφανίσας' εὐλογίας vàp, ἀλλ᾽ cà χατάρας 
50:270» ὁ σταυρός ' ἐπειδὴ εΕὐλογεῖται Ευλον, κατὰ 
τὸν εἰπόντα, δι οὗ γίνεται σωτηρία. » Τοσού:ων 
ἡμῖ, ἀγαθῶν ὁ σταυρὸς παραΐτιος γέγονε, χαὶ σω- 
τήριον διαθατίριον ἐπὶ τὴν πρώτην µαχαριότττα. 

Ὡς ἀγατητὸν τὸ θυσιαστήριόν σου, Κύριε τῶν 
δυνάμεων, tv ᾧ τέβυσαι μὲν ὡς ἁμνὸς, αἴρεις δὲ 
τὴν ἁμαρτίαν τοῦ χόσµου ' ὡς ἄνθρωπος ἐἑκεῖνο, 
τούτο ὡς θεός. Ei γὰρ καὶ ἑσταυρώθης ἐξ ἀσθενείας 
διὰ τὸ τῆς σαρχὺς παθητὸν, ἀλλὰ Κύριος εἶ τῶν 
ἆθλων δυνάμεων χατὰ φύσιν, καὶ dj θεϊχή σου δύ- 
ναµις ἐν τῇ ἀνθρωπίνῃ τετελείωται ἀσθενείᾳ, τὸν 
χοινὸν τοῦ γένους ἡμῶν ἐχνευρίσατα τύραννον. Οὐκχ 
ἀναθιδασθήσεται ἐπὶ τὸ θυσιαστήριον Κυρίου πᾶσα 
ζύμη xal πᾶν μέλι, τὸ σχιῶδες ἔφη που Γράμμα, 
xai ὑποχάθηται τούτῳ λόγος φωτοειδής. El γὰρ xa 
περὶ τῖς πολύχρεω Αενϊτικῆς λατρείας δοχεῖ τοῦτο 
εἴρῃσθαι, ἀλλ ἐπὶ τὸ Qo; αὐτὸ ἀνέλκω τὸ σταυρ:- 
χὸν, xai «hv διάνοιαν τοῦ ῥητοῦ τούτῳ προσανάπτω. 
Καὶ τί τοῦ λόγου τὸ βούλημα; Χριστῷ συσταυροῦ- 
σθαι χαὶ συννεχροῦσθαι τῷ χόσμῳ τὸ γράµµα ὃδια- 
τάττεται τὸ ἱερόν. Καὶ πείθεσθε τῷ ἡγουμένῳ τῆς 
τραχείας ὁδοῦ, χαὶ ὑπείχετε, xal τιµήσατε τὸ αὖ- 
τοῦ θυσιαστ/ριον ἐν τῷ μηδέν τι προσφέρεσθαι γλυ- 
χαΐῖνον τὴν αἴσθησιν, xai ἐκλύον πρὸς ἡδυπάθειαν ’ 


*! Judic. 1v, 39. "* Sap. xiv, 7.. 32 Lev. i, 11. 


vidit afflietionem nostrae nature, vetusque illud 
consilium ad exitum perducere, insita humanitate 
et benevolentia festinabat. Priecognovit hoc Isaias, 
gratulatur prophetarum catui, et quz absque vocig 
ministerio audierat, sonora voce ex persona Salva- 
toris annuntiat : « Nunc exsurgam ; nunc glorifi- 
cabor; nunc exaltabor.» Veiba hzc exaltationem in 
cruce przsignificant, et gloriam^quaim iu cruce ade- 
ptus est Unigenitus a Patre. Exsurgit ex throno, 
desceudit ad terram, immensa via. Ex sacratissimo 
Virginis sanguine errabundam induit oviculam, ut 
impetum in ipsum, etiam consuelo more , lupus 
faciat, inescatus et illectus similitudine, dentesque 
peccator confringat, dum in eum qui omni peccato 
carebat, impingit. 


Urgebatur ad inquisitionem ovis perditze. Licet 
enim ovis factus esset propter ovem, attamen pastor 
iti em est, ut Deus; ad pascua paradisi ducens, 
unde quoque captiva abducta fuerat. Ligno, cladem 
ex ligno, ulcisci progreditur, clavumque clavo 
pellere, seu instrumento maledictionis maledictio» 
nem ex ligno natam abolere. Caeterum »0ova, et 
quie apud nos est, Jahel *! (Ecclesiam intelligo), πο: 
vum hunc adorat clavum, qui infestum naturx 
nostre hostem peremit. Ei!emque in salutis or- 
ganum evasit, improbumque illud caput contri- 
vit quidem, at caput Adami super ipsum affixus 
vivificavit, doloremque illum capitis, qui ex esu 
noxii ligni exstiterat, sanavit, attracta in seipsum 
maledictione et abolita; benedictionis enim non 
maledietionis instrumentum crux est: quandoqui- 
dem, ut ille ait : « Benedictum est lignum, per 
quod salus obungit **. » Tantorum igitur bonorum 
crux nobis causa est, certusque et salutaris gradus 
al primavam beatitudinem. 


Quain dileclum et amabile altare Utuin, Domine 
virtutum, in. quo quidem immolatus es ut agnus, 
tollis vero peccatum mundi ; illud ut homo, hoc ut 
Deus. Licet enim crucifixus sis ex infirmitate ob 
carnem patibilem, attamen Dominus es virtutum 
nalura sua molis corpore» et materie expertium, 


p et divina tua virtus in. liumana est consummata 


imb:cillitate, communi generis nostri enervato et 
prostrato tyranno. Non ascendet super altare Do- 
mini fermentum et mel, uinibratilis alicubi Scriptura 
monet **' ; subestque huic plena splendoris ratio. Li- 
cet enim videatur dictum de cultu illo Levitico variis 
carnium generibus occupato, attamen ad crucis 
altitudinem referendum, sensusque illius ei accomy 
modandus est. Qua est igitur dicti hujus notio? 
Hortatur sacra hsc sententia, ut cum Christo 
crucifigamur, et ex mundo ejiciamur. Obtemperate 
praeunti per asperam viam, et cedite, et hono- 
rate ejus allare, niliilque afferte, quod seusum ex- 
hilaret, et oblectet, et ad voluptatem resolvat. 
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Cruci enim dolor competit, nou voluptas. Fellis A ἡ ὀδύνη γὰρ τοῦ σταυροῦ οὐχ fj ἡδονή. Τῆς χολῆς 


hic .gustandi tempus, non mellis. Altare Cliristi 
: respuit fermentum /Egyptiacum, turgido fastu et 
impietate plenissimum. Crux humilitatis symbolum 
est, et religionis erga Deum erectio. Αἱ post resur- 
rectionem erit esus mellis, et sincere voluptatis 
fruitio, przmium-vitze hic severius et asperius in- 
stitut:e et transactze. 

Ita fit ut crux argumentum sit fortitudinis et 
gloriationis, non confusionis. Gloriationum enim 
revera prxstantissima est, ut ponat quis animam 
suam pro servis suis, οἱ ob multorum salutem pe- 
riculum mortis contemnat. Eamdem cogitationem 
nihi subjicit et victima, quz: pro nobis in cruce 
immolata est; masculi nomine in sacris Litteris 
appellata **. Venit enim, ut effeminatam illam , 
animisque noxiam voluptotem profligaret, idque, 
quod dissolutuin erat, denuo intenderet et repara- 
ret, quod, initio ducto a voluptatis amante muliere, 
ad masculam stirpem refluxu quodam venit, viri- 
lemque fortitudinem effeminavit, et exiguum illud 
fermentum (quandoquidem una duntaxat costa fuit), 
totam illam masculani massam fermentavit, et sua 
qualitate infecit, suxsque mollitiei participem red- 
didit. Nihil vero arrogantiz fastu, qui ex hoc fer- 
mento nascitur, inferebatur super altare Christi, 
quod est crux, passiones enim et immoderatas cu- 
piditates perimit vite largitrix crux. Quid enim 
conimune est mortificationi et deliciis? Quid com- 


ἡ γεῦσις οὐχὶ τοῦ μέλιτος. Οὐ δέχεται τὴν Al v- 
mta xbv ζύμην τὸ θυσιαστήριον τοῦ Χριστοῦ: τύφου 
γάρ ἐστι χαὶ δυσθεῖας µεστή. Σταυρὸς δὲ σύμδολον 
ταπεινώσεως, καὶ τῆς εἰς θεὸν εὐσεθείας ἀνάστημα ' 
μετὰ τὴν ἀνάστασιν ἡ βρῶσις τοῦ μέλιτος xai τῆς 
ἀχηράτου ἁπόλαυσις ἡδονῆς ἕἔπαθλον τῆς ἐνταῦθα 
ἐμπίχρου διαγωγΏς χαὶ τῆς τραχυτέρας βιώσεως. 
Οὕτως ἀνδρείας ὑπόθεσίς ἔστιν ὁ σταυρὸς χαὶ χαυ- 
χήσεως, ἀλλ οὐχ αἰσχύνης. Καυχημάτων γὰρ ὄντως 
τὸ χράτιστον ἵνα θῇ τις τὴν φυχἣν αὐτοῦ ὑπὲρ τῶν 
δούλων αὐτοῦ, xal χαταφρονἠσηῃ θανάτου διὰ πολ- 
λῶν σωττρίαν. Ei; τοῦτό µε διανοίας ἀνάγει xal τὸ 
ἐν αὐτῷ τυθὲν ὑπὲρ ἡμῶν σφάγιον, ἄρσεν Γραφι- 
χὼς προσαγορευόµενον. Ἐλήλνθε γὰρ ἑπανωρθώ- 
σασθαι τὸ θηλυπρεπὲς τῆς Ψυχοθλαθοῦς ἡδινῆς, xal 
τονῶσαι τὸ ἔχλυτον * ὅπερ ἀπὸ φιληδόνου ἀρξάμενον 
γυναιχὸς, πρὸς τὴν ἀνδριχὴν γενεὰν χατὰ ἀνάῤῥοιαν 
ἕδραμε, xa ἐξεγυναίχωσε τὸ ἀῤῥενωπὸν χαὶ dj µι-- 
κρὰ ζύμη, ὀπεὶ καὶ µία πλευρὰ τὸ ἐφεξῆς ἅπαν àv- 
δρῷον φύραμα πρὸς ἑαυτῆν συνεςύμωσε, xaX συν- 
εποίωσε, xal τῆς αφετέρας µετέδωχε µαλαχότητος, 
καὶ τοῦ τῆς ἁλαζονείας οἰδόματος ix ταύτης τῆς 
ζύμης οὐχ,ἀναθιθασθέσετα: οὐδὲν ἐπὶ τὸ θ.σιαστή- 
piov τοῦ Χριστοῦ τὸν σταυρὀν * παθοκτόνος γάρ ἑἐσ. 
τιν ὁ ζωοποιός. Τί γὰρ κοινὸν νεχρότττι xat τρυςῇ; 
Τί χοινὸν χολῇ καὶ ἡδονῇ; Τί κοινὸν olv. καρδίαν 
εὑφραίνοντι δαρχικἣν, xal παροινίᾷ ὅὄτους παρα» 
λυπούσῃ τὴν αἴσθησιν; ᾿Εχεῖνα τοῦ παλαιστέρου | 


mune felli οἱ voluptati? Quid commune vino cor c 'Aóàp, xaX καθ ἡμῶν, ταῦτα τοῦ νέου, xal ὑπὲρ 


carnis Letificanti, acetique potui sensum - mole- 
stanti? llla antiquioris fuerunt Adami, et contra 
nos ; hzc recentioris, et pro nobis. Illa ejus qui 
corruit, hec ejus qui nos servavit. 

Quin et philosophari hzc me doceit, et aequo 
animo injurias et calumnias tolerare. Non enim 
malum est simpliciter, injuria affici, sed juste et 
merito. Nequegrave mori, sed mori propter pecca- 
tum. Quemadmodum et alterum, pro veritate videli- 
cet et injuste periculum subire, suprema beatitudine 
dignum liabetur. Hoc adora lignum nuuc, o homo ; 
quasi clavo directus et gubernatus, non formidabis 
maris, quod in hac vita, turbulentos fluctus. Non pa- 
litur etenim te nimis onustum esse, sed facilem et 
expeditam nuditatem et tenuitatem carnis te docet, 
licet. violenter contra spirent malitiz veuti, fluctus- 
que decumanos tentationum excitent contra men- 
tis tu: naviculam. Magistrum habebis immota 
constantiz et flirmitudinis, ut carne tua semper confi- 
xus sis cum crucifixo per timorem, sicque instru- 
ctus aerium stagnum pertransibis, et eo3 qui in 
hoc oberrant, efferatos piratas et praedones, et 
nmansuefieri nescios dzemonas, evades sine submer- 
sionis periculo, expertemque procellarum stetio- 
nem regni ccelestis subibis, lucrum  inexplicabile 
ex hac mercatura recepturus. 

Sed, o crux, regalis lectule nostri Salomonis, mi- 


* Exod. x, 5. 


ἡμῶν. Ἐκεῖνα τοῦ πτὠώσαντος, ταῦτα τοῦ σώσαν- 
τος. 


Δ.δάσχοµαι δξ χαὶ φιλοσοφεῖν ἐν τοῖς το'ούτοις χαὶ 
φέρειν ἐμπαροινούμενος. (ὐ γὰρ καχὸν ἁπλῶς χαθ- 
υθρίζεσθαι, ἀλλὰ τὸ, διχαίως ' οὐδὲ δεινὸν τὸ ámo- 
θνήσχειν, ἀλλὰ τὸ, δι) ἁμαρτίαν. Ὡς τόγε ἕτέρον, 
τὸ ὑπὲρ τῆς ἀληθείας δηλαδη, xal ἀδίχως προχιν- 
δυνεύειν τοῦ ὑπερτάτου μακαρισμοὺ ἄξιον. Τούτρ 
προσχύνει τῷ ξύλῳ πηδαλιουχούµενος: ᾧ xal χνδερ- 
νώµενος, ὦ ἄνθρωπε, o3 φοθηθήσῃ τὰ τῇ: τοῦ βίου 
θαλάσσης πολύφλοισδα xupata. Καὶ γὰρ οὐδὲ συγ- 
χωρεῖ χατάφορτον εἶναί σε, ἀλλὰ χοῦφον xai εὑστα- 


D ^ij γύµνωσιν ἐχδιδάσχων, xal ᾿ λεπτουργίαν σαρχὸς, 


x&v βία:ον ἀντιπνεύσωσι τῆς πονηρίας τὰ πνεύματα, 
καὶ σφοδρὰν τὴν τριχυµίαν τῶν πειρασμῶν ἐπ- 
εγείρωσι κατὰ τοῦ σχάφους σου τῆς Ψυχῆς. Διδά- 
σχαλον ἕξεις τῆς ἁπαραθραύστου στεῤῥότητος, ὥστε 
χαθηλωμένον εἶναι τὰς σαρχκὰς τῷ πρὸς τὸν ἑσταυ- 
ρωμένην φόθῳ διηνεκῶς, χαλὶ παρεσχευασµένος οὕτω 
τὸν ἑναέριον ἑλλιμνασμὸν δ.ελεύσῃ, χαὶ τους ἔπινη- 
χοµένους τούτῳ θηριώδεις πειρατὰς χαὶ ἀνημέρους 
τοὺς δαίµονας παρέλθῃς ἀκαταπόντιστος, χαὶ πρὸς 
τὸν ἀχύμαντον τῆς βασιλείας ἐγχαθορμισθήσῃ λι- 
μένα, χέρδος ἄφατον Ex τῆς ἐμπορίας ληφόμενος. 
Ἁλλ', ὦ σταυρὲν βασιλιχὴ κλίνη τοῦ καθ ἡμᾶς 


241 


IN VIVIFICAM CRUCEM. 


212 


Σολομῶν τοῦ πράου χαὶ εἰρηνικοῦ, οὗ τῆς εἰρήνης A tis εἰ pacifici, cujus pax meta caret et. termino, 


οὐχ ἔστιν ὅριον. Ἡ γὰρ παλαιὰ ᾿Ἱερουσαλὴμ, ῆς ὁ 
Φιλόχοασμος ἐθασίλευσε Σ)λομῶν, ἑστενωμένη ὡὧρο- 
θέτητό τε χαὶ περιεγέγραπτο. Ω χλίνη, ἓν T] &v- 
επαύσατο τῆς δόξης ὁ Βασιλεὺς ἐπιχλίνας αὐτοθούλως 
την χεφαλῆν, xai ἀφύπνωσεν ἑκὼν Όπνον φυσίζωον, 
ὃς xai χοιμώμενος τὸν ἀγοίμητον πολέμιον ἐξεπόρ- 
θτησε λαγυραγωγήσας τὰ τοῦ ἅδου βασίλεια * εἰ γὰρ 
xai χαθεύδων ἣν νόμῳ τῷ νεχριχῷ, ἀλλ ἡ xapbta 
τούτου ἐνηγρύπνει προνοητιχοῖς ὄμμασι χαὶ παντ- 
εποπτιχκοῖς. Διασχοποῦσα τὸ πᾶν xat χατέχουσα µε- 
τὰ Πατρὸς καὶ Πνεύματος. Καρδίαν yàp ἐγὼ τὴν 
ζωοποιὸν τῆς αὐτοῦ θεότητος ὑπείλητα δύναμιν, Ev 
T ζῶμεν xal χινούµεθα xal ἐσμὲν, τὸ σῶμα σύμ- 
σαν τῆς Ἐκχλησίας. Σὲ τὴν βασιλιχὴν χλίνην xo 
πάντιμον χυχλοῦσιν ἑξήχοντα δυνατοὶ ἁπὸ δυνατῶν 
Ἰσραὴἡλ, χαὶ τὸν τῶν ἑξήχοντα λόγον εἰς τὸ τῶν E£a- 
πτερύγων ἀνάγω ὑπεροχιχώτατον σύστημα. Ἑχάστῳ 
γὰρ τούτων τὸ σχΏμα τῆς χατὰ πᾶν τελειώδεως 
ὑπερλάμπτει, ὃ διὰ τῆς δεχάδος πλαγίως πῶς ὑποδη- 
Ἰοῦται, Τέλειος γὰρ οὗτος ὁ ἀριθμὸς, χαὶ παραστά- 
zat δεικνύµενοι τῆς δόξης τῆς σῆς, ὡς σκήπτρου βα- 
σ'λιχοῦ, συσχηματ[κονταί σοι χαινοπρεπέστερον ἐν- 
δοξανόμενοι τῇ µιµήσει σου τὰς ἄνω μὲν χαὶ τὰς 
xit σνστέλλοντες πτέρυγας, τὰς δὲ µέσας ἑχατέ- 
(«cv ἑἐξαπλοῦντες, xal σταυροτύπως πετόµενοι 
ἁλαλάσουσιν ἁσιγήτως τὰ νιχητήρια. 


θὕτω τΏν oj» δόξαν 6 θεόπττς Ἡσαῖας θεαματι- 
σθεὶς xai ἕτερου διδάσχει μυστίριον, « Rol ἁπ- 
εστάλη πρός µε, φησὶν, Ev τῶν Σεραφὶμ, xat ἐν τῇ 
χειρὶ αὐτοῦ εἶχεν ἄνθραχκα, ὃν τῇ λαθῇ διέλαθεν ἀπὸ 
τοῦ θυσιασττρίου, xat fipato τοῦ στόµατός µου, xal 
εἶπεν * Ἰξοὺ Ἠφψατο τοῦτο τῶν χειλέων σου, xal 
ἀφελεῖ τὰς ἀνομίας σου, χαὶ τὰς ἁμαρτίας σου πε- 
ρικαθαριεῖ. » ᾽Αμϕότερα xal τὰ τῆς χλίνης, xal τὰ 
τοῦ θυσιασττηρ[ίου συνέδραµον ἐπὶσὰ, τὸ μὲν, διὰ τὸν 
ἐχούσιον ὕπνον, ὃν ἐχοιμήθη καὶ Όπνωσεν ὁ ἀθάνα- 
τος, τὸ δὲ διὰ τὴν ὑπὲρ ἡμῶν σφαγὴν, καὶ τὸν ὑπερ” 
ἑνδοξον ἱερουρχίαν, ἣν αὐτὸς, ἑαυτῷ ὑπὲρ τοῦ κόσμου 
ἱερούργησε. Kalaz πιστεύοµεν εἶναι τὸ κατηνθραχω- 
μένον θυσιαστήριον τοῦ ᾽Αμνοῦ τοῦ θεοῦ. Τί γάρ ἐσ- 
τν ἄνθρας. ἡ ξύλον ἐμπεπυρωμένον ὁλοτελῶς * τὸ 
Tip rop τῆς ἀπαθοῦς θεότητος τοῦ iv αὐτῷ τυθέν- 
τος "Auvou ἀχαταχαύστως κατηνθράχωσε, χα) ἡμεῖς 
οἱ τὰ χείλη σἠμερόν σοι προσφαύοντες ἔμπυρον xà- 
9303ty τῶν ἁμαρτημάτων λαμθάνοµεν, τὴν λαθίδα 
τῶν χε:)λέων συμπτύσσοντες φιληγματικῶς, xai τῷ 
ἔνδον τὶς πηλίντς ταύτης οἰκίας ἀνθρώπῳ µεταδι- 
ύλμεν τοῦ φωτὸς xal τοῦ ἁγιασμοῦ. 


Ἁλλ), à σταυρὲ (προσαγορεύω γάρ σε xal πάλιν, 
Sf; πρὸς σὰ φιλίας ἁποσπάσαι τὰ χείλη ἁπαναινό- 
µενος), ὦ σταυρὲ, θυσιαστήριον πάντιµον, τὸ δῶρον 
τοῦτο τῶν ὕμνων µου πρόσδεξαι, xal ὅλον εὐλόγη- 
σον * τὸ γὰρ ἔλαττον ὑπὸ τοῦ χρείττονος εὐλογεῖται, 
ἑτεὶ χα) μεῖζον τὸ θυσιαστὴριον ἐνταῦθα τοῦ δώρου, 


** Ίσα, vi, 6,7. 


Antiqua enim Jerusalem, in qua mundi amator 
Salomon regnavit, angusta, certisque limitibus et 
finibus circumscripta erat. O lectule, in quo Rex 
gloriz requievit, reclinans sponte sua caput, libens- 
que dormivit vitalem somnum, qui et somno $0- 
pitus pervigilem illum hostem evertit, spoliatis in- 
ferorum regnis. Nam licet mortuorum more dor- 
miret, attamen cor 'illius vigilabat, totam rerum 
universitatem oculis providis et omnia perlustran- 
tibus obiens, et cum Patre-et Spiritu sancto con- 
tinens. Cor enim ego vivificam Divinitatis ipsius 
vim esse arbitror, in qua vivimus, et movemur, 
el sumus nos universum Ecclesiz€ corpus. Te le- 
ctulum regium, et omni honore dignum, stipant 


B sexaginta potentes ex fortibus Israel, ubi sexage- 


D 


norum mentio in memoriam mihi revocat excellen- 
tissimum illum Seraphinoruim sex alas habentium 
conventum, Nam in quolibet horum elucescit ca 
qui in universo inest perfectio, quz etiam tacite, 
et velut flexu quodam per denarium insinuatur ; 
perfectus enim est iste numerus. Et illi, qui Luz 
glorie, ut sceptro regali assistunt, tibi conforman- 
tur, et nova. quadam ratione imitatione tui glorifi- 
cantur, contractis quidem alis superioribus et in- 
ferioribus, expansis autem utrinque mediis, et in: 
formam crucis volantes sine intermissione victoria 
laudes et przemia decantant. 

In hunc modum tuam gloriam Dei contemplator 
Isaias vidit, qui et aliud docet mysterium, cum ait : 
« Et missus est ad rae unus ex Seraphinis, et in 
manu sua carbonem habebat, quem forcipe ος al- 
lari acceperat ; et tetigit os meum, et dixit : Ecce 
tetigit hoc labia tua, et auferet iniquitatem tuam, 
et peccata tua emundabit "*. » Ambe οἱ lectuli et 
altaris rationes in te convenerunt, illa quidem 
propter somnum voluntarium, quo soporatus est 
immortalis : hzc vero propter victimam pro nobis 
oblatam, et propter eximium illud sacrificium, quod 
ipse sibi pro mundi salute immolavit, teque credi- 
mus esse altare illud Agni divini, in carbones con- 
versum. Quid enim est carbo, nisi lignum undique 
accensum et ignitum? Ignis enim impassibilis Di- 
vinitatis, Agni in cruce immolati, altare illud in 
carbonem sine exustione vertit, nosque qui hodie 
tibi labia nostra admovemus, ignitam emundatio- 
nem peccatorum accipimus, complicataque el com- 
pressa post osculum quasi forcipe labiorum, ci 
etiam homini, qui intra luteam hanc domum habi- 
tat, de lumine et sanctificatione nonnihil imper- 
timur, 

Sed, o crux, alloquor enim te, et. rursus labia. 
3 tuo in te amore abstraherc renuo ; o crux, altare 
venerandum, munus hoc laudum mearum suscipe, 
totumque benedic. Minus enim a meliore benedi- 
citur, quandoquidem et hic majus est altare ipse. 
niunere, quemadmodum id quod sanctificat, ce 
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quod sanctificatur. Nunc. quidem tanquam altare A ὡς τὸ ἁγιάζον τοῦ ἁγιαζομένου. Νῦν οὖν ὡς μὲν 


redde mihi placationem et propitiationem ; ut vero 
lectulus regius, reclina mihi orationem jam fati- 
gatam et dorniturientem. De cxtero autem. pugna 
et dimica pro anima mea contra invisibiles hostes 
demones, ad gloriam Christi, rerum omnium ef- 
fectoris et dominatoris, qui et per senos fines et 
term:nos tuos omnipotentiam suam mirabiliter 
demonstravit, quod scilicet Dominus sit rerum su- 
pernarum et coelestium, rerum, qua infra coelum 
sunt et terrestrium ; quin et infernarum (ob hoc 
enim existimo certa dispensatione accidisse, ut basi 
crucis cranium seu calvaria subjicerctur) rerum 
quz sunt ad dexteram, et quie ad sinistram, justo- 
rum et peccatorum. lforum enim omnium judex 
est : tam eorum qui prioribus, quam eorum qui 
posterioribus seculis vixerunt; quod sempiterne 
Deitatis nota est. Nam idem et prius crat, et recens 
exstitit, ut ante illum non est alius Deus, et post 
ipsum nullus crit. Ipsi gloria, et honor, οἱ ado- 
ralio cum Patre cjus principio carente, cumque 
- saneto, et benigno, et vivifico Spiritu, nunc 


Germani sanctissimi ac  ecumenici patriarche , 
Oratio in divini corporis Domini ac Salvatoris 
nosiri Jesu Christi sepulturam, dicta in die Ma- 
gni Sabbati (1). Benedic, Domine. 


et semper, et 


0ucta0:f,ptov ἀντιδράδευέ µοι τὴν ἐξιλέωσιν * ὡς δὲ 
Χλίνη βασιλιχὴ ἀνάπανσόν pou τὸν λόγον χεχµηχότα 
Ίδη xaX χαθυπνιάσαντα. "Evi δὲ τὸ ἑξῆης προμάχει 


xal προάσπιζε τῆς ψυχῆς µου κατὰ τῶν ἁἀοράτων 


Φιλοπολέμων δαιμόνων εἰς δόξαν Χριστοῦ τοῦ παν- 
τουργοῦ τε xat παντοχ ράτορος, ὃς xaX διὰ τῶν ἐν σοὶ 
ἐξαδιχῶν διαστάσεων τὸ παντοχρατορικὸν ὑπέφτνε 
παραδόξως, ὃτι χνριεύει τῶν ἄνω xal οὐρανίων, τῶν 
κάτω xal ἐπιγείων , οὗ μὴν ἁλλὰ xat ὑποχθονίων 
(παρὰ τοῦτο γὰρ, οἶμαι, τῇ βάσει τῇ τοῦ σταυροῦ τὸ 
xpavioy ὑποχεῖσθαι ᾧᾠχονομήθη), τῶν δεξ.ῶν, τῶν ἀρι- 
στερῶν, τῶν δικαίων, xal τῶν ἁμαρτωλῶν. Κριτῆς 
γὰρ τούτων ἁπάντων, τῶν ἔμπροσθεν, τῶν ὄπισθεν " 
τοῦτο τῆς ἀῑδίου θεότητος γνώρισμα. 'O αὐτὸς γὰρ 
χαὶ προῆν, xal πρόσφατος Ὑέγονε, xal ἔμπροσθεν 
αὐτοῦ θεὸς οὗ γἐγονεν ἕτερος, χαὶ μετ) αὐτὸν οὐχ 
ἔστα. μετόπισθεν. Αὐτῷ fj δύξα, xat ἡ ctp, xal i 
προσχύνησις σὺν τῷ ἀνάρχῳ αὐτοῦ Πατρὶ, καὶ τῷ 
παναγίῳ, καὶ ἀγαθῷ, καὶ ζωοποιῷ Πνεύματι νῦν xat 
ἀεὶ, καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 
in secula szculorum. Amen. 
Ρ’. 

Γηρμανοῦ τοῦ ἁγιωτάτου καὶ οἰκουμεγικοῦ xa- 

τριάρχου, Λόγος εἰς τὴν θεόσωμον ταςἡἩν τοῦ 

Κυρίου καὶ Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησου Χριστου, ῥη- 


slc ἐν τῇ ἡμέρᾳ τοῦ μµε]ά-ου Σαέδἀάτον. Δά- 
σποτα, εὐ.1όγησογ. 


(Coub£risiUs , Auct. nov. t. 1, col. 1769.). 


ll»dierna equidem die Sabbatum agimus, ac in- 
ter Sabbata omnia longe potissimum. Licet nihilo- 


Σάθθατον μέν ἐστι σ{µερον , xol Σαθθάτων πάν- 
των τὸ χράτιστον. Ἔξεστι δὲ ὅμως τῷ λόγῳ, τὸν τῆς 


minus sermoni, ut silentii grabatum 15141 tollat in C σιωπῆς χατανωτίσασθα: xpá66atov, χαὶ χαθυπτιά- 


humeros, utque jam a longa per remissioneni $u- 
pinatione, in Dei incipiat agitari laudem , qui a 
gravi legis fluctuatione hominem absolvit, ac spi- 
ritale nobis Sabbatum | initiat, cum ita ait: « Ve- 
nite post me, omnes qui laboratis **, » prz vitiosa 
impensioris in corpus anoris affectione ;« et onerati 
estis, » inanibusstultisque hujus szculi curis : «οἱ 
ego reficiam vos, » alacres subvebens animos, spe 
vite laborum nesciz , alasque desiderio addens, 
futuri, ac perpetuo duraturi sabbaiismi, amore. 
Verum non placet ea res Judzis. Nec enim Dei 
bostes, paternam murmurationis facilitatem emen- 
daverint. Nam quid sermoni, exque ratione com- 
posit: orationi, cum iis commune, qui jumentis 
irrationalibus comparati suut *; quinimo eorum 
quoque irrationabilitatem — vicerunt? siquidem , 
« Cognovit bos possessorem suum, ac asinus prae- 
sepe domini sui. )sracl autem nedum Dominum ac 
nutritium non coguovit "^, » ut. etiam supplau- 


50.07 Joan, v, 10. ** Motth. xr, 28. 


(1) Quam fusa prolixaque oratio hzc, tam certe 
culta, ac rhetorieis perornata flosculis, seu magis 
theologicis illustrata geminis, ut disertissimi zque 
ac eruditissimi Christiani oratoris monutinentum, 
-nerito videri possit, Cui eam Germano ascribam, 
eum plures, iique scriptis clari, Coustantinopoli 
gederiut, liaud. difficile statuerim, post Gretseri ex 
Augustano censuram, ubi hzc oratio eidem Ger- 
mauo tribuitur, atque ille de cruce exscripte a 
Gretsero, ac singularis in Dominicam orthodoxie, 


*? Psgal.cLvin, 2]. 


σαντι ἐφ᾽ ἱκανὸν EG ἀνέσεως, πρὸς δοξολογἰαν ἄρτι 
χινεῖσθαι Θεοῦ, τοῦ τῆς βαρείας ζάλης τοῦ νόµου τὸν 
ἄνθρωπον ἀπολύσαντος, ὃς xai πνευματιχὸν σαθδα- 
τισμὲν ἡμῖν ἐγχαινίζει, « Δεῦτε, λέγων, πρός µε, 
πάντες οἱ χοπιῶντες, » ὑπὲρ προσπαθεἰας φιλοσω- 
µάτου, « xal πεφορτισµένοι, » ταῖς µαταιομοχθίαις 
τοῦ βίου, «χἀὰγὼ ἀναπαύσω ὑμᾶς, » ταῖς ἑλπίσιν 
ἀνελαφρίσας τῆς ἁπόνου ζωῆς, xal τοῦ μέλλοντος καὶ 
ἀλίκτου σαθθατισμοῦ ἀναπτερώσας τῷ ἔρωτι. Οἱ δ᾽ 
ἁπαρέσχονται Ἰουδαῖοι. Πάτριαν γὰρ τὸ γογγυστιχὸν 
τοῖς θεοµάχοις οὐκ ἐπιστραφήσεται. Τί γὰρ xotvbv 
τῷ λόγῳ, xal τοῖς παραθεθληµένοις τοῖς χτήνεσι 
τοῖς ἀλόγοις * μᾶλλον δὲ xal ὑπερελάσασι τὴν ἁλογίαν 
αὐτῶν, Εἶπερ, « Βοὺς μὲν τὸν κτησάµενον ὄγνωχεν, 
ὄνος δὲ φάτνην τοῦ χυρίου αὐτοῦ * Ἰσραὴλ δὲ » πρὸς 
τὸ µὴῆ γνῶναι τὸν δεσπόξοντἁ τε xal τρέφοντα, xal 
πτερνισμὸν ἐμεγάλυνεν ἐπ᾽ αὑτόν' καὶ χορεσθεὶς 
τῆς γάλα xai μέλι ῥεούσης γῆς, πωλιχῶς χατὰ τοῦ 
τρέφοντος ἀπελάχτισεν. Ot πρὸς μὲν τὴν τῆς κοιλίας 


" ]s3. 1, ὃ. 


quibus se auctor alium prodit a seniore Germano 
ac confessore. Videri potest prafatus Grets. Non 
desuutqui etiam tribuant juniori Gecmano Mystago- 
giamquz circumfertur,ac editaestsancti Germani no- 
mine : in quibus Leo Allatius, vir omnino censen- 
dis PP. Grecorum monumentis accuratus. 1ρ56 
titulus hic przefixus, alium indicat a sancto Germano, 
ac patriarcham, qui sola patriarchalis digiitatis 
praerogativa, appellatus sit sanctissimus : quanquam 
ut alia deessent, csset arguinentum hoc debilius. 
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ὑπηρεαίαν, Eveovouc προτείνουσι χεῖρας Ev τῷ Σα6- A tationem in eum magniflcaveriL "!; ac terra melle 


6á&cw, καὶ φορτία βρωμάτων ἐπιστοιθάζουσι τῇ Υα- 
στρί" λύουσι δὲ xai βοῦν xal ὄνον ἀπὸ τῇς φάτνης, 
χαὶ ἁπαγαγόντες, ποτίξουσιν. ἐὰν δὲ σώζοιτο ἄνθρω: 
voz δι’ ὃν τὸ E466axov, xat « οὗ τῶν ποδῶν χάτωθεν 
βόας ἁπάσας καὶ χτήνη πάντα ὁ c5; καθυπέταξε, » 
χαταθοῶνται τοῦ εὐεργέτου, καὶ δυσφημοῦσι τὸν σώ- 
σααντα" μὴ ἐξεῖναι νομοθετοῦντες ἐν Σαθθάτῳ áva- 
θοποιεῖν. Καὶ νῦν μὲν ἐπεγχαλοῦσι τῷ παραλύτῳ 
νόµου παράλνσιν, τοῦ τῆς χλίνης χάριν βασταγμοῦ 
τῇ ἀχθοφορίᾳ χατασπῶντος τὸν τράχηλον, ὡς εἰχός. 
Άλλοτε βαρέως «φέρονασι τὴν τῆς συγχυπτούσης 
ἀνόρθωσιν, xal εἰς ἐπωμάδιον ἄχθος οἰονεὶ ἐπιχά» 
θηνται, xal ταῖς ἀνίσαις ταύταις τῶν ἰαθέντων ῥο- 
παῖς, µανίαν ἱσόῤῥοπον ἐπιδείχνυνται. Καὶ τοῦ μὲν 
ὑποχλινομένου χαλῶς, χαὶ ὡς fv αὐτῷ δι εὐχῆς, τῷ 
βαστάγµατι, ἀπαγορεύοντες αὐτοὶ ἀνανεύουσι τῇ 
δὲ ἀδίχως ἑἐμφορτιχεύονται, ἀποφορτιξομένη τοῦ 
γώτου τὸν τοῦ Σατᾶν βαρύτατον χύφωνα ᾽ xai ἄλλα 
ἄλλοις ἐπεγχαλοῦσι διά τὴν v Σαθθάτῳ εὑεργεσίαν. 


ac lacte manante saturatus '*, pulli instar adversa 
eum qui aleret, recalcitraverit. Qui nimirum , ad 
ventris quidem obsequium operosas Sabbato pro- 
tendant manus, eique instruant ciborum onera ; ac 


bovem quidem ac asinum a przsepio solvant, ae ^ 


adaquatum abducant ; homine autem, cujus gratia 
Sabbatum est, ac « sub cujus Deus pedibus boves 
subjecit universas, ac jumenta omnia "5, » salutem 
consequente, adversus benefíicum conclament, in- . 
famentque salutis auctorem, decernentes esse ne4 
fas Sabbato benefacere: ac modo quidem paralyti- 
cum criminantur Τὸ, quod solvat legem, quz pon- 
deris onere, ob lecti gestationem, ut par est, cer- 
vicem detraheret: modo grave ferunt, incurve 


B feminz erectionem 75, velutque in humeros ad 


onus incumbunt ; hisque in:qualibus curationum 
momentis, aqua lance respondentem insaniam 
ostendunt: atque ejus qui bene, utque erat in 
votis, iuclinatus erat, gestamini , prohibentes 


ebstant ; ei autem quie gravisstnam Satan cyphonem, onerosum illum dorsó abjecisset, injuste 
enus adhibent : aliaque aliis vertunt. crimini, beneficii nomine quod Sabbato sit collatum. 


Καὶ piv. ὦ '[oyóale, ἀντείποιμι ἂν αὑτός' νῦν, 
εἴπερ ποτὲ, οὗτοι τὸν σαθθατισμὸν ἑτίμησαν, xai 
τὴν ἄνεσιν. El γὰρ τῶν ἐξαημέρων φερεπονιῶν ἁπ- 
αλλαγὴν τὸ Σάἀθήατον ἑπαγγέλλεται, χαὶ πόνων ἑστὶ 
Ἰόσις, xal σωμάτων ῥᾳστώνη προχεχµγκότων * οἱ δὲ 


τὸ πλεῖον τῆς ζωῆς περιωδύναις xal ἄλγεσιν ἀναλώ- C corporum jam fessorum quies 


σαντες, voy λόγῳ µόνῳ Χριστοῦ ἀνάπαυλαν εὗρον 
τῶν πόνων , χαὶ τῶν χαµάτων ἀναχωχὴν, ὕντως τὴν 
τοῦ Σαβθάτου τετιµί/χασι δύναμιν. Παραθάτης δὲ 
Σαὔθάτου μᾶλλον abo, ὃς ταῖς προτέραις τοὺς la- 
(vta; χακηπαθείαις, Χατατρύχεσθαι xal vuv ἐθδού- 
Μου, χαὶ χατατρίθεσθαι. Mh τοίνυν ἐπὶ τῶν νώτων 
Ξέχταινε ὁ ἁμαρτωλὸς τοῦ συγχεχωρηµένου τὰς 
ἁμαρτίας, φορτιχώτερος xaX τοῦ χραθδάτου τούτου 
φαινόμενος. Βαστανόμενος γὰρ ὑπ) αὐτοῦ , ἐθαρύνετο 
μᾶλλον, f| ὅτε τοῦτον ἑθάστασε, χαὶ τοῖς νώτοις χατ- 
ἔστρωσεν. Ὅλη γὰρ ἕστραπται 1d) χοίτη αὐτοῦ, όαλ- 
μιχῶς εἰπεῖν, ἐν τῇ ἀῤῥωστίχ αὐτοῦ: ὅτι τὸ πρὸς 
ἀνάπαυσιν ἑἐξησκημένον τεχτόνηµα , ἐπαχθὲς τῷ 
παρέτω, διὰ x) τῆς Χλίσέως πολυετές ' ὑποπεσόντος 
& τούτου, μᾶλλον αὐτῷ γλυχκὺ φορτίον xai µαλθα- 
ὧν, διὰ τὸ τῆς ὑγείας πολύευχτον. Αἱρετώτερος γὰρ 
11i πόνος ἐχούσιος, xal µόχθος βιωφελὴς, ἡ ἀνάχλι- 
δις ἔννοσος, χαὶ ἄνεσις ἀπροαίρετος. Nov ταῖς ἆλη- 
ἠείαις ἀπὸ τῶν μαχρῶν ὁδυνῶν ὁ ἄνθρωπος ἐσαθδά- 
τις σαῤθατισμὸν τοῦτον σωματικόν * ἐσαθθάτισε δέ 
Yt φυχιχῶς, ἀνεθεὶς τοῦ βαρυτάτου φορτίου τῆς 
ἁμαρτίας" fjv ὁ ἔχων οὐκ οἶδεν ὅρον ἀναχωχῆς ' χᾶν 
ἐπίχειται, (v ἀναπίπτῃ' xàv τῷ στέρνῳ τὰς χεῖρας 
ἐπαναπαύγ. 09 γὰρ τὸν Δαθὶδ ἀνέπαυσεν f) στρωμνὴ 
βεθαρηµένη τῇ ἁμαρτίᾳ οὐδ ὁ χοινὸς ἀνθρώποις 
tix σᾳαὔδατιαμὺὸς τῆς νυχτὸς εἰς ἀργίαν ἀνῖκε τὸν 
µάχαρα ' ἁλλ᾽ ἣν fj χλίνη τῷ βασιλεῖ τόπος χαχώ- 
δέως * xaX τ) ὑψηλὸν τῆς στιθάδος χοιλὰς χλανθμῶ- 
Y»; ἐδείχνυτο. Ὁ δὲ θεραπεύσας τότε τῆς ἑἐχείνου 


" [sal. σι, 10. 7? Deut xxxi , 20. 
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73 [ο νι, 8. 


Enimvero, contra ipse, ο Judae, arguerim : mo- 
do plane, ut unquam aliquando , sabbatismum 
isti, ac remissionem honori habuerunt. Siquidem 
enim Sabbatum, sex dierum fatigatiouis liberatio- 
nem promittit, estque illud laborum solutio, ae 
: hi autem , cum 
plurimam vitae partem gravibus affecti doloribus 
exegissent, solo nunc Christi sermone , laborum 
requiem invenerunt, ac morborum inducias, utique 
Sabbati virtutem honorarunt : ipse vero magis 
Sabbatum transgrederis , qui nunc quoque, ac 
Sabbato sanatos bomines, prioribus vexari mor- 
borum angoribus , atque atteri velis. Ne ergo 
peccator supra ejus fabricaveris dorsum, cui 
peccata condonata sunt, ejus le etiam grabato 
praebens graviorem. Cum enim lecto ipse gcesta- 
retur, gravabatur magis, quam ubi gestavit ac 
stravit sibi in humeros. Ejus quippe universum 
stratum versatum est, ut Psaltis more loquar τὰ, 
in inlirmitate ejus. Ad quietem enim fabrefactum 
cubile grave erat homini resolutis menibris, quod 
multis hiuc aunis in eo reclinatus esset: ubi au- 
tein οἱ subcidisset, dulcius molliusque videri cc- 
pit, ob sanitatem quam impensius desideraret. 
Plane siquidem voluntavius quoque labor, vitzeque 
rationibus utilis fatig.itio, quam morbi causa re- 
cubitus, invitaque rewissio , przoptari dignior. 
Nunc itaque revera subjectus bomo , corporalem 
hunc sabbatismum a longis illis sabbatizavit dolo- 
ribus: sed οἱ animo sabbatizavit , gravissimo 
peccati levatus onere; quo qui tenetur, haud 
quidquam laxamenti rationem novit, quanquam 
lectulo impositus est, ut recumbat ; quanquam 
anus pectori admotas ad quietem componat. Non 
enim Davidi, peccato gravante, stratum requiem 


7 Joan, v, 10. 7? Luc. xin, 16. ^5 Psal.— xi, &. 


2 

prxebebat ; 
cotimunis, beato viro quidquam otii ad remis- 
Siunem dabat : sed erat cubile regi, locus afflictio- 
nis, celsumque stratum, vallis fletus ostendeba- 
lur ". Ceterum, qui in Davide cordis dolorem 
remissione curasset, ipse nibiloininus etiam para- 
lvtici, sublato vitiante peccato, dolorem diutur- 
num sanavit: ablataque cjusmodi causa, etiam 
corpus à paralysi solutum mansit. Enimvero, tu 
quidem Judae, qui invidus sis, ac hominum osor, 
ad corvos, ac rem malam vade , hominumque ca- 
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λοχρόνιον ἄλγος τοῦ παραλύτου lácato, την νοσοποιὸν 
ἀνελὼν ἁμαρτίαν ' χαὶ τοῦ αἰτιχοῦ τούτου περιαιρε- 
θέντος, ἀπελύθη τὸ σῶμα τῆς παραλύσεως. ᾽Αλλὰ σὺ 
μὲν βάσχανος ὧν, Ἰουδαῖε, µισάνθρωπος, ἐς χόραχας 
Ehe, xaX τοῖς τῶν ἀνθρώπων συνεφίζανε πτώµασι, 
καὶ ἐπεντρύφα τῶν πασχόντων ταῖς ἀσθενείαις, εἷ- 
περ τοῦτο τιμὴν ἡγῆ τοῦ Σαθθάτον σου. Π μεῖς δὲ, 
τὰ τῆς χαθ᾽ ἡμᾶς ἑορτῆς φιλοσοφήσομεν σήμερον, 
xai δοξάσοµεν τὸν τὰς ἀσθενείας ἡμῶν ἄραντα, xai 
πὰς νόσους βαστάσαντα 


daveribus pariter inside, atque male habentium infirmitatibus, quando rem ejusmodi, tui Sabbati 
honorem existimas, deliciare: nos aulein , qua mostre sunt solemnitatis hodierna philosophabimur ' 
die, eumque glorificabimus, qui nostras tulit infirmitates, ac morbos portavit "*. 

Itaque, fratres, venerationi habendum est Sab- B — X:6aociow οὖν τοῦτο τὸ Σάθδατον, ἁδελφοὶ, ὡς 


batum istud, tanquam dies nostre hominum re- 
formationis. Porro solvi oportet a corporali prz;- 
sepi ecclesiasticos ac rationales boves (etenim 
bodie incumbit jejunium ut apostolicis legibus 
obsequamur) : abducique, ut spiritalem potentur 
aquam ex sepulcri petra recens scaturientem, sa- 
lientemque in vitam c:ternam, tametsi exit de se- 
pulcro, quod plaue admirationem habet. Sabbatum 
hoc, primitiz:: quidem salutis Ecclesiz gentium, 
secundique mundi causa, atque adeo veterati primi 
novatio; sabbatismus vero ac solutio est Judaico- 
rum omnium Sabbitorum. En enim, Sabbatum 
est, exitque sermo ut crucis lignum Dominico 
adbue eruore stillans colligat, eoque, desiderii in 
Christum, qui pro nobis dignatus est pati, ignem 
accendat : neque is tamen reprehensionis jactibus 
lapidandus est ; quinimo Dei altare adorans, prz- 
dicabitur beatus: ipsumque osculans homo, vit- 
tam coccineam, qualis est scripta Cantico cantico- 
rum ο, labia faciet, divini defluentis sanguinis 


Y 


rubore purpurans ,/ atque eum, qui crucem Ccir- , 


cumfluit, aereum humorem velut aquam sanctifica- 


tionis, labiorum complexu attrahens, eoque irri- 


guus, in animam  hauriet.' Cxterum Sabbatum 
istud ampliorem divinioremque benedictionem per- 
cepit, ceu sublimiorum operum, ad hec vero 
etiam difficiliorum, requies. Non eniin sola volun- 
tate et nutu, uti prima olim babuit mundi condi- 
tio, sic magna consummata fuerunt creationis 
opera, ac veterati Ad: renovatio : sed magis Crea- 
toris sudoribus, proprioque ipsius ac corporali la- 
hore, qui in se ipse aliena susceperit mala, ac 
passiones, easque passione ultro defunctus con- 
sumpserit, Sane quidem corruptionis impetus e 
sublimi olim paradisi loco, teneri nescio effusus 
cursu, ac velut in declive przeceps, novis semper in 
Ρος crementis, subsidente natura, ferebatur. At 
ubi ad magnum illud incorrupte Deitatis propu- 
gnaculum, ac sepulcri, quod Deui suscepit, petree 
impegit, impeditus est, ac cursum retraxit : facta- 
que est hodierni Sabbati dies, incorruptionis qui- 
dem mundo principium; Dei autem hominis in 

τος]. 75 [sa, Lin, ἆ. 
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ἡμέραν τῆς xa0' ἡμᾶς ἀναπλάσεως) ἀπολυτέον δὲ τῆς 
σωματικῆς φάτνης τοὺς ἐκχλησιαστιχοὺς βόας xal 
λογικούς * δεῖ γὰρ νηστείαν σήμερον ἄγειν, ταῖς ἆπο- 
στολικαῖς πειθοµένους νοµοθεαίαις, xai ἁπακτέον 
αὐτοὺς ὕδωρ ποτισθησοµένους πνευματικχὸν, Ex τῶν 
τοῦ σωτηρίου πηγῶν, ὅπερ τῆς ἑνταφίου πέτρας 
ἅρτι ἀπὀχρουνίζεται, xal εἰς ζωὴν αἰώνιον ἄλλεται, 
εἰ χαὶ &zb τάφου πρὀεισι, τὸ παράδυξον. Τὸ Zá66a-ov 
τοῦτο, ἁπαρχὴ μὲν σωτηρίας τῇ ἐξ ἐθνῶν Ἐκχλησίᾳ, 
xai δευτέρου χόσµου παραίτιον ' μᾶλλον δὲ τῆς του 
πρώτου παλαιώσεως xatvoupyóv* σαθθατισμὺς δὲ 
xai χατάλυσις Ἰουδαϊκῶν ἁπάντων Σαθθάτων. Ἰδοὺ 
γὰρ Σάθδατον, xol ὁ λόγος ἐξέρχεται ξυλεύσασθαι 
τὸν σταυρὸν, ἔτι τοῖς Δεσποτιχοῖς στατόµενον αἵμασι, 
xai «vp ἀναχαῦσαι πόθου δι’ αὐτοῦ πρὸς Χριστὺν 
τὸν ὑπὲρ ἡμῶν τὸ πάθος καταδεςάµενον ΄ xal οὗ 
λιθολευστηθίσεται ταῖς τοῦ μµώμου βολαῖς, paxapi- 
σθῄσεται δὲ μᾶλλον τὸ τοῦ θεοῦ θυσιαστήριον προσ- 
χυνῄσας ' xai ὁ κατασπασἀάµενος ἄνθρωπος. σπαρ- 
«toy xÓxxtvov, τοῦτο δὴ τὸ ᾿Ασματιχὸν, ἁποτελέσει τὰ 
χείλη, τοῦ θεοῤῥύτου αἵματος ἐπιφοινίξας τῷ ἑρν- 
θήµατι. Καὶ τὸ περιῤῥέον σταυρὺν ἀέρ'ον χῦμα, ὡς 
ὕδωρ ἁγιάσματος elg duyhv ἀνιμήσεται, ἀνασύρων 
χαὶ ὑδρευόμενος διὰ τῖς τῶν χειλέων συμπτύξεως.) 
Μετέσχηχε δὲ τοῦτο τὸ Σά6θατον εὐλογίας μείζονος 
καὶ θειοτέρας, ὡς ὑψηλοτέρων ἔργων ἔτι δὲ χαὶ ἐγ- 
χόπων κατάπαυσις. Οὺ γὰρ θελήµατι µόνῳ xal νεύ- 
ματι, ὡς ἡ πρώτη πρώην κοσµοχένεια, τὰ μεγάλα 
ἔργα συνετελέσθησαν χτίσεως, καὶ ἡ τοῦ παλαιωθέν- 
τος ᾿Αδὰμ ἀνανέωσις' ἱδρῶσι δὲ μᾶλλον τοῦ Ποιητοῦ, 
καὶ αὐτουργίαις χειρῶν, xal róvtp σαωματικῷ, τὰ ἀλ- 
λότρια πάθη ἀναδεξαμένου πρὺς ἑαυτὸν, xal τῷ 
ἐχουσίῳ πάθει χαταναλώσαντος. Ἡν μὲν γὰρ fj φορὰ 
τῆς φθορᾶς ἀχάθεχτα ῥέουσα πρώην ἀπὸ μετεώρου 
θέσεως τοῦ παραδείσου ἀναῤῥαγεῖσα, καὶ ὡς κατα- 
πρανῶς φεροµένη, τῆς ἀεὶ ταῖς ἐπὶ τὸ χεῖρον προ- 
κοπαῖς ὑποθαινούσης φύσεως ἡμετέρας. Ἐπεὶ δὲ τῷ 


μεγάλῳ ἐρύματι τῆς ἁ ρθάρτου θεότητος, xat τῇ πὲ- 


τρᾳ τοῦ θεοδέγµονος προσέῤῥηξε τάφου, ἀνεκόπη xal 
ὑπενόστησε» xal γέγονε ἡ τοῦ σήμερον Σἀθδάτου ᾿ 
ἡμέρα, ἀφθαρσίας μὲν τῷ χόσμῳ ἀρχὴ. τέλος δὲ τῆς 
ἓν φθαρτῷ σώματι xal ἐγχόπῳ τοῦ θεανθρώπου δια» 


p—- 
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IN DOMINICI CORPORIS SEPULTURAM. 
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γωγῆς. AX ὁ μὲν περὶ τούτου τελεώτερος λόγος A corruptibili corpore, obnoxioque laboribus, vitz 


ἀναμεινάτω xa) ἔτι τὰ δὲ τῆς χθὲς ἡμέρας, χαὶ ὅσα 
τοῦ πάθους, xal τῆς ἐπὶ τοῦ σταυροῦ ἁδοξίας, ἄρτι 
κατανοῶμεν. Ἐν γὰρ τῇ τῆς σαριὸς ἀσθενείᾳ, ταῖς 


τῆς θεότητος ἄπειρον πλοῦτον ἀποτεταμιευμένον εὖ- ΄ 


ρῄσομεν. Καὶ οὐ δεηθησόµεθα μακρηγορίας πρὸς 
ἀπόδειξιν τῆς τοῦ ἑστανρωμένου δυνάµεως, οὐδὲ φω- 
νης διηκούσης ἐπὶ τὰ πέρατα, καὶ συνεκτεινούσης 
της ἀληθείας τὴν δήλωσιν. Οἱ οὐρανοὶ γὰρ ἱεροχήρυ- 
χες, ὥσπερ προθεθληµένοι διηγοῦνται δόξαν Θεοῦ, 
δ.ὰ τῆς σφῶν ἁδηξίας, xai διὰ τοῦ παγκοσμίου σχό- 
τους, τὸ φῶς τοῦ χόσµου τὸ ἄδυτον διατρανοῦσι τῇ 
οἰχουμένῃ. 
Ἔδει δξ γαλῶς ἁδοξῆσαι τὰ κτίσματα, ὑπὲρ τῆς 
ἕόξης τοῦ Κτίσαντος., χαχῶς xal ἀθέως πρότερον 
θεοποιηθέντα παρὰ τοῖς ἄφροσι, καὶ παρὰ τοῖς ἀνοή- 
τοις τιµηθέντα εἰς ὕδριν τοῦ Ποιητοῦ. Ὁ δὲ τρόπος 
της τῶν οὐρανῶν διηγήσεως, ὡς θαυμαστός | ὡς τε- 
ῥάστιος xal ὑπερφυήςὶ Ἡμέρας μὲν ὀφθαλμὸς ὁ 
fq, xal ἐχτυφλοῦται’ ὁρᾷ δὲ τὸ θαῦμα πᾶσα ἡ 
Τη, ὅσην αὐτὸς περιέτρεχε ἐφορῶν. Σθέννυται ὁ χο- 
σμιχὸς φωτοδότης. Ὁ λύχνος ἀμαυροῦται τῆς µεγά- 
ing ταύτης οἰχίας, εἶθ᾽ οὕτως ὁ οἰκοδεσπότης ὑπνο. 
N3v οὗ « τίθεται σχότος ἀποχκρυθὴν αὐτοῦ » 6 θεός: 
διαφωτίξεται δὲ μᾶλλον ἡ περὶ αὐτὸν γνῶσις διὰ τοῦ 
σχότους τοῖς mípasi* «καὶ τὸ φῶς ἐν τῇ σχοτίᾳ 
φαίνεται " » xal θεοῦ Ἡ]ὸς, τοῖς ἐπὶ τὸν ἑχατόνταρ- 
χον φανεροῦται" «καὶ ἡ σχοτία αὐτὸ οὐ χατέλαθεν.ν 
Εὖρε yp ἐν αὐτῷ οὐδὲν ὁ τοῦ χόσµου ἄρχων, ἐπι- 
ὁραμὼν μετὰ τῆς ὑπ αὐτὸν στρατιᾶς * περὶ ὧν, εἶπι- 
στρέφουσι,» φτσὶν ὁ φαλμὸς,ι πρὸς ἑσπέραν, καὶ λι- 
µώξουσιν ὡς κύων, xal χκυχλώσουσι τὴν πόλιν. » 
Ἐπεβάλετο μὲν γὰρ ὁ φαλαγγάρχη; τῶν τοῦ σκότους 
ἐξηυσιῶν ἐπιλυττῆσαι xal πρότερον τῷ Σωτῖρι, ἄρτι 
τὰς τῆς θΞξορανείας ἀχτῖνας ἀποδιασχεδάσαντι χαθ 
ὑδάτων τοῦ Ἰορδάνου, xa! ταῖς αὐτοῦ που ἐρημίαις 
ὀναωρήπαντι. Οἶδας τὸν μετὰ τὸ βάπτισμα πειρα- 
σμὸν ὁ μαθττῆς τοῦ Εὐαγγελίου. Αλλὰ συνεθλάσθη- 
σαν αἱ παμᾳἀγοι μύλαι τοῦ ἀναιδοῦς καὶ 6 θεομάχος 
ἀπεσοθήθη * xal «συντελέσας, χατὰ τὸν εὐάγγελι- 
στήν, « πάντα πειρασμὸν, ἀπέστη ἁπ᾿ αὐτοῦ ἄχρι 
22:909. » Καὶ ἔστι οὗτος. τοῦ πάθους. Νῦν yàp τοῦ 6 
τότε καταισχύναντος τὸν ἀλάστορα τῆς γηῖνης ζωῆς 
ταὶ ἀναστροφῆς, ἐπιστρέρουσι πάλιν, xax ἐπιχά- 
5χουσιν σταυρουµένῳ xal πάσχοντ., τῆς ποντρίας 
τὰ πνεύματα. Ἁλλὰ « λιµώξουσιν ὡς χύων, » κατὰ 
Ὦν προφητεύσαντα: οὐδὲν γὰρ τῶν αὐτοὺς τρεφόν- 
των εὑρίσχουσιν tv αὐτῷ. Τρέφονται γὰρ ἁμαρτίαις 
ἀνθρώπων: 6 δὲ ἐστιν ὡς ἀληθῶς ἀναμάρτητος. Ἐν- 
Tec οὖν ἀποχρουσθέντες, « χυχλώσουσι πὀλιν * ) 
την ιἀποχτείνουσαν τοὺς προφῄτας, xaX λιθοθολοῦ- 
92v τοὺς ἀπεσταλμένους πρὸς αὐτήν. » Αἵματα γὰρ 


* Psal. xvin, 9. 
I. "pal pvin, 7. 


*! Psal. xvi, 12. 5 Joan. », ὅ. **. Ibid. 


raliounis finis. Verum ejus quidem rei absolutior 
sermo, hactenus nobis reposilus sit : interim au- 
tem qua ad hesternam spectant diem, ac passio- 
uem, crucisque infamiam, modo expendamus. ln 
carnis enim iufirmitate, immensas Deitatis divitias 
reposilas inveniemus. Nec vero prolixa oratione 
erit opus, ut Crucilixi potentiam probemus, aut 
voce, cujus sonus ad orbis fines pervadat. Coeli | 
quippe coram sacri praecones lanquam producti, 
sua ipsorum ingloriatione enarrant gloriam Dei **, 
affusisque toti mundo tenebris, mundi lumen quod 
nescit occasum, palam declarant terrarum orbi. 
Necesse autem erat ut res creatas, pro Creatoris 
gloria, bene tandem amitterent. gloriam, qua8 


B prius male ac impie insani homines divinitate 


donasseut ; ac quibus stulti, in auctoris injuriam 
honores impendissent. ]8 porro narrationis celo- 
rum modus, quam mirabilis! Quam plenus por- 
tento, ac vincens nature modum ! Sane sol diei 
exsistit oculus; isque niliilominus excscatur, vi- 
detque miraculum universa terra, quantam ipse 
lustrans gyro percurrit. Exstinguitur mundi lumi- 
nare. Iu obscurum cedit magn: hujus domus lu- 
cerna; tumque paterfamilias dormit. Nihil modo 
Deus, « tenebras ponit latibulum suum *! : » quin- 
imo ejus scientize lumen per tenehras, orbis finibus 
affunditur ; « luxque in tenebris lucet δὲ: » ac Dei 
Filius centurioni manifestatur, « nec eam tenebra 


c comprehenderunt *!, » Nihil quippe in eo invenit 


mundi princeps, irruens cum subjecto milite; de 
quibus ait Psalmista : « Convertentur ad vesperam, 
et famem patientur ut canis, et circuibunt civita- 
tem ". » Jam quoque prius turmarum princeps 
potestatum tenebrarum, suam in Salvatorem ra- 
biem aggressus erat exerere, cum ílle nuper ad 
Jordanis aquas, divine su: apparitionis radios 
coepisset diffundere, atque in ejus desertum quod- 
dam recessisset. Nosti tu quisquis es Evangelii 
discipulus, secutam a baptismo tentationem, Enim- 
vero contritze sunt ippudentis omnia edentes mole, 
Deique hostis submotus est, ac « consummata 
omni tentatione, juxta quod ait evangelista *5, re- 
cessit ab illo, usque ad tempus. » lloc porro istud 


D est passionis tempus. Nunc enim, adversus eum 


qui terrenz vit» ac. couversationis pestem illam 
tunc. confudis.et, iterum convertuntur, crucique 
affixo, ac morienti inhiant, maligni spiritus. Ve- 
rum illi « faanem patiuntur ut canis, » juxta Pro- 
phetam ** : quippe qui nihil eorum quibus alun- 
tur, in eo inveniant. Nam aluntur peccatis homi- 
num, cum ille omuino immunis a peccato exsistat, 


εν Psal, ντ, 7. "Luc. iv, 


VARLE LECTIONES. 


E Lege κατὰ τοῦ. 
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Inde ergo repulsi, « ciPcuibunt civitatem ; ο illam A ἐφ᾽ αἵμασι σµιγνύοντες, τοὺς ἀπ' ἀρχῖς ἀνθρωποχτό- 


nimirum « quz occidit pruphetas, lapidatque eos, 


νους ἑστιῶντας Ἠδύνουσιν. 


qui missi sunt ad eam ". » Etenim  miscentes ΒΙΡΕΓ sanguinibus sanguines, « homicidas illos ab ini- 


tio ** » convivas delecta:t. 

Sic iraque, cum muniialis hzec lucerna mirabi- 
lem illam defectionem passa ;esset, « populus qui 
in trium horarum tenebris illis versabatur, vidit 
lucem niagnam *? » agnitionis Christi : Soli Jud:ei 
juxta Isaiam, « habentes oculos non vident **. » — 
« Sicut enim teneLrze eorum, ita et lumen eorum : 
habentesque aures, non audiunt colog?!, » quan- 
quam ii penetrabili voce enarrent. gloriam Chri- 
sti **. Porro Christi gloria est, ejus in ligno crucis 
elevatio, cujus causa, nova ille ac insolite tene- 
bre, universaque heri portento edita signa, Sed et 
terra deorsum coelo concinit, ipsa quoque effuso- 
rum in sanguines iusaniam arguens, furensque 
bacclantis instar, ac pulsu agitata adversus α[Πα- 
tos daemoniaco furore homines : amboque extrema 
liec, ac quorum complexu omnia teneantur, Davi- 
dicis verbis jubilant : « Sicut audivimus, sic et 
vidimus, in civitate Domini virtutum, in civitate 
Dei Jacob **. » Porro audierunt non. defunctorie, 
autve obiter ; verum cum quandoque olim ab Uni- 
geuito in testes accita essent, contestante pridem 
lsaig verbis futuram in novissimis temporibus 
Israelis injuriam, futurumque tanquam prieseas 
exsisteret, reprzssentante, atque dicente: « Audi, 
celum, et auribus percipe, terra : Filios genui et 
exaltavi, ipsi autem spreverunt me**, » Me quoque 
illi exaltaverunt ; veruni id in cruce. Sublimem ii 
quoque extulerunt, id vero ul casu graviori alli- 
derent. Qux tunc ergo prophetice audierunt, ea 


punc opere completa vident. Ad hie celum qui- C 


dem ad aspectum caligat, offuso tenebris acutis- 
simi visus oculo : terra autem omnis dolore bac- 
ehatur, sese discerpens, ac faciem dissecans; so- 
lusque lIsrac] doloris expers agit, ac insensibilis. 
Sic Christicid:e, nedum brutis animantibus irratio- 
Tabiliores, sed ct rebus insensatis insensibiliores 
eXstitere. 

Adhuc sermonem miraculi in sole exhibiti novi- 
"^as detinet; ac quanquam celeriter ad monumenti 
9ecasum tendat, ac justitie Solem illic occultatum, 
a cursu sistit, suadens omnino ut amplioris ali- 
quid otii circa ipsum ponat. Sane quidem Jesus 
ille filius Nave, secundus post Moysen lsraelitici 
populi ductor, agitatum solis currum, rotarum 
officio prohibuit 5, verbum dissyllabum ceu vali- 
dissimum retinaculum subjiciens, ut ne ejus auri- 
gatio. Israelis. bostibus salus fleret. Mansit vero 
nihilowinus lucifer. Cum enim imperator adversus 
hostes visibiles bellum gereret, neceasarium habhe- 
bat lumen, quod visus facultatem moveret, ac vi- 
tionem efficeret quo lucis illa extensione, plures 


*' Matth, xxttt, 27. 


*. Psal. xcvi. 9. * να. 1, 2. ?5Josue x, 12. 


88 Joan. viri, 44. 9? Ίνα. ix, 2. 


Οὕτω μὲν οὖν τοῦ κοσμικοῦ τούτου λύχνου τὶν 
παράδοξον μάρανσιν πεπονθότος, «ὁ lab; ὁ τῷ 
τριώρῳ τούτῳ σχότει ἁναστρεφόμενος, εἶδε φῶς 
μέγα » τὴν ἐπιγνώσεως τοῦ Χριστοῦ. Ἰουδαῖοι μόνοι 
« ὀφθαλμοὺς ἔχοντες, καθ) 'Haatav, οὗ βλέπουσιν. » 
—« Ὡς Υὰρ τὸ σχότος αὐτῶν, οὕτω xal τὸ o; ab- 
τῶν ' χαὶ (xa ἔχοντες, οὐχ ἀχούουσιν οὐρανῶν, » 
χαὶ ταῦτα διαπρυσίως διηγουµένων δόξαν Χριστοῦ. 
Δόξα δὲ Χριστοῦ, ὁ ἐπὶ τὸ ξύλον τὸ σταυριχὺν µε- 
τεωρισμὸς, δι ὃν τ) παράδοξον σχότος . xal ὅσα τὶν 
χθὲς ἑτερατουργήθησαν δείγµατα. Συνάῴδει δὲ τῷ 
οὐρανῷ γάτωθεν xal ἡ γῆ, τῆν τῶν αἱμοχαρῶν τού- 
των µανίαν ἑλέγχουσα , χαὶ κατὰ τῶν δαιµονώντων 
βεθακχευµένη , xal σφύζουσα. xal ἀμφότερα τὰ 


B ἄχρα ταῦτα xa πἑριδρακτικὰ τοῦ παντὸς, Δαθιτιχῶς 


ἁλαλάκουσα, « Καθάπερ Ἱκούσαμεν, οὕτω xal εἴδο- 
μεν, ἓν πόλε, Κυρίου τῶν δυνάµεων, iv πόλει τοῦ 
θεοῦ Ἰαχώθ. » "Iixoucav , οὐχ ὡς ἔτυχεν, οὐδ' ἐκ 
τοῦ παρέρχου’, ἀλλ᾽ εἰς μαρτυρίαν παρὰ τοῦ Movo- 
γενοῦς πάλαι ποτὲ προσχληθέντες , προδιαµαρτ»- 


᾿ρουµένου διὰ γλὠώσσης τῆς Ἡσαῖον, τὴν ἐπ' ἑσχάτων 


παροινίαν τοῦ Ἱσραὴἡλ , χαὶ τὸ μέλλον ὡς ἐνεστὼς 
παρ!ιστῶντος ' xal, « Άχουε, λέγοντος, οὐρανὲ, xai 
ἑνωτίσου, ἡ v7 * Ylooc ἐγέννησα xal ὄψωσα, αὐτοὶ δὲ 
ps ἠθέτησαν. » ᾿Σψωσάν µε γαὶ αὐτοὶ, ἀλλ &v τῷ 
σταυρῷ. Ἐπῆηραν καὶ οὗτοι µετέωρον, ἀλλ) ἵνα xpa- 
ταιότερον χαταῤῥάξωσιν. ΄Απερ οὖν τότε προφητι- 
χῶς Έχουσαν, σήμερον ὁρῶσι πραγματικῶς. Ἐπὶ 
τούτοις, χαμμύει μὲν πρὸς τὴν ὅρασιν οὐρανὸς, ἐπι- 
λυγάσας τὸν πανδερχέστατον ὀφθαλμόν ' ἀναθακχεύε- 
ται δὲ τῷ πάθει πᾶσα f, ΥΠ, σπαραττοµένη, xax τὸ 
πρόσωπο» δ.ασχἰίζουσα * ἁπαθὶς δὲ μόνος ὁ Ἱσραὴλλ 
xa: ἀνάλγητος. ΟΌτως ol Χριστοχτόνοι, οὗ µόνον 
ἁλογώτεροι τῶν ἀλόγω» ἀπεφάνθησαν ' ἀλλὰ καὶ τῶν 
ἀναισθέτων ἀναισθητότεροι. 


"Ext τὸν λόγον ἡ περὶ τὸν ἥλιον ἐπέχει χαινοτοµίΣ, 
xai φερόμενον ὀξέως ἐπὶ τὴν δύσιν τοῦ µνήματος, 
xal τὸν ἐχεῖσε χρυθέντα Ἠλιον δικαιοσύντς, τοῦ 
ὁρμήματος ἵστησι, πείθουσα τῷ κατ αὐτὴν θαύματι, 
σχολαιότερον διατρἰθειν. ᾿ὁ μέν Ys τοῦ Νανη παῖς 
Ἰησοῦς, χαὶ δεύτερος μετὰ Μωσέως ν ὅτμαγωγὸς 


p Ἱσραϐλ, ἵστησι τῆς τροχηλασίας τὸν fAtov, δισύλλα- 


60» ῥῆμαλδ', ὡς πολυδύναμον ἑντρόχιος ὑποθαλὼν, 
ἵνα µη ἡ ἑππασία τούτου σωττρία γένηται τοῖς πο- 
λεμοῦσιν Ἰσραίλ. Ἔμενε δὲ ὅμως 2 φωσφόρος. Κατὰ 
γὰρ τῶν ὀρωμένων ἐχθρῶν ὁ στρατηγὸς τὸν πόλεμον 
συγχροτῶν, ἑἐδεῖτο φωτὸς, τοῦ τὸ ὁρατιχὸν χινοῦντος 
τῶν ὀφθαλμῶν, xal τὴν τοῦ ὁρᾶν συγχροτοῦντος ἓν- 
έργειαν * ὡς ἂν ἐπὶ τοὺς σχοτεινοὺς τοῦ ἆδου χευθ- 


56 [sa, vi, 9. ?! Psal. cxxxvin, 12. 9? Psal. xvin,2. 
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μῶνας. τῇ τοῦ φωτὸς παρεχτάσει, πλείονας «lo- A hostium in tenebrosos inferni secessus detruderet. 


&.&31). Tí γὰρ καινὸν εἰ τὰ τοῦ σχιώδους νόµου πρε- 
σθεύων, xal ὁ ὑπουργὸς ὢν τοῦ ἀποκτείνοντος 
γράμματος , τοὺς ὁδοστάτας ἀνῄρει τῶν φευγόντων 
ἐχ τῆς σχοτεινῆς Αἰγύπτου, πρὸς τὴν µαχαριξομέ- 
νην χατάσχεσιν; Nov δὲ ἄλλη παράδοξός τε νυχτο- 
µαχία kv µεσημθρἰᾳ τελεῖται, χαὶ σχότος τρ΄ωρον 
ἀναφαίνεται' xal ὁ ἀρχαῖος ἄρχων τοῦ σχότους xal 
ἀόρατο. , πίπτει βληθεὶς ὑπὸ τοῦ « ἀναθαλλομένου 
φῶς ὡς ἱμάτιον' » συσχιάσαντος ἑαυτὸν τῷ ἐπενδύ- 
ματι τῆς σαρχὸς, xai τούτῳ fór διεῤῥωγότι 'τοῖς 
Too, xal τῇ 267yn διατρηθέντι διὰ πτωχείαν ἑχού- 
σιον Οἱ ὃ εἐν σχότε, ἀγνοίας χαὶ ox:d θανάτου χαθ- 
ἦμενοι, que µέγα ὁρῶσιν» ἀπολυτρώσέως, xai τὸν 
τύρα»νον βλέποντες βεθλγμένον, ἀπὸ σκότους ἀνα- 
στδώσιν εἷς φῶς' ἀπὸ φθορᾶς, εἰς ζωήν. Nix γὰρ 
τοῦ ἑνὸς Ἰησοῦ, ἡ σωτηρία τῶν ἐκ παραθάσέως 
ἀποστάντων αὐτοῦ , χαὶ εἰς ἐχθροὺς ἀντικαταστάν- 
των τῷ δημιουργἠσαντι, τῇ τοῦ πρωτοπράστου δρά- 
χοντος ἑξαπάτῃ. Αλλ' ὅπερ ἔλεγον, εἶχε μὲν τὸ 
σταυρ!χὸν ξύλον µετέωρον τὸν παραγωγέα τῆς κτί- 
σεω;, χαὶ ἐπεστήρικτο τούτῳ ἀνθρωποπρεπῶς , Ó 
αρώην τῷ πατριάρχη σχηματισθεὶς, ἐἑπεστηριγμένος 
τῇ χλέμακι. Νεχρὸς γὰρ ὑπὲρ τῆς ἐμῃς «ure Ysyo- 
νὼς, νεχροπρεπῶς τῷ ξύλῳ συνείχετο, zal, EX τῶν 
ἕλων χειροπέδαις ἐνειργμένος * δι ὧν, ὁ τὸ πᾶν τῇ 
βεότητι συστατῶν, xal τοῖς νεχροῖς ἐμπνέων τὴν 
Qut», τῷ ξύλῳ ἑρήρειστο συσχόµενος. ᾿Ανέδαινον δὲ 
xai χα-έδαινον οἱ ἄγγελοι ἐπὶ τὸν σταυρὀν. Ἀνέθδαι- 
vov, ὡς € βραχύ τι παρ αὐτοὺς 1 τοῦ ἑσταυρωμένου 
c ἠλαττωμένου διὰ τὸ πάθηµα τοῦ θανάτου. » Γορ- 
τὸν ὃ) αὐτίχὰ κατέδθαινον κατάθασιν ἄπειρον, ὑψτλό- 
τερον αὐτὸν Χατανοοῦντες πάσης ἀρχῆς xal ἐπου- 
cla; ἀγγελικῆς. Καὶ τί γὰρ ἕτερον, f) ποιητὴν ab- 
τῶν, Πατρὶ xot Πνεύματι σύνθρονον, xai τῆς δόξης 
x3X Βασ.λέα, xal Κύρ.ον; Οὐ γὰρ αἰσχύνη ταύταις 
Ἶν ὁ σταυρὸς, ἀλλὰ θρίαµδος τροπαιουχίας, xal 
Ξαγχοσµίυ νίκης ἐπίδειξις, « Ἐκάθισεν ἐπὶ θρό- 
νου τοῦ σταυριχοῦ ὁ χκρίνων διχαιοσύνην, » καὶ τὸν 
ἆδ-κο, χατέχρινε θάνατον τῆς ἀνθρωπίνης ὑπερορί- 
Ca οὐσίας. Kal ὁ ἐξηχανθωμένος δὲ στέφανος ἐπὶ 
χεραλῖς πρὸ τοῦ σταυροῦ ἀνεχόμενος , τὴν νίχην 
ἐδεῦᾳίου τοῦ λέγοντος  ε θαρσεῖτε, ἐγὼ νενίχηχα 
ὃν χόσμον, » xaY χοσµοχράτορα” βαστάσας τὴν 
ἁμαρτίαν τοῦ χόσµου. ᾽Αμαρτίας δη σύμθολον, 
ἔχανθα - ἡ δὲ ἁμαρτία, θανάτου ὅπλον ὀξύτατον ᾽ ὁ 
& ῥάνατος, ὑποστράτηγος διαθόλου. Εΐδες οὕτω 
χαθωτλισμένον τὸν τῆς ἁπωλείας ἀρχιστράτηγὸν; 
Et; ἠλίχος ὁ συνασπισμὸς αὑτοῦ; Αλλὰ βλέπε 
χα. της παντευχίας ἀπογυμνλύμενον, xaX ἡττώμενον 
εὐμηχάνφ σοφία Χριστοῦ. Αφαρπάζει γὰρ τὸ 
χέντρον ὁ ἀναμάρτητος, xal αυντρίέει tv ἑαυτῷ, 
σα. ΧΙΙ, 18. 91162. 1x, 9. ** Gen. xxvi, 12. 


3-10) Primo renditi draconis deceptio. Tj τοῦ 
155:t7:060:0U δράχοντος ἑξαπάτῃ. Draconis illius, 
qt primus os diabolo tentauti accommodavit, eique 
ος instrumentum ad malum venditum fuit; juxta 
Ww Apostoli Rom. vn: Ego autem carnalis sum, 
waundatus sub peccato. 


Quid euim novi videatur, ut qui umbratilis legis 
scita tuerelur, essetque minister occidentis litterge, 
cos interficeret, qui fugientibus a tenebrosa ZEgy- 
pto ad beatain illam b:ereditatem | iter proliiberent? 
nunc autem nova alia ac insolita nocturna pugna, 
meridie ipso committitur, ac trium horarum tene- 
br» fiunt; caditque antiquus ille, ac invisibilis 
princeps tenebrarum, eo vulnerante, « qui juduit 
lumen sicut vestimentum **; » quique se carnis 
integumento obumbravit, eoque jam clavis discisso, 
ac laucea perforato, ob eam, quam sponte iniit, 
paupertatem. li porro, «qui in ignoranti tene- 
bris, ac umbra mortis sedebant, magnam vident 
redemptionis lucem ", » videntesque vulneratum 


n tyrannum, a tenebris resiliunt ad lumen; a corru- 


ptione ad vitm. Unius quippe Jesu victoria, salue 
est eorum qui pravaricantes ab eo defecissent, 
quousque primo venditi draconis deceptio(2-10)au- . 
ctori hostes effecisset. Euimvero, quod dicebani, 
habebat quidem crucis lignum, eum sublimem, 
qui creaturam produxit ; eratque illi humano more 
innixus, qui olim patriarchze spectaculo exhilitus 
fuerat innixus scalxe**. Morte enim pro mea de- 
functus vita, pro mortui ratione in ligno tenebatur, 
clavorum compedibus innexus ; quibus is, qui uni 
versa Deitate continet, ac vitam mortuis inspirat, 
ligno detinente suffulius erat (11). Porro angcli 
ascendebant, ac descendebant io. cruce. Ascende- 


c bant, tanquam eo, qui erat crucifixus, « modicum 


pre illis minorato, ob passionem mortis 9), » 
Confestim autem iiumensum rursus descendebant, 
ut qui omni eum Principatu, ac Potestate angelica 
sublimiorem intelligerent. Quid enim aliud, quam 
suum Creatorem, eadem cum Patre ac Spiritu san- 
clo sublimem sede. Regemque ipsum glorie, ac 
Domiuum cogitarent? Non enim crucis pudebat, 
adeoque trop:i loco, ac mundi totius victori 
ostensio illis erat. « Sedit super crucis thronum, 
qui judicat justitiam *, » ac iniquam condemnevit 
mortem, abs substantia eam humana exterminans. 
Sed οἱ spinea corona, quam in capite suscepit 
ante crucem, ejus confirmabat victoriam, qi ait : 
« Confidite, ego vict mundum *, » et mundi priu- 


D cipem : utique portando mundi peccatum. Nam 


spinz, peccati sunt. symbolum, peccatum vero, 
prasentissimum est mortis organum ; mors deni- 
que, vicarius a. diabolo imperator. Vidisti sic in- 
structum, principem illum perditionis ducem? Vi- | 
disti quanta ejus munitio? Vide nihilominus omnis 
illa generis armatura. nudum, ac expedita Christi 
sapientia victum. Quippe, abripitis aculeum, im- 


* febr. i, 9. ! Psal. ix, 5... * Joan. xvi, 53. 


(14) Ligno detinente suffultus. erat. '"Epfps:ozo 
cu2yÓusvos* alioqui in terram prolapsuro inanimi 
corpore, ut ilem orat. in adorationem crucis, ubi 
eamdem comparationem crucis cum scala Jacob 
eilisserit. 
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munis a peccato exsistens, atque in se ipse conte- A « αὐτὸς ὢν ὁ αἴρων τὴν ἁμαρτίαν τοῦ κόσμον, » 


jit, « qui tollit peccatum mundi *, » ac per natu- 
ram nascitur impeccabilis. Inermem ostendit acu- 
leo instruetam mortem, prorsusque inefficacem : 
quinimo, amisso eam aculeo mortificat ac exstin- 
guit, Hdipsum vero iis quoque insectis accidit, quae 
sunt aculeo instructa, ubi eum carii infixerint. 

Christi porio. victoria, in universam naturam 
transit, cujus ipse assumpsisset primitias, Quippe 
ea per illam vivificatur, ac immortalis efficitur. 
Cieterum. habere mysterium crucis, triumphi pro 
victoria speciem, res ipse clamant. Quanquam 
ec»im ego siluero, clamabunt lapides : ii, inquam, 
lapides *, sub quibas primi parentis calvaria (12) 
fuit defossa, uti vera acantiqua Patrum traditio 
habet. Velut enim potentissimus Rex, eam Adami 
sensuum arcem superavit, bellique pugna devicto 
d:mone, qui per vim ei dominabatur, suum — in ea 
jure belli fixit sceptrum, ac erexit tropzum, palam 
ostendens, ut Adam ille, quam przcipue proposi- 
tam haberet, ejus in terram adventus causa fuerit, 
utque ejus iustaurationis, ac reparatz salutis, 
gratia, totum exinanitionis mysterium gestum sit : 
descensus, inquam, e celis; incarnatio, sudor, 
labor, precatio, mors, effusio sanguinis, depositio 
jo monumento. Universa hzc in Adze refunduntur 
libertatem, fuitque mysterium, ejus qua fictor pro- 
sequeba:ur, dilectionis argumentum. 

Hc porro quondam arx prior discrimen per- 
pessa erat, cum illam ligni adminiculo hostis qua- 
tiens, expugnassel, ac direptam posuisset. Quippe 
obaudivit primus generis parens, comparatum 
decipiendo éraconis consilium. « Vidit quod fru- 
ctus speciosus esset ad visum * : » attigit, exten- 
dens dexteram ; decerpsitque, ac ori aidmovens, 
.gustavit, « eo quod bonus esset ad esum *, » ejus- 
que suavem odorem percepit. Pro sensuum itaque, 
sic 4 dammone servituti datorum, salute in Litho- 
sStroto recia crux specie figitur, ducitque Christus 
a Calvaria, ubi olim sensus flxerat curationis 
exordium : cumque solo sermone paradisum plan. 
(asset, ipsa nunc manuum opera, ac labore, subli- 
miorem plantationem molitur, cujus fructus, ater- 
num mansura vita. Porro imitatur optimos satores, 


xai φύσει γνωριζόµενος ἀναμάρτητος. Καὶ ἄοπλον 
τὸν χεντροφόρον δείχνυσι θάνατον, xal παντελῶς 
ἀνενέργητον' μᾶλλον μὲν οὖν θανατοῖ xat vexpot, 
τὸ χέντρον ἀποθαλόμενον. Πάσχει δὲ τοῦτο xal τὰ 
κεντροφόρα τῶν ζωῦφίων, χατὰ σαρχὸς τὸ χέντρον 
ἑ[μ]πήξαντα. 

Ἡ δὲ νίχη Χριστοῦ mph; ἅπασαν διαθαἰνει τὴν 
φύσιν, fic αὐτὸς τὴν ἀπαρχὴν προσἐλαθε. Ζωοῦται 
γὰρ διὰ ταύτης xaX ἁπαθανατίξεται. "Ότι δὲ θριαµ.. 
θόνικον τὸ µυστήριον τοῦ σταυροῦ , αὑτὰ βοῶσι τὰ 
πράγματα. Κἂν ἐγὼ σιωπήσω, οἱ λίθοι xexpá&ovtav 
λίθοι, ὧν κάτωθεν χατορώρυχται τὸ τοῦ πρωτο- 
πλάστου χρανίον, ὡς ἡ ἀληθῆς χαὶ ἀρχαία τῶν Πα- 
τέρων ἔχει παράδοσις. Ὡς yàp βασιλεὺς πανσθενέ- 
στατος, ὑπερανέθη τὴν ἀκρόπολιν ταύτην τῶν "Aba- 
µιαίων αἱσθήσεων, καὶ τὸν χατατυραννήσαντα ταύ- 
της κατεστρατήγησε δαίμονα, νόμῳ στρατιωτικῳ, 
οἰχεῖον ἐπ᾽ αὐτῆς πηξάµενος σχΏπτρον, xaX τὸ τρό- 
παιον ἀνεστ/λωσε * δεικνὺς προδῄλως, ὡς ὁ 'Abág 
ἐστι τὸ σχοπιµώτατον τέλος τῆς ἐπὶ γῆς αὐτοῦ παρ- 
ουσίας, καὶ τῆς αὐτοῦ ἀναχλήσεως xal ἀνασώσεως 
ἕνεχεν, τὸ «fe χενώσεως ἅπαν ἐπράχθη μυστήριον 
fj οὐρανόθεν χατάδασις, ἡ ἐνανθρώπταις, ὁ ἱδρὼς, ὁ 
κόπος, ἡ προσευχὴ, τὸ πάθος, ἡ χύσις τοῦ αἵματος, 
τοῦ µνέµατος ἡ κατάθεσις. Ταῦτα πάντα τῆς τοῦ 
'Aókp ἡτιῶντο ἐλενθερίας, xal τῆς πρὸς αὑτὸν 
ἀγάπτς τοῦ πλάσαντος ὑπόθεσις ἣν τὸ µυστήριον. 

"Ην δὲ ἄρα πρωτοπαθἠσασά ποτε dj ἀχρόπολις 


C αὕτη, ὅταν ὁ πολέμιος διὰ ξύλου ταύτην χατέσεισε 


θέµενο: ἁλωτήν. "Hxouss γὰρ ὁ γενάρχης τῆς ἆπα- 
τηλῆς τοῦ δράχοντος συμθουλΏς. « Εἶδεν, ὅτι 
ὡραῖος ἣν εἰς ὅρασιν ὁ καρπός * » fiy150, τὴν δεξιὰν 
ἐχτείνας  χαὶ δρεφάµενος, xai παραπεμψάμενος 
στόµατι, ἐγεύσατο, « ὅτι καλὸς εἰς βρῶαιν, » xài 
τῆς εὐωδίας ἀπήλαυσε. Ὑπὲρ γοῦν σωτηρίας τῶν 
αἰχμαλωτισθεισῶν τῷ δαίµονι τούτων αἰσθίσεων, 
ἐπὶ τοῦ Λιθοστοώτου ὁ σταυρὺς ὁρθιάζεται ' καὶ ἀπὸ 
τοῦ Κρανίου, τῆς θεραπείας ἄρχεται ὁ Χριστὸς, ὅπου 
πρώην τὰ αἰσθητίρια συνεπήξατο" xal λόγῳ μόνῳ 
πεφυτουργηκὼς τὸν παράδεισον, νῦν αὑτουργίᾳ xol 
πόνῳ, ὑψηλοτέραν φυτείαν ἐπιτεχνάξεται’ ἧς ὁ καρ- 
T^c, ζωὴ διαιωνίσουσα. Καὶ μιμεῖται τοὺς ἀρίστους 
τῶν φυτηχόμων’ οἱ ποιότητας δένδρων μηδὲν προ- 


qui arborum qualitates nihil commodi fructus eden- p) Ἰσχομένων χρηατὸν, εὖ ἐπίστανται μεταθάλλειν εὖ- 


tium, bonis aliis qualitatibus, excisarum arborum 


χρίσταις ἅλλαις ποιόττσι, τῶν τῆς ἑσποημένων ἡ 


* Joan. 1, 39. * Luc. xix, 40. * Gen. iiit, 0. * ibid. 
VARLE LECTIONES. 
! Leg. διὰ *zc τῶν ἐτμημέν. 
NOT,E. 


(12) Lapides, sub quibus primi parentis calvaria. 
SiL lec ratio, quam se nescire fatetur. Grets., cur 
citata proxime orat, Germanus appellet. Lithostro- 
tun. Calvarke locum, ac quo fuit Domino posita 
crux, quanquam eo nomine a Joanne appelletur 
Pilati tribunal , quod forte locus csset stratus 
lapide, nec id vulgari, aut minus exquisito opere : 


alioqui omnia passim loca strata lapide sic fuissent : 


dicta. Uti ergo Pilati iltud tiibuual ab eximio Iapi- 
^«^ L| 


dum opere, ac strato singulariter solo, dici meruit 
Λιθόστρωτος , sic sibi Germanus ac Greci alii 
quos indicat Grets. indulserint, ut locum Calvaris, 
a lapidibus antiquo more Ad:x cranio impositis pro 
tumulo, ac quibus peculiari ratione stratus. lapide 
mons ille videretur, juxta eam inibi sepulti Ada 
traditionem, Λιθόστρωτον appellareut: quod sane 
vero similius est, quam ut tot Gracos scriptores 
oscitantius credamus loca confudissce. 
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περιφυτείας. Πευκίνην σφύραν λίπει εὐθηνουμένην, A insitione commutare noverunt. Picee malleum 


«ιχρᾶς ἀμυγδαλῆς ῥίζῃ ἐπεμδαλὼν, μετεχύμισε τὸ 
τοῦ δένδρου ὑπόπ,κρον, πρὸς τὸ εὔχρηστον xal 
Υλυχὸ, xai τὸ δυπρόσιτον, ἑξημέρωσε. Καὶ ὁ σταυ- 
(hs δὲ τοῦτο, xa0' ὑψηλοτέραν φυτηχομίαν [notet] 
ἐμπαγεὶς μὲν τῇ ῥίζῃ τοῦ ἀνθρωπείου γένους, τῷ 
πρωτοπλάστῳ φηµ{ ᾿ ἁπαλλάξας δὲ ταύτην τῆς τοῦ 
ῥανάτου πιχρίας, χαὶ πρὸς ζωηρὰν µεταστοιχειώσας 
ποιότητα. Ζωἢς Ὑάρ ἐστι ξύλον, διὰ τὸν ἐπ αὐτοῦ 
ἐνηρτημένον ἀθανασίας xapmóv. Ὢ τῆς ἀποῤῥήτου 
φ.λανθρωπίας τοῦ θεοῦ ἱ Ὢ τῆς εἰς ἐμὲ, τὸν πολλοῦ 
μίσους ἑπάξιον διὰ χαχίαν, πολλῆς ἀγάπης αὐτοῦ 6c 
ἀνεξ-χαχίαν πολλέν ! Ἡροεώρα μὲν ἄνωθεν ὁ παντ- 
εξόπ-τς διαχύπτων ἑξ οὐρανῶν, τὸ ἑνυποχείμενον 
χρανίον τῷ Λιθοστρώ-ῳ, ἐλεεινὸν λείφανον τῆς χειρὶ 
τετιμηµένης τοῦ πλάσαντος πλάσεως χαὶ ἰδὼν, 
ἐπεχάμφθη ^ xoi ἐπιχαμφθεὶς, € χάµπτει τοὺς οὐ- 
μανοὺς, xaX χάτεισιν.» Ὁ ἀπερίγραπτος, ἐπὶ γῆς 
ἐνθρώποις συναναστρέφεται ἄνθρωπος γεγονώς. 
Ἕδραμεν, ἕδραμεν ἕως ὧδε, ὅπου xai ἕστησε τοὺς 
τόδας αὐτοῦ, τὴν ὁδὸὺν τοῦ γηΐνου βίου τελειώσας, 
χαὶ χαταλαθὼν τὸν ζητοῦμενον, ἵσταται ' xal «ὅπου 
* κτῶμα , ἐχεῖ καὶ ὁ µεγαλοπτέρυγος ἀξτὸς, » ὡς 
τ.έρογας τὰς χεῖρας διαπετάσας, xai περισχιάσας 
εὖν χείµενον, xai ἐπεντρανίσας, ὁ Ev οὐρανοῖς χατ- 
οιχὼν, xal « τὰ ταπεινὰ ἐφορῶν ' ὁ ἐγείρων ἀπὸ 
{ἲς πτωχὸν, xal ἀπὸ κχοπρίας ἀνιστῶν πένητα. » 
Ἐγενόμεθα γὰρ ὡσεὶ κόπρος τῇ Υᾗ σῆψιν καταχρι- 
M rg χα) ὀυσωδίαν. 


« 'Αδὰμ, ποῦ εἶ; » πάλιν αὐτὸν ἐρωτᾷ ' ἐγὼ γάρ 
σε ἀνατλαφῶν, ἐνταῦθα παρεγενόµην, xal διὰ 
t&v ghv ἀνεύρεσιν, ἑκέτεινά µου τὰς χείρας ἐν τῷ 
εππυρῷ"' πρὸς μὲν τὸν Πατέρα, σχΏμα ἑνδειχνύμε- 
v€ εὐχαριστίας ἐπὶ τῇ φανερώσει τῇ σῇ ' πρὸς σὲ 
V εὖ, ἕχτασιν ἀγχαλισμοῦ. Οἱ δὲ κρότῳ ποτὲ χατα- 
Αροήσαντές σου τὴν duy πόδες (τοῦτο γὰρ ὑποτο- 
ziv τὸ ὀυσμείδττον ταύτης παρείχετο), νῦν ἀφο- 
d4*l σε χατέλαθον, χαὶ ἀχινητίζουσι διὰ σὲ τῷ 
ζλῳ πρ,σπαχέντες. Οὐ γὰρ ἵνα χρίνω σε δι ἆμαρ- 
τίαν, ἁλλ᾽ ἵνα σώσω σε διὰ φιλανθρωπίαν, ἐλήλυθα - 
«4 ἵνα χαταράσωµαι διὰ τὴν ahy παρακοὴν, ἀλλ᾽ 
ἵνα τὐλογήσω δι ἐμὴν ὑπαχοὴν, παραγέγονα. « Ἑν 


pinguedine uberem, amarz nucis amygdalz redici 
immittens, amarum arboris succum in lenem ac 
dulcem commutavit, gustuique difficilem cicura- 
vit. Hoc vero etiam crux altiori satione facit, quae 
humani generis radici infixa, primo, inquam, 
condito homini, a mortis eam amaritudine liberat, 
inque vitalem quamdam qualitatem convertit. Et- 
enim crux lignum est vite, propter suspeusum in 
ea iminortalitatis fructum. O ineffabilem Dei beni- 
gnitatem ac clementiam! O imnultam in me, qui 
multo odio a vitiositate dignus fui, ejus dilectio- 
nem, per multam sustinentiam ! Sane quidem jam 
olim e «610 inspectans omuiuin inspector, cranium 
pravidit in Lithostroto humi conditum, miserabiles 


B utique reliquias fictionis, quam manus fictoris lio- 


noraverat : vidensque , inflexus est, inflexusque, 
« inclinat coelos, ac descendit", » Qui nequit cir- 
cumscribi, cum hominibus in terra versatur, factus 
bomo. Cucurrit, plane cucurrit hucusque, ubi 
etiam stitit pedes suos terrena vitae consummans 
viam, statque comprelienso eo, quem currens qua-- 


.Febat: ac «ubi corpus, illic quoque maguarum 


alarum aJest aquila ὃς, » alarum iustar manus ex- 
pandens, circumobumbrans pariter, illustrans- 
que (15) jacentem hominem, qui habitat in. coelis, 
nihiloque minus « humilia respicit : qui suscitatL a 
terra inopem, οἱ erigit de stercore pauperem *. » 
Facti quippe eramus tanquam stercus terra, qui 
fuceramus damnati ul putresceremus, tetruuque 
odorem exhalaremus. 

« Adam, ubi es !? » quarit iterum : ego enim 
huc veni, ut te rimarer, atque ut te possim 
invenire, manus meas extendi iu cruce : quod 
quidem spectat ad. Patrem, gratias agentis speciem 
exhibens pro tua detectione; quod zutem ad te, 
extendentis manus ad amplexationem. Caeterum 
pedes illi, qui tuum quondam animum strepitu 
terruerunt ; hoc enim tristis ejus habitus dabat 
suspicari : nunc te sine strepitu comprehenderunt, 
ac sunt immoti, tui causa ligno affixsi. Non enim 
ut propter peccatum te judicarem adveni, sed ut 
per benignitatein et clementiain salvarem : nequc 
ut maledicerem propter inobedientiam tuam, sed 


"Hh µεταφρένοις µου ἐπισχιάσω σε, καὶ ὑπὸ τὰς p ut per meam oteditionem benedicerem. « Inter 


"Psal. xvii, 10. * Matth. xxiv, 98. 


(03) lilustransque. — "Enzsvvoavicag* Vox est 
Germano peculiaris. Sic citata orat. de cruee., 
ἀρνάνεται bois χαλχοῦς φιλαῖς ἐπεντρανίσεσι ζωο- 
twv. Laudatur serpeus &neus. qui sola ac nuda 
mrrediatione vivificaretl. Videatur significare quain- 
dam affusionem luminis ab obtutu, sive in eos qui 
respicerent, ratione cujus in eos imprimens, a 
serpentum inorsu liberaret. Valde displicet Grets. 
éam ita adnotat ad eam orat. ct verba. relata. 
Verba illa referri possunt ad ipsum Moysen, si lectio 
loc modo constituatur. Καὶ δοξάδεται ὄφεις χαλχοῦς, 
κ. t. &. Et tamen laudatur εἰ celebratur. Moyses, 
qued erneos serpentes effinzerit. Ita ut ζωοποιεῖν non 
aM εἰτίβεατε, sed animalis speciem effingere. Nam 
{5 Moyses unum duntaxat, non plures ejusmodi 
eflaxit serpentes; 9» effüuxit, non. nudo εί solo 
*wusiia, quod ipse reddiderat τὸ, ἐπεντρανίσεσι : 


* Psal. cxi, 9. 


" Gen. n, 9. . 


sed fabrili arte : vel erat alia ejus vocis afferenda 
expositio, novo isti sensui quadrans ; 35* ultro con- 
ficta est illa vocis ζωοποιεῖν significatio, nec quid- 
quam eo loco apta. Vere serpens ille δοςάζεται, 
habetur celebri memoria, habuitque suam religio- 
nem, siquidem erat crucis figura, et ea ratione 
aspectu curabat, obscura quadam in Cliristum 
relatione, etsi postea proniori in idololatriam popu- 
lo, ac religionis excedente modum, summa ab 
Ezechia religioue contritus sit. Aliter philosophatur 
Audr. Cret. orat. in. crucis Exalt.. ut. non. tam 
Christi, ejusque crucis typus fuerit, quam per 
eam crucifixi peccati, ac diaboli, quomodo nullam 
religionem habere potuit: οἱ tamen δοξάζετα;' 
laudatur, tauquam rite, nullaque violatione legis 
divinz cusus, sed magis Deo jubente, quanquam 
videretur sic imagines conflare ab eo prohibitum. 


9 ος, GERMANI PATRIARCHLE CP. 960 
scapulas meas obumbrabo tibi, jamque sub pennis Α πτἐρυγάς pou Ίδη ἑλπίζεις, » ὡς ὁ τῆς χαλιᾶς τοῦ 


meis speras, » tanquam pullus e paradisi nido 
antea subductus, ac serpentis dentibus δις. Ego 
Veritas « scuto te crucis circum4o, nec timebis a 
timore nocturno ; » te enim dies nesciens vesperam 
exceptura esL; « necve a negotio perambulante in 
tenehris, » atque in inferni caliginosis tabernaculis 
versante; « nec denique a ruina, et demonio 
meridiano '!.» Erat enim, ut nosti, pomeridianum 
tempus, quando, malo d:mone supplantante, pari 


cum conjuge ruina dejectus es. Àb his omnibus 


liberaberis, circumquaque munitus scuto crucis. 
Tandem ergo «.non est occuliatum os » illud 
tuum a me. Quanquam autem est tua. « substantia 
in inferioribus terra 1*.» Quippe substantia corporis 
anima est, cum et ea abeunte dissolvatur quod 
subsistens erat : verum illuc quoque nunc eo, ac 
proliciscor, « zstimatus cum descendeniibus in 
lacum :?::*, » quzeramque animam tuam « in tene- 
brosis ac umbra mortis'* » occultatam; nec 
desistam sponte humiliatus, ac inferius descendens, 
donec te in ccelum subveham, ad laudem quidem 
mes in humanum genus beniguitatis ac clementiz; 
ad probrum vero diabolici in illud odii, ac invidiae. 
Qui enim tuam in paradiso conversationem ne- 
quivit ferre, quid non molestie patiatur cum 
fueris effectus coeli civis? quin et vero Patri meo 
consessor, per islas primitias, ac naturam quam 
assumpsi? 

Quia ergo mors nihil aliud est quam separatio 
a corpore, ac Emmanuel factus est veritate homo, 
omnesque humanitatis modos per summam beni- 
gnitalem suscepit excepto peccato, moritur pro 
humane naterz lege : sponte tamen, non vi 
mortis compellente ; ac anima quidem separatur 
a eorpore, corpusque moritur ea disjunctione : 
manel vero deitas a neutro sejuncta, divisaque, 
ambas partes disjunctas colligens, postque etiam 
morteu, eam qua fuit ex ipsa un.one subsisten- 
tiam iu seipsa servans. Ác anima quidem spoute 
in infernum descendit : corpus autem includitur 
sepulcro. Ciaterum, qua ralione pnalivitas ex 
Virgine non per omnia similis nostre habuit, nec 
omnino humanae nativitatis leges sccuta est, 
*$unique etiam in quibus partus supra humanam 
rationem | mirabilis fuit, ac natura novata est. 
Quaenam illa? Utique conceptio sine semine, 
partus dolorum expers; servata post partum, 
uti ante partum virginitas, υἱ ex rebus adeo 
mirabilibus, non nudus homo existimaretur qui 
satus esset, sed veritate Deus cognosceretur qui 
carnem induisset, Sic saue etiam in morte natu- 
ralia commista fuerunt, iis qua nature rationem 
excedunt. Sunt autem ista, ut ex potestate ac 
libera ex se voluntate, Patris manibus spiritum 
commendarit; utin infernum descendens, vin- 
ctos qui illic tenebantur , reduxerit ; ut tridua- 


παραδείσου ἁποσεσυλημένος πρὶν νεοττὸς, xat ὁδοῦσι 
διαλελωθηµένος τοῦ ὄφεως. « Ὅπλῳ χυχλῶ σε f 
ἀλήθεια ἐγὼ σταυριχῷ, « xal οὐ φοθηθήση ἀπὸ 
φόθου νυχτερινοῦ» » ἀνέσπερος γὰρ ἡμέρα σε δι- 
δέξεται ^ € οὐδ' ἀπὸ πράγµατος Ev σχότει διαπορευο- 
µένου, » xàv τοῖς ζοφεροῖς τοῦ ἅδου σχηνώµασιν 
ἀναστρεφόμενου * « οὐδ ἀπὸ συμπτώματος xat ὅτι- 
µονίου μεσημθρινοῦ. » "Hv γὰρ, ὡς οἶδας, δειλινὸν, 
ὅτε συγχατεπτώθης τῇ ὁμοζύγῳ, ὑποσχελισθεὶς τῷ 
ἁλάστορι. Πάντων τούτων ἁπαλλαγήσῃ τῷ ὅπλῳ 
περιχυχκλωθεὶς τοῦ σταυροῦ. Τέλος οὖν « ox ἐχρύδη 
τὸ ὁστοῦν » τοῦτο ἀπ᾿ ἐμοῦ. Εἰ δὲ χαὶ « ἡ ὑπόστασίς 
σου ἓν τοῖς χατωτάτοις τῆς γῆς » (σώματος γὰρ 
ὑπόστασις Ἡ duyfj* ὅτι χαὶ ταύτης ἀφισταμένης, τὸ 

D ὑφιστάμενον διαλύεται), ἀλλ ἄπειμι vuv. κἀχεῖ, xal 
χατέρχοµαι, « προσλογισθεὶς μετὰ τῶν καταθαινόν- 
των εἰς λάχχον, » καὶ ζητήσω σου τὴν quyhv « Ev 
σχοτεινοῖς, xat kv σκιᾷ θανάτου » συγκρυπτοµένην’ 
χα) οὐκ ἀποστήσομαι ταπεινούμενος καὶ ὑποχατα- 
θαχΐνων ἑχὼν, ἕως ἄν σε mph; οὑρανὲν Ἀναγάγω, εἰς 
δόξαν μὲν τῆς ἐμῖΏς φιλανθρωπίας, εἰς αἰσχύνην δὲ 
τῖς τοῦ διαβόλου μµισανθρωπίάς. 'O γὰρ οὐκ ἑνεγ- 
χὼν τὴν oiv ἓν παραδείσῳ ἀναστροφὴν, τί οὐχ ἂν 
πόθοι τῶν ἀνιαρῶν, οὐρανοπολίτου σοῦ γεγονότος, 
μᾶλλον δὲ xal συνέδρου τῷ ἀληθινῷ µου Πατρὶ, διὰ 
τῆς ἀπαρχῆς ταύτης χαὶ τοῦ προσλή 1µατος; 


Ἐπεὶ τοίνυν οὐδὲν ἕτερόν ἐστι θάνατος, ἁλλ' ἡ 
χωρισμὸς τῆς φυχῆς ἀπὸ σώματος, ἄνθρωπος δὲ 
χατὰ ἀλήθειαν véyovev ὁ Ἐμμανονὴλ, xai πάντα 
τὰ τῆς ἀνθρωπότητος µέτρα διὰ φ.λανθρωπίαν ἐδέ- 
ξατο χωρὶς ἁμαρτίας, θνήῄσχει χατὰ νόμον φύσεω; 
ἀνθρωπίνης ' ἑκουσίως μὲν, ἀλλ οὐχὶ τυραννίδι 
θανάτου συνελαυνόµενος ' xoX δι[στατα: μὲν Ex τοῦ 
σώματος ἡ ψυχη, νεχροῦται δὲ τὸ σῶμα διαξυγὲν 
τῆς φυχῆς ' dj θεότης δὲ, ἀμφοῖν ἁδιάστατος καὶ 
ἁδ.ἀῤῥηκτος, τὰ διεστῶτα συνάχουσα, καὶ τν 
ἐξ αὐτῆς ἑνώσεως εἰς ἑαντὴν ὑπόστασιν συντη- 
ροῦσα xal μετὰ θάνατον. Καὶ ἡ μὲν κάτεισιν 
αὐτεξουσίως Ev τῷ ᾷδῃ ' τὸ σῶμα δὲ τῷ τάφῳ συγ- 
Χλείεται. Ἡλὴν ὥσπερ fj ἐχ Παρθένου γέννησις ο) 
χατὰ πάντα fjv xa0' ἡμᾶς, οὐδὸ τῇ ἀνθρωπείᾳ Υεν- 
D νήσει ὁλοτελῶς ἠχολούθησεν  ἀλλ᾽ εἰσὶν Bv οἷς xai 
ὑπὲρ ἡμᾶς ὁ τόχκος παρεδοξάσθη, xal 1| φύσις 
κεκαινοτόµηται  τίνα ταῦτα; ἡ τῆς συλλήφεως 
ἁσπορία ἡ ὠδίνων ἄνευ xvogopía* ἡ μετὰ τὴν 
χύησιν ὡς πρὸ ταύτης τῆς παρθενἰας συντἠρησις' 
ὡς Ex τγλικούτου παραδοξάσµατος, ph φιλὸν ἄνθρω- 
πον τὸν τεχθέντα, θεὸν δὲ ταῖς ἀληθείαις ἐγνῶσθαι 
σεσαρχωμένον ' χαὶ οὕτω δὴ xal ἐν τῷ θανάτῳ, τὰ 
χατὰ φύσιν σύμμιχτα τοῖς ὑπερφυέσι. Καὶ εἰα].. 
ταῦτα, τὸ χατ ἐξουσίαν xal αὑτοδεσπότως tole 
πατρικαῖς χερσὶ παραθεῖναι τὸ πνεῦμα ' τὸ χατελ-- 
θεῖν [tv τῷ ἅδῃ,] xal τοὺς ἑἐχεῖ δεσµίους ἀναχαλεῖνν 
τὸ σῶμα δὲ ἁδ.άφθορον ἑνυπτιάσαι τῷ τάφῳ tpe 


!! Psal, xc, 4-6. "* Psal.exxxvin, 15. !** Psal. xxxvi 5. ibid. 7. 
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έμερον, θαλερδ», ὡς τῇ θεότητι ζῶν ' ζωὴν πηγάζον Α num in sepulero corpus resupinum incorruptum 


οὗ διαφθ»ρἀν * συνέἐχον, οὐ συνεχόµενον τοῖς ἑντα- 
φίοις δεσμοῖς ΄ µυρίκον, οὗ μυριζόμενον τοῖς νεχρι- 
μαΐοις ἀρώμασιν ' ἕωλον μὲν τῶν ἡμερῶν διαστἡ- 
µασι, ζῶον δὲ τῷ Ex τῆς θεότητος ὑποστήματι. 


"Aye τοίνυν, ἡμεῖς τὰς µνροφόρους µαθητρίας 
προλάδωμεν, μαθηταὶ τῆς πνευματικῆς ἑλευθερίας 
τυγχάνοντες. Ἐχεῖναι Υὰρ ἔτι νομοφυλαχοῦσι, xal 
thv νομιχῖν σχιὰν ὑποχκάθηνται σαθθατί-ουσαι ' ὁ 
Ub λόγος χαταρρονείτω νῦν τοῦ Σαθέάτου᾽ κατα- 
τολµάτω τΏς κχουστωδίας' εἰσδυέτω fv πέτραν 
μαξευτὴν, xai ὑπ αὐτὴὶν σχεπασθεὶς, ὁράτω θεοῦ 
ἁπόῤόητον συγχατάδασιν * βλεπέτω θεοῦ πρόσωπον 
μετὰ παῤῥησίας ' οὗ μὴ γὰρ ἀποθάνῃ εἰς τοὺς αἱῶ- 
νας. Πῶς γὰρ, ὅπου χαὶ οἱ θανόντες, ἰδήύντες làv- 
εζωώβτάαν; Ἠχέτω τοίνυν Δαθίδ' στηχέτω μεθ' 
ἡμῶν ἐξαρχέτω τῆς ἑορτῆς ' χορηγείτω τῶν ὕμνων 
τὰς ἀφορμάς ' πρόσωπον ὑποδυέσθω τοῦ xataxplcou 
τῇ διαφθορᾷ , καὶ τῷ ἅδῃ βροτείου πληρώματος, τοῦ 
πάλαι τὴν τοῦ ΣωτΏρος ἀπεχδεχομένου ἐπέλευσιν, καὶ 
τὴν vuv Ex τάφου ἀθανασίαν' « Ὑπομένων ὑπέμεινα 
τὸν Κύριον, μελῳδῶν, xal εἰσήχουσε τῆς ὃτήσεώς μου’ 
xai ἀ ἠγαγέ µε Ex λάχκχου ταλαιπωρίας᾽ » λάχχον 
ταλαιπωρίας τῆς διαφθορᾶς τὸ χωρίον, τὸν τάφον 
ἐσεξτγούμενος.« Καὶ ἀπὸ πηλοῦ ἱλύος * » τῆς εἰς Υ1ν 
χαὶ ὕξωρ τοῦ σώματος ἀναλύσεως, ἐξ ὧν καὶ συν” 
έστιχε. Ταῦτα τὰ ἐκ τῆς χατάρας ἡμῶν ἐπιτίμια. 
Αλλ' ἐπιμειδιάτω ἡμῖν καὶ τὰ χαταθύµια. « Καὶ 
ἔοττσε, φησὶν, ἐπὶ πέτραν τοὺς πόδας µου, καὶ 
χατεύθυνς τὰ διαδἠµατά µου. » Πῶς, xai τίνα τρὀ- 
πον; Τίθεται Χριστὺὸς ἐπὶ τὴν πέτραν ταύτην τοῦ 
μνέµατος, xal τὸ στεῤῥὸν αἱ βάσεις τῆς ἡμετέρας 
λαμδάνουσι φύσεως, xal οὐχέτι ἐκχυθήσονται τὰ 
διαδήµατα τῶν ἀνθρώπων εἰς θάνατον πηγάνει 
γὰρ ἡ πέτρα ὕδωρ ἀθανασίας. Πάντα μὲν οὗ» τὰ 
φυσικὰ χαὶ ἁδιάθλητα πάθη, προσείληπται τῷ Μο- 
νοχενεῖ χατ ἀλέθειαν, γεγονότι ἀνθρώπῳ ἐξ αἱμά- 
των παρθενιχῶν, xal ὅλον τὸ ᾿Αδαμιαῖον φύραμα 
lv ἑαυτῷ ὑποστήσαντι. Ἔκτοτε οὖν χινεῖσθαι ἀρξά- 
μενα, οὐκ ἀνάγχῃη φύσεως, ἁλλ᾽ ἑνδόσει θΞύτητος, 
σ{µερον ἓν τῇ πἐτρᾳ ταύτῃ τῆς χινῄσεω; ἕστησαν ' 
( xal ἑἐχόμενα πέτρας ταυτησὶ κατεπύθησαν. » 


θὐχέτι Χύπος, οὐχέθ) ὕπνος, οὗ πεῖνα, οὗ δίφα, τὰ D 


μετὰ τὴν παράθασιν tf, φύσεως ἡμῶν impius. 
Της γὰρ ἀφθαραίας ἐξανθησάσης, ταῦτα χατεµα- 
ῥάνθησαν, ἅπερ ἐμοὶ xal « νήπια Ba6vlov:a ὀνο- 
µασθήσεται προσεδαφισθέντα τῇ πέτρᾳ ταύτῃ, ) 
χαὶ ἀναλωθέντα νήπια μὲν, ὅτι οὐκ εἰς ἁμαρτίας 
λογίζεται ΄ ἁδιάθλητα γάρ * Βαθυλώνια δὲ, ὅτι μετὰ 
τὴν πρὸς τὴν κοσμιχὴν σύγχνσιν ἔχπτωσιν, καὶ τὴν 
ἀπὸ τῆς ὑψηλῖς Ἱερουσαλὴμ, πρὺς την κοιλάδα τοῦ 
χλαυθμῶνος ἁπαγωγὴν, ταυτὶ παρεισέδυσαν τὰ μὴ 
ὀνιδεθλημένα πάθη, ἐπίφθορα ὄντα τῇ διὰ πληρώ- 
«ευις καὶ χενώσεως συν;σταμένῃ τῶν ἀνθρώπων Qui. 
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manserit, vegetum illud, ut quod viveret Deitate, 
vitam scaturiens, non corruptionem ; quod corti- 
neret, non contineretur sepuleralibus vinculis ; 
quod ungeret, non ungeretur mortuorum aroma- 
tibus; quod quidem dierum intervallo obsoletum 
esset, sustentante autem Deitate vivum exsisteret. 


Áge ergo unguentiferas discipulas oceupemus, 
qui spiritalis libertatis discipuli simus. lll: siqui- 
dem adhuc legem servant, subsidentque sabbati- 
zantes umbram legalem : Nunc autem sermo 
Sablatum negligat, contemnat custodiam, intret 
in excisam petra, eaque ohtectus, videat ineffa- 
bilem Dei inclinationem, Dei vultum libere aspi- 
ciat : non enitn morietur in sternum. Qui eniin? 
Quando etiam mortui videntes, vivifcati aunt. 
Veniat itaque David, stet nobiscum, feste luei 
presul exsistat, canticorum argumenta suggerat : 
personam subeat hominum cetus corruptioni 
addicti, ac inferno mortalis, ejus qui olim Sal- 
valoris prastolaretur adventum , ac immortalita- 
tem quz uunc exliibetur, modulans in hiec verba : 
« Exspectans exspectavi Dominum, et exaudivit 
preces meas : et eduxit me de lacu miseriz 16. » 
Lacum miseris, corruptionis locum postmodum 
sepulerum exponens : « Et de luto fecis"", » ex 
resoluto corpore in terram et aquam, ex quibus 
eliam constitutum est, Hac maledictionis nobis 
indictaà multa. Enimvero arridens quoque nobis 


C desiderata edicat : « Et statuit, iuquit, supra pe- 


tram pedes meos, et direxit gressus meos '*. » 
Quo id molo, ac qua ratione? Ponitur Christus 
super hanc petram monumenti, solidanturque 
nostre naturz bases, nec amplius liominum gressus 
in mortem effundentur !* : petra siquidem immor- 
talitatis aquam scaturit. Sane quidem Unigenitus 
ualurales omnes affectiones, qua vacant crimine, 
vere assumpsit, qui sit factus lomo ex sangui- 
nibus virginalibus, totamque Ada conspersionem 
in se ipse sustentaverit, Ab eo itaque teinpore, 
cum moveri coepissent, non necessitate natura, 
sed Deitatis concessione, hodie in petra hac, a 
motu quievere, « fueruntque absorptz huic juncte 
ρείγα ??. » Non enim amplius est labor, non som- 
nus, non fames, non sitis, paenalia illa a przevari- 
catione in naturam invecta. Efflorente enim incor- 
ruptione, obsoluerunt ista; eaque ego appellari. 
« parvulos Babylonis, ad istam allisos petram **, » 
atque peremptos : parvulos quidem, eo quod non 
imputentur ad culpam ; quippe vacant crimine; 
Babylonis autem, quia innocu:z ejusmotli affectio- 
nes, post casum in mundi illam confusionem, 
abductionemque a sublimi Jerusalem in vallem 
fletus, occasione ingresse, humanz vite, qua 
plenitudine ac exinanitione constat, interitum con- 
sciscunt. 
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Τὰ mihi quoque, sermo, longius exi, ad usque A 


deserti viam, Manna collecturus ; nec te Sabbati 
metus incessat. llabent enim qui Christi adventu 
sábbatizaverit, Judaica Sabbata. Adeo igitur decan- 
tatum. Mánna, « angelorum panis 13 » in Psalmo- 
rum libro fuit appellatum : eratque illud, quod 
asserens dico, hujusce mysterii praevia designatio, 
ac Christum panem celestem, qui ad nos usque 
descendit, ceu delineatione expressit, quem qui 
manducant, non moriuntur, ut ea quoque ratione 
angelorum panis vocetur : nam angeli immortales 
sunL : quodque alioqui congruat, ut qui sunt 
angelicis moribus pr:zditi manducent. Erat certe 
quondam natura hominum unius diei, cum propter 
divini mandati transgressiouein, fuisset corruptioni 
addicta. Sed et vermes cbulliebat, quos putredo 
edit : eratque plenus fetore, quique — naribus 
difficile efflaretur, olentiz influxus : quibus utique 
corruptionis vitiis, etiam Manna obnoxium - erat, 
ut iu. proximam crastinam lucem solis, servari 
non posset. Pro more enim insectorum unius diei, 
ipsa die, cum mnascebatur, tum interibat : quod 
autem amplius servatum esset, tanquam mortuum 
corpus, ac loeulo conditum, vermes ebulliebat. 
Cuin autem dies adveniret qux pracedit Sabbatum, 
postquam Sabbatum laberet oriri, recondebatur 
quidem a vespera, ac intra vasa abscondebatur, 
eratque omnino a putredine immune, et ut ne 
vestigium corruptionis invaderet, utque dum diei, 


qua septimana dierum caput przcedit, dilu- C 


culum claresceret : quod ipsum tempus, cole- 
stis panis sepulture designabat mysterium, ac 
incorruptionis delineabat figuras. Ante enim ve- 
, speram Parasceves, in monumento, supremo viven- 
tium habitaculo depositus, immun.s a corruptione 
servatus est, omnique a morte vitiante immuta- 
lione, ac alteratione, superior effectug, Nactus 
vero ipse incorruptionem, ejus universam naturam 
participem fecit, ita ut multi corruptionis relicta 
Sede, nempe monumentis, redivivi apparuerint ; 
πο secundam induti vitam, quemadmodum ait : 
« Quiseminant in lacrymis, in exsultatione me- 
tent **. » Mystica Daviuis agricultura est, ex qua 
sermo fructus hos colligit, verborumque intel- 


lectum, in deiferi ac. vivilici sepulcri penum οι. D 


Verum propheta quidem, plenum labore Israeli- 
tici populi in Babylonem descensum, ejusque inde 
lielum regressum, scmentis ac messis symbolo 
obscure designavit : nos autem sacrum  Evange- 
lium in Dominicum monumentum rapit, illius 
vocis memores, qui ait : « Nisi granum frumenti 
cadens in terram mortuum fuerit, ipsum solum ma- 
nel : si autem mortuum fuerit, multuin fructum 
affert **. » Nunc quippe seminatur in lacrymis 
supra monumenti petrosa, quod mundum olit, 
granum; ac nedum non arescet, sed et multum 
immortalitatis fructum, perfecta maturitate terri- 
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Ἐξιθί pot, λόγε, χαὶ ποῤῥωτέρω, xai μέχρι βάδι- 
σιν tf; ἐρήμου, τὴν τοῦ Μάννα συγχομιδὴν ποιησό- 
µενος ' μηδὲ ὑποστέλλου διὰ τοῦ Za66ivou* ἔχουσι 
Υὰρ σαθθατίσαντα τῇ παρουσία Χριστοῦ, τὰ Ἰου- 
δαῖχὰ Σάθθατα. Μάννα οὖν ἑννόει τὸ πολυθρύλλη” 
τον, € ἄρτος ἀγγέλων » τῇ ῥίθλῳ χέχληται τῶν αλ- 
μῶν * xat fjv, ὡς ἐγώ φηµι, τοῦ παρόντος μυστηρίου 
προτύπωσις, καὶ ὑπέγγραφε τὸν Χριστὸν τὸν οὐρά- 
vtov ἄρτον, xal μέχρις ἡμῶν χαταθεθτχό-α, ὃν οἱ 
τρώχοντες, 00x ἀποθνήσχουσιν ' ὡς διὰ τοῦτο, xal 
ἄρτον ἀγγέλων καλεῖσθαι, Αθάνατοι γὰρ οἱ ἄγγελοι; 
xaX τοῖς ἄλλως ἀγγελοχίοις [ -λικοῖς }] προσἠχειν ἐσ- 
θίεσθαι. Ἡν μὲν οὖν ἐφήμερος ἡ τῶν ἀνθρώπων φύσις 
ποτὲ, ὑπὸ φθορὰν Ὑενομένη, διὰ τὴν τῆς θείας 
παράξαπιν ἐντολῆς. ᾿Ἐξέβραττε δὲ xal σχώληκας, 
τὰ τῆς σήφεως ἀποχυήματα  χαὶ πλήρης ἦν ὅὄνσ- 
οδμίας, καὶ μυκτήρων δυσαπόφορος εἱσροή  οἷς δὴ 
πάθεσι διαφθορᾶς, xal τὸ Μάννα ὑπέγειτο, μὴ Óu- 
νάµενον τὴν ἐς νέωτα χαταλήφεσθαι φεραύγειαν 
ἐλιαχήν. Κατὰ γὰρ τὰ ἐφήμερα τῶν ζωιφύων, αὖθ- 
Ἴμερον xai ἑτίχτετο, xal ἀπέθνησχε' τὸ δ' ἀπὸ 
τοῦδε τεταμιευμένον, ὡς τεθνηχὸς cupa, xat ἔνσο- 
ριασθὲν, ἑξέδεε σχώληχας. Ἐπὰν δὲ τὸ Προσάδθθατον 
καταλάδοι, μεθ) ὃ τὸ Σάθδατον ὑπανέτελλεν, ἔτα- 
μιεύετο μὲν ἐξ ἑσπέρας, xal ἔνδον ἐχρύπτετο τῶν 
σχευῶν ' xal ἣν ἄτηπτον παντελῶς, xal διαφθορᾶς 


ἁπρόσφανστον ἴχνεσιν, ἕως xal ἐς αὐτὸν ὑπαυγά- 


ᾷοντα ὄρθρον, τῆς εἰς κεφαλὴν προκαθηµένης τῶν 
ἐθξοματικῶν ἡμερῶν" xal ὁ χα.ρὸς οὗτος, τὸ τῆς 
ταφΏῆς τοῦ οὑὐρανίου ἅἄρτου προξτύπου μνυστήριον, 
xai τῆς ἀδιαφθορίας προυπεχάραττεν εἰχονίσματα. 
Τὸ πρὸς ἑσπέραν γὰρ τῆς Παρασχενῖς, τῷ pvf;uazt 
ἁποταμιευθξὶς, τῷ τελευταίῳ τῶν βιούντων οἶχη- 
τηρίῳ, ἑξάντης τῆς ὃ.αφθορᾶς ἁποσέσωσται, καὶ τῆς 
οἰατοῦν νεκρώδους παβεχτροπΏῆς xal ἀλλοιώσεως 
ὑπερέθη. ᾽Απαφθαρθεὶς δὲ, πάσῃ τῇ φύσει τῆς 
ἁ,θαραίας µετέδωκχεν, ὥστε πολλοὺςιτῆς διαφθ.ρᾶς 
τὰ χωρία χαταλιπόντας, τὰ µνήµατα, παλιµδίους 
ὁρᾶσθαι, xai δευτέραν ἀμφιξννυμένους Quf,v* χαθὼς 
εἶπεν, « Οἱ σπείροντες ἓν δάχρυσιν, tv. ἀγαλλιάσει 
θεριοῦσιν. » Ἐκ τῆς τοῦ Δαθὶδ μυστιχῆς γεηπονίας, 
ὁ λόγος ταῦτα κχαρπίζεται, xal «ftv διάνοιαν τῶν 
ῥημάτων, πρὸς τὶν ἀποθήχην ἄγει τοῦ θεοφόρου 
τάφον, xal ζωτροῦ. 


Αλλ ὁ μὲν προφήττς, τὴν εἰς Βαθυλῶνα ἐπίπονον 
χάθοδον, καὶ thv ἐχεῖθεν αὖθις εὔθυμον ἄνοδον τοῦ 
Ἰσραὴλ, ἐπ'χεχρυμµένως διὰ τοῦ σπόρου γαὶ τοῦ 0:- 
ρους Πνίξατο" ἡμᾶς δὲ τὸ ἱερὸν Εὐαγγέλιον, ἐπὶ τὸ 
Δεστοτικὺν μνημεῖον ἐχφέρεται, τῆς θεολέκτου µε. 
µνηµένους φωνῖς, τῆς € Ἐὰν μὴ ὁ xóxxoz τοῦ σίτου 
πεσὼν εἰς τὴν γην ἀποθάνῃ, λεγούσης, αὐτὸς µόνος 
μένει’ ἐὰν δὲ ἀποθάνῃ. πολὺν χαρπὸν φἑρει. » Σπε[ί- 
ρεται γὰρ νῦν Ev δάχρυσιν ὁ κοσµοτρόφες xóxxog ἐπὶ 
τὰ πετρὠδη τοῦ µνήματος, ὃς οὗ µόνον οὗ ξηρανθἠ- 
σξται, ἀλλὰ xal πολὺν καρπὺν ἀθανασίας τελεσφορη- 
σει τοῖς Υπγενέσι, Koi τοῦ εὐαγγελικοῦ μὲν σπόρου, 


1 Joan. xu, 94. 


265 


IN DOMINICI CORPORIS SEPULTURAM. 


259 


ἔσον τῆς πέτρας χατεσχεδάσθη, ἀπεξηράνθαι quot A genis producet. Equidem scinentis evangelicie , 


τὸ λόγιον διὰ τὸ μὴ ἔχειν ῥίζαν " 6 δὲ μυστιχὸς xal 
ἡμέτερος χόχχος, ὡς διφυῆς, xat δἰῤῥιξός ἐστιν ' 
ἄνω μὲν τὸν Πατέρα προαιώνιον ῥίζαν αὐχῶν ' κά- 
τω δὲ, τὴν Ἀητέρα, χαὶ δι αὐτῆς, τὸν τοῦ Δαθὶδ πα- 
τέρα, τὸν Ἰεσσαί. "Ex τῆς ῥίξης γὰρ αὐτοῦ, τὸ χατὰ 
εάρχα, ἑθλάστησεν. ᾽Αλλ) οὐδὲ ἡλίου ἀνατείλαντος, 
μάρανσιν πεπονθὼς εὑρεθήσεται. « Λίαν. γὰρ, not, 
πρωϊ τῆς μιᾶς Σαθδάτου, ἦλθον αἱ μὲν γυναῖχες ἐπὶ 
*b μνημεῖον ἀνατείλαντος τοῦ ἡλίου xal ὁ xóxxog 
σταχυφορήσας τὴν τῶν βροτῶν σωτηρίαν, ἐχεῖθεν 
ἀνέσχε, xaX τὴν γῆν καταλέλοιπε. Τί μὴ λέγω, ὡς 
οδξ αἱ ἄχανθαι τοῦτον τὴν χθὲς ἑναπέπνιξαν ' xal 
ταῦτα χατὰ χύχλον περιλαθοῦσαι, xal τὴν µαχαρίαν 
συσφίγγουσαι χεφαλἠν;, Οὐ γὰρ ἀνιαρὰ τῷ Δεσπότη 
τὰ ἄτιμα ' χαρµόσυνα μὲν οὗν διὰ τὴν ἐμῆν σωτη- 
βαν’ χαὶ στέφανος κανχήσεως, fj πρὸς ὕθριν στεφη- 
φορία τῶν ἀχανθῶν. Ἔγαιρεν ὅτι βαστάζων τὰς 
ἡμῶν ἁμαρτίας, ταῖς ἀχανθηραῖς ὀξύτησι συµόθολο- 
Ἰραφομένας, ὑπὲρ τῆς τούτων ἀφέσεως τῷ Πατρὶ 
προσῖγεν ἑαυτὸν εἰς θυσίαν. "Ώριστο δὲ τοῦτο πάλαι 
x3 τῇ σχιώδει νοµοθεσίᾳ τοῦ γράμματος, καὶ ὁ 
ὑπὲρ ἁμαρτίας προσφέρων θυσίαν, τὰς χεῖρας ἑπ- 
τίθει τῇ τοῦ θύματος χεφαλῆ ' ὡδανεὶ την ποντρὰν 
πρᾶξιν ἧστινος αἱ χεῖρες σύμθολον ἦσαν, εἰς ἑαυτὸ 
τοῦ θύματος ἀἁναδεχομένου, xal ὑπὲρ τοῦ προσ- 
α’ωγέως ἁγιαξομένου: ὅπερ xal ὁ Χριστὸς ὑπ- 
αινισσόµενος, ἔλεγεν᾽ « "Ymbp αὐτῶν ἐγὼ ἁγιάζω 
ἐμαυτόν. » 


quidquid sparsum fuerat supra petram, ait Scri- 
ptura exaruisse, eo quod non haberet radicem **; 
at inysticum, ac nostrum granum, uti duplici .na« 
tura, ita el radice duplici est. Patrem quidem, 
sternau in coelis radicem habet; in terris autem 
Matrem, ac per eam Davidis patrem Jesse. Quippe 
germinavit ex ejus radice secundum carnem '*. 
Cxterum neque orto Sole invenietur emarcuisse., 
« Valde enim mane, inquit, una Sabbati, venerunt 
mulieres ad monumentum orto jam sole *' ; » gra- 
numque, mortalium salutem spicz insiar ferens, 
inde emerserat, ac terram reliquerat. Quidni dico, 
neque etiam spinas illud heri suffocasse, quan- 
quam in cirzuitu complexa erant, ac beatum con- 
stringerent caput ? Non enim Domino molesta sunt 
quae probrum habeut, sed magis propter meam 
salutem laeta : ac coronam exsultatiunis ducit, quod 
ad contumeliam spinarum sertum gestat. Gauilebat, 
quod portans nostra peccata, spinarum aculeis 
symbolo designata, Patri se, pro eorua) remissione 
sacrificium, offerret. Porro id quoque olim, litera: 
unibram  habeniis scito statutum erat : ut qui 
victimam pro peccato offerebat, capiti hostias ma- 
nus imponeret; tanquam illa, ina3lam acüonem , 
eujus manus essent symbolum, in se reciperet, 
ac sanctificaretur pro offereute : quod "ipsum in- 
nuens Christus, ait :.« Ego pro eis sapetifico me- 
ipsum 18. ) 


Τοιαῦθ᾽ ἡμεῖς πανηγυρίζοµεν, τὰ ἐπισπόρια τοὺς — Hanc nos incorrupti ac vitalis gran] seminatio- 


ἀμαράντου xóxxou, xal ζωόγόνου, θησαυρισθἐντος 
δη ἐπὶ τῆς γῆς, «ὅπου οὔτε chc, οὔτε βρῶσις 
ἀφανίσει * » ἄθιχτος γὰρ ταῖς παμφάχγοις μύλαις 
της διαφθορᾶς, fj θεοῦπόστατος cáp&* « xal ὅπου 
χλέπται οὐ διορύξουσιν, οὐδὲ χλέφουσι. » Mh πεµπέ- 
τωσαν ἐχεῖ τὰς γλώσσας οἱ θεοµάχοι, « "H20ov οἱ 
μαθηταὶ αὐτοῦ vuxtb;, λέγοντες, xal ἔχλεφαν ab- 
τόν.» "AX" οὗτοι μὲν ὡς σπερµολόγοι καὶ φιλοπτώ- 
41106 χόραχες, τὸν τάφον περιερχόµενοι, χαταχρά- 
ζφσι τοῦ κειµένου * πλάνον μὲν αὐτὸν ὀνομάζοντες, 
ἀδοιχότες δὲ ὡς ἀληθῆ. Διὸ xat ἀντιστρατεύονται τῇ 
ἐληθείᾳ, xai χατὰ σώματος ὁπλοφοροῦσι νεχροῦ. 
θυμενοῦν ἕτερόν τι, vh) τὴν ἀλήθειαν, ἁποσοθήσον- 
ται εἰ τὸ «εῦδος, xal τὴν ἀναιδεστάτην συχοφαν- 
ταν: ὡς ἂν ἐπὶ πολλοῖς páptuct, xai τούτοις ἀντι- 
Χεµένοις, τελεσθῇ τὸ θαῦμα τῆς ἀναστάσεως. Οὐδὲν 
Πρ οὕτως τῷ κρινοµένῳ πρὸς ἐχνίχησιν ἰσχυρὸν, 
ὡς τὸ, τοὺς χατηγόρους ὑπερηγόρους ἀναφανῖνα: ' 
X3 soc χθὲς ὑθριστὰς, σήµερον ἐγχωμιαστάς. Πό- 
€) τουτό σοι δοχεῖ θαύματος ἄξιον, χήρυχας τῆς ἀνα- 
Cixu; ὁρῶντι τοὺς στρατιώτας: Ἰδοὺ γὲρ ἀεὶ 
'Νώσεις τοῦ Θεοῦ ἐν τῷ λάρυγγι αὐτῶν, » τὴν Ex 
"i: ἀνάστασ!ν τε xal ὕψωσιν ἀπαγγέλλουσαι τοῦ 
ἁριοτοῦ * € xai ῥομφαῖαι δίστοµοι ἓν ταῖς χερσὶν 
εὐτῶν, » τὸ ἀχαταπρόδοτον βεθαιοῦσαι τῆς φυλακῆς. 
Και τό γε εἷς αὐτοὺς ἦκον, ἀνύσταχτον xoi ἀνα- 
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nem, celebri celebramus conventu : grani, inquam, 
quod jam thesauro in terra conditum fuit, «-ubi 
nec tinea, nec a&rugo demolitur *?*. » Quippe intacta 
est omnia edentibus corruptionis mulis, quz in 
Deo subsistit caro : « Ac ubi fures non effodiunt, 
nec furantur *. » Ne illuc Dei hostes linguas 
mittant, dicentes : « Venerunt discipuli ejus nocte, 
οἱ furati sunt eum *, » Yerum hi quidem tan- 
quam seminiverbii, ac cadaverum amantes corvi, 
eirca sepulcrum gyrantes, adversus eum qui jacet 
sepulero positus clamant; appellantes quidem se- 
ductorem, sed quem tanquam veracem timeant, 
Quamobrei etiam aciem struunt contra veritatem, 
armisque instruuntur adversus defuncti corpus. 


D Nihil enimvero, per veritatem , eo apparatu sub- 


moturi sunt, przter ineudacium 4ο impudentissi- 
mam calumniam; eo re gesta, ut miraculum 1ο- 
surrectiouis, in presentia multorum testium, idque 
adversarioruun perliceretur. Nihil enim acto in ju- 
dicium usque adeo ad vicioriam valet, quam ut 
ipsi se accusatores patronos exbibeant , atque ut 
qui beri injuriis lacessebant, encomiis hodie cele- 
brent. Quanti hoc miraculi loco babendum pntas, 
ul praecones resurrectionis milites videas? Ecce 
enim « exaltationes Dei jugiter in gutture eo- 
rum ? : » qua-Christi e sepulcro cum resurrectio- 


** Matth. τι, 20. 
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nem , tum exaltationem annuntient 
ancipites in manibus eorum 53, » qui nihil proditam 
custodiam confirment. Ac sane quod spectat ad 
ipsos, eum milites apostoli Chrisli praecones, non 
dorimitantem, ac a mortuis suscitatum, mundo 
declaraturi erant, nisi occupans Judaeorum pravitas, 
illorum quoque enimuim datis argenteis suffurata 
esset : qua prius ratione Judam queque, vim vo- 
calem gutturis perstriugens argenteis. vinculis , 
miserabili laqueo prafocasset. Tandem ergo milites 
produnt veritatem. Quippe sordidum est id genus 
hominum, ac pecuniis iusane inhians : ac bovem 
quidem in lingua gestat, animique libertatein ser- 
vitutis jugo mancipat. Eorum malos mores, olim 
jam David deplorat, dicens : « Filii bominum, υἱ: 
quid gravi corde **? » quod gravi pecuniae pondere 
oneretis ; illud quoque eacri Psaltis contemnentes, 
in brc verba docentis : « Divitis si affluant, nolite 
cor apponere ?*. » £t : : « Utquid diligitis vanita- 
tem, et quaeritis mendaeiuimn ?f*? » lucri causa ca- 
lumniantes Dominicam resurrectionem. « Scitote 
quoniam wmirificavit Sanctum suum, ut uon daret 
eum videre corruptionem 31. » Quinimo, notas ei 
fecit vias instaurata; vitz. Alia enim aliis succe- 
danea funebria cantica, vitai auctori mortuo jacentj 
psallet, decem illud chordarum organum, alque 
ad ista, alia accinet : « Eripe me, et libera me de 
manu filiorum alienorum, quorum os locutum est 
(calumnie) vanitates (adversus te); et dextera 
eorum, dextera iniquitatis **; » qus acceptione 
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στοχήρυκες Ev τῷ χόσµῳ, εἰ μὴ φθάσασα τῶν 'lov- 
δαίων dj σκαιοτροπία, ἀργυρίοις xat αὐτῶν τὴν γνώ- 
µην ὑπέχλεφεν, ὡς xai τὸν Ἰούδαν τὸ πρότερον 
ἁθλίως ἑθρόχισα , διασφίγξασα δεσμοῖς ἀργνρίοις 
τοῦ λάρυγγος τὸ φωνητικόν, ᾽Αμέλει τοιγὰρ προδι- 
6022: τὴν ἀλήθειαν αἱ στρατιῶται,. Φιλοχερδὲς γὰρ 
τὸ γένος τοῦτο, xai ἀργυρομανές * χαὶ φορεῖ μὲν τὸν 
ἐπὶ (λώττης βοῦν, xal τῆς φΦυχῆς τὴν ἐλευθερίαν 
ζυγῷ δουλείας ὑποζευγνύει. Καὶ προφθάνει Δαθὶδ 
τὴν τούτων ταλανίζων καχοτροπίαν, « Υἱοὶ ἀνθρώ- 
πων, λέγων, διατἰ Bapuxápbto:, » βαρυταλάντοις ἀρ- 
Υυρἰοις αὐτὴν ἐπιθρίθοντες * περιφρανοῦντες χἀκεῖνο 
«00 ἱεροῦ φαλτῳφδήματος: « Πλοῦτος ἐὰν ép. sh 
προστίθεσθε χαρδίᾳ k, » διδάσχοντος. Kal: « "Iva τί 
ἀγαπᾶτε µαταιότητα. xol ζητεῖτε ψεῦδος; » συχο- 
φαντοῦντες τοῦ Δεσπότου τὴν ἔγερσιν διὰ φιλοχέρ- 
ὃσιαν. « Γνῶθε ὅτι ἐθαυμάστωσε τὸν ὅσιον αὐτοῦ, μὴ 
δεδωχὼς ἰδεῖν αὐτὸν διαφθοράν. » Μᾶλλον μὲν οὖν, 
ἐγνώρισεν αὐτῷ παλινζωίας ὁδούς. Ἐπιφαλάξει γὰρ 
ἀλλεπάλληλα τὰ ἐπιτάφια τῷ χειμένῳ ζωοδότῃ νε- 
κρῴῷ, τὸ δεχάχορδον ὄργανον, xaX τούτοις ἕτερα ἑπ- 
άσει. « Ῥὺσαί µε, xal ἐξελοῦ µε Ex χειρὸς vlov 
ἁλλοτρίων ' ὧν τὸ στόµα ἑλάλησε µαταιότητας ἴσυ- 
κοφαντικὰς χατὰ σοῦ)’ xat dj δεξιὰ αὐτῶν, δεξιὰ 
ἀδικίας ' » thv προδδοσίαν δωροληπτοῦσα τῆς ἆλη- 
θείας. 'AXX' ἀπολεῖ Κύριος τούτους, « θεμένους 
φεῦδος τὴν ἑλπίδα αὑτῶν, xai σκεπασθέντας τῷ 
Φεύδει, ». καθ 'Ησαΐαν. Ἡμεϊῖς 6 ἀναχεχαλυμμένῳ 
προσώπῳ, xat γυμνῇ τῇ χεφαλῇ τὴν ἀλήθειαν δια- 


munerum, veritatem prodiderit. Enimvero perdet C κηρύττοντες, τῆς ὑποθέσεως αὖθις ἐχώμεθα. 


eos: Dominus, « qui posuerunt mendacium spem suam, et mendacio protecti sunt ?? : 


» juxta Isaiam. 


Nos autem revelata facie ac nudo capile veritatem prowdicantes , subjectam Inaleriam iterum re- 


sumamus. 
Saue prophetieus sermo, Unigeniti. incarnatio- 
nem, ac norte conciliandam mortuis immortalita- 
tem, consilium antiquum, ac verum appellavit ον 
ac quidem inducitur per parabolam primus generis 
pareus, ab Jerusalem descendisse in Jericho **. A 
divina enim gloria, ac gaudio angelorum, prova- 
ricatione in vallem fletus de&cendit; descendens 
autem obvias habuit passiones, ac plagas a da- 
nionibus-accepit : tu vero auimi mihi passiones 46 
plagas intellige. At nostrie vite auetori, 4 Galilea, 
juxta historiam, in Jerusalem per Jericho ascen- 
denti, diri latrones occurrerunt. Quid e»tmvere 
Judzeorum Synagoga praedatorium magis, quibus 
etiam clementis Dei templum, in latronum spelun- 
cam eommutatum est**?«Qui etiam spoliantes eum, 
ac plagas imponentes ; » puta, nuuc quidem 
D2zeMantes, nunc clavis configentes, « veliqueruut 
&einivivum **, » Etenim Christus duplici compositus 
uatura, mortali ae immortali fuit : ac altera qvidem 
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Αρχαία» μὲν οὖν βου.ἡν xal ἀ.ηθινὴν, 6 
πτροφητιχὺς λόγος τὴν σάρχωσιν ἐκάλεσε τοῦ Movo- 
γενοῦς, xal τὴν διὰ θανάτου τῶν θανόντων ἆθανα- 
σίαν, χαὶ εἰσάγεται μὲν παραθολικῶς ὁ γενάρχης 
ἡμῶν ἐξ Ἱερονσαλὴμ εἰς Ἱεριχὼ χατιών. Απὸ δό- 
ξης Υὰρ θείας, xal ἀγγελικῆς χαρμονῆς, εἰς τὴν 
κοιλάδα τοῦ χκλαυθμῶνος δ.ὰ rapaxohv χαταθέδηκε, 
καὶ χατερχόµενος ὡδοστατήθη ταῖς πάθεσι, xal 
κατεμωλωπίσθη τοῖς δαίµοτι' ψυχιχὰ δέ µοι τὰ πά- 
θη, xai τοὺς µώλωπας νόησον. Τῷ 64 γε τῆς ζωῆς 
ἡμῶν ἀρχηγῷ ἀπὸ τῆς Γαλιλαίας ἱστορικῶς διὰ τῆς 
Ἱδρίχω πρὸς τὴν Ἱερουσαλὴμ ἀναθαίνοντι, ἀνηλεεῖς 
λ]σταὶ συνηντήκεσαν. Tre Ἰουδαίων δὲ σνναγωγῖς 
τί ἂν ef ληστριχώτερον, ofc xal ὁ ναὺς τοῦ φιλ- 
ανθρώπου θεοῦ, εἰς λῃηστῶν µεταπεποίηται σπήλαιον; 
€ Ol καὶ ἑχδύσαντες αὐτὸν, xal πληγὰς ἐπιθέντες » 
ὡς νῦν μὲν φραγελλοῦντες, νῦν δὲ ἡλοῦντες' « dg 
fxav ἡμιθανῆ. » Σύνθετος γὰρ ὁ Χριατὸς ἐξ ἀθανά- 
του φύσεως καὶ θνητῆς ' καὶ $ μὲν µεμένηχε ἆπα- 
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θὲς, ὅπερ Tfjv αὐτὴ χατὰ φύσιν φυλάξασα dj δὲ, «b A mansit a passionibus immunis, id conservans, quod 


πάθος xai τὸν θάνατον ἀνθρωπίνως ὑπέμεινε. Ταῦτ' 
οὖν ἐχοντὶ χαταδεξαµένου τοῦ μαχροθύμου, πάντες 
οἱ φίλοι αὑτοῦ, xal οἱ πλησίον µακρόθεν ἔστησαν 
παραθλεφάµενοι τὸν παθόντα, πλὴν Νικόδημος xat 
Ἰωσήφ. Τὸ γὰρ εἰς αὐτοὺς ἦχον, « Ὑπέμεινε συλλυ- 
πούμενον, xai ὑπῆηρξε. xai παρακαλοῦντα, xai 
εὗρε. » Καὶ γυμνὸν ἰδόντες αὐτὸν, καὶ τοῦ ἑνσοριάσον- 
τος χρῄζοντα, σπλαγχνισθέντες, ἱλαρὸν im' αὐτῷ 
χέρυσι 6áxpuov* σινδόσι χαταδεσμοῦσι, χα) ἐπὶ τὸ 
πανδοχεῖον εἰσάγουσι, νόµῳ xowip ἀνθρωπίνῳ, τῇ vfi 
παραπέµποντες, xal τῷ τἆφῳ χαλύπτοντες. Ἡ δὲ 
μέττρ ἀναχμάζει ἔτι ταῖς θρηνῳδίαις * ἔτι συλλαμ- 
θάνει Τυχνοτέρους τοὺς στεναγμούὺς * ἔτι τὸ δάχρυον 
ὠδίνει εὐροώτερον. Αἱ δὲ περιωδυνίαι, βαρύτεραι * αἱ 
y ἀλγηδόνες, ὀξύτεραι. Νῦν γὰρ οὐδ' αὐτὴν ἔχει τοῦ 
παιδὸς την ὄψιν, τὸ πλεῖον ὑποτεμνομένην τῆς ἆθυ- 
µίας, xaX διὰ τῶν ὀφθαλμῶν, εἰς µέσην τὴν καρδίαν 
ἀναφυχῆν ἑνσταλάττουσαν. « Ἔγνω γὰρ ὁ ἥλιος τὴν 
δύσιν αὐγοῦ, » την γῆν ὑπελθὼν , xal ἐγένετο νὺξ 
τῇ του Ἡλίου Μητρί’ νὺξ βαρυαλγίας χαὶ αυµφο- 
ρᾶς. Ἑν αὐτῇ διηλθοσαν πάντα τὰ δίχην θτρίων βι- 
θρώσχοντα τὴν duyhv ἀλγεινά. « ᾿Αναπεσὼν (γὰρ) 
ὡς λέων ὁ ἐξ Ἰούδα βλαστὸς, (ὑπὸ τὸ σπήλαιον) ἐχοι- 
utr. » Ἔχει δὲ ὅμως χαὶ χοιμώμενος, ἀνεῳγμένους 
τοὺς παντεποπτιχοὺς ὀφθαλμούς. (006b γὰρ μετὰ 
θάνατον, τῆς θεότητος διῃρέθη τὸ πρόσληµµα, jj 
χαθάπαξ ἑνυπέστη, καὶ Ἠνωνται. Πλὴν d) µήτηρ τὸν 
πανσθενέστατον σχύμνον οὐχ ἔχουσα, « Ώρύεται ἀπὸ 
στεναγμοῦ τῆς χαρδίας αὐτῆς, » xal τοιαῦτά τινα 
περιπαθέστερον θρηνῳδεῖ; 


« Ὢ βάθος πλούτου, xai Όψος πτωχείας! Ὢ vé- 
Χρωσις ζωηφόρος, xaX ἀθαγασία θανοῦσα ἱ Ὢ συµ- 
πλοχὴ πραγμάτων, thv ix τῆς γλώττης ὑπερνιχῶσα 
δ.άλυσιν! Τίς, ὢ Tat, χα) θεὺς, fj ὑφοποιὸς συγχατά- 
δασις; Τίς ἡ πληρεστάτη σου χένωσις; 'O μετρῶν 
τὸν οὐρανὸν σπιθαμῇ, πῶς ὑπέρχῃ τρίπηχυν τάφον; 
Ὅ τοὺς φωτοθόλους χόλπους πληρῶν τοῦ Πατρὸς, 
πὼς iv χοιλίᾷ συλλαμθάνῃ τοῦ (509; Ὁ ἑνδύων 


νέφεσιν oüpavbv, πῶς γυμνὸς xafopd, xai παρὰ” 


τὸ μὴ ἔχειν σχέπην, πέτραν περιεόἀλου; Ἔδυς, τῶν 
ὀφθαλμῶν τὸ φῶς; οὐ χρεία pot λοιπὸν τῶν ὀφθαλ- 
μῶν, τοῦ φωτὸς ἑχλιπόντος, χατατήζω τὸ τούτων 
ἔνυγρον εἰς τὰ δάχρυα. Καλύπτη τῷ μοδίῳ τοῦ τά- 
Φου, ὁ ἁνέστπερος λύχνος οἰχίας τῆς χοσμιχῆης; 
συγχρυθήσοµαί σοι χαὶ Ἡ λυχνία. O0 στέγω τὴν 
ἑναντίαν ἀλλοίωσιν. οὗ φἑρω τὴν ἀπευχταίαν ἀντι- 
στροφ{ν. Τὰ εὔφημά uot, πρὸς δυσφημίαν µεταχω- 
pel, ἁδοξοῦσι τὰ ἔνδοξα ^ πιχραΐνουσι τὰ γλυχέα; 
αυρρῦσί µε τὰ χαρµόσυνα. Πόχος ἐγὼ, ἀλλὰ πλήρης 
Ὅδατος τῶν δακρύων * ἐπὶ δὲ πᾶσαν τὴ» γῆν, ξηρα- 
σία. Ὑπέμεινα Ὑγὰρ συ.Άλυπούμεγον xai ουν- 
δαχρύοντα, καὶ ovx ὑπήῆρξεν. Ἡ βάτος, συμφρύγο- 
pa: τῇ ἀθυμίᾳα. ἑναχμάκονσι δὲ, µόνα pot χέντρα, 
καὶ ,χεντοῦσι τὰ σπλάγχνα µου. Ἡ χλίμαξ, λογι- 
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per noturam erat : altera autein, passionem, ac 
mortem humano more sustinuit. Cum itaque lon- 
ganimis ille hsc ultro susciperet, ejus ones 
amici ac propinqui a longe steterunt **, aspicientes 
morientem, exceptis Nicodemo et Joseph. Quod 
enim ad eos attinet, « sustinuit qui simul contrista- 
retur, ei fuit; qui consolaretur, et invenit 5. » 
Videntes autem nudum, et cui esset pollinctore 
opus, misericordia moti, blandas in eum lacrymas 
fundunt : sindonibus alligant, ac in stabulum in- 
ducunt, communi humana lege mandantes humo, 
ac tegentes sepulcro. Caeterum Mater veleinentius 
adhuc lamentis incumbit : acerbiora adhuc assumit 
suspiria : uberiores parturit lacrymas. Facti sunt 


B dolores graviores, acutiores cruciatus, Nunc enim, 


neque ipsum habet Filii aspectum, maximam mee- ^ 
roris succidentem partem; .quique per oculos, in 
ipsum cor medium, refrigerium instillaret. Etenim 
« Sol cognovit occasum suum *5, » subtus terram 
ingressus; « 3c (Solis Matri) facta est mox *'; » 
gravisilla doloris ac calamitatis : in ipsa pertrans- 
ierunt molesta omnia bestiarum more depascentia 
animum. « Áccumbens (enim) ut leo, illud ex Juda 
germen (subtus speluncam) obdormivit **. » Nihilo- 
minus vero quanquam dormiens, apertos tamen 
habet omnium inspectores oculos. Neque eniin ay- 
sumpta natura, a Deitate scjuncta est post mor- 
tem, in qua semel subsistentiam, ipsi unita, ba- 
buerat. Ceterum Mater, qua fortissimo illo catulo 
careat, « rugil a gemitu cordis sui ^, » exque 
impensiori affectu, talia quadam deplorat : 

« O divitiarum profundum, ac. altitudinem pau- 
pertatis!. O mortem vivificam, ac morientem im- 
mortalitatem ! O rerum complexionem, quam lin- 
gue sedulitas dissolvere non possit! Quznam illa, 
o Fili, Deusque, exaltare habeus inclinatio ? Qui 
celum metiris palmo 5*, quomodo trium cubitorum 
sepulcrum subis? Qui luce micantem sinum Patris 
imples, quomodo inferni ventre comprehenderis ! 
Qui celum induis nubibus 5, quomodo aspiceris 
nudus, quodque tegumento careres, petra coopertus 
es ? Occidisti oculorum lumen? nihil mibi jam ne- 
cessarii oculi, postquam lumen defecit : consuma 


D eorum humorem in lacrymas. Sepulcri absconderis 


modio , imundialis domus lucerna nesciena vespe- 
ram? Ego quoque candelabrum, una tecunr abs- 
condar. Non sustineo contrariam immulationem ; 
ferre nun valeo deprecandam conversionem. Qus 
mihi in fama splendorem erant, in infamiam 
transeunt. Gloriosa, ingloria sunt: dulcia amare- 
scunt : contristant me lzta. Sum vellus verum, 
sed plenum aqua lacrymarum ; cum siccitas sit in 
universa terra. Sustinui enim qui simul contrista- 
retur 3", ac collacrymaretur, et non fuit. Quo sim 
rubus **, torrefio pre moestitia; solique mihi vt- 
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gent aculei, panguntque viscera mea. Qua scala **, A σμῶν ἀναδάσεις xal χαταδάσεις χαθυποµένω, νῦν 


cogitationum ascensus descensusque sustineo : nuc 
quidem ad ipsos usque ascendentium coelos, ac 
illic eum contuentium, qui hic tumulo jacet, nunc 
vero ad usque abyssos descendentium. Nam οἱ 
nubes lucida, abyssi vestigiis inambulattristis**; 
nubesque levis*t, gravi omnino pondere est, ac la- 
crymarum imbribus plena. Quis vero mihi det αἱ 
et nune quoque una cum Filio, in Egypti mise- 
rabileà tenebras, infernum, inquam, descendam  ? 
Urna ego aurea manna habens *', plena sum ama- 
riluline, ac prz tristibus, rubiginem animo con- 
traxi. Furore ebrii Israelite, surrexerunt, o Dei 
Verbum, adversus te ludere *5, et ego tua tabula 
corde conteror. Tuum ego sum illud triste tem- 
plum, ob disruptum, quod ex me assurmpsisti, 
saccinum velum **; nempe lancea ac clavis perfo- 


μὲν ἀναδαινόντων ἕως τῶν οὐρανῶν, χἀχεῖ τὸν de 
κείµενον συνορόντων νῦν δὲ χαταθαινόντων ἕως 


τῶν ἀθύσσων. Καὶ Ey ἴχνεσι γὰρ ἀθύσσου περιπατεῖ 


ἡ φωτεινὴ νεφέλη, στυγνή ' xaY ἡ χούφη, ἐπιειχῶς 
βαρυσύμφορος, xaX ὄμδρων ἐγχύμων δαχρνυηρῶν. 
Καὶ τἰς poc δώσει συγχαταθῆναι xal νῦν τῷ υἱῷ, 
ἐπὶ τὴν σκοτεινὴν Αἰγύπτου, ἆδην 1, ἡ χρυσή στά- 
µνος του μάννα, πλήρης πικρίας, xal τὴν Φυχὴ 
χατίωµαι τοῖς λοπηροῖς. Μεθύσαντες τῇ µανίᾳ οἱ 6j 
Ἱσραὴλ, ἀνέστησαν παίζειν, Λόγε θεοῦ, χατὰ coU, 
xaX ἡ ch πλὰξ συντρίθοµαι τὴν χαρδίαν. 'O abc ναὺς 
ἐγὼ σχυθρωπὸς, ὅτι τὸ ἐξ ἐμοῦ σοι σάρκχινον χατα- 
πέτασµα διεῤῥάγη , λόγχῃ xai ἥλοις διατρηθέν. 
Πῦρ xai γνόφος xai θύελλα, ἐπὶ τὸ ὄρος τὸ θεο- 


B θάδιστον, xal πολὺς ἐντεῦθεν τῶν στεναγμῶν à 


χαπνός. 


ratum. lgnis, et caligo, et procella super montem Deo iucessum **, multusque inde gemituum 


eumus. 


« Quam letum ac illustre tui in terram adven- 
tus fundamentum! quam meoestum ο triste Lu:e 
mortis tectum ! Coepit a gaudio, desinitque in lu- 
ctum. Ab spelunca oriens mundo apparuisti, inque 
speluncam subiens occidis mundo. Inventa tibi est 
id tei poris spelunca, cum non esset locus in diver- 
sorio *, nuncque speluuca alia hospes exciperis 
rarens monuniento. Caeterum angelicus hymnus 
tuum illum ceu buccina clangente przedicavit adven- 
tum. Verum stella, Persarum tibi sistebat reges, 
iique adorabant, ac ceu regi offerebant munera ; 
qui autem nunc tibi a militibus sunt officia, igno- 
nminiam habent ; qui οἱ tuam cumulo resurrectio- 
nei muneribus acceptis calumniantur. Tuo in 
AJEgyptum descensu , concussa sunt. manufacta **, 
teque impii Deum glorificabant : nune quoque ter- 
remotus est, lapidesque conteruntur, te. in /Egy- 
ptum descendente, caliginogam, utique inferni ty- 
rannidem ; ac quem vocasli ex /Egypto*?* Israelem, 
supra quam Pharao durus est corde *. O Symeon! 
Symeon! 0 animi dioptra vique perspectiva acutissi- 
me ; uwnetei ealigaverant corporis oculi ! O optime 
predictor, quanquam eras pra senio infirma voce. 
Venit gladius; cor meum pervadit ; discerpit vi- 
scera' mea. Dic quoque, quando futurum sit ut re- 
velentur ex multis cordibus cogitationes **', ac veri- 
tas estruatur. Hactenus quidem meus Filius crucis 
causa in multorum ruinam positus est *, uL etiam 
amici ac propinqui eum relinquentes, longe facti 
sint : quaudo igitur etiam eet resurrecturus ad re- 
surreclionem multorum? Dic, rogo, ocius : dic 
quando tristium me prementium carmini accine- 


5 Gen, xxvii, 12. ^ Exod. xiv, 160. 
xxvu, 51]. ** Exod. xix, 16. 
n,95. ο ibid. 34. 


** [ga. xix, 1. 
* Luc. jn, 7. ** 188. xix, 1. " Osee xi, 1. '* Exod. x,1 seqq. *** Luc. 


ε Ὡς λαμπρὸς ὁ θεμέλιος τῆς Ev ΥΠ παρουσίας aou! 
Ὡς στυγνὺς ὁ ὄροφός σον τῆς τελευτῆς ! ᾽Απὸ χαρᾶς - 
ἤρξατο, καὶ εἰς τὸ πένθιµον τελευτᾷ. Ἔφανας ἀπὸ 
σπηλαίου τῷ χόσµῳ, εἰς δὲ σπήλαιον δύνεις ἀπὸ τοῦ 
κόσμου. Εὔρηταί σοι τότε σπἠλαιον, τόπου μὴ ὄντος 
àv τῷ κατα.1ύματι' xàY νῦν ἑτέρῳ σππλαίῳ ξενο- 
δοχῇ µνήµατος ἁπορῶν. Πλὴν ὁ ἐς ἀγγέλων ὕμνος, 
τὴν ctv διεσάλπιζε παρουσίαν. Πλὴν ὁ ἁστὴρ βασι- 
λεῖς Περσῶν σοι παρἰστᾳ, χαὶ προσεχύνουν xa ἔδω- 
ροφόρουν ὡς βασιλεῖ’ ἄτιμα δέ σοι νῦν τὰ Ex στρα- 
τιωτῶν, oi δὲ ἁλλὰ καὶ δωροληπτήσουσι xatà τῆς 
σῆς ἀναστάσεως. Tj] πρὸς Αἴγυλτόν σου χαθόδῳ, τὰ 
χειροποίητα κατεσείσθησαν, xai ἑδοξάζου τοῖς 
ἀθέοις ὁ θεός σεισμὺς xal νῦν, χαὶ αυντρίδονται 


C λίθοι, σοῦ χατιόντος εἰς Αἴγυπτον, τὴν ζοφερὰν τυ- 


ῥαννίδα τοῦ ᾖδου ᾿ καὶ ὁ ἐξ Αἰγύπτου κ.ηθεὶς Ἰσ- 
pahÀ, ὑπὲρ τὸν Φαραὼ σχληροχάρδιος. Ὦ Συμεὼν, 
Συμεών ἱ Ὢ τὴν τῆς ψυχῆς διόπτραν ὀξύτατε, εἰ xal 
τοὺς ὀφθαλμοὺς Ἰμθλύνου τοῦ σώματος] Ὢ τὴν 
πρόῤῥησιν χραταιὲ, εἰ xal τὴν φωνὴν ἠῤῥώστεις 
γεροντῶς. ᾽Αφίχετο fj ῥομφαία * διεµδαίνει µου τὴν 
χαρδίαν ' σπαράττει τὰ σπλάγχνα µου. Einb xa 
πότε Ἀποκα.λυφθήσονται ἀπὸ zoA4Aox καρδιῶν 
διανλογισμοὶ, καὶ πιστωθήσεται fj ἀλίθεια. Τέως 
viv elc πτῶσιν χεῖται που Άῶν ὁ ἐμὸς Υἱὸς διὰ τὸν 
σταυρὺὸν, ὡς xal τοὺς φίλους, xai τοὺς πλησίον τοῦ- " 
τον ἁπολιπόντας, ἐχμεμαχρύσθαι. Πότε δὲ xai εἰς 
ἀνάστασιν πολλῶν ἀναστήσεται: Εἰπὲ τάχος, παρα- 
παλῶ ᾿ εἰπὲ την ἐπῳδὴν τῶν πιεζόντων µε λυπηρῶν. 
*"Q Hai, δημιουργὲ τῆς Μητρὸς, ToU εἰσιν oi τῶν 
θαυμάτων σου προσκορεῖς; Ἑλθέτωσαν, τρεχέτω- 
σαν, τοῦ εὐεργέτου προκινδυνεύσοντες. Οἱ χω.οἳ, 


8 fWHebr. ix, 4... ** Exod. xxxii, 6. " Matth, 
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πάλιν ὡς ὅλαφοι ἆλ.Ίεσθε * «àv ἀγνωμόνων xatáX- A wr. O Fili Matris conditor, ubi sunt modo quos 


la&c0s: ἀνέλετε τοὺς ὄφεις, xal τὰ ἐχιδναῖα vsvvt- 
Masa, Ol μογιλάλοι, ti) Τ.λῶεταν εραγώσατε" 
καταῤῥητορεύσατε τῶν Φαρισαίων ' ὀξύνατε ταύ- 
την ὡς κά αμον γραµµατέως, τοὺς γράφοντας πο- 
vwnplav Υραμματεῖς ἐχχεντήσοντες, Ὁ πολυχρόνιος 
παραλυτιχὸς, ἄρας σου τὸν χράθθατον, περιπάτει, 
xai πάλιν ἐπίδειξον αὐτὸν τοῖς ἀπιστοῦσι τῷ ἰατρῷ 
σου. El. γὰρ χαὶ Σάθδατὀν ἐστιν, ἀλλ' ἔξεστιν ápat 
τὸν χράθδατον εἰς δόξαν θεοῦ τοῦ ἓν παντὶ δοξαζο- 
" pévou χαιρῷ. Εἰπὲ τοῖς ἀπίστοις' Μάτην τὴν ἑντά- 
φιον ταύτην περιχαθέζεσθε χλίνην. Ἐγερθήσεται ὁ 
ἀναχεχλιμένος * οὐδέν ἐστι τοῦτο τὸ τριήµερον. Ἐγὼ 
νεχρ)λς πολυχρόνιος, ἁλλ᾽ ἓν τούτου ῥῆμα τοῦ χραθ- 
θάτου µε ὡς τάφου ἀνιστᾷ. Εἰπὲ ταῦτα Ó ποτε πα- 
βάλυτος σύ; εἰ δ᾽ οὐ πείθονται, Λοῦσον τὴν κ.λίνην’ 
cov: δάχρυσι τὴν στρωμνήν cov βρἐξον, σχετλιά- 
ζων χατὰ τῆς µοιχαλίδος xal φονουργοῦ γενεᾶς. Ὁ 
ix γενετῆς τυφλὸς, τὸ φῶς σου βλέπε τῶν ὀφθαλμῶν 
μεμυχός ' xai εἰ μὴδὲν ἕτερον δύνῃ πρὸς σύναρσιν, 
προσαίτης ve Gv, xàv γοῦν χρῆσαι τούτοις εἰς δά- 
χρυα. Τέγξον τὴν γην πηλοποίησον, ἀντισήχωσον 
τὴν ἔμπλαστρόν σου τῷ ἰατρῷ. Ἐὰν ἑλχυσθῆς ἐπὶ 
εἣν Zuva why, πάλιν ἔνστηθι χραταιότερον' φανέ- 
Ρωσόν σου τὸν φωτοδότην χήρυξον τὸ φῶς τὸ ἁλη- 
θινὸν, ὃς τοὺς λύχνους ἀνηψε τοῦ σώματος. Συναλγεῖτέ 
μοι xai ὑμεῖς of ποτε χωφοί. val συναλγεῖτε, xol 
τὴν προτέραν ζητεῖτε χώφευσιν, τὰς κατὰ Χριστοῦ 
ph στέγοντες βλασφηµίας. Οἱ πειραθέντες δαιμόνων, 
µηχέτι φοθεῖσθε τὴν τούτων ἑἐπήρειαν. "ολαι τοῦ 
σχότους αἱ φάλαγγες αὐτῷ φαλαγγάρχη, τοῖς σταν- 
βωταῖς συνεπέθεντο. Ἔτυχον δὲ ἐπιτηδείων ὀργάνων 
τῆς σφῶν φονουργίας. Εἰσέδυσαν ' ἐνεφιλοχώρησαν' 
ἐξεθάχχευσαν τοὺς ἁθλίους. Ooy ὁρᾶτε ὡς τρίζουσ: 
τοὺς ὁδόντας, πῶς διαῤῥήξουσι τὰ ἱμάτια; πῶς πα- 
ραφβέγγονται, τῷ θεῷ βλασφημίαν ἐπεγχαλοῦντες; 
πῶς ἀφρίξζουσιν Ex τοῦ στόµατος τῷ Δεσποτιχῷ 
προσώπῳ ἐμπτύοντες; πῶς τοὺς ὀφθαλμοὺς διεστρά: 
Φησαν; xaX ῬΒαραθθᾶν ὁρῶντες λῃστὴν, ΧἈριστὸν 
fvoovtat Σωτῆρα, χαὶ σώζουσε; xal Χριστὸν ὁρῶν- 
τες, Ἀῃστην νοµἰζουσι, xai φονεύουσι; Τὸ φῶς, 
βλέπουσι σκότος xal τὸ σχότος, φῶς. Τὸ γλυχὺ 
νουῦσι π.χρόν * xal τὸ πικρὸν ὁμολργοῦσι γλυκύ. Ὢ 
γενεὰ σχολιὰ χαὶ διεστραμμµένη | 


ex miraculis ad usque satietatem sanltatum do: . 
nasti munere? Veniant : currant ; se pro benefieo 
guo, periculo exponaut. Claudi, iterum salite tan- 
quam cervi**, adversusingratum salite genus ; ser- 
pentea, ac genimina viperarum occidite. Muti lin- 
.guam expedite *' ; Phariseos vi dicendi superate; 
eam acuite velut calamum scribe **, scribasque, 
qui malitiam scribant, expungite. Tu plures annos 
paralyticus **, tollens grabatum tuum, iterum quo-. 
que ambula; ostende illud non credentibus tno 
medico. (Quanquam enim etiam Sabbatum est, licet 
tamen illud tollere in Dei gloriam , qui omni tem- 
pore glorificatur. Dic incredulis: Frustra sepal- 
cralem bunc lectum obsidetis. Resurget qui fuit 
reclinatus : nihili est quod agitur triduum. Fui 
ego longi temporis mortuus; ejus tamen verbum 
-unicum, e grabato me, tanquam e sepulcro excita- 
vit. Haec tu dicito; qui quondam paralytieus | 
fuisti : sin autem non credent, Lavc lectum tuum; 
lacrymis stratum tuum riga '*, plangens adversus 
adulteram gentem et homicidam. Cecus tu a nati- 
vitate, vide oculorum tuorum lumen clausum "* : 
atque ut nullo alio opitulari possis, qui sis men- 
dicus, iis certe vel ad lacrymas utaris. Irriga ter- 
ram, facito lutum, repende emplastrum tuo me- 
dico. Siquidem tractus fueris in Synagogam , fir- 
mius iterum resiste, eum manifesta qui lumine 
donavit, lumen illud verum przdica, qui lucernas 


6 corporis accendit. Uta mecum dolete, qui quon- 


dam fuistis surdi ; ita plane dolete mecum, ac 
pristinam quarite surditatem , non ferentes blas- 
phemias quz in Christum jactantur. Qui demo- 


- num tentamenia experti estis, nolite eorum am- 


plius injuriam timere : universe siquidem tene- 
brarum turms cum principe suo in crucifixores 
irruerunt. Porro invenerunt opportuna cedi, quam 


.moliebantur, organa. Ingressi subierunt , inhabi- 


tarunt, in furorem miseros egerunt. Non videlis ut 


stridant dentibus ? Ut vestimenta discindant? ut 


stulte loquantur, blasphemi:e crimen Deo iuferen- 
tes ? Ut ore spument, Domino in faciem spuentes? 
Ut habeant perversos oculos? videntesque Barab- 
bam latronem, Christum existiment , ac salvent: 


videntes autem Christum, latronem putantes, necent? Lumen, tenebras vident; εί tenebras , lu- 
men"*, Dulce putant amarum, ac amarum confidenter dulce. O generatio prava alque perversa ἶ 


« Ὢ παλίμθολον «φῦλον xal ἄπιστον! Χθὲς ὑπ- 
εστρώννυεν ὡς βασιλεῖ τὰ ἱμάτια, σήμερον ὡς δοῦλον 
µαστιγίαν ἀπογυμνοῖ. Χθὲς εὐφημίαι, χαὶ σήμερον 
ἑυσφημίαι! Χθὲς «b, EbAornpévoc ὁ ἐρχόμενος 
σέµερον τὸ, Επικατάρατος ὁ ξύ-ῳ κρεμάµενος. 
X02;, Βασιλεὺς τοῦ "IopanA, καὶ νῦν, ᾽Αντάρτης 
χατὰ τοῦ Kaísapo;. Χθὲς ἑσείσθη πᾶσα ἡ πόλις τῇ 
β.«σιλιχῇ προπομπῇ ' σήμερον σεισμὸς οἰχουμενιχὸς, 
καὶ τῆς βάσεως οὐ Ταρασαλεύονται τῖς  xaxíag. 
Ἔστω ταῦτα, ὅτι παρὰ δνσµένων; ὅτι παρὰ βασχαι- 


5" ibid. 
7! Matth. xxi, 9. 


* Psal. xuiv, 2. 
7* Deut. 31, 25 


*  [sg.. xxxv, 6. 
5 |s2. v , 20. 


t Joan, v, 7. 


« O genus inconstans ac infidele ! Heri sub- 
sternebant — vestimenta tanquam regi ; liodie 
tanquam servum flagrionem — nudant. Cele - 
bres heri acclamationes; hodie maledicentis. 
Heri illud: Benedictus qui veuit in nomine Domi- 
ni '*; hodie: Maledictus qui pendet in ligno ^, He- 
ri, Rex ]srael ; hodie, tyrannus adversus Cesarem. 
Heri commota est tota civitas Dominico triumpho; 


. hodie terrzemotus est universi orbis, nec illi mo- 


ventur a nequitiz: basi. Enimvero, sic illa babeant, 


το Psal. vi, Ἱ. "! Joan. ix, 1. seqq. 
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quando ab infensis; quando ab iis qui pro Christi À νόντων ὑπὲρ τιμῆς τῷ Χριστῷ. Ol φίλοι xal οἱ πλη- 


honore invidia agerentur. Ubinam, queso, amici 
ac proximi ? Ubi ii qui pro eo se morituros heri 
gloriabantur ? Ubi Petrus ? Ubi przclarz illius tur- 
ne princeps? Siene qui coelorum claves gestas, 
facile adeo a vernacula ancilla ostiaria repulsus 
fuisti ? Sic cito fundamentum convulsus es ? Sicno 
pea mulieris incursu vulneratus es? Tam eito 
aneille sermo tuis auribus illapsus , conservi 
Malchi aurem ultus est? Ergo ad gladii usque ex- 
tractionem audaciz babes, ac usque ad auriculas 
bostium vindicta ! Quidni vero etiam abscindebas 
eonviciantes linguas ? Quidni etiam effodiebas livi- 
dos oculos ? Enimvero, quid hsc dico ? Par magis 
ers vi.neque omnino facinus aggredereris, qui 
ejus esses discipulus, qui mitis ae pacificus est. 
Non enim prodiüo est ab infirmitate; sed.longa- 
nimitas a clementia et benignitate. Quanquam enim 
ovis quoque vocalur propter innocentiam '*; 
propter summum nihilominus robur etiam appella- 
tur leo Το. Quanquam a Davide fuit cognominatus 
vermis "", quod sit natus absque semine, tanquam 
nihilominus etiam ursa orbata, ac sicut pardalis '*, 


adversus hostes apparuit. Oblitus es ut fucris 
appellatus Satan, cum contradiceres passioni "*? 
Quando retro post praeceptorem, ceu leonini pe- 
ctoris petram fuisti rejectus? Ea forte fuerit ratio 
cur sis derelictus : eam ob causam, Petre, in abne- 
gationis crimen devolutus sis: factumque est ut 


σίον, ποὺ; Ποῦ εἰσιν οἱ χθὲς ὑπεραποθνήσχειν χαν- 
yo ptvot; Ποῦ ὁ Πέτρος; Ποῦ ὁ χορνυφαῖος τῆς καλῆς 
φάλαγγος; Οὕτως ὁ τὰς χλεῖς βαστάζων τῶν οὖρα- 
νῶν, ῥᾷον ἀπεχρούσθης οἰχότριδι θυροφύλαχι; Οὕτω 
ταχέως χατεσείσθης, θεµέλιε; Οὕτω χατετραύσθης, ἡ 
πέτρα, γυναικὸς προσδολῇ; Οὕτω δουλίδος λάγος 
ὀξέως τῆς ἀχουστιχῆς σου χαταῤῥαγὴς, τοῦ συνδού- 
λου Μάλχου τὸ οὓς ἐξεδίχησε; Μέχρι τῆς ξιφουλχίας 
εὔτολμος el, χαὶ µέχρι ὠτίων fj xav ἐχθρῶν ἄμυνα; 
Διατί χαὶ λοιδόρους γλώττας μὴ ἀπέτεμνες: Διατί 
gh xai τοὺς βασκάνους ἑξόρυττες ὀφθαλμούς; Αλλά 
τί ταῦτά φημι; "Εδει μᾶλλον μηδὲ τὸ σύνολον ἆπο- 
θαλεῖν 9 τῷ τολµήµατι, µαθητὴν σε ὄντα τοῦ πράου 
χαὶ εἰρηνικοῦ. Οὐ γὰρ δι ἀσθένειαν ἡ προδοσία, 
ἀλλὰ διὰ φιλανθρωπίαν ἡ µαχροθυµἰία. El γὰρ xoà 
πρόδατον χαλεῖται διὰ τὸ ἄχαχον, ἀλλὰ xai λέων 
διὰ «b πανσθενὲς ὀνομάζεται. El. γὰρ xal σχώλης 
διὰ τὸ ἄσπορον προσηγόρευται τῷ Δαθὶδ, ἀλλὰ xat ὡς 
ápxtoc ἀπορουμένη, καὶ ὡς πάἀρδα-ις κατὰ τῶν 
ἑναντίων τεθεώρηται. Ἐπελάθου Σατὰν ἀχούσας, 
ὅταν ἀπελάγου τὸ πάθος; "Όταν ὧς πέτρας χαρδα- 
Mou τοῦ διδασχάλου ὄπισθεν ἀπεῤῥίπτου ' τάχα διὰ 
τοῦτ) ἐγχαταλέλειφαι * διὰ τοῦτο κατεχυλίσθης ὁ 
Πέτρος εἰς ἄρνησιν, χαὶ γλῶττα παιδίσχτς, ὀξυτέρα 
τῆς σῆς µαχαἰέρας Σχαλκουργήθη. "Οτι ὅλως ἔπροσ- 
έστης τοῖς σταυρωταϊΐς ΄ ὅτι ἐπεθάλου ἀναχόψας µα- 
χαίρᾳ τὸν ἔρωτα τοῦ σταυροῦ. Οἶδας ὡς fjv ποθεινὸν 
ἀεὶ τὸ πάθος τῷ Διδασκάλῳ σου * διατί τῷ θελήµατι 


ancille lingua tuo gladio acutior cuderetur. Quod C τούτῳ ἀνθίστασο; Διατί τὴν χοινὴν Σχώλυες σωτη- 


omnino obstiteris crucifixoribus : quod gladio 
adhibueris conatum, ut crucis amor prohiberetur. 
Sciebas quam semper esset passio desiderata Ma- 
gistro. — Utquid illi voluntati restitisti ? 
communem salutem impedire tentasti ? Enimvero 
fiduciam habe, bone :einulator; non exslinguetur 
tui zeli ignis: divino iterum excitabitur spiritu. 


Accede mecum ad petram mónumenti : jugi eam 


excavemus lacrymarum gutta. Libavimus heri lignis 
crucis imposite victimam , lacrymarum" humorem. 
Porro vietima hzc, sui ipsa sacerdos est: siqui- 
dem ergo nunc quoque secundas exigit lacrymas, 
ei impendamus, ac sepulcri fossam iis foveamus. 
Siquidem dicat : Tertias adhibete; tertias quoque 
sdhibeamus. Diurnum libamen , triduano mortuo 
deferamus. Probe novi fore ut incensus tumule 
Isai carbo, splendidus lztusque rursus elucescat, 
in nostram quidem gloriam, sacerdotum autem 
probrum. Respice , Petre, ne desperaveris. Sine 
Judam solum nexum laqueo. In talem quippe tor- 
quem, argentei ei commutati snnt. Tu vero, ab 
desperantium parte abstrahere. Tu quidem os ad 
confessionem; oculos vero ad lacrymas dilata. No 


"Isa. Li. 7. Τε Apoc, v, 5. '' Psal. XXI, 7. 


Utquid 


7 Osee xut, 7. 


ρίαν; ᾽Αλλὰ θάῤῥει, χαλὲ ζπλωτά ' οὗ χατασθεσθη- 
occa! σου τοῦ ζήλου τὸ müp* τῷ'θείῳ πάλιν ἀναῤῥι- 
πισθῄσεται πνεύματι« Πρόσιθι μετ) ἐμοῦ τῇ πέτρᾳ 
τοῦ µνήµατος * ἐνδελεχεῖ ῥανίδι δαχρύων ταύτην 
χοιλάνωµεν. Χθὲς ἐπεχέαμεν χῦΌμα δακρύων, τῷ ἐπὶ 
τῶν σχιδάχων τῶν σταυριχκῶν θύματι. Τὸ δὲ θύμα 
touto, xal θύτης ἐστιν ἑαυτοῦ. ἐὰν γοῦν χελεύῃ 
νῦν δευτερῶσαι, δευτερώσωµεν, xaX τὸν λάχχον τοῦ 
τάφου περιαντλήσωμεν δάκρυσιν. Ἐὰν ἐρεῖ, Τρισσεύ- 
σατε, xal τρισσεύσωμεν’ ἡμερήαιον σπονδὴν τῷ τριη- 
pépp νεχρῷ προσκοµίσωμεν. ES οἶδα ὡς ὁ ἐμπν- 
ρευόµενος τῷ τάφῳ ἄνθράξ τοῦ Ἡσαῖου, λαμπρὸς 
ἀναφαύσειεν, εἰς δύξαν μὲν ἡμετέραν, elg αἰσχύνην 
δὲ τῆς αἰσχύνης τῶν ἱερέων. )Ανάνηψον, Πέτρε, μὴ 
ἀπογνῷς. "Ἂφες τὸν Ἰούδαν µόνον ἐπὶ τοῦ βρόχου. 
Εἰς τοιοῦτον γὰρ περιδέραιον, τὰ ἀργύρια τούτῳ συν- 
εσχευάσθησαν. Σὺ δὲ τῆς τῶν ἀπογινωσχόντων µε- 
ρἶδος ἀποσχοινίσθητι. Xo, τὸ μὲν στόµα πρὸς ἔξομο- 
λόγησιν * τοὺς ὀφθαλμοὺς δὲ, πρὸς δάχρυα πλάτυνον. 
Mh προλάθῃ λῃστής' μὴ φθάσας ἐπιζυγώσῃ σοι τῷ 
χλειδούχῳ, τὴν θύραν τοῦ παραδείσου. Καλόν σοι 
τοῦ μνημείου fj πέτρα τεκµήριον, Απενεχρώθη μὲν 
ὁ ζῶν Ev σοὶ πόθος πρὸς τὸν διδάσχαλον * ἀλλά νῦν, 
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αἰαζωωθήσεται xal ἀνεγερθήσεται. | 1δη γὰρ ὁ Δι- A latro occupet, ut. ne occupans.:tibi elavigero para- 


δάσκαλος ἐξανίσταται. Mi) Ó κοιμµώμενος οὐχὶ προσ- 
Αήσει τοῦ ἀναστηναι; Αντεξουσίως χεχοίµηταε, 
αὐτεξουσίως xa διυπνισθήσεται. ᾿Εγὼ, φησὶν, ἐχοει- 
μήθη» καὶ ὕπνωσα . προσχλίνας τὴν χεφαλῆν τῷ 
σταιρῷ. 'AXA' οὐχὶ τετυράννηµαι τῷ θανάτῳ, χατὰ 
τοὺς ὑποδίχους αὐτοῦ. Αὐτεξουσίως [χεχοίμημας 
αὐτεξουσίως] xal ἀναστήσαομαι. Εἰς γῆν κἀτέθη σου 
ὁ Διδάσχαλος, fic ol μοχλοὶ χάτοχοι αἰώνιο.. Ἐχμο- 
χλεύσει τὰ τοῦ ἆδου βασίλεια. Τὸ πανφάγον κῆτος 
yrnoocsvat* διαῤῥήξει τὴν τοῦ ἄδου Ταστέρα, xai 
οὓς κατάδρωµα ἔθετο, ζωώσας ἐξἀναστήσει. Χορεύ- 


σουσιν οἱ πρωτόπλαστοι ἑπιγνόντες τὸν πλάσαντα - 


δι ἀγαθότητα, καὶ χαταχρίναντα διὰ διχαιοσὐνήν. 
Τὸν, τρώὠσαντα εὑρήάουσιν lavpóv. Αὐτὸς, ἐροῦσι, 
αξπαικε, xal ἱάσεται ἡμᾶς ' ἑπάταξε καὶ μοτώ- 
σει τοὺς τραυματίας. ᾿Υγιάσει ἡμᾶς, μετὰ δύο 
ἡμέρας ' καὶ τῇ ερίτῃ, ἀἁνγ αστησόμεθα καὶ ζησό-. 
pega. 


Ταῦτα «f Μητρὶ xai Παρθένῳ τὰ ἐπιτύμδια᾽ 
θρηνδήµατα. Οὕτως ὁ τῶν δαχρύων ὑστὸς, δαφιλὴς 
τῇ νεφέλη τῇ φωτεινῇ, µόνον οὐχὶ καταχλῦσαι φιλο- 
νειχούσῃ τὸν τάφον ὡς χιδωτὸν, ἔνθα ὁ Πατὴρ, xal 
ζωῆς ἡμῶν ἀρχηγὸς ἐνθαλαμενυόμενος ἑτηρεῖτο. Bl 
γὰρ xai τὸν τῆς ἀναστάσεως λόγον οὐχ ἣν ἀμφι- 
γνοῦσα καὶ ἀμφιθάλλουσα, ἐπὶ τρισὶ τούτοις µάρτυ- 
a ἱστῶσα τὴν πίστωσιν τῆς ἐγέρσέως , ἐν τοῖς πρὸ 


disi obstruat. portam. Pr:eclarum tibi monumenti 
petra suggerit argumentum. Equidom mortuum est, 
tuo illad pectore vivens desiderium in Magistrum : 
verum modo reviviscet, resurgetque. Jam quippe 
Praeceptor resurget. )Nunquid qui dermit non ad- 
jiciet κί resurgat * Sponte sua obdormivit; sua 
item sponte expergiscitur. £go, iuquit, dormivi, et 
somnum cepi * ; eaput ad crucem acclinaus. Haud 
tameu vim a morte passus stmm pro reorum nore. 
Sponte dormivi; sponte et resurgam. Descendit 
Pracepter in tuam terram , cnjus vecies, vectes 
:eterni : evertet inferni regiam, cele omnia vorans de- 
solabitur, discindet inferni ventrem, quosque ille 
veravit, vivilicaus resuscitatarus est. Ghoros ducent 
protoplastze, eum agnoscentes qui bonitate finxit, 
quique per justitiam condemnavit. Eum qni vul- 
neravit, medicum invenient. /pse, inquient, verbe- 


.ravit, et sanabit nos ; percussit, et curabit saucios ; 


sanos nos faciet post duos dies ; ac die tertia resur- 
gemus ac vivemme **. » 

Sunt hi Mawis ac Virginis funebres planctus. 
Adeo lacrymarum imber nmubi lucid: copiosus 
fuit, ut vix non aquis obruere sepulerum, instar 
arcs, in qua Pater ac Auctor vitse nostize ceu tlia- 
lamo servaretur, cettaret. Quanquam enim resur- 
rectiouis doctrinam haudquaquam in dubiuin vora- 
ret, sub tribus his testibus ejus statuens (dem, in 
iis qui legem praecesserunt ; fuit enim velut in um- 


νόµου’ πρὀεσκιαγράφηται vàp ἐπὶ τῷ Ἰσαὰκ καὶ ϱ bra, ac rudi delineatione signata in Isaac et Joseph: 


τῷ Ἰωσήφ” καὶ ὁ νόμος δὰ πολλοίς xai ποιχίλοις 
συμθολογραφήμασι ταύτην προὐπεσχίασε, τὸ μεῖξον 
χαὶ τελεώτερον, ἐν τοῖς τοῦ Yioo θαύμασιν, ὧν τὸ 
ἐξχίρετον, d] νεχρεγερσία, χαὶ τὸ τῶν οἰχομένων &x 
Είου πρὸς βίον παλίνστροφον. El xai τὰ τρία γοῦν 
-αἧτα, ὥς τι τρυχόµενν τόξον, ὁ τῆς δικαιοσύνης 
Bue; τῇ ὁμθροτοκούσῃ νηφέλῃ τὰ δάχρυα ἑνετύ- 
299, χαὶ τῷ µνήµονι τοῦ νοὺς ἑνετίθει ἐπισωγρά- 
Quy ὡς παραμυθούμενος τὴν μητέρα, καὶ χατάπαν- 
ctv τῖις τῶν δαχρύων βροχῆς διεκαγγελλόµενος, ἀλλ᾽ 
ὅτι Μήτηρ fj» ταῖς ἀληθείαις, xai }ἱὸς.ἠν αὐτῆς 
ἀφευδῶς ὁ τοῦ µνήµατος πάροιχως, χραταιότερον 
ἑττᾶτο τῶν σπλάγχων τῶν μητρικῶν, xai ὁ ἄδιχος 
οὐκ ἧττον f| ἄτιμος θάνατος τοῦ Παιδὸν, ἁπαράχλη- 
τον ταύτη τὺ πένθος ἐπήγανεν. 

"Ev ΥΕ μὴν τοῖς κατωτάτοις τῆς γῆς πανήχυρίς 
τις ἀξνηφανὴς τοῖς àv αἰώνων νεχροῖς συγκεχρότη- 
τχι. Διέῤῥῥηξαν χραταίως τὰ τοῦ ἆλου δεσµά. "Avtt- 
5$:24023t τὸν δεσµευτήν * ἀνατρέπουσι' χειμένρφ 
προσεπεµθαίνουσι' τὰ ἐπιχήδεια λαμτπρὰ χατεπά- 
$7371 * « [lou σου, θάνατε, τὸ χέντρον; Ποῦ σου, δη, 
τὸ νίχος: Αὕτη ἐστὶν d$ ἡμέρα fjv ἐποίησεν ὁ Κύ- 
pios» ἐπὶ «b χάος xal τὴν ἔρεδος, τὰ ἀμειδῃη ταῦτα 
γαὶ ψυχρά σου βασίλεια, Άλιος ὢν δικαιοσύνης, ἆξ- 
ᾱ ατείλας ' καὶ ἡμεῖς οἱ τούτου προσχυνηταὶ ζωογο- 
ντθέντες ἀγαλλόμεθα, xal εὐφραινόνεθα ἐν αὐτῇ. 
Αύτη ἐστὶν fj ἡμέρα ἦν πἀντωτέσοι προανεχρούοµεν, 

€? Ρρα]. 


xL, 9. *"' f'sal. ui, 0. 


ted et lex. multis variisque symbolorum umbris 
olim designavit. Majori denique expressione, ac 
perfectius enituit in miraculis Filii, in quibus mor- 
tuorum suscitatio, ac eorum qui vivis excessis- 
sent, revocatio ad vitam, eximium quid habuit. 
Quanquam ergo justitiz Sol, tria hzc ceu exhau- 
riens quoddam telum, gubi lacrymarum imbres 
patienti imprimeret, et mentis memorie , velut 
eonsolans Matrem, atque futuram irrigul lacry- 
marum requiem promittens, appingens adhiberet : 
quia tamen erat veritate Mater, ac sepulcri incola 
ejus revera Filius erat, maternorum viscerum vio- 
lentig succumbebat, Filiique non minus injusta, 
quam infamis mors, luctum ei inconsolabilem 


D seaturiebat. 


Caterum, in infimis terre locis, nova qu:edam 
eclebritas, ac festa dies, mortuis a seculo indicta 
fuit. Diruperunt potenter inferni vincula , vinciunt 
vicissim vincientem ; evertunt , prostrato insul- 
(ant, leta accinunt pro funere cantica : « Ubi, 
mors, stimulus tuus? Ubi tua, inferne, victoria **?, 
— « πο est dies quam fecit Dominus ** » super 
chao et Erebo, tua illa injucunda ac frigida regia. 
Sol exsistens justitiae, ortus est ; nosque ejus adora- . 
tores vit» editi, exsultamus ac laetamur in ca. 
Hec est dies quam tibi semper opponebamus, 
exspectantes tuam rüinam, quanquam ipse pro 


" Osee vi, 2, 5.. "IG Cor. xv, 53. '* Psal. cxvin, 3]. 
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tua impudentia ac insatiabilitato, non nobis atten- A τὴν civ ἀπεχδεχόμενοι πτῶσιν, εἰ xal αὐτὸς ὧν 


deres. Descendit Abraham princeps Christi sepul- 
Ure ac resurrectionis pictor. Utrumque enim 
designavit in tenello. filio **, Qusrebatur ot ma- 
gnum Dei consilium praeeunte figura reprzsenta- 
ret, gestatum  Dnigenito lignum super: humeros, 
victimam sine immolatione, necem illam necis 
nesciam. Post hunc veniens Joseph ejus abnepos, 
speciantia ad Christum expressiori figura edidit. 
Mihi, irquit, inviderunt fratres mei, quod plus iis 
a patre diligerer ; vendiderunt ut servum, passus 
$um insidias ab adulterà muliere , descendi in 
reorum lacum, ubi princeps pistorum ac  pincer- 
narum Pharaonis erant; exivi inde ejus bene- 
placito qui salvum facit, super glorise ironum 
sedi, regnavi, dominatus sum eorum qui insidiati 
essent : rogatusque fabule expositionem, przdixit 
fore ut quandoque dilectus Filius celestis Patris 
a cognatis ejus ac fratribus sccundum carnem 
insidias pateretur: utet ipse venundaretur ; ut in 
ipsum quoque Hebrz:orum Synagoga a Deo exfor- 
nicata irrueret,calumniaretur, occideret, in caliginis 
lacum detruderet, hac nimirum tenebrosa er- 
gastula: fore item ut cum principibus spiritalis 
Pharaonis congrederetur : cum morte , inquam, 
principe pincernarum , que amarum condy, ac 
lethale, mortalium natura offerens, bomicidz illi 
ab initio propinat: tecum quoque pistorum prin- 
cipe inferno, qui tvis illis omnia domantibus 
molis, universum hominum semen molens, mundi 
rectoris odium in genus humanum alis. Fore 
tandem, ut nova se ipse donaret vita, mortuorum- 
que ac vivorum dominaretur. Hac tu repudiabas : 
non enim libenter admittuntur qua sunt volun- 
tati contraria. 

Aliquanto tempore posterior descendit Moyses, 
non ulura impeditioris linguz, necve corporeum 
velameu super animi faciem ferens, sed lingua 
expedita ad mysterii explicationem, sed nudo 
animo liber, aennuntiavit Agni immolationem : 
partam Israeli per ejus sanguinem , salutem ; 
transitum ab /Egypto in terram promissionis ; 
eorum qui tyranni vexassent , necem: quibus 
omnibus futura per Christi mortem captivorum 


ἀναιδῆς xal ἀχόρεστος, οὗ προσεῖχες ἡμῖν. Κατ- 
ἤλθεν ᾿Αθραὰμ ὁ ἀρχιζωγράφος τῆς Χριστοῦ ταφῆς 
χαὶ τῆς ἀναστάσεως. ᾽Αμϕότερα γὰρ ἐπὶ τῷ ἁπαλῷ 
παιδὶ προξχάραξεν. Ἐσητεῖτο τῆς μεγάλης βουλῆς 
τοῦ Θεοῦ τὴν προτύπωσιν ' τὴν ξυλοφορίαν ἐπὶ 
τῶν ὅμων τοῦ Μονογενοῦς * τὴν ἄθυτον θυσίἰαν ’ τὴν 
σφαγὴν ἐχείνην τὴν ἄσφακτον. "Ηλθε μετὰ τοῦτον, 
ὁ ἀπόγονος Ἰωσήφ ' διεµόρφωσε τὰ χατὰ Χριστὸν 
ἐκχτυπώτερον, Ἐθάσχηνάν uot, λέγων, σύγγονοι, ὑπὲρ 
αὐτοὺς ἀγαπηθέντι παρὰ πατρός * ἁπημπώλησαν ὡς 
οἰχέτην * &x πορνιχῆς ἐπιθεδούλευμαι γυναιχός εἰς 
λάχχον χατέθην τῶν χατακρίτων, ἔνθα ὁ ἀρχισιτο- 
ποιὸς xal ἀρχιοινοχόος τοῦ Φαραώ * ἐξῆλθον ἐχεῖθεν 
εὐδοχίᾳ τοῦ σώζοντος * ἐπὶ θῥόνου δόξης χεχάθικα * 


B βεδασίλευχα * χεχράτηχα τῶν ἐπιδουλευσάντων. Καὶ 


ἁπαιτούμενος παρὰ σοῦ τοῦ δράματος τὴν ἐξήγησιν, 
προηἹόρευεν ὡς ἔσται ὅταν 6 ἀγαπητὸς Υἱὸς τοῦ 
οὐρανίου Πατρὸς, ἐπιθουλευθῇ τοῖς χατὰ σάρχα 
συγγενέσι καὶ ἀδελφοῖς * πραθῄσεται xat αὑτός ἐπι- 
τεθήσεται καὶ αὑτῷ ἡ τῶν Ἑδθραίων συναγωγὴ, ἀπὸ 
Θεοῦ ἐχπορνεύσασα  συχοφαντήσει' ἀνέλῃ' χατ- 
ενέγχῃ πρὸς λάκχον τὸν ζοφερόν * ταῦτα δὲ τὰ σκο- 
τεινὰ δεσµωτήρια * ἐντεύξεται τοῖς δυνάσταις τοῦ 
νοητοῦ Φαραὦ' τῷ ἀρχιοινοχόῳ θανάτῳ, ὃς τὸ πιχρὺν 
χόνδυ, xal ἀναιρετικὸν τῶν βροτῶν τῇ φύσει πρ.σ- 
φέρων, τὸν àm' ἀρχῆς ἀνθρωποχτόνον προσφέρει; 
xaY coi τῷ ἀρχισιτοποιῷ ᾷδῃ, ὃς ταῖς eat; πανδαµά- 
τορσι μύλαις τὰς τῶν ἀνθρώπων πανσπερµίας ἁλή- 
θων, τρέφεις τὴν μισανθρωπίαν τοῦ κοσµοχράτορος. 
Εἶτα τὴν ἀναθίωσιν αὐτὸς ἑαυτῷ δωρήσεται, xol 
νεχρῶν xai ζώντων κχνριεύσει. ᾿Απετροπιάζον 
ταῦτα * τὰ yàp μὴ πρὸς βονλήσεως, ἁπαράδεχτα. 


Μεταχρύνιος χάτεισι Μωῦσῆς, οὐχέτι μογιλαλῶν, 
οὐδὲ περικάλυµµα φέρων σωματικὸν ἐπὶ τοῦ πρασ- 
ώπου τοῦ ψυχιχοῦ: ἀλλ εὐστομῶν πρὸς τὴν τοῦ 
μυστηρίου φανέρωσιν * ἀλλὰ γυμνῇ τῇ dux) παῤῥη- 
σιαζόµενος, ἀπήγγελλε τὴν σφαγἣν τοῦ ᾽Αμνοῦ * τὴν 
ἐξ αἴματος τούτου σωτηρίαν, τῷ Ἰσραήλ. τὴν iE 
Αἰγύπτου πρὸς τὴν γῆν τῆς ἑἐπαγγελίας διάθασιν ' 
τὸν ὄλεθρον τῶν τυραννησάντων, δι Qv ἁπάντων, 1j 
διὰ θανάτου Χριστοῦ ἀνάκλησις μὲν τῶν αἰχμαλωτι- 


hominum restitutio signiíicabatur; tenebroszque D σθέντων ἀνθρώπων προεδηλοῦτο, χατάπτωσις δὲ 


hujus ac caliginosze gypti principum omnimoda 
destructio. Enimvero ad hzc tu obdurabaris, aec 
novus ei eras Pharao, renuens ad liberationem 
populi. Vetera sileamus. 

Descendit Symeon grandi annorum numerosi- 
tate venerabilis homo, cui magna animi securitas 
. ex vita longius producta accessisset : de quo tibi 
siepius sermo erat, metuenti ejus supra natura, 
modum longzvitatem, ac timenti ne alius quidam 
Elias foret, neve et ipse, aquila assumens pennas, 
ac nubibus celsiora petens, omnia venantis retia 
tua evasurus esset. Desceudit, inquam , ille voca- 
lissimus praco; qui nedum nudo auditu exspc- 


55 Gen. xxi, 9. 


τῶν ἀρχόντων τῆς σχοτεινῆς ταύτης Αἰγύπτου xav 
ζοφερᾶς. Σὺ δ' ἀλλ ἐσχληρύνου, πρὸς ταῦτα, xol 
νέος $c αὑτῷ Φαραὼ πρὸς τὴν ἐἑλευθερίαν ἆπανανευ- 
όµενος τοῦ λαοῦ. Παρασιώπωμεν τὰ παλαιά. 
Κατῆλθεν ὁ Συμεὼν ἄνθρωπος κχληροῦχος δυσ- 
αριθµήτων ἐτῶν, xal πολλὴν νοὺς ἀσφάλειαν τῇ µα- 
χροζωίᾳ συναγαγὼν, περὶ οὗ σοι πάντοτε λόγος 
πολὺς, δειλιῶντι τὸ ὑπὲρ τὴν φύσιν αὐτοῦ πολυχρό- 
νιοῦ, χαὶ φοθουµένῳ μὴ χαὶ Ἠλίας τις ἄλλος ἐστὶ 
xai διαφεύξηται καὶ οὗτος τὰ cà πάναγρα, ττὲ- 
ρυγας ἀετοῦ λαθὼν, xal τῶν ὑπὲρ νεφελῶν ἐπιλα- 
6όµενος ὑφωμάτων. Κατηλθεν οὗτος µεγαλοφωνό- 
τατος χΏρυς ΄ οὐχ ix ψιλῆς ἁχοῆς τὸν προσδοχώµε- 
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vov διδαχθεὶς, ἀλλ' αὐτόπτης ἀναδειχθείς. « Εἶδον, A ctatum doctus esset, sed et ipsis oculis vidisset : 


Υὰρ. ἔλεγεν, οἱ ὀφθαλμοί µου τὸ σωτήριον τοῦ θεοῦ. » 
Eibov, οὗ πόῤῥω παριστάµενον, ἀλλ εἰς θρόνου 
αὐτοῦ χρηµατίσαντος, xaX βαστάσαντος ταῖς ἀγχά- 
lau. Οὐδὲ τούτου τὸ γῆρας ἠδέσθης * o05' ἐσεθάσθης 
τὸ πολυχρόνιον, ἀλλ ὥς τινα παράλληλον ἁπ- 
εσείσω. 

Χρόνος οὗ πάνυ συχνὸς, xai χαταθέθηκχεν ὁ Ἰωάν- 
νης ὅλος φρονήµατος πεπαῤῥησιασμένου * φ.λοχἰνδυ- 
vo; στρατιώτης, τοῦ ὑπὲρ τοῦ βασιλέως ἐρυθραινό- 
ενος αἴματι, τοῖς πυλωροῖς σου BoOv* « Ἑτοιμάσατε 
τὴν ὁδὸν Κυρίου. » — « Αρατε πύλας, οἱ ἄρχοντες, 
ὑμῶν, xai εἰσελεύσεται » ὅσον Ίδη « τῆς δόξης ὁ 
Βασιλεὺς, » χαὶ ἐξελεύσεται τὴν ἄπειρον ἀπαγόμενος 
τη) ᾖδου αἰχμαλωσίαν. Ἐγὼ λύχνος τοῦ λάμφαντος 


« Viderunt, enim, inquit , oculi mei salutare 
Dei **. » Viderunt ; non 9 me longe stantem , sed 
qui ejus fuerim sedes, atque in ulnas portaverim. 
At neque hujus senectam reveritus es, nec longe- 
vum honori habuisti, sed ut communem quemdam 
hominem submovisti. 

Effluxerat inde non multum temporis, descen- 
ditque Joannes, comparato prorsus ad libertatem 
animi proposito; miles periculi amans , sanguine 
purpuratus, quem pro Rege fudisset, in hzc verba 
clamans janitoribus tuis: « Parate viam Domi- 
ni *. » — « Tollite portas principes vestras, » 
hactenusque modicum « introibit Rex gloriz 55, « 
exibitque immensam abducens inferni captivitatem. 


νν ἐν τῷ χόσµῳ φωτός. Ἐγὼ ἑωσφόρος rpóbpouocz B Sum ego lucerna ejus lucis, qua modo lucet in 


του Ἡλίου τῆς διχαιοσύνης. Ἐγὼ φίλος τοῦ νυµφίου, 
ὃς ἑαντῷ τὴν ἀνθρωπίνην ἐμνηστεύσατο φύσιν, καὶ 
ἕνωται εἰς ἁδιάσπαστον. Ἐγὼ καὶ ἄνω πρόδρομος, 
xi χάτω πρόδρομος. Ἐγὼ ἐν σχοτεινῷ θαλάμῳ 
τῆς μητριχῆς νηδύος ἑσχίρτησα, τοῦ Σωτῆρος al- 
εθόμενος * xaY νῦν ἓν σχοτεινοτέρᾳ χοιλίᾳ τοῦ ἅδου 
epi, τὸν ἐλευθερωτὴν εἰσδεχόμενος. "Ανω τῷ 
ἨἩρώδῃ ἔλεγον, « ὐὐκ ἔξεστί σοι ἔχειν γυναῖκα τοῦ 
ἐδελοῦ σου.) Κάτω σοι τῷ ἅδῃ Boo, Οὐκ ἔξεστί σοι 
πἩτέχειν τὴν φύσιν ἣν ὁ θεὺς ἐμνηστεύσατο΄ ἣν elc 
ὡρανίους παστάδας ἀναχαλεῖται. Ἠκουες αὑτὺς 
ταυτα, xai Φαρισαϊχὴν σχληροκαρδίαν νοσῶν, οὖκ 
yo) τὴν μαρτυρἰαν Ἰωάννου, τέως E) τούτοις 
πχυχώμενος, οἷς ἁδιέχδατον κάθειρξιν εἶχον οἱ πρὺς 
€ χαταδαίνοντες. 


Ῥλλλά σου τὴν ὁφρὺν, ὁ καλὸς χατέσπασε Λάζαρος 

eix αὐθωρὸν ἀποφύξας, xai ἀναφύξας, ὡς ἕτεροι, 
à) ἐφ ὅλαις ἡμέραις τετραδιχαῖς, ἑγχαρτερήσας 
δυυ τοῖς δεσμοῖς. Καὶ ἀνερωτώμενος, ἔλεγε φίλος 
εἶναι χαὶ αὐτὺς Χριστοῦ * σὺ δ᾽ ἀλλ' ἑχόμπαζες, xai 
ἐμεγαλαύχεις, ὅτι τοῦ προσδοχωµένου τοὺς φίλους 
ἔχεις ἐγχαταχλείστους, καὶ θαῤῥεῖν xai την κατ’ 
ἐχείνου νιχἠν ἑνίστασο. ἸΑλλ' ὢ θεϊκῆς δννάµεως | 
"D φωνῖς παντουργοῦ 1 Φίλος τὸν τετραήµερον φίλον 
χαλεῖ, xai οὕπω τέλος εἶχε τὸ τῆς ἠχοῦς ὑστερόφω- 
νον,ὅ τοῖς Got; ἐνεθόμθει χοιλώμασι, χαὶ ὁ Λάζαρος 
ὥσπερ ἐξ ὕπνου ἐγερθεὶς, καὶ σῶμα ὡς ἱμάτιον ἓν- 
ἐυσάμενος, εὐσχημόνως τῷ Δεσπότῃ παρίστατο, 
"Ko ἐγὼ, μονονουχὶ λέγων» * sl προστάσσεις τῷ otp 
οἰκέτη; AL δὲ χαλχαῖ σου πύλαι, οἱ ἄθπνοι πυλωροὶ, 
ἀράχνη καὶ ὄνειρος. Ἔκχτοτε Πρξατό σου dj τυραννὶς 
ααταλύεσθαι. Συνελογίσω γὰρ, ὡς εἵπερ ἀπὸ dO 
qw; ὁ προσδοχώµενος τοσαὺτα δύναται, πόσον 
ἂν εἴη ἀνύποστον, τὸ ἐμπεσεῖν εἰς χεῖρας αὐτοῦ. 
Καὶ νῦν φόδος &x φόδου ἐπῆῃλθέ σοι, καὶ ὃν ἐδεδοί- 
χεις, συνἠντησέ σοι ' καὶ ἐπιχράνθης ὁ ἅδης συναν- 
TÉca; αὐτῷ, ὃς bv χειρὶ χραταιᾷ xal ἓν βραχίονι 
Ur, διασπᾶ σου τὴν χοιλίαν, χαὶ τοὺς πεπεδη- 
ἄένους ἐξάχει Ev ἀνδρείᾳ θεῖκῇῃ. 

"Avg τοίνυν, Μωση : στῆσον χορὸν Ex νεανίδων 


mundo. Ego lucifer, justitie Solis precursor. Ego 
sponsi amicus, qui humanam sibi naturam despon- 
gavit, ac indiviso nexu univit. Ego in superioribus 
pariter ac. inferioribus przcursor. Exsultavi ego in 
tenebroso materni uteri thalamo, cum Salvatorem 
sensissem ; nuncque tenebrosiori inferni utero 
positus gestio, exspectans qui sit liberaturus. Supe- 
riores auras ducens dicebam Herodi : « Non licet 
tibi habere uxorem fratris tui **. » In inferioribus 
agens, tibi, inferne, οἱαπίο : Non licet tibi naturam 
retinere quam.sibi Deus desponsavit; quam is 
revocat in ccolestes thalamos. Hac tu audisti, 
Pharisaicoque duri cordi morbo laborans , noluisti 
Joannis testimonium recipere; in hoc hactenus 
glorians, quod ii qui ad te descenderent, carcere 
tenerentur ex quo effugium non esset. 

Enimvero tuum illud supercilium detraxit bonus 
Lazarus: non ut alii, momento exspirans, ac spi- 
ritu. donatus ; sed qui tribus totis diebus tentus 
egisset tuis vinculis. Ac quidem interrogatus , di- 
cebat et ipse Christi se amicum ; tu enimvero 
illudabas, quod ejus qui exspectaretur amitos 
clausos carcere haberes, ac statuisti ut et in illum 
victoriam prxsumeres. Sed, o divinam potentiam ! 
O vocem omnium opificem ! Vocat amicus tridua- 
num amicum, vixque ulilimos vocis sonos edide- 
rat, in tuis circumstrepentes cavernis , cum ecce 
Lazarus velut excitatus a somno, corpusque indu- 


p menti instar indutus, Domino se, decenti habitu 


sistit. Tanquam fere diceret : Ecee ego ; quid jubes 
servo (uo ? Interimque, arez tux porte, insopora- 
biles janitores, aranearum tela ac insomnium fuere. 
Coepit inde tua tyrannis concidere. Collegisti enim, 
siquidem is qui exspeclaretur tanta ex nudo ser- 
mone posset, quam fuerit importabile in manus 
ejus incidere. Nunc itaque , timor te ex limore 
invasit, et quem timebas occurrit tibi; fuitque 
amarum, inferne, ut ei occurreres, qui in manu 
forti et brachio excelso uterum tuum discerpit, 
vinctosque divina virtute educit. 

Euge itaque, Moyses: Chorum componc ex ani- 


* Luc. 1, 20. 3 Luc. nt, 4. ** Psal. xxi,7,9.. ο Marc. vi, 108. 
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malus juvenculis, nunc recens Christi sanguine A φυχῶν, τῶν ἄρτι ἀνεφχθεισῶν τῷ αἵματι τοῦ Ἆρι- 


carcere eductis. Ululent carmen pro exitu : « Vi- 
dens » enim « vidit Deus » de celsis celorum 
« afflictionem populi sui, » ac miseriam qua hic 
premebaniur ; « descenditque ut. eum liberaret ?? » 
a tenebroso incolatu: ac modo ceu alios principes, 
diabolum, mortem , ac infernum, tyrannus illos$ 
nostros ac persecutores, sui sanguinis mari Rubro 
submersit. « Hi in curribus, et hi in. equorum 
fremitu: nos autem in nomine Domini Dei nostri 
maguificabitaur. Ipsi obligati sunt, et ceciderunt ; 
nos autein. surreximus, et erecti sumus *'. » De 
cetero: « Cantemus Domino; gloriose enim ma- 
gnificatus est **. » Adoremus eum, dicentes: In. 
ducens planta nos in monte hareditatis, in prepa- 
rato habitaculo tuo, quod prazparaverunt in ccelis 
manus tux, ab ejus zdificatione cruenta» : quod 
lignis primum crucis coassasti, ac mauuum 
clavis compegisti : tumque ei fundamenti loco, 
monumenti petram supposuisti. Ea enim etiam 
arte ipse axlificare nosti , ut primo fastigies tectum, 
tumque fundamentum supponas. Fidem verbis 
astruuut, ccelum ac terra, quz lali modo creata 
fucrunt. Eia agile, vincti omnes, ascendamus ad 
antiquam Jerusalem , nempe paradisum. Ante 
omnes precurrat Adam. Prima nestri generis 
radix, prima in paradisum iransplantetur. Sicut 
preivit descensu, przeeat et ascensu ; uti primus 
descendit in corruptionem, prior ascendat in .in- 
corruptionem. Psallat pari modulo cum Propheta 
et rege: « Dominus pascit me, et nihil mihi » 
ejus ovi « deerit; in loco pascux ibi me colloca- 
viL; » cum recens finxisset ine. « Et super aquam 
refectionis educavit me. » Enimvero « animam 
meam, » quam spiritalis lupus rapuerat, modo 
« convertit. Deduxit me super semitas justitiz. Et 
si * enim « ambulavi in medio umbr:e mortis, » 
nunc tamen « non limebo mala, quoniam tu me- 
cum es ?*; » faclus mihi similis, quique ad me 
usque descenderis, « inter mortuos liber **. » — 
« Virga tua et baculus tuus, ipsa me consolata 
sunt **. » lac porro sunt, crux in qua sustentasli 
infirmitatem carnis, et per quam cecidisti incor- 
poreos hostes : ac « contrivisti quidem virgam ** » 
peccatorum, salvasti vero hereditatem | justorum. 
Quisnam ego sum, Domine meus, Domine, ut 
usque adeo dilexeris me? « Convertisti planctum 
meum in. gaudium ?', » Quanquam enim « conci- 
disti » carnis mesa « saccum, » daninans morte 
propter prevaricationem ; nunc tamen « circum- 
4edisti me laetitia » immortalitatis, « ut cantet tibi 
gloria mea, » nec ultra « compungar; » quippe 
qui eternum gaudium adire habcam. « Convertere, 
anima mea, in requiem tuam , quia Dominus be- 
ποσο tibi : quia te eripuit de morte ; oculos meos 
4 laeryrmis, ac pedes meos a lapsu **; » suique 
deinceps assumptus. ul ne redigar in terram. 


*9 xod, 10, 7... ?! Psal. xix. 8. 
AX, 4, ?* ]sa. xiv, 5, 


7? Exod, xv, 
* Pyal. xxix, 12, 


1. 
Ρα Psal. οδιν, 7, 8. 


στοῦ. ᾽Αλαλαξάτωσαν ᾠδὴν τὴν ἐξόδιον' « Ἰδὼν 1 
γὰρ « ἶδεν ἡ θεὸς » ἄνωθεν « την χάχωσιν τοῦ λαοῦ 
αὐτοῦ. » xal τὴν τῶν ἐνταῦθα τἀλαιπουρίαν, « xal 
κατῆλθε τοῦ ἑξελέσθαι αὐτὸν » Ex τῆς σχοτεινῆς 
παροικίας ' καὶ νῦν ὡς ἄλλους τριστάτας, τὸν δίάθο- 
λον , τὸν θάνατον, xai τὸν ἄδην, τῇ τοῦ αἵματος 
αὐτοῦ χατεπόντισεν ἑρυθρᾷ, τοὺς τυράννους ἡμῶν 
xaX διώκτας. « Οὗτοι àv ἅρμασι, xaX οὗτοι ἓν ἕππι- 
xol; φρυάγµασιν * ἡμεῖς δι ἐν ὀνόματι Κυρίου, τοῦ 
θεοῦ ἡμῶν μεγαλυνθήσοµεθα. Λὐτοὶ συνεποδίσθησαν 
xaX ἔπεσον, ἡμεῖς δὲ ἀνέστημεν xal ἀνωρθώθημεν. » 
Λοιπὸν« "Ασωμεν τῷ Κυρίῳ ' ἑνδόξως 'γὰρ δεδόξα- 
etat. » Προσχυνήσωμεν αὐτῷ λέγοντες * Εἰσαγαγὼν 
καταιρύτδυσον ἡμᾶς εἰς ὄρος χληρονοµίας, εἰς ἔτοι- 


E μον κατοικητήριόν σου ὃ ἠτοίμασαν al χεῖρές σου 


ἐν τοῖς οὐρανοῖς, αἱμαχθεῖσαι ὑπὲρ τῆς τούτου οἶχό» 
δομῆς * ὃ τοῖς ctaup:xolg πρῶτον ὠρόγωσας 6» 
)otg, xai τῶν χειρῶν τοῖς ἧλοις συνέπηξας " εἴτα 
xaX τὴν τοῦ µνηµάτος πέἐτραν εἰς θεµέλιον ὑποτέ- 
θειχας. Οὕτω γὰρ οἶδας αὖτὸς τεχτονεύειν, πρῶτον 
ὁροφοῦν, εἶθ᾽ ὑποθάλλοιν τὸν θεμέλιον. Μάρτυρες 
τοῦ λόγου, ὁ οὐρανὺς χαὶ ἡ γῆν τοιουτοτρόπως 
χτισθέντες. Δεῦρ᾽ ise δέσµιοι πάντες, ἀναθαίνωμεν 
εἰς τὴν ἀρχαίαν Ἱερουσαλὴμ, τὸν παράδεισον. Ἔμ. 
προσθεν πάντων,! προτρεχέτω Αδάμ. Ἡ πρώτη 
ῥίζα τοῦ γένους ἡμῶν, πρώτη µεταφντευέσθω πρὸς 
τὸν παράδεισον. Καθὼς τῆς χαταθάσεως προηγή- 
σατο, προηχείσθω xaX τῆς ἀναθάσεως  χάθὼς εἰς 


C Φθορὰν προχατέδη, προαναθαινέτω πρὸς ἀφθαρ- 


σίαν. Συµφαλλέτω τῷ Ἡροφήτῃ χαὶ βασιλεῖ * « Κύ- 
ριος ποιμαΐνει µε, οὐδέν µε τὸ ἑαυτοῦ ὑστερήσειε 
πρόθατον ᾿ εἰς τόπον χλόης ἑἐχεῖ κατεσχήνωσεν, 1 
ἄρτι pe: διαπλάσας ' «καὶ ἐφ᾽ ὕδατος ἀναπαύτεως 
ἔθρεψεν. » ᾽Αλλὰ διαρπασθεῖσάν « poo «bv φυχὰν » 
τῷ λύχῳφ τῷ νοητῷ « ὑπέστρεψε » νῦν. ε Ὠδήγησέ 
us ἐπὶ τρίθους δικαιοσύνης. El γὰρ xai πεπό- 
ρευµαι ἓν µέσῳ σχιᾶς θᾳνάτου, » ἀλλὰ νῦν « od 
φοθηθήσοµαι χαχὰ, ὅτι σὺ μετ ἐμοῦ si,» xav 
ἐμὲ γεγονὼς. χαὶ ἕως ἐμοῦ χαταθεθηχὼς, « ὁ ty 
νεκροῖς ἐλεύθερος. » — « Ἡ ῥάδδος σου xal βαχτη- 
pla σου. αὑτά µε παρεχάλεσαν. » Ταῦτα δὲ ὁ σταυ. 
ρὸς, ἓν ᾧ τὴν ἀσθένειαν ὑπεστήριξας τῆς σαρχὺς, 


xai δι οὗ τοὺς ἀσάρχους ἐμαστίγωσας δυσμενεῖς" — 


D καὶ « την μὲν ῥάθδον συνέτριψάς » τῶν ἁμαρτωλῶν, 


τὸν δὲ κλῆρον ἔσωσας τῶν δικαίων, Τίς εἰμὶ, Κύριέ 
pov, Κύριε, ὅτι ἠγάπηχάς µε ἕως τούτου; ε Ἔστρε- 
φας τὸν χοπετόν pou εἰς χαράν. » El γὰρ xal 


« διέῤῥηξάς » µου τὸν σάρχινον « aáxxov, » θανάτῳ - 


χατακρἰνας διὰ παράθασιν * ὁλλὰ νῦν, « περιἐχωσάς 
µε εὐφροσύνην » ἀβανασίας, « ὅπως ἂν ψάλλη σοῦ 
ἢ δόζα µου, » xai οὐ μὴ ἔτι « χατανυγῶ» » εἰς γὰρ 
χαρὰν αἰώνιον ἀπξλεύσομαι. € Ἑτίστρεφον, φυχἠ 


pov, εἰς τὴν ἀνάπαυσίν σου, ὅτι Κύριος εὐεργέτησᾶ 
σε’ ὅτι ἑξείλετό σε àx θανάτου ^ τοὺς ὀφθαλμούςρ : 


μου ἀπὸ δαχρύων, xal τοὺς πόδας µου ἀπὸ ὁλισθήμα- 
τος,» χαὶ τῆς εἷς γῆν ἕξης ἐλήφθην χαταστοορῆς. 
92 Psal, ντι, 5 -{. 


** Psal. tx«xxvir, 0. ?* Psal. 
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κατὰ τὸν üÀnv σήμερον ἡ πανῄχυρις A. Talis hodie apud inferos festas conventus ; ita 


ρφνής * οὕτως ὑπέρλαμπρος , τοῦ ὑπερου- 
ἔου ὑποχθονίου δίαυγάσαντος, χαὶ ἄσχιον 
v ἐν σχοτεινοῖς, καὶ &v σχιᾷ θανάτου νῦν 
µαντος, Νῦν « ó Πατῆρ ὁ οὐράνιος ἀνατέ- 
ἤλιον αὐτοῦ ἀπὶ πονηροὺς xat ἀγαθούς:» 
p τῆς ἀφέσεως, πρὸς πάντας ἑξήπλωται * 
ξεν ἐπὶ διχαίους xal ἀδίχους, » δίχρουνον 


τος χα) ὕδατος, ix πλευρᾶς τοῦ Movoye-! 


χὸν, φημὶ, xai χαθαρτιχόν. ἈΑμϕοτέρων 
οἷς αὐχμηροῖς τοῦ ἅδου σχηνώµασιν ἔχρη- 
ινε γὰρ ὑπὶρ πἅᾶντων xai δικαίων, xal 
tV τῷ βόθρῳ ὑπεχλίθη τοῦ ἄδου ὁ ποιμὴν 
à τὸ ἐξωλιαθηχὸς ἐχεῖ πρόδαταν, ὃ τῆς 
Τυμνὸν, xal τῆς τοῦ παραδείσου νομῆς 
t πρὶν, µόνῳ χωδίῳ σχεπόμενον. Ἔσχατον 
ἵτο χραταιοῖς ὁδοῦαιν ἄδης διεµασσήσατο. 
εἰ ζύμης τῆς θεοῦὔποστάτου σαρχὸς, f) τις 
«loa. τῆς φύσεως ἡμῶν τῷ φυράµατι, μύ- 
Εληλεαμένῳ, σννδξωµοίωσεν ἑαυτῇ, ζωη- 
Ρος μεταδοῦσα, xal ἄτρωχτον τὀαποτοῦδε 
ΥΦ θανάτῳ εἰργάσατο. Ἐμθέθληται μὲν 
αθάντι ἐξ οὐρανοῦ ἄρτῳ, τὸ ξύλον χερσὶν 
καὶ ἄνωθεν ὁ προφητιχὸς ὀφθαλμὸς τὴν 
ην ἔχων προγνωριστικῶς ἐν ἑαυτῷ, ὀξύ- 
λλον προέθλεπεν. Ἐμετεωρίσθη ὁ ἄρτος, 
. Eibov οἱ ἐν τῇ ἐρήμῳ τοῦ ἆδου ἀνακλι- 
Είνασαν τὴν ἐντεῦθεν σιταρκουµένην τρο- 
άνατον. Ὁ δὲ, ἁποταμιεύεται μὲν τῷ τά- 


mirabilis; ita przeclarus ac khetus, supercclesti 
Sole inferno facto irradiante, meridiemque sine 
umbra in tenebrosis, ac umbra mortis nunc diei 
novante. Nunc « ccelestis Pater solem suum oriri 
fecit super malos et bonos **; » splendor enim 
remissionis in omnes explicatus est : « Pluitque 
super justos ac injustos *, » ex Unigeniti latere 
duplicem pluviam, sanguinis et aqux: pluviam, 
inquam, vitalem ac] mundativam. Utroque enim, 
qui im squalidis inferni tabernaculis tenebantur, 
egebant. Quippe mortuus est pro omnibus, justis 
pariter ac injustis: seque bonus pastor inferni 
fovez inclinavij, propter collapsam illuc ovem; 
qua plane nudata divina gloria, a paradisi quoque 
pascua olim expulsa, solo vellere protecta erat. 
Cseterum hoc quoque supremum, fortibus dentibus 
mandit infernus. O vitam, fermentumque in Deo 
exsislenlis carnis, quod nostrae naturse immissum 
m23ssz, jnferni comminuts? molis, eam sibi consi- 
milem prasitit, vitali qualitate donans , inesamque 
pemtus morti omnium edaci, fecit. Fuit quidem 
Judaeorum manibus immissum lignum pani illi qui 
de celo descendit, eamque jam olim trabem pre.. 
pheticus oculus per prascientiam in seipso habens, 
acutissime futurum previdit. Elevatus est panis iile, 
ac spectaculo productus: viderunt qui in inferni 
eremo recumbebant ; esurieruut, qua inde pasce- 
rentur immortalem annonam. [Interim sepulero 


ενέχεται δὲ, παρατεινοµένην τὴν πεῖναν C quidem reconditur ; sed non sustinet videre horum 


Pv. Καὶ τί φησί; Πάλιν € απλαγχνίζοµαι 
αν τοῦτον, ὅτι ἤδη τρεῖς ἡμέρας προσµέ- 
» τοῖς καταθαϊἰνουσι εἰς Aáxxov ὁμοιω- 
εοότοιι συναναστρεφοµένῳ, xal παραδρα- 
ως νήστεις οὗ βούλωμαι. Ἔφαγον τοίνυν 
Εβρᾶισιν τὴν µένουσαν εἰς ζωὴν αἰώνιον,ν 
Bisfyoxy ἐν τῷ ὀφθῆναι τούτοις τὴν δόξαν 
ης τοῦ Χρ.στοῦ’ xai ἀναθαίνοντι ὅθεν xal 
6 δυνανέθησαν, xal τῷ ἐκ νεχρῶν πρωτο- 
ετι τὰς τοῦ θανάτου ὠδῖνας, οἱ ὃν τῇ χοιλίᾳ 
αυνείκοντο. Ὅσοι δηλαδη τὸ τῆς ἀπιστίας 
! ἄμθλωμα. 

ἔνυν, τὸ Χριστώνυμον πλήρωμα, προσχυ- 
αἱ προστέσωµεν τῷ πεσόντας ἡμᾶς ἆνα- 
P αἦμερον e Πᾶν yóvo. χάµπτει ἔπουρα- 
πιγείων xal καταχθονίων. » Ὁ αὐτὸς γὰρ 
Ε ἐστι, χα) ἐπίγειος γέγονε, καὶ ἓν ἴχνεσιν 
πριεπάτησε, χλίµαχα ταύτην ἀπέραντον 
Vac, διήχουσαν οὐρανόθεν, ἕως xat εἰς ἄδου 
yv». Οὐχ ἀγγέλων ἀναθαινόντων xal χατα- 


. Y, 45. 


quot ab incredulitate cecati non fuerunt. 
ν ἄμδθλωμα. Explicato est superiorum, 
npensiorem Christi beueücentiam in 
los pariter ac injustos, ipsius ad inferos 
ueral prosecutus, ac visus fuerat indi- 
e$ prorsus liberasse qui vincti illie tene- 
rrigit ergo u& solos lideles liberaverit : 
im, ac in vita fuissent fi.feles, sed. qui 


! ibid. * Marc. vin, 2. ? Joan. 


producüiorem famem. Quid enim ait? « Misereor 
iterum super turbam istam, quia jam triduo susti- - 
nent me *, » qui sim facius similis descendentibus 
in lacum, et cum eis versatus ; noloque eos jejunos. 
praeterire. Qmnes itaque manducaverunt « cibum . 
permanentem in vitam zternaum *, » suntque satia!i 
apparente eis gloria Deitatis Chris, ac cum eo 
ascendente unde descenderat, pariter ascenderunt ; 
primogenitumque ex mortuis, qui mortis dolores 
solvisset, secuti sunt, qui in ventre inferni tene- 
bantur mortui. Quotquot nimirum ab incredulitate 
czecati non fuerunt (44). ' 

Adesto igitur, Christi nomine appellatus coetus, 
adoremus, eique procidamus, qui collapsos nos 
erexit, cui hodie «Omne genu flectitur, celestium, 
terrestrium, et infernorum *. » ]pse euim qui esset: 
celestis, factus est Lerrestris, inque exirema 
abysso ambulavit, scalam hanc immensam fabri- 
catus, que a ccelis ad inferni usque imum pertin- - 
geret : baudquaquam angelis in ea ascendentibus.. 


vi, 97. * Philipp. it, 10. 

6 
tunc, ac apud inferos fideles essent, ac decessis- 
sent immunes a reatu peccati mortalis ; aive jam 
expiassent admissas culpas, ac pro eis omnino 
fecissent satis, sive aliquid Iuendum haberent, quod 
Dominus misericorditer indulserit, ut specie trium- 
phi vinctos omnes quandoque absolvendos, secum 
eduxerit. 
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ac descendentibus : 
gelus ; sed ipse Dominus salvavit nos *:» — « qui 
descendit in inferiores partes terrz, ascenditque*» 
supra omnes exercitus angelicos, ac Patri consi- 
det. Quippe egebat iterum figmentum fictore: ac 
opus, opifice, quo rcformari ac refici posset. Sane 
quidem olim apparuit patriarcbz innixus scalz, 
tanquam adhuc differret descendere. Erat autem 
visio nocle; atque in somno, non vigilia. Necdum 
enim illuxerat dies quam fecit Dominus, illucens 
iis qui in tenebris et in umbra mortis dormiebant. 
At quando venit, plenitudine temporis, tunc quoque 
salutis nostre mysterium peraetum fuit. Venite 
ergo, Christi ac pauperum amantes, Christo, qui 
propter nos factus est pauper, ac sicut liospes 
iu propriis versatus est, egitque nudus, per hospi- 
talitatem  conciliemur. /Emulemur Josephum ac 
Nicodemum, bonos praeclarosque Christi hospites, 
ac ipso Abraham illustriores. Non enim ignorantes 
angelos hospitio susceperunt, sed ipsum angelorum 
Dominum. Quorum pietatem probans: « Venite, 
inquiet, benedicti Patris mei, percipite paratüm 
vobis regnum. Nudus enim eram, et operuistis 
me » induentes sepulcralibus linteis : « Infirmus, » 
propter passionem mortis, ac sponte susceptam 
crucem, « el visitastis me. Hospes ac mortuus, 
el collegisiis me Ἰ, » novo recondentes monu- 
mento. Quod si vero. Sem ac Japheth, filii ii 
fuerunt justi Noe, quod paternam operuissent 


nuditatem, copiosam benedictionem, tánquam vere ϱ 


patris. amantes, meruerunt percipere: quantam, 
rogo, Christi amans par istud benedictionem per- 
ceperit; quantam gloriam, quod Regem glorize 
contexerit ac collegerit, cum sibi 4 Potre propi- 
natum calicem  bibisset, essetque nudatus, pro 
ejás qui in paradiso nudatus fuisset, honestate? 
Nunc enim etiam in exspectatione habent, « ut 


excitetur Dominus tanquam dormiens, sicut potens - 


crapulatus a vino: et percutiet hostes suos in 
posteriora *; » eo quod impudenti facie adversus 
eum riserunt, ejusque subsannaverunt nuditatem, 
vindicis maledictiouis rei, qui nedum terram, 
sed et impietatem Chananzorum hzreditate acce- 
perunt. Quin hoc, magis quam illud. Quippe male- 
dictio ac impietas firmius ac inauferibilis adhaeret ; 

terra vero constanti possessione reilrieri non potest; 
vaganturque omni loco errones, peramplo risu digni. 


Quis non pr:clarum hoc par beatum praedicet *. 


Quis pro sarcina non zimuletur, quod insidentem 
Christum, ad vita metan tendentem, suzque in 
mundo conversationis finientem «cursum, portare 
meruerit? Plane scio, fratres, vos zemulari, ac in 
votis habere ut oneris socii eum portetis qui 
portavit vestra scelera, impenszque illius praeclarze 
benignitatis ac officii parlieipes sitis. Id porro 
adinodum | facile sit, si modo vultis, non indigens 


* Ίνα χα. 5 Ephes. iv, 9. 7 MaUh.. xxv, 
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ἀλλ᾽ αὐτὸς ὁ Κύριος, ἔσωσεν ἡμᾶς: » — « ó χαταθὰς 
εἰς τὰ κατώτερα µέρη τῆς γῆς, καὶ ἀναδὰς » ὑπερ- 
άνω πάσης ἀγγελιχῆς στρατιᾶς, xal συγχαθεσθεὶς 
τῷ Πατρί. "Εχρῃξε γὰρ τὸ πλάσμα πάλιν τοῦ πλά- 
στου’ xai τὸ ποίηµα, τοῦ ποιητοῦ εἰς ἀνάπλασίν τε 
xai ἀναποίησιν. Πάλαι μὲν οὖν ἐπιστηριζόμενος τῇ 
Χλίµαχι ἑωρᾶτο τῷ πατριάρχη, ὡς ἔτι ἀναξαλλόμενος 
τὴν χατάθασιν. Hv δὲ καὶ dj ὅρασις ἐν vuxsi* xat 
óvap, οὐχ ὕπαρ. Οὕπω γὰρ Ἰύγασεν dj ἡμέρα ἣν 
ἐποίησεν ὁ Κύριος, ἐπιλάμψας τοῖς ἓν σχότει xal 
σχιᾷ θανάτου καθεύδουσιν. Ὅτε δὲ ἦλθε τὸ πλήρωμα 
τοῦ χρόνου, τότε xai τὸ τῆς σωτηρἰας ἡμῶν ἐπράχθη 
µυστήριον. Δεῦτε τοίνυν, φιλόχριστοι χαὶ φιλόπτω- 
χοι, Χριστῷ τῷ πτωχεύσαντι ὃν ἡμᾶς, xal ὡς ξένψ 
Ev τοῖς ἰδίοις ἀναστραφέντι xal γυμνητεύσαντι, προσ- 
οιχειωθῶμεν διὰ φιλοπτωχίαν. Μιμησώμεθα Ἰω9ὺφ 
καὶ Νιχόδημον τοὺς χαλοὺς ξενοδόχους Χριστοῦ, καὶ 
αὐτοῦ τοῦ ᾿Αθραὰμ περιφανεστέρους. OO γὰρ ἁγγέ- 
λους ξδνίσαντες ἔλαθον, ἀλλ᾽ αὐτὸν τὸν τῶν ἀγγέλων 
Δεσπότην. Οὓς τῆς εὐγνωμοσύνης ἁποδεξάμενος, 
« Δεῦτε, οἱ εὐλογημένοι τοῦ Πατρός µου, ἑἐρεῖ. χλη- . 
ρονοµήσατε τὴν ἠτοιμασμένην ὑμῖν βασιλείαν, im 
γυμνὸς μην, xaX περιεθἀλετέ µε) τοῖς νεχροταφίοις 
ἀμφιάσαντες ' « ἀσθενῆς » διὰ τὸ πάθηµα τοῦ θανά- 
του, καὶ τὴν ἐχούσιον σταύρωσιν, e χαὶ ἐπεσχέφασθε 
pe^» — « ξένος xaX νεκρὺς, xal συνηγἀγετέ µε; 
xatwp συστείλαντες pvfjpast. El δὲ xu Zhu x 
Ἰάφεθ, παῖδες δὲ οὗτοι Νῶε τοῦ δικα/(ου, ὅτι τὴν πα» 
τριχὴν ἐχάλυψαν γύμνωσιν, δαφιλοῦς τες εὐλογίας 
ἠξίωνται, ὡς ἀληθεῖς φιλοπάτορες, πόσης ἂν ἡ φιλό- 
Χριστος ξυνωρὶς αὕτη ἐπιτεύξαιτο εὐλογίας ' πηλἰ- 
χης τῆς εὐφημίας, τὸν Βασιλέα τῆς δόξης περιχκαλυ- 
ΨΦαμένη χαὶ περιστείλασα, πιόντα τὸ ποτῄριον ὃ δέ- 
δωχεν αὐτῷ ὁ Πατ)ὲρ, xat γυµνωθέντα ὑπὲρ τῆς εὖ- 
σχημοσύνης τοῦ γυµνωθέντος Ev παραδείσῳ; Nov 
Υὰρ: χα) προαδόχιµός ἐστιν αὐτοῖς « 6 Κύριος ἐξ- 
εγερθῆναι ὡς ὁ ὑπνῶν' ὡς δυνατὸς χεχραιπαληχὼς 
EE ofvou* xal πατάξει τοὺς ἐχθροὺς αὐτοῦ εἰς ck 
ὀπίσω, » ἀνθ᾽ ὧν ἀναιδεῖ προσώπῳ πρὸς αὐτὶν ἐδ-- 
εγέλασαν, xa τὴν γύµνωσιν ἐμυκτήρισαν, ol ης 
παλαμναίας χατάρας ἐπάξιοι' οἱ μετὰ τῆς γῆς, "3 
την ἀσέθειαν τῶν Χαναναίων ἐχληρονόμησαν. Kel 
τοῦτο, πλέον 9| ἐχεῖνο. Ἡ μὲν γὰρ χατάρα xal i 


D θεια, μόνιμος αὐτοῖς xai ávagalpecoc* b 


γατάσχεσθαι, ἀκατάσχετος xal πλανῆται o M 
πανταχοὺ πλατέως γέλωτος ἄξιοι. 

Τίς οὗ µαχαρίσει τὸ καλὸν τοῦτο ζεῦγος; τις εξ 
ζηλωτυπήῆσει τοῦ φόρτου, ὅτι τὸν Χριστὸν aiunt 
φέρειν Ἠξίωται, ἐπὶ τὴν νύσσαν τοῦ βίου φερδρενύωφᾳ 
καὶ τοῦ δρόμου λήγοντα τῆς Ev χόσµῳ ἀναστροφῆς 388 
Na*, οἶδα ὅτι ζηλωτυπεῖτε ὑμεῖς , ἀδελφοὶ, χαὶ δι -- 
ἐφέσεως ἔστιν ὑμῖν συµθαστάσαι τούτοις τὸν Bast 
σαντα τὰς ἀνομίας ἡμῶν, xal τοῦ καλοῦ συγχοιβ 
νῆσαι φιλοφρονήµατος. Καὶ τοῦτο ἔστι τῶν Td 
ῥᾷδιον ἐὰν βούλησθε, οὐ περ'δρόµου τινὸς δεόµε 


m 





Ait] 










* Psal. uxxvint, 66. 
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οὗ περισπερχείας οὗ τοιμηρᾶς εἰσελεύσεως πρὸς A circuitu aliquo, non circumcursatione, non aulaci 
UUcov ἀλλὰ µόνον τῆς οἰχίας προκύψαντας, ἔξεστι — ad Pilatum accessu: sed ut quis tantum. domo 
ep ἐντυγχάνειν, πεινῶντι, γυμνητεύοντι, &oxc- — prospectet, licel invenire esurientem, nudum, 
εοὖντι. Ὁ γὰρ πρὸ τῶν θυρῶν σου ἱστάμενος προσ- — Leclo carentem. Qui enim pro tuis foribus mendicus 
εἶτης, ὁ Ἰλχωμένος, ὁ ἀσθενὴς, xai τὴν ἀναθολὴν — stat, ulcerosus ille, infirmus, ac conscissa veste, 
(sbónYpu£vos, τὸ πρόσωπον φέρει τοῦ Χριστοῦ, xol Christi personam gerit: quamque ei commisera- 
fj πρὸς αὑτὸν συμπάθεια xat τὸ φίλοικτον, εἰς τὸν v — tionem. impendis, ad eum recurrit qui sedet in 
5d καθήµενον τοῦ Πατρὸς ἀνατρέχει. Αὐτοῦ Υάρ — dextera Patris. Ejus enim vera esi pollicitatio 
ἐστν ἀγευδῆς ἑπαγγελία, τὸ, « Ἐφόσον ἐποιῆσατε. Ί]α: « Quandiu uni ex his mirlimis fraliibus meis 
b τούτων τῶν ἁδελφῶν µου τῶν ἑλαχίστων, ἐμοὶ — fecistis, mihi fecistis *. » Abluamus laerymis 
ἐκοιί,σατα. » Ἐκπλύνωμεν τὴν Quytxhv σινδόνα διὰ — anime sindonem, eique misturam myrrhz ac 
ἑσχρύων, xat μίγμα σμύρνης xaX ἀλόης, ταύτῃ ἔπι- aloes adjuugamus ; ea nimirum qua. sunt amara 
cuv tiv" τὰ πικραίνοντα τὴν αἴσθησιν κατὰ θεὺὸν, — sensui secundum Deum, neque ad uvidum flui- 
xit pd ἑῶντα, πρὸς τὸ πλαδαρὸν καταχαλᾶσθαι τῆς — Qumque voluptatis laxari sinunt: sed magis reto 
Tpogt; xai εὐδιάχυτον ' προσχολλῶντα δὲ καὶ th" — Creatorem ceu glutine animam astringunt ; sicque 
ψυχὴν ὁτίσω τοῦ Κτίσαντος, χαὶ «οὕτως ὑποδεξόμεθα B. suscipiemus, velut in sublimi cruce, sic in excelsa 
τὸν ὡς kzl µετεώρου σταυροῦ τῆς ὑψηλῆς καὶ θεο- — ac deifera mensa posituin. Christum. ls porio, uti 
φόρου τραπέζης τεθεέµενον Χριστόν. Ὡς δ' àv Ev τε. in resurrectione, qui in januis ac proxiua est, 
vf ἐπὶ θύραις ἀναστάσει, xv τῇ χοινῇ xol μελλού- — gic et in communi ac futura, quando nudi ac 
€$, ὅταν Υυ μνοὶ χαὶ sevpaynAcapévot παραστησόμεθα — jperti ostituri sumus illi tribunali, amictum salu- 
wc τῷ βήµατι, σωτηρίου ἱμάτιον xal χιτῶνα εὖ- (urpis, ac ketitize tunicam | induerit, ac immortali 
φροσύνης τοὺς ξεναγοὺς ὑπενδύσῃ, καὶ τῆς ἀθανάτου — regno, dulcique communione dignos pro Lospita- 
παταξιώσῃ βασιλείας, καὶ τῆς Ὑλυχείας µετέξεως, — litate habuerit ; quam utinam consequamur omnes, 
ὃς q£vo:so πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι καὶ φιλ- — gratia ac. clementia-ejusdem Domini ac Dei. nostri 
ενθρωχίᾳ αὐτοῦ τοῦ Κυρίου καὶ θεοῦ ἡμῶν Ἰησοῦ — Jesu Christi, quem decet omnis gloria, honor, ae 
Σριστοῦ, ᾧ πρέπει πᾶσα δόξα, τιμῆ, καὶ προσκύνη- adoratio, cum aeterno ipsius Patre, sanctissunoque, 
es, ουν τῷ ἀνάρχῳ αὐτοῦ Πατρὶ, χαὶ τῷ παναγίῳ — pono, ac vivilico Spiritu, nunc et semper, et iu sz- 
πεὶ ἀγχαθῷ xai ζωοποιῷ Πνεύματι, νῦν xal às, καὶ — cula szculorum. Amen. . 
εἰς οὓς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 

* Matt, xxv, 40. - 











MONITUM 
. IN HOMILIAS DE 8. VIRGINIS DEIPARJE MYSTERIIS. 


Nesnullas homilias de S. Virginis Deiparz mysteriis Germano cuipiam, eidemque Constantinopo- 
Mano episcopo, vindicant tum mss. codices, tum rei litterariz scriptores. At cum de Germano il!o 
éignando sgitur, tacentibus eodicibus, non unanimiter consentiunt eruditi. Tres enim eodem Germani 
semine appellati Constantinopolitani episcopi inscribuntur, et quidem ex hisce tribus nemo est quem 
110 artis studiosi earum homiliarum auctorem. non fecerint, At pretermisso Germano illo qui anno 
1361 Arsenio successit et quein homilias scripsisse nemo: Suam memorie prodidit, dijudicandum su- 
peres. inter duos alios, seniorem scilicet Gernjamm qui. ab anno 715 ad annum 729 sedem Constan- 
&aopulitanam tenuit, εἰ Germanum receptiorem,qui.ea dignitate ab anno 1222 ad annum 1940 potitus 
. t, quamvis revera nunquain Conssantiuopoli sederit. Si autem eruditorum solummodo suffragiis diri- 
mesda lis sit, nulla certa . ac. decretoria sententia ferri potest, cum tum pro seniore Germano, tuni pro 
meentiore stet. eruditorum agmen noa despicabile (a). Attamen ad certo designandum auctorem, praesidia 
Bh minus pro omnibus przfatis homiliis, saltem pro earum pluribus penitus non desunt. Et quidem 
je optimo seniori Germano vindicantur ez homilie quae secundo tribui non possunt, cum aliunde con- 
Je eas alicui. Germano ascribendas esse qux in miss. codicibus nomen Germani constanter przefe- 
UL. Atqui plerzeque ille homilize partim intrinsecis, partim extrinsecis indiciis sat suum produnt au- 


(4) Yid. Ant. Ballerini Disquisitionem criticam de homiliis Germano inscriptis , Sylloge Monumento- 
πα, etc. tom. I, p. 252 seq. ' 
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ciorem, eumque a Germano recentiori diversum. Senioris Germani opus sese probant bomiliz binz ἐπ 
Prasentationem. 1n prima quidem qwe leguntur infra cel. 507 Malefidas nationes, usque ad triumphis 
coronato, viribus firmato, col. 510, plurima in rem nostram suppeditant argumenta quz proferre lon- 
gius esset. Hic tantum animadvertere licet eam orationem Constantinopoli dictam fuisse, ac proinde non 
convenire Germano secundo qui toto episcopatus sui tempore Nices degens, nullam Constantinopoli 
orationem habuit aut babere potuit. In secunda vero oratione in Presentationem luec infra. col. 519 le- 
gere est : meque mec cognald atque «onserve in mansuetorum ferra... conjunge... dignare, quaso , simul 
me cum ea letari. Hic habes hominem qui annis gravis mortis diem non longe abesse sentit et illos sen- 
tire censet, quos alloquitur ; et episcopum: qui per solemnem concionem feminam jam defunctam quam 
germanam suam seu sororem appellat, utpote universo populo notissimam commemorans, societati ejus 
ut adjungatur in coelis, Deiparam deprecatur : quod utrumque Germano seniori competit, utpote quem ad 
decrepitam a:latem vixisse et prosapia maxime illustri familiaque calamitatibus celebriore ortum certo 
scimus. Orationem in Annuntiationem SS. Deiparz seniori Germano aperte vindicat ipsius homilize titu. 
lus in codice Casareo : Tou ἐν ἁγίοις Πατρὺς ἡμῶν Γερμανοῦ ᾿Αρχιεπισχόπου Κωνσταντινουπόλεως, τοῦ 
ὁμο.Ίογητοῦ, λόγος εἰς τὸν εὐαγγελισμόν, εἰ apud Nicodemum — monachum (5b) : Γερμανοῦ Ἡατριάρχον 
Κωνσταντινουπόλεως τοῦ πα.αιοῦ, οὗ 1j &pyfty Tas παρούτης τιµίας xaX βασιλικΏς. Homiliz tres in SS. 
Deipare Dormitionem Germani senioris opus esse eo probantur quod cum pluribus aliorum SS. Patrum 
opusculis seu sermonibus continentur in codice Vaticano n. 455, quem judicio virorum rei Grzcz peritis- 
simorum et in mss. codicibus exercitatissimorum Germano juniori esse antiquiorem certo evinci potest. 
Ad orationem in Depositionem zone B. Virginis tandem veniamus quam Casimirus Oudinus intrinsece 
"sus argumento contendit juniori Germano prorsus ascriben3am esse, dum ipsa inscriptio et totus 
eralionis tenor illam Constantinopoli habitam fuisse ac proinde Germano seniori vindicandam certissime 


probant. 
Il. C I. 
Sancti Patris nostri Germani, archiepiscopi Constan- — Too ἐν ἁγίοις Πατρὸς ἡμῶν Γερμάνου άρχιεπι- 
tinopolitani, in ingressum sanclissimg — Deipare σκόπου Κωγσταγτινουπό-εως εἰς τὴν εἴσ- 
sermo ('). οδον (4) τῆς ὑπεραγίας θεοτόχου. 


l.Cuncte. quidem, quotiescunque celebrantur , A'. θυµηδίας μὲν πᾶσα θειοτάτη πανῄγυρις ἑχά- 
sacrosauctze solemnilates eos qui ad sacra conve- τοτε τἐλουµένή τοὺς θιασώτας ἐμπιπλᾶσι πνευμα: 
n»rint, e tliesauris (coelestibus; ac fontibus a Deo Ἅµτικῶς £x θησαυρῶν xai θεοῤῥύτων πηγῶν. Melzov 
flaentibus spiritali perfundunt voluptate. Verum δὲ καὶ ὑπὲρ ἁπάσας λαμπροφορεῖται τελεταρχικῶς 
qua modo przeconiis celebranda est, pro principe — (juya (ωγοῦσα 1j ἀρτιύμνητος, ὅτῳ xal ὑπεραναδαι- 
loro, quem tenet, splendidior illucescit, et majori νούσης τῆς ἐξαρχούσης θεόπαιδος. Καὶ γὰρ αὐτῆς 
pra  czteris oblectatione animos exhilarat, quanto Ἱἱερουργικωτάτη περίεισιν ἐτήσιος πανδαισία, fic 
scilicet. super omues attollitur atque omnibus Dei τοὺς δαιτυµόνας ἀπειροχάχους εἶναι δἑον. Kal pot, 
filia principatur. Ánniversaria enim recurrit san- εἰ δοχεῖ ὑμῖν, προφρόνως auvélota0s χαθαρωἑᾶάτὰις 
clissima ejus convivalis lxtitia; cujus epuli quis- — &vvofatg χαὶ λαμπροφεγγέσιν εὐστολίαις χομῶνιες. 
quis particeps esse velit, omni nequitia purus sil Συνδράµωμεν τῇ δρέψει τῶν περισπουδάατων &y- 
oportet. Si itaque vobis placet, alacri animo, mente p θέων τοῦ οἰκείον τῆς θεοµήτορος λαιμῶνος. Εὐμορί- 
purissima, et nitentissimis stolis amicti me sequi- — copev ὡς ἐκ χαλύχων ῥοδόχρουν αὐτῆς χαλλονὴν 
mini. Pergamus simul ad exoptatissimos flores ex ἀναθαίνουσαν πλήρη θυμιαµάτων, ὡς Σολομῶντι b 
ipsomet Dei Matris prato decerpendos. Odoremus µτοῖς "Ασμασιν φάσκοντι καλῶς ἑατίχισται: «TR 
ejas pulehritudinem instar rosz e folliculis plenam αὕτη fj ἀναθαίνουσα ἀπὸ τῆς ἑρήμου, ὡς στελέχη — 
odoramentorum erumpentem*, quemadmodum in — xamvo3 τεθυµιαµένη, σμύρναν xat λίδανον ἀπὸ πἁν- 
Canticis Salomon egregie cecinit, inquiens : « Qua — «uv κονιορτῶν μυρεφοῦ; » — «Δεῦρο ἀπὸ Aubáwo, 
-est ista. qux ascendit e deserto, sicut virgula fumi νύμφη µου, δεῦρο ἀπὸ Λιθάνου. » Τοιγαροῦν emu 


(b) Ἑορτοδρόμ. Prolog. in Canon. Annunt. in not. p. 408. 
* Cant. 1, 3. 


() Antonius Ballerinus, Sylloge mcnumentorum — mediensi ascribit Fabric. Bibl. Grec. edit. Harlegs- 
Immacul. Concept., t. 1, p. 288. t. X, p. 278, dum Andrez Creteusi eam vindicanfi— 

(4) Orationem in Nativitatem BeatissimzeVirginis ^ Combef. Auct. nov. t. l, p. 1505; Lambec. lV, p. 
Deiparz, [el μετρεῖται γη σπιθαμῆ,] que sub no- οἱ Bibkoth. Coisl. p. 388. Ilanc leges inter Opersm- 
mine sancii. Germani prodiit cum Schotti versione — Andrez Cretensis hujus Patrolog. tom. Χο. 
apud Ducum Supplem., V. 13, p. 450, Georgio Nieo- — cul. 861. ' 
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IN PREESENTATIONEM S35. DEIPARE. 1, 
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lalug συ»απέλθωμµεν ἀλλήλους τῇ χοινωφελεῖ σωτη- A suffita myrrha et thure, ex omnibus pulveribus un- 


punbst πανηγύρει τῆς θεοµήτορος προτρεπόµενοι, 
χαὶ τοῖς ἁδύτοις προχύφαντες εἰσθλέφωμεν παϊδα τὴν 
πρὸς τὸ δεύτερον χαταπέτασµα χωροῦσαν, Μαρίαν 
τὴν závayvoy xat θεοµήτορα, τὴν ἀχαρπίας στεἰρω- 
σιν ὅ,αλύσασαν, xai νημικοῦ γράμματος σχιὰν τῇ 
τοῦ τόχου χάριτι διελάσασαν. 


guentarij ^? » — « Veni de Libano, sponsa mea, 
veni de Libano '!, » Alacriter igitur simul abeamus, 
adhoriantes invicem ad Dei Genitricis solemnitatem 
omnibus communiter utilem ac salutarem agendam ; 
εἰ penetralia sacra introspicientes, intueamur puel- 


. lam ad secundum velum contendentem, intueamur, 


inquam, Mariam integerrimam Virginem et Dei mairem , qua infecuuda finem imposuit sterilitati, ac 


legalis litter? umbram gratia sui partus abegit. 
B'. Σέμερον γὰρ τριετίζουσα πρόεισι τῷ νομικῷ 

wit) ἀνατεθησομένη ἡ ναὺς ἁκπλίδωτος xal ὑπέρτα- 

τος μόνη χρηµατίσασα τοῦ ἀρχιερέως xal τῶν ἁπάν- 


tuv τελετάρχου Κυρίου, καὶ ἐν τῇ ἰδίᾳά μαρμαρνγῇ . 


τὓς θεολαμποῦὺς αἴγλης, τὴν ὃν τῷ γράµµατι ἀχλὺν 
ξιελοῦσα. Σήµερον τῷ ἱερεῖ βρέφος ἀποδίδοται, f) τὸν 
δ. ἡμᾶς βρεφωθέντα σαρχὶ µόνον Ἀρχιερέα θεὸὺν 


τεσπαραχονθήµερον ἀναθηαομένη οἰκείαις ὠλέναις 


τὸν ἄσχετον χατέχουσα, ὑπὲρ πᾶσαν βρότειον ἕν- 
νο-αν. Σήµερον ὃ χαινότατος xal χαθαρώτατος ἁμό- 
Ἄυντος τόμος, οὐ χειρὶ γραφησάµενος, ἀλλὰ πνεύματι 
χβυσωθησόµενος, ταῖς κατὰ vópov εὐλογίαις ἆγια- 
ζομένη, χαριστήριον δῶρον προσάγεται. Σήµερον 
Ἰωαχεὶμ τὸ τῆς ἀπαιδίας ὕὄνειδος ἁἀποσμηξάμενος, 
ἀναφανδὸν ταῖς λεωφόροις µεγαλαυχιχώτατα δείξων 
ερόεισιν οἰχείαν γονην, καὶ πάλιν μυσταγωγὸς τῆς 
αχτὰ νόμµον ἁγιαστείας δείχννται. Σήµερον χαὶ "Άννα 
t) 756 ἀτεχνίας ἑνδελεχ.σμὸν, εὐτεχνίᾳ ἀμείφασα, 
ἁγλέτῳ χαρμο»ῇ ἕνθους γινοµένη τοῖς πἐρασι xap- 


II. Hodie enim trimula legali dedicanda templo 
ea progreditur, qua sola impollutum auguitissi- 
mumque pontificis 3c sacerdotum omnium prin- 
cipis Domini templum fuit, qux: que fulgore suo 
splendoreque divinitus micante cireumfusam litterze 
caliginem disjecit. Hodie redditur sacerdoti infans, 
qu;e solum illum magnum Pontificem Deum, in- 
fantem propter nos secundum carnem factum, 
quadraginta dies natum oblatura est, ulnis suis 
preter omne hominum cogitatum ainplectens eum, 
qui nullibi contineri potest. [lodie novissimus 
sque ac purissimus, et nulla sorde inquinatus co- 
dex, non hominis manu conscribendus, sed spi- 
ritu. inaurandus, benedictionibus secundum legem 
consecratur, et ceu donum in graliarum actiones 
offertur. Hodie deterso infecunditatis opprobrio, 
Joachim palam per vias prolem suam osiendeus 
maxime gloriabundus prodit, οἱ legalium obse: va- 
tionum studiosum deruo se cultorem probat. Ho- 


εὖν διαχηουκεύεται χεκτῆσθαι, στἐρνοις ἐναγχαλι- 0 die Annua diuturnam sterilitatem felici partu com- 


εαµένη τὴν τῶν οὐρλνῶν πλατυτέραν. Σήµερον ἡ τοῦ 
(e/o ναοῦ πύλη διαπετασθεῖσα, τὴν ἀνατολόθλεπτον 
χαὶ ἑσφραγισμέντν τοῦ Ἐμμανουὴλ πύλην εἰσιοῦσαν 
ἄχεται. Σέµερον ἡ ἱερὰ τοῦ ναοῦ τράπεζα λαμπρύ- 
Ἄσθαι ἄρχεται, πρὸς ἀναιμάχτους θυσίας τὴν µετα- 
έίδασιν μετηλλαχνῖα τῇ τῆς οὐρανίου xal φΦυχοτρό- 


Vy ἄρτω τραπέζης θείας προσχυνήσεως µεθέξει. 


XX Ὑγλυκυτάτῳ ἁστασμῷφ. Σημερον τῷ ἱλαστηρίῳ 
ἑνατίθεται dj µόνη τοῖς τῶν βρότων ἐσφαλλομένοις 
ἐεξαχθεῖσιν ἀμπλαχημάτων ἐπιῤῥοσϊς, ἱλαστήριον 
Ἡινόν τε χαὶ θεοειδέστατον καθαρτικόν τε xal ἀχει- 
fsuxrov χρηµατίσασα. Σήµερον jj τὸν τῶν ἁγίων 
Ἅγιο, εἰσδεξομένη Πνεύματος ἁγιασμῷ, τοῖς τῶν 
ts, ᾿Ἁγίοις ἁγιωτάτως xai εὐχλεῶς ἁγιασμῷ 
provi, ἁπειροχάχω xai ἀδαήμονι ἡλιχία, Χερου- 
&a δόξης ὑπεραρθεῖσα θαυμασιωτάτως ἑναποτί- 
σαι. 


collocatur. 

l.Yíuspov ἡ Μαρία, περὶ ἧς τις popa λέξας 
0310; ἐφομαρτέσει, μὴ ὅτι γε χαταµάµψει τῆς 
ἐρέτεως, τοῦ αἴἵνους τῷ πάσης ὑπεραρθῆναι καλλονῇ 
Ἰάναστς τε xa νοὺς ἐξεστηκότως, πρνάχει. Πέλαγος 
Tp ἀχανὲς τὰ ταύτης μεγαλεῖα, ὁ ἐξ αὐτῆς οὐρά- 
"9$ γεννηθεὶς σταγὼν ἀνέδειξεν. Διὸ δῆ τοῦ χάριν 
X ἄληπτος τῇ ἀπειρίᾳ ὁ ταύτης πλοῦτος πέφυχε, 
πα À αὑτῖς τρυφὴ ἁδάπανος' πᾶσι μὲν yàp iv 
ba: χορένννσθαι ἔνεστιν. Ev δὲ τοῖς ταύτης ἑφ- 
VE: τε x3! πανηγύρεσιν ἀχόρεστος d$ πανδαισία 





pensans, immenso gaudio gestiens, eamque pectori 
apprimens, quae celis latior apparuit, finibus terrze 
se fructu potitam csse annuntiat, Hodie patefaeta 
divini templi porta obsignatam illam et ad oricntem 
versam Emnwanuelis '! portam ingreüienteni exci- 
pit. Hodie sacra templi mensa participatione et 
amplexu dulcissimo divina illius mensi, qua cce 
lestem atque aninas nutrientem fert. panem, ad 
incruenta sacrificia gradum movens, ipcipil splen. 
descere. Hodie in propitiatorio ea reponitur, qua 
sola mortalibus, inundatione peccatorum in traius- 
versum actis, novum Deoque simillimum, et cmun- 
dandi virtute preditum, et haudquaquam manibus 
hominum consiructum, propitiatorium evasit. Ilo- 


D die (puella) illa, qua Sancti sanctorum domicilium. 


futura est, innocente ac simplici zelate per sancti- 
ficationem Spiritus przcellentius conseciata, pror- 


ws mirabiliter super gloriam Cherubinorum elevata, in Sanctis sanctorum sauctissime οἱ gloriose 


ΙΙ. Ilodie ad promendas laudes Maria nos pro- 
vocat; cujus encomia utul in immensum quispiam 
congerat, nedum inetam queat attingere, ne a longe 
quidem ad verum accessurus est; quippe cujus 
pulchritudo et sermonem omnem et omnem cogita- 
tionem infinito intervallo pratergreditur. Nam 
gutta illa ccelestis, qux ab ea manavit, ad instar 
immeusi pelagi magualia ipsius esse palam fec.t. 
Quocirca bujus quidem gratia et incomprehensibi- 
les propter ipsarum infinitatem factze sunt ejus di- 


4 Cant. i11, 6. (ant. 1, 8. !* Ezech. xuiv, 1-3. 
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vitiz, nec delicie, qux» ab ipsa profluunt, exhau- A τῇ ἡδύτητι πέλει. Ἐντεῦθεν xal ἀνίμαστοι αἱ to» 


riri ullo modo possunt. Prorsus enim in ceteris 
omnibus satiari contingit : in hujus vero laudibus 
et canticis nusquam prz suavitate epulum satieta- 
tem parit. Hinc et indeficientia sunt qux ab ipsa 
proficiscuntur laudandi argumenta; et quoniam 


uberrimus fons est, neque hauriendo imminuitur, : 


sed quo plus inde hauritur, centies aut millies 
niagis retundat ; ideo fleri non. potest ut hauriendo 


ἐπαίνων ἀφορμαὶ ἐκ ταύτης τὴν ἀρχὴν motoopsva: 
xai ἐπεὶ ἀνενδεῆς d mnyh uie μειουµένη τῷ 
ἀντλεῖσθαι, ἀλλ ὅσον Ye ἀρύεται ἑχατονταπλασίως 
ἡ µυριοπλασίως πλημμυρεῖ, ἀμήχανον τοὺς ἀρυομέ- 
νους λῆξαι. Ἐν τῷ xatobxtpi Ὑὰρ τὸ µυστήριον 
ὑπερθλύζει xal βλαστάνον ὑπερανίσταται χαὶ ἆθλους 
νόας, μἩ ὃτι γε ἐνύλους, τῆς πανολθίου xai πανάγνου 
χόρης | 


finis aliquis fiat. Nam in effusissima liberalitate sua mysterium supra modum exuberat, et exube- 
rantia sua mentes, nedum corporibus immersas, incorporeorum quoque supergreditur. Tanta est 


beatissima illa ac purissima puella! 


IV. Et hanc quidem sui ipsius parentes, tertio B — A'. Καὶ ταύτην μὲν οἱ οἰχεῖθι Υεννήτορες, τριετῃ 


jam expleto anno Deo offerunt. Ternarius porro 
numerus quain eximius, quam ingenti honore di- 
gnus, et. prorsus ad quamlibet demum veritatem 
confirmandam efficax! Tres David sumpsit lapi- 
des **, ut fuuua scelestum Goliath prosterneret. Ter 
apparatu per circuitum instructo Elias Thesbites ad 
credendum disponit '*, ubi ccelestis ignis in aqua 
ardentis, flamma superveniat. Totidem diebus Jo- 
nas visceribus natantis monstri perlatus !*, Dei, 
qui magnum cetos direxit, symbolum gerit. Hoc 
numero erant pueri, qui fornacis igueim  calcantes, 
ac coelesti rore recreati, alacriter obambula- 
bant!*. Tertia decem annorum periodo exacta, 
Dominus meus Jesüs a transgressionis sorde me 
eluit!* ; et similiter per tres annos circumeundo, 
omnem morbum atque omnem sanat languorem, 
Tribus autem discipulis glori:& sux in monte ma- 
nifestationem arcano mysterio exhibiturus ascen- 
dit !*. Tertia quoque recurrente die animas, in in- 
[erorum tenebris a seculo detentas, liberat. Quid 
plura? Vide, quaxso, ternarium numerum et in 
summo rerum omnium apice. Nam causa rerum 
omnium, et mysteriorum omnium fons. Divinitas 
videlicet tribus sanctificationibus !*, in tribus clra- 
racteribus seu tribus hypostasibus (quandoquidem 
idem prorsus de tribus personis propter omnimo- 
dam substantiz unitatem profiteri necesse est) tan- 
quam perfecto numero in unitate confusionis et 


χρόνον τετελεχυῖαν, θεῷ ἀναφέρονσιν. ᾽Αλλ' ὡς µέ- 
γιστος ὁ τρισάριθµος xal λίαν τιµώμενος καὶ παντί 
που πάσης βεθαιώσεως alt; τριοὶ μὲν λίθοις 
Aavtó σφενδονῶν τὸν ἁλάστορα Γολιάθ: τρισὶ δὲ 
περιόδῳ ὁ θεσθίτης Ἡλιοὺῦ, ὡς οὐρανίου πυρὸς iv 
ὕδατι φλέγοντος ἐπέρχεται φλὸξ, πιστεύειν παρα. 
σχευάζει. ἱσομέτροις δ ἡμέραις Ἰωνᾶς ἁλιπλόου 
θηρὸς στέρνοις περιφερόµενος, τοῦ τὸ péya χῆτος 
Θεοῦ χειρισαµένου τύπος γνωρίζεται" τοσαντάριθµοι 
δὲ παῖΐδες χάµινον πατοῦντες χαὶ δρόσῳ οὑρανίῳ 
πιαινόµενοι εὐφύχως περιπρλεύουσι ' τρισὶ δὲ περι- 
χυχλουμένῃ ἑνιαυτῶν περιόδῳ τῷ δεχατοῦσθαι "ly- 
σοῦς ὁ ἐμὸς Κύριος, τοῦ τῆς παραθάσεώς µε µολυ- 
σμοῦ ἀποχαθαίρει’ ἴσως τε ἄλλοις περιοδεύων χρό- 


C vo; πᾶσαν νόσον καὶ πᾶσαν µμαλαχίαν θεραπεύει’ 


ταυτοµέτροις δὲ μαθηταϊς τὴν ἐν τῷ ὄρει τῆς οἰχείας 
δόξης ἐμφάνειαν μυστικώτατα τελέσων ἄνεισι * τρι- 
ημερεύων δὲ τὰς iv ἄδῃ αἰωνῆθεν ψυχὰς σχότει 
καθειργµένας ἁἀνίστησι. Καὶ τί δᾳ; Βλέπε pot τὸν 
τρὶς xal ἐπὶ τὰ μέγιστα * dj γὰρ πάντων αἰτία xal 
τελεταρχιχἡὴ θεότης, τρισὶν ἁγιασμοῖς, τρισὶν χαρα- 
κτῆρσιν, fot τρισὶν ὑποστάσεσιν, εἴπερ xal τρισὶ 


“προσώποις ταυτολογεῖν δεῖ, ὁμοουσιώτατα ὡς τελεί 


ἀριθμῷ ἐν ἀσυγχύτῳ Ίτοι ἀγύρτῳ ἑνώσει, τοῦ 
ὑμνείσθαι ᾖρετίσατο, οὔτε τῇ τοῦ ἑνδεοῦς πενἰᾳ 
ἀτιμαζομένη, οὐδ' αὖ τῇ ὑπὲρ τοῦτον ἀριθμήαει πολν- 
αρχαῖς φαντασιοσχοπουµένη, ὡς ὁ πολὺς τὰ Octa xal 
θεολογίᾳ ἀχριδέστατος Γρηγόριος. 


mistionis experte, celebrari voluil, neque defectu ac substractione dehonoranda, neque rursus ultfa. 
hunc numerum excurrendo in pluribus fingenda principiis, ut inquit divinarum reruin peritissimutm, 


et egregius theologus Gregorius **. 


Quandoquidem igitur ipsius sanctissimze ac sem- p 


piternze Trinitatis altera persona (Filius) cum Patris 
beneplacito, tum propria electione, et sanctissimi 
Spiritus obumbratione in puelle hujus Virginis 
Matris utero includi fesiinabat : idcirco congruum 
eauc erat ipsam quoque hoc (mystici) numeri de- 
core glorificatam honoriflcentissimce dedicari ; tricn- 
nis proplerea, certa ac definita ratione hzc omnia 
disponente cjusdem conditore pariter ac ilio, in 
templum adducitur. 

V. Cum itaque ablactata fuisset Ίο vitz nostra 
alirix, parentes. ejus id, quod accedente voto prz- 


Ἐπεὶ γοῦν αὐτῆς γε τῆς παναγίας xal Óntpa(am 
χίου Τριάδος ὁ εἷς, τῇ ταύτης τῆς παρθενοµήτορε-.-- 
Χόρης Ὑαστρὶ, Πατριχκῇ εὐδοχίᾳ, ἰδιοθελῶς, τοῦ dm 
παναγἰου Πνεύματος ἐπισχιάσει χωρηθῆναι ἠπείγ- ας. 
το” ἔδει δὲ xal ταύτην τῷ αὐτῷ τοῦ ἀριθμοῦ δεδοξς «κ- 
σµένην χλέει ἱερουρχεῖσθαι λαμπρότατα ᾽ τοῦ y3 ev 
χαὶ ἐνιαυτῶν τριῶν τῷ ναῷ προσάγεται, βεθαίως τὰ 
πάντα xai ἀσφαλῶς ᾠχονομηχότος τοῦ ταύτης πλοαεστ- 
ουργοῦ τε xal τέχους. 


E'. "Hàn μὲν οὖν ἀπογαλακτισθείσης αὐτῆς τῆς C 
ἡμετέρας ζωῆς τροφοῦ, οἱ ταύτης τοχεῖ, τὴν, fw 


* | Reg. xvii, 40. ** Ul Reg. xvi, 54... Jon n, 4... :* Dan. ni, 390, 24. !! Luc, uri, 2123. 7 


5? Mattb, xvii, 1. ?? ]sa. vi, 5. ** Orat. 5, al. 14, 
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ὑπέσχοντο, Ἱπροθεσμίαν τελειοῦσι. Συγκαλεσάμενοι A stituerant, perficiunt. Cum enim (inquil) cireum- 


γὰρ, φησὶν, τὰς Υειτνιαζούσας xal πὲριξ ἐχούσας 
παρθένους λαμπαδηφόρους προεμθιθάδουσι χατότιν 
αὐτὴν ἀχόλουθον παρασχενάζοντες * ἵν ἡδομένη ταῖς 
λαμπαδουχίαις, ἀμεταστρεπτεὶ βαδίσῃ. 


Καὶ προέφθασεν fj στεἰρα τε xai ἄχαρπος "Άννα 
χεῖρα αὑτῆς τῷ. θεῷ διδοῦσα xal µεγαλοφωνότατα 
διαῤῥήδην βοῶσα” Δεῦτέ pot, φησὶν, συγχαίρετε, 
αἴτινές τε xal ὅσοι τῇ γεννήσει συνειλεγμένοι, µει- 
ζόνως, ἅρτι τὴν ἐξ ἐμῶν σπλάγχνων ἀνατιθεμένη 
Κυρίῳ δῶρον θεοχαλλώπιστον ἡγιασμένον. Δεῦτέ pot, 
ἀρχιχορο», θυμηρέστατα μετὰ χορῶν καὶ τυµπανι- 
στρ:ῶν, νέον ἆσμα xatvby ἑπάδουσαι προεξάρχοιτε᾽ 
có τὶς Μωσέως Μαριὰμ προοδοποιούσης, ἀλλὰ τῆς 
ἐξ ἐμέθεν γεγεννηµένης ἀφηγουμένης. 


Λεῦτέ pot, xa οἱ πέλας ὅσοι τε ἐπήλυδες εὔτεκνη- 
σάσῃ καὶ εὐχαριστησάσῃ εὐγνωμοσύνῃ μεγίστῃ, 
εὐφραντικχώτερον τὴν τῶν ἐμῶν ὠδίνων καρποφορίαν 
ος ἁγίοις ἁποδιδρύσῃ συνεπόµενοι, ἀλαλάτατε 
θεοχίχητα µέλη. Δεῦρο δή uot, καὶ ὁ τῶν προφητῶν 
(aco; τὸ ἐχλελεγμένον συνάθροισµα, ταῖς διὰ Πνεύ- 
µατος θεοῦ ὑμῖν ἐνηχημέναις ἀγλαοφανέσιν αἰγέσεσι 
χαταρτίζουτες, τὸν ὕμνον κατασχευάνοιτε. Ἔνθα 
Αρ προρητικῆς ἨχΏς δονἀχίζεται λόγος, ἐχεῖσε 
ἅπασα ἐναντιωτάτη δυσφηµία ἐχνενευρισμένη γί- 
γετα’. 

Q'. 'AXX ἄγε pot, Δαυῖδ ὁ προπάτωρ χαὶ θερτά- 
twp, μελουργικώκατα την χινύραν τινάσσων ταῖς τοῦ 
πνεύματος νευραῖς ἐμμελέστερον Ίχει, τῷ θεοπνεύ- 
Cup σου στόµατι. τρανότερον διατυπῶν τῶν veavl- 
loy ἔφεώιν, ὡς « ἀπενεχθήσονται τῷ Βασιλεῖ παρθέ- 
wu ὁπίσω αὑτῆς, αἱ πλησίον αὐτῆς ἀπενεχθήσον- 
tm.» Ἰδου γὰρ χοροστατεῖ τῶν νέων ὁ ὅμιλος ταῖς 

αλατείαις, ἄγεται δόµοις ἱεροῖς fj τοῦ Βασιλέως ἓν 
ἁγίῳ ναῷ £v εὐφροσύνῃ x11 ἀγαλλιάσει τὸ σὺν λόγιον 
τελέρουσα, 5» αὐτὸς θυγατέρα ἐχάλεις, ipo mai 
βασιλικώτατα. « Πᾶσα ἡ δόξα γὰρ, ἔφης, τῆς θυγα- 
tg, τοῦ Δασιλέως ἔσωθεν Ev χροσσωτοῖς χρυσοῖς, » 
περδεδλτµένη τῇ ἁμιάντῳ καὶ ἀσπίλῳ παρθενίᾳ, 
χαὶ πεποιχιλµένη τῇ ἀσυγχρίτῳ χαλλονῇ, ὁμοιοτρό- 

fu λελέξων’ δεῦρ᾽ ἴθι, Δαυϊδ ἠωσφῶν; «Τίς abcr ἡ 

ἐχχύπτουσα ὡσεὶ ὄρθρος, χαλὴ ὡς σελήνη, ἐχλεκτῃ 

ὡς Vioc; τί ὡρα:ώθτσαν διαθἠματά σου Ev ὑποδή- 
μασ.» — « Τί ὡραιώθης xa τί δύνθης, » ἡ τὸν 

Tuy περιδυσοµένη, καὶ zatvhy ὑπὸ τὸν ἥλιον προσ- 

&yosa θέαμα | 


Πέρες», µεγαλόφωνος Ἰενεκιὴλ, την χεφαλίδα 025- 
δεν χατίσχων τοῦ ζωοποιοῦ Πνεύματος xai xsxpá- 
ζων τὴν εὐφτμίαν τῇ ἀνατολοθλέπτῳ xal θεοπαρόδῳ 
ἐραχισμένῃ πύλῃ, xal εἴτις ἄλλος κατ᾽ ἄμφω τοῦ 
ἱριλέχτου τάγματος, Ίτοι ὁ τῶν βλεπόντων ἑἐπίλοι- 
τος ἅπας χορὸς, ἀναφωνεῖτε, προφητευθέντων δὲε- 
Ὀρχότες τὴν ἔχθασιν ἱοῦσαν. Τί δὲ; Οἱ προπάτορες 
ες ἀρᾶς ἀπολυθησόμενοι xai τῆς fig ἐξεδλήθητε 


" Psal. aviv, 10. ** ibid. 14. 
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circa e viciuia virgines congregassent , effecerunt 
ut li: quidem, sumptis facibus, prairent, ipsa vero 
omnium postrema subsequeretur; quo sce:licet fa- 
cularum ardentium fulgoribus oblectata, incederet 
haud retrospiciens. 

lllà vero sterilis olim et infecundla Áuna, omnia 
sua Deo committens, magna voce palam exclama- 
bat : Adeste, inquiens, congaudete mihi majorem 
in modum, quicunque et quicunque mihi parienti 
affuistis ; jau enim viscerum meorum fructum ceu 
donum, divino fulgens splendore et sanctificatum, 
Domino consecro. Adeste, o chori principes, et ju- 
cunde exsullantes, simul cum cauentium ccotu ac 
puellis tympaua pulsantibus, novum moo cantieum, 
non quidem prazeunte Maria sorore Moysis, sed duce 
lilia ex me genita, modulantes przcinite. 

Vos etiam, quotquot estis et propinqui et extra- 
nei, adeste mihi felicem nactxe prolem : dumque iu 
gratiarum actionem, summo pietatis studio, partus 
mei fructum Sacro templo reddo, attollite vocem, 
divinitus inspirata carmina cantantes. Πας age, et 
prophetarum divinitus actorum cetus, et chorum 
electum. splendidis laudibus per Dei Spiritum in- 
fusis instruentes , hymnum instaurate. Ubi eniin 
sermo prophetic::? vocis personans aurcs pulsat, 
ibi omnis adversantium maledicentia enervata cen- 
cidit. 

Vl. Verum tu maxime huc ades, o Davi, puelle 
simul et Dei progenitor, ac lyricam suavissime ci- 
tharam pulsans, jucuudiorem ore tuo divinitus i:- 
spirato fidibus spiritus ede sonum, disertissime 
juvencularum  cowitantium ciborum describens, 
quomodo « adducentur Παρί virgines posl cam, 
proximz ejus adducentur ?!, » Ecce enim juvencu- 
larum aginen choreas in plateis agit, et filia Regis, 
filia nempe mca, quam ipsemet filiam (tuam) voca- 
bas, prorsus regio honore in sacram sdem, in 
templum sauctum cum Lxtitia et. exsultatione, va- 
ticinium tuum impletura, ducitur. Dixisti enim : 
« Omnis gloria fili: regis ab intus in fimhriis au- 
reis ** » intemerata et immaculata virginitate cir- 
cumamicta, et incomparabilis pulchritudinis varie- 
tate refulgens. Age, effare τὰ quoque, Davidis 
proles, inquiens : « Qux est ista quas progreditur, 
quasi aurora eonsurgeus, pulchra ut luna, electa ut 
sol 3? » — « Quam pulchri sunt gressus twi in cal- 
ceamentis, et quam suavis **,» qus sole circumaini- 
eta eris, norumque sub sole spectaculum adduces! 

Adesdum, Ezechiel altiloquus, vivifici Spiritus a 
Deo datum volumen tenens, atque illius port:e lau- 
des enarra, quz ad orientem respicit, qu:eque, ob- 
(ignatla maneus, transitum Deo przbet. Tum οἱ 
quis alius e primariis sacri et electi ordinis, seu 
ctiam reliquus omnis videntium chorus, vocem 
leti extollite, accedentem vaticiniorum vestrorum 
exitum intuentes. Quid vero? Num vos, o primi 
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parentes, qui a. maledictione jani solvendi estis, el A 7p99c, τὴν οἴχησιν πάλιν ἀποχληρούμενοι" &p' ovgt 


auuquam illam deliciarum sedem, e qua expulsi 
: fuistis, recuperaturi estis, nunquid congruis eneo- 
miis sàümmisque laudibus salutis auetricem non ce- 
lebrahitis? an vero ad vos mazime non spectat vo- 
eem cíferre, et me vobiscum, ct ura. cum nobis 
omnibus universas creaturas gaudio exsultare ? 

VII. His animi affectibus, οἱ par erat, venera- 
bilis Anna, semet rei qui gerebalur accommo- 
daus, dum simul cum dulcissiino conjuge filiam a 
se genitam deducunt, tenellis virginibus cum face 
comitantibus, jam ad templi limina pertingunt. 
Tum pori, ut spiritualem Eminanuelis Dei por- 
tam excipiant, panduntur, et pressum Mariz vesti- 
giis limen sanctilicatur. Ac. templum lampadarum 
qaidem luce coruscat ; sed multo magis unius hu- 
ius lampadis fulgurantibus radiis resplendet, ejus- 
«que decor, ipsa ingrediente; ampliori venustate 
nilescit. Purpurascunt cornuum altaris stole e 
purpureo ac virginali ejus amictu. Gaudet Zacha- 
yias. exeipiend;:g Dei. Genitricis lionore dignatus : 
hetatur. Joachim, qui oblationem reddendo jam 
suum valicinia exitum nancisci invicte teslatur. 
Gaudio gestit Anna. in su: prolis consecratione : 
tripudiant. proboparentes, latam in. se damnationis 
sententiam cffngieutes : jucundantur. prophetae, οἱ 
una eum ipsis omnis ordo gratia exornatus Letis- 
sime exsultat. 

VII. ]n hunc. itaque modum inducitur Dei lilia, 


et ad coruua altaris inter parentes bene ei adpre- C 


caturos, et sacerdotem, benedictione ipsam conlfir- 
μιαν consistit. Rursus autem ad. sacerdotem 
j arentes : Suspice (inquiunt) eam, quie igneur co- 
estem atque incompreliensibilem susceptura est : 
8uspice ea.n, quie Filii ac Verbi Patris atque unius 
D.i lutuia est receptaculum : accipe eam, quie in- 
fecunditatis nostre opprobrium ac sterilitateui abs- 
tulit; iuduc ad altare eain, quae iu autiquam para- 
disi sedem mos est introductura : tene. eam, quae 
pirtu suo vim mortis, unde nobis terror incum- 
bens, et inferni. tyraunicem debellabit : comple- 
ctere eam, quie naturam nostram in Edem exspo- 
liatam contegel :. prehende. illius nanus, «quie 
fasciis asLripget euim qui inanum . nosteam initem- 


τὴν αἰτίαν ὑμνήσετε τῆς σωτηρίας, &pzpototz ἐγχιω- 
µίοις xal µεγίσταις αἰνέσεσιν, T] χαὶ µάλ:στα ὑμῖν 
ἔστι χεχραγένα, xal µε σὺν Opi) xai πᾶταν μετ' 
ἀμφοτέροις την υτίσ.» ἀγαλλ,ἄσθαι. 


Z'. Ταύταις, ὡς εἰκὸς, ταῖς διανοίαις fj τοῖ. δ.αθί- 
µασιν ῥυθμίζουσα ἑαυτὶν Ἡ σώφρων "Άννα, σὺν τῷ 
γλυκυτάτῳ ὁμοζύγῳ τὴν ἐξ αὑτῶν ὡδινηθεῖσαν προ- 
πέµποντες «)λαμπαδηφοσουσῶν τῶν παρθένων, ον 
ναὺν χαταλαμθάνουσι, χα) διαπετάννυνται πόλαι δε- 
χόμεναι τὴν νοητῆν πύλην τοῦ Ἑμμανον}λλ 8:09, xal 
βαλθὶς ἁγιάζεται τῇ της Μαριὰμ ἰχνηλατίσει, Φοι- 
δρύνεται μὲν οὖν ὁ οἴχος ταῖς λαμπόσι: πλέον δὲ τῇ 
τῆς pt; λαμπάδος δαδονχίᾳ στιλπνοραῶς κχατ- 
αστράπτεται ' ὑραῖΐξεται, 6i ἡ αὐτοῦ εὑπρέπεια τῇ 
αὐτῆς εἰσόλῳ. Πορφυρίζονται στολαὶ τῶν χεράτων 
τοῦ θυσιαστηρίου τῇ ἁλουργοειδεῖ αὐτῖς καὶ παρθε- 
νιχῇ ἀμφιάσει. Χαΐρει Ζαχαρίας Ἠξιωμένο; δέξασθαι 
τὸν 8:o1ficopa. εὑφραίνεται Ἰωαχεὶμ τὴν τῶν ypn- 
σμῶν ἔχθασιν βεθαιῶν τῇ τελειώσει τῆς ἁποδόσεως, 
1έγηθεν d$ "Αννα τῆς αὑὐτῃτς γονῖς τῇ ἀφιερώσει” 
σχιρτῶσι προπάτορες τὴν «T; κατακρίσεως εἴρξιν 
ὑπεχφεύγοντες * τέρπονται οἱ προφΏται, xal σὺν 
αὐτοῖς ἅπασα fiv χάριτ’ ἡλιχία χαρμονικῶς προ" 
σχιρτᾷ. 


IT. Εἰσάγεται μὲν οὖν οὕτως ἡ θεότχις, τοῖς χξ- 
ῥχσ.ν ἵσταται, τῶν τε γονέων ἐπευξαμένων, τοῦ τε 
ipio ἐπευλογήσοντος. Πάλ.ν οἱ γεννήτορες βοῶσιν 
τῷ Ἱερεῖ" A&0sío την δΞεδεξομέντν τὸ ἄθλον xd 
ἀγατάληττον «Up δέδεζξο την δοχεῖον χοτµατίσου- 
σαν τοῦ Yiou xat Λόγου τοῦ Πατρὸς καὶ μόνου 0:07 
λάρε τὴν τὸ ὄνειδος ἡμῶν τῆς ἀτοχίας καὶ την στεί- 
βωσιν ἐχμειώσασαν ' εἰσάγαγε τῷ θυσιαστποίῳ τὴν 
εἰς τῶν ἀρχαίαν vout;y ἡμᾶς τοῦ παραδείσου εἰσοιχί- 
σουσαν  χράτησον τὴν iv τῷ ἰἱδίῳ τόχῳ τὸν χαθ' 
ἡ μῶν δειλίαν φερομένην θανάτου ἰσχὺν καὶ &3os τὸ- 
μαννίδα χρατήσουσαν ᾽ περίπτυξαι τὴν περισχέτευ- 
σαν ἡμῶν τὴν ἐν Ἐδεἐμ γυμνωθεῖσαν φύσιν ^ Ezt- 
λαθου τῖς γειρὸς τῖς σπαργανούστς τὸν τῖν ἑμὼν 
ἀκρατῃ κσὶ ὁ20ητικὴν αὐθαδεστάτως ύσαπτλωθεῖσαναπαι 
χεῖρα συντελοῦντα * ἀνάθου θεῷ τὸν ἀναθεῖσαν fiii 


perantem. οἱ audacem. insolentissime | porreciam D θεοτελὲς τῶν ἑλπίξων προσδοχίας. 
colibebit : Deo. illam consecra, cui nos toti innitimur, et in qua spes nostra divinitus Sunt repommm 


silie. 

Intuere, Domine, intuere ς accipe quam dedisti , 
quam ipse largitus es. excipe : suscipe quam nobis 
ad slerilitatem nostram solvendam tribuisti, legis 
quoque sterilitatem per camdem ablaturus, per 
quam et nos e diuturna οἱ gravissima zrumna li- 
berasti : suscipe istam, qua feliciter res nostras 
disponit : suscipe quam ipse elegisti, quam prz- 
destinasti, quam sanetificasti : habe tibi (irimatam 
in te, et odorc tuo attractam ; quam, tanquam li- 
lium e spinis, e nobis indignis elegisti, hanc, hilari 
aniio tibi oblatam, ulnis tuis coinplectere. Eu tibi 
eam dono offerimus, ac nosmetipsos tibi commit- 


timne - 


Ἴδε, Κύριε, ἵδε * fjv δέδωχας, 2346s - ἣν παρέσχε 


L] 
» 


εἴσδεξαι' ἓν ἡμῖν διαλύουσαν στείρωσιν ἕνειμας. CA 
χου * &' αὐτῆς xai νόµου ἀπαιδίαν χαταχρἰίνων, Lasmm.u 
τρώσω ἡμᾶς ἐνδελεχισμοῦ δεινοτᾶτου δι αὐτῆς. coL ύ- 
την χαλζς ἹἸμᾶς διοικέσασαν ἀπρλάμδανε, fv dj σ-ε- 
τίσω, καὶ προὠρισας, καὶ ἡἠγίασας, ἐπίσπαταί — cot 
προσερειδοµέντην καὶ τῇ ὁσμῇ σου τεθελγμένην. fjv 
ὡς χκρίνον ἐξ ἀκανθὼν τῆς fustipag ἁναξιύτωτος 
ἑξελέζω s εὐχροώτατά σοι πεοσφερομένην ἑναγχάλε- 
σαι. Ἰδ.ὐ σοι ταύτην παρατιθἐμεύα xii ἑαυτςφ 
ἀνατιθἐμ:θ1. 
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χρότοι τοῦ θεοφιλοῦς ζεύγους * αὕτη Ἡ χαλλισύλλε- 
ντος ἐπιγραφὴ τῶν θεοπατόρων. Τοιγαροὺν ὁ Ζαχα- 
pia; τὴν παῖδα δξδεγμένος, πρώτα τοῖς γονεῦσιν 
εἰκότως προσφθέγγεται’ "D τῆς ἡμετέρας σωτηρίας 
αἶτ'ο:, τί ὑμᾶς προσείπω» Τί χαλέσω; Ἐξίσταμαι 
β)έπων, ὁποῖον χαρπὸν mpost ate. Τοιοῦτος γὰρ 03- 
τις τῇ χαθαρότητι Dd vec θεὸν £y αὐτῇ οἰχῆσαι. Οὐ- 
& γὰρ πὠποτέ τις γἐγονεν f| γενήσεται τοιαύτῃ χαλ- 
λονῃ δ,αλάµπουσα. Ὑ μεῖς ὤφθητε οἱ £x παραδείσου 
ἀφιγμένοι δύο διπλούμενοι ποταμοὶ, ὑπὲρ ypusclov 
χ1ὶ λίθου τίµιον φέροντες λαμπάδα, τὴν τῷ κάλλει 
τῆς ἑαυτΏς ἁμώμου παρθενίας xat ταῖς δροσιστικαῖς 
μαρμαρυγαῖς τὴν ἅπασαν γην χαταυγάζουσαν. Ὑμεῖς 
ἁστέρες Φφαεινότατοι ἐγνωρίσθητε, τῷ στερεώματι 
ὥσπερ ἑμπεπαρμένοι, ἑκάτερος ὑμῶν τὴν τε τοῦ 
σχιώδους γοάμματος χαὶ λαιλαποειδοῦς νόµου ὄνοφε- 
ϱᾶν σχιὰ» φαιδρῶς δᾳδουχοῦντες' τόν τε τὴν πρὸς 
εἲν νέαν χάριν τοῦ χαινοῦ φωτὸς τοὺς Χριστοπειθεῖς 
àrpósxoza ἐχετρόνως ποξηγοῦντες. Ὑμεῖς τὰ τῆς 
vía; διαθήκης νοττοῦ ναοῦ bag: πρότατα χέρατα 
pets ἐν τοῖς σφῶν στἐρνοις χατίσχοντες τὸ 
οὗ ἱεροῦ σραγίου ἡνιχσμένον χαὶ θεεγχαίν:στον λο- 
γικὠτατον θυσ;αστίριον.  μεῖς, εἰ μῆ μικρόν τι 
ςροφθάντα εἰπεῖν, xai Χερονθὶμ ἑγνωρίσθητε τὸ 
ἑαστήριον περιθέουτες τῇ τιθηνέσει τοῦ χοσμαγωγοῦ 
Ἱερέως μυστιχώτατα. ᾿Σμεῖς ὡράθητε ὑπὲρ τὸν πά» 
Aat χαλχευθέντα χρυσὺν πρὸς τὸ τῆς χιθωτοὺ xá- 
λύμμα τὶν τῆς νέας διαθήχης, τοῦ Ev σταυρῷ ἡμῖν 
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IX. [ο concors justorum vox ; hic cencentus 
conjugum Deo amabilium ; hxc Dei progenitorum 
concinne parata oblatio. Zacharias itaque, excepta 
puella, primum quidem parentes, ut par est cre- 
dere, sic. affatur : O salutis nostrze auctores, quo 
vos nomiue appellem? Quales vos dixerim ? Obtu- 
pesco, cernens qualem fructum obtuleritis. Ejus- 
modi enim est, qui utique Deum ad iühabitandum 
in se puritate sua alliciat. Nulla sane, quz ejus- 
modi pulehritudine fulgeat, inventa unquam est, 
aut invenietur. Vos instar duplicis e paradiso egre- 
dientis fluminis ** apparuistis, lampadem ferentes 
auro ac lapide pretioso pretiosiorem ; quas pulchri- 
tudine jmmaculatz virginitatis suz, οἱ exhilaran- 
tibus fulgoribus suis universam terram illumiuat. 
Vos ceu duo fulgentissima sidera, firmamento quo 
dammodo iuserta, contemplamur ; utrique enim ca- 
liginosze litter» et late. inter procellas legis obscu- 
ram umbram hilari luce dispellitis, et sapienter ad 
hane novam movi luminis gratiam credentes in 
Christum inoffenso pede deducitis. Vos intuemur 
tamquam splendidissima cornua spiritualis templi 
novi testamenti, utpote qui in gremio vestro san- 
ctificatum illud ac Deo. dicatum sacre victim: ra- 
tionabilissimum altare continetis. Vos (si quidem 
fieri possit. ut. non meritis inferiora dicam) in 
educanda puella osssidui, Cherubim apparuistis, 
mystica prorsus obumbratione propitiatorium Pon- 
ilicis, omnium Salvatoris, circumtegentes. Vos prze 


Eseoty ὑπογράφαντος νοητήν τε xal Oclav κιδωτὺν C auro illo, quod ad circumvestiendan; arcam olim 


τερ'χαλύπτοντες. 


"εγένητα, À 


Ὑμετέρων dj χαρμονη χοσμιχὴ 
ὑμῶν τ) κλέος ἅπασιν εὐφροσύνη ἐζ- 
ἔχουσται. Μακάριοι ὑμεῖς, τοιαύτης παιδὸς Υεν- 

ες χρηματίσαντες| Εὐλογημένοι ὑμεῖς, τοιοῦ- 
τσι εὐλογημένον δῶρον Κυρίῳ προσάξαντες ! Μα- 
Xigw μασθοὶ oí; ἐτιθηνήθη , καὶ γαστὶρ T βεθά- 
δταχ-αι 


l. Δεῦρο γοῦν pot. xal οὗ , παιδίο, τῶν οὐρανῶν 
ἁώτερον. Δεῦρο, βρέφος ὀρώμενον xal θεῖχὸν ἑρ- 
Ἱπέριον νοοῦμενον. Δεῦρο, προπύλαια τοῦ ἁγια- 
ἑττρίου ἀγίαπσον μᾶλλον. οὐ γὰρ Gu, ὡς ἔπος ἔτι 
cim, ταὐτῷ καθαιροµένη ἁγιάζῃ. ἀλλ f) καὶ λίαν 
ἀγάδεις, 

i)g^, πρόχυφον εἰς ἄδυτον χαὶ φρινῶδες τα- 

μεν, ἡ κειμήλιον ἄπλετον χαὶ ἀνεξερεύνητον γε- 
Ὑδμένη. Εἴσελθε τοῖς τοῦ βήματος προθύροις , ἡ 

* τῷ θανάτου πρύθυρα συνθλῶσα. Εἴσθλεφον ἐπὶ 
Ἀχαταπέτασαα, fj τὺς τῇ ἀμέλνοποιῷ γεύσει τε- 
πωμένους τῇ σῇ ἁστραπῇ φωτίζουσα. Δίδο» uot 
Igi; σε ποδηγοῦντ. ὡς βρέφος, καὶ χράτει µου 
Flpz τῷ (έρα γεχιγχότι καὶ τῇ τῆς M παρ- 
UI: γεβφρονι ζήλω νενευχότι, καὶ &yoit s πρὺς 
ζωήν, Ἴδου γάρ σε χατέχω Ραχκττρίαν τοῦ "rhone 
Thin: ἀσθενγσάσης τῷ ὁλισθήματι φύσεως ἀνόρ- 
lun, Ἰδού e: στήριγμα βλέπω γενησομέντν τῶν 
Ἡταρεθγχότων πρὸς θάνατον. Πλησίασον τῇ τρα- 


" Gen. n, 10, 15. 





fabrefactum est, vos, inquam, visi estis circum- 
operientes spiritualem divinamque novi testamenti 
arcam, eum continentem qui nobis in cruce vc- 
niam sübscripsit. Gaudium vestrum, gaudium cst 
univers: terrz : gloria vest!a fit omnium communis 
ketitia. Vos beati, quibus datum fuit ut talis filixe 
parentes essetis! Vos benedicti, qui hujusmodi bene- 
dictum donum Donino attulistis! Ποαία ubera 
quibus nutrita ipsa fait, et venter quo portata est ! 

X. Huc jam adsis tu quoque, puellula eclis su- 
blimior. Accede, quz infans cerneris, sed Dei of- 
ficina dignosceris. Accede, et sanctuarii limina tu 
potius sanctifica : non erim, ut uno verbo jam di- 
cam, te perpurgans altare sanctificat, imo vero a 
te uberrime sanctificatur. 

Age jam, penetralia sacra et tremendum conclaxe 
introspice, qux cimelium futura es immensum et 
imperscrutabile,. Ingredere ad altaris atrium , qu:e 
portas mortis confringis. Aspice intra velum, qu;e 
fulgore tuo eos illuminas, qui obnuhilante oculos 
gustu excmcati sunt. Priebe manus mihi, te ut in- 
fantem ducenti ; sed' simul sustine manum mean, 
qui senio confectus sum, atque in mandati trans- 
gressionem rerum terrenarum studium pronus fui, 
ac me ad vitam adducito. Ecce enim te ceu bacu- 
lum senectutis, et. naturz,, propter lapsum elan- 
guentis, fulcimentum habeo. Eccc te fore przesidium 
eorum video qui in mortem prolapsi sunt. Adora- 
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tura veni prope altaris mensam, quandoquidem ra- A πέζῃ προσχυνήσουσα, περὶ T, àv συµθόλοις πλείοσι 


tionabilissimam et impollutam mensam te evasu- 
ram per plura symbola jam prosignificatum est. 
Totum perambula altaris cireuitum , utpote qux 
thymiamatis odorem eíflas, et quolibet suaveolen- 
tior unguento odorantibus facta, per os diviniloqui 
et superno spiritu acti prophete apte thuribulum 
nuncupata fuisti. Ascende super adis sacre gra- 
dum, ascende, cui fili: Jerusalem, venustate pul- 
chritudinis tux oblectaue, laudes cum gaudio texunt, 
quamque reges terr: beatam praedicant : quz sa- 
«ra basis agnita es, et pracelso patriarchz Jacob 
fuisti jucundissiime ostensa ceu scala a Deo firmata. 
Sede, Domina; decet enim, regina cum sis et pr&e 
omnibus regibus terra gloriosa, sublimi adeo loco 
sedere. Tibi, qux Cherubico longe nobilior es thro- 
nus, Sacrosancta ad inhabitandum sedes debe- 
tur. En tibi pro merito, tanquam universorum Re- 
ging, primam offero sedem. Et tu itaque. erige in 
prazceps provolutos. Nunc autem propterea tibi cum 
David acclamo: « Audi, filia, et vide, et inclina au- 
)em tuam, et obliviscere populum 1uuat, οἱ do- 
mum patris tui, et concupiscet Rex pulchritudiuem 
tuam 19. » 

XI. Et hzec quidem senex; quanquam longe his 
plura encomia inente volvebat. Parentes interim 
recesserunt; puella vero, Dco consecrata, (ibidem) 
remansit. Et quoad victum ipsi suppeditandum, 
angeli ei cum timore deservicbant, et (sic) ab in- 
corporeis spiritibus esca delata, sive corporea bic 
faerit sive incorporea, (puella) alebatur. lta initia— 
tio sacra divinitus perfecta est : sic infans creace- 
bat et confirtnabatur ; maledictionis autem, qua in 
Edem perculsi fueramus, vis omnis clidebatur. 

XII. Agite ergo, quotquot adestis Deo dilecti, vo- 
ce unanimi, pro virili, quantum videlicet per ru- 
dem nostram ac prope dixerim infantilem intelli- 
gentiam licet, ad Virginem illud inclamemus Ave; 
won quasi hac. ratione pto dignitate festivitatem 
cjus celebrare possimus, sed ut saltem aliquod in- 
lirmitoti nostrae solotium, quantum possumus, af- 
ícramus ; quandoquidem Deo quoque, quidquid 
pro viribus fiat, gratum accidit. Czeterum. superat 
ip$a sane omnem mentis captum, quz sola virgo 


λάλεχται τράπεζαν κεχρηµατιχέναι σε λογιχωτάτην 
xai ἁμόλυντον. Όδευσον διὰ τῆς ἐἑπαύλεως τοῦ CAOU 
θυοιαστηρίον, ὡς ὁσμὴν θυµιάµατος ἐχπνέουσα, xat 
ὑπὲρ μύρον τοῖς ὁσφραινομένοις γεγενηµένη ἡ xa- 
λῶς τῆς θεολέχτου γλὠώσσης xal πνευµατεµςόρου 
τοῦ προφήτου πύριον ἑξηχημένη. ᾿Ανάθηθι, ἀνάθτθι 
ἐπὶ βαθµίδα ἱεροῦ δόµου ' fi; τῇ καλλονῇ τῆς ὡρα:ό- 
τητος ἡδόμεναι θυγατέρες Ἱερουσαλὴμ alvov γεΥη- 
θυῖαι πλέχουσιν xoi βασιλεῖς τῆς γῆς µακαρίνο»- 
civ* ἡ βάσις θεία γεγνωρισµένη xat θεοστἑρ'χτος 
Χλίμαξ δεδειγµένη τῷ πατριαρχιχκωτάτφ Ἰακὼθ 
θυµτρέστατα. Καθέσθητι, ὦ Δέσποινα ᾿ καὶ «pér.t 
Υάρ σοι τῇ βασιλίσαῃ xal ὑπὲρ πάσας τὰς βασιλείας 
τοῦ χόσµου δεδοξασµένῃ, ἓν τοιαύτῃ βαθµίδι ἐςέζε- 
σθαι. Εὐπρεπές σοι τῷ Χερουθιχωτάτῳ Ορόνῳ ὁ 
ἡγιασμένος τόπος εἰς χατοιχητήριον. Ἰδοὺ cot, ὡς 
παντανάσσῃ, τὴν προχαθεδρίαν χαταξίως ἕνειμα, 
ἀνάστησον 6h xai αὐτὴ τοὺς χαταραχθέντας. Kal 
vov οὖν μετὰ Δανῖδ σοι προσφωνῶ « ΄Ἄχουσον, 
θύγατερ , καὶ lbs, καὶ xXivov τὸ οὓς σου, xal ἐπι- 
λάθου τοῦ λαοῦ σου xai τοῦ οἴχου τοῦ πατρός σον, 
καὶ ἐπιθυμήσει ὁ βασιλεὺς τοῦ κάλλους σου. » 


IA'. Καὶ ὁ μὲν πρέσθυς οὕτως εἴχετο, εἰ xai 
πλείω τούτων τοῖς κατὰ διάνοιαν ἐγχωλίοις. Καὶ οἱ 
γονεῖς ὑπεχώρουν, χαὶ ἡ παῖς ἀφ'ερωθεῖσα θΘεῷ 
κατελ.µπάνετο. Καὶ τῇ τῆς ἐπιτιτίσεως ὑπηρεσίᾳ 
ἄγγελοι μετὰ δέους ἐλειτούργουν, χαὶ ἐξ ἁθλων ὑλι- 
χην τροφὴν i| ἅἄθλον ἐσιτίκετο ἡ χόρη. Οὕτω τὰ τῖς 
θεία. μυσταρχίας τελεσιουργήµατα δι ἐχδάσεως 
θεόθεν εἴχοντο: οὕτω τε τὸ βρέφος πῦξει xal ἔχρα- 
ταιοῦτο" καὶ fj τῆς ἐν Ἐδὲμ ἡμῖν δεδομένης χατάρας 
ἅπασα ἑναντιότης ἠσθένει, 

ΙΒ’. "Aàà' ἄγε δῆτα, φίλη θεῷ πανήγυρις, ὁμο- 
φώνως ὅσον τῇ ἡμετέρᾳ νηπιώδει Evvola. ἡ ἰσχὺς ἕν- 
εστι, τὸ Χαῖρε τῇ ΠἩαρθένῳ προσείπωµεν, οὐ τὸν 
αὗτῃης εὐφημῆσαι δυνάµενοι τέλειον ἑορτήν' ἀλλά 
Y: τὴν ἡμετέραν ἀσθένειαν παρηγοροῦντες ὅσον 
ἐφιχτὸν, ἐπεὶ χαὶ φίλον Θεῷ τὸ χατὰ δύναμιν. 
Ὑπερθέδθηχε μὲν γὰρ οὖν ἅπασαν ἔννοιαν dj µόνη 
παρθένος xai µίτηρ γνωρισθεῖσα, καὶ δῃηλον τὸ αἴ- 
τιον. Tí; γὰρ παρθένος ἔτεχεν, Ἡ τεχοῦσα ἄσυλον 
την παρθενίαν τετήρηχεν, εἰ ph σὺ µόντῃ, ἢἡ ἁτε---- 


simul et mater agnita est. Et causa jn ΡΓοΙΩΡΙΗ esl. p ριτρέπτως ἡμῖν σαρχὶ Osby κυῄήσασα, πανολέίπες 


Qus enim alia virgo enixa est, aut enixa inte- 
gram servavit virginitatem, misi tu sola, qua 
puella beatissima ? 

XIII. Ave igitur, quae, dum glorioso et non ma- 
nufacto indumento ornata, hodie in Sancta sancto- 
rum ingredieris, nos, qui ob mortiferum animis- 
que exitialem cibum denudati fueramus, purpurea 
yeste, videlicet circumjecto divinitus remissionis 
pallio, superinduisti, remissionis, inquam, pecca- 
torum, qui nobis in coeno jacentibus a Dco donata 
est, o Dei sponsa. 

Ave, qua hodierna die in ipso exordio splendidis- 


τὸ Psal, κιν, 114, 12. 


χόρη 


prorsus integra. Dcum. incairatum. nobis. genuist 


ΙΤ’. Χαίροις τοιγαροῦν τῇ τῆς Ἐδὲμ ἡμῖν θαν----- 
τηφόρῳ xa φυχοπύρῳ βρώσει γυμνωθεῖσιν, εὔὐχλααςς. 
xai ἀχειροτεύχτῳ ἐνδύματι ἐν τῇ of πρὺςτἁ τα ο 
ἁγίων "Άγια εἰσδύσει σήμερον ἁλονρχοειδῆ στο»- ὧν 
τοι θεοπερίθλητον ἄφεσιν ἐπαμφιάσασα, ἡ ἄφε σις 
τῶν παραπτωµάτων τοῖς βορθορώδεσιν ἡμῖν ix θεοί” 
δοθεῖσα, θεόνυµφε. 


Χαίΐροις, fj τῇ ἑξάρξει σἡμερον τῆς φαεινοτάτς 
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καὶ. σεβασμιοφὀρου Ἡρούδου θίασον ἅπαντα προφη- A sims οἱ summe venerond» Prasentationis tua 


τιχὸν ἐἑπαγείρουσα, μουσικοῖς ὥσπερ ὀργάνοις εὖὑ- 
πχεστάτοις χυµθάλοις θεορωνότατον ἁλαλαγμὸὺν ὑπ- 
αναχρούοντας καὶ ἐν εὑφρησύνῃ φυχαγωγῶς χορεύον» 
τας. 

IV, Χαίροις, ἡ τῇ τῶν βημάτων σου ῥνθμίσει 
χαταπατἠσασα τὸν δεινόν pot ποδηγὸν, χἐχρηµατι- 
χύτα πρὸς τὴν παράθασιν σκολιογνώµονα χαὶ µισό- 
καλον ὄφιν διάθολον’ χαὶ συνοδεύουσαν ἐπιλαθομένη 
τὴν ὁλισθηρὰν φανεῖσαν φθαρτὴν οὐσίαν πρὸς τὴν. 
ἄθλον χαὶ ἅγίαν ἀγήρω πάλιν σχηνἠν. 


Χαίροις, ἡ ταῖς τῆς σῆς Προόδου λαμπαδουχίαις 
«o; ἓν cx:d θανάτου xal ἀσθενείας βυθῷ περιπα- 
χεῖσι τηλαυγῶς ἡμέραν εὐφροσύνης xai ἀγαλλιά- 
δεως χαταυγάσχσα, xai ζόφου διάλυσιν ἔπιμαρτυ- 
ρουµένη θεοθράβευτον διὰ Goo γενῄήσεσθαι, παν- 
υπερθαύµαστε Μαρία. 

Χαίροις, fj νοητιχὴν θείαν δρόσον ἡμῖν ἐπιστάξουσα 
φωτεινἠ νεφέλη, ἡ τῇ τῶν ᾽Αγίων ἁγίᾳ σήμερον ὑπ- 
εισδύτει τοῖς £v σχιᾷ θανάτου χατεχοµένοις παµφα[- 
wy: ἆλιον ἐξανατείλασα  πηγῦξ dj θεόθρυτος, ἀπ 
ὃς οἱ της θεογνωσίας ποταμοὶ «b διειδέστατον xal 
ἀγλαοφανὲς τΏς ὀρθοδοξίας Όδωρ διαῤδέοντες , nv 
τὴν τῶν αἱρέσεων ἐχμειοῦσιν. 

IE. Χαίροις, ὁ τερπνότατος xaX λογιχὺς Θεοῦ 
παράρεισος, σήμερον πρὸς ἀνατολὰς τῆς αὑτοῦ ϐε- 
λήσεως φυτευόµενος δεξιᾷ παντοκράτορι, καὶ αὐτῷ 
εὐ εὖανθὲς χρίνον καὶ ἀἁμάραντον ῥόδον χυποἰζουσα, 
τοῖς πρὸς δ»σμὰς θανάτου λοιμιχὴν Φυχοφθόρον τε 
πικρίαν ἐχπιοῦσιν, by (p τὸ ζωοπάροχον ξύλον τῆς 
Xp ἀλτθείας ἐπίγνωσιν ἐξανθεῖ, ἐξ οὗ οἱ γευσάµε- 
wt ἀθανατίνονται. 


C 


Χαΐροις, τὸ τοῦ παµθασιλέως Θεοῦ ἱερότευχτον 
ἐραντόν τε γαὶ καθαρώτατον παλάτιον, τΏν αὑτοῦ 
Βεγαλειότητα περιδεθληµένη xal ξεναγοῦσά σου τῇ 
koapyixr ἀπολαύσε; ἅπαντας ' f) iv τῇ τοῦ Κυρίου 
«Uf fo. τῷ ἁγίῳ αὐτοῦ vai νυνὶ θεµελιουµένη, 
ἐν ᾗ ἡ ἀχειρότευκτος xal πεποικιλµένη παστὰς τοῦ 
Wü) vopoíou* ἐφ f τὸ πλανηθὲν ἐπιστρέψαι 
Καληθεὶς, ὁ Λόγος τὴν σάρκα νενύμφευται, τοὺς 
tí» οἰχείᾳ βουλήσει διενηνεγµένους καταλλάσσων. 


D 

I. Χαΐροις, ἡ νέα Σιὼν, xoi θεία Ἱερουσαλὴμ, 
ira. πόλις τοῦ μεγάλου ἄνακτος θεοῦ, fic αὐτὸς 
θὺς ἐν cat; βάρεσι γινώσχεται, » xal βασιλεῖς 
τῇ τῆς σῆς δόξης προσκυνῄήσει, xat 
Y) παντα bv ἀγαλλιάσει την τῆς Προόδου σου 
Ὀνήγυριν ἄγειν παρασχευάνων΄ 1j ὄντως χρυσοει- 
5» X3! φωτειν]..... ἑπτάφωτος λυχνία τῷ ἁδύτῳ - 
Wi: ὑφαπτομένη καὶ τῷ τῆς ἀγνείας ἑλαίῳ πιαινο- 
Mv, χαὶ φοῖς ἓν ζόφῳ πταισµάτων ἀχλύῖ τυφλώτ- 
Wn αἴγλης ἀνατολὴν πιστουµένη. 


Vx) ἐν 


"Gen. n, S. scc. LXX. !* Psal. xivii, 2, & 


universum ad te cougrogas prophetarum coetum , 
qui propterea musici; quodammodo organis οἱ 
cymbalis bene sonantibus bhymuum propheticum 
concinunt, et alacriter exsultantes choreas ducunt. 

XIV. Ave, quz? gressuum tuorum concinnitate, 
serpentem truculentum mihi ad trausgressionem 
ducem, vaferrimum et scelestssimum diabolum, 
conculcasti; corruptam vero naturam quiz ad la- 
bendum prona cernebatur, tecum per viam velut 
manu prehendens, ad coeleste et sanctum non so- 
nescens tabernaculum rursus adduxisti. 

Ave , quz fulgentibus Przsentationis tux facibus 
splendorem late diffundens, diem lztiti: et exsulta- 
tionis iis attulisti qui in umbra mortis et extremo 


B languore detinebantur, pollicita insuper, caliginem 


penitus disjiciendam fore, Deo per te efficiente, o 

quolibet miraculo major Maria. 

— Ave, lucida nubes, qua spiritualem divinum - 
rorem nobis superinstillas, quaque per hodiernum 

tuum in Sancta sanctorum ingressum, sedentibus 

in umbra mortis splendidissimum solein oriri feci- 

sli : fons divinitus scaturiens, e quo divin: sa- 

pientie fluvii, purissimis ac limpidissimis ortlo- 

doxi:x undis defluentces, hzvreseon agmen dispellunt. 

XV. Ave, amoenissimus et rationalis Dei para- 
disus, benevolentissima el omnipotenti ejusdem 
dextera hodie ad orientem *?" plantatus, et ipsi 
suaveolens lilium, et rosam immarcescibilem ger- 
minans in eorum medelarm, qui pestiferam animz- 
que exitialem amaritudinem, mortis ad occiden- 
tem ebiberant ; paradisus, in quo ad veritatis agui- 
tionem lignum vivifieum efflorescit, e quo qui gu- 
staverint, immortalitatem consequuntur. 

Áve, sacrosancte zdificatum, et immaculatum, 
purissimumque Dei, summi Regis, palatium, ejus- 
dem (Dei Regis) magnificentia cireumornatum , 
omnesque hospitio recipiens ac mysticis reflciens 
deliciia; quod nunc in aula Domini, in sancto 
nempe illius templo, fundaris ; in quo non manu- 
factus, et vario decore nitens, situs est spiritualis 
sponsi thalamus ; in quo Verbum, errante (liu- 
mànam stirpem) revocare volens, carnem sibi de- 
sponsavit, ut eos qui voluntate propria extorres 
facti fuerant, (Patri) reconciliaret. . 

XVI. Àve, nova Sion, et divina Jerusalem, « ma- 
gni Regis Dei civitas, in cujus domibus Deus ipse 
cognoscitur 35, » et per quam medius. pertransit, 
intactam te servans, commovens gentes, οἱ incli- 
nans reges ad adorandam gloriam tuam, et uui- 
versum mundum compellans ad celebrandam cum 
exsultatione Przsentationis tux festivitatem ; qua 
vere auriforme οἱ refulgens, et septies decorum et 
septem luminibus ardens es candelabrum, ab inoc- 


'eidua luce lucem recipiens, innoccntiee autem oleo 


enutritum, atque illis qui in tenebris ex peccato- 
run caligine cxcutiunt, lucis ortum certo spondens. 
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Ave, Dei mons prepingtis ** et umbrosus: in Α Xaípotg, τὸ Ex τοῦ Oso πιότατον xaX xatáoxtoy 


quo enutritus rationalis Agnus peecata atque infir- 
mitates nostras purtavit; mons e quo devolutus 
Io, nulla manu przcisus, lapis 39, contrivit aras 
idolorum, et factus est «in caput anguli, mirabilis 
in oculis nostris ?*. 

XVII. Ave, sanctus Dei thronus, divinum dona- 
rium , domus glorie, perpulchrum ornamentum, 
ct cimelium electum,et totius orbis propitiatorium, 
« coclumque Dei gloriam enarrans ?*. » Oriens ju- 
Lar prehens non occiduum; cujus « egressio a 
summo celo, et a cujus calore », id est providentia 
gubernante, « nemo unquam absconditur ?*. » 


Ave, quie nativitate (ua solvisti sterilitatis vin- 
cula, οἱ infecunditatis opprobrium dispulisti, ma- 
ledictionem legalem demersisti in. profundum, et 
eratie benedictionem progerminasti, tuoque in San- 
cta sanctorum ingressu cum parentum votum imple- 
visti, tum remissionis a nobis obtinendz jecisti fun- 
damenta, et l;etitize cumulum addidisti, utpote grati:e 
primordia adducens. 

XVIII. Ave, Maria, gratia plena, sanctis sanctior, 
et coelis excelsior, et Cherubim gloriosior, et Sera- 
phim honorabilior, et super omnem creataram ve- 
nerabilior. Ave, columba, quz glorioso ac splendi- 
do tuo (in templum) ingressu, nobis et fructum 
fers olivae, et servatorem a spirituali diluvio, ac 
portum salutis annuntias, cujus « pennze deargentatze 
et posteriora dorsi in pallore aurí**,» sanctissimi 
et illuminantis Spiritus fulgore irradiantur. Ave, 
urna ex puro auro conflata, et suavissimam anima- 
rum nostraruni dulcedinem, Christum scilicet, qui 
manna est, continens. 

XIX. Sed, o purissima et omnilaude et obsequio 
dignissima, ac Deo dicatum donarium, omni creatu- 
rarum conditioni prxecellens, tcrra non secta, inara- 
tus ager, vitisfloridissima, poculum mavime exhila- 
rans, fons aquas effundens, Virgo generans et Ma- 
ter viri nescia, innocentix thesaurus absconditus, 
et sanctimoniz decus; acceptissimis tuis ac ma- 
terna auctoritate validis precibus ad Dominum ac 
Deum omnium conditorem, Filium tutum, ex te sine 
patre genitum , ecclesiastici ordinis gubernacula 
fae dirigas, et ad portum tranquillum, a fluctibus 
scilicet h:wreseon scandalorumque securum, perdu- 
cas. Sacerdotes justitia, et probatze, imimaculatze ac 
sincer:ze fldei exsultatione splendidissitne induito 3*5, 
Orthodoxis imperatoribus, qui pr: omni purpura 
aut auri splendoie, ct pra margaritis ' ac lapidibus 
pretiosis, te nacti sunt diadema et. indumentum ac 
tirmissimum regni sui ornamentum, in tranquillo 
ac prospero statu sceptra dirige. Malefidas natio- 
nes barbaras, iui te ac Deum ος te genitum blas- 


ὄρος. ἐν ᾧ 6 λογιχὺς ἁμνὸς ἑκτραφεὶς τὰς ἡμῶν 
ἁμσρτίας καὶ τὰς νόσους ἑδάστασεν" ἐξ οὗ ὁ ἀχει- 
ρότμητος λίθος κυ)ισθεὶς, βωμοὺς εἰδωλιχοὺς συν- 
έθλασεν, xa «εἰς χεφαλΏν γωνίας ty ὀφθαλωοῖς 


ἡμῶν θαυμαστούμενος véyovsv. » 


17’. Χαίροις, ὁ τοῦ Θεοῦ Ἅγιος θρόνος, fj θεῖον 
ἀνάθημα,. fj δόξης οἶχος, fj περικαλλὲς ἀγλάῖσμα, 


καὶ ἐκλεκτὸν xstiftov, καὶ παγχύσμιον (assit pu, 


αν ϱ 0» 


« xaY θεοῦ δόξαν διηγούµενος οὐρανός. » Ανατολὴ 
ἄδυτον λαμπτΏῆρα ἀνατέλλουσα οὗ « ἀπ ἄκρου τοῦ 
τῆς θέρµης, » Ἠτοι τῖς διλιχη: 
£ Ύινο- 


οὐρανοῦ f, ἔκοδος καὶ 
τιχῆς προνοίας, « ἔχτοθεν οὐδεὶς τῶν πώποτ 
μένων. » 

Χαίροις, ἡ τῇ afj γεννᾖσει στειρώσεως δξσμὰ λύ- 
0208, καὶ ὀνειδισμὸν ἀτεχνίας λικµήσασα, xal νοµι- 
xt» χατάραν M χαὶ χάρ'τος εὐλογίαν ἀνθή- 
σασα, xai τῇ πρὺς τὰ τῶν ἁγίων "Άγια εἰσέδῳ εὐχῆς 
τελείωσιν γονικτς xal θεμέλιο» ττς ἡμῶν ἀφέσεως 
καὶ χαρμονῆς συμπλήρωσιν τελειώσασα, ὡς χάριτης 
ἀρχὴν vpoaa' (0902. 

IIT. Χαΐρε, νεχαριτωµένη Μαρία, fj τῶν ἁγίων 
ἁγιωτέρᾳ, χαὶ οὐρανῶν ὑψγηλοτέρα, xat Χερουδὶμ ἑν- 
δοξοτέρα, καὶ Σεραφὶμ τ'µιωτέρα, χαὶ ὑπὲρ «352v 
xziaty σεθασμιωτἑρα * d) τῇ ἑνδόξῳ καὶ αἰγλγφανεῖ 
σου llpoó6£t ἔλαιον ἡμῖν χκοµίνουσα, τὸν τοῦ vor tuo 
χαταχλυσμοῦ λυτΏρα, τὸν σωτηρ:ώδη ἡμῖν ὅρμον 
εὐαγγελιζουένη περ!στερά' Ti; « al πτέρυγες περι- 


C πργυρωμµέναι xoi τὰ µετάφρενα Ev χλωρότητι χρν- 


σίου, » τοῦ παναγἰου καὶ φωτιστικοῦ καταστραστό- 
μενα Πνεύματος * dj πάνχρυσος στάµνος, τὸν ἡδύτα- 
τον τῶν φυχῶν ἡμῶν γλυκασμὸν fiot Ἀριστὸν τὸ 
μάννα φέρουσα. 

16’. Αλλ’ ὦ πανάµωσε,χαὶ πανό uv ce, καὶ πχνσέβα- 
στε,χαὶ πάντων ὃτμιουργηµάτων ὑπερφερὲς θεοῦ ἁνά» 
Ür,ua* ἀγεύργττε ΥΠ, ἀνήροτε ἄρουρα, cox). ματοῦσα 
ἄμπελος, χρατΏρεὐφραντιχώτατε, κρέντ πηγάζουσα, 
Παρθένε γεννῶσα καὶ Mfznp ἁπε[ρανδρε, ἀννείας 
χειμ{λιον χαὶ σεμνότττος ἑγχαλλώπισμα, ταἷς πρὸς 
τὸν σὺν, τὺν Ex σοῦ ἁπάτορα, όν τε καὶ θε» 
πάντων δημιουρ]ιὸν εὐπροσδέχτοις χαὶ µητροπειθέσι 
λιταῖς, τοὺς τῆς ἐχχλγσιαστιχῖς εὐταξίας οἴαχας 
διέπουσα , εἰς ἀχύμαντον λιμένα τοι à 


σον. Toug ἱερεῖς τῇ δικαιοσύνη καὶ τῇ της εὐχλεοῦ 
ἁμωμήτ 


πόντιττον (ER 


! ἐπιῤῥοίας αἱρέσεών τε xa σχανδά)ων πηδα)ιούχη------ 


9 εἱλικρινοὺς πίστεως ἀγαλλ'άσει φωτείναας--- 


τάτως ἔνδυσον. Tot; ὑπὲρ πᾶσαν βαφἣν ἆλονργοειξΞα 


xai πάνχρυσον, ἡ µαργαρίτην, ἡ πολύτιμον λίθ- 


ἄσνλον κόσμον ὀρθοδόδοις ἄναξιν εἱλτχόσιν, Ev 
Qfvn χαὶ εὐσταθξσίᾳ τὰ σχΏπτρα ὃ:ἐπουσα. Τὰ el; 


διάλτµά σε καὶ περ.θύλαιον χαὶ τῆς ἰδίας ῥασιλείας---- 


i 
( 


x3Y τὸν bx cou θεὸν βλασφημοῦντα χαχότεχνα QOEEMR 


6102. ἔθνη τοῖς τούτων 


πησὶ στρωννύουσα ὑπύτας, «Dy 


phemantes, eorum pedibus sternens subjicito. Τῷ ταῖς ασῖς ἐπικουρίαις ἀεὶ ἑπερειδομένῳ στραε- τῷ 
Exercitui, qui (εν semper. innititur auxiliis, tem- — £v τῇ τοῦ πολέμου ὥρα συνεπάμυνον * τὸ τε ὑπὴχ «20v 
pore belli adjutrix esto ; subjectumque populum,  εὐηνίῳ εὐταδίας δουλείᾳ θεοπαραγγέλτως ἰέναι  P*- 

9? Psal, kxvi, 16. 2^ Das, on, σε, 71 Pal. csv, 22, 25. ?* Psal. xvin, ὃν 19 jibid. 6, 7. "Psal: 


Lxvii, 14 να] CANI, ο, 
, 
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Εᾳίωσην. Την ὡς πύργον αξ χαὶ θεµέλιον χατέχου- À ut seeundum Dei preceptum in suavi obedientie 
σαν ^h» oiv róAtw νιχτητιχοῖς ἐπάθλοις χκαταστέ- obsequio perseveret, confirmato. Tuam hanc civi- 
qousa, ἰσχὺν περι;ώσασα φρούρησον ᾿ τὴν τοῦ Θεοῦ tatem, quie te tanquam turriny ae. fundamentum 
κατοίκτησιν ναοῦ εὑπρέπειαν zl Ountüonoos* τοὺς — habet, victorize triumphis coronato, et fortitudine 
σοὺς ὑμνητὰς ἐκ πᾶσης περιστάσεω: καὶ φυχικῶν — Circumcingens custodito, Dei habüationem, templi 
ἁλυτδόνων διαφύλαξον» τοῖς αἰχμαλώτοις τε &váp- | decorem semper conservato ; laudatores tuos ab 
ῥυσιν Αραθεύουσα: ξενιζομένοις ἀστέγοις τε xol omni discrimine οἱ animi angore exime : captivis 
ἀπερ'στάτοις, παραμυθία φάντθι. Τῷ σύμπαντι xó- — redemptionem tribuito : peregrinis, tecto et quovis 
cut) τον ἀντ'ληπτιχήν cou γεῖρα ὄρεξον, ἴν £v εὐ- — presidio destitutis, solamen {6 exhibe. Universo 
ορουτύ»η τε γαὶ ἀγαλλιάστι τὰς σὰς πανηγύρεις σὺν — mundo auxiliatricem manum tuam porrige, ul in 
v νῦν Puis ἑορταζομένῃ λαμπροτάτη τελετῇ διεξ- — betitia εἰ exsultatione solemnitates 1uas simul cum 
άνωεν. Ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῶν ἁπάντων Βασιλεῖ xai — isto, quam modo celebramus, festivitate splenií- 
ἀληθινῷ Oc ἐμῶν, ᾧ fj 6/Za καὶ τὸ κράτος, ἅμα τῷ — dissimo exitu transigamus, in Christo Jesu uni- 
ἁγίῳ xai ζωσρχικῷ Πατρὶ, καὶ τῷ συναϊδίῳ καὶ — versorum lege ac vero Deo. nostro, cui gloria ct 
ἐμρωυσίῳ συνθβρόνῳ Πνεύματι, νῦν καὶ ἀεὶ, xal εἰς . fortitudo, una cum sancto vimque principio Patre, 


τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. D οι comterno οἱ consubstantiali εἰ conregnanie 
Spiritu, nunc et semper, et in sxcula seculorum, 
Amen. 
Δ’. IV. 


Tov ἐν ἁγίοις Hacpéc ἡμῶν Γερμαιοῦ ἀρχιετι- 
σχόπου Νωνσταντινουπό.εως, ἐγχώμιογ εἰςτὴγ 
ἁγίαν θεοτόκον ' ὅτε προσηνέχθη ἐν τῷ vaq 
[εἰς τὰ "A yia τῶν ἁγίωγ] τριετίζουσα, ὑπὸ τῶν 
αὐτῆς γονέων». 


Sancti Patris nostri Germani, archiepiscopi Con- - 
stantinopolitani, Encomium in sanctam Deiparane: 
Quando triennis presentata est in. templo, ac iu 
Sancta sanctorum a suis parentibus illata (15-30). 


(Cousrr. Auctar. nov. t. ll, p. 1111.) 


Ἱδου xai πάλιν ἑτέρα πανήγυρις , κάν qatbpà Ecce alius quoque celebris conventus, ac Matri 
lop: τῆς Mr:phg τοῦ Κυρίου” ἰδοὺ πρόοδος τῆς — Domini lata festivitas ; ecce irreprehenss sponso 
ἁμωμίέτου νύμφης ᾿ ἰδοὺ προπομπὴ πρώτη τῆς βα- processio; ecce quo primum Regina deducitur co- 
σιλος  ἰδου σήμαντρον ἀκριδὲς τῆς ἑσομένης περὶ — mitatu; ecce signum certissimum future ipsius 
αὐτῖν ὄίξης ΄ ἰδου προοίµιον τῆς µελλούσης ἐπισχιά- c glori ; ecce clarissima divinz gratiae ipsam obum- 
ζειν αὐτῇ Ostia χάριτος ' ἰδοὺ νώρισμα Ἀ τηλαυ- — brature primordia; ecce eminentis cjus puritatis 
Ἱὲς τς ὑπερθαλλούσης αὐτῖς γχαθαρύτττος. Όπου — splendidissimum specimen. Ubi enim non s&ape, 
lip οὐ πολλάκις, ἀλλ ἅπαςξ τοῦ ἐν αωτοῦ ὁ ἱεριὺς — sed semel duntaxat quot annis sacerdos ingre 
εἰσιὼν, τὰς μυστικὰς ἐπετέλει λατρείας , ἐχεῖ αὐτὴ — diens, mysticum cultum exhibebat : illie ea, in 
τοὺς ὀιαμονΏν ἁδιάπαυστον ὑπὸ τῶν αὐτῆς γονέων — sacris gratie peuctralibus assidue versatura, offer- 
Ἐωσάγετα:, bv τοῖς ἀδύτοις εἶναι ἱεροῖς τῖς χάριτος. — tur. Quis tale quid unquam cognovit? Quis vidit, 
u ἔννω 10102769 πώποτε; Tí; εἶδεν, ἡ τίς κουσε — vel audivit, nostra, majorumve tate, feminam, 
Du voy fj τῶν πάλαι, θΠλυ τπροσαγόµενον εἰς τὰ — in interioribus sanctorum Sanctis oblatam csse ; ac 
fu) ἁγίω» ἐνδύτερα "Αγια, τὰ μιχροῦ δεῖν καὶ Qv- — quibus vix accessus viris concessus essel, iis iila 
ἑράσω ἀπρόσιτα, bv αὐτοῖς κατοικεῖν καὶ bvbiazoi- — habitare, ac cnutriri? Nonne manifestum hoc ar- 
5s ἐπ — gumentum, rerum maximarum, novarumque postea 
(5b Ὑενησομένης ξένης εἰς ὕστερο) µεγαλουρ- in ipsa designandarum? Nonne apertissimum. si- 


vi . τ * 2 - 9 4 2€ * 9 " "c » . e ο 

P Δρ οὗ σημεῖον ἑἐμφανές; Δρ’ ο) τεχµίριον gnum ? Noune indicium sese ultro prodens ? 
tr)sy - ' : 
3 


$01. "Ap! οὐκ ἀπίδειξις Evapihg τοῦτο τ 


ΥΛΗΙΑ LECTIONES, 


' Hl. male χάρισμα. 
NOTAE. 


(15-30) Qui secundo illo tomo Dibliouh. Patrum 
n Panino edidit, etsi recte sentiat. esse Germani 
"seris sub Leone Isauro: at male opinatur, 
νὰ, putet eumdem esse cum Cyro Germano, eujus 
"leratio Ei; τὰ vima* In infantes ab [lerode 
Wt edita ab. Moeschelio. Hic enim Cyrus. Ger- 


posita sit, minime possim probare, qua de re pla- 
ribus scripsi alibi, et ut. Sancta. illa sanctorum 
commode. possint. intelligi. llla item de summo 
Zachariw sacerdotio, nullo certo nituntur funda- 
mento. Potuit Zacharias in ordine sum vicis saeer- 


nau. | yrus 6. dotio fungi (une, cum Maria oblata est, camque 
3S, Seu potius, Domnus Germanus, junior ille — suscipere, quod Jacobi liber ille habet ; potuitque 


Y d Ársenius successit, cujus alia quoque — prestare iu. Mariam quie habentur ibi de eo, tm- 
ιν ές qua de re Gretzerus ad. ejus Orationes. οί non. essct. auetus. summo — omnino sacere 
M su) De cruce. Mia pia. valde: verum. quod — dutio. 
vile adco de sacris penetralibus, ubi Maria dc- 
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Ostendant nobis qui contra ipsam linguas suos A — Aet£ázesay 9 fulv οἱ κατ αὑτῆς κχινοῦντες τὰς 


t4ovent, videntque tanquam non videntes, ubi tale 
quid unquam viderint? Nimirum, puellam ex voto, 
eamque triennem intra tertium templi velum, tan- 
quam donum omni reprehensione vacans, obla- 
tam, illie assidue habitaturam ; quamque diviles 
plebis deprecentur, ac virgines solemni pompa de- 
ducant ; quam cum facilhus ardentibus pramittan!, 
sacerdotesque ae prophet:e. supinis manibus susci- 
piant? Quomodo ergo noluerunt. iutelligere? Quo- 
modo videntes prima, postremis fidem non ba- 
buere? Quomodo, cum nova liec miraque antea 
jam in ea conspexissent, iis qu:& postea successe- 
runt contradixere ? Neque enim nequidquam aut 
fortuito prima lis$c ei acciderunt, sed omnia velut 
exordium posteriorum fuerunt. Alioqui dicant no- 
bis, qui: apud se frustra sapientes sunt, quam- 
obrem, etsi etiam alix: pepererunt steriles, nullius 
tamen puella in Sanctis sanctorum fuerit unquam 
oblata, atque a prophetis suscepta? Non qui hiec 
talia ac tanta in ipsa tunc contemplabantur, merito 
dicere potuerunt, quod postea alii ejusdem cum 
ipsis sententia, de filio illius protulere : « Quis pu- 
las puer iste erit?» Planc. 

Sed illi quidem alienam opiniovem seculi, per- 
ditionis semitam insistant, atque in barathrum 
quod ipsi sibi effoderunt, iacidant : nos autem pe- 
culiaris Dei populus, sacerdotes pariter atque 
principes, seculares ac monachi, servi ac liberi 
opiflces ac agricole, plantarum satores ac pisca- 
tores, juvenes ac senes, viri ac mulieres, venite; 
alacriter ad Deiparam accedamus, inque ea desi- 
gnata provide divina sacramenta inspectemus : quo- 
modo, inquam, sacratissima Virgo a suis hodie 
parentibus per sacerdotes in templo presentetur , 
quomodo animatum Domini templum, in templo 
inanimi collocetur, quomodo propheta suis ipse 
manibus eam suscipiat, ac sacris penetralibus in- 


ferat, nihil indignatus, neque ejus parentibus di- 


cens nolle se totius hanc rem novitatis prestare, ac 
puellam in Sancta sanctorum introducere, ut in 


illis assidue commoretur, atque inhabitet, ubi ipsc. 


semel tantum in anno jussus esset intrare. Nihil, 
inquam, tale propheta locutus est; sed velut prze- 
videns quod futurum erat, quippe qui propheta 
esset : omnino exspectans cam, prastolansque , 
sicut post eum, Symeon ejusdem Filium, tota eam 
suscipit alacritate. 

Tum amplexatus, in hzc forte verba matrem 
alloquitur, in manibus puellam tenens : Unde tibi 
genus, o mulier? Qui mores tui, quisve scopus 
hujus tui facti? cumque simile exemplum, quod 
sequi possis, non habeas, quomodo ipsa sola, pri- 
maque novum hoc ac inauditum facinus aggressa 


3* Tuc. ι, 66. 1d in Joannem dictum. 


C 


b 


γλώσσας, καὶ βλέποντες ὡς uh βλέποντες , ποῦ 
τοιαῦτα πώποτε χατεῖδον;, Κόρην EG ἑπαγγελίας, xai 
αὐτὴν τριετίκουσαν, εἰς τὸ τρίτον χαταπέτασµα ὡς 
δῶρούό ἅμωμον προσφερομένην, πρὸς τὸ ἐκεῖσε οἱ- 
χεῖν ἁπαραλείπτως P, καὶ ὑπὸ τῶν πλουσίων τοῦ 
λαοῦ λιτανευομένην * ὑπὸ παρθένων προπεμποµέ- 
νην μετὰ λαμπάδων προσαγομένην ' ὑπὸ ἱερέων 
καὶ προρητῶν χερσὶν ὑπτίαις προσλαμθανομέντν; 
Πῶς οὖν οὖχ ἠθδουλήθησαν συνιέναι; Πῶς ὀρῶντες 
τὰ πρῶτα, τοῖς ἐσχάτοις «Ἠπίστησαν ; Πῶς ξένα καὶ 
παρηλλαγμένα τὰ ἐπ αὑτῇ προϊδόντες, τοῖς µετ- 
έπειτα Υενομένοις ἀντέλεξαν ; Οὗ γὰρ εἰχῆ, xai ὡς 
ἔτυχε, τὰ περὶ αὐτὴν πρῶτα Υεγόνασιν * ἀλλὰ πάντα 
προοἰµια τῶν ὑστάτων. Εἰπάτωσαν γὰρ ἡμῖν οἱ παρ' 
ἑαυτοῖς σοφοὶ τὰ μάταια, πῶς καὶ ἑτέρων στειρῶν 
τεκουσῶν, οὐδεμιᾶς θυγάτριον εἷς τὰ τῶν ἁγίων ἆνα- 
τίθεται Άγια, xal ὑπὸ προφητῶν προσεϊίληπται; 
"Ap' οὐκ εἶχον οἱ τοιαῦτα xai τηλιχαῦτα εἰς αὐτὴν 
τέτε θεωροῦντες εἰπεῖν, oia xal τούτων οἱ ὁμογνώ- 
µονες ὕστερον εἰς τὸν ἐχείνης vlóv: «Τί ἄρα ἔσται τὸ 
παιδίον τοῦτο; » Πάνυ μὲν οὖν. 


'AXX οἱ μὲν ἁλλοτριόφρονες τὴν τῆς ἁπωλείας 
ὁδὸν ὁδευέτωσαν, καὶ τὸ ὑπ αὐτῶν ὀρυχθέντι Bapá- 
θρῳ ἐμπιπτέτωσαν * ἡμεῖς δὲ ὁ τοῦ Θεοῦ λαὸς ὁ τε- 
ριούσιος , ἱερεῖς xal ἄρχοντες, χοσµ.χοί τε xal µο- 
νάζοντες, δοῦλοι καὶ ἐλεύθεροι, χειροτέχναι χαὶ vr» 
πόνοι , φυτοχόμοι xal ἁλιεῖς, νέοι xat πρεσθύται, 
ἄνδρες xaX γυναῖχες * δεῦτε, προθύµως τῇ Ototóxtp 
προσέλθωµεν , xal τὰ εἰς αὐτὴν προτελεσθέντα Gela 
μυστήρια [οἰχονομικῶς] ἐποπτεύσωμεν * πῶς ὑπὸ 
γονέων σήµερον ἡ παν[ίερος τῷ ναῷ τοῦ Θεοῦ διὰ 
τῶν αὐτοῦ ἱερέων προσάγεται " πῶς ὁ ναὺς ὁ Sytyo- 
χος Κυρίου τῷ ἀφύχῳ προσανατ/θεται’ πῶς ὁ προ” 
φύτης αὑτοχειρὶ ταύτην εἰσδέχεται, καὶ τοῖς ἁδύτοις 
εἰσφέρει, οὐδὲν δυσχεράνας, οὐδὲ εἰπὼν τοῖς ταύτης 
γεννήτορσιν * 05 πράσσω τοῦτο τὸ χα!νότατον ἔπι- 
τίδε"µα, xat χόρην εἰσάγω εἰς τὰ τῶν ἁγίων "Άγια, 
mph; τὸ iv αὐτοῖς αὐλίζεσθαι, xax χατοιχεῖν ἀδιᾶ- 
σπαστα, ἔνθα ἐγὼ µίαν τοῦ χρόνου εἰσιέναι πρὀστέ- 
ταγµαι. Οὐδὲν ὁ προφήτης ἐφθέγξατο τοιοῦτον * ἀλλ᾽ 
ὡς προτιδὼς τὸ ἐσόμενον, ἐπεὶ προφίτης ἣν * máv- 
τως προσδεχόµενος ταύτην, xal προσµένων, otov ὁ 
pev! αὑτὸν Συμεὼν τὸν ἐχείνης υἱὸν, δέχεται ταύ- 
την προθύµως. 


Εἶτα περιπτυξάµενος τυχὸν, προσεφώνησε τῇ µη” 
tpi, τοιάδε λέγων , καὶ.τὶν παῖδα ταῖς χερσὶ κατ- 
έχων * Πόθεν ἔφυς, à γῦναι; Tí; σου ὁ τρόπος. xai 
ὁ σχοπὺς τῆς τοιαύτης ἐπιτηδεύσεως ; xal πῶς ὑπο- 
γραμμὸν τοιοῦτον μὴ ἔχουσα, µόνη τοῦτο ἐφεΌρες 
τὸ χαινὸν χαὶ àvíxousto) ὁδρᾶμα; χόρην προσ" 
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ο ed. λυγετωσαν. P llegii, 2213222752. 


1Maz ὁδιάλσιπ. 
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&T&vv  σχηνοθατεῖν εἰς τὰ ἄδυτα ; Τίς σου ἡ σχέφις, A es? Tune puellam in sacra penetralia, eorum com- 


φράσον * xai τί σου τὸ ὄνομα *; Ἐγὼ, φησὶν, f χα: 
ῥιτύνυµος "Αννα τῷ ὑποφέτῃ, Ὑένους μὲν πέφυχα 
ἱερατιχοῦ, quin; ᾿᾽Λαρωνείτιδος, ῥίςης προφητικῆς 
xai βαασιλιχῆς. Tou γὸρ Δαθὶδ xat Σολομῶντος, χα) 
εξτς ὅρπηςξ χαθέστηχα ' συγγενὴς Ob, xol τῆς 
Stc Ὑαμετῆς Ἐλισάθετ. Ρίτα συνήφθην μὲν ἀνδρὶ, 
νόμψ τῷ τοῦ Δεσπότου * εὑρέθην δὲ στεῖρα xal ἄγο- 
voc ἑφ᾽ ἱχανὸν χρόνον. Μηδὲν οὖν ὅλως ἀχεσώδυνον 
τες συμφορᾶς εὑρηχκυῖα φάρµαχον, πρὺς τὸν µόνον 
δυνάστην , xal τῶν ἁπόρων ποριστὶν θεὸν κατέφυ- 
Tov^ xal πρὸς αὐτόν µου τὸ, στόμα σπουδαίως &vol- 
ξασα, σὺν οἰμωγὴ καρδίας, μετὰ δακούων ἑἐθόῃσα, 
τοιαῦτα εἰποῦσα” « "D δᾷ Κύριε, Κύριε, ὁ χατωδύ- 
vov φυχῶν εἰσαχκοῦων ταχύτατα, ἵνα τί µε παρί)- 
λαξας «φύσεως τῶν προγόνων µου; ἵνα τί ἔθου µε 
παραδολὴν ἐν τῷ Ὑένει poo, καὶ χίνησιν χεφαλῆς 
ἐν -ᾗ φυλή µου; "Iva. τί τῆς χατάρας τῶν oiv προ- 
φητῶν µέτοχόν µε ἀνέδειξας, δούς pot. μήτραν ἁτε- 
χνοῦσαν, xal μασθοὺς ξηροὺς ; "Iva τί µου τὰ δῶρα 
ἑκρύσδεχτα ὡς ἀτέχνου ἑποίησαςς "Iva. τί µυχτη- 
μσμόν µε τοῖς γνωστοῖς, καὶ χλευασμὸν τοῖς ὑπὸ 
Ripa, xai τοῖς Υείτοσιν ὄνειδος γενέσθαι χατέλιπες ; 
Ἐπίθλεφον, Κύριε * εἰσάχουσον , Aéanova.* σπλαγ- 


χήσθητι, ”Αγιε. Ὁμοίωαόν µε τοῖς πετειναῖς τοῦ: 


e€jpavou , τοῖς θτρἰοις τῆς γῆς, τοῖς τῆς θαλάσστς 
[χθυσ.ν * ὅτι xax αὐτὰ γόνιμἁ εἰσιν ἐνώπ:όν σου, Κύ- 
ps. Mh χείρων φανείη τῶν ἁλόγων, Ὕψφιστε , ἡ 
αατὰ σὴν ὁμοίωσιν xal εἰχόνὰ ὑπὸ σοῦ γεχονυῖα. » 


municaturam religionem inferas? Quid spectas? 
Quid animo propositum est ? cloquere. Ego, inquit 
Anna prophete (illa nomen a gratia habens), sacer- 
dotali prosapia orta sum, es tribu Aaronitica, pro- 
phetica stirpe atque regia. Nam Daidis ac Salo- 
monis, reliquorumque deinceps ramus exsisto : sed 
et cognata sum Elisabeth conjugis tu:e. Postquam 
autem deinde, ex Dowinicze prescripto legis, viro 
conjuncta fuissem, inventa sum slerilis, mansique 
multum tempus sine prole. Nullum itaque calami- 
tatis mee remeiium invenieus, ad solum rerum 
omnium potentem, quique rebus etiam difficilli- 
mis, viam nobis rationemque ostendit, Deum 
confugi : atque os meum enixe ad eum aperiens, 
cum gemitu cordis ac lacrymis clamavi, in li:ec 
verha dicens : « O Domine, Domine, qui muestos 
ac dolore oppressas animas celerrime exaudis, cue 
me a majorum meorum natura discrepare voluisti ? 
Cur me parabolam fabulamque in familia mea 
posuisti, ac commotionem capitis in tribu mea? 
Cur me tuorum proplietarum exsecrationibus ob- 
noxiam ostendisti , dando uterum sterilem, ac 
arentia ubera ? Cur mea velut sterilis niunera non 
3ccepta fecisti? Cur me notis subsannationem , 
subditisque derisum, ac probrum vicinis fleri reli- 
quisti? Respice, Domine : exaudi, Domiue : mise- 
rere, Sancte. Fac me similem volatilibus cceli, be- 
sSliis terram, piscibus maris : nam et illa gignendi 


"m habent coram te, o Domine. Ne, Altissime, brutis ipsis animantibus deterior appareat, quam 


eeasti ad imaginem tuam, ac siwilitudinem 16. » 


ἵαυτα εἰποῦσα, xal τὰ τούτοις ὅμοια, προστέ-ς 


xz, ὅτι € Σοὶ, Δέσπητα, δῶρον χαριστήριον πάν- 
τς ἀναθίσομαι, ὃ ἂν δοίης pot τέχνον, τοῦ εἶναι 
8755 καὶ διαμένειν εἰς τὸ σὺν ἁγιαστήριον, ὡς ἱεβὸν 
ἑκδημα xal δῶρον πάντιμον , παρὰ σοῦ δυρηθέν 
με 9) δαφ,λεστάτου δρτηρος τῶν τελείων δωρηµά- 
ων. ) 

Τκαῦτα ἐγὼ αἴθριος οὖσα ἓν τῷ ἐμῷ παραδείσῳ, 
"ph ὄμμα εἰς οὐρανοὺς τείνουσα, τὸ δὲ στῆθός 
μυ sal, χεραὶ τύπτουσα, πρὸς τὸν àv οὐρανοῖς θεὺν 
Ἰκδίων. 'O δὲ ἐμοὶ σύνευνος ἐν τῷ ὄρει μονώτατος 

ὧν χαὶ νηστεύων τεασαραχονθήµερον , τὰ ἴσα τού- 
*w τὸν θεὸν ἑλιπάρει ' οὕτω τοίνυν ἐπιχαμφθεὶς ὁ 
tp; οχτον ἔτοιμος xal φιλόψυχος Κύριος, ταῖς ἀμ- 


ll:c dicens, ac iis similia, adjeci : « Tibi, Do- 
mine, gratitudinis ergo omnino donum voveo obla- 
turam, quam inihi dederis prolem, ut maneat in 
sanctuario tuo, tanquam sacrum donarium, muntus- 
que pretiosissimum, abs te mihi, perfectorum da- 
tore liberalissimo donorum, cormcessui. » 


Hzc ego in horto meo sub dio oculis in ccelum 
defixa, manibus autem pectus tundens, ad Deum, 
qui in ccelis est, clamabam. Conjux autem meus, 
solus omnino in monte agens, ac quadraginta je- 
junans dies, similia Deum comprecaboatur : atque 
ita tandem. clemens Dominus, ac ad miserandu t 
promptus, amborum iuflexus precibus, augelum 


rigo? εὐχαῖς τὸν αὑτοῦ πέπομφεν ἄγγελον, τὴν D suum misit, qui nobis hujusce filie mea conce- 


V ipte παιδὸς σύλληψιν ἡμῖν προσαγγείλαντα. Αὀ- 
τίχα vov dj φύσις πρὸς Θεοῦ χελευσθεῖσα, τὴν yo- 
vi εἰσε)έξατο ' οὐ Ὑὰρ πρὶν τῆς θείας χάριτος aà- 
τὴν τετόλµηχε δέἐξασθαι. ᾽Αλλ' ἐχείνης προεισελ- 
(occ. οὕτως fj µύσασα μήτρα τὰς ἰδίας πύλας 
Ίνοιδε, xal τὴν ix Θεοῦ παραθήχην ὑποδεξαμένη 
αρ ἑαυτῇ χατέσχεν, ἄχρι Θεοῦ εὐδοχίχ τὸ ἐν αὐτῇ 
σπεομανθὲν εἰς φῶς ἐξηλθεν αν. 


** Anne oratio ex Jacobi apoeryplio. 


ptionem. aunuutiaret. Statim. ergo, jubente Deo, 
nalura fetum suscepit : neque enim aute gratiam 
divinam ausa erat suscipere. Verum cum illa prior 
ingressa esset, matrix hactenus clausa portas suas 
aperuit, susceptuinque a Deo pignus apud. se reti- 
nuit, donec, ejusdem voluntate, quod conceptum 
crat in lucein prodiit. 


VARUE LECTIONES. 
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Ideirco igitur, ablactata jam puella, « Vota ica 
reddo Deo, qui distinxerunt labia mea; osque 
meum locutum est in tribulatione mea 17, » Pro- 
pterea eliam. virginum agmen cum facibus coegi, 
sacerdotes convocavi ; congregavi cognatos, in hzc 
verba universos alloquens : Congratulamini mihi 
omnes, quia liodie mater pariter, offerensque 
effecta fui ; non ut terreno regi (iliam offeram 
(nec enim decet), sed ut Regi celesti, tànquam ejus 
munus ac donarium sistam. Jam ergo accipe, pro- 
pheta, Dei mihi munere concessam filiam, atque 
inducens, planta in monte sanctificationis 15, in 
prieparato habitaculo Dei ?*; nihil anxie inquirens, 
donec ei, qui illam huc vocavit, visum fuerit fi- 
nem accipere qua: ad ipsam spectaut. 

lis Zacharias sermonibus auditis, statim Ann 
respondit : Benedicta radix (iua, summe vene- 
randa; gloriosus uterus tuus, viro amata; pre- 
gMoriosa tua oblatio, Deo dilecta. Tum puellani 
summo gaudio tenens, in Sancta eam sanctorum 
alacriter infert, lzxc fortean ad ipsam dicens : 
Adesdum, mez plenitudo prophetiz ; hue ades, Do- 
wini ordinationum perfectio, aes, obsignatio ejus 
testamenti; ades, ipsius. consiliorum finis ; ades, 
declaratio ejus sacramentorum ; ades, universorum 
speculum prophetarum ; ades, collectio male disso- 
nantium ; ades, conjunctrix olim dissidentium ; 
ades, firmamentum in. terram nutantium ; ades, 
instauratio jam veteratorum ; ades, splendor in 
tenebris jacentium ; ades, novum maxime ac divi- 
num donarium; ades, Domina terrigenarum om- 
nium ; ingredere in. Domini tui gloriam ; hactenus 
quidem in eam quz in terris est, ae calcari potest ; 
paulo autem. post, in supernam illam, ac homini- 
bus inaccessam. 

Atque ita merito sacerdos puellam allocutus, 
eam intus deposuit loca congruo, ac quo prafi- 
nitum crat. At illa exsultans, gestiensque, tanquam 
in tlialamo, ita in templo Dei gradiebatur : triennis 
quidem, ut irlatem spectes; ut autem gratiam, 
summe perfecta ac consummata, tanquam univer- 
sorum Deo ac moderatori prescita, przdesltina- 
taque, atque electa. 

Mansit autem. in Sanctorum penitissimis pene- 
walibus, ambrosiis dapibus ab angelo nutrita, ac 
Sacro potata nectare, ad alteram usque :etatem ; 
tumque. Dei nutu, ac. consilio sacerdotum datur 
&ors super eam, Joseplique vir justus sorte victor 
exit, ac sacram lhanc Virginem divina dispensa- 
tione a Dei templo, ipsiusque sacerdotibus accipit 
wl serpentem. illum malorum auctorem decipien- 
dum; ne tanquam puellam. adhuc integram cam 
adoriretur, sed tanquam desponsatam | przeterivet, 
Fait igitur castissima Virgo in domo Joseph fabri, 


5 Psalasv 45,14. 1 Psal. rxxvit, 54. 
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9? Ps3!. xxxn, 0. 


Πιό 

Ἐντεῦθεν τοίνυν ἀπογαλακχτιαθέντος αὐτοῦ, « Τὰ» 
εὐχάς µου τῷ θεῷ ἀποδίδωμι, ἃς διέστειλε τὰ χείλη 
μου, xal ἐλάλῆσς τὸ στόμα µου ἐν τῇ Ox pst µου. » 
Δ'ὰ τοῦτο τὸ τῶν παρθένων στίφος μετὰ λαμπάδων 
συνίθροισα, τοὺς ἱερεῖς συνεχάλεσα” τοὺς συγγενεῖς 
µου συνέγαγον, ΄ᾶσι λέγουσα ταῦτα Συγγάρητέ uos, 
πάντες, ὅτι καὶ µήτηρ, χαὶ πρυσαγωγχὸς oftytpo) 
ἀναδέδειγμα:ι ' οὗ βασιλεῖ ἐπιγείῳ τὸ ἐμὸν τέχνον 
προτάγουσα . ὅτι οὐδὲ ἔοιγεν ἀλλὰ τῷ ἐπουρανίῳ 
βασιλεῖ ἀναθεῖσα τοῦτο, ὡς τούτου δῶρα. Δέξαι ànt- 
πὸν. ὦ προφίτα, thv ἐμὴν θεόσδοτον θυγατἑρα * ὁξ- 
Ext,. xal εἰσαγαγὼν χα{ζαφύτευσον αὐτὴν εἰς τόπου x 
ἁγιάσματος, εἰς ἔτοιμον γατοιχητήριον 8z02 , μτὸξν 
περ'εργαξόµενος, ἕως ἂν τὰ xaz' αὐτῖν εὐδοχήσεις 
εἰς πέρας ἐλθεῖν, ὁ ταύτην ἐνταῦθα χαλέσας θεός. 

Τοῦτων ἀπούσας ὁ Ζαχαρίας τῶν λόγων, εὐθὺς τῇ 
”Αννῃ προσεῖπεν * Εὐλογημένπ fj ῥίνα σου, πάντιµε’ 
δεδοξασµένη dj µήτρα σου, φέλανδρε" xaX ὑπερένδο- 
Cog dj προσαγωγἠ σου, φιλόθεε. E'za «tv παῖδα πε- 
ριχαρῶς κατέχων, ταύτην εἰς τὰ τῶν ἁγίων εἰσφέρει 
προθύµως "Αγια, τάχα που τοιαῦτα πρὺς αὐτῖν sl. 
πών * Δεῦρο, t) f post, τῆς ἐμῆς προς ητείας., ὃςορην 
τέλεσµα τῶν συνταγῶν Κυρίου * 6z0po, σφρἀγισµα τῆς 
αὑτοῦ διαθήκης * δεῦρο, τὸ πέρας τῶν αὐτοῦ βουλευ- 
µάτων * δεῦρο, δλωσις τῶν αὐτοῦ μυστηρίων; δευρο, 
διόπτρα τῶν προφητῶν ἁπάντων * δεῦρο, σύλλογε χα» 
xt διαφωνούντων’ δεῦρο, σύναψις τῶν πάλαι ὃ:εστη- 
χότων; 6zopo, στἠριγµα τῶν xátto νενευχότων * ὅεῦρον 
καιν'σμὸς τῶν πεπαλαιωµένων’ δεῦρο, τὸ σέλας τῶν 
ἐν σχότε, χειµένων ' δεῦρο, δώρηµα γαινότατον χαὶ 
θεἴον * ózopo, Δέσποινα τῶν γηγενῶν ἁπάντων * εἶσ- 
ελθε εἰς «rv δόξανΣ τοῦ Κυρίου σου * τέως μὲν, εἷς 
ttv χάτω xal πατουμένην, pez οὗ πολὺ δὲ, εἰς τὴν 
ἄνω xal ἅβατον ἀνθρώποις. 


Οὕτως εἰχότως λέξας ὁ μύστη; πρὸς τὸ παιδίον, 
ἐναπέθετο τοῦτο ἔνθα προσῆῄχε, xal προσήρμοσταιΕ, 
xaY προώρισται. Ἡ δὲ mal; σχ'ιρτῶσα καὶ ἄγαλλο- 
µένη, χαθάπερ àv θαλάμῳ, v τῷ ναῷ τοῦ θεοῦ ἐδά- 
δίζε; τριςετίζουσα μὲν τῷ χρόνῳ τῆς ἡλικίας, ύπερ- 
τελῆς δὲ τῇ χάριτι τῇ θεἰᾳ, ὡς ἅτε προεγνωσµένη 
καὶ προωρισµένη xai ἐχλελεγμένη τῷ πάντων θεῷ 
xai ταµίᾳ. 

Ἔτεινεν ὃξ αὐτὴ 


| εἰς τὰ τῶν ἁγίων ἑνδότερα "Άγια, 
ἀμθροσίῳ 2273, 


δι ὀγγέλου τρεςοἐνη, xal τοῦ 
εἶου νέχτα»ος ποτινοµένη, μέχρι δευτέρας µεθηλι- 
κιώσεως καὶ τότε νεύµατι θεοῦ, xaY βονυλῇ ἱερέων 
δίδοτα: -ερὶ αὐτῆς χλῖρος, καὶ χατακληροῦται Ἰω- 
cho ὁ δίχαιος, xai ttv ἁγίαν ταῦτην Παρθένον oixo- 
vo:tXtg Ex τοῦ ναοῦ τοῦ θὲοῦ καὶ τῶν αὐτου ἱερέων 
παραλαμθάνεε, πρὸς δελεασμὸν τοῦ 3pysxáxou ὄφεως' 
ἵνα uh ὡς παρθένῳ προσβάλῃ τῇ ἀχηράτῳ κόρη, 


* -m 
νὰ 


, * . 
ἀλλ ὡς μεμνηστευμένην ταῦτην ταραδράμῃ. 


Yznog: τοίνυν dj πανάχρσντος iv τῷ οἴχῳ 59 το 


VARLE LECTUONUS, 


Σ Heg. y2p29.. ? Mie Zo. 
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κτονος Ἰωσὴφ, τῷ ἀρχιτέκτονι θεῷ τηρουµένη, ἕως A summo illi universorum fabro ac conditori Dco 


τὸ πρὸ πάντων αἰώνων ἁπόχρυφον θεῖον μυστῆριον 
ἐν αὐτὴ ἑτελέσθη, καὶ τοῖς βροτοὶῖς ὁ θεὸς ἐξ αὐτΏς 
ὠμριώθη. Αλλά τοῦτο μὲν ἄλλης πραγµατείας χα) 
χα.ροῦ τπρέποντος δεόµενον ' ἡμῖν δὲ ὁ λόγος ἐπὶ τὸ 
προχείµενον πάλιν ἀναγέσθῳ, χαὶ ἡ ἡμέρα τῆς προ: 
ποαπῖς σήμεσον εὐφημείτω. 


Απιθς το γαροῦν, ὢ Δέσποινα θεομῆτορ, ἄπιθι 
πρὸς την σΏν κληρουχίαν, χαὶ βάδιζε εἰς τὰς αὐχὰς 
τοῦ Κυρίου, σχιρτῶσα xal χαίρουσα, τρεφομένη καὶ 
θάλλουσα. προσδξχωμένη ἡμέραν EG ἡμέρας τὴν ἐν ox 
τοῦ ::αναγίου Πνεύματος ἔλευσιν, καὶ τῆς δυνάµεως 
τον ᾿Ἰφίστου την ἐπισχίασιν, xal τοῦ Yloo σου τὴν 
σὐλλτνεν, ὡς Γαδρ.ἠλ σοι προσφωνῄσειδ’ χαὶ Ob, 


servata, quousque sacramentum illud divinum, 
ante szecula omnia absconditum, in ea perficeretur, 
31que ex illa Deus mortalibus simi!is efficeretur. 
Catcrum id alterius operis ac temporis est ad hoc 
opportuni : nobis autem nunc sermo ad id. quod 
propositum est revertatur, diemque solemnis hujus 
deductionis in praesentiarum prosequamur. 

Abi igitur, Deipara Domina, abi in tuam haredi- 
tatem ; incede in atriis Domini exsultans ac gau- 
dens; alta illic, ac virens, sancti in te Spiritus 
quotidie adventum exspectans, ac Altissimi obum- 
bhrantem virtutem, tuique Filii conceptionem, uti 
tibi Gabriel acclamaturus est : atque. iis qui tuani 
celebrant festivitatem, tuum impende auxilium, ac 


τοῖς τὴν σην ἑορτὴν τελοῦσιν, τὴν σΏν βοΐθειαν, xal B protectionem, tutamenque : tuis semper interces- 


σχέπην, xaX προστασίἰαν * ῥνομένη πάντοτε ταῖς σαῖς 
πρεσθείαις τούτους Ex πάσης ἀνάγχης xal χινδύνων, 
νόσων τε δεινῶν, xal αυμφορῶν παντοίων, xal τῆς 
μελλούστς Amin; δικαίας τοῦ Ylou σου. Τάσου 6i 
αὐτοὺς, ὡς τοῦ Δεσπότου µήτηρ, iv τόπῳ τρυφῆς, 
Ea φῶς xat εἰρήνη, xal τῶν ὀρξκτῶν 1j ἀχροτάτη 
2 «Καὶ γενηθήτω ἅλαλα τὰ χείλη τὰ δόλια, τὰ 
43492771 χατὰ σοῦ τῆς δ.χαίας, ἀνομίαν Ev ὑπερ- 
πφανεία xai ἑξουδενώσει * ». xal ἐξουδενωθήτω b év 
t£ πόλε, σου ἡ τούτων εἰχών' αἰσχυνθήτωσαν, xat 
ἐχλεπέτωσαν, καὶ ἀπολέσθωσαν, χαὶ γνώτωσαν ὅτι 
ἕνομά σοι Δέσποινα. Σὺ γὰρ µόνη θεοτόκος, ὑφτλο- 
τάτη ἐπὶ πᾶσαν τὴν γην ἡμεῖς 66 σε, θεύνυµρε, 
eist:: εὐληγοῦμεν, καὶ πόθῳ Ὑεραίροµεν, χαὶ φόδῳ 
πρ,σχονούμεν, ἁξί σε µεγαλύνοντες, καὶ σεπτῶς µα- 
χχρίνηντες. Maxáptog γὰρ ὡς ἀληθῶς, ἐξ ἀνδρῶν ὁ 
π1-{ρ 359, χαὶ µαχαρία €x γυναιχῶν dj μέτηρ σου, 
µαχάριης G6 οἵχός σου, μµακάριοι οἱ γνωστοί σου, µα- 
ipw οἱ ἱδόντες σε, paxágtot ol συνοµιλήσαντες, 
μαχάριοι οἱ ὑπηρετίσαντες, µακάριοι οἱ τόποι σου 
ὡς ἱθάδισας, paxáptog ὁ ναὺς ἐν ᾧ προσηνέχθης, 
Μαόριος Ζαχαρίας, 6 σὲ ἐναγχαλισάμενος, µακάριος 
Ἰωσὴφ, ὁ σὲ μ,πστευσάμενος, µαχαρίκ d) χλίνη σου, 
μαχάριος ὁ τάφος σου ! X) γὰρ, tti τῶν ttv, καὶ 
Ἱέρις τῶν γερῶν, xal ὑγωμάτων ὕψωμα. 
Αλ, ὦ pot, Δέσποινα, µόνη τὸ ἐμὸν ἐκ θεοῦ Φυχ- 
εύγμας, τοῦ iv ipo χαύσωνος f; θεία ὀδρήσος, 
τς ζπρανθείστς uou καρδίας ἡ θεόῤῥυτος (xe, τῆς 
ἑαερᾶς uoo νυχῆς ἡ ττλαυγεστάτη λαμπὰς, τῆς 
ἐμῆς τορείας ἡ ποδηγίᾳ, τῆς ἀσθενείας µου ἡ δύνα- 
ἀπ, της γυανώσεως ἡ ἁἀμφίασις, τῆς πτωχείας ὁ 
z152:0;, τὸ τῶν ἀνιάτων τραυμάτων τὸ ἵαμα, fj τῶν 
ὄχερύων ἀναίρεσις , τῶν στεναγμῶν f) κατάπανσις, 
fü" συμγορῶν dj µεταποίτσις, τῶν ὀδυνῶν ὁ χουφι- 
σμὸς, τῶν ὄεσμῶν dj λύσις, τῆς σωτηρίας µου ἡ ἑλ- 
T. εἰσάχουσόν µου τῶν προτευχῶν * οἴχτειρόν µου 
TUA στεναγμοὺς, xai πρόσδεξαί µου τοὺς ὀδυρμούς 


φο 


Ἐέησόν µε ἐπ. κα ρθσῖτα τοῖς δάχρυσι τοῖς ἐμοῖς 


ν 


sionibus, ab omui eos libera necessitate ας peri- 
culis; gravibusque morbis, ac omnis geueris «a- 
lamitatibus, futuraque justa tui Filii commina- 
Hone. Colloca vero ut Domini mater in voluptatis 
loco, ubi lumen ac pax, summaque desiderabi- 
lium impertitio : « Fiantque muta labia dolosa, 
que loquuntur adversum te justam, iniquitatem 
in superbia, et contemptu *? : » ad nihilum redi- 
gatur eorum imago in tua. civitate *! : confundan- 
tur, et deficiant, pereantque, ac sciant quia 
nomen tibi Domina **. Tu enim sola Dei Genitrix, 
altissima super oinnem terram : ncs vero te, di- 
vina Sponsa, fide henedicimus, desiderioque ho- 
noramus, ac timore adoramus, semper te exal- 
tantes, ae veneratione beatam pradicautes. Beatus 
quippe revera e viris pater tuus, et beata ex niu- 
lieribus mater tua, beata domus (ua, hea!i noti 
Uti, heati qui te viderunt, beati qui tua usi sunt 
consuetudime, beati qui tibi: ministrarunt; beata 
loca qu: caleasti; beatum templum in quo oblata 
fuisti ; beatus Zacharios, qui te ulnis excepit ; 
beatus'Juseph, qui te sibi despondit ; beatus lectus 
tuus, beatum: sepulcrum tuum ! Tu cnim summus 
honor es, summum praemium, ac summa celsi- 
tudo. 

Sed, o Domina, sola tu meum ex Deo solatium : 
divinus ros in me exsistentis astus : exarescentis 
cordis mei divinitus affluentes guttze, tenebricos e 
anim: mes splendidissima lampas, itineris mei 
deductio, mez debilitatis virtus, nuditatis mee 
vestimentum, mendicitatis mea divitiie, insaua- 
bilium vulnerum mcorum medicina, lacrymaruin 
mearum exvstinctio, gemituum meorum cessatio, 
calamitatum depulsio, dolorum levatio, vinculo- 
rum solutio, mex spes sa'utis, exaudi preces 
"eas; miserere meorum gemiluum, ae suscipe 
lamenta mea. Misereve mci ; meis ti inclinata laery- 
mis, misericordix in me visceribus, tanquam beni; vi 


M Psal. xxv, 49. ! Psal, tar, 20. ?* Psal, Lxxxin, 18,49. 
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Del, ac clementis parens inflectere. Aspice, atque A σπλαγχνίσθητι ἐπ᾽ ἐμοὶ ὡς μήτηρ τοῦ φιλανθρώπου 


annue supplicationi mex ; imple anim: meze siti- 
bundum desiderium ; meque (31) mes cognate 
atque conservx»? in mansuetorum terra, in taber- 
naculis justorum in sanctorum regione conjunge : 
tuque universorum patrocinium, gaudiumque, ae 
Ισια jucunditas dignare, queso, simul me cum 
ea laetari, in gaudio illo vere ineffabili, nati ex te 
Dei ac Regis, thalamoque ejus incorrupto, ac 
deliciis perpetuis, nullaque satietate oblectantibus ; 
inque ipsius regno occasum nesciente, ac inter- 
minabili. Ita Domina mea, ita meum refugium ; 
vita ac auxilium meum, armatura ac gloriatio, 
spes mea, ac robur meum. Da mihi una cum illa 
perfrui inenarrabilibus ac incomprehensis Filii tui 
donis in celesti illa mansione. llabes enini, novi, 
parem cum voluntate facultatem lanquam Altissimi 
parens : quam etiam ob rem audeo atque. contido. 
N^ ergo mea frauder exspectatione, purissima Do- 
mina : sed ejus compos efficiar, o Dei Sponsa, 
que altiori supra rationem ratione, universorum 
exspectationem peperisti , Dominum nostrum σο- 
sui Christum, verum illum Deum ac Dominum : 
quem decet ommis gloria, honor, adoratio, cum 
eelerno Patre, ac vivilico Spiritu, nunc et semper, 
et in secula seculorum. Amen. 


V. 


Ejusdem, in sanctissime Dei Genitricis Annuntia- 
tionem (32). 


θεοῦ. Ἐπίθλεφον καὶ xazávsusov πρὸς τὴν ἐμὴν ἴχε- 
σίαν, ἐχπλήρωσόν µου τὸ ἐκδιφώμενον καταθύμιον,. 
xa σὐναψόν µε τῇ bu) συγγόνῳ xal συνδούλῃ ἐν τῇ 
1l τῶν πραέων, ἓν οχτναῖς τῶν δικαίων, καὶ χορῷ d 
τῶν ἁγίων ' καὶ ἀξίωσόν µε, ἡ πάντων ΄ προστασία 
xal χαρὰ , xai φαιδρὰ θυµηδία, συνευφρανθηναι 
ταύτῃ, δέοµαί σου, Ev τῇ χαρᾷ Exslvr τῇ ὄντως ἀν- 
εχφρἀσίῳ τοῦ ἐκ σοῦ γεννηθέντος θεοῦ xa Bac:- 
λέωώς, καὶ τῷ νυμφῶνι αὐτοῦ τῷ ἁφθάρτῳ, καὶ τρυφῆ 
τῇ ἀλήχτῳ χαὶ ἀχορέστῳ, χαὶ ἓν τῇ ἀνεσπέρῳ xal 
ἀπεράντῳ βασιλείᾳ. Ναλ, Δέσποινα” vat, τὸ ἐμὸν χα- 
ταφύγιον, ἡ ζωὴ χαὶ ἡ ἀντίληψις, τὸ ὅπλον καὶ τὸ 
χαύχηµα, ἡ Enc µου xa τὸ σθένος µου. Δός pot σὺν 
αὐτῇ ἀπολαῦσαι τῶν τοῦ Υἱοῦ σου ἀνεχδιηγήτων xal 
ἀκάταλήπτων δωρεῶν iv τῇ ἐπουρανίῳ διαμονῇ. 
Ἔχεις γὰρ, οἶδα, σύνδροµον τῇ θελήσει τὸ δύνασθαι, 
ὡς τοῦ Ὑψίστου uftnp* xal διὰ τοῦτο τολμῶ. Mi 
οὖν ἀποστερηθείην, πανάχραντε Κυρία, τῆς ἐμῖς 
προσδοχίας * ἀλλὰ τύχοιμι ταύτης, θεόνυµρε, d) την 
τῶν ὅλων προσδοχἰαν ὑπὲρ λόγον τεχοῦσα, τὸν K3- 
ριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν, τὸν ἀληθινὸν θεὸν xa 
Δεσπότην * (p πρέπει πᾶσα δόξα, τιμῆ, xat προσχύ- 
νησις, σὺν τῷ ἀνάρχῳ Πατρὶ, xol τῷ ζωοποιῷ 
Πνεύματι, νῦν xal ἀεὶ, χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 
αἰώνων. Αμήν. 
Ε. 
Tov αὐτοῦ, Λόγος εἰς τὸν EvayrceAcc pr. τῆς 
ὑπεραγίας θεοτόκου. 


(CousEr. Auct. nov. t. 1f, n. 1125.) 
Venerandze liujus regalisque collecte, lucidam C — Tz; παρούσης τιµίας xal βασιλιχῆς συνάξεως, τὴν 


πο pragloriosam memoriam, populi, tribus, ac 
lingue, omnisque hominum status 4ο dignitas, 
necnon festi amans conferta multitudine collectus 
amplissimus hic codtus, ac peculiaris populus, 
exsultabundo nune animo spiritualiter celebremus: 
augustaque, ac plena majestate cantica, orta 


φαεινἠν τε xax ὑπερένδοξον ἀνάμνησιν, λαοὶ, φυλαὶ, 
xai γλῶσσαι, καὶ ἅπαν ἀξίωμα , καὶ ὁ πολύῤῥευστος 
οὗτος ὁ φιλέορτος σύλλογος, καὶ λαὺς ὁ περιούσιος, 
νῦν ἀγαλλιωμένῃ «jj duyfj πνευματικῶς πανηγυρί- 
σωμεν xai ὄμνους θεοπρεπεῖς, τῇ ἐκ Δαθὶδ Βασιλίδι 
μετὰ πάσης σπουδῆς ἐξυφάνωμεν ᾿ καὶ συστησώµεθα 


Davidico stemmate Regine, omni diligentia con- D ἑορτὴν ἑορτῶν ἑαρινὴν, xal πανήγυριν πανηγύρεων 
VARLE LECTIONES. 


4 R. χώρα. 


NOTE. 


(91; Μες cognata atque conserve. Σνυγγόνῳ καὶ 
συνδούλῃ. Videatir. omnino dicere aliquam e co- 
natis, forte sororem, sanctitate spectabilem, vita 
jam functam. Absone is qui ediderat tomo illo Il 
Biblioth. Patrum : 'Avcl συγχόνῳ, quod erat men- 
dose in ejus codice, suspicatur legendum συγχοίτῳ' 
quod et reddit, conjugi. Quasi vero Germauus ali- 
«quando conjugem habuisset, nec magis a Constau- 
tino Pogonato adliuc adolescens eviratus esset, ubi 
ille ejus patrem virum priestantem, ac — clarum, 
tyrannidis metu. occidisset, quod omnes perinde 
testantur Gr:wci seriptorcs. ' 

(32) Habuit Regius codex, sed fiue mutilam : qua 
tamen desint pauca 3d epilogum spectantia, ac 
acclamationem aliquam 1n. Mariam, sive supplica- 
tionem, si quam auctor. subjunxit. Stilo congruit 
eum superiori jam edita sub. nomine sanct: Ger- 
snani patriarchie. GConstantinopolitani. Dialogisti , 
quibus tota dramatice decurrit, valle Patribus 
familiares erant in Dominica hae solemnitate, uti 
liquet ex orat. 6 Procli, exque. alia. clita. nomine 


Chrysostomi, eodem plane ac ista schemate. Sed 
et Mari: et Joseph dialogismi, qui exstant in Va- 
ticana. nomiue Georgii Nicomediensis, hand aliud 
videantur, quam montimentum. eadem forma con- 
scriptum, ac quo Josephi anxius animus explice- 
tur, cum is Mariam adulterii. suspectam habens, 
clam relinquere meditaretur: ipsaque Maria vel 
mysterium — hactenus laccret, vel non. &atis, pro 
ejus incomprehensibilitate ae. novitate, faceret {ἰ- 
dem. Ut quid autem in his et similibus pii Patres, 
ac Marie devotissimi, videantur decorum exces- 
sisse, aut plus justo adh:esisse Jacobi. ἁἀδελφοθέου 
apoerypho, sive Jacobi Hierosolymorum  archiepi- 
scopi, ut. codex eminentissimi cardinalis Mazariui 
inscriptum habet, pie omnino indulgendum : uni- 
versis coustantissimum habentibus, nibil Mariam 
vel Josepli commisisse, quam quod rerum momen- 
ta, ac angusti:e commfttendum ferebant a. justissi- 
mis quibusque conjugibus ae quales erant heatis- 
simum illud par Dei nutu consertum. 


$21 IN ANNUNTIATIONEM SS. ΡΕΙΡΛΠΗ ΑΣ. 022 


τὶς Eno; ἡμῶν, «iv εὐσέμῳ ἡμέρᾳ ἑορτῆς » A fesomus, ac vernam  solemnitatum solemmtatemn, 
ἡμῶν. Σήµερον γὰρ, ὡς ἁληθῶς, al νοεραὶ Δυνάμεις — festamque maxime lucem spei nosirze, « 1n insigni 
τῶν οὐρανῶν οὐρανόθεν παρέκνφαν, καὶ μεθ) ἡμῶν — die solemnitatis » nostre, constituamus. Vere 
τῶν Ὑτγενῶν, ..... iv ᾗ f; ἔμψυχος καὶ ἔντι- namque liodie spiritales Virtutes de coelo prospe- 
pos χαὶ θεοθασἰλευτος πόλις, ἀξὶ τειχιζοµένη σομνύ- — xerunt, ac nobiscum terrigenis...... in qua ani- 


νεται. mala honorabilisque, ac regia civitas, munita sem- 
per honestatur. 
Χαῖρε, χεχαριτωµάνη, fj τοῦ µά»να στάµνος ὁλό- Ave, gratia. plena, urna manna habens tota au- . 


Xp23os, χαὶ σχτνη ὡς ἀληθῶς «opqupozoinvos, fv ὁ rea, tabernaculumque purpurz revera opere, quod 
vio; Βεσελεῆλ χρυσοπρεπῶς χατεποίχιλεν. Χαῖρε, novus ille Beseleel, auro intextum variumque ef- 
χ-:χαριτωµένη, 5 διὰ πάντων πορφυρίζουσα O0:o6á-  fiuxit. Ave, gratia plena, undique rufflans nubes 
σταχτος νεφέλη, xal πηγη πηγάκουσα πᾶαιν ἀέν- Dei bajula, fonsque perennis universis aquas ef- 
νπον. Xaip:, χεχαριτωµένη, ὁ θρόνος ὁ ὑψτλὸς καὶ — fluens. Ave, gratia plena, thronus ille excelsus et 
ἐπτρμένος τοῦ τῶν ὅλων ποιητοῦ, xat λυτρωτοῦ, καὶ — elevatus universorum Crealoris ac Redemptoris, ma- 
πάντα χειρὶ περιέποντος, ὅσα «ἐν οὐρανῷ, xal ὅσα — nuqueomnia complectentis atque foventis, tum qu:e 
Ez τῆς γῆς. Xaips, χεχαριτωµένη, ὁ ναὸς 6 ἔμφυχος "' in coelo, tum quz in terra. Ave, gratia plena, ani- 
* ττς μεγαλοπρεποὺς δύξης, τοῦ δι᾽ ἡμᾶς ἑνανθρωπή- — matum templum magnilfieze gloria ejus, qui nostrae 
σαντος, xal διὰ τὴν ἡμετέραν σωτηρίαν σάρχα Φο- salutis causa homo factus est, ac induit carnem. 
ῥέδαντος. Xalpe, χεχαρ!:τωµένη, ἢ ζωὴν φέρουσα, καὶ — Ave, gratia plena vitam ferens, eumque alens, qui 
τοέφευσα τὸν τρέφοντα' xal vála ποτίκουσα, τὸν  alit:acei lac potum prabers, qui olim c petra πιε]]ῖς 
ἐκ πέτρας μέλι πάλαι πηγάσαντα. Χαῖρε, χεχαριτω- — fontes eduxit. Ave, gratia plena, mous Dei, mons 
uévr, ὄρος 8:09, ὄρος miov, ὄρος χατάσχιον, ὄρος pinguis, mons uimbrose, mons non czse : mons in 
ἀλατόμητον, 500; θεοῦ τὸ ἐμφανές, Xatpr, xeyxapito-.— oculis omnium posite. Ave, gratia plena, exsultatio 
Κένπ, $uytig ἀγαλλίαμα , χαὶ ὅλου τοῦ xócpou παγ- anima, mundique universi summe decora venera- 
χόσμιον σέδασµα, xal ἁμαρτωλῶν ἁπάντων fj ὄντως — tio : omnium peccatorum mediatrix vere bona. 
iy20h µεσιτεία. Xaips, χεχαριτωµένη., θύρα 02060-— Ave, gratia plena, afflictorum janua, teque sincero 7 
µένων, xat προστασία φοθερᾷ, τῶν εἰλικρινεῖ xapbla — corde Dei Genitricem confitentium protectic tre- 
θο,τόχον ὁμολογούντων σε. Xatps, χεχαριτωµένη, ἡ menda. Ave, gratia plena, qux: benignum Domi- 
qàiv0pwov A:szóvnv ὑπὲρ χοινῆς τοῦ γένους τῶν num, inque humanum propensiorem genus, pro 
ἐνρώπων χυοφορήσασα σωτηρίας. Xatpe, xsyapiso- — humani gencris communi salute. peperisti. Ave, 
µένη, Χριστιανῶν ἁπάντων θαυμαστὸν καὶ εὐσυμπά- ^ gratia plena, Christianorum omniui mirabile, ac 
θητον χαταφύχιον, χαὶ πάσης μεγαλουργοῦ xaAXovng — quod facile afficiatur refugium, omnique magnifica 
(Φηλότερον θέαμα. Αλλὰ ταῦτα μὲν ἡμεῖς ol ἑλάχι- specie sublimius spectaculum. Verum hzc quidem 
στοι, παρὰ τῆς θεοπνεύστου ΓραφΏης µεμαθηκότες, —nos exilissuu. , ex Scriptura divinitus inspirata 
ερὺς thv οὑράνιον vüpor, xai βασιλίδα xal Θεοτό- — edocti, ἰΠά, μις labiis ad celestem Sponsam, Re- 
ον, ἀναξίοις yelAeat διελέχθηµεν * ἕλθωμεν δὲ λοι-  ginamque, ace Dei Genitricem sumus prolocuti : 
Sy, ἐπιπόθητοι, ἐπὶ τὸν ἔνθεον τοῦ ἀργαγγέλου l'a-— nunc autem,  desideratissimi, superest ut ad di- 
6p A εὐαγγελισμὸν, καὶ ἀχούσωμεν τί πρὸ, αὐτην — vinam archangeli Gabrielis salutationem venia- 


Tiv ἅμεμττον ἀφικόμενος εὐπγγελίζετο. mus, ac audiamus quid omni carentem reprehen- 
sioue adiens, faust:e afferret annuntiationis. 
Ὁ ἄγγεῖος. "Axove, Gebogaapévr* λόγους ἅπο- Angelus. Audi, gloriosa : arcanos Altissimi ser- 


αρύφους Ὑψίστου &xous* « Ἰδοὺ συλλίΦῃ iv Υα- — mones percipe : « Ecce concipies in utero, et pa- 
στρὶ, xai -έξῃ vlbv καὶ καλέσεις τὸ ὄνομα αὐτοῦ — ries filium, et vocabis nomen cjus Jesum 9. » Te 
Ἰησοὺῦν. » 'OzAGou λοιπὸν εἰς Χρ.στοῦ mapouclav* — jun, ut advenientem suscipias, accinge; veni 
ἆλθου yip εὐαγγελίσασθαί σοι τὰ προῤῥηθέντα, τερὸ p enim ut tibi annuntiarem qua: sunt abscondita 
Χαταθολτς χοσµου. ante mundi constitutionem. 

Ἡ θεοτόχος. "Απιθι πόλεως ἑἐμῆς χαὶ πατρίδος, Deipara. Abi ab urbe ac patria mea: ο homo, 
ἄνθρωπε * ἄπιθι ' xal σπουδῇ τὸ ἐμὸν χατάλιπε δω- — abi, citoque meum domicilium relinque. Procul a 
gávwv. Maxpàv ἀπόφυγε προθύρων τῶν ἐμῶν, ὁ — meis vestibulis aufuge, qui mibi loqueris, nolique 
Ἰαλῶν pot, xal μὴ τοιοῦτον εὐαγγελισμὸν τῇ ÉpT] — ejusmodi nuntium me: perferre humilitati. 
ταπεινώσει Τροσχόμιζε. 

Ὁ &yreAoc. Βουλὴν ἀρχαίαν πληρῶσαι βουλόµε- Angelus. Antiquum consilium implere volens, 
we, καὶ ἐλεῃσαι τὸν πλανηθέντα ἄνθρωπον, ἄν- — ac hominis errore decepti misereri, qui clemens ae 
ὄρωτος [γενόμενος] ὁ φιλάνθρωπος, φιλανθρωπίας — misericors est, clementi bonitate fieri homo di- 
ἀναθότητι γενέσθαι ηὐδόκησεν , καὶ τί λοιπὸν τὸν — gnatus est. Quid ergo jam tu, gratia plena, meam 

ἐμὸν o) προσδέχῃ ἁσπασμὸ», ἡ κεχαρ:τωµένη; non recipis salutationem 7 

Ἡ Geozóxoc. Βλέπω co», veavioxt. τῖς εὖμορ- Deipara. Vidco tuam, adolescens, omnium co- 


1 
. 


V Luc. 1, 51. 
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lorum gratiis specios:e. formze tux: venustam spe- A φίας τὸ ἀξιογράφιστον χάλλος, xal τοῦ χαραχτίρος 


ciem. ac figura radiantein. aspectum :. audioque 
ex le sermoges quos nunquam audivi ; subitque 
suspicio, ut nc ad decipiendum adveneris. 

Angeius. Scias palam , animoque persuasum 
habeas me magis te obstupuisse, cum tuam divinis 
alfusam gratiis pulchritudinem spectarem : ac te 
jam videns , mei Domini gloriam mihi videor 
aspcclare. 

Deipara. Linguam, quam non noveram, audivi : 
vidi facieng quam nunquam videram; cur ergo tota 
prorsus contremiscens non obstupescam; ουδ 
nimirum justum habeam sponsum , nec omnino 
cum extraneo sermones miscere consueverim? 

Angelus. Suscipe nuntii gaudium dignum audi- 
tu, ac tibi congruentissimam laudationem : qui 
enim « ex te nasciturus est, Filius Altissimi voca- 
itur ** : » tuusque idem sauctificatze Filius, exsu- 
peranti bonitate portabitur. 

Deipara. Timeo tremoque tuos ejusmodi ser- 
nioues; ac existimo venisse ut me tanquam Evam 
aliam decipías. At ego nihil Evz illi similis sum. 
Cur vero etiam puellam salutas, quam nuuquam 
videris ? 

Angelus. Evangelizo tibi gaudii nuntium ; evange- 
lizo partum cogitatu 1najorem ; evangelizo excelsi 
Regis inenarrabilem adventum. Forte vero etiam, 
quam purpuram tenes (35), regiam prxsignat digni- 
latem. | 

Deipara. Ex quo mihi hzc annuntias , nec 
àanmnuutiare desinis , dicam tibi jam, mou 
habere me fidem ejusmodi tuo nuntio.  Venisti 
euim ut virginale meum decus exstingueies , 
nicoque sponso molestiam faceres. 

Angelus. Zacharias propheta, ac tuz cognat:e 
Elisabeth charissimus conjux , certo te a tua 
reddet incredulitate. Ad eam ergo vade, ut ex illo 
noveris qua illi accidere. 


Deipara. Par summe ingenuum, ac reprehensio- 
ne careus, Joachim et Auna parentes mei exsi- 
stunt: qui ergo eorum ego germen, culpze maculam 
asciscam ? Quis videat, ac certam faciat fidem, 
nihil Mariam lascive egisse ? 

Angelus. Cum mei sermones suo tempore con- 
summati fuerint, tunc mysterii incomprehensibilis 
virtutem intelliges : tuuc meorum verborum even- 
tum scies. 

Deipara. Qux: ex domo et familia David genus 
ducam, quomodo horrendis ejusmodi, ac coelesti- 
bus sacramentis inservire habeam ? ac. quomodo 
Jesum illum sanctum, qui sedet. super Cherubim, 
suscipere valeam ? 

Augelus. Thronus Dei bajulus, regalisque  cacle- 


** Duc, 1, οὐ. 


(50) Quam purpuram tenes. Alludit ad. ea quie 
liabet libcr ille Jacobi: ut Maria jam. desponsata 
purpuram nendau acceperit, cum sacerdotum con- 
silio velamen per puellas virgines conficeretur ad 


D τὸν χαιρὸν αὐτῶν, τότε 


τὴν αὐγτρὰν Ocoplav* xal λόγους ἀχούω σου, οὓς 
οὐδέποτε ἀχήχοα, xat ἓν ὑποφίᾳ γίνομαι τάχα, ὅτι 
πλανῆσαί µε παραγέγονας. 

'O ἄγγελος. Γνῶθι σαφῶς xat πιστώθητι, ὅτι 
μᾶλλον ἐγὼ ἐν ἐκπλῆξει γέγονα θεασάµενος τὸ 
τοιοῦτόν σου θεογράφιστον κάλλος. xai βλέπων σε 
λοιπὸν, νομίζω δόξαν Κυρίου µου χαταμανθάνειν. 


Ἡ Θεοτόκος. Γλῶσσαν ἣν οὐχ ἔγνων, Έχουσα 
xaX (div ἣν οὐδέποτε εἶδον τεθέαμαι ' xal πῶς οὐχ 
ἐκπλήξομαι, ὅλη δι’ ὅλου αύντροµος γεγονυῖα, καθ- 
ότι μνηστῆηρα δίχα:ον χέχτηµα., xal oóx εἶθισα 
μετὰ ξένου τὸ χαθόλον συνομιλεῖν ; 

'Ο ἄγγε.ος. Δέξαι ἀγγελίας χαρὰν ἀξιάχουστον, 
χα) ἐγχώμιον τό σοι πρεπωδέστατον ὁ γὰρ « ix 
σοῦ τιχτόµενος, Yüo "Yulovou χλτθήσεταε, » xai. 
Yióg σου τῆς ἡγιασμένης ὑπερθολῇ χρηστότητος βα- 
σ-αχθήσεται. 

᾿Η Θεοτόκος. Δέδοιχα χαλὶ τρέµω σου τοὺς τοιού- 
τους λόγους xaY ὑπολαμθάνω, ὡς ἄλλην Εἴαν 
πλανῖτσαί µε παραγέγονας. Ἐγὼ δὲ οὐκ εἰμὶ κατ 
ἐχείνην. Ilo δὲ xal ἀσπάτεσα: χύορην, fv οὐδέποτε 
ἐθεάσω ; 

Ὁ ἀγγεΊος. Εὐαγγελίζομαί σοι γαρᾶς εὐαγγέλια; 
εὐαγγελίκομαί σοι τόκον ἀνεννόητον ' εὐαγγελίκομαί 
σοι παρουσίαν ὑψπλοῦ Βασιλέως ἀνεχδιήγητον. Τόγα 
6b xai ἣν χατέχεις πορφύραν, προμηνύει τὸ βασιλ-- 
xbv ἁξίωμα. | 


C 4 θεοτόχος. Ἐπειδη ταντα umvostg pot, xal 


μτνύων οὐ πανῃ, λέξω O0t λοιπὸν, ὅτι οὗ πιστεύω 
σου τὸν τοιοῦτον εὐαγγελισυόν * καθότι ἐξουθενῆσαι 
ἦλθες τὸ παρθενιχόν µου ἀξίωμα, xai λυπῆσαι τὺν 


(ἐμὸν μνηστΏρα. 


0 ἄγγεος. Zaxjaglag à προφήτης, xal προσφι- 
τῆς συΥενίδος σου Ἠλισάδετ, ἐξ ἀπιστίας 
πληροφορήῆσει σὲ. Πρὸς ἐκείνην οὖν πορεύθητι, ἵνα 
μάθῃς ἐξ ἐχείνου «X ἐχείνῳ συµθησόµενα. 

'H θεοτόκος ᾖΖεῦγος εὐγενέῖτατον xal ἅμεμ- 
πτον, Ἰωαχεὶμ xat "Άννα οἱ ἐμοὶ γονεῖς τυγχάνου»- 
σιν΄ xal πῶς ἐγὼ τούτων γέννημα, ἑπίμωμον vevf- 
σοµαι; Τίς ἵδῃ xal πλτροφορῄση ὅτι Μαρία οὖκ 
ἠτάχτησεν, 

'O áyyeAoc. 'Hvixa τελεσθῶτιν οἱ λόνοι µου ££; 
υνησεις τοῦ ἀχαταλήπτον 
µυσττρίου τὴν δύναμιν. Τότε γνώση τῶν ἐμῶν Oz- 
µάτων τὴν ἔκθασιν. 

'H θεετέκος. Ἡ ἐξ oixou xoY πατριᾶς Aa 615 
xazavoufym, πῶς τοιούτοις σριχτοῖς xay ἐπουρανίοις 
ἐξυπηρετῆσω µυστησίοις; Καὶ πῶς Ἰησοῦν τὸν ἅγιον. 
τὸν ἐπὶ τῶν Χερουθὶμ καθεζόμενυον, ἐγὼ πῶς ὑπο- 
δέξασθαι δυνήσοµαι; 

'O ἄγγεος. Ὀρύνος θεοθάστακτος, xat Bacci: 


templi usum : eique intenta operi a. Gabrice sale P^ 
tata sit. Qu:e. ibi late scripta habentur: sed moe 
sat indicasse. 
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καθέδοα τοῦ ἐπουρανίου Daciio; χληθέσῃ, καθότι A stis legis sella. appellaberis ; quod Regina. ac bo- 


Βασίλισσα xal Δέσποινα, καὶ ῥασιλέως ἐπιγείου 
6uYvá:no τυγχανεις, καὶ χαραχτῆηρα ἔχεις βασι- 
λιχόν. 

'H Θεοτόχος. θρόνος "Y γίστου ἑγὼ mo; γενη- 
copa:, ἑρμῆνευσόν pot, ὁ λαλῶν pot* xal πῶς τὸ 
ὑπὲρ Έλιον σῶς ἐχεῖνο τὸ ἁφπηλάφπητον Φφτλαφίῆσει 
σὰρξ πηλίντ. Αμίχανα απρούττεις, 
γέλια. 

'Ο áTr&Aoc. "Iva ti, xai διὰ τί, καὶ τίνος Evexev 
τὸν ἐμὸν εὐαγγελισμὸν ἐπὶ τοσοῦτου Ἱπίστησας, δε- 
ὁρξασμένη ; xai µέχρι τίνος οὐ πειθαρχεῖς εἰς τὸν ἐξ 
οὐρανοῦ σοι πεμφθέντα ἄγγελον; Ox εἰμὶ γὰρ ἐγὼ 
ὁ τὸν Εὖαν πλανήσας. 

'H Θεοτόχος. Εἰδόν σου τὴν πολυσχηµάτιστον 
ὅνιν, καὶ Ἐχουσά σου τὰ πολυθαύμαστα ῥήματα, 
67:9 οὐδείς τοτξ Àxfxos- χαὶ διὰ τοῦτο οὐ δύναμαι 
τριοντον εὐαγγελισμὸν ὑποδέζασθαι. EE 

'O dryeAoc. Καὶ εἰ µορφή µου χαταπλήττει σε, 
031 07 τὰ ῥήματα τοῦ στματός µου, πρόξενά e 
ερ: γενβσονται’ xal µαχαρίσει σε λοιπὺν ὁ οὑρανὺς 
αι dj ΥΤ. 

'B θεοτόχος. Κατὰ τί γνώσοµα: τοῦτο, ὅτι ἔσται 
τεξίωσις τοῖς ὑπ αὑτοῦ γενοµένοις, χαθότι παρθέ- 

ης ἀθαλάμευτος ἐγὼ τυγχάνω, xai μῶμος ἡδυπα- 
ῥείας o2x ἔστιν ἓν ἐμοί; Δούλη γάρ εἰμι τοῦ Κυρίου 
τοῦ ποιῤσαντός µε. 

Ὁ ἄγγε.ῖος. Λέξω σοι τρανῶς, ὅτι χαὶ Ἑλισάθετ 
Ἱ συγγενές σου, κατὰ τὸν xa:pby τοῦτον, vlov iv 
Ἱρει τέξεται  χαὶ πολλοὶ ἐπὶ τῇ γεννήσει αὑτοῦ 
Ἱαρίσονται χαὶ θαυμάσονται' χληθήσεται γὰρ τὸ 
ἕημα αὐτοῦ Ἰωάννης. 

Ἡ θεοτόχος. Λάθε δόµατα παρ) ἐμοῦ, xol àzó- 
δια ἁτ ἐμοῦ, ὁ λαλὼῶν µοι; χᾶν τε γὰρ ἄγγελος 

Ἵπχάνεις, κἂν ἄνθρωπος, μετὰ ἁληθείας τοῦτο οὐκ 
Ἱήσταμα:. "Αγγελο» θεωρῶ τῷ σχήµατι, xoi ἄν- 
Vez» χατανοῦ τῷ βλέμματι. 

Ὁ árye.loc. Mh yàp εἰς τὰ "Άγια τῶν ἁγίων 
Ὄγμνο,σα, οὐχ ἑώρακάς µε, εὐὑλογημένη; Ἑώρα- 
Ὡς µε λο,πὸν καὶ τροφὴν Ex τῆς ἐμῆς πυρίνης 
Uu χειρός. Ἐγὼ áp εἰμι Γαδρι]λ ὁ δ.απαντὸς 
Ἑαεστηχὼς ἑνώπιον τῆς δόξης τοῦ θεοῦ. 

Ἡθεοτόκος. ἈΙνηατῆρα σώφρονα xal ἅγιον xat 
aw) χέχτηµαι, τεχτονικὴν ἐπιστῆμην ἐπιστάμε- 
^" χαὶ εὐλαδοῦμαι τοῦτον, ἵνα μὴ τύγη μετὰ σιῦ 


ρ 
7j 


νεανίσχε, εὐαγ- 








*Y0) 099001210222, χὰὶ μάλιστα κατὰ uvas. 


Ὁ érye.loc. Nov ἑρζάμην λαλεῖ, Πλήρης εἰμὶ 
ἵμᾶων αἰωνίων * λέδω σοι λοιπὸν, Gti ὁ Κύριος 
G3 οὗ μέλλει τίχτεσθα:, Ώασιλεὺς βασιλέων, καὶ 
παλεύει ἐπὶ τὸν οἴχον "laxó6, xoi τῆς ῥααιλείας 
150) οὐχ ἔσται τέλος. ) 

L écotóxoc. Νῦν dj φυχἠ µου τετάραχτα:, καὶ 
Wt ῥῥατίλογίσοµαι την φρικτὴν ὁπτασίαν ταύτην. 


u apap 
Luc, αι φιλο 


YARLIE 
' iz. χαρᾶς 


mina, regisque terieni filia, regiaque. specie, ac 
niajestate przdita sis. 


Deipara. Qua ego ratione tlivonus elliciar. Altis- 
simi, tu mihi expone, qui me alloquetis , quove 
modo intrectabile illud sole splendidius lumen, 
caro lutea contrectatura sit. Qu:e , adolescens , 
nuntia przdicas, impossibilia exsistunt. 

Angelus. Quorsum, quamobreinque, ac qua. gra- 
tia, meo tandiu nuntio incredula fuisti, ο gloriosa? 
ac quandiu non morem geres angelo ad te de coelo 
misso ? Nec enim ego sum qui Evam decepi. 


B Deipara. Vidi tuam multa specie vennstam fa- 
ciem ; verbaque tua, multa plena admiratione, 
audivi, qualia nemo audivit unquam: quocirca 
non possum nuntium cjusimodi suscipere. 

Angelus. Quanquam ie mea percellit. forma ; 
novi tamen fore, ut verba oris mei, tibi gaudii 
causa futura sint: teque deinceps beatam dicent 
coelum et terra. 

Deipara. Quomodo sciam consumman:a esso 
qua mihi dicis, qu:e sim virgo nesciens thalamum, 
ac carnalis voluptatis. dedecore caream ? Suin 
namque ancilla Dumiui, qui creavit me. 


Angelus. Dicam tibi aperte, fore ut etiam Eliza- 

, betli cognata tua per lioc. tempus ülium pariat iu 

senectute sva ; multique gaudeant, ac admirentur 

in ejus nativitate : vocabitur enim nomen ejus 
Joannes. 

Deipara. Acceptis a me muneribus, discede 4 
me, qui me alloqueris: sive namque angelus es, 
sive homo, haud revera scio. llabitu angelum vi- 
deo, aspectuque hominem considero. 


Angelus. Nunquid vero cum in Sanctis sancto- 
rum esses, non vidisti me, o benedicta? Plane 
vidisti, exque ignea mea manu cibum accepisti. 
Ego enim sum Gabriel, qui semper assisto in con- 
spectu gloriz Dei. 

Deipara. Sponsum habeo castum, sanctuumue, 
ac justum, fabrilem doctum artem : eumque ti- 
meo, ut ne tecum, qui extraneus sis, inveniat 
miscentem sermones, atque id. maxime sine arbi- - 
tris. 

Angelus. Nunc coepi dicere: Plenus sum zterno- 
rum verborum; dicam deinceps : Domiuus ex te 
nasciturus est, [ον ille regum, « regnabitque 
super domum Jacob, ct regni cjus mon erit 
finis 5. » 

Deipara. Nunc anima mea tuYbata est, nec scio 
quid terribilem hanc reputem visionem. Puty enim 
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vera fore iua verba; ac Joseph me traditurum in A Νομίζω γὰρ ὅτι ἀληθεύουσι τὰ ῥήματά σου’ xa: 


corum manus, qui hxc judicant. 


Angelus. Novum videtur, ac stupore dignum, o 
gloriosa, quod me adhuc, a tantis celsitatibus ad 
le nuntium, habeas suspectum; me enim magis, 
ut Dei futuram Matrem te revereri oportet, regiam- 
que tuam horrere ac stupere dignitatem. 

Deipara. Sunt ergo nova, ac plena stupore, qu:e 
nunlias : adventusque tuus, sermones tuos. prodit 
ac mores. Venisti enim in meas azdiculas, ac adi- 
sti, cum nibil premonuisses: ut aucillam forte 
reputans, non ut dominam. 

Augelus. Tota prorsus munda, omnique carens 
repreheusione, miror ut tandiu meis verbis incre- 


dula 8is, o gratia plena. En Rex glorie, wt B 


poto, adhuc loquente me, in ie regiua inha- 
bitavit. | 

Deipara. Qui viri expertem virginem salutas , 
taliaque verba innupte puella  iugeris , omuino 
nosti quid res habeat: quando nimirum, ac unde, 
et « quomodo mihi jam erit jstud, quoniam virum 
nou cognosco **? » 

Angelus. « Spiritus sanctus superveniet in te, el 
vitus Altissimi obumbrabit tibi. Ideoque quod 
nascetur Sauctuim, vocabitur Filius Dei. Ne timeas, 
Maria, invenisti enim gratiam apud Deum *'. » 

Deipara. Veuisti de coelo sacramentum allaturus 
mullis dubiis implicatum, ac Spiritus sancti mihi 
polliceus adventum: qui vero non magis buic tux (c 
nova aununtiationi fidem abnegem; cedo tu, qui me 
alloqueris ? 

Angelus. Abjice, Virgo, u.entem incredulam ; jam 
enim, ut puto, consummati suni sermones inei, 
tuusque uterus tumorem portat; ac nisi per te 
steterit, « non erit impossibile apud Deum one 
verbum *9, » 

Deipara. Germen sum Davidica radice ortum, 
timeoque ne quomodo milii quoque alieni cubilis 
inexspectatum  superveniat opprobrium: meque 
jem sacerdotis saucta lamina prodat. 

Angelus. Salvatorem. Dominum enixura es, ac 
unum Trinitatis vivifice; erisque mundo gaudii 
causa ineffabilis; qualis utique, nullus angelus vel 
homo auctor unquam fuit: et erit. nomen. tuum 
benedictum. 

Deipara. Dic, quxso, juvenis, quomodo Salvato- 
rem, ut dicis , enixura sim. Plane in stvporein 
vertunt, intellectrices | pariter angelicas virtutes, 
archangelorumque , ac multis oculis prieditorum 
flammeos ordinum principatus, qu:e fausta annun- 
lias. 

Angelus. Oblectamentum ,. ac. plane. dulcedo 
sunt, qui loqueris, o gloriosa : quamobrem etiam 
tibi dicam : non ex voluntate carnis, sed ex vo- 


** Luc. 1, ο. " ib 55,30. 5 ibid. 57. 


ἔχδοτον ποιήσει µε ὁ Ἰωσὴφ εἰς χεῖρας τῶν ταῦτα 
χρινόντων. 

Ὁ ἄγγε.ῖος. Ξενίνομαι, δεδοξασµένη, ὅτι ἀχμὴν 
διστάζεις µε τὸν ἐκ τοσούτων ὑφωμάτων εἰς σὲ πα- 
ραγενόμενο». Ἐμὲ γὰρ ἔξεστι μᾶλλον εὐλαθεῖσθαί 
σε ὡς Μητέρα Κυρίου µου µέλλουσαν ἔσεσθαι, xal 
tpépsty σου τὸ βασιλικὸν ἀξίωμα. 

H θεοτόχος. Ἐενιαμὸς οὖν ciat τὰ cà εὐαγγέλια - 
xai (jj ἐπιστασία σου δημοσιεύει τοὺς λόγους σου, 
xal τοὺς τρόπους σου. Ηλθες vip εἰς τὸ ἐμὸν δω- 
µάτιον, ἁμηνυτὶ πλησιάσας pov* τάχα ὡς παιδίσχην, 
χαὶ οὐχ ὡς δέσποιναν λογισάµενος. 

'O ἄγγελῖος. Ὅλη διόλου χαθαρὰ xaX ἄμεμπτος 
τυγχάνουσα, θαυμάζω πῶς ἐπὶ τοσοῦτον τοῖς ἐμοῖς 
Ἡπίστησας ῥήμασιν, ἡ χεχαριτωµένηῃ. Ἰδοὺ ὁ Βασιλεὺς 
τῆς δόξης, ὡς λογίζομαι, ἔτι λαλοῦντός pov, Ev τῇ oj] 
βασι)ἰδι ἑνῴχησεν. 

'H' θΘεοτόχος. Ὁ παρθένον ἀπείρανδρον ἀσπαζό- 
µενο;, Χαὶ χόρην ἀπειρόγαμον τοιαῦτα φθεγγόµενος, 
τὸ ἁληθὲς οἶδας ' τὸ πότε, xai πόθεν xai « Πῶς 
λοιπὸν ἔσται µοι τοῦτο, ἐπεὶ ἄνδρα οὐ γινώσχω» » 


'O áyyeAoc. « Πνευμα ἅγιον ἑἐπελεύσεται ἐπὶ 
σὲ, xal δύναμις γίστου ἐπισχιάσει σοι’ διὸ xai τὸ 
γεννώµενον ἅγιον, χληθήσσξται Ylo; Θεοῦ. Mh φοδοῦ, 
λΙαριάμ ^ εὗρες γὰρ χόριν ταρὰ τῷ θεῷ. » 

Ἡ θεοτόχος. Πο).ζἠτητον µυστήριον ἦλθες ἐξ 
οὐρανοῦ χομιζόμενός µ».. xal Πνεύματος ἁγίου 
παρουσίαν ἑπαγγελλόμενός μοι" xal πὼς μὴ πλεῖον 
ἀπιστῆσω τοῦτόν σου τὸν παράδοξον εὐαγγελισμόν: 
λέγε pot, ὁ λαλῶν µοι. 

Ὁ ἄγγεος. "Püipoy την ἄπιστον γνώµην, Παρ- 
θένε. Ἰδοῦ γὰρ, ὡς ἐμοὶ δοκχεῖ, ἑτελέσθησαν οἱ λόγοι 
µου * χαὶ d) χοιλία σου ὄγχον βαστάζει' xai εἰ 
μὴ βούλει, « Οὐχ ἁἀδυνατήσει παρὰ τῷ θεῷ πᾶν 
ῥῆμα. ) 

Ἡ θεοτόκος. ᾿Ρίτης Δαθιδιχῆης βλάστηµα τυγ- 
χάνω, xal δέδοικα πῶς ἐἑπέλθοι xàpoY χοίτης ἆλλο- 
ερίας ἀπροσδόχητος ἐξουθενισμός ' καὶ φανερώσει μον, 
λοιπὸν τὸ πέταλον τοῦ ἱερέως τὸ ἅγιον. 

'O ἄγγελος. Σωτῆρα τόξεις τὸν Κύριον, τὸν ἕνα 
τῆς ζωαρχικῆς Τριάδος, xai χαρὰν τῷ χόσμῳ προ- 
ξενῆσεις ἀνεχλάλητον, fv οὐδεὶς οὐδέποτε ἀγγέλων ἢ 


D ἀνθρώπων προεξένησεν ' χαὶ ἔσται τὸ ὄνομά σου ες 2- 


λογημένον. 

Ἡ Θεοτόκος. Σωτῖρα, ὡς λέγεις, ὃτ' f τέξυχα.-αι, 
λέξον pot, νεανίσχε. ἈΞενίζει γὰρ ὡς ἀληθῶς, xi 
ἀγγέλων νοερὰς δυνάμεις, xal ἀρχαγγέλων τὰς «pào- 
γερὰς, xal πολυομµάτων ταξιαρχίας, τὰ σὰ eOaT- 
γέλια. 


'U üyytAoc. Τέρψις xai διόλου γλυχασµός ἐστι 
τὰ ῥῆματά σου, δεδοξασµένη ’ χαὶ διὰ τοῦτό σι 
λέξω. ὅτι οὐκ Ex θελήµατος σαρχὸς, àXX ἐκ θλἠ” 
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θεοῦ, xoX ἐξ ἐπιφοιτήσεως τοῦ ἁγίου Πνεύ- A luntate divina, ac adveuta Spiritus sancii crit tuus 


$ ah χυοφορία γὲνήσεται. 

Motóxoc. Ti; πληροφορήσει τὸν Ἰωσὴφ, ὅτι 
θελήματος ἀνδρὸς, ἁλλ᾽ ἐξ ἐπιφθιτήσεως του 
Πνεύματος ἐγὼ συλλήφομαι; καθότι ix τοῦ 
οὐχ ἠχοῦύσθη ὅτι παρθένος ἀπείρανδρος βρέ- 
τοχεν. 

᾽Αγγείίος. Ὑπὺ τὴν ahy εὐσπλαγχνίαν κατα- 
αι πᾶν γένος ἀνθρώπων, xal πᾶσα γλῶσσα πη- 
αχαρίσει σε * xai λαλτθίσεται vb ὄνομά σου ἓν 
yeved, xal Υενεᾷ, ὅτι διὰ |τοῦ] σοῦ Κύριος, τὸ 
à χόσµου, μέλλει τίχτεσθαι. 

9eozóxcc. Ἠλίκη τυγχάνουσα, χαὶ Ex γῆς τὴν 
ιν Εχούσα, πῶς χαταφύγῃ ἀνθρώπων Υένος 
E; καὶ πῶς Χριατὸν, τὸ φῶς τοῦ κόσμου iv- 


partus. 

Deipara. Quis Joscphum certiorem faciet, non ex 
viri me voluntate , sed ex Spiritus sancti illapsu 
concepisse? siquidem a seculo inauditum est, vir- 
ginem innuptam peperisse. 


Angelus. Sub tuz& misericordiz viscera humanum 
omne confugiel genus; luteaque omnis lingua bea- 
lam te dicet ; ac nomen tuum in omni generatione 
et generatione celebrabitur ; quod per te Dominus, 
lumen iilud i1nundi , sit nasciturus. 

Deipara. Qualis ego ac quanta exsisto; cumque 
ex terra ortüm habeam , quomodo fiet ut univer- 
sum liumanum genus ad me confugiat? ac quomo- 


[cogat ; xal πῶς 6 fice ἐχεῖνος ὁ ἄδυτος, ὑπὸ B do Christum mundi lumen ulnis complectar ? quo- 


ητῆς σελήντς βασταχθήσεται; 


Αγγε-Ίος. Φα.δρὸν ἀνάλαδε βλέμμα, δεδοξα- 
* οὐρανὺς γὰρ μέλλεις γενέσθαι, χαὶ ναὺς θεο- 
ος, xal σκηνὴ θεοῦ ἔμψυχος : ἑπτὰ στερεω" 
) εὐρυχωρότερός τε καὶ ὑγηλότερος χαὶ θαυμα- 
pos- 

Georóxoc. Φρίττω τοῦ παραδὀζηυ τῆς ξένης 
σχείας τὰ ἑγχαίνια ' εὐλαθοῦμαι δὲ xal τὸν 
q« καὶ τί λοιπὸν συµθήσεται οὖχ οἴδα. Xup- 
μοι οὖν, εἰς οἴχον Ζαχαρίου ἀπελθεῖν, πρὸς 
μἣν συγγεν[δα. 

”Αγγε-ίος. ΧἈριστιανῶν ἁπάντων γε)ἠσῃ χοινὸν 
ἤβιον * καὶ διὰ τοῦτο πάλιν, ἐπιφθέγγομαί σοι 
ῥέπουσαν φωνὴν, « Κεχαριτωµένη * ὁ Κύριος 


σου * εὐλογημένη oU Ev γυναιξὶ, χαὶ εὐλογῃ- | 


'ὁ χαρπὸς τῆς χοιλίας σου. » 

θεοτόχος. Χαρακτῆρα φέρουσα βασιλιχὸν, καὶ 
b βασίλεια τῆς ἐμῆς Βηθλεὲμ τιθηνῄσασα, χαὶ 
Για ix παιδύθεν ἁμέμπτως διαπρέφασα' xal 
ἑνος λοιπὺν τοΥχάνουσα, πῶς ἐγὼ µήτηρ ἁχού- 
Y) παιδός µου ; 

"Avy&Aoc. Ἀ πλαφήσας ὁ Ὕψιστος ὅλον τὸν 
0ν, xaX p.t) εὑρὼν ὁμοίαν σου μητέρα, πάντως 
Me, ὡς 10έλησεν, ὡς ηὐδόχησεν, Ex σοῦ ττς 
εµένης ἄνθρωπος διὰ φιλανθρωπίαν γενῃ- 
t 
[ Θεοτόκος. WáXAouca αἰνέσω τὸν Κύριον, 


modo autem Sol ille occasum nesciens, ab spiritali 
Luna portandus est? 

Angelus. Serenum lzetumque assume vultum, o ϱἱο- 
rios3 ; fles namque caeliim , ac templum Dei capax, 
tabernaculumque Dei animatum, septem firma- 
mentis capacius pariter, sublimiusque ac mirali- 
lius. . 
Deipara. Worreo novi mci partus inusitata enca- 
nia : tiinco autem ctiam Josephum , nec scio quil 
jam mihi eveniet. Operz ergo mihi pretium est, 
ut in domum Zaclhari ad cognatam meam va- 
dam. 

Angelus. Christianorum omniu efficieris com- 
mune propitiatorium : ideoque rursum congruam 
tibi acclamo vocem : « Gratia plena : Dominus te- 
cum ; benedicla tu in. mulieribus, οἱ benedictus 
fructus ventris tui *, » 

Deipara. Quz regiam feram speciem , fuerimque 
nutrita in mex regia DBetlileem, ac in Sanctis a 
puero sine crimine , lhonesteque vixerin, sim- 
que hactenus virgo, quomodo mater audiam mei 
filii 1 

Angelus. Scrutatus diligenter Altissimus mundum 
universum, nec similem tui matrem inveniens , 
omnino ut voluit, ut beneplacitum fuit, ex te 
sanctificata , pro illo suo in humanuim genus pro- 
pensiori affectu , homo fiet. 

Deipara. Psallens Dominum laudabo, « eo quod 


ι ἐπέθλεφεν ἐπὶ τὴν ταπείνωσιν τῆς δούλης D respexerit humilitatem ancilla sue: ecce enim 


ὦ ο ἰδοὺ Υὰρ ἀπ) τοῦ vov μαχαριοῦσί µε mà- 
à γενεαί ΄ » xal λαὸς ὁ τῶν ἐθνῶν διηνεκῶς 
wot µε. ᾿ 

0 "AvrsAoc. Ὢ παρθέἑνε, χαρᾶς ἐπουρανίου πρό- 
K * τερπνὸν καὶ θαυμαστὺν οἰχλτήριον, xai τοῦ 
Mo καντὸς ἱλαστῆριον, ἡ µόνη xasà ἀλήθειαν 
[υναιξὶν εὐλογημένη, ἑτοιμάκου λοιπὸν εἰς pu- 
ἣν Χριστοῦ παρουσἰαν. | 
Ἡθεοτόκος. "à νεανίσχε, χαρᾶς ἑπουρανίου πρό- 
U6 ἐξ ἀσωμάτων παραγενόµενος, xal πηλῷ 
Ἱγόμενος * ἕως πότε ἀνέξομαί σου , καὶ μέχρις 


ὁμς.1, 98. ** ibid. 48. 
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. amodo beatam me dicent omnes generationes '*; » 


populusque nationum jugiter laudabit me. 


Angelus. O Virgo, cavlestis causa gaudii : dele- 
ctabile admirandumque domicilium, ac mundi uni- 
versi propitiatorium ; sola vere in mulieribus be- 
nedicta, ad mysticum jam secretioremque Christi 
adventum preparare. 


Deipara. O juvenis , celestis paranymphe gau- 
dii; qui ex incorporeis ac beatis spiritibus vc- 
visti, ac cum luto fabularis; quandiu te feram? 


11 
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quandiu vero non hos sermones desines luquit A τίνος οὐ χαταπαύσεις τοὺς λόγους, σου; « Ἰδου f 


« Ecce ancilla Domini, fiat mihi secundum verbum 
icum ο.) 

Atque bxc quidem omni digna laude , ac beata 
Virgo, seu his quoque mystica magis atque con- 
grua disserebat. Verum, si libet , desideratissimi , 
«tiam audiamus quid ad eam Joseph ille justus 
loqueretur. 

Joseph. linmaculatam accepi te e domo Domini, 
teque virginem impollutam domi reliqui : quid hoc 
ergo quod nunc vileo, matrem inexspectato, non 
virginem ? dic, Maria; mihi cito quid res habeat, 
edicito. 

Deipara. Immaculatam , ut ais, me domi reli- 
quisti ; rursumque, puto, impollutam me inveni- 
sti: quippe qux? ab infantia odeiim tunicam car- 
nis sordibus inquinaiam, ac iu qua vestigium 
ullum turpis libidinis sit. 

Joseph. Time, Maria, tibunaljudicis, severum, 
inquam , illud concilium, Judzeorum nimirum Sy- 
nagog , quod decipi nequit , judicium, mihique 
palam edicito; ne me celaveris quee sunt cven- 
tura. 

Deipara. Tribunal ac judicium incommutabile 
futuri vi, o Joseph, tine, ubi ipsi quoque tre- 
munt angeli, qui nunquam peccavere : de terreno 
autem rege ac tribunali nulla tibi sit ratio. ' 


Joseph. Scriptum est in lege Moysi hoc modo : 
« Si quis inveuerit virginem, et vim faciens concu- 
buerit cum illa, dabit homo ille patri puellz quin- 
quaginta didrachmata 13. Quid ergo ad bzc fa- 
cies ? 

Deipara. Scriptum cst in prophetis : « Dabitur 
sigíiatus liber viro scienti litteras , et dicet: Non 
possum illum legere ** : » certe enim, ut puto, pro- 
phetia hzc de te dicta fuit. 


Joseph. Prode, Maria, mex domus insidiatorem : 
produc in medium eum , qui stuprum fecit, ut fa- 
brili gladio ejus auferam caput, eo quod ille ineos 
probro affecerit canos , sitque futurum, ut me deiu- 
ceps duodecim tribus Israel subsannent., 

Deipara. Justus es, ac sine crimine, ac verisi- 

mile puto, ut Deus ineus tibi revelet. qux mihi 
eventura sunt, ipsumque in somnis ostendat, 
quem insidiatorem dicis. Ego euim non consuevi 
ud illius celsitatem provehi. 
-*Joseph. Citius excede domo, atque ad novum 
amátorem abi. Amodo non alam : non comees 
menses mee panem, eo quod tristitiam probrum- 
que , loco gaudii , canis meis intuleris. 


Deipara. Modicum, o Joseph, exspceta , nec me 
occulte 4 domo tua amandaveris ; eo quod non 
umoris sit percgre diversari, nee sclam neque ad 
dexteram, neque ad sinistram : nec plane noverim 
quo jam eam , aut ad quem confugiam. 


9! Luc. 1, 58. ** Deut. xxi, 98. 9 Ίνα, xxix, 41. 


δούλη Κυρίου, γέἐνοιτό pot χατὰ τὸ ῥῆμά σου. » 


Καὶ ταῦτα μὲν, fj πανύμνητος xal µαχαρία Παρ- 
θένος * ?| καὶ τὰ τούτων μυστιχώτερα xal ἁρμο- 
διώτερα, εἰχότως διελἐγετο. ᾽Αλλὰ ἀχούσωμεν λοι- 
Thy, ἐπιπόθητοι, εἰ βούλεσθε, τί xol πρὸς αὐτὴν € 
δίχαιος Ἰωσὴφ ἔλεγεν. 

Ὅ Ιωσήφ. "Λσπιλόν σε παρέλαθον ἐξ οἴχου Κν- 
plos, καὶ παρθένον ἀμόλυντον χατἐλιπόν σε ἓν τῷ 
οἴχῳ µου * καὶ τί τοῦτο ὃ νῦν ὁρῶ, μητέρα map' &x- 
πίδα καὶ οὐ παρθένον τογχάνουσαν ; sisi µοι, Μαρία” 
τὸ ἁληθὲς iv τάχει λέγε pot. 

Ἡ θεοτύκος. "Ασπιλον χα-έλιπας, ὡς ἔφης, Ev τῷ 
οἴκῳ σου, xal πάλιν ἀμώμητον, ἐγὼ λογίζοµαι, χατ- 
ἐτυχές µε" ὅτι &x. παιδόθεν ἐμίσησα τὸν ἀπὸ σαρ- 
xb; ἑσπιλωμένον χιτῶνα, καὶ ἴχνος ἠδυπαθείας οὐχ 
ἔστιν ἐμο[. | 

Ὁ Ἰωσήφ. Βῆμα τοῦ δικαστοῦ εὐλαθήθητι, Ma- 
pla* τὸ αὐστηρὸν βόυλευτήριον * Συναγωγῆς τῆς 
Ἱουδαῖχης τὸ pU δικαστήριον * xal λέ- 
ξον pot σας ph ἀποχρύφῃς ἀπ᾿ ἐμοῦ τὰ συµ- 
6ησόµενα. 

Ἡ θεοτόχος. Βῆμα χαὶ χριτήριον ἁπαράλλακτον 
τοῦ μέλλοντος αἰῶνος εὐλαθήθητι, ὦ Ἰωσὴφ, ὅπου 
xai ἄγγελοι τρέµουσι, ol. µηδέποτε ἁμαρτήῄσαντες : 
περὶ δὲ τοῦ ἐπιγείου βασιλέως χαὶ δικαστηρίου, 
ὅλως pf] σοι µελέτω. 

Ὁ Ιωσήφ. Γέγραπται Ev τῇ βίθλῳ Μωῦσέως οὔ- 
τως᾽ € 'E&y τις εὕρῃ τὴν παρθένον, καὶ βιασάμµενος 
κοιμηθῇ μετ᾽ αὐτῆς, δώσει ὁ ἄνθρωπος ἐχεῖνος τῷ 
πατρὶ τῆς νεάνιδος πεντήχοντα δίδραχµα. » Τί οὖν 
πρὸς ταῦτα ποιῄσεις; 

'H θεοτύκος. Γέγραπται ἓν τοῖς προφἠταις, ὅτι 
« Δοθήσεται τὸ ἑσφραγισμένον βιθλίον ὀνδρι εἰδότι 
γράµµατα, xat ost * Οὐ δύναµαι ἀναγνῶναι αὑτό. » 
Τάχα οὖν, ὡς ἐμοὶ δοχεῖ, ἡ προφητεία αὕτη, περὶ aou 
ἐλέχθη. 

O Ἰωσήφ. Δημοσίευσον, Μαρία, τὸν ἐπίδουλον 
τῆς ign οἰχίας᾽ ἄγαγε εἰς μέσον τὸν ἀταχτήσαν---- 
τα * ἵνα ξίφῳ τεκτονικῷ τὴν ἐκείνου χεφαλὲν ágm— 
έλω, καθότι ἐχεῖνος τὴν ἐμῶν ἠτίμωσς πολιὰν, xcammA 
μυκττρίσει µε λοιπὸν ἡ δωδεχάφυλος τοῦ Ἰαραί  -ᾱ 

Ἡ Θεοτόκος. Δίχαιος εἶ, xaX ἄμεμπτος TUYY xm 

D νεις * zal εἰκότως ὁ θεό µου ἀποχαλύψει σοι 4i 
ἐμοὶ συµθησόµενα * xat δείξει σοι χα’ ὕπνον, ammo 
ὃν λέγεις ἐπίδθονυλον. Ἐγὼ γὰρ εἰς τὸ ὕψος ἐχεί ---γα 
οὐκ εἶθισα ἄγεσθαι. 

Ὁ Ιωσήφ. "E& τοῦ οἴχου µου ταχὺ, xal Txz—pk 
τὸν νέον ἐραστὴν ἐπείχθητι, O2 διαθρέφω σε — adni 
τοῦ νῦν * οὐ φάγῃς ἄρτον :ραπέζης ἐμῆς, xa. €Xn 
λύπην χαὶ ἐξουθενισμὸν, ἀντὶ χαρᾶς, ταῖς ἐμαῖς i 
µωσας totale. 

Ἡ θεοτόχος. Ἔχδεξαι μιχρὺν, Ἰωσὴφ, xatpf 
ενώσεις µε λάθρα τοῦ οἵχου σου * χαθότι ξενιτεύεις 
οὐκ εἴθισα, χαὶ οὐκ ἐπιγινώσχω δεξιὰ f ἀριστεμά * 
χαὶ ποῦ λοιπὸν πορεύσοµαι:, οὐκ ἑπίσταμαι, ἢ χνὸ» 
τίνα χαταφεύξομαι, 
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Ὁ Ἰωσήςφ. Zw?;xa(Ü0avázou μεταξὺ τυγχάνουσα A — Joseph. Quie. vite ac mortis inedia posita sis, 


λέἐγὲ poi, Μαρία, τὸ ἀλπηθές ' τίς, ὁ θηρεύσας µε; 
Φανέρωσόν µοι τὸν μετὰ coU συνοµμ,λήσαντα. Ἔρ- 
μήνευσόν µοι τὸ ἐχεένου ἀξίωμα * λέξον µοι ποίας 
πόλεως ἐτύγχανεν, ἵνα ἐχεῖ πορευθεὶς ἐςο.θενῄσῳ 
αὐτόν. 

Ἡ θεοτόχος. Zi, Κύριος, ὅτι καθαρά clyt, xat 
ἄνδρα οὗ qtrwosxo * 5 yàp φανείς µοι, ὡς ἐμοὶ δοχεῖ, 
ἅ (Ύελος Κυρίου ὀπάρχει, ἀνθρωποσχηματισθείς” 
xai μετ εὐλαθείαᾳς ὡς ἀπὸ διαστήματος ἐἑξίστατο. 
Καὶ ἵστατο, xat οὕτως Ἀρέμα τῇ ed ταπεινωσει 
δ.ελέγετο. 

Ὁ Ἰωσήφ. Ἔξει ἐπὶ σοὶ , ἀλλὰ καὶ £x" ἐμοὶ τῷ 
γέρουτι, χλεφιγαµίας ἔγχλημα, xal ἐξονδενισμὸς 
ἁπροσδόχητος παρὰ των ταῦτα κρινόντων * xal ἐλέγ- 


milii, Maria, edicito quid res habeat. Quisnam iila 
sit, qui me est deprzedatus. Declara milii eum, qui 
tecum est congressus. Expone cujusnam ille ex:i- 
7 stat dignilatis : dic qua sit ortus civitate, uL eo me 
confereus , hominem ad nihilum redigain. 

Deipara. Vivit Dominus , quia munda sum , οἱ 
virum non cognosco : qui enim mili apparui!, ange- 
jus Domini, ut quidem arbitror , hominis habita 
fuit: ac revercmter modesteque velut: ab. spatio 
aliquo exsurgens , siansque, sic meam submisse 
allocutus est humilitatem. 

Joseph. NXeniet super te, quii et super me. sene 
violatarum muptiarum crimen , lnexspectataq: 
spretio ab iis qui hxc judicant : ambosque dein - 


ξει λοιπὸν ἀμφοτέροντ, εἰ καὶ uh ῥ,νλόμεθα, τὸ b ceps coarguet, tametsi molinus, redargutionis 


Όξωρ Ts ἑλέγξεω 

Ἡ θοοτόκος. Ἠκούσθη σοι ὅτι καὶ Ἐλισάθετ, 
4 τοῦ Ζαχαρίου, xat συγγενἰς µου, κατὰ τὸν χα!ρὸν 
102709, προφίτην xat Πρόδροµον παρ) ἐλπίδα σον- 
ἑλαθεν. Et μή γὰρ προς της ἐτύγχανεν, οὐχ ἂν διὰ 
των σχιρτηµάτων προσεκόνει τὸν ἐν Bur χρυπτή- 
μενον Κύριον. 

Ὁ Ἰωσής. θανµάζω ἐπὶ σρὶ, χαὶ σφέδρα χατα- 
αλήττομὰι xai οἶδα ὅτι διαλάληµα νέγονας τοῖς υἱοῖς 
"spat, χαὶ ἐξουδενῄσει µε ᾽Αδωναῖ Κύριος, ἀνθ' 
ὧν παρξλαθ2ν σε ἐξ ἁγίου Πνεύματος, xat ἐξ ἁγίου 
Ῥατοιχητηρίου ei; τἑρησιν, xaX παρθένον σε οὐχ 
bríonsa. 


ἄέμτις ἐξ ὑποψίας ἐπῆλθέν μοι 7 καὶ ἐξέτασις uvf- 
εορός µου χατεπείγει µε * χαὶ κυορόρησις παιδός 
po» χατηγορεῖ µε" xai ὁ τὸ, Xa'ge, μοὶ λέξας 
lio; τάχα amt puón xal τί λοιπὸν λογίσοµαι, 
$n οἱδ1. 

'0 Ἰωσής. *Ióoy 909 τὸν τόκο» τῆς πρὶν ἡγνι- 
δµένης νηδύας, καὶ ὅλος ὃς ὅλου σύντρομος γέγονα. 
Ετὶγάρ pot, ποῦ σε φανερώσως $, πῶς δυνῄσοµαι 
lakiy τὸ Ἰουδαϊχὸν συνέδριον; ᾽Απόστηθι οὖν τοῦ 
€) uo) * ταχέως ἀπόστηθι. 

Ἡ θεοτέκος. ᾿"Ιδε διώχεις µε τοῦ οἴκου σου, Q 
lee, καὶ ποῦ λοιπὸν πορεύσομαι oix ἐπιγινώ- 
δαυ. ᾿Ὑποστρέφω ἄρα ἓν τῷ οἴκῳ τοῦ ἱεροῦ ἁγιά- 
ὄμοης, ᾗ ἁπ:)εύσομαι πρὸς τοὺς γονεῖς µου; ᾽Αλλὰ 


Ὁ Ἰωσής. ΚΑ’ ἐγὼ σιωπήσω τὸ ἁμάρτημά σου, 
οἱ ii. χεχρἀζονται, Καὶ τὰ "Άγια τῶν ἁγίων 
Νεγάλα βοῄσονυται * καθότι παρἐλαθὀν σε εἰς τήρη- 
ix τοῦ ἐκείνου χατάλεγομένου ἱερέως, καὶ παρ- 
Vwy σε οὐκ ἐφύλαξα. 

Ἡ θεοτόχος. Κρύψομαι λοιπὸν ἐμαυτὴν, εἰς ἓν 
Ἄν σπτλαίων τῆς ἐμῆς Βηθλεϊὶμ, xal εἰσδέξομαι 
Ἐαμισμένον καιρὸ» ἐμῆς Χχυοφορίας * xal μάθω 

"Si ἐξ ἐμοῦ µέλλων τίχτεσθαι. Λογίζομαι γὰρ 
V θιὸς ἐπόφοται τὴν ταπείνωσίν µου. 

Ὁ Ιωσήφ. Λέξον pot σαφῶς, τίς ὑπῆρχεν 8 ξέ- 
x3 προδύττς ἐχεῖνος, € εἰς τὸ ἐμὸν δωµάτιον 


u 
lia. vit, 14. 





'H θεος. κος. θλίψεως ἡμέρα κατέλαβέ µε, καὶ C 


τη) $753t0stg ἀτενίσω εἰς αὐτούς; D 


aqua. 

Deipara. Audisti etiam Elisabeth Zacbarie σοιι- 
]ugem , Δε cognatam meum, cireiter tempus hoc , 
preter spem proplietam concepisse, ac Pro»cn:- 
sorem. Nisi enim esset. proplieta , laudquaquamn 
exsultando , Dominum in me absconditum ada- 
raret. 

Josephi. Miror de te, ac vchernenter stupeo; scic- 
que late nomen tuum filiis Israel celebratum osse : 

ac Adonai Dominus ad nihilum ime rediget, quód a 
irit sancto, exque sa.ro domicilio ad castodia:i 
te arciptens, virginenr nom servaverim. 


Deipara. "Fribulationis me dies comprehendit, 
exque suspicione mili est impactum crimen, ur- 
getque sponsi inquisitio, ac accusat, quamqprolein 
in etero gesto ; quique angelus mihi dixit: Ate, 
forte absconditus est; nec jam: scio quid cogi- 
tem. 

Joseph. Vidi tnum uteri prius sanctificsti partum, 
tetosque omnino contremui. Nam, rogo, quo te loco 
ecculabo, ac ubi te prodam ? quave ratione Ju- 
d:eorum concilium hiere quibo ? Abi ergo a domo 
mea; cito abi. 

Deipara. Ecce pellis me, Joseph, a tua domo, 
nec scio jam quo pergam. Revertar in domum sacri 


sanctuarii , ai àd parentés redeam ? At qua facie in 
eos aspiciam ? 


Joseph. Quanquam taceam ego tnum peccatum , 
at lapides clamabunt: Sanctaque sanctorum exerta 
eoitestabuntur voce, quod te ad eustodiam a de- 
lecto ejus acceperim sacerdote, nec virginem tamen 
servaverim. 

Deipara. Occultabo me deinceps in wa aliqua 
spelunca mez Bethleem , ac exspectabo legitimum 
mei partus tempas , sciamque quisnam ex pe ni- 
sciturus sit. Fore entm spero ut Dominus respiciat 
humilitatem meam. 

Joseph. Die mihi palam, quisnam ille peregrinus 
ac viator fuerit, qui in domum nihil indicando 
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advenit , velut quis explorator, presertim me ab- A ἁμηνυτὶ παραχενόµενος, ὥς vig ποτε X.'* άσχοπος, 


sente, ac cum intra muros urbis Nazareth non 
essem. 

Deipara. Cum hydriam accepissem ut irem ad 
fontem haurire aquam ad potum , ingressa est vox 
silentio in aures meas dicens : « Áve, gratia plena : 
Dominus tecum", » 


Joseph. Num vero ex auditu concepisti? A s:- 
culo non est auditum, ut virgo viri expers ex sola 
verborum voce aliquando conceperit : nec palres 
nostri nobis annuntiarunt , ejusmodi aliquid factum 
esse in diebus antiquis. 

Deipara. Nunquid non scriptum est in prophetis: 
« Quia virgo concipiet in utero, et pariet nobis 
puerum **-5? ; Num potes dicere prophetas esse 
iventitos ? jam falleris, o Joseph , nimisque insa- 
nis. 


Joseph. Nunc, Maria, dicam, Eve te vestigia ma- | 
tris tuse fuisse secutam. Verum illa quidem para- - 


disi domicilio pulsa fuit, quod susurranti aures 
aperuissel : tu autem a domo mea lanquam rea 
exturbaberis. 

Deipara. Nunc tanquam alienigena quidam , ac 
accusatur congressus increpasti ; non quasi reginam 
alloqueris : clamque e civitate in civitatem perse- 
queris : quid vero deinceps excusaus respondeam? 

Joseph. Noviiate turbabit partus, ut quidem puto, 
nedum me, sed et angelos, et homines, nec ii ha- 
bebunt fidem. Quis unquam audivit virginem pue- 
rum peperisse, maxime nulla viri consuetudine? 


Deipara. Turbabunt te, scio, verba hzc uovi- 
late, mentemque tuam mystici partus mirabile sa- 
eramentum in stuporem vertet : haud tamen ego 
illataa mihi calamitatis causa fui, quippe qux ab 
iufantia Domino Creatori inco servire consuevi. 

Joseph. Nonne tibi dixi, ut milii eum ostenderes 
qui domui mez est insidiatus , teque ipse liberarem 
ab hoc crimine? Nonne dixi, ut cito ad amatorem 
tuum abires? Quid ergo deinceps spe presumis? 


Deipara. Non novi liquido qulbus ille moretur 
locis. Nam et ego revera ipsum invenire vellem : 
gratiis omnibus temperatam libens ejus aspicerem 
pulchritudinem, ac sermones cum eo miscerem; 
quippe cum mihi ille Ave dixerit, agamque modo in 
tristitia. 

Josephi. Quomodo non inhorrescam, ac facie con- 
fuudar, quod te virginem e domo Domini accipiens, 
uon te servaverim ? Quomodo autem deiuceps offe- 
ram Deo meo, ac legalem pro more implebo consti- 
tutionem? 

Deipara. Crede Dei prophetis ; nec te adeo abun- 
dantori consumas tristitia. Invenies enim hzc in 
cis scripta : « Ecce virgo concipiet et pariet fi- 
lium, οἱ vocabunt nomen ejus Emmanuel. » 


^*95 σα, vii, 14. 


xai μάλιστα ἐμοῦ ἀπόντος, xal οὐκ ὄντος ὑπὸ «à 
τείχη τῆς πόλεως Ναζαρέτ. 

᾿Ἡ θεοτόχυς. Λαθοῦσα τὴν χάλπτν ἀπιέναι isi 
τὴν ἐμὴν πηγὴν ἀντλῆσαι ὕδωρ ὅπως πίωµαι, εἰστλ- 
θεν εἰς τὰ ὦτά µου φωνὴ σιωπηλῶς, τοιαῦτα λέ- 
Youca* « Χαἴρε, χεχαριτωµένη, ὁ Κύριος μετὰ oov.» 

'0 Ιωσήφ. Mh γὰρ ix τῆς φωνῆς συνέλαδες ; 
x τοῦ αἰώνος οὐχ ἠχούσθη, ὅτι ἁπὸ φωνῆς ῥτημά- 
των ἐχυοφόρησε παρθένος ἀπείρανδρός ποτε * οὔτε 
οἱ πατέρες ἡμῶν ἀνήγγειλαν ἡμῖν ὅτι τοιοῦτον γέ- 
yovtv ἐν ταῖς ἀρχαίαις ἡμέραις, 

Ἡ θεοτόχος. Mt, Υὰρ οὗ γέγραπται kv τοῖς προ- 
φῄῆταις, ε Ότι Παρθένος liv γαστρὶ λήγεται, xai 
παιδίον ἡμῖν τεχθήσξεται; » Mh ἔχεις εἰπεῖν ὅτι οἱ 
προφῆται ψεύδονται ; σφάλλῃ λοιπὸν, ὦ Ἰωτσὲφ, ἐπὶ 
πολὺ µαινόµενος. 

Ὁ ᾿Ιωσήφ. Nov λέξω, Μαρία, ὅτι τοῖς ἴχνεσιν 
Εύας σῆς μητρὸς ἑξηχολούθησας. 'AJA' ἐχείνη μὲν 
τοῦ παραδείσου ἀπῳκίσθη, καθότι τὴν ἀχοὴν io- 
Άπλωσε τῷ ταύτῃ ψυθιρίσαντι * σὺ δὲ τοῦ οἴχου µου 
ἐχθληθήσῃ ὡς ὑπεύθυνος. 

Ἡ θεοτόχος. Νῦν ἐπῆλθές µοι ὥς τίς ποτε ἀλλο- 
γεν]ς xai ἑτερόφυλος, καὶ κατήγορος, οὐχ ὡς βα- 
σιλίδι τινὶ διαλεγόµενος' xal ἀπὺ πόλεως εἰς πόλιν 
λάθρα διώχοµαι * xat tl λοιπὸν ἀπολογίσομαι ; 

Ὁ Ἱωσήφ. Ξενίσει ὁ τόχος, ὡς ἐμοὶ δοχεῖ , οὐ 
µόνον ἐμοὶ, ἀλλὰ xa ἀγγέλους χαὶ ἀνθρώπους, xal 
96x ἂν πιστεύσωσι. Τίς ποτε ἀχήχοεεν, ὅτι παρθέ- 


c ὃς βρέφος τέτοχεν, xal μάλιστα ἀπείρανδρος τυγχά- 


νουσα; 
' "ll θεοτόχος. Ξενίσέὶ σοι, οἶδα, τὰ λεγόμενα xal 
καταπλήττει σου τὸν νοῦν τῆς μυστιχῆς χυοφορίας 
τὸ παράδοξον μυστήριον. Ἐγὼ δὲ οὑκ ἐγενόμην αἴτιος 
τῆς ἐπενεχθείσης µοι συμφορᾶς, χαθότι ἀπὸ βρέ- 
Φους λατρεύειν εἴθισα τῷ Κυρίῳ µου τῷ ποιέσαντί µε. 

Ὁ Ἱωσήφ. Οὐκ εἶπόν σοι, ὅτι δεῖξόν pot «bw 
ἐπίθουλον τῆς ἑἐμῆς οἰκίας, καὶ ἑἐλευθερῶ σε «oU 
τοιούτου ἐγχλήματος; Οὐκ εἶπόν σοι, ὅτι Πορεύθητε 
σπουδαίως πρὸς τὸν atv Epaaztv; Καὶ τί λοιπὸν ἀπὸν 
τούτου ἐλπίζεις; 

Ἡ 8soróxoc. Οὐχ ἐπίσταμαι σαφῶς τὸ, ἓν ποίοι.ς 
τόποις αὐλίσεται. Ἐπεὶ χατὰ ἀλίθειαν ἤθελον xà-pe» 
αὐτὸν κατατυχεῖν * Έθελον αὐτοῦ τὸ ἀξιοζωγράορε- 


D στον χάλλος θεάσασθαι, xal µετ᾽ αὐτοῦ διαλεχκτῖσσει" 


ὅτι εἶπέ µοι Χαΐρε, καὶ ἄρτι λυποῦμαι. 

Ὁ Ιωσήφ. log μὴ πτήξω, xat τύφω τὴν ὄκχιν, 
ὅτι παρθἐνὸν παρέλαδόν σε ἓξ οἴχου Κυρίου κο, 
xai οὐ διετἠρησά σε; ἢΠῶς δὲ ánb τοῦ νῦν προσάξω 
Κυρίῳ τῷ θεῷ µον, καὶ ἐκπλτρώσω νομικὴν δεάτα" 
ξιν χατὰ τὸ ἐμοὶ εἰθισμένον; 

'H θεοτάκος. Πίστευε προφέταις θεοῦ, xal μὴ 
ἐπὶ τοσουτον τῇ περισσοτέρὰ λύπῃ χατατήξῃς ἑαυ- 
τόν εὑρήσεις γὰρ Ev absol; Yeypaupáva* « "loo. 3 
παρθένος Ev Υαστρὶ Ezet, χαὶ τέξεται υἱὸν, xal x7 
λέσουσι τὸ ὄνομα αὑτοῦ Ἐμμανουήλ. » 
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λαθεῖν σε ix τοῦ οἴχου τῆς προσευχῆς εἰς τήρτσιν * 
xai κατέλιπόν σε λοιπὸν μετὰ πάσης εὐταξίας Ev τῷ 
ofxt µου * χαὶ ἵνα τί οὐχ ἑδέξω, Μαρία, τῆς ἐμῆς 
ξενιτείας, xaX τῶν ἐμῶν ἔργων τὴν συμπλήρωσιν; 

Ἡ Θεοτόκος. Ῥυτίδα κοίτης ἀλλοτρίας, καὶ 
μῶμον σαρκιχῆς ἐπ.θυμίας, οὐκ ἐπίσταμαι, ζἡ Ko- 
prog ^ πλὴν εἰ μὴ ὅτι xal πάλιν τὴν πορφύραν xat- 
έχουσα., Ίχουσα «φωνῆς ἀγγελιχῆς βοώσης pot; 
ε Mf; φοζοῦ, Maptáp.* εὗρες Yàp χάριν παρὰ τῷ 
θεῷ. ». 

Ὁ Ἰωσήφ. Στέρξον ὀλίγου ἔτι ἅπας ἐν τῷ οἵκῳ 
go», καθότι χαιρὺς ἀπογραφῆς ἐφέστηχεν Αὐγού- 
στο) Καΐσαρος τὰ νῦν βασιλεύηντος * tro δὲ 
xai γυναῖχα ἐμὶῖν εὐλαθοῦμαί σε ἀπογράφασθαι 
μάλιστα διὰ τὴν Δαυϊτιχὴν συγγένεια». 

H θεοτόκος. Σνντηρήτω ἄρα τοὺς λόγους σου ἓν 
τῇ χαρδίᾳ µου, χαὶ στέρξω μιχρὸν λοιπὸν ἔτι ἐν τῷ 
οἴχῳ σου * xal ἐχδέξομαι χαιρὸν ἁπογραφῆς xai 
ἁμέραν χυοφορίας µου, µέχρι ἂν xal φόρους τελέ- 
σωµεν Αὐγούστῳ Καίσαρι, Αὐγούστῳ 'Ῥωμαίων τῷ 
vov βασιλεύοντιε. ' 

Ὁ Ἰωσήφ. Τάχα ἄγγελος ἣν ὁ φανείς pot χαθ᾽ 
ὕπνον, xal λέξας quot * « Ἰωσὴφ νἱὸς Δαθιδ, μὴ φοθη- 
5; παραλαθεῖν Μαριὰμ τὴν γυναϊχά σου τὸ yàp 
ἐν αὐτῇ γεννηθὲν, Ex Πνεύματός ἐστιν ἁγίου * τέξεται 
& υἱὸν, χαὶ χαλέσεις τὸ ὄνομα αὐτοῦ Ἰησοῦν. » 

Ἡ θεοτόκος. Τάχα, x)pti µου, ἐχεῖνος fv ὁ τὸ, 
αΐρε, μοὶ ἐπιφθεγξάμενος. ᾽Αλλὰ τὸ λοιπὸν εὐτρέ- 
πσν σπήλαιο», xai μαῖαν Ἑδραίαν χαταζήτησον 
τοῦ γένους ἡμῶν xal τὸ μυστήριον φυλάξει, xal 
αατὰ τὸ εἰθ,σμένον δ-αχονῄσει µοι. 

'U Ιωσήφ. Ὑποδείξει uot πάντως φανείς pot 
13 cy τόπον xai τὸ σπήλαιον σὺ δὲ, Μαρία, τὰ 
οπάργανα ἑτοίμασον. Κἄντε προφήτης, x&v τε βασι- 
Mk ὑπάρχει ὁ μέλλω» τίκτεσθαι, ἡμεῖς οὐχ 5 oiba- 

μεν εὖτι Ναζωραῖος χλτθῇσξται. » 

H θεοτόχος. Ὑπολαμθξάνω ὅτι βασιλεὺς χλη- 
Ἠπται ὁ µέλλων τίχτεσθαι” γέγραπται γὰρ'ἓν τοῖς 
πρηίταις * € Xaips σφόδρ1, θύγατερ Σιών xf puaae, 
rp "IEpougaAf* ἰδοὺ ὁ βασιλεύς σου ἔρχεταί 
Δι δίχαιος xal σώσων. » 

0 Ἰωσής. Φαινερώσει µοι λοιπὺν ὁ xa0* O πνον 
Ἱβματίσας pot, xal τὰ μέλλοντα ἡμῖν μετὰ ταῦτα 
Ὀυμθαίνειν. Ἐγὼ xai τὸν ᾿Ἡρώδην εὐλαθοῦμαι, ὅτι 


ilv ειχτοµένου παιδός. 

Ἡ θεοτόκος. Φανῄσεται τὸ σημτῖον v τῷ οὐρανῷ, 
"γρασται γὰρ ἓν τοῖς προρήταις « Ανατελεϊῖ 
Ἱπρον ἐξ Ἰαχὼδ, xai ἀναστήσεται ἄνθρωπος ἐξ 
ὴλ. καὶ θραύσει τοὺς ἀρχηγοὺς Μωάθ. » 

Ὁ Ἰωσήφ. Χθὲς ἐξ ὑποψίας σφαλλόμενος, 
"ijv ἐπήνεγχα τῇ ὡραιότητί σου xol τῷ χάλλει 
W* yj, δὲ ἐξ ὕψους πληροφορίαν δεξάµενος, ἀπο- 


ἔἶλμε οὖν. 


"Lu. 1, 50. 8. Matth. 1, 90. 7* Matth, τι, 25. 





JN ANNUNTIATIONEM SS. ΡΕΙΡΑΠ ΑΕ. 
Ὁ Ἰωσήφ. 'Pá66o; ἀρχιερατιχὴ ἔπεισέ pe rapa- A.— Joseph. Sacerdotalis virga, ut a domo orationis 


Φέ τινος μτνύσαντος, ποιῄσει ζήτησιν τοῦ mag'. 


5 Zachar. 1x, 9. 
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te assumerem ad custodiam, mihi persuasit à teque 
postea domi bene prorsus compositam, totaque lio- 
nestate reliqui : quidni ergo, Maria, donec mea 
absentia operaque complereutur, exspectasti ? 

Deipara. Vivit Dominus, alieni sordes tori, ac 
carnalis labem desiderii ignoro : nisi quod iterum 
tenens purpuram, angelieam vocem audivi mibi di- 
centem : « Ne timeas, Maria : invenisti enim gra- 
tiam a, ud Deum 16.0) 


Joseph. Semel a:buc in domo mea sustine modi- 
cum, eo quod professionis tempus Augusti C:esaris 
nunc imperantis advenit. Nam et ego, ut meam tu 
conjugem profitearis vereor, propter Davidicam 
maxime cognationem. 

Deipara. Conservabo ergo sermones tuos in corde 
meo, ailhucque modicum sustinebo in domo tua; 
ac exspectabo tempus professionis ac partus diem, 
donec tributa penderimus Augusto Cesari; Augu- 
sto, inquam, Romani uunc imperii habenas mode- 
rant. 

Joseph. Forte angelus erat, qui mihi apparuit in 
somnis, ac mihi dixit : « Joseph fili David, noli ti- 
mere accipere Mariam conjugem tuam : quod eniin 
in ea natura est, de Spiritu sanctio est. Pariet au- 
tem filium , et vocabis nomen ejus Jesum 51. » 

Deipara. Forsan, domine mi, ille erat, qui mili 
acclamavit, Ave. Cieterum quod superest, speluncam 
para, ac qure obstetricem Hebrieam de gente 
nostra, servabitque illa mysterium, ac pro more 
mihi ministrabit. 

Joseph. Plane is qui milii apparuit, tum locurn, 
tum speluncam subindicabit : tu vero, Maria, pannos 
prepara. Sive autem propheta, sive rex exsistat, 
qui est nasciturus , hoc vero scimus, quia « Naza- 
rius vocabitur *5, » 

Deipara. Existimo fore ut rex appelletur, is qui 
est nasciturus; seriptum enim est prophetis : 
« Gaude vehementer, filia Sion : przedica, filia Jc- 
rusalem : ecce rex tuus venit tibi justus οἱ sal- 
vans 9, ) 

Joseph. Qui in somnis mihi respondit, ipse nobis 
posthac eventura declarabit. Porro etiam Herodem 
limeo, ne quo forte nuntiante , natum apud nos fi- 
lium buquirat.. 


Deipara. Apparebit signum in ccelo ; nam scri- 
pium est in prophetis : « Orictur stella ex Ja- 
cob, et exsurget liomo de Israel, et pereutiet duces 
Moab **. » 

Joseph. Falsa heri suspicione deceptus, specict 
iux ac pulchritudini impegi crimen ; nunc aute 
de alto certiur elfeetus, excusabo pariter, ac reve- 


VARLE LECTIONES 


€? Nuin.. xxiv, 17. 
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renter adorabo tuam magnificentiam , tuumque no- 
"nen benedicam. (Desunt aliqua.) 


VI. 


Sancti Patris nostri Germani. archiepiscopi Constan- 
tinopolitani, in omni veneratione prosequendam 
καποια Dei Genitricis Dormitionem (54), ser 
Μο I. 


A λογήσομαι Bpa- καὶ mposxuvfjsto μετ εὐλαδείας 
τῇ µεγαλοσύνῃ σου , καὶ εὐλογήσω τὸ ὄνομά' σου. 
(Αείπει). 

α’. 

Tov ἐν ἁγίοις Πατρὸς ἡμῶν Γερμανοῦ ἀρχιεπι- 
σχόπου Κωνσταντυουσπό.λεως, εἷς e£)» πάν- 
csxtov κοἰµησιν τῆς ἁγίας Θεοτόκου JAó- 
Ίοςα’. 


(Coxser. Auct. nov. 1l, 1445.) 


Qui debitor est, continuis canticis beneficum ce- 
lebrat. Salvandus cliens, sui salvatoris presidium, 
non nescit. Qui minus habet, quam ut dignas re- 
ipsa vices referre possit, verborum saltem officio 
protectorem demereri probat. Quamobrem ipse quo- 
que, o Deipara, quie supra rationem ac cogitatum, 
rerum prodigio novarum mirabilia adepta sis, au- 
deo laudare. 'l'ibi utique assumpta fiducia, tu illius 
vocis in exsultatione (53) submitto verba. Respice 
ja humilitatem servi tui; exalta os bunilis ; desi- 
derioque sitieptem laudare te, beata imple bonorum 
tt:orum adeptione, ut tuo auxilio animum dirigente, 
non confundar, o Domina, magnilicare te. Tu:enim 
merito dixisti fore ut te omnes hominum aetates 
heatam dicant *! ς te, inquam, quam nemo condigne 
maguificare possit; qu:& semper anzustaim ac prio- 
cdpitem laudatorum tuorum animi paupertatem, 
commiserationis affectu. prosequaris. Quid priinum 
vicam; quidve secundo loco enarrandum remittam ? 
Tusne in carne cum hominibus conversaüonuis 
laudes celebrem ; am migralionis in spiritu qua 
somno vivis cxcessisti (26), gloriam, plausu exci- 
piam? Sunt ambo hic tremenda : horrendum 
utrumlibet. Verum sermo quidem enarrandis ceu 
iransitu triumphis tuis positus erit; processu au- 
tem hodierni argumenti, praeclarz tuz ac glorios:e, 
9 Deipara, migrationis canticium. inchoaverit. Α 
terrenis migrantem, liquet ascendisse caelestia ; (;B- 
L:rum neque olim eras caelestium expers, neque mi- 
sraus excessisti a terrenis, quando etiam sublimio- 
ies coelestibus ordinibus sedes petisti, terrenisque 
creaturis altior apparuisti. Pane enim, o Deipara, 
cum colos decorasti, tu:n terram. immensum, illu- 
trasti. Celcs quidem, quia mox ut μα τη ge- 
uus fuit conditum, jussi suut angeli ut eorum vi:ze 
tutores agerent, atque praefecti; quo essent duclo- 
8, gubern2rentque, atque. in. immobili fidei in 
Deum. proposito eustodirent. Nam, inquit, « Con- 
*tituit terminos gentium, secundum numerum an- 


*! Luc. 1, 48. 


(34) Schotus ediderat 2, qu» exstat tom. Il 
Dibl. PP.Graco-Lt.; sed versione quie multis dis- 
pliceat. Ejus codex potuit desiderare hanc primam, 
quam Regius perantiquus reprzsentat, :equ: ac 
secundam, sub eodem Germani nomine: ac plane 
altera alterius continuatio est, eodem ubique di- 
cendi charactere. Multam stylus, totaque utriusque 
orationis compositio redolet pietatem in. Mariam, 
nec rerum divinarum mediocrem scientiam, ac 
meditationem : diguum plaaic opus egregio. confes- 
bure Germano, 


'O ypso0t:0V, πάντοτε τὸν ἴδιον εὀὐεργέτην 
ἀνυμνεῖ. Ὁ σωζόµενος, οὐχ ἀγνοεῖ τοῦ οἰχείου Σωτῇ - 
pos την σκἐέπην. 'O ἐξ ἔργων ἁμοιθὰς παρέχειν μὴ 
εὐπορῶν, xXv τὴν &x τῶν λόγων δοκιμάσει προσφέ- 
ρειν τῷ προστάτῃ δεξίωσιν. Διὰ χαὶ σὲ, Θεοτόχε, 
ὡς ὑπὲρ λόγον xal ἔννοιαν, τὰ τῶν παραδόκων 
χεχτηµένην θαυμάσια, ἑγχωμιάσαι colpo. Σο: τὰ 
τὶς σῆς φωνῆς ἓν ἀγαλλιάσει χἀγὼ παφῥησια- 
σθεὶς προσαναπέµπω ῥήματα. Ἐπίθλεφον ἐπὶ τὴν 
“ταπείνωσιν τοῦ δούλου σου * Ὀψωσον ταπεινοῦ στόμα, 
καὶ πεινώντά µε τὴν. σὴν ἐπιθυμητῶς δοξολογ!ίαν, 
«oy σῶν ἔμπλησον τῆς ἐπιτυχίας ἀγαθῶν, ἵνα σοῦ 
«jj ἀντιλέφει τὸν νοῦν ποδηγούμενος, ph ἐντραπῶ 
μεγαλύναι σε, Δέσποινα. Σὺ Υὰρ εἶπας δικαίως µα- 
χαρίζειν σε, πάσας τὰς τῶν ἀνθρώπων γενεάς * σὲ, 
τὴν μὴ παρ᾽ οὐδενὸς ἀξίως µεγαλυνομένην * ab, τὴν 
συμπαθοῦσαν ἀεὶ, τῇ avevi τῶν Σγχωμιαστῶν σου 

C xai προπετεῖ πτωχονοία. Τί πρῶτον εἴπω, καὶ τί 
δεύτερον παρἀφυλάξω; "Tc ἐνσάργου σου μετὰ 
ἀνθρώπων συναναστροφῆς τοὺς &malvoug ἔπαν- 
νμνήσω, f| τῆς ζωοχνοιμήτου σου χατὰ πνευμα µετα- 
στάσεως τὴν. δόξαν ἐπικροτήσω; Φοθερὰ τὰ ἀμφό- 
τερα" φρικτὰ τὰ ἑκάτερα. Περὶ μὲν οὖν τῶν σῶν 
ἐν διηγήσει θριάµθων παραχατιὼν ὁ λόγος ὑποστί- 
σει’ προϊὼν δὲ, τΏς νῦν ὑποθέσεως, τῆς τιµίας xal 
ἑνδόξου σου, θεομῆτορ, µεταστάσεως, ἀπάρδηται 
τὸν ὕμνον. Τῶν ἐπιγείων ὅταν µετέστης, τῶν o)— 

D ρανίων προλήλως ἐπέθτς πλὴν οὔτε πρώην τῶν 
οὐρανίων ἡμοίρεις, οὔτε µετατεθεῖσα τῶν ἐπιχείω 
ἐξέστης ' ἐπειδὴ, . καὶ τῶν ἐν o)pavel; ταγμάτων, 
ὑφηλοτέρα κατέστης, xal τῶν ἐπὶ γῆς ποιηµάτωνν 
ὑπερτέρα χατεφάνης. "Em" ἀλιθείας γὰρ, xai το »ς 
οὐρανοὺς ἐχαλλώπισας, καὶ τὴν γΏν ὑπερελάμπριυνας 5, 
θεοτόχε. Τοὺς μὲν οὐρανοὺςν ὅτιπερ ἃμα 760 στ- Ἡ- 
ναι τὰ τῶν ἀνθρώπων Ὑένη, ἄγγελοι τῆς toU «y 
ἐπιτρ,πεύειν προξτάχθησαν ζωῆς ' τοῦ ὁδηγεῖν, «a! 
διοικεῖν, xot φυλάττειν αὐτοὺς, Ev τῇ πρὺς θεὸν & gac- 
ταθέτῳ πίστεως καρδία. « Ἔστησε γὰρ, qv, —xiv, 
ὅρια ἑθνῶν κατὰ ἀριθμὸν ἀγγέλων Θεοῦ. » KS at, 


(38) Tue illius vocis in exsuliatioxe,. Cantic! 
Maria verba sunt, quie in se auctor, ejus inita2tus 
modestiam, encomium auspicaturus detorque£. — 

(0) Qua somno rivis excessisti. Longa paraphra 
explicare. conor. vocem. ζωοκοίμητον” qua m 
auctor exprimit, ut. Maris transitus. habue» 
instar nimirum somni; spiritu iuterim migrante α 
superos, nulla corporis, qualis in aliis accd4*» 
vitia ione. 
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« Παρεμθδαλεῖ, φησὶν, ἄγγελος Κυρίου χκύχλῳ τῶν A gelorum Dei**. » Et : « Immittet, inquit, 3ngetus 


Φοθουµένων αὐτῶν, xal ῥύσεται αὐτούς. » Α)λὰ 
τῶν ἐλεεινῶν ἀνθρώπων πλάνη xai εἰδωλολατρείᾳ 
τότε διατελούντων, Χνίσης τε θυσιῶν τὸν ἀέρα µο- 
λυνόντων, ἀφειδίασαν ἃ ἐκ τῆς τῶν ἀνθρώπων -συν- 
ξιαγωγῆς λοιπὺν καὶ οἱ ἄγγελοι ΄ ἀντανξεῖλε δὲ παρ) 
αὐτῶν ὁ Osb; καὶ τὸ ἅγιον αὐτοῦ Πνεῦμα. Σ0ῦ δὲ 
τεχούστς ἐπὶ ἑσχάτων τὸν «ἓν ἀρχῇ » Λόγον τοῦ 
θεοῦ χαὶ Πατρὸς, παρευθὺ τῆς σῖς κυῄσεως, xai τῶν 
ἀγγέλων αἱ στρατιαὶ, ἀπὸ τῶν οὐρανῶν παρέχυταν, 
τὸν ὑπὸ σοῦ γεγεννηµένον ἀνυμνοῦντες θεὸν, xai 
ὄδφξαν iv τοῖς ὑφίστοις προστεθΏναι βοῄσαντες, cl- 
ρένην ἐπὶ γῆς ἐγραύγασαν ἐπιφθάσαι: ὡς. μηχέτι 
Ἀοιπὺν ἔχθραν µετοτοί(ου µεταςὺ ἀγγέλων xaX &v- 
θρώπων, οὑρανοῦ τε xal γῆς, χρηµατίζειν ἀλλὰ 
σύμφωνον πολίτευμα, xal μίαν ἀντιφωνοῦσαν δοξο- 
Ἰογίαν παρ ἀγγέλων xai ἀνθρώπων, τῷ ἑνὶ καὶ 
τριαδιχῷ θ:ῷ Ἠπροσαναπέμπεσθαι παρ) ἑχατέ- 
pev. Καὶ ὁ Tacho δὲ τοῦ μονογενοῦς ὙΥἱοῦ αὐτοῦ, 
Ραρτυρῶν τῇ ix σοῦ χωρὶς Πατρὸς σωματικῇ χύοφο- 
pí2, εἰς αὐτὸν βοᾶ ' «Ἐγὼ σήμερον γεγἐνντχά σε, » 
Καὶ πάλιν’ «Ἐκ γαστρὸς πρὸ ἑωσφόρου γεγἐννηχά 
σε.» Ὦ ῥύματα θεολογίας µεστά ! El πρὸ γενντθῆ- 
ναι παρὰ σοῦ τῆς Παρθένου Μητρὸς, Υ ἰὸς οὗτος µονο- 
Ἱενὴς τοῦ Θεοῦ, πῶς ὁ Πατέρ φησι πρὸς αὐτὸν, 
: Ἐγὼ σήμερον γεγέννηχάἁ σε; » Δῆλον ὅτι τὸ σή- 
µερο», οὐχὶ τὴν τῆς θεότητος τοῦ Μονογενοῦς πρόσ- 
ὕπτον παρίστησι ὕπαρξιν, ἀλλά τὴν πρὺς ἀνθρό- 
πως σωματιχὴν αὑτοῦ βεθαιοζ παρουσἰαν. Τὸ δὲ, 
Τεγέννηκά σε, τὸ τοῦ ἁγίου Πνεύματος £v τῷ Πα- 
τρὶ θεα χιχὸν ὁμοῦ xal συνεργητιχὸν ἑμφαίνει συνού- 
“σον. Ἔπειλὴ Υὰρ οὐκ ἀλλότριον τὸ Πνεῦμα τοῦ 
Βατρός ' εὐδοχίᾳ δὲ χαὶ ἆ ποστολῇ τοῦ Πατρὺς ᾧχη- 
6ν ἓν σοὶ τῇ Παρθένῳ καὶ Μητρὶ, ἰδιοποιεῖται τὴν 
*- πανχγίου Πνεύματος ἑνέργειαν ὁ Πατὴρ, ὅθεν 
vix σοῦ σωματιγὴν τοῦ Υἱοῦ αὐτοῦ πρόοδον χαι- 
Ἀποιησάμενος μετὰ τοῦ Πνεύματος ὁ Πατὲρ, « Ἐγὼ, 
QHÀ τῷ Yio, σύµερον γεγἐννγκά σε. » Καὶ τόδε, 
UEx γαστρὸς πρὸ ἑωσφόρου ἐγέννησά σε, » τῆς 
εὐτῆς ἔχεται πιστοφορίας Β' τουτέστιν͵ ὅτι xal τὴν 
εροιώγνιον τῆς θεότητος by τῷ Μονογενεῖ πιστὸν 
μετὰ τοῦ Πατρὸς συναῖδιον οὐσίαν, xai τὴν ἕνσαρχον 
C^00 περὶ τὰ ἔσχατα τῶν χαιρῶν Ex. σοῦ τῆς "Aet- 
ταρθένου φυσιχὴν xal ἆ ράνταστον δείχνυσιν ἕναν- 
Ιώττσιν. Γαστέρα yàp προεωσφόρον, τὴν γεννητι- 
Thy τοῦ προουρανίου καὶ ἐπιγείου Φωτὸς ὠνόμασεν 

1 Tpagh T.póobov* τοῦ δειχθηναι ὅτι πρὸ πάσης 
χήσως ὀρωμένης xax ἀοράτου, ὁ Μονογενἠς ὑπὸ τοῦ 
"pe ἀνάρχω;, bx Φωτὺς ἐγεννήθη Φῶς: xal 


"Deut. xxxri, 8. ** Psal, xxxii, 8. 


C 


Domini in ciremitu. timentiam eum, οἱ eripiet 
cos **. » Cum autem niseri homines, errori tunc 
ac idolormm cultui vitam agerent, ac. victimarum 
nidore contaminarent aerem, eliam angeli ab bu- 
nmiana se epernentes abjunxerunt consuetudine ; 
suumque Deus ab illis vicissim abstulit Spiritum 
sanctum. At ubi ipsa novissimis temporibus, Ver- 
bum illud Dei et Patris, « quod erat in p'inci- 
pio **, » peperisti; ab eo statim partu, ctiam ange- 
lorum exercitus e ccelis aspexerant, laudum canti- 
cis celebrantes ex te natum Deum; adjectamque in 
altissimis gloriam clamantes **, pacem in terram 
3dvenisse vociferati sunt ; ut non amplius nomine- 
tur inimicitia medii parietis angelos inter ac homi- 
hes,  columque ct terram : sed consona vitae ra- 
tio, unaque mutuo respondens ab angelis ac homi- 
nibus glorificatio, uni trinoque ab utrisque Deo 
offeratur. Sed et Pater, unigeniti Filii sui, corporali 
οκ te sine patre conceptui testimonium perlibeus, 
in ipsum clamat : « Ego hodie genui te **. » Rtur- 
suumque : « Ex utero. ante. luciferum genui te *'. » 
O verba plena theologia ! Si quidem. enim prius- 
quam ex te matre Virgine nasceretur, upigenitus ex 
Dco Filius erat, quomodo Pater ad eum ait : « Ego 
ho.lie genui te ? » Utique liquet vocem (37) hodie, nou 
divinitatis Unigeniti recentem slgniflcare exsisten- 
tiam, sed ejus ad lomines astruere corporalem, 
prisentiam ac adventum. Caterum illud, gemi te, 
divinam in Patre Spiritus sancti rationem prinei- 
pii ($8) ac coagendi vim substantialem ostendit. 
Quia enim Spiritus sanctus non est alicnus a Patre, 
ille autem ex Patris beneplacito ac missione, ín to 
labitavit Virgine et Matre, ejus sibi Pater vindicat 
actionem, ac suam facit. Quamobrem Filii sui cor- 
poralem ex te processionem novam molitus Pater 
cum Spiritu saucto : « Ego hodie, inquit Filio, ge- 
nui te. » Illud quoque : « Ex utero ante luciferum 
genui te, » eamdem ingerit fidem, sc veritatem; 
hoc est : significat cum seculis anteriorem dcita- 
tis in Unigenito certam exploratamque eum Patro 
coxternam substantiam ; tum ejus in carne in finem 
temporum, ex te semper Virgine, naturalem illam 
veramque, non apparentia consistentem, humana- 


D tionem. Quippe uterum lucifero antiquiorem no- 


** Joan. 1. 115 Luc. n, 14. 


minavit Scriptura, processionem, qua Sol ille si- 
culis antiquior, idemque terrenus, natus est; quo 
ostendat, ante creatum omne, vel quod oculis sub- 
jectum est, vel quod spiritale oculis non subest, 


** Psal, n, 7. *' Psal. cix, 9. 
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Me, ἀφείδησαν. h*lo. πληροφορίας. 


NOT £. 


(97) Liquet vocem hodie, τὸ σήμερον’ Sic quoque 
Methodius in Occurs. et alii, de temporali exponunt 
Mlvitate, in quam etiam Ecclesia usurpat, in 
Vicio diei Natalis Domini. — ' 

(98) Divinam in. Patre Spiritus sancti rationem 
yrinci; ii. Τὸ τοῦ ἁγίου Ηνεύματος iv τῷ Πατρὶ 


0sapyix/v* ut sibi Pater, Dominicam et ipse ven- 
dicet incarnationem , quz appropriatur Spiritui 
sancto; quie nimirum una utriusque voluntato 
facta sit. Τὸ, θεαρχιχὸν, hic, velut ἀπὸ ἀρχῆς, τὸ, 
αἰτία: quod liabet Spiritus sanctus tantum ad 
extra. 
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Unigenitum ex Patre sine principio, tanquam Lu- A Υαστέρα πάλιν, τὴν σὴν ἐσήμανε χοιλίαν, τοῦ δεῖξαι 


men de Lumine, natum esse: 46 rursum uteri 
nomine, tuum desiguavit ventrem, ut et carnalem 
ex te Unigeniti adventum significaret. Nam ea vore, 
ante luci(erum, noctem illam indicet, antequam 
diluculum esset. Recte vero diem, luciferum vocat; 
quia enim intempestze noctis silentio, iis qui sedc- 
bant in tenebris, lumen peperisti, ante luciferum , 
ac praematutinam lioram tui partus dixit. « Pastores 
enim, inquit, erant in regione eadem vigilantes, et 
custodientes vigilias noctis. » Ejusmodi es!, o Dcei- 
para, quz per tegloria caelestibus aecessit. Si quidem 


enim jam accesserat, haudquaquam angeli, quod. 


olim glovificatum esset, « Gloria in altissimis » 
cantico celebrarent, cum ineffabilis tui puerperii 
tempus a.lvenisset. (uam vero etiam terrenorum 
 yenus illustratum est ? Homo etenin.per tuam irm- 
maculatam carnem coeli civis evasit, ac pastores 
conunisti sunt angelis. Angeli quidem [ inferius se 
ad nati infantis humilitatem inclinarunt ; liomines 
vero], ad supernam Dei, ac glorificatam subvecti 


unt dignitatem : hoc est, zjernam Patris ad Filium, ac aute sazcula 


xai τὴν σαρχικὴν ἐκ σοῦ τοῦ Μονογενοῦς ἐπιδημία». 
Προεωσφόρον δὲ, τὴν πρὸ τοῦ αὔγους τότε δεδἠ- 
λωχε νύχτα * ἑωσφόρο», τὴν ἡμέραν χαλῶς ὑποτιθε- 
pévn* ἐπειδῆῃ yàp Ev νυχτὶ τὸ φῶς τοῖς iv σχότει 


. καθηµένοις ἐκύησας, προεωσφόρον τὴν ὥραν kxá- 


λεσε τοῦ τόχου σου. « Ποιμένες Υὰρ, φησὶν, σαν 
ἐν τῇ χώρα τῇ αὐτῇ ἀγραυλοῦντες, xal φυλάσσοντες 
φυλαχὰς τῆς νυκτός. » Τοιαύτη dj προστεθεῖσα διὰ 
σοῦ τοῖς ἐπουρανίοις δόξα, θεοτόχε. i Mh γὰρ 
προσετέθη, οὐκ ἂν τὸ ἤδη δεδοξασµένον, Δόξαν àv 
ὑψίστυις, ἀνύμνουν οἱ ἄγγελοι, χατὰ τὸν χαιρὸν, 
ἐπιχαταλαθεῖν τῆς ἀφράστονυ σου χυοφορίας. Ποία δὲ 
χαὶ τῶν ἐπιγείων dj ἔλλαμφις; ὄτιπερ διὰ τῆς ane 
ἁμώμου σαρχὸς οὑρανηπολίτης ὁ ἄνθρωπος ἀπετε- 
λέσθη, xal ποιμένες μετ ἀγγέλων ἐμίχθτσαν. Οἱ 
μὲν ἄγγελοι χαταθατικχοί ..«« «ο « «ο ο πρὸς 
τὴν ἄνω τοῦ θεοῦ καὶ δεδοξασµένην ὑφωθέντες ἀξίαν' 
τουτέστι, τὴν ἄναρχον τοῦ Πατρὸς πρὺς τὸν Υὸν 
σοφισθέντες πρὸ τῶν αἰώνων γεννητικην, xat o) 
χτιστὴν ὁμοουσιότητα. 

consubstantíalitatem, quz 


est nativitate, non creatione, sapienter didicerunt. 


Ex quo igitur, sanctissima Dei Mater, cadum, 
a'que adco terra, per te decorem habuerunt , qui 
fieri potuil, ut migrando, tua homines inspectione 
orbatos deseieres?  Eniin vero absit ut ita sen- 
tiamus. Quemadmodum enim mundo loc agens, 
haudquaquam hospes eras ccelestis convictus, ita 
neque postquam migrasti, ab hominum in spiritu 
conversatione alienata es : quando ctiam tuo illo 
amplissimo sinu gestando Deo, altissimi Dei capax 
celum eflecta es; spiritualisque nililominus ei 
terra fuisti appellata, ob obsequium crnis ei 
subministratze. Atque aleo facili inde suademus 
conjectura, cum Deo prorsus contubernalem fuisse, 
dum in mundo versarcris, tumque ab humanis trans- 
latam, eos nunquam deseruisse qui in mundo es- 
sent. Instamus nihilominus, verbisque importuni 
sumus, qui fideli te mente venerari consuevimus : 
quamobrem non et ipsi id tantum poui consecuti 
sumus, ut tua in corpore frui mereremur consue:u- 
dine? Idcirco etiam magis ter beatissimos eos pra- 
dicamus, qui tui accolatus spectaculo delectati 
suut, ut qui te, Matrem Vite, coimmunem secum 
για Ὢ ducentem habuerunt. Ceterum, velut etiam- 
num corporaliter inter nos, atque in humanis agens 
ambules, sic tua quotidie visione, animorun no- 
slrorum oculos delectas et afficis. 

Etenim qua ratione cum antiquioris ztatis ho- 
minibus in carne conversabaris, ea quoque nobis- 
cum spiritu habitas; tuaque illa, qua nos foves , 
multa protectio, ἐπ nobiscum consuetudinis index 
est : tuamque universi audimus vocem ; universo- 
yamque vox, auditus tui aures pulsat : quique a 
te pro tua in. nos protectione cognoscamur, tnam 


D 


Ἐπαν οὖν, πἀναγία θεομῆτορ, ὁ οὐρανὸς , χαὶ ἡ ΥΠ 
μᾶλλον εἰπεῖν , διὰ coU χκατεχοµίσθη {, πῶς ἕνδε- 

τον ὀρφανοὺς τῆς σῖς ἀναθεωρίας χαταλεῖφαί σε 
τῇ µεταστάσει τους ἀνθρώπους; Mi Υένοιτο τούτο 
φρονεῖν ἡμᾶς ! Ὥσπερ γὰρ ἐν τῷ χόσμῳ τούτῳ διά- 
Ύουσα, οὗ ξένη τῶν οὐβανίων ὑπῆρχες δια.τημάτων, 
οὐδὲ µετα[τε]θ.ῖσᾳ, τῆς σΏς ἀνθρώπων ἡλλοτρ.ώθης 
τῷ πνεύματι συνλναστροφῖς ' ἐπειδὴ xal οὐρανὸς 
θεοχώρητος ἀνεδείχθης τοῦ ὑψίστου 8:02, διὰ τὸν χω- 
ρητικὸν χόλπον σου πμὸς αὐτοῦ βασταγμοῦ ' χὰὶ T 
πάλιν αὐτῷ πνευματικὴ , διὰ χωρητιχὴν ὑπουργίαν 
ἐχρημάτισας τῆς σαρχός σου. Ὡς ἔνθεν εὐστόχως 
ἔστι πιστεύειν , ὄτιπερ καὶ κατὰ τὸν χόσμον τούτον 
ὅταν ἑπεβήμεις, σύνοιχος ἦσθα διὰ παντὸς τοῦ θεοῦ 
μετατεθεῖσα τῶν ἀνθρωπίνων, οὐχ ἐγχατέλιπάς 
ποτε τοὺς ἐν τῷ κόσμῳφ. Πλην ὁμοίως 1* ἀδολεσχου- 
μεν, οἱ πιστῶς σε προσχυνεῖν εἰθισμένοι * διὰ sí, σὶ 
καὶ σὺν τῷ σώματι μὴ καττξώθηµεν καὶ ἡμεῖς 
εὐτνχῆσαι; Διὸ xa τρισµακαρίστους μᾶλιον κα- 
λοῦμεν, τοὺς τῆς παροικίας σου χατατρυφησαντας 
θεατὰς, ἐπειδή σε συνοµύζωον ἑαυτοῖς τὴν Μητέρα 
τῆς ζωῆς κατεχτήσαντο. "Άλλως ἵνα καὶ μεθ ἡμῶν 
σωματικῶς ἐμπεριπατεῖς, οὕτω καὶ τῶν ἡμετέρω» 
ψυχῶν οἱ ὀφθαλμο) καθεκάστην σε προθλέπειν tjuy- 
αγωγοῦνται. 


Καὶ γὰρ, ὡς μετὰ τῶν ἀρχαιοτέρων ἡμῶν Ev σαρ: 
χὶ συνεπολιτεύου, ὁμοίως xal μεθ) ἡμῶν τῷ πνεύ- 
µατι συνοικεῖς * καὶ dj πολλἠ σου περὶ ἡμᾶς σχέπη, 
τὴν σην ἡμῶν χαρακτηβί-ει συνομιλίαν. Καὶ της 
σωνῆς σου πάντε; ἀκούομεν * καὶ fj φωνἣ τῶν ὅλων 
πρὸς τὰ cà τῆς ἀκροάσεως ὧτα * καὶ γινωσκόµενοι 
παρὰ σοῦ διὰ τὶς ἀντιλίφεως, ἐπιγινώσκομέν aou 
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προστατικὴν ἀεὶ «bv. ἀντίληφιν. Κωλυτιχὸν γὰρ οὗ- B semper. auxiliatricem agnoscimus protectionem : 


δὲν, μερισμὸν λέγω φυχῆς καὶ σώματος, μεταξὺ τῆς 
σῆς xal τῶν σῶν δούλων διαγνώσεως. 00 γὰρ ἀφ- 
Ίχας, οὓς διέσωσας  χατέλιπας, οὓς συν/γαγες ' 
ὅτι (fj σου τὸ πνεῦμα διὰ παντὸς , χαὶ dj σὰρξ δια- 
φθορὰν οὐχ ὑπέμεινε «agn. Πάντας ἐπισχέπτῃ, καὶ 
ἡ ἐπισχοπή σου, θεομῖτορ, ἐπὶ πάντας * ὥστε x&v οἱ 
ὀφθαλμοὶ ἡμῶν χρατοῦνται τοῦ μὴ βλέπειν σε, παν- 
αγία, &v µέσῳ σὺ τῶν ἁπάντων ἑἐμφιλοχωρεῖς, ἐμ- 
φανίνουσα τοῖς ἀξίοις σου διαφόρως ἑαυτὴν. Ἡ γὰρ 
σὰρς οὐχ ἐμποδίζει τῇ δυνάµει καὶ ἐνεργείᾳ τοῦ 
πνεύματός σον * ὄτιπερ ὅπου θέλει πνεῖ σου τὸ πνεῦ- 
μα, ἐπειδὴ χαθαρὸν τοῦτο xal ἆθλον᾽ ἄφθαρτον καὶ 
ἀχηλίδωτον , xaX τοῦ Πνεύματος τοῦ ἁγίου συνδιαι- 
τιχὸν πνεῦμα , xal τῆς Μονογενοῦς θεότητος ἐχλξ- 


nihil enim illa, animam inter ac corpus divisio, 
tuam, ae sorvorum tuorum dignationem prohibere 
possit. llaud quippe dimisisti, quibus fuisti saluti; 
liaud abs te congregatos dereliquisti : nam spiritus 
tuus semper vivit, nec caro corruptionem sepulcri 
sustinuit. Omnes visitas, tuaque, Dei Mater, in- 
spectio in omnes exsislit : adeoque, quanquam 
tenentur oculi nostri ne te videamus, o sanctissima, 
lubens tamen in medio omnium habitas, teque 
ipsam, dignis te diversimode manifestas. Nihil 
enim caro, tui spiritus virtuti ac. eflicacim officit ; 
quippe tuus ille spiritus ubi vult spirat, qui nimi- 
rum mundus sit ac vacans materia; incorruptus 
ac iucontaminatus, sanctique Spiritus sodalis, ac 


xióv. Σὺ, κατὰ τὸ γεγραµμµένον, « £v καλλονῇ * » καὶ B Quigeniti Deitati delectus, spiritus. Tu juxta quod 


τὸ σώμά σου τὸ παρθενιχὸν, ὅλον ἅγιον, ὅλον ἁγνὸν, 
ὅλον Θεοῦ χατοιχητήριον ὡς Ex. τούτου λοιπὺν xal 
ἀλλότριον χοϊχῆς ἀναλύσεως. Ἐνναλλαγὲν μὲν ὡς 
ἀνθρώπινον πρὸς ἄχραν ἀφθαρσίας ζωὴν ' σῶον δὲ 
τούτη xal ὑπερένδοςον, ζωοτελὲς καὶ ἀκοίμητον * x20 
ἔτιπερ οὐδὲ ἣν δυνατὸν παρὰ νεκροποιοῦ συνκλει- 
9499 τοῦτο χρατηθῆναι, ὡς σκεῦος ὑπάρχον θεηδό- 
10v, xai ἔμφυχος ναδς τῆς τοῦ Μονογενοῦς παναγίας 
Δεότητος. Ἔνεχεν δῆ τούτων , μεθ) ἡμῶν σε, Ozo- 
SÓXE, πιστεύοµεν περινοστεῖν. 


Ὄντως γὰρ, ὄντως, xal πάλιν εὐχαοιστικῶς Epi 
€x ἐχωρίόθης χἂν µετέστης τοῦ Χριστιανικοῦ Υέ- 


Yu; οὐχ ἐμαχρύνθης, συναφθαρσίας ζωὴ, τοῦ φθει- C 


ὠμένου τούτου χόσµου, ἁλλ᾽ ἐγγίζεις τοῖς inixa- 
Ἰρυμένοις σε. Εὐρίσχη τοῖς π.ατῶς ἐχζητουσί Gs * 
itwa ζωῦς tici) ἑνεργείας πνεύματος ἀειπνόου, 
εώματος ἆδ.αρεύστου παραστατιχὰ θεωρήματα. Πῶς 
Tàp εἶχε δ,άλνσις σαρχὸς πρὸς χοῦν xal χόνιν ἀνθ- 
υπιστρέφαι σε, thv ἀπὸ θανάτου χαταςθορᾶς, τὸν 
ἄήμωπον, διὰ τῆς τοῦ YloU σου λυτρωσαμένην σαρ- 
χώσως ; Μετέσττς γοῦν τῶν ἐπιγείων, τοῦ δειχθῆ- 
γα τὸ τῆς φρικτῆς ἑνανθρωπήσεως βεδαιούμενον 
ἁταντάστως μυστήριον * ἵνα σοῦ τὴν ἐχδημίαν τῶν 
προσχαίρων ὑπαμεμενηχνίας , ὁ ἐκ σοῦ γεννηθεὶς 
θεός, πιστευθῇ χαὶ τέλειος προελθεῖν ἄνθρωπος, ἐξ 
ἀγευδῶς Μητρὸς Υἱὸς, ὑποχειμένης νόµοις φυσικῶν 
ἀναγχασμάτων, ὅρου θείου χελεύσματι, xal χρόνου 
ῥωτιχοῦ παραγελεύσει" σοῦ , τῆς ὡς μιᾶς τῶν καθ) 
1ai; τυγχανούσης σωμάτων , χαὶ διὰ τοῦ-ο μὴ τοῦ 
χοιγοῦ τῶν ἀνθρώπων θανάτου δυνηθείσης ἐχφυγεῖν 
τὸ συνάντηµα * ὃν τρόπον καὶ ὁ cb; Υἱὸς xal πάν- 
των zc. χαὶ αὐτὸς , ὅσον εἰπεῖν, διὰ τὸν παντὸς 
ἀποθνίσχοντα τοῦ Ὑένους ἡμῶν ἄνθρωπον , τοῦ 
ἐμοίου σαρχικῶς € ἀπεγεύσατο θανάτου * παραδοξά- 
σας δηλαδη, χατὰ τὺν ἴδιον αὐτοῦ xal ζωοποιὸν τά- 
vo», xal τὸ abv τῆς χοιµήσεως ζωοπαράδεχτον μνῆ- 
Ra * ὥστε ἀμφοτέρων σώματα μὲν ἀφαντάστως ὑπο- 
* Cant, i, 15. ** Hebr. i1, 9. 


(3) Paris tw incorruptionis tita. Συναφθαρσίας 
ζωή, Vel Christi Domini, qui ipse vita pariter est, 
à: incórruntio cum Maria ; ejus, atque adeo incor- 
Fiplioais, 3c vitze matre: juxta. quod paulo inferius 


'scriptum es!, « Speciosa es **; 


» tuumque illud 
corpus virginale, totum sauctum est, totum castum, 
torum Dei domicilium ; ut ideo quoque a resolu- 
tione in pulverem deinceps sit liberum : quod qui- 
dem ceu humanum, ad summam incorruptionis 
vitam sit immutatum; sitque nihilominus ipsum 
iucolume ac przgloriosum ; consummata vile, ac 
ἱμεοροταδίίο : quatenus impossibile erat, ut mor- 
tuorum sepulcro clausum teneretur, quod vas Dei 
sSuscegiivum esset, ac sanctissima Unigeniti Dei- 
tatis animatum teinplum. ldcirco vero te, Deipara, 
nobiscum credimus obainbulare. 

Vere etenim, vere, etiam iterum grati. animi 
dicam exsultatione : quanquam ab humanis mi- 
grasti, haud tamen a Christianorum gente reces- 
sisti. Non es elongata a mundo hoc caolescente, 
paris tu incorruptionis vita (59); sed iis, qui invo- 
cant te, propior accedis; inveniris ab iis, qui te 
fideliter exquirunt : quz plane, Spiritus vitze jugiter 
spirantis, ac corporis a fluxione liberi, ac incor- 
ruptibilis, exhibitionem haud obscuram habent. 
Nam quomodo carnis te dissolutio in cineres, ac 
pulverem potuisset redigere, qua liumanum genus 
a mortis corruptione, per Nati ex te assumptaim 
carnem, liberasses? Migrasti ergo ab humanis, ut 
horrenda incarnationis, solida veritate, nulla ap- 
parentia coustans, confirmatum patescerel. sacra- 
menium ; ut, inquam, tuo illo a temporaneis , ac 
azculo discessu, qui ex te natus est Deus, perfectus 
nihilominus ex vera Matre crederetur processisse 
Filius, quze nimirum necessitatum naturz legibus 
subjaceret, divinzx jussionis delinitione, ipsoque 
ad mundi vitam concesso tempore sollicitante : 
cujus corpus, ut unius haberet reliquarum mulie- 
rum, eoque communis hominum mortis occursum 
vitare nequivisses : quo etiam modo Filius tuus, 
ac Deus universorum, ob nostrum, ut ita dicam, 
universi generis mortuum hominem, similem et 
ipse carne, « gustavit mortem ** : » mirabilia plano 


vocat, μητέρα ζωῆς. Vel, vita incorruptionis πο» 
str», quam secum incorruptibiles faciens, $uo illa 
i.obis puerperio conciliet. 
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eperatus, cum in sa0 ipsius ac vivifico sepulcro, Α δεξαµένων ,' διαφθορᾶν 65 μηδαμῶς tvepynadvtorv, 


tem ia tao dormitionis vitam suscipiente monau- 
mento : ut ea, amborum quidem corpora veritate 
susceperint, haudquaquam vero corruptionem in- 
duxerint. Neque enim fieri poterat, ut qux Dei 
capax vasculum esses, emortaum corpus corrum- 
pente. difflueres pulvere. Quia enim is, qui in te 
fuerat exinanitus, Deus erat a principio, ac vita 
smeulis antiquior; utique par quoque erat, ut Vite 
Mater, Vit pariter contubernalis fieret ; dormi- 
tonenique somni instar susciperet; ac migiatio- 
nem, liaud secus atque expergefactiónem, ccu Vitze 
Parens, subiret, Uti enim chara proles propria 
quarit ac desiderat parentem , atque. parens si- 
cissim eum prole amat versari, ita οἱ te, qu» 
prolis amaitibus in. Filium tuum ac Deom visce- 
ribms predita esses, congruum erat redire ad Fi- 
lium; narque vicissim erat, nt pro ea, qua Deus 
ad Matrem haberet amoris affectione, suam | sibi 
contubernalem, consuetudine donaus , adjungeret, 
Sic porro rebus caducis emortua, ad immortales 
eternormmn demigrasti mansiones, uhi Deus in- 
habitat ; cum, quo pariter ipsa agens, Dei Genitrix, 
ab ejas conversatione non discedis. Quippe ci, o 
Deipara, corporalis domus, qua quiesceret, es 
effecta ; ipseque vicissim, o laudatissima, domus 
requietionis migranti efficitur : « Hzc enim, inquit, 
requies mea in szculum szculi τὸ: » hoc est, caro, 
quam is ex te, ο Deipara, induit; qua indutus , 
nedum presenti saeculo apparuisse creditus est, 
sed et est futurum, ul. eadem ipsa, veniens judi- 
care vivos οἱ noriuos indutus appareat. Ergo te, 
ut qua :citerna ei requies esses, a corruptione 
liberam, ad se assumpsit; suis te, ut. ila dicam, 
et affatibus. οἱ visceribus volens propius affixam : 


C 


0ὐδὲ γὰρ ἑνεδέχετό σε θεοχώρητον οὖσαν ἀγγεῖυν. 
τῆς ἀναλύσεως νεχροφθόρῳ διαῤῥνΏναι χοῖ. Ἐπειδὴ 
Υὰρ ὁ κχενωθεὶς ἐν aol, θεὸς ἣν ἀπ ἀρχῆς, καὶ ζωὴ 
προαιώνιος , καὶ τὴν Μητέρα τῆς Ζφῆς σύνοιχον 
ἔδει τῆς Ζωῆς Ὑεγονέναι , καὶ χαθᾶπερ Όπνον τὴν 
χοίμτσιν ὑπολαθεῖν, xaX ὡς ἐγρήγορσιν ὑποστῆναι 
την µετάστασιν ὡς Μητέρα τῆς ζωῆς. Ὥσπερ γὰρ 
τέχνον τὴν iólav ζητεῖ καὶ ποθεῖ µη-έρ1, xat µίττρ 
συνδιάΥειν τῷ xíxvtp φιλεῖ, οὕτως xal σὲ φιλότεχνα 
δπλάγχνα πρὸς τὸν Υἱόν σου χαὶ Θεὺν χεχτηµένην, 
Τρμοσεν πρὸς αὐτὸν ἐπανελθεῖν" xal τὸν θεὸν δὲ, 
μττροφιλῃ διαχρατοῦντα πρὺς cob στοργὴν, Guv- 
δία.τόν σοι τὴν ἑαυτοῦ xal πάντως ἔπρεπε χατα- 
στῖναι συνοµ,λίαν. Τούτῳ δὲ τρόπῳ τὴν ἁποδίωσιν 
τῶν περχινοµένων πεπονθυῖα, πρὸς τὰς ἀφθάρτους 
τῶν αἰωνίων µετῴκτσας δ.ατρ:θὰς, ὅπου θεὸς ἕναυ- 
λίζεται, μεθ) οὗ xal σὺ συνδιάγωγος oU02, Ocotóxs, 
οὐκ ἀποχωρίσῃη τῆς τούτου συναναστροφΏς. Οἴχος 
γὰρ αὐτῷ χαταπαύσεως σὺ véyovas σωματιχὸς, Geo- 
τόχε, X3l τόπος ἀναπαύσεως αὑτὸς χρηματίσει µε- 
ταστάσει, πανύμνητε. « Λὕτη γὰρ, φτσὶν, à χατά- 
παλπίς μου εἰς α)ῶνα αἰώνος ' » τουτέστιν , Ἡ Ex 
σοῦ περ'θληθεῖσα τούτῳ, θεοτόκε, σάρς” μεθ fq οὐ 
µόνον εἰς τὸν παρόντα τοῦτον αἰῶνα ἐπιφανεὶς ὁ 
Χριστὸς ἐπιστεύθη , ἀλλὰ χαὶ χατὰ τὸν μέλλοντα 
αἰῶνα, σὺν τῇ τοιαύτῃ σου σαρχὶ, ἑρχόμενος χρῖναι 
ζῶντας xal νεχροὺς ἐμφανισθήσεται. "Apa οὖν, 6; 
αἰωνίας σου τούτῳ χαταπαύσεως οὖὔσης, πρὸς ab- 
τὸν ἁδιάφθορον προσελάθετό σε, πλησιοχώρως, ὡς 
εἶποι τις, τῶν σῶν λαλιὼν xal σπλάγχνων ἔχειν σε 
θέλων * δι» xal ὅσα ζητεῖς παρ) αὑτοῦ, τεχνοπενθῷ 
ἐπιδίδωσι, xat ὅσαπερ αἱτεῖς ἐξ αὐτοῦ , θεοδυνά- 
ως ἀποπληροί ' ὁ y εὐλογττὸς elg τοὺς αἰῶνας. 
Αμήν, 


ileirco quidquid ab eo quiris, id ille, filiorum lugenti sortem, tribuit; ac si quid petis ab eo, 


divina implet. virtute : 


VII. 
Ejusdem in beatam sanctissime Domine nostre 


Deipare semperque virginis Marie dormitionem 
sermo 11. 


Cessent indocti vesanique hareticorum sermo- 
nes (40). Iniqua eorum labia obturentur. « Exsul- 
Lent et laeteutur super te omes quarentes te, » ο 
Deipara; « οἱ dicant semper : Magnificetur. Domi- 
nus, qui » pro debito, « diligunt εν magnificare 
nomen tuum ; « Os » enim Christianorum « medi- 
ιδίας justitiamn tuam, » ac virginitatem ; « tota 
die laudem ?* » sanctitudinis partus tui. « Viderunt 
pauperes ?*, » per te, ε divitias bonitatis divina: *.» 
Niderunt, atque. dixerunt : « Misericordia. Domini 
pleua est terra "*. » Peccatores, per te « Deum ex- 
quisierunt, et salvi facti sunt 5; » dixerunt οἱ ipsi: 


" J'sal, cxxxi, 14. 


τε Psal. xxxix, 17. 
15 Psal. xxxi, 5. 


Τό χχ! , 0. 


(10) Nullo exordio, velut superiori continuat, ac 
prosequitur πάθος. Magnam partem. verbis. sensis- 
que Peripturie pie accommodatis, inlesta oratio, iis 


qui est. benedictus in szecula. Amen. 


Z. 

Tob αὐτοῦ εἰς τὴν ἁγίαν κοίµησώ τῆς. Oxegp- 
αγίας Δεσποίγης ἡιῶν Θεοτόκου καὶ ἀειπαρύ»««- 
vov Μαρίας «όρος. 

Παυσάτωσαν τῶν αἱρετικῶν oi ἁμαθεὶῖς χαὶ ἓ σα- 
θρόντττοι λόγοι. Ἐμφραττέσθωσαν τὰ τούτων ἄδ e. χε 
χείλτ. « Αγαλλιάσθωσαν xai εὑφρανθήτωσαν Wim 
σοὶ πάντες οἱ ῥητοῦντές σε, » θεοτύχε, « xol mm vé 
τωσαν διὰ παντός * Μεγαλυνθήτω ὁ Kópto; , οἱ Du γα. 
πῶντες » µεγαλύνειν χατὰ χρέως τὸ ὄνομά «που) 
ὅτι € τὸ στόμα » τῶν Ἀριστιανῶν « µελετίσει «τὸν 
ὃ-χα,οσύνην σου » καὶ παρθσνίαν σου εὅλην «εν 
ἐμέραν τὸν ἔπαινον » τῆς ἁγιοσύνης τοῦ τόχο» σον. 
« Εἶδον οἱ πτωχοὶ τὸν » διὰ coU « τῆς χρηστάότητος 
τοῦ θεοῦ πλοῦτων. » Elóov καὶ εἶπον.« Τοῦ ἐλέου Σζυ- 


βίου πλήρης fj Yt. » — « Ἐξεζίτησαν, ol ἅμαρ' 


7 Psal. xxxiv, 98 7* Psal. Lxvu, 53. ^ Rom. n — 


velut margaritis ct sp'endet, et devotius quid sg» 
rat, uti omnes in. Bernardo advertunt, mira 5^ 
turque, 
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τὠλοὶ δ.ἀὰ σοῦ € τὸν θεὸν, xa ἐσώθησαν. » Εἶπον A « Nisi. quia Dominus, » carnem de Virgine su- 


παὶ αὐτοί; « El μὴ ὅτι Κύριος ἑθοββησεν fj uiv, » ἐκ 
παρθένου σαρχωθξὶς, « παρὰ βραχὺ παρῴκτσεν ἂν, » 
ἐν τῷ παμράγῳ τΏς ἀπονεχρώσεως ἄδῃ,ε τῶν Ψυχῶν 
ἑμῶν » αἱ χαταδύσεις, Δυνατὴ τοιγαροῦν πρὸς σω- 
ττρίαν Ἡ βοήθειά σον, Osoxvóxs, καὶ ui] χρῄνουσά τι- 
yo; ἑτέρου πρὸς τὸν θΞεὸν Ταραθέτου, Ej γὰρ sl τῆς 
ὄντως ἁλπηθιντΏς ζωῆς $ µήττρ. Xo el της ἀναπλάσεως 
τοῦ 'A6X f; y oun. Σὺ εἰ τῶν ὀνειδισιῶν τῆς ESag 1 
ἐλευθερία. 'Exsivm μίτηρ xob;, σὺ u^trp φωτός. 
Ἐκείνης ἡ μήτρα, φθορᾶς k: d$ δὲ oh γαστζο, 
ἀφθαρσίας. Ἐχείνη θανάτου χατοίχησι;:, σὺ μετά- 
στασις ἀπὸ θανάτου. Ἐκείνη βλεφάρων xatayflovt- 
σμὸς, σὺ γρτγορούντων ὀφθαλμῶν ἀχοίαττος δόξα. 
Ἐχείντης τὰ τέκνα, λύπη’ ὁ δὲ σὺς Υἱὸὺὸς, παγγενῆς 
Yy2pá. Ἐκείνη ὡς v5 οὖσα εἰς Ynv παρΏλθς ' σὺ δὲ 
Ζωὴν ἡμῖν ἔτεκες, xal πρὸς την ζωὴν ἑπαντλθες, 
χαὶ ZLwtv τοῖς ἀνθρώποις, χαὶ μετὰ θάνατον, προ- 
ξενεῖν κατίσχυσας. « Ox. ἔστι τῆς Avv f peto; σου xó- 
pos, » οὐδὲ τῆς ζωοχοιμέτου σου µεταθέσεως ἐπιζή- 
µιος, ὡς εἰπεῖν, ὑποτρέχουσα τοῖς ἀνθρώποις αἴσθη- 
σις * δ.ότι χαὶ ἡ προστασία σου ζῶσα, χαὶ ἡ πρεσθεία 
σου ζωὴ, xal ἡ σχέπη σου δ.ηνεχἠς. El μὴ γὰρ σὺ 
πρρηχοῦ, οὐδεὶς πνευματιχὺς ἀπετελεῖτο 1: οὐδεὶς 
tv Πνεύματι τὸν θεὸν προσεχύνδι. Τότε γὰρ πνευ- 
ματιχὸς ὁ ἄνθρωπος, ὅταν σὺ, θεοτόχε, Πνεύματος 
ἁγίου χατοιχττήριον ἐγένου. Οὐδεὶς θεογνωσίας ἀνά- 
µεστος, εἰ μὴ διὰ σοῦ, mavayla* οὐδεὶς ὁ σωζόµενος, 
εἰ μὴ διὰ σοῦ, θεοτόχς " οὐδεὶς χινδύνων ἐλεύθερος, 
εἰ ph διὰ σοῦ, Παρθενομῆτορ οὐδεὶς ὁ λελωτρωµέ- 


C. 


V, εἰ pd διὰ σοῦ, Osopjtop* οὐδεὶς ὁ ἑλεούμενος . 


wow εἰ μὴ διὰ coo, θευχώρητε. Tl; yàp τῶν 
ἀκσρτωλῶν ἐπὶ τοσοῦτον ὑπερμαχεῖ; Τίς τῶν ἁδιορ- 
"wy πι χατὰ τοσοῦτον [ᾶντιρωνητικῶς] ὑπεραπο- 
niat; Πᾶς γὰρ τῶν δυναμένων ἔσθ᾽ ὅτε xai βοτ- 


7 Ρικ]. cxxxiJi, 1-2, 7* Psal. cxuLiv, 3. 


mens, « adjuvisset nos; paulo minus habitas- 
sent, » in demortuorum omnia devorante inferno 
(44), occidentes « animae nostr: 1. ; Potens iyitur 
ad salutem auxilium tuum, 0 Deipara, nec altc- 


.yius cujusquam] apud. Deum commendationem re- 


quirens. Tu enim revera, ver es Vite parens : 
tu fermentum. reformationis Adi? : tu oppro- 
briorum Ενα liberatio. lla pulveris mater (49), 
tu Luiminis. lllius vulva , corruptio; tuus ute- 
rus, a corruptione immunitas. llla mortis demo- 
ratio et sedes; tu, a morte translatio. llla pal- 
pebrarum in terram demissio, tu insomnis vigi- 
lantium gloria. Proles illius, dolor; tuus Filius, 
omnigenum gaudium. llla. ut terra, in terram ces- 
sit; tu, et nobis peperisti Vitam, el ad vitam 
rediisti, vitamque, post etiain mortem, hominibus 
conciliare petuisti. « Tu: magnitudinis non est 
(iuis"*, » Το cogitandi, nulla satietas; nec tui il- 
lius vitali somno transitus (45) velut. subrepens 
sensus, ac se in hominum insinuans animos, 
damuum afferat : nam ct tutela tua. inmmortalig 
est; el intercessio, vita ; οἱ protectio perpetua. 
Nisi cnim tu. przires, ncmo spiritalis evaderet ; 
nemo in Spiritu Deum adorarct "*. Tunc enim 
spiritalis factus est homo, cum tu, Deipara, Spi- 
ritus sancti habitaculum effecta es : nemo Dei 
cognitione repletus est nlsi per tc, o sanctissima. 
Nemo salvus nisi per te, o Deipara; nemo peri- 
culorum expers nisi per te, Virgo parens; nemo 
redemptus (44) nisi per te, Dei Mater; nemo do- 
num per misericordiam consecutus (45), nisi per 
te, o digna quae Deum caperes. Quis enim tanto- 
pere peccatores defendit ? Quis adeo nihil emenda- 
tis (16), sponsionem prztendens patrocinatur ? 


7 Joan. 1v, 24. 


VARILE LECTIONES. 
t impr. φθορὰ ἀφθαρσία. ! impr. ἄνετεχ, 3 impr. ἁδιορθούντων. 


NOTAE, 


(H) In. demortuorum omnia devorante inferno : 
Ἐν τῷ παμφράγῳ τῆς ἀπονεκρώσεως. ἆλη. Velut 
tam inferno qui cesserunt in cadavera ; quorum 
80] ni.i Christo resurgente, erat. futura. resur- 
*etio ; atque adco nisi nato eodem ex Maria. 
(42) Jia pulveris mater, ctc. Mfiznp y5bz, καὶ 
emp φωτός, Accedit ex ltegio : quod paulo iufe- 
us ex eodem sequebatur, εἰς γην περιηλθς’ mutavi 

&a0220:- quod propius est voci àzmz0s, qua 
ic usi sunt LXX interpretes. 

(43) Nec tui illius transitus. Restitui ex Regio 
Suyhutoz* ἀντὶ τοῦ, ἐπινώμιος, quod vel nihil si- 
WVaificat, aul non satis appositum. Quid enim hic 

ζωμοὺς, xal τὰ εὔτωμα * nulla praesertim sacra 
usione. Alludit Germanus ad Prov. xxv, uhi 

X ers. 16 et 97 de mellis castigato usu, alioqui exi- 

1050: velitque non esse id periculi in. memoria, 

que migrationis Mariz, velut continuc animum 
5tbeunte, 46 recurrente. 

(44) Nemo redemptus. 14 quoque ex Wegio: a6 
*wgru2 admodum redemptioni per Mariam a:'juu- 
ML τὸ, Θεωμηῆτορ΄ quanio ex Dea inliuitus ille 
unt valor, ratione cujus Cliisti Domini, Mari 


ri 


Ρα 


in 
" 


& 


prolis, satisfactio abundans fuit, ac copiosa re- 
demptio. 

(40) Nemo donum per sisericordiam consecutus, 
ἑλεούμενως δῶρον. Quidquid eximie donum est, ae 
gratia per Christum, ex eo iu. nos derivatum, quod 
Maia fuit 6204 przoz* quod ex Regio protulimus: 
quanquam, τὸ θεοχάριτος in editis-non displiceat. 
Utrumque enim in Mariam congruit, qu:e et Deum 
utero. complexa est, et Deo grata singulariter fuit ; 
quod cam compellat angelus Luc. 1 : X«/pe, xexa- 
pitoyérn. 

(46) Nihil emendatis. Λδιορθώτοις. Τὸ, ἁδιαρθούν- 
των (editis, minus. quadrat, Deerat. quoque τὸ, 
ἀντιςωνττικῶς», quod sequentia exigunt, wbi ejus- 
nodi sponsionis privilegium in Maria declaratur, 
sed male explicatur a Scliotto, cui τὸ, &vvtgovrstc, 
quo: sequitur, est contradictio , (04a serie àc Senatu 
contrariis. Allusio est ad ficum suecidendam, cui 
sola Maria, post longam adeo expectationem, «t 
cum aliorum «sponsio jam &ó:xzo; videri possit 
(quomodo restituo ex ms. ἀντὶν τοῦ, &0tz0;5*) indu- 
cias impetrare. habeat. Simili sensu. Andreas Cre- 
teus. Mariam depre licat orat. iu Aunuut, allusione 
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Quivis enim corum, qui etiam auxilio esse possent, A θεῖν, τῆς παραθολικῖς συχῆς τῇ» bxsop ἓν ἡμῖν 


parabolicze ficus ** excidium in nobis metuens, 
supplicationem Dco pro nobis offerre detrectabat ; 
ut ne inutili promissione, lato. sententia, nou ad- 
mittenda sponsio videretur. Tu autem, qua ma- 
terna in Deum auctoritate polleas, etiam iis qui 
enormiter peccant, eximiam remissionis gratiam 
concilias. Non enim potes non exaudiri , cum 
Deus, ut ver: ac intemerat;ie Matri. sum, qvoad 
omnia, et per omnia, et in omnibus, morem gerat. 
Hinc merito, afflictus quisque ad te confugit ; in- 
firmus tibi adh;ret; bello petitus te hostibus 
eppouit. Tu, « fudignationem, et iram, et trit ula- 
tionem. imiissionem per angelos malos *!, » trans- 
fers; justasque minas, ac condigu:ze sententiam 
condemnationis, qu: ΕΙ tui nomine apypella- 
tum (47) populum, impeusius diligas, avertis. Hinc 
οἱ populus tuus Cliristianus, perpendeus rerum 
guarum statum, fl.lester tibi snas ad Deum, perf - 
rendas preces committit. Indubius fore sperat, ut 
exoret ac flectat, ο sanctissima, ob factum oliin 
periculum (48), et multitudinem tuorum in nos 
bencficiorum; quoque &vpius supplicando, ut 
benigne annueris, adigat. Quapropter, quis non 
beatam. te. deprzdicet? Spectaculum, angelorum 
in:elligentia majus; omni praestantem. iniraculo, 
summeque novam hominum felicitatem ; Cluwistia- 
norum gcntis suscept'onem ; peccatorum. frequens 
asylum ; quie per lioras singulas Christianorum 
ore verseris ? Simul atque enim tremore correptus 
fuerit. Christianus aliquis, aut pedem ad lapideim 
offenderit, ilico tui nomiuis przsidium invocat. 
Quare ut quis nulla requie, te laudib:s celebret, 
non existimat se celebrare ; qui magis ineatiabili 
affectu celebrare incipiat. Nemo enim satis pro 
dignit:te celebrare possit. Qui te semper maguilfi- 
care desiderat, jugi tua glorificatione, debitum 
ju te suum apud se repetit. Cum enim multorum 
debitor nihil possit rependere, accumulat gratia- 
rum actionem , quemadmodum ipsa tutelam el 
protectionem accumulas. Quia eniin illa donum est 
optimum quod finem non habeat, jugi afficientem 
lenefleio, velut a priucipio, gratiarum actione de- 
meretur. Quis enim te admirationi non habeat, 


εὐλαθούμενος, ἀνεδάλλετο «hv ὑπὲρ ἡμῶν Dwelav 
τῷ θεῷ προσαναπέμγαι; Ca μὲ src ἀποφάσεως διὰ 
τὸ ἄχαρπον τῆς ὑποσχέσεως δοθείσης, ἄδεχτος ἡ 
ἀντιφώντσις ὀφθῇ. Σὺ δὲ, μητρῴαν ἔχουσα πρὸς τὸν 
θεὸν τὸν ἰσχὺν, καὶ τοῖς καθ ὑπεροχὴν &paptávou- 
σι, καθ) ὑπερθρλὴν τὴν συγχώρτσιν ἐξανύεις. Οὐ»ὲ 
γὰρ ἑνδέχεταί σὲ ποτε παραχουσθῆ-αι, ἐπειδῆ πειθ- 
αρχεῖ σοι χατὰ πάντα xal δ.ὰ πάντα, χαὶ ἓν πᾶσ.ν ὁ 
θεὸς, ὡς ἁληθινῆ αὐτοῦ χαὶ ἀχράντῳ Μητρί. "O0ev 
ὁ 0λιθόμενος, εὐλόγως πρὺς σὲ καταφεύγει ὁ ἆσθε- 
vv, σοὶ προσκολλᾶται' ὁ πολεμούμενος, σὲ τοῖς 
ἐχθροῖς ἀνθοπλίζει. «θυμὸν xal ὁργὴν xai Ολίφιν, 
ἀποστολὴν δι ἀγγέλων πονηρῶν, » σὺ µεταθάλλεις. 
Απειλὴν διχαίαν καὶ dzov ἀξιυπαθοῦς χαταδίχης 
σὺ µεταστρέφεις, ἀγαπῶσα µεγάλως τὸν ἔπικεκλη- 
pivov τῷ ὀνόματι τοῦ Υἱοῦ cou λαόν. Ὅθεν καὶ ὁ 
Χριστιανὸς λαός σου, τὰ καθ) ἑαυτὸν ἀναχρίνων, 
πρὸς μὲν τὸν θεὸν παῤῥηδιαστιχῶς ὑποστέλλεταί 
σοι τὰς δείτεις προσφἑρειν. Σὲ δυσωπεῖν ἀνενδοία- 
στος θαῤδεῖ, πανανία, διὰ tv πεῖραν, χαὶ τὰ πλ/θη 
τῶν εἰς ἡμᾶ; ἀναθῶν σου, καὶ παραθιάσεσθαἰ σε 
πολλάχις ἓν ἰχεσίαις. Ανθ) ὧν τίς σε ph µαχαρίσει» 
Tn» τῶν ἀνγγέλων ὑπὲρ ἔννοιαν θεωρίαν ᾽ ττν τῶν 
ἀνθρώπων ὑπέρξενον ἐπιτογίαν" την ὑπήληψιν τοῦ 
γένους τῶν Χριστιανῶν * τὸ ὀχλούμενον» τῶν ἆμα[- 
τωλῶν προσφύγιον * την καθ) ὥραν ἓν τῷ στόμττι 
τῶν Χρεστιανῶν φερομένην. Μόνον γὰρ εἰ OporO3 
Χρ:στιαν)ς, εἰ καὶ ποὺς λίθου τὸν ἑαυτοῦ προσχόσῃ 
πόδα, τὸ σὺν ἐπιχαλεῖται πρὸς βοβθειαν ὄνομα. Σὲ 
τοιγαροῦν τις δοξάνων, ἁπαύστως οὗ yt) δοξἀτεται. 
Δοξάκξιν σε, μᾶλλον ἐὰν ἀχόρως ἑνάρξητα,. ᾿Αδύνα- 
τον Υὰρ ἑπαξίως ἀνυμνῖσαί σε. Τὸ διὰ παντὸς µε- 
γαλύνειν σε ποθεῖ, διὰ τοῦ δ.ηνεχῶς δοξολογεῖν Gs, 
παραφυχὴν τοῦ χρέους ἀναλαμθάνων. Ἔπὰν Υὰρ 
πολλὰ χρεωστῶν οὐδὲν ἀνταποδίξωσί σοι, πλτιθύνει 
τὴν εὐχαριστίαν, ὡς σὺ τὴν προστασίαν. Ἐπειδὴ 
πανάἀγαθον δώρημα τέλος μὴ ὃτχόμενον, τὴν «ὐχαρι- 
στἰαν ὡς bv ἀρχὴ, ἀεὶ τὸ ἀγαθὸν ποιοῦντι Ὁ προσ” 
ἀγει. Σὲ τίς μὴ θαυμάσει τὴν ἀμετάθετον σχέπην, 
τὴν ἀμετάστατον χαταφυγὴν, thv ἀχοίμπητον mpt- 
ἀθείαν, τὴν ἁδιάλειπτον σωτηρίαν, την σταθερὰν 
βοήθειαν, τὴν ἀσάλευτον προστασίαν, τὸ ἁπόρθπτογ 
τεῖχος, τὸν θησχυρὸὺν τῶν ἀπολαύσεων, τὸν ἀνέγκλη- 


εροις iminutabilem, protectionem immobilem, sti- [) τον P παράδεισον, τὸ ἀσφαλὲς ὀχύρωμα, τὸ χραταιὸν 


*! Luc. xin, 6 seqq. *' Psal. rxxvu, 49. 


VARI LECTIONES. 


" fteg.. μὴ ὀχλ. 


* ποιούσῃ. Impr. πρός τι. P Impr. ἀνέχλειπτον. 


NOT E. 


ad Moabitarum urbem  Laterum. In. fizum arc- 
factàm novum monumentum suggerit, nups»r Grz- 
corum cimeliis egregiis copiose aucta, praeclara 
inelvti θα. cancellarii Petri. Segnieri gaza, in- 
scriptum. illud Joanni Damasceno, aliud. ab. co, 
q'od Joannis Chrysostomi nomine editum, non- 
tuli Rom codices ei'em vindicant. Incipit illa 
Daniasceni Oratio: Κινεῖ µε πρὸς τὸ λέγειν ὁ 
ἑνωπόστατος τοῦ θεοῦ καὶ ἱ]ατρὺς Λόγο". Hanc ego 
eratioscm. diim avidius exscribo, mutilam, ct ut 
fcie. exorJio coustet. invenio, plurium. folii ο] 


lacuna diminuto przfato codice. 

(47) Filii tui nomine appellatum. Quod Andreas 
Cretens. aliique vocant. Xpisvóvopov* a Christi 
dicium nomine, ac Christianum. Male Schot. Filii 
(ni nomen. implorantem. Τὸ ἀξιοπαθοὺς * nonnihil 
novum sensit quo reddo, ac reddidit Schottus. 

(48) Ob. fuc'um olim. periculum. διὰ πεῖραν ΄ ex 
ms. Inepte. edita, «ézpav* Schottus minus. appo- 
eite, robur. Multum. certe ad. fiduciam facit, ime 
pe. sa aia» benignitas, ac anterior impetrato. 
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φεριχαράχωµα, τὸν ἰσχυρὸν τῆς ἀντιλήψεως πύρχον, A tum perfugium, semper vigilem deprecationem, 


τὸν λιμένα τῶν χειμαζοµένων, την γαλήνην τῶν τε- 
ταραγµένων, τὴν τῶν ἁμαρτωλῶν ἐγγνητὴν, τὴν 
τῶν ἀπεγνωσμένων προσχγωγἣν, τὴν τῶν ἑξορισθέν» 
των ἀνάληψιν, τὴν τῶν ἑχδιωχθέντων ὑποστροφὴν 1, 
thv τῶν ἀλλοτριωθέντων οἰχείωσιν, την τῶν χατα- 
χεχριµένων παράθεαιν, τὴν τῶν καθῃρηµένων εὖλο- 
γίαν, τὴν δρόσον τῆς φυχικῆς αὐχμηρίας, τὴν στα- 
γόνα τῆς ἑχταχείσης βοτάνης. « Τὰ γὰρ ὁστᾶ ἡμῶν, 
ὡς γέγραπται, διὰ σοῦ καθάπερ βοτάνην ἀνατελεῖ. » 
τὴν τοῦ ἀμνοῦ καὶ ποιµένος μητέρα, καὶ πάντων τῶν 
ἀγαθῶν γνωριζοµένην πρόξενον. "Oca τὰ aX, παρά- 
ξοξα, « ἆλγθ:νὰ, ὑεδιχαιωμένα ἐπὶ τὸ αὐτὸ, ἔπιθυ- 
μήματά τε πάντα χαὶ γλυχύτερα ὑπὲρ μέλι καὶ χη- 
olov. Καὶ γὰρ οἱ δοῦλοί σου ποθοῦμεν αὐτὰ, iv τῷ 


ποθεῖν αὐτὰ, ὀντάμεψις ἑκ coU πολλή. 1 — « Τὰ b 


ἑλέη σου «ig cuvfjaer ; » ᾽Αλλὰ ἀρχεῖ σοι πρὸς ἔπαι- 
voy 7, ἀξιάναστε, τὸ μὴ εὐπορεῖν ἡμᾶς ἐγχωμιάσαι 
τὰ cá. Ἔχεις Ex θεοῦ τὸ μέγα πρὸς θρίαμθον ὕψος" 
διότι λαὸν αὐτῷ Χριστιανιχὸν ἀπὸ σαρχὸς τῆς σῆς 
συνεστήσω, xal τὸ ὁμοιογενές σου, σύμμορφον τῆς 
Óila; αὑτοῦ xal ὁμοιωτικῆς εἰκόνος ἀπειργάσω. 
«Εὐλογημένον τοίνυν διὰ τοῦτο τὸ ὄνομά σου εἷς 
οὓς αἰῶνας. » Ἡρὸ τοῦ ἡλίου τὸ φῶς σου. Ὑπερτέρα 
πάσης τη; κτίσεως ἡ τιµή σου’ πρὸ τῶν ἀγγέλων f 
ὑπεροχή σου. « Ἡψηλοτέρα σὺ τοῦ οὐρανοῦ * » ἀλλὰ 
X3 πλατυτέρα τοῦ οὐρανοῦ τῶν οὑὐρανῶν, xaX τοῦ 
Γραφικῶς παρἀ τινος ἁγίου ἀντιφερομένου ἐθδύ- 
µου. Ὀγδοώτερε, χαὶ ci ἔστι τις ἕτερος, xax ὑπερ: 


έχεινα τούτου λέγειν, obpav£* εὐλογημένη σὺ ἓν γε- 


wel; γενεῶν * ἀλλὰ xal εὐλογήθησαν iv σοὶ πᾶσαι 
εἰ φυλαὶ τῆς γῆς. 0Οὐδὲ γάρ ἔστι τόπος ἔνβα σὺ μὴ 
Wt» οὐδὲ quit, ἐξ ἷς οὐκ ἐθλάστησαν δ.ὰ σοῦ 
χερποὶ τῷ θΘεῷ ' ὥστε xal τὰ μὴ ἐπεγνωχότα σε 


πατὰ τὸν χόσµον τοῦτον ἔθνη, χαινῷ * δεχτῷ xal αὐ- — 


*k μαχαριοῦσί σε, Παρθένε. Ὅταν γὰρ ὁ ix coU 
Ἱεηθεὶς Έξει « χρῖναι τὴν οἰχουμένην Ev διχαιο- 
em, ὄψονται xal χόψονται, » οἱ μὴ Gsotóxov 
αἱ πιστῶς ὁμολογῆσαι θελήσαντες ^ χαὶ τότε γνώ- 


? rj. Lxvi, 14. * Psal. xvin, 10-12. ** Psal. οτι, 40. Psal. τσι, 47. ** Job. xi, 8. 


Βειμι. hom. 5. 


perennem salutem, auxilium stabile, patrocinium 
inconcussum, murum inexpugnabilem, thesaurum 
voluptatum, hortun irreprelensibilem (49), arcem 
tutam, vallum undique munitum, validam αυτ] 
tarrim, portum tempestate jactatorum, malaciam 
perturbatorum, peccatorum vadem, desperatorum 
adductionem, exsulum revocationem, pulsorum, 
postliminio reversionem, alienatorum conciliatio- 
nem, damnatorum commendationem (70), male- 
dictorum benedictionem, rorem  squalentis ani- 
m:e, stillam irriguunmque  confect:? ac tabescertis 
herbz? Per te enim, inquit Sciiptura, « ossa 
nosta sicut herba germinabunt 5 ; » Agni et 
Pastoris parentem, omniumque bonorum palam 
conciliatricem. Tua omnia admiranda sunt, 
ε veia, justificata in idipsum, omniaque desidera- 
bilia, ac dulciora super inel οἱ favum.» Nam ct 
servi lui ea desideramus; in illis dcsiderandis, ez 
te, reiributio multa **. » — « Quis tuas imnisericor- 
dias intelliget δν, » Enimvero, sat tibi ad laudem, 
o admirabilis, quod non possimus dignis enco- 
niis res tuas celebrare. Magnam a Deo, ad trium- 
phum celsitatem adepta cs, quod (ua ex carne, 
populum ei Christianum comparaveris; quodque 
id quod similis tecum esset naturz, divinam ejus 
expressieque imaginis conforme reddideris. Quare, 
« benedictum nomen tuum in saecula **. » Vincit 
solem lux tua: superat creata omnia, tuus honor 
et dignitas; pre angelis major cxcellentia tua. 
« Tu coelo excelsior *$; » sed et celo coelorum 
expansior, septimoque ccelo, quod ceu ex Scri- 
ptura (51), sanctus quidam astruit. O coelum supra 
octavum, et si quod ulterius octavo tolum, dici 
potest! Benedicta tu in generationibus generatio- 
num : sed et in te, benedictionem consecut:e 
suut omnes tribus terrze?*' ; nullus enim locus est, 
ubi non honori habcaris. Neque ulla iribus est, 
ex qua Deo, per te, fructus non germinaverint : 


57 Dasil. 


VARIJE LECTIONES. 


ilmpr. ἐπιστροφή. * Impr. male ἔλεον. " χαιρῷ. 


NOTA. 


(9) Horum | incomprehensibilem. ἸΑνέγχλητον 
Prztli eam. ms. lectionem, velut alludat ad pri- 
mum illum hortum voluptatis, non omnino ἀνέγ- 

1», ac vacantem crimine, ut. quo Adam, ac 
U/jt5 occasione peccaverit. Τὸ, ἀνέχλειπτον etiam 

m, non male in Mariam horti typo dictum 


sil; quod fugax sit Mortorum decor, et tempora- ' 


PUi$, non sic Mariz, sed indeficiens. 
(3) Damnutorum commendationem. napátüeatv* 
sensum Lucz. παραθέντες αὐτοὺς Θεῷ' Com- 
RcMantes Deo : qua Marize commendatione, rei jain, 
δὲ predamnati, absolutionem a Deo judice, ac 

Yam consequautur. 

(91) Quod ceu ex Scriptura. Γραφικῶς' Schottus, 
ice: verum id parum graphice, ac scite. l'a- 


Jam enim est alludere ad illud Dasilii hom. 5 im 
Hexaem. quo unitatem coeli impugrians, «ο quod 
illud constet tota sua maleria, etiam plures in 
psalmo, iis verbis, celi celorum, insinuatos osten- 
dit : quod et nostrorum sententie de 7 ccelis pla- 
netarum non male congruit. Sic Daina:cenus, 
lib. 11, cap. 6: Ἐκ τῆς Γραφῆς μεμνημένον eumdem 
Basilium, ait dixisse ecelorum substantiam, Xertiv 
ὡσεὶ xanvóv: tenuem instar fumi: quod nimirum 
id ille cx illo Isai Lr,6,juxta LXX: '0oüpavb; ὡσεὶ . 
χαπνὺὸς ta:epen0w Colum sicut (umus. firmatum 
es; nitatur statuere. Sensus ergo erit, csse Mariam 
septimum illud colum, octavumque superius, aec 
si quod est ulterius coelum, eminens ereature toti 
corporali. 
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ut el gentes, qua te usu σου] non cognoverunt,  σονται, «oíou θησανροῦ ἑαυτοὺς χαχοδούλως ἕζη- 


ipse ctiam teinpore placito (52) beatam te, Dei 


piosav. 


Genitrix Virgo, sint predicaturze. Tuo enim Filio veniente « judicare orbem terrarum in justitia **, 
videbunt et plangeut *, » qui te Deiparam, couliteri credentes noluerunt : tumque demum persp;- 
cient quanto se thesauro. perverso. sane consilio defraudarunt., 


Nobis itaque Christianis, teque Deiparam Cliri- 
Sliana file venerantibus, stabilis tutelie tue miscri- 
cordia: exhibe. Etenim Dorimitioneom tuam, o 
Deipara, jure viram arbitiamur ; teque. spiritali 
quadam ratione nobis eontubernaleen crediinus. 
Cunique adeo ingruerit calamitas, luum qu:ereites 
presidium, liberamur : rursum vero fausta, gau- 
 diique oboriepte die, eam ipsa concilias : ac post- 
quam in omnibus nostri sollicita es, noliscum te 
agere persuasum labemus. Quemadmodum enim 
siticulosus a4 fontem properat, sic et. fidelis om- 
nis auima, tota zs(uans accurrit, tuo. implenda 
auxilio. Ac iterum, quemadinoéum aulielitu hau- 
$us aer animalenm hominibus olfactum afflat (53) : 
ila et te, ortliodoxi omnis Christiani flatus, ac 
spiratio, ore profert ac enuntiat. Neceenim tantuin 
ab aeris haurimus oblectatione, quantum a tui no- 
minis haurimus protectione : adeo ut in Christo, 
ac te impleatur quod scriptum est : « lespiratio 
narium nostrarum es (u; in tegumento (uo et 
umbra vivemus *. » Quodnam enim aliud homi- 
num genus a Christianis, id tantum obtinuit glo- 
rie? tam | illustrí fuit existimatione? Augeli co- 
lestibus glorientur habitaculis, nos, incessu sancto- 
rum templorum tuorum, feriis delectamur. Utenim 
illud quondam Sa'omonis templum, celum in 
terris adumbrarit ; quam nos potiori jure, cum 
ipsa effecta. fueris vivum Christi templum, eccle- 


sias tuas et templa, velut terrestres cadlos sumus c 


elaturi? Stellarum clar: faces loquuntur in firma- 
mento cdcli : corporeique tuarum, 0 Deipara, 
imazinuin ducti colores, tuorum nobis donorum 
largitionem ceu stellanti fulgore coruscant. Sol et 
luna unius axem circuli illuminant ; at. domus 
omuis, et civitas, regioque, tuum, ex lui. Nati 
Lumine, spleudet lumcn. Quapropter beatus homo, 
elsi peccator, quod tuam adeptus per naturam 
cognationem, etiam divine, per le, natur:e par- 
ticeps inventus sit : « Beatus » revera, et beue illi 
fuit; imo, «et crit bene?! ; » non. eniin deficies 


* Psal. jx, 9. 8 ας. αι, 10. 


ο "Tliren. iv, 20. 


'AXX ἡμῖν τοῖς Χριστιανοῖς xai Χριστιανιχῇ Θεο- 
τόχον σεθοµένοις Gs πίστει, παράτεινον τῆς ἀμξτα- 
θέτ.υ σου προστασίας τὸ ἔλεος. Καὶ τὴν γὰρ xolum- 
σίν σου, θεοτόχε, ζωῆν ἡἑγούμεθα δικαίως, xal 
σύνοιχόν σε πνὲυματικῶς ἔχειν πεπιστεύκαµεν. Καὶ 
ὅταν θλέγις ἐγγὲς et, ζητοῦντές σε λυτροῦὔµεθα * χα’ 
ὅταν πάλιν γαρᾶς χαιρὺς, οὗ εἶ ταύτης πρόξενος ' 
καὶ ὅταν Ev ὅλοις ὑπὸ σοῦ μεριμνώμεθα, μεθ᾽ ἑμῶν. 
σὲ δ:ἀγειν πιστοφορούµεθα. Ὃν γὰρ τρόπον ὁ διφῶν, 
πρὸς την πη ἣν χατασπεύδει, οὕτω xal πᾶσα quj 
πιστοτάτη πρὸς σὲ κχατατρέχει, ἐμτλησθτναι τῖς 
oh; φλεγομένη βοηθείας. Kal πάλιν ὥσπερ τὰ τοῦ 
ἀέρος ἆσθμα ζωτικὴν 'τοῖς ἀνθρώτοις ἐμπνέει τὴν 
ὕσερησιν ' οὕτω xal cb παντὸς ὀρθοδήξου Χριστια- 
νου ἐπὶ στόματος προφέρει πνοή. 0Οὐδξ γὰρ «0207107 
της τοῦ ἀέρος ἀνιμώεῆα Ψυχαγωγίας, ὅσον τῆς του 
ὀνόματός pou ὀρυόμεθα σχέτως ' ὡς ἐν Χριστῷ xal 
Ev σοὶ τὸ γεγοαμμένον πλτροῦσθαι ' « Αναπνοὴ, φη- 
gi, μυχτῆρων ἡμῶν σὺ cl: Ev. τῇ σχέπῃ σον xal 
πνοῇ ζήσομεν. » Ἡοῖον yàp γξνος ἀνθρώπων, πάρεξ 
εἰπεῖν Χριστιανῶν, τοιαύτης ἐπέτυχε δόξης, τοιαύ- 
της εὐπόρησεν ὑπολίψεως» ᾿Αγ]ελοι ταῖς οὑρανίων 
ἑγγαυριῶνται χαταμοναῖς * ἡμεῖς τοῖς τῶν ἁγιωτά» 
των ' σου ναῶν εὐφραινόμεθα σχολααμοῖς. El γὸρ ὁ 
Σολομώντειος vab;, πάλαι τὸν οὐρανὸν ἐπὶ της γῆς 
ἑσχιογράφει, τόσῳ μᾶλλον ἐμφύχου σοῦ ναοῦ γεγο- 
γυίας τοῦ Χριστοῦ, μὴ xai τὰς Ἐκκλησίας τὰς σὰς, 
ὡς ἐπιγείους οὐρανοὺς δικαίως ἔστιν ἀναχομπάζειν; 
ἁστέρες λαμπηδογλωσσοῦσιν $v τῷ στερεώματι τοῦ 
οὔραν»ο» * al σωµατ.χαἰ σου, θεομΏτορ, τῶν εἰκόνων 
χρωματουργία., τῶν ἐπίδοσιν τῶν Guy ἡμῖν ἀνα- 
στράπτονσι δωρεῶν., ΄1λιος xal acf, vr) τὸν ἕνα τοῦ 
χυχλώματος δαχδουχοῦσι πὀλον * πᾶς οἶχος, xai πᾶσα 
πόλις, XXV χώρα, τὸ σὸν, €x τοῦ σοῦ γεννηθέντος φω- 
τὸς, ἀγλαϊνεται φῶς. Διὰ τοῦτο µαχάριος xàv ἆμαρ- 
τωλὸς ὁ ἄνθρωπος, ὅτιπερ συγγεντ σε vac" οὐσίαν 
πτησάµενος εὑρέθτι καὶ θείας φύσεως διὰ σοῦ χοι- 
νωνὸς, « Μαχάριος » ἀληθῶς, καὶ χαλῶς αὐτῷ véyo- 
νε”. μᾶλλον δὲ « χαὶ ἔσται χαλῶς"} οὗ δ:αλείνη 
γὰρ τοῖς τὴν otv ἀντίληνιν ἕως τέλους ἔχειν ἀξιου- 


*! Psal, οκ ντ, 2. 


VYARLE LECTIONES. 


! Male edit. ἁγιασμάτων. 


NOTAE. 


(32) Tempore placito. Καιρῷ $:xxü* Sic lego ἀντὶ 
τοῦ, χαινῷ δεκτῷ' quod. ms. habet. Vitiosius editis , 
σταυρῷ δοχῶ. Verba sunt Pauli, HF Cor. vi, ut quod 
ille in primum adventum dixit, Germanus in sc- 
cundum transferat, qui et ipse χαιρῷ δεκτῷ futurus 
e8l, accepto ae placito tempore. 

(95) Animalem kominikus olfactum afflat. Ζωτικἣν 
ὄσφρησιν ἑμπνέει. Vin. olfaeiis ac nares, ut. se- 
q9ens auctoritas, Tliren. sv, indicat, quam edita 
male referebant Sap. i. Signifiestur jugis quidam 
Mariz memoria, ejusque nominis ore prolatio, uti 


est jugis aeris spiratio. Editis, ἀντὶ τοῦ &s0pa, est 
alsÜrua: sed minus quadrat Quod postmodum | in 
illis sequitur, nonnihil diversum est ab. iis, quz 
damus ex NMegiu: Οὕτω xai ἡ παντὸς ὁρθοδόξου 
Χριστ'ανοῦ πρὸς σὲ Ügópopog πνοή. Verum vidcatur 
vitiosum Τὸ, θεόµορος, quanquam Schottus μίας 
reddere. Legerim θζομΏτορ, quomodo. etiain. ms. 
paulo inferius eamdem corrigit vocem, ubi Schot. 
θεοµόρων τῶν εἰκόνων' prudentium imagiuum : hic 
autem, θεόµορος πνοή ' respiratio quc. facit parti- 
cipem divinitatis, 
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pávorz;. Ἑῤῥέτω θάνατος ἐπὶ σοὶ, θεοτόχε, ζωὴν ὅτι A ij& qui usque ad finem auxilium tuum obtinere 


τοῖς ἀνθρώποις npoofjyyaye;. Ἑῤῥέτω τάφος ἐπὶ oot, 
ἐπειδήπερ Όψους ἁκαταφράστου θεῖος ἐγένου θεμέ- 
λιος. Ἑῤῥέτω χοῦς ἐπὶ aol * ἀνάπλασις γὸρ sl, ὅτι 
τοῖς kv ὕλη * πτλοῦ διαφθαρεῖσι χεχρηµάτιχάς, Δέ- 
σποφινα. Οὐχοῦν πίστει σε μεθ) ἡμῶν συνανάστροφον 
ἔχειν ὁμολογοῦμεν. El μὴ Υὰρ ἓν τούτῳ παρηγορούµε- 
θα, £O xev ἂν τῇ ἐπ.θυμίᾳ τῇ πρὸς σὲ, τὸ ἡμέτε- 
pov πνεῦμα * xai πίστει τοὺς οὐρανοὺς, ὡς γέγραπται, 
γατηρτίσθαι νορῦμεν" οὕτω xaX σὲ μετελθοῦσαν Cuv- 
διάγωγον x3Y μετὰ τὴν ἐχδημίαν τοῦ σώματος πι- 
στεύοµεν ἀναθεωρεῖν. Οὐ γὰρ ὀδύνη τοσαύτη τῇ 
φυχῇ, της σαρχὰς ὅταν ἀποσπασθῃ, ὅσον ὀδυνηρότε- 
p^» σοῦ στερτθΏναι, πανάχραντε. "O0:v χατὰ τὸ ΥΞ- 
γραμμένον, « K3v τὸ σῶμά cou. χαθεύδει, ἡ καρδία 
σου ἀγρυπνεῖ. » Καὶ χᾶν τὸ ἁπαραίτητον τοῦ θανά- 
«99, τῇ ἀνθρωπίνῃ παρεδέξυ φύσει, οὗ νυστά- 
ζει, οὐδὲ ὑπνώσει ὁ φυλάσσων ἡμᾶς ὀφθαλμός 
σου. 


Οὑχ ἁμάρτυρος γὰρ ἡ µετάστασίς σου * οὐδὲ φευ- 


6h fj κοίµησις. Ὁ οὑρανὸς τῶν ἐπὶ col τότε Guv- 


δραµόντων διηγεῖται δόξαν' fj Tf, τὴν περὶ αὐτῶν 
καρίστησιν ἀλήθειαν * αἱ νεφέλαι, τὴν EE αὐτῶν σοι 
διακονηθεῖσαν Boost τιμήν’ καὶ ἄγγελοι τὴν εἰς σὲ 
τότε γενομένην ἁπαγγέλλονσι δωροφορίαν Y* τὸ πῶς 
Φημι χατὰ τὴν Ἱερουσαλὴμ οἱ ἀπόστολοι: παρεγέ- 
Ύοντο πρὸς ob, καθάπερ xai ᾽Αμδακοὺμ ὁ προφήτης 
ix pspov τῆς Ὀρεινῆς, Ev ὥρᾳ pid διὰ νεφέλης ἁρ- 
παχεὶς, xal ἀγγελιχῆς δεξιᾶς ὑποληφθεὶς X, ἓν τῇ 
Περσικῇ Βαθυλῶνι εἰς Σ τὸν λάχχον τοῦ Δανι]λ παρ- 
ἑστη. "AXI ὥσπερ paw, εἰς θάλασσαν ἐπιχεομένη 
οὐδὲν προστίθησιν, οὐδὲ βαλάντιον πτωχοῦ, πλουσίου 
ὑησαυρὸν ἀποκενοῖ ' οὕτως οὐδὲ τὰ ὕψη σου τῶν ἑγ- 
χωµίων, ixavóz τις Ev. λόγων κατευμεγεθῆσαι φω- 
wi, Ἔχεις σὺ παρ' ἑαυτῆς τὸν ἴδιον ὄμνον, ὄτιπερ 
Βωτέχος ἀνεδείχθης. Οὐδὲ γὰρ, ὅτι τοῖς ὠσὶν ἡμῶν 
παρὰ Εραφιχῆς ἐξηγήσεως τοῦτο xal µόνον Ἀκούσθη" 
Φὰ ράλι» ὄτιπερ οἱ πατέρες ἡμῶν ἀνήγγειλαν ἡμῖν 
*W:0 πανἀαληθευούσῃ διτγἡσει, τὴν προσηγορίαν 
ἑχληρώσω * τῖς Θεοτόκου’ ἀλλ᾽ ὅτι τὸ ἔργον ὃ εἰργά- 
96 ἐν ἡμῖν, κυρίως καὶ ἀφευδῶς ἀγλωσσοχαρίτως 
χαὶ ὀρθοδόξως, Θεοτόχον σε δι αὐτῶν βεθαιοῖ τῶν 
πραγμάτων ' xai τούτου χάριν, τὸ θετδόχον σου σῶ- 
Wa, παρὰ νεχροποιοῦ κατα ρθορᾶς, ἔπρεπεν ὄντως μὴ 
δυγχλεισθῆναι' ἀλλὰ xa τὸν τάφον ὡς ἀνθρώπινον 
ὑτοξέξασθαι τὸ ἴδιον φύραµα " καὶ σοῦ ζωοτελῶς 
^ τὰ οὑράνια, τῆς οἰχείας µεταστάσης ζωῆς ᾽ χε- 
V μὲν τὸ δειχθῆναι τῆς σαρχός σου. ἀχώριστον δὲ 
τς τῶν ἀνθρώπων συναναστροφᾶς εὐρεθῆναι τὸ 
Ξκύμάσου, ἀοράτῳ ἑνεργείᾳ τοῦ ὑπὸ coU παρθενι- 
χὼς γεγνγθέντος Χριστοῦ τοῦ θεοῦ ἡμῶν ᾧ dj δόξα 
ες τοὺς αἰῶνας. ᾽Αμήν. 


meruerint. Facessat in te mors, o Deipara, quod 
vitam mortalibus piroduxcerís. Facessat in te sepul- 
crum, quando inexplicabilis sublimitatis divinum 
facia es fundamentum. — Facessat. pulvis; nova 
quippe informatio es, quod iis, qui in limo luti 
corrupti essent, Domina facta sis. Te igitur, una 
noliscum versari certa confitemur fide. Nisi enim 
nostra in eo esset posita consolatio, dcflceret. pra: 
tui desiderio spiritus noster. Quomodo autem juxta 
Seripturam ", file intelligimus aptatos — coelos , 
ita et te, ctiam a migrat;one corporis, aecedentem 
nobis comitem, velut oculis contueri. ορ μιας. 
Non euim tartum dolet anima, cum a corpore avel- 
litur, quantus dolor cst te privari, o immaculatis- 
sima. Hinc, juxia Scripturam : « Etsi corpus 
uum dormit, cor tamem tuum vigilat 9? ; » et 


. quanquam inevitabilem human:e conditioris mortis 


necessitatem subiisti , non amen dornmitabit , 
autve dormiet, nos custodiens oculus tuus. 

Non enim testibus caret tuus transitus; nec 
dormitio tua falsi quidquat habet. Enarrat eadelum 
gloriam eorum, quz in te tunc concurrerunt ; 
terra, eorum reprzsentat veritatem ; nubes, hono- 
rem quem famulatu cxhibuerant, clamant. Deni- 
que angeli, quod id temporis satellitium stiparet, 
annuniiant: ul nimirum apostoli ad te llieroso- 
lymam convenerint, quemadmodum etiam Haba- 
cue propleta, hora una, in nube raptus, surríi- 


C riente angelica dextera, ex partibus Orines, Judara- 


que, Babylone Persidis, ad lacum Danielis praesto 
fuit **, Enimvero, ut gutta. una nihil mari adjicit, 


neque pauperis crumena, divitis thesaurum eve- 


Cuat; ita nemo tuarum celsitudinem laudum ora- 
tione satis extulerit. Habes plane, ipsa a te pro- 
priam laudem, quod Deipara effecta sis, Non enim 
quia lioc tantum, exponente Scriptura, « acribus 
nostris audivimus ; » neque iterum « quia patres 
mostri, » hoc « nobis » verissima narratione « an- 
nuntiaverunt **, » Deiparae appellationem sortita 
es ; sed quia ipsam opus quod es operata in nobis, 
proprie et. vere , nibilque gratificante lingua, ct 
orthodoxe, Dei, te, Matrem, ab ipsis rebus confir- 
mat, Ideoque par erat, ut ne revera, corpus iilud 


D tuum quod vitam suscepisset , mortifera corru- 


ptivue  involveretur : ac. vero, ut et. sepulcrum, 
velut homiuis propriam massam susciperet ; ut. 
que te, vit:€ consummatione, a (ua ipsa vita mi. 
grante ad celestia; monumentum quidem tua 
carne ostenderetur vacuum; (uus vero spiritus 
iuveniretur ab liumana conversatione inscpa: abilis; 
invisibili ejus virtute, qui ex te Virgine natus est 
Christus Deus noster; cui gloria in secula. 
Amen. 


"Hebr. 1, 3. 05 Cant. v, 2. ** Dan. xiv, 52 seqq. 5 Psal. xuni, 2. 
' YADUE LECTIONES. | 
"impr, ὑλύῖ. qp. Ei. Y qp. δορυφ. x Ed. ὑπηθληθ. Ms. πρός. * Maleedita ἐπληρώσω. 
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Ir. 
Tov àv ἁγίοις Πωτρὲς ἡμῶν Γερμανοὺ ápytezi- 
σκόπου Κωγσταντι'ουπό.Ίεως Ἐγκώμιον εἲς 
τὴν ἁγίαν xal σεδάσµιον χοίµησυ της ὑπερ- 


ενδόξου Δεσποίνης ἡμῶν θεοτόχευ xal ἀει- 
παρθένου Μαρίας. 


CounEris. ad calcem Theodoti Ancyrani gr. Jat. 8* Paris, 1675, p. 87. 


Praeclara « fama» ac «bona,» sicut. scriptum est, 
« impinguat ossa **. » Quamobrem etiam instituta 
de corporali Vit; parentis: semperque Virginis 
Maria Dormitione narratio (quippe qu: divinus 
odor ac fragrantia sit sanctissim:e carnis Christi) 
eos sanctificat , qui ipsam sanctificant. lmmutata 
enim quandoque ex Dei miscricordia apud. inferos 
humana ossa, immaculatuni sanct;s Dci Genitricis 
corpus plane impinguavit, cum ca ex corruptione 
induruissent : quippe αι Nati ex ea resurrectione, 
exspeclataincorruptione mollita sunt.super oleuin 97, 
Enimvero nos quoque paucis, cjus perpetua di- 
gni memoria Transitus memoriam recolamus. Vere 
namque etiam letitia , ejusmodi narrationis au- 
ditio est. 

Cum Christo Deo nostro constitutum esset, ut 
que vite parens exstiiisset, Matrem suam transfer- 
ret, per angelum rursus οἱ familiarem in procin- 
ctu esse ejus Dormitionis tempus pranuntiat ; ue 
sicut in reliquis mortalibus , mors repente in- 
gruens , ipsi quoque vivis excessurz aliquam tur- 
bationem afferret. Ne igitur etiam illa improvise 
ssculo inigrans , naturali carnis proprietate tur- 
baretur, ut quz& suum ipsa excessum non przno- 


visset, Dci scilicet qui universorum creator est, pa- C 


rens mittitur ad eam angelus, qui ex Christi persona 
verbis istiusmodi ejus pramuniret animum , ac fi- 
. duciam augeret. 


Tempus est, ait Dominus, ut te Matrem meam 
&assuniam. Quemadinodum igitur terram , et qui in 
terra suut, gaudio replevisti, gratia plena, sic et 
coelestia rursum lztifica. Patris mei mansiones 
exhilara : sanctorum item Spiritus recrea. Videntes 
euim illi tuam ad me celebri cultu ac stipantibus 
angelis trauslationen , certa ducuntur fide sibique 
persuadent fore , ut per ic eorum quoque portio in 
inea iuhabitet luce. Veni igitur cum exsultatione. 
Ave et nunc et gaude, uti et pridem ** : babes enim 
iu omnibus, ejus, quod est esse plenam grati:e, no- 
minis dignitatem. Ut cum me esses conceptura, 
gaudii nuntium accepisti : gaude et modo, quie a 
me assuinenda invitaris. Ne te turbaverit, quod 
mundum relinquas, qui corrumpitur cum desideriis 
suis, Ejus transmittis corruptiohem ; nam neque 
cos qui in imundo sunt, tua destitutos ope dimis- 
sura es: sed sicut ego, cum de mundo non sim, 
eos qui in niundo sunt propitiis iutueor oculis, ac 
providentia guberno; sie nec tua a mundo usque 
ad consummationem auferenda protectio est. 


* prev. xv, 24.  Poal, tiv, 22. 


εΦίμη χαλὴ xal ἀγαθὴ πιαΐνει, ». χατά τὸ vz- 
γραμμµένον, « ὁστᾶ.» Καὶ dj περὶ τῆς σωματιχῖς 
χ΄ιµέσεως τῆς Ζωότόχου χαὶ ἀειπαρθένου Μαρίας 
διέγησις, ὡς ἅτε 65 θεοπνευστία xal εὐωδία «t; 
ὑπεραγίας σαρχὺς ὑπάρχουσα τοῦ Χριστοῦ , ἁγιάνει 
τοὺς ἁγιάζοντας αὑτὴν. Αλλοιωθέντων γάρ ποτε δι᾽ 
ἔλεον Θεοῦ τῶν ἀνθρωπίνων iv τοῖς χαταχθονίοις 
ὁστέων, τὸ ἅμωμον τῆς θεοτόχου copa κχατεπίανε 
ταῦτα τῇ διαφθορᾷ σχληρωθέντα, διότι τῇ ἀναστάσει 


D τοῦ ὑπ' αὐτῆς γεννηθέντος ἡπαλύνθησαν ὑπὲρ ἔλαινον 


τῃ ἀφθαρσίᾳ. Ἅλλά γε δὴ χαὶ ὀλίγων τῆς ἀειμνῆστου 
µεταστάσεως αὐτῆς ἐπιμνησθῶμεν. Εὐφροσύνη γὰρ 
ὡς ἀληθῶς xai hà περὶ της το'αύτης ἐξηγήσεας 
ἀχκρόασις. 


Ὅταν πρὸς ἑαυτὸν Χριστὺς 6 θεὺς ἡμῶν tty Ζωο- 
τόχον αὐτοῦ μετενεγχεῖν ἐθουλεύσατο Μητέρα, ὃν 
ἀγγέλου αὑτῇ καὶ πάλιν τοῦ συνἑθους τὸ τς χοιμή- 
σεως προμηνύε: παραστατιχόν' ὅπως μὴ καθὼς i 
τοῖς λοιποῖς ἀνθρώποις αἰφνιδίως ὁ θάνατος ὑπερ- 
χ΄µενος, τάραχον χαὶ αὑτῃ μετεχδημοῦσῃ ποιῄσο:. 
Οἶδεν γὰρ 6 τοῦ σώματος ἀπὸ φυχΏς µερισμὸς, xal 
τῶν μεγάλων ἀνθρώπων περίλυπον ποιεῖν τὸ πνεῦμα. 
"Iva. οὖν ph xoi αὐτὴ ἁπροόπτως petepyopévm, 
τῷ φυσιχῷ τῖς oapxb; ἱδιώματι θορνθτθῇ, ὡς μὴ 
προεγνωχυϊΐα τὴν ἰδίαν ἔξοδον, Ἡ τὸν γνώστην τῶν 
ὅλων τεχοῦσα θεὸν, ἁτοστέλλεται πρὸς abthy ὁ Bg. 
γελος, προθαρσύνων αὐτὴν τοῖς àv αὐτοῦ τοῦ Χριστοῦ 
τοιουτοισὶ λόχοις. —— 

Καιρὸς, λέγει Κύριος, τὴν ἐμἣν προσλαξέσθαι σε 
µητέρᾳ. Καθὼς οὖν τὴν ΥΏν καὶ τοὺς ἓν τῇ Υῇ χαρᾶς 
ἐπλέρωσας, χεχαριτωµένη, χαροποίησον xai τὰ οὐ- 
ράνια πάλιν. Φαΐδρυνον τὰς τοῦ Πατρός µου μονάς' 
Φυχαγώγησον, χαὶ τῶν ἁγίων τὰ Πνεύματα. Ὀρῶνια 
γὰρ τὴν σὴν πρὺς ἐμὲ τιμητιχὴν xai ἐς ἀγγέλων 
δορυφορουµένην µετάθεσιν, πληροφοροῦνται πιστῶς, 
ὡς διὰ σοῦ xaY fj τούτων μερὶς ἓν τῷ iut κχατοιχή- 
σει quotl. Ἔρχου δὴ ouv ἀγαλλιάσει. Χαῖρε καὶ νυν, 


p ὥσπερ καὶ πρώην. Διὰ πάντων γὰρ ἔχεις τὸ χεχαρι- 


τωµένον τῆς προσηγορίας ἀξίωμα. Ὡς ὅταν σὺ μέλ- 
λουσα συλλαμθάνειν µε, χαίρειν ἐμηνύθη-, yatps καὶ 
ἄρτι προσλαµθάνεσθαι ζητουμένη παρ᾽ ἐμον. Mh 
ταραχθῆς ἑγχατολιποῦσα τὸν φθειρόµενον σὺν ταῖς 
ἐπιθυμίαις αὐτοῦ κόσμον. Την φ«θορὰν αὐτοῦ παρ: 
ες ' ἐπεὶ τοὺς ἐν τῷ χόσµῳ τῖς ἀντιλήψεως ὀρφ- 
νοὺς οὐχ ἀφήσεις * ἀλλ ὥσπερ ἐγὼ μὴ ὢν ἐκ τοῦ χό- 
σµου, ἐπιθλέπω xal διοικῶ τοὺς Ev τῷ χόσμῳ * οὕτως 
xaX fj oj προστασία οὐκ ἀφαιρεθήσεται µέχρι ουντα- 
λείας Ex τῶν τοῦ χόσμον. 


6 Luc. 1, 38. 


Ain θρυλλἠστσι os σαρχὺς 
pav ἑπανέρ/ῃ ζωὴν, πρὸς ἀνάπανυσιν χαρᾶς, πρὸς 
εἰρήντν ἀχατάχρατον, πρὸς ἁἀμέρ:μνον διανωγὴν, 
πρὺς ἁπαθῃ τρυφὴ»ν, πρὸς ἀπερίσπαστον διαμονὴν, 
πρὲς ἀτελεύτητον ἀπύλανσιν, πρὸς ἄδυτον φῶς, πρὸς 
ἀνέστερον ημέραν, πρὸς ἐμὲ αὐτὸν, τὸν τοῦ παντὸς 
χαὶ σοῦ Ποιητήν. Όπου γὰρ ἐγὼ, Excel ζωὴ αἰώνιο, 
χαρὰ ph συγκρινοµένη, χατοιχία μὴ ἐξισουμένη, 
πολιτεία pif] φθειρομένη. Ὅπου τοίνυν ἐγὼ, χα) σὺ 
µέλλεις ὑπάρχειν, ἀχώριστος pf, mo, ἐν ἁδιαςζ εύχτιρ 
}Ἰῷ. Ὅπου θεὺς, πᾶσα ἀγαθωσύνη, πᾶσα τερπνότης, 
κᾶτα φαιδρότης. Οὐδεὶς ἰδὼῶν «hv δόςαν pov, παρ- 
εσα: ταύτην ἐθέλγσεν. Οὐδεὶς ἐλθὼν εἰς τὴν κατά- 
παυσίν µου , τὰ τοῦ φθαρτοῦ πάλιν χατεζέτησεν xó- 
0459. Πέτρος ἑρωτάσθω, εἰ ὁμοία σύγχρισις τοῦ x2- 
920) xal τοῦ θαθωρίου ὄρους, ὅταν Ev αὐτῷ «iv 
ἐμῖν ἐθεάσατο πρὺς ὀλίγον χκαιρὸν δόξαν. 


Ἐν τῷ κόσµμῳ τῶν ᾳθαρτῶν διαγούσης σου, ὁπτα- 
6:3 την Eu fv σοι ἐνεφάνιζον δύναμιν’ µεταθαινούσης 
6) τοῦ pieno. πρόσωπον πρὸς πρόσωπον ἐμαυτ)» 
ὑποδείξω σο,. Abg ἀθλίπτως τῇ yi τὰ ἴδια. Ἐμὸν τὸ 
€» οώμα ΄ χαὶ ἐπειδὴ Ev τῇ χειρί µου τὰ πέρατα τῆς 
The, οὐχ ἁρπάςει τις οὐδὲν Ex τῆς χειρός µου. Ἐμοὶ 
ὠσώμά σου πίστευωσον, ὅτι χἀγὼ τῇ xolg. σου τὴν 
ib» παρεχατεθέµην θεότητα. Ὄψεται τοῦ Πατρός 
Wi) την δύᾷαν ἡ ἔνθεός σου ψυχἠ. Ὄψεται τοῦ µονο- 
Tw; αὑτοῦ Τἱοῦ την δύξαν τὸ ἁμίαντον σῶμά c2». 
Ὄγεται τοῦ παναγίου Πνεύματος τὴν δόξαν τὸ ἄχραν- 
τον πνεῦμά ση». 

0ὐ χαυχήσεται θάνατος ἐπὶ col * Ζωὴν γὰρ ἑκύτ- 
δε. Σχεῦος ἐμὸν ἐγένου ' οὗ ῥαγώσει τοῦτο σύν- 
Ίριμμα θανατοφθόρο» χαταπτώσεως. Οὐκ ἁμανυρώ- 
φει τοῦτο ζᾖόφου Χατασχιασµός. Ἔρχου προθύµως 
πρὸς τὸν ὑπὸ σοῦ γεγεννηµένον. Εὐφρᾶναί σε βοῦ- 
was τεχνογρέως ' ἀποδοῦναί σοι τὰ τῆς μητριχῆς 
κολίας Σγοίχια * τῆς Υαλακτοτροφίας τὸν µισθόν τῆς 
ἀνατροςῆς την ἀντάμειψιν - τοῖς σπλάγχνοις σου τὴν 
πἀηροφορίαν, Movoyzvr µε χεχτηµένη, μῆτερ, Yi^v, 
ΖυνοιχΏσαί µοι μᾶλλον προτίµμησον’ οὐκ ἀντιπερι;: 
ἑπάσαι γὰρ οἶδα πρὶς ἑτέρου τέκνου διάθεσιν. "Evo 
€ παρθένον ἀνέδειξα μητέρα. ἐγώ σε xal εὕφραι- 
Ἁμένην ἐπὶ Τέχνῳ καταστήτω μητέρα. Ἐγώ σοι τὺν 
αόσμον χρεώστην ἀναδείξω, xat µετερχομένης πλεῖον 
002 τὸ ὄνημα χαταδοξάσω. Ἐγώ σε τεῖχος χοσμιχὸν 
οἰχοδομήσω, γέφυραν χλνυδωνιζοµένων, χιθωτὸν δια- 
θωνοµένων, βαχττρίαν χειβαγωγουµένων, πρεσθείαν 
ἁμαρτανόντων, xat χλίµαχα πρὸς οὑρανὺν τοὺς &v- 
Cpu»); ἀναθιδάτειν ἰσχύουσαν. 


"Eggs μετ εὐφροσύνης. Λνοιξον σὺ τὸν παρᾶδει- 
99, ὃν t συγγενἠς σου καὶ ὁμοφυὴς ἀπέκλεισεν Εὔα. 
Εἴσελβε εἰς τὴν χαρὰν τοῦ Υἱοῦ σου: ἄφες τὴν κάτω 
Ἱερρυσαλέμ. ἀνάδραμε πρὸς τὴν οὐράνιον πόλιν, ὅτι 
*M χάτω Ἱερουσαλὴμ µεγαλυνθήσεται: μετὰ μιχρὺν 
Ub χοπετὸς, ὡς χοπετὸς., κατὰ τὸ γεγραμµένον, 


"Ps. xciv, 4. * Psal. cxi, 9, 
PATROL. GR. XCVIIT. 


IN DORMITIONEM B. MARLZE. ΠΠ. 


ἀρειδίασις ' πρὸς ζωοτέ- A. Non franget te neglecta carnis cura : ad vivaeto- 
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rem vitam reverteris, ad gaudii requiem, a4 tran- 
quillissiimam sunimmamque pacem, ad. vitam. nullis 
curis anxiam, ad delicias omni. labe carentes. αι] 
perennitatem  quietissimam , ad jucunditatem im- 
mortalem, ad lucem occasus nesciam, ad diem ve- 
spere non obscurandum, ad meipsum, hujusce Γο- 
rum universilatis tuumqueConditorem. Nam ubi sum 
ego, illic vita eterna, incomparabilegaudium, habita - 
tio non exx»quata, nulli obnoxia interitioni civitas. 
Ubiigitur ego sum, deles et ἵῃδα esse, inseparabilis 
niater, in Filio indivulso. Übi Deus, omnis bonitas 
est, oinnis oblectatio, omnis jucunditas. Nemo qui 
viderit meam claritatem, ab ο abscedere in ani- 
mum induxit. Nemo ingressus in mcam requien, 


D qui sunt mundi perituri denuo. requisivit, Ex Pe- 


Iro sciscitare, parue mundi comparatio ac montis 
] haborii , tum cum ibi constitutus ad breve mo- 
mentum mex spectator. claritatis fuit. 

Dum in mundo corruptibili vitai ageres, meam 
tibi in visioue exhibebam potentiam ; emigranti e 
vita, ipse me tibi facie ad faciem ostendam. Nihil 
gravate terr cedito, quie sunt ejus propria. Tuum 
corpus uircum est : quodque in. mauu mea sunt 
omnes lines terrz **, nemo quidquam ταρίει dc 
inanu mea, Tuum mihi corpus concredito ; naim 
et cgo divinitatem tuo utero deposito tradidi. Vide- 
bit Patris gloriam divina anima tua : videbit uri- 
geniti Filii ejus cJaritatein. intemeratum corpus 
tuum : videbit sanctissimi Spiritus majestatem impol- 


C lutis spiritus tuus. 


Nihil in te mors gloriabitur, ut quze Vitam utero 
gestaveris. Vas eum effecta est : haud. illud. le. 
thalis casus contritio confringet: haud caliginis 
obtenebratio in obscurum trahet. Veni ad Natuin 
tuum propensa animi voluntate : Filii debito Ισ) - 
care gestio : materni uteri hospitii commodati 
priemia reddere: quod. lac prebueris , mercedein 
dare: quod educaveris, vicem rependere: ratam 
visceribus tuis fidem facere, Qu:e me, Mater, Fi- 
lium unigenitum nacta sis, mecum poiius commo- 
rari velis ; sat euim novi ad alterum te filium non 
amore distrahi. Ego te. virginem matrem effeci. 


p Fo te quoque latautem super Filio matrem con- 


stituam !. Mundum tibi debitorem p»sestabo ,Φι 
emigrantis nomen tuum majori gloria collustrabe. 
Ego te mundi murum exicuificabo, eorum pontem, 
qui fluctibus jactantur, eorum qui manu ducun- 
tr baculum, peccatorum advocatam , scalam 
denique qua provehere in colum mortales suf- 
ficiat. 

Veni eum letitia. Aperi paradisum, quem co- 
gnata tua Eva, ejusdemque consors generis occlu- 
sit. Intra. in. gaudium Filii tui. Dimitte terrenain 
Jerusalem : ad celestem exczrre civitatem ; quippe 
cum brevi post terrene Jerusalem « Planctus i2a- 
gnus futurus sit, uti scriptum est, sicut planctus 


12 


$63 


$. GERMANI PATRIARCH.E CP. 


«πε 


malogranati qe^d succiditur in »gro *. » Decumbe, A ῥοῶνος ἐχχοπτομένου Ey πεδίῳ. » Προσαναχλήθητ:, 


atque id ad speciem tantum, in Getlisemane moniu- 
menti loco : laud in longum tempus in eo te or- 
bam traliam. Ven:am ad te mox ac justis persolu- 
tis in monumento deposita fueris, non qui a te de- 
nuo concipiendus sim, qua ratione in te scimnel ha- 
bitavi, Sed qui potius contubernalem mihi futu- 
ram sim assumpturus, Pone (identer corpus tuum 
in loco Gethsemane, qua ratione ego ante passio- 
nem humano more in oratione eo ipso loco pro- 
stravi mci corporis genua. Sicut igitur ego, ubi 
tune genua. flexissem, ad vivificam ac sponte as- 
sumptam exii me: crucis mortem, sic ία quoque 
post depositum corpusculum, ad vitam coufestim 
Vaduceris, 

En mci quoque ad te veniunt discipuli, quorum 
manibus honorifice ac reverenter tuum curabitur 
funus, qui scilicet spiritales mez fllii sunt lucis. 
lis, ut tu ipsa testis es, adoptionis gratiam impar- 
tivi. Ac sane iis justa solventibus, hzec me tibi sol- 
vere existima , atque meis ipsum manibus tibi pa- 
rentare. Nam neque decet ut his tibi ofliciis ulli 
alii defungantur, przeterquam apostoli mei, in qui- 
bus etiam habitat Spiritus sanctius, qui et meam 
personam explebunt, o intemeratissima, in honore 
tuarum exsequiarum. 

His Dei Mater uuntiis acceptis, gavisa est gau- 
dio magno , spreta penitus temporanca mortalium 
viia. Accensis itaque in omni domus ambitu ma- 
gnis facibus, convocat amicas sanguinisque neces- 
situdine conjuuctas atque vicinas : domum everrit, 
velut in virginis thalamo, lectulum floribus. sternit, 
quem videlicet liaetenus per singulas nocles, desi- 
derio in Christum-ac Filium suum , copiosis laery- 
marum rivis inter fundeudas preces inundaverat. 
« In lcetulo enim meo, ait Scriptura, quaesivi quem 
dilexit aniima mea ^. » Alacri animo proparat, quse 
ad excessum funusque essent opportuna. Vulgat sc 
migraturam, manifestat quz ab. angelo fuerant de- 
nuntiata : ostendit. et quod. bravium illi dederat. 


καὶ µόνον ἐν ayf uat τῷ l'eüorpav? τοῦ μνέµατος 
χωρίῳ;. οὖκ ἀφίσω σε γρονίως ὀρφανὴν Ev αὐτῷ. 
ἛἜνρχομαι πρὸς σὲ παρευθὺ, τοῦ κατατεθῆναί σε χη- 
δευθεῖσαν ἓν τῷ pem cip, o9 σνλληφθησόμενος πάλιν 
ὑπὸ σοῦ, ὡς ἐφ᾽ ἅπας οἰχήσας àv col, ἀλλὰ παραλη- 
dópevog μᾶλλον συνοιχεῖν ἐμοί. θὲς ἐν τῷ Γεθσημανῆ 
χωρίῳ τεθαῤῥηχότω: τὸ σῶμά σου, χαθὼς ἐγὼ nob 
τοῦ παθεῖν µε δι ἀνθρωπίνην προσευχὴν Exclos τὰ 
γόνατα. Zo9 γὰρ προτυπούµενος τὴν χοίµησιν, ἔχλινα 
κἀγὼ πρὸς τὸ τοιοῦτον χωρίον τὰ ἐμὰ τοῦ ix Go» 
σώματος γόνατα. Ὡς οὖν ἐγὼ μετὰ τὴν τότε γονυχλι- 
σίαν πρὸς τὸν ζωοποίὸν ἐξηλθον xal ἑἐχούσιον τοῦ 
σταυροῦ µου θάνατον, χαὶ σὺ μετὰ τὴν κατάθεσιν τοῦ 
σοῦ λειφάνου πρὸς ζωὲν παραχρΏμα µετατεθ/σῃ. 

Ἰδου xal οἱ ἐμοὶ καταλαμθάνουσι πρὸς σὲ µαθη- 
ταὶ, δι ὧν τιµίως xal εὐλαθῶς ἑἐνταφιασθίση, τῶν 
πνευματικῶν νἱῶν τοῦ φωτός μού. Οἷς, ὡς χαθὼς cU 
προσμαρτυρεῖς, υἱοθεσίας χάριν ἑδωρησάμην. Καὶ δὴ 
παρ αὐτῶν ἐνταφιαζομένη, ὡς ἐξ ἐμοῦ χειρῶν λογί- 
ζου χηδευοµένπ. Καὶ γὰρ οὐδὲ πρέπει nap! ἑτέρων 
ok χηδευθῆναι, εἰ μὴ παρὰ τῶν ἐμῶν ἁποστόλων, Ev 
of; καὶ cb ἅγιον Πνεῦμα xatouxst* οἳ καὶ τὸ ἐμὸν 
ἀναπληρώσουσι πρόσωπον, ἐπὶ τιμῇ τῆς ἐξόδου σου, 
πανάχραντε. 


Τούτων ἀχούσασα τῶν ἀγγελιῶν f) θεομήτωρ ἐχᾶ- 
pn χαρὰν μεγάλην, χαταφρονήσας παντελῶς τῆς 
προσχαἰρου ζωῆς τῶν ἀνθρωπίνων * xat 6f φῶτα µε- 


C Υάλα ποιησαµένη περὶ πάντα τὸν olxov, συγκαλεῖ τὰς 


φίλας αὑτῆς συγγενεῖς τε xal γείτονας ' σαροῖ τὴν 
οἰχίαν, ἀνθηροποιεῖ τὴν ἑαυτῆς χλίνην, ὡς ἐπὶ πα- 
στάδος παρθενεύοντος γάμου * τὴν ἕως τότε χατὰ πᾶ- 
σαν νύχτα διὰ τὸν πρὸς Χριστὸν xa ΥὮν, αὐτης ἐπι- 
θυµίαν, τοῖς τῶν προσευχῶν θαλασσουμένην δάχρυ- 
σιν. € Ἐπὶ χοίτην γάρ µου, φποὶν dj Γραφὴ, ἑξεζή- 
τῆσα, ὃν Ἰγάπησεν f; Φυχἠ µου.» Ἑτοιμάζει προθὺ- 
µως τὰ πρὸς τὴν ἔξοδον. Δπημοσιεύει τὴν µετάστασιν, 
δηλοποιεῖ τὰ παρ ἀγγέλου πρὸς αὐτὴν δηλωθέντα ' 
δειχνύει καὶ τὸ δοθὲν αὐτῇ βραθεῖον. Ἡν δὲ τὸ βρα- 


lllud porro, ramus palm: erat, victori& signum 
adversus mortem , immarcescibilisque vitz przefi- 
guratio; ad. certam illi faciendam (idem, qua hu- 
manis migralura esset, majore vi corruptionem 
expugnaturam esse, perinde ac Natus ejus Christus 
inferni victor exstiterat. Hujusmodi palms illud 


θεῖον, φοίνιχος χλάδος, σύμθολου νίκης χατὰ θανάτουιε.. 

καὶ ζωῆς ἁμαράντου προεχτύπωµα ᾽ τοῦ πιστωθῖνα. ας 
"µετερχοµένην, ὅτι χαταδυναστεύσειεν τῆς φθορᾶς. . 
ὡς xai ὁ om αὐτῆς γεννηθεὶς ἑνίχησεν τὸν Br, 
Χριστός. Τοιοῦτον τὸ βραθεῖον τοῦ φοίνιχος, ἓν ip x- exl 
οἱ θξοφιλεῖς τῶν Ἑδραίων παϊδες ἐπὶ τὸ πάθος E—y- 


D 


bravium , ia. quo οἱ religiosi Hebrzorum pueri, 
accedenti Christo ad passiouem, tanquam qui mor- 
tis victor futurus esset ac triumphator, laudis spe- 


γίδοντι τῷ Χριστῷ, ὡς νικητῇ τούτῳ μέλλοντι Υί- 
νεσθαι τοῦ θανάτου, δοξολογητιχκῶς ἐπέσεισαν, xpa- 
ζοντες' € Ὡσαννὰ ἓν τοῖς ὑψίστοις" » τουτέστι, Σὺσον 


cie ac ῥργα οἱ vibrantes praluserunt, clamantes : 
« [Iosanna in altissimis * ; » hoc est, Salva, quiso, 
qui es in altissimis. Vox enim illa apud Hebreos, 
si interpreteris, hoc sonat, Salva, qua'so. Quemadmo- 
dum igitur dum sic exciperetur, palmarum rami  φοίνιχος δοθὲν «f; Θεοτόχῳ βραθεῖον, mÀrpogóptua 
illi triumphalem Christi mortem [figura praesigna- νίχης ὑπῆρχεν θανατοποιοῦ χαταφθορᾶς. 

ruui; sic et contraJitum Deiparae bravium palizque spatula, future de corruptione mortis victore 
eertum pignus crat. 


65, 6 ἐν ὑψίστοις. Τὸ γὰρ Ὡσανγὰ παρ Ἑθραίοις 
σῶσον Óij μεθερμηνεύετα:. Ὥσπερ οὖν ἐχεῖ τὰ pata 
τῶν φοινίκων νιχητιχὸν τὸν τοῦ Χριστοῦ προεµήννον 
συμθολιχῇ τῇ ὑποδείξει θάνατον, οὕτως «αἱ τὸ ix 


* Zach. xit, 11. * Cant, im, d, * Matth. xxi, 9. 


IN DORMITION gy B. MARLE. III. 


« 
υν- A Flebant, 1U2 accersits mulieres fuerap, . lu, 
αχί 


bant QU! àd eam COD Yeneran, 


' Jant. A 
(uos illa : Fit: nei ac [oj voluntas i, mé fiat, ew. 
Xal δοξάσω αὐτόν θεὸς τοῦ Πατρός μου, χαὶ ὑφώσω enim Deu IDeus, et Blorifi apo e Cus Pate 
αὐτόν.» γ/ὸς μὲν σαρχὶ Υεννηθεὶς ὑπ; μοῦ * Πατ}. 11 ε{, e exaltabo eui s. Filius. eg, lié carpi, 
δὲ xa) Κτίστης xal θεὸς τῆς |δ( οὗτος Πτρός, Ei l'alione natus ; Paterque, et Conditor, Deus sug 
οὖν ὑμεῖς Υονεῖς ὄντες ix Φφθαριῶν lix ῥύπου συγ. ivi 


μέ Darari ῃ Dolbentum quidem Sustine(js . qui 
στλάγχνα μονομερῃ πρὸς αὐτὸν ἐπέχουσα, διότι χωρὶς (ij, Ut eg Filium hacta, et Qu: ad eum 
ἀνδρὸς αὐτὸν ἀφθάρτως χαὶ παρθενιχῶς ἐχύησα » indivi i 


0 
Υὰρ ὑπ ἀλλ τὴν ἐπὶ τοῖς τέχνοις Ψυχαγωγεῖσθε $Um , noy Νο 
ἑημίαν. ἐγὼ δὲ καὶ Θεὸν τὸν Χριστὸν χαὶ µονογενῃ B )llecepra » Vos enin, mutuo , 2lternisque Proventj. 
109107 νυν ἔχειν ἠξιωμένη, πῶς μὴ πρὸς αὐτὸν ἡδέως ini i . 


σίας, ἐξ ς ὥσπερ τιγὲς δροσόµµατνι σταγόνες οἱ €X qua volu, 
τοῦ Χριστοῦ Lanza, τῷ τῆς αρθένου χαθορµι- depluenteg 


α τὴν, προσεχύνησαν ταύτῃ φιλοφρόνως, καὶ τὴν 


ralione, quo le in nung hujus lucolatu liabentes, 
τούτου παροιχίᾳ gi θεομῆτορ, σύνοικον ἔχοντε;, xal i 1 οι 
ὡς αὐτὸν τὸν Χριστὸν θεωροῦντς; δε παρεµυβο:. 6 
pt0a βλέποντες, ἀδολεσχοῦμεν ἐπὶ τῇ σῇῃ μεταστά. 
πι, Ἐπεὶ δὲ xai θεικῇ ἐξουσίᾳ, καὶ ζαρκικῇ πρὸ 
Μητέρα προσπα θεία, Ἱορὸς τὸν θεὸν ἐπεζητήθη: άνα- 
A)gar, χαίροµεν τῷ ἐπὶ σοὶ πρεπόντως ἐχπληρου- 
» χαὶ δυµφερόντως ἐχθ;σομένῳ. Καὶ γὰρ πλη- 

Pstplay ῥωῆς αἰωνίου καὶ ἡ μεῖς ἐπὶ σοὶ προσλαμθ6ᾳ. 


carnali iy ο ΝΑ αἱ ad Dey, proli- 
Ciscarig €vOCata es, &audemus e, Bratulamur. ejus 
nomine, quoq Ἱμ té decenter. impletur, COnimodugm. 
que eventurum ἐδί. Nam οἱ nos i 


3 glernze ο] Dignus accepimug, alque ο Deum 
Ἀχτήμεθα. 02e: Tip xai βμοδεν τὴν Μητέρα τοῦ πα 


ew; ἰν μέσῳ Υενεᾶς σχολιᾶς χα; διεσεραμµένης δι- 
a mu 9XTVal; οὑρανίων xal ἀφθάρτων δια- 


lnterea vero Inconsolabifipe flebant 'acrymis. 


D ?d quos ij], . audete, Fiji; inei Spiritaleg lilii. Νο. 
i ^ Quomodo j, Passione 


^ Ul quem 
ris dissitum evangelico Priedicationi, 
] i vero januam domus 
l'&positus Joannes apostolus 
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qui et Virginem tanquam matrem. virgo ipse ab A νον ὡς μητέρα ὁ παρθένος el; τὰ ἴδια διαπαραλαδὼν 


ipso Christo in sua acceperar'. Viso Paulo apostoli 
animis rccreati, in suppedaneo scabillo reverenter 
prima illum sede collocaruut, Suscipit illum Virgo 
hilari vultu. Paulus, ad ejus se pedes jactat; ae, 
ubi didicisset quamobrem et ipse venisset, ingenti 
ac lugubri gemitu expeditum os suum et doctrinze 
.assuetum aperiens, magnifice Virginem encomio 
celebrat : ex cujus elogio hiec pauca stato: ΄ 
Avesis, Mater vite, me:que priedicationis evisti- 
matio. Salvesis, mex. oblectationis ac solatii con- 
secutio.. Quanquam. enim Christum in. ου ΙΟ non 
vidi, qui te in. corpore videam, qu;e corpus incor- 
poreo indieadum ministraveris, sie animo aflicicbar 
ac oblectabar, ac si Christum viderem. ο ita- 
-que in Christum desiderium, vultus tui. aspectu 
occupata delibatione explebam. Iacetenus ego te in 
gentibus Christum. caine. peperisse. praedicabam, 
eeinceps jam etiam te ad ipsum. commigrasse do- 
«cbo : quo exploratum gentibus fiat ipsurum salu- 
tem in tua. confirmatam esse intercessione, ul ct 
ipse immobili apud Deum cefensione gaudeant. 
[Interim vero etiam multis aliis laudum preco- 
niis, quantum nosse licuit, Pauli ore Dei Genitrici 
oblatis, supremum cuuctis Virgo vile dieit: tum 
grabato, quod instraverat, decumbit ; atque, ut 
libuit, intemerato corpusculo suo composito, velut 
(4n somno tpiritum dinittit, Quinimo, ut. verius 
loquar, a carne in. vigilia ae expergiscens sepa- 


ἐξ αὑτοῦ tou Ἀριστοῦ. "Ióov τὸν Παῦ)λον οἱ ànóoco- 
^ot, χα) ἐφύχησαν, τῇ βαθμιχκῇ τοῦτον προανατάξαν- 
01vo;* ῥίπτει Παῦλος ἑαυτὸν &l; τοὺς θεοθαστάκτους 
αὑτῆς πόδας, καὶ μαθὼν ἐφ᾽ ᾧ xal αὐτὸς παραγέγονεν, 
σὺν µεγάλῳ καὶ ἑνδαχρύῳ στεναγμῷ ἀνοίςκας τὸ 
τοιµον xal διδασχαλικὸν αὐτοῦ στόμα, ἑγχωμιάζει 
μεγάλως τὴν Παρθένων, ἐξ ὧν ὀλίγα ταῦτα" 
Χαῖρε, Μητερ τῆς ζωῆς, καὶ τοῦ ἐμοῦ χτούγματος 
t ὑπόληψις. Χαῖρε, τῖς ἐμῆς Φυχαγωγίας f; ἐπιτυχία. 
Ei γὰρ xai τὸν Χριστὸν σαρχὶ ph τεθέαμαι, ck 
βλέπων ἐν σώµατι, τὸν Χριστὸν θεωρεῖν παρηγορ»ού- 
μην, shv σῶμα τῷ ἁσωμάτῳ χηρτγἡσατσαν Ev περ:- 
θολῇ. Τὸν οὖν ei; Χριστὸν π/θον τῷ σῷ πσοανξεπλη- 
ροῦμην π(οσώπῳ. Εγώ oz τοῖς ἕἔθνεσιν ἕως χθὲς, 
θεὺν σαρχ!κῶς ἑκίρυττου γεγευνηκέναι '"ἁπάρτι xal 
πρὸς αὐτὸν με-ατεθτναί as διδάξω τοῦ γνωσθηναι 
αὐτοῖς ἔθνεσιν τὸ σωτἑριον αὐτῶν ἐν τῇ of) xpa- 
ταιοῦσθαι πρεσθεἰχ ὅπως ἔχειν xal αὐτὰ προστα- 
σίαν πρὸς τὸν θεὸν ἁμετάθετο». 


Μετὰ 6$ xai ἄλλων πηλ)ῶν παρὰ Παῦύλου, χαθὼς 
μαθεῖν Ἰδννήθημεν, πρὸς ἑπαίνων ἑντεύξεις τῇ 
Θερτόκωῳ προσαχθέντων., σνντάασεται πᾶσιν ἡ Βαρ- 
θένος. ἸΑναπίπτει τῷ ἑχστρωθέντι παρ) αὑτῆς χρα- 
θάτῳ' σχηματίνει τὸ ἅμωμον ἑαντῖς ὡς Ἱδουλέθη 
σῶμα ' ἀφίησιν ὡς ἐν ὕπνω τὸ πνεῦμα. M3220y 6$ 
λέγειν, διίσταται τῆς σαρχὸς ἐν ἐγρηγόρσει, ἐλευθέ- 


ratur, liberam a. corruptione &ui portionem reli- € pav φθορᾶς τὴν χατάλειψιν αὑτὲς ποιηααµένη. Ἡα- 


quam (corpusculum scilicet) prostans. Cum itaque 
publica v« ce sua illa Christo ac Dco, suoque cor- 
poris ratione Filio omnis labis purum spiritum 
summ commendasset, hortatur. Petrus summa arce 
collegam suum Paulum, ut super Virginis corpu- 
sculo consuctam precationem fundat. Renuit Paulus 
rem Petrum decere dicens, qui sit pastorum sum- 
mius ac princeps. lusistit Petrus, se Paulo demit- 
tens, ea scilicet ratione, quod is fungenda przdi- 
catione plurimum — laborasset. Nihil quidquam 
prorsus acqicscit Paulus, Christi in Petro promo- 
tionem inviolabili ratam firmitate servans. Petrus 
itaque precationem fundit : apostoli reliqui sublato 
jn humeros feretro, Virginis corpus cum canticis 
et luminibus, honesto cultu ac reverentia ad mo- 
4Aumentum pompa cíferunt. 

Confluxerat multitudo, quee et numerum exce- 
deret, ad ejus honestandas exsequias, quam vite 
parens exstitisset. Stupebant sic. repente humanis 
excessisse. Vehemeutius admirabantur etiam. apo- 
stolos, iis ex locis quibus dispersi erant, per 
aera delatos venisse. Ubique enim llierosolymis 
fama pervulgatum erat, tonantem ac turbini simi- 
lem nubem, pluvize instar ac roris venti sibilantis, 
momento citius, in Virginis eos domo perstillasse. 
Fugax porro tum etiam ex incredulis Hebrzis va- 
nusque (sunt enim vanilas vanitatem 5, ut. qui 
semper scandalo sint, nec contentius commentari 


' Joan. xix, 97. * Eccle. 1, 2. 


ραβεμένης τοιγαροῦν iv σωνῇ δηµοσίᾳ τῷ Χριστῷ 
xai θεῷ xa! σωµατιχῷ abire Υἱῷ τὸ ἀνεπίλητ 
ἑαυτῖς πνευμα, προτρέπεται Πέτρος τὸν συγχο»ρυ- 
φέα τούτου Πανλον, την ἐπὶ τῷ λειφάνῳ τἌς Παρ- 
θένου ποιβσασθαι χατὰ τὸ σύνηθες εὐχήν. ᾽Ανανεύει 
Παῦλος, Πέτρῳ τοῦτο πηιεῖν ἁρμόδιον λέγων ὡς 
ποιμενάρχη. Ἐπτινεύει Πέτρος Παύλῳ ταπεινούµε- 
νος, ὡς διὰ τὸν πολὺν τοῦ χγρύγµατος αὐτοῦ µήχί{ον. 
Οὐ πείθεται τοσύνολον Παῦλος, «ihv τοῦ Χριατοῦ 
προαγωγην ἀχαινοτόμητον ἐπὶ Πέτρῳ παραφνλάτ- 
των. Ποιεῖ τοίνυν τὴν εὐχὴν ὁ Πέτρος αἴρουσιν οἱ 
λοιποὶ τῶν ἁποστόλων ἐν ὤμοις τὸ χλινάριον * ὄμνοις 
xai σώτοις t5 σῶμα τῆς Παρθένου πρὺς τὸ μνῖμα 
τιµίως xal εὐλαθῶς ἑςοδεύοντες. 


Ἑπέρῥευσεν ἀχαταμέτρητος λαὸς iv τῇ της ζωςν- 
τόχου Χηδείᾷ. Κατεπλήττοντο τῇ ἄφνω ταύτης ἆπος - 


xíz. Ἑξεθαμθοῦντο xal ἐπὶ τῇ τῶν ἁποστύλων Ex 
τῶν διασπορῶν ἑναέρῳ παρουσίᾳ. Διερτμίσθη vp 
περὶ αὐτῶν iv Oir τῇ Ἱερουσαλὴμ, ὡς ἂν ἕμθρον- 
το; xal λαιλαποειδῆς Υεγοννῖα πρὸ ῥοπῆς ὁὀμίχλη, 
ὡς ὄμβρον αὐτοὺς xa ὁρόσον πνεύματος δ.ασυρί- 
ζοντος, τῷ τῆς Παρθένου χατεστάλαξεν οἴχῳ. Μάταιος 
δέ τις καὶ τότε τῶν ἀπίστων Ἑδθραίων (µαταιότης 
γὰρ οὗτοι µαταιοτήτων εἰσὶν, ὡς σχάνδαλοι xal ἑρι- 
αταὶ πάντοτξ πρὸς διαλογισμῶν ἐπιττδεύσεις) ἐχτεί-- 
νας τὰς ἀνόμους αὑτοῦ χεῖρας ^ « Ἐν χερ γὰρ τού- 


κ. κα ᾱ, αὰ κάλιο. 
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των ἁδιαλείπτω;, φησὶν, Ἡ ἀνομία * » ταράσσει τὸν A ac nugas dare unquam desinant) extentis sccle:atis 
σχίµπόδα τοῦ χραδάτου, σχῦλαι τὸ σῶμα τετολµη- — manibus suis : « In eorum enim manibus, inquit, 
χὼς τῆς ἀχράντου, χαταβῤῥίφαι τε τὸν ἔνσαρχον 0pó- — seinper iniquitas * » lectuli ferculum quatit inteme- 
vov μὴ ἑνδοιάσας τοῦ Ὑψίστου. Ἐκχόπτεται παρα- — rate corpus incessere ausus, nec Altissimi car- 


X£ pa τῶν χειρῶν, γΣγονὼς παράδειγµα καὶ τρόμος 
tol; ἀπαναισγχυντοῦσιν ἀεὶ πρὸς τὸν Χριστὸν Ἰου- 
δᾳίοις. Ἐγγίξει τὴ σορῷ τὸ λείφανον.  πεστάλησαν 
οἱ ἁπόστολοι αἰδοῖ καὶ φόδῳ θεαρέστω;, τοῦ σώµα- 
τος ἄγασθαι τῆς Παρθένου. Καὶ οἱ μὲν µαθηταὶ διὰ 
τὸ ὑπόρτιμον, χαὶ σχεῦος ὅτι τὸ copa διεγίγνωσχον 
ὑπάρχειν τῆς Βγνης, τὴν ἐπαινετὴν δε.λίαν πρὸς τὴν 

φἣν τοῦ σώματος αὐτῖΏς ἐνεδείχνυντο. Οἱ δὲ πιστοὶ 
τοῦ λαο» πρὸς ἁγιασμὸν ἐχυτῶν, χαὶ συλησαί τι τῶν 
ἑντα-ίων αὐτῆς ἠγωνίων. Οὐδεὶς μέντοι τὰς χεῖρας 
ἐ--611εν ἐπ abs; * τοῦ παραδειγματισθέντας Ἑθραίωυ 
τὸν προπέτειαν χαὶ μάλιστα πρὸ ὀφθαλμῶν τιθέµενοι. 
Γ ὦώμῃ δὲ χαὶ ἐπι)ογῇ τῶν ἀποστόλων xw, Πέτρος 
καὶ Παῦλος ὑπολαθόντες τὴν ἔνθεν xXxslÜev τοῦ xpa- 
6χτου χαλαστιχκῶς ἀποχρεμαμέντν σινδόνα, τιθέασι 
τὸ Azlpavov iv τῷ µνηµείῳ, τῇ σενδόνι τὸν ψαῦσιν 
ἐπιθαρήσαντες, χα. οὐχὶ τῇ χειροθεσἰᾳ χαταχρησά- 
μενοι τῇ, ἰδίᾳ οἱ πανεύδοξοι xal ὑπερευλαθεῖς &nó- 
σ-ολοι ΄ οἱ διὰ τὸν πόθον τοῦ Θεοῦ, τὸν φύδον αὐτοῦ 
φανερὸν δείξαντες τότε οἱ πρὸς ταπείνωσιν Og iot 
1i οὐράν-οι γεωλόφοι ' ol τιμητικοὶ χαθυπηυργοὶ, 
xit τὶς ἀγάπης τοῦ Χριστοῦ χατορθωτα/: οἱ τὸν 
Τον διὰ τῆς μττρὺς, thv μητέρα διὰ τὸν YUw 
ὑπερτίμως σεβασθέντες:' οἱ δ.ὰ τὸν ἔνσαρχον Yeqo- 
νότα θτὸν, τῇ yoonyQ τῆς σαρχὸς αὐτοῦ, γνησίως 
εὐτεδεδουλευκότες Μητρί. v ἐκ χειρῶν, πάντων ἀπο- 
ειοπούντων τὸ ἄχραντον ἀφηρπάγη τῆς Παρθένου 

eua. Κάὶ ὁ μὲν ἁρπάσας αὐτὸ, πᾶσιν ἄθλεπτος θεὺς 

τὰρ fj» ἀθεώρητος' dj δξ σινδὼν ἐν veg χούφῃ ἐν τῇ 

σαρχιχᾶς προφητευοµένῃ κούφῃ νεφέλῃ, ταῖς χερσὶ 

Vct tv ἁποστόλων, χούφως ἀνεμιζομένη κατεφάνη. 


neum solium solo allidere veritus. δυο adeo. 
confestim manuum exsectioue multatur, exempluin 
ac tremor nunquam non in Christum procacilus 
Jud;eis factus. Jam tumulo prope inferendum sa- 
crum cadaver erat. Haud vero ausi apostoli (qua 
reverentia ac religiosiore metu tenebantur) Virginis 
corpus altingere. Ác quidem discipuli, quo prz- 
cellenti honore habebant, quodque castissimze 
corpus Dei vas esse non ignorabant, omni laude: 
dignam formidinem, ne illius sibi contacium in- 
dulgerent, praferebant. Qui autem ex plebe fideles 


D eraut, ctiam feralium aliquid, quo sibi sanctHica- 


tionem conciliarent, diripere anxiis animis expe- 
tebant. Nemo tamen in eam manus misit, cum 
severiori exemplo puniti lHlebrai petulantiam vel 
maxime ob oculos haberent. Communi vero apo- 
stolorum sententia, Petrus et Paulus hinc inde ex 
grabato, laxo traetu demissum pendensque linteum 
suscipientes, sauctum cadaver tumulo inferunt. 
Cum nempe sacri pignoris onus linteo incumberet, 
nec sna ipsi manu contingerent, clarissimi supra- 
que modum religiosi apostoli, quo in Deum aniore 
ferebantur, ipsius tunc palam timorem. prodentes, 
Viti scilicet. ad liumilitatem sublimes, ac c«lest:s 
colles ; ministri honore impensi, ac Cliristi magni- 
fice dilectione strenui; qui Matris -interventu 
Filium, inque Filii gratiam Matrem eximio cultu 
atque honore prosecuti sint: qui propter Dcum 
incarnatum, sincero tunc affectu, Mtri qux car- 
nem miuistravit, obsequii vicem depenucrent, F. 
quorum manibus, cunctis spectantibus, inteme- 


nius Virginis corpus abreptum fuit. Ac quidem, quisnam rapuerit, vidit nemo : Deus quippe is era!, 


Ἔγβωσαν οἱ μαθηταὶ τὴν πρὸς τὴν Μητέρα τοῦ 
λασῦ σὺν ἀγγέλοις πχρουσίαν' ὑφ' οὗ καὶ µετα- 
€iay αὐττν π.στωθέντες, ἔδωχαν δόξαν τῷ θ:ῷ 
Ὀνεἰνέσει φωνῖς αὐτῶν, ταῦτα x3i πρὸς τὸν Ἰαὺν 
Εβιλβόντες: "Ανδρες Ἰσρατλῖται, τοῦτο νῦν Ywto- 
εὖν ὑμῖν ἐδείχθη πᾶσι περὶ Μαρίας τῆς κατὰ σάρκα 


Ηπμα τοῦτο νεχρὰ παραγενοιένη, παρὰ τῶν ἡμετέ- 
ον ἀγελίᾳθτ χειρῶν. Μηδεὶς οὖν δύσπιστος Ev τούτῳ 
Wt. Μηδεὶς ἡμῖν ὡς ἐπὶ σώματος τοῦ Χριατοῦ 
ὑητ]ν xa! ἐν τῷ ταύτης λειφάνῳ φευδῶς ἔπεγχα- 
ότω» ἀλλ’ ἐὰν ἀχουσθῇ τοῦτο παρὰ τοῦ ἡγεμόνος 
Hl τῶν ἀρχιερέων ὑμῶν, ἀμέριμνον τὴν ἀλίθειαν, 
Ml μὴ τὸ φεῦδης, ποιέσττε. Γίνεαθε μάρτυρες, ὧν 

σθε. Γίνεσθε νέοι xal ὑμεῖς σαρχιχοί τινες 
Hide: xarà τὸ μνῆμα σίµερον πορξυθέντες. Πτε- 
Passt th» ἑαυτῶν E τῇ ἀλτθεία γλῶσσαν. Εἴπατε 
Wl ὑμεῖς. δε ὁ τότ-ος, ὕπου τέῆαπτα: μὲν ἡ ΗΠαρθέ- 
Av µετετέθη δὲ 3, ζωητόκος Maia. "làs καὶ ἡ σ.ν- 


' 
Pal, xxv, 10, !* Isa. τις, 4. 





Fit). τοῦ Χριστοῦ, ὡς ἅμα ἡμῖν καὶ ὑμῖν ἐπὶ τὸ p 


etulis inaspectabilis ; linteum vero iu. nube. levi, in ea quz carnali ratione nubes levis proplietieo ϱιο- 
dis oraculo est '*, apostolorum (wm manibus leviter in. auras sublatum apparuit. 


Agnovere discipuli Christi οὐ Matrem angelis 
stipautibus adventun ; iuleque cam quoque trans- 
latam sibi certo statuentes, Deo gloriam dederunt 
in laule vocis su; talia propemodum etiam ad 
populum orantes : Viri lsraelite, id nunc cunctis 
vobis de Maria, qux Christi carne. water exstitit, 
notum effectum est; cum nempe una nobis volis- 
que deducentibus, ad monumentum hoc cxstincta 
venisset, nostris e manibus assumpltam fuisse. 
Nemo igitur se in hac parte ad filem difficilem 
prabeat, Nemo nobis, velut in. Cliristi corpore, in 
ejus quoque cadavere crimen imponat: sed, si 
contingat rem audiri a. pr:eside, vestrisque ponti- 
ficibus, veritatem, non mendacium cura eximite. 
Estote testes corum qua vidistis. Estee vos qua- 
que novi quidam carnales augcli, in monumento 
liodie deambulantes. Vestra οἱ ipsi lingue in. veri- 
late alas accommodate, Dicite et vos : Ecce lecus ubl 
Virgo sepulta fuerat, at translata. est, vita parens, 


311 


S. GERMANI PATRIARCHE CP. 


319 


.- 


Maria. Ecce et linteum absque illa quz illo fuerat A δὼν χωρὶς τῆς ἕνδον σπαργανωθείσης ἐπιζητοῦσα 


involuta, eam qusrens quam astrinxerat ; et cui 
velut inanimi, sepulcrale linteum fuerat, huic nunc 
tanquam animate atque viveuti substerni amat. 
Estote vos quoque ejus, quz translata est, mulie- 
res unguenta ferentes. Currite, annuntiate transla- 
tionem ejus ex tumulo, quod vitam tantisper susce- 
perat. 

Tu quoque beatum przedium Gethsemane, proxi- 
iamque Josephi horto gloriam consecutum. llluc 
Petrus ac Joannes cum cursu advolassent, inventis 
linteaminibus et sudario, Christum resurrexisse 
crediderunt !* : in te vero Getlisemane cuncti, tum 
nos scilicet Salvatoris discipuli, tam qui ad Marize 
semper Virginis exsequias bas confluxerat populus, 
sepuliam in monumento positam atque translatam 
conspeximus, Extra enim omnem controversiam, 
cum necdum ostium monumenti fuisset lapide 
occlusum, subtracta oculis est; ne absque signa- 
culis ac custodibus deposita, furti calumnis» per- 
viam incredulis occasionem praeberet. Αι ubi 
laudibus celebrata, fusa tumulo est, monumentum 
quoque vacuum reliquit, ac paradisum propria 
implevit gloria; coelestis scilicet vita. requiem 
adepta, ac deliciarum qux sunt cum Deo contu- 
bernalis effecta. Tanta aliaque de te, Deipara, Apo- 
stolorum przeonia. 

Sed cum mihi quoque, intemeratissima Virgo, 
sufliciat, sermonum a me tibi oblatorum temeritas 
(deficiet enim sxculum, si qui velint res tuas 
laudare), in his cantico tinem impunam. Memento 
servorum tuorum Christianorum. Cunctorum com- 
menda preces, universorum statue spes, fidem 
confirma, Ecclesias ad unitatem coge, imperium 
tropxis auge, exercitui auxiliare, mundum pace 
compone, cunctosque a periculis et tentationibus 
liberans, unicuique a damnationis reatu solutam 
przstari exora retributionis diem. Ad quem enim 
alium ibinus? Verba vit: aeterne habes !'*, tua 
nimirum ad Deum pro nobis commendationis vota. 
Tu enim es qua feceris semper, nec unquam 
cesses facere, nobiscum magnalia. Et sanctum est 
nomen tuum, quod ab angelis et hominibus, in 
omues generationes generationum beatum przedi- 


τὴν ἐν αὑτῇ χατασφιγχθεῖσαν, fjv ὡς ἄγυχον ἑσπαργά- 
νου, γαὶ ὡς ἐμφύχῳ νῦν ὑποστρωθῆναι ποθεῖ. Γίνεσθε 
xai ὑμεῖς γυναῖχες µυροφόροι τῆς µεταστάσης. Δρά- 
µετε, ἁπαγγείλατε την ταύτης ἐχ τοῦ ζωοπαραδέ- 
χτου μνημείου µετάθεσιν. 


Maxáptoy xai σὺ Γεθσγμανὴ τὸ χωρίον. καὶ τοῦ 
"octo χήπου παραπλήσιον δόξαν εὑράμενον. Ἐκχεῖ 
Πέτρος xai Ἰωάννης ὁραμµόντες τὰ ὀθόν:α καὶ τὸ 
σουδάριον εὑρόντες, ἐπίστευσαν τὸν Χριστὸν ἔξανα- 
στῄναι ’ ἓν σοὶ δὲ τῇ Γεθσημανῇ πάντες, ot τε µα- 
θηταὶ τοῦ Σωτῆρος ἡμεῖς xa* ὁ σωρευθεὶς Ev ταύτῃ 
τῇ χηδείᾳ τῆς ἀξιπαρθένου Μαρίας |ὄχλος] τὴν τα- 


B φεῖσαν ἓν τῷ μνημµείῳ τεθεῖσαν xai μετατεθεῖσαν 


ἴδομεν. "H τις χωρὶς πάσης ἀντιλογίας πρὸ τοῦ συγ- 
χλεισθηναι τῷ λίθῳ τοῦ νήματος, ταύτῃ γέγονεν 
ἀφανῆς ' ἵνα pij σφραγίδων δίχα xaX φνλάχων χωρὶς 
κατατεθεῖσα, εὔχα:ρον ἀφορμὴν περὶ χλοτῆς τοῖς 
ἀπιστοῦσιν ἐμποιῆσῃ. 'AXX ἰδοὺ ὑμνουμένη xal τῷ 
τάφῳ κατακενουµένη, χαὶ τὸ µνημα xevbv ἀφΏχεν͵ 
xa τὸν παράδεισον τῆς ἰδίας ἑγέμισε δόξης, χαὶ τῆς 
οὐρανίου ζωῖς τὴν χατάπαυσιν ἔχει" xoi μετὰ τῆς 
τοῦ Θεοῦ τρυφῆς συγχάτοικος ὑπάρχει. Τοσοῦτοι 
xal τῶν ἁποστόλων περὶ cou τῆς θεομήτορος οἱ 
λόγοι. 

Αλλ' ἀρχούμενος xài τῇ προπετείᾳ τῶν προσ- 
αχθέντων σοι παρ᾽ ἐμοῦ, πανἀχραντε Δέσποινα, λόγων 
(ἐπιλείψει γὰρ ὁ aliv τοὺς τὰ cà τολμῶντας ἐγχω- 
µιάνειν) ἓν τούτοις στίσω τὸν Όῦμνον. Μέμνησο Χρι- 
στιανῶν τῶν σῶν δούλων. Παράθου καὶ πάντων δεή- 
σεις, τὰς Όλων ἑἐλπίδας. Thy πίστιν στερέωσον * τὰς 
Ἐκχλησίας ἕνωσον * τὴν βασιλείαν τροπαιοφόρησον ᾿ 
τῷ στρατῷ συμπολέμησον  τὺν χόσμον εἱἰρήνευσην, 
καὶ πάντα; χινδύνων xal πειρασμῶν λυτρουµένη, 
ἀχατάκριτον ἑκάστῳ τὴν ἡμέραν τῆς ἀνταποδόσεως 
πχρασχεθῆναι δυσώπησον. Πρὺς τίνα yàp ἄλλον 
ἀπελευσόμεθα; Ῥήματα ζωῆς ἔχεις τὰ πρὸς τν 
θ:ὸν ὑπὲρ ἡμῶν τῆς ος παραθέσεως ἰχετεύματα. 
Σὺ yàp sl ἡ πάντοτε ποιῄσασα, xai ποιεῖν μὴ dv- 
διδοῦαα μεγαλεῖα μεθ) ἡμῶν; χαὶ ἅγιον τὸ ὄνομά σου 
τὸ t£ ἀγγέλων xol ἀνθρώπων μαχαριζόµενον ἓν 
πάσαις γενεαῖς γενεῶν, ἀπὸ τοῦ νῦν, xal ἕως τοῦ 


catur, et modo, et usque in szculum sxculorum. D αἰῶνος τῶν αἰώνων. Αμήν. 


Amen. 
IX. 


Sancti Patris nostri Germani, archiepiscopi Con- 
stantinopolitani, oratio (1) in. Encenia  vene- 
rande edis sanctissime Domine. nostre Dei 
Genitricis, inque sanctas fascias Domini nostri 
Jesu Christi. 


e. 
ToU ἓν ἁγίοις Πατρὸς ἡμῶν Γερμαγοῦ ἀρχιεαι 


- 


σχόπου Κωγνσταντινουπόάεως, JAóqoc εἰς € «« 
Ἐγκαίγια τοῦ σεδασµίου γαοὺ τῆς ὑπεραγία ac 
Δεσποίνης ἡμῶν Θεοτόκου, καὶ εἰς τὰ dye es 
caápyava τοῦ Κυρίου ἡμῶν ᾿Ιησοῦ Ἀριστο we». 


(Cousgris. Manipulus rerum Coustantinop., p. 252.) 


« Gloriosa. dicta sunt de te, civitas Dei ^, » 


εν Joan. xx, 5-8. 7 Joan. vi, 69. 


33 Psal, Lxxxvi, 9. 


« Δεδοξασμένα ἐλαλήθη περὶ cob, ἡ πόλις τοῦ 


νι Babe 


(4) Ex Regio Cod. paulo aliter conc ptus titulus — adorationem zone. ejusdem sanctam Ὠείρατα". — Ad 


apud. Lipomanum, debuitque hic aldi : Dt in 


orationem 


incerto 2uctore ipsam luculenta, E 
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IN S. MARLE ZONAM. — dí 


€1^0, » € θεῖος ἡμῖν ἐν Πνεύματι ὑπέλαλλε Δαθίδ: A divinus tfobis in Spiritu succinit David ; vere zur. 


πάλιν ὄντως ἀριδηλότατα, περὶ fic δεδοξασμένα λε- 
λάληται, χαλῶν τοῦ Βασιλέως τοῦ μεγάλου πόλιν 5h 
ταύτην οἶμαι σαφέστατα xal ἀναντιῤῥητιχώτατα, 
τὴν ὄντως ἐχλελεγμένην, xal πασῶν ὑπερέχουσαν 
φάναι. οὐχ ὑπεροχῇ δομηµάτων, χαὶ ὕψει γεωλό- 
eov ἑπαρμάτων (2)* ἀλλὰ τὴν τῇ μεγαλοφυῖᾳ τῶν 
ἑνθέων ὑπερηρμένην ἀρετῶν, xai τῇ καθαρότητι 
ὑτερέχουσαν Μαρίαν τὴν ὑπέραγνον, καὶ ὑπεράμω- 
μον θεοτόχον. Ἐν ᾧ ὁ ὄντως ὢν Βασιλεὺς τῶν βα- 
σιλευόντων, xal Κύριος τῶν χυριευόντων χατεσχί- 
νωσε” μᾶλλον δὲ, Ev f. dv τὸ πλήρωμα τῆς θεότη- 
τος χατῴχησε σωµατιχώὠς. 

Λὕτη ὄντως δεδοξασµένη πόλις ' αὕτη νοητὴ Σιών, 
Ταύτην, οἶμαι χαὶ Aa615 θεόθεν προανεφώνησεν. Ei 
δέ τις xal τὸν ταύτης οἶχον δεδοξασμένην πόλιν xa- 
κέσειε, 05x ἔξω τῖς ἀληθείας xal τοῦ χαλοῦ φῄσειεν. 
Et γὰρ οἷς τὰ ὀνόματα ἐπὶ τῶν γαιῶν ἐπιχέχληνται, 
εἰς μαχρὸν τὴν μνήμην τῆς χλήσεως δ.ασώσουσιν * 
ἄλλων δὲ ὧν οὐδὲ διὰ χειλέων δίκαιον τὰ ὀνόματα 
φέρειν, στῆλαι xal τεμένη, χαὶ εἴδωλα µέχρι xal 
15; σήμερον, el χαὶ τῇ cfr µόνῃ ἀλλ οὖν ὑπερ- 
εχτέτανται, x3Y ὡς αὐτοὶ περιόντες, τοῖς τῶν άφελε- 
στέρων (631 διεχωδωνίσθτσαν, τί ἄν τις εἴποι περὶ 
της θεοδοξάστου xal πανυμνῄτου χόρης τῆς παν- 
εχράντου χαὶ παναμώμο» ; EL γὰρ αὕτη πόλις ἔμφυ- 
Χος τοῦ βασιλέως ἐχρημάτισε Χριστοῦ, διχαίως ἄρα 
xi ὁ ταύτης πανάγιος vab;, οὗ xal τὰ Ἐγχαίνια 
σγμερον ἑορτάζομεν, πόλις δεδοξασµένη ἔστι τε xal 


sus clarissime, de qua dicta sunt gloriosa, nimirum 
civitatem uniagui Regis apertissime vocans, citra- 
que omnem dubitationem, cam quas vere clecta 
est, cunctisque eminet ; non altius fastigiatis xdi- 
bus, non tumulis surrigentibus ; sed qux divinarum 
excellentiumque virtutum magnificentia, ac pr;e- 
stanti puritate, castissima ac immaculatissima Dei 
Genitrix Maria longe przcellit. In qua, qui est vere 
Rex regum et Dominus dominantium, habitavit ; 
vel potius, in quo omnis plenitudo divinitatis hahi - 
taculum corporaliter !* liabuit. 


lI»c vere gloriosa civitas; hic spiritalis Sio. 
lance, puto, divinitus David corde priusago, -'ie 
priedicavit. Sin autem etiam quispiam ejus sacrain 
adem, civitatem gloriosam vocaverit, nibil veri- 
tatis honestique metas excesserit. Si enim ii. quo- 
rum nomina in terra celebrata sunt, appellationis 
memoriam in longos annos conservant; aliorum- 
que nihilominus, quorum nomina iu labiis ferre 
nefas, tituli, delubra ac simulacra usque in bodier- 
num diem, etsi nomine tantum vocisque sono, at 
protraeta tamen sunt, velutque. ipsi forent super- 
stites, simpliciorum auribus perstrepunt ; quid de 
gloriosa omnique laude diguissima, intemeiatis- 
sima illa ac immaculatissima puella Virgine, quis- 
piam dixerit ? Siquidem enim hxc animata Chiisti 
Regis civitas exstitit, merito etiam ejus sanctis- 


ὀνομάζετα'. Πόλις οὐκ ἐπιγείῳ καὶ θνητῷ βασιλεῖ ϱ sima zdes, cujus et hodie Encznia celebramus, 


Ῥνλιτογραφοῦσα τοὺς ὑπὸ χεῖρα * ἀλλὰ τῷ Exovpa- 
Vt, τῷ εἰς ζωὴν αἰώνιον παραπέµποντι, χαὶ βα- 
θιλείαν τὴν ἑαυτοῦ τοῖς αὐτῷ ἑπομένοις παρέχοντι. 


Ἐγχαινίων δὲ, ὦ τίµιον xal σεπτὸν, ἀχηχοότες, 
ἐκνατήριον, μὴ νεοχτίστοις οἰχολομαῖς xoi ἀρτι- 
Τεγέσι χατασκευαῖς τὸ τῶν Ἐγχαινίων ὑπολάθητε 
bona, ἀλλὰ τὸν Ev πνεύματι χαινισμὸν, χαθ᾽ ὃν ὁ 
ἕν ἡμῶν ἄνθρωπος, τὸ παλαιὸν xal διεῤῥωγὸὺς τῆς 
ἑπερτίας ἀποθέμενος ἔνδυμα, xat τὸ νέον τῆς εὖσε- 
&ís; κερ.θαλλόμενος, By καινότητι ζωῆς πολιτεύε- 
ται. Τοῦτοις καὶ fj raváptouog εὑφραίνεται * οἷς ἂν 
ἀρεταῖς, χαὶ τῇ χατὰ ΟΞὸν εὐσεθεῖ χαινιζόμενοι πο- 
lta, οὕτω xai τῶν ἀγνῶν της ἁγνῆς ἁγνῶς 'EY- 
Yay χατατρυφέσωμεν xal ὡς αὐτῃ παρούσῃ 

" Coloss. 1", 9. 


^nm vu'zavi Auaclarii mei tomo altero, altc- 
"que Futhymii monachi, quam Latinam το- 
Wzsentat. Lipomanus, libuit hauc. pariter Graece 
"lam hic exhibere, ut nihil mihi omissum, quod 
ης! Germani in manus venerit; cujus ea qua 
"uhbant, media ipsa parte auxi. Est et hoc 
Monmmentum ad Cliristianain. Constantinopolim 
Wngulariter spectans ; quodque tanti eodem argu- 
wnto oraverint, iudicio est celehritatis ac vene- 
Dionis sacrorum  horumce pignorum, uti οἱ 
ἱσηρίί, in quo illa servabantur, quod ideo Ἡ &via 

(velut dicas, sancta urna ac capsa) fuit 
Mprllatum. Quanquam eo nomine, non una so- 

dicta ecclesia Constantinopoli, nti ibi 0s- 
ei; nedum scilicet liec in. Chalcoprateis, sed 


gloriosa civitas estque pariter ac nuncupatur. 
Nempe civitas, non terreno ac mortali regi sub- 
jeetos ascribens cives ; sed celesti, qui ipsum se- 
quentes transmittit in vitam zternam, regnoque 
suo impertit. 

Encenia vero, seu templi dedicationem, vene- 
randi charique auditores, cum auditis, re recens 
exstruclis zdificiis, ac modo compactis xdibus En- 
cxniorum nomen contineri putetis; sed que it 
spiritu renovatio est, haue vero istud velle, qua 
liomo noster interior, veteri ac lacero peccati exu- 
tus habitu, novumque pietate constan:em indutus, 
in novitote vitz? suas ipse rationes instituit ac vivit. 
His ct intemeratissima delectatur; quibus nimi- 


D rum, virtutibus pieque ac religiose iustitutis vil:e 


rationibus novi incedentes, sic et castze castis caste 


ipsa Blachernarum, in qua sauc'e Marise vestis 
deposita , eujus advectze. Constantinopolim histe- 
riat! Leone Magno imperatore, luculento gravique 
auctore produxit. Auctor Euthymius ditatam Marig 
z0na regiam Coustantini urbem jam. Arcadio im- 
pera:ore Magni Theodosii filio ; annis proinde non 
paucis ante advectam vestem, quantis ssltem Theo- 
dosius Minor ac paulo pluribus, imperavit. 

. (8) Ὕψει }εωλόφρων ἐπαρμάτω». ba. reddidi, 
velut utriusque Πορ colles tumulosque respiciat, 
lisque ac eorum magnilicentiie sancte Marise ex- 
cellentes dotes opponat, per quas vere legia. «- 
vitas, ac Dei esse mciuit. Non satis assecutus. Li- 
pemani interpres. 


Ji9 


S. GERMANI PATRIARCH.£ CP. 


"0 


Enczeniis gaudio fruamur, ac velut ad ipsam co- A μέλλοντες προσιέναι, οὕτω τῷ ταύτης σεθασμίῳ ναῷ 


ram, cunctosque videntem accessuri, sic cjus ve- 
nerandam adituri edem, cuncta componamus, atque 
omnia in melius mutemus ; artionem scilicet οἱ 
1ationem οἱ contemplationem. Nibil eorum qux no- 
στα Sunt, exsistat die indignum ; non pedis inces- 
sus, non risus dentium (ut aiunt ), non vestis 
ornatus. tendat. ad indecorum. Quid dico? Ipsos 
quoque componamus auimi cogitatus. [lis vero 
etiam omnibus misericordia przeat, qua Deus 
colitur, ut animo ac corpore novi, intemeratissima 
Dei Matris secundum carnem Enceniorum diem, 
nove celebremus. 

Una euüun cum illa, ctiam venerande ac pretiosae 
ejus zone depositio atque a:/loratio (pariterque 
ipsius Filii intemeratissimarum ac venerabilissima- 
rum illarum fasciarum) spleudescit. Zona, inquam, 
jlius, qua sanctissimum illud corpus astringe- 
lat, inque utero latentem: Deum circumcingebat. 
Zon:e illius, quie eleganter atque lepide Dei arcam 
perornabat, Zone ilius, qui sxzpe intemeratas 
iutemeratissima lactis stillas laurieba?. Nemoque 
aliquis eorum quibus proclivis vituperandi ani- 
mus absurdum ducat, quod velut animata. i*tà 
alloquimur, faustisque ominibus prosequentes Iau- 
damus. 

Si enim vas, quod unguentum ad breve teuipus 
continuit, vel eo effuso, diu odorem servat; quid 
dixerit quispiam de ea zona, qux vere ineffusuim 
illud ac divinum unguentum (purissimum, inquam, 
ac immaculatissimum Dei Genitricis corpus) diu 
involvit ac complexa est? Num in vum  curatio- 
num fragrantia servabit, eosque qui file ac 
amore accedunt, suavitate coniplebit? Fragrantiam 
scilicet non ejusmodi quie effeminet ac repioba s.t, 
$:d quz divina omnique veneratione prosequenda ; 
cU: denique morbos auimi ac corporis acerrima 
vi profliget atque depellat. Ac, siquidem vas inani- 
m2, uti diximus , hoc coinparatum liabet, ut. ejus 
usguenti quod. continuit qualitate inbuatur, quid 
de illa dicemus quie animato Dei Verbi habitaeuio 
adhaesit? Non aceurreinus? non procidemus? non 
einundationezm animi et. corporis ex ea consequi 
omnin^ flagitabimus? Quid vero? non ct tanquaimn 


viveutem alloquemur, laudisque cantica off. reinus? D 


LI certe faciamus. 

O zona, quie vitis fontem  cinxisti, atquc iis qui 
te colunt vitam zternan probes! 0 zoua, qua co- 
yun qui ad te accurrunt. quie. lunibis. inest libi- 
einem exsiingus, iisque fortitudinem ac robur ad 
prsstandis virtutes atque optima gerceuda tribuis! 
O £ouná, qua nostr natura imbecillitatem con- 
μας atque astringis, lhiostesque nostros Luin visi- 
biles, tui qui oculorum aciem fugiunt, impedis! 
Sel quid milit. accidit, ut. dum castissimae coai- 
pu.ictus desiderio serimouis impetu feror, fascia- 
yu;ii oblitus sim? At neque mirum; dum enim 
Jardatur Mater, — Matris amans. Filius propense 
lxtstur ac jucundatur. Sed ct legi natur cedentes, 


C 


προσερχόµενοι, πάντα ῥυθμίσωμεν, xal πάντα πεὺς 
τὸ κρεῖττον μεταθαλλώμεθα ᾽ πρᾶξίν τε καὶ λογον, 
xai θεωρίαν. Μτδὲν ἔστω ἡμων τῆς Ἱ μέρας ἀνάςιον' 
ph ῥῆμα πολὺς, μῆ Ὑέλως ὁδόντων, τὸ δὴ λεχόρε- 
voy * uh στολισμὺς ἐσθητος πρὸς τὸ ἀτρετὲς ἐκτρε- 
πἐσθωσαν. Τί οὖν cri; Καὶ αὐτὰς τὰς ἐνθυμίέσεις 
ῥυθμίσωμεν. Τούτων δὲ πάντων προπορευέσθω xal 
ἔλεος, (p θεὲς θΣραπεύσται, ὡς ἂν χαινοὶ φυγῦ xs 
καὶ σώματι, τὸν τῶν Ἐγχαινίων τες παναγράντου 
τοῦ θΞοῦ χατὰ σάρκα Μητρὸς ἡμέραν, χαινῶς ἑορ- 
τάσωμεν. 


Συνξκλάαπει γὰρ ταύτῃ xai fj τιµίας xal σ:ίᾳ- 
σµίας αὐτις ζώντς χατάθεσις xal προσχύνησις’ xal 
τῶν παναχράντων τοῦ ταύττς Yloo σπαργάνων τῶν 
τιμ:ωτάτων. Ζώντς ἑχείνης , f] τὸν πανάγιον ἐχεῖνο 
περιέσφιγγε αμα, xal ^y Ey χοιλίᾳ αχρυπτέμενον 
θεὺν περιέθαλλε. Ζώνης ἑχείνης, Ἶτις την τοῦ 
0:03 κ.ζωτὸν ὡραίως κατεχόσµει , xal σεμνοτάτως. 
ζώνης ἐχείνης, fh πολλάκις ἐκ τῶν ἀχράντων τῆς 
παναχράντου τοῦ γάλακτος χατεπιαίνετο σταλαγμῶν. 
Καὶ µίέτις ἀπειχὸς elvat ἡγίσαιτο τούτο τῶν µεμς.- 
µοίρων, ὡς ἐμνύχοις διαλεζόμέεθα, καὶ «iv tigna. 
μίαν mposolzouev. 


El γὰρ ἀγγεῖον μύρῳ προσομιλΏσαν xxv πρὸς 
953540, xai τούτου κενωθέντος οἵδε µέχρι πολλοῦ 
τὶν εὐωδίαν διαφυλάττε:ν, τί ἄν τις εἴποι περὶ τῆς, 
τὸ ὄντως ἀχένωτον ἐχεῖνο xai θεἵον μύρον. τὸ χαθα- 
ρώτατον λέγω τῖς θεοτόχου σώμα xal παναμώμπ-. 
τον, περ'ξιλταάστς vore, xal συμτλακείστς μέχρι 
πολλοῦ; Οὐχκ εἰς αἰῶνα τῶν εὐωδίαν viv ἰαμάτων 


η , 


ταραφυλάξειε, xal sol; isset xai π/θω πεοσιοναιν 
ἐμπλῆσειενς Εὐωλίαν, οὐ 
ϐλττον, ἀλλὰ θείαν καὶ πανσεθάσμιον * παθῶν Qu. 
Js τε καὶ σώματος θξρμοτάτην ἐλάτειρα. Μαἱ εἰ τὸ 
&yoyoy ἀγγεῖον, ὥσπερ ἔφημεν, τῷ ἄφνχῳ pop 
προσομιλῖσαν, οἵὃξ τῖς τούτου µεταλαμθάνειν ποιό- 
τητος, τί xal φῶμεν περὶ τῆς τὸ ἔμφνχον του θεοῦ 
Λόγου προσεγγισάστς χατοικητΤριον. 0$ προ1δρᾶ---- 
μούμεθα; 0) προσπεσούµεθα; οὐχὶ κάγαρσιν ὀυχῆκαςς 
τε xai σώματος παρ αὐτῆς λαθεῖν αἰτησόμεύᾳ & — 
παντός; Ἱ{ δὲ; οὐχὶ χαὶ ὡς Qo ξιαλεξόµεύα, xcccm 
εὐφέμους CX, προσαγάγωμεν; Ἱοῦτο δη xa ποια 


, 
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we 


σωμεν. 

τὮ ζώνη, ἡ τὸν τῖς ζωῖς πηγῖω περινώσασαρα, 
xii [ov παρέχονσα τοῖς σὲ τιαώσιν αἰώνιον] Tl 
ζώντ, 5 τὰς τῶν σοὶ προστρεχόντων ὀσφύας, γέχε-ευ- 
c: μὲν κατὰ παθῶν δωρονµένη, ἀνδρίαν δὲ ποὺς 
ποᾶξιν ἀρετῶν xal ἑνέργειαν | 70 ζώνη, ἡ τὸ ἆ-θε- 


τῇ τοῦ λόγου ῥύμῃ χατεπαχόµενον, τῶν σπαργένων 

ἐπ.]αθέσθαι. Καὶ οὐ θαυμαστέν' Μητρὺς Υὰρ 642—7 
ζομένης, 60: φιλομήτωρ Y, εὐφραίνεται, Aude. 
φύσεως, ti*xci rio qu Tt 


m oo 
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zV yóuo Ὀπείχοι 


qii IN S. 
πράγματα, τῇ Μητρὶ πρῶτον τὸ 
psv. Καὶ οὐχ ἁπώσεται Κύριος πάντως, ὁ ὑπεράγα- 
δος. Ὡς γὰρ ἀφευδῶς ἄνθρωπος ἐξ αὐτῆς προε)0εῖν 
εὐδόκησε, χοὶ Σἱὸς αὐτῖς χλπηθῖναι Ππσίωσςν, ἆπο- 
ἐξεται τὸν τό µμαν ὡς κατὰ ἄνθρωπο) γεγονυῖαν ὁ 
πολυεύσπλαγγχνος. Πλὴν σταργάνων μνησθσὶς, πάλιν 
πρὸς ti,» τεκοῦσαν ἀνάγομαι. Abr γὰρ ταῦτα ταῖς 
ἀγναῖς αὑτῖς χερσὶ κατεσχεύασεν. ΛΌτη βρεφιστρξ- 
πῶς τὸν μέγαν Kop:ov γερσὶ µητροῴαις ἓν τούτοις 
ἑνξίλιττεν. Αὕτη σὺν τεῦτοις τοῦτον ἑγχόλπ.ον φέ- 
ρουσα, ἐγαλούχει, τὸν πάση coast πνοῖν καὶ τ[οςην 
παοεχύμενον. 


"AX à σπάργανα, τὸν ἐλευθερωτῆν Κύριον ἑνει- 
4i32vva, xal τῶν Ἡμετέρων παραπτωµάτων σειρὰς 
διαλύσαντα! "OQ σπἆργανα, τὰ τὸ» κραταὺν Κύριον 
περισφ!γξαντα , καὶ τὴν τοῦ γένους ἡμῶν ἀσθένειαν 
ἀναῤῥώσαντα: "D σπάργανα, πιστοὺς μὲν φρου- 
ροῦντά τε καὶ περιφυλάττοντα ᾿ τοὺς ἐναντίους δὲ 
δεσμοῦντα, χαὶ χαταθάλλοντα! 

"AXX! G σπάργανα καὶ ζώνη σεπτἠ! vépotzé µοι 
«5v ἁγιασμὺν, την ῥῶσιν, τὸν ἱλασμὸν, την ὑγίειαν 
ἐμοί τε, xal τοῖς πόθῳ τῷδε προσιοῦσι xal Ττροσχν- 
v220t σεπτῷ σου vai. "fà ζώνη centi], d) thv σὴν 
πόλιν τεριχυχλοῦτα χα) περιέπουσα , xal Bacfao:- 
χῖς ἐπ.δρομΏς ἀνεπ.6ούλευτον διασώκουσα ! Ὦ ζώνη 
«ala, ἡ τὸν Θ:5ὸν Λόγου ἑγγάστριον ὄντα περιειλἠ- 
σεσα, καὶ τὴν τῶν ἰάσεων εὐλογίαν ἐχεῖθεν πλουτί- 
σχσα, καὶ bui» ἀντιπέμπουσα! "Q ζώνη φαιδρὰ, ἡ 
«5; τοῦ ἀφθάρτου Θςοῦ ἨΜητρὺς τὸ ὑπέρσεμνον 
εῶμα σεινοπρεπῶς πρησεγγίσασα, x&xeiüsv τὴν 
ἐςθαρσίαν ἁμφιασαμένη, ἁπαρασάλευτος xaX ἄςθαρ- 
tW µένουσα, ὡς elg ἡμᾶς τις λόγος τῆς ἀλτθξίας 
x11241320: y! 

"Mai zi xal τῶν ἀδυνάτων Ext Jet pou psv, καὶ ὑτὲ 
ἀἰσχααμένα πηδᾶν ἐπειγόμεθα ' τῆς ἐχ τῶν λόγων 
TH ταῦτα τιμᾶν χατ᾽ P πειρώμενοι, ὅπερ xal 

ἐγτέλρις ἀδύνατον. Πλην, ὦ τιµία τῆς ὑπερτίμου τοῦ 

b λΙητρὸς ζώνη, τερίζωσον τὰς ὁσρὺς huov 

ἐβειαν, δικα ιοσύντν τε χαὶ πραότττα. Ti; ἁἲξίου 

T µαχαρίας ζωης ποίησον κληρονόμους, καὶ vhv 

lzxrpoy ἡμῶν ταύτην ζωὴν, ἐγθρῶν ἁἀοράτων τε 

αὶ ἑρατῶν, ἀνξτιθούλευτον διατέρησον. "Inv πίστιν 

b ερήνη ἁσάλξυτον Ga ρύλαπον. "Tv otv κλτρον7- 

μ1ν, «Lv σὺν 23b), ὦ πανάχραντε τῖς παναχράντου 

(om, ὀρθοὺς τῇ πίστει, σώους τῷ xazX θὲὸν Bio, 

ἑαθεῖς t; οἰασοῦν ἐπηρείας διάσωςε. "Εχοιμέν 
τεῖχος xai ποοπύργιον λι- 
φυγῖν Ow. otov. 


δε ἰσὸν xax βοβθειαν, 
ένα xai κάτλ 
Lj δὲ µο:, ὦ πάναννε, ναὶ πανάναθε, καὶ πολυ- 
Εσε]αγχνε Δέσποινα, τὺ τῶν Χριστιανῶν παρα- 
Μθων, τὸ τῶν θλιθοµένων θερµότατον πἀχρηγόρηµα, 
9l τῶν ἁμαρτανόντων ἑτοιμότατον χαταφύχιον, μὴ 
ἐπαταλίπῃς ἡμᾶς ὀρφανοὺς τῆς σῖς ἀντιλίφεω:. 
Él vàp ὑπὸ σοῦ ἐγκαταλειφθείημεν, ποῦ ἄρα καὶ 
προοὀραμούμεθα. T: δὲ ἄρα καὶ Ὑενπσόμεθα, à 


Σεναγία Ozozóx:; ἡ τῶν Ἀριστιαν ον zv, xa 
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MARLE ZONAM. 


έρας ἀφηοσιώσο- A quanquam res raturam excedunt, 
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Mati. primum 
honorem persolvHius. Neque prorsus, qui omni 
prorsus bonitate superior sit, Dominus repudiabit. 
Tanquam enim qui vere ex ea homo procedere 
voluerit, ac ejus Filius audire, ipse totus niseri- 
cordi: visceribus affluens, quod audaci. vileatue 
(quippe humana prisumptum consuetudine) nou 
ingratum L:abebit. Verum cum fasciarum. imemi- 
nerim, rursus ad cam qua peperit provelior. Hoc 
enim castis suis manibus illas coufecit. H:ec in- 
fautili more, qui magnus Doininus cst, maternis 


manibus-in eis involvit, llc. illis astiietum.— in 
sinu gestans lactabat, ipsum nimirum qui omni 


nature spiritum dat ac. escam. 

At, o fasciez, quie liberatorem Dominum invol- 
vistis, ac nostrorum catenas delictorum dissol- 
vistis! O fasci:, qu: fortem Dominum constrin- 
xistis, nostrique generis imbecillitatem roborastis | 
O fasci;, que fideles quidem munialis tutoque 
undique prasidio servetis; adversarios vero vin- 
ciatis ac profligetis ! 

Sed o fasciv οἱ zona. veneranda; sanctimoniam 
mihi, roburque οἱ propitiationem atque salutem 
tribuite; mihi paritgr ac iis qui. veneraudum hoc 
templum adeunt, ac adoratione funguntur! O ve- 
neranda zona, quae tuam undique civitatem ambis 
ac feves, atque a. yrassantium Barbarorum tutam 
insidiis prastas! O zona pretiosa. qua Deum. Ver- 
bum in utero infantem involvisti, indeque quam 
nobis impertis, curationum benedictionem affatim 
hausisti ! O clara zona, quz iucorruptie Dei Matris 
caslissimo corpori castissime adliesisti , indeque 
corrogata incorruptione, nulla vitii labe aut cor- 
ruptione, ad nostram usque tatem, ut vera qua- 
da:n traditione ad nos perlatum venit, consistis! 

Enimvero. quid. etiam inconceessa tentamus, ct 
carceres (ransilire contendimus, dau hie orando 
pro dignitate dilaudare studemus ac celebrare, 
quod ct angelis impossibile est. Ceterum pretiosa, 
omni pretio ac. existimatione inzjoris Dei Mauris 
zona, constiinge lumbos nostros, veritate, justitia, 
mausuctudine. Fac aterna; atque beate vite lizc- 
redes, fragilemque ac mortalem nostram — lianc 
vi.am, ab hostium invisibilium visibiliumque insi- 
diis tutam presta. Fidem custodi in pace iucon- 
cussam. Tuam haereditatem ,. tuum populum, o 
inteimeratissima intemeralissim:i zona, rectos in 
file, ca quie divinis rationibus instituitur vita in- 
columes, ab omni quavis illasos injuria, conserva. 
Te robur adjutoriumque habeamus, murum ac 
vallum, portum ac salutare perfugium. 

Tu vero, o castissima, optimaque ac niscricor- 
dissima Domina, Christianorum solatium, paratis- 
Simuni peccatorum refugium, ne tua nos opitula- 
tione destitutos reliqueris. Si enim als te relicti 
fuerimus, quo vero etiain conlugiemus ? Quid autein 
ctiam nobis fi:t, o sanctissima Dei Genitrix, quie 
Christianorum spiritus ac flatus essistis? Quem- 
admodum enim corpus nostruin lioc ceitün vitalis 
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tu«m sanctissimum nomen indesinenter in servo- 
rum tuorum ore in omni occasione et loco οἱ 
tempore versaus prolatumque, vitz et jucunditatis 
et auxilii non. solum indicium est, sed causa effi- 
citur. Protegas nos tux bonitatis alis : tuis nobis 
intercess'onibus esto pr:esidium ; prabens vitam 
eternam, quie Christianorum spes qu:e non con- 
fundit, exsistis. Nos enim qui diviuorum crgo ope- 
rum morumque pauperes simus, dum per te nobis 
exhibitas benignitatis divitias cernimus, propense 
dicamus : « Misericordia Domini plena est terra !*.» 
Nos, in multitudine peccatorum a. Deo extorres , 
per te Deum quasivimus; inventoque, salvi facti 
sumus. lgitur potens ai saltem pr:estandam auxi- 
lium tuum, o Dei Genitrix, ac ejusmodi, ut nullum 
alium intercessorem necessarium habeat ad Deum. 
ld quoque nos cum perspectum habeamus, sed et 
periculo ipso inde didicerimus, quod sepius pe- 
tentes, {6 ferventissimam nostram opitulationem 
nacti, petitionum abunde przstationem accipimus, 
nunc quoque, populus tuus, tua. hereditas, grex 
tuus, de Filii tei honestatus appellation, a.| te con- 
fugimus. Plane enim, nullus tux maguiticentie 
finis; insatiabilis opitulatio tua. Nullus munerum 
Luorum numerus est. Nullus enim, nisi per te, o 
sanclissima, sa'utem consequitur. Nullus nisi per 
te, ο iminaculatissima, qui a malis liberetur. Nullus 
nisi per te, 0 castissima, cui donum indulgeatur. 
Nullus nisi per te, o honoratissims, cui gratia: 
munus misericordia priestetur. Quamobrem, quis 
le beatam nos praedicabit ? quis non laudabit? quis 
non magnificabit, quanquam non pro dignitate, 
summa tamen alacritate 3niinique contentione : te, 
inquam, gloriosam ; te beatificandam ; te, qui ab 
ipso Filio tuo ae Deo. magualia. nacta sis, uli 
ncs generationes. 

Quis sicut tu, secundum unum Filium tuum, 
humani generis curam gerit? Quis ita in nostris 
srumnis nos defendit? Quis tam celeriter przve- 
niens a tentationibus ingruentibus nos eruit? Quis 
pro peccatoribus supplicando sic et tu, enititur? 
Quis sic expromittens pro eis excusat, quorum 
nulla spes emendationis? Quz enim materna pol- 


!5 Psal. xxxn, 5. 


(0) Tov ἁἀδιορθώτων κατὰ τοσοῦτον ádvtigorn- 
τικῶς ὑπεραπο.ογεῖται. Toto coelo. Lipomani in- 
terpres a Germani mente abscessit, dum ita reddit, 
Quis ea qua corrigi non possuut, adeo repugnando 
erceusat ? Primo male neutro reddit, quod masculi- 
num personas respicit, quirum sancta. Maria cau- 
$an pia patrona agit, tum etiam cum ἁδιόρθωτοι. 
veut d'cas. incorrigibiles sunt, sie pervicaces ut 
peccati consuetudine occalluerint ; ac contemnant, 
qui iu. protandum . venerint : agit vero ἀντιφωντ- 
τικῶςι που vepugnando; quid cnim hoc ad iuter- 
cessionis Suffzagium apad. Deum, sed, quasi spon- 
dendo pro. eis, ae se vadeim exhibendo ? Elem 
habet idem Germanus altera orat. in sauctie Marie 
Dormitioneu, ubi et τὸ ἀντιρώνησις aque infeliciter 
redditum. Audrea Schot. à me emendatum: atque 
suflixum Auct. to:n. ὃν ubi et simile addusi et Λι 
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Ὡς γὰρ τὸ σῶμα ἡμῶν ζωτικῆς ἑνεργείας τὸ àva- 
πνεῖν τεχμήριον χέχτττοι, οὕτω xat τὸ σὸν παν- 
ἅγιον ὄνομα ἁδιαλείπτως Ev τοῖς τῶν σῶν δούλων 
στόµασι προφερόμενον Ev παντὶ χαιρῷ χαὶ τόπῳ 
γα) τρόπῳ, ζωῆς καὶ θυμηῥδίας xai βοηθείας οὐγὶ 
τεχµήριον, ἀλλὰ πρὀςενον Yivetat. Σχέποις ἡμᾶς 
πτέρυξι τῆς σῆς ἀγαθύτητος. Φρουρήσης ἡμᾶς ταῖς 
µεσιτείαις σου. Παράσχοις ἡμῖν tr,» αἰώνιον ζωῆν. 
Χριστιανῶν ἑλπὶς ἁχκαταίσκυντε. Ἡμεῖς γὰρ οἱ 
ττωχοὶ θείων ἔργων χαὶ τρόπων, τὸν διὰ σοῦ παρα- 
σχεθέντα ἡμῖν τῆς χρηστότητος π)οῦτον θεασάμµε- 
vot, εἴπωμεν ' € Too Σλέους Κυρίου πλίρτς ἡ Yn. » 
Ἡ μεῖς ἐν τῷ πλίέθει τῶν ἁμαρτιῶν £x soo δεδ.ω- 
γµένοι, ἐςητήσαμεν διὰ σοῦ τὸν Osbv, xaX εὔρομεν 
xal εὑρόντες ἐσώθημεν. Auva:f τοι;αροῦν πρὸς 
σωτηρίαν fj βοῄθειά aou, θξοτόχε, καὶ μὴ χρῃσουσά. 
τινος ἑτέρου πρὸς θεὺὸν µεσίτου. Τοῦτο χα) ἡμεῖς 
ἐπιστάμενο:, οὐ μὴν ἀλλὰ xal πείρᾳ µαθόντες ἐξ ὧν 
πολλάχις αἰτοῦντές σε τὴν θερµοτάτην ἡμῶν ἆντι- 
Ar piv, ἀφθόνως τὰς τῶν αἱτίσεων παροχὰς λαμθά- 
vousv, xai τανὺν σοὶ προσφεύγοµεν, ὁ σὺς λαὺς, ἡ 
ση χληρονομία, τὸ σὺν ποίµνιον, τὸ τῇ τοῦ σοῦ }1ἱοῦ 
γλήσει χαταγλλλυνόμενον. Οὐκ ἔστιν ὄντως τῆς ofc 
μεγαλειύτητος πέρας οὐκ ἔστι τῆς σῆς ἀντιλέγεως 
χό οὓς. Οὐκ ἔστ, τῶν σῶν εὑεργεσιῶν ἀριθμής. Οὐ- 
63; Υὰρ ὁ σωζύμενος el μὴ διὰ σοῦ, παναγία. 0) - 
63M ὁ τῶν ὃσινῶν λυτρούµενος, εἰ piv; διὰ cou, παν- 
ἁμωμε. 03ὐδεὶς ὁ συγχωρούµενος δῶροόν εἰ μή διὰ 
σοῦ, πάναγνε. (ὺδεὶς ὁ ἑλεούμενος χάοιτι, εἰ μὴ δ.ὰ 
σοῦ, πάνσεµνε. "Av0' ὧν, τίς σε uf) µαχαρίσει; τίς 
μη µεγαλυνεῖ; εἰ καὶ μὴ xaz' ἀξίαν, ἁλλ᾽ οὖν προ- 
θυµότατα ' σὲ τὴν δεδοπασμένην ob τὴν µεμαχαρι- 
σμένην ' σὲ τὴν μεγαλεῖα cyoucav παρ᾽ αὐτοῦ τοῦ 
σου Yio9 xal θτοῦ ὡς μεγάλα χαὶ θαυμαατά ' ὅθεν 


σε καὶ γενεαὶ πᾶσαι γεραίρουσιν. 


magna et admiranda : quamobrem tc laudant om-. 


Ti; οὕτω τοῦ τῶν ἀνθρώπων γένους μετὰ τὸν σὺν 
ΣΥ ὼν ὡς σὺ προνοεῖται; Tí; οὕτως ἀντιληπτικῶς 
τῶν ἡμετέρων προΐσταται θλέγεων; Τίς οὕτως ὀξέως 
προφθάνων ῥύεται τῶν ὑπερχομένων ἡμῖν πει- 


p Ρασμῶν. Τίς τοσοῦτον, τῶν ἁμαρτωλῶν ἱχεσίαις 


ὑπερμαχεῖ; Ti; τῶν ἁδιορθώτων χατὰ τοσοῦτον 
ἀντιφωνητιχῶς ὑπεραπολογεῖται (2); Σὺυ γὰρ µη- 


dre: Cretensis orat. in Annuntiationem Dominicam- — . 
qua Mariam πλίνθον dictam tradit inter ejus elogiaaum 
allusione ad Moabitarum urbem cocti lateris, quz 
una eis remansit, atque ultimum perfugium fuir a 
(1V Reg. ii, 21). Sic nimirum Maria, maternam 
impetrandi fiducia, dnm emendationem. pollicett amm 
ae velut fidejubet, Dei nobis misericordiam ο 
tinet : tum etiam cum, velut in ficu infructuosammm 
post etiam temporis inducias nihil emendavimur - 
coque nonine alius cujusvis ἄδεχτος videtur 

ἀντ'φώνησις, ul ex ms. ibi a me emendatum à—9» 
τοῦ, ἅδικος minime recipienda sponsio ac adm 5 
tenda, preterquam unius duntaxat Mariz, mal «νε 
ritatis illa excellentia; utt.scite. eo loco ur gr€ 
Germánus : eumdemque bic sensum idem ipse rec 
sequilur, quem sie clarum uterque interpretes. δέ 
detorsit, ut alter. alteri. fucum fecisse vidcatus- 


τ 
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τρῴαν ἔχουσα πρὸς τὸν σὺν YU, zt» παῤῥησαίαν xai A leas fiducia ac potestate, erga Filium tuum, pcc- 


thv ἰσχὺν, ἡμᾶς τοὺς ταῖς ἁμαρτίαις χαταχεχρι- 
µένους, xa μὴ τολμῶντας μηδὲ τὸ ὕφος ἐμθλέψαι 
τοῦ οὐρανοῦ. σαῖς ἐντεύξεσι καὶ cat; µεσιτείαις val 
σώνεις, xal τῆς αἰωνίου λυτροῦσαι χολάσεως. "(θεν 
ὁ θλιδόμενος mph; ak καταφεύγει" ὁ ἁἀδιπούμενος 
&z σὲ πρωστρέχει ' ὁ τοῖς δεινοῖς συνξχόµενος, τὴν 
σὺν ἐπιχαλεῖται βῥοήθειαν. Ὅλα τὰ Gà, Θεοτόχε, 
ταρά!οξα. ὅλα ὑπὲρ φύσιν, ὅλα ὑπὲρ λόνου xaX δὺ- 
ναμιν. Διὰ τοῦτο καὶ fj προστασία σου, ὑπὲρ ἕν- 
v2t29. Τοὺς vào ἁπωσμένους, τοὺς ἐχδεδιωγμένους, 
τοὺς ἐκπεπυλεμωμένους, τῷ σῷ τόχῳ χα:ἑλλαξας 
χκχὶ ᾠκείωσας. καὶ υἱηὺς xa! χλτρονόμους πεποίη- 
κας. Σὺ τοὺς χαθ) ἑχάστην ταῖς ἁμαρτίαι; χατα- 
τεοντικοµένους, κεῖρας βοηθσίας ἐντείνουσα, ἑξέλγεις 
του χλύδωνος. Σὺ τὰς τοῦ πουτρῃῷ κατὰ τῶν σῶν 
δούλων ἑπαναστάσεις, τῇ χλήσει σου μόνη τῇ παν- 
αγία ἁποδιώχουσα διασώζεις. Σὺ τοὺς ἔτειικαλουμέ- 
νους σε bx πάσης ἀνάγχης, Ex παντοίων πειρασιῶν 
προφηάνουσα ἐχλυτροῦσαι, πανάµωμε. 0θεν val τῷ 
σῷ νσῷ σπουδαίως προστρέχοµεν ' xai bv αὐτῷ 
ἑστῶτες, ἓν οὐρανῷ ἑστάναι νοµίζομεν. Ἐν τούτῳ 
δοξολογοῦντές σε, ἀγγέλοις συγχορεύειν ἡγούμεθα. 
Ποῖον γὰρ γένος ὀνθρύπων πάρεξ Χριστιανῶν τοι- 
της εὐπόρησε δόξης , τοιαύτης ἐπέτυχεν ἀντιλί- 
Ψεως, τοιαύτης προατασίας πεπλούτηχε; Tig πιστῶς 
τῇ τιµίᾳ σου ζώνῃ προσατενίσας , Gsozóxe, οὐκ so- 
θὺς θυµτδίας ἐμπίπλαται; Τίς θερμῶς ταύτῃ προσ- 
"Gv, χενὸς τῆς συμφερούσης αἰτήσεως ἐξελί- 
Ἄνθε; Ti; τὸν σὺν χαρακτῆρα ἑνοπτριζόμενος, οὐχ 
αὐτίχα πάσης θλίψεως ἐπιλέλησται; Οἱ δὲ καὶ τῷ 
σεπτῷ σου vai προσερχόµενοι, &v ᾧ τήν σὴν τιµίαν 
ἀπητεθῖναι ζώνην εὐδόχησας, χαὶ τὰ τοῦ σοῦ Υἱοῦ 
χαὶ 0:02 ἡμῶν σπάργανα, ὧν xai τὴν χατά- 
sv σήμερον ἑορτάζομεν, ποίας χαρᾶς , rolas εὺ- 
Εραύντς, ποίας τέρψεως ἐν ἁπολαύσει χαθεστή- 
123, οὐχ ἔστιν εἰπεῖν, 
Ἀλλ' ὦ στάµνε, ἓξ fc τὸ µάννα τῆς ἀναφύξεως, 
€ τοῖς δεινοῖς καυσωθέντες πεπώχαµεν | Ὦ τράπεζα 
V Ec οἱ λιµώττοντες τὸν τῆς ζωῖς ἄρτον ὑπερεπλή- 
95 ty ! Ὦ λυχνία ὑφ' ᾗς οἱ àv τῷ σχότει καθή µε; 
Xt, τὸ μέγα φῶς χατηυγάσθηµεν ! Ἔχεις ἐκ θεοῦ 
ἐπάξιόν σοι xaX πρέποντα ἔπαινον ' μὴ ἁπώσῃ 
xai τὸν ἡμέτερον ἀνάξιον , ἁλλ᾽ οὖν Ex πόθου σοι 
Ἐροταγόμενον. Mh ἀἁπώσῃ ῥυπαρῶν χειλέων αἶνον, 
Ἀπενύμνητε, ἓξ εὐνοίας σοι προσφερόµενον. Mh βὸ:- 
9 E ἀναξίας γλὠσσης λόγον ἰχέσιον. Αλλά τὸν πό- 
"4 ἀντιμετρήσασα, θεοδόξαστε, παράσχου ἡμῖν τὴν 
Say ἁμαρτημάτων συγχὠρησιν, τῆς aiovlou ζωῦς 
ἀπόλαυσιν, καὶ πάσης βλάδης ttv λύτρωσιν. 
πιδε ἐξ ἁγίου χατοικτγτηρίου σου τηύτου τὸ περι- 
V GU; σο: πιστότατον ἄθρόισμα, τὸ σὲ Kopiav καὶ 


Yt yia notionis vocis insigne exemplum e-t illius 
Crisi imaginis CP. qux inde ἸΑντιρωνητὴῆς dicta 
ἰ, ac celebriori honore habita, quod sibi cam 
Vadem Christianus mercator sub usuris a. Judo 
w(nigm mutuo accepturus sancte. adhiibuisset, 
Wandi miraculo post multa naufragia adeptus esset, 


m$. 9 
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catis przedamnatos, ac qui nec in calum sursurm 
suspicere audeamus, supplicationibus tuis ac in- 
tercessionibus servas, ac ab aterno supplicio libe- 
ras. Quamobrem is qui affligitur, ad te confugit. 
Qui alicujus injuria Ιστ, sd. te accurrit. Qui 
malis tenetur ac implicatur, tuam opem invocat. 
Omnia (u3, Dei Genitrix, incredibilia miraqne 
sunt; cuncta naturam excedunt, cuncta rationem 
el potentiam, Quocirca etiam protectio Lua, intelli- 
genti:e vim omnem superat. Qui enim repulsi, fu- 
gati, hostium loco habiti erant, partu tuo recon - 
ciliasti ac necessitudine junxisti filiosque ac h:eredes 
fecisti. Tu, quotidie peccstis gurgite naufragis ad- 
jutrices manus porrigens, a fluctibus extrabis. Tu, 
nequissimi hostis adversus scrvos tuos invasiones, 
sola tui nominis invocalione sanctissima depellens 
ac fugans, tutos atque incolumes reddis. Tu, eos 
qui te invocant, ex omni necessilate, ex omnis ge- 
neris tentationibus, o immaculatissinia, mature ipsa 
praveniens, liberas. Quamobrem ad templum tuum 
sedulitate animi accurrimus ; in quo cum stamus, 
in ipso nos colo stare credünus. ]u eo tuis im- 
peusi laudibus, cum angelis nos choros duccre 
existimamus. fcquodnam enim genus hominum, 
talem claritatem, talem defensionem, tale patroci- 
nium nactum est, prater unum Christianorum ? 
Quis fide intentos in venerandam tuam zonam, o 
Dei Genitrix, ferens oculos non statim jucunditate 
repletur? Quis fervore animi illi procidens, non 
impetrato quod commodum petebat, inanis exivit? 
Quis figuram tuam contuitus, non subito zerumnxv 
omnis oblitus: est? Sed et. ii qui ad venerandum 
tuum templum in quo pretiosam tuam zonam, 
Filiique tui ac Dei nostri fascias, quorum et hodie 
depositionem celebramus, condi voluisii, eouve- 
niunt, quanto gaudio, quanta letitia ac jueunditate 
fruantur, nullis exponi verbis possit. 

At, Ο urna, ex qua manna refrigerii, malorum 
nos ardoribus exusti, ebibiinus! O mensa, per 
quam qui fame tabescebamus, pane vite supra 
modum repleti sumus! O candelatrum, cnjus 
fulgoribus, qui in tenebris sedebamus, ingenti luce 
perfusi sumus! Habes ex Deo quod sit ex dignitate 


D ac addeceat, laudis praeconium : at neque indignum 


nostrum ac impar (nostro tamen desiderio amore- 
que oblatum) repuleris. Ne quam depangunt ora 
polluta laudem, o laudatissima, qux ipsa benevo- 
lenti animo offeratur, rejeceris, Ne indigna lingu:e 
sermonem supplicem abomineris, sed vicissim 
amorem commetiens, a Deo glorificata peccato- 
rum nobis indulgentiam , zernz vite delicias, 
atque ab omni labe liberationem, przbe. Respice 


ut οἱ damna preterita sarciret, et Judzo usuras 
solveret. Rem graviter. narrat auctor. tihi pro- 
ductus. Auctarii, tom. Il, ἀντ'φωνῶ, constituo ne 
solutorum, expromitto.. Wudzns in. Pandect , nbi 
ο» vocis illo sensu exstant inulta exerapla. 


2113 


S. GERMANI PATIUARCIH.E CP. 


J8í 


de sancto liabitaculo tuo, hanc te cireumstantis A προστάτ.ν xat Δέσποιναν ἔχειν χαταπλονυτῆσαν, τὸ σὲ 


fidelissimi populi coronam, quz: te Dominam et 
patronam heramque sortita sit; quie ad tuas ex 
animo laudes celebrandas convenit, o Dei Genitrix, 
divinaque tua inspectione visitans, ab omni srumna 
ac clade erue; ab omnis generis morbis, omnis 
generis labe, omnis generis injuria, przsta inco- 
lumem ; emni gaudio, omni sanitate, omni gratia 
adimple; inque Filii tui clementissimi Domini 
nostri adventu, quando omnes Judici astabiimus, 
potenti manu tua (ut qux materna fiducia polleas 
et potestate) ab aeterno eductos igne, fac, qu:so, 
wterna nos bona consequi : gratia. ct benignitate 
nati ex te Domini nostri Jesu Christi ; cui gloria et 
imperiuin, nunc, et in szcula seculorum. Amen. 


ix φυχῆς ὑμνῆσαι συνεληλυθὸς, θεοτόχε, καὶ ἐπι- 
σχοπῇ σου θεἰᾳ ἐπισχεφαμένη, πάσης ἑξέλου τούτους 
συμφορᾶς τε χαὶ θλίφεως * παντοίας νόσου, παντοίας 
βλάδης, παντοίας ἑξάρπασον ἑπτρείας' πάσης χ- 
ρᾶς, πάσης ἰάσεως, Πάσης χάριτος ἔμπλτσον xl 
ἐν τῇ τοῦ coU Υἱοῦ ἐλεύσει τοῦ φιλανθρώπου Oso) 
ἡμῶν, ὅτε κριθῆναι πάντες παραστησόµεθα, τῇ 
κραταιᾷ σου χειρὶ, ὡς μητρῴαν ἔχονσα παλῤησίαν 
τε xal ἰσγὺν, τοῦ ἀἰωνίου ἡμᾶς ἐξαγαγοῦσα τπυρὰς, 
τῶν αἰωνίων ἐπιτωχεῖν ἀξίωσον ἀγαθῶν ' χάριτι va 
φιλανθρωπίᾳ τοῦ ix σοῦ τεχθέντος Κυρίου futov 
Ἰησοῦ Χριστοῦ: ᾧ ἡ δόξᾳ καὶ τὸ χράτος, vuv xa 
εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾽Αμήν. 


- 
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HISTORIA ECCLESIASTICA, ET MYSTICA CONTEMPLATIO. 
(GatLaxp., Vet. Patrum Biblioth. t. XIII, p. 905.) 


Ecclesia est templuin. Dei, delubrum sanctum, 
domus orationis, congregatio populi, corpus Chri- 
sti, nomen ejus, sponsa Christi, evocaus populos 
al poenitentiam et. ad preces, aqua sancti bapti- 
s!natis ejus purgata, ct sanguine ejus pretioso 
a'luta, el. sponse ornatu decorata, et sancti Spi- 
ritus unguento obsignata, juxta propheticum ser- 
monem : « Unguentum evacuatum nomen. (μυ, 
el ad odorem unguenti tui curremus3!; » quiz 
ε veluti unguentum super capite, quod descendit in 
barbam, barbam Aaron, quod descendit in. oram 
vestimenti ejus *. » Aliter ; Eeclesia. est terrenum 
ccelum, ín quo supercodlestis. Deus. inhabitat. οἱ 
inambulat ; typum referens allixionis in cruce, et 
senalturz et. resurrectionis Cliristi ; slorificata su- 


9 


! Cart, r, 9... [ναι exxxan, 2. 


(1) Lig τοῦ, 


B 


Ἐκχλησίᾳ ἐστὶ vab; θεοῦ, τἐµενης ày:ov, οἶχος 
προσευχξς, συνάθροισις λαοῦ, σῶμα Χριστοῦ, ὄνομ a m 
αὑτοῦ , νύµρη Χριστοῦ , ἐκκαλουμένη πρὸ; ψεῖά---.' 
νοιαν καὶ πρὸς εὐχην τοὺς λαούς ^ τῷ ὕδα-. τσ 
ἁγίου βαπτίσματος αὐτοῦ χαθαρισθεῖσα, X3 τῷ αἷ- 
pact αὐτοῦ τῷ cupido ἐῤῥαντισμένη, καὶ νυμφικώ« τα: 
ἑστολισαένη , καὶ τῷ τοῦ ἁγίου Πνεύματος ppt 
σρραγιζοµένη, Χατὰ τὸν προφητιχὸν λόγον" «Mo JF, 
pov ἐκκενωθὲν ὄνομά σου ΄ καὶ εἰς ὀσμὶν pope - 
σου δραμοῦμεν * » ὅτι « ὡς μύρον ἐπὶ χεφαλῆς 
καταξαϊνον ἐπὶ πώγωνα, τὸν πώγωνα τὸν (1) "'À atf. 
ρὼν, τὸ καταδαῖνον ἐπὶ τὶ» ᾧαν του ἐνδύματος oce 
τοῦ. » λλλως * Ἐχκλησία ἐστὶν ἐπίγειος οὗὑραν---- 


"- 
- 


Ey f; 6 ἑπουράνιος Geb; Evorxst καὶ ἐμπεριπατεῖ, 4ι 
τιτυποῦσα την σταύρωσιν καὶ τὴν ταφην καὶ τήν 
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ἀνάστασιν Χριαοτοῦ , δεδοξασµένη ὑπὲρ xk,y oxrvty A pra tabernaculum testimonii Moysis, in patriarclia 


τοῦ μαρτυρίου τοῦ Μωσέως, ἐν πατριάρχαις προτν- 
πιυθσῖσα, £v. à ποατόλοις θεμελιωθεῖσα, ἐν ᾗ τὸ ἴλα- 
στέριον, γαὶ τὰ Αγια τῶν ἁγίων, Ev προρῄταις τρο- 
χτ,ουχθεῖσα, ἐν ἱεράρχαις χατακοσμηθεῖσα , καὶ ἐν 
µάοτυσι τελειωθεῖσα, xal ἓν τοῖς ἁγίοις αὐτῶν λει- 
ἑάνοις ἐνβρουισθεῖσα. "Αλλως * Ἐκκλησία (ast οἵ- 
xo; θεῖχὸς , ἔνθα dj μυστιχὴ ζωοθυσία γέγονε, xal 
τὰ ἕνδον τοῦ ἱερατείου, xal ἅγιον σπήλαιον. Ἔνθα 
ἑ τἆγος καὶ d; τράπεσα ἡ Φυχοτρόρος χαὶ ζωοποιός ' 
ναὶ οἱ ἐν αὑτῇ μαργσρῖται, τὰ θεῖα δόγµατα τῆς 

«βασχαλίας τὸν Κωρίου «ph; τοὺς μαθητὰς 
τοῦ. 

'O à σγμαντὲρ , χατὰ τὸν τύπον τῶν Tow, Ev 
οἳς π:οτγλωσαν τὰς γεἷρας καὶ τοὺς πόδας τοῦ Kv- 
piu, xa ἐδόνησεν εἰς τὰ πέρατα τῆς οἰκουμένης. 
ἝΑλλως' Τὸ σηιιαντήρ.ον (3) αἰνίττεται τὰς τῶν ἀν- 
vi wy σάἀάλπιγχαᾶς, χαἳ διεγείρει τοὺς ἀγωνιστὰς πρὸς 
τόλεµου τῶν ἀθράτων ἐχθρῶν. Τὸ βάπτισμά ἔστι, 
ναθὼς ὁ zb; διετάςατο τῷ Μωσῇῃ, λέγων ε«Κατα- 
£x; δ.ααάρτυραι τῷ λαῷ τούτῳ, καὶ ἄγνισον αὖ- 
τοὺς, χαὶ πλυνάτωσαν τὰ ἱμάτια αὐτῶν, xal ἕστω- 
σαν ἔτοιμοι τοῦ ἀναθῖῆναι εἰς τὸ ὄρος πρὸς μέ. » 
Kal πάλιν διὰ Ἡσαΐου τοῦ προφήτου λέγει Κύρ.ος 
$ θεός’ « Λούσασθε, χαθαροὶ γίνεσθε, ἀφέλετε τὰς 
ποντρίας ἀπὸ τῶν φυχῶν ὑμῶν. » Kal* « Ἐὰν ὧσιν 
αἱ ἁμαρτίαι ὑμῶν ὡς φοινικοῦν, ὡσεὶ χιόνα λευχα- 
νῶ. » Καὶ πάλιν αὐτὸς ὁ Κύριος λέγει’ «€ Ἐὰν μὴ 


τις γενντθῆ δι ὕδατος xal Πνεύματος, οὗ δύναται 


pradfigurata, in apostolis fundata; ia qua propi- 
Uatorium est. οἱ Sancta. sanctorum : in. prophetis 
pronuntiata, in. hierarchis exornata, et iu. marty- 
ribus comsummata, οἱ in throno sanctarum eoruin 
reliquiarum fundata. Aliter : Ecclesia est domus 
divina, ubi mysticum vitze sacrificium celel:ratur ; 
et interiora sacrarii, el sancta spelunca, ubi sepui- 
crum et mensa nutrix animarum ct vivifica : qui- 
que in ea margarit:e, divina dogmata sunt doctrinas 
Domini ad suos discipulos. 


Qui signum dat, est veluti typus. clarorum qui- 
bus perfoderunt. manus. et pedes Domini, et. vim 
Suam exserit in fines orbis terrarum. Aliter : Se- 
manterium. oliscure. significat angelorum turbas, 
et excitat. pugiles ad bellum adversus. invisibiles 
liostes. Daptisma. est. sicut Deus pizecepit. Moysi, 
inquiens : « Cum discenderis , testiftcare. populo 
liic, et sanctifica eos, et abluant vestimenta su», 
el astent parati ad ascendendum in iontem ad 
me ?. » Et rursus per Isaiam prophetam ait Domi- 
nus Deus : « Lavamini, mundi estote, anferte ma- 
litias ab animis vestris *. » Et : « Si fuerint. pec- 
cata vestra ut coccinum, tanquam nivem deal- 
babo*.» Et rursum idem Domnunus ait : « Nisi 
quis renatus fueril per aquam οἱ Spiritum, non 
potest ingredi in regaum Dei *. » Et suis apostolis 


εἰσελθεῖν εἰς τὴν ῥασιλείαν τοῦ θ:οῦ. » Καὶ τοῖς αὐ- C aununtiabat dicens : « Profecti in. mundum. uni- 


ποὺ ἀποστύλοις παρίέχγειλε λέγων’ « Ι]ορευθέντες 
εὶς τὸν χόσου ἅταντα, μαθητεύσατε πάντα τὸ ἕἔθνη, 
ῥᾳπτίσουτες αὐτοὺς εἰς τὸ ὄνομα τοῦ Πατεὸς, zal 
τν Ylo5, καὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος. » | 
Βιβαπτίσμεθα δὲ χατὰ τὺν θάνατον αὗτοῦ τοῦ Χρ'- 
T$) χαὶ τὸν ἀνάστατιν αὑτοῦ. Διὰ γὰρ τῆς ἓν τῷ 
Ur χαταδύσεώς τε καὶ ἀναδύσευς, τριπλής τεπι- 
αῴπως, τὸν τριέµερον ταρὴν καὶ τῶν ἀνάστασιν 
αὐτῷ τοῦ Κριστοῦ ἐξειχονίζομεν xat ὁμολογοῦμεν. 
Ἔτι δὲ καὶ ὅτι αὐτὸς ἐθαπτίσθη ἐν τῷ Ἰορδάνη ὑπὸ 
Ἰωάννου. Τὸ χοἰεσθαι ἑλαίω τοὺς βαπτιζομένους, 
ἐσὶ χατὰ τὸ ἔλαιον ᾧ ἐγρίοντο οἱ βασιλεῖς xat is- 
δες χαὶ οἱ προφῆται, χαθὼς xai ὁ Χριστὸς ἐχρίσθη, 
B5 βας.λεὺς καὶ ἱερεὺς τῷ χρίσµατι τῆς σαρκώσεως. 
Eos δὲ xal τῷ μὴ δύνασθαι τὸν διάθολον χρατεῖν 
ἡμῶν τῷ χράτει τῖς ἁμαρτίας τοῦ θανάτου, ὅ ἐστιν 
»*p  ἁμαρτίαν , , 
Χσραθάσει τοῦ Λὸὰμ ἐπελθὼν ἡμῖν θάνατος. Τὸ 
p is μυστιχκὠς ἐμφραῖνον ἡμῖν τὸ μυστικὸν 
Ὀτρὸν τοῦ Ὁδατός xal τοῦ πυρὸς τοῦ ἁγίου Πνευ- 
ματος εἰς χάθαρσιν τοῦ ῥύπου τῆς ἁμαρτίας ἡμῶν, 
xal ἀναζήτησιν τῆς παλιγγενεσίας, xat ζωῆς.αἱω- 
Von ἀναγέννησιν. Δι’ οὗ βαπτίσματος τὴν υἱοθεσίαν 
«i E4 icvot, ἁπτλλάγημεν τῆς δουλείας, χαὶ τῆς χα- 
Ἰαδυναστείας τοῦ διαβόλου, καὶ ἀπελάξομεν τὴν 
ἀκυθερίαν τῆς χάριτος τοῦ Υἱοῦ τοῦ θεοῦ, ἐν ᾧ ἁγιά- 


Exod, xix, 10, 11. *[5a. 1, 16. "ibid. 47. 


* Joan. 1n, 5. 


versum, docete omnes gentes, baptizantes eos in 
no:bine Patris, et Filii, et sancti Spiritus *. » 


Daptizaii autem. sumus in mortem ipsius Chri- 
sti, el resurrectionem ejus. Nam per immersiouem 
in aqua eL emersionem, triplicemque inundatio- 
nem, triduanam sepulturam et resurrectioncimn 
ipsius Christi reprzesentamus et. confitemur : pr;e- 
terea etiam ipsum fuisse baptizatum in Jordane ab 
Joanne. Ungi oleo baptizatos, est instar olei quo 
reyes et sacerdotes. et prophete ungebantur ; ut 
eiiam Christus unctus est, tanquam res et sacer- 
dos, unctione incarnationis, Est qnoque ad ii, 
ne possit diabolus uos superare peccati mortis po. 
tentia ; quae est miors, ex. transgressione Adam in 
nos delapsa. Aqua mystice nobis declarat inysti- 
cum lavacrum aqui et ignis sancti Spiritus ad 
purgationem sordium peccati nostri, et. investiga- 
lionem regenerationis, οἱ vite zeternze. restitutio- 
nem. Per quod baptisma, adoptionem filiorum 
consecuti, liberati sumus a servitute et. potestate 
diaboli, et accepimus libertatem gratiz Filii Dei : 
in quo nos sanctificatos et purgates aqua ct Spi- 
ritu, Deo admovit et Patri, inquieus : « Patet 


* Matth. xxvur, 19. 


0 Alias σήµαντρον, h. e. lignum quo signum dabatur ante usum nolarum. 
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juste, ecce ego et parvuli quos mihi dedisti, san- A σας xa: χαθαρίσας ἡμᾶς ὕδατι xol πνεύματι, προσ- 


ctifica eos in nomine tuo, quos dedisti mihi, ut 
sint οἱ ipsi sanctificati, οἱ nascant te solum verum 
Deui, et quei. inisisti Je:um Christum, » ut sint 
ipsi heredes regui mei. De quibus ait Pater : 
« Inhabitabo in eis, et inambulabo ; οἱ ero eis in 
Deum, et ipsi erunt mihi in populum sauctifica- 
tuin in regale sacerdotium *. » Sanetus autem Spi- 
ritus contirmat promissiones, tanquam testis fidelis 
et irreprehensibilis plenam in nobis fiduciam pro- 
creaus. Vide sauctam iuscriptionem., Etenim san- 
ctam Trinitatem in modum libelli prescribit Spi- 
ritus sanctus, veluti lingua Dei et Patris, «et 
calamus scribe velociter scribentis *; » s«ulpens 
Scilicet in significationem Christi, non per atra- 
mentum οἱ cliartam, sed per unguenti liturain, et 
velut in libro novo, tabulis cordium fidelium 
crucem Christi insculpens, quemadmodum ait pro- 
plücta : « Et scripsi legem meam, ait Deus, in 
cordibus corum, et imprimam eam in fronte eo- 
rum, ut signatum sit in ipsis lumen vultus mei, ct 
sint ipsi celebres iu universa terra !? ; » ostendens, 
nos οἱ lieredes regni sui, et filios legitimos, ct 
coharedes ipsius, εἰ modo et demus operam con- 
servare sanctum baptisima incoluime, et signaculum 
salvum. Concha est juxta illam in Bethlehem spe- 
luncam ubi na3tus cst Christus, et juxta. speluncam 
ubi sepultus est : quemadmodum ait Evangelista 
Marcus : « Erat spelunca incisa ex petra, et illic 
posuerunt Jesum !!. 


fyayt τῷ θεῷ καὶ Πατρὶ λέγων «Πάτερ δίχα.ε, 
ἰδοὺ ἐγὼ καὶ τὰ παιδία ἅ µοι ἔδωχας, ἁγίασου £0- 
τοὺς ἐν τῷ ὀνόματί σου, o9; δἐδωχἁς pot , ἵνα εἰσὶ 
xai αὑτοὶ ἡγιασμένοι, καὶ γινώσκωσί σε τὸν µόνον 
ἀληθινὸν θεὸν, καὶ ὃν ἀπέστειλας Ἴησοῦυν Χριστὸν, » 
τοῦ εἶναι αὐτοὺς χλητρονόμους τῆς βασιλείας µου. 
Περὶ ὧν Qrow ὁ Πατὴρ , ὅτι « Ενοιχήσω £v αὖ- 
τοῖς, xaX ἐμπεριπατήσω, xat ἔσομαι αὐτοῖς εἰς θεὸν, 
xaY αὐτοὶ ἔσονταί µοι εἰς λαὸν ἡγιασμένον, si; βα- 
σίλειον ἱεράτευμα. » Τὸ δὲ ἅγιον Πνεῦμα βεθτιοῖ 
τὰς ἑπαγγελίας, ὡς δὲ μάρτυς πιστὸς xal àzapápa- 
q0;, πληροφορῶν ἡμᾶς. ᾿Ιδ' ἐπιγραφὴν ἁγίαν. Καὶ 
γὰρ ὑπογράφει τὴν ἁγίαν Τριάδα λιθέλλου δίκην τὸ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον, ὡς γλῶσσα τοῦ θεοῦ χαὶ Πατρὸς, 


B xal κάλαμµος γραµµατέως ὀξυγράφου" » διαχαράτ- 


τον οὖν Ev τῇ σημειώσει τοῦ Χριστοῦ, οὐ διὰ µέλα- 
vo; καὶ χάρτου , ἀλλὰ διὰ µύρου τῆς χρίσεως, xal 
à; ἐν τόμῳ χαινῷ ταῖς πλαξὶ τῶν καρδιῶν τῶν πι- 
στῶν τὸν σταυρὸν τοῦ Χριστοῦ ὀγγαράττον, καθώς 
σπσιω ὁ προφέτης' « Καὶ ἔγραφα τὸν vóuov pou, 
φτοὶν ὁθξὸς, ἐν ταῖς χαρδίαις αὐτῶν, καὶ ἑνσημειώ- 
αοµαι αὐτὸν ἐπὶ τὸ µέτωπον αὐτῶν, τοῦ σηµειωθῇ- 
ναι αὐτοῖς τὸ φῶς τοῦ προσώπου µου, xat εἶναι αὖ - 
τοὺς ὀνομαστοὺς kv πάσῃ τῇ Υῇ ' » δειχνύων ἡμᾶς 
xa κληρονόμους τῆς αὐτοῦ βασιλείας, xai υἱοὺς Υνη- 
σίους καὶ συγχληρονόµους αὐτοῦ, ἑάνπερ xat ἁγωνι- 
σώμεθα φυλάξαι τὸ ἅγιον βάπτισμα σῶώον, xax τὴν 
σοραγἶδα σώαν. Ἡ χόγχη ἐστὶ, χατὰ τὸ ἐν Βη02εὶμ 


C σπήλαιον, ὅπου ἐγεννήθη ὁ Χριστός. Καὶ κατὰ τὸ 


σπ{λαιον ὅπου ἑτάφη, χαθώς φησιν 6 εὐαγγελιστῆς Μάρκος, ὅτι «€ "Hv σπἠλαιον λελατομημένον ἐκ πέ- 


τρας, xáxsi ἔρηχαν τὸν Ἰτσοῦν. » 

Ecclesia vero est, uhi n ysticum illud ac vivum 
sacrilicium fit, et inteviora spelunc.e, ubi sepultura 
collocata est pro eo intra sacrarium. Concha autem 
aliaris, translatio est crucis, turres vero, signa : 
idcirco utraque rationabiliter ponantur in facie 
sacrificantium. Sancta mensa est vice loci sepul- 
turz, in quo positus est Christus, in qua proponi- 
tur verus et celestis panis, quod est inysticum et 
incruentum sacrificium : qui mactatus, carnem 
suam et sanguinem in cibum et potum vitze :eteriae 
proposuit tidelibus. Est quoque ipsa Dei sedes, iu 
qua supercaelestis Deus qui super Cherubim vehi- 
lur, corpore assumpto requievit : in qua imnensa ut 
etiam in mystica illa sua caua, in medio aposto- 
lorum suorum sedens el accipiens pauem et vinum, 
dicit suis discipulis et apostolis : « Accipite, man- 
ducate, et bibite ex eo : oc enim est corpus meum, 
et sanguis :ineus !*, » Prodigurata autem. est. in 
legali meusa ubi mauna erat, quod est Christus, 
q:;i de colo descendi Sancta mensa est vice 
mense Christi cum discipulis, et qux in ea sunt 
margarita (2), divina suut doguata doctriuzx Chri- 


5Η Cor. vi, 16, ex Levit. xxvi, 19. 
423. !* Matth. xxvi, 20-98. 


(2) Margaritas appellant sacri panis particulas. 


Ἡ δὲ Ἐχχλτσία ἐστὶν, ἔνθα ἡ pusttrt) ζωοῦυ: 
σία γίνεται χαὶ τὰ ἔνδου τοῦ σπηλαίου , ἔνθα ὁ τά- 
qo; χεῖται ἀντ᾽ αὐτοῦ , Évbov τοῦ ἱερατείου. Ἡ δὲ 
κόγχη τοῦ θυσιαστηρίου, ἡ µετάθεσίς ἑστιτοῦ σταυ- 
ροῦ, ol πύργοι δὲ, τὰ σημεῖα. Διὰ τοῦτο δ ἀμφό- 
τερα λογοθετοῦνται εἰς πρόσυωπον τῶν ἱερουργούν- 
τω». Ἡ ἁγία τοἀπενά ἐστιν ἀντὶ τοῦ τόπου τῆς τα- 
φῆς, ἐν ᾗ ἐτέθη 6 Ἀριστὸς, ἐν f] πρόχειται ὁ ἆλη- 
θενὸς xai οὑράνιος ἄρτος, ἡ μυστιχὴ xal ἀναίμακτος 
θυσία, ζωοθυτούμενος την σάρχα αὐτοῦ χαὶ τὸ αἷμα, 
ti; βρῶσιν καὶ πόσιν ζωῖς αἰωνίου προέθτχε τοῖς 
πιστοῖς. "Eit: ὃξ xai θρόνος Θεοῦ d αὐτὴ, iv ᾧ ὁ 
ἐπουράνιας θεὸς, ὁ ἐπὶ τῶν Χερουθὶμ ἐποχούμενος, 
σωματωθεὶς ἑπανεπαύσατο: καθ) ἣν τράπεζαν xal 
ἐν τῷ μνστικῷ αὑτοῦ δξείπνῳ, μέσον τῶν ἀποστί- 
λων αὐτοῦ χαθίσας, καὶ Ἰαθὼν ἄρτον xat olvov, εἶπε 
τοῖς αὐτοῦ μαθηταὶς xai ἁποστόλοις ' « Λάδετε, cá- 

sve xa. πίετε ἐξ αὐτοῦ ' τοῦτο Ὑάρ ἔστι τὸ σῶμά 
µου καὶ τὸ αἷμά µου. » Προετυπώθη δὲ ἓν τῇ νο- 
μιχῇ τραπἐζῃ , ἔνθα ἣν τὸ µά»να, 6 ἐστι Χριστὸς, ὁ 
ἐχ τοῦ οὐρανοῦ χαταδάς. Ἡ ἁγία τράπεζάἁ ἐστιν, 
ἀντὶ τῆς τραπέξτς τοῦ Χριστοῦ σὺν τοῖς µύαταις * 


* Psal. σων, 2. ! Jerem, xxvi, 557 !! Joan. xi, 38 ο xix, M, 
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καὶ οἱ ἓν a5:f, uapvaoizat, τὰ θεῖα δύγµατα τῆς ὃι- A sti ad discipulos. Ciborium est, ubi est crucifixio, 


ῥασχαλίας τοῦ Χοιστοῦ πρὸς τοὺς µαθητάς. l5 χι- 
Gvip:cy ἐστιν ἔνθα ἐστὶν dj σταύρωσις, ἀντὶ τοῦ τό- 
που ὅπου ἑστχνυρώθη ὁ Χριστός ' ἐγγὺς Υὰρ ὅ τὀ- 
πος, καὶ ὑπόβαθρος , ὅπου ἑτάφῃ. ᾽Αλλὰ διὰ τὸ ἐν 
συντοµίᾷ ἐμφέρεσθαι τῆν σταύρωσιν, xat τὴν ταφὴν, 
xai την ἀνάστασιν Ἀριστοῦ, ἓν τῇ Ἐκχλησίᾳ τέταχ- 
«1t. Ἔστι δὲ xal χατὰ «hv κιθωτὸν τῆς διαθήχης 
Κυρίου, &v ᾗ λέγεται "Άγια ἁγίων χαὶ ἁγίασμα αὖ- 
τοῦ ἐν ᾗ προσέναξεν ὁ θεὺς γενέσθαι δύο Χερου- 
6ἰμ ἑχατέρωθεν τορνευτά. Τὸ γὰρ K16, ἐστι χιέω- 
τὸς, τὸ δὲ "Ωριον, φωτισμὺς Κυρίου, f φῶς θεοῦ. 
Θυσ.ιαστ{ριόν ἐστιν ἱλαστήριον, &v ᾧ προσεφἐρετο 
περὶ τῖς ἁμαρτίας χατὰ τὸ ἅγιον μνΏμα τοῦ Χρι- 
ετοῦ, Ev (p θυσιαστηρίῳ xai Ouslav ἑαυτὸν ὁ Χρι- 
στὺς προσήγαγε τῷ θεῷ καὶ Πατρὶ, διὰ τῆς προσ- 
φορᾶς τοῦ σώματος αὐτοῦ, ὡς ἁμνὸς θνόµενος, xal 
ὡς ἀρχιερεὺς xal υἱὰς ἀνθρώπου, προσφέρων xal 
προσφερόµενος, εἰς μυστιχὴν καὶ ἀναίμανχτον θυσίαν, 
καὶ λογιχἣν λατρείαν τοῖς πιστοῖς ἱεροθυτούμενος, 
δι $; μέτοχοι γεγόναµεν τῆς αἰωνίου ζωῆς xax ἆθα- 
νάτου. Ὄνπερ ἁμνὸν προετύπωσεν ἐν Λἰγύυπτῳ Μω- 
en; πρὸς ἑσπέραν, xal τῷ αἵματι αὐτοῦ τὸν ὀλοθρευ - 
την ἄγγελον ἁπέστρεφε, τοῦ μὴ θχνατῶσαι τὸν λαόν. 
T5 γὰρ πρὸς ἑσπέραν σηµαίνει, ὅτι χαὶ πρὸς ἑσπέ- 
pav ἑσφαχιάσθη ὁ ἀληθινὸς ᾽Αμνὸς, ὁ τοῦ χ’σµου 
αἴρων τὴν ἁμαρτίαν τῷ σταυρῷ αὐτοῦ, Χριστός ᾽ 
« Καὶ γὰρ τὸ Πάσχα ἡμῶν ὑπὲρ ἡμῶν ἐτύθη Χρι- 
στός. » θυσιαστἠριόν ἐστι xal λέγεται d; φάτνη xal 


ὁ τάφος τοῦ Κυρίου * θυσιαστἠριὀν ἑττι καὶ λέγεται (C 


τὰ τὸ ἐπουράνιων χαὶ νρερὸν θυσιαστῄριον, ἓν 
ὥτερ ἀντιτυποῦσι τὰς νοερᾶς xa λειτουργικὰς ἑερ- 
αργίας τῶν ἁθλων xal ἄνω Δυνάμεων * καὶ οἱ ἑπί- 
τειοι χαὶ ἔνυλοι ἱερεῖς παρεστῶτες καὶ λατρεύοντες 
τῷ Κυρίῳ διὰ παντός’ ὥστε καὶ τοιούτους δεῖ εἶναι, 
ὡς πρ φλέγον. Κατὰ γὰρ thv τῶν ἑπουρανίω» 
ἀχρυθίαν , καὶ τὴν τῶν ἐπιγείων διάταξιν ὁ YUG 
το θιοῦ xaX κριτῆς τῶν ἁπάντων ἑνομοθέτησε. 
Βημ ἐστιν ὑπόθαθρος τόπος xai θρόνος, ἐν ᾧπερ ὁ 
αμθισιλεὺς Χριστὸς προχάθηται μετὰ αὑτοῦ &mo- 
στόλων, ὡς λέγει πρὸς αὐτοὺς, ὅτι « Καθήσεσθε ἐπὶ 
Gola θρόνων κρίνοντες τὰς ιβ’ φυλὰς τοῦ Ἱσραίλ. » 
Up δὲ λέγονται τὸ χήρυγµα τῆς πίστεως , ἐν ᾧ 
πηρύγματ, θαῤῥοῦντες, ἑδίδαξᾳν, xat 6v αὐτοῦ λαµ- 


ῥάνων ῥασιλείαν, ἐπεὶ χαθέδρα ἑχεῖ obx ἔστιν. Ὑπο- 
ἑανύει δὲ καὶ τὴν δευτέραν αὑτοῦ παρουσίαν, xa0' 


6, , 

Κωμήτης ἐστὶ κατὰ τὸ νομιχὸν xal ἅγιον χόσµιον, 
ἑμαῖνον τοῦ σταυρωθἑντος Χριστοῦ τὸ ἑκσφράχι- 
CH, (à τοῦ σταυροῦ χοσμούμενον. Κ,όνια ἥτοι τὰ 
Vía τὰ διαχωρίζοντα τὸ βῆμα ἀπὸ τοῦ λοιποῦ 


"lCor. v, 1. !* Matth. xix, 28. 


4) Chaldaeis utique 2*2 Cub est ras aut arca, 
K^ Ura, 19nis. lux. 





θάνουσι τὴν ἀντιμισθίαν τοῦ κηρύγματος, τὴν ἔπου- D 


vice loei ubi crucifixus est Christus : vicinus enim 
erat locus et fossa ubi sepultus est. Verum quia 
compendio inducitur crucifixio, sepultura et resur- 
rectio Christi in Ecclesia ita collocatur. Est. item 
et secundum arcam illam testamenti Domiui, in 
qua dicuntur Sancta sanctorum, et ejus sauctilica- 
tio, in qua przec.pit Deus fieri duo Cherubim 
ntrinque tornatilia. Nam Cib (4), est arca, orium, 
illuminatio Domini, aut lumen Dei. Altare, e*t pro- 
pitiatorium in quo offerebatur pro peccato, juxta 
sanctum monumentum Christi : in quo altari vi- 
ctimam se Christus obtulit Deo et Patri, per obla- 
tionem corporis sui , ut agnus immolatus, et ut 
pontifex εἰ filius hominis. offerens et oblatus, in 
mysticum ct incruentum sacrificium et rationalem 
hostiam fidelibus immolatus, per quau participes 
efficimur zternz vitze et immortalis. Quem agnum 
prefiguravit in. "Egypto Moses ad vespe.«m, et 
sanguine ejus exterminatorem angelum avertit, ne 
neci traderet populum. Ad vesperam enim, signi- 
ficat quod et ad vesperam mactatus est verus Agnus 
nundi, qui tollit peccatum cruce sua Cliristus : 
« Etenim Pascha nostrum pro nobis immolatus est 
Christus !*. » Altare est. et dicitur praosepe et se- 
pulerum Doinini : altare est et dicitur ad exemplum 
supercclestis et spiritalis altaris, in quo typo 
referunt spiritales et ministratorias hierarchias 
immaterialium et superuarum Potestatum, et ter- 
reni et materiales sacerdotes assistentes οἱ mini- 
strantes Domino in zlernum : quare οἱ tales sint 
oportel ut iguis flagrans. Nam serie supercaele- 
stium, ct terrenorum ordine, Filius Dei et judex 
universorum leges tulit. Gradus, subsellii locus est 
οἱ sedes, in quo universorum rex Cliristus praesidet 
cum suis apostolis, et ad eos ait: « Sedebitis 
super duodecim sedes, judicantes duodecim tribus 
Israel **. » Sedes enim dicitur, przdicatio fidei, in 
qua pradicatione confidentes, docuerunt, et per 
eam accipiunt remunerationem praedicationis, su- 
perceeleste regnum, quia catliedra. illie πυ est. 
Subindicat vero secundum ejus adventum quo ven- 
turus cst in gloria ad judicanduni vivos et mor- 
tuos, reddens singulis secundum opus corum ; et 
ad omnem mundum judicanduin, ut ait Propheta : 
« lllie sederunt sedes in judicium , sedes super 
domum David. » 


Ir boy ἓν δόςῃ xpivat ζῶντας xil νεκροὺς, robo); ἑχάστῳ χατὰ τὸ ἔργον αὐτοῦ , χαὶ πάντα xá- 
*W* xolyat, ὡς λέγει ὁ Ἱροφήτις ' ὅτιε "Excel ἐχάθισαν θρόνοι εἰς χρίσιν, θρόνοι ἐπὶ olvov Az- 


Cosmites, ad exemplum legalis et sancli co- 
smii (5), indicans crucifixi Christi signaculum, per 
crucem ornatum. Columelle sive tlioraces sepa- 
rantes gradum a reliquo templo, monstrant; exte- 


(9) Naris, out meditullium Ecclesie. 
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riot qu'dem pars, templum quousque ingreditur, A vxo2, εἰσὶν & ὄτλουσι * τὸ μὲν ἕἔξωθεν τοῦ Bf uato; 


et ubi sistit popilus ad oranduin proficiscens : pars 
autem interior sive gradus, significat Sancta san- 
ctorum, in qux soli sacerdotes et comites eorum 
intrent. Cancelli, lucum orationis designant, quous- 
que extrinsecus populus accedit, intrinsecus au- 
tei sunt. Sancta. sanctorum, solis sacerdotibus 
pervia. Sunt autem. revera ad. piam memoriam, 
caucelli :enei, ne quis simpliciter ct temere ingre- 
diatur. Ambo figuram lapidis sancti monumenti de- 
siguat : quem angelus cum cvolvisset ex «ostio 
wonumenti, proclamabat resurrectionem. Domini 
unguentiferis mulieribus. Est autem juxta Proplie- 
iam dicentem : « In. monte. campestii tollite si- 
gnum, ascende qui cvangelizas, et exalta vocem! : » 
mons est enim in lo«o campestri et equabili po- 
situs. 


Oricntem versus precari traditum est, ut εἰ re- 
liqua ab apostolis sanctis, et ita res habet, propterea 
quod spiritalis Sol {δή ο Christus Deus noster, in 
terra apparuit in orientis solis sensibilis partibus, 
ut propheza inquit : « Oriens nomen ci est !* ; » etl 
rursum : « Adorate Domiuum qui ascendit in ca- 
lum coeli secundum orientem ". » Et : « Adorabi- 
mus in loco ubi steterunt. pedes ejus '*. » Et ito- 
rum : « Stabunt pedes Domini super montem Do- 
mini olivarum ad orientem !*. » πο aiunt. pro- 
phet». Propterea etiam quod nos denuo paradisum 
illum in Eden expetimus et speculamur ab orieute, 
recuperatum iri exspectantes, οἱ ctiam recipientes 
ortum illum lucis apparitur:e in Domini secundo 
adventu et regenerationc. 


Genu non flectere sancto die Dominico Tesurre- 
clionis , significat lapsuum nostrorum erectionem 
factam per triduanam Christi resurrectionem. Non 
flectere genu ad Peatecosten. usque, est. septem 
dies post. sauctum Pascha septies multiplicatos, 
contineri die Pentecostes. Nam septies septem. fa- 
ο unt quadraginta novem, et Doninico addito fiunt 
quinc"iaginta. Tonsura capitis sacerdotis, et ro- 
bina ejus pilorum media sectio, vice corona est 
spinez quam Christus gestavit. Duplex corona 
circumposila capiti sacerdotis, ev capillorum signi- 
ficatione, imaginem. refert. venerandi capitis apo- 
stoli Petri : quam, cum missus esset ad prxdicatio- 


vabv, την εἴσοδον xal παράστασιν τοῦ λαοῦ τοῦ εἰσ- 
ερχυμένου εἰς προσευχέν ' τὸ δὲ ἔσωβεν τοι τὸ 
Pisa. Oriol τὰ "Άγια τῶν ἁγίων, εἰς ὃ χαὶ μόνοι οἱ 
ἱερεῖς καὶ οἱ μετ) αὐτῶν εἰσίασι. Κάἀγχελλά slot, τῆς 
πρησευχῆς τόπον δτλοῦντα , ἓν οἷς σηµαίνει τὴν 
μὲν ἔξωθεν τοῦ λαοῦ εἴσοδον, «tv δὲ ἔσωθεν τὰ 
"Άγια τῶν ἁγίων ὑπάρχουσαν, xai µόνοις τοῖς ἰς- 
ρεῦαιν οὖσδαν ἐπίδατον. Ἔστι δὲ χαὶ ἁλτθῶς εἰς τὸ 
ἅγιον μνῆμα χάγχελλα χαλκᾶ, διὰ τὸ µτδένα εἰσιέ- 
ναι ἐν αὐτῷ ἁπλῶς , καὶ ὡς ἔτυχεν. 'O ἄμβων 
ἐστὶν ἐμφαίνων τὸ σχΏμα τοῦ κἰῦου τοῦ ἁγίου μνη- 
µατος, ὃν ὁ ἄγγελος ἁποχυλίσας &x τῆς θύρας τοῦ 
μνήματος, ἀνεθόα την ἀνάστασιν τοῦ Κυρίου ταξς 
µυροφύροις. "Ἔστι δὲ καὶ χατὰ τὸν Προφίέτην τὸν 


D λέγοντα: « Ἐπ' bpoug πεδικοῦ ἄρατε σημεῖον ' ἀνά- 


650. ὁ εὐαγγελιζόμενος, καὶ ὕψωσον φωνίέν * » ὄρος 
Yáp ἐστιν εἰς τόπον πεδινὺν xal ὑμαλὸν κεί- 
μενον. 

Τὸ κατὰ ἀνατολὰς εὔγεσθας, παραδεδοµένον ἐστὶν, 
ὡς καὶ τὰ λοιπὰ , ἑχ τῶν ἁγίων ἀποστόλων, xal 
ἔστιν οὕτως , B: τὸ τὸν νοητὸν λιον τῆς διχαιο- 
σύνης Ἀριστὸν τὸν θ:ὸν ἡμῶν ἐπὶ γῆς φανΏναι ἐν 
τοῖς µέρεσι τῆς ἀνατολΏς τοῦ αἰσθητοῦ ἡλίου , κατὰ 
τὸν προφῆτην τὸν λέγοντα * « ᾿Ανατολὴ ὄνομα αὐτῷ. ν΄ 
Καὶ πάλι ^ «Προσχυνήσατε τῷ Κυρίῳ τῷ ἐπιδε- 
67,4ózt ἐπὶ τὸν οὑρανὸν τοῦ οὐρανοῦ κατὰ ἀνατολάς. ) 
Κα: «Προσχυνίσωμεν εἰς τὸν τόπον οὗ ἔἕστησαν 
οἱ πόρες αὐτοῦ. » Καὶ πάλιν" « Στίσοντα: οἱ πὀό- 
ες Ἰνρίου ἐπὶ τὸ ὄρος Κυρίου τῶν Dav χατὰ 
ἀνατολάς. » Ταῦτά φασιν οἱ προφῆται, καὶ δ.ὰ τὸ 
ἀποκαραδοχεῖν ἡμᾶς πάλιν τὸν ἐν Ἑδὲμ παράδεισον 
χατὰ ἀνατολὰς ἁπολαμθάνειν, χαὶ ὡς ἑχδεχομένους 
τΏν ἀνατολὴν τῆς φωτοφανείας τῆς δευτἐρας τοῦ Ku- 
βίου παρουσίας xax παλιγγενεσίας. 
Τὸ μη χλίνειν Τόνυ τῇ ἀναστασίμῳ ἡμέρᾳ τῆς 
Ἁγίας Κυριακῆς , σηµαίνει thv τῆς καταπτώσεως 
Ἱμῶν ἀνόρθωσιν γδνοµένην διὰ τῆς τριγµέρου τοῦ 
Ἄριστου ἀναστάσεως. Τὸ δὲ µέχοι τῆς Πεντηχοστῆς 
μη Ἀλίνειν Υόνυ, ἔστι τὰς ἑπτὰ ἐμέρας μετὰ τὸ 
ἅγιον Πάσχα ἑπταπλουμένας χρατεῖν τῷ διαχκ.νπαί- 
μῳ (0). Τὸ ἑπτάχις ἑπτὰ, τεσζαράχοντα ἑννέα, xol 
ἡ Κυριαχὴ πεντήχοντα. Τὸ δὲ ξὐρισμα τῖς χτφαιῖς 
τοῦ ἱερέως , καὶ τὸ γυροε:δὲς αὑτοῦ tuf va τὸ µέ- 
σον τῶν τριχῶν, ἀντὶ τοῦ ἀχανθίνου στεφάνου, ὃν- 
περ ὁ Χριστὸς ἑἐφόρεσεν. Ὁ ἐν τῇ κεφαλῇ τοῦ ἶςδ. 
pius περ:.κείµενος διπλοῦς στέφανος EX της τῶν τρι- 
χῶν σηµειώσεως, εἰχονίκει τὴν τοῦ ἁποστόλου Πέ- 


nem Domini et. Magistri, ei tonsa. est ab. iis qui 
ejis sermoni non credebant, ut illuderetur ab ipsis, 
eique magister Christus benedixit, et infamiam in 
henorem, illusionem in gloriam couvertit, et. po- 
$uiL super caput ejus coronam, mon ex lapidibus 
pretiosis, sed lapide εἰ petra fidei ejus fulgescen- 


«052 τιµίαν xápav, fjv Ev τῷ τοῦ Κυρίου xol Ada- - 
σχάλου κτρύγµατι ἀποσταλεὶς , xal καρεὶς ὑπὸ tujv c 
ἀπειθούντων τῷ λόγῳ, ὡς ἐμπαιξόμενος ὑπ αὗτῶν,-- 
ταύτην ὁ διδάσκαλος Ἀριστὸς εὐλόγησε, xai ἑποίησεκκ-- 
τὴν ἀτιμίαν τιμὴν, καὶ τὴν χλεύην εἰς δόξαν, χα ας 
ἔθηχεν ἐπὶ τὴν χεφαλὴν αὐτοῦ στέφανον, οὐχ ἐκ Al— 

15 Zach. v;, 12. "psal. cxx«t, 7. !? Zach. xiv, 4. 


15 Ίκα, rv, 0. "7 Psal, rxvrn, 5f. 


nos Paschale dicimus, eo quod facta innorvatio pet 


(C) Alias £taxxatvtiatuoz q. d. iunoratio. Sie Grieci 
Uizstluin commemroreltur. 


appeliaat et Feriam v licbéoimada, et tempus. qued 
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θων τιµίων, ἀλλὰ τῷ Og. xal τῇ πέτρᾳ τῆς πί- A tem super aurum, topazium, et lapides pretiosos. 


στεως αὑτοῦ ἐχλάμπονσαν, ὑπὲρ χρυσίον xal τοπά- 
ξιον χαὶ Ἀίθους τιµίους. Κορυφὴ γὰρ χεκαλλωπι- 
σαένη, xol στέφανος tou δωδεχαλίθου, οἱ ἆἁπόστολοί 
εἰσι. Πέτρα δὲ ὁ παναγιώτατος ἁπόστολος ὑπάρχει 
ἀρχιεράρχης τοῦ Χριστοῦ. 

Ἡ στολὴ τοῦ ἱερέως ὑπάρχει χατὰ τὸν ποδίρη 
᾿Λαρὼν , τουτέστιν ἑμάτιον, ὃ ἐστιν ἱερατιχὸν ἕνδυ - 
pz, τὸ µέχρι τῶν ποδῶν, τὸ τιµιώτατον. Ἔστι δὲ 
πυροειδῆς , κατὰ τὸν προφίτην τὸν. λέγονται) 
T^:0vy τοὺς ἀγγέλους αὐτοῦ πνεύματα, xal τοὺς λει- 
τουργοὺς αὐτοῦ mop φλέχον. » Καὶ πάλιν". « Τίς 
οὗτος ὁ παραγενόµενος ἐξ Ἐδώμ:; Ἐδὼμ γὰρ ἑρ- 
μτνεύεται γἠϊΐνος, i] ἑκ.1εχτὸς 3) κύχκιγος. Εἶτα 
ἐπάγει’ ε Ἐρύθημα ἱματίων αὐτοῦ , ἐξ ἀμπέλου 
Βρσώρ. Διὰ τί σου ἐἑρυθρὰ τὰ ἱμάτια, xax τὰ ἑνδύ- 
ματά σου, ὡς ἀπὸ πατητοῦ ληνοῦ; » Ἐμφαίνοντος 
την ῥαφεῖσαν τοῦ Χριστοῦ στολὴν τῆς σαρχ»ς ἐν αἷ- 
µασιν, ἐν τῷ ἀχράντῳ αὐτοῦ σταυρῷ. Πάλιν δὲ ὅτι 
καὶ χοκχίνην χλαμύδα ἐφόρεσεν ἐν τῷ πάθει ὁ Χρι- 
στὺς, ἐμφαίνουσιν οἱ ἀρχιερεῖς ποίου ἀρχιερέως εἷ- 
ον ὑπασπισταί. Τὸ δὲ ἀπεξωσμένους τοὺς ἱερεῖς πε- 

βιπατεῖν Φπινόλαις, δείχνυσιν ὅτι xal ὁ Χριστὸς ἓν 
τῷ σταυρῷ ἀπερχόμενος, οὕτως ἣν βαστάζων τὸν 
σταυρὀν αὐτοῦ. "Ev tal; ἄνω λαμπρότησ:. τῶν νοε- 
po» οὐρανίων λειτουργῶν, προρητῶν xal ἱεραρχῶν, 
εἰσὶ πρεσθύτεροι εἴχοσι τέσσαρες, χα) διάχονοι ἑπτά. 
0ἱ μὲν πρεσθύτεροι xztà µίµησιν τῶν Σεραφικῶν 
Δυνάμεών eiat, ταῖς μὲν στολαῖς , δίχην πτερύγων 
Ὡηαχεχαλυμμένοι , ταῖς ὃξ ξυσὶ πτέρυξι τῶν χει- 
λέων τὸν ὕμνον βοῶντες , xaX χατέχοντες τὸν θεῖον 

13: νοητὸν ἄνθραχα, Χριστὸν ἐν τῷ θυσιαστηρίῳ τῇ 

li τῆς χειρὸς φανερῶς φέροντες. Οἱ δὲ διάκονοι 

ες τωπον τῶν ἀγγελικῶν Δυνάμεων ταῖς λεπταϊῖς 

ων λεπτῶν ὡραρίων πτέρυξιν , ὡς λειτουργιχὰ 

26242: El; διαχονίαν ἁποστελλόμενα προτρέχουσι. 

Πρώτον μὲν τὸ στιχάριον λευχὸν ὃν, τῆς θεότητος 

"Paffirv ἐμφαίνει, καὶ τοῦ ἱερέως τὴν λαμπρὰν 

Ἀλιτείαν, Τὰ λωρία τοῦ στιχαρίου εἰσὶ, τὰ ἓν τῇ 

F*£. ἐμφαίνοντα τὸν δεσμὸν τοῦ Χριστοῦ * δήσαντες 

Πρ αὐτὸν ἀπήγαγον πρὸς Καϊάφαν τὸν ἀρχιερέα 

Xi Dd: Τὰ λωρία τὰ εἰς τὰ πλάχιά clot, 

salua τὸ ῥεῦσαν ἐκ τῆς πλευρᾶς τοῦ Χριστοῦ àv 

τῷ σταυρῷ. Τὸ περιτραχήλιόν ἐστι τὸ φακξώλιον, 
μεθ’ οὗ ἐπε,έρετο ὑπὸ τοῦ ἀρχιερέως δεδεµένος, 

αἱ συρόµενος ἐπὶ τὸ πρόσθεν ἐπὶ τῷ τραχήλῳ ὁ 

δρισὶς, ἐν τῷ πάθε, αὑτοῦ ἀπερχόμενος. Τὸ δὲ τοῦ 

ἐπιτραχτλίου δεξιὸν µέρος , πέφηνεν ὁ χάλαμος ὃν 
44a) ἐμτιαίνοντες tfj δεξιᾷ τοῦ Χριστοῦ. Τὸ δὲ 

Ἑν ἐξ εὐωνύμου µέρους, ἡ τοῦ σταυροῦ βασταγὴ 

t τῶν ὤμων αὐτοῦ. "Il δὲ ζώνη, ἣν περιζώννυτα!, 

Ἓφηνεν d; εὐπρέπεια, ἣν ὁ Χριστὸς Δασιλεύσας, εὖ- 

"PE, περιεζώσατο δύναμιν τῆς θεότητος. Τὸ δὲ φαι- 

VS, ἐμφαίνει την ἀπὸ χοχκίνου πορρύραν, fjv- 
τρ τῷ Ἰησοῦ ἐμπαίζοντες οἱ ἁσεθεῖς ἐφόρεσαν. 

Εστι δὲ καὶ fj στολῇ τοῦ βαπτίσματος. Τὸ ὠμοφό. 

P ἐστι τοῦ ἀρχιερέως, χατὰ τὴν στολὴν τοῦ Λκ- 


PPsal. οι, ᾱ. ?' Js». xin, |. 
PATROL. Gn. XCVIIIL. 


ida ibid. 3. 


Vertex enim, ornatus εἰ corona duodecim lapiilo- 
rum, apostoli sunt. Petra vero, sanclissiinus apo- 
stolus est, primus hierarcharum Christi. 


Stola sacerdotis est ad exemplum talaris Aaron, 
id est vestimentum, quod sacerdotale est indumen- 
tum, ad pedes usque, lonorabilissimum. Est au- 
tein. ignea. specie, juxta Prophetam dicentem : 


qui facit angelos suos spiritus, et ministros suus 


ignem ardentem *?. » Et rursum : « Quis iste ad- 
veniens ex Edom ?! * » Edom enim sonat terrenum, 
aut electum, aut rubrum. Deinde subdit : « Ruübedo 
vestimentorum ejus, ex vinea Bosor : ad quid tua 
rubra sunt vestimeuta, et indumenta tua tanquam 
torcularis calcati ??? » Quod indicat tinctam Christi 
stolam carnis in sanguine, in ejus immaculata 
cruce. ltenque quia. etiam coccineam chlamydein 
gestavit in passione Christus, demonstrant ponti- 
fices, cujus pontificis sint satellites. Exutos auteti 
zonis sacerdotes deambulare in casulis, id siguili- 
cat Christum in crucem abeuntem ita gestasse 
crucem suam. In supremis illis splendoribus intel- 
lig: ntium coelestium ministrorum, prophetarum, et 
bierarcharum, sunt presbyteri xxiv et diaconi vir. 
Presbyteri, ad imitationem sunt Seraphicarum 
potestatum, stolis vice alarum contecti : duabus 
autem alis labiorum, hymnum illum voce cantau 
tes, et. tenentes divinum et spiritalem carbonem ; 


, Christum prehensione manus manifesto gestantes, 


Diaconi vero ad typum angelicarum potestatum, 
tenuibus teuuium orariorunm alis, ut adminuistratorii 
spiritus, in ministerium rnissi, precurrunt. Ac ypri- 
mum tunica. que alba est, divinitatis splendorem 
indicat, et sacerdotis splendidam conversationem. 
Lora tunica: qu:e sunt ad manum, signilicant vin- 
culum Christi : vinctum enim eum abdnxerunt ad 
Caipham pontificem et Pilatum. Lora qua sunt 
transversa, sanguinem significant, qui fluxit ex la- 
tere Christi in eruce. Peritrachelion est fascioia 
qua producebatur a Pontifice vinctus, οἱ tractus iu 
anteriorem partem per collum Christus, ad patien- 
dum ipse proficiscens. Epitrachclii dextra pars 


D denotat arundinem quam dederunt, illudentes 


dextra Christi. Lava pars, crucis est gestatio Su- 
per humeris ejus. Zona quae przeingitur declarat 
majestatem. qua Christus regnans magnilica «i- 
gnitale divinilatis przecinctus est, el. undique or- 
natus, Ca-ula denotat coccineam purpuram, quam 
Jesu illudentes, gestand:un impii dederunt. Est 
etiam stola baptismi. llumerale cst pontillcis, ad 
exemplum stole Aaron, quam gestabant legales 
Rontilices, sudariis longis levo humero circumpo- 
nentes ad sigailicandum jugum mandatorum Chri- 
sti. Hlumerale autem quo episcopus circumdatur, 
signiticat ovis pellem, quam errantem cum. Domi- 
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nus invenisset, auper suis humeris assumpsit, et Α ρὼν, νπερ ἐφόρουν οἱ ἓν νόμῳ ἀρχιερεῖς, στυδα- 


cum íis quse non erraverant recensuit. Habet au- 
tem et cruces, quia Christus super humero ipse 
quoque gestavit crucem suam. Praeterea etiam qui 
volunt secundum Christum vivere, super humeris 
tollunt crucem swuarm, id est, afflictionem : symbo- 
lum enim afflictionis crux est. Monachalis habi- 
tus est ad imitationem cultoris, et quasi civis 
deserti, Baptiste Joannis : quia. indumentum ejus 
eral ex pilis cameli, et zona pellicea circum lum- 


bos ejus. Radi vero toto capite, ad imitationem fit - 


saucti apostoli Jacobi, Dei fratris, et Pauli apo- 
stoli, et reliquorum. Anabolea autem, ea referunt 
anabolea qu: gerebant, vestinienta. Cuculle, prout 
ait Apostolus : « Crucifixus est mihi mundus, et 
ego mundo **, » Mantile declarat tenui sua simpli- 
citate, alatam et volantem conversationem, imita- 
tione angelica, prout angelicus habitus dicitur. 
Linteum cum quo ministrant diaconi, designat 
Christi humilitatem quam demonstravit cum pedes 
suorum ablueret. Enchirium quod est in zona, 
linteum est quo manus extersit suas : et enchi- 
rium babere in zona, typum refert extergentis 
Faanus, et acclawantis : « Innocens ego sum δν. » 


plo μαχροῖς τὸν εὐώνυμον (pov περιτιθέντες, 
κατὰ τὸν ζυγὸν τῶν ἐντολῶν τοῦ Χριστοῦ. Τὸ δὲ ὦμο- 
Φόριον ὃ περιθέθληται ὁ ἐπίσχοπος, δηλοί thv τοῦ 
προθάτου δορὰν, ὅπερ πλανώμενον εὑρὼν ὁ Κύριος, 
ἐπὶ τῶν ὤμων αὑτοῦ ἀνέλαθε, xal σὺν «οἷς μὴ πε- 
πλανημένοις {ρίθμησξν. Ἔχει δὲ καὶ σταυροὺς, διὰ 
τὸ xai τὸν Χρ:στὸν ἐπὶ τοῦ ὤμου βαστάσαι τὸ» σταυ- 
ρὸν αὐτου. Ἔτι δὲ xal οἱ Οέλοντες χατὰ Χριστὸν 
QR» ἐπὶ τῶν ὤμων αἴρουσι τὸν σταυρὸν αὐτοῦ, 6 
ἐστιν dj κακοπάθεια * σύμδολον γὰρ κακοπαθείας ὁ 
σταυρός. Τὸ μοναχικὸν σχτμµά bati χατὰ μίμησιν 
τοῦ Ἐρημοπολίτου καὶ Βαττιστοῦ Ἰωάννου, ὅτι τὸ 
ἔνδυμα αὐτοῦ ἣν ἐκ τριχῶν καμήδου, xat ζώνη δερ- 
µατίνη περὶ τὴν ὀσφὺν αὐτοῦ. Τὸ δὲ χείρεσθαι ctv 
B χάραν ὁλοτελῶς, χατὰ μµίµησιν τοῦ ἁγίου ἀπηστό- 
Aou Ἰακώδου τοῦ ἀδελφοθέου, xal Παύλου τοῦ ἆπο- 
στόλου xal τῶν λοιπῶν. Τὰ δὲ ἀναδόλαιά clot κατὰ 
τὰ ἀναθόλαια, ἅπερ ἐφόρουν ἱμάτια. Τὰ 65 χουκούλ- 
λια, κατὰ τὸν λέγοντα Απόστολον: ὅτι « Ἑσταύ- 
portal µοι ὁ χόσµος , χἀγὼ τῷ κόσµῳ. » Τὸ δὲ µαν- 
δίον, ἐμφαῖνον διὰ τῆς ἀπολελυμένης ἁπλώσεως τὴν 
πτερωτικὴν τῆς τῶν ἀγγέλων µιµήσεως (7), καθότι 
ἀγγελιχὸν σχΏμα λέγεται. Ἡ δὲ ὀθόνη μεθ’ fc λει- 


τουργοῦσιν οἱ διάχονοι, δηλοὶ τὴν τοῦ Χριστοῦ ταπείνωσιν, ἣν ἑνεδείξατο ἐν τῷ γιπτῆρι. Τὸ δὲ ἐγ- 
χείριον τὸ ἐπὶ τῆς ζώνης, ἑστὶ τὸ ἀπομάξαν τὰς χεῖρας αὑτοῦ λέντιον * xal πέφυχε τὸ ἐγχείριον ἔχειν, 
ἐπὶ τῆς ζώνης, ἀντίτυπον τοῦ ἀπομάξαντος τὰς χεῖρας, xal τοῦ « ᾿Αθῶός εἰμι » ἐπιφωνέσαντος. 


Oblatio qua fit in armario, denotat Calvariz 
locum in quo crucifixus est Christus, in quo aiunt 


'H προσχομιδὴ ἡ γενοµένη àv τῷ σχευοφυλαχίῳ, 
ἐμφαίνει τὸν Κρανίου τόπον, iv d ἑσταυρώθη à 


sitam esse calvariam primi parentis Adam : osten- C Χριστός * ἐν ᾧ λόγος, χεῖσθαι τὸ xpavíov τοῦ προ- 


dit autem « fuisse monumentum prope locum ubj 
crucifixus est. » Prefiguratus est autem Calvariz 
hic locus, in Abraham, quando super uno mon- 
tium, Dei jussu, altare ex lapidibus construxit, et 
ligna stravit, imposuitque filium suum, et obtulit 
arietem pro eo in holocaustum; ita et Deus Pater, 
principio carens el. Antiquus ille dierum, Filium 
suum principio carentem, postremis temporibus 
incarnatum ex Virgine Deipara ex lumbis Abra- 
ham, juxta promissionem jurisjurandi quod fecit 
cum eo; ila ut pro genere humano « nonu peper- 
cerit Filio suo charissimo et unigenito, sed pro no- 
bis omnibus tradiderit eum ** : » ac passus est 
quidem homo in carne, sed impatibilis permansit 
in devinitate. Etenim Cliristus proficiscens ad cru- 
cei suam, gestavit crucem; et pro ariele immo- 
]atum est corpus ejus immaculatum, ut agnus 
mactatus, lancea per latus ejus transfixa : οἱ Pon- 
tifex factus ut Filius hominis, et offerens seipsum, 
et oblatus ad subvebendos peccatores multos. Et 
moriuus quidem est ut homo, resurrexit vero ut 
Deus; ex quo supramuudanam gloriam babuit 
apud Deum et Genitorem. Oblatio autem panis re- 
prasentat corpus Domini uffixum propter salutem 
nostram qui sumus fideles. Panis propositionis 
sanctificatus indicat purgationem mundi, et exi- 


πάτορος ᾿Αδάμ" δείχνυσι δὲ, ὅτι « Ἐγγὺς ἓν 
τὸ μνημεῖον ὅπου ἑσταυρώθη. » Προξτυπώθη δὲ 
ὁ τοῦ. Κρανίου τόπος οὗτος ἐν τῷ ᾿Αόραλμ, ὅτε 
ἐφ᾽ ἐν) τῶν ὀρέων τοῦ Θεοῦ χελεύσαντος, τὸ θυ- 
σιαστήρ:ον ἐκ λίθων ἐποίησε, καὶ ἐπέθασε ξύλα, 
καὶ ἔθηχε τὸν υἱὸν αὐτοῦ, χαὶ ἀνήνεγχε χριὸν ἀντο 
αὐτοῦ εἰς ὁλοκάρπωσιν. Οὕτως ὁ θξεὸς καὶ Πα- 
*hp, ὁ ἄναρχος χαὶ Παλαιὸς τῶν ἡμερῶν, τὸν ἀνάρ- 
χοντα Ylày αὐτοῦ ἐπ᾽ ἑσχάτων τῶν χρόνων, σαρ- 
χωθέντα éx τες Παρθένου καὶ 8:otóxoo, ἐχ τῆς ὁσ- 
φύος ᾿Αθραὰμ κατ ἐπαγγελίαν τοῦ ὄρχου οὗ ἔθηχε 
πρὸς αὐτόν. Ὥστε χαὶ ὑπὲρ γένους ἀνθρώπου, « οὐκ 
ἐφείσατο τοῦ Υἱοῦ αὑτοῦ τοῦ ἀγαπητοῦ xat µονοχε 
νοῦς, ἀλλ᾽ ὑπὲρ ἡμῶν πάντων παρέδωχεν αὐτόν * à 


D xat ἔπαθε μὲν ὡς ἄνθρωπος ἐν τῇ capxi, ἀλλ᾽ ἔμει. — 


γεν ἀπαθὴς ἐν τῇ θεότητι. Καὶ Ὑὰρ ὁ Χριστὸς ἁπ- 

ερχόμενος ἐν τῷ σταυρῷ αὑτοῦ, ἑδάσταζε τὸν σταυ--« 
QÓóv* χαὶ ἀντὶ χριοῦ ἐτύθη τὸ σῶμα αὑτοῦ τὸ ἅμυκ« 
μον, ὡς ἀμνὸς σφαττόµενος τῇ λόγχῃ τὴν πλευρά mi 
αὐτοῦ, καὶ Αρχιερεὺς γενόμενος, ὡς Υἰὸς ἀνθράκ κα. 
που, xal προσφέρων ἑαντὸν, καὶ προσφερόµενας εἴ --Ξ 
τὸ ἀνενέγχαι ἁμαρτωλοὺς πολλούς. Καλτέθνηκε μὲ - 
ὡς ἄνθρωπος, ἀνέστῃ δὲ ὡς θεὸς, δι ἣν εἴἲχ —P 
ὑπερχόσμιον δόξαν παρὰ τῷ Θεῷ καὶ Γεννήτορι. 7 7 
δὲ προσκομιδὴ τοῦ ἄρτου, πέφηνε τὸ σῶμα τοῦ K-— ^ 
Ρίου, τὸ παγὲν διὰ τὴν σωτηρίαν ἡμῶν τῶν moti 7» 


** (;5]gt. vi, 434... .**. Matth, xxvii, 24. 3 Rom. γι, 32, 


(7) Deest »liquid. 
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'O ἄρτος τῆς προθέσέως ὃ ἀποχαθιερούμενος, ἓμ- A mias divitias bonitatis et clementi: Dei, in eo quod 


qaivet τὴν χάθαρσιν τοῦ κόσμου, χαὶ τὸν ὑπερθάλ- 
λοντα π)οῦτον τῆς χρηστότητος τοῦ Θεοῦ, ὅτι ὁ 
Υὲὺς τοῦ θεοῦ ἄνθρωπος Yéyovs, xaX ἔαυτὸν προέθη- 
χε θυσίαν xaX προσφορᾶν, xal τὸ σῶμα οὑτοῦ 
τίλυτρον ἐξίλασμα ὑπὲρ τῆς τοῦ χ΄σµου ζωῆς 
σωτηρἰας ' ἀναλαθὼν μὲν τὺ φύραμα ὅλον τῆς ἀν- 
θρωπίνης φύσεως χωρὶς ἁμαρτίας, προσενεχθεὶς δὲ 
ὡς ἀπαρχὴ χαὶ ἐξαίρετον ὁλοχάρπωμα τῷ Geo. καὶ 
Πατρὶ ὑπὲρ τοῦ ἀνθρωπίνου γένους, ὡς λέχει 
ε Ἐλώ εἰμι ὁ ἄρτος, 6,&x τοῦ οὐρανοῦ καταδάς' » 
καὶ, «'O τρώνων τοῦτον τὸν ἄρτου, ζήσεται εἰς τὸν 
αἰῶνα. » Περὶ οὗ φησι χαὶ ὁ προφήττς Ἱερεμίας " 
 Δεῦτε χαὶ ἐμθάλλωμεν ξύλον εἰς τὸν ἄρτον αὐτοῦ, » 
δειχνὺς τὸ ξύλον τοῦ σταυροῦ, τὸ ὃν τῷ σώματ, ἑἐμ- 
παγἑν. 'H δὲ λόγχη, ἀντὶ tfe χευτησάστς την πλευ- 
ρὰν τοῦ Κυρίου. Τὸ δὲ ἐν τῇ λόγχη ἀποχαθαίρε- 
σθαι, σηµαίνει τὸ, « ὡς πρόβατον ἐπὶ σφαγἣν Ίχθη,ν 
xai τὰ ἑξες. 'O δὲ δίσχος, fj κλίνη ἐστὶν, iv f| τὸ 
σῶμα τοῦ Κωρίου ὑπὸ τοῦ ἱερέως xa v,u διαχόνου 
χατααχευάζεται ' οἵτινές εἶσιν "losho καὶ Nixó- 
ἔημος. Ὁ δὲ οἶνος πέφην»ε τὸ αἷμα, τὸ ἐκ τῆς πλευ- 
ρᾶς τοῦ Χριστοῦ ῥεῦσαν. "ΕἜστι δὲ καὶ ὁ μυστιχὸς 


n 


Filius Deci homo factus est, el seipsum proposuit 
liostiam et oblationem : et corpus suum, redempti- 
vam propitiationem pro mundi vita et salute, assu- 
mens totam massam humanz nature absque pec- 
cato, oblatus autem, ut primiti:e et holocaustum 
sefectum Deo et Patri pro genere humano : quem- 
admodum ait : « Ego sum panis qui de colo de- 
scendi : qui manducat hunc panem, vivet in zeler- 
num **, » De quo etiam ait propheta Jereinias : 
« Venite, et immittamus lignum in panem ejus **; » 
ostendens lignum crucis, in quo corpus ejus infi- 
xum. Lancea vice est ejus qu: latus Domini pun 

xit. Lancea expurgari, significat illud, « tanquam 
ovis ad occisionem ductus est 3, » etc. Discus 
lectica est in qua corpus Domini componitur a sa- 
cerdote et diacono, qui sunt Joseph et Nicodemus. 
Vinuni autem declarat sanguinem ex latere Christi 
flusum. Est autem et mystieum vinum, quod de- 
dit discipulis in cena. Aqua vero demonstrat eam 
qua fluxit ex latere Christi : et per calorem, signi- 
ficat fervorem sancti Spiritus : per albedinem vero, 
sinceram fidem. 


οἶνος, ὃν ἔδωχε τοῖς μαθηταῖς ἓν τῷ δείπνῳ. Τὸ δὲ ὕδωρ πέφηνε τὸ ῥεῦσαν ἐκ τῆς πλευρᾶς αὐτοῦ τοῦ Χρι- 
στοῦ, xal διὰ την θερμότητα δηλοῖ τν ζέπιν τοῦ ἁγίου Πνεύματος: τὴν δὲ λευκότητα, τὴν ἀχίθδηλον πίστιν. 


Ὁ οἶνος ὁμοῦ xaY ὕδωρ, cla τὸ ἐξελθὸν Ex. τῆς 
πευρᾶς αὐτοῦ αἷμα καὶ ὕδωρ, χαθὼς ὁ προφήτης 


Ἠένει'.« Άρτος αὐτῷ δοθήσεται φαγεῖν, καὶ ὕδωρ C 


αὐτῷ ποτὸ» πιστό». » Αντὶ γὰρ τῆς λόγχης τῆς 
χευτησάσης τὸν Χριατὸν iv τῷ σταυρῷ ὑπὸ ΑΟΥ- 
γίνου, ἔστιν αὕτη ἡ λόγχη. Ὁ ἄρτος xaY τὸ ποτή- 
pov χωρίως καὶ ἀληθῶς, χατὰ μίμησιν τοῦ µυστι- 
χοῦ Exzivou δείπνου, tv ᾧ ὁ Χριστὺς ἔλαθεν ἄρτον 
xat οἶνου, να) εἶπε'« Λάδετε, φάγετε χαὶ πίετε ἐξ αὖ- 
τοῦ πάντες ᾿τοῦτογάρὲστι τὸσῶμά µου xal τὸ αἷμα ^» 
δειχνὺς, ὅτι κοινωνοὺς ἡμᾶς ἐποίησε τοῦ «ανάτου, 
χαὶ τες ἀναστάσεως, κα) τῆς δόξης αὐτοῦ. Ἡ δὲ προσ- 
gopX, ἡ χαὶ ἄρτος καὶ εὐλογία καὶ ἁπαρχὴ λεγοµένη, 
ἐξ ὃς τὸ Κυρ:αχκλν σῶμα διατέµνεται, εἰς toov τῆς 
λειπαρθένου χαλ θεοτόχου λαµθάνεται, f τις χατ εὖ- 
ῥοχίαν τοῦ Πατρὸς, χαὶ θέλησιν τοῦ Υἱοῦ αὐτοῦ xal 
Λόχου, xal ἐπέλευσιν τοῦ θείου Πνεύματος, τὸν ἕνα 


Vinum simul et aqua, sunt czressi ex latere ejus 
sanguis et aqua : quemadinedum ait propheta : 
« Panis ei dabitur ad cibum, et aqua ei ad potum 
fidelem **. » Nam vice lancez quas punxit Chri- 
stum in cruce a Longino, est hzec lancea. Pauis et 
poculum, proprie et vere, ad imitationem mysticae 
illius cene in quam Christus accepit panem et vi- 
num, et dixit : « Accipite, manducate, et bilite ex 
€o omnes ; hocenim est corpus meum et sanguis?? : 
ostendens se nos participes fecisse mortis, et re- 
surreciionis, et glori: suz. Oblatio autem, quie et 
panis, el benedictio,.et primitize dicuntur, ex qua 
Dominicum corpus dissecatur : ad typum semper 
Virginis et Deiparx sumitur, quz secundum bcne- 
placitum Patris, et voluntatem Filii sui et Verbi, et 
adventum divini Spiritus, unum sancta Trinitatis, 
Filium Dei et Verbum recipiens in se, perfectum 


τὶς ἁγίας Τριάδος, Υἱὸν τοῦ θεοῦ xal Λόγον εἰσδε- Ώ Deum οἱ perfectum hominem peperit. Ut autem 


ξαμένη, τέλειον sby xa τέλειον ἄνθρωπον ἀπεχύη- 
σπερ δὲ πάλιν ὁ ὑπερούσιος θεὸς, σάρχα &x 
ταύτης π,οσλαθόµενος bv μιᾷ ὑποστάσει, τέλειος 
fiv θεὺς xaX ἄνθρωτος, ὅμοιος ἡμῖν χωρὶς ἁμαρτίας: 
οὕτω xai τὸ Κυριαχὸν σῶμα ὡς Ex τινος χοιλίας 
χαὶ σαρχὸς τοῦ παρθενικοῦ σώματος (τοῦ ὅλου ἄρτου 
φημὶ, τὶς εὑλόγιας χαὶ τῆς πῥοσφορᾶς) παρὰ τοῦ 
διαχόνου, ὡς ἡ µεγάλη Ἐκχλησία παρέλαθε, δια- 
τέμνεται σιδέρῳ τινὶ ὄνπερ καὶ λόγχην λέγουσιν, εἰ 
χαὶ µίέπω ταύτης ἐστὶν ὁ χαιρὸς, xal οὕτως ἰἴδιο- 
Ὀποστά-ως Ex µέσου ταύτης ἀφαιρεῖται. Ὅ μέντοι 
δ.άχονος ὁ τοῦτο ἐνεργῶν, ἑτοιμάσας σὺν αὐτῷ καὶ 
τὸ μέλλον ἐπιτελεῖσθαι Δεσποτιχὸν αἷμα, ἓν τῷ προσ- 
ixovt: τοῦ πάθους xatpip, διὰ τῆς ζωοπο:.οῦ Πνεύ- 


σεν. " 


*" Joan. vi, 51-52. ?* Jerem, xi, 19. 


** [sa. Lii, 7. 


rursum supersubstantialis Deus, carne ex ea as- 
sumpta in una hypostasi, perfectus erat Deus et 
homo, similis nobis absque peccato : ita et Domi- 
nicum corpus, tanquam ex quodam utero et carne 
corporis virginalis (toto pane, inquam, bcnedictio- 
nis et oblationis) a diacono, ut magna Ecclesia a 
majoribus accepit, dissecatur ferro quodam quud 
et lanceam appellant, tametsi nondum tempus ejus 
cst : et ita peculiari quadam hypostasi, ex medio 
ejus aufertur. Diaconus tamen qui id efficit, praespa- 
rato eum eo qui conficiendus est Dominicus san» 
guis, in convenienti passionis tempore, per vivi- 
fici Spiritus adventum ; diwittit ea in prothesi, 
orationem adjungente sacerdote. Ipse vero qui di- 


** Isa, xxxn, 10. Ó Matth, xxvi, 96. 
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vinum corpus dividit ; diaconus, a benedictione A µατος ἐπιφοιτήσεως, ἀφίηαι ταῦτα ἓν τῇ προθέσει 


angelum imitatur, qui Virgini Αὖε annuntiavit. 
Nec mirandum, etiamsi sacerdotes id secent : nain 
ad consuetudinem magna Ecclesi; respiciendum. 
Για igitur dimittitur divinum corpus in prothesi, 
tanquam in Bethleem, ubi natus est Christus : « Cu- 
jus egressus ab initio, a diebus szculi *! ; » simul- 
que etiam tanquam in Nazareth. lnsuper quoque 
conversationis in Capernaum locum prothesis ipsa 
explet. ldeo enim in progemiis praediximus : unum 
eorum qua nunc figurantur, duobus aut tribus 
eorum quas tum fiebant, absolvi et referri. Et ut 
summalüm dieam : annorum triginta tempus ante 
baptismum et conversationes prothesis explet. 


τὴν εὐχὴν ἐπιλέγοντος τοῦ ἱερέως. Αὐτὸς δὲ ὁ τὸ 
θεῖον σῶμα διατέµνων διάχονος, ἀπὸ τῆς εὐλογίας 
τὸν ἄγγελον μιμεῖται, τὸν τῇ Παρθένῳ τὸ Xatos 
προσφθεγγόµενον. El δὲ καὶ ἱερεῖς τοῦτο τέµνουσιν͵, 
οὗ θαυμαστόν * πρὸς γὰρ τὰ ἔθη τῆς μεγάλης Ἐχ- 
Χλησίας ὁρᾷν ypfj. Οὕτω τοιγαροῦν ἀφίεται τὸ θεῖον 
σῶμα ἓν τῇ προθέσει, ὥσπερ ἐν Βηθλεὲμ, ὅπου χε- 
γέννηται ὁ Χριστός" « OO αἱ ἔξοδοι ἀπ᾿ ἀρχῖς ἐξ 
ἡμερῶν αἰῶνος. » Ὁμοῦ δὲ χαὶ ὡς ἐν τῇ Ναζαρέτ. 
Πρὸς δὲ, xai τῆς ἓν Καπερναοὺμ διατριθῆς τὸν τό- 
πον Ἡ πρόθεσις ἐχπληροϊ. Τούτου γὰρ ἔνεχεν Ev προ- 
οιµίοις προέφηµεν, ὅτι τὸ ἓν τῶν νῦν τυπουµένων 
ἐπὶ δυσὶ καὶ τρισὶ τῶν τότε τελεῖται καὶ ἀναφέρεται 


χαὶ ἁπλῶς εἰπεῖν, τὸν τριακονταετῆ χρόνον τὸν πρὸ τοῦ βαπτίσματος χαὶ τὰς διατρ.δὰς ἡ πρόθεσις ἔχπλη- 


ροὶ, 


Calix autein est loco vasis quod recepit effusum pg — Tà δὲ ποτ[ριόν ἐστιν ἀντὶ τοῦ σχεύους, ὃ ἐδέξατο 


sanguinem puncti immaculati lateris, et manuum 
et'pedum Christi unguenti defluxum. Cratera sa- 
lutare poculum est, quod dedit discipulis suis in 
coena, Poculum rursum est ad. exemplum cratera 
quam describit proprie ; sive Sapientia, sive Filius 
Dei, miscuit suum sanguinem loco vini illius, et 
apposuit in sancta sua mensa, dicens omnibus : 
« Bibile ex eo omnes : » pro vino illo misto in re- 
missionem peccatorum etin vitam alernaim. Cra- 
teras etiam interpreteris licet. mammas Deipara ; 
salutare | poculum, et tutelare ac conserva- 
torium totius generis morialium. Armarium, ubi 
prasentatio perficitur, pro Calvariz loco est. Cor- 
porale, significat sindonem in qua involutum est 


τὸ ἐχχυθὲν αἷμα τῆς χεντηθείσης ἀχράντου πλευρᾶς 
καὶ χειρῶν καὶ ποδῶν τοῦ Χριστοῦ τὸ ἀπομύρισμα. 
Ὁ δὲ κρατῃρ, τὸ ῥύσιον ποτήριον, ὅπερ δέδωχε 
τοῖς μαθηταῖς αὐτοῦ ἐν τῷ δείπνῳφ. ἩΠἩοτήριον δὲ 
πάλιν ἑστὶ χατὰ τὸν κρατΏῆρα, ὃν γράφει xvpio;* 
ἦτοι ἡ Σοφία καὶ ὁ Υἱὸς τοῦ θεοῦ ἑχέρασε τὸ ἑαυ- 
τοῦ αἷμα, ἀντὶ τοῦ οἴνου ἐκείνου, xal προσέθηχεν 
Ey τῇ ἁγίᾳ αὐτοῦ τραπέςῃ λέγων τοῖς πᾶσι’ « Πίετε 
ἐᾷ αὐτοῦ πάντες. » Αντὶ τοῦ οἵνου τοῦ χεχερασµέ- 
νου εἰς ἄφεσιν ἁμαρτιῶν, xal εἰς ζωὴν τὴν αἰώνιον. 
Κρατῆρὲς ἑρμηνεύονται xal οἱ μαζοὶ τῆς θεοτόχου, 
ῥύσιον εὐφροσύνης ποτέριον, xat φυλακτέριον παν- 
τὸς Ὑένους βροτείου. Τὸ δὲ σχευοφυλάκιον ὅπου ἡ 
προσχομιδὴ ἐπιτελεῖται, ἀντὶ τοῦ Kpaviou τόπου. Τὸ 


Christi corpus cum e cruce descensum est, et in C εἰλητὸν, σηµαίνει τὴν σινδόνα, ἐν ᾗ ἐπειλήθη τὸ σῶ- 


monumento collocatuin. Et superius disci velamen 
indicat sindonem qua involverunt corpus Domini. 
Pisci velamentum est pro sudario quod erat super 
facie, circumtegens illam in sepulcro. Velum sive 
aer, esl et dicitur esse vice lapidis, quo munivit 
Joseph monumentum, quod obsignavit tabella cu- 
stodiz. Ecce cruci Christus est lixus, sepulta vita 
est, r.unitum est sepulcrum. Et statim tliuribulum 
subindicat humanitatem Christi, ignis. divinitatem 
εἰ fragrans fumus indicat illum bonum odorem san- 
cti Spiritus praecedentem. Nam thyimiater est (si 
interpretari velis) fragraniissima letitia. lncensum 
autem reprasentat aroinata illa quae olferebant se- 
peliendo Douino : οἱ myriba, et thus. magorum, 
pura est precatio bonorum operuni, ex quibus fra- 
grantia procedit, ut ait Apostolus : « Christi bonus 
odor sumus 231.) 


Agnoscite igitur, omnes sacerdotes qui sacro al- 
tari assidetis, et incruentam victimam sacrificatis, 
quod vivas passiones Christi annuutietis, Conce- 
ditur ilaque tempus a pontifice sacerdoti inchoa- 
turo divinam mystagogiam : id autem tempus re- 
prasentat predictum tempus voce prophet Isaiz, 


*! Mich. v, 2. 31 Cor. µ, 15. 


μα τοῦ Χριστοῦ, Ex τοῦ σταυροῦ χαταθὰν καὶ ἐν 
μνῆματι τεθἐν. Καὶ ἡ ἐπάνω χάλυνις τοῦ δίσχου, 
ἐμφαίνει τὴν σ,δόνα, ᾗ εἴλιξαν τὸ σῶμα τοῦ Κυρίου. 
Τὸ δὲ δισχοχάλυµµά ἐστιν ἀντὶ τοῦ σουδαρίου τοῦ 
ὄντος ἐπὶ τοῦ προσώπου περικαλύπτοντος αὐτὸ ἐν 
τῷ τάφῳ. Τὸ χαταπέτασµα ἤτουν ὁ àfp ἐστι xal 
λέγεται, ἀντὶ τοῦ λίθου οὗ ἠσφαλίσατο τὸ μνημεῖον 
ὁ Ἰωσὴφ, ὅπερ ἑσφράγισεν ἡ πλὰξ τῆς χουστωδίας. 
Ἰδοὺ ἑσταύρωται ὁ Χριστὸς, τέθαπτχι ἡ ζωὴ, Άσφα- 
λίσθη ὁ τάφος. Καὶ εὐθέως ὁ θυμιατῆρ ύπεδειχνύει 
την ἀνθρωπότητα τοῦ Χριστοῦ, τὸ πῦρ τὴν θεύτητα * 
xai ὁ εὐώδης χαπνὸς µηνύει τὴν εὐωδίαν τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος προπορξυοµένην. 'O γὰρ θυμιατὶρ, ἑρ- 
μηνεύὐξταιδὐωδεστάτη εὐρροσύνη. Τὸ δὲ θυμίαμα 
πέφυκεν, ἀντὶ τῶν ἀρωμάτων, ἃ προσέφερον εἰς τὸν 
ἐνταφιασμὸν τοῦ Κυρίου: xal ἡ σµύρνα, καὶ ὁ λί- 
θανος τῶν µάγων, ἡ καθαρὰ προσευχὴ τῶν ἀγαθῶν 
ἔργων, ἐξ ὧν fj εὐωδία ἔρχεται, καθώς φησιν ὁ 
Απόστολος ε Χριστοῦ εὐωδία ἑσμέν. » 

Γνῶτε οὖν πάντες οἱ ἱερεῖς, οἱ τῷ ἁγίῳ θυσιαστη- 
ρίῳ προσεδρεύοντες, xal sr,» ἀναίμακτον θυσίαν |ε- 
ρουργοῦντες, ὅτι τὰ ζωηρὰ πάθη Χριστοῦ καταγγἑλ- 
λομεν. Δίδοται τοίνυν χαιρὸς παρὰ toU ἀρχιερέως 
τῷ ἱερεῖ τῷ µέλλοντι ἄρχεσθαι τῆς θείας µυσταγω. 
Τίας, Οὗτος δὲ ὁ καιρὸς σχηματίζει τὸν παρὰ τι 
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προφῆτου 'Βσαΐου προαναφωνηθέντα χαιρὸν τῆς τοῦ 
ἹἩροδρόμου Ἰωάννου γεννήσεως, xai τῆς Χριστοῦ 
πρὸ; ἡμᾶς ἑπιδημίας. Ὁ δέ ve ἱερεὺς, ὁ τὴν ἕναρ- 
Gv τῆς θείας λειτουργίας ποιούμενος, εἰχόνα c£pst 
τοῦ Προδρόμου Ἰωάννου καὶ Βαπτιστοῦ προχαταρ- 
ξαµένου τοῦ κηρύγματος, xai λέγοντος * « Μετα- 
νοεῖτε * Έγγιχε γὰρ dj βασιλεία τῶν οὐρανῶν * » καὶ 
βαπτίξοντος πάντας τοὺς προσερχοµένους, Οἱ διά- 
xovol εἰσιν οἱ ποιμένες * οἱ ἱερεῖς εἶσιν οἱ ἄγγελοι. 
Ὅ δ.άχονος « Εὐλόγητον, δέσποτα. » Ὁ ἱερεύς * 
« Εὐλογημένη ἡ βασιλεία τοῦ Πατρὸς, xai τοῦ Υἱοῦ 
χαὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος.) Οὕτωτὴν πρώτην ἔχειιτά- 
$t τῶν πρὸς τὸν θεὸν ἐντεύξεων ἡ δοξολογία. Διά τοῦ- 
το πρὸ πάσης εὐχῖς xat ἱερολογίας, ὁ ἱερεὺς δοξολο- 
Jl τὺν Θεόν. Τί οὖν τὸ τρισσὸν ἐπιρημίζει τοῦ θεοῦ, 
καὶ o5 τὸ Évtalov ; Οὐ γὰρ, εὐνογητὸς θεὺς, ἢἣ, Εὺ- 
Ἰογημέγη ἡ τοῦ θεοῦ βασιλεία ' ἀλλὰ τοῖς προσ- 
ὧποις διηρηµένος,« Εὐλογημένη f) βασιλεία, φησὶ, τοῦ 
Πατρὸς καὶ τοῦ Υἱοῦ καὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος ΄ » ὅτι 
ἕιά τῆς ἑνανθρωπῄσεως τοῦ Κυρίου πρώτης, ἔμαθον 
οἱ ἄνθρωποι, ὡς εἴη τρία πρόσωπα ὁ θεός. Ταύτῃ 
δὶ τῆς ἑνανθρωπήσεως τοῦ Κυρίου, µυσταγωγία ἐστὶ 
τὰ τελούµενα * ὅθεν iv τοῖς προοιµίοις αὐτῶν ἔδει 
προλάμπειν xal χηρύττεσθαι τὴν Τριάδα. Καὶ ὑπὸ 
τῶν ἄνω Δυνάμεων δοξάκεται ὁ θεὸς τρισὶν ἁγια- 
ομοῖς, καὶ ὑπὸ ἀνθρώπων fj βασιλεία τοῦ Χριστοῦ εὖ- 
Ἰοχεῖται, ὃς δυνάµει θεότητος αὐτοῦ τὸν ἆδην ἑσχή- 
1νσε, καὶ ἡμᾶς Ἰλευθέρωσε. Τὸ δὲ, ᾽Αμὴν, dm- 
θως, 3, Térorto. Aix δὲ τὸ, « Εἰς αἰῶνας τῶν αἱἰώ- 
wy), ) τὸν χαπνὸν της πόλεως Βαθυλῶνος ἀναθαίνειν 
ἑηλοῦται, ὅτι τὸ αἷμα τῶν δούλων αὐτοῦ ἐκ τῆς χει- 
p; Βαθυλῶνος ἐξεξήτησε, χαὶ τοὺς αὐτῆς οἰχήτο- 
βας διὰ χολάσεως εὐηργέτησεν, ἐχκοπὴην τῆς ἆμαρ- 
τας ἐργασάμενος. Ὁ διάκονος" « Ἐν εἰρήνῃ τοῦ 
Κυρίου δευθῶμεν. » Μετὰ ὃς τὴν δοξιλογίαν, «την 
ay λέγει * τὸ γὰρ ε τί προσευξόµεθα καθὸ δεῖ 
Vx οἵδαμεν. » Καὶ ἵνα ud] βαττολογῶμεν, διδάσχει 
ἡμᾶς à δεῖ περὶ τῆς εὐχῆς, ὅτι ἐν εἰρήνῃ εὔχεσθαι 
VU dz Σξομηλογησακένους πρότερον, οὔτ εὖχα- 
βατήσαντας τῷ θεῷ, ὅτι ἐν τῷ εἰπεῖν την εἱρήνην 
Xixily περ.ἐλαθεν, e τις ἀκριθῶς ἑθέλει σχοπεῖν. 
Νὸν διδάσχει, πρῶτον δεῖν αἰτεῖσθαι την ἄνωθεν 
ἑρήνην xal τὴν τῶν φυχῶν σωτηρία». Οὕτω γὰρ 
ὁ Χριτὺὺς ἐχέλευσεν αἱτεῖσθχι. Μετὰ δὲ ἠρέμου νοὺς 
Ἡς εὐχὰς ἡμῶν ἀποδῶμεν. « Τῆς παναγίας, ἀχράν- 


A quando nasciturus esset Przcursor Joannes, et ai 
nos Christus peregrinaturus. Sacerdos autem  ini- 
tium divinz liturgiae faciens, imaginem refert Joan- 
nis Precursoris et Baptiste, przedicationem ian- 
choantis et inquientis : « Peenitentiam agite, prope 
enim cst regnum coelorum ?*, » et baptizantis om- 
nes accedentes. Diaconi, sunt pastores ; sacerdotes, 
angeli. Diaconus : « Benedic, domine. » Sacerdos: 
« Denedictum regnum Patris, et Filii, et Spiritus 
sancti. » fta primum ordinem habet orationem ad 
Deum, quz doxologia dicitur. ltaque ante omnem 
orationem et sacram commemorationem, sacerdoa 
gloriam Dei celebrat. Quid igitur ter Dei nomen 
nuncupat, non semel duntaxat ? non cnim, Benedi- 
ctus Deus : aut, Denedictum Dei regnum : sed per- 

B souis distinctis : « Benedictum regnum (inquit) 

Patris, et Filii, et saucti Spiritus : » quia per incar- 
uationem Domini, primum didicerunt homines tres 
esse personas, Hujus autem incarnationis Domini 
mystagogia sunt, qua hic peraguntur; unde in 
procmiis corum oportebat przlucere et praedicari 
Trinitatem. Et a. superioribus illis Potestatibus 
glorificatur Deus, tribus sanctificationibus ; et ab 
bominibus regnum Christi benedicitur, qui vi et 
potentia divini:atis suae inferos spoliavit, et nos 
liberavit. Amen, vere, aut, fiat. lMisautem verbis: 
« In secula sxculorum, » fumum civitatis Ba- 
bylouis ascendere signifüicatur; quod sanguinem 
servorum suorum de manu Babylonis requisivit . 
et ejus liabilatores puniendo, beneficiis affecit, exci- 
sione peccati peracta. Diaconus : « In pace Doini- 
num precemur, » Post doxologiam autem pctitio- 
nem memorat, nam « quid oremus ut oportet, ne- 
$cimus. » Et ne inultiloqui simus, docet nos quie 
de oratione sentienda sumt ; in pace scilicet, oran- 
dum esse, neque prius professis, neque gratiis Dco 
actis. Quia cum diiit pacem, illa quoque comple- 
xus est, si quis accurate considerare. velit. « Pro 
superna pace; » nunc docet primum petendain 
calitus pacem etanimarum salutem. Ita enim nos 
Christus petere jussit. Tranquilla mente preces no- 
stras exhibeamus. « Sanctissimz, immaculat:e, » etc. 
Actorum omnium sanctorum memores : alter alte- 
rum et vitani nostram omnem, cum bonis nostris 
operibus Deo commendemus. 


99, } χαὶ τὰ ἐξῆς. Τὰς πράξεις πάντων τῶ» ἁγίων µυηθέντες, ἕτερος τὸν ἕτερο», καὶ την ζωὴν ἡμῶν ἅπασαν 


ὧν τοῖς καλοῖς ἡμῶν ἔργοις τῷ θεῷ παραδώσωμµεν. 
Τὰ ἀνιίφωνά εἰσι τῶν προφητῶν αἱ προῤῥήσεις, 
Ἐρθχαταγγέλλουσαι τὴν παρουσίαν τοῦ Ylou τοῦ 
9, την ἐκ Παρθένου ἐπὶ γῆς, καὶ βοῶσαι, « 'O 
ss jay ἐπὶ τῆς γης ὤφθη, xal εὐπρέπειαν ἓν- 
όνσατο» | Γγουν την σάρχωτιν αὐτοῦ δηλοῦσαι, ἣν 
fusi; ὑποδτξάμενοι xat µαθόντες διὰ τῶν ὑπηρετῶν 
xil αὐτοπτῶν τοῦ Λόγου γενοµένων τῶν ἀποστόλων 
κέγομεν, Χρῆ δὲ εἰδέναι, ὅτι ὲν ἀρχῇ πάσης τελετῆς 
ὀρθρινῆς τε xai λυχνιχῆς πρῶτον τῆς Παλαιᾶς ἄδον- 
ται 9i φαλμοὶ, εἶτα τὰ τῆς νέας χάριτος ἆσματα, 
6$ προηγησαµένης τῆς Παλαιᾶς Διαθήκης, fs 
? Matth, ri, 2. 


Antiphona, sunt prophetarum praedictiones prz- 
nuntiantes adventum Filii Dei ex Virgine super 
terram, et clamantes : « Deus noster super terram 
visus est, et decorem induit : » id est, incarnatio- 
nem ejus manifestantes, quam nos suscepisse et 
didicisse per ministros et oculatos testes Verbi apo- 
stolos, profitemur. Sciendum autem est, initio ΟΠ). 
nis oflicii matutini et vespertini, primum Veteris 
Testamenti cantari psalmos, deinde nove gratix 
cantica, veteri. nimirum prazcedente, cujus legisla- 
tor hic natus extremis diebus oracula fudit, υἱ om 
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num esse, qui has et illas leges s»ncivit Christus. 


Antiphonum 1 : « Bonum est confiteri Domino. » 
Opera nostri cordis enarrare Domino bo:um est. 
« Et psallere nomini tuo, Altissime. » Cantando 
-dicere, quos tibi hymnos offerimus, oportet. « Ad 
annuntiandum mane misericordia: tuam, et veri- 
tatem tuam per noctem. » Ut manifesto narremus 
quomodo misericordiam consecuti sumus, et contra 
omne peccatum opponamus veritatem tuorum fa- 
ctorum. « Quia rectus Dominus Deus noster. » 
Queniam verax est Dominus Dcus noster. « Et non 
est iniquitas in eo. » Et nulluia. mendacium ut 
filsitas apud Deum. « Etiam atque ctiam in 
pace Dominum deprecemur. » Iterumque atque 
iterum intenta et quieta mente Dominum depre- 
cemur. Cum voce pronuntiando : « Quia tua est 
potentia, et tuum reguum , et potestas, et glo- 
pyià, Patris, et Filii, et Spiritus sancti, nunc et 
semper, et in secula ssculorum. Amen. » Quia 
tua est dominatio et regium omnium visibilium 
et invisibilium : propterea nos qui super terram 
sumus, gratiarum actionem omnes et gloriam in- 
desinenter tibi referimus, nunc et semper, et in 
sceula seculorum. Amen, est, vere, aut, fiat. 

Antiphonum 2: « Dominus regnavit, decorem 
indutus est. » Dominus regnavit in coelis, et fide- 
lem populum sihi vindicavit proprio sanguine suo, 
et egressus est ad debellandum diabolum. « Etenim 
firmavit orbem terrx: qui non commovebitur. » 
Firmavit orbem terrarum, Ecclesiam, in fide sua, 
et porte inferorum non przvalebunt ei. « Testimo- 
nia tua confirmata sunt vehementer : domum tuam 
decet sanctitudo, Domine. » Ea quz tu passus es 
credita sunt in inundo, populum tuum decet gra- 
tja tua in cterna ssecula. Conjunctum autem est 
extreuo primi antiphoni hoc : « Intercessionibus 
Deipara serva mos: » cujus rei gratia? nisi ad 
'eonlirmanda oninino qu:e prius dicta sunt de typo 
semper Virginis, quod cjus ipsa dux est ministerii 
et verz dispensationis. Secundi vero ephymnium : 
« Intercessionibus sanctorum tuorum ; » quoniam 
enim pro salute animarum et venia lapsuum divi- 
nam celebramus mystagogiam, merito tanquam 
superiorem Dei Matrem omnibus sanctis, aut etiam 
ipsis superceelestibus Potestatibus, in supplicatione 
primam appellamus, deinde eos qui complacue- 
runt ejus Filio. Troparium autem quod. ad (Inem 
antiphoni secundi dicitur, quod est : « Unigenitus 
Filius et Verbum Dei, » ctc., opus est Joseph et Ni- 
codemi. Tollentes enim Dominum ut sepclirent eum, 
eo sunt initiati à. venerando et viviflco corpore 
Domini, ct divinitate in eo insceparabili. Nonnulli 
aiunt idem troparium enuntiatum fuisse a. divina 
s^rle rege Justiniano, quod valde etiain symbolis 
Christi nativitatis quadrat. Is enim (inquit) natus 
uulgenitus Filius, οἱ Sermo Patris initio carentis 
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pes intelligunt unum et eumdem Deum ac Domi- A νοµοθέτης οὗτος ὁ Υεννηθεὶς ἐπὶ 
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ἑσχάτων τῶν fjge- 
ρῶν χρηµάτισεν, ἵν' ἔχωσιν εἰδέναι πάντες. ὡς nr 
xai ὁ αὐτὸς Otbg xal Δεσπότης, ὁ ταῦτα  x&xslva 
νοµοθετῄσας Χρ:στός. 

ῬΑντίφωνον α’. « Αγαθὺν τὸ ἐξομολοχεῖσθαι τῷ 
Κυρίῳ. » Τὰ κατὰ τὴν καρδίαν ἡμῶν ἔργα, διηΥή- 
σασθαι τῷ Κυρίῳ ἀγαθόν ἐστι. « Καὶ φάλλειν τφ 
ὀνόματί σου, ὼψιστε. » Ἐν µέλει εἰπεῖν οὓς σοι 
προσφέροµεν ὄμνους δεῖ. « Τοῦ ἀναγγέλλειν τὸ πριυϊ 
τὸ ἔλεός σου, xa τὴν ἀλήθειάν σου χατὰ νύχτα. P. 
Τοῦ διηγήσασθαι φανερῶς, τὸ, πῶς Ἠλεῆθημεν, xal 
κατὰ πάσης ἁμαρτίας προσφέρειν τὴν ἀλήθειαν τῶν 
πραγμάτων σου. « Ὅτι εὐβὺς Κύριος ὁ θεὺς ἡμῶν.) 
Ἐπειδὴ ἀληθὴς Κύριος ὁ θεὸς ἡμῶν. «Καὶ οὐκ 
ἔστιν ἁδιχία ty αὐτῷ. » Kot οὐδὲν ψευδὲς παρὰ τῷ 


B θεῷ. « Ἔτι καὶ ἔτι ἐν εἰρήνῃ. τοῦ Κυρίου δετθῶ- 


C 
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μεν.» Ακμὴν xot ἀχμὴν μετὰ doipou νοὺς τοῦ 
Κυρίου δεηθῶμεν. Ἐκφώνως * € "Οτι σὸν τὸ χρᾶτος 
καὶ σοῦ ἐστιν ἡ βααιλεία καὶ ἡ δύναμις καὶ ἡ δόξα, 
τοῦ Πατρὸς, καὶ τοῦ Yioo, xal τοῦ ἁγίου Ἠνεύμα» 
τος, νῦν xal &sl, καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
Αμήν. » "Ort. σοῦ ἐστιν ἡ χυρία xa 1 βασιλεία 
πάντων τῶν ὁράτων τε καὶ ἀοράτων, xal διὰ τοὺτς 
ἡμεῖς οἱ ἐπὶ γῆς τὴν εὐχαριστίαν ἅπαντες xal δό- 
ξαν ἁδιαλειπτως σοι ἀναπέμπομεν, νῦν καὶ ἀεὶ xal 
εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμὴν, ἔστιν, ἀ-ἲηθως, 
1, }ένοιτο. 

᾽Αντίφωνον β’. ε Ὁ Κύριος ἐθασίλευσεν, εὐπρέ- 
πειαν ἐνεδύσατο.ν 'O Κύριος ἐδασίλευσεν ἑπὶτοὺς 
οὐρανοὺς, χαὶ τὸν πιστὸν λαὸν περιεποιῄσατο διὰ τοῦ 
Ιδίου αἵματος αὐτοῦ xal ἐξῆλθεν εἰς πόλεµον κατὰ 
τοῦ διαθόλου. « Καὶ Xp ἑστερέωσε τὴν οἰχουμένην 
fitt οὐ σαλευθήσ-ται. » Ἑστερέωσε τὴν οἰκουμένην 
τὴν Ἐκκλησίαν bv τῇ πίστει αὐτοῦ, καὶ πύλαι 
ἅδου οὐ χατισχύσουσιν αὐτῆς. « Τὰ μαρτύριά σου 
ἐπιστώθησαν σφόδρα᾽ τῷ οἴχῳ σου πρέπει ἁγίασμα, 
Κύριε. » Τὰ παθἡματά σου ἐπιστεύθησαν elg τὸν 
κόσμον * τῷ λαῷ σου πρέπει d χάρις σου εἰς τοὺς 
ἀτελευτήτους αἰῶνας. Συντέτακται δὲ τῷ τέλει τοῦ 
πρώτου ἀντιφώνου τὸ, « Tat; πρεσθείαις τῆς 6:9- 
τόκου σῶσον ἡμᾶς. » Τΐνος χάριν; ἡ πάντως βε- 
θαιοῦν τὰ πρότερον εἰρημένα, περὶ τοῦ τύπου τῆς Αει- 
παρθένου, ὡς τῆς αὐτῆς αὐτὴ προηγεῖται διαχκο- 
vlag, καὶ ἀληθοῦς οἰκονομίας. Τοῦ δευτέρου δὲ τὸ 
ἐφύμνιον. « Tal πρεσθείας τῶν ἁγίων σου.» Ἐπεὶ 
γὰρ ὑπὲρ σωτηρίας ψυχῶν καὶ συγχωρήσεως πται» 
σµάτων τὴν θείαν τελοῦμεν µυσταγωγίαν, εἰχότως, 
ὡς ὑπερτέραν οὖσαν τὴν Θερμήτορα πάντων τῶν 
ἁγίων, f) καὶ αὐτῶν τῶν ἐπουρανίων Δυνάμεων. εἰς 
ἰχεσίαν προκαλούμεθα * εἶτα τοὺς: εὐαρεστήσαντας 
τῷ ταύτης Υἱῷ. Τὸ δὲ τροπάριον, ὃ χατὰ τὸ τὲ- 
λος τοῦ δευτέρου ἀντιφώνου, λέγεται, «τὸ,  Ὁ 
Movoyevhz xaX Λόγος τοῦ Θεοῦ, » καὶ τὰ dins, 
ποίηµά ἐστιν Ἰωσὴφ καὶ Νικοδήμου. ᾿Απαίρον- 
τες γὰρ τὸν Κύριον πρὸς τὸ ἐνταφ.άσαι αὐτὸν, ἁμυή- 
θησαν αὑτὸ, ἀπὸ' τοῦ τιµίου καὶ ζωοποιοῦ σώμα” 
τος Κυρίου, καὶ τῆς ἐν αὑτῷ ἀχωρίστου θεότητος. 
Ἔνιοι δὲ λένουσιον, ὅτι τὸ αὑτὸ τροπάριν ἐχπεφώ- 
νηται παρὰ τοῦ τῆς θείας λήξεως βασιλέως "lov- 
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στινιανοῦ, σφόδρα xaY αὐτὸ τοῖς συµδόλοις τῆς Ἆρι- A cum sit, recepta propter nostram salutem incarna- 


στοῦ γεννήσεως ἐφαρμότον. Οὗτος γὰρ, φησὶν, ὁ γεν- 
νηθεὶς, ὁ μονογενὴς YU; χαὶ Λόγος προανάρχου 
Πατρὸς ὑπάρχων, χαταδεξάµενος διὰ τὴν ἡμετέραν 
σωτηρίαν σαρχωθΏναι ἑχτῆς ἁγίας θεοτόχου, átpé- 
πτου µεινάσης τῆς θεότητος χαὶ ἀσυγχύτου, εἷς ἐστι 
τῆς ἁγας Τριάδος, ἑνανθρωπήσας καὶ σταυρωθῇ- 
ναι χαταδεςάµενος, ὁ xal tv. Τρισαγίῳ Όῦμνῳ συν- 
δοξαζόµενος ὑπὺ τῶν νοερῶν xal οὑρανίων Δυνά- 
prov. ἸΑνεχφοιτήτως γὰρ καὶ ἀχωρίστως τῶν 
πατριχῶν κόλπων χαταθδὰς σεσάρχωται. Αὐτὸς οὖν 
ἐστι ὁ σώσων ἡμᾶς. Ὁ διάκονος" « Ἔτι xoX ἔτι 
ἐν εἰρίνη. » Ὁ ἱερεὺς ᾿ἐχφώνως * « "Oz: ἀγαθὸς xal 
φιλάνθρωπος θεὸς ὑπάρχεις, xaX σοὶ «tv δόξαν &va- 
τέµποµεν, τῷ Πατρὶ xaX τῷ Υἱῷ xaY τῷ ἁγίῳ Πνεύ- 


tione ex sacra Deipara, immutabili manente divi- 
nitate et inconfusa, unus est de sancta Trinitate, 
homo factus et lubens crucifixus, qui et in sancto - 
illo hymno congloriflcatur a spiritalibus et ccelesti- 
bus Potestatibus. Nam nulla facta egressione aut 
separatione a paternis finibus, descendens incar- 
natus est: ipse est qui servat nos. Diaconus ': 
« Etiam atque ctiam in pace. » Sacerdus, elata 
voce : « Quia bonus et hominum amans Deus es, 
et tibi gloriam referimus, Patri, et Filio, et Spiritui 
sancto, nunc. » Bonus et hominum amans es, di- 
cimus, quia Filium tuum in mundum, propitiatio- 
nem misisti. Proptcrea gloriam et gratiarum actio- 
nem tibi referimus, id est, offerimus, nunc et sem- 


ματι, νῦν.» Αγαθὸς 0s5;, Xéyousv, καὶ φιλάνθρωπος D per, et in szcula. 
el, ὅτι τὸν Ylóv σου εἰς τὸν κόσμον ἱλασμὸν ἀπέατειλας. Διὰ τοῦτο τὴν δόξαν χαὶ εὐχαριστίαν σοι 
ἀναπέμπομεν, 6 ἐστι, προσάγοµεν νῦν xal πάντοτε εἰς τοὺς αἰῶνας. 


᾽Αντίφωνον v'* « Δεῦτε, ἀγαλλιασώμεθα τῷ Ku- 
pio. » Άσντε, ἐμπλησθῶμεν πάτης χαρᾶς &v Κνυρίῳ, 
« ᾽Αλαλάξωμεν τῷ θεῷ τῷ Σωτηρι ἡμῶν. » Δεηθῶμεν 
μετὰ δαχρύων τῷ θεῷ ἡμῶν Ἰησοῦ: « Ἡροφθάσω- 
psv τὸ πρόστωπον αὑτοῦ ἐν ἐξομολογήτει, xal ἐν 
Ψαλμοῖς ἁλαλάξωμεν αὐτῷ. » Καὶ πρὺ τῆς παρου: 
σίας αὐτοῦ ὃεηθῶμεν αὐτῷ, xaX Φάλλοντες ἰχετεύ- 
σωμεν αὐτόν * « Ὅτι θεὸς µέγας Κύριος καὶ Baot- 
λεὺς μέγας ἐπὶ πᾶσαν τὴν ΥΏν. » Μέγα: θεός ἐστιν 
Ἰτσοῦς Χριστὸς, χκαθὼς ὁ Απόστολος λέγει, ἐν τῷ 
εἰπεῖν « Too μεγάλου θεοῦ xai Σωτῆρος ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ, ὃς ἔδωχεν ἑαυτὸν ὑπὲρ ἡμῶν, » xal 
ἐπὶ πάντα τὰ ἔθνη ἑδασίλευσε, χαὶ βασιλεύσει διὰ 
τῆς πίστεως αὐτοῦ, « "Ott oüx ἁπώσεται Κύριος 
ὢν λαὺν αὐτοῦ ὅτι bv τῇ χειρὶ αὐτοῦ τὰ πέρατα 
της γῆς, xal τὰ Όψη τῶν ὀρέων αὐτοῦ. » Ὁ πιστὸς 
λαὺς δηλονότι xai οἱ λοιποὶ τῶν προφητῶν. « "Oct 
αὐτοῦ ἐστιν fj θάλασσχ., xal αὐτὸς ἐποίησεν αὐτὴν. » 
Ὃπι αὐτοῦ ἐστιν πᾶν τὸ πλῆθος τῶν ἀνθρώπων, xal 
E; τὸ πρότερον ἑδημιούργησεν αὐτούς * καὶ πάλιν 
b τῷ βαπτίσµατι αὑτοῦ ἀνεκαίνισεν αὐτούς. « Καὶ 
ti» ξηρὰν αἱ χεῖρες αὐτοῦ ἔπλασαν. » Καὶ τὴν xap- 
ly πάντων τῶν ἀνθρώπων ἔχτισε τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἆγιον αὐτοῦ, ἐν τῷ λουτρῷ τῆς ἀφθαρσίας. . 

Ἡ Εἴσοδος τοῦ Εὐαγγελίου ἐμφαίνει την παρου- 
δἷαν τοῦ Υἱοῦ τοῦ θεοῦ, καὶ τὴν εἴσοδον τὴν εἰς τὸν 
Ἡάσμον τοῦτον, ὡς λέγει ὁ Απόστολος: « "Οταν 
ἐφαχάγῃ (fivouv ὁ θεὸς xat Πατῃρ) τὸν Πρωτότοχον 
[ῶν Ἠονογενῆ αὐτοῦ) εἰς τὴν οἰκουμένην, λέχει: 


Antiphonum ὅ : « Venite, exsultemus Domino. » 
Agitedum impleamur omni gaudio in Domino : 
« Jubilemus Deo salutari nostro. » Deprecemur cum 
lacrymis Deum nostrum Jesum. « Prxoccupemus 
faciem ejus in confessione, et in psalmis jubileinus 
ei. » Et ante adventum ejus, eum deprecemur , et 
psallentes supplicemus ei : « Quoniam Deus magnus 
Dominus, et lez magnus super omnem terram. » 
Maznus Deus est Jesus Christus , quemadmodum 
Apostolus inquit, cum ait: « Magni Dei et Salvato» 
ris nostri Jesu Christi, qui dedit semetipsum pro 
nobis *** ; » et in omnes gentes regnavit, et regnabit 
per (idem suam. « Quia non repellet Dominus ple- 
bem suam, quia in manu ejus omnes (ines terrz, et 
altitudines montium ejus. » Fidelis populus scilicet, 
et reliqui prophete. « Quoniam ipsius est mare, et 
ipse fecit illud.»Quoniam ipsius est omnis multitudo 
hominum : et ipse prius fabricavil eos, et rursum 
in baptismate suo renovavit eos. « Et aridam ma- 
nus ejus formarunt.» Et cor omnium hominum crea- 
vit Spiritus sanctus ejus, in lavacro incorrupti- 
bilitatis. 


Introitus Evangelii adventum iudicat Filii Dei, 
et ingressum ejus in hunc mundum , ut ait Apo- 
&tolus : « Cum induxit (nimirum Deus et Pater) 
Primogenitum (et Unigenitum) suum in orbem ter- 
rarum, ait : Et adorent eum omnes angeli ejus **. » 


Kal πρισχυνησάτωσαν αὐτὸν πάντες ἄγγελοι αὐτοῦ.» D Deinde oslendente etiam Pontifice per stolam suam, 


Untta δειχνύντος xal τοῦ ἀρχιερέως διὰ τῆς στο- 
Ys αὐτοῦ τὴν τῆξ σαρχὸς τοῦ Χριστοῦ στολὴν, τὴν 
ἐρυβρὰν καὶ αἱματώδη, ἣν ἑἐφόρεσεν ὁ ἄθλος xal 
Bo ὡς πορφύραν βαφεῖσαν ἐξ ἀχράντων αἱμάτων 
VIS θεοτόχου - καὶ ἀνέλαδε τὸ πλανηθὲν πρόδατον 
ἐπὶ τῶν ὤμων αὐτοῦ, τὸ ἀρχαῖον χώδιον τοῦ 'Aba- 
Μαΐω φυράµατος, ὁ ποιμὴν ὁ χαλὺς, ὁ ποιµαίνων 
ον Ἱσραῇλ ἐν τῇ ῥάδδῳ τοῦ σταυροῦ αὐτοῦ, ἐν 
σχαργάνοις μὲν εἰληθεὶς xal τεθεὶς, οὐχ bv φάτνη 
μὲν τῶν ἀλόγων, ἀλλ àv τραπέζῃ λοχικῇ ἀνθρώπων * 


"Tit. it, 10. 3 Hebr. 1, 6. 


carnis Christi stolam rubram et sanguineam, quam 
gestavit immalierialis ille et Deus , ut purpuram 
tinctam ex immaculato sanguine Deipar: : et quod 
assumpsit errabundam ovem super bumeros suos, 
et pellen Adamaz massa, pastor ille bonus pa- 
scens Israel in virga erucis suze, in fasciis involutus, 
et positus non jin przsepi brutorum, sed in mensa 
rationali hominum, quem in nativitate sua celebra- 
runt hymnis angelorum exercitus dicentes * « Glo« 
ria in excelsig Deo, et in terra pax , in hominibuf 
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boua voluntas **, » Et: « Universa terra adoret te, A ὃν ἐν τῇ γεννήσει αὐτοῦ ὕμνησαν ἀγγέλων στρα- 


et psallat tibi **. » Ac omnibus subaudientibus ait : 
« Venite, adoremus et procidamus ci : serva nos, Fili 
Dei. 1 Primum ei flectamus genu. ut obnoxii , et 
tunc veniam ab eo petamus corum qua ipsi dcbe- 
nius, et predicemus ejus adventum patefactum no- 
bis in gratia Domini nostri Jesu Christi. 


θυνοι ὄντες, καὶ τότε συγχώρησιν αὐτῷ αἰτήσωμεν, 


τιαὶλ, λέγουσαι ' « Δόβα ἓν ὑψίστηις θιῷ. xa ἐπὶ 
γῆς εἰρήνη, ἓν ἀνθρώποις εὐδοχία. » Καὶ, « Πάσα 
ἡ ΥΠ προσχυνησάτωσἀν σοι, καὶ ψαλλάτωσάν σοι. »* 
Καὶ πάντων χαθυπαχουόντων, λέγει ΄ ε Δεῦτε προ 
χυνήσωμεν xal προσπέσωµεν αὐτῷ σῶσον ημᾶς, 
Yi& Θεοῦ. » Πρῶτον αὐτῷ χλίνωμεν yóvu, ὡς ὑπεύ 
ὧν ὀφείλομεν αὐτῷ, xai κηρύττωμεν αὐτοῦ την πα- 


ρουσίαν, φανερωθεῖσαν ἡμῖν àv χάριτι τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. 


Aliter de Introitu. Censeo enim ostensionem in 
Jordane et patefactionem Christi et Dei nostri , in- 
gressu pontificis obscure designari. Nam eatenus, 
etiamsi aderat pontifex, at nondum wnauifestus et 
notus, neque in medio stabat, et supernaturalia οἱ 
eximia mysteria celebrabat, sed tempus opportu- 
"um nactus sacerdos, quasi precursor poenitenti:e 
baptisma con(iciebat : qui cernens pontificem ingre- 
dicentem, loco migrat, tantum non illud ipsum taci- 
tum secum ratiocinans, quod et Joannes dixit : 
» llunc oportet crescere, me autem diminui ὃς 
ac statim cedit pontifici, ut majora mysteria perfi- 
ciat : qui et 3it : « Quoniam sanctus es, Deus no- 
ster. » Terille sanctus hymnus, ita quidem est , 
quemadmodum illic quidemangeli dixerunt: « Quam 
nagtificata sunt opera tua, Domine!» Et : « Gloria 
jn excelsis Deo. » llic vero ut Magi dona Christo 
offerentes, fidem, spem et charitatem, quasi aurum, 
tius et myrrham ; iucorporeorum cauticum vocife - 
rantes fideliter et dicentes : « Sanctus Deus ; » Deus, 
inquam, Pater. « Sanctus fortis, » Filius οὐ Sermo, 
quod fortem illum nostrum adversarium diabolum 
vicit, et irritam ejus fecit potentiam , per crucem : 


"A)lug περὶ τῆς Εἱσόδου. Δοχῶ μὲν γὰρ τὴν ἐπὶ 


τοῦ Ἰορδάνου ἀνάδειφιν καὶ φανέρωσιν τοῦ Xptazoy 


καὶ θεοῦ ἡμῶν, τὴν τοῦ ἀρχιερέως εἴσοδον ὑπαινίτ- 
τεσθαι. Μέχρι yàp ταύτης, εἰ xaX ἣν ὁ ἀρχιερεὺς, 


p ἁλλ᾽ οὐχὶ πᾶσι δῆλος καὶ γνώριµος, οὐδὲ εἰς µέσο 


ἑστὼς, xal τὰ ὑπερφνῆ καὶ «ἐξαίσια τελῶν ' ἀλλ' ὁ 
τὸν καιρὸν λαθὼν ἱερεὺς, ὡς πρόδροµος ἑνίργει τὸ ᾿ 
διὰ µετανοίας βάπτισμα. "Og εἰσελθόντα ἰδὼν τὸν 
ἀρχιερέα, µεθίσταται, μονονουχὶ τοῦτ) ἐχεῖνο ρέμα 
πρὸς ἑαυτὸν διαλεγόµενος, ὅπερ ἔφησε xat à Ἰωάν- 
vns* « Τοῦτον δεῖ αὐξάνεσθαι, ἐμὲ δὲ ἑλαττοῦσθαι. » 
Καὶ εὐθὺς παραχωρεῖ τῷ ἀρχιερεῖ τὰ μείζονα τε- 
λεσιουργεῖν ' ὃς xal λέγει: ε "Ότι ἅγιος εἶ ὁ Gel 
ἡμῶν, » Ὁ Τρισάγιος ὕμνος, ἔστι μὲν οὕτως, ὡς 
ἐχεῖ μὲν οἱ ἄγγελοι εἶπον ε Ὡς ἐμεγαλύνθη τὰ 
ἔργα σου, Κύριε ! » Καὶ, «Δόξα tv ὑφίστοις θεῷ. » 
Ενταῦθα δὲ ὡς οἱ Μάγοι τὰ δῶρα προαφέραντες τῷ 
Χριστῷ, πίστιν, ἐλπίδα καὶ ἀγάπην, ὡς χρυσὸν καὶ 
λίδανον xa σμύρναν, τῶν ἀσωμάτων τὸ ἆσμα βοῶν- 
τες πιστῶς, xal λέγοντες' « "Άγιος ὁ θεός  ὁ 
εὸς, ἤτοι ὁ Πατήρ « "Άγιος ἰσχυρός' »ὁ Υἱὸς xai 
Λόγος, διότι τὸν καθ᾽ ἡμῶν ἱσχυρὸν διάδολον δεσμεύ- 
σας, κατήργησε διὰ τοῦ σταυροῦ τὸν τὸ χράτας 


qui potestatem hahet mortis , ac vitam et 'obur et * ἔχοντα τοῦ θανάτου, xat τὴν Coh xai τὴν ἰσχὺν 


potestatem nobis dedit calcandi super eum. « San- 
ctas immortalis, » Spiritus sanctus, vivificus, per 
quem onmuis creatura vivificatur, et in statu per- 
manet, ac clamat inquiens , « Miserere uostri. » 
Consolator ille Spiritus sanctus et veritatis, qui sa- 
crificium consummat, et semper adjuvat filios Ec- 
elesi, ct miseretur, et per baptismum iinnmortali- 
tate donat. Aliter : « Sanctus Deus, » id est, Pater, 
qui est, et fuit, et erit, qui olim Mosi oraculum fu- 
dit, inquiens : « Ego sum ille qui sum ?*, » qui volo 
vitulum mactare propter vos. « Sanctus fortis : » 
Fi'ius et Sermo Dei, qui «erat in principio apud 
Deum, per quem omnia facta sunt ??, » et vitulus 
ille qui semper, volens ipse, mactatur , et semper 
vivit. Per ista autem : « Erat in principio apud 
Deum, per quem omnia facta sunt: » simulque, 
: Vitulus qui semper mactatur volens, et semper 
vivit et permanet, » immortalitatem significat ejus 
qui in se complectitur omnium eorum quz sunt, 
el initium, et medi», et postrema. Aliter : « Sanctus 
fortis, » Filius et Sermo Dei : fortis quidem, quasi 
fortitudo Dei, sapientia et potestas, prout ait Apo- 
stolus **, Filius et Sermo Dei , fortis et potens, et 
vivens , efficaxque et « magis secans quam gladius 


! Luc.n, 14,15... '" Psal. 1xv, 4... "Joan. in, 50. 


xat τὴν ἐξουσίαν ἡμῖν ἔδωχε τοῦ πατεῖν ἕπάνω αὖ- 
τοῦ. « "Άγιος ἀθάνατος' » τὸ Πνευμα τὸ ἅγιον, τὸ 
ζωοποιὸν, δι οὗ πᾶσα ἡ κχτίσις ζωοποιεῖται, xal 
διαμένει, xoi Bod λέγουσα * « Ἐλέησον ἡμᾶς. » '€ 
Παράκλητος, τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον καὶ τῆς ἀληθείας 
6 τὴν θυσίαν τελεσιουργῶν, xal ἀεὶ ἐπιφοιτῶν τοὶ 
τέχνοις τῆς Ἐκκλησίας, xai ἐλεεῖ xal ἀθανατοὶ δ' 
τοῦ βαπτίσματος. "Άλλως * € Άγιος ὁ ec; ο NW 
6 llachp, ὁ Qv, καὶ ἦν, καὶ ἑρχόμενος * ὁ χρηµατίς 


D πάλαι τῷ Μωσῇ λέγων « Ἐγώ εἶμι ὁ àv, $76 


λήσας τὸν µόσχον θὔσαι δι ὑμᾶς. « Ἅγιος la 
phe, » ὁ Ylb; xal Λόγος του θεοῦ, ὃς fv ἐν à 
πρὸς τὸν Θεὸν, δι) οὗ τὰ πάντα ἐγένετο, καὶ μµό 
ὁ ἀεὶ θυόµενος ἑκὼν, καὶ ἀεὶ ζῶν, Δ'ά δὲ τὸ, « 
ἐν ἀρχὴ πρὸς τὸν θΘεὸν, δι οὗ τὰ πάντα ἐγέν 
ἅμα xaX, « Ὁ µόσχος ὁ ἀεὶ “θυόμενος ἑχὼν 
ἀεὶ ζῶν xaX διαµένων, » τὸ ἀθάνατον σημαῖνι 
περιέχωντος Ev ἑαυτῷ πάντων τῶν ὄντων τήν - 
χὴν xai τὰ µέσα xol τὰ τελευταῖα. "Ἀλλως' € 
ἰσχυρὸς, » ὁ ἱὸς καὶ Λάγος τοῦ θεοῦ * ἰσχυρὶ 
ὡς ἰσχὺς Θεοῦ σοφία καὶ δύναμις, χατὰ τὸν ) 
ἸΑπόάστολον:« Ὁ Yibz χαὶ Λόγος τοῦ θεοῦ, lt 
xaX δυνατὸς, xal ζῶν, ἑνεργής τε xal «τοι 
µαχαίρας διστόµου, » καὶ τὰ ἑξῆς. € "Άγιος 


* [ Cc 
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qoc, » σημσίνει τοῦ περιέχοντος ἐν ἑαυτῷ πάντων A anceps *! , » etc. « Sanctus immortalis : » signiflrat 


των ὄντων τὴν τε ἀρχὴν καὶ τὸ τέλο». 


Λέγεται δὲ Ex τρίτου τὸ Τρισάγιο», ἐπεὶ ἁρμόττει 
«αἱ ἐφ᾽ ἑνὶ ἑχάστῳ τῶν ἔτριῶν προσώπων τῆς μιᾶς 
θεότητος, τὰ τρία ταῦτα ἅγια. Ἕκαστον γὰρ τού- 
των, xat ἅγιός ἐστι, καὶ ἰσχυρὸς, xai ἀθάνατος. 
Φύσις μὲν γὰρ καὶ οὐσία τοῖς τρισὶ µία, ὄνομα δὲ 
χοινὸν ἓν f; θεότης, εἰ xal ἕχαστον τῶν τριῶν προσ- 

- όπων θεὸς ὀνομάξδεται τέλειος. "Ev τούτοις δὲ τοῖς 
βραχέσι ῥήῆμασι χαλῶς νοεῖται χαὶ τὸ παρὰ τοῦ µε- 
γάλου Θεολόγου οὕτω πως εἱρημένον"' ε« Δια.ρεῖται 
Ιὰρ ἁδιαιρέτως, ἵν οὕτως els, καὶ συνάἹτεται 
ἑηρημένως. » Καὶ ἀλλαχοῦ, ὁ αὐτός' « OS φθάνω 
ὁ ἓν ἐννοῆσαι, xal τοῖς τρισὶ περιλάποµαι᾽ 0) 
«άνω τὰ τρία διελεῖν, χαὶ eig τὸ Ey ἀναρέρομαι. » 
λλλὰα ph τις τὰς μαρτυρίας ταύτας τοῦ Τρισαγίου 
ἀχούων, νοµίσῃ τὸν Τρισάγιον την ἀρχὴν λαθεῖν ἀπὸ 
εἲς τοῦ Χριστοῦ xal θεοῦ ἡμῶν ἐνανθρωπίσεως, 

Πάλαι γὰρ ὑπὸ τῶν θετγόρων προφητῶν, μουστιχῶς 

τῷ Πνεύματι προαναπεφω"ημένος fv. Τούτου γὰρ 

tbv εὖὐπον καὶ τὰς ὀήσεις ἱστορῶν ὁ Δαθὶδ, διὰ βρα- 
χυλογίας τοῦτον παρίστησιν’ « Ἐδίφησε, λέγων, fj 
ψυχή µου πρὸς τὸν θεὺν τὸν ἰσχυρὸν τὸν ζῶντα. » 

Καὶ ἀλλαχοῦ  ε Tip λόγῳ Κυρίου οἱ οὐρανοὶ ἑἐστε- 

Ριώθησαν, καὶ τῷ πνεύματι τοῦ στόµατος αὐτοῦ, 

πάσα ἡ ὀύναμις αὐτῶν. » Καὶ ἑτέρωβεν. « "Ev τῷ 

gut! σου ὀνόμεθα φῶς. » 'O δ' ὑπὸ 'Haato) ἐχφω- 
νηθεὶς Xepao:xb; ὄμνος, xal τὰ τρία ἅγια εἰς µίαν 


D 


eum qui in se complectitur inilium omnium qua 
sunL, et finem. 

Dicitur autem, Ter sanctus, a ternario : quia con- 
gruunt etiam singulis trium personarum unius Dei- 
tatis lec tria sancta. Unaquzique enim et sanctus 
est, et fortis, et immortalis, Natura enim et essen- 
tia tribus una est, nomeu commune unum divini- ' 
tatis , etiamsi unaquaeque personarum trium , Deus 
nominatur perfectus. In his autem brevibus verbis 
preeclare licet inteliigere illud quoque quod a magno 
Theologo ita dictum est : « Dividitur enim indivi- 
due (ut ita dicam ), et connectitur dividue. » Et 
alibi idem: « Simul atque unum intelligere incipio, 
trium splendore undique collustror; vix dur in- 
clioans tria dividere, ad unuin referor. » Verum ne. 
quis testimonia lizc Ter sancti audiens, arbitreuir 
Ter sanctum inchoasse a Christi et Dei nostri hu- 
manitatis assumptionc. Jam pridem enim a divini. 
loquis proplietis, mystice Spiritus przdietus erat, 
liujus enim typum οἱ eloquia videns ac declarans 
David, paucis verbis eum reprasentat : « Sitivit 
(inquiens) anima mea ad Deum, fortem vivum. » 
Et alibi : « Verbo Domii:i coeli firmati sunt ; οἱ spi- 
ritu oris ejus, omnis virtus eorum 9, » Et alias ; 
« In lumine tuo videbimus lumen *,» 1ο autem 
ab l-àia enuutia:us Sevaphicus hymnus, et Ter 
sanclus, in uuam dominationem colligens et dci- 
tatem, quid discriminis habet ab hoc nostro. Ter 


χυρότητα συνάγων xal θεότητα, τίνα διαφορὰν véps: C sancto quem canimus? 


τῷ παρ᾽ ἡμῶν ἁδομένου Τρισαγίου ; 

Τὸ δὲ ἀνελθεῖν Ev. τῷ συνθρόνῳ τὸν ἀρχιερέα, xaY 
ε0ραγίσαι τὸν λαὸν, ἔστιν, ὅτι ὁ Yib; τοῦ θεοῦ µέλ- 
Ίων πλγροὺν τὴν χατὰ σάρχα ἡμῶν οἰκονομίαν, ἐπ- 
έρις τὰς χεῖρας αὐτοῦ, εὐλόγησε τοὺς ἁγίους αὑτοῦ 

| μβητὰς, λέγων αὐτοῖς' « Εἱρήνην ἀφίημι ὑμῖν. » 
ἁεχγύων, ὅτι τὴν αὐτὴν εἰρίνην xal εὖλο"ίαν δὲ- 
lunt τῷ χόσµω ὁ Χριστὸς διὰ τῶν ἁπηστόλω» αὐτοῦ. 
Ἅλως Ἡ σρραχὶς, ἣν ὁ ἁρχιερεὺς εἴωθε ποιεῖν Ev 

té τέλει τοῦ Τρισαγίου, εἰς πλήρωσιν μὲν xat olo- 
Νὶἐχσρράγισμα τῶν περὶ Χριστοῦ προηγορευµένων 
προφττικὼν χαρακτηρίδεται. Ἡ γὰρ αὐτοῦ διὰ σαρ- 
παρουσία, σᾳραγὶς ἐγένετο, ἐπικυροῦσα τὰ ὑπ 
ἐχείνων προηγορευµένα ὡς ἀληθῆ ' αὐτὴ δὲ καὶ εἰς 
ρχὴν τῶν θεοπρεπῶν ἔργων, xal τῆς τοῦ ἀνθρωπί- 
Y09 γένους ἀναπλάσεως τέτακται. Τάξις yàp, φησὶν 
$ θεολόγος Γρηγόριος, ἀρίστη, ἐκ θεοῦ τε ἄρχεσθαι, 
Χα εἰ: θεὸν ἀναπαύεσθαι. ᾿Αρχιερεὺς, ὁ Κύριος" 
Βόνος, ἡ Παρθένος * τὸ δὲ χαθίσαι ἐστὶν, ὅτι ὁ Yi; 
ἑαυτοῦ σάρχα ἣν ἑφόρεσε, χαὶ τὸ πρόδατον ὃ 

6ev ἐπὶ τῶν ὤμων (ὅπερ σηµαίνει τὸ ὦμογό- 
Ότο) 5 ἐστι τὸ ᾽Αδαμιαῖον φύραμα, ἀνεθίθασεν 
Ἀτεράνω πάσης ἀρχΏς καὶ ἑξουσίας xai κυριότητος 
VÜX3, ὄνω Δυνάμεων, xal προσήγαχεν αὐτὸ τῷ θεῷ 
3x Πατρί. Ἐπειδη γὰρ ὁ μὲν ἐθέωσεν, ὁ üt ἐθεώθη, 
Νουν-έστι τὸ πρόσληµµα, ὃ διὰ τὸν ἀξίαν τοῦ προσ- 
Ἑ νέγχχντες, xal τὴν καθαρότητα τοῦ προσενεχθἑν- 
Ῥος, ἐδέξατο αὐτὸς 6 θεὸς xal Παττρ, ὥς θυσίαν καὶ 


" Hebr, 1v, 19. * Ρα], χι, 5, Psal. Axxin, 6. 


Quod autem ascendat in consessum pontifex, et 
obsignet populum , id est, Filium Dei impleturum 
in carne nostra ministerium suuin , sublatis mani- * 
bus suis benedixisse sanctis suis discipulis, di- 
centem eis : « Pacem relinquo. vobis, » osteuden- 
tem eamdem pacem οἱ beneilictionem mundo, Chri- 
stum per apostolos suos dedisse. Aliter. Signaculum 
quod pontifex facere solet in fine Ter sancli , in 
complementum et tanquam obsignationerm prophe- 
tarum qui de Cliristo voticinati sunt, designatur : 
nam ejus adventus per carnem, sigillum fuit rata 
faciens et confirmaus qua ab illis predicta fuerant, 
ut vera : ipsuin enim , et in initio diviporum ope- 
rum generis humani in reformatione ordinem tenet. 
Ordo cnim , ait theologus Gregorius, optimus est, 
a Deo inchoare, ei in Deo finire. Pontifex, Dominus 
est: Thronus, Virgo. Sedere autem , est Filium 
suam carnem quam gestavit, et ovem quam super 
humeros assumpsit ( quod designatur superhume- 
rali) quz» est Adamza massa, sustulisse supra 
omne imperium , eL potestatem , et dominationem 
superiorum Virtutum, et obtulisse Deo et Patri 
Quem enim ille deificabat, hic deificabatur : haec 
est assumptio quam propter dignitatem offerentis 
et puritatem oblati, admittebat ipse Deus et Pater, 
quasi hostiam et oblationem acceptabilem pro hu. 
mano genere : ad quem ait David : « Dixit Pomi 


*5 Psal. xxxv, 10. 
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nts Domino meo : Sede a dextris meis 5; » ill est, Α προσφορὰν εὐάρεστον ὑπὲρ τοῦ ἀνθρωπίνου. γένους, 


Pater Filio, «qui sedet in dextera parte throni 
majestatis ejus in excelsis **. » Hic est Jesus Naza- 
renus, « poutifex futurorum bonorum "".» 


Post Ter sanctam hymnum legitur liber aposto- 
lias, οἱ ait diaconus : « Attendamus, ausculte- 
mus , auribus percipiamus omnes cum tranquilla 
mente. Sapientia, Psalmus David. » Sermo Dei san- 
ctus οἱ dilectus, aununtiat qux» sunt Patris, qua 
sunt abscondita. Quo: proponitur rursum , iudicat 
proplietarum sacram manifestationem et praedictio- 
nem adventus regni Christi , quasi satellites prze- 
currentes οἱ clamantes : « Qui sedes super Clieru- 
: him , appareto, et veni ad servandos nos. » Ac, 
« Deus sedet super throno saucto. suo. » Et testis 
oculatus οἱ minister sermonis Paulus, clamat prz- 
dicans Dei regnum, et inquiens : « Christus assistens 
Pontifex. futurorum bonorum per amplius, » etc. 
Cum quo clamat quoque Joannes Baptista : « Qui 
post iie venit, est Agnus Dei tollens peccatum mun- 
di, » ipse nos sancUficabit in spiritu οἱ igue, οἱ 
m*dius inter nos stetit, Post il autem, et aposto- 
lorum vocatio, et eorum desiguatio declaratur 
^Aciuum ipsorum et Epistolarum lectione. All-luia 
clamat David, et ait: « Deus noster inanifesto ve- 
niet, el ignis coram ipso prz:cedet **, » Apparuerunt 
[ίσια (evangelistarum) ejus orbi terrarum, Πο- 
Draica enim lingua est. Al, venit, apparuit; El, 
Deus ; uia, luudate et celebrate viventium Deum. 
Aliter, A/, Pater :. El, Filius: uia, Spiritus san- 
ctus. Alleluia, Deus fortis, potens, laus Dei , laudate 
Dcum qui est. Alleluia , laus D:o qui est. Aliter : 
Alleluia, divinam laudem siguilicat trifariam, pro- 
pter tribus. persouis distinctam Patris, Filii, et 
sancti Spiritus singularem deitatem. Aliter, Alle- 
luia , praco Evangelii vociferans, Dominus venit. 
Aliter. Laudate, celebrate. Dicunt autem angelos 
lace voce celebrare Deum, veluti Cherubim, di- 
ecudo, Sanctus : idque sancti Patres. tradiderunt 
qui il audicrunt, quemadmodum [Isaias e Che- 
rubiimn. 


πρὸς ὃν εἶπεν ὁ Aa6lb - « (CEIney ὁ Κύριος τῷ Κυρίῳ 
pov, Κάθου ix δεξίῶν µου * νἥτοι ὁ Πατὴρ τῷ Υἱῷ, 
c ὃς ἐχάθ:σεν ἐν δεξιᾷ τοῦ θρόνου τῆς µεγαλωσύνης 
αὐτοῦ ἓν ὑψηλοῖς. » Οὗτός ἐστιν Ἰησοῦς ὁ Ναξαραῖος, 
e ὁ ἀρχιερεὺς τῶν µελλόντων ἀγαθῶν. » 

Μετὰ δὲ τὸν Τρισάχιον ὕμνον, ἀναγι ώσχεται βι- 
θλίον ἆ ποστολιχὸν , xaX λέγει ὁ διάχονος * « Πρύσχω- 
μεν, ἀχουτισθῶμεν, ἑνωτ'σθῶμεν πάντες μετὰ Ἶρέ- 
µου νοός. Σοφία. Ἑαλμὸς τοῦ Δαθίδ. » ΄0 Λόγος τοῦ 
θεοῦ ὁ ἅγιος καὶ ἀγαπητὸς, ἀναγγέλλει τὰ τοῦ Πα- 
τρὸς, ἅ εἶσιν ἀπόχρυφα. Τὸ προχείµενον μηνύει πἀ- 
λιν, τὴν τῶν προρητῶν ἐχφαντορίαν, καὶ τὴν προ- 
µένυσω τᾶς τοῦ βασιλέως Χριστοῦ παρονσίας, ὡς 
στρατιῶται προτρέχοντες καὶ βοῶντες' « 'O χαθ- 
ἡμενος ἐπὶ τῶν Χερουθὶμ ἐμφάνηθι, xai ἐλθὲ εἰς τὸ 
σῶσαι ἡμᾶς. » Καὶ, « 0 θεὺὸς κάθηται ἐπὶ θρόνου 
ἁγίου αὐτοῦ. » Καὶ ὁ αὐτόπτης καὶ ὑπουργὸς τοῦ 
λόγου Παῦλος Bod, χηρύσσων τοῦ Θεοῦ τὴν βασι- 
λείαν, xa λέγων" « Χριστὸς παραγενόµενος Ἄρχι- 
ρεὺς τῶν µελλόντων ἀγαθῶν διὰ τῆς μείζονος, » 
καὶ τὰ ἑξῆ-ς. Μεθ᾽ οὗ βοᾷ xat Ἰωάννης ὁ Βαπτιατής: 
€. Ὁ ὀπίσω µου ἑρχόμενος, ἔστιν ἀμνὸς τοῦ θεοῦ, ὁ 
αἴρων τὴν ἁμαρτίαν τοῦ χόσµου’ » αὐτὸς fp; 
ἆγιᾶὰσει ἓν πνεύµατι xal πυρὶ, xal μέσον ἡμῶν 
ἕστηχε. Μετὰ δὲ τοῦτο, χαὶ ἡ τῶν ἁποστόλων χλῆσις 
χαὶ ἡ ἀνάδειξις αὐτῶν ἀναφαίνεται διὰ τῆς τῶν 
Πράξεων αὐτῶν, Ἡ τῶν Ἐπιστολῶν ἀναγνώσεως- 
Τὸ 'AJ.tnAo/UTu, βοᾷ Δαθὶδ, καὶ λέγει΄ ε 'O Geh 
fuv ἐμφανῶς ἠξει, καὶ πὂρ ἑνώπιον αὐτοῦ προ- 
πορεύσεται. ) Ἔφαναν αἱ ἀστραπαὶ (τῶν εὔαγγελι- 
στῶν) αὑτοῦ τῇ οἰκουμένῃ. — Tf, Υὰρ Ἑδραϊδι δια- 
λέχτῳ, ἔστι τὸ Α.ἱ, ἔρχεται, égdrn* τὸ δὲ nA, 0 
Θεός: τὸ δὲ οὗἵα, alreite καὶ ὑμνεῖτε τὸν ζώντα 
Θεό». "Αλλως ' "AJ, ὁ Πατίρ' n4, 6 Σϊός ' οὗἵα, 
τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. Ἀ.ληνούῖα, Θεὸς ἰσχυρὸς, | 
Χραταιὸς, alvo; Θεοῦ, αἰνεῖτε τὸν ὕντα θεόν. 'AJ- 
An.lovta, alvoz τῷ ὄντι θεῷ. "Άλλως "'A.LInAoUta, 
θεῖον αἶνον σηµαίνει τρισσῶς, διὰ τὴν τρισυπόστα: 

τον Πατρὸς, Yioo, καὶ ἁγίου Πνεύματος ἑνιαίαν 
θεότητα. "Αλλως Αά.ξη.1οὐϊῖα, κῆρνξ τοῦ Εὐαγγε. 
λίου χράξων ὁ Κύριος ἔρχεται Ἄλλως' 'AA4mAovta, 
αἰνέσατε, ὑμνήῄσατε. Λέγετα: δὰ coo; ἀγγέλους ταύτῃ 


^f φωνῇ ὑμνεῖν τὸν Oz», ὤλπερ τὰ Χερουθ]μ τῷ "Άγιος" καὶ τοῦτο οἱ ἅγιοι Πατ έρες παραδεδώχασιν 


αὐτΆχοορι Υενόμἒνοι, ὥσπερ Ἡσαῖας τῶν Σεραφίμ. 


Etenim statim thuribulum subindicat humanita- D Καὶ γὰρ εὐθέως ὁ θυμιατὸς ὑποδειχνύει τὴν ἀν- 


tei Christi, ignis deitatem : odoratus fumus indi- 
eat bonum. odorem. sancti Spiritus przecedentem : 
incensum enim est fragrantissima letitia. Sapien- 
lia, sermo Dei : « Recti audiamus sanctum Evan- 
gelium; » id est, erigamus mentes nostras cum 
operibus a terrenis, et intelligamus bonorum de. 
clarationem, Evangelium est adventus Filii Dei, 
quo apparuit nobis, non jam per nebulas οἱ zni- 
gata loquens nobis, ut aliquando Mosi per voces 
et fulgura οἱ tubas, sonitu et caligine et igne, in 
monte, aut olim prophetis, per somnia : sed mani- 

9 [sal cix, l. 


Σε [Iebr. 1, 9. V Hebr. ix, 14. 


θρωπότητα τοῦ Χριστοῦ, τὸ mup τὴν θεύτητα; Ó 
εὐώδης χαπνὸς μηνύει τὴν εὐωδίαν τοῦ ἁγίου Πνεύ- 
µατος προπορεωομένην" ὁ Υὰρ θυµιατός ἐστιν εὖ- 
ὠδεστάτη εὐφροσύνη. Σοφία, ὁ λόγος τοῦ Θεοῦ. 
« Ὡρθοὶ ἀκούσωμεν τοῦ ἁγίου Εὐαγγελίου. » Τουτ- 
ἐστιν, Δρωμεν τὰς διανοίας ἡμῶν σὺν τοῖς ἔργοις ἀπὸ 
τῶν γτῖνων, καὶ συνῄσωμεν τῶν ἀγαθῶν τὴν δήλω- 
σιν. Τὸ Εὐαγγέλιόν ἐστιν, ἡ παρουσία τοῦ Ylou τοῦ 
θεοῦ, καθ &v ὡράθη ἡμῖν, οὐχέτι διὰ νεφελῶν xax 
αἰνιγμάτων λαλῶν ἡμῖν ὥς ποτε τῷ Μωσῇ, διὰ φωνῶν 
καὶ ἀστραπῶν xai σαλπίγγων, Έχῳ xal γνόφῳ xa 


^ Psal. xLix , 9. 
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πυρὶ ἐπὶ τοῦ ὄρους, 3| τοῖς πάλαι προρέταις, 54 A festo ut homo vere apparuit, et visus est nobis ut 


ἐνυπνίω», ἀλλ ἐμφανῶς ὡς ἄνθρωπος ἀλτθῶς ἑφάνη, 
xai ὡράθη ἡμῖν, ὡς πραῦς καὶ Ίσυχος βασιλεὺς, ὁ 
£2 χαταθὰς ὡς ὑετὸς ἐπὶ πύχον ἀγοφητί» « Καὶ 
ἑθεαχσάμεθα ἣν δόξαν αὐτοῦ, δύξαν ὡς Μονογενοῦς 
παρὰ Πατρός πλβρης χάριτος xaX ἀληθείας. » Δι 
οὗ ἐλάλττεν ἡμῖν ὁ θεὺς xoY Πατηρ στόµα mob; 
στόμα. xal οὐ δι’ αἰνιγμάτων ' περὶ οὗ ὁ Πατὴρ t£ 
οὔρπνοῦ μαρτυρεῖ, xai λέγει’ « Οὗτός ἐστιν ὁ YU 
µου ὁ ἀγαπητὸς, » Σοφία, Λόγος xal Δύναμις, ὁ £v 
προθἧταις΄ῥηθεὶς. xaX προχηροχθεὶς ἡμῖν, ἐν Εὐαγ- 
γελίοις δὲ φανερωθεὶς, ἵνα ὅσοι λάἀδωσιν αὐτὸν xol 
π.στεύσωτσιν εἰς τὸ ὄνομα αὐτοῦ, λάθωσιν ἑξουσίαν 
τέχυ»α θ:οῦ γενέσθαι. "Ov. ἀχηχόαμεν xaX ἑωράχα-- 
μεν τοῖς ὀφθαλμοὶῖ; ἡμῶν, Σοφίσν xaX Λόγον θεοῦ 
τοῦτον εἶναι πάντες πιστεύοντες, βοῶμεν, 1 Δόξα σοι 
Κύριε. » Εἶτα πάλιν τὸ Πνεῦμα, τὸ ἓν νεφέλῃ φω- 
«ctf, ἐπισχιάξον, νῦν δι ἀνθρώπου Boi* Πρόσχω- 
μεν. Προσέχετε, τουτέστιν, Λὐτοῦ ἀχούστε. 
Μ1-0αἴος, ἑρμηνξύξται, [ιέ.ι Μάρχος, otroc* 
Λουχᾶς, γά-α᾽ Ἰωάνντς, ἔ.αιον. Τὰ τέσσαρα 
Εὐαγγέλιά slot, χατὰ τὰ τέσσαρα πνεύματα καθ- 
)χὰ, ἁπτη.ιώτην, ζέρυρρ, νότον xai βοῤῥἁαν. 
Λὺτὰ váp εἰσι πρὸς σύστασιν του παντός. Ka0- 
ολικὰ 63 λέγονται, διὰ τὰ ἀντιπνέοντα ὀχτώ. Καὶ 
ἅλλως, Τέσσαρᾶ εἶσιν Εὐαγγέλια, χαὶ τέσσαρα 
χαθολιγὰ πνεύματα, xav τὰ τετράµορφα ζῶῷα, λέγω 
Ü τὰ Χερουθὶμ, iv οἷς χάθητιι ὁ τῶν ὅλων θτ:ύς" 
ἐξ ὦν φαίνεται, ὅτι ὁ καλἡμένος ἐπὶ τῶν Χερουθὶμ 


mitis et quietus rex, qui prius descendit, ut pruina 
in vellus sine strepitu : « Et vidimus gloriam ejus, 
gloriam tanquam unigeniti a Patre, plenum gratiz 
el veritatis **, » per quem locutus est nobis Deus 
et Pater, ore a os, et non per znigmata, de quo 
Pater coelitus testatur, et ait : « Ilic est Filius meus 
ille dilectus **, » Sapientia, Sermo, et Potestas, in 
prophetis dictus, et predicatus nobis:in Evange- 
lis manifestatus, ut quolquot receperint eum et 
cre.liderint in. nomen cjus, accipiant potestatem 
qua filii Dei fiant : quem audivimus et vidimus 
oculis nestris, Sapientiam ct Sermonem Dei hunc 
esse omnes credentes, clamamus, t Gloria tibi, Do- 
mine. » Deinde rursus Spiritus. in lucida nube 
obumbrans, nunc per hominem clamat : Atteud?- 
mus. Altendite, hoc est, Ipsum audite. 


Mattlieus, si. vis interpretari, mel est : Marcus, 
vinum : Lucas, lac : Joannes , oleum. Quatuor 
?vangelia sunt ad exemplum quatuor ventorum 
universalium, subsolani, [avonii, austri, aquilonis ο 
hi enim exsistunt ad mundi constitulionem : uni- 
versales vero dicuntur, propter alios octo ex ad- 
verso spirantes, Et aliter : Quatuor Evangelia suut 
et quatuor. universales venti, juxta. quadriformia 
animalia, dico sane Cherubim illa in quibus sedet 
universorum Deus, ex quibus constat, sedentein 


θες. καὶ συνέχων τὸ πᾶν, φανερωβθεὶς ἔδωχεν ἡμῖν ᾳ super Cherubim Deum et continentem liuc univer- 


«ιτράμοργφον τὸ Εὐαγγέλων, EX δὲ πυεύματι συν- 
tfatvov* xai γὰρ τετραπρ/σωπά eigt* χαὶ τὰ 
πρύσωπα αὐτῶν εἰκονίζουσι τὴν πραγµατείαν τοῦ 
Yieo τοῦ θεοῦ. Τὸ μὲν γὰρ πρῦτον ζῶον, φητὶν, 
ἔμριον λέουτι, τὸ ἔμπρακτον αὑτηῦ καὶ ἡγεμονικὸν 
ταὶ βασιλιχὸν χαρακτηρίζον. Τὸ δὲ δεύτερον, ὅμλιον 
Bo, τὴν ἱερουργ:χὴν xa* ἱερατ'χὴν τάξιν ἐμρα- 
w& Ὦ δὲ τρίτον ἔχουν πρόσωπον ἀνθρώπου, τὴν 
Iri ἄνθρωπον αὐτοῦ παρουσίαν φανερῶς διχγρά- 
9. Τὸ τέταρτον ὅμριον ἀετῷ πετοµένῳ, τὴν τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος ἐφιπταμένην δόσιν σαρηνίςον. Τοί- 
Y" χα) τὰ Εὐαγγέλια τούτοις σύμμορφά slow. ἓν 
ος ἐπικάθηται ὁ Χριστός. Τὸ μὲν γὰρ, ἀξτὸς, κατὰ 
Ἰωάνντν Εὐαγγέλιον, τὴν ἀπὸ τοῦ Πατρὸς fyeuovi- 
xi; αὐτοῦ χαὶ ἔνδοξον γέννησιν διηγεῖται λέγων, 
ε Ἑν ἀρχὴ 1» ὁ Λόγος. » Καὶ, « Πάντα àv αὐτοῦ 
ἐγένετο" χαὶ χωρὶς αὐτοῦ ἐγένετο οὐδὲ ἓν ὃ γέἐγο- 
wv. » Τὸ δὲ, ταῦρος, χατὰ Λουχκᾶν, ἅτε ἱερατικοῦ 
χαραχ-ῖρος ὑπάρχον, ἀπὸ Ζαχσρίου ἱερέως θυ μιῶν- 
τος ἄρχεται λέγων * € Ἐπειδήπερ πολλοὶ ἐπεχείρη- 
σαν ἀνατάξασθαι διἠγησιν, » xal τὰ ἑξῆς. "Ηδη 
γὰρ ὁ σιτευτὸς µόσχος ὑπερ τῆς εὑρέσεως τοῦ νεω- 
ετέρου πα:δὸς ἔμελλε θύεσθαι. Boog τὸ ὀρεκτιχὺν 
ἕπαρ σηµαίνει. Ποιχίλος δὲ ἴππος, Λουκᾶς, ὡς εὖ- 
γλωττότερον χαὶ ποιχιλὠτερον τὸ κατὰ τὸν Κύριον 
ἐχθέμενος. Ματθαῖος δὲ, τὴν κατὰ ἄνθρωπον αὐτοῦ 
έν ησ.ν χηρύττει, λέγων  « Βίδιος γενέσεως Ἱτ- 


9 Joon. 1, 4. '* Μαιν, ii, 17. 


sum, patefactum dedisse nobis quadrifor.:e Evan- 
geliun, idque uno Spiritu contentum : quatuor 
enim facies habent, ac facies eorum imaginem 
referunt administrationis Filii Dei. Primum euim 
animal (aiunt) leoni simile est, denotans eflicaciam 
ejus et principatum et regnum. Secundum, simile 
vitulo, sacrificium οἱ sacerdotalem ordinem indi- 
cans. Tertium labens faciem hominis, adventum 
ejus secundum hominem, manifesto perscribens. 
Qartum simile aquilz volanti, sancti *piritus ad- 
volantem largitionem declarans. Igitur et Evange- 
lia his conformia suut, in quibus insidet Christus. 
Nam aquila, quxe est, secundüm Joannem, Evan- 
gelium, quem habet a Patre principatum rjus et 


D gloriosam generationem enarrat, inquiens : « In 


ον 


principio erat Verbum; » et, « omnia per ipsum 
facia sunt, et sine ipso factum est nihil quod fa- 
cium est. » Taurus, quod est secundum Lucam, 
Evangelium, cum sacerdotalem speciem pre se 
ferat, a Zacharia sacerdote incensum offerente in- 
cipit, inquiens : « Postquam multi conati sunt 
relexere narrationem, » etc. Jam enim saginatus 
vitulus pro inventione junioris pueri mactandus 
erat. Bos, appetibile jecur significat. Varius vero 
equus, Lucas, ut qui magis eloquenter et varie 
-gesta Domini tractarit. Mattlieus vero, humanam 
ejus generationem concionatur, inquiens : « Lioer 
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geuerationis Jesu Cliristi, ctc. Josu Christi autem na- A σοῦ Χριστοῦ, » xal τὰ Ebfie* « Toi δὲ Ἰτσοῦ Χρι- 


tivitas sic habet. » IIominis ergo conformationem 
i refert hoe Evangelium. Homo, quod rationis est 
particeps. Homo, quod ejus capite contiactur: Latini 
dicunt, rationabile, Graci, pironesin. οἱ logioteta, 
prudentiam et orationis usui. Arabes sive Sara- 
ceni, elaphacar, elacil, eltzinun. Fulvus igitur equus 
Matuhzus, ut qui humanitatis assumptiouem Do- 
mini diserte. exposueril. Leonis specie, Marcus, a 
proplietico spiritu ex alto adveniente, hominibus 
iuitium fecit, inquiens : « luitium Evangelii Jesu 
Christi, ut scriptum est in prophetis : Ecce ego 
witto angelum meum ante faciem tuam : » volati- 
lem imaginem Evangelii, his verbis ostendens. Leo, 
animal thymicum est, id est, ad iram pronum, 
Latini dicunt, irascibile. Et aliter : Thymicum , 
[ortitudiuem ,. et timilitatem significat, Latinis, 
irascibile, Saracenis, elgadab, enigde, velgiben. Et 
aliter : Variegatus equus, Marcus, ut qui floribus 
distinctius Evangelium scripserit : Joanncs, aquila 
ut qui spiritale. Et aliter. Aquila, anima est, Et 
aliter, albidus equus, Joannes, ut qui candidius 
universam laudationem pervulgarit. 

Ceterumzpse sermo Dei patriarchis ante Mosem 
divine οἱ gloriose colloquebatur. Qui erant in 
lege, iis sacerdotalem ordinem tribuit. Postea au- 
tein homo factus, dounm sancii. Spiritus in uni- 
versam emisit terram, tegens nos suis alis. Qualis 
igitue operatio Fi.ii οἱ, talis et. animalium forma, 
talis et Evangel orum stylus. Quatuor enim formas 
animalia habent, habet totidem οἱ Evangelium, et 
operatio Domiui: et ob id, quatuor generalia te- 
slamenta humana nature data sunt: unum quidem 
in diluvio, de arcu : secundum Abrahamo, de 
Signo circumcisionis : tertium cst, legislatio per 
Moscm ; quartum est Evangelii Jesu Christi Domini 
nostri. llis vero sic se habentibus, vani sunt omncs 
ct imperiti, insuper etiam temerarii. qui abrogant 
ideam Evangelii, et sive plures sive pauciores 
quam qua dicla sunt, circumferunt Evangeliorum 
facies: partiin ut qui plura quam veritas habet, 
extulisse videantur, partim ul. qui dispensationes 
faciant irritas. 


Post divinorum Evangeliorum lectionem, preces 
et petitiones habite ad. Cherubicum usque hym- 
num, Cliristi et Dei nostri doctrinam tribus annis 
indicant, et corum qui ad baptismum se applica- 
runt institutionem. Ad quod lios sermonum po- 
tentia. et miraculorum efficacia pertrahebat : quan- 
do etiam catechumeni , εἰ nondum admissi ad 
Christi mysteria, foras migraut. Quae vero interea 
fiunt preces, pro ipsis fiunt catechumenis , fideli- 
bus, et ipso pontifice. lutelligentes enim sancti 
Patres qualem csse necesse sit animam el manum 
ejus qui contrectaturus est immaculatissimum cor- 
pus Dei nostri, quodque puriorem solaribus radiis 
hanc essc oporteat , preccs pro eorum venia, per 


στοῦ ἡ γέννησις οὕτως fjv. » ᾽Ανθρωπόμορφον οὖν τὸ 
Ε αγγέλιον τοῦτο. » "Ανθρωπος, τὸ λογιχόν. "Ανθρω- 
vo; μὲν, τὸ ἐγχέφαλον Λατῖνο, δὲ λέγουσι, ῥατ- 
Qurd6tle, Ἕλληνες δὲ λέγουσι φρόνησιν χαὶ .to- 
Τιότητα ᾽ οἱ δὲ "Αραθες xot Σαραχηνοὶ, &JAazáxap, 
éAuxlA, ἐττζινοῦν. Πυῤῥὺς οὖν ἵππος, Μα-θαῖος, 
ὡς τὰ τῆς ἑνανθρωπήσεως τοῦ Κυρίου τρανῶς ix. 
έμενος. Λέοντος δὲ Μάρχος ἀπὸ τοῦ προφητικοῦ 
Πνεύματος, τοῦ ἐς ὕψους ἑπιόντος τοῖς ἀνθρώποις, 
την ἀρχῆν ἑποιῄσατο λέγων’ « "Apyh τοῦ Εὐαγγε- 
λίου Ἰησοῦ Χριστοῦ, "ὡς γέγραπται ἓν τοῖς προφἠ- 
ταις Ἴδου ἐγὼ ἁἀποστέλλω τὸν ἄγγελόν µου «pb 
προσώπου σου, » τὴν πτερωτικὴν εἰχόνα τοῦ Εὐαγ- 
γΣλίου διὰ τούτων δξιχνύς» λέων, θυμιχόν *. λατῖνοι 


D λέγουσιν, ἱρασχίθιῖε. Καὶ ἄλλως * To θυμικὸν, ἆν- 


ὃμίαν καὶ δειλία». Λατῖνοι ἱρασκίθιε, Σαρακηνοὶ 
ἐαδὰδ, ἔνιδε, οὐε.1γίθηΝ. Καὶ ἄλλως, Ῥάρος 
ἵππος, Μάρχος, ὡς διανθέστερον τὸ [ύὐαγγέλιον 
γράφας ' Ἰωάννης, ἀετὸς, τὸ πνευματιχόν. Καὶ ἅλ- 
λως” 'Azthg δὲ dj duyt. Καὶ ἄλλως' Λευχὸς ἵππος 
Ἰωάννης, ὡς λευκότερον πᾶσαν αἴνεσιν σττλι- 
τεύσας. 

Καὶ αὐτὸς δὲ ὁ λόγος τοῦ θεοῦ, τοῖς μὲν πρὸ Μω- 
σέως πατριάρκαις, κατὰ τὸ θεῖχὸν xai ἔνδυξον ὠμί- 
Ast τοῖς δὲ ἐν τῷ νόµῳ, ἱερατιχὴν τάξιν ἀπένειμε. 
Μετὰ δὲ ταῦτα ἄνθρωπος γενόμενος, τὴν δωρεὰν τοῦ 
ἁγίον Πνεύματος, εἰς πᾶσαν ἐξέπεμψε τὴν γῆν, σχε- 
πάσων ἡμᾶς ταῖς αὐτοῦ πτἐρυξιν. Ὁποία οὖν )j rpa- 
Υματεία τοῦ Υἱοῦ τοῦ θεοῦ , τοιαύτη xal τῶν ζώων 
1 μορφῇῆ, τοιοῦτος καὶ τῶν Εὐαγγελίων ὁ χαραχτήρ. 

ετράμορφα γὰρ τὰ ζῶα, τετράµορφον xal Εὐαγγέ- 
Ἴιον, καὶ ἡ πραγματεία τοῦ Kuplou * χαὶ διὰ τοῦτο, 
τέσσαρες ἐδόθησαν καθολικαὶ διαθῆχκαι τῇ ἀνθρωπό- 
τητι΄ µία μὲν τῷ χαταχλυσμῷ τοῦ τόξου, ἐπὶ τοῦ 
10322 * δευτέρα δὲ, τῷ ᾿Αθραὰμ, ἐπὶ τοῦ σημείου τῆς 
περιτομῆς ' τρίτη δὲ, ἡ νοµοθεσία διὰ Μωσέως: τε- 
τάρτη δὲ, ἡ τοῦ Εὐαγγελίου Ἰησοῦ Χριστοῦ τοῦ Ku- 
ρίου ἡμῶν. Τούτων δὲ οὕτως ἑχόντων, µάταιοι πάν- 
τες xal ἁμαθεῖς, προσέτι δὲ καὶ τολμηροὶ, οἱ άθε- 
τοῦντες τὴν ἰδίαν τοῦ Εὐαγγελίου, χαὶ εἴτε πλείονα, 
eise ἑλάττονα τῶν εἱρημένων περιφέροντες Εὔαγγε- 
λίων πρόσωπα ΄ οἱ μὲν, ἵνα πλείονα δόξωσι τῆς ἆλη- 
θείας ἐξειρηχέναι΄ οἱ δὲ, ἵνα τὰς οἰχονομίας τοῦ Θεοῦ 
ἀθετήσωσιν. 

Ai μετὰ τὴν τῶν θείων Εὐαγγελίων ἀνάγνωσιυν 
εὐχαὶ xaX αἰτῆσεις , ἄχρι τοῦ Χερουθιχοῦ ὄμνου, τὴν 
ἐπὶ τρισὶ χβόνοις διδασχαλίαν ἐμφαίνουσι τοῦ Χριστοῦ 
χα. θεοῦ ἡμῶν, καὶ τὴν τῶν πρὸς τὸ βάπτισμα εὖ- 
τρεπικοµένων κατήχησιν. Ἐφ' ὃ τούτους ἡ τῶν λόγων 
δύναµις, xal fj τῶν θαυμάτων ἑνέργεια χαθυφείλχετο' 
ὅτε δᾳ καὶ οἱ χατηχούµενοι xat μήπω χαταξιωθέντες 
τῶν τοῦ Χριστοῦ μυστηρίων, ἔξω µεθίστανται. Αἱ δὲ 
ἐν τῷ μεταξὺ τούτων γενόµεναι εὐχα), ὑπὲρ αὑτῶν 
τε Ὑίνονται τῶν χκαττχουµένων, πιστῶν, xal αὐτοῦ 
τοῦ ἀρχιερέως. Ἐννοοῦντες γὰρ οἱ θεσπέσιοι Πατέρεα 
ὁποίαν εἶναι χρὴ τὴν ψυχᾶν, xat τὴν χεῖρα τοῦ μέλ- 
λοντος ἅπτεσθαι τοῦ παναχράντου σώματος Χρ:στοῦ 
τοῦ 8:09 ἑμῶν, καὶ ὧς καθσρωτέραν τῶν ἡκιακῶν 


MT 


(ὗσεως τούτων εὐχὰς, διὰ φιλανθρωπίαν ἑσομέντς, 
ἐςέθεντο.ε Ἑλέπσον ἡμᾶς, ὁ θεὺς, χατὰ τὸ μέγα ἔλεός 
σου. » Μέγα ἔλεος, ὁ Υἱὸς τοῦ θεοῦ xai Λόγος, ὃν cio 
τὸν χόσιον ἀπέστειλεν ἱλασμὸν ὁ Πατίρ. Τὸ κατα- 
οπρα-ίσα. τὸν λαὺν τὸν ἀρχιερέα, ὑποδειχνύει τὴν 
μέλλορσαν Xp oU rapoucíavs, ἐν τῷ ἐξαχισχιλιοστῷ 
σενταχοσ.οστῷ ἔτει μέλλειν ἔσεσθαι, διὰ τῆς Φηφίδος 
τῶν δαχτύλων ἐμφαινούσης ἐξαχισχιλιοστὸν πεντα- 
κοσιοστόν. Τοῦτο καὶ Ἱππόλντος "Pour, xai ὁ ἅγιος 
Κύρ:λλος λέγουσιν ἓν τοῖς περὶ τοῦ ᾽Αντιχρίστου λό- 
{ος αὐτῶν, bv τῷ ἑξαχισχιλιοστῷ πενταχοσιωστῷ 
ἔτει, την μέλλουσαν παρουσίαν ἔσεσθαι, xal ὁ Χρυ- 
qó3:0p0;* ("Ott ἑλεήμων xaY φιλάνθρωπος θεὸς ὑπ- 
ἄργτις. 
« Ὅσοι χατηχούμµενοι, προέλθετε.» Οἱ κατηχούµε- 
vot ἐξέρχονται, ὡς ἀμύπητο, τοῦ θείου βαπτίσματος, 
x3* τῶν τοῦ Χριστοῦ μυστηρίων, περὶ ὧν λέγει ὁ 
Νύότος, ὅτι « Καὶ ἄλλα πρόθατα ἔχω, & οὐκ ἔστιν x 
τος αὐλΏς ταύτης, 2 χαὶ τὰ ἑξῆς. εΕὔζασθς, οἱ χατ- 
τχρύµενοι, τῷ Κυρίῳ. » Οἱ ἀμύητοι, οἱ ἀθάπτιστο,, 
χα οἱ ἐν ἐπιτιμίοις δι ἐξαγορεύσεως. ᾽Αμύητοι μὲν, 
οἱ Ίπειροι, ol ἔτι uf µετασχόντες τῶν θείων µνστη- 
ρίων * ἀθάπτιστοι δὲ, οἱ μῆ VOR ἔτι διὰ τοῦ 
iov:p03 τοῦ βαπτίσματος ᾽ οἱ ἐξαιορεύσαντες xal 
τι ἓν ἐπιτιμίοις ὄντες. Προσφωνεῖ, ἵνα πάντες εἴ- 
ξυνται ὅπως τύχωσι τῆς ἀφέσεως, καὶ τοῦ ζωοποιοῦ 
δύματος διὰ τοῦ βαπτίσματος * «Οἱ πιστοὶ, ὑπὲρ τῶν 
δεηθῶὤμεν. » Οἱ φωτ'σθἐντὲς xA 
ἑμπσίχαχοι ὄντες, οἱ xal ἀνεχόμενοι τῆς ἀδιχκίας, 
αἱ σγχωρεῖν xal εὑεργετεῖν τοῖς ἁδιχοῦσιν, εὔξασθε 
zip τῶν χα-ηχουµένων, ἤγουν ὑπὲρ τῶν ἀμυήτων, 
&; στσ.ν ὁ Απόστολος ΄ «Οἱ δυνατοὶ, τῶν ἀδυνάτων 
τὰ βάρη βαστάζετε. }---εΚατηχήσῃ αὐτοὺς τὸν λόγον 
τὶς ἀλτβείας.» Δ.δάξῃ αὐτοὺς τὰ τοῦ Σωτῆρος τοῦ 
δι ἡμᾶς ἐνανθρωπήῄσαντος. «᾽Αποχαλύφῃ αὐτοῖς τὸ 
Εὐαγγέλιον τῖς διχαιοσύνης. » Φανερώσῃ αὐτοῖς τὴν 
δίλωσιν τῶν ἀγαθῶν πραγμάτων. «Ἑνώσῃ αὑτοὺς 
τῇ ἁγίᾳ αὐτοῦ χαθολικῇ xal ἀποστολικῇ Ἐγκλησίᾳ.ν 
Άξιώστ αὐτοὺς «fs ζωρποιοῦ θυσίας. «Οἱ κατηχού- 
Μανο:, τὰς χεθαλὰς ὑμῶν τῷ Kuplo χλινατε"» ol 
' ἁμύττοι, τὰς σἰσθίρσεις χαὶ τὰς καρδίας ἁγνὰς volg 
οὖν Κὐρ.ον νείµατε. «"Iva xat αὐτοὶ σὺν ἡμῖν δοξά- 
ζως: 7 πάντιμον.» Ἵνα φωτισθέντες, xal τῆς ἀφέσεως, 
τῆς guum; ζωοθυσίας τυχόντες, δοξάζωσί σε 
» ἡμῖν τὸν Πατέρα καὶ Yioy καὶ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, 
ν x3: ἀεὶ χαὶ eig τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων., Τὸ εἷ- 
cx στµαίνει τὴν σινδόνα, Ey ᾗ ἐνειλίχθη τὸ σῶμα 
Χριστοῦ ἐχ τοῦ σταυροῦ xataÓàv, καὶ ἐν µνη- 
τεθέν. « Ὅτσοι χατηχούµενοι, προσέλθετε.» Πᾶς 
τος χαὶ ἀφώτιστος, καὶ ὢν ἐν ἐπιτιμίοις ἔτι, 
τε, Έχατε, φωτίσθττε, xal τῇ Ψυχοτρόφῳ 
»5 προσπελάσατε , xal «bv ἱερουργούμενον 
καρδίαις xai φυχαῖς βλέφατε ᾿ iva ὡς οἱ πι- 
fu, xai μὴ τε ἔτι χατηχούµενοι, ἀχμὴν xat 
μετ’ tp£poo vob; τοῦ Κυρίου δεηθῶμεν. 


loan. z, 16. '* Galat. vi, 2. 
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RERUM ECCLESIAST. CONTEMPLATIO. 


ἑχτίνων ταύτην δεῖ τυγχάνειν, τὰς ὑπὲρ τῖς συγχω- A humanitatem. futura, exposuerunt: « 
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Miserere 
nostri, Deus, pro tua magna misericordia.» Magna 
misericordia, Filius Dei et Sermo, quem in mun- 
dum misit propitiationem P.ter. Quod poniifex 
obsignet populum, id subindicat futurum adven- 
tum Cliristi, anno sexies millesimo quingentesimo 
fore (8), ex supputatione digitorum significante 
sexies millesimum quingentesimum. ld et lHippo- 
lytus e Roma, et sanctus Cyrillus dicunt in libris 
suis de Antichristo, anno sexies millesimo quin- 
gentesimo futurum adventum | fore, itemque Chry- 
sostomus : « Quia misericors et hominum amans 
Deus essistis. » 


» 


« Quotquot estis catechumeni, procedite. » Ca- 
techumeni exeunt, ut divino baptismate, et Christi 
mysteriis non initiati, de quibus ait Dominus; 
« Alias oves habeo quas non sunt ex hoc ovili 5!, » 
εἰ celera. « Orate, catechumeni, Dominum. » 
Non initiati, non baptizati , quique confessione 
vestra notati estis. Non initiati, imperiti, qui non- 
dum participes estis divinorum mysteriorum : non 
baptizati, qui nondum per baptismatis lavacrum 
illuminati estis, qui confessi estis et adhuc obno- 
xii multe estis. Acclainat, ut omnes orent remis- 
sionem consequi , οἱ vivificam hostiam per αριῖ- 
smum. « Fideles, oremus pro catechunenis. » lllu- 
minati et malorum inunemores , quique sustinctis 
et injuriam condonare , et injuriis benefacere ; 
orate pro catechumenis, id est, pro nondum ini- 
tiatis, ut ait Apostolus : « Vos potentes, impoten- 
lium onera portate "*. » — « Instituat eos verbo 
veritatis: » doceat cos de Servalore qui propter 
nos humilitatem assumpsit. « Revelet eis Evange- 
lium justitiz. » Patefaciat inanifestationem  boua- 
rum rerum. « Uniat eos cum sancta sua catholica 
et apostolica Ecclesia: » impertiat cis vivilicum 
sacrificium. « Catechumeni, capita vestra Domino 
inclinate, » nondum initiati, sensus et corda pura 
Domino inclinate : nondum initiati, sensus οἱ corda 
pura Domino tribuite. « Ut et ipsi nobiscum glo- 
rificent venerabile, » etc. Ut illuminati, οἱ reuis- 
sionem, et mysticum ac vivum sacrificium adepti, 
glorificent nobiscum te Patrem, et Filium , et 
Spiritum sauctum, nunc et semper, et in saecula 
seculorum. Corporale significat. sindonem, in qua 
involutum est corpus Christi de cruce descensum, 
et in monumento positum. « Quotquot estis cate- 
chumeni, aecedite.» Omnis non illuminatus et non 
initiatus, quique etiamnum est in reatu, festinate, 
venite, illuminemini, et ad animarum nultriceut 
mensam propius accedite, et eum qui sacrificatir, 
puris cordibus οἱ animis aspicite: utque fideles 
sitis οἱ non amplius catechumeni, etiam atque 
etiam intente et cum tranquilla mente oremus, 


| Vide Malveudam de Antichr. lib. capp. 28,29, οὐ. 
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progressionem, et flabellorum, sive Serapliicarum 
alarum adunmbrationem, inspectionem, et ingres- 
sum sanctorum οἱ justorum omnium una ingre- 
dien!ium coram Cherubicis potestatibus, et ange- 
licis exercitibus, et choris incorporeis, et imma- 
terialib'us ordinibus invisibiliter praecurrentihus, et 
hymnos dicentibus, et comitantibus quasi satelli- 
Lbas ante magnum Regem Christum, qui profici- 
scitur ad mysticum sacrificium , et manibus mate- 
rialibus gestatur, cum quibus et Spiritus sanctus 
una procedit a fronte, ad incruentum sacrificium 
el rationale mysterium. Quz spiritaliter coutem- 
plamur in igne et. incenso , et. vapore fumi fra- 
grantis: igne quidem deitatem, vapore fumi fra- 
grantis significante adventum ejus, accedente in- 
visibiliter, et odore bono nos exhilarante , per 
mysticam el animalis sacrificii ac incruenti latriam 
et liulocaustiun. Quinetiam — intelligentes | Pote- 
states, et coetus angelorum, videntes per crucein 
et mortem Christi consumimatam ejus «dispensa- 
tionem, tandemque et de morte victoriam habitam, 
et ad inferos descensionem , et triduanam resur- 
rectionem, et ejus ascensionem, nobiscum clamant 
invisibiliter : Alleluia. Intaere intelligentes Pote- 
States, venientes cum pretiosis muneribus (id est 
corpus Domini Jesu) e Calvaria ad. sepulcrum us- 
que, nobiscum invisibiliter acclamaut liymnum 
Uherubicum : Alleluia. Ezechiel enim ait: « Et 
Cherubim stabant a dextris domus dum  ingre.le- 
retur vir indutus stola, οἱ nubes replevit aulam 
interiorem, et discessit gloria Domini a Cherubim 
in subdialem partem domus, et implevit domum 


nubes, et aula repleta est splendore glorie. Do- 
miui 5, ) 


Est autem sancta mensa, ad imitationem sepul- 
tura Christi, qua Joseph sublato corpore de cru- 
ce, involvit sindone munda, et aromatibus et un- 
guenlis ipsum unctum exportavit cum Nicodemo, 
et scpelivit ipsum in monumento novo exciso ex 
petra : quod est exemplum sancti monumenti illius, 
altare et catathesium, in quo positum est san- 
ctum et omnino immaculatum corpus , qus est 
sancta mensa. Aliter. Sacrorum translatio a pro- 
tliesi, corporis (inquam) Dominici, et sanguinis, 
el eorum ingressus ad altare, et Cherubicum , a 
Betliania in Jerusalem Domini introitum significat. 
Tunc enim plurima turba et Ilebrzorum peii 
tanquam regi et victori mortis hymnum refere- 
bant sensibiliter : spiritualiter autem angeli cuin 
Cherubim, Ter sanctum reddiderunt hymnum: ac 
sceptra ac rhomph:zas, ut insignia regis proferuut 
diaconi. Flabella vero typum referunt Cherubim. 
Cherubicus vero hymnus qui canitur, adinonet 
omnes hinc et ad (inem usque sacri officii, atten- 
tiorem mentem habere, omissa inferius omni de 


^ Ezech. x,5, 4. 
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Ὁ Χερ,»θιχὸς bj vo; ἐμφαίνει διὰ τῆς τὸν διακό- 
vtov προοδοποιῄσεως, καὶ τῆς τῶν ῥιπιδίων, Ίτοι τᾶς 
τῶν Σεραφιχῶν ἀπεικονισμάτων ἱστορίας, «hv εἴσ- 
oboy τῶν ἁγίων xat δικαίων πάντων αυνεισερχοµένιων 
μετὰ τοῦ ἁγίου τῶν ἁγίων ὑπάρχοντος, συν:ισπορε.ο- 
µένων ἔμπροσθεν Χερουθικῶν δυνάµεω», xal ἀγγε- 
λικῶν στρατιῶν, xal χορῶν ἁἀσωμάτων xai ἁθλω, 
τάξεων ἀοράτως προτρ:χουσῶν , xal ὑμνουσῶν xal 
δορυφορουσῶν ἔμπροσθεν τοῦ μεγάλου Βασ.λέως Χοι- 
στοῦ, προερχοµένου εἰς μυστικὲῖν Ονσίᾳχν, καὶ ὑπ 
χειρῶν ἐνύλων βασταζομένου, μεθ’ ὧν καὶ Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον συνειαπορεύεται ἔμπροσθεν &y τῇ ávatuáxzo 
θυσίᾳ xaX λογιχῇ λειτουργίΣ, νοερῶς θεωρούµενον, 
πυρ) καὶ θυμιάµατι xat ἀτμίδι καπνοῦ εὐώδους τοῦ 
μὲν πωρὸς δεικνύοντος την θεότητα, tfj; δὲ ἀτμίδος 
τοῦ εὐώδους χαπνοῦ, την παρονσίαν αὐτοῦ ἔ-ελθέν- 
τος ἀεράτως, xal εὐωδιάσαντος ἡμᾶς, διὰ της µυστι- 
xn: χαὶ ζωοθύτου xal ἀναιμάχτου λατρείας xa* ὁλο- 
χαρπώσεω-. 'Αλλὰ χαὶ αἱ νοεραὶ Δυνάμεις, xa αἱ 
χοροστασίαι τῶν ἀγγέλων, ὁρῶσαι τὴν διὰ τοῦ σταν- 


ροῦ καὶ τοῦ θανάτου Χριστοῦ τετελεσιονργηµένην 


αὐτοῦ οἰχονομίαν ' λοιπὸν δὲ καὶ την γατὰ τοῦ ϐ8- 
νάτου νίχην γενομένην, xal τὴν ἐν τῷ ἄδη χά΄,οδον, 
χαὶ xotf uz pov ἀνάστασιν, καὶ ἀνάβασιν αὐτοῦ, οὖν 
ἡμῖν βῥοῶσιν ἀοράτως τὸ, 'AAAmlovta. Ὀρῶσαι cl 
νοςραὶ ὀυνάμεις τὸ Χερουθικὸν ἐρχόμενον μετὰ τῶν 
τιαίων δώρων, Έχουν τὸ σῶμα τοῦ Κυρίου Ἰησοῦ, 
ἀπὸ τοῦ Κρανίου ἕως τοῦ τάφου , σὺν {ἡμῖν ἀοράτως 
βορῶσι τὸν ou vov, τὸ "A Im. locta., Ἱενεχιῆλ γάρ φησι” 
«Καὶ τὰ Χερουθὶμ εἰστῆχει &x δεξιῶν τοῦ οἴχου, ly... 
τῷ εἱσπορεύεσθαι τὸν ἄνδρα τὸν ἑνδεδυμένον tip :: 
στολήν * xaX dj νεφέλη ἐπ]ήρωσε τὴν αὐλὴν τὴν πω. 
τἐραν ΄ xal ἀπτρεν t δόξα Κυρίου ἀπὸ τῶν Χερουθὶᾳ 
εἰς τὸ αἴθριον τοῦ ofxou* xai ἐνέπλησε τὸν οἶχον 
νεφέλη ΄ γαὶ ἡ aot; ἐπλήσθη τοῦ φέγγους τῆς δόξες 
Κυρίου. » | 
Ἔτι δὲ f ἁγία τράπεςα χατὰ plummsw τοῦ lv 
φιασμοῦ τοῦ Χριστοῦ, χαθ fv ó "losto καθελὼν ὁ - 
σῶμα ἀπὸ τοῦ σταυροῦ, ἐνείλησε σινδόνι χαθαρᾷ, b^ 
ἀρώμασι xal μύροις αὐτὸ ἀλείψας, ἐθάστασε OW 
Νιχοδήμῳ, καὶ ἐχίδευσεν αὐτὸ ἐν μνημείῳ xam 
λελατομημένῳ £x πέτρας" ὅτερ ἐστὶν ἀντίτυπον 
ἁγίου μνήµατος ἐκχείνου, τὸ θυσιαστήριον, χαὶ 
Χαταθέσιον δτλαδη, bv ᾧ ἐτέθη τὸ ἅγιον xal 
άχραντον σῶμα, ἡ ἁγία τράπεζα. "Άλλως": Ἡ 
ἁγίων µετάθεσις ἀπὸ τῖς προθέσεως, τοῦ σὺ 
φημι τοῦ Δεσποτικοῦ xai τοῦ αἵματος, xal di 
πρὸς τὸ θυσιαστήριον εἶσοδος, xal τὸ Xs 
την ἀπὸ Βηθανίας πρὸς την Ἱερουσαλὴμ δηλο 
Κυρίου εἰσέλευσιν  τηνικαῦτα γὰρ xal ὁ πλεῖ 
ὄχλος, καὶ οἱ τῶν 'E6palov παΐδες, ὡς βασιλεῖ 
νικητῇ τοῦ θανάτου, τὸν ὕμνον ἀνέφερον aicün 
νοητῶς δὲ ἄγγελοι μετὰ τῶν Χερονθιμ, τὸν Τρί 
ἀγιον ἀπέδωχαν Ὀμνον, καὶ τὰ σχΏπτρα καὶ 
ῥομφαίας, ὡς σύμθολα fasi cus, ἐπιφέροντες οἱ 
xovot, Αἱ ῥιπίδες δὲ εἰς τύπον εἰσὶ τῶν Χερουδίμ. 7 
δὲ Χερονεινὸς Όμνος ῥδόμενος, παρακελεύτται 1 
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τας, ἐντεῦθεν χαὶ µέχρι τέλους τῆς ἱερουργίας προσ- A rebus ad vitam tuendam pertinentibus sollicitudi- 


εχτιχώτερον ἔχειν τὸν νοῦν, πᾶσαν βιωτικὴν µέρι- 
μναν χάτωθεν ἀφεμένους, ὡς βασιλέα µέγαν μέλλον. 
τος ὑποδέχεσθαι διὰ τῆς χοινωνίας. Ἡ δὲ πρὸς τὴν 
ἁγίαν τράπεζαν τῶν ἁγίων ἀπόθεσις, μίμµησιν ἔχει 
ττνικαῦτα μὲν τοῦ ἑσταυρωμένου ἀνῳγέου * μετ ὁ)ί- 
Υον δὲ, fj αὐτὴ χαὶ τὴν ἐπὶ τοῦ σταυροῦ ὄφωτιν, ἓν 
Gk τῷ τέλει τὴν vay εἰχονίζει, καὶ τὴν ἀνάστασιν, 
xai τὴν ἐχεῖθεν ἀνάληψιν * ἵνα γὰρ μὴ τοῦ χαθ) Exa- 
στον τῶν τότε γενοµένων, τὴν ὥραν, χαὶ τὸν χαιρὸν, 
καὶ τὸν τόπον ἀφορίσοντες οἱ ἅγιοι Πατέρες, ἔτι xal 

ταθέσεων ἑτέρων xat θυσιαστηρίων πλειόνων δεη- 
θῶσι, xXx τούτων μωμητὸν τὸ τῆς Ἐκχλησίας κατα- 
στῇ μυστήριον, τί ἄρα σχοποῦσιν, f] πράττουσιν : 
'Q; λίαν μεγαλοπρεπὲς, xal τοῦ Ev αὐτοῖς οἰχοῦντος 
Πνεύματος ἄξιον, τῆς θεουργοῦ δηµ.ουργίας «bv 
τρόπον ἐμιμήσαντο, ὡς οἷόν τε ἀνθρώπῳ μιμεῖσθαι 
τὰ Octa καὶ χατεργάξεσθαι ’ χαὶ ὡς οὐρανὸν μὲν, τὸ 
άνωθεν τῆς ἁγίας τραπέξης ὀρόφιον ἁπαρτίζου- 


€v* ὡς ὅλην 0b γῆν ópiQovtat, τὸ ὑπὸ τεσσάρων . 


χιόνων τοῦ εἱρημένου κιθωρίου συγχλειόμενον ἣ 
περιγραφόµενον ἱερὸν ἔδαφος * ἓν ip πληροῦται xal ὁ 
εροφητιχὸς λόγος, ὁ λόγων * « Εἱργάσατο σωτηρίαν 
ἐν µέσῳ τῆς γῆς ὁ θεός. » El μὴ γὰρ οὕτω ταχθείη, 
εώς ἂν οἱ ἓν Ἰνδίᾳ τελοῦντες τὸ μέγα τοῦτο µυστήριον, 
χαὶ πιστεύοντες αὑτὸ ἐχεῖνο τὸ σῶμα τοῦ Χριστοῦ 
χεὶ θεοῦ ἡμῶν εἶναι σταυρούµενον, xaX θαπτόµενον, 
χαὶ ἀνιστόμενον, ταύτην τὴν σωτηρίαν ἓν µέσῳ τῆς 
τῆς φήσαιεν ἂν ἑργάσασθαι τὸν Δεσπότην; IIo; δὲ 


el τὰς Βενετιχὰς νήσους οἰκοῦντες πιστοὶ, τὸ αὑτὸρ 


Μτὰ σωζοµένης διανοίας εἰσδέξονται, πάντων ὅμολο- 

twv» ἓν Ἱεροσολύμοις περιγεγράφθαι τῆς γῆς τὸ 
,. Μούτατον; "H πάντως ὅτι µεθόριον οὐρανοῦ ts xal 
^— Ἡς οὖσα fj ἁγία τράπεζα, καὶ αὖθις κατὰ τὸ µέσον 
Wu οὑρανίου χύχλου ὑφισταμένη, xai τόν μέσον τῶν 
Xii, τῶν νύχλῳ ῥιπιδίων κατὰ «tv στάσιν ἔχουσα 
Όχον, ὄπουπερ ἂν εἴη αὕτη iv µέσῳ τῆς Υῆς, 
τὴν δωτηρίαν ἐργάζεσθαι ἐπεμφαίνει ' ἔνθα δὴ καὶ 
πάντα τὰ τοῦ πάθους ὑπέστη Κύριος, vt» προδοσίαν, 
τὴν χρίσιν, τὰ πρὸ τοῦ σταυροῦ, xal μετὰ τὸν σταυ- 
p^. Εἰχότως οὖν οἱ ἅγιοι Πατέρες, οὕτω τελεῖσθαι 
; ταῦτα χαὶ προσφέρεσθαι ἐδργμάτισαν. 
Ὁ δίσχος ἑἐστὶν ἀντὶ τῶν χειρῶν Ἰωσγφ καὶ Νιχο» 
δήμου, τῶν χτδευσάντων τὸν Χριστόν. Ἑρμηνεύεται 





















"wi, ἐμφαίνων Ev pixpd περιγραφῇ τὸν νοητὸν fiiov, 
ἀριστὺν iv τῷ ἄρτῳ ὀρώμενον. Τὸ δὲ ποτἠριόν ἐστιν, 
ἀντὶ τοῦ σχεύους, ὅ ἐδέξατο τὸ ἐχθληθὲν αἷμα τῆς 
! πεντηθείστς ἀχράντου πλευρᾶς, xal χειρῶν xal πο: 
Mov τοῦ Χριστοῦ ἀπομύρισμα. Ποτήριον δὲ πάλιν 
bos χατὰ «ὃν χρα-Ώρα, ὃν γράφει χυρίως fj σοφία, 
ipw ὁ YU τοῦ Θεοῦ. ἑχέρασε γὰρ τὸ αἷμα αὐτοῦ, 
Ar τοῦ ofvou ἐχείνου, xaX προέθηκεν ἐν τῇ ἁγίᾳ 
Ἠμαπέζη, λέγων τοῖς πᾶσι Πίετε τὸ αἷμά µου ἀντὶ 
dv χεχερασµένου ὑμῖν, « εἰς ἄφεσιν ἁμαρτιῶν » 
Sii εἰς ζωὴν αἰώνιον. Χριστὸς fj τοῦ Θεοῦ σοφία xal 
ὄναμις, τὴν ἑαυτοῦ σάρκα ᾠκοδόμησεν, ἐξ ἀπειράν- 


* Psal, Lxxui, 18. ο) Μαη. xxvi, 28. 





ne, quasi regem magnum per communionem cx- 
cepturos. Sacrorum ad sanctam mensam depositio 
initationem habet tunc. quidem temporis cona- 
culi erucifivi : paulo post autem eadem , et crucis 
elationem, εἰ ad. finem, sepulturam designal et 
resurrectionem, eL illinc assumptionem. Ut enim 
ne singulatim rerum. gestarum co tempore, tem- 
pus, occasionem, et locum distinguentes sancti 
Patres, adliuc etiam trauslationum aliarum, et al- 
larium plurium indigereut, indeque. culpabile Ec- 
clesiz inysterium. exsisteiet, quiduam  cunsiderant 
aut faciunt? Profecto. quod valde maguificum οἱ 
praeclarum, ac in eis inhabitante Spiritu dignum, 
opificii divini modum imitati sunt, quatentis ho- 
mini licet imitari conficereque divina : alque ut 
caelum, quod supra sacram mensam eminet laquea- 
rium conficiuut : ut totam terrzm prainiunt, quod 
à quatuor columnis ejus quod ciborium appellatur, 
conclusum aut circuniscriptum sacrum solum, iu 
quo completur et propheticus seruo, iuquieus ; 
« Operatus est salutem in medio terrzs Deus **, 
Nisi enim ita fuissct actum, quomodo qui in India 
perticiuut niagnum hoc mysterium, et credunt illud 
corpus (:hristi et Dei esse nostri, crucifixum «t se- 
pultum, et resurgens, hanc salutem in medio 
terr? dicerent Dominum operari ? Quow:odo item 
fideles Vencticas insulas inhabitantes, idem sensu 
conservato reciperent ; omnibus confitentibus, in 
Hierosolymis circumscriptum csse ipsissimum ine- 
dium terre? Aut omnino, quia confinium celi et 
terrae cum saucta mensa sit, et item in medio ccelestis 
ου]ής subsistat, et medium columnarum quie sunt 
in circuitu flabella, statione teneat locum, ubi ea 
cumque fuerit in. medio terre, salutem fieri. de- 
monstrat : ubive omnia quie passionis surt, Chri- 
Slus subiit, proditiouem , judicationein , qui aute 
crucem, qua ét post crucem acta sunt. Merito igi- 
tur sancti Patres, iia perfici hac et ofleiii ccn- 
suerunt. 


Discus est vice manuum Joseph et Nicodemi, 
qui funus Christo celebrarunt. Discus est autem, 


B δίσχος, ἕνθα 6 Χριστὸς ἑπιρέρεται, χύχλος οὔρα- D ubi Christus infertur , si velis interpretari; coeli 


orbis indicans in parva circumscriptione spiritua- 
lem solem, Clristum in pane visum. Poculum est 
vice vasis illius quod accepit sanguinem emissum 
ab immaculato latere puncto, et pretiosus a maui- 
bus et pedibus delluxus. Poculum rursum est ad 
exemplum craterz illius quam describit proprie 
Sapientia sive Filius Dei : iniscuit enin: sanguinem 
suum vice vini illius, et proposuit in sancta mensa, 
inquiens omnibus : Bibite sanguinem meum, pre 
vino misto vobis, « in remissionem peccatorum 7,» 
ei in vitam zternam. Cliristus, Dei sapientia el 
virtus, suam carnem zdificavit, ex virum non οκ» 
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perta casta Matre et Virgine, prapurgata anima εἰ A δρου Μητρὸς ἁγνῆς xat Παρθένου, τς προχαθαρθεί- 


corpore : « εἰ Verbum caro factum cst, et habita- 
vit in nobis *t, » et subfuleiit columnas septem , 
sancti Spiritus septenarium donum , quemadmo- 
dum ait. Isaias, « Requiescent enim super eum 
septem Spiritus ", » id est, septem operationes 
Spiritus : in. quibus sunt adversa vitiis totidem. 
« Mactavit suas victimas *5, » prophetas suo teme- 
pore interfectos ab infidelibus pro veritatc, et 
clamantes : « Propter te morti addicimur tota die, 
reputati sumus quasi oves occisionis **. » Et mi- 
scuit in ciatera suum vinum, in supersancta Vir- 
gine suam deitatem uniens carni, ut vinum me- 
rum. Servator enim genitus est ex ea inconfuse, 
et absque conjuge, Deus et homo, et paravit suam 
mensam, agnitionem sancue Trinitatis quae aunun- 
liatur: misitque suos servos in universum mun- 
dum, qui invitarent omnes genies ad agnitionem 
Dei, et mentis indigis 3i, nondum a:eptis sancti 
Spiritus gratiain: « Venite, comedite meum pa- 
nem, et bibite vinum quod miscui vobis 5, » Di- 
vinam suam carnem et sanctum suum sanguinem 
dedit nobis Christus edendum et bibendum iu re- 
missionem peccatorum. Disci vclamentum est, pro 
sudario quod super ejus facie erat , circumtegens 
ipsam in sepulcro. Velum (id est, aer) etiam dicitur 
vice lapidis quo munitum est a Joseph monuinei;- 
tum, quem obsignavit Pilati custodia. Ecce cruci- 
fixus est Christus, sepulta est viia, munituu est 
scpulerum, obsignatus est lapis. 


Ablutio manuum est vice ejus qui se lavit, et 
« lnnocens sum, » vociferatus est. Nobis autem 
sacerdotibus innuit, uL puri conscientia, mente et 
cogitatione (qua sunt manus animarum nostrarum) 
cum timore et mansuetudine et clementia omni 
accedamus ad sanctam mensam. « Lavabo inter 
innocentes manus meas. » Addam puris sacerdoti- 
bus duas naturas meas : animi? manus dico, la- 
vabo in castitate. « Et. cireumdabo altare tuum, 
Domine ** : » quia semper Deo assidere debemus, 
nusquam ad libidinosum peccatum irruentes. Et 
aliter: Serviam tibi, et communicabo cum fideli 
populo. « Ut audiam ego vocem laudis (19. » 
Acclamationem innuit horum verborum, « Tua de 
tuis tibi offerentes. » Et aliter. Lectionem inquit 
"lianc: Audiam et docebo eumdem populum, scili- 
cet fidelem : et audientes custodiemus simul man- 
data tua. « Et narrabo omnia mirabilia tua τν 
mysticas, inquam,orationes humanitatis. « Domine, 
dilexi decorem domus tui»: » de Ecclesia ait ; de- 
cor autem Ecclesie, fidelis populus est. « Et lo- 
cum tabernaculi glorix tux ; » castum uterum Vir- 
ginis dicit, in. qua habitavit. Et. aliter: « Locum 
ubi tu inhabitas. » 


σης Φυχῆ xai σώματι’ εΚαὶ ὁ Λόγος σὰρς ἐγένετο, 
xai ἑσχήνωσεν ἐν ἡμῖν » xal ὑπήρεισε στύλους 
ἑπτὰ, τὴν τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἑθδομάδα * ὥς φησιν 
ὁ Ἡσαῖας' « Ἐπαναπαύσεται yàp ἐπ αὐτὸν ἑπτὰ 
Πνεύματα. » "Hyoov αἱ ἑπτὰ ἑνέργειαι τοῦ Πνεύμα- 
τος ' Ev of, εἶσιν ἀντίθετα της ποντρίας ὁμοίως. 
c Ἔσφας: τὰ ἑαυτῆς θύματα, » τοὺς προφᾶτας τοὺς 
λατὰ καιρὸν ἀναιρουμένους παρὰ τῶν ἀπίστων ὑπὲρ 
τῆς ἀληθείας, καὶ ῥοῶντας, «"Evexa σοῦ θα.ατού- 
µεθα ὅλην τὴν ἡμέραν, ἑλογίσθημεν ὡς πρόδατα 


«σφαγῆς. » Καὶ ἑχέρασεν εἰς κρατῆρα τὸν ἑαυτῆς el; 


b 


τὴν ὑπεραγίαν Πτρθένον, thv ἑαυτοῦ θεότητα, ἑνώ- 
σας τῇ σαρκὶ ὡς οἶνον ἄκρατον. Ὁ Σωτὴρ γὰρ 
ἐγεννήθη ἐξ αὐτῆς ἀσυγγύτως xal ἀσυνδοιάστως, 
0:5; xal ἄνθρωπος, χαὶ ὑτοιμάσατο τὸν ἑαυτῆς 
τράπεζαν, τὴν ἐπίγνωσιν τῆς ἁγίας Τρ.άλος κχταγ- 
γελλομένην * ἀπέστειλε δὲ τοὺς ἑαυτῆς δούλους, εἰς 
τὸν σύµπαντα xósuoy ποσχαλουένους πάντα τὰ 
ἔθνη εἰς «tv ἕπίγνωσιν τοῦ Οεοῦ, xal τοῖς ἑνδεέσι 
φρενῶν εἶπε, tol; µίπω χεκτηµένοις τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος τὴν χάριν ^ € Ἓλθετε, «άνετε τὸν ἐμὸν 
ἄρτον, καὶ πίετε olvov, ὃν χεχέρλκα ὁ itv. » Την θείαν 
αὐτοῦ δάρχα, xal τὸ ἅγιον αὗτοῦ αἷμα ὃέδωχεν 
ἡμῖν ὁ Χριστὸς ἐσθίειν xal πτίνειν εἰς ἄφεσιν ἆμαρ- 
τιῶν. Τὸ δισχοχάλυµµά ἔστιν, ἀντὶ τοῦ σουδαρίου, ὃ 
Ty ἐπὶ τοῦ προσώπου αὐτοῦ, περικαλύπτον αὑτὸν ἓν 
τῷ τάφῳ. Τὸ δὲ χαταπέτασµα, ἤγουν ὁ àfp ἐστι, xal 
λέγεται ἀντὶ τοῦ λίλου, οὗ ἠσφάλισε τὸ μνημεῖον ὅ 
Ἰωσήηφ, ὄνπερ ἑσφράγισεν ἡ τοῦ ITO xou χουστωδία. 
Ἰδου ἑσταύρωται 6 Χριστός ' τἐθαπται f) ζωή 
Ἱσφαλίσθη ὁ τά,ος * ἑσφράγισται ὁ λίθος. 

Ἡ δὲ νίφις τῶν χειρῶν, ἀντὶ τοῦ νύναντος, xat, 
« 'A006; cipa, » ᾳωνήσαντος. Καθ) ἡμᾶς δὲ τοὺς ἓε- 
pst; δι λοῖ, ἵνα καθαριεύοντες τὸ συνειδὺς, νοῦν xai. 
ó:ávotay, ἅτινά εἷσι χεῖρες τῶν ἡμετέρων φνχῶνα, 
μετὰ φόθου xat πραότητος xal ἐπ.ειχείας πάσης. 
προσίωµεν τῇ ἁγίᾳ τρατέζῃ. ε Νίφομαι ἓν ἀθώοεςς 
τὰς χεῖρᾶς pov. » Προσθήσω τοῖς καθαροῖς ἱερεῦ cxx 
τὰς δύο φύσεις μου’ τὰς τῆς φυχῆς χεῖρας Aévems, 
νίψοµαοι ἓν &yvóvi tt. » Καὶ χυχλώσω τὸ θυσιασς Ὢ]- 
ρ'όν σου, Κύρ:ξ" » ὄτιπερ ἀεὶ τῷ θεῷ προσεξρεύε ty 
ὀρείλομεν, οὐθδαμοῦ πρὸς τὴν ἅἄσωτον ἁμαρτίαν Ἐ μ- 
πίπτοντες. Kal ἄλλως ' Λειτονργῆζω σο:, καὶ µε-τα- 
δώσω τῷ πιστῷ Ἰαῷ. « Τοῦ ἀκοῦσαί µε φωνὴν a ξνέ» 
σεώς σου,» τὴν ἐχφώνησιν δηλοῖ τοῦ, « Τὰ σὰ ἐκ | 
τῶν σῶν σοι προσφέροντες.» Καὶ ἄλλως ' Τὴν ἀνά, 
γνωσιν λέγει" Αχκούσω xai διδάξω τὸν αὐτὸ» λαὸν, 
ἤγουν τὸν πιστόν * καὶ ἀχούσαντες φυλάξομεν ἅμα 
τὰς ἐντολάς σο». « Ka διηγήσοµαι πάντα τὰ θαυμά» . 
σ.ά σον * » τὸς μυστιχκὰς λέγω εὐχὰς τῆς φιλανθρω” 
πίας. «Κύριε, Ἠγάπησα εὑπρέπειαν τοῦ οἴκου σου’ 9 
τὸν Ἰκκλησίαν λέγει. Εὐπρέπεια δὲ τῆς Ἑκκλη- 
σία», ὁ πιστὺς λαός ἐστι. Καὶ τόπον σχηνώµατο» 
δόξης σου" » τὴν καθαρὰν µήτραν λέγει τῆς Παρθὸ' —., 
νου, ἐν f. ἑσκήνωσε. Καὶ ἄλλως: « Τὸν τόπον ἔνθα 8 
κατοιχεῖς. ) 


δὲ Joan. 1, 14. δἷ Isa. xi, 2. 7 Prov. ix, 2, ὃ Psal. xii, 39. ^ Prov, is, 5 *' Psal. xxv 
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Τὴν δέησιν δὲ ἀποπληροῦντες ὑπὲρ τῶν ἑνεχθέντων A — Supplicatione expleta pro illatis pretiosis donis, 


τιµίων δώρων, λέγει c Tro παναγίας, ἀχράντου, 
ὀπερευλογημένης Δεσποίνης ἡμῶν θεοτόχου, τοῦ τᾶ 
Προδρόμου, χαὶ ἁποστόλων xai πάντων τῶν ἁγίων 
τὸν βίον xaX τὰς πράξεις µνησθέντες, οὕτω xat ἡμεῖς 
ἕτερος ἑτέρου ἁμιλληθέντες, τὴν ξωὴν ἡμῶν ἅπασαν 
μετὰ τῶν ἁγίων παραδώσωμεν τῷ θεῷ σὺν ἔργοις 
ἀγαθοῖς * διὰ τῶν οἰκτιρμῶν τοῦ μονογενοὺς σου 
χἱοῦ, μεθ οὗ εὐλογητὸς el, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 
αἰώνων. » Διὰ τῆς συµπαθείας τοῦ Υἱοῦ σου τῆς εἰς 
ἡμᾶς, εὐλογοῦμέν os σὺν ἁγίῳ Πνεύματι, νῦν xai 
ἀεὶ χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας. « Elpfivn πᾶσιν. » Ὅμογνω- 
μοσύνην χαὶ ἀγάπην xal ταντότητα ἀλλήλοις συν- 
ἁπτοντες, τοῦ Κυρίου τὴν μίμησιν αὐτοὶ ἀντιλαμθά- 
νοµεν, εἰρήνην τὴν οἰκείαν ἀφιέντος, χαὶ διδόντος, 


ait : « Sanctissimz, immaculatz, superbenedictze 
domine nostre Deipare, Precursorisque, et apo- 
stolorum, et omnium sanctorum. vitam et facta 
recordati, ita et nos alter cum altero contenden- 
tes, vitam nostram universam cum sanctis com- 
mendenius Deo cum operibus bonis : per misera- 
tiones unigeniti tui Filii, cum quo benedictus es in 
$scula seculorum : 2 per compassionem Filii tui, 
quam habet in nos, benedicimus te cum sancto 
Spiritu, nunc et semper eL in secula. « Pax om- 
nibus : » concordiam, et dilectionem, et eumdem 
sensum, inter nos invicem coàlescentes, Domini 
imitationem ipsi arripiamus, pacem suam relin- 
quentis, et dantis, et exclamantis, quietam men- 


xa ἐχφωνοῦντος, ρεμον τὸν νοῦν πάντες σχῶμεν. B tem omnes habeamus. « Et spiritui tuo: » id est, 


« Καὶ τῷ Πνεύματί σου. » Τουτέστι, Τὴν πρὸς αὲ ἁδι- 
αἱρετον ἔνωσιν δὺς ἡμῖν, ἵνα τῷ Πνεύματι εἰρηνεύον- 
ες, ἀχώριστοι τυγχάνωµεν. « Αγαπήσωμεν ἀλλη- 
λους.2 Τὰς φυχὰς ἀλλήλων συνδέσµῳ συνάψαντες, 
χαὶ οὕτως δυνησόµεθα μετὰ παῤῥησίας ἀπολαῦσαι 
τῆς προχειµένης τραπέζης. Τὸ, « ᾿Αγαπῄσωμεν ἀλλή- 
λους, » δηλοῖ καὶ τὴν πρὸς πάντας ἀγάπην, καὶ εἰς 
ἑαυτοὺς ἀλλήλους, xai τὴν τοῦ Θεοῦ γενησοµένην 
ὁμόνοιαν, xa τὴν τῶν αἱσθήσεων πάροδον , xal τὴν 
τῶν νοητῶν φανέρωσιν, xal τὴν τοῦ ἁγίου συµθό- 
λου vn; πίστεως, xal τὴν xatvhv τοῦ θείου µυστη- 
βίου διαδοχἠν. « Τὰς θύρας, τὰς θύρας, ἓν σοφίᾳ.) 
Τὰς ἐνθυμήσεις τῶν διανοιῶν ἡμῶν ἄρωμεν ἀπὸ τῶν 
ἵηΐνων ἔργων xai ἐνθυμημάτων. « Πρόσχωμεν ἐν 


tecum unionem individuam da nobis, ut spiritu 
pacem agitantes inseparabiles simus. « Diligamus 
invicem : » animos alii 'aliorum conjunctione co- 
pulantes, et ita poterimus audacter et libere frui 
proposita mensa. Hoc, « Diligamus alii alios, » si- 
gnilicat et charitatem in omnes, etin seipsos in- 
vicem, et Dei futuram concordiam, et sensuum 
transitum, et spiritalium patefactionem, οἱ sancti 
Symboli fidei, et novam divini mysterii successio- 
nem. « Januas, januas, in sapientia : » cogitatio- 
nes mentium nostrarum tollamus a terrenis opo- 
ribus et cogitationibus. « Attendamus in sapien- 
tia : » id est, in Filio et Verbo Dei, et ad intelli- 
gentiam divini Symboli a sanctis οἱ divinis Patri- 


«d oogla. » "Hyouv ἓν τῷ Υἱῷ xaX Λόγῳ τοῦ θεοῦ, C hus expositi, in Dei Ecclesia atlendamus, id est, 


χεὶ εἰς την σοφίαν τοῦ θείου συµθόλου τοῦ, παρὰ 
τῶν ἁγίων xai θεοφόρων Πατέρων ἑκτεθέντος, Ev τῇ 
αὐθιοῦ Ἐχκλησίᾳ προσέξωµεν * τουτέστι, τοῦ « Πι- 
θπύω εἰς ἕνα 8c5v Πατέρα παντοκράτορα. » Kal 
hint; καὶ συνιέντες pev. ἠρέμου νοὺς προσέλθω- 
μυ τῇ μυστιχῇ ζωοθυσίᾳ. Τὸ θεῖον τῆς ὀρθοδόξου 
fruc σύμόολον λέγεσθα, διατέτακται, (v! Ex τού- 
τν Ἱγώρ:μον εἴη τοῖς πᾶσιν, ὅτι ὁ εἷς τῆς ἁγίας 
Ἰμάδος ὁ povoysvhs Υἱὸς καὶ Λόγος τοῦ προανάρ- 
I» Πατρὸς, οὗτος διὰ τὴν ἡμετέραν σωτηρίαν ἄν- 
ἔωχος γέγονε, σαρχωθεὶς ἐκ τῆς ἁγίας Παρθένου, 
παυρωθεὶς, xal ταφεὶς, xal ἀναστάς. Οὐ κατὰ τὰς 
Wa; ἐντολὰς, τὰ τελούμενα ταῦτα πράττοµεν, ἵνα 


Μας ἡμῶν ἑνεργουμένης, οὕτω φαινώμεθα ζῶντες 
ὑμῦ χαὶ πολιτευόµενοι. Καὶ τὰ μὲν πάθη σαρχὶ 
"ry ὑπομεμενηχέναι ὁμολογῶμεν * ἀπαθῃ δὲ 
"Ww φυλάττεσθαι τὴν θεότητα » ἅμα δὲ, ἵνα τῇ 
ἐχφωνήσει τοῦ θείου τοῦδε συµθόλου, χαὶ οἱ ἀγνῶτες 
τὰ ἁμαθεῖς, τούτου ἀχούοντες ἀδομένου, διὰ παν- 
*k ἐν γνώσει ἔχωσι τὰ ἔχρορα τοῦ μυστηρίου τῆς 
πίστεως, xal ταῖς τῶν πολλῶν ἀχοαῖς οὐχ ἀπόῤῥητα, 
W& τῶν θυρῶν χλεῖσις, xal fj ἑπάνωθεν τούτων 

σις τοῦ χαταπετάσµατος, ὡς οἱ ἐν τοῖς µο- 
Ἀπτρίοις εἰώθασι, xal fj διὰ τοῦ λεγομένου ἀέρος 
τῶν θείων ἐπιχάλυψις, ὡς οἶμαι, τὴν νύχτα ἑχείνην 
Μο, χαθ᾽ fv fj τοῦ μαθητοῦ προδοσία προέθη, xat 
ἡ πρὸς Καϊάφαν ἁπαγωγὴ, xaX ἡ πρὸς "Avvay πα- 


Βατκοι. Ga. XCVIII, 





« Credo in unum Deum, Patrem omnipotentem :» 
ac volentes et intelligentes, cum quieta mente ac- 
cedamus ad mysticum et vivificum sacrificium. 
Divinum orthodoxz fidei Symbolum dici constitu- 
tum est, ut ex hoc notum sit omnibus unum e 
sancta Trinitate, Unigenitum Filium et Sermonem 
Patris initio carentis, ipsum propter .hostram sa- 
lutem hominem factam fuisse carne sumpta ex 
sancta Virgine, crucifixum, et sepultum, et resur- 
gentem. Non divino jussu his ritibus utimur, ut non 
verbis duntaxat, sed et operibus in perpetuum sa- 
lutem nostram operantes, ita appareamus viventes 
simul et conversantes, Ac passiones quidem carne 


Ν]]όγοις µόνον, ἀλλὰ καὶ ἔργοις εἰσαεὶ τῆς σωτη- p hunc sustinuisse confitemur : impatibilem vero hu- 


jus conservatam fuisse deitatem, simulque ut pro- 
nuntiatione divini bujus Syniboli, et ignorantes et 
imperiti audientes dum hoc canitur, perpetuo re- 
cognoscant pronuntiata mysterii fidei, et multo- 
rum auribus non abdita. Januarum autem clausio, 
et supra has veli explicatio, ut in monasteriis as- 
solent, et per eum qui aer appellatur, divinorum 
velatio, noctem (ut arbitror) illam indicat, in qua 
discipuli proditio processit, et ad Caipham abdu- 
ctio, et ad Annam przseniatio, et falsa testimonia, 
et procul dubio illusiones, et colaphorum incus- 
siones, et alia qui tum temporis contigerunt. Quam 
ob rem enim aliam, hoc velamen aer nominatus 
est, quam omnino quia occultatus sb eo terebro- 
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sus aer dicta? noctis designatur ? quando et Petrus 4 ράστασις, καὶ al φευδομαρτυρίαι’ ναὶ μὴν χαὶ οἱ ἓμ- 


ille magnus pro foribus stans, intercessione agnilij 
pentifici discipuli introductus est in aulam « ubi 
et.ancilla ei occurrens, et qui ad pyram astabant 
-intüentes, carpebant, et reliqua consecuta sunt ei, 
"qua ad przcipitium  abnegationis perpulerunt : 
quod qui lapsum admiserit miuor evadat quam uf 
aut efferatur, aut glorietur. 


παιγµοὶ, xal οἱ κολαφισμοὶ, xat τἆλλα ὅσα τοτηνι- 
χαῦτα συµθέθηχε. Διὰ «lU ἄλλο γὰρ τὸ χάλυµµα 
τοῦτο &tp ὠνομάσθη, f| πάντως διὰ τὸ τὸν ἔπιχα- 
λυπτόμενον παρ) αὐτοῦ σκοτειγὸν ἀέρα, τῆς εἰρη- 
µένης νυκτὸς εἰχονίζεσθαι ; Καθ) ἣν xal Πέτρος ὁ 
μέγας, ἔξω τῆς θύρας ἑστὼς, πρεσθείᾳ τοῦ ἔγνω- 
σµένου τῷ ἀρχιερεῖ μαθητοῦ, ἔνδον ἐγένετο τῆς a5- 


Jf, ἕνθα καὶ fj παιδίσκη τούτῳ ἐντνχοῦσα, καὶ οἱ πρὺς τῇ πυρᾷ παρεστῶτες, διήλεγχον, xal τὰ λοιπὰ τούτῳ 
ἐἑπηχολούθησαν,, ὅσα πρὺς τὸν χκρημνὸν τῆς ἀρνήσεως κατήπξιχον δι ἃ τὸ πτῶμα συγχωρηθέντα, 


ἧττονα γενέσθαι τῆς ἑπάρσεως, f] τῆς καυχῄσεως. 


Sublato autem aere, et velo contracto, januis- B — Alpopévou Dk τοῦ ἀέρος, xal τοῦ χαταπετάσµα- 


que apertis, tempus matutinum illud innuitur, 
quando abduxerunt ipsum, et tradiderunt Pontio 
Pilato prasidi. Accedit sacerdos, conversatur cum 
angelicis Potestatibus, non jam quasi in terreno 
loco stans, sed in coelesti altari, coram formidabili 
altari, throno Dei assistens, contemplatur magnum 
et inenarrabile et ininvestigabile Christi mysterium. 
Gratias agit, concionalur de resurrectione, obsi- 
gnat fidem sancte Trinitatis. Accedit albis vestitus 
angelus, lapidem e monumento manu revolvens, 
specie sua prz se id ferens, clamans voce tremula, 
οἱ per diaconum praedicans t&jduanam  resuscita- 
tionem : et extollens velum, clamat diaconus, in- 
quiens: « Stemus honeste, stemus cum timore. » 


Ecce primus dies ! « Attendamus sanct» oblatig- C 


ni. » Ecce dies secundus ! « 1n pace offerentes. » 
Ecce tertius dies! Et aliter : « Stemus honeste : » 
mentes nostras firmas habentes, audiamus mysticum 
et vivificum sacrificium. Populus conclamat resur- 
rectionis Christi gratiam : « Oleum pacis, sacrifi- 
cium laudis. » Sacerdos vero docet populuim, quam 
pergratiam Christi didicit trinam Dei cognitionem : 
« Giatia sancta εἰ consubstantialis Trinitatis sit 
cum omnibus vobis. » Alii sacerdotes proferunt 
- ja : « Gratia Domini nostri Jesu Christi, et cha- 
ritas Dei Patris, et communicatio sancti Spiritus 
sit cum omnibus vobis. » Populus una confitetur 
et orat, inquiens : « Et cuim spiritu tuo :»ut su- 
perius diximus, ita agamus. Vel ita : Si egerimus, 
ut superius diximus, gratia et charitas Domini 
cum omnibus nobis. Ipse enim propter cliaritatem 
suam quam in nobis demonstravit, Filium suum 
in mundum misit, et. corpus ejus propitiationem 
in vivum sacrificium dedit, et sanguinem ejus in 
salutare poculum laetitiae. 
χόσμον ἀπέστειλε, xal τὸ σῶμα αὐτοῦ ἱλασμὸν εἰς 
σιον ποτήριον εὑφροσύνης. 

Deinde sacerdos oculos attollens (9) ἐπ super- 
nam illam Jerusalem superceelestem, in qua staa- 
tes erant. pedes nostri ante lapsum, in atriis tuis, 
Jerusalem, in montem sanctum ejus clamat : 
« Aspicite, sursum habeamus corda. » Omues te- 
stificantur, inquientes : « Habemus ad Dominum. » 
Sacerdos ;: « Gratias agamus Domino. » Videte, 


(9) Grxce, omnes erigens. 


τος συστελλοµένου, τῶν θυρῶν τε ἁνοιγομένων, d 
Tuta διατυποῦται, καθ) fiv ἀπήγαγον αὐτὸν, xal 
παρέδωχαν Ηοντίῳ Πιλάτῳφ τῷ ἡγεμόνι. Πρόσεισιν ὁ 
ἱερεὺς. συνέρχεται ταῖς ἀγγελικαῖς δυνάµεσιν, οὐχ- 
έτι ὡς ἓν ἐπιχείῳ τόπῳ .ἑστὼς , ἀλλ᾽ ὡς ἐν τῷ Ex- 
ουρανίῳ θυσιασττρἰῳ, ἔμπροσθεν τοῦ φοθεροῦ ϐν- 
σιαστηρίου τοῦ θρόνου τοῦ θεοῦ παριστάµενος, θεω- 
psi τὺ μέγα χαὶ ἀνερμήνενυτον xat ἀνεξιχνίαστον τοῦ 
Χριστοῦ µυστήριον. Ὁμολογεῖ τὴν χάριν, χηρύττει 
τὴν &váctaciw, σφραγίξει τὴν πίστιν τῆς ἁγίας 
Τριάδος. Πρόσεισι λευχειμονῶν ὁ ἄγγελος, τὸν λίθον 
τοῦ τάφου &ToxuAluv τῇ χειρί * δειχνύων τῷ σχἠ- 
ματι, βοῶν τῇ φωνῇ ἐντρόμῳ * χαὶ διὰ τοῦ διακόνου 
χηρύττων τὴν τριήµερον ἔγερσιν * xal ὑψφῶν τὸ 
χαταπέτασµα, Φφωνεῖ ὁ διάχονος λέγων * « Στῶμεν 
καλῶς, στῶμεν μετὰ φόδου * » ἱδου πρώτη ἡμέρα. 
« Πρόσχωμεν τῇ ἁγίᾳ ἀναφορῇ ' » ibo) δευτέρα 
ἡμέρα. « Ἐν εἰρήνῃ προσφέροντες ' » ἰδοὺ τρίτη 
ἡμέρα. Καὶ ἄλλως * εΣτῶμεν χαλῶς. » Τὰς διανοίας 
ἡμῶν στερεωµένας ἔχοντες, ἀχούσωμεν τῆς µνστι- 
χῆς ζωοθυσίας. 'O Aab, Bod τὴν τῆς ἀναστάσεως τοῦ 
Χριστοῦ χάριν * « Ἔλαιον εἰρήνης, θυσίαν αἰνέσεωςερ 
"Q δὲ ἱερεὺς διδάσχει τὸν λαὸν, ἣν διὰ τῆς χάριτος 
τοῦ Χριστοῦ µεμάθηχέε τριαδιχὴν θεογνωσίαν. « Ἡ 
χάρις τῆς ἁγίας καὶ ὁμοουσίου Τριάδος, εἴη μετὰ 
πάντων ὑμῶν. 9 "Αλλοι δὲ ἱερεῖς προφέρουσιν ob— 
τως * € Ἡ χάρις τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ... 
καὶ ἡ ἀγάπη τοῦ θεοῦ χαὶ Πατρὸς, xai fj χοινωνίααυς 


D τοῦ ἁγίου Πνεύματος, εἴη μετὰ πάντων ὑμῶν » " «y 


λαὸς συνομολογεῖ, xal συνεύχεται λέγων ' εΚ καὶ 
μετὰ τοῦ πνεύµατός σου. » Ὡς ἀνωτέρω ἔφημαν, 
οὕτω πράξωµεν. "H οὕτως" Ἐὰν πράξωµεν «x 
ἀνωτέρω ἔφημεν, fj χάρις χαὶ ἡ ἀγάπη τοῦ Κυωξο 
μετὰ πάντων ἡμῶν. Αὐτὸς γὰρ δ.ἁ τὴν ἀγάπην ex?- 
τοῦ, ἣν εἰς ἡμᾶς ἑνεδείξατο, τὸν Υἱὸν αὐτοῦ εἰς τὸν 
thv ζωοθυσίαν δέδωχε, xal «b αἷμα αὐτοῦ, «b ῥ-ύ- 


Εἶἴτα πάντας ὃ ἱερεὺς ἀναθιθάζων εἰς τὴν ἄνω 
Ἱερουσαλὴμ τὴν ἐπουράνιον, tv ᾗ ἑστῶτες ἦσαν οἳ ' 
πόδες ἡμῶν πρὸ τῆς ἐἑκπτώσεως, ε Ἐν ταῖς αὐλαῖς 
σον, Ἱερουσαλὴμ, εἰς τὸ ὄρος τὸ ἅγιον αὐτοῦ, d e « 
Βλέπετε, ἄνω σχῶμεν τὰς χαρδίας.» Οἱ πάηεὦ 
διαμαρτύρονται λέγοντες * « Ἔχομεν πρὸς τὸν KG 77 
ριον. » Ὁ ἱερεύς * «Εὐχαριστήσωμεν τῷ Κυρψισ 
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Βλέπετε, « Ανω σχωμεν τὰς χαρδίας. » Απὺ τῶν À « sursum habeamus corda : » a terrenis tollamus 


qutvov ἄρωμεν τὰς αἰσθήσεις εἰς τὸν ἄνω βασιλέα, 
καὶ τὰ αὐτοῦ ἀρεστὰ πράξωµεν. « Εὐχαριστήσωμεν 
τῷ Κυρίῳ. » "Hyouv τῷ δόντι ἑαυτὸν λύτρον ὑπὲρ 
ἑμῶν καὶ ἀντάλλαγμα, εὐχαριστήριον Όμνον ámo- 
νγείµωμεν τῷ Κνρίῳ * χαὶ τὴν &o' c ἑσώθημεν τρο- 
πὴν, εὐχαριστίαν χαὶ δόξαν ἀπονείμωμεν τῷ Kuplu. 
Ὅτι « "A&ov xaX δίχαιόν ἐστι, » φησὶν ὁ λαός. Τὸ 
χαταπέτασµα λέγεται διὰ τὸν λέγοντα ᾿Απόστολον, 
ὅτι « Ἔχομεν παῤῥησίαν εἰς τὴν εἴτοδον τῶν ἁγίων 
ἐν up αἵματι Ἰησοῦ Χριστοῦ, ἣν ἀγεχαίνισεν ἡμῖν 
ὁδὸν σωτηρίας, xaX πρόσφατον xal ζῶσαν, διὰ τοῦ 
«καταπετάσματος, τουτέστι τῆς σαβχὺς αὐτοῦ, καὶ 
ἱερεὺς μέγας ἐπὶ τὸν οἵἴχον τοῦ θεοῦ. » Εἶτα πρόεισιν 
ὁ ἱερεὺς μετὰ παῤῥησίας τῷ θρόνῳ τὶς χάριτος τοῦ 


Θεοῦ, μετὰ ἁληθινῆς καρδίας, &v πληροφορίᾳ πἰ- Β 


στεως, ἀπαγγέλλων τῷ θεῷ, xal συλλαλῶν μόνος 
αὐτῷ, οὐχέτι διὰ νεφέλης, ὥς ποτε Μωσῆς ἓν τῇ 
σχηνῇ τοῦ μαρτυρίου, ἁλλ' ἀναχεχαλυμμένῳ προσ- 
ώπῳ τὴν δόξαν Κυρίου χατοπτεύων * xat μεμύηται 
thv τῆς ἁγίας Τριάδος θεογνωσίαν καὶ πίστιν, xai 
μόνος µόνῳ προσλαλεῖ θεῷ μυστήρια, μυστήρια ἁπαγ- 
γέλλων iv µυστηρίοις, τὰ χεχρυµµένα πρὸ τῶν αἰώνων 
χαὶ ἀπὸ γενεῶν, νῦν δὲ φανερωθέντα ἡμῖν διὰ τῆς 
ἐπιφανείας τοῦ Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ, ἅπερ ἡμῖν ἐξηγήσατο 
ὁ μονογενἠς Υἱὸς, ὁ Qv εἰς τὸν κόλπον τοῦ Πατρός. 
Καθὼς γὰρ ἑλάλησεν ὁ θεὸς τῷ Μωσῇ ἀοράτως, 
καὶ ὁ Μωσῖς πρὸς τὸν Θεόν * οὕτω xal ὁ ἱερεὺς, 

gícyy τῶν δύο Χερουθὶμ ἑστὼς ἓν τῷ ἑλαστηρίῳ, 


sensus ad supernum Regem, et ejus placita facia- 
mus, « Gratias agamus Domino: » nimirum qui 
dedit semetipsum, pretium redemptionis pro no- 
bis, et mutuum gratiis agendis hymnum Domino 
reddamus, et vice salutis qua servali sumus, gra- 
Harum actionem et gloriam reddamus Domino. 
« Dignum et justum est, » ait populus. Velum di- 
citur propter Apostolum inquientem : « Habemus 
fiduciam in introitu sanctorum in sanguine Jesu 
Christi, quam renovavit nobis viam salutis novam 
et yiventem, per velamen, id est, carnem suam, 
magnus Sacerdos in domo Dei **.» Deinde progreditur 
sacerdos cum fiducia ad thronum gratiz Dei, cum 
yeraci corde, in plenitudine fidei conferens sermo- 
nes cum .Deo, et solus cum eo colloquens, non jam 
per nubem, ut aliquando Moses in tabernaculo 
testimonii, sed revelata facie, gloriam Domini 
oculis cernens : ac sancte Trinitatis divina cogri- 
tione el fide initiafur, et solus cum ροἱο "Deo 
mysteria loquitur, mysteria annuntiaus in myste- 
riis, occulta aute saecula et a generationibus : nunc 
autem manifestata nobis per apparitionem Filii 
Dei, quz? nobis enarravit unigenitus Filius qui erat 
in sinu Patris. Ut eniin locutus est Deus Mosj invi- 
sibiliter, et Moses Deo, ita et sacerdos in medio 
duorum Cherubim stans in propitiatorio, et se 
concutiens propter intolerabilem et inspectabilem 
Deitatis gloriam et splendorem, celestem cultum 


καὶ χᾳταχόπτων διὰ τὴν ἄστεχτον xat ἀθεώρητον (; mente cernit, et initiatur vitai: principis et singu- 


εἲς θεότητος δόξαν τε xal λαμπρότητα, τὴν οὐράνιον 
Ἱετρείαν νοερῶς ὁρᾷ, xai μυεῖται τῆς ζωαρχικῆς 
Mi μοναρχιχῆς ὑπερουσίου Τριάδος τὴν θείαν ἕλ- 
Mu, τοῦ μὲν Θεοῦ καὶ Πατρὸς, τὸ ἄναρχον xat 
ἐχένητον * τοῦ δὲ Υἱοῦ καὶ Λόγου, τὸ συνάναρχον 
ὰ ὁμοούσιον, xal γεννητόν * τοῦ δὲ ἁγίου Πνεύ- 

M, τὸ συναΐδιον xal ὁμοφυὲς καὶ ἐχπορευτὸν, 
Ἰμάδα ἁγίαν κατὰ τὴν τῶν ὑποστάσεων (εἴτουν 
αρσώπων) ἀσύγχυτον ἀῑδιότητα, κατὰ δὴ τὴν τῆς 
Vote; ἕνωσιν, ἁδιαίρετον χαὶ ἁδιάστατον μίαν 
ἠήτητα, καὶ βασιλείαν xat δόξαν. Καὶ νοερῶς ὁρᾷ 
χεὶ Bod τὴν τῶν Σεραφικῶν δυνάµεων τρισάχιον 
ἑλιλογίαν, τῶν μὲν Χερουθὶμ ἐπισχιαζόντων, καὶ 
"v Σεραφὶμ κεχραγότων, μεθ) Ov βοᾷ * « Tóv 
lxixioy ὕμνον ἄδοντα. » 

E:a ὁ Aab;, ἀντὶ τῶν Χερουθιχῶν δυνάµεων xol 
Ἡτραμόρφων ζώων Pod: ε Ἅγιος, ἅγιος, ἅγιος, 
Κύριος Σαδαώθ * » τουτέστιν ὁ Τρισάχγιος χαὶ εἷς 
88; τῶν δυνάμεων. « Ὡσαννὰ Ev τοῖς ὑψίστοις * εὖ- 
Ἱνημένας ὁ ἐρχόμενος ἓν ὀνόματι Κυρίου.» Ὡσαν- 
Σά ἶοτι, Σῶσον 65, ὥς φησιν « Ὁ ἑρχόμενος iv 
binas. Κυρίου. » — « Τὸν ἐπινίχιον ὕμνον ἄδοντα * » 
Worrd ἔστιν 6 ἀετός - βοῶγτά ἐστιν, ὁ βοῦς * xe- 
αραγότα, 6 λέων ΄ χαὶ «Ίόγοντα, ἄνθρωπος. Λογιχὸς 
ἕβρωτος ἀντὶ τῶν Χερουθικῶν δυνάµεων, xai τὰ 
ΈἛτραμορφα ζῶα Bod: "Άγιος, ἅγιος, ἅγ'ος, Κύ- 
Ρος λαθαώθ. » "Άγιος piv. ὁ Πατὴρ, ὡς κυρίως 


* Hebr. x, 19. 


laris principatus supersubstantialis Trinitatis ; di- 
vina illuminatione et doctrina de Deo et Patre, 
quod principio carens et ingenilus sit : de Filio et 
Sermone, quod una principio carens et consubstans 
tialis et genitus sit : de Spiritu sancto, quod co- 
selernus sit et connaturalis et procedens : qus est 
Trinitas sancta, secundum hypostaseon (id est per- 
sonarum) inconfusam seternitatem, secundum na- 
turz unitatem individuam, et inseparabilem unam 
deitatem, et regnum, et gloriam. Atque mente 
cernit, et elata voce canit Seraphicarum Potesta- 
tum ter sanctam gloriz celebrationem, ipsorum 
Cherubim obumbrantium , et Seraphim  voci- 
ferantium, cum quibus clamat: « Victorizte Ἰιγαι- 
num canentia. » . 
Deinde populus vice Cherubicarum virtutum et 
quadriformium animalium clamat : « Sanctus, 
Sanctus, Sanctus, Dominus Sabaoth; » id est, ter 
sanctus et unus Deus virtutum. « Hosanna in ex- 
celsis, benedictus qui venit in nomine Domini. » 
Hosanna, est, serva, obsecro, ut ait: « Qui venit in 
nomine Domini. » — « Victoris hymnum canen- 
tia; » canentia, ad aquilam ; vociferantia, ad bo- 
vem; clamantia, ad leonem, et dicentia, ad hominem 
pertinet. Rationalis homo pro Cherubicis virtutibus, 
et quadriformia animalia vociferantur, « Sanctus, 
Sanctus, Sanctus: » hoc est, ter sanctus et unus 
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Deus virtutum, « Sanctus, Sanctus, Sanctus, Do- A ἅγιος καὶ µαχάριος * ἐκείνη Υὰρ xai µόνη paxapla 


finus Sabaoth. » Sanctus quidem Pater, ut ῥγ- 
cipue sanctus et beatus; illa enim et sola beata 
natura Dei. Sanctus Filius, ut Sermo Dei et cha- 
racter bypostaseos ejus, et effigies exemplaris, et 
sigillum immobile, et incommutabilis natura: 
Filius quidem, ut ex ipso (scilicet ex Patre) natus 
impatibiliter, ut Verbum ex mente: el quod per 
ipsum facta sunt omnia visibiliaque et invisibilia, 
juxta Apostolum **. « Sermone enim Domini cceli 
firmati sunt, » ut ait David **. Sanctus vero et 
Spiritus sanctus, qui a Patre procedit et in Filio 
requiescit, et sanctificat omnia, et opera perficit, 
non perficitur ; sanctificat, non sanctificatur. Quem- 
admodum enim sol fons et causa radii οἱ illumi- 


nationis est, ac per radium nobis illuminatio com- B 


municatur, et ipsa est quz nobis prelucet, et a 
nobis participatur, ita sane et Deus et Pater, fons 
est el causa Filii et sancti, Spiritus. Spiritus a 
Patre procedens, per Filium communicatur et ma- 
nifestatur. Vox autem Dominus, unit Patrem, et 
Filium, et Spiriium sanctum , et unum esse tria 
demonstrat. Ter sanctus Seraphim dicunt, com- 
plentes glorie celebrationem his verbis: Dominus 
Sabaoth. Singularem naturam ponentia, sanctam 
Trinitatem, ut et ab ipsis nobis testificatum sit 
sanctis Seraphim : nos vero fideles, Patrem, et 
Filium, et sauctum Spiritum, in quo perfectionem 
accepimus, cum angelis sentientes, intacite theolo- 
gamur: est enim in personis Trinitas, unus vero 
Deus cui psallimus : « Benedictus qui venit in no- 
mine Domini. Hosanna in excelsis.» Hebraicum ita 
babet : Hosanna, Adonai, Asdina, Baruch, Pater, 
Abbath, Semma, Deniam, Sabaoth (10). Deus vir- 
tutum qui voluit mactari vitulum 8aginatum : et 
vitulus qui semper mactatur volens, et semper 
vivens: qui perficit opus mystici sacrificii, el 
semper adventans per baptismum : sanctus es, Rex 
sxculorum, et omnis sanctimoniz dator. Tu es 
omnium potens, qui sancta obsignas dona : sanctus 
vero et unigenitus tuus Filius Dominus noster 
Jesus Christus, ante szecula ex te ineffabiliter ge- 
itus: sanctus autem eL Spiritus tuus, lotus 
sanctus, scrutans omuia, etiam profunda tua qui 
Deus es, per quem universa qua in caelo et super 
terram sunt, sauctificantur. 

Flabella vero et diaconi, indicant Seraphim sex 
alis predita, et multioculorum Cherubim effigiem. 
Etenim supermundanorum et superceelestium su- 
permundanam et spiritalem ordinationem pariter et 
terrena imitantur. Etenim quadriformia animalia, 
mutuis cantibus alia ab aliis vicissim excipientia 
clamant: primum quidem animal similitudine 
referens leonem clamat, Sanctus: secundum, si- 


0 Coloss. 1, 10. - ** Psal. xxxii, 6. 


(10) Hac ex Psal. extu, 26, sic. restitue : Anna 
Adonai, hasliana : baruch habba. « Quaso, Domine, 
prosperos fac : beucdictus qui venit. » (Deinde chal- 


φύσις, ἡ τοῦ θεοῦ. "Άγιος ὁ Yibe, ὡς Λόγος θεοῦ 
xai χαραχτὴρ τῆς ὑποστάσεως αὐτοῦ, χαὶ ἐχμαγεῖον 
τοῦ ἀρχετύπου καὶ σφραγὶς ἀχίνητος, xaX ἀναλλοίω. 
τος φύσις * Yl μὲν, ὡς ἐξ αὐτοῦ, Ἠγουν ix τοῦ 
Πατρὸς, γεννηθεὶς ἀπαθῶς, ὣς Λόγος Ex vou, xal 
ὡς δι αὐτοῦ γεγενησθαι τὰ πάντα, τά τε ὁρατὰ 
xai τὰ ἀόρατα, χατὰ τὸν Απόστολον' « To γὰρ Λόγῳ 
Κυρίου οἱ οὐρανοὶ ἑστερεώθησαν, » ὣς φησιν ὁ Δαθίδ" 
ἅγιον δὲ καὶ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, τὸ £x. τοῦ Πατρὸς 
ἐχπορευόμενον, xat Ev Υἱῷ ἀναπανόμενον, xat ἁγιά- 
ζον τὰ πάντα, xal τελεσιουργὸν, μὴ τελειούμενον * 
ἁγιάζον, οὐχ ἁγιαζόμενονι Ὥσπερ γὰρ ὁ fux, 
πηγἩ xal αἰτία τῆς τε ἀχτῖνος xal τῆς ἑλλάμφεως 


ὧν, διὰ δὲ τῆς ἀχτῖνος ἡμῖν fj ἕλλαμφις µεταδίδοται, - 


xaY αὕτη ἐστιν ἡ φωτίξουσα ἡμᾶς, καὶ µετεχομένη 
ὑφ᾽ ἡμῶν * οὕτω δὴ χαὶ ὁ Θθεὸς xa Πατὴρ, πητὴ 
οὖσα xal αἰτία Yloo χαὶ ἁγίου Πνεύματος. Τὸ δὲ 
Πνεῦμα, ἐκ Πάτρὸς ἑχπορενόμενον, δι Yiou διαδίδοται 
καὶ πεφανέρωται. Τὸ δὲ εἰπεῖν, Κύριος, ἑνοῖ τὸν 
Πατέρα, xai τὸν ΥἼὸν, xaX τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, xal 
ἓν τὰ τρία δείχνυσι. Τρίτον "Αγιος τὰ σΣεραφὶμ 
λέγουσ:, πληροῦντα τὴν δοξολογίαν εἰς τό' Κύριος 
Σαθαώθ * ἑνιαίαν φύσιν τιθέντα, την ἁγίαν Τριάδα, 
ὡς xxi ὑπ' αὐτῶν ἡμῖν μεμαρτύρηται τῶν ἁγίων 
Σεραφίμ. ἡμεῖς δὲ οἱ πιστοὶ τὸν Πατέρα χαὶ τὸν 
Υἱὸν καὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα, ἓν ᾧ τὴν τελειότητα D á- 
όοµεν, σὺν ἀγγέλοις ἁσιγήτως θεολογοῦμεν δοξά- 
ζοντες τοῦτο γὰρ ταῖς ὑποστάσεσι Τριάς * εἷς δὲ ὁ 


C θεὸς, ᾧ xal φάλλομεν * € Εὐλογημένος ὁ ἑρχόμενος 


ἐν ὀνόματι Κυρίου, Ὡσαννὰ ἓν τοῖς ὑφίστοις. » Τὸ 


Ἑθραϊχὸν οὕτω χεἶται' Ὡσανγὰ, 'ACorat, Ασδιὰ, , 


Βαροὺχ, Πατὴρ, Ἀδδάθ, Σεμμὰ, Δενίαν, Σαθαώθ. 
'O θεὸς τῶν δυνάµεων, ὁ θελήσας τυθῆναι τὸν µό- 
σχον τὸν σιτευτόν * xat µόσχος ὁ ἀεὶ θνόµενος ἑχὼν, 
xai ἀεὶ ζῶν, ὁ τελεσιουργῶν τὴν μυστιχὴν θυσίαν, 
xai ἀεὶ ἐπιφοιτῶν διὰ τοῦ βαπτίσματος * ἅγιος sl, 
Βασιλεῦ τῶν αἰώνων, xai πάσης ἁγιωσύνης δοτἠρ. 


Σὺ sl ὁ παντοκράτωρ, ὁ σφραγίζων τὰ ἅγια δῶρα...- 


"Άγιος δὲ xai ὁ µονογενἠς oou }Υἰὸς ὁ Κύριος ἡμῶν -α 
Ἰησοῦς Χριστὸς, ὁ πρὸ τῶν αἰώνων Ex coU ἀῤῥήτωμ».α 
γεννηθείς * ἅγιον δὲ τὸ Πνεῦμά σου τὸ πανάγιον, τας: 
ἐρευνῶν τὰ πάντα xai τὰ βάθη coU τοῦ Θεοῦ - δι "m 


ἅπαντα τὰ ἐν οὐρανῷ xal ἐπὶ γῆς ἁγιάξεται. 


e 


Τὰ δὲ ῥιπίδια καὶ οἱ διάχονοι, ἑμφαίνουσι cà b 6 
πτέρυγα Σεραφὶμ, καὶ τὴν τῶν πὀλυομμά"---π 
Χερουδὶμ ἐμφέρειαν. Καὶ γὰρ κατὰ τὴν τῶν ὑγτ-πκερ 
κοσµίων xai ἑπουρανίων ὑπερχόσμιον καὶ vommmmph 
πάξιν, οὕτω χαὶ τὰ ἐπίγεια μιμοῦνται. Καὶ và «τὸ 


τετράµορφα ζῶα, ἀντιφωνητικῶς ἀλλήλοις ἀν εειάΔ- 


χόµενα, βοῶσι' τὸ μὲν πρῶτον ζῶον, τὸ εἰς ὁμο Capa 
λέοντος Bod, "Άγιος. Τὸ δὲ δεύτερον, τὸ εἰς ὁμοίω- 


΄ 


daico more : ) δίεπια ἀαάοπαὶ  sebaoth, « in nouine 
Dci virtutum.» 
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pa pócyoo, Bod, "Άγιος. Tb δὲ τρίτον, τὸ εἷς A militudinem vituli referens clamat, Sanctus: ter- 


ὁμοίωμα ἀετοῦ, Bod, "Apytoc. Τὸ δὲ τέταρτον, τὸ 
εἰς ὁμοίωμα ἀνθῤώπου, Bod, Κύριος Σαδαώθ. Ἐν 
ερισὶν ἁγιασμοῖς, εἰς µίαν θεότητα συνιοῦσι χυριό- 
τητα xai δύναμιν, χαθὼς ὁ προφήτης τεθέαται, ὅτι 
« Εἶδα τὸν Κύριον ἐπὶ θρόνου χαθήµενον ὑψηλοῦ 
χαὶ ἐπηρμέγου, xai τὰς Σεραφιχὰς δυνάµεις κύχλῳ 
ἑστώσας, xaX ix τῆς φωνῆς ἐπλήσθη ὁ οἶχος χαπνοῦ.» 
Τὸ δὲ, ε Απεστάλη ἓν τῶν Σεραφὶμ, xal εἶχεν &v- 
θραχα iv τῇ χειρὶ, ὃν τῇ λαθίδι ἔλαθεν ἀπὸ τοῦ Θυ- 
αιαστηρίου, » σηµαίνει τὸν ἱερέα "τὸν χατέχοντα τὸν 
νοερὸν ἄνθραχα, Χριστὸν, τῇ λαθίδι τῆς χειρὺς αὖ- 
τοῦ ἓν τῷ ἁγίῳ θυσιαστηρίῳ, χαὶ ἁγιάζοντα xal 
καθαίροντα τοὺς προσδεχοµένους καὶ µεταλαμθά- 
νοντας. Καὶ γὰρ εἰς τὰ οὐράνια xoX ἀχειροποίητα 


χαὶ ἅγια εἰσῃλθεν ὁ Χριστὸς, καὶ ἐνεφανίσθη ἐν B 


δόξη τῷ τοῦ θεοῦ καὶ Πατρὸς προσώπῳ, ὑπὲρ ἡμῶν 
γενόμενος ἀρχιερεὺς μέγας, διεληλυθὼς τοὺς obpa- 
νοὺς * χαὶ ἔχομεν αὐτὸν παράχλητον πρὸς τὸν Πα- 
τέρα, xai ἱλασμὸν ὑπὲρ τῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν, ὡὣς 
χαταρτισάμενον ἡμῖν τὸ ἅγιον καὶ συναῖδιον αὐτοῦ 
copa xal τὸ τίµιον αἷμα, λύτρον ὑπὲρ πάντων ἡμῶν, 
χαθὼς ὁ αὐτὸς λέγει: « Πάτερ, ἁγίασον αὐτοὺς ἓν 
τῷ ὀνόματί σου, οὓς δἐδωκάς uot, ἵνα ὧσι καὶ αὐτοὶ 
Ἡχιασμένοι ἓν ἀληθείᾳ ' xaX θέλω ἵνα ὅπου ἐγώ 
tut, xal οὗτοι (ot, xal θεωρῶσι τὴν δόξαν τὴν 
ἐμὴν, ὅτι ἠγάπησα αὐτοὺς, χαθὼς ἠγάπησας ἐμὲ, 
πρὸ χαταθολΏς χόσµου. » Αὐτὸς εἶπε ' « Τοῦτό ἐστι 
*b αὐμά µου, τοῦτο τὸ αἷμά µου. » Αὐτὸς xal τοῖς 
ἁτοστόλοις ἐνέλευσε, καὶ δι ἐχείνων ἁπάση τῇ 
Ἐπλησίᾳ, τοῦτο ποιεῖν * « Τοῦτο γὰρ, φησὶ, ποιεῖτε 
ες τὴν ἐμὴν ἀνάμνήσιν. » Οὐκ ἂν ἐχέλευσε τοῦτο 
wb, εἰ μὴ δύναμιν ἐνθῆσαι ἔμελλεν, ὥστε δύνα- 
Ga φῦτο ποιεῖν. Καὶ τἰς ἡ δέηαις ; τὸ Πνεῦμα τὸ 
im : ἡ ἐξ ὕψους τοὺς ἁποστόλους ὁπλίσασα, κατὰ 
Φεἱρημένον πρὸς αὐτοὺς ὑπὸ τοῦ Κυρίου - « Ka0- 
irt by τῇ πόλει Ἱερουσαλὴμ, ἕως ἂν ἐνδύσησθε 
ἑύημιν ἐξ ὕψους. » Ἰοῦτο τὸ ἔργον ἐχείνης τῆς 
χουν - οὗ γὰρ κατελθὸν ἅπαξ, εἶτα ἀπολέλοιπεν 
ἡμᾶς, ἀλλὰ μεθ) ἡμῶν ἐστι, χαὶ ἔσται µέχρι παντὸς 
εἰς τὸν αἰῶνα. Τοῦτο διὰ τῆς χειρὸς τῶν ἱερέων xal 
τῆς λώττης τὰ μυστήρια τελεσιουργεῖ * χαὶ οὐ τὸ 
νΠνεῦμα µόνον ἔπεμφεν ὁ Κύριος ἡμῶν, ὥστε 
µένιν μεθ ἡμῶν, ἀλλὰ xal αὐτὸς ἐπηγγείλατο µέ- 
Wy μεθ) ἡμῶν, «ἕως τῆς συντελείας τοῦ αἰῶνος. » 
Άλ) ὁ μὲν παράχλητος ἀόρατος πάρεστιν, ὅτι σῶμα 
^d οὐχ ἐφόρεσεν. Ὁ δὲ Κύριος xai ὁρᾶται, καὶ 
ἁῆς ἀνέχεται διὰ τῶν φρικτῶν xat ἱερῶν µυστη- 
Puy, ὡς ἂν τὴν ἡμετέραν φύσιν δεξάµενος, xal 
Ἑέρων εἰς τοὺς αἰῶνας. Αὕτη fj τῆς ἱερωσύνης δύ- 
ὃμις οὗτος ὁ ἱερεῦς * οὐ γὰρ ἅπαξ ἑαυτὸν προσ- 
Ξταγὼν, xal θύσας, ἑπαύσατο τῆς ἱερωσύνης, ἀλλὰ 
ὀηνεχεῖ ταύτῃ λειτουργεί τὴν λειτουργίαν ἡμῶν, 
"M £y χαὶ παράχλητός ἐστιν ὑπὲρ ἡμῶν πρὸς τὸν 
& αἰῶνος, οὗ χάριν εἴρηται πρὸς αὐτόν * « EU 
Ἑμὺς εἰς τὸν αἰῶνα. » Διὰ τοῦτο οὐδεμία τοῖς πι- 
Tu. περὶ τοῦ ἁγιασμοῦ τῶν δώρων ἀμφιβολία, 
v περὶ τῶν ἄλλων τελετῶν, εἰ χατὰ τὴν πρόθεσιν 
M τὰ; εὐχὸς τῶν ἱερέων ἀποπληροῦνται. 


tium simile aquilz clamat , Sanctus: quartum ad 
similitudinem hominis clamat, Dominus Sabaoth. 
Tribus sanctificationibus in unam deitatem coeuu- 
tibus dominationem et potestatem : quemadmoduin 
propheta contemplatus est : « Vidi Dominam su- 
per throno sedentem excelso et elato, et Séraphi- 
cas potestates in circuitu astantes, et de voce im- 
pleta est domus fumo. » Illud autem , « missum 
est unum e Seraphim, et habebat carbonem in 
manu, quem forcipe ab altari excepit, significat 
sacerdotem tenentem spiritalem carbonem (Chri- 
stum) forcipe manus suz, in sancto altari, et san- 
ctificantem et purgantem accipientes el participanu- 
tes. Etenim in.cclestia et non manufacta et. san- ΄ 
cta ingressus est Christus, et apparuit in gloria 
coram Dei et Patris facie, pro nobis factus Ponti- 
fex magnus, penetraus coelos ; et habemus ipsum 
advocatum apud Patrem , et propitiationem pro 
peccatis nostris, utpote cujus sanctum et cozter- 
num corpus nobis coagmentatum sil, et. pretiosus 
sanguis, redemptionis pretium pro nobis omnibus, 
quemadinodum ipse ait: « Pater, sanctifica eos in 
nomine tuo, quos dedisti mihi, ut sint et ipsi san- 
ctificati in veritate: ac volo ut ubi ego sum, et hi 
sint, et Contemplentur gloriam meam , quod dile- 
xerim eos, ut dilexisti me ante constitutionem 
mundi *'. » Ipse dixit: « Hocest corpus nieum, 
Hic sanguis meus. » lpse et apostolis jussit , et 
per illos universe Feelesi& , hoc facere : « IIoc 
(enim ait) facite in meam commemorationeni **, » 
Non sane id facere jussisset , nisi vim inditurus 
fuisset ut id facere liceret. Et qux est. deprecatio? 
Spiritus sanctus, virtus qux ex alto, apostolos ar- 
mavit, ut eis a Domino dictum fuerat : « Sedetein 
urbe Jerusalem donec induti sitis virtute ex 
alto *. » Hoc opus est ejus ingressus : non enim 
semel egressus, in posterum dereliquit nos, sed 
est nobiscum et erit in perpetuum, et. in avum. 
Hoc per mauum sacerdotum et linguam mysteria 


conficit : ac non sanctum Spiritum duntaxat mi- 


sit Dominus noster, ut. maneat nobiscum : sed et 
ipse pollicitus est se mansurum nobiscum, « usque 
ad cousutimnationem seculi *9. » At Paracletus 
inconapicuus adest, quia ipse corpus non gestavit: 
Dominus vero conspicitur, οἱ tangi se patitur per 
tremenda el sacra mysteria, ut qui nostram natu- 
ram acceperit, eamque gestet iu secula. Hzc sa- 
cerdoti virtus, bic sacerdos : non enim semel cum 
se obtulerit et sacrificarit , sacerdotio defunctus 
est; sed lioc perpetuo nostrum ministerii munus 
obit, quo et advocatus est pro nobis apud Deum 
per zvui, eujus gratia dictum est ad eum : « Tu 
es sacerdos in aeternum **. » Propterea nulla fide- 
libus de sanctificajione donorum dubitatio superest, 
neque de aliis sacramentis, an secundum propo- 
situm et preces sacerdotum compleantur. 


" Joan, xvii, l4 seqq. ** Luc. xxn, 19..." Luc. xxiv, 49. '* Matt.xxvin,20..— ** l'sal, cix, é. 
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Quid vero (quispiam dicat) de divinis flabellis A — T( 9' ἄν τις εἴποι, περὶ τῶν θείων βιπιδίων ἔγχε- 


quz? tenent manus diaconorum, et ab ipsis versan- 
tur derepente, quasi in animi consternatione, us- 
que ad precationem Dominicam ? Ae temerarium 
quidem est adhuc de his pronuntiare : verum quia 
semel ad preceptum mandati obsecundavimus , 
age de his quoque dicamus qux Deus dederit. Si- 
quidem et aliis probentur, Deo gratia habeatur: 
non enim omnino vituperabilia (certo scio), neque 
extra dogmata fidei orthodoxe Christianorum. 
Dicimus igitur semper et inseparabiliter adfuisse 
Virtutes coelestes una cum Domino Christo, prz- 
cipue vero in illa nocte qua traditus est, Ex igitur 
cernentes abductionem ad Caiplam, przsentatio- 
nem coram eo, falsa testimonia, alaparum incus- 
siones, in eum exscreationes , colaphorum infli- 
ctiones, ludibrium illud Judxorum, militum cocci- 
neum indumentum, spineam coronam, cum risu 
conjunctas geniculationes, aliaque omnia tum qua» 
divinorum Evangeliorum historia enarrat, tum qua 
propter multitudinem fortasse prztermissa sunt, 
in singulis que fiebant, admirantes el stupentes 
longanimitatis et patientiz magnitudinem, velantes 
suas facies se avertebant, et iterum Domini maje- 
statem reverentes, ad se redihant; id autem facie- 
hant usque ad ejus exaltationem in cruce. Extre- 
mum ením corporis passionum, et dedecoris quod 
inde provenit, crux fuit: quz gloria potius cst, 
ac non dedecus: hzc enim est initium operatio- 


χειρισµένων τοῖς διαχόνοις, xal ὑπ αὐτῶν στρεφο- 
µένων αἰφνιδίως ὡς ἓν ἐχπλέξει, ἄχρι τῆς θεολέχτου 
προσευχῆς; Τολμηρὸν μὲν οὖν τὸ περὶ τούτων 
φθέγγεσθαι ἔτι ' ἐπεὶ 0' ἅπαξ ὑπείξαμεν τῇ ἑντολῇ 
τοῦ κελεύσματος, φέρε xai περὶ τούτων εἴπωμεν, 
ὅσα δοίη θεός. El μὲν xal τοῖς ἄλλοις δεχτὰ, τῷ 
8cip χάρις * οὐ γὰρ πάντη qexzà, εὖ οἶδα, οὐδ' ἔξω 
τῶν δογμάτων τῆς τῶν Χριστιανῶν ὀρθοδόξου 
πίστεως. Φαμὲν οὖν ὡς πάντοτθ μὲν ἁδιαστά-ως 
συμπαρῆσαν xai δυνάµεις οὑράνιο τῷ Δεσπότῃ 
Χριστῷ  ἑξαιρέτως δὲ ἐν τῇ νυχτὶ ταύτῃ ᾗ ταρ- 
εδόθη. Αὗται τοίνυν ὁρῶσαι τὴν πρὸς Καϊάφαν 
ἀπαγωγὴν, τὴν πρὸς ἄνθρωπον παράστασιν, τὰς 
Ψενδομαρτυρίας, τὰ ῥαπίσματα, τὰ ἑἐμπτύσματα, 
τὰ χολαφίσµατα, τὴν χλεύην ἐχείνην τῶν Ἰουδαίων, 
τῶν ατρατιωτῶν τὸ χόχχινον ἕἔνδυμα, τὸν ἐς &xav- 
θῶν στέφανον, τὰς μετὰ Ὑέλωτος προσχυνήσεις, 
τἆλλα πάντα, ὅσα τε ἡ τῶν θείων Εὐαγγελίων 
ἱστορεῖ διἠγησις, χαὶ ὅσα διὰ τὸ πληθος ἴσως παρ- 
έλευψεν, ἐφ᾽ ἑχάστῳ τῶν Ὑινοµένων διαποροῦσαι, 
xai ἐχπληττόμεναι τῆς µαχροθυμίας τὸ μέγεθος, 
χαλύπτουσαι τὰς ἑαυτῶν Ὄψεις ἀπεστρέφοντο, xal 
πάλιν τὴν δεσποτείαν αἰδούμεναι, ἀνθυςέστρεφον. 
Τοῦτο δὲ ἑποίουν ἄχρι τῆς ἐπὶ σταυροῦ ἀνυψώ- 
σεως. Τέλος γὰρ τῶν τοῦ σώματος παθῶν, xa 
τῆς ἐπὶ τούτοις αἰσχύνης, ὁ σταυρὺς véyovev, ὃς 
δόξα μᾶλλον, xal οὖκ alcyóvm* ἀρχὴ γὰρ οὗτος 
τῶν ἐνεργειῶν χαὶ δυνάµεων τῆς θεότητος. Ἐντεῦ- 


num εἰ virtutum divinarum. Hinc enim ille mun: C 0εν yàp ὁ χοσμιχὸς ἐχεῖνος σεισμὸς, τὸ τρίωρον 


danus terremotus, trium horarum spatio tenebra 
super universam terram, atque veli et petrarum 
disrnptio, et inonumentorum patefactio: praterea 
eliam mortuorum resurrectio, et quacunque in 
inferos descendens Servator egit: el propterea in 
ipso crucifixionis loco cum esset Christus, stuporis 
et admirationis species divinz illae Potestates de- 
posuerunt. Hincque omnia convicia qux: crucem 
antecesserunt, et illusorii bonores quos exhibue- 
runt, et irrisiones, palientem magis tetigisse (ut 
etiam spiritales illas divinas potestates) perspicuum 
fit. 


Deinde rursus sacerdos recitat Deo et Patri as- 
sumptionis humanitatis mysteria, ex sancta Vir- 
gine et Deipara ineffabilem generationem, conversa- 
tionem et babitationem in mundo, crucem, mor- 
tem, ejus ad inferos desceusionem, vinctorum illic 
liberationem, triluanam et sanctam a mortuis re- 
surrectionem, assumptionem in coelos, a dextris 
Dei et Patris sessionem, secundum et futurum ejus 
gloriosum reditum ad nos. Et rursum institutione 
saerorum eruditus, appellat Deum ingenitum ; hoc 
est, Deum et Patrem, et uterum ante Luciferum et 
ante secula Filium gignentem, ut ait: « Ex utero 
ante luciferum genui te ?*. » Et rursus obscerat 
ut. conficiatur mysterium Filii ejus, et fiat sive 
transmutetur ipse panis et vinum in corpus et sau- 


19 Psal, cix, 5. 


σχότος ἐπὶ πᾶσαν τὴν γῆν, Ἡ τε τοῦ χαταπετά» 
σµατος χαὶ τῶν πετρῶν δ.άῤῥηξις, καὶ ἡ τῶν µνη- 
µάτων ἄνοιξις ' ἔτι γε μὴν xo ἡ τῶν νεχρῶν 
ἐξανάστασις, xal ὅσα ἓν ἅδῃ χατελθὼν ὁ Σωτὴρ 
εἰργάσατο  χαὶ διὰ τοῦτο παρ) αὐτοῦ τῷ τόπῳ τῆς 
σταυρώσεως γενομένῳ τῷ Χριστῷ, τὰ ἐχπλίξεως 
χαὶ τοῦ θαύματος εἴδη αἱ θεῖαι δυνάµεις ἀπέθεντο.... 
Κάντεῦθεν δῆλον, ὡς τὰ mpb τοῦ σταυροῦ πάντδπα 
ὀνείδη, καὶ αἱ χλευαστικαὶ τιμαὶ, xal οἱ Χατσαπαας 
γέλωτες, πλεῖον ἤπτοντο τοῦ πάσχοντος, ὥσπερ xam 
τῶν νοερῶν θείων δυνάµεων. 


Εἶτα πάλιν ὁ ἱερεὺς ἐπαγγέλλει τῷ θεῷ xal TEE c 
D τρὶ τὰ τῆς Χριστοῦ ἑνανθρωπήσεως μυστήρια, πας) 
ἐξ ἁγίας Ιαρθένου xaX 8cotóxou ἀνέχφραστον wr «ἲν 
νησιν, τὴν ἀναστροφῆν xal ἐμπολίτευσιν την ἐν ci 
χόσμῳ, τὸν σταυρὺν, τὸν θάνατον, τὴν ἐν τῷ ἆδῃπι αὖ 
τοῦ χατάθασιν, τὴν τῶν δεσµίων δι) αὐτοῦ tis. τθε- 
ρίαν, τὴν Ex νεκρῶν τριήµερον xat ἁγίαν &váctex σιν, 
τὴν tv τοῖς οὐρανοῖς ἀνάληψιν, thv Ex δετιῶν TOV 
θεοῦ xoi Πατρὸς χαθέδραν, τὴν δευτέραν καὶ µέλ- 
λουσαν αὐτοῦ ἕνδοξον mapouclav πάλιν, τὴν vp; 
ἡμᾶς. Καὶ πάλιν μυσταγωγεῖται θεὸν ἁγέννητο », 
τουτέστι Θεὸν καὶ Πατέρα, xai Ὑαστέρα πε 
ἑωσφόρου, χαὶ πρὸ αἰώνων τὸν Ylby γεννῶσαν, xal 
λέγει: ε Ἐκ γαστρὺς πρὸ ἑωσφόρου γεγἐννηχά ax. » 
Καὶ παραχαλεῖ πάλιν τελειῶσαι τὸ μυστήριο «,€9 
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RERUM ECCLESIAST. CONTEMPLATIO. 


438. 


Γἱοῦ αὐτοῦ, παὶ γεννηθῆναι, fitot, µετά κοιηθῆναι αὐ- A guinem Christi et Dei, et impleatur hoc :-« Fgo- 


«bv τὸν ἄρτον xal tbv. olvov, εἰς σῶμα xal αἷμα τοῦ 
Χριστοῦ καὶ 8500, καὶ πληρωθήσεται τό. ι Ἐγὼ 
σήμερον γεγόννηχάσα. » Όθεν χαὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα 
τῇ εὐδοχίᾳ τοῦ Πατρὺὸς, καὶ βουλήσει τοῦ Υἱοῦ, ἀορά- 
τως παρὸν, ὑ{ιδειχκνύει thv. θείαν ἑνέργειαν, xat 
τῇ χειρὶ τοῦ ἱερέως ἐπισφραγίζει, xal µειαθάλλει 
xal τελειοῖ τὰ προχείµενα ἅγια δῶρα εἰς σῶμα xal 
αἷμα τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰῃσοῦ Χριστοῦ, τοῦ εἰπόν- 
τος, ὅτι € Ὑπὲρ αὐτῶν ἐγὼ ἁγιάνω ἐμαυτὸν, ἵνα 
ὥσι xai αὐτοὶ ἡγιασμένοι. » Ὅπως; « Ὁ τρώγων 
µου τὴν σάρχα, καὶ πίνων µου τὸ αἷμα, ἕν ipo 
μένει, κἀγὼ iv αὐτῷ. » "O0sv γενόµενοι θείων µυ- 
στηρ/ίων αὑτόπται, xal μέτοχοι ζωῆς ἀθανάτου, xal 
χοινωνοὶ θείας φύσεως, δοξάζοµεν «b péya xal 


ἀχατάληπτον καὶ ἀνεξιχνίαστον µυστήριον τῆς οἰχο. B 


νοµίας τοῦ Yiou τοῦ θεοῦ * δοξάζοντες δὲ βοῶμεν ' 
€ Τὰ cà ix τῶν όῶν σοι προσρέροντες * » Ex τοῦ 
σώματος xal αἵματος τοῦ εἰπόντος * « Τοῦτο ποιεῖτε 
εἰς τὴν ἐμὴν ἀνάμνησιν * » 6 ἐστιν, "A ἡμῖν διὰ τῶν 
ἁγίων σου ἁποστόλων παρέδωκας, ταῦτά σοι προσφέ- 
ροµεν διὰ τὴν ἡμῶν σωτηρίαν. Ὁ λαός * « Σὲ ὑμνοῦ- 
μεν, τὸν θεὺν xal Πατέρα. Σὲ εὐλογοῦμεν, τὸν Ylbv 
xal Λόγον * aol εὐχαριστοῦμεν τῷ ἁγίῳ Πνεύματι * 
Κύριε ὁ θεὸς ἡμῶν, Τριὰς ἐν µονάδ., xal μονὰς ἐν 
Τριάδι, » ὁμοούσιε καὶ ἁδιαίμετε, πσοράδ,ξον ἔχουσα 
ααὶ τὴν διαίρεσιν τῶν προσώπων, xal τὴν ἕνωσιν 
τς μιᾶς φύσεως τῆς θεότητος. Καὶ γὰρ τὸ ἐπιχε- 
. Χνφότως ποιεῖν τὸν ἱερέα τὴν θείαν µυσταγωχγίαν, 


ἑαγαίνει τὸ συλλαλεῖν ἀοράτως τῷ µόνῳ θεῷ. C 


Ὄθεν xal τὴν θείαν φωτοφάνειαν ópd, χαὶ τῇ λαμ- 
ερτητι τῆς δόξης τοῦ προσώπου τοῦ Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ 
ἐμφα.δρύνεται, καὶ ὑπρστέλλει ἑαυτὸν τῷ φόδῳ xat 
τῇ αἱδ,ζ; χαθὼς Μωσῆς ὅτε εἶδε τὸν Θεὸν ἐν εἴδει 


Wpk tv τῷ Όδρει, ἔντρομος γενόμενος, ἀνέστρεφε xal ἑκάλυψε τὸ πρόσωπον αὐτοῦ" 
Ἱκγτσαι ἀπὺ τῆς δόξης τοῦ Θεοῦ τὸ πρόσωπον. 


! Ἐξαιρέτως τῆς παναγίας, ἀχράντου. » Xp 
ἡμάτὴν Κυρίαν τοῦ παντὸς ἐπαινεῖν, xat τὸ, Χαῖρε, 

WW ἀγγέλου ἐχφωνεῖν. « Tà σὰ ἐκ τῶν σῶν. » 0 
Vd; χατ᾽ εἰχόνα αὐτοῦ ἔπλασεν ἡμᾶς, ὃ ἐστι χατὰ 

ἓὸ ὅσων xaX δίχαιον xal δυνατόν. παραθάντες Oi, 
Jot Υεγόναμεν Φαραὼ, τοῦ πικροῦ δεσπότου. 
Ey οὖν ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοὺῦς Χριστὸς, ἑξ- 
ἸὝόρασεν ἡμᾶς ἰδίῳ αἴματι, καὶ ἐνέδυσεν ἡμᾶς τὸν 
ἄνθρωπον * xaX τὸ τίµιον αὐτοῦ σῶμα καὶ αἷμα 
Ἁμῖν δέδωχεν, εἰπών * 
μνησιν.» Ἡμεῖς δὲ μεμνημένοι τῆς αὐτῆς ἑντο- 
in. τὰ ἀντίτυπα προσφέροµεν, λέγοντες:' « Τὰ cà 
X τῶν σῶν σοι, » xal τὰ ἑξῆς, νοητῶς, ὅ ἐστι τὸ 
A ᾳχέτυπον ἡμῶν ἀξίωμα, δηλαδὴ τὺ χατ᾽ εἰχόνα, 
ἔστι τὸ δ/χαιον, τὸ ὅσιον, καὶ τὸ δυνατόν. Δίχαιον 
μὲν, μῆτε ἀδιχείσθαι, μήτε ἀδ'.χεῖν * ὅσιον δὲ, τῶν 
ἱχουμένων ἀνέχεσθαι, καὶ συγχωρεῖν τοῖς ἁδι- 
Xej3, μᾶλλον δὲ xol εὐεργετεῖν αὐτούς, Κατὰ 


Ἑάντα δὲ δεῖ ὑμνεῖν αὐτὸν, ὡς Θεὸν xaX Κύριον τοῦ 
Καντός. 


" Pyal, nu, 7. 7? Joan. xvii, 19. 


« Τοῦτο ποιεῖτε εἰς «hy ἐμὴν p) corpus et sanguinem nobis dedit, inquiens : 


hodie genui te "*. » Unde et sauctus Spiritus, be- 
neplacito Patris et voluntate Filii invisibiliter pra- 
sens, submonstrat divinam confectionem, et manu 
sncerdotis obsignst, et transmutat, et conficit pro- 
posita sancta dona in corpus εἰ sanguinem Domini 
nostri Jesu Christi qui dixit : « Pro ipsis ego san- 
clifico meipsum, ut sint et ipsi sanctificati '*. » 
Quo pacto? « Qui edit meam carnem et bibit meum 
sanguinem, in me manet, et ego in 60 13. » Unde 
nos qui divinorum mysteriorum sumus inspecto- 
res, et. participes immortalis vitz, et divinz na- 
ture communione donati, glorificamus magnum, 
incomprehensibile et investigabile mysterium dis- 
pensationis Filii Dei : glorificantesque clamamus : 
« Tua de tuis tibi offerentes; » de tuo corpore et 
sanguine, qui dixisti : « Hoc facite in meam com- 
memorationem ; » quod est, qua&& nobis per sanctos 
tuos apostolos tradidisti, ea tibi offerimus, propter 
nostram salutem. Populus : « Te hymnis celebra- 
mus Deum et Patrem : tibi benedicimns Filio et 
Verbo : tibi gratias agimus sancto Spiritui, Do- 
mine Deus noster, Trinitas in unitate, οἱ unitas in 
Trinitate, » consubstantialis et individua, adinira- 
biliter h»bens οἱ distinctionem personarum, εἰ 
uuionem unius naturz deitatis. Etenim quod pro- 
nus sacerdos divinam mystagogiam faciat, id decla- 
rat eum invisibiliter cum solo Deo colloqui. Unde 
et divinam lucis apparitionem cernit, et 44 splen- 
dorem glorix conspectus Filii Dei exhilarescit, et 
se subtrahit timore et verecundia, quemadmodum 
Moyses cum Deum vidit in monte ignis specie, per- 
terrefacius recessit et occultavit faciem suam : 
reverebatur enim percipere a gloria Dei faciem: 

εὐλαθεῖτο γὰρ 


« Przcipue sanctissimz , immaculatz. » Oportet 
ut nos Dominam hujus universi laudemus, et illam 
angeli salutationem enuntiemus, « Tua ex tuis. » 
Deus secundum imaginem suam formavit nos : 
quod est, secundum sanctitatem, justitiam cl po- 
testate : nos. vero transgressi, servi facti sumus 
Pharaonis, asperi heri. Veniens itaque Dominus 
noster Jesus Christus redemit nos proprio sanguine, 
et induit nos novo homine, ac pretiosum suum 
« Hoc 
facite in mei recordationem. » Nos enim memores 
ejus mandati, antitypa (id est, configuralia) offeri- 
mus, inquientes : « Tua ex tuis tibi, » etc., spirita- 
liter, quze est primigenia nostra dignitas : nimirum 
quod ex imagine Dei habemus justitiam, sanctita- 
tem, potestatem. Justitia, ut neque patiamur, 
neque faciamus injuriam : sanctitatem, ut inju- 


"riam inferentes perpetiamur, et injuriis cedamus, 


vel potius iis benefaciamus. Omnibus autem in re- 
bus, in hymnis celebrandus est ut Deus et Doni- 
nus hujus universitatis. 


" Joan. vi, 57. 


99 
Signantur autem divina dona, ut adventus et glo- A 
ríosa sancti Spiritus przsentia transmutet et faciat, 
ex pane quidem, ipsum pretiosum corpus Domini 
nostri Jesu Christi, ex co autem quod est in calice, 
ipsum pretiosum sanguinem mogni Dei et Serva- 
teris postri Jesu Christi, qui effusus est pro mundi 
vita et salute : et ut participantibus ex eo, fiat in 
reniissionem peccatorum et: vitam aeternam. 


« Hoc autem precipue. » [d est, o Mater casta, 
lumine carentes typos et przteritas umbras Verbi 
contemplantes, quzque in eis sunt, occlusis fori- 
bus, lumen veritatis refulgens glorificamus, tuo 
vero utero digne benedicimus. « Et pro universo- 
. rum cogitationibus. » Populus : « Et omnium uni- 
versorum. » Jubet sacerdos populum recordari in- B 
ternarum irarum lempore divine mystagogia , 
easque abjicere ab omnibus et universis qui odio 
1105 persequuntur. ͵ 

Fit autem et memoria apud Deum pro defunctis, 
et spiritibus et omui carne, ut qui mortuorum et 
viventium potestatem habeat, et dominetur super- 
celestibus et terrenis et subterraneis; et ut Rege 
Christo przsente, et ut sancto Spiritu omnes ad- 
hortante viventes atque vita functos ad illic moram 
trahendam, et requiescendum in Domini et Dei 
nostri Jesu Christi occursum, ut congregentur et 
prioccupent faciem ejus, ct audiant voces laudis 
ejus ; ut omnibus qua erant in infernis animabus 
solutis a vinculis per mortem et resurrectionem 
Christi. Ipse enim excitatus est a mortuis, primi- 
tie et primogenitus factus dormientium, et omni- 
jus viam aperiens resurrectionis a mortuis, ad im- 
mortalem et beatam vitam refocillans eos qui in 
spe resurrectionis ejus dormierunt. Convocantur 
autem omnes eorum ania cum prophetis et apo- 
stolis et martyribus, ut una ingrediautur et recum- 
bant cum Abraham et Isaac et Jacob in mystica 
inensa rcgni Christi. 


« Et da nobis, ore uno et corde uno g'orificare 
οἱ laudare honorilicentissimum. » Supplicamus 
tibi, ore uno unoque corde, ut te verbis glori- 
ficemus ; ita sane et unum spiritum et unum ani- D 
mum da nobis, ut conjuncti charitatis vinculo pos- 
simus cum fiducia frui proposita mensa, et flamus 
divinis mysteriis digni glorificantes et hymnis ce- 
lebrantes pretiosissimum et magnificum nomen 
tuum, o Pater, ct Fili, et Spiritus saucte. « Et sint 
misericordie magni Dei et Servatoris nostri Jesu 
Christi cum omnibus nobis. » Si sic faciamus ut 
superius diximus, miserationes Dei erunt cuim om- 
nibus nobis. Misericordia Dei Christus est, qui pro- 
pter nos, et quia nostri miserebatur, a magno Deo 
missus est, qui tradidit semetipsum propter nos, 
εἰ misertus est. Qui enim in unitatem fidei, et 
communicationem sancti Spiritus coivimus, per 
dispensationem cjus qui pro nobis mortuus est et 
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Τὸ δὲ σφραγίσαι τὰ θεῖα δῶρα, ἵνα τῇ ἐπιφοιτήσει 
χαὶ ἑνδόξῳ παρουαίᾳ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, µετα- 
6άλῃ xal ποιῄσῃ, τὸν μὲν ἄρτον, αὐτὸ τὸ τίµιον 
σῶμα τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ ' τὸ δὲ ἐν 
τῷ ποτηρίῳ, αὐτὸ τὸ τίµιον αἷμα τοῦ μεγάλου θεοῦ 
xai Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, τὸ ἐχχυθὲν ὑπὲρ 
τῆς τοῦ χόσµου ζωῆς xal σωτηρίας ' xaX ἵνα τοῖς 
µεταλαμθάνουσιν ἐξ αὐτοῦ, γένηται εἰς ἄφεσιν ἅμαρ- 
τιῶν καὶ ζωὴν αἰώνιον. 

Τὸ δὲ, « Ἐδαιρέτως,» τουτέστιν, "D µῆτερ &yvh, 
τοὺς ἀφεγγεῖς τύπους xal τὰς παρελθούσας σχιᾶς 
τοῦ Λόγου θεασάµενοι, χαὶ τὰ ἐν τούτοις, χεχλεισµέ- 
νης πύλης, φῶς τῆς ἀληθείας ἀναλάμψαν. δοξάζομεν᾽ 
σἣν δὲ Υαστέρα ἑπαξίως εὐλογοῦμεν. « Καὶ ὧν ἔχα- 
στος xatà διάνοιαν ἔχει. » Ὁ λαός" « Kal πάντων 
xai πασῶν. » Ἐντέλλεται ὁ ἱερεὺς τῷ λαῷ, µνηµο- 
νεύειν τὰς τῶν διανοιῶν ὀργὰς, ἓν τῷ χαιρῷ τῆς 
θείας µυσταγωγίας, xaX ἀποῤῥίψαι αὐτὰς Ex πάντιον 
καὶ πασῶν τῶν µισούντων ἡμᾶς. 

Γίνεται δὲ καὶ μνήμη πρὸς τὸν θεὸν ὑπὲρ τῶν 
κεχοιμηµένων, xal πνευμάτων, xal πάσης σαρχὸς, 
ὡς vexpüv χαὶ ζώντων τὴν ἐξουσίαν ἔγοντα, xal 
ὃΞσπόζοντα ἑπουρανίων καὶ ἐπιγείων xal χαταχθο- 
viov * xal ὡς τοῦ βασιλέως Χριστοῦ παρόντος, xal 
ὡς τοῦ ἁγίου Πνεύματος πάντας προσκαλουµένου, 
ζῶντάς τε xal µεταστάντας, πρὸς τὰς ἑἐχεῖσε μονὰς 
καὶ χαταπαύσεις, εἰς τὴν τοῦ Κυρίου xai θεοῦ 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ προέλευσιν, συναθροισθηναε 
xal προφθάσαι τὸ πρόσωπον αὐτοῦ, xal ἀχουσθῖναι 
τῶν φωνῶν τῆς αἰνέσεως αὐτοῦ * ὡς πασῶν τῶν iy 
ἅδῃ φυχῶν ἀπολυθεισῶν τῶν δεσμῶν, διὰ τοῦ θανά- 
του xal τῖς ἀναστάσεως Χριστοῦ. Αὐτὸς γὰρ ἑγῆ- 
γερται Ex νεχρῶν, ἀπαρχὶ καὶ πρωτότοχος γενόµε- 
vog τῶν κεχοιμηµένων * xal πᾶσιν ὁδοποιῆσας τὴν 
ix νεχρῶν ἀνάστασιν' xal πρὸς τὴν ἀθάνατον καὶ 
paxaplav ζωὴν ἀναπαύων τοὺς ἐπ᾽ ἐλπίδι τῆς ἄνα- 
στάσεως αὐτοῦ κοιµηθέντας. Συγχαλοῦνται δὲ πᾶσαι 
αἱ φυχα) αὐτῶν μετὰ τῶν προφητῶν xal ἁποστόλων 
xai μαρτύρων συνεισελθεῖν xal ἀναχλιθῆναι ptt. 
'A6pxàp. xaX Ἰσαὰκ καὶ Ἰακὼθ, £v τῇ μυστικῇ τρα---- 
πέση τῆς βασιλείας Χριστοῦ. 

( Καὶ δις ἡμῖν, ἓν ἑνὶ στόµατι χαὶ μιᾷ χαρδίᾳ δαακ-- 
ξάζειν xal ἀνυμνεῖν τὸ πάντιµον. » Δεόμεθά ccm 
ὥσπερ ἐν ἑνὶ στόµατι χαὶ μιᾷ xapóta εἰς τὴν cll 
δοξολογίαν * οὕτω τοίνυν xal ἓν πνεῦμα, xal μίας. 
ψυχὴν 05; ἡμῖν, ἵνα συναπτόµενοι τῷ τῆς ἀγάταε--- 
αυνδἑσµῳ, δυνησώµεθα μετὰ παῤῥησίας &nola ae. 
τῆς προχειµένης τραπέζης, καὶ γενώμεθα ἄξιοι" 
θείων μυστηρίων, δοξάζοντες xal ὑμνοῦντεον 
πάντιµον xal μεγαλοπρεπὲς ὄνομά σου, τοῦ 
τρὺς, xai τοῦ Υἱοῦ, xal τοῦ ἁγίου Πνεύμακσω α 
Καὶ ἔσται τὰ ἑλέη τοῦ μεγάλου θεοῦ xa Zot zm) 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ μετὰ πάντων ἡμῶν. ? τ 
οὕτω πράξωµεν ὡς ἀνωτέρω ἔφημεν, τὰ Dim ϱ 
θερῦ ἔσται μετὰ πάντων ἡμῶν. Ἔλεος θεοῦ 6m Roy. 
στὀς ἐστιν, ὁ δι ἡμᾶς, καὶ διὰ τὸ ἐλεῆσαι ἡμᾶς σ η) 
τοῦ μεγάλου Θεοῦ ἀποσταλείς' ὃς xoi παρὲ Syr, 
ἑαυτὸν δι ἡμᾶς, xal ἠλέησεν. Οἱ γὰρ εἰς ἑνότα 
της πίστεως xai κοινωνίαν τοῦ ἁγίου Ηγεύματις 


* ah 


eux Ae, Ve 


ut 
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συνελθόντες, διὰ τῆς οἰχονομίας τοῦ ὑπὲρ ἡμῶν A excitatus, et sedet in dextera Patris, non amplius 


ἀποθανόντος, xai ἐγερθέντος, xat καθίσαντος ἓν δεξδιᾷ 
τοῦ Πατρὸς, οὐκ ἔτι ἐπὶ γῆς ἐσμεν, ἀλλ bv τῷ 
θρόνῳ τοῦ θεοῦ τῷ βασιλικῷ παρεστήχαµεν ἓν τοῖς 
οὐρανοῖς, ὅπου ὁ Χριστός ἐστι, χαθὼς αὐτὸς λέγει - 


ε Πάτερ δίχαιε, ἁγίασον αὐτοὺς ἐν τῷ ὀνόματί σου, 


οὓς δἐδωχάς uoi* ἵνα ὅπου εἰμ) ἐγὼ, κἀκεῖνοι 


ὧσι ues' ἐμοῦ, xal θεωρῶσι τὴν δόξαν ἣν δἐδωχάς | 


μοι, ὅτι Ἰγάπησας αὐτοὺς, χαθὼς tub ἠγάπησας. » 
Πάντες δὲ οἱ τὴν υἱοθεσίαν ἀπολαθόντες, xal συγ- 
κληρονόμοι τοῦ Χριστοῦ γενόµενοι, διὰ τῆς χάριτος 
αὑτοῦ, xal οὐκ ἐξ ἔργων ἡμῶν ἔχομεν τὸ Πνεῦμα 
του Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ εἰς τὰς χαρδίας ἡμῶν * οὗτινος 
τὴν χάριν καὶ τὴν ἑνέργειαν θεωρῶν ὁ ἱερεὺς, Bod 


super terram sumus, sed in throno Dei regi assi- 
stimus in celis ubi Christus est, quemadmodum ait 
ipse : « Pater juste, sanctifica eos in nomine tuo 
quos dedisti mihi, ut ubi ego sum et illi sint me- 
cum, et contemplentur gloriam quam dedisti mihi, 
quod dilexerim eos, quemadmoduin me dilexisti : » 
onines vero qui adoptionem in Filium accepimus, et 
cohzredes Chrísti per gratiam ejus ac non ex ope- 
ribus nostris facti sumus, habemus Spiritum Filii 
Dei in cordibus nostris : cujus gratiam et efficaciam 
contemplans sacerdos, clamat et ait : « Abba, Pater 
codestis, dignare nos cum fiducia indemnabiliter 
audere invocare te et dicere. » 


xai λέγει. « ᾿Α66ξ,ὁ Tlaxho ὁ οὐράνιος, ἀξίωσον ἡμᾶς ἀχαταχρίτως μετὰ παῤῥησίας τολμᾷν ἔπιχα 


λεῖσθαί σε xat λέχειν. » 


ε Πάτερ ἡμῶν ὁ iv τοῖς οὐρανοῖς. » Αληθῶς B 


Ἡατῆρ πάντων ἡμῶν ἐστι, καὶ πάντας τηρεῖ. Καὶ 
εἰ μὲν τὸ θέληµα αὑτοῦ πράττοµεν, πατὴρ ἡμῶν * 
εἰ δὲ ph, οὗτινος τὸ ἔργον ποιοῦμεν, οὗτός ἐστι πα- 
τἡρ. Καὶ ἄλλως' Πατέρα αὐτὸν χαλεῖς; ὡς τέχνον 
τολιτεύου, ἵνα εὐάρεστος αὐτῷ γένῃ τῷ Πατρὶ τῷ 
bv τοῖς οὐρανοῖς * τές γὰρ τῷ χοσμοκράτορι τῶν χάτω 
συροµένων ατρατευόµενος, xal υἱοθετούμενος αὐτῷ 
διὰ τῶν πονηρῶν ἔργων, τολμᾶ τὸν αἴτιον παντὸς 
ἀγαθοῦ Κύριον εἰπεῖν Πατέρα; Δῆλον δὲ ὅτι οὗτος 
€) ὧν Κύριον Σαθαὼθ χαλεῖ Πατέρα, ἀλλὰ τὸν ἀντι- 
χείµενου, οὗ xai τὰ ἔργα πράττει. "Άλλως" Πατέρα 
Ἰέχεις, ἄνθρωπε, àv Θεόν; καλῶς λέχεις: ἔστι γὰρ 
Debo xa Ποιητὶς πάντων ἡμῶν: ἀλλὰ σπεῖδε 
ἐριάζεσθαι ἔργα ἀρέσχοντα τῷ Πατρί oov. El δὲ 


« Pater noster, qui es in colis. »,Vere Pater om- 
nium nostrum est, et omnes (ut vocis etymon indi- 
cat (13), servat. Ac si quidem. voluntatem ejus faci- 
mus, pater est noster : sin minus, cujuscunque 
opus facimus, is est pater. Et aliter : Pater eum 
vocas? ut Filius vitam tuam institue, ut gratus sis 
et placeas ipsi tuo Patri qui in coelis est : quis enim 
sub mundi principe rerumque inferarum potente 
militans, et in filium ei adoptatus , malis operibus 
audeat Áuctorem omnium bonorum ac Domiuum 
dicere Patrem ? Certum est quod hic non Dominum 
Sabaoth vocat Patrem, sed adversarium, cujus 
etiam opera facit. Aliter : Patrem dicis (o homo) 
Deum? praeclare dicis, est enim Pater et Auctor 
omnium nostrum : sed festina ea obire muuia qux 


ταχὰ ἔργα ποιεῖς, πρόδηλον ὅτι τὸν διάδολον ἔπιχα- C tuo placeant Patri. Si vero mala opera facis, per- 


Mk πατέρα. Οὗτος γὰρ ἐστιν ἔφορος τῶν xaxüv. 
Μῥ σπεῦδε ἐχφυγεῖν τοῦτον, xal ἀρέσαι τῷ ἀγαθῷ 
Παρί σου xai Ποιητῇ σου. 


ἁῃασθήτω τὸ ὄνομά σου.» "Ονομά ἐστι τοῦ Υἱοῦ 
oro), τὸ ἐπιχληθὲν Eo" ἡμᾶς: Χριστὸς γὰρ, xal 
Jut; Χριστιανοὶ, χαὶ τὸ ὄνομα αὐτοῦ ἐπιχέχληται 
Ab. Καὶ ἀληθῶς ἅγιος ὁ 8cbc, ἀλλ᾽ ἡμεῖς παραχα- 
"μεν, ἵνα ἁγιάσῃ τὸ ὄνομα αὐτοῦ ἐν ἡμῖν, 6 ἐστι 
Ὦ ἔργον ἡ μῶν ἀξιολόγιστον * ἅγιον καὶ ὅλως χαθαρὸν 
Ἀχήσῃ τὸ copa ἡμῶν ἵνα ἀνέγχλητον εὑρεθῇ ἐν 
τῇ ἡμέρᾳ τῆς ἀπολογίας. Καὶ τί γάρ; οὐχ ἔστιν ἅγιος 
s; Nat ἅγιος ' ἀλλὰ τοῦτο λέχεις Ἐν ἐμοὶ 


* ἁγιασθήτω τὸ ὄνομά σου, » ὅπως ἴδωσιν οἱ ἄνθρω- D 


τὰ χαλὰ ἔργα µου, καὶ δοξάσωσί σε τὸν Πατέρα 
Ποιητήν µου. 

* Ἑλθέτω f) βασιλεία σου. » Ἡ βασιλεία τοῦ θεοῦ, 
2 Πνεῦμά ἐστι τὸ ἅγιον, ὡς Myev* « Ἡ βασιλεία 
των οὐρανῶν ἑἐντὸς ὑμῶν ἐστι. » Τῷ Πνεύματι γὰρ 
"- ἁγίῳ σὺν Πατρὶ xal Υἱῷ τὸ βασιλεύειν πρέπει, 
ἁγιάζοντι xav φωτίζοντι τὰς νοερὰς καὶ ἀγγελι- 

δυνάμεις, xai οὐρανίους στρατιὰς, χαὶ πάντα 
ῥωπον ἑρχόμενον εἰς τὸν κόσμον, xal πιστεύοντα 

τὸ ὄνομα τοῦ Πατρὸς xai τοῦ Υἱοῦ xai τοῦ 


" Luc. xvii, 21. 
(M) Πατὴρ, quasi πάντας τηρῶν. 


spicuum est te diabolum invocare patrem : ipse 
enim est przses malorum. Quocirca festina hunc 
effugere, et bono Patri tuo et Procreatori tuo pla- 
cere. 

« Sanctificetur nomen tuum. » Nomen est Filii 
Dei, quod invocatuin est super nos. Christus enim 
est, et nos Christiani, et ab ejus nomine cognomi- 
nati sumus. Profecto vere sanctus est Deus : at 
nos supplicamus ut nomen suum in nobis sanclifi- 
cet, quod est opus nostrum rationi consentaneum : 
sanctum et omnino purum faciat corpus nostrum, 
ut irreprehensum inveniatur in die defensionis (12). 
Ecquid enim non est sanctus Deus? Profecto san- 
ctus est; sed hoc ais : In me t sanctificetur nomen 
tuum, » ut videant homines bona opera mea, et te 
glorificent Patrem etFactorem meuin. 

« Adveniat regnum tuum. » Regnum Dei, Spiri- 
tus est sanctus, quemadmodum ait : Regnum calo- 
rum inira vos est **. Spiritui enim sancto cum Pa- 
tre et Filio regnare convenit, qui sauctificat et 
illuminat spiritales et angelicas potestates, οἱ cce- 
lestes exercitus, et omnem hominem venientem in 
mundum, et credentem in nomine Patris et Filii et 
sancti Spiritus. Vere Rex terrz, visibilium et invi 


(12) ᾽Απολοχίας, reddenda rationis. 
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sibilium. Sed quemadmodum cur civitas cireum- A 
data est ab hostibus, requirit a. rege auxilium, ita 
el nos cireumdati ab adversariis potestatibus et 
peccatis, quzrimus ab eo auxilium ut nos liberet. 
Regem appellas? fias ut spiritualis miles, ut pla- 
. ceas Regi qui te in suum exercitum allegat, Et quid- 
nam? non est rex Deus, quod adventurum est 
regrum ejus? Certe Rox omnium est : at quemad. 
modum civitas circumdata, ut supra dictum. Et 
alio modo. Cum Propheta dicat : « Reguavit Deus 
$uper gentes "5, » preterito tempore ut futuro 
usus, hujus rei gratia vociferamur : « Adveniíat 


Tregnun tuum, » super nos qui gentes siuius, Do- 
mine. 


« Fiat voluntas tua sicut in ccelo et in (erra. » 
Voluntas Dei e& Patris, dispensatio Filii ejus cst. 
Angeli in caelo, in concordia ét consensu sunt, ita 
qu;ierimus et nos in charitate non ficta vivere : 
quodcunque vis ac requiris, in Coelo fit : in terra 
uLid flat, facias oportet. Sensus est ejusmodi : 
Domine, quemadmodum fit in celo voluntas tua, 
et suut omnes angeli in pace, uec est in eis qui 
pellat et qui pellatur, neque qui affligat et affliga- 
tur, neque qui bellum aggrediatur et qui sustineat, 
sed omnes in profunda tranquillitate glori(icant tc , 
ila et in nobis hominibus qui sumus in terra, 
« fiat voluntas tua, » ut omnes gentes uno ore et 


uno corde glorificemus te Factorem et nostruin 
omnium Patrem. 


e 


« Panem nostrum quotidianum (15) da nobis 
hodie. » Panis quotidiauus est Christus, qui est, 
qui ante fuit, el qui mauet in szcula : qui se vo- 
luntario. prxbet edendum, οἱ sine consumptione 
permanet semper, ut det. vitam mundo : quem per 
baptismum acceptum, petimus ut semper accipia- 
mus, habeamus, et comedamius, petimus nalura 
nostrz:: convenientem ; ut nos eo simus contenti, 
ut ne pauperes facti et fame tabescentes, ad bla- 
spliemias convertamur, aut supra modum abun- 
dantes efferamur, et 4 te projiciamur. Panem si 
quaras, aurum ne cumules : sin tibi deest et pri- 
voris, id admoneat te υἱ quaras. Quotidianum 
panem accipere postulamus, quia homines omnes 
cx duabus naturis coalescunt, animo (inquam) et 
corpore; propterea utrique congruum panem peti- 
mus. Nam panis quidem corporis, hic panis est 
quo vescimur : panis vero animi, sermo Dei est. 
Aperi, fili, os tuum, et frequentius Dei sis memor 
qan respires. 

« Et dimitte nobis debita nostra.» Condona nobis 
peccata nostra, quemadmodum nos delinquentibus 
in nos dimittimus : ac, si ita facimus, ipse quo- 
que nobis sic faciet. Remiserisue cuipiaui, quare : 


D 


15 Psal. xLvi, 9. 


(45) Ἐπιούσιον, substautialem. 
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TL 
ἁγίου Πνεύματος. ᾽Αληθῶς βασιλεὺς vfic, ὁρατῶν 
xa Δοράδίων, ἸἉλλ' ὥάπερ «Κόλις χνχλωθεῖέα ὑπὸ 
ἐχθρῶν, ζητεῖ thv τοῦ βασιλέως βοήθειαν ' οὕτω xal 
ἡμεῖς χυχλωθέντες ὑπὸ 4v ἑναντίων δυ,άµεων xol 
τῶν ἁμαρτιῶν, ζητοῦμεν παρ᾽ αὐτοῦ βοῄθειαν, ἵνα 
λυτρώσηται ἡμᾶς. Τὸν βασιλέἁ κπαλεῖς; Γενοῦ ὡς 
πνευματιχὸς στρατιώτης, ἵνα ἀρέσῃς τῷ βἀσιλεῖ τῷ 
στρατολογἠσαντί as. Καὶ τί γάρ; οὐχ ἔστι βάδιλεὺς 
ὁ θεὸς, ὅτι μέλλει ἔρχεσθαι fj βασιλεία αὐτοῦ; Nat, 
βασιλεὺς πάντων ἐστίν' ἁλλ᾽ ὥσπερ Αόλις Χχνχλω- 
θεῖσα, ὡς εἴρηται, καὶ xatà ἄλλον τρόπον. Ἐπειδὴ 
ὀ προφήτης X£yev « Ἐδασίλευσεν 6 θεὸς ἐπὶ τὰ ἔθνη,ν 
τῷ παρεληλυθότι χοόνῳ ὡς μέλλοντι χρησάµενος, 
χάριν τούτου xpátousy * « "EX0£t0 fj βασιλεία σου, » 
ἐφ᾽ ἡμᾶς τὰ ἔθνη, Κύριε. 

εΓενηθήτω τὸ θέληµά σου ὡς ἐν οὐρανῷ xa ἐπὶ 
τῆς γῆς. » Τὸ θέληµα τοῦ θεοῦ καὶ Πατρὸς, fj οἱ- 
χονοµία τοῦ Υοῦ αὐτοῦ ἐστιν. Ol ἄγγελοι Ev o6 pavo, 
ἐν ὁμονοίᾳ καὶ συµφωνίᾳ ὀπάρχονσιν, οὕτω ζητοῦ- 
μεν xai ἡμεῖς ἐν ἀγάπῃ ἀνυποκρίτῳ γενέσθαι ΄ 
ὁποῖον θέληµα ζητεῖς, ἓν οὑρανῷ γίνεται; τὸ ἓν τῇ 
Y] δεῖ σε πληρῶσα:. Τὸ δὲ vónpà ἐστιν οὕτως ' 
Κύριε, ὥσπερ ἐγένετο ἓν τῷ οὐρανῷ τὸ θέληµά cov, 
xat εἰσὶ πάντες οἱ ἄγγελοι ἓν εἰρήνῃ, xat oox ἔότιν 
ἐν αὐτοῖς ὡθῶν χαὶ ἀντωθούμενος, οὔτε θλίδων xal 
θλιθόµενος, οὔτε πολεμῶν xai πολεμούμενος, ἀλλὰ 
πάντες kv γαλῆν]ῃ βαθείᾳ δοξἀζουσἰ σε’ οὕτω καὶ iv 
ἡμῖν τοῖς Eri γῆς ἀνθρώποις « γενηθήτω τὸ θέληµά 
σου, » ἵνα πάντα τὰ ἔθνη àv EX δτόµατι xal μιᾷ 
καρδἰᾳ δοξάζωμέν σε τὸν Ποιητὴν xai Πατέρα τάντων 
ἡμῶν. 

« Τὸν ἄρτον ἡμῶν τὸν ἐπιούσιον ὃδς ἡμῖν σήμε» 
pov.» Ὁ ἄρτος ὁ ἐπιούσιός ἐστιν ὁ.Χριστὸς, ὁ ὧν, καὶ 
προὼν , xal µένων εἰς τοὺς αἰῶνας ' ὁ ἐἔχουσίῶς 
ἐσθιόμενος, xal ἁδαπάνητος διαµένων ἁςὶ, καὶ διδοὺς 
ζωἣν τῷ χόσμῳ' ὃν διὰ τοῦ βαπτίσματος δεξάµενοι, 
τοῦτον λαθεῖν πάντοτε xal ἔχειν xal ἐσθίειν αἰτού- 
µεθα * τὸν πρέποντα τῇ οὐσία ἡμῶν, ὡς ἔστιν &gxouv 
ἡμῖν, ἵνα μὴ πενόµενοι καὶ λιμῷ τηχόµενοι, tlezz 
βλασφημίαν τραπῶμον, ἡ περιττεύοντες ἑπαρθῶβεκας 
χαὶ ἀποῤῥιφῶμεν ἀπὸ σοῦ. "Aptoy ἐὰν ζπτῆς, χρὺ---- 
σίον pt] σώρευε * εἰ δὲ λείπῃ xal στερῇ, προτρεφάταπα 
σε ζητῆσαι. ᾿Επιούσιον ἄρτον αἱτούμεθα λαθεῖπα»- 
ἐπειδὴ ὁ md, ἄνθρωπος ἐκ 520 οὐσιῶν συνίστατα- m 
Φυκῆς τε λέγω xal σώματος xai διὰ τουτο, b —— 
ἑχάστῃ οὐσίᾳ τὸν πρέποντα ἄρτον αἱτούμεθα. "Apxmum 
μὲν γὰρ σώματος, οὗτος ὁ ἐσθιόμενος  ἄρτος δὲ uem 
χῆς, λόγος Θεοῦ. "Ανοιχε, τέχνον, σὺν στόμα «πα 
συχνότερον μνημόνευε θεοῦ μᾶλλον 3) ἀνάπνει. 


c Καὶ ἄρες ἡμῖν τὰ ὀφειλήματα ἡμῶν. » Zoy7 2€ 
ρησον ἡμῖν τὰ ἁμαρτήματα ἡμῶν, λέγοντες, ὅσπσε 
ἡμεῖς τοῖς πταίουσιν ἡμῖν ' καὶ εἰ οὕτω ποιο 
καὶ αὐτὸς ἡμῖν οὕτω ποιῄσει. Ἐὰν ἀφηχές τε 
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ζήτει * ἐὰν ἔλυσας ἁδελφὸν ἀπ' ἔχθρας, παραχάλει ΄ A an fratrem ab. inimicitiis solveris , apud te con- 


εἰ δὲ μνησιχαχίαν ἔχεις, ποίαν ἄφεσιν ζητεῖς» Ἡ δὲ 
ἐπίλυσίς ἐστιν οὕτως, ὡς φέρε εἰπεῖν * Κύριε, « ἄφες 
ἡμῖν τὰ χρέα ἡμῶν, » τουτέστι, τὰς ἁμάρτίας ἡμῶν 
xai τὰ πταΐίσµατα, «ὡς καὶ ἡμεῖς ἀφίεμεν » πᾶσι 
τοῖς ἁμαρτάνουαιν xal πταίουσιν εἰς ἡμᾶς ἀδελφοῖς 
ἡμῶν, ἐλευθέροις τε xai δούλοις, χαὶ πᾶσι τοῖς 
ὑποχειρίδις ἡμῶν. Ταῦτα λέγων, ἄνθρωπε, ἐὰν οὕτω 
ποιῆς, ἐννοήθττ:, ὅτι « φοθερὸν τὸ ἐμπεσεῖν εἰς χεῖρας 
θεοῦ ζῶντος' » xaY διορθωσάμενος , ἑἐπίστρεψον 
πρὸς τὸν θεὸν χαὶ Πατέρα χαὶ Ποιητήν σου. 


ε Καὶ μὴ εἰσενέγχῃς ἡμᾶς εἰς πειρασμὸν, ἀλλὰ 
fosa: ἡμᾶς ἀπὸ τοῦ πονηροῦ. » Ἡμεῖς, Δέσποτα, 
ἐσμὲν ἄξιοι πάσης χολάσεως, χαὶ παρακαλοῦμεν μὴ 
παραδώης ἡμᾶς εἰς χεῖρας ἐχθέστων ἀνθρώπων, 
καὶ πονηρῶν δαιμόνων, πρὸς τὸ χολάσαι ἡμᾶς * ἀλλὰ 
σὺ, Κύριε, ἡμᾶς παίδευσον , ὅτι ὡς ἡ φιλανθρωπία 
σου, οὕτω xat ἡ παιδεία σου. Τί γάρ ; ὁ θεὸς εἰσ- 
άγει ἄνθρωπον εἰς πειρασµόν; μὴ Υένοιτο. Οὐ γὰρ 
αἴτιος τῶν xaxov ὁ θεός ' ἀλλὰ παραχαλέσωμεν 
αὐτὸν, ἵνα τοῖς πολλοῖς αὑτοῦ οἰκτιρμοῖς μὴ ἑάσῃ 
ἡμᾶς πειρασθῆναι. Κύριε , ἐὰν ζητήσῃ ἡμᾶς ὁ Σα- 
τανᾶς σινιάσαι ὡς τὸν σῖτον, ὥσπερ χαὶ τοὺς ἁγίους 
959 ἀποστόλους ἐζήτησε μὲν, ἀπέτυχε δέ * ἡ ὡς τὸν 
πάλαι 'Iu6 * μὴ δώσῃς αὐτῷ ἐξουσίαν καθ) ἡμῶν. 
Ἁλλ εἰ xal πονηρὺς ἄνθρωπος θελήσει ἡμᾶς πει- 
βάσαι, μὴ δώσῃς ἡμᾶς τῷ θελήµατι αὐτοῦ, ἀλλὰ 
θχέπασον ἡμᾶς ἐν τῇ σχέπῃ τῶν πτερύγων cov * 


sidera : quod si adhuc mali accepti recordaris, 
quam remissionem quzris? Eorum quz dicimus hic 
sensus est : Domine,« dimitLe nobis debita nostra : » 
id est, peccata nostra et lapsus, « sicut et nos di- 
mittimus » omnibus delinquentibus in nos fratri- 
bus nostris, tam liberis quam servis , et omnibus 
subditis nobis. Hac dicens, o homo, an ita fa- 
cias, tecum reputa, quia « terribile est incidere in 
manus Dei viventis '* : » et te corrigens et emen- 
dans convertere ad Deum et Patrem et Factorem 
tuum. 

« Et πό nos inducas in tentationem, sed libera 
nos a malo. » Nos, Domine, omni supplicio sumus 
digni, et supplicamus tibi ne tradas nos in manus 
inimicissimorum hominum, et malorum demenum, 
ad puniendos nos : sed tu, Domine, nos erudiendo 
castiga, quia perinde est tua clementia atque ca- 
sligatio tua. Quid enim? inducitne hominem in 
tentationem? absit! non enim Deus est auctor 
malorum : sed obsecramus eum ut per multas 
suas miserationes non sinat nos in tentationem in- 
cidere. Domine, si quarat nos Satanas, ul cribret 
quemadmodum frumentum (ut etíiam sanctos tuos 
apostolos .quadsivit, sed non obtinuit; aut ut ve- 
terem illum Job), ne des ei potestatem in nos. 
Quinetiam si malignus homo velit nos tentare, ne 
tradas nos ejus voluntati, sed tege nos tegumento 
alarum tuarum : «Quoniam tuum est regnum et 


« Ὅτι σοῦ ἐστιν ἡ βασιλεία καὶ ἡ δυνάµις καὶ fj c, virtuset gloria (14), » Patris, et Filii, et sancti Spiri- 


Via, » τοῦ Πατρὸς , καὶ τοῦ Υἱοῦ , χαὶ τοῦ ἁγίου 
Ἱνεύματος. Σοῦ γάρ ἐστιν fj ἑξουσία xa ἡ χυρία 
90 ἐλεεῖν xal σώζειν, τοῦ θανατοῦν xal ζωογονεῖν, 
τν Πατρὸς καὶ τοῦ χἱοῦ καὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, 
V) χαὶ ἀεὶ καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας. Κύρ:ε, ἐπειδῇ af 
Inu $ βασιλεία, μὴ ἑάσῃς ἡμᾶς φοθηθῆναι ἑτέραν 
lav, μήτε δύναμιν, μήτε δεσποτείαν. ᾽Αλλ' εἰ 
zal ἔξιοί ἐσμεν χολάσεων, διὰ τὰς ἁμαρτίας ἡμῶν, 
ον ἡμᾶς oft τρόπῳ θέλῃς, τιµώρησον χαὶ μὴ πα- 
Pad. ἡμᾶς εἰς χεῖρας ἀνθρώπων. Ἐμπεσούμεθα 
a εἰς χεῖρας σάς * ὅτι ὡς dj µεγαλωσύνη σου, οὔ- 
χαὶ τὸ ἔλεός σον, Πάτερ παντοκράτορ. 
€ Εἱρήνη πᾶσιν. » ρεμον τὸν νοῦὺν ἔξοιμεν, πάν- 
τας ( Tà; χεφαλὰς ἡμῶνει Τὰς διανοίας ἡμῶν 
TU. tol; ἔργοις τῷ Κυρίῳ ἐπιστρέφωμεν, δεόµενοι 
προχείµενα δῶρα εἰς ἀγαθὸν ἑξομαλίσαι κατὰ τὴν 


tus. In tua est enim potestate et dominio, misera- 
tio et salus, mors et vita, o Pater, et Fili, et Spiritus 
sancle, nunc, et semper, et in secula. Domine, 
quoniam tuum est regnum, ne sinas nos formidare 
aliud regnum, neque potentiam, neque dominatio. 
nem. Et, tametsi suppliciis digni sumus propter 
peccata nosira, tu nos quomodo vis punito, et no 
tradas nos in manus hominum. Incidemus autem 
in manus tuas : quia talis est maguitudo tua, qualis 
et misericordia tua, Pater omnipotens. 


« Pax omnibus. » Quietam et sedatam mentem 
habeamus oranes. « Capita nostra : » cogitationes 


D nostras cum operibus Deo acceptas feramus, de- 


precantes ut proposita munera in bonum compla- 
net, in usum et commodum cujusque. Gratias au- 


lav ἑχάστου. Εὐχαριστοῦμεν δὲ, χάριτι xai οἱ- 
UR wool; καὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Μονοχενοῦς σου. Εἶτα 
cad; ἱερεὺς τοῖς πᾶσι λέγων" « Ὅτι ἐγὼ &v0pur 
«. ^s gt ὁμοιοπαθὴς ὑὁμῖν , uh γινώσχων ἑκάστου 
T» ᾱ- ὧν τὰ ἔργα * » ὁρᾶτε οὖν xa γίνεσθε ἅγιοι, ὅτι 
Ἄριοτὸς ὃν µέλλετε μεταλαθεῖν, ἅγιος θεός ἐστι, 
WC-xV by ἁγ[οις ἀναπανόμενος. « Τὰ ἅγια τοῖς ἁγίοις. » 
Ol, ἀμνησιχάχοις xal καθαροῖς τῇ χαρδία ἀξιοῖ ὁ 
ῥοῦναι τὰ ἅχια. ᾽Αγίους λέγει τοὺς χεχαθαρ- 


tem agimus, Dei gratia et miserationibus οἱ beni- 
gnitate Filii tui in homines. Deinde clamat sacer- 
dos, omnibus inquiens : «Quia ego homo sum, af- 
fectionibus vestri similis, non cognoscens cujusque 
vestrum opera ; » videte igitur ut sanctilicati sitis, 
quia Christus cujus participes estis futuri, sanctus. 
Deus est, et in sanctis recumbit. « Sancta sanctis. » 
Immemoribus malorum, et mundis corde dignatur 


" Hebr. x, 51. 


(14) De hac doxologia qua& occurrit in textu Graeco Matth. v, 15, videsis Nov. Test. Wetstenii hoc loco,. 
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Deus largiri sancta. Sanctos ait eos qui a prava À µένους ἀπὸ συνειδήσεως movnpde , xaX ἔχοντας πἰ- 


conscientia mundati sunt, et in sancta fide sincer3 
credunt, Populus fatetur et ait : « Unus sanctus, 
unus Dominus Jesus Christus in gloria Dei Patris. 
Amen. » Unus sanctus et Deus immunis ab omni 
peccato est. Dominus noster Jesus Christus, cum 
Deo Patre et sancto Spiritu, ipsi yloria in szcula. 
Alio modo. Deum ait, qui in Trinitate celebratur. 
Contegi autem alis talem ac talem thesin, ad exem- 
plum est illius visionis quz Dei speculatoribus ap- 
paruit. Aut potius quod per teruariam illam san- 
ctificationem, obscure numerus persovarum innui- 
tur ; et item, unitas potestatis et natura et deitatis 
per unitatem dominationis. Glorificatur etiam his 
ribus, « Sanctus, Sanctus, Sanctus, » trium per- 
Sonarum sanctitas : rursum cernitur dominatio 
vnius nature et celebratur. Nimirum Deus in Tri- 
nitate, tribus Seraphicis sanctificationibus glorifi- 
calur, in unam coeuntibus et convenientibus do- 
minationem nature et deitatis. Sanciificationum 
autem ternio, tres personas innuil : et dominatio, 
unitas est unius polestatis et natura. [Itaque con- 
tegi alarum coinpage, deitatis id quod ignotum est 
et occultum subindieat. Cum enim ait, « Sancta 
sanctis, » hoc ait de inundis et sanctis. Sancto- 
rum, non peccatorum, sed bonorum operum copia 
est ae abundantia. Eiatio autem in altum venerandi 
corporis, repraesentat crucis elationem, et mortem 
in ea, et ipsam resurrectionem. * 


Quod autem sublevet sacerdos divinum panem, 
et signum crucis ter faciat in aere cum venerabili 
et vivifico pane, id innuit : una quidem crux quz 
sursum designatur, sanctilicatum supernum zthe- 
rem monstrat, media, aerem, infima qu: fit supra 
et prope discum, terram in qua vivificum illud 
Christi corpus sepultum est. Quod autem | in alice 
faciat crucis signum, idque ter, sanctificatum indicat 
quatuor finibus terminatum universum mundum, 8 
divina per carnem assumptan i dispensatione, et ab 
ipsa vivifica passione Christi Dei. Et Ciristus Jesus 
cruci affixus, ad occidentem erat intuens, ejus vero 
venerandarum mauuum, altera in meridiem, altera 
in septentrionem erat extensa. [ου autem ad orien- 
teip, prout ait quidam, « Deus a Theman veniet ; » 
quia ipse est spiritalis Sol justitize, et « Oriens no- 
inen ejus; » el propterea quoJ illinc. exspectamus 
alernaim requiem ct resurrectionem. Quod autem 
tres fiant cruces, id sancte. Trinitstis mysterium 
*iguificat. Passus est Filius et Sermo Dei, benepla- 
cito. co:terni Dei et Patris, cooperatiene sancti 
Spiritus. Ob id et populus clamat : « Unus san- 
vius, unus Dominus Jesus Christus; » sanctum et 
Dominum inquiens eum qui in Trinitate celebratur 
ct glorificatur Deus. Nam sanctificationum trina 
repetitio, tres personas significat οἱ innuit, Quod 
autem sublevet divinum ρ 116811 solum, id est, quia 
ipse est Rex Dominus, ct .ipse est caput, ut Ápo- 
stolus ait, alia autem veneran:la dona, membra sunt 


στιν εἰλιχρινῆ εἰς τὰ ἅγια. Ὁ Xabg ὁμολογεῖ καὶ 
λέγει * ε E; ἅγιως, εἷς Κύριος Ἰησοῦς Χριστὸς εἰς 
δόξαν Θεοῦ Πατρός. Αμήν. » ET; ἅγιος xai θεὸς 
ἀναμάρτητός ἐστιν ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς 
σὺν Oei Πατρὶ xot ἁγίῳ Πνεύματι, αὑτῷ fj δύξα 
εἷς τοὺς αἰῶνας. θεὸν λέγει τὸν ἐν Τριάδι ὑμνού- 
µενον. Τὸ δὲ συγχαλύπτεσθαι δ.ὰ τῶν πτερύγων, 
τοιάνδε χαὶ το:άνδε θέσιν, χατὰ τὴν τοῖς θεόπταις 
ὁραθεῖσαν ὄψιν ' ἡ διὰ τὸ τρισσὸν μᾶλλον τοῦ &yta- 
σμοῦ χρυφίως τὸν ἀριθμὸν ὑπαινίττεαθαι τῶν ὑπο- 
στάσεων, xal τὸ μοναδιχὸν ὁμοίως τῆς ἐξουσίας xal 
φύσεως xal θεότητος, τῇ μοναδικῇ τῆς χυριότητος. 
Δοξάζεται δὲ διὰ τοῦ, « γιος, ἅγιος, ἅγιος, » 
καὶ ὁ τῶν τριῶν προσώπων ἁγ.ασμός. Πάλιν ὁρᾶται, 
καὶ | χυριότης τῆς μιᾶς φύσεως ὑμνεῖται ' "tot 
ὁ ty Τριάδι θεὸς τρισὶ δεραφικοῖς ἁγιασμοῖς δο- 
ξάζεται, καὶ εἰς μίαν συνιοῦσι xal συνερχοµένοις 
χυριότητα τῆς φύσεως xai θεότητος. Τὸ δὲ «ptacby 
τῶν ἁγιασμῶν τὰς τρεῖς ὑποστάσεις αἰνίττεται * 
καὶ ἡ χυριότης τὸ μοναδιχὸν τῆς μιᾶς ἐξουσίας τε 
xai φύσεως. Τὸ γοῦν συγχαλύπτεσθαι, τὸ ἄγνωστον 
καὶ χρύφιον διὰ τῆς τῶν πτερύγων συµπίξεως ὑπο- 
δγλοῖ τῆς θεότητος. Ὅταν γὰρ εἴπῃ * « Tx ἅγια τοῖς 
ἁγίοις * » τοῦτο λέγει περὶ τῶν καθαρῶν καὶ ἁγίων. 
Tov γὰρ ἁγίων, οὐχὶ τῶν ἁμαρτημάτων, ἀλλὰ τῶν 
ἀγαθῶν ἔργων πλοῦτος. Ἡ δὲ ὕψωσις τοῦ τιµίου 
σώματος , εἰκονίζει τὴν ἐπὶ τοῦ σταυροῦ ὕφωσιν, 
καὶ τὸν ἐν αὐτῷ θάνατον , xal αὐτὶν την ἀνά- 
στασιν. 

T5 δὲ ὑψῶσαι τὸν ἱερέα τὸν θεῖον ἄρτον, xal τύ- 
πον σταυροῦ τρὶς ποιῆσαι ἓν τῷ ἀέρι μετὰ τοῦ τι- 
µίου καὶ ζωοποιοῦ ἄρτου, τοῦτο αἰνίττεται' ὁ μὲν 
εἷς σταυρὸς ὁ τυπούμενος ἄνω , ἁγιασθΏναι δηλοῖ 
τὸν ἄνω αἱθέρα * ὁ δὲ µέσος, τὸν ἀέρα ὁ δὲ χάτω, 
ὁ ἑπάνω χαὶ πλησίον τοῦ δίσκου, τὴν γῆν, ἐν fj xal 
τὸ ζωοποιὸν ἐχεῖνο τοῦ Χριστοῦ σῶμα ἑτάφη. Τὸ δὲ 
ἐν τῷ ποτηρίῳ ποιῆσαι τύπον σταυροῦ, xal αὐτὸν 
τρίτον, ἁγιασθῆναι δηλοί τὸν τετραπέρατον ἅπαντα 
χόσμον, παρὰ τῆς θείας ἑνσάρκου οἰχονομίας, xal 
παρὰ αὐτοῦ τοῦ ζωοποιοῦ- πάβους Χριστοῦ τοῦ θεοῦ. 
Καὶ ὁ Χριστὸς Ἱησοῦς σταυρούµενος, χατὰ δύσιν μὲν 
T» βλέπων ' αἱ δὲ τίµιαι αὐτοῦ χεῖρες, ἡ μὲν ἐν τῇ 
µεσημθρίᾳ , ἡ δὲ ἐν τῇ ἄρχτῳ ἑχτεταμένη fv. Τὸ 
6b χάτὰ ἀνατολὰς, χατὰ τὸν λέγοντα” « 'O θεὸς ἀπὸ 
θαιμᾶν 1,524, » ἐπεὶ αὐτός ἐστιν ὁ vore "Ἠλιος τὶς 
δικαιοσύνης" xol, « ᾽Ανατολὴ ὄνομα αὐτοῦ: » xal διὰ 
τὸ χαραδοχεῖν ἐχεῖσε τὴν ἁῖδιον ἁπόλαυσιν xal τὴν 
ἀνάστασιν. Τὸ δὲ «pel; στανροὺς , τὸ τῖς ἁγίας 
Ἱρ.άδος pustho:ov δηλοῖ. Ἔπαθε μὲν ὁ Yihg xaX 
Λόγος τοῦ θεοῦ, εὐδοχίχ τοῦ συναϊδίου θεοῦ xal Πα- 
τρὸς, συνεργίᾳ δὲ τοῦ ἁγίου Πνεύματος. Διὰ τοῦτ» 
καὶ ὁ λαὺς foi* « Eig ἅγιος, e; Κύριος Ἰησοῦς 
Χριστός ' » ἅγιον μὲν καὶ Κύριον λέγων, τὸν kv 
Τριάδι ὑμνούμενόν τε χαὶ δοξαζόµενον θεόν. Τὸ γὰρ 
τρισσὸν τῶν ἁγιασμῶν, τὰς τρεῖς ὑποστάσεις δηλοῖ 
καὶ αἰνίττετα:. Τὸ δὲ ὑφῶσαι τὸν θεῖον ἄρτον µάνον, 
τοῦτό ἐστιν, ἐπεὶ αὑτός ἐστιν ὁ βασιλεὺς Κύρ.:ος : 
xal αὑτός ἐστιν ἡ χεφαλῆ, κατὰ τὸν ᾽Απόστολον. Τὰ 
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δὲ ἄλλα τίµια δῶρα, µέλη Χριστοῦ, χαὶ σῶμα Χρι- A Christi, et corpus Cliristi, id est, venerandi cor- 


στοῦ * hyouv τοῦ τιµίου σώματος Χριστοῦ tou θεοῦ. 
Ἐκεῖνος γάρ ἐστι μόνος, &v (p τυποῦται xal δείκνυ- 
{αι τὸ θεῖον xal ζωηφόρον πάθος, τοῦ τυθέντος ὑπὲρ 
τῆς τοῦ χόόµου ζωῆς ᾿ ἐπειδήπερ αὐτὸς μόνος ὁ 
θεῖος ἄρτος , σφάττεται μὲν , xal ὡς ἁμνὸς θύεται * 
τὰ δ᾽ ἄλλα τῶν θείων δώρων οὐ λογχεύονται μετὰ 
τῆς λόγχης σταυροειδῶς ἀλλ ὡς µέλη xol μέρη 
σώματος. µερίζονται καὶ χατασφάττονται. Μετέχων 
οὖν ἐχεῖνος ὁ θεῖος ἄρτος ἁγιασμοῦ , µεταδίδωσι xal 
τοῖς ἄλλοις τιµίοις δώροις * ὁμοίως xal τῷ ποτηρίῳ 
µεταδίδωσι τοῦ ἁγιασμοὺῦ xal τῆς χάριτος. 
Μετὰ δὲ «nv ὄφωσιν, εὐθὺς ὁ μερισμὸς τοῦ θείου 
ποιεῖται σώματος. ᾽Αλλὰ xàv µερἰζηται, ἁμέριστος 
διαμένει χαὶ ἄτμητος , Eg! ἑνὶ ἑχάστῳ µέρει τῶν 
τεµνοµένων, ὅλος γνωριξζόµενός τε xai Εὑρισχόμενος. 
El γὰρ χαὶ φθορὰν ὑπέστη τῷ θανάτῳ, ἀἁλλ᾽ fj σὰρξ 
αὐτοῦ ἐν τῷ ἆδῃ οὐχ εἶδε διαρθορἀν. Τότε δὲ xo- 
µίζεται ὕδωρ θερµότατον εἰς μικρὸν Ἀλεθητάριον, 
χαὶ χιρνῶσιν ἐξ αὐτοῦ τὰ προχείµενα τῇ θείᾳ τρα- 
πίζῃ, else. χρατῆρες , εἴτε ποτήρια εἶεν ' ἵν' ὥσπερ 
ix ζώσης προῆλθον τῆς θείας πλευρᾶς ἁμφότερα 
θερµότητος πεπληρωμένα, οὕτω δη xal τὸ ὕδωρ 
Δερµότατον ἓν τῷ χαιρῷ τῆς µεταλήψεως ἐπεμθαλ- 
Ἰόμενον, τέλειον τὸν τύπον τοῦ μυστηρίου ἀναπλη- 
pi τῶν µεταλαμθανόντων τῇ ὁπλῇ τοῦ ποτηρίου, 
ὡς αὐτῇ τῇ ζωοπαρόχῳ πλευρᾷ φανόντων. Ταῦτα 
χαὶ θύρα τίς ἐστι, πρὸς τὴν τῆς Τριάδος πίστιν τε 
xà ἐπίγνωσιν , xai τοῦτο ὁ μέγας Ἰωάννης xai 


ῥιολόχος παρίστησι , τοῖς τρισὶ τούτοις µάρτνσι, C 


τῆς σωτηρίου πίστεως καὶ δυνάµεως ἐπιστηρίζων 
εν λόγον. « Τρεῖς εἰσιν οἱ μαρτυροῦντες, τὸ πνεῦμα, 

ὁ ὕδωρ χαὶ τὸ αἷμα , χαὶ οἱ τρεῖς εἰς τὸ Ev eiat. » 
Hà µετάλτψις δηλοῖ xai την πρὸ τοῦ πάθους ἐπὶ 
*W μυστιχοῦ δείπνου µετάδοσιν τοῦ ἄρτου xai τοῦ 
Xmw) ποτηρίου ' περὶ οὗ εἶπεν ὁ Σωτὴρ ἡμῶν ’ 
Lir, ἐχ. τούτου πἰω, ἄχρις ὅτου πἰω αὐτὸ χαινὸν 

ἐν ]βασιλείᾳ τοῦ Πατρός µου. » Ὁ xai ἔπιε μετὰ 
τὴν ἀνάστασιν ξένως ὁμοῦ xal καινοπρεπῶς. Οὐ γὰρ 

ὡς Ἰρείαν τηνικαῦτά τοῦ σώματος ἔχοντος τροφῆς, 
ἀλλ} t; πληροφορίαν τῶν μαθητῶν τῆς ἀναστάσεως 
ἵνεα, Τὸ δὲ μεταλαθεῖν τὸν ἱερέα µόνον τὸν θεῖον 
ἄρτν, ἄνευ μὲν αἵματος, εἶθ᾽ οὕτως μετασχεῖν τοῦ 
Vio αἵματος, οὐδὲν ἄλλο δηλοῖ, εἰ μὴ αἱματώδη ἔτι 
εἶνιι τὸν θεῖον ἁμνὸν, ἀπὸ τῆς θείας χαὶ ζωηφόρον 
ορα]ῆς , καὶ τοῦ νοητοῦ θύματος, ἣν ὁ ἱερεὺς ἔπε- 
Todi μυστιχῶς ἐν τῇ προθέσει. Ἡ εὐχὴ fj μετὰ 
15 μεταλαδεῖν τὸν ἱερέα * « Ἡτοίμασας ἑνώπιόν µου 
τράπεζαν ἐξ ἑναντίας πάντων τῶν θλιθόντων µε. » 
Thy ἐπουράνιον λέγει πράπεδαν, τὸ µυστήριον τὸ 
ἀθάνατον * τράπεζαν, τὸ ἄχραντον σῶμα. « Ἐλίπα- 
νας iv ἑλαίῳ τὴν χεφαλήν pou * » τὸ ἔλαιον λέγει 
εῆς χάριτος τοῦ ἁγίου Πνεύματος. « Καὶ τὸ ποτή- 
gv σου μεθύσχην µε, ὡσεὶ χράτιστον | » τὴν ἀθά- 
νατον πόσιν λέγει τοῦ θείου αἵματος. "Άλλως Ilo- 
τήριον, τὸ τίµιον αἷμα. Καὶ τό’ « Κατοιχεῖν µε ἓν 


*? | Joan. v, 8. 
(15) Benigne interpretandum. 


poris Christi Dei. llle enim est solus in quo figu- 
ratur et monstratur divina et vivifica passio ejus, 
qui est iminolatus pro mundi vita : quandoquidein 
ipse solus divinus panis mactatur, et ut agnus im- 
molatur : alia vero divina dona, lancea non disse- 
caniur in modum crucis lancea adhibita, sed ut 
membra et partes corporis particulatim dividuntur 
et mactantur. Igitur panis ille divinus sanctifica- 
tione participans, communicat et aliis pretiosis do- 
nis, similiter et calici communicat sanctificationem 
et gratiam (15). 

Post elevationem statim partitio divini corporis. 
fit. Verumenimvero, tamelsi in partes dividitur 
individuum et insectum, in singulis partibus secto- 
rum totum agnoscitur et. inveuitur. Tametsi enim 
corruptionem subiit morte, at ejus caro in inferis 
non sensit corruptionem. Tunc et affertur aqua ca- 
lidissima in exiguo lebete, ac ex ea temperant que 
diving mense proposita sunt, sive cratere, sive 
pocula sint; ut veluti ex vivente procedant divino 
latere, utraque calore referta. Ita sane et aqua ca- 
lidissima tempore communionis injeeta absolutum 
typum mysterii explet percipientium mammam ρῦ- 
culi, quasi ipso vitam porrigente latere contreciato. 
Hxc etiam janua quzdam est ad Trinitatis fidew οἱ 
coguitionem percipiendam, idque magnus ille Joan- 
nes ac theologus repraesentat, tribus his testibus 
salutaris fidei et virtutis sermonem | corfirmans. 
« Tres, inquit, sunt testificantes, spiritus, aqua οἱ 
sanguis, et tres in unum coeunt "". » Communio 
autem significat etiam illam, ante passiouem, in 
mystica coena communicationem pauis el novi po- 
culi, de quo ait Salvator noster : « Non amplius ex 
eo bibo, donec bibero illud novum in regno Patris 
mei. » Quod et bibit post resurrectionem, exiraueo 
quodam, simul et novo modo. Non enim quasi tuin 
temporis corpus opus haberet alimenti, sed pertinet 
asd plene docendos apostolos de resurrectione. 
Quod autem sacerdos solum divinum panem perci- 
piat absque sanguine, deinde postea divinum san- 
guinem sumat, nihil aliud indicot, quain sangu:- 
nolentum adhuc esse divinum agnum a divina et 
vitali mactatione, et spiritali sacrificio, quam sacer- 


D dos fecerat mystice in prothesi. Oratio post com- 


munionem sacerdotis : « Praparasti in conspectu 
meo mensam ex adverso omnium tribulautium 
me : » supercelestem mensam, inquit, mysterium 
immortale : mensam, immaculatum corpus. « Un- 
xisti oleo caput meum : » oleum dicit gratiz sancti 
Spiritus. « Et calix tuus inebrians me, quam ρτα- 
clarus! » immortalem potum dicit divini sanguinis. 
Aliter : Calicem, pretiosum sanguinem. Et illud : 
« Ut inhabitem ego in domo Domini in longitudi- 
nem dierum , » in superna Jerusalem ; domus, coe- 
-lum, et Ecclesia, et Sion. 


l S. GERMANI ΡΑΤΗΙΑΠΟΗΤΈ CP. 


&»z 


κῳ Κυρίου εἰς µακρότητα ἡμερῶν, » εἰς την ἄνω Ἱερουσαλήμ. ὠἶχος, ὁ οὗρανὺς, xal f) Ἐκκλησία, xa 


Σιών. 


« Cum timore οἱ et fide et charitate, accedite A 


id. Christum. Deum et Regem nostrum. » Igitur 
habeamus oportet timorem et charitatem tempore 
mysteriorum, et cum fide accedamus : quia, etsi 
innumeras scilicet justificationes habeamus, et in- 
juriarum memores simus, nihil ex eis salutis (in- 
quit) percipere poterimus : propterea et timorem 
l'abeamus oportet, et charitatem tempore sacrifi- 
ciorum : nihil enim justitia aliud memoravit, 
quam charitatem. lpse unigenitus Filius et Sermo 
Dei, pacis conciliator omni credenti est; ae pre- 
tiosum suum corpus et sanguinem cum timore et 
fide largitus est. 

« Recti, qui accepimus partem divinorum inta- 
minatorum, immortalium, » id est, recta cogita- 
tione cum operibus stemus qui percepimus, et ei 
meritas gratias agamus, quod dignatus sit ut nos 
gustaverimus divina mysteria, et in regeneratione 


cum eo habitemus : Amen. Aliter : Nos qui com- . 


munione vivifici sacrificii aut substantiz laetamur, 
4 terrenis ad coelestia mentem dirigamus, et digne 


ei placeamus, quia dignatus est nos participes fa- 


cere pretiosi corporis et sanguinis sui : quorum 
wiinam omnes nos compotes flamus, et in rege- 
neratioue, visionis Dei, per ejus gratiam. Quid 
vero est regeneratio ? secundo generari et renovari. 
Sublatio autem relictarum sanctarum reliquiaruni, 
assumpUonem Domini ac Dei nostri subinnuit. 
Suflitus autem postremus , gratiam eam sancti 


Spiritus per inspirationem datam apostolis post c 


resurrectionem. Qua. autem habetur a pulpiti ter- 
go oratio, quasi sigillum est omnium petitionum, 
ac summa ordine repetita congruens primis el 
pretiosioribus epilogis. Cum enim universa di- 
viua res sacrá, primario pro offereniibus et propter 
quos obtulerunt, perficiatur, deinde et pro omni- 
bus percipientibus, idcirco sub flnem, seriem ad- 


jungit cujusque congruam orationis qu: pronun- 


tiala sit. Quoniam enim nonnulli eorum qui foris 
astant, in dubitationem szepe veniunt, ambigentes 
et inquientes : Quisnam est scopus et sensus ac 
vis orationum quas minutatim sacris praefectus 
sacerdos recitavit? et desiderant notitiam quam- 
dam etiam earum assequi; ideo divini Patres, 
quasi omnium sumfaam, per preces postulatorum 
indicem in hac incluserunt ; docentes qui requirunt, 
quasi ex fimbria vestimentum. 


Virginalis autem corporis typus, participatio 
benedictionis et oblationis. Frangitur quidem ut 
panis, distribuitur autem ut ineffabilis benedictio- 
uis communicatio communicantibus cum fide. Ut 
oblatio antem plena sanctimoniz offerentibus, et 
sanctis vicissim offertur : et ita a communicatione- 
immaculati corporis, qui ex ea natus est Christus 
Deus noster, et pretiosi sanguinis sanctificatio et 
adoptatio filiorum, fidelibus representatur. Spiri- 


« Μετὰ φόδου Θεοῦ xai πίστεως xal ἀγάπτς 
προσέλθετε Χριστῷ τῷ θΘεῷ xe βασυεῖ ἡμῶν. » 
Act οὖν φόδον ἔχειν ἡμᾶς xai ἀγάπην kv χαιρῷ 
τῶν μυστηρίων, xal μετὰ πίστεως προσελθεῖν ’ ὅτι 
xüv µυρία δηλαδη δ.καιώµατα ἔχωμεν , xaX µνηαί- 
xaxot ὦμεν, οὐδὲν ἐξ αὐτῶν σωτηρίας, λέγει, καρπώ- 
σασθαι δυνησέµεθα διὰ τοῦτο xa φόδον δεῖ ἔχειν 
xai ἀγάπην iv χαιρῷ τῶν θυσιῶν * οὐδὲν γὰρ ἄλλο 
ἐμνημόνευσε δικαιοσύνης, εἰ μὴ τὴν ἀγάπην. Δὺ- 
τὸς Υὰρ ὁ μονοχενῆς Υἱὸς xaX Λόγος τοῦ θεοῦ, εἰρή- 
νης πρόξενος παντὶ τῷ πιστεύοντι, xal τὸ τίµιον 
αὐτοῦ σῶμα καὶ αἷμα μετὰ φόδου xal πίστεως δέ- 
δωχεν. 

ε- Ὀρθοὶ, οἱ µεταλαθόντες τῶν θείων ἀχράντων, 
ἀθανάτων. » Τονυτέστιν, ὀρθῇ τῇ διανοίᾳ σὺν τοῖς ἕρ- 
γοις στῶμεν µεςκαλαθόντες xal ἀξίως αὐτῷ εὖχα- 
ριστήσωµεν, ὅτι ἠξίωσεν ἡμᾶς τῶν θείων µυσττρίων 
γεύσασθαι, xai ἓν τῇ παλιγγενεσίᾳ σὺν αὐτῷ ab- 
λισθῆναι. 'Αμέν. "Άλλως * Οἱ µετασχόντες τῆς ζωο- 
ποιοῦ θυσίας, f| οὐσίας, ἀπὺ τῶν γτῖνων πρὸς τὰ 
οὐράνια διορθώσωμεν τὸν νοῦν, xal ἀξίως τῷ Χριστῷ 
εὐαρεστήσωμεν, ὅτι ἠξίωσεν ἡμᾶς μετασχεῖν «ou 
τιµίου σώματος xal αἵματος αὐτοῦ ὧν Ὑένοιτο 
πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, xal τῆς ἐν τῇ παλιγγενεσίᾳ 
θεοφανείας, χάριτι αὑτοῦ. TL δέ ἐστι παλιγγενεσία; 
τὸ ἐχ δευτέρου γεννηθῆναι, xal ἀναχαινισθῆναι. 
Ἡ δὲ ἄρσις τῶν καταλειφθέντων θείων λειψάνων, 
τὴν ἀνάληψιν τοῦ Κυρίου καὶ θεοῦ ἡμῶν ὑπαινίτ- 
τετα.. Ὁ δὲ τελευταῖος θυμιατὸς, τὴν χάριν τοῦ 
ἁγίου Ἠνεύματος, τὴν δι ἐμφυσήματος δοθεῖσαν 
τοῖς ἀποστόλοις μετὰ τὴν ἀνάστασιν. Ἡ δὲ ὀπισθάμ- 
6ωνος εὐχὴ, οἱονεὶ σφραγίς ἔστι πάντων τῶν &l- 
τηµάτων, xal ἀναχεφαλαίωσις ταχτιχὴ, πρέπουσε 
τοῖς πρώὠτοις xal τιµιωτέροις ἐπιλόγοις. Ἐπέιδὴ và 
πᾶσα fj θεία ἱερουργία, προηγουμένως μὲν, ὑπὰ 
τῶν προσενεγχάντων, xai δι’ οὓς προσήγαγον τελε 
ται, ἔπειτα χαὶ ὑπὲρ πάντων τῶν διαλειφθέντω' 
κατὰ τοῦτο Ev τῷ τέλει, τάξιν ἐπιτίθτσιν τὴν ἐκ 
στης πρέπουσαν ἐχφωνουμένης εὐχῆς. Ἐπειδὴ v 
τινες τῶν ἔξω τοῦ θυσιαστηρίου ἑστώτων εἰς àt 
ρίαν πολλάχις χωροῦσι, Ὑγνωσιμαχοῦντες xal 
γοντες' Tí; ἄρα ὁ σχοπὸς, xai d τῶν παρὰ 
ἀρχιερέως ὑποψιθυριζομένων εὐχῶν ἔννοιά τε 
δύναµις, καὶ ἐφίενται εἴδησίν τινα xal τούτων x 


D λαθεῖν, κατὰ «τοῦτον οἱ θεῖοι Πατέρες, ὡς ἂν 


φαλαίωσιν πάντων τῶν διὰ τῶν εὐχῶν αἰτουμ 
τὸν χαρακτῆρα ταύτης ἑποιῇσαντο, διδάσχοντε͵ 
ἐπιζητοῦντας, ἐκ τοῦ κρασπέδον τὸ ὕφασμα. 
Ὁ δὲ τοῦ παρθενιχοῦ σώματος τύπος, Ó µε 
τῆς εὐλογίας χαὶ προσφορᾶς, χλᾶται μὲν ὡς 
διανέμεται δὲ ὡς ἀῤῥήτου εὐλογίας μετάληί 
μεταλαμθάνουσι μετὰ πίστεως ὡς προσι 
τοῖς ἐνηνοχόσι πλήρης ἁγιωσύνης, ἐκ τῶν ἁγί 
προσφέρεται’ xal οὕτως ἀπὸ μὲν τῆς uat 
τοῦ ἀχράντου σώματος, τοῦ ἐξ αὑτῆς 1 
Χριστοῦ τοῦ Θεοῦ ἡμῶν, xal τοῦ τιµίου 
ὁ ἁγιασμὸς xal νἰοθεσία τοῖς πιστοῖς παρ 
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"H δὲ πνευματικὴ εὐλογία, xat ἡ ἄλλη τῶν ἀγαθῶν A talis autem benedictio, οἱ alia bonorum suppedi- 


X905, 110, τῷ τῶν Χριστιανῶν γένει, Ex τῆς διανομῆς 
τοῦ ἄρτου τοῦ σώματος τῆς βεοτόχου γίνεται καὶ 
πιστεύεται. Ὁ μὲν θεόπτης ἐχεῖνος Μωσῖς, πάλαι 
αἵματα τράγων xal µόσχων, ἑῥῥάντιζε τὸν λαὸν, λέ- 
γων΄ « Τοῦτο τὸ φἷμα τῖᾳ διαθήκης Κυρίου &aclv. a 
Ὅ δὲ Χριστὸς xai Θεὸς τὸ ἴδιον σῶμα δέδωχε, xal 
ἴδιον αἷμα εξέχεε, χαὶ ἑχέρασε τὸ καινῆς διαθήχης 
πόµα, λέγων. « Τοῦτό ἐστι τὸ σῶμά µου, καὶ τὸ αἷ- 
μά poo, τὸ χλώμενον xai διαχεόµενον εἰς ἄφεσιν 
ἁμαρτιῶν ὥστε ὁσάχις ἐσθίετε τὸν ἄρτον, xat τὸ 
ποτῄριον τοῦτο πίνετε, τὸν θάνατον xal τὴν ἀνά- 
σ-ασίν µου ὁμολογεῖτε.» Καὶ οὕτω λοιπὸν μετὰ 
τοιάύτης ἑννοίας, ἑσθίομεν «bv ἄρτον καὶ τὸ ποτἠ- 
pov πίνοµεν, ὡς σάρχα χαὶ αἷμα τοῦ Υἱοῦ τοῦ θεοῦ, 
τὸν θάνατον xal τὴν ἀνάστασιν ὁμολοχοῦντες τοῦ 
Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ’ ᾧ ἡ δόξα εἰς τοὺς alü- 
νας, Αμήν. 


tatio, Christianorum generi ex distributione panis 
corporis Deiparz fit οἱ creditur. Ac ille Dei specta- 
tor Moses, olim sanguinibus hircorum ac vitulo- 
rum aspergehat populum, inquiens : « Hic sanguis 
testamenti Domini est. » Christus vero et Deus, 
proprium corpus et proprium sanguinem effudit, 
et miscuit novi testamenti calicem, inquiens : 
« Hoc est corpus meum et sanguis meus, quod 
frangitur, et qui effunditur in remissionem pecca- 
torum ; ita quotiescunque editis panem, εἰ cali- 
cem hunc bibitis, mortem et resurrectionem 
meam confitemini : » et ita in posterum, cum tali 
cogitatione vescimur pane, el poculum bibiinus ut 
carnem et sanguinem Filii Dei , mortem et resur» 


B rectionem confitentes Domini nostri Jesu Christi, 


cur gloria jn secula. Amen. 





HYMNUS IN SANCTAM DEI GENITRICEM. 
e 


DasiEL. Thesaur. hymnologicus, t. 11, p. 79 ; Acta Sanctorum Jun. t. Hl, p. x1. 


θΘεοτόχιογ. 


Σαλπίσωμεν ἓν σάλπιγγι ἁσμάτων ' 

Προχκύφασα γὰρ ἡ πἀντάνασσα Μητροπάρθενος 

Tat; εὐλογίαις, χαταστέφει φοὺς εὐφημοῦντας 
[αὐτήν. 

Βασιλεῖς xaX ἄρχοντες συνερεχέτωσαν, 

Καὶ τὴν Ἡασιλίδα κροτείτωσαν ἓν ὕμνοις, 

Βασιλέα τέξασαν τοὺς θανάτῳ χρατουµένους 

Βρὶν ἀπολύσαι φιλανβρώπως εὐδοχήσαντα. 


Ποιμένες xat διδάσχαλοι, τὴν τοῦ χαλοῦ ποιµένο; C 


Ὑπεράχιον Μητέρα συνελθόντες εὐφημήσωμεν. 


Τὴν λυχνίαν τὴν χρυσαυγῆ, 

Τὴν φωτοφόρον νεφέλην, 

Τὴν τῶν Χερουδιμ ὑπερτέραν, 

Thy» ἔμφυχον κιδωτὸδΥγ, 

Τὸν περίµορφον τοῦ Δεσπότου θρόνον, 

Thv uavvabóyov χρυσέαν στάµνον, 

Τὴν ζωηφόρον τοῦ Λόγου πλάκα, 

λπάντων τῶν Χριστιανῶν τὸ χαταφύγιον 

΄Λσμασι θεηγόροις ἐγχωμιάζοντες 

θύτως εἴπωμεν Πιλάτιον τοῦ Λόγου, 

Ἰλξίωσον τοὺς ταπεινοὺς ἡμᾶς τῆς οὐρανῶν 
βασιλείας * 

0ὐδὲν γὰρ ἀδύνατον τῇ µεσιτείᾳ σου. 


. Theotocion. 


Canamus tubis, quia Regina 
Omnium, Mater virgo, benevola est, 
Et benedictionibus coronat laudatores 51106. 


Reges ac principes concurrant, 

Atque excitato plausu veneventur Reginam, 

Quz peperit Regem, gaudentem 

À morte victos benigne solere. 

Pastores ac magistri, Pastoris boni 

Sanctissimam Genitricem una efleramus lau- 
(dibus. 

Candelabrum aureum, 

lilluminantem nubem, 

Excelsiorem cherubim , 

Animatam arcam , 

Speciosum Altissimi solium, 

Ürnam auream receptricem manbz, 

Vitalem Verbi tabulam, 

Omnium Christianorum perfugium 

Sacro celebrantes carmine, 

Sic dicamus ; Palatium Verbi , 

'Nos humiles celorum regno dignare : 


Non est enim quidquam, quod te intercedcute 
(fieri non possit. 
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ANNO DOMINI DCCXXVY. 


(USMAS. HIEROSOLYMITANUS. 


NOTITIA. 


(GaLtaNp. Vet. Patrum Biblioth. V. XIII, p. vin) 


— 


Cosmas, a patria Hierosolymitanus dictus, et ex eo quod civitas illa Sancta vocaretur, Hieropolites etiam 
nuncupatus, cendiscipulus (uit sancti Joannis Damasceni, sub eedem przceptore Cosma monacho 'edu- 
catus, ut in. vita Damasceni refert Joannes lierosolymitanus (1). Cum enim ex Italia Damascum rever- 
teretur, a Saracenis captus, ab Joannis Damasceni patre redemptus est , Joannique filio suo, et Cosmas 
nostro hyimnologo magister datus est. Post Petrum factus est episcopus Majumz (2), circa annum 745. 
De illo Suidas hoc judicium tulit in Joanne Damasceno : Joannis Damasceni equalis fuit Cosmas Hiero- 
solymilanus, vir ingeniosissimus, omnino musicam harmoniam spirans. Joannis porro et Cosme muasica- 
les regule nullatenus cum aliorum carminibus conferri possunt, ac ne poterunt quidem, quandiu mortale 
genus supererit. Ἡος hymnos exposuerunt Joan. Zonaras, Theodorus Prodromus, Marcus Eugenius, et 
Gregorius Corinthiacus (3). Sunt tamen qui Cosma: monacho, sive seniori perperam attribuant. Oda 
omnes sunt acrvostichze, non plerzque, ut habes in Fabricio (4), qui utique sententiam mutavit postquam 
Prudentius ab Aldo editus ad manus ejus pervenit, ex quo etiam Cosmz hymnos recenset (5). Nos ex 
eo Aldi libro Graca descripsimus, qua tamen typothetarum oscitantia viliosissima sunt, sanata nihilo- 
minus per nos fuerunt, ut in notis indicavimus, ex βιθλίου ἑἐνιαυσίου Roma edito. Adornaviinus etiam 
versionem Latinam, Aldina enim adeo servilis est, ut sine Grzcis a Latine tantum scientibus intelligi 
vix queant. Praeterea hymnis illis xii adjecimus et alios nonnullos Grzece et Latine ex versione nostra 
nunc primum prodeuntes, quos passim in eodem libro ἐνιανσίῳ invenimus. Hos tamen, saltem qui lon- 
giores sunt, facile dixerim ad seniorem Cosmam junioris mayistrum pertinere. Animadversione dignum 
videtur quod in hymno Theophaniz } 2, dicitur de draconibus sive daemonibus lustra Jordanis incolen- 
tibus : quod itidem refertur a sancto Joanne Damasceno. Quare consequitur vel per ea tempora 
vulgo ejusmodi obtinuisse sententiam, vel potius a communi magistro utrumque discipulum di- 
dicisse. 





NOTITIA ALTERA. 


( Fapnic. Biblioth. (reca, edit. Harles., t. XI, p. 173.) 


Cosmas Hagiopolites sive Hierosolymitanus, non confundendus cum Cosma monacho seniore (6-7), 
quem Italia venientem Damascum, Saraceni ceperunt, et Joannis Damasceni pater e captivitate liberatum 
Joanni filio suo et Cosmz illi juniori praeceptorem prefecit, ut diserte narrat Joannes Hierusoiymitanus 
in Vita Joannis Damasceni pag. 7. Hic junior non archiepiscopus quidem, ut tradit Corderius in Catena 
ad Lucam (8), sed post Petrum (9) episcopus Majume in Palzstina factus est, circa a. 745, atque cum. 


(Pag. νι. p. 1785 seqq., plura de eo, ejusque codd. collegit, 
(2) Lequienius in not. ad vitam Damasc. pag. — — Vossius, De poetis Gr. cap. 9, p. 82, et Saxius 
40 seqq. in Onom. litt. Il, p. 85, ad an. circ. 745, a quo 
(3) Allatius de Gregor. pag. 418. anno episcopus Majuma in Palzstina. Pauca de 
(4) Bibl. Gr. tom. X, pag. 218. eo scripsit cl. Sesroeckh. in Hist. eccl. Christ. part. 


(5) Ibid. pag. 333. ^ . XX, p. 136 seq. et 224 seqq. Hanr. 

(6-7) Hinc emendabis, qu:e scripsi supra p. 1214. (8) V. supra, vol. Vlll p. 679, add. in cod. 
[inter Melodos Gr. ubi jam notavi.] et Caveum, qui Coislin. V. Montfauc. Bibl. Coislin. p. 251, et su- 
ex duobus hisce (Cosmis unum facit in Historia — pra, vol. IV, p. 261 seq. Ηλαι.. 

litteraria ad a. C. 750. Fabr. Cave I, p. 625 seq., ubi (9) Vide Mich. Lequien. notas ad vitam Jo. Da- 
quoque de Cosmz scriptis horumque codd. quedam — masceni pag. 20 seq. 

attulit. — Oudin. in Comm. de SS. eccl. tom. 1, 
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sodali soo Joanne Damasceno (10) longe celebratissimus inter melodos Grzecze Ecclesite, quz» memoriaui 
cjus colit 44. Octobr. De hoc Suidas in. Ἰωάννης ὁ Δαμασκ. avvtjxpats ὃ αὐτῷ xaX Κοσμᾶς ἐξ Ἱεροσο- 
λύμων, &vhp εὐφυέστατος χαὶ πνέων μουσιχὴν ὅλως τὴν bvappóvtov. Οἱ γοῦν ἀσματιχοὶ χανόνες Ἰωάννον τε 
x31 Κοσμᾶ σύγχρισιν οὐχ ἐδέξαντο, οὐδὲ δἐξαιντο᾽ μέχρις ἂν ὁ xa0' ἡμᾶς βίος περαιωθήσεται. Joannis Dama- 
sceni equalis loruit Cosmas Hierosolymitanus, vir ingeniosissimus, et omnino musicam harmonia. spirans. 
1ili autem canticorum cunones Joannis et Cosma, nullam cum aliorum hymnis comparationem admiserunt, 
nec aduittent quandiu hominum vita durabit. Hymni tamen Cosme, quibus utitur Ecclesia Grzeca, plerique 
wibuuntur Cosma, non episcopo, sed monacho, ut seniorem etiam Cosmam jn hoc gencre elabo- 
rasse credibile sit, οἱ interjecto tempore utriusque lucubrationes confundi vel ad unum referri contige- 
rit : vel Hierosolymitanus etiam appelletur monachi nomine, monachus quod ante episcopatum plerosque 
hymnos composuisset (11). In illis exponendis Joannem Zonaram, Thecdorum Prodromum , Mar- 
cum Eugenium et Georgium Corinthi metropolitam versatos notavit Allatius de Georgiis, pag. 418. 
livmni ipsi plerique sunt acrostichi, sive ita compositi, ut primw* contaciorum littere sententiam confi- 
ciant. Graece vix usquam exstant editi, quod sciam, nisi in Triodiononnulli, dequibus Allatius, p. 72 seq. De 
libris ecclesiasticis Grecorum.—[Gr:ece tanien editos fuisse hymnos, Fabric. paulo post in hoc volumine $ 18, 
p. 332 se |. vet. ed. ostendit ; quem integrum locum huc jure poutliminii redicam. « Postea, inquit, incidi in 
volumen uon adeo frequenter obvium, vulgatum ab. Aldo, Venetiis an. 1501, 4, in quo Cosmzx hujus non- 


nulla 61 0ο. leguntur (12).] 


1. [n θεογονίαν sive nativitatem Domini canticum. Acrostichis : Χριστὸς βροτωθεὶς ην, ὅπερ θεὸς μὲν]. 
lazipit : Χριστὸς γεννᾶται, δοξάσατε. Ἀριστὸς ἐξ οὐρανῶν, ἁπαντέσατε ' Χριστὸ: ἐπὶ γῆς, ὑψώθητε. 
2 [n Epiphaniam. Acrostichis: Βάπτισμα ῥύγ.ς γηγενῶν ἁμαρτάδος. lucipit: Ὀυθοῦ ἀνξεκάλνφε πυθ» 


μένα, xat διὰ ξηρᾶς οἰχείωυς EXxs:. 


).In magnam secundam, id est, in primam diem hebdomade καπεϊῶ. Acrostichis : Τή δευτέρα. Incipit : 
Τῷ *t» &6azov xopa:tvopévrv θάλασσαν θείῳ αὐτοῦ Αροστάγµατ. ἀναξηράναντι. 
ἆ, ]a magnam tertiam. Acrostichis : Τρίτη τε. Incipit: To ὀύγματι τοραννικῷ οἱ ὅσιο: τρεῖς παΐῖδες μὴ 
πέσθέντες, Ev τῇ χαμίνῳ ῥληθέντες 8:5v ὡμολόγουν ψάλλοντες' Εὐλογεῖςε. πάντα τὰ Ev x Κυρίου, τὸν Κὐριοῦ, 
ὃ, [n magnam quartam. Acrostichis : Τετράδι φαλῶ. Incipit: T; πίστεως ἓν πέτρᾳ µε στερεῴσας 


πλάτυνας τὸ στόµα pou ἐπ) ἐχθρούς pov. 


6. [n magnam quintam. Acrostichis: Tjj μακρᾶ πέµπτῃ μακρὸν ὕμνον ἑξάδω. Incipit : Τµπθείσῃ τμᾶ» 


(10) Atque Damasceni epistola ad Cosmam, episc. 
Majume , piamnissa est. Damasceni dialectieze v. 
ή, toislin. 574, sce. Montfauc. bibl. Coisl. pag. 
"JH, et cod. Vindobon. 147, n. 14. V. Lambec. 
Ip. 270 seqq. ubi hic plura de Cosma e! de 
mriu Majuma  Pa'estinie, aliisque codd. Civsareis 
«ripsit: de portu Majuma vide quoque Kollar. ad 
Lunbec, Y, pag. 3 seqq. ubi etiam. laudat Relandi 
Paleuin, tom. 1l, p. 530, 590 ει 884. — in eod. 
Wl y. 12 seq. de cod. (9. 903 , de Damasceni epi- 
Soh:v. ibi Kollar. not. — in vol. VIL, p. 382, de 

Cl, 95. HARL. . 
(11) Conf. Caveum |. c. in. primis Oudin. l. c. 
— *«Jd. in quibus insunt. Cosm:x hymni, etc. 
μια subjungam. Paris. in bibl. publ. codd. 543, 
7- ^ Uosin:e imelodi, et Jo. Damasceni hymni : acc. 
Commentarius: — In cod. 1272, n. 54, canon so- 
lemtitatis pàlmarum , auctore Cosma monacho : 
100, eXpositio sive paraphrasis post singula tropa- 
Π3,6ἱ n, 35, cantus sacri in laudem maityris Lu- 
dall, presbyteri Autioeh. οἱ Cosma ρου 8. — In 
rod. 1720, v. 11, canones sive cantus ecclesiastici 
3cresichi quatuor. Primi et tertii (uti ait confe- 
ciur eat. codd. regg. Paris. tom. ll, pag. 592) au- 
cior Cosiuas monachus ; secundi et quarti Joannes 
Damascenus. Hac omuia cum Gregorii, Coriuthii 
archiepiscopi, interpretatione s. commentario ; et 
B. 12, versus politici, minio scripti a Dimiri quo- 
dam, in quibus is Cosmam et Jo. Damascenuni 
summis laudibus extollit. — In co. Coislin. 222, 
{, Cosma melodi Expositio hymnorum eccles. Est 
e e&uino (inquit Montfaucon. in Dibl. Goislin. p. 274) 
sitailis ad verbum ei, qua supra in cod. 249 Theo- 
doro Prodromo twibuitur. — Secundum Montfau- 
coa. in Bibl. biblioth. mss. Cosmx hymni, Romae 
in bibl. Vaticana, (p. 114 C.) — In bibl. Escorial. 
Cosmae poema ecclesiastic. cum punctis οἱ πού» 
latione Gracoruu (pag. 618 C). — in bibl. Sfor- 
sana, Cosma οἱ Ju. Damasceni bvanni. festorum 


Patnot. Gn. XCVIII. 


dierum, cum interpretatione Theodori Prodron'l 
(pag. 697 /). — Ibid. Vita et miracula S. Cosma 

etz (paa. 701 C). — Mosque in cod. synod. 211 

heudori explicationes canonum Cosme et Joan. 
Damasceni. V. Matthxi Notit. mss. Gr. Mosqueus, 
pag. 141. — Vindob. in cod. 299, n. 6. Cosmic Ca- 
non paracletieus ad Cliristum inter variorum caue 
tica ecclesiastica : ince. Πένθος µοι δώρησαι, Λόγε, 
παθαρτικόν ' V. Lambec, V. pag. 564. — lbid. in 
codd. 215, n. 1; $16, cuin exposit. Theodori Prodr. 
et 517, canones S. cantica ecclesiast. in. przcipuis 
sacris solenimtatibus cantari solita ; atque in cod, 
018 cantica eccles. cum expositione Theodori Pro- 
dromi singulis tropariis subjuncta. — In. cod. 521, 
n. 4, Gregorii Corinth. Expositio in cantica ec. 
cles. etc. Cosma et Jo. Damasc. etc., denique eadem 
in cod. 101, n. 2. V. Lambec. V, p. 579 (ubi Kollarius 
adnotat additam expositienem non, uti pularat 
Lanibecius, habere Theodorum Prodromum , sed 
Gregorium Corinth. auctorem ) : pag. 584 seq., uhi 
Kollar. pariter contra Lambecium ue auctore expo- 
silionis, etc., disputat ; et pag. 585 seq. nec non pag. 
587 seq. et cod. 101 uberius recenset Kullar. in 
supplem. ad Latmbec. 4, pag. 650 sequ. Cosme 
Hierosol. attribuit etiam Kollar. iu not. ad Lam- 
bcc. V, p. 918, ineditum Canticum in obdormitionem 
B. Marice. — Oxon. in cod. Barocc. 110 Tueodori 
Prodromi Expositio octocchi Cosma ac Damasceni, 
Add. supra, vol. IV, p. 679 seq. ; in primis supra, 
vol. IX, p. 719 seq. ibique not. tt. Han. 

(12) Hoc est primum  volu:en rarissimum col. 
lectionis poetarum Christianorum vett. : de quo 
vide Panzer. Ann. typogr. vol. Vlll, p. 941, et de 
altero volumine, p. 342, atque de utroque. vul. 
Aut, Aug. Henouard , Anaales de l'imprimerie 
des Alde, e:c. Vom. 1, Paris. 1805, 8, pag. 94-58. 
Ηληι.. 


"τρ 
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παι πὀντος Ἐρυθρός. Ante tres postremas hymni sectiones leguntur precum formulze ad Dominum et ad Dei- 
param, es quibus postremam, quía brevis est et de superstitione illorum temporum testatur, apponam : Thy 
πᾶσαν ἑλπίδα µου εἰς σὲ ἀνατίθημι, μῆτερ τοῦ φωτὸς, φύλαξόν µε ὑπὸ τὴν σχέπην µου. Omnem spem meam 
sn te rcpono, mater (uminie, serva me sub protectionem tuam. 
7. [n magnam Parasceven. Acrostichis : Προσάδδατόν «s. Incipit : Πρὸς σὲ ὀρθρίζω, τὸν bt εὐσπλαγχνίαν 
ἑαυτὸν τῷ πεσόντι χενώσαντα ἀτρέπτως.. 

8. In magnum Sabbatum. Acrostichis: Σάθθατον µέλπω μέγα. Incipit: Συνεσχέθη, ἀλλ οὐ κατεσχέθη 
στέρνοις χητώοις Ἰωνᾶς. 

9. In Pentecosten. Acrostichis : Πεντηχοστὴν ἑορτάζωμεν. Incipit : Πόντῳ ἑχάλυψε Φαραὼ σὺν ἅρμασιν 
ὁ συντρίόων πολέμους ἐν ὑψηλῷ βραχίονι. "Ασωμεν αὐτῷ, ὅτι δεδόξασται. 

40. In transfigurationem Domini nostri Jesu Christi. Acrostichis : Χριστὸς ἑνὶ σχοπιῇ σέλας ἄπλετον εἷ- 
δεος ἦχε. Incipit : Χοροὶ Ἱσραὴλ ἀνίχμοις ποσὶ πόντον ἑρυθρὸν xal ὑγρὸν βυθὸν διελάσαντες. 

141. In diem dominicum Palmarum. Acrostichis : Χριστὸς εὐλογημένος θεός. Incipit: ὌὪφθησαν at πηγαὶ 
τῆς ἀδύσσου νοτίδος ἅμοιροι. 

49. In exaltationem Crucis. Acrostichis: Σταυρῷ πεποιθὼς ὕμνον ἐξερεύγομαι. Incipit : Σταυρὸν χαράξας 
Μωσῆς ἐπ᾽ εὐθείας ῥάδδῳ τὴν ἐρυθρὰν διέτεµε, 

15. [n occursum sive prasentationem, secundum carnem, Domini εἰ Salvatoris nostri Jesu Christi. Acro- 
stichis : Χριστὸν γεγηθὼς πρέσθυς ἀγχαλίσεται. Incipit : Χέρσον ἁθυσσοτόχον πέδον ἥλιος ἐπεπόλευσέ ποτε, 
ὡσεὶ «εῖχος γὰρ ἑπάγη. 





ΚΟΣΜΑ IEPOXOAYMITOY 
YMNOI. 


COSME HIEROSOLYMITANI 
HYMNI. 


(Gattawp. Vet. Patrum Biblioth. t. ΧΙ, p. 234.) 


l A i. 
IN NATALE DOMINI. ΕΙΣ ΤΗΝ 8EOTONIAN. 
Acrostichis : Ἡ ἀκροσειχίς * 
Christus homo (actus, quod erat Deus mansit. α Χριστὸς βροτωθεὶς, ἦν ὅπερ θεὸς µένῃ. 


Christus nascitur, glorificate : Christus ex coelis, Χριστὸς γεννᾶται, δόξασατε. Χριστὸς ἐξ οὐρανῶν, 
occurrite : Christus in terra, exaltamini. Cantate ἁπαντήσατε. Χριστὸς ἐπὶ γῆς, ὑψώθητε. ΄Ασατε τῷ 
Domino, omnis terra, et in lztitia laudem dicite, Κυρίῳ, πᾶσα ἡ γῆ, xat kv εὐφροσύνῃ ἀνυμνήσατε, 
populi, quoniam glorificatus est. λαοὶ, ὅτι δεδόξασται. 

Dilabentem ex transgressione eum, qui erat se- Ῥεύσαντα £x παραδάσεως θεοῦ τὸν xuv' εἰχόνα 
cundum Dei imaginem, totusque corruptioni ob- — yevópevov, ὅλον τῆς φθορᾶς ὑπάρξαντα, χρείττονος 
noxius evaserat ex meliori excidens divina vita, rur- ἑπταιχότα θείας ζωῆς, αὖδις ἀναπλάττει ὁ 6095; 
sus reformat sapiens opifex, quoniam gloriflicatus Δημιουργὸς, ὅτι δεδόξασται. ] 
est. 

Videns Conditor pereuntem hominem, quem ma- Ἰδὼν 6 Κτίστης ὀλλύμενον τὸν ἄνθρωπον, χερτὶν ὃν 
nibus formaverat, inclinans colos descendit: il- ἐἑποίησε, χλίνας οὐρανοὺς χατέρχεται" τοῦτον δὲ ix. 
lumque ex Virgine diva castaque, totum substan- D Παρθένου θείας ἁγνῆς ὅλον οὐσιοῦται, ἀληθείᾳ σαρ- . 
tia induit, vere caro factus, quoniam glorificatus Ἅµχωθεὶς, ὅτι δεδόξασται. | 
est. 


* Confer Anthologium editum Rom:e 1738, p. 456, mense Decembri. , 
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Ῥοφία, Λόγος xaX δύναμις Υἱὸς ὢν τοῦ Πατρὸς, A — Sapientia, Verbum et virtus Filius exsistens Pa- 


xal ἀπαύγασμα, Χριστὸς 6 θεὸς, δυνάµεις λαθὼν, 
ὅσας ὑπερχοσμίωυς, ὅσας kv v], καὶ ἑνανθρωπίσας, 
ἀνεχτίσατο 5 ἡμᾶς, ὅτι δεδόξασται. 


Τῷ πρὸ τῶν αἰώνων ἐκ Πατρὸς γεννηθέντι ἀῤῥεύ- 


στως Υἱῷ, xal ἐπ ἑσχάτων ix Παρθένου σαρχω- 
θέντι ἀσκόρως, Χριστῷ τῷ Θεῷ βοήσωμεν Ὁ ἀν- 
υψώσας τὸ χέρας ἡμῶν, ἅγιος el, Κύριε. 

Ὁ τῆς ἐπιπνοίας μετασχὼν τῆς ἀμείνους ᾿Αδὰμ 
χοϊχὸς, xat πρὸς φθορὰν χατολισθήσας Ίγυναιχείᾳ 
ἁπάτῃ, Χριστὸν € γυναιχὸς Bod ἑξορῶν' Ὁ δι ἐμὲ 
χατ ipi γεχονὼς, ἅγιος ef, Κύριε. 

Σύμμορφος πηλίνης εὐτελοῦς διαρτίας, Χριστὲ, ve- 
γονὼς, xai μετοχῇ σαρχὸς τῆς χείρῳ ἆ μεταδοὺς 
θεία; φύτλης, βροτὸς πεφυχὼς, xai µείνας Os, 
xai ἀνυ)ώσας τὸ χέρας ἡμῶν, ἅγιος el, Κύριε. 

Βηθλεὲμ, εὐφραίνου, ἡγεμόνων Ἰούδα βασίλεια" 
τὸν Ἱσρα]λ γὰρ ὁ ποιµαίνων, Χερουδὶμ ὁ ἐπ ὤμων, 
ix σοῦ προελθὼν Χριστὸς ἐμφανῶς, xaX ἀννφώσας 
τὸ χέρας ἡμῶν, πάντων ἑἐθδασίλευσε. 

Ῥάθδος ix τῆς ῥίζης Ἰεσσαὶ, καὶ ἄνθος ἓξ αὑτῆς, 
Ἆρ.στὲ, ἐκ τῆς Παρθένου ἀνεθλάστησας , ἐξ ὄρους 
ὁ αἰνετὸς χατασχίου, δασέος Ίλθες, σαρκωθεὶς ἐξ 
ἀπιιράνδρου, ὁ ἄθλος xai θεὸς, δόξα τῇ δυνάµει σον, 
Κύριε. 

Ὃν πάλαι προεῖπεν Ἰαχὼθ ἐθνῶν ἀπεκδοχὴν, Χρι- 
ατὲ, φνλῆς Ἰούδα ἐξανέτειλας , καὶ δύναμιν Δαμα- 
εχοῦ, Σαµαρεἰας σχῦλά τε ἦλθες προνομεύσας, πλά- 
την τρέπων εἰς πίστιν θεοπρεπῆ *. Δόζα τῇ δυνάμει 
σου, Κύριε. 

To) µάντεως πάλαι Βαλαὰμ τῶν λόγων ponts, 
οοφοὺς ἀστεροσχόπους χαρᾶς ἔπλησας, ἀστὴρ ἓχ τοῦ 

Ἰαχὼθ ἀνατείλας, Δέσποτα * ἀθνῶν ἀπαρχὴν εἰσαγο- 
µένους ἑδέξω δὲ προφανῶς. Δόξα f τῇ δννάµει σου, 
Κύριε. 

Ὡς πόχῳ γαατρὶ παρθενιχῇ χατέδης ὑετὸς, Χρι- 

9, xal ὡς σταγόνες ἓν Υῇ στάνουσαι. Αἰθίοπες xat 

θέρεις, xat ᾿Αράδων νησοί τε Za6d, Μήδων, πά- 

"5 Yt χρατοῦντες προσέπεσόν σοι, Σωτήρ. Δάξα τῇ 
Vou σου, Κύρις. 


θιὸς ὧν εἰρήνης, πατὴρ οἰκτιρμῶν, τῆς μεγάλης 
BM σου τὸν ἄγγελον εἰρήνην παρεχόµενον &n- 
ἔπειλας ἡμῖν; ὅθεν θεογνωσίας πρὸς φῶς ὁδηγηθέν- 
τς, ix νυκτὸς ὀρθρίζοντες, δοξολογοῦμέν σε, φιλάν- 
Ópuzt. 

Ἐν δούλοις τῷ Kaícapo; δόγµατι ἀπεγράρης πει- 
θήσας. καὶ δούλους ἡμᾶς ἐχθροῦ xal ἁμαρτίας ἦλευ- 
βέρωσας, Χριστέ. Ὅλον τὸ χαθ᾽ ἡμᾶς δὲ πτὠχώσας, 
xal χοϊχὸν ἐξ αὐτῆς ἑνώσεως xal κοινωνίας ἐθεούρ- 
γησας. 

"Woo ἡ Παρθένο;, ὡς πάλαι φησὶν, iv γαστρὶ 
συλλαθοῦσα, ἐχύησε Θεὸν ἑνανθρωπήσαντα, καὶ µέ- 
νει παρθένος * δι ἧς χαταλλαχέντες θεῷ οἱ ἅμαρ- 
τωλοὶ, Θεοτόχον χυρίως οὗσαν, kv πίστει ἀνυμνή- 
σωμεν. N 


tris ac splendor, Christus Deus, clam potestatibus 
celestibusque et terrenis, homo factus, reforma- 
vit nos, quoniam glorificatus est. 

Ante scecula ex Patre nato sine semine Filio, et 
novissime ex Virgine incarnato sine semine, Chri- 
àto Dco clamemus : O qui exaltasti cornu nostrum, 
sanctus es, Domine. 

Qui inspiratione gaudebat excellentiori Adam ter- 
renus, sed ad corruptionem delapsus est muliebri 
[Íraude, Christum ex muliere videns clamat : Qui pro- 
pter me secundum me factus es, sanctus es, Domine. 

Conformis lutei humilis figmenu, Christe, effecte, 
et participalione carnis sequioris cedens divino 
germini, homo natus Deusque manens, et exaltans 
cornu nostrum, sanctus es, Domine. 

Bethleem, gaude, ducum Jud:e regia : qui enim 
Israel pascit, qui super dorsis Gherubim vehitur, 
ex te procedens Christus manifeste, exaltansque 
cornu nostrum, in omnibus regnavit. . 

Virga ex radice Jesse, et flos ex illa, Christe, ex 
Virgine germinasti, ex monte laudabilis umbroso 
406 denso venisti, carnem assumens ex Virgine, 
qui spiritus es Deusque , gloria potentiz tux, Do- 
mine. 

Quem olim predixit Jacob gentium exspectatio- 
nem, Christe, ex tribu Juda exortus es,. virtutem- 
que Damasci et spolia Samariz advenisti ablatu- 
rus, errorem vertens in fidem Deo placentem. Glo- . 


C ria potenti: tux, Domine. 


Vatis quondam Dalaam verbis imbutos sapientes 
astrorum inspectores gaudio replevisti, ceu stella 
ex Jacob exortus, Domine : geutium primitias in- 
vehentes conspicue suscepisti. Gloria potentiz tuse, 
Domine. 

Tanquam pluvia in vellus virgineum in uterum 
descendisti, Christe, et tanquam σι stillantes 
super terram. ZEthiopes et Tharsis, Arabum insulze 
et Saba οἱ Medorum, totius terrze dominatores pro- 
cubuerunt tibi, Salvator. Gloria potentiz tux, Do- 
mine. 

Qui Deus es pacis, pater misericordiarum, ma- 
gni consilii tui angelum pacis exhibitorem misiati 
ad mos: quare divin: cognitionis ad lumen ince- 
denies, de nocte mature surgentes , glorificamus 
te, piissime. 

Inter. subditos Casaris edicto descriptus fuisti 
obtemperans ; at servos nos inimici ac peccati in 
libertatem asseruisti, Christe. Tota autem nostra 
assumpta paupertate, terrenum ex ipsa unione et 
participatione divinum reddidisti. 

Ecce Virgo, ut olim dictum est, in utero conci- 
piens peperit Deum hominem factum, sed permanet 
virgo ; per quam reconciliati Deo peccatores, ceu 
proprie Deiparam in fide laudemus. 


VARLE LECTIONES. 


* Anthol. ἄνεντπα, 


e Anth. Χριστῷ. 
σπρρσχοµίζοντας. 


3 Forte χείρους. 
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nus cetus qualem «acceperat : 
bitans Verbum carnemque assumens, prodiit in- 
corruptam conservans ; ab illa namque quam non 
est paseus affectionem, matrem conservavit immu- 
nem. 

Advenit assumpta carne Cliristus Deus noster, 
ex utero quem Pater ante luciferum genui : qui- 
que habenas moderabatur purissimarum Virtutum, 


iu prasepio irrationabilium reclinatus est. Pannis 


fasciatur, at solvit multimodas catenas pr:evarica- 
tionum. 

Novellus puer ex Adami! conspersione natus est, 
filiusque fidelibus datus est : futuri vero is esl sze- 
culi pater ac princeps, et vocatur magni consilii 
angelus. l3 est Deus fortis, et possidens imperium 
creatura. 

Pueri in pietate connutriti, impium mandatum 
coniemuentes, ignis minas non sunt veriti : sed in 
inedio flammae stantes psallebant ; Deus patrui 
nostrorum, benedictus es. 

Pastores iri agro degentes stupendi luminis com- 
potes facti sunt : gloria Domini enim eos circum- 
fulsit, et angelus qui clamat : Hymnum dicite, quia 
natus est Christus. Deus patrum nostrorum, benedi- 
ctus 68. . 

Confestim cum sermone angeli coelorum exerci- 
tus clamabant : « Gloria in excelsis Deo, in terra 
pax, in bominibus beneplacitum.» Chris:us effulsit. 
Deus patrum nostrorum, benedictus es. 

Istud verbo dixere pastores: « Transeuntes vi- 
deamus quod factum est, » divinum nempe Chri- 
stum. Bethleem ubi venerunt, cum niatre. adora- 
vere canentes : Deus patrum nostrorum, benedictus 
es. 

Prodigii supernaturalis roscida fornax pra se 
ferehat typum : nec enim quos susceperat pueros 
comburebat, quemadmodum nec ignis divinitetis 
virgineam quam subiit alvum. Quare laudantes 
cantemus : Benedicat omnis creatura Dominum, et 
superexaltet in omnia s:wcula |. 

Ducit Babylonis fllia gentes captivas Davidis ex 
Siun ad se : at ferentes munera mittit Magos sub- 
ditos, Davidis Dciparse filiz supplicaturos. Quare 


COSMJ/E HIEROSOL. 


Α visceribus Junam veluti fetum evomuit mari- Α Σπλάγχνων 
in Virgine vero inba- 


ACi 
Ἰωνᾶν ἔμθρυον ἀπήμεσεν ἑνάλιον 
θᾳρ, οἷον ἐδέξατο" τῇ Παρθένῳ δὲ ἑνοιχήσας ὁ Λόγος 
χαὶ σάρχα λαθὼν, διελήλυθε φυλάξας ἁδιάφθορον' 
Tic γὰρ οὐχ ὑπέστη ῥεύσεως, τὴν τεχοῦσαν χατέσχεν 
ἁπήμαντον. 


ἨΜ)λθε σαρχωθεὶς Χριστὸς ὁ θεὸς ἡμῶν € γαστρὸς 
ὃν ΠατΏρ πρὸ ἑωσφόρου γεννᾷ΄ τὰς ἠνίας 65 ὁ xpa- 
τῶν τῶν ἀχράντων Δυνάμεων, ἐν φάτνῃ τῶν ἁλόγων 
ἀναχέχλιται b. 'Ῥάχη σπαργανοῦται, λύει δὲ πολυ- 
πλόχους σειρὰς παραπτώσεων. 


Νέον ἐξ ᾿Αδὰμ παιδίον φυράματος ἑτέχθη, vibz 
xal πιστοῖς δέδοται ' τοῦ δὲ μέλλοντος οὗτός ἐστιν 
αἰῶνος πατὰλρ xai ἄρχων, καὶ χαλεῖτα. τῆς μεγάλης 


B βουλῆς ἄγγελος. Οὗτος ἰσχυρὸς Θεός ἐστι, xai χρα- 


τῶν £Goucíav τῖς χτίσεως. 

Οἱ παῖδες εὐσεθείᾳ συντραφέντες, δυσσεδοῦς προσ- 
τάγματος καταφρονῄσαντες , πυρὺς ἀπειλὴν οὺχ 
ἑπτοήθησαν, ἀλλ᾽ ἐν µέσῳ τῆς φλογὸς ἑστῶτες ἕψαι- 

ον" Ὁ τῶν πατέρων ἡμῶν 1 θεὸς, εὐλογητὸς sl. 

Ποιμένες ἀγραυλοῦντες ἐχπλαγοῦς φωτοφανίας 
ἔτυχον. δόξα Κυρίον γὰρ αὐτοὺς πδριέλαµψε, xat 
ἄγγελος, ᾽Ανυμνῄήσατε, βοῶν, ὅτι ἑτέχθη Χριστός. Ὅ 
τῶν πατέρων ἡμῶν θὲὺς, εὐλογητὸς e. 


Ἐξαίφνης σὺν τῷ λόγω τοῦ ἀγγέλου οὐρανῶν στρα- 
τεύµατα, « Δόξα, ἐκραύγαζον, θεῷ ἐν ὑψίστοις, ἐπὶ 
γῆς εἰρήνη, ἐν ἀνθρώποις εὐδοχία. » Ἀριστὺς ἔλαμ- 
Ψεν. Ὁ τῶν πατέρων ἡμῶν θεὺὸς, εὐλογητὺς cl. 

Ῥήματ: { τοῦτο εἶπον οἱ ποιμένες ΄ « Διελθόντες 
ἴδωμεν τὸ γεγονὺς, » θεῖον Χριστόν. Βηθλεὲμ χαταλα- 
θόντες δὲ σὺν τῇ τ:χούσῃ προσεχύνουν ἀναμέλπον- 
42; Ὁ τῶν πατέρων ἡμῶν θεὸς, εὐλογητὸς cl. 


θαύματος ὑπερφυοῦς ἡ ὁροσοθόλος ἑἐξεικόνιξε k 
χάµινες τύπον' οὗ γὰρ οὓς ἐδέξατο φλέγει νέου», ὡς 
οὐδὲ πῦρ τῆς θεότητος παρθένου fj; ὑπέδν νηδύν. 
Διὸ ἀνυμνοῦντες ἀναμέλψωμεν) Εὐλογείτω ἡ χτίσις 
πᾶσα τὸν Κύριον, xal ὑπερυφούτω εἰς πάντας νὺς 
αἰῶνας. 

Ἔλχει Βαθυλῶνος fj θυγάτηρ παῖΐδας δοριχτήτους 
Δαθὶδ Ex Σιὼν tv aot] δωροφόρους πέμπει δὲ μά- 
you; παἶδας, τὴν τοῦ Δαθὶδ θεοδόχον θυγατέρα λι- 


laudantes cantemus : Benedicat omnis creatura: Do- D τανεύσοντας. Διὸ ἀνυμνοῦντες ἀναμέλόωμεν : Εόλο- 


minum, et superexaltet in omnia szcula. 


Organa deposuit modulaminis tristitia ; neque 
enim. canebant inter alienigenas filii Sion : at 
Babylonis dissolvit omnenrerrorem, et musicorum 
harmoniam ex Bethleem ortus Christus. Quare 
laudantes cantemus : Benedieat omnis creatura 
Dominum, οἱ superexaltet in omnia sscula. 


3 Dan. iri, 74. 


.Oqelso ἡ χτίσις πᾶσα τὸν Κύριον, καὶ ὑπερυψοῦτε } 


εἰς πάντας τοὺς αἰῶνας. 

"Opyava παρέχλινε τὸ πένθος «Uf; o0 γὰρ fibov 
ἐν νόθοις οἱ παῖδες Σιών. Βαδυλῶνος λύει δὲ πᾶσαν 
πλάνην xai μουσιχῶν ἁρμονίαν Βηθλεὲμ ἑξανατεί- 
λας Χριστός. Διὸ ἀνυμνοῦντες ἀναμέλφωμεν' Εὐλο- 
γείτω ἢ χτίσις πᾶσα τὸν Κύριον, καὶ ὑπερυφοῦτε εἰς 


Φπάντας τοὺς αἰῶνας. 


VARLE LECTIONES. 


$ Deest àx. b Anth. ἀναχλίνεται. 
φόνισε. 


i Anth. omittit 
1 Forte ὑπερυφούτω ut supra, et semper in 


μῶν, hicet infra — ) Anth. Ῥημάντι. 
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Zxula Βαθυλὼν τῆς βασιλίδος Σιὼν, χαὶ δορύχτη- A — Spolia Babylon regalis Sionis captivasque ' opes 


τον ὅλόθον ὁδέξατο, θησαυροὺς Χριστὺς àv Σιῷ 6k 
ταύτης, xal βασιλεῖς ἐν 5 ἀστέρι ὁδηγῷ ἀστρολογοῦν- 
τας 9 ἕλχει. Διὸ ἀνυμνοῦντες ἀναμέλφωμεν * Εὖλο- 
Υείτω dj χτίσις πᾶσα τὸν Κύριον, καὶ ὑπερυφούτω 
εἰς πάντας τοὺς αἰῶνας. 

Μνστήριον ξένον ὁρῷ xat παράδοξον, οὑρανὺν τὸ 
σπήλαιον, θρόνον Χερουθιχὸν τὸν Παρθένον, τὴν 
φάτνην χωρίον ἐν ᾧ ἀνεχλίνθη à ἀχώριστος Χριστὸς, 
ὁ tbc, ὃν ἀνυμνοῦντες µεγαλύνομεν. 


Ἐξαίσιον δρόμον ὀρῶντες οἱ μάγοι ἀσυνήθους νέου 
ἀστέρος ἀρτιφαοῦς, οὐρανίου P ὑπερλάμπουτος, Ἆρι- 
στὸν βασιλέα ἑτεχμήραντο iv γῇ γεννηθέντα Bn- 
θλεὲμ, εἰς σωτηρίαν ἡμῶν. 

Κεηγενὲς, μάγων λεγόντων, παιδίον, 
ἀστῖρ ἐφάνη, ποῦ ἐστιν; εἰς γὰρ ἐχείνου προσ- 
χύνησιν ἤχομεν᾽ μανεὶς ὁ Ἡρώδης ἑταράττετο, Ἆρι- 
στὸν ἀνελεῖν ὁ θξεοµάχος φρυαττόµενος. 

Ἠχρίδωτε χρόνον Ἡρώδης ἁστέρος, οὗ ταῖς tys- 
cla ol μάγοι v Βηθλεὲμ προσχυνοῦσι Χριστὸν 4 
σὺν δώροις' 9v' οὗ πρὸς πατρίδα ὁδηγούμενοι, δει- 
Wy παιδοχτόνον ἐγκατέλειπον παιζόµενον. 

D. 
ΕΙΣ TA ΘΕΟΦΑΝΙΑ. 
Ἡ ἀκροστειχίς 
Βάπτισμα ῥύψις Υηγεγῶν ἁμαρτάδος 5. 

Ῥυθοῦ ἀνεκάλυψε πυθµένα, χαὶ διὰ ξηρᾶς οἰχείους 
ἔλχει, ἐν αὐτῷ κατακαλύψας ἀντιπάλους, 6 χραταιὸς Ev 
πολέμοις Κύριος, ὅτι δεδόξασται. 

Abig τὸν φθαρέντα ἀναπλάττει ῥεῖθροις "lopb4- 
νο, χαὶ δρακόντων χεφαλὰς ἐμφωλευόντων δια- 
δλάττει ὁ Δασιλεὺς τῶν αἰώνων Κύριος, ὅτι δ:δόξα- 
στα, 

lli τῆς θεότητος ἁθλῳ, cápxa ὑλιχὴν Άμφιε- 
TRiw;, "lopBávou περιδἀλλεται τὸ νᾶμα ὁ σαρχω- 
t ἐκ Παρθένου Κύριος, ὅτι δεδόξασται. 

Thy ῥύτον ὁ σµήχων τῶν ἀνθρώπων, τούτοις xa- 
ἑαρθεὶς ἐν Ἱορδάνῃ οἷς θελήσας ὡμοιώθη, ὃ fv. µεί- 
VW, τοὺς Ev τῷ σχότει φωτίζων Κύριος, ὅτι διδό- 
votar, 

Ἰσὺν ὁ διδοὺς τοῖς βασιλεῦσιν ἡμῶν Κύριος, χαὶ 
Ἑέρας χριστῶν αὐτοῦ ὑφῶν, Παρθένου ἀποτίχτεται, 
μλλεῖ Σὲ πρὸς τὸ βάπτισμα. Διὸ πιστοὶ βοήσωμεν : 
θύχ ἔστιν ἅγιος ὡς ὁ Θεὸς ἡμῶν, χαὶ οὐκ ἔστι δί- 
X105, πλὴν Gov, Κύριε. 

Στειρεύουσα πρὶν, ἡ τεχνουµένη » δεινῶς, afjus- 
Γον εὐφραϊΐνου, Χριστοῦ Ἐκκλησία. Δι ὕδατος xal 
πνεύματος υἱοὶ váp σοι Yeytviveat ἐν πίστει ἆνα- 
χράζοντες' Οὐκ ἔστιν ἅγιος ὡς ὁ θεὸς ἡμῶν, καὶ 
09x ἔστιν δίχαιος, πλην σοῦ, Κύριε. 

Μεγάλῃ φωνῇ ἐν τῇ ἑρήμῳ Bog Πρόδρομος’ Χρι- 
στοῦ ἑτοιμάσατε ὁδοὺς, χαὶ τρίδους τοῦ Θεοῦ ἡμῶν 


D memus : 


suscepil ;.tlresauros Christus in Sionem ejus reges- 
que astrologos stella duce trahit. Quare laudantes 
canteinus : Benedicat omnis creatura Dominum, et 
superexaltet in omnia sxceula. 


. Mysterium admirabile cerno et incredibile, ο- 
lum factam speluncam, thronum Cherubicum Vir- 
ginem, przsepe locum ubi recliuatus est qui capi 
non potest Christus Deus, quem laudantes magni- 
ficamus. 

Insignem cursum videntes Magi insoliti novi si- 
deris recens apparentis plusquam coelestia effulgen- 
tis, Christum regem conjectati sunt in terra naturp 
Bethleemis, pro salute nostra. 


ἄναξ, οὗ B — Nuper natus puer, dicentibus Magis, o rex, cu- 


jus stella visa fuit, ubi est? ad illum enim ado- 
randum venimus : furens llerodes turbatus est, 
Christum e medio tollere hostis Dei fremens. 

Exquisite requisivit tempus Herodes stelle, cu- 
jus ductu Magi in Bethleem adorant Christum cum 
muneribus : a qua in patriam reducti, dirum in- 
fauticidam delusum reliquerunt. 


It. 
IN DOMINI APPARITIONEM. 
Acrostichis : 
Baptisma purgatio hominum peccati est. 

Profundi revelavit imum, et per aridum suos 
ducit, in ipso obruens adversarios, qui potens est 
in bellis Dominus, quoniam glorificatus est. 

Adam perditum reformat fluentis Jordanis, dra- 
conumque capita in lustris degentium conterit rex 
sadrculorum. Dominus, queniam gíiorificatus est. 


Igne divinitatis spirituali materialem carnem in- 
dutus Jordanis :ubit fluentum incarnatus ex Vir- 
gine Dominus, quoniam glorificatus est. 

Sordes abstergens liominum, hisque purificatus 
in Jordane, quibus sponte similis factus est ; quod 
erat manens, eos qui in teuebris erant illuminavit 
Dominus, quoniam glorificatus est. 

Fortitudinem praebens regibus noster Dominus, 
et cornu christorum ejus exaltans, e Virgine ua- 
scitur, venitque ad baptisnia. Idcirco fideles cla- 
Non est sanctus sicut Deus noster, et 
non est justus, preter te, Domine. 

Quz prius sterilis eras, aut fecunda misere, ho- 
die laetare, Christi Ecclesia. Per aquam et spiritum 
enim (ilii tibi nati sunt in fide clamantes : Non 
est sanctus sicut Deus noster, et non est justus 
preter te, Domine. 

Magna voce in deserto clamat Pracursor : Chri- 
sli parate vias, οἱ semitas Dei nostri rectas facite, 


VARLE LECTIONES. 


9 Σύν. 
* Anth. τεχνωµένη 


9 Anth. £v Σιών. 


Anth. pag. 76. egerem 1 
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in fide clamantes : Non est sanctius sicut Deus no- A εὐθείας ἀπεργάσασθε, ἓν πίστει ἀναχράζοντες' Oóx 


ler, et non est justus prater te, Domime. 


Audivi, Domine, vocem tuam, eum de quo dixisti: 
« Vox clamantis in deserto *. » Intouuisti enim in 
aquis multis, tuo testimonium perhibens Filio : to- 
tusque effeotus presentis spiritus, clamavit : Tu 
es Christus, Dei sapientia et virtus. 

Purificatum Solem quisnam vidit, preco clamat, 
natura sua fulgidum? ut te aquis splendorem glo- 
riz, Patrisque characterem zeterni abluam ; quique 
fenum sum, ignem attrectem tuz divinitatia? Tu 
enim es Christus, Dei sapientia et virtus. 

. Ostendit divinam quam habebat reverentiam 
Moyses tibi obvius faclus : ut enim ex rubo vo- 


cantem le sepsit, statin avertit faciem. AL ego B 


quanam ratione inipiciam te manifeste, vel quo- 
modo contrectabo te? Tu enim es Christus, Dei 
sapientia et virtus. 

Anima prwditus sapienti, ralionisque compos 
inanima revereor. Si enim baptizavero te, accusa- 
tor meus erit igne fumigsbundus mons, fugiensque 
mare bifariam, et Jordanis iste conversus. Tu 
enim es Christus, Dei sapientia et virtus. 

Jesus vite auctor solvere damnationem venit 
Adami protoplasti : purgationis vero, utpote Deus, 
minime egens, ei qui cecidit purgatur in Jordane : 
in quo inimicitiam occidens, qux omnem sensum 
exsuperat pacem largitur. 

Convenientibus infinitis populis ut a Joanne 
baptizarentur, ipse iu medio stetit, clamabatque 
iis qui aderant: « Quis ostendit, o increduli, 
vobis declinare a futura ira*? » Fructus dignos 
Christo facite; presens enim nunc pacem lar- 
gitur. | 

Agricola ídemque conditor in medio stans, ut 
unus e multis, cordd penetrat : purgativuim autem 
ventilabrum in manu babens, totius mundi aream 
sapienter discernit, sterilitatem comburens, fructi- 
feris eternam vitam largiens. 

Vox Verbi, lucerna luminis, stella matutina , 
solis anteambulo, in eremo , Poenitentiam agite, uni- 
versis clamat populis, el prepurgamini : ecce 
enim adest Christus, ex corruptione munduni li- 
berans. 

Genitus sine passione ex Deo et Patre, ex Vir- 
gine carnem induitur sine sordibus Christus, cujus 
corrigiau, nostram nempe cum Verbo conjunctio- 
nem, $olvere impossibile docet pracursor terríi- 
genas ex errore liberans. 

In igne abluit novissimo Christus immorigeros , 
et qui Deum ipsum non reputant : αἱ in Spiritu 
renovat per aquam gratia qui ejus agnoscunt divi- 
nitatem, a noxis liberans. 


* [sa, x1, 9 ; Matth. im, 3... ? Joan, ini, 7. 


ἔστιν ἅγιος ὡς ὁ θεὺὸς ἡμῶν, xal οὐχ ἔστι δίχαιος 
πλὴν σοῦ, Κύριε. 

Ἀχήχοα, Κύριε, φωνῆς σου, ὃν εἶπας ’ εΦωνὴ 
βοῶντος ἐν τῇ ἑρήμῳ »» ὅτι ἑθρόντησας πολλῶν ἐπὶ 
ὑδάτων, τῷ σῷ μαρτυρούμενος Ylp* ὅλος γεγονὼς 
τοῦ παρόντος πνεύματος δὲ, ἐδόησε: XU εἶ Χριστὺς, 
Θεοῦ σοφία xat δύναμις. 

Ῥυπτόμενον "Ἡλιον τίς εἴδεν, ὁ χῆρυξ pod, τὸν 
ἔχλαμπρον τῇ φύσει, ἵνα σε ὕδασιν ἁπαύγασμα τῆς 
δόξης, τοῦ Πατρὸς χαρακτὴρ ἁϊδίου, ἐχπλύνω, xal 
χόρτος Gv, πυρὶ φαύσω τῆς σῆς θεότητος; ZU el! 
Χριστὸς, Θεοῦ σοφία χαὶ δύναμις. 

Ὑπέφηνεν ἔνθεον ἣν εἶχεν εὐλάδειαν Μωσῆς ττε- 
ριτυχὠν σοι» ὡς Yàp τῆς βάτου σε φωνήσαντα 
ἠσθήθη, εὐθὺς ἀπεστράφη τὰς ὄψεις. Ἐγὼ δὲ πῶς 
βλέφω σε τρανῶς, f) πῶς χειροθετήσω σε; Σὺ el 
Χριστὸς, θεοῦ σοφία χαὶ δύναμις. 


Ψυχῆς τελῶν ἔμφρονος xat λόγῳ τιµώμενος, ἀφύ- 
χων εὐλαθοῦμαι. El γὰρ βαπτίσω σε, χατἠγορόν uot 
ἔσται πυρὶ χαπνιζόµενον ὄρος, φυγοῦσα δὲ θάλασσα 
διχη xal Ἰορδάνης οὗτος στραφείς. Zu γὰρ Χριστὺς, 
Θεοῦ σοφία xaX δύναμις. — 

Ἰτσοῦς 6 ζωῆς ἀρχηγὸς λῦσαι τὸ κατάχριµα Ίχει 
Αδὰμ τοῦ πρωτοπλάστου  χαθαρσίων δὲ ὡς θεὺὸς 
μὴ δεόµενος, τῷ πεσόντι χαθαίρεται Ev τῷ Ἱορδάνῃ, 
iv ᾧ τὴν ἔχθραν χτείνας, ὑπερέχουσαν πάντα wouv 
εἰρήνην χαρίνεται. 

Σννελθόντων ἀπείρων λαῶν ὑπὸ Ἰωάννου βαπτι- 
σθῆναι, αὐτὸς ἓν µέσῳ Kov, προσεφώνει δὲ τοῖς 
παροῦσι’ εΤίς ἔδειξεν, ἀπειθεῖς, τὴν ὀργὴν ὑμῖν 
ἐχχλῖναι τὴν μέλλουσαν ; » Καρποὺς ἀξίους Χριστῷῳ 
ἐχτελεῖτε, παρὼν γὰρ vuv εἰρήνην χαρίζεται. 


Γεωργὸς ὁ xat δημιουργὸς, μέσον ἑστηχὼς ὡς el 
ἁπάντων, καρδίας ἑμέατεύει ' καθαρτήριον δὲ πτύαν 
χειρισάµενος, τὴν παγχόσµιον ἅλωνα πανσόφως 
διῖστησι, τὴν ἀκαρπίαν φλέγων, εὐχαρποῦσιν αἰώ- 
νιον ζωὴν χαριζόµενος. 

Ἡ φωνὴ τοῦ Λόγον, ὁ λύχνος τοῦ φωτὸς, ὁ Eug- 
φόρος, ὁ τοῦ ἡλίου πρόδρομος, ἐν τῇ pfi, Μετα- 
νοεῖτε, πᾶσι Bod τοῖς λαοῖς, χαὶ προχαθαἰρεσθΣ * ἰδοὺ 
γὰρ πάρεστι Χριστὸς, Ex φθορᾶς τὸν κόσμον λυτρού- 


D inv. 


Γεννηθεὶς ἀῤῥεύστως Ex Gzo0 χαὶ Πατρὸς, ἐκ «t 
Παρθένου δίχα σαρχοῦται ῥύπον Χριστὸς, οὗ τὸν 
ἑμάντα, τὴν ἐξ ἡμῶν τοῦ Λάγου συνάφειαν, λήειν 
ἁμήχανον διδάσχει ὁ Πρόδρομος, γηγενεῖς &x πλά- 
yrs λυτρούµενος. 

Ἐν πυρὶ βαπτίζει τελευταίῳ Χριαστὸς τοὺς ἀπει- 
θοῦντας, xal μὴ Θεὸν φρονοῦντας αὐτόν ' ἐν Πνεύ- 
µατι δὲ χαινοποιεῖ δι) ὕδατος χάριτι τοὺς ἐπιγνώμο- 
νας αὐτοῦ τῆς Δεότητος, τῶν πλημμελημάτων λυ- 


τροῦμενος. 


YARLE LECTIONES, 
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ATO 


Νέους εὐσεδεῖς χαµίνῳ muopbe* προσοµιλήσαντας, Α Juvenes pios in camino ignis degentes exsibilans 


διασυρίζον πνεῦμα δρόσου ἁθλαδεῖς διεφύλαξε, xal 
θείου ἀγγέλου συγχατάθασις * ὅθεν Ev φλογὶ δροσι- 
ζόμενοι, εὐχαρίστως ἀνέμελπον Ὑπερύμνητε ὁ τῶν 
πατέρων Κύριος xat θεὺς, εὐλογητὸς et. 

΄Ὥσπερ οὐρανῷ σὺν τρόμῳ καὶ θαύματι παρ- 
(σταντο ἓν Ἰορδάνῃ αἱ δυνάμεις τῶν ἀγγέλων σχο- 
πούµεναι τοσαύτην soU τὴν συγχατάθασιν, ὅπως ὁ 
χρατῶν τὴν ὑπερῷον τῶν ὑδάτων ὑπόστασιν, ἓν τοῖς 
ἴδασι σωµατοφόρος ἔστηχεν. Ὁ θεὺς ὁ τῶν πατέ- 
pov *, εὐλογητὸς et. 

Νεφέλη ποτὲ xal θάλασσα θείου προειχόνιξε βα- 
πτίσµατο; τὸ θαῦμα * ἓν ofc ὁ πρὶν βαπτίζεται δι- 
εξοδιχκῶς τῷ νοµοθέτῃ λαός ' θάλασσα δὲ fiv τύπος, 
xal νεφέλη τοῦ Πνεύματος: οἷς τελούµενοι, Εὐλογη- 
sb; el, χράζοµεν, ὁ θεὸς 6 τῶν πατέρων ἡμῶν. 


λπαντες πιστοὶ ἓν ᾧ τὴν τελείωσιν ἑλάδομεν, 
θεολογοῦντες ἀσιγήτως σὺν ἀγγέλοις δοξάσωµεν 
Πατέρα, Υἱὸν καὶ ΠἨνεῦμα ἅγιον' τοῦτο γὰρ Τριὰς 
ὑποστάσεσιν ὁμοούσιος, εἷς δὲ Θθεὸς, ᾧ χαὶ φάλλο- 
μεν. ᾿Ὑπερύμνητε ὁ τῶν πατέρων Κύριος xal θεὸς», 
εὐλογητὸς el. 


Μνστήριον πσράδοξον ἡ Βαθυλῶνος ἔδειξε χάµι- 
wX πηγάσασα δρόσον, ὅτι ῥείθροις ἔμελλεν ἄθλον 
πὺρ εἰαδέξασθαι ὁ Ἰορδάνης, xal στέβξαι σαρχὶ 
ῥαπτιζόµενον τὸν Κτίστην, ὅν εὐλογοῦσι λαοὶ, xal 
ὑκερυφοῦσιν εἰς πάντας τοὺς αἱἰῶνας. 


Ἀπόθου φόδον ἅπαντα, ὁ Λυτρωτῆς τῷ Προδρόμῳ 
ἔῃσιν, ἐμοὶ δὲ πειθάρχει, ὡς Χριστῷ µοι πρόσελθε, 
tto γὰρ φύσει πέφυχα. Ἐμῷ προστάγµατι εἶξον, 
Y βάπτισόν µε συγχαταδάντα, ὃν εὐλογοῦσιν λαον, 
V ὑπερυφοῦσιν εἰς πᾶντας τοὺς αἰῶνας. 


Ῥγμάτων ὡς ἀχήχοεν ὁ Βαπτιστὴς τοῦ Δεσπότου, 
εύηρμος παλάμην ἐχτείνει, χεῖρα πτύσας) ὅμως 
ll riy χορυφὴν τοῦ πλάστου αὑτοῦ :  * βαπτισθέντι 
Mia - Ἁγίασόν µε, σὺ γὰρ εἷς « θεός µου, ὃν εὖλο- 
TWa laot, xai ὁπερυψοῦσιν εἰς πάντας τοὺς αἰῶνας. 

Τράδος ἡ φανέρωσις ἓν Ἰορδάνῃ Υέγονεν, abcr 
Tp ὑπέρθεος φύσις. 'O Πατὴρ ἐφώνησεν' Οὗτος ὁ 
Μετιόµενος, Υἱὸς ὁ ἀγαπητός µου" τὸ Πνεῦμα 


υγοῦσιν εἰς πάντας τοὺς αἰῶνας. 

Ἀπορεῖ πᾶσα Ὑλῶσσα εὐφημεῖν πρὸς ἀξίαν ' 
Βηγιᾷ δὲ νοῦς xat ὑπερχόσμιος op velv σε, Θεοτόχε. 
Ὅμως ἀγαθὴ ὑπάρχουσα, τὴν πίστιν δέχου * χαὶ γὰρ 
τὸν πόθον οἶδας τὸν ἔνθεον ἡμῶν. Σὺ γὰρ Χριστια- 
νῶν ἡ προστάτις΄ σὲ μεγαλύνομεν. 





Δαθὶδ, πάρεσο πνεύματι τοῖς φωτιδομένοις ' Νῦν 
προσέλθετε, ác, πρὸς θεὸν, ἓν πίστει λέγων * Φωτί- 


spirltus roris intactos conservavit, divinique angeli 
descensio : quare in flamma rore recreati cum 
gratiarum actione canebant : Laudabilissime pa- 
trum Domine et Deus, benedictus es. 

Tsnquam celo cum tremore et admiratione 
astabant in Jordane militie angelorum coptem- 


plantes tantam Dei condescendentiam, quomodo qui 


moderatur supernam aquarum substantiam in aquis 
corpus gestaus steterit. O Deus patrum nostrorum, 
benedictus es. 

Nubes quondam et mare divini prafigurabant 
baptismatis miraculum, in quibus vetus baptizatus 
est transeundo sub legislatore populus : mare 
autem typus erat aqua, et nebula Spiritus ; qui- 
bus initiati, Denedictus es, clamamus, Deus pa- 
trum nostrorum. ' 

Quotquot sumus fideles, in quo perfectionem 
accepimus, theologizantes prolata voce cum angelis 
glorificemus Patrem, Filium et Spiritum sanctum: 
tantumdem namque est Trinitas, personis consub- 
stantialis, sed unus Deus ; cui etiam psallimus; 
Laudabilissime patrum Domine et Deus, bcnedi- 
ctus es. 

Mysterium admirabile Babylonica ostendit fornax 
scaturiens rore, quoniam in aquis futurum erat ut 
immaterialem ignem susciperet Jordanis, et com- 
plecteretur in carne baptizatum Creatorem, quem 
benedicunt populi, et superexaltant in omnia 
seecula. 

Depone timorem omnem, Redemptor Przcursori 
ait, mihique obtempera : tanquam ad Christura. ad 
me accede, talis enim natura sum. Meo pracepto 
cede, ei baptiza me condescendentem, quem be- 
Bedicuut populi, et superexaltant in omnia sz- 
cula. 

Verba ut audivit Baptista Domini, tremens ma- 
num extendit; dextera tangens nihilominus caput 
fictoris sui, baptizato clamabat : Sanctifica me; 
tu enim es Deus meus quem benedicunt populi, et 
superexaltant in omnia szcula. 

Trinitatis manifestatio in Jordane contigit; hac 
est enim divina natura. Pater clamavit : Hic qui 
baptizatur, est Filius meus dilectus : Spiritus 


ευμκαρῆν τῷ ὁμοίῳ, ὃν εὐλογοῦσι λαοὶ, χαὶ ὑπερ- D simul aderat suo compari, quem benedicunt populi 


et superexaltant in omnia s:ecula. 

Nescit omnis lingua quomodo laudet pro.merito : 
vertigine laborat mens etiam coelestis qui celebret 
te, o Deipara. Nihilominus bona cufa sis, fidem 
accipe : nosti enim desiderium nostrum divinitus 
afflatum ; tu quippe Christianis patrona. Te magni- 
ficamus. 

David, spiritu adesto illuminatis : Nunc accedite, 
canta, ad Deum; in fide dicens : llluminamini. 


VARLE LECTIONES. 
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€ Iste. pauper. clamavit, » Adam nempe in lapsu; A σθττε. « Obzo; ὁ πτωχὺς ἑκέκραξεν, ) 


« etenim. Dominus exaudivit eum *, » veniens ad 
fluenta Jordanis, corruptumque renovavit. 

Isaias *, Lavamini, mundi estote, ait, auferte ini- 
quitates de conspecta. Domini, Qui sititis, ad 
aquam vivam venite : asperget enim aquam reno- 
vantem. Christus accedentibus ad eum in fide, οἱ 
al vitam non senesceutenm spiritu baptizat. 

Couservemur fileles gratiz; et cbaracteri. Ut 
enim perniciem effugevunt , limine Hebr;ii quon- 
d: sanguine tincto; sic et nobis evadendi via 
divinum istud regenerationis lavacrum erit. 
Uude etiam Trinitatis videre contingat lumen inoc- 
ciduum., 


Iii. 
PRO MAGNA SECUNDA FERIA. 
Acrostichis ; 
Secunda. 

Ei qui impervium exzestuans mare divino suo 
mandato arefecit, et ut incederet. per illud lsraeli- 
ticus populus dux fuit, Domino cantemus : glo- 
riose enim glorificatus est. 

Ineffabilis Dei descensus, quod Christus ipse est; 
Deus et homo, Deus non rapinam arbitratus in eo 
quod formam prz se ferret, servum ostendit disci - 
pulis : gloriose enim glori!icatus est. 

Ministrare ipse veni ei, cujus formam conditor 
sponte indutus sum, merndico Ad ; ego qui dives 
sum divinitate : meamque propriam ponere animain 


redemptionis pretium, qui impassibilis sum divi» C 


nitate. 

Horruit puerorum sanctorum anima conforme 
immaculatum corpus, cessitque nutritus immensa 
materia vehemens ignis : vividissima autem be- 
bescente flamma, perpetuus hymnus canebatur : 
Dominum, omnia opera, laudate, et superexaltate 
eum in &ecula. 

Vos meos tunc discipulos universi. cognoscent, 


αἱ inandata mea custodieritis, ait Salvator amicis . 


ad passionein veniens *. Pacem habete in vobis ipsis 
et omnibus ; et huinilià sentientes, exaltamini, Do- 
minumque agnoscentes me, laudate et superezal- 
tate in omnia secula. 

Qürdinis vicissim «ethnici. esto. vobis imperium 
congenerum : neque enim haredilas mea est, sed 
tyrannis, sensus arbitrarius. Qui igitur pr:xlatus 
in vobis esse vult, aliorum esto omnium novissi- 
mus; Dominumque me agnoscentes, laudale et 
guperexaltate in omuia s:cula. 

Magnuificasti, Cliriste, αμ te enixa. est, Deipa- 
ram ; ex qua ficlor noster ejusdem affectionis in- 
dulsti corpus , nostrarum redempturam  insci- 
tiarum. llanc beatam dicunt onines. generationes. 
Te maguiflcamus. 

* Pgal. xxxii, 7. 5 Joan. 
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ἈΑδὰμ dv 
πτώσει΄ ἑ καὶ γὰρ αὐτοῦ εἰσήχουσε Κύριος,» ἐλθὼν 
ῥείθροις τοῦ Ἰορδάνου, φθαρέντα δὲ ἀνεχαίνισεν. 

Ὁ "Ἠσαῖας, Λούσασθε, b χαθάρθητε, φάσχς', τὰς 
πονηρίας ἔναντι ἆφέλεσθε Κυρίου. Οἱ διφῶντες, 
ὕδωρ ἐπὶ ζῶν πορεύεσθε" ῥανεῖ γὰρ ὕδωρ χα:νο- 
Toy Χριστὺς τοῖς προστρέχουσιν αὑτῷ € πίστει; 
xal πρὺς ζωὴν τὴν à fp βαπτίζει πνεύματι. 

Συντηρώµεθα χάριτι πιστοὶ xal σφραγῖδι. Ὡς χὰρ 
ὄλεθρον ἔφυγον, φλιᾶς ᾿Εθραῖοι πάλαι αἱμαχθείσης 
οὕτω χαὶ ἡμῖν ἑξόδιον τὸ θεῖον τοῦτο τῆς παλιγγενε- 
σίας λουτήριον ἔσται. Ἔνθεν χαὶ τῆς Τριάδος ὀψώ- 
μεθα φῶς τὸ ἄδυτον. 


I. 
TH METAAH AEYTEPA. 
'H áxpoctixic: 
Τῇ δευτέρᾳ. 

Τῷ τὴν ἅδθατον χυµαινοµένην θάλασσαν θείῳ αὖ- 
τοῦ προστάγµατι ἀναξηβάναντι, καὶ πεζεῦσαι δι 
αὐτῆς τὸν Ἰσραηλίτην λαὸν χαθοδηγήσαντι Κυρίῳ 
ἄσωμεν, ἑνδόξως γὰρ δεδόξασται. 

Ἡ ἀπόῤῥητος τοῦ θεοῦ κατάδασις, ὅπερ Χριστὸς 
αὐτός ἐστι, Ocb; xal ἄνθρωπος. Ὁ θεὺς οὐχ àp- 
παγμὸν ἡγησάμενες £v τῷ μορφοῦσθαι, δ2ὔλον δει- 
χνύει τοῖς μαθηταϊς * ἑνδύξως γὰρ δεδόφασται. 

Διαχονῆσαι αὐτὸς ἐλήλυθα, οὗ τὴν μορφὴν ὁ πλα- 
στουργὸς ἑχὼν περέχειµαι τῷ πτωχεύσαντι ΄Αδαμ, 
ὁ πλουτῶν θεότητα, θεῖναι ἐμήν τε τὴν αὑτοῦ Φυχὴν 
ἀντίλυτρον, ὁ ἁτιαθῆς θεότητι. 


Ἔφριξε παίδων εὐκγῶν τὸ ὁμόστολον ψυχῆς 
ἄσπιλον σῶμα, xat εἷξε τὸ τραφὲν bv ἀπείοῳ Ὀλῃ 
ἀχάματον πῦρ΄ ἀειζώου δὲ ἐκμαρανθείσης φλογὸς, 
διαιωνίζων ὕμνος ἀνεμέλπετο ' Τὸν Κύρ:ον, πάντα 
τὰ ἔργα , ὑ μνεῖτε, xal ὑπερυφοῦτε αὐτὸν εἰς τοὺς 
αἰῶνας. 

Ὑμᾶς µου τότε μαθητὰς πάντες γνώσονται, el 
τὰς ἐμὰς ἐντολὰς τηρἠσετε, Φηαὶν ὁ Σωτὴρ τοῖς 
φίλοις πρὸς πάθος μολῶν. Εἱρηνεύετε ἐν ἑαυτοῖς 
xaX πᾶτι' xal ταπεινὰ φρονοῦντες, ἀνυφώθητε. Καὶ 
Κύρ.ον γινώσκοντές µε ὑμνεῖσε, καὶ ὑπερνψουτε εἰς 
πάντας τοὺς αἰῶνας. 


p :Τάξεως ἔμπαλιν ὑμῖν ἑθνιχῆς ἕστω τὸ χράτος 


ὁμογενῶν ' o) πλΏρος γὰρ ἐμὸς, τυραννὶς δὲ Υνώµη 
αὐθαίρετος. Ὁ οὖν πρὀκριτος ἓν ὑμῖν εἶναι θέλων, 
τῶν ἄλλων ἔστω πάντων ἑσχατώτερος ' καὶ Κύρ.ον 
γινώσχοντές µε, ὑμνεῖτε xal ὑπερυφοῦτα εἰς wiv- 
τας τοὺς αἱἰῶνας. 

Ἐμεγάλυνας, Χριστὰ, τὴν τεχοῦσάν a& Θεοτόχον, 
ἐξ ἧς ὁ π)άστης ἡμῶν ἁμοιοπαθὲς περιέθου σώμα, 
τὸ τῶν ἡμετέρων λυτήριον ἀγνοημάτων. Ταύτην 
µακαοίνουσαι d πᾶσαι αἱ γεγεαὶ, σὲ μεγαλύνομεν. 
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ἜῬύπον πάντα ἐμπαθῃ ἁπωσάμεν»ι, ἐπάξιον τῆς Α Sordes omnes affectionum abjicientes, dignum 


θείας βασιλείας γνώμην ἀναλάδετε ἔμφρονα, τοῖς 
σοῖς ἁποστόλοις προέφης l| ὄντως σοφία, àv ᾗ δοξα- 
σθήσεσόθε λάμποντες ἡλίου τηλαυχέστερον. 

Αφορῶντες εἰς ἐμὲ, εἶπας, Κύριε, τοῖς σαυτοῦ 
μαθηταῖς, Mh φρονεῖτε ὑψηλὰ, ἀλλὰ συνεπάχθητε 
τοῖς ταπεινοῖς' ἐμὸν ὅπερ πίνω, πίεσθε ποτῄήριον 
τουτο, ὅτι ἐν τῇ βασιλείᾳ τοῦ Πατρὸς συνδοξασθή- 
σεσθε. 

Δ’. 
ΤΗ ΜΕΓΑΛΗ ΤΡΙΤΗ. 
Ἡ ἀχροσειχίς" 
Τρίτῃ τε. 

To δόγµατι τῷ τυραννιχῷ οἱ ὅσιοι τρεῖς παῖδες 
μὴ πε,σθέντες, ἓν τῇ χαμίνῳ βληθέντες, θεὸν ὦμο- 
λόχουν φάλλοντες * Εὐλογεῖτε, πάντα τὰ ἔργα Κυ- 
ρίω, τὸν Κύριον. 

Ῥαθυμίαν ἄποθεν ἡμῶν βαλώμεθα, xal φαδραῖς 
«al; λαμπάσι τῷ ἀθανάτῳ νυμφίῳ Χριστῷ ὕμνοις 
φυναντήσωμεν * Εὐλογεῖτε , πάντα τὰ ἔργα Κυρίου, 
sb; Κύριον. 

Ἱχανούσθω τὸ χοινωνιχὸν Φυγῆς ἡμῖν ἔλαιον ἐν 
ἁγγείοις, ὅπως ἐπάθλων μὴ θέντες χαιρὸν ἐμπορίᾳ-, 
γάλωμεν * Εὐλογεῖτε, πάντα τὰ ἔργα Κυρίου, τὸν 
Κύριον. 

Τὸ τάλαντον ὅσοι πρὸς θεοῦ ἐδέξασθε, ἰσοδύναμον 
Ip ἐπιχουρίᾳ τοῦ δόντος Χριστοῦ αὐξήσωμεν, 
άλλοντες * Εὐλογεῖσε, πάντα τὰ ἔργα Κυρίου, τὸν 
Kov. 

Ἡ «ὃν ἀχώρητον θεὺν ἓν γαστρὶ χωρήσασα, xa! 
neis χόσμῳ χυήσασα, σὲ ὑύμνοῦμεν, θεοτόχε 

captis. 

Té; μαθηταῖς 6 ἀγαθὸς, Γοηγορεῖτε, ἔφησας, 1j 
1o ὥρᾳ Έξω ὁ Κύριος ἁγνοςῖτε, ἀποδοῦναι ἑχάστῳ. 


Tas δευτέρᾷ σου φριὰτῇ παρουσίᾳ, Λέσποτα, 
hid; χµξάτοις µε αὐνταξον, τῶν πταισµάτων 
fofi uo τὰ πλήθη. 

E. . 
TH METAAH TETAPTH. 
H ἀχροστιχίς' 
Τετράδι φα.]ῶ v. 

Ti πίστεως bv πέτρα µε στερεώσας, ἐπλάτωνας 

83243 µου Ex' ἐχθρούς µου. Ηὐφράνθη γὰρ τὸ 


Ξνώμά µου Ey τῷ Φάλλειν' Οὐκ ἔστιν ἅχιος ὡς ὁ D 


Be ἡμῶν, καὶ οὐχ ἔστι δίκαιος πλὴν σοῦ, Κύριε. 
E» χενοῖς τὸ συνέδριον τῶν ἀνόμων, xa γνώμῃ 
συναθροίζεται καχοτρότῳ, κατάχριτον τὸν ῥύσττν 
σε ἀπογῆναι Χριστὺὸν, ᾧ dáXhou:ví* Σὺ εἶ ὁ θεὺς 
fpa), χαὶ οὐκ ἔστι δίχαιος πλὴν σοῦ, Κύρια. 


Τὸ δεινὸν βουλευτήριον τῶν ἁνόμων σκέπτέται 
Εεομάχου «uy; ὑπάρχον, ὡς δύσχρηστον τὸν δί- 
x3:07 ἀπηοκτεῖναι ὅ Χριστὸν, ᾧ Φφάλλομεν: Σὺ εἶ ὁ 
θιὸς $n, καὶ οὐχ ἔστι δίχαίος πλην σοῦ, Κύριε. 


divino regno sensum assumitle prudentem, tuis 
apostolis prz dicebas iu qui verc sapientia es, in 
quo glorificabimiui fulgeutes sole splendidius. 

Respicientes in me, dixisti, Douine, discipulis 
tuis : Nulite alta. sapere, sed. humiles imitamiui : 
meu quod bibo, bibite calicem hunc, quoniam in 
regno Pauis conglorificabimini. 


IV. 
PRO MAGNA TERTIA FERIA, 
Acrostichis : 
Tertiaque. 

Decreto tyranuico sancti tres pueri non obtem- 
perantes, in fornacem projecti Deum conftiteban- 
tur psallentes : Benedicite, omnia opera Domini, 
"onmino. 

Socordiam procul a nobis abjiciamus, et splen- 
didis lampadibus immortali sponso Christo hymnis 
occurramus : Benedicite, omnia opera Domini, Do- 
mino. 

Prasto sit sociale animx nobis oleum in vasis, 
ul nue praemiorum tempus emptioni impendentes, 
psallamus : Benedicite, omnia opera Domini, Do- 
mino. 

Talentum quotquot a Deo accepistis, zqui- 
pollentemm. gratiam auxilio dantis Christi augea- 
mus, psalleutes : Benedicite, omnia opera Domini, 
Domino. 

Ο qus» incomprehensibilem Deum utero com- 
preuen:isti, gaudiumque orbi. peperisti, te lauda- 
mus, Deipara virgo ! 

Discipulis, bonus qui es, Vigilate, dixisti ; qva 
enim hora venturus sim Dominus ignoratis, ut 
repeudam unicuique, 

In secundo tuo terribili adventu, Domine, ad 
dexteram positis cum ovibus me recense, lapsuum 
dissimulags meorum multitudinem. 


V. 
PRO MAGNA QUARTA FERIA, 
Acrostichis : 
Quarta canam. 

Fidei in petra stabilieus ie, dilatasti os meum 
conira inimicos meos. Lxtatus cest enim spiritus 
meus dum canerem : Nou est sanctus ut Deus - 
noster, et non est justus prz:er te, Domine. 

In vanis concilium iniquorum εἰ sententia. con- 
gregatur improba, ut damnandum liberalorem 
suum decernat Christum , cui psallimus : Tu 
es Deus noster, et non est justus prier te, Do- 
minc. 

Nequam coucilium impiorum deliberat, cum 
animo sit in Deum hostili, ut tanquam. inutilem 
justum | interficiat. Christum ,. cui. psallimus : Tu 
es Deus noster, et non est justus pr:eter te, Do- 
mine. 


VARI LECTIONES 


ες Triodium [λουια cdit. 487. 


paz. 


f Triod. Ἀριστ., i «püiouiv. 


6 Tiiod. xazaz ias, 
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citer fornax succensa est quondam, in qua pueri 
non sunt combusti, qui regis conculearunt man- 
datum, sed clamabant : Omnia opera Domini, Do- 
minum laudate, et superexaltate in omnia sz- 
cula. 

Effundens mulier unguentum pretiosum super 
dominicum et divinum reverendum caput, Christe, 
vestigia tua contrectavit immaculata maculatis 
manibus, et clamabat : Omnia opera Domini, 
Dominum laudate, et superexaltate in omnia 
szecula. 

Lacrymis lavat pedes rea criminum Conditoris, 
et abstergit capillis. Ideo eoruin qua in vita pa- 
traverat non eam fefellit liberatio, sed clamabat : 


COSM.JE HIEROSOL. 
Verbum tyranni quoniam urgebat, septempu- A 
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ἝῬημα τυράννου ἐπεὶ ὑπερίαχνσεν, ἑπιαπλασίως 
χάµινος ἐξεχαύθη ποτὲ, &v fj παῖδες οὐκ ἐφλέχθησαν 
βασιλέως πατήσαντες δόγμα, ἀλλ᾽ ἐδόων ' Πάντα τὰ 
ἔργα, τὸν b Κύριον ὑμνεῖτε, xal ὑπερυφοῦτε εἰς πάν- 
τας τοὺς αἰῶνας. 


᾿Αποχενοῦσα vuvh μύρον ἔντιμον δεσποτιχῇ xal 
θείᾳ φρικτῇ χορυφῇ, Χριστὲ, τῶν ἰχνῶν σου ἐπελά» 
6ετο τῶν ἀχράντων χεχραμμέναις παλάμαις, xol 
ἐδόα᾽ Πάντα τὰ ἔργα, τὸν Κύριον ὑμνεῖτε, xal ὑπερ- 
υψοῦτε εἰς πάντας τοὺς αἰῶνας. 


Δάχρυσι πλύνει τοὺς πόδας ὑπεύθυνος ἁμαρτίαις 
τοῦ πλάσαντος, xai ἑχμάσσει θριξΙ. Διὸ τῶν ἐν βίψ 
οὗ διήµαρτε πεπραγμένων τῆς ἀπολυτρώσεως, ἀλλ 


Omnia opera Domini, Dominum laudate, et super- D ἐ6όα: Πάντα τὰ ἔργα, τὸν Κύριον ὑμνεῖτε, xat ὑπερ- 


exaltate in omnia szecula. 

Celebratur redemptio a grata et memori ex sa- 
lutaribus visceribus et lacrymarum fonte, in quo 
per confessionem lota, non verecundabatur, sed 
clamabat : Omnia opera Domini, Dominum laudate, 
et superexaltate eum in szecula. 

Animis puris et mundis labiis venite, magnifice- 
mus immaculatam et caatissimam matrem £mma- 
nuelis, per ipsam ei qui ex ipsa natus est offeren- 
tes cultum. Parce animabus nostris, Christe Deus, 
et salva nos. 

Perfidum se proaens, et malum zelatorem, do- 
nun Deo dignum pretio taxat, Per eum debitum 
solutum est criminum, dum cauponatur infelix 
Judas divinam gratiam. Parce animabus nostris, 
Christe Deus, et salva nos. 

Dicit pergens ad iniquos principes : Quid mihi 
dare vultis, et ego Christum vobis quem requiri- 
tis volentibus tradam? necessitudinem Dei: Judas 
repudians auro. Parce animabus nostris, Christe 
Deus. 

O czcante avaritia foedifrage! oblivionem unde 
naclus es eorum qui didicisti, quod ne totus 
quidem mundus :quali pretio cum aniima sit ha- 
pendus. Desperatione enim teipsum laqueo sus- 


pendisti, ο proditor. Parce animabus nostris , 
Christe Deus. 


VI. 
ΡΠΟ MAGNA QUINTA FERIA, 
Acrostichis : 
Longa quinta, longum hymnum canto. 

Divisionibus dividitur mare Rubrum, proc:llo- 
Sum vero siccatur profundum, idemque simul et 
inermibus üt permeabile, et armatis sepulcrum. 
Ode vero Deo digua canebatur : Gloriose gloriilca- 
tus est Christus Deus noster. 


υφοῦτε εἰς πάντας τοὺς ali vas. 

Ἱερουργεῖται τὸ λύτρον εὐγνώμονι, Ex σωτηρίων 
σπλάγχνων τε xai δαχρύων πηγῆς, ἓν fj διὰ τῆς 
ἐξαγοράσεως i ἐχπλυθεῖσα, οὗ κατῃσχύνετο, ἀλλ 
ἐδόα. Πάντα τὰ ἔργα «bv Κύριον ὑμνεῖτε, χαὶ ὑπερ- 
υφοῦτε αὐτὸν sl, τοὺς αἰῶνας. 

Ψυχαῖς χαθαραῖς, xal ἀῤῥυπάντοις | χείλεσι δεῦ- 
τε μεγαλύνωμεν τὴν ἀχηλίδωτον xat ὑπέραγνον µη- 
τέρα τοῦ Ἐμμανονὴλ, δι’ αὐτῆς τῷ ἐξ αὐτῆς προσφέ- 
ροντες λατρείαν k τεχθέντι. Φεῖσαι τῶν ψυχῶν ἡμῶν, 
Χριστὲ ὁ eb, χαὶ σῶσον ἡμᾶς 

Αγνώμων φανεὶς, xaX πονηρὸς ζηλότυπος, δῶρον 
ἀξιόθεον ! λογοπραγεῖ. Δι οὗ ὀφειλέσιον ἐλύθη ἅμαρ- 
τηµάτων, χαπηλεύων ὁ δεινὸς Ἰούδας τὴν φιλόθεον 


χάριν. Φεῖσαι τῶν φυχῶν ἡμῶν, Χριστὲ ὁ Geb, xal 


σῶσον ἡμᾶς. 


Λέγει πορευθεὶς τοῖς παρανόµοις ἄρχουσι΄ Τΐ µα 


δοῦναι θέλετε, χἀγὼ Χριστὸν ὑμῖν τὸν ζητούμενον 
τοῖς θέλουσι παραδώσω ; οἰκειότητα θεοῦ Ἰούδες 
ἀντωσάμενος χρυσοῦ, Φεῖσαι τῶν ψνχῶν ἡμῶν, Xpe- 
στὲ ὁ θεός», 


"D πηρωτικῆς φιλαργυρίας ἄσπονδε, λήθης bv - 


ἔτυχες, ὅτι φυχῆς οὐδ' ἱσοστάσιος ὁ χόσµος, ὧν 
ἐδιδάχθης. ᾽Απογνώσει γὰρ σαυτὸν ἑθρόχισας ἀνά- 
φας, προδότα. Φεῖσαι τῶν φυχῶν ἡμῶν, Χριστὲ ὁ 
θεός. 


Z. 
ΤΗ ΜΕΓΑΛΗ ΠΕΜΠΤΗ. 
Η ἁἀκροστιχίς * 
Tj ιαχρᾷ -πέμπτῃ μακρὺν ὕμνον ἑξᾷδω. 

Τμηθείσῃ ^ τμᾶται πόντος Ἐρυθρὸς, χυµατοτρό- 
cog δὲ ξηραίνεται βυθὸς ὁ αὐτὸς ὁμοῦ ἁόπλοις Το 
γονὼς 9 βατὺς, καὶ πανοπλίταις τάφος ᾠδὴ δὲ θεο- 
τερπῆς ἀνεμέλπετο) Ἐνδόξως δεδόξασται Χρριστὺς ὁ 
θεὺς ἡμῶν. 


VALE LECTIONES. 


b Triod. Κυρίου τὸν, et sic semper, additque αὐτὺν ante εἰς τοὺς αἰῶν. 
! k Trio. πρεσθείαν, supplicationem. 
fis, sic et infra. 5 Forte τμήσεσ.. Triod. τμηθοές. 9 Tr. γέχονε. 


) 'l'riod. ἀῤῥυ πώτοις. 


i Triod. ἐξαγορεύσεως. 


| Triod. ἀξιόχρεον, 3 Triod, 6 θεὺς, aus. 
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νταιτίᾳ xal παρεχτιχὴ ζωῆς, ἡ ἄπειροςσο-Α — Quse causa. est omnium datrixque vitz, infinita 


βεοῦ, ᾠχοδόμησε τὸν οἶχον ἑαυτῆς ἁγνῆς 
άνδρου μητρὸς, ναὺν δὲ P σωματιχὸν πε: 
€ ἑνδόξως δεδόξασται Χριστιὺς 6 Bc 


ιγωγοῦσα φίλους ἑαντῆς, τὴν φυχοτρόφον 
 τράπεζαν, ἀμθροσίας δ᾽ ἡ ὄντως σοφία 
ϱνᾷ χρατηρα πιστοῖς. Προσέλθωμεν εὖσε- 
βοήσωμεν  Ἐνδόξως δεδόξασται Χριστός ὁ 
DV. 


τισθῶμεν πάντες οἱ πιστοὶ συγχαλουµένης 
ηρύγματι τῆς ἀχτίστου xai ἐμφύτου σοφίας 
ᾷ γάρ * Γεύσασθε, καὶ γνόντες ὅτι Χριστὸς 
ἔξατε * ᾿Ἐνδόξως δεδόξασται Χριστὸς ὁ Geb, 


sapientia Dei ϱοάἱθεανίί domum suam castissima 
ex Virgine matre; templum vero corporis indutus 
gloriose glorificatus est Christus Deus nos(er. 


Imbuens amicos suos, animz altricem preparat 
mensam, ambrosia autem, qua vere est Sapientia 
Dei, temperat craterem fidelibus. Accedamus reli- 
giose et clamemus : Gloriose glorificatus est Chri- 
stus Deus noster. 

Audiamus cuncti fideles convocantem excelso 
preconio increatam et innatam sapientiam Dei. 
Clamat enim : Gustate, et scientes quoniam ego 
sum Christus, claniate : Gloriose glorificatus est 
Christus Deus noster. 


ς ὢν πάντων xal χτίστης θεὸς, τὸν χτιστὸν Β Dominus eun sis omnium et creator Deus, crea- 


€ πτωχεύσας ἑαυτῷ Ίνωσας 4* xot τὸ Πά- 
ἔμελλες θανεῖν αὐτὸς ὢν, ἑαυτὸν προετίθης; 
Boi», τὸ σῶμά µου, xal πίστει στερεωθἠ- 


ιν παντὸς τοῦ βροτείου γένους τὸ οἱκεῖον, ἆγα- 
σοὺς μαθητὰς ἑπότισας εὐφροσύνης πο- 
πλήῆσας. Αὐτὸς γὰρ ἑαυτὸν ἱερούρχεις " 
Ιοῶν, τὸ αἷμά µου, xai πίστει στερεωθή- 


ιν &vhp ὃς àv ἡμῖν προδότης, τοῖς οἱ- 
καθηταῖς προέφης, ὁ ἀνεξίχαχος, οὐ μὴ 
ε ταῦτα. xal οὗτος ἀσύνετος Qv, οὐ μὴ 
* ὅμως µείνατε ἐν ἐμοὶ, χαὶ πίατει στε- 


rwv ὁ προφήτης τοῦ μυστηρίου σου τὸ 
ον, Χριστὲ, προανεφώνησεν᾽ Ἔθου κραταιὰν 
ν ἰσχύος, Πάτερ οἰχτίρμον τὸν μονογενῆ 
p» ἀγαθὲ 7 ὁ Πατῆρ, εἰς τὸν χόσµμον ἆἁπ- 


[d 

Φ αὖδος :b πᾶσι τοῖς ἓξ ᾽Αδὰμ πηγάσαν 
Ba Ἆριστὲ μολῶν, τοῖς φίλοις σου εἶπας ' 
ὠντοῦ Πάσχα μετασχεῖν τούτου ἐπεθύμησα, 
υγενῆ ἔπεί µε ἱλασμὸν ὁ Πατὴρ εἰς τὸν 
ἀπέστειλε,. 

ἰαμθάνων χρατΏρος, τοῖς μαθηταῖς ἐδόας, 
* Γεννήµατος ἀμπέλου δὲ πίοµαι λοιπὸν 
μεθ) ὑμῶν βιοτεύων, τὸν Μονογενῆ ἐπεί µε 
ὁ Πατὴρ εἰς εὺν χόσμον ἀπέστειλε. 


turam, licet impassibilis, factus humilis tibi ipse 
univisti : et Pascha eorum pro quibus moriturus 
eras exsistena, teipsum proponebas : Manducate, 
clamans corpus meum, et fide roborahimini. 
Liberatorium totius humani generis, o benigne, 
proprium discipulis tuis propinasti Ισ pocu- 
lum, quod repleveras. lpse enim temet sacrifica- 
bas : Dibite, iuquiens, sanguinem meum, et lide 
roborabimini. | 
Insipiens homo, qui inter vos proditor est, tuis 
discipulis praicebas, o clementissime, non co- 
guoscet hzec : isque imprudens non intelliget hac : 
Altamen manete in me, et fide roborabimini. 


Prevideus propheta mysterium tuum ineffabile, 
Christe, proclamavit : Posuisti fortem dilectionem 
potentie, Pater misericordiarum : Unigenitum enim 


' Filium, bone Pater, propitiationem in mundum 


misisti. 

Ad passionem quse omnibus Adami posteris 
scaturivit liberationem a passionibus, Christe con- 
tendeus, pernecessariis tuis dixisti : Vobiscum hu- 
jus Pascli:e participem esse desideravi, me enim 
Unigenitum propitiationem Pater iu tnundum misit. 

Manu tenens craterem, discipulis clamabas, o im- 
mortalis : De genimine vitis non amplius deinceps 
bibam vobiscum vivens; Unigenitum enim me 
propitiationem Pater in munduin | misit. 


xaivby ὑπὲρ λόγον ἐγώ φημι ἓν τῇ βασι p — Potum novum supra rationem ego dico in regio 


^, Χριστὲ, τοῖς φίλοις πίοµαι ' ὥστε γὰρ 
b; ὑμῖν συνέσοµαι, εἴπας, τὸν Μονογενῆ Enel 
μὸν » ὁ Πατὴρ εἰς τὸν χόσμον ἀπέστειλε. 


μνδέσµῳ τῆς ἀγάπης συνδεόµενοι οἱ àmó- 
τῷ δεσπόζοντι τῶν ὅλων ἑαυτοὺς Χριστῷ 
vot, ὡραίους πόδας ἐξαπενίζοντο ἓ, εὖαγ- 
ενοι πᾶσιν εἰρήνην. . 

ἄσχετον χρατοῦσα καὶ ὑπερῷον iv αἱθέρι 


meo, Christe, cum amicis bibam : tanquam enim, 
cum diis Deus vobiscum ero ipse, dixisti : Unige- 
nitum nunc autem me propitiationem Pater in 
mundum misit. 

Viuculo charitatis colligati apostoli, dominatori 
omnium seipsos Christo dicantes, speciosos pedes 
extendebant, evangelizantes omuibus pacem. 


Que immensam tenet superioremque in acre 


VAIUZE LECTIONES. 


Bd. Υὰρ pro 8£. 4 Tr. fjvse. inox ἕμσλλς,.. 
1 Tr. ἑξατενίζοντο, i 


. προξτίθει,. f Tr. Ιλασμὸν, ut infra, * Tr. viv δὲ 


AT9 


COSMAE HIEROSOL. 


aquam; qua abyasos [reno coercet et maria coni- A ὕδωρ, ἡ ἀθύσσους χαλινοῦσα, xat θαλάσσας é 


pescit Dei sapieBtia, aquam pelvi infundit, pedes 
vero lavat servorum Dominus. 

Diseipulis ostendit humilitatis fermam Dominus : 
qui nub.bus autem celum obducit, precingitur 
linteo ; flectitque genu servorum ut lavet pedes, in 
eujus manu est spiritus omnium exsistentigm. 

Abyssus extrema peccatorum circumdedit me, 
estumque non amplius ferens, ut Jonas tibi Do- 
mino claino : De corruptione educ. me. 

Dominum vocatis, o discipuli, et magistrum me, 
sum etenim, o Salvator, clamabas : quare imitamini 
exeuiplar quo modo in me vidistis. 

Sordes quis non habens, non indizet lavari pe- 
des. Mundi estis autem vos, 0 discipuli, at uon 
omnes ; propenusio enim inordinate unius ex vobis 
insanit. 

Pueri 'in. Babylone fornacis flamuam non suut 
veriti, se] ia medium ignis projecti irrorati psalle- 
bani : « Benedictus es, Domine Deus patrum no- 
st-orum *. » 

Nutans caput Judas mala przvidens movebat, 
opportunitatem qu:zerens tradendi judicem in con- 
demnationem, qui universorum est Dominus, et 
D:us patrum nostrorum. 

Ex vobis, Christus amicis clamabat, unus me 
tradet. Latiti& obliti anxietate et dolore teneban- 
tur : Quis iste sit dicito, aientes, o Deus patrum 
nostrorum. 


τίζουσα Θεοῦ σοφία, ὕδωρ νιπτῆρι βάλλει, 
ἀποπλύνει δὲ δούλων Δεσπότης. 

Μαθηταϊῖς ὑποδειχνύει ταπεινώσεως ὁ Δε: 
τύπον * ὁ ναφέλαις δὲ τὸν πόλον περιθάλλων, | 
ται λέντιον, χαὶ χάµπτει γόνν δούλὼν ἑχπλῦι 
δας, οὗ kv τῇ χειρὶ πνοὴ πάντων τῶν ὄντων. 

"Αθνσσος ἑσχάτη ἁμαρτημάτων ἐχύχλως 
xai τὸν χλύδωνα µηκέτι στέγων *, ὡς "lon 
Δεσπότῃ βοῶῷ σοι’ Ἐκ φθορᾶς µε ἀνάγαγε. 

Κύριον φωνεῖτε, ὦ μαθηταὶ, χαὶ διδάσχκαλ 
καὶ γὰρ πέφυχα, Σῶτερ, ἑἐδόας ' ib μιμεῖσθε 
πον, ὃν τρόπον ἐν ἐμοὶ ἐθεάσασθε. 

Ῥύπον τις μὴ ἔχων, ἀποπλυθῆναι οὗ δεῖτι 
δας. Καθαροὶ, ὦ μαθηταὶ, ὑμεῖς δὲ, ἀλλ᾽ οὗ) 
τες. “Ῥοπὴ γὰρ ἁτάχκτως. t6 ὑμῶν tw; 
vetat. 

Οἱ παῖδες ἓν Βαθυλῶνι xaplvou φλόγα οὐχ 
σαν, ἀλλ ἓν µέσῳ πυρὸς ἑμθληθέντες, 0 
μενοι ἔψαλλον, « Εὐλογττὸς et, Κύριε ὁ θεὸς «i 
τέρων ἡμῶν.» 

Νευστάζων χάραν Ἰούδας χαχὰ προθλέπω 
νησεν, εὐχαιρίαν ζητῶν παραδοῦναι τὸν xpi 
κατάχρισιν, ὃς πάντων ἑστὶ Κύριος, καὶ Gel 


πατέρων ἡμῶν. 


Ὑμῶν, ὁ Χριστὸς τοῖς φίλοις £662, Εἷς παρ 
με. Εὐφροσύνης λαθόντες ἀγωνίᾳ καὶ λύπῃ 
είχοντο, Τίς οὗτος φράσον, λέγοντες, ὁ θεὸς « 
τέρων ἡμῶν. 


Qui mecum manum in catinum mittit audacter. C ΜΕεθ) ὅστις ἐμοῦ τὴν χεῖρα τρνθλίῳ 8411 


Verumtamen huic bonum erat si portas vitz trans- 
iissel nunquam : huncce autem dicens manifestabat 
Deus patrum nostrorum. 


Legum paternarum beatificautes in Babylonepueri 


periculum subeuntes, regis contempsere preceptum 
irrationabile : et. conjuncti igni quo conflati non 
sunt, omn'potente dignum canebant hymnum : 
Dominum laudate, opera, et superexaltate eum in 
Siecuim., 

Convivie beatificantes in. Sion Verbo assidue 
adh:zerentes, apostoli, inquam, sequebantur. pasto- 
rem tanquam agni : el conjuncti Christo a. quo 
divulsi nou sunt, divino sermone enutriti, cum 
gratiarum. actione. clamabast ; Dominum laudate, 
opera, et superexaltate eum in δα ία. 

L^ge:m amiciti:e infamis Iscariotes sponte obli- 
vioni tradens, quos laverat proparavit ad. prodi- 
tionem pedes :et tuuin panem manducans, corpus, 
inquam, divinum, elevavit supplantationem contra 
te, Christe, nec clamare novit : Dominum lau 'ate, 
opcra, εἰ superexaltate eum in s:ecula. 

Dextera recipiebat re:emptorium peccati corpus 
homo sine conscientia, sanguinemque divinum 


? Dau. ini, 26. 


σύτητ'. Τούτῳ πλὴν xaXbv ἦν πύλας βίου 4 
µηδέποτε * τοῦτον X εἰπὼν ἐδήλου δὲ ὁ Bebe τ 
τέρων ἡμῶν. 

Νόμων πατρῴων οἱ µαχαρισταὶ Y ἓν Ba 
νέοι προχινδυνεύσαντες, βασιλεύοντος χατὲ 
προσταγῖς ἁλογίστου * xai συνημμµένοι ip οὗ» 
νεύθησαν πυρὶ, τοῦ χρατοῦντος ἑπάξιον &vi 
τὸν Όμνον ' Τὸν Κύριον ὑμνεῖτε, τὰ ἔργα, xa 
υΦοῦτε αὐτὸν cl; τοὺς αἰῶνας. 

Οἱ δαιτυµόνες οἱ μαχαβρισταλ, ἓν τῇ Σιὼν 1 
Υψ προσχαρτερήσαντες, ol ἁπόστολοι παρ 
τῷ ποιµένι ὡς ἄρνες * καὶ συνηαµένοι, οὐκ 
ρίσθησαν Χριστῷ ' θείῳ Ἰόγῳ τερξρόμενοι . 
στως ἐθόων' Τὸν Κύριον ὑμνεῖτε, τὰ Epya, χα 
υποῦτς αὐτὸν εἰς τοὺς αἱῶνας. 

Νόμον φιλίας ὁ δυσώνυμος Ἰσχαριώτης 
ἐπιλαθόμενος, οὓς ἑν'γατο ηὐτρέπισεν εἷς 
δ)σίαν πόδας * καὶ σου ἐσθίων ἄρτον, σῶμα 
ἐπῆρξ πτερνισμὸν ἐπὶ σὲ, Χριστὲ, χαὶ Bolv 
*x:* Τὸν Κύριον ὑμνεῖτε, τὰ ἔργα, vat bm, 
αὐτὸν εἰς τοὺς αἰῶνας. 

Ἐδεξιοῦτο τὸ λυτΏριον τῆς ἁμαρτίας σῶμα 
εἴδητος, καὶ τὸ αἷμα τὸ χεόμενον ὑπὲρ χό1 


VARLE LECTIONES. 


α TrioJ. φέρων. * Tr. 256. * Tr. 
τρέπιςς πρός. 


οὕτως. 


Y Tr. µαχαρ:στοί, sic infra. 
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HYMNI. 
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àXX οὐχ ἠδεῖτο πίνων ὃ ἐπίπρασχε τιμῆς. Οὐ A quod. effunditur pro mundo : at non reverebatur 


εροτὠχθισε, xal βοᾷν οὗ συνΏκς * Τὸν Κύριον 
p, τὰ Epya, xaX ὑπερυφοῦτε αὐτὸν εἰς τοὺς 
xc Δεσχοτιχῆς, χαὶ ἀθανάτου τραπέζης iv 
p τόπῳ ὑψηλαῖς φρεσὶ, πιστοὶ, δεῦτε ἁπολαύ- 
,ἁπαναθεθηχότα λόγον &x τοῦ Λόγου µαθόν- 
µεγαλύνομεν b. 

τε, τοῖς μαθηταῖς ὁ Λόγος ἔφη, τὸ Πάσχα ἐν 
p τόπῳ, (p νοῦς ἑνίδρυται, οἷς μυσταγυγὰςο 
ατε ἀζύμῳ ἀληθείας λόγῳ * τὸ στερὸν δὲ τῆς 
s µεγαλύνατε. 

ιουργὸὺν ὁ Πατῆρ πρὺ τῶν αἰώνων σοφίαν vtv- 
rhv ὁδῶν µε, εἰς ἔργα Exvioe d. τανῦν µυστι- 
λούµενα. Λόγος γὰρ ἄκτιστος ὢν φύσει, τὰς 
οἰχειούμενος νῦν ο προσείληφα. 


ἄνθρωπος ὑπάρχω οὐσίᾳ, οὐ φαντασίᾳ * οὕτω 
y τρόπῳ τῆς ἀντιδόσεως d) φύσις Ju ἑνωθεῖσά 
ριστὸν ἕνα, διὸ, μὲ γνῶτε, τὰ ἐξ ὧν ἐν οἷς 
έρυχα σώζοντα. 
Πρὸς τὸν Κύριον. 

ροθερὰ ἡ χρίτις σου, Κύριε, τῶν ἀγγέλων 
πµένων, τῶν ἀνθρώπων εἰσαγομένων, τῶν βί- 
ἀνεφγμένων, τῶν ἔργων ἐρευνωμένων, τῶν 
ὧν ἁ- ολογουμένων. Ποία χρίσις ἔσται ἐν ἐμοὶ 
ληφθέντι ἓν ἁμαρτίχις; Τίς µου τὴν φλόγα 
Mast, εἰ μὴ σὺ, Κύριες; Ἐλέησόν µε ὡς φ:λ- 
zog. 

Πρὲς τὴν θεοζόκογ. 
ἁχαταίσχυντον,. Θεοτόχε, ἐλπίδα σου ἔχων, 
μαι” τὴν προστασίαν σου χεκτηµένος παν- 
Ι €0 φοδηθήσοµαι  καταδιώξω τοὺς ἐχθρούς 
ἡ τροπώσοµαι, µόνην ἀντεχόμενος ὡς θώραχα 
deny σου, xal τὶν παντοδύναµον βοἠθειάν σου. 
auge Un fov σοι * Δέσποινα, σῶσόν µε ταῖς 
limus aoo, xai ἀνάστηαόν µε ix ζοφώδους 
) αρὺς el ἑοξολογίαν, δυνάμει τοῦ ἐχ σοῦ σαρ- 
"ec θιοῦ. 

Πρὸς τὴν αὐτήν. 
Μξε, ᾿Αειπάρθενε, µήτηρ Χριστοῦ τοῦ θεοῦ, 
Ταγε τὴν ἡμετέραν προσευχὴν τῷ Υἱῷ σον xat 
ἵνα οὗστ διὰ σοῦ τὰς ψυχὰς ἡμῶν. 

Πρὸς τὺν' Κύριο». 


bibens quod vendebat pretio. Non culpam abomi- 
natus est, et clamare non novit : Dominum laudate, 
opera, et superexaltate eum in secula. 

Hospitalitate Dominica, et immortali mensa in 
excelso loco sublimibus mentibus, fideles, venite, 
fruamur ; superexceltens verbum ex Verbo discen- 
tes, quod magnificamus. 

Ιιο, discipulis Verbum ait, Paseba in superiori 
loco, quo mens roboratur, iisdem quibus sacras 
institutiones, parate azymo verilatis verbo : firmi- 
tatem autem grati: magnificate. 

Opificem Pater ante s:zecula sapientiam generat 
me prineipium viarum, ad opera autem creavit 
nunc quse mystice perficiuntur. Cum enim Ver- 


B bum sim increatum natura, voces ejus meas feci 


quem nunc assumpsi. 

Ut hon:o sum essentia, non apparcnti tautum 
specie; sic Deus est modo assumptionis natura 
unita mihi. Christum unum idcirco me aguoscite, 
ea οκ quibus et in quibus sum salvantem. 

; Ad Dominum. 

Quam terribile judicium tuum, Domine, augelis 
astantibus, hominibus adductis, libris apertis, opc- 
ribus discussis, cogitationibus respondentibus ! 
Quale judicium erit in me concepto in peccatis? 
Quis meam flammam exstinguet, nisi tu, Domine? 
Miserere mei, quippe beniguus. 


Ad Deiparam. | 

Qus tv00. confundit, o Deipara, spem tuam ha- 
bens, salvus ero: patrocinium tuum obtinens, o im- 
maculatissima , non timebo : persequar inimicos 
meos et in fagam convertam, solam retinens voluti 
thoracem protectionem tuam, tuumque onnipo. 
tens auxilium. Et deprecor clamans ad te: Domina, 
salva me intercessionibus tuis, el. exsuscita me a 
e2ligiuoso somno ad tuam glorificationem, virtute 
cjus, qui in te curo factus est, Dei. 

Ad eamdem. 

Gloriosa, semper Virgo, Mater Christi Dei, affer 
nostram orationem: ad Filium tuum et D.um, ut 
salvet per te aninias nostras. 

Ad Dominum. 


Égoov ἡμᾶς, Κύριε, ἑλέήσον ἡμᾶ:. Πάσης γὰρ D — Miserere nostri, Domine, miserere nostri ! Omni 


fle; ἁποροῦντες, ταύτην σοι thv. ἰχεσίαν ὡς 
93 ἁμαρτωλοὶ προσφέροµεν * Ἐλέησον ἡμᾶς, 
»Σλέησον ἡμᾶ». 
Πρὸς τὸ αὑτόλ. 

κα, ἑλέησον ἡμᾶς, ἐπὶ cot γὰρ πεποίθαµεν. Mi 
Me ἡμῖν σφόδρα, μηδὲ µνησθῆς τῶν ἀνο- 
ἡμῶν, dXX ἐπίθλεφον xai νῦν ὡς εὔσπλαγ- 
καὶ Ἀύτρωσαι ἡμᾶς Ex τῶν ἐχθρῶν ἡμῶν. 
p εἷς θεὸς ἡμῶν, χαὶ ἡμεῖς λαός cou, πάντες 
περῶν σου, xai τὸ ὄνομά σου ἐπιχεχλήμεθα, 


enim exeusalione destituti, lianc tibi supplicatio- 
nem tanquam Domino peccatores afferimus : Mi- 
serere nostri, Domine, uiiserere nostri. 

Ad eumdem. 

Domine, miserere nostri, in te eniin speravimus. 
Ne irasc&ris nobis vehementer, neque memineris 
iniquitàtom nostrarum, sed respice et nunc tan- 
quam benignus, et redime nos de inimicis nostris. 
Tu enim es f'eus noster, et nos populus tuus, 
universi nos opera manuum tuarum, et de nomine 
(00 vocamur. 


VARLE LECTIONES, 


ue hie male interserebantur, habes expleta acrostichide, qnippe aliena. 


Pü&xt. ο Tr. οἰχειοῦμαι, οὗ νῦν. 


c Triod. μυσταγωγῶέ 


483 


Ad Deiparam. 

Benignitatis januam aperi nobis, benedicta Dei 
genitrix. Spérantes utique in te nostra nos non 
fallat sententia : liberemur per te a calamitatibus. 
Tu enim es salus generis humani. 

Ad eamdem. ο, 

Muite sunt multitudines, ο Dei Genitrix, meo- 
rum peccatorum. Ad te confugi, o immaculata, 
salutis indigens. Visita infirmam animam meam, 
et postula a Filio tuo et Deo nostro, ut detur mihi 
remissio malorum que perpetravi : 0 sola imma- 
culata, sola benedicta | 

' Ad eamdem, 
Omnem spem meam in te eolloco, mater lumi- 
nis : custodi me sub protectionem tuam. 
Vil. 
PRO MAGNA PARASCEVE. 
Acrostichis : 
Pridieque Sabbati. 

Ad te de luce vigilo, qui propter misericordiam 
teipsum pro eo qui cecidit evacuasti sine muta- 
tione, et usque ad passiones impassibiliter succu- 
buisti, ο Verbum Dei. Pacem da mihi, misericors. 

Sordidati pedes, sed ante purgati participatione 
mysterii divine mentis tuz, Christe, famuli ex 
Sion Oliveti magnum ad montem coaacenderunt, 
laudantes te, o misericors. 

Videte, dixisti, ο chari, ne terreamini : nunc 
cnim appropinquavit hora ut capiar interficiarque 
manibus iniquorum. Omnes autem dispergemini 
me derelinquentes, quos congregabo ut przdicetis 
me misericordem. 

Statuam sceleris Deo adversi divini pueri infa- 
marunt : contra Christum vero insolescens impio- 
rum concilium meditatur inania : interficere cogi- 
tat qui vitam manu tenet, quem omnis creatura 
benedicit, glorificans in szecula. 

Α palpebris, o discipuli, jam somnum excutite, 
Christe, dixisti, et in oratione vigilate , ne forte 
tentatione pereatis, et presertim Simon : valentiori 
enim majus quid. Experientia agnosce me , Petre, 
quem omnis creatura benedicit, glorificans in 
s:ecula. . 

Profanum verbum a labiis nunquam excidere 


ΛΑ 
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Πρὸς civ 85otóxov. 

Της εὑσπλαγχνίας τὴν πύλην ἄνοιξον fud 
γηµένη θεοτόχε. Ἐλπίζοντες οὖν εἰς σὲ, ui 
χήσωμεν * ῥυσθῶμεν διὰ σοῦ τῶν περιατάι 
γὰρ εἶ σωτηρία τοῦ γένους τῶν ἀνθρώπων. 

Πρὸς τὴν» αὐτή». 

Πολλά τὰ πλήθη τῶν ἡμῶν, θεοτόχε, ται 
Πρὸς σὲ χατέφυγον, ἁγνὴ, σωτηρίας δεόµεν 
φχεψαι «ἣν ἀσθενοῦσάν µου ψυχὴν, xat at 
Υἱῷ σον καὶ 8: ἡμῶν δοθΏναί pot τὴ 
ὧν ἔπραβα δεινῶν, µόνη ἁγνὴ, µόνη εὔλογ' 


Πρὸς τὴν αὐτήν. 
Την πᾶσαν ἐλπίδα µου εἰς σὲ ἀνατίθημι 


B τοῦ φωτὸς, φύλαξόν ue ὑπὸ τὴν σχέπην Go 


7’ 
TH ΜΕΓΑΛΗ ΠΑΡΑΣΚΕΥΗ. 
. Ἡ ἀκροστιχίς 
Προσάόδατόν τε. 

Πρὸς σὲ ὀρθρίκω, τὸν δι) εὐσπλαγχνίαν E 
πεσόντι χενώσαντα { ἀτρέπτως, xai μέχρι 
ἁπαθῶς ὑποχύψαντα, Λόγε θεοῦ. Τὴν εἰρί 
p&eyou pot, φιλάνθρωπε. 

Ῥυφθέντες πόδας, xat προχαθαρθέντες u 
µεθέξει τοῦ θείον vou, Χριστὲ, σοῦ, οἱ ὑπῃ 
Σιὼν ἑλαιῶνος µέγα πρὸς ὄρος συνανῆλθον 
τές σε, φιλάνθρωπε. 

Ὁρᾶτε, ἔφης, φίλοι, μὴ θροεῖσθε * νῦν ' 
γιχεν ὥρα ληφθῆναί µε, χτανθῆναι χεροὶν 
Πάντες Δὲ σχορπισθἠσεσθε ἐμὲ λιπόντες, c 
ἀξω χηρύξαι µε φιλάνθρωπον. 


Στήλην χαχίας ἀντιθέου θεῖοι παῖδες παρ 
τισαν, χατὰ Χριστοῦ δὲ φρυαττόμενον ἀνό 
έδριον βουλεύεται χενά * κτεῖναι μελετᾷ 1 
χρα-οῦντα παλάμῃ, ὃν mica χτίσις εὖλογι 
ζουσα εἰς τοὺς αἰῶνας. 

Απὸ βλεφάρων, µαθηταὶξ, vuv ὕπνον, Eq 
στὲ, τινάξατε, ἓν προσευχῇῆ δὲ γρηγορεῖτε, 1 
μή πως ὄλλυσθε, xat μάλιστα Σίµων b, τῷ 
γὰρ, μεῖζον. Πείρᾳ γνῶθί µε, Πέτρε, ὃν κ 
εὐλογεῖ, δοξάζουσα εἰς τοὺς αἰῶνας. 


Βέθηλον ἔπος τῶν χειλέων οὕποτε προῄσι 


sinam, Domine : tecum moriar, tanquam bene p σποτα * σὺν col θανοῦμαι ὡς εὐγνώμων, xà 


memor, etsi omnes negaverint te, clamavit Petrus : 
non caro et sanguis, sed Pater tuus revelavit mili 
te, quem omnis creatura benedicit, glorificans in 
ssecula. 

Profundum sapientie divinz et cognitionis non 
omne pervestigasti, abyssumve judiciorum meo- 
rum non comprehendisti, o homo, Dominus ait. 
Caro igitur eum sis, ne gloricris : ter enim nega- 
bis me, quem omuis creatura benedicit, glorificans 
in szcula. 

Ncgas, Simon Petre, quod tamen cito patieris, 


τες ἀρνήσωνταί σε i, ἑδόῃησε Πέτρος: c 
αἷμα, ὁ Πατήρ σου ἀπεχάλυψέ pol σε, ὃν s 
Gt; εὐλογεῖ, δοξάζουσα εἰς τοὺς αἱῶνας. 


Βάθος σοφίας θεϊχῆς xal γνώσεως οὐ 
ηρεύνησας, ἄθυσσον 66 µου τῶν χριµᾶτων 
ἐλαδες, ἄνθρωπε, ὁ Κύριος ἔφη. Σὰρξ οὖν 
μὴ χαυχῶ ἀρνῆσῃ τρίτον γάρ µε, ὃν mdi 
εὐλογεῖ, δοξάζουσα εἰς τοὺς αἰῶνας. 


Απαγορεύεις, Σίµων Πέτρε, ὅπερ πείσῃ' 


VARLE LECTIONES, 


f Triod. ἑνώσαντα. & Tr. μαθηταϊς. 
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ατοήσει σε, ὁ Κύριος ἔφη. Πικρῶς δαχρύσας, ὅμως 
ξεις εὐϊλατόν µε, ὃν πᾶσα Χτίσις εὐλογεῖ, δοξά - 
ζουσα εἰς τοὺ; αἰῶνας. 

Τὴν τιµιωτέραν τῶν Χερουδὶμ, xal ἑνδοξοτέραν 
ἀσυγχρίτως τῶν Σεραφὶμ, τὴν ἁδιαφθόρως θεὸν Λό- 
γον τεκοῦσαν, τὴν ὄντως θεο-όχον, σὲ μεγαλύ- 
νοµεν. 

Ὀλέθρ:ος σπεῖρα θεοστυγῶν πονηρενοµένων, Üso- 
χτόνων συναγωγὴ ἑπέστη, Χριστὲ, oot, xal ὡς ἄδι- 
xov εἶλχε τὸν Κτίστην τῶν ἁπάντων, Óv μεγαλύ- 
νοµεν. 

Νόμον ἀγνοοῦντες οἱ ἀσεθεῖς, φωνὰς προφητῶν τε 
μελετῶντες διαχενῆς, ὡς πρόδατον εἷλχόν σε τὸν 
ἁπάντων Δεσπότην ἀδίχως σφαγιάσαι, ὃν µεγαλύ- 
νομεν. 

Toi, ἔθνεσιν ἔχδοτον τὴν ζωὶν σὺν τοῖς l'gag- 
ματεῦσιν ἀναιρεῖσθαι οἱ μιερεῖς 1 παρέσχον τλη- 
Ἱέντες αὐτοφθόνῳ χαχίᾳ, τὸν φύπτει ξωοδότην, ὃν 
μεγαλύνομεν 

Ἐχύχλωσαν χύνες ὡσεὶ πολλοὶ, ἐχρότησαν, ἄναξ, 
ειαγόνα σἣν ῥαπισμῷ ' Ἀρώτων σε, cou δὲ φευδή 
χατεμαρτύρουν. Καὶ πάντα ὑπομείνας, ἅπαντας 
ἴφυσας. 

ΠΒ. 
TQ ΜΕΓΑΛΩ ΣΛΕΗΡΑΤΟ. 
Ἡ ἀκροστιχίς ' 
Σάόδατον μέἐλπω μέγα. 
Σωνεσχέθη, ἁλλ᾽ o0 χατεσχέθη στέρνοις χητφοις 


ΗΥΜΝΙ. | 
εἴρηται, xal σοι κα.δίσχη ola θᾶττον προπελθοῦσα A ut diclum est; tibique puella unica improviso 
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accedens, terrebit te, dixit Dominus. Amare flens 
nihilominus hahebis facile placabile:n me, quem 
omnis creatura benedicit, glorificans in ssecula. 
Pretiosiorem Cherubinis, gloriosiorem incompa- 
rabiliter Seraphinis, incorrupte Deum Verbum 
enixam, veraciter Deiparam, te magnificamus. 


Perniciosa caterva Deo invisorum sontium, dei- 
cidarum Synagoga astitit, Christe, tibi, et tanquam 
iniquum traxit creatorem omnium, quem magni- 
ficamus. 

Legem nescientes impii, prophetarumque voces 
meditantes inaniter, ceu ovem traxere te omnium 
Dominum injuste ad occidendum, quem magnifi. 


B camus. 


Gentibus traditam vitam cum Scribis. ut interfi- 
ceretur, sacerdotes prodiderunt, sauciati malitia 
nullam invidiae causam habente; eum, inquam, 
qui natura vitz auctor est, quem magnificamus. 

Circumdederunt, tanquam canes multi, cecide- 
Tunt, o rex, genan) tuam colapho; interrogarunt 
te, et contra te falsa testimonia dixerunt. Sed om- 
nia sustineus, universos salvosti. 


VI. 
PRO MAGNO SABBATO. 
Acrostichis : 
Sabbatum canto magnum. 
Contentus, at non retentus est pectoribus ceteis 


Ἰωνᾶς * αοῦ γὰρ τὸν τύκον φέρων τοῦ παθόντος xai C Jonas : tui. enim typum ferens qui passus es εἰ 


e1gfj δοθέντος, ὡς àx θαλάμου, τοῦ θηρὸς ἀνέθορε, 
αροσερώνει δὲ τῇ χουστωδίᾳ Οἱ φυλασσόμενοι µά- 
wa καὶ Φευδη, ἕλεον ἀὐτὸν' ἐγχατελίπατε Κ. 


ἸἈνπρέθης, ἀλλ᾽ οὐ διῃρέθης, Λόγε, Tic µετέσχες 
exc. El Υὰρ καὶ λέλυταί σου Ó ναὺς iv τῷ 
χειρῷ τοῦ πάθους, ἀλλὰ xal οὕτω µία ἣν ὑπόστα- 
δις τῆς θεότιτος xai τῆς σαρχός σου. Ἐν ἀμφοτέ- 
fo; γὰρ εἷς ὑπάρχεις Υἱὸς, Λόγος τοῦ θεοῦ, θεὸς xal 


Βροτοκτόνον, ἁλλ᾽ οὗ Θεοχτόνον Éou τὸ πταΐῖσμα 
ww» Αδάμ. El γὰρ xa πέπονθέ σου τῖς σαρχὸς 1j 
Tixh οὐσία, &))' fj θεύτης ἁπαθὴς διέμεινε. Τὸ 
«θαρτὸν δέ σου πρὸς ἀφθαρσίαν µετεστοιχείωσε, xal 
ἀψίάρτου ζωῆς ἔδειξε ! πηγὴν ἐξ ἀναστάσεως. 


Βασιλεύει, ἀλλ᾽ οὐχ αἰωνίζει ἄδης τοῦ γένους τῶν 


βροτῶν. Σὺ γὰρ τεθεὶς àv τάφῳ, κραταιᾷ  ζωαρ- 
χικῇ καλάμῃ τὰ τοῦ θανάτου χλεῖθρα διεσπάραξας, 
καὶ ixfputa; τοῖς ἀπ αἰῶνος ἑχεῖ χαθεύδουσι 
- λύτρωσιν ἀπτευδῃη, Σῶτερ, γεγονὼς νεχρῶν πρωτό- 
ους. 

"Agpactov θαύμα! Ὁ ἐν χαμίνῳ ῥυσάμενος τοὺς 
éeloo; παΐδας ix φλογὸς, ἐν τάφῳ νεχρὸς ἄπνους 
πακατίθεται, εἷς σωτηρίαν ἡμῶν τῶν μελῳδούντων’ 
Αυτρωτὰ ὁ θεὸς, εὐλογητὸς ct. 


sepulturz datus, tanquam cx thalamo, a ceto ex- 
siliit, alloquebaturque custodiam : Qui excubias 
agitis vane ct mendaciter, misericordiam ipsam 
deseruistis. 

Occisum, at non divulsum es, o Verbum, a carne 
cui participasti. Quamvis enim solutum fuerit tem- 
plum tuum tempore passionis , nihilominus tamen 
una erat hypostasis divinitatis et carnis tuz. In 
utraque enim unicus es Filius, Verbum Dei, Deus 
et homo. 

Homicida, at non Deicida fuit lapsus Adami. 
Etsi enim passa est tux carnis terrena substantia, 
divinitas tamen impassibilis permansit. Corrupti- 
bile autem tuum ad incorruptionem transmuta- 
vit, incorrupt:eque vitze ostendit fontem ex resur- 
recüione. 

Regnat, at non perennat Orcus in hominum ge- 
nere, Tu enim in sepulcro positus, potente vitse- 
que dominatrice manu mortis claustra dilacerosti, 
et przdicasti iis, qui a szecule ibi sedebant, redem- 
ptionem veri$simam, o Salvator, factus mortuorum 
primogenitus. 

Inenarrabile prodigium! Qui in fornace liberavit 
sanctos pueros a flamma, in sepulero mortuus nec 
spirans deponitur pro salute nostra, qui canimus: 
Redemptor Deus, benedictus es. 


VARI/E LECTIONES. 


| Triod. ἱερεῖς. 


k Triod. ἔλεος αὐτῶν ἑγχατελίπετε, 


| Ἐν, ἔδειξας. " Tr. χραταιξ. 
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A*S 


Sauciatus est infernus in corde dum suscepit A ἍΤέτρωται ἄδης, kv τῇ χαρδίᾳ δεξάµενος τὸν τρω- 


eum, qui sauciatus fuit ha-ta per latus, gemitque 
igne divino consumptus pro salute nostra, qui ca- 
nimus : Redemptor Deus, benedictus es. 

Felix sepulcrum! in se enim suscipiens veluti 
dormientem auctorem vite, thesaurus divinus in- 
dicatus est jin salutem nostram, qui canimus : Re- 
demptor Deus, benedictus es. 

Lege mortuorum depositionem in sepulcro vita 
omnium accipit, et hoc fontem demonstrat resur- 
rectionis pro salute nostra, qui canimus : Redem- 
ptor Deus, benedictus cs. 

Una fuit in inferno inseparata, in sepulcro et in 
Eden, Christi diviuitas, cum Patre et Spiritu, pro 
salute nostra, qui canimus : Redemptor Deus, be- 
nedictus es. 

Obstupesce horrens, o caelum, et commoveantur 
fundamenta terrae! Ecce enim inter mortuos repu- 
tatur qui in execlsis habitat, et sepulcro pusillo 
lospitatur, quem pueri benedicunt, sacerdotes lau- 
dant et glorificant in omnia szcula. 

Solutuui est immaculatum templum, at quod ce- 
ciderat erigit habitaculum. Adam enim pro priore 
secundus qui in excelsis habitat, descendit usque 
ad inferni penewalia, quem pueri benedicunt, sa- 
cerdotes laudant et glorificant in omnia szecula. 

Desiit animositas discipulorum, sed Ariinatlizus 
strenue agit Josephus. Mortuum enim nudumque 
conspicatus universorum Deum, postulat, et pa- 
rentat clamans : Pueri, benedicite ; sacerdotes, lau- 
date; populi, superexaltate in omnia sgcula. 

O prodigia inusitata! O bonitatem, et indicibi- 
lem tolerantiam ! Volens enim sub terra sigillo mu- 
nitur, qui in exceisis habitat; et tanquam erro Deus 
waducitur, quem pueri benedicunt, sacerdotes lau- 
dant εἰ glorificant in omnia szcula. 

Ne quiriteris, mea mater, videns in sepulcro 
quem in utero sine semine concepisti filium. Re- 
surgam euim et glorificabor, et exaltabo in gloria 
cornu, tanquam Deus, eorum, qui in (ide et affectu 
inagnilicant te. 

In admirabili partu tuo dolores non experta, 
supernaturaliter beatificata sum, xterne Fili. Nunc 
autcm te, Deus meus, non spirantem couspieata 
mortuum, gladio doloris laceror veliementer. Sed 
resurge, ut maguificer. 

Tellus me tegit volentem, sed liorrent Orci jauni- 
lores, indutum videntes stola cruentata sanguine*, 
ο Mater, ultionis, Inimicis enim in cruce coneul- 
eatis, ut Dcus, resurgam rursus, et magui(cabo te. 

Esxsultet. ereatura, hetentur omnes terrigen:e : 
inimicus enim cxspoliatus est infernus. Cum un- 
guentis mulieres occurrant : Adamum cum Eva 
redimit totius generis parentem, ct tertia die re- 
surget. 


θέντα λόγχη τὴν πλευράν ' xal στένει πυρὶ Orio ὅχ- 
πανώµενος, εἰς σωτηρίαν ἡμῶν τῶν μελῳξούντων" 
Λυτρωτὰ ὁ Ocbc, εὐλογητὸς et. 

Ὅλδιος τάφος! ἓν tav: Ἱὰρ δεξάµενος ὡς 
ὑπνοῦντα τὸν δημιουργὸν ζωῆς, θησαυρὺς θεῖος ἆνα- 
δέδειχται εἰς σωτηρίαν ἡμῶν τῶν μµελῳφδούντων’ Λυ- 
τρωκὰ ὁ θεὺς, εὐλογττὸς el. 

Νόμῳ θανάτων, τὴν Ev τῷ τάφῳ κατάθεσιν ἡ τῶν 
ὅλων δέχεται ζωὴ, χαὶ τοῦτο πηγὴν δείχνυσιν ἐγέρ- 
σεως, εἰς σωτηρίαν ἡμῶν τῶν μελῳδούντων' Λυτρωτὰ 
ὁ Gee, εὐλογητὸς el. 

Μία ὑπῆρχεν ἓν τῷ ἅδῃ ἀχώριστος, καὶ ἓν τάφῳ 
καὶ àv «fj Ἔδὲμ θεότης Χριστοῦ, σὺν Πατρὶ xol 
Πνεύματι, εἰς σωτηρίαν ἡμῶν τῶν µελῳδούντων' 
Λυτρωτὰ ὁ θεὸς, εὐλογητὸς el, — 

Ἔκσττθι φρίττων, οὐρανὲ, xai σαλευθἠτωσᾶν τὰ 
θεμέλια τῆς γῆς! Ἰδοὺ Υὰρ ἐν νεχροῖς λογίζεται ὁ 
ἐν ὑψίστοις οἰχῶν, xai τάφῳ σμιχρῷ ξενοδοχεῖται, ὃν 
παῖξες εὐλογοῦσιν, ἱερεῖς ἀνυμνοῦσι, καὶ δοξολογοῦ- 
σιν εἰς πάντας τοὺς αἰῶνας 3. 

Λέλυται ἄχραντος vabc, την πεπτωχυῖαν δὲ συν- 
ανίστησι σχηνήν. ᾿Αδὰμ γὰρ τῷ προτέρῳ δεύτερος ὁ 
ἐν ὑψέστοις οἰχῶν, κατῆλθε µέχρις ἆδου ταµιείων, ὃν 
παΐδες εὐλογοῦσιν, ἱερεῖς ἀνν μνοῦσι, χαὶ δοξολογοῦ- 
σιν εἷς πάντας τοὺς αἱῶνας. 

ἑπανται τόλμα ᾿μαθιτῶν, Αριμαθαῖος γὰρ * 
ἀριστεύει Ἰωσήφ. Νεκρὺν γὰρ xal γυμνὸν θεώμενος 


C τὺν ἐπὶ πάντων θεὸν, αἰτεῖται, xal χηδεύει xpavyá- 


ζων. Οἱ παῖδες, εὐλογεῖτε, ἱερεῖς, ἀνυμνεῖτε, λαὺς, 
ὑπερυψοῦτε εἰς πάντας τοὺς αἰῶνας. 

"fà τῶν θαυμάτων τῶν χαινῶν ! Ὢ ἁγαθότητος xa 
ἀφράστου ἀνοχῆης] Εχὼν γὰρ ὑπὸ γῆν σφραγίζεται ὁ 
ἐν ὑψίστοις οἰχῶν ᾿ xaX πλάνος θεὺὸς συχοφαντεῖται, 
ὃν παῖΐδες εὐλογοῦσιν, ἱερεῖς ἀνυμνοῦσι, xat δοξολο» 
γοῦσιν εἰς πάντας τοὺς αἰῶνας. 

Mt ἐποδύρου, μοῦ μῆτερ, χαθορῶσα ἓν τάφῳ ὃν 
ἐν Υαστρὶ ἄνευ σπορᾶς συνέλαθες νυἱόν. Ἀναστὴν- 
μαι γὰρ xal δοξασθήσοµαι, xal ὑφώσω ἐν bp € 
χέρας, ὡς θεὸς, τῶν ἐν πίστει, xal πόθῳ μεγαλννόν» 
των σε P, 

Ἐπὶ τῷ ξένῳ σου τόχῳ τὰς ὀδύνας φν]οῦσαν 
ὑπερφυῶς ἑμακαρίσθηγ, ἄναρχε Υἱέ. Νῦν δέ σε, &kE 


D µου, ἄπνουν ὁρῶσα νεχρὸν, τῇ ῥομφαίᾳ τῆς λύπις 


σπαρἀττοµαι δεινῶς. "AAX ἀνάστηθι, ὅπως μεγα- 
λυνθήσομαι. 

[5 µε καλύπτει ἑχόντα, ἀλλὰ φρίττουσιν ᾷδου οἱ πν» 
λωρολ, Ἠμφιεσμένον βλέποντες στολὴν ἡμαγμένην, Mf 
τερ, τῆς ἐχδιχήσεως. Τοὺς ἐγθροὺς ἐν σταυρῷ Υὰρ πα” 
11,025, ὡς θεὸς, ἀναττίσομαι αὖθις, καὶ μεγαλύνω 68. 

Αγαλλιάσθω ἡ χτίσις, εὐφρα:νέσθωσαν πάντες 
οἱ γηγενεῖς. Ὁ γὰρ ἐχθρὸς ἐσχύλευται ἄδης. Μετὰ 
µύρων γυναῖχες προσυπαντάτωσαν, τὸν Αδὰμ οὖν 
τῇ EUq λυτροῦται παγγενΏ, καὶ τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ 
ἐξαναστήσεται 9. 


VARLE ΙΕΟΤΙΟΝΕΣ». 


2 Triod. ὃν, παῖδες, εὐλογεῖτε, ἱερεῖς, ἀνυμνεῖτε, λαὸς, ὑπερυψοῦτε εἰς π. t. αἱ. Sic et infra. 
2 Triod. 662 ἁπαύστως, ὡς θὲὺς, τοὺς ἓν πίστει καὶ πόθῳ σε µεγαλύυνοντα». 


* Tricd. δὲ, 
4 Tr. ἐξαναστήσομαι, 


e. 
EIZ ΤΗΝ ΠΕΝΤΗΚΟΣΤΗΝ. 
'H ἀχροστιχίς" 
Πεγτηκοστὴν ἑορτάζωμε». 


Πόντῳ ἑχάλυψε Φαριὼ σὺν ἅρμασιν ὁ συντρίδων ᾽ 


πολέμους &v ὑψηλῷ βραχίονι. "Άσωμεν αὐτῷ, ὅτι 
δεδόξασται. 

ἝἜργῳ, ὡς πάλαι τοῖς μαθηταῖς ἐπηγγείλω, τὸ 
παράχλητον Πνεῦμα ἑξαποστείλας, Χριστὲ, ἔλαμψας 
τῷ χόσμῳφ φῶς, φι)άνθρωπε. 

Nóup τὸ πάλαι προκηρυχθὲν καὶ προφήταις 
ἐπλτρώθη τοῦ θείου Πνεύματος σήμερον. Πᾶσι γὰρ 
κιστοῖς χάρις ἐχχέχυται. 

T&v ἐξ ὕφους δύναμιν τοῖς μαθηταῖς, Χριστὲ, Ἔως 
οὗ ἐνδύσησθε *, ἔφης, χαθίσατε ἐν Ἱερουσαλὴμ' ἐγὼ 


HYMNI. 
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IX. 
IN PENTECOSTEN. 
Acrostichis : 
Pen'ecosten. celebremus. 

Mari operuit Pharaonem cum curribus qui con- 
terit bella in excelso brachio. Cantemus illi quo- 
niam glorificatus cst*. 

Reipsa, quomodo quendam discipulis promige- 
ras, Paraclitum Spiritum mittens, Christe, illuxisti 
muudo lumen, o benignissime. 

In lege olim przdictio et prophetis facta Spiritus 
sancti, impleta est hodie. Omnibus enim fidelibus 
gratia effusa est. 

Virtute ex alto discipulis, Christe, doncc indua- 
mini, dixisti, sedete in Jerusalein : ego vero ut me 


& ὡς ἐμὲ παράκλητον ἄλλον Πνεῦμα τὸ ἐμόν τε χαὶ P Paraclitum alium, Spiritum meum Patrisque mit- 


Πατρὸς ἀποστελῶ, &v (p στερεωθήσεσθε. 

"H τοῦ θείου Πνεύματος ἐπιφοιτήσασα τ’ δύναμις. 
τν μερισθεῖσαν πάλαι φωνὴν χακῶς ὁμονοησάντων, 
tl; µίαν ἁρμονίας * Όείως συ» ηψε γνῶσιν, συνετί - 
ζουσα πιστοὺς τῆς Τριάδος, ἓν ᾗ ἑστερεώθημεν. 

Κατανοῶν ὁ προφῆτης τὴν ἐπ ἑσχάτων cov, 
Ἀριστὲ, ἔλευσιν, ἀνεθόα * Thv atv εἰσαχίχοα, Κύριε, 
waste 2v, ὅτι πάντας τοῦ σῶδαι τοὺς χριστούς σου 
Είλνθας. 

Ὁ ἐν προρῄταις λαλήῄσας, xai διὰ νόµου xrpo- 
pls πρώην τοῖς ἀτελέσι θΕὸς ἀληθὴς, ὁ παράχλτ- 
Ὁ; τοῖς τοῦ Λόγου ὑπηρέταις xal µάρτυσι γνωρίζε- 
τει σήμερον. 

σημ: θεότητος φέρει * τοῖς ἀποστόλοις, ἐν πυρ) 
χύμα χατεµερίσθη, xal ξέναις γλώσσαις ἐνέφηνεν, 
& τατρόθεν θεῖον σθένος ἐρχόμενόν ἔστιν αὐτοχέ- 

Mostoy 9, 

| Ἡ διὰ «hy φόδον σου ληφθὲν, Κύρι:, iv γαστρὶ 
Ἐν προφητῶν, xal χυηθὲν ἐπὶ γῆς Πνεῦμα σωτη- 
Fa, ἀτοστολιχὰς καρδίας χτίζει xaÜapà;, iv τοῖς 
mw εὐθὲς ἐγχαινίζεται. Φῶς γὰρ xal εἰρήνη διότι 
τὰ σὰ τροστάγµατα. 

Ἡ ἐχιφοιτήσασα ἰσχὺς σήμερον αὕτη, Πνεῦμα 
éreli», Πνεῦ μα σοφίας θεοῦ, Πνεῦμα £x Πατρὸς ἐχ- 
molis, xa δι Υἱοῦ πιστοῖς ἡμῖν πεφηνὸς, µετα- 
ἁταὸν ἓν οἷς χατοιχίζεται, φύσει τῆς ἐν ᾗ κατ- 
ὀστεύεται ἁγιότητος. 


Μαυτιῶν τῷ σάλῳ τῶν Βιωτικῶν µελγμάτων, συµ- 


tam, in quo solidabimini. 

Divini Spiritus adveniens virtus divisam olim 
vocem perperam consentientium, in unam harmo- 
niz divinitus coaptavit sententiam, erudicens Qdeles 
de Trinitate, in qua solidati sumus. 

Intelligens proplieta tuum in noviss!mis tempo- 
ribus, Christe, adventum, clamabat : Tuam audivi, 
Domine, potentiam, quoniau ul salvos faccres om- 
nes christos tuos advenisti. 

Qui in prophetis locutus est, οἱ per legem prs- 
dicatus olim minus perfectis Deus verus Paraclitus, 
Verbi ministris et testibus innotescit hodie. 


Siguum divinitatis ferens apostolis, in igne 
Spiritus dispertitus est, et stupendis linguis ap- 
paruit, quod a Patre divina virtus sit. sponte ad- 
veniens. 

Qui per timorem tuum conceptus fuit, Domine, 
in ventre prophetarum, editusque mundo Spiritus 
salutis, apostolica corda ereat munda, inque fide- 
libus rectus innovatur. Lumen enim et pax siqui- 
dem sunt mandata tua. 

Qua advenit virtus hzc hodie, Spiritus est bo- 
nus, Spiritus sapientiz Dei, Spiritus ex Patre pro- 
cedens, et per Filium fidelibus nobis apparens, 
donabilis iis in quibus inhabitat, ob naturam ejus, 
in qua cernitur, divinitatis. 

Nauseaus stu hujus vite curarum, naviganti- 


ές ποντούµενος ἁμαρτίαις, xa Φνχοφθόρῳ θηρὶ D bu$ mecum submersus peccatis, belluseque animi 


τροσριστόµενος ", ὡς Ἰωνᾶς, Χριστὲ, βοῷ σοι. "Ex 
ἠχνατηφόρου µε βυθοῦ ἀνάγαγε. 

Xx τοῦ Πνεύματός σου σάρχα ἐπὶ πᾶσα», ὡς εἷ- 
X1,, πλονσίως ἐξέχεας, xal ἐἑπλήσθη τῆς σῖς τὰ σύμ- 
σάντα Ὑνώσεως .X, ὅτι Ex Πατρὸς Υἱὸς ἀῤῥεύστως 

ἔρυς, καὶ τὸ Πνεῦμα ἀμερίστως πρόεισιν. 
iv χαμίνῳ τοῦ πυρὸς ἐμθληθέντες ὅσιοι παϊΐδες, 


5 F30d. xvy,1. 


corruptrici projectus, ut Jonas, Cliriste, ad te cla- 
mo : Ex mortifero me profundo educ. 

De Spiritu tuu super omnem carnem, ut dixeras, 
affatim effudisti, et repleta est omnis terra cogni- 
tione tua, quod ex Patre Filius sine semine natus 
sis, et Spiritus indivisibiliter emanet. 

Qui in fornacem ignis injecti sunt sancti pueri, 


VARLE LECTIONES. 


* Pentecostarium. Roman. ἕως ἄν. 
É 
Ῥλταο:. Ga. XCVIII. 


r* Pent. ἐπιδημήσασα. 
* Pent. αὗτο χέλευθον. " Pent. προσριπτούμ. * Pent. ἐπληρώθη τῆς σῆς 


* Pent. ἁρμονίαν. ... Ὑνώσει. | Pent, 
ἡ “σύµπασα γνώσεων, 
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j;nem in rorem converterunt, cantu sic clamantes: A τὸ πῦρ εἰς δρόσον µετέθαλον, διὰ τῆς ὑμνφδίο 


Benedictus es, Domine, Dcus patrum nostrorum. 


Eloquentibus divina magnalia apostolis, Spiritus 
qua erai virius reputabatur ebrietas ab infidelibus , 
per quam Trinitas przedicabatur unus Deus patrum 
nostrorum. 

Individuam naturam orthodoxe laudamus , Deum 
Patrem sine principio, ejusdem potentia Verbum 
Spiritumque, Benedictus es, clamantes, Deus pa- 
trum nostrorum. 

Incombustus igne in Sina rubus, quasi sermoci- 
nando Deum notum fecit tardiloquo et diflicile 
verba proferenti Moysi; et pueros zelus Dei non 
absumptos igne cantatores effecit : Omnia opera 
Domini Dominum laudate, et superexaltate in om- 
nia szcula. 

Vivilico desuper vehementi veniente cum strepitu 
Spiritus sanctissimi super piscatores flatu ignearum 
spexie lingaarum, magnalia Dei loquebantur : Om- 
nia opera Domini, Dominum laudate, et superexal- 
Lite in omnia s:ecula. 

Tanquam intactum ascendentes ín montem, non 
veriti ignem terrificum, venite et stemus in monte 
Sion, in civitate viventis Dei, cum Spiritu repletis 
discipulis nunc choreas agentes : Omnia opera Do- 
mini, Dominum laudate, et superexaltate iu ómnia 
secula. 

O non per corruptionis experientiam gravidata, 
omniumque artifici Verbo carnem niutuata, mater 
virum nesciens, Virgo Deipara, hospitium ejus 
qui portari nequit, locus infiniti fictoris tui, tc 
maguificamus. 

In :estuante olim ignco curru zelotes ille ignem - 
que spirans letus dum veheretur, qua nunc efful- 
sit inspirationem indicabat ex alto apostolis, qua 
illustrati Trinitatem omnibus notam fecerunt. 


Nature supra leges stupenda res audicbatur : 
dizeipulis namque una voce informati Spiritus 
munere, diversimode docebantur populi, tribus et 
linguz magnalia Dei, Trinitatis notitia imbuti. 


X. 


IN TRANSFIGURATIONEM DOMINI NOSTRI 
JESU CHRISTI. 
Acrostichis : 
Christus in specula jubar immensum apeciei emisit. 


Chori Israclis siccis pedibus inare Rubrum hu- 
midumque profundum transmittentes, equites tria- 
rios hostes conspicati in co submersos, in exsul- 
tatione cauebaut : Cantemus Domino, gloriose 
enim glorificatus est. 


βοῶντες ' Εὐλογητὸς εἶ, Κύριε, ὁ θεὸς τῶν π 
ἡμῶν. 

Ῥητορευόντω» τὰ θεῖα µεγαλεια τῶν ἆποε 
τοῦ Πνεύματος ἡ ἐνέργεια ἑνομίζετο µέθη το 
στοῦσι, δι f; Τριὰς ἑχηρύττετο, ὁ Osbz 7 τῶι 
pov ἡμῶν. 

Tv ἁδιαίρετου φύσιν Σ ὀρθοδόξως ὑμνολοὶ 
θεὸν Πατέρα τὸν ἄναρχον, τῆς αὑτῆς ἑξουσι 
15v, καὶ Πνεῦμα" Εὐλογητὸς εἶ, χράζοντες, ὁ 8 
πατέρων ἡμῶν. 

Ἴλφλεχτος πυρὶ àv Σινᾷ προσομιλοῦσα βάτο 
ἑγνώρισε τῷ βραδνγλώσσῳ xal δυσέχῳ Mo 
παΐδας ζτλος Θεοῦ τοὺς * ἀναλώτους τῷ ftu 
ᾠδοὺς ἔδειξε' Πάντα τὰ ἔργα, ὑμνεῖτε τὸν — 


B καὶ ὃ ὑπερυφοῦτε εἰς πάντας τοὺς αἰῶνας. 


Ζωτιχῖς ἐξ ὕψους βιαίας φερομένης tumet 
Πνεύματος τοῦ παναχίου ἁλιεῦσι πνοῃς, πυρ 
δει € γλωσσῶν, τὰ μµεγαλεῖα τοῦ θεοῦ ἑῤῥητ 
Πάντα τὰ ἔργα, ὑμνεῖτε τὸν Κύριον, xax ont, 
εἰς πάντας τοὺς alovas. 

Ὡς μὴ θιγοµένῳ προσθαίνοντες Ev δρει 
φριχότες πῦρ δειματοῦν, δεῦτε καὶ στῶμεν 
ὄρει Σιὼν, bv. πόλει ζῶντος θεοῦ, πνευμα! 
μαθτταῖς νῦν συγχορεύοντες' Πάντα τὰ Ép 
Κύριον ὑμνεῖτε, xal ὑπερυψοῦτε εἰς πάν 
olov ;. 

Mh τῆς φθορᾶς διαπείρᾳ 4 κυοφορήῇσα: 
παντεχνἡµονι Λόγῳ σάρχα δανείσασα, μΏτερ 
ανδρε, Παρθένε Θεοτόχε, δοχεῖον τοῦ à 
χωρίον τοῦ ἀπείρου πλαστουργοῦ σου, σὲ 
νοµεν. 

Ἐπιπαφλάζοντος πάλαι πυρ[νου ἅρματο 
λωτῆς xai πυρίπνους χαίρω» ὀχούμενος, 
ἐχ)άμφασαν ἐπίπνοιαν ἐλήλου ἐξ Όφους πο 
ὑφ' $$ καταλαμφθέντες, τὴν Τριάδα πᾶσι 
ρισαν. 

Νόμου τῶν φύσεων δίχκα, ξένον Ἱκούστο" 
θητῶν tf; μιᾶς γὰρ φωνῖΏς ἀτηχουμένης Tv 
χάριτι, ποικίλως Evryooyto Ἰαο), φυλαὶ κο 
σαι, τὰ θεῖα µεγαλεῖα, τῆς Τ, άδος γνῶσυ 
μενοι 4^. 

l. 
EIE ΤΗΝ ΜΕΤΑΜΟΡΦΩΣΙΝ TOY ΚΥΡΙΟ) 
]HZuY ΧΡΙΣΤΟΥ. 
Ἡ ἀκροστιχίς ' 
Χριστὸς vl σκοπιῇ σἑ.ας ἅπ.ετον εἴδ. 

Χοροὶ Ἱσραὴλ ἀνίχμοις ποσὶ πόντον "Egi 
ὑγρὸν βνυθὸν διελάσαντἒς, ἀναθάτας τριστάἆ 
μενεῖς ὀρῶντες ἐν ἑαυτῷ ο ὑποδρυχίους, i 
λιάσει ἔμελπον * Ἄσωμεν τῷ Κνυρίῳ f * ἑνδ 
δεδόξασται. 


VARLE LECTIONES, : 


J Pent. 


γνωρίσεται εἷς 8. * Pent. ῥᾷσιν... . θεολογοῦμεν. 
Κνρίου, τὸν Kdpsev .ὑμνεῖτε, xal. Sic et infra. ε Pent. Ἠδη.... ἐῤ 


a Peut. τρεῖς pro τούς. 
ῥητορεύοντο. 


v P 
4 Pent. δι 


4' Pent. μυούμενα/ ο Autlolog. αὐτῷ. f Anth. τῷ θεῷ ἡμῶν, ὅτι δεδ. Sic et infra. 


c1 


&X 


ΠΥΜΝΙ. 


rum! 


Ῥήματα ζωῆς τοῖς φίλοις Χριστὸς xoi περὶ τῆς A — Verba vite amicis Christus et de regno Dei lo- 


θείας δημηγορῶν βασ.λείας ἔφη: "Ev ἐμοὶ τὸν Tla- 
τέρα ἐπιγνώσχεσθε, quii ὡς ἑξαστράπτῳ 6 ἀπροσ- 
τῳ iv ἀγαλλ.άσει µέλποντες' "Ασωμεν τῷ Κυρίῳ; 
ἑνόίζως γὰρ δεδόξαστα:. 

Ἰσχὺν τῶν ἐθνῶν κατέδεσθε, φίλοι μαθγταὶ, θανυ- 
µασθήσεσθε δὲ τοῦ πλρύτου b αὐτῶν, ὅτι δόξης πλη- 
ρο0σθε ὡς ὀφθήσομαι λαμπρύτερον flou ἑξαστρά- 
Έτων, ἐν ἀγαλλιάσει µέλποντες * ΄Λσωμεν v Koplt- 
ἑνδόξως Υὰρ δεδόξασται. 

Σήµερον Ἄριστὺς iv ὄρει θαθὼρ λάμψας, ἁμυ- 
(goo; i θεῖχῆς αὐγῖς, ὡς ὑπέσχετο μαθτταῖς, παρ- 
εγύμνου χαρακτῆρας. Σελασφόρου δὲ πλησθέντες θείας 
αἴγλης, ἐν ἀγαλλιάσει ἔμελπον, ΄Ασωμεν τῷ Κνρίῳ. 
ἱνδόξως vào δεδόξχᾳσται. 

« Τόξον δυνατῶν ἠσφένησε, καὶ οἱ ἀσθενοῦντες πε- 
φιενὡώσαντο δύναμιν. » Διατοῦτο ἑστερεώθη ἐν Κυρίῳ 
ἡ χαρδία µου. 

"OXcv τὸν ᾿Αδὰμ φορέσας, Χριστὲ, τΏν ἆ μαυρωθεῖ- 
σαν ἀμεί[νας ἑλάμαπρυνας πάλαι φύσιν, καὶ ἀλλοιώσει 
"LS; μορφῖς σου ἐθεούργησας. 

Στύλῳ πυριμόρφῳ xaX νεφέλῃ πάλαι ὁ ἓν τῇ ἑρήμῳ 
τὸν Ἰσραξλ ἄγων, σήµερον ἓν τῷ δρει θαδὼρ &p- 
£9») ἐν qu Χριστὸς ἐξέλαμφεν. 

Εἰσακήχηα τὴν ἔνδοξον οἰχονομίαν σου, Χριστὲ ὁ 
«Ebo, ὅτι ἐτχθης ix τῆς Παρθένου, ἵνα Ex πλάνης 

ἐύσῃ τοὺς βοῶντάς sow Δόξα τῇ δυνάµει cov, 
* ops. 
Νόμον kv Σ.νᾷ τῷ γρᾶμματ. διατυπούµενος, Ἆρι- 


quens, ait : In me Patrem agnoscite, tanquam 
fulgente in lumine inaccessibili, cum exsultatione 
canentes : Cantemus Domino, gloriose enim glo- 
riicatus cst. 

Fortitudinem gentium cofnedétis, o chari disci« 
puli, stupori autem eritis ob difitias eorum : gloria 
enim replebimini ubi conspectus fuero micantius 
sole fulgere, in exsultatione canentes : Cdntemus 
Domino, gloriose enim glorificatus est. 

Hodie Christus in monte Thabor fulgens, sub- 
obscura divini splendoris, ut proniiserat discipulis, 
ostendit judicia. Emicante autem repleti divino ju- 
bare, in exsultatione canebant : Cantemus Domino, 
gloriose enim glorificatus est. 

« Arcus fortium infirmatus est, οἱ debiles ac- 
cincti sunt robore*. » Propter lioc confirmatum 
est in Domino cor meum. 

Totum Adam portans, Christe, obscuratam quon- 
dam naturam vicissim illuminasti, et transfigura- 
tione tua deificasti. 

Qui per columnam igniformem et nubem quon- 
dam in deserto Israelem ductabat, liodie in monte 
Thabor ineffabili lumine Christus effulsit. 

Audivi gloriosam conversationem tuam inter fio- 
mijues, o Christe Deus; quod natus sis ex Virgine, 
ut ab errore liberares clamantes ad te : Glorla 
potenti: tux», Domine. 

Legem in Sina litteris deformans Christus Deus, 


στὶ ὁ θεὺ:. ἐν cf νεγέλῃ. πορὶ καὶ Ὑνόφρῳ, xal tv ῃ in nube, igne et caligine atque in turbine invehi 


θνέλλη ὤφθτς ἐποχούμενος. Δόζα τῇ δυνάµει cov, 
όρια. 

Ἵνα πιστώὠσῃ τὴν ἕνδοξον οἰχονομίαν σου, Χριστὲ ὁ 
θὺς, ὡς προῦπάρχων τῶν k αἰώνων, xaX αὐτὸς Ev 
Χγι σὺν ἐπίδασιν τιθεὶς, ἓν τῷ θαθὼρ ἑνδύξως ! 
Mawpac. 

Ἑλιαλ.Όντες Tapeiotfxeugae δουλοπρεπῶς σοι 
tj ἠεσπύτη Χρ.στῷ, οἷς v πυρὸς ἀτμίδι xal γνόρῳ, 
ααἰλεπτοτάτῃ αΌρᾳ προσωλ[λησας δόξα τῇ δυνάμει 
€», Kopiz. 

Κατεμένυον τὴν ἔξοδον, thv iv σταυρῷ σου, iv 
82650 παρόντες, ὁ kv πυρ! σε xai βάτῳ πάλαι 
“ρχατδὺν Μωσῆς, x23 ὁ µετάραιος δέφρῳ ἓν πυρίνω 
Ἠλας, Χριστέ, 

VU τοῦ φωτὸς διατµέξας τὸ πρωτόγονον χάος, by 3 
qu τὰ ἔργα ὑμνεῖ σε, Χριστὲ, τὸν δημιουργόν. "Ev 
τῷ φωτί σο» τὰς ὁδοὺς ἡμῶν εὔθυνον. 

Προτενωπίῳ 3 co: pat ὑπεχλίθησαν. Φῶς γὰρ καὶ 
vp πονῶν ὑψίδρομον σέλας ἅλιος 9 fxs, μορφὴν 
βροτείαν ὡς ἀμε]ῖόχι πὐδόχτσας. 

To Σωτῖρ, ἀνεξέων ΜωθδοΏς καὶ Ἠλίας, τῶν 

μαθττῶν Ey ὄρει ἁγίῳ θαθὼρ Σνηχουλιένων, Χριστὺς, 
(y πάλαι προτγγείλαµεν ὄντα θεών. 


* | Rez. i1, { 8eqq. 


v.stS cs. Gloria potenti: tuze, Domine. . 
Ut confirmes gloriosam economiam tuam, Christe 

Deus, utpote pr:eexsistens szculis, idemque in nube 

ascensum ponens, in Thabor gloriose effulsisti. 


Colloquentes astiterant servilem in morem tibi 
Domino Christo illi, quibus in vapore ignis et cali- 
gine et tenuissima aura locutus es : Gloria potentie 
tu», Domine. 

Innuebant excessum tuum in cruce in Thabor 
presentes, Moyses qui te quondam in igne ct 
rubo przvidit, sublimisque igneo in curru Elias, 
Christe. 


p Lucis qui dividisti primog-nitum chaos, in luce 


te, Cliriste, opera laudant opificem. !n luce tua vias 
nostras dirige. 

Coram te tempora succtbuerunt. Lucem enim 
et przsens altivaguin. jubar sol emisit, formam 
humanam quando transfigurare voluisti, 

Ecce Salvator, clamabant Moyses et Elias, disci« 
pulis in monte sancto Thabor audientibus, Chri- 
stus , quem olim prenuntiavimus esse Deum, 


VARLE LECTIONES. 


8$ Anti, ἑξαστράφω. 5 Αμ τῷ πλούτῳ. 
πως. k Ànth. πρὺ τῶν. ! Anth. ἀῤῥήτως, 
oiii, f. 


i Anth. ἀμνδρῶς . ... 
^ Àntb. φάος, ὡς tv. 


| Anth. à. 
ο Anth, 


αρακτηρα. 
2 Anth. Πρὸς ἑνωπίως. 


495 


immaterialis divinitatis lumen denudans apostolis 
ineffabiliter affulsit, 

Te zternum lumen 1η paterna gloria discipuli 
ut viderunt effulgens, Christe, tibi clamarunt : la 
lumine tuo vjas nostras dirige. 

Dum tribularer clamavi ad Dominum, et exau- 
divit me Deus salutis me:e. 

Jubare solari longe splendidius lumen in Thabor 
refulgens Salvator nos illuminavit. 

Ascendens in montem Thabor trausfiguratus es, 
Christe, omnemque errorem obscurans, lumen re- 
splendyisti. 

Te Deum agnoverunt gloriosi apostoli : in Tha- 
bor autem perterriti, genu flexerunt. 

Abramide quondam in Babylone pueri fornacis 
flammam conculcaruat, et laudahtes peallebant : 
Deus patrum nostrorum, benedictus es. 

Circumfusi lumine inaccessibilis glorie in monte 
Thabor apostoli, Christe, clamarunt : Deus patrum 
nostrorum benedictus es. 

Procella divini sonitus, et roscida nube, Christe, 
et splendore two gaudentes apostoli psallebant : 
Deus patrum nostrorum, benedictus es. 

In ineffabili lumine ut te vidit Petrus in monte 
Thabor effulgentem, Cliriste, adoravit : Deus pa- 
trum nostrorum benedictus es, 

Auctori vit: Christo astantes fiii Zebeda'i, ubi 
emisit formz lumen tongerunt : Deus patrum no- 
strorum benedictus es. 

In Babylone pueri divino inflammaiti zelo, tyranni 
flnumm:que minas viriliter conculcarunt, et in me- 
dium ignis projecti, irrorati canebant : Benedicite, 
omaia opera Domini, Dominum, et superexaltate in 
omnia &x*eula. 

Voluntate qui omnia portat, pedibus immacula- 
tis montem ascendit Thabor, in quo solis magis 
fulgore irradians facies, legis gratizeque praelectos 
effecit canentes : Benedicite, emnia opera Domini, 
Dominum, et superexaltate iu omnia saecula. 


In inaceessibili gloria in monte Tbabor apparens 
ineffabiliter immensum occasusque nescium lumen, 
Patris splendor; creaturam exhilarans, bomines 


COSM,E HIEROSOL. 
Immutabilis natura humsnz consociata, similis A 
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Ἡ ἀναλλοίωτος φύσις τῇ Ppotelg. μιγεῖσα P, τῆς 
ἐμφεροῦς ἁθλου θεότητος φῶς παραγυμνοῦσα τοῖς 
ἁποστόλοις ἀποῤῥήτως ἐξέλαμφε. 

Ek τὸ ἀῑδ.ον φέγγυς ἓν πατρφχ τῇ δόξῃ ol μαθηταὶ 
ὡς εἶδον ἐχλάμγαν, Χριστὲ, σοὶ ἀνεδόων' Ἐν τῷ 
φωτί σου τὰς ὁδοὺς ἡμῶν εὔθυνον. 

Ἑν τῷ θλίδεσθαί µε ἑδόησα πρὸς Κύριον, xal kz- 
Ίχουσέ µου ὁ θὲὺς τῆς σωτηρίας po». 

Λλαμπηδόνος κλέον ἡλίου φῶς τρανώτερον ἐν θαθὼρ 
ἐχλάμψας ὁ Σωτὴρ 4 ἡμᾶς ἑφώτισεν. 

Ανελθὼν kv ὄρει θαθὼρ µετεμηρφώθης, Χριστὲ, 
χαὶ τὴν πλάνην πᾶσαν ἁμανρώσας, φῶς ἑξέλαμ- 
qas. 

£k Gcby ἐπέγνων οἱ ἔνδοξοι ἁπόστολοι, ἐν θαδὼρ, 
Χριστὲ, δὲ ἐχπλαγέντες, vóvo ἔχλιναν. 

᾽Αθραμιαῖοί ποτε ἐν Βαθυλῶνι παΐδες χαµίνου 
φλόγα κατεπάτησαν, xal ὑμνοῦντες ἔφαλλον, Ὁ τῶν 
πατέρων ἡμῶν θεὸς, εὐλογητὸς εἷ, 

Περιχυθέντες que τῆς ἀπροσίτου δόξης θαδὼρ 
6v ὄρει οἱ ἀπόστολοι, Χριστὰ, ἀνεδόησαν' 'O τῶν 
πατέρων ἡμῶν θεὸς, εὐλογητὸς cT. 

Λαίΐλαπι θείας ἡγῆς, xal δροσοθόλῳ νεφέλη. Χριστὲ, 
χαὶ αἴγλῃ σου ἠδόμενοι οἱ ἀπόστολοι ἔψαλλον' Ὁ 
τῶν πατέρων ἡμῶν θεὸς, εὐλογττὸς cl. 

Ἐν ἀποῤῥήτῳ φωτὶ ὥς σε χατεῖδε Πέτρος θαξὼρ 
ἓν ὄρει ἑξαστράπτοντα 5, Χριστὲ, προσεχύνησεν’ 'O 
τῶν πατέρων ἡμῶν θεὸς, εὐλογητὸς ci. 

τῷ ἀρχηγῷ τῆς ζωῆς Ἀριστῷ συνόντες παΐδες ol 
Zs6s6alou, ὡς ἀπέπεμψε μορρῆς quo, ἑδρόντησαν ᾿ 


CQ Ὁ τῶν πατέρων ἡμῶν θεὸς, εὐλογητὸς ct. 


Οἱ ἐν Βαθυλῶνι παῖδες τῷ θείῳ πυρπολούμµενο» 
ζήλῳ, τυράννου χαὶ φλογὸς ἀπειλὴν ἀνδρείως χατ- 
επάτησαν, xai μέσον πυρὸς ἐμθληθέντες, δροσιζό- 
µενοι ἔμελπον». Εὐλογεῖτε, τὰ ἔργα Κυρίου, τὸν 
Κύριο», xat ὑπερυφοῦτε εἰς πάντας τοὺς αἰῶνας. 

Νεύματι τὸ πᾶν ὁ φέρων, ποσὶν ἀχράντοις bpov; 
ἑπέθη θαθὼρ, ἐν * τῷ ἡλίου μᾶλλον αὐγῆς ἑξαστρά- 
qas τὸ πρόσωπον, τοὺς νόµου προχρίτους xal τῆς 
χάριτος ἔδειξα µέλποντας’ Εὐλογεῖτε, τὰ ἔργα Κυρίον, 
τὸν Κύριον, xal ὑπερυφοῦτε εἰς πάντας τοὺς αἱῶ- 
vac. 

Ἐν τῇ ἀπροσίτῳ δόξῃ χατ᾽ ὄρος ἐχφανθὲν àzod- 
ῥήτως θαθὼρ τὸ ἄσχετον xat ἄδυτον φῶς, τοῦ Πα- 
τρὺς τὸ ἀπαύγασμα, τὴν χτίσιν φαιδρύναν, τοὺς 


deificavit canentes : Benedicite, omnia opera Do- p ἀνθρώπους ἐθέωσε µέλποντας" Εὐλογεῖτε, τὰ ἔργα 
;, mini, Dominum, et superexaltate in omnia secula, Κυρίου, τὸν Κύριον, xal ὑπερυψοῦτε εἰς πάντας τοὺς 


Ut in sacris decet, stantes Moyses οἱ Elias in 
monte Thabor, divine characterem hypostaseos 
manifeste videntes, Christum in paterna fulgentem 
gloria, canebant : Benedicite, omnia opera Domini, 
Dominum, et superexaltate in omnia szcula. 


Per divinam vocem in caligine, vullu quondam 
glorificatus est Moyses : Christus vero tauquam ve- 
- Stimentum lumen et gloriam induitur. Lucis enim 


αἰῶνας. 

Ἱεροπρεπῶς ἑστῶτες Μωσῆς τε xal Ἠλίας iv 
ὄδρει θαθὼρ, τῆς θείας χαραχτῆρος " τρανῶς ὑπο- 
στάσεως βλέποντες, Χριστὸν Ev πατρῴᾳ ἑξαστρά- 
Άτοντα δόξῃ, ἔμελπον * Εὐλογεῖτε, πάντα τὰ ἔργα Κυ- 
ρίου, τὸν Κύριοψ, xal ὑπερυφοῦτε εἰς πάντας τοὺς 
αἰῶνας. 

Διὰ τῆς kv γνόφῳ θείας ὁμφῆς τὸ πρόσωπόν πο- 
τε Y ἑδοξάσθη Moon: Χριστὸς δὲ ὡς ἱμάτιον gx 
xai δόδαν ἀναθάλλεται. Φωτὸς αὐτουργὸς γὰρ πεφυ- 


VARLE ΙΕΟΤΙΟΝΕς. 


P Anth. μιχθεῖσα. — 4 Ánth. ὁ Χριστός. 


πτῆραι Mox ἐξαστράφαντα. " Anth. deest ποτε, 


ε Anth. ἑ ά ία... 
Boris, sva τὰ ἔργα Κνρίου, τν Kip, uttintta: ^ Anti 


ἀνεθόησεν. — * Antb. ἔψαλλαον, 
! Anth. Χριστὸς ἐν, Forte tv ᾧ. * Anth, χαρα» 
1 


* 


uri 


HYMNI. 


χὼς χαταυγάδει τοὺς µέλποντας * Εὐλογεῖτε, πάντα À cum sit auctor, irradiat canentes : Benedicite, om- 


τὰ ἔργα Κυρίου, τὸν Κύριον, xai ὑπερυφοῦτε εἰς 
πάντας τοὺς αἰῶνας. 

Ἐκ φωτογενοῦς νεφέλης Χριστὸς οἱ μαθηταὶ ἁμ- 
πεχόµενον ὁρῶντες kv θαδὼρ, xal πρηνεῖς ἐπὶ γῆς 
χατανεύσαντες, τὸν νοῦν ἑλλαμφθέντες, σὺν Πατρὶ 
τοὔτον Όμνουν xal Ἠνεύματι " Εὐλογεῖτε, πάντα τὰ 
ἔργα Κυρίου, τὸν Κύριον, xal ὑπερυψοῦτε εἰς πάντας 
τοὺς αἰῶνας. 

Ὁ τόχος σου ἄφθορος ἐδείχθη, Θεὸς ix λαγόνων 
qw προῆλθε σαρχοφόρος, ὃς x « Gon ἐπὶ γῆς, xax 
ti; ἀνθρώποις συνανεστράφη. » Σὲ, θεοτόχε, διὸ 
πάντες µεγαλύνομεν. 

Σύντροµοι χαινῇ φωτοχυσίᾳ ἀθρόον Y οἱ μαθηταὶ 
ἑλλαμφθέντες, πρὸς ἀλλήλους ὁρῶντες, xal πρηνεῖς 
εἰς γην χαταπεσόντες *, σοὶ τῷ Δεσπότῃ τῶν ἁπάντων 
προσεχύνησαν. 

"Ἠχος kx νεφέλης ἀνεπέμπετο θεόχτνπος βεδαιῶν 
*b θαῦμα. Ὁ Πατὴρ γὰρ τῶν φώτων, Οὗτός ἐστιν 

YU ὁ ἀγαπητός µου, τοῖς ἀποστόλοις ἐπεδόα . οὗ 
ἀχούετε. 

Καινὰ χατιδόντες καὶ παράδοξα, φωνῆς πατριχῆς 
ἐνηχηθέντες P £v θαβὼρ οἱ τοῦ Λόγου ὑπηρέται, Ἑκ- 
μαγεῖον τοῦ ἀρχετύπου οὗτος ὑπάρχει, ἀνεθόων, ὁ 
-— Tuv. 

χὼν ἀπαράλλακτε τοῦ ὄντος, ἀχίνητε σορα LH 
ἀναλλοίωτε, Ytk, Aóve, Σοφία, xai Boat τα, 

ὝὙπίστου σθένος, σὲ ἀνυμνοῦμεν σὺν Πατρί τε xat 

τῷ Πνεύματι. 

' 14’. 

ΤΗ ΚΥΡΙΑΚΗ ΤΩΝ ΒΑΙΩΝ. 
Ἡ ἀκχροστιχίς *- 

Ücarrvá, Χριστὸς εὐ.ἰογημένος Θεός. 
Ὄφθησαν αἱ πηγαὶ τῆς ἀδύσσου νοτίδος ἅμοιροι, 

Ul ἐνεχαλύφθη θαλάσσης Χυμαινούσης τὰ θεμέλια 
Ἡ πταιγίδι γεύµατι ' ταύτην γὰρ ἑπετίμησας, Πε- 
Pinoy λαὸν διέσωσας ἄδοντα ἐπινίχιον ὕμνον σοι 
ξύρι, , 
Σόματος Ex νηπίων &xáxov καὶ θηλαζόντων αἴνον 

TY ϱῶν οἰχετῶν κατηρτίσω, χαταλῦσαι τὸν ἀντ[- 
Til, χαὶ ἐχδικῆσαι πάθει σταυροῦ τὴν πτῶσιν τοῦ 
5έλιι 'Αδὰμ, διὰ ξύλου ἀναστῆσαι τοῦτον δὲ ἄδοντα 
ἑπυίκιον ὕμνον τοι, Κύριε. 

Mnsiy Ἐκκλησία ὁσίων τῷ ἐνοικοῦντι Σιών σοι, 
Ioni, προσφέρει. Ἐν col δὲ Ἰσραὴλ τῷ ποιητῇ 
eis) χαίρει καὶ 6pn, ἔθνη ἀντίτυπα, λιθοχάρδια, 

προσώπου σου ἠγαλλιάσαντο, ὥδοντα ἐπινίχιον 
ὄμνον σοι, Κύριε. 

. Muosay ἀχρότομον προστάγµατι cip στερεὰν ἐθή- 
AK πέτραν Ἱσραηλίτης λαός: ἡ δὲ πέτρα σὺ, Χρι- 
δν ὑπάρχεις xai ζωή: iv ᾧ ἑστερεώθη ἡ Ἐκχλη- 
^ χράφουσα * Ὡσαννὰ, εὐλογημένος aT, ὁ ἐρχόμενος. 

ἐχρὺν τετραήµερον προστάγµατι σῷ ἐχ νεχάδων 

Po; ἄδης ἀφῆχε Λάζαρον' ἡ ἀνάστασις, Χριστέ" 

" Bargeh ui, 58. 


nia opera Domini, Dominum, et superexaltate in 
omuia ssculo. 
Lucigena nube Christum circumvestitum discipuli 


videntes in Thabor, et proni in terram procumber- 


tes, mente illustrati, cum Patre hunc laudabant ct 
Spiritu : Benedicite, omnia opera Domini, Dominum, 
ei superexaltate in omnia szcula. 


Partas tuus incorruptus ostensus est : Deus ex 


ilibus tuis processit carnetn bajulans, qui « in terris 
visus est, et cum hominibus conversatus est '*. » 
Te, Deipara, propterea omnes magnificamus. 

Coutremiseentes nova luminis effusione repente 
illustrati discipuli, se mutuo respicientes οἱ proui 
jn terram procumbenutes, te Dominum omnium ado- 
rarunt. 

Vox ex nube emittebatur divinitus sonans con- 
ürmansque miraculum. Pater enim luminum, llie 
est Filius meus dilectus, apostolis clamabat, quem 
audite. 

Nova videntes et paradoxa, a voce paterna edo- 
cti in Thabor Verbi ministri : [Imago archetypi hic 
est, clamabant, Salvator noster. 


O0 imago immutabilis cjus qui est! O immobile 
sigillum, invariabilis, Fili, Verbum, Sapientia ot 
brachium dexterz, Aluüssimi virtus : te laudamus. 
cum Parure et Spiritu. 

XI. 
IN DOMINICAM PALMARUM. 
Acrostichis : 
Osanna : Christus benediciws Deus. 

Visi sunt fontes abyssi aqua expertes, εἰ nutu 
revelata sunt exsestuantis maris fundamenta pro- 
pter validum ventum : lioc enim increposti. Pecu- 
liarem populum salvasti eanentem victoriae hymnum 
tibj, Domine. 

Ex ore infantium innocentum et lactepntium lau- 
dem servorum tuorum perfecisti, ut destruas ini- 
micum, et ulciscaris passione crucis lapsum vete- 
ris Adami, et per lignum. resuscites hune canen- 
tem victoriz hymnum tibi, Domine. 

Laudem Ecclesia sanctorum tibi habitanti Sion, 
Christe, profert. In te autein, Israel, factore suo 
gaudet ; eL montes, gentes nempe adversariz sa- 
xeique cordis, ex facio tua exsultaverunt, canentes 
vietoric hymnum tibi, Domine. 

Scaturientem tuo inaudato preruptam durissi- 
mam petram suzit Israeliticus populus : petra au- 
tem tu es, Christe, et vita, in quo fundata est Eccle- 
sia clamans : Osanna, benedictus es qui venis. 

Mortuum quatriduanum jussu tuo ex defunctis 
contremiscens infernus emisit Lazarum : tu enim 
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! Anth. ὡς, 7 Anth, ἀθρόως. * Anth. ἑώ 
P Anh, ἑνωτισθέντες. fh 
Süluimus, 


v, θαμθηθέντες δὲ xal πρὸς γῆν κατ. 3 ΑΗ! 
* Hanc acrostichidem negligenter omissam ex versuum initiis huc re- 
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resurrectio, Christe, οἱ vita cs, i& quo. fundata est Α σὺ Υὰρ xal Qoh, ἐν ᾧ ἑστερεώθη d) Ἐκχληα 


Ecclesia clamans : Osanna, benedictus es qui venis. 

Cantate digne, sacerdotes in Sio», et votum rcd- 
dite Christo in Jerusalem. lpse advenit in gloria 
cum dominatione, in quo fundata est Ecclesia cla- 
mans : Osanna, benedictifs es qui venis. 

Christus venturus manifeste Deus noster, venict 
οἱ non lardabit ος monte umbroso, denso, puclla 
pariente viri nescia, ait olim propheta. Quare om- 
ncs clamemus : Gloria potentize tuze, Domine. 

Erumpaut Ltitiam fortem propter. misericor- 
diam montes, et omnes colles, et ligna silvae plau- 
dant manibus. Christum lauJale, gentes, et. l:unc 
universi poptuli celebrantes, clamate : Gloria poten- 
tize tuze, Domin». 


Fortitudinem rex seculorum Dominus indutus D 


veniet : hujus pulchritudinis et glori: incomparabi- 
lis decor est. in Sion. Quare omnes clamenius 
Gloria potentie tue, Domine. 

Palmo qui mensus est cadum, pugillo autem 
terram, Dominus alest. Sionem etenim. elegit : in 
ipsa vero habitare et regnare placitum est, in gen- 
tibus etiam, qua ia fide cla:ment : Gloria potentie 
tum, Doninc. 

Qui evangelizas Sion, in montem ascende; qui- 
que Jerasalem przedicas, in fortitudine exalta vo- 
cem : Gloriosa dicta sunt de te, civitas Dei : pax 
super Israel, et salutare gentibus. 

Qui in altissimis sedet super Cherubim Deus, ct 
humilia respicit, ecce venit in gloria cum potesta- 
te, el replebuntur omnia divina laude ipsius. Pax 
super lsrael, et salutare gentibus. 


Sion, Dei mons sanete, et Jerusalem, in circuitu 
oculos tuos leva, et vide congregatos filios tuas in 
te. Ecce cnim venerunt. de longe adorare regem 
tuum. Pax super Isracl, et salutare gcutibus. 

Clamaverunt in. letitia jastorum anima : Nunc 
mundo testamentum novum disponilur, et aspcr- 
sione innovatur populus divini sanguinis. 

Suscipe , Israel, Dei. regnum, et qui ambulat i: 
tenebris lumen videat, magnum, οἱ aspersione in- 
novetur populus divini sanguinis, 


Solutos vinctos tuos, Sion, emitte, ct de lacu igno- b 


ΑΙ. sine aqua educ : atque. aspersione inno:c- 
tur populus divini sanguinis. 

Qui salvasti in igne Abramidas pueros Lu03, 
Chaldieos vero interfecisti, quoniam injuste. ju- 
:tis insidias struxcrunt, superlaudabilis. Dcmine, 
{ους patrum, benedictus es. 

Genu flexo populi et cum discipulis gaudentes, 
cum palis Osanna filio David clamalant : Super- 
Ii::Jabiis Domine, Deus patrum, benedictus es. 


Simplex multitudo, adhuc infintilis ztas, ut 


ϱ O0: xai ἐφωρῶν ταπεινὰ, 


ζουσα * Ὡσαννὰ, εὐλογπμένος el ὁ ἐρχόμενος 
"Ασατε, οἱ θεοπρεπῶς d Ev Σιὼν, xal εὖ] 
δοτε Ἀριστῷ ἓν Ἱερουσαλήμ. Λὐτὸς ἔρχεται 
μετὰ κυρίας, Ev (o ἐστε ῥεώθη ἡ Ἐχχλπαία x( 
Ὡταννὰ, εὐλογημένος et, ὁ ἑρχόμενος. 
Χριστὸς 6 ἑρχόμενος ἐμφανῶς Osbg ἡμῶν, 
o5 χρονιξῖ $5 ὄρους χατασχίου. δασἑος, xí 
ντοῦττς ἀπειράνδρονυ, προφήτης πάλαι € 
πάντες βοῶμεν ' Δόξα τῇ δυνάμει σου, Κύριε 
'Pr$i-so εὐρροσύντν χρατα:ὰν ἑτ᾽ ἔλεον ἱ 
πάντες 92υνηὶλ, καὶ ξύλα τοῦ δρυμοῦ ἔπιχρο 
Χριστὸν αἱνεῖτε, ἔθνη, καὶ τοῦτον, πάντες Xac 
νοῦντες, ῥοᾶτε Δόξα τῇ δυνάμει σου, Küpts 


Ἱσιὼν ὁ βασιλεύων τῶν αἰώνων Κύριος bh 
vog T5:t, τῆς τούτου ὡραιότητός τε χα. δόξη 
χριτος ὑπάρχει εὐπρέπεια ἐν Σιών. Ac πάντ 
μεν. Δύία τῇ δυνάµει σον, Kopts. 

Σπ.θαμᾷ ὁ µετρύτας οὐρανὸν. ὃραχὶ δὲ γην, 
πάρεστι. Xdv γὰρ ἐξε)έξατο ἐν 7 τῇ, δξ οὗ 
θα2ἱλεῦειν ῥρέτιστα', χαὶ τῶν στον τῶν Eu 
βοώντων * Δ2ξα τῃ δυνάμει 359, ivouss. 


Thy Xv, ἐπὶ ὄρους ἀνάθηθι, ὁ εὐαγχελι 
καὶ τὴν Ἱερουσαλῆημ ὁ χηρύσσων, ἐν ἰσχύϊ 
φωνέν. ΔΙδ,ξασμένα ἔλαλήθη περὶ coo, Tj mi 
0:62* εἰρήνη ἐτὶ τὸν Ἱεραξλ, καὶ σωτῆριον 

0 ἐν τοῖς ὑψίστοις xat uevos, ἐπὶ τῶν X 
ἰδοὺ Ερχεται | 
µετὰ χυρίας, xal PPAR τὰ πάντα 
αἱ ἐσεως αὐτοῦ. Εἱρήνη ἐπὶ τὸν Ἰσραὶλ, xal 
p:ov ἔθνεσιν. 

Xv, θεοῦ ὄρος τὸ ἄγ.ον, καὶ Ἱερουσαλὴμ, 
τοὺς ὀφθαλμούς σου ἄρον, xal ἴδε συνηγμένι 
σ.υ ἐν cot, "lio, vào ἔχασ, paxpoüsv προσ 
*p θασ.λεῖ σου. Εἰρήνη ἐπὶ τὸν Ἰσραῦλ, xa 
(ον ἔθνεσιν. 

'E6ónsov iv εὑφροσύνῃ δικαίων τὰ TW 
Nàv τῷ χόσµῳ διαθήκη xar, διατίθεται, χα 
λαὸς Οξίου αἵματως. 
τοῦ Θεοῦ τὸ βασίλειο 

cis θ5ασάσθω μέγα, x 
05ου αἵματος. 


Ott καινουργεῖτ1. 
Ὑπόδεξα:, Γσραῦλ, 
θαίνων ἐν τῷ σκύτει 
τίσατ, χαινοοΥξ: isto 1αὶ "s 
Λαλυμένους anos ὀξσμίέως, διὼνι, ἑξαπόστει 
ἐχ λάχχου ἀγνωσίας ἀννδρον ἐξάγαγε' καὶ 
ciat καινουργξέσθῳ λαὸς θείου αἵματος. 

'() διασώσας £v πυρὶ τοὺς ᾿Δθραμιαίους 6 
ὃχς, xa τοὺς Χα)λδαίους ἀνελὼν, οἷς ἁδίχως! 
ἑνίδρευσαν, ὑπερύμνητε Κύριε, ὁ θεὸς ὁ τὰ 
ρων, εὐλυγητὸς el. 

ΓΙ υνυπετοῦντες οἱ λαοὶ, xaX σὺν μαθτταῖς 
τὲς, μετὰ βαῖων Ὡσαννὰ τῷ vio Δαθὶδ Expa 
Ὑπερύμνητε Κύριε, 68:04 ὁ τῶν πατέρων, 
τὸς E! 


Ἱϊ ἀπειρόχκα κος πληθὺς, ἔτι νηπιάνουσα 
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ὃς σε, βασιλεῦ Ἱσραῇλ καν ἀγγέλων, ἀνύμνη- A Deum ἀθθεί, te, rex Israel et angelorum, laudavit : 


ερύµνητε Κύριε, ὁ θεὸὺς ὁ τῶν πατέρων, 
e st. 

βαῖων σε, Χριστὲ, χλάδοις ἐπεχρότει τὰ 
ξὐλογημένος ὁ ἐλθὼν Βασιλεὺς τῶν αἰώνων, 
Ὑπερύμνητε Κύριε, ὁ θεὸς ὁ τῶν πατέρων, 
e et, 

νθητ:, Ἱερρυσαλὴμ, πανηγυρίσατε, ol. àva- 
Σιών. Ὁ βασιλεύων γὰρ εἰς τοὺς αἱῶνας 
τῶν δυνάµεων ᾖλθεν. Εὐλαθείσθω πᾶσα ἡ 
χσώπου αὐτοῦ, καὶ βοάτω" Εὐλογεῖτε, τὰ 
' Κύριον, xal ὑπερυφοῦτε εἰς πάντας τοὺς 


Ὅλον ἐπιθεθηχὼ; ὁ βασιλεύς σου, Σιὼν, Er- 
στός. Τὴν γὰρ ἁλόγιστον εἰδώλων πλάνην 
ἣν ἀχάθεχτον ὁριὴῆν ἀναστεῖλαι πάντων 
αραγέγονεν, εἰς τὸ µέλπειν ' Εὐλογεῖτε, τὰ 
! Kóprov, xal ὑπερυφοῦτε εἰς πάντας τοὺς 


€ σου (χαἳρε, Xx»v, σφόδρα) ἐδασίλευσεν εἰς 
νας Χριστός. 0ὗτος, ὡς γἐγραπται, πραῦς 
ὑν. δίχαιος Λυτρωτῆς ἡμῶν ᾖλθεν ἐπὶ πώ- 
» *, θράσος ὁλέσαι ἐχθρῶν uh βοώντων 
t, τὰ ἔρυχ, τὸν Κύριον, xai ὑπερυφοῦτε εἰς 
οὓς αἰῶνας. 
εται θείων περ:δόλων τὸ παράνοµον συν- 
πειθῶν, τὸν προσευχῆς θεοῦ ἐπείπερ οἶκον 
ἀπειργάσαντο λῃστῶν, ἐκ xapólag τὸν 
|» ἀπωσάμενοι, ᾧ βοῶμεν: Εὐλογεῖτε, τὰ 


D 


! Κύριον, καὶ ὑπερυφοῦτε cl; πάντας τοὺς € 


Κύριος καὶ ἐπέφανεν ἡμῖν, συστήσασθε 
tal ἀγαλλιώμενοι, δεῦτε μεγχλύνωμεν Χρι- 
τὰ βαῖων xai χλάδων ὄμνοις κραυγάζοντες * 
ἔνας ὁ ἑρχόμενος ἐν ὀνόματι Κυρίου Σωτῆ- 
t. 

ἵνα τί ἑφριάξατε Γραφὰς, καὶ ἱερεῖς, τί 
ελετίσατε; Τίς οὗτος, εἰπόντες, ᾧ παῖδες 
uy χαὶ κλάδων ὄμνοις χραυγάζουσιν. Εὐλο- 
ὁ ἐρχόμενος ἐν ὀνόματι Κυρίου Σωτῆρος 


6 8:5; ᾧ παρύόμριος οὐδεὶς, δικαίαν πᾶσαν 
Ιρὼν δέδωκε τῷ ἠγαπημένῳ Ἰσραὴῇλ, μετὰ 
ἀνθρώποις συνανεστράφη ὀφθείς, Εὐλουη- 
ἐρχόμενος ἐν ὀνόματ, Κυρίου ΣωτΏρος 


ἴλα τρίδους τί ἐχόμενα ὑμεῖς τιθέατε ἀπει- 
ες ὀξεῖς ὑμῖν αἷμα τοῦ ἐκχέαι Δεσπότου. 
αστ/σετα!: πάντας σῶσαι τοὺς χραυγάζον- 
λογημένος ὁ ἐρχόμενος Ev ὀνόματι Κυρίου 
ἡμῶν. 

15’. 
iZ ΤΗΝ YYOYXIN ΤΟΥ ΣΤΑΥΡΟΥ, 
. H áxpocriyic: 
Rui πεποιθὼς ὕμνον ἐξερεύγοιιαι. 
" χαράνας Μωσης, ὑπ εὐθείας ῥάξδῳ τὸν 


Superlaudabilis Domine, Deus patrum, berredictus 
es. 

Cum palmis tibi, Christe, ramisque plaudebant 
turb:e : Benedictus qui venit rex seculorum cla- 
mabant : Superlaudabilis Domine, Deus patrui, be-- 
nedictus es. 

L:tare, Jerusalem, conventum agite, qui diligitis - 
Sion. Qui regnat enim in sz:cula Dominus virtutum 
venit. Timeat omnis terra a faeie ejus, et clamet : 
Benedicite , opera, Dominum, et superexaltiute jin 
omnia sxcula. 


Juvenem pullum ascendens rex tuus, Sion, astitil 
Ch istus. lrrationabilem enim idolorum errorem 
solvere, cífrenem impetum compescere omnium 
gentium advenit , ut. cantent : Benedicite, opera, 
Dominum, et superexaltate in omuia secula. 


Deus tuus (gaude, Sion, valde) regnavit in s*- 
cula Christus. Iste, ut scriptum est, mitis et sal- 
vator, justus redemptor noster venit super pullo 
equitans, ut. audaciam perderet inimicorum noa 
clamantium : Benedicite, opera, Dominum, οἱ super- 
exaltate in omnia szcula. 

Dissipatur sacri templi iniquum synedrium con- 
tumacium : orationis enim. Dei domum speluncam 
cffecerant latronum, acorde Redemptorem excluden- 
tes, cui. clamamus : Benedicite, opera, Dominum, 
et superexaltate in omnia szeula. 


Deus Dominus et apparuit nobis, constitaite 
diem solemnem, etl exsultantes. venite maguificemus 
Christum, cum palmis et ramis laudibus claman- 
tes : Benedictus qui venit.in nomine Domini Sal- 
vatoris nostri. 

Gentes ut quid fremuistis in Scripturas, et sa- 
cerdotes ut quid inania meditati estis? dicentes : 
Quis est iste cui pueri cum palmis et ramis laudi- 
bus clamant : Benedictus qui venit in nomine Do- 
mini Salvatoris nostri. 

llic Deus cui similis nullus, omuem viam justam 
inveniens dedit dilecto lsrael : et post h»c cum 
hominibus conversatus est visibilis. Benedictus qui 


D venit ju nomine Domini Salvatoris nosui. 


Scandala semitas occupantia quid vos ponitis im- 
morigeri? veloces pedes vestri ad effundendum san- 
guinem Doinini. Sed resurget ut salvet omnes qui 
clamant : Benedictus qui venit in nomine Domini 
Salvatoris nostri. 


XII. 
IN EXALTATIONEM CRUCIS. 
Acrostichis : 
Cruce confisus hymnum eructo. 
Crucem figurans Moyses, in directo virya ltu- 
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ος 


bium mare divisit. Israeli iter facienti, idem vere A 'Epu0pàv δ.έτεµε τῷ Ἰσραῇλ πεζεύσαντι ^ τὴν δὲ 


per reductionem supra Pharaonem eum curribus 
percutiens univit ; in latitudine delineans invinci- 
bile telum. Ideo Christo canamus Deo nostro, quo- 
niam glorificatus est. 

Typum olim Moyses immaculate passionis in 
seipso ostendit, medius inter sacerdotes stans: 
cruci vero configuratua, extensis tropzeum manibus 
excitavit, polentiam perdens Amalec perditi. Quare 
Christo canamus Deo nostro, queniam glorificatus. 
est. 

Imposuit Moyses super conto remedium, corru- 
ptivi liberatorium et venefici morsus : et in ligno 
flgura crucis serpentem per terram se trahentem 
alligavit obliquum, in hoc triumphans noxam. Qua- 
re Christe canamus Deo nostro, quoniain glorifi- 
catus est. 

Ostendit eclum crueis tropeum pio inperatori 
et regi divina meditanti, in quo hostium acerri 
morum dejectes est fremitus, errorque subversus 
est, et fides explicata divina ad usque terminos ter- 
re. Quare Christo canamus Deo nostro, quoniam 
glorificatus est. 

Virga in typum mysterii assumitur : germine 
enim declarat sacerdotem. Sterili autem antea. Ec- 
clesie nunc effloruit lignum erucis in imperium ct 
firmamentum. 

Ubi emisit percussa aquam petra durissima im- 
morigero populo et duri cordis, divinitus vocatze 
indicavit Ecclesix* mysterium, cujus erux est iinpe- 
rium οἱ firmamentuin. 

Latere immaculato has!a vulnerato, aqua cum 
sanguine eflluxit, quze innovat testamentum et pur- 
85i peccata. Fidelium enim crux gloriatio est, ct 
regum imperium atque (irinamentum. 

Audivi, Domine, e conomiz tus mysterium, in- 
tellexi opera tua, et glorificavi tuam deitatem. 


Amarulentos mulavit ligno Moyses fontes in 
eremo quond:un cruce, ad pietatem pramonstrans 
gentium translationem. 

Qui imo receperat securim, reddidit Jordanis 
ligno *', cruce οἱ baptismate excisionem erroris 
subindicans. 


Sacrate proliciscitur quadripartitus populus de. D 


ducens arcam testimonii in figura '*, cruciformi- 
bus aciebus commendabilis. 

Mirabiliter explicata solares radios vibravit crux, 
et enarraverunt coeli gloriam Dei nostri. 


O beatissimum lignum, in quo distentus est 
Christus rex οἱ Dominus! per quod excidit qui 
ligno decepit, in errorem inductus eo, qui in te 
carne confixus est, Deo, qui prebet pacem anima- 
bus nostris. 


! IV Κορ, v1, 6.!* Numer. u, 1 seqq. 


ἐπιστρεπτικῶς Φαραὼ τοῖς ἅρμασι Χροτῄσας Ίνωσεν' 
ἐπ᾽ εὕρους διαγράψας τὸ ἀήττητον ὅπλον. Δι Xpi- 
στῷ ἄσωμεν τῷ θεῷ ἡμῶν, ὅτι δεδόξασται. 


Τὸν τύπον πάλαι Μωσῆς τοῦ ἀχράντου πάθους iv | 
ἑαυτῷ προέφηνε, τῶν ἱερῶν µεσούμενος» αταυρῷ δὲ 
σχηματισθεὶς, τεταµέναις τρόπαιον παλάµαις Ίγειρε, 
τὸ ἰχράτος διολέσας Í ᾽Αμαλὴχ τοῦ πανώλου. Δὰ 
Χριστῷ ἄσωμεν τῷ θεῷ ἡμῶν, ὅτι δεδόξασται. 


Ἀνέθηχε Μωῦσῆς ἐπὶ στήλης ἄχος, φθοροποιοῦ 
λυτήριον καὶ 1066100 δήγµατος xal ξύλῳ τύπῳ σταυ» 
ροῦ, τὸν πρὸς γῆν συρόµενον ὄφιν προσέδησεν ἑγ- 
κάρσιον, ἓν τούτῳ θριαμθεύσας τὸ πῆμα. Διὸ Χρι. 
στῷ ἄσωμεν τῷ θεῷ ἡμῶν, ὅτι δὲδόξααται. 


Ὑπέδειξεν οὐρανὸς τοῦ σταυροῦ τὸ τρόπαιον εῷ 
εὐσεδείας χράτορι xaY βασιλεῖ θεόφρονι, ἐχθρῶν iv 
ᾧ δυσμενῶν χατεθλήθη φρύαγµα, ἀπάτη ἀνετράπη 
δὲ, καὶ πίστις ἐφηπλώθη yn; τοῖς πέρασι θεία. Διὸ 
Ἀριστῷ ἄσωμεν θεῷ ἡμῶν, ὅτι δεδόξασται. 


Ῥάθδος εἰς τύπον μυστηρίου παραλαμθάἀνεται τῷ. 
βλαστῷ γὰρ προκρίνει τὸν ἱερέα. Tfj στερευούσῃ δὲ 
πρώην Ἐκκληαίᾳ νῦν ἐξήνθησε ξύλον σταυροῦ, εἰς 
Χράτος xai στερέωμα. 

Ὡς ἑπαφΏηχε ῥαπιξομένη ὕδωρ ἀχρότομος ἀπει- 
θοῦντι λαῷ καὶ σχληροχαρδίῳ, τῆς θεοχλήτου ἐδήλοα 
Ἐκχχλησίας τὸ µυστήριον, ἧς ὁ σταυρὸς «b χράτος 
xa στερέωμα. 

Πλευρᾶς ἀχράντου λόγχῃ τρωθείσης, ὕδωρ cw 
αἵματι ἐξεθλύθη ἐγχαινίζον διαθέκην, xat ῥυπτιχὴὰ 
ἁμαρτίας. Τῶν πιστῶν γὰρ σταυρὸς καύχημα, xat 
βασιλέων χράτος xal στερέωμα. 

Εἰσαχήκοα, Κύριε, τῖς οἰχονομίας σου τὸ μ:σ-ή- 
ρ'ον, χατενόησα τὰ ἔργα σου, xal ἑδόξασά σου τὸν 
θεότητα. 

Πικρογόνους µετέδαλε ξύλῳ Μωῦσης πηγὰς ἐν 
ἐρήμῳ πάλαι τῷ σταυρῷ, πρὸς thv εὐσέθειαν των 
ἐθνῶν προφαίνων τὴν µετάθεσιν, 

'O βυθῷ κολπωσάµενος τέἐµνουσαν, ἀγέδωχεν "hp- 
δάνης ξύλῳ, τῷ σταυρῷ καὶ τῷ Bazzísuam τὴν το” 
μὴν τῆς πλάντς τεκµα.ρόµενος. 

Ἱερῶς προστοιθάκετα! 8 ὁ τετραμερῆς Aabe προ 
γγούµενος τῆς ἐν τύπῳ μαρτνρίου σχηνΏς, σταυρυ” 
τύποις τάξεσι χλεϊνόμενος. 

θαυμαστῶς ἐφαπλούμενος τὰς laxi; αὐγὰς iE 
Ἠχόντισεν ὁ σταυρὸς, xoi διηγήσαντο ojpavoi τν 
δέξαν τοῦ θεοῦ ἡμῶν. 

ἙὮ τρισμακάριστον C21ov, Ey ἐτάθη Χριστς, 
5 βασιλεὺς καὶ Κύριος, δι) οὗ πέπτωχεν ὁ ξύλω ἁπα- 
τέσας, τῷ iv coi δελεασθεὶς Θεῷ τῷ πρ.σπαγέντι 
σαρχὶ, τῷ παρἐχοντι τὴν εἰρήνην ταῖς ψνχαῖς ἡμῶν, 
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Σὲ «b ἀοίδιμον ξύλον, ty ᾧ ἐτάθη Χριστὸς, ἡ τὴν Α Te commendabile lignum, in quo distentus ex 


Ἐδὲμ Φφυλάττουσα στρεφοµένη ῥομφαία, σταυρὲ, 
Ἰδέσθη. Τὸ φριχτὸν δὲ Χερουθὶμ εἶξε τῷ σοι πὰ- 
γέντι Χριστῷ', τῷ παρέχοντι τὴν εἰρήνην ταῖς qu- 
χαῖς ἡμῶν. 

᾿Ὑποχθονίων δυνάµεις ἀντίπαλοι τοῦ σταυροῦ φρίτ- 
τουσι χαραττόµενον τὸ σημεῖον ἐν ἀέρι, ᾧ πολοῦ- 
σ.ν. Οὐρανίων, γηγενῶν γένος δὲ vóvu χάµπτει 
Χριστῷ, τῷ παρέχοντι τὴν elpfyvnv ταῖς φυχαῖς 
ἡμῶν. 

Μαρμαρυγαϊῖς ἀχηράτοις φανεὶς ὁ θεῖος σταυρὸς 
ἑσκοτισμένοις ἔθνεσι τῆς ἐν πλάνῃ ἁπάτης, τὸ θ:ῖον 
φέγγυς ἁπαστράνας, οἰκειοίὶ τῷ ἓν αὐτῷ παγέντι 
Χριστῷ, τῷ παρέχοντι τὴν εἰρήνην ταῖς φυχαῖς 
ἡμῶν. 


Christus, qui Eden custodiebat versatilis gladius, 
ο crux, reveritus est. Terribilis vero Cherubimus 
cessit ei, qui tibi confixus est Christus, qui praebet 
pacem animabus nostris. 

Inferorum petestates adversari» crucis, horrent 
expressum signum in aere, in quo versantur. Coe- 
lestium vero terrigenumque genus genu flectit Cliri- 
$to, qui przbet pacem animabus nestris. 


Fulgoribus puris. visa divina crux obtenebratis 
gentibus erroneg seductionis, difinum jubar corru- 
scans conciliat Christo qui in ea confiaus est, qui 
prebet pacem animabus nostris. 


Νοτίου θηρὸς Ev σπλάγχνοις παλάµας Ἰωνᾶς στου- D — Marine fers in visceribus palmas Jonas decus- 


ροειδῶς διεχπετάσας, τὸ auf pov πάθος προδιονύ- 
£o) σαφῶς. "O0sv τριήµερος ἐχδὺς, τὴν Omega» 
(guy ἀνάστασιν ὑπεζωγράφησε τοῦ σαρχὶ προς” 
παγέντος Χριστοῦ τοῦ θεού, xai τριηµέρῳ ἐγέρσει 
ὢν χόαµον φωτίσαντος. 

'0 γ{ρᾷ χαμγθεὶς, χαὶ νόσῳ τρυχωθεὶς, ἀνορθοὺ- 
ti Ἰαχὼό χεῖρας ἀμείψας, τὴν ἐνέργειαν φαίΐνων 
ὸ ζωοδότου & σταυροῦ. Τὴν παλαιότητα xai γὰρ 
tw νομιχοῦ σχιώδους γράμματος ἐχαινογοάφησεν 
ἑ ἐν τούτῳ σαρχὶ προσπαγεὶς ὁ θεὺς, xal τὴν όυχ- 
Utlpoy νόσον τῆς πλάνης ἀπήλασε. 

Κεαχούσαις Oct; παλάµας 6 θεῖος Ἰσραἢλ σταυρο- 
Ul xápat; ἐδήλου, ὡς πρεσθὺ: spo xo; ὁ vo- 


satim extendens, salutarem passionem sapienter 
pracfigurabat. ldcirco triduanus egressus supernam 
yesurrectionem ad vivum expressit carne crucifixi 
Christi Dei, et triduana resurrectione mundum illu- 
minantis. 

Senio jncurvus et morbo confectus surgat Jacob 
manus decussans, quo virtuteu indicet vivificze 
crucis. Vetustatem enim legalis adumbrantis Jitterze 
nova scriptura exaravit, qui in ea confixus est carne 
Deus, οἱ animabus exitialem morbum erroris sus- 
tulit. 

Juvenilibus imponens palmaa divinus Israel de- 
cussatim capitibus, ostendebat antiquioris gloria 


μλάτρης λαός. 'Υποπτευθεὶς ὅθεν οὗτος ! ἑξηπατῆ- σ populum legis cultorem. Cum is in suspicionem ve- 


chu, οὐχ ἡλλοίωσε τὸν ζωηφόρον τύπον' 'Υπερέξει 
lik γὰρ Χριστοῦ τοῦ 8:oü νεοπαγἡς, ἀνεδόα, σταυρῷ 
ιμιόμενος. 
Ἔχνουν πρόσταγμα τυράννου δυσσεθοῦς λαοὺς 
ting, : πνέον ἀπειλῆς xai δυσφηµίας θεοστυγοῦς. 
"Üw τρεῖς παῖδας οὐκ ἐδειμάτωσε θυμὸς θη- 
FUR, οὐ «x05 βρύµιον, ἀλλ' ἀντηχοῦντ, δρο- 
Mn πνεύματι, mop συνόντες ἔφαλλον" Ὁ ύπερ- 
Um; τῶν πατέρων xal ἡμῶν θεὸς, εὐλογητὸς εἴ. 
4 
Zje) γευσάµενος ὁ πρῶτος iv βροτοῖς φθορᾷ 
Ἄρψχτσε. ῬΡίφιν yàp ζωῆς ἀτιμοτάτην κχστα- 
αρίής, ὅλῳ τῷ γένει σωµατορόρος τις, ὡς λύμη, 
Vs νόσου µετέδωκεν. "AAA εὑρηχότες γηγενεῖς ἀνά- 
ray σταυροῦ τῷ ξύλῳα, χράζοµεν: 
Wes τῶν πατέρων xal ἡμῶν θεὸς, εὐλογητὺς et. 
Ἔλισε πρύσταγμα θ:οῦ maoaxoh, xai ξὺλον 
ἆνεγχε θάνατον βροτοῖς, τὸ jh εὐκαίρως καταλτφθέἑν. 
Ev ἀσφαλείᾳα, ὃ νυχτ' λόγου 9 δυσθανοῦς ἠνέῳξεν 
εὐγνωμοσύντ χράτοντας Ὁ ὑπερύμνητος τῶν πατέ- 
por? xai ἑαῶν θεὸ;, εὐλογητὸς cl. 


Ῥάδδου προσπτύσσεται τὸ ἄχρον Ἰωσὶφ ὁ γε- 


nisset quod erravisset, non immultavit vivificum ty- 
pum : Eminebit enim populus Christi Dci recens 
compactus, clamabat, cruce munitus. 

Demens przceptom tyranni impii populos commo- 
vit, spirans minarum οἱ blasphemixe Deo invisz. 
Nihilominus tres pueros non perculit ira ferina, 
non ignis crepitans : sed tanquam rcsonanti vicis- 
sim rorifera in aura, degentes in igne, psallebant : 
Superlaudabilis patrum et noster Deus, benedi- 
ctus es. 

Lignum degustans primus inter hom:nes, ad cor- 
ruptionem transiit. Amissioue euim vite. ignomi- 
niosissima damnatus, toto generi, ut quis iilud $uo 
in corpore portans, veluti pestis, morbum partici- 


'O ὑύπερ- D pavit. At reperientes terrigenas postliminium crucis 


in ligno, clamamus : Superlaudabilis pairum et 
noster Deus, benedictus es. 

Solvit mandatum Dei inobedientia, ct lignum at- 
tulerat mortem hominibus, quod importune usur- 
patum fuerat. Ad securitatem autem pretiogs vie 
iude lignum prohibetur, quod nocte insidiarum in 
doloribus inorituri benignitas aperuit clamantis : 
Superlaudabilis patrum οἱ noster. Deus, beuedi- 
ctus cs. 

Virye tenet summuni Joseph qui futura videl, 
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! Anth. σαρχὶ pro Χριστῷ. 
jov. Pulli. νυκτιλόχου.. 


j Anth, ἀνορθοῦτο. 


k Απ, ζωηφόύρου. 
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Israe;is regni robur quomo o coaptalit inclyta erux 4 νησόµενα βλέπων, Ἱσραὴλ τῆς βασιλείας τὸ xpa- 


praostendens, Ea enim est regibus triumplialis eglo- 
yiatio, ^t lumen iis, qui fide clamant : Saperlauda- 
bilis patrum ct noster Deus, benedictus. es. 


Benedicite, pueri num^ro pares, Trinitati ; ojifi- 
cem Patrem Deum lau 'ate; condescenilens Verbum 
quodque ignem in rorem mutavit; et superexaltate 
omnibus vitam prebentem Spiritum sanctum sae- 
cula. 

Exaltato ligno asperso s»nguine incarnati Verbi 
Dei, laudate, virtutes coelorum, honiinum revocatio- 
nem festo celebrantes. Jl'opuli, adorate Christi 
erucem, per quam mundo fit resurrectio in s:e- 
cula. 

Terrigenze qui manll:us dispensa'ores estis gra- 
tit, crucem in qiia stetit Christus Deus exaltate ut 
sacerdotes decet, laneeumque Dei Verbi corpus 
qua transverberavit. Videant gentes omnes salutare 
D.i glorificantes in s:ecula. 

Qui divino suffragio prelati estis, exsultate : 
Christianorum fidel.s reges, gloriamini, triumphale 
telum divinitus consecuti, venerandam scilicet 
erucem. Per lianc enim gentes bellorum animosita- 
tem requirentes, disperduntur in szcula. 

Mysticus es, Deipara, paradisus sine cultu germi- 
nans Christum, a quo crucis vivificum in terra 
plantatum est lignum : quo nunc exaltato, veneran- 
tes illum, te magnificamus. 

Exsultent ligna silvze universa, sanctificata natura 
corum a quo ab initio plantata fuerunt Christo 
distento in ligno : quo nunc exaltato, venerantes 
illum, te magnificamus. 

Sacrum erectum est cornu religiosis capitis uni- 
versorum, crux; in quo peccatorum spiritualium 
confringantur cornua omnia, quo nunc exaltato 
adoramus Christum, te magnificantes. 

Qus per esum ligni generi contigit mors, per 
crucem evacuata est liodie. Progenitricis enim uni- 
versalis maledictio dissoluta est germine purissima 
Deipare, quam omnes virtutes celorum magni(i- 
cant, 

Qui non reliquisti inabrogatum amarorem ligni, 
bomine, per crucem perfecte sustulisti, Quare et 
lignum. solvit aliquando amaritudinem aquarum 
Marrha, prafigurans crucis efficaciam, quam oinnes 
virtutes caclorum inosguifieant, 

ludesinenter obrutos caligine progenitoris, Domi. 
ne, per crucem exaltasti hodie. Ut enim errore ni- 
mis intemperanter natura abrepta est, sic integre 
nos iterum erexit lumen crucis, quam fideles ma- 
gnificainus. | 

Ut typum ostenderes mundo s2dorabilew, Domine, 
crucis in oinnibus taiquam gloriosum, in ccelo ef- 


D ξύλον Eos 


ταιὸν ὅπως συνέξει ὁ ὑπερένδοδος σταυρὸς προδηλῶν, 
Οὗτος γὰρο τοῖς βασιλεῦσι τροπαιοῦχυν xaj4nva, 
καὶ φῶς tol; πίστει ἀνακράζουσιν' 'O ὑπερύμπιτος 
τῶν πατέρων χα) ἡμῶν Ocb;, εὐλογητὸς cl. 

Εὐλογεῖτε, παἶδες τῆς Τριάδος ἱσάριθμοι. ὅπ- 
μιουργὸν Πατέρα θεόν * ὑμνεῖτε τὸν συγχαταβάντα 
Λόγον, χαὶ τὸ πῦρ εἰς δρόσον µεταποιῄσαντα” xa 
ὑπερυφοῦτε τὸ πᾶσι ζωὴ» παρέχον Πνεῦμα πανάγιον 
εἰς τοὺς αἰῶνας. 

Ὑψουμένου ξύλου ῥαντισθέντος Ev αἴματι τοῦ σαρ- 
χω/έντος Λόγου θεοῦ, ὑμνεῖτε, αἱ τῶν οὐρανῶν 
δυνάµεις, ῥροτῶν τὴν ἀνάχλησιν ἑορτάνουσαι. Aao!, 
προσχυνεῖτε Χριστοῦ τὸν σταυρὸν, δι οὗ τῷ xóspup 
ἀνάστασις εἰς τοὺς αἰώνας. 


B Γηγενεῖς παλάμµαις οἰχονόμοι τῆς χάριτος, στανρὸν 


οὗ ἐστι P Χριστὺς ὁ θεὸς ὑψοῦτε ἱεροτρεπῶς, xal 
λόγχην θΞοῦ Λόγου σῶμα ἀντιτορήσασαν. Ἰδέτωσαν 
ἔθνη πάντα τὸ σωτέριον τοῦ θεηῦ δοξάζοντες εἰς 
τοὺς αἰῶνας. 

ἰ τῇ θεία Φβγῳ προκρ.θέντες, ἀγάλλεσθε * Xov 
στιανῶν π.στοὶ βασιλεῖς, καυχᾶσθε, τὸ τροπαιοφό- 
pov ὅπλονα λαχόντες 0εόθεν, σταυρὸν τὸν τίμιον 
Ἐν τούτω γὰρ οὔλα πολέμων θράσο- ἐπιξητοῦντεςη 
σχΣεδάνυνται εἰς τοὺς αἰώνας. 

Μ ,στιχὸς εἶ, Θεοτόχε, παράδεισος ἁγεωργήτως 
βλαστήσασα Χριστὸν, ὑφ' cO τὸ τοῦ σταυροῦ qut. 
φάρον iv vf, πεφυτούρτται Δένδρον" QU οὗ νῦν! 
ῥφουιιένουν π/οσχυνοῦντες εγαλύνομεν, 

λαλλέσθω τὰ 059400 £238 σύμπαντα ΄ ἀνιασθεν 


αὐτὸν, σὲ : 


37; τῆς φύσεως αὐτῶν, ὐφ οὗπερ ἐξ ἀρχῆς iov 
θη Χριστοῦ τανυθέντος Ev SOM * δι) οὗ νῦν ὑτουμέ- 
νου, προσκονοῦντες αὐτὸν, Gi µεγαλύνομεν. 

Ἱερὸν ty£oüm χέρας θεόφροσι vh χεφαλῆς τῶν 
ἁπάντων, ὁ σταυρός" ἓν ᾧ ἁμαρτω) ὧν vocopiiue 

συνθλῶνται τὰ κέρατα πάντα: Ot οὗ νῦν ὑπτουρένυ : 
προσχυνοῦμεν Χριστὸν. καὶ μεγαλύνομεν !. 

'Qu δ.ὰ βρώσεως τοῦ ξύλου τῷ γένει προσγενό- 
jueves θάνατος, διὰ στα» ροῦ κατήργττα: σήμερον. 
Tas; γὰρ π,οµήτορος ἡ παν γενης κατάρα διαλέ- 
Ἄνται τῷ Βλαστῷ τῆς ἁγνῖς Θεοµήτορος, fjv πᾶσσε 
αἱ δυνάμεις τῶν οὐρανῶν μεγαλύνουαι. 

ΜΗ τὴν πικρίαν τὸν τοῦ ζύλου ἑάσας ἀναιρέσιμον, 
Κύριε, διὰ σταυροῦ τελείως ἐσήλειφας. "Uv χαὶ 
ποτξ πιχρίχᾳν ὑξδάτων ἡΙξῤῥας, 9 
τυποῦν τοῦ στα υροῦ τὴν ἐνέργειαν, ἂν πᾶσα: αἱ nt 
µεις τῶν οὐρανῶν [E 13495931. 

Αδιαλείπτως Φαπτομένου Ἱ τῷ ζόφῳ τοῦ προς} 
τορος, ἹΚύριε, διὰ σταυροῦ ἀνύψωσας σήμερον. D 
γὰρ τῇ πλάνῃ ἄγαν ἀχρατῶς fj φύσις τροκατωΝ: 
χθη, παγκλεῶς * ἡμᾶς πάλιν ἀνώρθωσε τὸ φῶς ὁ 
τοῦ στᾳοροῦ Y, ὃν οἱ πιστοὶ μεγαλύνομεν. 

"lua τὸν τύπον ὑποδείξῃης τῷ xóc[up προσκυνύ- 
μενον, Κύριε, τοῦ Σ 3222009 Ev πᾶσιν, ὡς ἔνδοξω, 


VARLE LECTIONES. 
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nth. βαᾳπτομένους. 


4 Anth. τῷ τροπ ταιηφόρῳ ὅπλῳ. 
προσχυνοῦντες αὐτὸν, σὲ μεγαλύνομεν. 
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ἐν οὐρανῷ ἑμόρφωσας φωτὶ ἁπλέτῳ ἠγλαϊαμένῳ ^ A formasti immenso lumine dMiustrato regi arma- 


βασιλεζ πανοπλίαν ἀήττητον. Διό σε αἱ δυνάµεις 
τών οὐρανῶν µεγαλύνουσι, 
Ir. . 
EIZ ΤΗΝ ΥΠΑΠΑΝΤΗΝ. 

Ἔτοι εἰἷς τὴν κατὰ σάρκα ; |» τοῦ 

Κυρίου καὶ Σωτῆρος ἡμῶν. Ἰησοῦ ἄριτιοῦ. κ. 

Ἡ ἀχροστιχίς: 
Χριστὸν γεγηθὼς πρέσδυς ἁγκα.ίζεται b, 

Χέρσον ἀθυσσοτόχον πἐδον Ἆλιος ἐπεπόλευσέ ποτε” 
ὡσὲὶ τεῖχος γὰρ ἐἑπάγη ἑκατέρωθεν ὕδωρ λαῷ πεζο- 
τοντοποροῦντι, καὶ θεαρέστως μέλποντι' "Λσωμεν 
t Κυρίῳ' ἑνδόξως γὰρ ξεδύξασται. 


Ῥανάτωσαν ὕδωρ νεφἐλαι" ἥλιο ἐν νεφέλῃ 
Tip κούφῃ ἐποχούμενος ἐπέστη ἀχτράτοις ὠλέναις 
Χρισὺς bv τῷ va ὡς βρέφος. Au πιστοὶ Bot- 
ζωμεν' "Ασωμεν τῷ Κυρίῳ; ἐνξόξως γὰρ δεδόξαστα:. 

Ἰσχύσατε, χεῖρες Συμεὼν, τῷ γέρᾳ ἀνειμέναι, 
XH χνῆμαι παρειµέναι δὲ πρεσθύτου, εὐθυθόλως 
χνεῖσθε Χριστοῦ πρὸς ὑπαντὴν, χρρείαν σὺν ἀσωμά- 
τας στ!σαντες 5" "Ασωμεν τῷ Κυρίῳ * ἑνδόξως γὰρ 
ἁῤόξασται, 

Συνέσει ταθέντες οὐρανοὶ, εὐφράνθητε.' ἀγάλλου 
ἃ, ἡ YR: ὑπερθέων γὰρ ἐκ κόλπω» ὁ τεχνίτης ρηιτή- 
ες Χριστὸς, ὑπὸ μττρὸς Παρθένου Θτῷ Πατρὶ 
ερσάγεται νήπιος, ὁ πρὺ πάντων. Ἐνλόξως yio 
ἑλόξασται. 

Τὸ στερέωμα τῶν ἐπὶ σοὶ πεποι/ότων, acc ρέωσον, 
Upt, την Ἐκκλησίαν, fj» ἐχτίσω τῷ τιμίῳ σου 
εἶματι, 

Ὦ πρωτότοχος ἐκ τοῦ Πατρὸς πρὸ αἰώνων, τρωτό- 
Ἠπς vito; χόρτς ἀφθόρου τῷ Ἀδὰμ χεῖρα προτεί- 
Wi ἱπέφανε. 

Ἀητιόφρινα τὸν γεγονότα ἁπάτῃ Τρωτόπλαττον, 
υπ ἐπανορθώσων θεὸς Λόγος νηπιάζων * ἑπ- 
leu, 

Tg ἐπόγονον παλινδροµέσασα ! ταύτην θξότητος 
μμερφον φύσιν ὁ πλάστης ὡς ἁἀτρέπτως γηπιάσας 
Q3. 

Ἐχάννγεν οὐ ρανοὺς ἡ ἀρετή σου, Χρ.στὲ, Thz χι- 
hui γὰρ προελθὼν τοῦ &y ιάσματός σου τῖς à:2045- 
Pn µττρὸς, Ev τῷ ναῷ τῆς δόξης σου ὤφθης ὡς Bpí- 
vi ávxalogogoUusvo;* xal ἐπλήσθη τὰ πάντα 
P$ 7*5 αἱιέσεως. 

FiMu:ve; Συμεὼν, τῶν ἁποῤῥῥτων μῦστα, 
Εθεντύχος ἐδόα, ὃν ὑφ᾽ ἁγίου πάλαι χεχρηµάτισαι 
ὕνείματος, νηπιάσαντα Aóyov Χριστὸν ἐναγχαλί- 

| ζω, κράξων abs ' Ἐπλήσθη τὰ πάντα τῆς σῆς αἰνέ- 
(€. 

Ἡν $5527, Συμεών, ἠλιχιώτην βρεφῶν zatpuv, 
ὑτόδεξα. Χριστὸν, τοῦ Ἰσραὴλ τοῦ θείου τὴν παρά- 
αλησι», τοῦ νόµου ποιητὴν xal Δεσπότην, πληροῦντα 
νόµου τάξιν, χράζων αὐτῷ Ἐπλήσθη τὰ πάντα 
ες 37,5 αἱνέσεως. 


turam invictam. ldeirco te virtutes coelorum ωωρρὶ» 
ficant. 


ΣΠ. 
IN OCCURSUM., 


Sive in prasentalionem. secundum carnem Domini 
εἰ Salvatoris nostri Jesu Christi. 


Acrostichis : 
Christum. [gtabundus senex. in. ulnis accipit. 

Aridum effectum solum in quo gignuntur abyssi, 
δοἱ quonlam permeavit; tanquam murus enim 
compacia est utrinque aqua populo pedibus per 
mare iter facienti, Deoque placite modulanti : Can- 
temus Domino, gloriose enim glorificatus est. 

orent aquam nebulz ; sol! enim in nube levi in- 
vectus astitit puris ulnis Christus in templo tan- 
quam puer. Quare fideles clamemus : Cantemus 
Domino, gloriose enim glorificatus est. | 

Hoboramini, manus Simeonis senio remissv, ct 
crura debilia senis, recta movemiai Christi. in oc- 
eursum, cloream cum incorporeis components ; 
Cantemus Doinino, gloriose enim glorificatus est. 


Intellectu. distenti coeli, letamini, exsultetque 
terra; divino etenim ex sinu opifex advenis ns 
Christus, a maire Virgine Deo Patri offertur infavs, 
qui ante omnia exsüiit : Gloriose' enim glorificatus 
est. 

O robur in te confidentium ! robora, Domine, Ec- 
clesiam, quam acquisivisli pretioso sanguine tuo. 


Primogenitus ex Patre ante s:ecula, primogenitus 
infans puelle incorrupte homini n:anum porrigens 
apparuit. 

Puerilia sapientem effectum seductione progeni- 
torem, rursus sanaturus Deus Verbum puerasceus 
apparuit. 

Terre prolem pristina repetentem banc divinita- 
tis ccnformem naturam conditor immutabiliter pue- 
rasceus ostendit. 

Operuit celos virtus tua, Christe. Ex arca enim 
prodiens sanctificationis tu: intemerat:e matris, 
iu templo glori: (μα visus es ut parvulus in ul- 
nis portatus : et omnia repleta sunt laudatione 
Qua. 

L:xtabunde Simeon, arcanorum antistes, Dci ge- 
nitrix clamabat, quem olim per Spiritum sanctum 
vaticinatus es, puellum Verbum Christum in ulnas 
recipe, vociferans ad eum : Repleta sunt omnia 
laudatione tua. 

Quam sperasti, o Simeon, tuo tempore vieturan, 
infantibus gaudeus suscipe Christum, Israelis Dci 
ecnsolationem, legis factorem οἱ Dominum, ad-. 
impleniem legis dispositionem, vociferans ad illum : 
Roplcta sunt omnia laudatione tua. 


VARLE LECTIONES. 


α Anth. Ἰγλαῖσμένον. 


στίσατε. d Anth. ἐκτήσω. — * Anti. νησι" άτας. 


b Hanc acrostichem cx initiis. versuum omissam hue revocavimus. 
Anth. πα). δοομήτασαν. 


* Anth. 
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COSMJÉ HIEROSOL. 


Intuitus Simeon Verbum zernum cum carne, a A. θεώμενος Συμεὼν Λόγον τὸν ἄναρχον μετὰ 


Virgine, tanquam a Cherubico throno gestatum, 
auctorem exatandi omnia tanquam puerulum, ob- 
stupescens clamabat ad eum : Περ]εία sunt omnia 
Jaudatione tua. 

Ut vidit Isaias symbolice in throao elevato Deum 
ab angelis glorie circumstipatum : O me miserum' 
clamabat, praevidi enim corpore indutum Deum, 
luminis inoccidui pacisque dominatorem. 

Intelligens divinus senex pr:emonstratam olim 
» prophetz gloriam, manibus Verbum videns matris 
gestatumn, O gaudeas, clamabat, venerauda! veluti 
thronus enim complecteris Deui, luminis inoccidui 
pacisque dominatorem. 

Inclinatus sencx, et vestigia Deo inspirante con- 


ὥς ἓν θρόνῳ Χερουδιιῷ Παρθένῳ ἔποχοι 
τὸν αἴἵτιον τοῦ εἶναι τὰ πάντα ὡς βρέφος, Ex 
ἐδόα abt: Ἐπλήσθη τὰ πάντα τῆς σῆς αἱ 


Ὡς ἴδεν Ἡσαῖας συμδολιχῶς tv θρόνῳ Ux 
θεὺν ὑπ᾿ ἀγγέλων δόξης δορυφορούμενον’ "fl 
ἐδόα, ἐγώ] πρὸ γὰρ εἶδον σωματούµενο 
φωτὸς ἀνεσπέρου xal εἰρήνης δεσπόζοντα. 

Ἀωνεὶς ὁ θεῖος πρέσδυς τὴν προφανεῖσα 
τῷ προφήτῃ δόξαν, χεροὶ Λόχον βλέπων 
κρατούμενον Ὢ χαἰροις, ἐδόα, σεμνή | ὡς 1 
yos περιέχεις τὸν θεὸν, quib ἀνεσπέρου κ 
νης δεσπόξοντα. 

Προχύψας ὁ πρεσθύτης, χαὶ τῶν ἰχνῶν 


tingens Dei Genitricis et. virum nescientis : Ignem, B ἐφαφάμενος τῆς ἀπειρογάμου xax θεοµήτορ: 


ait, bajulas, ο imimnaculata ! Infantem pavesco iu υἱ- 
nas accipere Deum, luminis inoccidui pacisque do- 
minatorem. 

Mundatur Isaias Seraphim carbonem suscipiens. 
Senex elamabat Dei matri : Tu tanquam forceps 
manibus illustrabis me tradens quem bajulas, lunii- 
nis inoccidui pacisque dominatorem. 


Clamavit ad te videns senex oeulis Salutare,. 


quod populis astitit ex Deo : Christe, tu es Deus 
meus. 

In Sion tu lapis pos:tus cs ineredulis offensionis 
et scaudali ; petra infracta, fidelium salus. 


Firmiter ferens characterem ejus qui te ante s:- 
cula genuit, humanam ex misericordia nunc cir- 
cumdatus es ivfirmitatem, 

Filium Excelsi, filium Virginis, Deum  puel- 
lum effectum veneratum jam me nunc dimitte. in 
poce. 

Te qui in igne irrorasti pueros de divinis locu- 
tos, in Virgineque immaculate inhabitasti, Deum 
Verbum laudamus, religiose canentes : Benedictus 
65, Deus patrum nostrorum. 

Ade declaraturus, Abeo, in inferis degenti, et Eve 
allaturus bonum nuntium, clamabat Simineon cum 
prophetis choreas agens : Denedictus es, Deus pa- 
trum nostrorum. 

Genus terrenum l;berans Deus usque ad infernos 
veniet, captivis vero prebebit omnibus emissiunem, 
οἱ visum cacis, ut invicem clament : Benedictus es, 
De:s patrum nostrorum. 

Tuum vero cor, o immaculata, gladius pertrans- 
)bit, Simon Deipai:e vaticinatus est, in cruce cum 
cernes Filium tuum, cui clamamus : Benedictus es, 
"ους patrum nostrorum. 

Intoleraudo igni applicii pietatis moderatores 
pueri, a flamma vero non lassi, divinum hymnum 
cancbaut : Benedici?e, omnia opera Domini, Domi- 
num. 


ἔφη. βαστάζεις, ἁγνή! Βρέφος φρίττω ἀγχαὶ 
θε)ν, φωτὺς ἀνεσπέρου χαὶ εἰρήνης δεσπόζε 


Ῥύπτεται Ἡσαῖας τοῦ Σεραφὶμ τὸν ἄνθρα 
µενος. 'O πρέσθυς ἐδόα τῇ θεομήτορι. Zi 
λαθίδ. χερσὶ λαμπουνεῖς µε ἐπιδοῦσα ὃν 
φωτὺς ἀνεσπέρου χαὶ εἰρήνης δεσπόζοντα. 

Ἐδόησέ σοι ἰδὼν ὁ πρέσθυς τοῖς Óq 
τὸ Σωτήριον, ὃ λαοῖς ἑπέστη Ex 8:00 ' Χρ 
8:6; uo». 

Σιὼν σὺ λίθος ἑναπετέθης τοῖς ἀπειθοῦσι α 
Matos, xai σκανδάλου * πέτρα ἁῤῥαγὴς, πια 
ττρία. 

Βεδαίως φέρων τὸν yapaxtnpa τοῦ πρὸ 
σε φύσαντος, τὴν βροτῶν δι οἴχτον νῦν & 
περιέθο». 

Υν Ὑψίστου, υἱὸν Παρθένου, 8:bv παιδί 
psvov προσχυνἑσαντά µε vov ἀπόλυσον ἓν εἰ 


Ei τὸν ἐν πνρὶ δροσίσαντα παΐδας θεολογή 
xai Παρθένῳ ἀπτράτως 5 ἑνοικήσαντα Oei 
ὑμνοῦμεν, εὐσξεθῶς μελῳδοῦντες * Eloy 
ὁ θεὺὸς τῶν πατέρων ἡμῶν. 

λδὰμ ἐμφανίσων, ἄπειμι, εἰς ᾖδου Bun 
xai τῇ E0q προσχοµίσων εὐαγγέλια , Συμεὼ 
σὺν προφήταις χορεύων * Εὐλογητὸς et, ὁ 
πατέρων ἡμῶν. 

Γένος χοϊχὸν ὀυσάμενος θεὸς. ἕως τοῦ 5 


p αἰχμαλώτοις δὲ παρέδει πᾶσιν ἄφεσιν, καὶ d 


πτροῖς, ὡς ἀλλήλοις βοῆσαι:' Εὐλογητὸς c 
τῶν πατέρων ἡμῶν. 

Καὶ σοῦ τὴν χαρδίαν, ἄφθορε, Dog oaa 6t) 
Συμεὼν τῇ θεοτόχῳ προηγόρέευσεν, iv 
χαθορώσης ἑ σὺν Υἱὸν, d βοῦμεν" Εὺλο 
ὁ θεὸς τῶν πατέρων ἡμῶν. 

Αστέχτῳ πυρὶ ἑνωθέντες οἱ θεοσεθείας 1 
τες νεανίαι, τῇ Φλογὶ δὲ μὴ λωθηθέντες, θεῖ 
ἔμελπον ^ Εὐλογεῖτε, πάντα τὰ ἔργα Κυρ 
Κύριον]. 


΄ ΥΑΠΙ ΗΕ LECTIONES. 


* Απίιμ. ἀκηράτῳ. 


b Anth. dcest εἶ hic οι. infra, 


! Anth. χαθορῶσα. — ; Anth. ἔργα τὸν 


xal ὑπερυψοῦτε εἰς πάντας τοὺς αἰῶνας, sie οἱ infra. 
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Aab; Ἱσραὴλ, την an» δόξαν τὸν Ἑμμμανουὴλ A — Popule Ísrael, tuam gloriam, Emmanuelem, cer- 


ἐρῶν παιδίον Ex Παρθένου, πρὸ προσώπου τῆς θείας 
χ:θω-ςοῦ vuv χόρευε ' Εὐλογεῖτε, πάντα τὰ ἔργα 
Κυρίου, τὸν Κύριον. 

Ἰδοὺυ Συμεὼν ἀνεθόα. Τὸ ἀντιλεγόμενον σημεῖονν 
οὗτος ἔφτει Gehz, ὧν xax παιδίον. Τούτῳ πίστει µέλ- 
ξιόμενκ» Εὐλογεῖτε, πάντα τὰ ἔργα Κυρίου,τὸν Koptov. 

Zwh πεφυχὼς οὗτος, ἔσται πτῶσις ἀπειθοῦσι νη- 
π.ἀσας Ob, Λόχος, ὡς ἀνάστασις πᾶσι τοῖς 1 ἐν πί- 
στει µέλπουσιν ' Κὐλογεῖτε, πᾶντα τὰ ἔργα Κινρίου, 
τὸν Κύριον. . 

Ἐν νόµῳ, σχιᾷ, χαὶ γράµµατι, τύπον χατίδωμεν 
vw πιστοί» Ἡᾶν ἄρσεν τὸ τὴν μήτραν διανοῖγον, 

* ἆχιον sip. Ad πρωτότοχον Λόχον, Πατρὸς ἀνάρχου 


nens infantem ex Virgine, ante faciem diviuz arca 
nunc chorcas age : Benedicite, omnia opera Domigi, 
Dominum. 

Ecce Simeon clamabat : Siguum cui contradice- 
tur, iste erit Deus, qui et infans est. Huic flde cante- 
mus : Benedicite, omnia opera Domini, Dominum. 

Vita cum sit iste, ruina futurus est incredulis 
puer natus Deus Verbum, quippe resurrectio omni- 
bus qui in fide canunt : Benedicite, omnia opera 
Domini, Dominum. 

In lege, umbra et littera typum cernamus fideles : 
O.nne masculum adaperiens vulvam, sanctum Deo. 
Quare primogenitum Verbum, Patiis eterni Filium, 


Yüv, πρωτοτοχούμενον Μητρὶ ἀπειράνδρως, µε- B primogenitum factum matri virginaliter , magniti- 


Ἰελύνωμεν. e 

Τοῖς πρὶν νεογνῶν τρυγόνων ζεῦγος δυάς τε fv 
wo73)w , ἀνθ᾽ ὧν ὁ Oslo; πρέαδυς, xai σώφρων 
Άννα προφῆτις τῷ ix Παρθένου τεχθέντι, xal 
Vip γόνῳ Πατρὸς Ev τῷ ναῷ προτιόντι, λειτουργοῦσι 
μεγσλύ  ον-ες ". 

Απέδωχάς pot, ἐδόα Συμεὼν, τοῦ σωτηρίου σου, 
Yat, ἀγαλλίασιν ' ἀπόλαδὲ σὀν τὸν λάτρ.ν τῇ σχιᾶ 
Ἐχμηχότα, νέον τῆς χάριτος ἱεροχήρυχα, μύστην, 
i αἰγέσει µεγαλύνοντα ». 












Ἱεροπρςπῶς ἀνθωμολογεῖτο "Αννα ὑπογητεύουσα, 
1 οώφρων xal ὁσία, χαὶ πρέσδειρα 9 τῷ Δεσπότῃ ἓν 
3 wo δαῤῥήδην τὴν Βεοτόχον δὲ ἀνακηρύττουσα 
τσι τοῖς παροῦσιν, ἐμεγάλυνεν P. 


A'. 

Ὁ zplv ix ph ὄντων παραγαγὼν τὴν αύμπασαν 
: Wiley, xa γινώσχων τῶν χαρδιῶν ταμεῖα, προλέ- 
Κι ὡς Δεσπότης τοῖς μαθηταῖς τοῦ Λαζάρου tijv 
Ἠήμησιν. -(—- : 

Tov ἄνθρωπον φύσει οὐσιωθεὶς, Χριστὲ, ἐκ Πα ρθέ- 
We, τοῦ Λαζάρου σὺ τὴν ταφὴν μαθεῖν ἑπηρώτας 
ἄνθρωπος, οὖχ ἀγνοῶν ὡς θεὸς ὅπου ἔχειτο. 


D 


cemus. 

Priscis recens natis par turturum duove pulli 
erant; pro quibus divinus senex οἱ prudens Anna 
prophetissa nato ex Virgine, et unico Filio Patris 
templum subeunti ministrant magnificantes. 


Reddidisti mihi, clamabat Simeon, salutaris tui, 
Christe, lztitiam : recipe tuum cultorem umbra 
quidem defatigatum, sed. novellum gratiz cadu- 
ceatorem, mysteriorum conscium, in laude magni- 
ficahtem. 

Religiose gratias agebat Anna vaticinio respon- 
dens, sapiens illa et sancta anus, Domino in templo 
manifeste : Deiparam vero depraedicans omnibus 


C presentibus, magnificabat. 


VARLE LEC1,0NES. 


"ntn. addit xávceg.  ! Ibid. add. ἀνθρώποις. Ἡ Anth. λειτουργοῦντες ἐμεγάλυνον. 35 Anth. μεγαλύ- 
"t . Anth. πρεσθυρά. P Notat hic rubrica.Anthologii, odas has modulates fuisse monachos Cry- 
στοία. 








ΚΟΣΜΑ ΜΟΝΑΧΟΥ ΟΩΔΑΙ ΑΛΛΑΙ. 


COSMJE MONACHI ALI/E OD.JE*, 


I. 
. Qui prius ex non exstantibus produxisti univcr- 
sam creaturam, el nosti cordium secreta, prx- 
dicis tanquam Dominus discipulis Lazari dormitio- 
nem. 

Homirem natura substantialiter, indute, Christe, 
ex Virgine, tu. Lazari sepulcrum addiscere inter- 
rogabas υἱ homo, non ignorans ut Dcus ubi ja- 
ceret. 


VARIA; LECTIONES. 


*llas Odas invenimus in Triodio cdito Rom:e an. 1758 ad fidem veterum mss. pag. 455 seqq. Quae 
ew alium Cosmam auctorem habere facile crediderim, praesertim quae? longioribus constant βίτο- 


k 


πιο 


raciter, tanquam ex somnio amicum excitasti. jam 
fctentem , quatriduanuim mortuum ex sepulcro, 
Ordines te angelorum ct hominun, ο spo.si 
nescia maler, laulant indesisenter : Creatorem 
euim coram υἱ puellum in ulnis tuis portasti. 


In aquis pertransiens veluti in arido, Airyptiam- 
que improl:itatem effugiens, Israelita clamabat ; lie- 
demptori uostro οἱ Deo eanteraus. 

11. 

Astans lu scpulcro, admirabilium patrator Do- 
mine, Lazari in Bezthania, hunc flevisti, lege na- 
tur comprobans carnem tuam, Jesu Deus mi, 
quam assumpsisti. 

Ματς luctum tà confestim. tranquillasti, Salza- 
tor, Maithie. siinul. ostendens arbitrium ; tu. eniin 
resitrreciio, οἱ tu. vita, ul dixisti : veritas es enim 
t4 ointiiun Domniaus. 

Obvvolutum fasciis amicum, Domiae, inferni cx 
mortuis et caligiue. hunc. rapuisti, tu in. verbo 
tuo cmuipotenti mortis disrumperns  claustia οἱ 
regia. ' 

Qui in Virgine iulabitssti corporaliter, Domine, 
visus cs hominibus ul congruebat cerni te : eam 
porro den:onstrasti ut veram Deiparam et fidelium 
auxiliim, o sole misericors. 

Carlestis fornicis concamerator Domine, οἱ Eccle- 
μία vdificator, tu me robora in. charitate tua, qui 
es desideriorum vertex, fidelium. firmamentum, o 
sole misericors. 

Coastiterunt. Christo Lazari sorores, et flentes 
amare et ejulantes dixerunt ei : Domine, mortuus 
est Lazarus. Ipse vero ut Deus non ignorans seput- 
crum, interrogabat cas : Ubi posuistis? et accedens 
ad monumentum, vocabat quatriduanum | Laza- 
rum. Statim surrexit, οἱ adorabat eum qui 56 re- 
suscitavit. 

Prienoscens omnia tanquam auctor, in Bethania 
przdixeras discipulis : Amicus noster Lazarus dor- 
mivit bodie. Et scieus interrogabas : Ubi posuistis ? 
οἱ ad Patrem oiasti illacrymans. ut. liomo. Quare 
et clamans, quem. diligebas ex inferis resuscitasti, 
Dom:ne, quatriduanum Lazarum. ldcirco clameimus 
ad te : Suscipe, Chiiste Deus, audentium | offerre 
lau/ationem, et diznos fae omnes gloria tua. 


IM. 

Tu tanquam pastor rapuisti, ο Salvator, hominem 
tbidum jam quatriduanum, Conditor, de lacu malo 
revera et omnium voraci : utque potens et Dominus 
in hoc praosteudens iminensam gloriam tue nunc 
lriduana resurrectionis. 

723 qui vita es contuita Martha, clamabat : Si 
fuisses liie, Domine, o illuminatio o:mniu:n et vita, 


COSM.E IITEROSOL. 
Conficmaturum o Verbum, tui resurrectioscimn ve- Α 


Π.στούμενος, Αόγε, την 825160 ἀνά .ταα 
ὡς ἐξ ὕπνου τὸν προσφιλή ἀνέστησας Έδη 
τὸν τεταρταζον νεχρὺν &x τοῦ µμνήµατος. 

Τάξεις σε ἀγγέλων xal τῶν βροτῶν , d 
μήτηρ, εὐφημοῦσιν ἀνελλε.πῶς τὸν Kilo 
τούτων ὥσπερ βρέφος, iv ταῖς ἀγχάλαις ' 
στασας. 

Ὑγρὰν διοδεύσας ὡσεὶ ξηρὰν, xai τὴν Α 
μοχθηρίαν διαφυγὼν, ὁ Ἱσραηλίτης ἀνεθόα 
τρωτῇ xal so ἡμῶν ἆσωμεν. 

| B. . 

Ἐπιστὰς σὺ τῷ τάφῳ, θαυματουργὲ Κύρ 
Πιθανίᾳ Λανάρου, τοῦτον ἐδάχρυσας, vópap 
σέως πιστοποιῶν σου τὴν σάρχα, Ἰηαοῦ ὁ € 
ἤνπερ προσείληφας. 

Τῆς Μαρίας τὸ πένθος οὗ παρευθὺς ! 
Σῶτερ, καὶ τῆς Mápüa; δειχνύὼν τὸ αὖτι 
συ γὰρ ἀνάστασις, γαὶ 59 qot), ὥσπερ ἔφι 
θεια πέλεις γὰρ xal πάντων Κύριος. 

Eixnuévov. Χειρίαις τὸν προσφιλῆ, Κύρνε, 
νεκάδων καὶ ζόφου τοῦτον ἀφήρπασας, C 
λόγῳ σου τῷ πανσοθενεῖ τοῦ Οανάτου δι 
χλεῖθρά τε καὶ βασίλεια. 

Ἐν ικέσας Παρθένῳ σωματιχῶς, Κύριε. 
τοῖς ἀνβρώποις ὡς ἔπρεπε θεαύτναί ce, fv 
έδε as ὡς &ArÜR ΘΣο:όχο», χαὶ πιστῶν É 
p^»: φιλάνθρωπε. 

ὑὑρανίας ἀφίδος ὀροφουγξ Kon, xal 5 
xlroíag δομῖτορ. σὺ μὲ στερέωσων ἐν τῇ AY 
cd, τῶν ἐφετῶν ἡ ἀχρότις , τῶν πιστῶν 1 


| ριγµα, µύνε φιλάνθρωπε. 


Συμπαρέσττσαν Ἀριστῷ αἱ τοῦ Λατάρου ὁ 
καὶ ὄχγρύουσαι πικρῶς xal ὀλολύτουσαι αὖι 
σαν ' Κωριε, τέθνηκε Λάξαρος. Λὐτὸς ἐξ ὡς € 
ἀγνοῶν τὴν ταρῖν , ρώτα πρὸς αὑτάς * Ποὶ 
χατε; χαὶ προσελθὼν τῷ τάφυ, προσαφώνει 
τραήμερον Λά»αρον. Εὐθὺς ἀνέστη, x2 προ 
τὸν αὐτὸν ἀναστῆσαντα. 

{Ιρονινώσχων τὰ “τάντα 0; numb, iv] 
προεῖπας τοῖς ικα ταῖς. "UO co; ἡμῶν Α 
x:xoiurtat Gf ato), KaoY eo; Ἰωώτας, gr 
τεθείχατε; xai τῷ liax:(A προσηύξω δαχρὀ 
ἄνθρωπος. 'Όθεν καὶ φωνήσας , ὃν ἐφίλεις 1 
νέσττσας ,Κύρῖξ, τετραήμερο) dde 
cupo σοι Πρῤσδδσαι, Ἀριστὲ ὁ Gebz, τ 
εν την αἱνεσιν, καὶ κατι 


X) ὡς ποιμὴν ἅρπασας, Σῶτερ, τὸν RW 
τὸν φθαρέντα for tegat uspov, Αη μιουργὲ, 
ἐκ ὃς νοῦ ὄντως xa παμφάγον' ὡς δυνατό 
K3p:og ἐν τούτῳ προδε!χνύων τὴν sa «ood 
τῖς ος vov τριημέρου Epp ως. 

ΣΣ rw Qoly βλέπουσαι a Üxsd ἸΜήάρθαν, 


às G2 * Ei ὃς ὅδε, Küpis, ὁ φωτισμὸς πὰν 


YARLE LECTIONES. 


F Forte λάκχου. 


ΠΥΜΧΙ. 4 


«ας οὗ τεθνἠχε:, ν:χρὸς οὐχ ὤφθη ὁ Λάναρος. A prorsus 


b τῶν θανόντων σὺ, φιλάνθρωπε, πέλων, εἰς 
µετατρέπε.ς τὸ πένθος αὐτῶν. 


ἣν πηγἡην φρίστουσι, Κὐρ:ε, ἄβνσσο: * σοὶ δου- 
à ὑγρὰ d σύμπασα" σὲ πνλωροὶ τρέμονσι, 
,» ἆδου δὲ τὰ χλεῖθρα τῷ χράτει σου διαλύ»ν- 
αξάρου ἀναστάντος Ex νεκρῶν τῇ «ωνῇ σον, 
ύναμξ Σῶτερ φ.λάνθρωπε. 

τῶν πιστῶν καύχηµα πέλεις, ἀνύμφευτε: σὺ 
ἔτις ᾽ σὺ xal χαταφύγ.ον Χριστιανῶὼν, τεῖχος 
t£v. Πρὸς γὰρ τὸν Yióv cou ἐντεύξεις φέρεις, 
ωµε , χαὶ σώζεις Ex χ.νδύνων τοὺς Ev πίστει 
θῳ θΘεοτόχον ἁγνίν σὲ γινώσκοντας. 


100 ἰσχὺς, Κύριε, cU μου χαὶ δύναµις’ σὺ 
ου, σύ µου ἀγα)λλίαμα * ὁ πα:ριχοὺς χόλπους 
ὧν, xal τὴν ἡμετέραν Ττυγείαν ἐτισχεφάμε- 
) σὺν τῷ προφήτη ᾽Λλμακούμ σοι χραυγάνω; 
ἄμεν Gov δόξα, φ'λάνθρωπε. 

A. 
Πατρ' νέµων £65av, ὥσπερ οὐχ ἀντίθεος 002 
νος, τὸν περιξστῶτα σὺ πιστού.ενος ὄχλον, 
juu, την εὐχαριστίαν τῷ σῷ Πατρὶ zpozava- 
; si χελεύσει ἑγξίρων tbv Λάναρον. 
ωνῆς (εοςθόγ To», ü:lag τε δυνάμεως, Σῶτερ, 

Ίτ.υς σου! δι) Pg ἆδου πύλας τοῦ παμφάνου 

Jy συνέτοιγας. Αλλ' ἐξάρπασόν µε, ὥσπερ 
*W. &x τῶν παθῶν pou, τετροῆμερον Qikoy 
ζαρον. 
alat; Λαζἀάρου,θ]άρθας χαὶ Μαρίας τε, ἡμᾶς 
ον θεατὰς γενέσθαι τοῦ σταυροῦ, xal του πά: 
ου, Κύριε, xai τῆς λαμποφόμου τῶν ἡμερῶ» 
190 660; ἀ αστάσεως τῆς σῆς, φἀνθρωπξ. 
(xh) παδῤισίαν τὴν πρὸς τὸν Yióy σου xs- 
im, πάν2γνε, συγγενοῦς προνοίας τὶς ἡμῶν 
Mp: ὃτόμεθᾳα» ὅτι σὲ xol µόνην Χριστιανοὶ 
f Δεσπότην ἰἱλασμὺν εὐμενῖ, rpo6z λλόμεθα. 
ατ µε ἁπγώσω ἀπὸ τοῦ προσώπου 069, τὸ ςῶς 
VU, xai ἑκχάλυτέ µε τὸ ἀλλότριον σχότες, τὸν 
Αν, Αλ ἑπίστρετόν µε, καὶ τρὺς τὸ cq τῶν 
σν σου τὰς ὀδοὺς µου κατεύθ»νον, δέοµαι. 

E. | 
'Ἰωνᾶν ἐν τῷ χέτει, Κύριε, μονώτατον ».ατ- 
t, ἐμὲ δὲ τὸν πεπεδηµένον bv ἄρχυσι τοῦ 
2, ὡς ix φθορᾶς ἐκεῖνου, διάσωσον. 
άπη σξ εἰς Βηθανίαν, Κύριε, àmivavys πρὸς 
αν, χαὶ τ.ῦτον Tom ὁδωδότα ἀνέστησας ὡς 
xai ἐκ ὀξσμῶν τοῦ ἆδου διέσωσας. 
Μάρθα μὲν ἀπεγνώχει Λάζαρον, ὡς ἔδη. τε- 
ερον ΄ Χριστὺς δὲ τὸν διαφθαρέντα ἀνέστησεν 
6, χαὶ εἰς Quir µετήγαγε ῥήματι 

(st 
ες Ἑδθραίων i» χαμίνῳ χατεπάτησαν «hv 
θαρσα.έως, καὶ εἰς δρόσον τὸ πῦρ μετέθχλον 
s' Εὐλογττὸς εἰ, Κύσιε ὁ θεὶς, εἰς τοις 


ὐσας ὡς ἄνθρωπος, οἰκτίρμον, ἐξ. νέστησας 


non fuisset mortuus,  defarctus. non 
fuisset visus Lazarus. At tu, o. misericois, qai 
vita es mortuorum , in gaudium vertis luctuiu 
ejus. 

Te fontem timent, Domine, abyssi ; tibi servit a ua 
universa ; te janitores expavescunt, Christe. infe: η 
que claustra potentia tua dissolvuntur, Laza:o 
resurgente ex mortuis voce tua, ο omnipotens 
Salvator tnisericors. 

Tu fidelium gloriatio es, o vivi nescia; tu pa- 
(rona, tu etiam refugium Christianorum, murus 
et. portus. Ad Filium tuum namque supplication::s 
affers, o immaculatissima, et salvas ex periculis 
eos qui in fide et affectu Deiparam immaculatan te 
rccognoscurt. 


B  Tucsfortitudo mea, Domine, tu ct virtus mea ; tu 


Deus meus, tw mea exssGbatio : qui paternus 
sinum non deseruisti, et nostram miseriam visita- 
sti. Quare cum propheta [Jabacuc ad te clamo : Vir- 
tu itu gloria, o misericors. 

IV. 

Patri dans gloriam, tanquam non contrarius Dco 
orabas, cireumstantem {4 conlirmans turbam, o 
longanimis, gratiarum actionem Patri tuo reddens, 
jussu resuscitans Lazarum. 

O vox divinitus sonaus divinzque virtutis, impe- 
rii tii, Salvator! per quam inferorum portas vora- 
vissim:e. wertis coníregisti. Sed eripe me ex p:s- 
sionibus meis, ut oliin quatriduanum amicum tuum 
lozarum., | 

Supplicationibus Lazari, Marthze et Mari dignos 
n^s fac, qui situs spectatores crucis ct passionis 
tue, Domine, atque illumninatricis temporum οἱ 
regalis resuriectionis tu:e, Ὁ misericors. 

Maternam loquendi libertatem ad Filium. tuum 
obtinens, ο inmaculatissima, connat:e providenti:e 
nostra. nc curam. ahjicias, precamur : te euim et 
solam Christiani apud Dominum i propitiationem 
benignam offerimus. 

Utquid me repulisti a facie tua, o lumen inocci- 
duum, et operuerunt me aliene tenebra uiiserali- 
lem? Sed converte me, et 4d lumen maudatorum tuo- 
rum vias mcas dirige, deprecor. 

|] V. 


υ Junam in ceto, Doniine, omnium unicum colloea- 


sti, me vero vinctum retibus inimici, taiquam οχ 
corruptiouc illum, libera. 

Claritas te in Betlianiam, Domine, dusit ad Lzza 
rum, et lune. jam. fetentem  resuscitasti tauquain 
Deus, atque a vinculis inferi exeumisti. 

Martha. quidem  deploratum habebat. Lazaruin 
jim; quatriduanum.. At Cliristus corruptum. re- 
suscitavit uL Deus, et ad vitam revocavit verbo. 

VI. 

Pueri Hebrzeorum. in. fornace — conculearezit 
flammam animose, atque. in. rorem ignem verte- 
rat, clamantes : Benedictus es. Doinine. Deus, 1 
scecula. 

lllacrymatus tanquam bomo, o misericors, resu- 


- 


big 


un 


COSM.É£ HIEROSOL. 


sc.tasti tanquam Deus sepultum : atque ab inferis A ὡς θεὸς τὸν ἐν τάφῳ) καὶ τοῦ &bou λυθεὶ 


liberatus Lazarus clamabat : Denedictus es, Domine 
Deus, in scula. 

Exiit fasciis revinctus, chaumque inferni et tcuc- 
bras aufugiens Domini verbo Lazarus, clamaus : 
Benedictus es, Domine Deus, in szxcula. 


Vil. 

Musicis organis consonantibus, ct populis inli- 
nitis adorantibus statuam miserabilem , tres pueri 
non obtemperantes, Domiuum laudabant et glori- 
ficabant in omnia szcula. 

Tauquam pastor agnum vestigiis secutus, atque 
ex lupo crudeli pernicioso rapiens, qui omnipotens 
es, corruptum renovas clamanteni. ad te : Laudate 
ct superexaltate in orania secula. 

Ut bomo sepulcrum requirebas, mortuum ul 
conditor. resuscitans jussu Dominico : quem infer- 
nus 1eformidat clamantem ad te : Laudate et super- 
exaltate in omnia ssecula. 

vill. 

Immaculatam gloriose bonoremus, o populi, Dei- 
param ; quze divinum ignem in utero. quin combu- 
reretur concepit, hymnis perpetuis magnilicemus. 

Populi videntes ambulantem mortuum quatridua- 
num, perculsi admiratione clamabant Redemptori, 
te Deum in hymnis magnificautes. 

In aytecessum confirmans gloriosam resurrcctio- 
nem tuam, o Salvator mi, mortuum quatridua- 


ζαρος ἐθόᾳα᾽ Εὐλογητὺς st, Κύριε 6 θιὸς, 
αἰῶνας. 

Ἐξηλθε χειρίαις δεδεµένος, χάους ἆδου 
ζόφου ἀποδράσας τοῦ Δεσπότου τῷ λόγῳ ὁ Λ 
χραυγάζων  Εὐλογητὺς εἶ, Kopi ὁ Os, 
αἰῶνας. 

Z. 

Movstxiuv ὀργάνων συμφωνούντων, xal λα 
ζων προσχυνούντων εἰχόνι τῇ ἑνδεηρῷ, τρι 
δες μὴ πεισθέντες, τὸν Κύριον ἀννμνουν χι 
λόγουν εἰς πάντας τοὺς αἰώνας. 

Ὡς ποιμὴν τὸν ἄρνα κατιχνεύσας , χαὶ i 
δεινοῦ ὀλετῖρος ἁρπάσας, ὁ ἐπικρατῆς, q 
ἐχαινούρχεις βοῶντά σοι’ Ὑμνεῖτε χαὶ Oc 
εἰς πάντας τοὺς αἰῶνας. 

Ὡς βροτὸς τὸν τάφον ἐπεζήτεις, τὸν νι 
πλάστης ἀναστήσας προστάγµατι Δεσποτ 
ἄδης χατεπλάγη βοῶντά σοι. μνεῖτε xc 
υψούτε εἰς πάντας τοὺς αἰῶνας. . 

H'. 

Tt» &yvhv ἑνδόξως τιμήσωμεν, :aot, 8 
τὴν τὸ θεῖον «op ἐν γαστρὶ ἀφλέχτως «συλ. 
ὄμνοις ἁσιγήτοις µεγαλύνωμεν. 

Οἱ λαοὶ, ἱδόντες βαδίζοντα νεχρὸν «£a. pt 
πλαγέντες τῷ θαύματι ἀνεβόων τῷ Άντρωι 
σε ἐν buvot; µεγαλύνοντᾶς. 

Προπιστῶν τὴν ἔνδοπου ἔγερσιν τὴν σὴν, ' 
μου, νεχρὸν τετραήµερον tx τοῦ ᾷδου ii 


num ex inferis liberas Lazarum. lu hymnis inagui- C τὸν Λάζαρον. "Ev ὄμνοις µεγαλύνω σε. 


fico te. 
iX. 

Qui induitur lumine sicut vestimento, proptev 
nos secundum nos fieri dignatus est. Fluenta subit 
Jordauica hodie; non ipse iudigens illis ad purili- 
caduouem, sed nobis in seipso adininistrans rege- 
nerationem, O prodigium! Sine.igne refundit, ct 
religit sine subactione, et solidat qui in ipso illumi- 
nantur (baptismo) , Christus Deus. et Salvator ani- 
marum nostrarum. ) 

Te in spiritu et igue purgantem peccatum mundi 
videns Daptista accedeutein ad se, timens el tremens 
clamabat dicens : Non audeo contrectare caput 
tuum immaculatum. Tu me sanctifica, Domine, di- 
vina apparitione tua, o sole misericors. 

Agitedum imitemur prudentes virgines. Agite 
ocCurramus apparenti Domino, quoniam processit 
tanquam sponsus ad Joannem. Jordanis videns te 
timuit οἱ stetit. Joannes clamabat : Non audeo con- 
trectare caput immortale. Spiritus descendit in spe- 
cie columbis ut sancltificaret aquas; e&t. vox coeli- 
tus : Hic est. Filius meus, qui venit in mundum 
salvum facere genus bumauum. Gloria tibi, Do- 
mine. 

Baptizatur Christus, et ascendit ex aqua : simul 


9 
6’. 

Ὅ 5 ἀνααλλόμενος qt; ὡς ἱμάτιον. δι ἡ 
ἡμᾶς γενέσθαι κατηξίωσε. ῬΡεῖθρα περι 
σήμερον τὰ Ἱορδάνεια. οὐκ αὐτὸς TOUT 
κάθαρσιν δεύµενος , ἀλλ ἡμῖν Ev ἑαυτῷ ο 
τὴν ἀναγέννησιν. Ὢ τοῦ θαύματοςί 8l) 
ἀναχωνεύει, xaX ἀνατλάττει ἄνευ συντρίφ 
σώςς; τοὺς εἰς αὐτὸν φωτιζομένους Χριστὸ 
καὶ Σωτὴρ τῶν φυχῶν ἡμῶν. 

Σὲ τὸν ἐν πνεύματι xal mpi χαθαὶρι 
ἁμαρτίαν τοῦ κόσμου χαθορῶν ὁ Βαττιστὶς 
νον πρὸς αὐτὸν, δειλιῶν xat τρέµων ἐθόα à 
τολμῶ κρατΏησαι τὴν χορυφήν σου τὴν &ype 
ps ἁγίασον, Δέσποτα, τῇ θείᾳ ἐπιφανείᾳ c 
φιλάνθφωπε, 

Δεῦτε μιμησώμεθα τὰς φρονίµους πι 
Δεύτε ὑπαντίσωμεν τῷ φανέντι Δεσπότη, 
ηλῦεν ὡς νυµφίος πρὸς τὸν Ἰωάννην. Ὁ. 
ἰδῶν σε ἕπτηξε xal ἔμεινεν. Ὁ Ἰωάννης i 
τοι]μῶ χρατῆσαι κορυφῆς ἁἀθανάτου. Τὸ 
κατήρχετο ἐν εἴδει περιστερᾶς ἁγιάσαι τ 
xai qv οὐρανόθεν * Οὗτός ἐστιν ὁ αός y 
θὼν εἰς τὸν χόσµον σῶσαι γένος ἀνθρώπω 
δόξα σοι. 

Βαπτίκεται Χριζτὸς xal ἄνεισιν ἐκ το 


VARI ΤΕΟΤΙΟΝΕΡ. 
* Hac invenimus in Anthologio mense Januario, p. 73. 
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µένους τοὺς οὐρανοὺς, οὓς ὁ Αδὰμ. ἔχλεισεν ἑαυτῷ 
xai τοῖς pss! αὐτοῦ, xal τὸ Πνεῦμα μαρτυρεῖ τῇ 
θεότττι' τῷ ὁμοίῳ γὰρ προστρέχει, χαὶ φωνὴ ἐξ 
οὐρανοῦ ' ἐχεῖθεν γὰρ ὁ μαρτνρούμενος Σωτῆρ τῶν 
Φυχῶν ἡμῶν 

Ἔτρεμεν ἡ χεὶρ τοῦ Βαπτιστοῦ ὅτε τῆς ἀχράντου 
χορυφῖς ἡφατο. Ἑστράφη ὁ Ἱορδάνης ποταμὸς εἰς τὰ 
ὀπίσω, μὴ τολμῶν λειτουργῃησαί σοι. Ὁ γὰρ αἱδε- 
est; Ἰησοῦν τὸν τοῦ Nav, πῶς τὸν Ποιητῆν αὑτοῦ 
δειλιᾶσα: οὐχ εἶχεν; Αλλά πᾶσαν ἐπλήρωσας olxovo- 
μίαν, Σωτὴρ ἡμῶν, ἵνα σώσγς τὸν χόσμον τῇ ἔπιρα- 
γείᾳ σου, µόνε φιλάνθρωπε. 


T. 


. HYMNT. 


Συναναφἑρει γὰρ ἑαυτῷ τὸν κόσμον, καὶ ὁρᾷ σχιζο- A enim secum reducit mundum, videt ;ae apertos coe- 


532 


los, quos Adam clauserat sibi et. posteris suis, et 
Spiritus testificatur divinitati: simili enim super- 
venit ect. vox de celo; inde eui: qui testimonium 
accipit, est Salvator animarum nostrarum. « 


Tremebat manus Baptistz, quando immaculatum 
caput tetigit : Jordanis fluvius conversus est re- 
trorsum, non audepns ministrare tibi. Qui enim ve- 
ritus est Jesum Nave, quomodo Factorem suum ti- 
mere non debehat? Sed omnem implevisti cecono- 
miam, Salvator noster, ut salves mundum appari- 
tione tua, o sole misericors. 


X. 


Καταχόσμησον t τὸν νυμφῶνά σου, Σιὼν, χαὶ ὑπό- B. — Adorna thalamum tuum, Sion, et suscipe regem 


ἂεξαι τὸν βασιλέα Χριστόν. "Ασπασαι τὴν Μαριὰμ 
εν ὑπουράνιον πύλην * αὕτη γὰρ θρόνος Χερουθιχὸς 
ἀνεδείχθη. Αὕτη βαστάζει τὸν Βασιλέα τῆς δόξης ᾽ 
νφέλη φωτὸς ὑπάρχει dj Παρθένος, φέρουσα tv σαρχὶ 
Yhy πρὸ ἑωσφόμον * ὃν λαθὼν Σιμεὼν ἐν ἀγχάλαις 
ὠτοῦ ἐχέρυξε λαοῖς, Δεσπότην αὐτὸν εἶναι ζωῆς xal 
θανάτου, xal Σωτῆρα τοῦ χόσµου. 
TA". 
ip" τοῦ σταυροῦ σου, Κύριε, ὄρος οὐρανὸν Eg:- 
pto, νεφέλη ὣς σχηνὴ ἐφηπλοῦτο, σοῦ µεταμορ- 
ρυµένου. Ὑπὸ Πατρὸς δὲ µαρτνυρουμένου, παρὴν ὁ 
lips οὖν Ἰαχώθῳ xoi Ἰωάννη, ὡς μέλλοντες 
ευνεῖναί σοι χαὶ Ev. τῷ καιρῷ τῆς παραδόσεὼς σον, 


ἡμᾶς ἐν eipfvy χαταξίωσον διὰ τὸ µέγα σου ἕλεος. 


Ülp τοῦ σταυροῦ σου, Κύριε, παραλαθὼν τοὺς 
Μήνοὰς εἰς Apoc ὑφηλὸν, μετεμορφώθης ἔμπροσθεν 
Μην, ἀχτῖσι δυνάµεως χαταυγάξων αὐτούς ᾿ ἔνθεν 
επρωπία, ἐχεῖθεν ἐξουσίᾳ δεῖδαι βονλόμενος τῆς 
birisnwo. thv λαμπρότητα: fo xoi ἡμᾶς ὁ θὲὺς 
ἐν εἰρένῃ καταξίωσον, ὡς ἑλεήμων καὶ φιλάνθρωπος. 

El ὄρος ὑηλὸν μεταμορφωθεὶς ὁ Σωτὴρ, τοὺς 
Ὀρυφαίους ἔχων τῶν μαθητῶν, ἑνδόξως ἐξέλαμάξν, 
Vr ὅτι οἱ τῷ ὕψτι τῶν ἀρετῶν διαπρέφαντες, xal 
t. ἐνθέου δύξτς ἀξιωθήσονται. Συλ)αλοῦντες δὲ τῷ 
1ρστῷ Mojo; xal Ἠλίας ἐδείχνυον, ὅτι ζώντων 
Wl νεχρῶν xop:eoet, xaX ὁ πάλαι διὰ νόµου vaY 
ερφτ-ῶν λαλέτας ὑπβρχε θες , ᾧ xai quvh τοῦ 

rp; ix νερέλης φωτεινῆς ἑμαρτύρει λέγουσα" 
« λύτου ἀπούξτε, » τοῦ διὰ σταυροῦ tbv ἅδην 
Ἑωλεύσαντος, καὶ νεχροῖς δωρουμένου ζωὴν thy 
εἰώνιον. 

Ὄρος τό ποτξ ζοφῷδες χαὶ χαπνῶδες, νῦν τίµιον 
gil ἅγιόν ἐστιν, ἓν ip οἱ πόδες που ἔστησαν, Κύριε. 
Βρὸ αἰώνων γὰρ χεκαλυμμένον μυστέριον ἐπ ἐσχά- 


5 Matth. xvn, 5. 


ParRoL. Οπ. XCVIII. 


ἵα θεωρῄσαντες τὰ θαυμάσιά σου" & προσχυνῆσαι C 


Christam. Amplectere Mariam coelestem januam. 
Hzc enim thronus Cherubicus constituta est. Ilec 
portat Regem glori: : nubes luminis est Virgo, por- 
tans in carne Filium qui est ante Luciferum, quem 
accipiens Simeon in ulnis suis predicavit populis 


eum Dominum esse vitze et mortis, et Salvatorem 
mundi. 


XI. 


Ἀπίο crucem inam, Domine, mons coelum imita- 
batur, nubes ut tabernaculum ^ explicabatur, te 
transfignruto. Α Patre autem testimonium  acci- 
pienti aderat Petrus cum Jacobo ct Joanne, utpote 
qui tecum futuri erant etiam in tempore proditio- 
nis Lo:e, ut. conspicerent mirabilia tua : quz ado- 


rare nos in pace digneris propter magnam miseri- 


cordiam tuam. 


Ante crucem tuam, Domine, assumptis discipulis 
in montem excelsum, transfiguratus es ante eos, 
radiis potentie illuminans eos; benignitate simul 
et potestate ostendere volens resurrectionis fulgo- 
rem : qua e£ nos, o Dens, in pace dignare, tan- 


'quam misericors et benignus. 


In monte excelso transflzuratus Salvator, prin- 
cipes habens discipulorum gloriose resplenduit, in- 
dicans eos qui celsitudine virtutum conspicui sunt, 
etiam divina gloria dignatum iri. Colloquent.s 
autem cum Christo Moyses et Elias ostenderunt! 


p eum vivorum ac mortuorum domirari, illumque 
esse Deum, qui olim per legem et prophetas lo- 
quebatur : cui et vox Patris ex nube lucida testi- 
monium perhibebat dicens 


: « lpsum audite 15) 
qui per crucem infernum exspoliavit, et mortuis 
largitus est vitam sempiternam. 

Mons quondam obscurus ct fumidus, nunc glo- 
riosus est et sanctus, in quo steterunt pedes tui, Do. 
mine. Ánte Secula cnim occultatum mysterium 


VAIUA: LECTIONES. ! 


. E i 
* Anth. lbid. pag. 190 * [Lec ex An hil. mense Augusto p:g. 158. 
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novissimis temporibus manifestavit reverenda tua A των ἐφανέρωσεν fj φριχτὴ σου µεταμόρφωσις Πέτρῳ, 


transfiguratio Petro, Joanni οἱ Jacobo, qui radios 
vultus tui haudquaquam ferentes, et fulgorem ve- 
stimentorunm tuorum, proni in terram proruerunt : 
qui et stupore perculsi , admirabantuf£ videntes 
Moysem et Eliam colloquentes tecum qua eventura 
erant tibi : et vox a Patre testificabatur dicens : 
« Hic est Filius meus dilectus in quo comyplacui, 
ipsun audite, » qui et largitur mundo magnam mi- 
o sericordiam. ' 


Ἰωάννη xai Ἰακώδω, οἵτινες τὴν ἀχτῖνα τοῦ προς- 
ώπου σου pf φέροντες καὶ τὴν λαμπρότητα τῶν 
χιτώνων σον, ἐπὶ πρόσωπον εἰς Υῖν χατεθαρύ..ν:ο" 
οἳ xa τῇ ἑκστάσει συνΣχόµενοι, ἐθαύματον βλέπουν. 
τες ΜωῦσΏν xai Ἠλίαν συλλαλοῦντάς σοὶ τὰ μέλ- 
λοντα συµθαίνειν σοι. καὶ φωνὴ ix τοῦ Πατρὶὸς 
ἐμαρτύρει λέγουσα ΄ « Οὗτός ἐστιν ὁ Yló; µου ὁ 
ἀγαπττὸς iv d εὐδόχησα, αὐτοῦ ἀχούετε, » ὅστις 
xaX δωρεῖται τῷ xóspup τὸ μέγα ἔλεος. 





COSMJE HIEROSOLY MITANI 


SCHOLIA IN S. GREGORIUM 


NAZIANZENUM. 


(Hec legere est inter. Opera S. Gregorii Nazianzeni hujus Patrologie tom. XXXVII, 
col. 339-679.) 





ANNO DOMINI DCXC 


S. GREGORIUS Il 


AGRIGENTINUS EPISCOPUS. 





TOY EN ΑΓΙΟΙΣ IIATPOZ HMON 


ΓΡΗΓΟΡΙΟΥ .  - 


AFPITENTINOY ΕΠΙΣΚΟΠΟΥ 


ΕΞΗΓΗΣΕΩΣ ΕΙΣ TON ΕΚΚΛΗΣΙΑΣΤΗΝ 
ΛΟΓΟΙ AEKA.. 


SANCTI GREGORII II 


AGRIGENTINORUM EPISCOPI 


EXPLANATIONIS ECCLESIAST /E 
LIBRI DECEM 


GRAECE PRIMUM ET CUM LATINA INTERPRETATIONE AC COMMENTARIIS VULGATI ; 


Quibus preposita est Vita ejf«sdem pontificis α Leontio monacho scripta nec hactenus 
Grace edita. 


(Venetiis, 1791, fol.) 


STEPH. ANTONII MORCELLI 


΄ PRAEFATIO 
PE CONSILIO ET ORDINE EDITIONIS. 


Dum librorum edendorum studium crescit in dies, totamque per Europam índoctos 
doctosque hec maxime cura exercet ; beati pre ceteris putantur, qui reliquias aliquas 
neglecta» antiquitatis, easque proximis eetatibus omnino invisas proferre possint. Horuny 
' quippe opera felicior et conatus auspicatiores esse solent: ut quot ubique rerum novitatq 
delectantur , totidem fere librorum suorum fautores inveniant. Quod Galli in primis Ita« 
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lique hoc et superiore seculo experti sunt, quicunque excussis bibliothecarum antiquis 
codicibus, veterum auctorum opera vel primi emiserunt, vel aucta et emendata iterum 
edenda curarunt. Horum enim editiones sic plerumque probate sunt, ut earum exeme- 
plaria cupidissime quisque amplexus, in bibliotheca sua desiderari noluerit, eaque et 
charissima habeat, et diligentissime retineat; hanc ob causam ine quoque sumpsisse ani- 
inos fateor, necinvitum in id consilium venisse, ut vel impar operi Coiumentarium sancli 
regorii H pontificis Agrigentinoruin, quem nemo adhuc e tenebris eduxisset, primus in 
lucem hominum celebrilateinque revocarem. Videbam enim, etsi de peuu meo pauca, nec 
nisi exigui pretii proferre possem, ij,sum tamen opus antiquuin, nec adhue hominum ma- 
nibus tritum, instar egregii muneris futuzum., quo se eruditi viri a rne donatos leetareutur: 
preesertiu cum eo etiam nomine permagni fieri oporteret, quod non privati bounnis Jucu- 
bratio, sed episcopi docuinentum esset. Quee eniin ab episcopis scripta accepimus, ea non 
ipsorum tantum animum et sensa produut, sed Ecclesie etiam, eui prafuere, testimonium 
impartiunlur: ut cum in singularium Ecclesiarum cousensu catholicam doctrinam agno- 
scamus, episcoporum opera in priwis vulgari legique intersit, Itaque eos maxime, qui 
tuendo religionis studio flagrant, et Christianorum teimnporum monumenta, atque illustría 
Ecclesiarum decora latere dolent, gratiam quoque habituros intelligebam, quod et sacres 
doctrine copia per me crevisset, et Patrum priscorum census auctus esset. Atque illa etiaua 
cogitatio subiit, Agrigentinis potissimum, et qui religionis ergo vigilantissime iis praeerat, 
Viró eminentissimo Antonio Brancinforti cardinali gratum hoc eo nomine ac jucundum 
esse debere, quod ad eorum vel gloriam vel dignitatem non parum conferre videretur: 
semper enim precipua Christianarum urbium laus habita est, virum aliquem protulisse, 
cujus doctrina Ecclesiam illustrarit; nec minori honore ii honestari putantuc, quibus da- 
tum est eamdem obtinere sedem, in qua sancti doctique viri claruerunt. 


Sed tamen editionis curam suscipienti, ne sterili labore nihil ipse orpamentcram libro 
addidisse arguerer, conandum omnino erat, ut novi preterea aliquid, quod afliue esset, 
accederet, et quantum (ieri posset, totum Opus ip«o rerum ordine et scriptionis diligentia 
probabile redderetur. Qua in re multorum me exempla excitabant, qui cum praclaris- 
sima Patrum scripla vulgarent, etoperuip plurimorum, editioni curam impenderent, officii 
tamen sui esse duxerunt, ut quidquid etiam vel ad auctoris laudem famauique spectaret, 
vel ad scriptorum illustrationem quamdam distinctionemque pertineret, non modo [1] di- 
ligenter conquirerent, sed accurate quoque ac luculenter disserendo publicarent. litur 
ab ipsa auctoris nostri historia cognoscenda exorsus, quia nondum lucem vidisset Graecum 
ejus Viue exemplar, quam Leontius quidam, Rome olim Hegumenus Sabaitarum, de Gre- 
gorio scripsit, hoc mihi pre ceteris perquirendum, et ob antiquitatem ejus unum potissi- 
mum edendum existimavi: sic tavien ut apte de ipso scriptore.juvestigando deprehende- 
rem, quis ille tandem, quo loco, qua etate exstitisset. Atque in bac nostra investigatione 
novi aliquid expromere licuit de insigni monasterio Romano, quod antiquis temporibus 
magni Sabe monachi multa cum laude incoluerunt: in quo et Gregorius noster aliquandiu 
hospes dicitur esse versatus. Ipsa vero Leontii scriptio multo uberiorem disputationibus 
materiam suppeditavit. Nam et de viris inquirendum fuit, quoruu) injecta mentio esset, et 
temporum ineunda ratio, ultra qua excurrere historia non posset, et loca ipsa designanda, 
in quibus insigne aliquid aut scitu dignum contigisse proderetur. Nec sane pauca aut 
exigua ea dicere quis possit, qua partim nova nec ante cognita, partim emendata. ac resti- 
tuta, nunc denique lucem aspectura sint. 


Quia vero Leontius nullos historie sue annos ascripserat, ordinanda quoque Gregorii 
vita fuit, et annali proposito, res ejus gesta, quantum fas esset, ad certa &vi intervalla 
referendee. Une factum est, ut contrario. sententia&, que de illius evo apud alios hacte- 
nus obtinuerant, funditus everterentur, tertiaque induceretur, que firmis plane argumentis 
stare videatur: neque enim ad eain contirmandaimn recentioris ullius scriptoris testimonium 
temore amplexi sumus; sed vetustatis monumenta, et eorum qui Gregorii &quales. fuigs 
sent, indicia conquisivimus, unde solum ad quaestionem dirimendam auctoritates , peti, 
€t tanquam ex veri fontibus hauriri poterant. 


Post hec indagandum etiam censuimus; quam vetus de viri sanctitate opinio in.Ecelesia 
fuisset. Cujus rei causa vetera in primis Latinorum Mertyrologio, Greecorumque Mene soru- 
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tari opus fuit : nnde testimonia sumpsimus, qua reperire potuimus vetusta atque illu- 
stria, neque aliunde quod peti potuit, neglectum, quo Gregorii nostri sanctitatem testalam 
In agis et jamdiu cognitam ac manifestam ostenderemus. 


Adnectenize. denique his fuere veterum quoque scriptorum auctoritates, quicunque 
Gregorii laudes et doctrinam celebrassent. Quanquam vero scriptorum, qui etatem ejus 
proxime consecuti sunt, paucilas, nec minus ceeterorum, qui deinde fuere, silentium elffe- 
cit ut in scrutando felices non essemus, nonnulla tamen reperire licuit, qua in ipsa 
temporum perturbatione, at jue in maguis illis inscitie tenebris virtutis et sapientia ejus 
memoriam perdiu apud homines mansisse declarent. 


Jam his defunctus, illud precipuum maximeque opportunum existimavi, ut de Gregorii 
scriptis, quorum titulos afferre possem, nonnihil dissererem, fusius vero de Commentario 
ipsius in Ecclesiasten libris decem absoluto, qui tam sero in lucem me auctore prodiret. 
Itaque scire ounes volui, cujus ille in manus primum venisset, quibus deinde cognitus 
fuisset, ad quos demum delatus esset. Aliquid etiam interesse putavi, si accuratius do- 
cerem quam ipse operam in eo edenio illustrando que navassem : qua scriptoris praeci- 
pue laudes, quee operis summa, quee gratia, qua utilitas esse videretur. Atque hoc in loco 
oblata etiam occasio est inquirendi de veleribus sacrarum Litterarum exemplaribus, que 
priscis Ecclesia Patribus in usu fuerint, cum scilicet codices magno ubique pretio stabant, 
nec optimorum describendorum copia cuique semper erat. Subinde vero causam :item 
investizandam atque afferendam duxi,cur Gregorius Commentarium suum Greco sermone 
sibi scribendum existimarit, [ui] qui Latina in Eeclesia natus, Latinoque ritu factus epi- 
Scopus, Latina profecto noscere et tractare debuerit. Hec omuia Gregoriano Operi preeire 


volui, ut qui ad legendum accederent, in luce aliqua versarentur, et quastionibus de illius. 
&uctore explicatis, lectioni libentius indulgerent. 


Invenies igitur ipsum denique Commentarium, opus doctum plane nec incomptum : 

B nvenies simüi totum libri Ecclesiastee contextum, qualem a Gregorio lectum descriptumque 
s&ccepimus, qua quidem religiose ac totidem verbis vulgata a me esse profiteor, nec ullo. 
4mucta alditamento preter numeros, quos ut ascriberem, multoruin me consuetudo, et ipsa. 
arei utilitas admonuit. At. vero infra, ut mos est, adnotata identilem videas, quae maxime 
Begenti utilia οἱ grata. fore judicavi, ο quibus alia sacri libri cognitioni intelligen- 
Wieque conducant, alia Gregorii interoretis sententias et doctrinam illustrent. Ex 
"his porro si plereque e medio, ut aiunt, sumpta esse putaveris, neque nova dici 
yosse aut re-ondita ; ne tibi persuadeas, ea pluris ἃ me venditari, quam ipsorum sit pre- 
lium: sed hoc tantum me sensisse statuas, usui fortasse atque oblectamento legentibus 
dfutura, quod nimirum suos in locos congesta et quaerendi laborem ad?mere, et cognoscendi 
«ο Πεγγθ voluptatem posse viderentur. Ecquis enim post tantos doctorum virorum labores hoc 


πηυης recipere possit, se nihil expositurum quod intactum non sit, aut nulla aliorum com- 
Z4mentatioue delibatum ? 


Indices demum desiderari nolui, quibus sepe magna ex parte studiosorum levatur labor : 
«elüe:cique ut quidquid toto in volumine sive rerum sive verborum inest, quod cuiqua τι 


«ognoscere aliquando, aut relegendo perpendere opus fuerit, diligenter ante oculos propo- 
situin nullo negotio invenire quisque possit. 


Habes editionis summam, opereeque ac studii mei conatum quemdam et adumbrationem : 
Unde, opinor, intelligere queas, ut caetera defuerint, diligentiam certe adhibitaui esse, ne 
Tovi operis editio multis culpari posset. Utinam et plura saucti hujus viri scripta reperire 
licuisset ! que quidein ab illo relieta esse scimus, sed vetustatem tamen pertulisse vix 
Credimus. Nam quantum ex eorum libris qui bibliothecas veteres scrutaü sunt, cognoscere 


Potuimus, nusquam Gregorii nostri nomine inscriptum quidquam emersit hactenus, nedum 
là usum hominum manusque pervenit. 


Que cum ita sint, vel hoc unum a nobis munusculum libens accipiat Ecclesia sancta, 
"atholici nominis parens atque altrix: hoc habeat nostra pignus voluntatis, nostri amoris 
idi ium, quo eam utique amplectimur, ei leti servimus, cum ea sentire, in sinu ejus vi- 
Vere oc mori dulce εἰ decorum putaius, Si plus dare ipsi nun possumus, si magnui illa 
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aliquid a nobis ob ingenii doctrineque nostre tenuitatem sperare. nequit , hoc tamen scist 
esse in votis, ut pro sacris ejus, pro legibus, pro dignitate et subire pericula, et exantlare 
lab»res, et vitam ipsam profundere Deo auctore contingat. 

« 


Πιο Agrigentinz, precor, o Pater inclyte, gentis, 
Gregori, age, ad nostram flecte vocatus opem, 

Flecte acies geminas, (ua dum tractamus, et almi 
Mirum opus audemus promere consilii. 

Invida si tenebris multorum in damna Vetustas 
Obruerat, veterum nec satura!a bonis : 

Adfueris niodo, jam nostro tua scripta labore 
Yivent, omnigenis usque probata viris : 

Quodque cupis, ccelo dum regnas, spernere terrarmt 

κ Divino hi discent edomitl eloquio. 





DE LEONTIO 


SCRIPTORE VITE S. GREGORII PONT. AGRIGI 


- INVESTIGATIO. 


[tv] I. Viam sancti Gregorii Il, pontificis Agrigentinorum, que a me primum Greece edi« 
ter jamdiu Latine prope integram habebamus (1), scilicet inter Vitas sanctorum Siculorum, 
quas seculo superiore Octavius Cajetanus Soc. Jes. parti ex aliis collectas, partim a 56 
com posilas . singulasque commentatione aliqua illustratas post se reliquit, ac sodalis ejus 
Petrus Salernus publicavit (2). Hanc quippe Vitam illi suppeditaverat insignis quondam 
et instructissima bibliotheca monachorum Basilianorum (3), qui apud Messanam sunt: 
eamdemque, cum j«m a Francisco Ra:ato sodali Latine reddita esset, altero etiam in 
codice invenerat, qui ad. Ecclesiam  Cephalodiensein. pertinebat. Sed Cajetanus, cum 
Graeca exempla haberet bina, de neutro edeudo cogitarat, et qui scripta ejus in. lucem 
emisif, utrumque in codicibus latere passus est. Jani vero cum ea item Vita, que Latine 
legebatar, sive codicis sive interpretis causa mihi non satis probare'ur, Operis hujus 
suscepto consilio, labori parcendum non esse duxi. et Greecam omnino vulgaudam, nova- 
que etiam interpretatione reddendam existimavi : ul simul e& auctoris verba recognoscere 
quisque posset, et quantum fas essel, Grecis nbique Latina responderent. 

At me tamen de illius editione cogitantem prope deterruerat Danielis Papebrochii judi- 
cium de Leontio nostro no» optimum. 15 enim ad. Ephemeridas metricas Grecorum, quas 
edidit volumine primo men-is Maii, coi viu Kal. Decembr. versum hunc retulisset, qui 
ad Gregorium nostrum spectat, 


Εἰκάδ. ΓΡΗΓΟΡΙΟΝ θανάτου νέος εἷλε τετάρτῃ, 
σΕσΟΠΙΟ Η involvit quarta εἰ vicesima morte, 


tolam subjecit hujusmodi : Est híc Agrigentinus episcopus, cujus Acta a Metaphraste corem 
scripta. cum. nobis haud parum fabulosa viderentur, multo magis talia credi ceperumm 
postquam ad eorum fontem pervenimus, alia scilicet longe prolizissima, nomen praferentr-— 
Leontii Sabaitarum (Iegumeni tanquam. plurium reru:u oculati testis. Tanti refert etia 
Γαύμίας sua in. origine descriptas habere, ad veri falsique" discrimen faciendum. Nec alsmm 


(1) Non integram omnino: quidam enim Caje- (5) Codices aliquot egregios alio translatos esses 


tamus, quod inconsideratius prolata videreutur, — adnotavit Montfaucouius Bibl. bibliothec. t. 
prerermittenda putavit , uti loco admoncbimus. p. 198. 


(8) Panormi anno 1657. 


K. 
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idem loco magis favet Leontio (&), ubi Vitam Gregorii Agrigentini Florentie in bib'iotheca 


Laurentiana a se descriptam narrat : quam tamen lndices Bandiniani hodie non re- 
feruut. 


II. Sed ubi a1 Leontium me verti, et historiam ejus perpendere copi, lectio ipsa addidit 
anüunos, elTerit jue ut Leon'ium & Papebrochio raptim lectum esse intelligerem. Nam ut 
dem, multa ab illo ex Griecorum ingenio scripta videri, nusquam tamen, uti solemne fuit 
Gr ecis hujusino.li scriitoribus, quos sublest&& fidei merito habemus, illud revera affirma- 
vit, se eorum, que [»] tra leret, oculatum testem exstitisse ; hoc unum prefatus, proximum 
se. natam illorum temporum, quibus (Gregorius floruisset (5): cnjus utique etate in, se- 
nun vergente nondum Leontius, ut opinor, ex ephebis excesserat. Nargat ille quidetn, 
G^ 4 rmn nostru, euam annum ageret decimum octavum, Hierosolymam a wribus mopa- 
ο οἱ αμ esse, quorum uni nomen erat Leontio (6). Sed hunc abbatem Jam tum 
facit, at jue adeo ea jam etate, ut Gregorio, quem senem occubuisse scribit ("]), superstes 
esse non posset, Tum eosdem illos monachos incolas fuisse tradit monasterii stadiis v ginti 
ab urbe distantis, cuim | ipse monasterii Sancti Sabe, quod intra urbem fuit, Hegumenum 
se appellet (8). In ipso denique exordio Gregorium admirationi dicit fuisse Patribus reli- 
giosissimis, qui ante ipsum exstitissent (9) : quibus verbis non obscure indicavit, non de 
iis se scribere, qua vidisset, sed memorie mandare qua audisset. His porro animadversis, 
minus jam hic Papebrochii auctoritas valere mihi visa est: qui cum isla. non attenderit, 


tum quidem Leontium populari q:vfadam trutina, non, ut atunt, aurificis statera exami- 
nasse putandus est. ι 


I!1. Caeterum alia quiedam in Leontio occurrunt, qua primo aspectu suspicionem fictae 
narrationi- Papebrochio prebuisse non miror. Neque enim omuia, qua isle refert, cum 
listoria consentiunt. Unde factum est, ut Gregorium nostrum alii νο Justiniani 1 Aug. 
visse duxerint, alii ad Justiniani I1, qui post Constantinum patrem adolescens imperare 
δρ], lonze posteriora tempora referendum existimarint : quanquam is et ante hunc, et 
post illum inclaruerat. Hac tamen temporum perturbatio ex noiwinum quorumdam ascri- 
puone orta inihi videbatur, que a Leontio non esseut, sed a scriba librario, qui ma orent 
rebus lucem dare voluisset, historie imperitus, atque ignarus temporum a4 que illa per- 
unebant, Qaa de re plura mihi in commentariis, quos Vite subjiciam, proferenda protinus 
&ijue explicanda sunt. 
Leontii igitur narrationem, ut utin ea quadam Graecorum licentiam sapiant, mira potius 
qu certa sectantium, retineri tamen posse duxi, atque editionis causam esse probabilem, 
um ea qua jure in dubium vocare quis possit, discutiantur atque emendentur: prasertin 
cum aliquil ipsa viri dignitas professioque valere debeat, et hoc recta doctrina atque 
pietas, quam ille, ut Cajetanus observavit, in scribendo pre se fert, a nobis postulare vi- 
eatur, nt eum mentitum non esse judicemus. 


IV. Enimvero ut de ipso Leontio, qnod permagni interest, inquiramus, atium ab hoc 

Wslro luisse, qui Vitam reliquit sancti Stephani inonachi Sabaitee tbaumaturgi, compara - 

ne instituta jam ostendit Joannes Pinius (10): eumque scripsisse post annum 796, idem 
eüonstravit (11). Leontius porro noster in titulo bistoria sue hegumenum monasterii 

Wl Sabee se dicit, ejus nempe, quod Rome prope portam Ostiensem, qua et Saneti Pauli 

ipa Procopii setate apgellabatur, perdiu fuit: cujus etiam parietin; aliqua adhuc cx 

| Ρε prope templum stant. Nec de titulo dubitare licet: nam et codices, quos ipse vidi 
"65, et ii. quos vidit Cajetanus et Allatius (19), et qui sunt in bibliotheca Regia Parisiensi, 

| 9nes habent appositum τῆς Ῥωμαίων πόλεως" ut non bene Fab:icius (13) iis verbis Constan- 
| "olim designataim putarit, que cum Aoma appellatur, Nova semper vocari solet: 
P'élerquatn quod [vi] Sancti Sabi monasterium Constantinopoli fuisse nescimus , ut mihi 
tum Cangii opus versanti (133) mauifestum fuit. At quo tempore Leontius prefectura sua 
Unetus sit, certis indiciis ostendere 8ο definire perdifficile videtur: cum enim el iHe nihil 

lle se aliud in Historia sua testatum reliquerit, quam ea se natum etate, que Gregorii 
Ἠθνίρί tetpora proxime consecuta esset, et nullum de hujus evo monumentum exploratun 

ο vertuin. hacteius prolatuin sit, lucem ex illius verbis questioni huic nullam atferri 
!que. Qnare multam res indaginem exposcebst; neque ego, cum in obscuro argu- 


f 9nl0 conjecture quoque locus detur, qu& tentando invenire mihi visus sum, pro- 
erre nitla. 


V. Sabaitee monachi quo anno Romam incolendi causa venerint, ignoramus. lllud tamen 
Cimus, post sancti Sabe auctoris sui mortem, sive ab anno: 532, graviter eos in Oriente 
lipgenianis esse vexalos, magnamque partem suis e lauris ejectos, alia in. loca, alias 


(4) T. II Maii, p. 506, ed. Antuerp. ( ) lbid. p. 599, n. 94. 
) In Vita, n. 1. 12) Diatr. de Simeon.,p. 115. 
(6) lid, n. 44. (15) Bibl. Gr. t. Vll, p. 459. 
) lbid, n. 93. (15*) Constantinop. Christ. post Fami. ; Buzeut. 
i9) id. n. 17. . mec in Antiquitatibus Constantihopolitanis Banáurii, 
Id. n. 


. qui ultimus racemari insütuit, vestigium invye- 
Va la Act. Boll. ad diem 5 Jul. t. Ill, p. 520, — nies. 
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etiam in regiones migrasse (13). Exinde factum crediderim, ut quidam denique et in 
Africam trajicerent : nam seeculo sequenti lauram Sabaitarum in Africa fuisse constat (15). 
lude vero, vel, si mavis, etiam ex Oriente circa Benedicti I aut Pelagii 1l pontificum uiaxi- 
morum tempora aliquos Romam transmigrasse, et in. Aventino sedem nactos esse, pro 
certo habeo. Indicium enim facit codex Altempensis, quem vidit Mabillonius (16). In eo 
po-t narrationem de sacris reliquiis, quas Gregorius Apocrisiarius Constantinopoli rediens 
Romam attulerat, haec leguntur : Quz Pelagius papa intra palatium suum in. ecclesia Sancti 
[ aurentii, schole basilica, reposuisse memoratur..... Partem vero brachii ejusdem sancti 
Andree dedit religioso a^bati Sancti Sabe , que ecclesia posita est prope portam Sancti 
Pauli apostoli, ubi quotidie mirabilia fieri dicuntur. 

Locus autem, ubi monachi cum reli;zioso hoc abbate consederant, dictus est Cella Νοτα, 
vel etiam, quol prope urbis muros essct, Cella Muroniana ; nam ea etate qua nos mona- 
steria vocainus, cellas appellabant (17) : et erat ille locus solitariam agentibus vitam aj:tis- 
»iimus. Cujus rei causa sanctissinie quoque matrona Silviz, quae Gregorii Magni parens 
fuit, jucundus perdiu fuisse videtur. lbidem enim eam habitasse constat, cum alia iu urbe 
domus femine clarissime atque opulentissinig deesse non possent. De hac nempe ac de 
Gregorio filio, cum is &J clivum Scauri monachum ageret, scripsit Joannes diaconus: 
Idem rir omnipotentis Dei Gregorius a matre Silvia tunc temporis juxia portam Beati Puuli 
apostoli, loco qui dicitur Cella Nova, quo hactenus oratorium nomini ejus dedicatum, et fa- 
mosum Sanctj Saba confessoris Christi monasterium, cujus laus est in sexta et septima syno- 
do, constitutum. videtur, degente, crudis leguminibus paicebatur (18). Cella& autem huie 
novae, qua fortasse in Silvie furdo, et hujus sumptibus exstructa fuerat, proxima erat 
elles antiqua, D. N. Jesu imagine insignis, quemadmodum bine adhuc inscriptiones 
testantur (19). 

V]. Hioc quidem Ttoma Sabaitarum initia fuere. Querendum jam, quis famosum mona- 
&teriuti eediticarit. Existimo autem, conditorein hujus fuisse Gregorium Magnuni, post- 
quam pontifex maximus renunliatus esset: quanquam is non Sabaitaruzi causa, sed 
monachorum suorum fecit, ut ii scilicet incolereut, quibus antea sedes suas ad. clivum 
Scauri concesserat. Hac sunt nimirum apud Joannen [vu] diaconum (20) Petri. presbyteri 
verba de Gregorio ex Prato spirituali (21) desumpta : {9 effectus papa edificavit monaste- 
rium virorum magnum. Neque Joannes Petrum erroris arguit, aut de eo intelligendum 
docet, quod Gregorius in &libus suis privatu$ construxerat. Quin et in promptu causa est, 
eur Gregorius de novo monasterio eedifiecando cogitarit. Cum enim feminarum sanctimo- 
nialium nuinerus Romo ad tria millia crevisset (22), et Silvia matre defuncta (23), domum 
in Aventino hereditate sibi obvenissce videret, qua monacliis inagis quam sauctimonia- 
libus accipiendis idonea esset , idcirco his monasterium clivi Seauri destinavit, monaclios 
vero in Aventinum traducendos statuit. Illic cerle sanctimoniales feminas aliquaudiu 
degisse, testis est hic idem Joannes diaconus, qui Eupraxiam quamdam a monasterio 
Sancti Andree apostoli, quod appellatur clivus Scauri, subiuctam scribit (25). Nec recte 
quis eodem in loco ionachoruui quoque domicilium simul fuisse putaverit : cum Grego- 
rius monasteria virorum et feminarum vicina esse noluerit; laudaveritque Januarium 
episcopum Calaritanum, quod monasterium virorum prope feminarum monasteriuu) con. 
strui vetuisset (25). 

Exe.lificato autem apud exem Imaginis Christi, quee ipsa etiam restituta tum fuit (26), 
monasterio hoc maximo prope Cellam Novam Sabaitarum, eodem revera mouachos e mone 
sterio Saneti Andrea migrasse, non levi argumento adhuc est edis ejusdem altare maximum 
Sancti Andrea veteris patroni effizsie insigne: cui deinde novi hospiles Sanctum Sabam 
scciarunt : tum etiam alterum, in quo Gregorii conditoris οἱ Silvie atque Gordiau! paren. 
tum ejus imagines sunt ad earum exeniplar, que a Joanne diacono memorantur (21). 

VH. Ceterum Gregoriani illi monachi sedem banc novam brevi vacuam teliquerunt. 
ham Maximianus (28) Syracusaruim, Marinianus Ravenna episcopus factus. est, Probus 
H:erosolyma xenodochii coustituendi causa missus, alii in palatio apud poritilicem maxt- 


(14) Cyrill. Scythop. in V. Sa!xe n. 88, 89, etc. 
apud Coteler. M. Eccl. Gr. t. Ill. 

(15) Kx Concil. Later. sub Mart. |. 

(46) Anval. Bened. lib. vn, n. 20. 

147) Grez. M. in Dial. |. i1, c. 9, 19, etc. 

48) V. S. Greg. lib. 1, n. 9. 

(19) Altera legitur in templo S. Saba post alt. 
max, altera in pork epistyl. 

(30) V. S. Greg. lib. i1, n. 45. 

(21) C. 192. 

(22) Greg. lib. vu, epist. 26. 

(23) Albertus Cassius (Mem. di S. Silv. ο. 10, 


tamen Tabulie merum ser: aetatis figmentum sunl; 
uli et temporum note. discordes, eL ipsie fundorum 
app^llationes eorumque incredibilis numerus plane 
declarant. Quo anno. Silvia decesserit, latet, cum 
neque a diaconis Paulo et Joanue in. Gregorii Vita 
waditünr sit, nce Gregorius (»pse in scriptis suis 
testatum reliquerit. Sed eum in pictura illa , quam 
Jo «nnes memorat (lib. iv, n. 83) inscriptum esset, 
GneGoRIUs. SiLvue. MATRI. FECIT. inde quig recto 
existimet, eam, ut nature lex ferebat, inulto ante 
filium e vivis excessisse. 

(234) Lib. iv, n. 97. 

3) Silviam obiisse scripsit anno 605, paucis sci- en Lib. xi, epist. 25. 
ect mensibus ante Gregorii filii sul decessum: (26) lnscr. S. Sab. post ált. max. 


credo quod fidem ille haberet tabulis a Panvinio 
reperiis, quibus Silvia anno 1 Phoce Aug. dotales 
fuudos donasse dicitur monasterio S. Audrece: quae 


(27) Lib. ιν. n. 85. 
(28) Joan. Diac. in V. Greg. lib. it, n. 14, 
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ium degere jussi, plures vero Britannie excolende destinati, quadraginta fuisse, qui 
rimi cum Augüstino profecti sunt, Mavrini !radidere (29) : iideinque alios subinde pluri- 
ι05 eamdem in insulam migrasse seriburt (30). Quare aut. nullos aut perpaucos ltonie 
mansisse fatendum est: qui et Sublaqueum aut alio abire potuerunt. 

Tum igitur contigisse arbitror, quod Joannes diaconus hisce indicat verbis (31) : Οκα- 
ropter sicut constat, Gregorianum monasterium a Latinitate in Gre«citatem necessitate 
o(tus quam voluntate conversum : ita. fideliter prestolatur in. Latinitatis cultum favente 
lomino denuo reversurum. Sabaitae neipe, qui Cellam Novam incolebaut, angu tam, opinor, 
t paupereim, Gregorio Magno auctore [viru| in novuu) monasterium jam vacuutu deducti 
unt, et e duabus una domus esl facta, quod altera. alteri. proxiina esset. Id. olim adeo 
ertum habebatur, ut opinio etiam obtinuerit, quam diaconus idem refutat, Gregorium 
»sum Gracuin ionachum fuisse. Postquam enim ille de liujus sepulcro uixit et de festo 
nniversario, quo die ropulus sancti Gregorii pallium et phiylacteria et baltheum osculari 
olebat, hac addit : Porro in exilitale balthei, que unius pollicis mensuram nunquam ezxce- 
it, speciem propositi regularis olin a sancto Benedicto statuti, cujus ipse vitam describens 
κ dialogo regulam quoque laudaverat, eum servasse, luce clurius manifestat : prasertim 
um idem venerabilis doctor Gregorius Graecam linguam nescierit, et sui monasterii mona- 
hos Benedicti utique regulis mancipatos in Sa.roniam destinarit (32). 

Alque hanc quidem Gracoruiui monachorum substitutionem satis quoque indicant ipsa 
gysidum mutati deinceps apud euudem diaconum appellationes: cum eos, qui ante 
ibbates audiebant, jam heguuenos aut preepositos appellet (33): verum nihil magis 
lemon:strat, quam inscrirU0o illa, qua, ut dixi superius, in templo Sancti Saba infra altare 
maximum a tergo legitur: 

4 GGS8 EPS SERVVS SERVORV Di DILECTO 

FILIO NRO EVGENIO. Α NOBS CSECRATO EGYMENO. 1 SVBSCRIP 

TO LOCO ο NOMINAT CELLA MVRONIANA. SVPRA PORTA BE -- 

ATI PAVLI APLI VBI E ΑΕ ΛΑ RECDITA. AD HONORE IMAGINIS DNI bi 
Desunt cetera, quod fortasse atramento tantum inscripta fuerant: nam in lapide, qui 

&eimodum grandis est, linearum vestigia adhuc apparent, qua ideo ductae videntur, ne 
manus scribentis in pingeudo aberraret. Enimvero inscriptionem hanc ab Odericio editam 
invenies :33) : at is de Gregorio Magno ne cogitavit quidein, ratus scilicet, Grocos mona- 
ενος multo serius in urbetn contluxisse: itaque eam ad Gregorium IV pertinere duxit, 
tad unurn aliquein e ceteris pontificibus maximis, qui consecuti sunt, ad seplimur 
wque ejusdem nominis, quippe deinunmr post hunc. monachi. Latini, ut Joannes diaconus 

epaverat, iu monasterium illud redierunt. Verum in hoc titulo Gregorium Magnum desi- 

ari, ex Joannis diaconi dieto, quo.! superius attuli , manifestum fit. Nimigum in verbis 

Jis sancti Sabe confessoris Christi monasterium, cujus laus. est in sexta et septima synodo, 
- hie latet sensus, ut infia ostendenius, ex eo monasterio virum esse delectum, qui ad syno- 

dum sextam, ac rursum αυ, qui ad synodutn septimam legatus α pontifice maximo 

miteretur, atque utrumque legatione sua cum laude defunctuin. Quia vero synodus sexta 

&ve concilium Constantinopoiitanum i1, auno 680 vocatum est, id est annis 39 antequam 

tegorius 1l pontificatum maximum caperet, liquet profecto, qui primus monasterii t0vi 

Sentti. Sabe hegumenus fuerit, eum ab alio, quain a primo Gregorio consecrari non 

luisse, atque adeo in:gnum Gregoriuui ejus monasterii conditoreu atque constitutorein 
luisse, Primum aulem novi monasterii heguinenum factum esse Eugenium, diploma 
ipsum indicat, cujus initium est ea iuscriptio : indicat illata mentio Ecclesie recondite, 

| Mdicat etiam omissio nominis Sancti Sabe, quod posteriores in eo monasterio appellando 
, Runquam owjiserunt. Verum multo luculentius testimonium a Lucio 1]. ponuüfice maximo 
. abemus, qui anno 1135, Graecis deficientibus, monasterium illud monachorum Clunia- 
| cnsium esse voluit. Sic eniin is ad Petrum Cluniacensem abbatem scripsit (35) : Monaste- 
fiun Sancti Sabe a temporibus sanctissimi pape Gregorii in religione [1x] et honestate fun- 

(ium, atque magnis et amplissimis possessionibus ditatum | fuisse dignoscitur. Quibus ille 

Wrbis de-ignat fortasse diploma Kugenio Hegumeno datum, in quo scriptum fuisse, 
; quidquid Gregorius nienacliis assignasset, non est ambigendum (36): quanqua;n 1üscri- 

pone illa magua ex parte deleta, nihil de his aliunde rescire nunc possumus (37). Nec 


(39) In. V. Greg. lib. un, c. 5, n. 3. 


menum faceret, eodem modo apud templum 
(30) lbid. οἱ ex Greg. lib. xi, ep. 76, Mellito 


S. Pancratii Maurum abbatem constituerat (lib. 1v, 


8biati, quze. incipit, Post discessum congregationis 
* BL d, qui Lecum est, etc. Unde liquet epistolam 

31 lib. vii, ad Candidum S. Andrez abbatein, iu 

griures Ubros rejiciendami esse. 
! (SH Lib. iv, n. 82. 

(32) Ibid. n. 80. 

($5) Ibid. n. 85, 88, 97. 

(54) Syll. vet. inscr. p. 270, n. 106. 

(56) liard. Conc. t. Vf, p. 1258. 

(56) V. Ann. Camald. t. 1, App. n. 25, ubi in 
Boeatione Balduini comitis, an. 961, mentio tit 
fendi 1nonast. S. Sabe via Appia ad milliar. vir. 
Porro Gregorius idein, antequam Eugcnium hegu: 


ep. 18): Jn quo etium monasterio (verba ipsius 
$unt) te Maurum abbatem previdimus preponendum : 
statuentes ut lerras ῥγα[αια ecclesie, vel quidquid 
illuc intraverit, seu de reditibus ejus access?ril, anle 
dicio monasterio tuo debeat applicari atque illic 
sine diminutione aiiqua pertinere : ita cane, ut qu&- 
cunque in ipsa suprascripta ecclesia [ienda repa - 
randaque sunt, per (e sine duoio reparentur.— 
(37) Quzedam tamen de his tradita puto in litte- 
ris Alexandri ]1ll. P. M. De monaiteriv 5. Sabe 
cum pertinentiis suis, quarum initium est : [ιδ 
Ecclesiarum omnium cura. Exstant σος iu. biblio- 


theca. Regia Parisiensi, cod. Colbert, 725. 
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vero instrijtionis antiquitali litterarum forma refragatur, de qua etsi multa quaesivit Ode- 
ricus, ron illetamen quidquam exprompsit, quod monumentum illud sequioris eetatís 
esse demonstret. Quin nexus quidam iis similes sunt, quos in veteri marmore ad Saneti 
P-uli via Ostiensi videre licet, epistolam referente ejusdem Gregorii ad Felicem subdia- 
conum et rectorem patriinonii Appie, quam inter ceteras Gregorianas reperies (38). 


illud demum addendum est, utili plane ac salubri consilio Graecos monachos a Gregorio 
Maguo berie habitos, et Rema perennare jussos: cum totius Orientis causa maxine opus 
essel, non desiderari Romae pios ac fideles interpretes Grecaruin epistolarum , quae inde 
sepissime ob. frequentes controversias et variorum hereticorum fraudes mittebantur. 
laii quippe tunc erant inter Romanos, qui Graece scirent, nec tales semper, ut fides iis 
haberi j;o0sset: ut ipse Gregorius se expertuim esse, Eusebio Thessalonicensi episcopo 
testatus est (39). Qui vero post edi pontificatu maximo potiti sunt, illud quoque commodi 
ex eo ironasterio ceperunt, ut probos inde ac doctos viros deligere potuerint, quos con- 
ciliorum causa tuto atque utiliter in Orientem legarent. 


VII. Age nunc, tam antiquo monasterii Sabaitarum hegumeno invento, de ceteris in- 
quiramus, quo suus Leontio etiam nostro, si fieri possit, locus tribuatur. Ila concilio Late- 
ranensi, quod anno 659, Martino 1 pontifice maximo, coactum est. actione sive secretario m. 
hec a Theophylacto primicerio notariorum prolata legimus : Suggero vestra beatitudi- 
ni, quoniam pra foribus venerabilis secreti sanctitatis vestre astant. plurimi reverentissimi 
abbates, presbyteri et monachi Greci, jam per annos hubitantes in. hac Romana c?vitate, nec 
non in presenti adventantes, Joannes, Theodorus, Thalassius, Georgius, et cum ipsis ali 
venerabiles viri, petentes ut conspectui vestro prasententur (&0), etc. Hi omnes a Martino 
amissi, libellum obtulerunt, quo catholicam doctrinam professi rogabant ut a Patribus 
commeni consensu Monotheletarum errores damnarentur. [n fine autem subscriptiones , 
sunt hujusmodi : | | 





Jcannes abba. presbyter. monasterii Patris nostri Theodorus diaconus, similiter. 
sanct Subbm , postulans manu. propria. sub- Sergins $nonachus, similiter. - 
&Cripsi. Thomas diaconus, similiter. 
Thalassius misericordia Dei abba presbyter sarcte Georgius diaconus, similiter. 
Dei Ginetricis οἱ beati Audrec, postuluns propria — 20. Stephanus diaconus, similiter. 
"manu sub.ciipsi. Sergius monachus similiter. 
Theodorus gratia Dei abba  presbyler m^nusterii Andreas diaconus. siwiliter. 
venerande laure Sancti Sabor, postuluns nianu , Eutychius monachus, similiter. 
propria. subscripsi. Cosmas monuclus, similiter. 
[x] Georgius ghba presbyter, similiter. 25. Muconius monachus, similiter. 
b. Theodorus abba presbyter, similiter. Abrahumius monachus, similiter. 
Tieecharitus nusericordia. (ei. presbyter ,. si- Joannes menachus, si «iliter. 
niliter. Anastasius monachus, similiter. 
Thecd ras misericordia Dei diaconus , similiter. Theodorus monachus, sinuliter. 
Paull^s misericordia Dei presbyter, similiter. 90. T leoctistus monachus, similiter. 
Theodorus pregby:er, similiter. Leontius diaconus, sjiluer. ' 
40. Zosimus presbyter, similuer. l'aulus monachus, similiter. ' 
Joanun»s presbyter, similiter. Peirus monachus, similiter. E 
Theotorus monachus, simi'iter. Joan :es monachus, similiter. 
Pul;chronius dtacouus, sinuliter. 99. Maximus moaachus, similiter. 
Constuntinus diaccnus, siint ier. Anastasius monachus, similiter. 
15 Pe:rus«diaconus, sunilitzr. Lcostius monachus, sinuliter. 











Omnes istos imonachos fuisse, quanquam presbyteri et diaconi usilato temporum illo» 
rum more monacbos'se e*S« που profitentur, apparet ex epistola Martini P. M. ad Joaunem 
e; iscopuu Philadelphia : Hec ?psa, inquit, a nobis hic synodaliter gesta ad constitue 
dai defindendamique catholicam Ecclesiam una cum encycliis nostris et synodalibus Litteris 
nmisinus per. presbyterum εί apocrisiarium nostrum (in (8) 1ἱ5 est καὶ ázoxp:otaples 
6-6») abbatem Theodorum , εἰ monachos Sancti Theodosii religiosissime | mansioni, 
J2annem, Stephanum, Leontium, qui huj4scemodi nostre apostolice synodo interfuerunt (M]. ; 
At vero qui ordine vicesimus subscripsit, diaconum tantum se appellat, cum alius ab 
eo, quem Martinus monachum dicit, omuiuo esse non possit : unus enim est, cui StephuM. 
noinen sit. 


Jam quo hi ordiue, qua lege subseripserint, definire non audeo. Qui primus tamen ls 
gitur, de eo amhigendaum uon est, ratione. habita digaitatis. Erat enim Joannes, ut dict 
tur in at. n (52), Abba presbyter venerabilis labre Sancti Sabbiei constitute in eremo, qu 
est juxta Christi. Dei nostri sanctam. civitilean, sive [χι] Hierosolymis, ubi primarium € 
imaxinum  Sabaitlaram monasterium erat, atque unde Sabaitie. omnes. originem ducebat 

iieri porro, ut natu major quisque, Sic prius subsceripsisse. videntur. Nam tertius, q 


(58) Lib. xiv, ep. 14. (41) Hard. ibid. p. 646. 
"m Lib. xi, ep. 74, V. et lib. x, ep. 59. (42) ibid. p. 719. 


30) Hard. Conc, t. Hl, p. 719. E . 
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ospes erat, habet ante se incolam Romanum: ibidem quippe Theodorus ille appellatur 
δα presbyter venerabilis labre in Africana provincia constitute; contra Thalassius, 
bba presbyter cenerabilis monasterii Armenissarum in hac. Romana civitate constituti, qui 
ppellatur Renati ; quartus est Georgius, abba presbyter venerabilis monasterii de Cilicia, 
uw ponitur in Aquas Salvias, quod in hac civitate habitare dignoscitur : tum dia- 
onus pracedit presbyteruin, et. monachi diaconos ; cujus  perturbationis alia esse 
»Usà viX potuit, quam ratio. habita etatis , sive imonachoruin. sive  monaste- 
lorum. 

At vero, ut propius accedam, quo loeo quintus praefecturam gereret, adjectum non 
ghinus : nemo tamen errare me doceat, «i Theodoro liuic monasterium Romanum Sancti 
abe assignaverim. Nondum cerle. Graecorum monasteriorum uumerus in. urbe auctus 
jerat, ut alia huic quaerenda sit domus : quique in urbe ipsa degeret, et omnibus notus 
sset, exeinplo ejus, qui proximus sub-ert, serat, Georgii abbatis suburbani , ip-e etiam 
)ona-terii sui appellationeu omittere potuit. Nee parum opinionem bane meam adjuvat 
psa legatio qua functus dicitur: ipse eniur est, quem Martinus apoerisiarium suum 
ppellat in epistola, 48:11. superius memoravimus, ad J.annem episcopum Philadelphis : 
uod utique munus illi non imposuisset, si nec hominem bene nosset, nec eum reducein 
à urbeu exspectasset, 


Sunt autem et Theodori alii quinqne : ex his qui ordine septimus est, ipsum illum esse 
pinor, quem non multis post annis Vitalianus P. M. episcopum creavit, et in Britanniam 
M$it, ut auctor est Bleda, qui et Graecum οἱ monachum facit, et Roma missum scribit (43): 
|anquam idem subdiaconum tantum Graco ritu factum antea fuisse tradit (9), cum in 
abscriptione diaconus dicatur. Ceteruin si mavis hunc esse qui ordine deciumus sextus 
st, repugn«re non possum. Indicia euim certa et explorata nulla sunt. Do tribus , aliis, 
[Ui Sequuntur, multo minus in tanta rerum obscuritate loqui | ossum: ut neque de 0816- 
isfere, preter tres illos, quos memorat Martinus, uempe Joannem , Stephanum, el Leon- 
ium, qui e monasterio eraut sancti Theodosii , de quo sepe a Cyrillo Scythoj.olilaro in 
Vita Sabes mentio fit. Esse autem puto ex iis qui subscripsere, undecimum , vicesimum 
B tricesiuium primum : ad diguilatem enim legationis perbinebat, ut ii mitterentur, qui ad 
Miquem in Ecclesia gradum ascendisseut; itaque credibile est. presbyterum cum diaconis 
biais missum esse. Duos tamen e caeterorum conditione eximo, et apertam in lucem dedu- 
86, vice-imuin nonum et ultimum, sive Theodorum iuonachum et Leontium inouachum, 
ego aubos diversis teinporibus praefectura denique monasterii Sancti Sabes in urbe 
tos esse contendo. 


IX. Hos e monasterio Romano fuisse, testem habeo Martinum P. M.,cui ambo operam 
m navarunt. Sic enim in epistola ad Ecclesiam Carthaginiensem seribit: Ut autem hujus- 
( Rostr i sacrificii pretiosum opus vobis quoque ipsis penitus certum faceremus, ea, qu& 
presenti a nobis gesta sunt, continentia, sicut dictum est, vestrorum sermonum splendo- 
et coruscalionein, una cum nostris encycliis litteris ad vos misimus per. Theodorum et 
bentium à eliyiosos monuchos sancte ἰαμγῶ (199) Sic enim Sabaitaruim separatiu degentium 
Wouateria. appcllabautur. Quod. vero et hbezumeni Rouane laure deincegus facti. sint, 
AMicile usteucatn. 
Ας priinuiu. e. Theodoro dicam, quem ex subsceriptjonum serie Leontio seniorem [xu] 
isse, rredere licet. Hune ego ein esse puto, queri deinde Agatlio pont, max. ad cornci- 
un Coustantiuopolitanum rti, sive ad synodutn sextam legavit, ut ci praeesset, ac. vice 
funzeretur. Cui sane ille subscripsit peimus his verbis : Zheodorus minintus presbyter 
ία Ecclesie Romang et legatus Agathonis beatissimi εἰ ecumenici pape urbis Roma 
Wseripsi (86). Non iie tomen uiovet uuuin οἱ solilariuin : movet Joanuis diaconi aucto- 
t cujus aictum superius attuli; Mentionem is. inferens monasterii Saneti. Saba, illa 
rseru:t, cuJus laus est in sexta et septima synodo, Eiimvero sine controversia est, ad 
Hinr synodum Inissum esse ab Adriano 1 (ont. max. ut. legatus concilio pra-tderet, 
ram leguinenuu Saneti Saba: sic enim concilii Niceeui 1t, sive seplimo synodi sub- 
pones se habent: Petrus indignus presbyter οἱ hegunenus monasterii sancti. patris 
ri Sabbe siti Rome, et locum supplens. Adriani pape senioris Rome, definiens sub- 
i. Cuin igitur diaconus testetur, in utraque synodo partam monasterio illi laudeu, 
de septima »ynodo compertutn habeamus quid lile paucis significare voluerit ; recte, 
Dor, statuimus, de sexta item synodo rem eamdem ab illo indicari. Nec saue mirum 
ri debet, Agathonem de Theo:t0ro hoc nostro inittendo cogitasse, cum is Jam concilio 
eranensi interfuisset eontra haretieos eosdem coacto, contra quos Constantinopolita- 
n indicebatur ; prosertiin cum Gracusorigine Grace sciret, coque nomine idoneus prae 
ris essel, qui inter (19005 episcopos utiiiter ac sine offensione versaretur : eo maxime 
yore quo vix ullus Agathioni pronto erat, qui tanto imuner: par esse posset, Nai de liac 
8ic ille queritur in epistola ad Augustos : Jgitur quia iranquillissime fortitudinis vestre 
ia personas de episcopali numero dirigi jussit, vita atque scientia omnium Scriptu- 
praduas; de vitg.quidem puritate, quamvis quisquam munditer vixerit , condere 



















Hist. Argl. lib. τν, c. 1. (45) Hard. Conc. 1. UI, p. €2o 
j 1.id. (16, Irid. p. 1625. * 
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tamen non prasumit: perfecta cero scientia, εἰ ad vere pietatis scientiam redigatur , sola 
est veritatis cognitio: si ad eloquentiam secularem, non. a&stimamus quemquam temporibus 
nostris reperiri posse, qui de summitate scientie glorietur : quandoquidem in nostris regi- 
nibus diversarum gentium quotidie estuat furor, nunc confligendo , nunc discurrendo ac 
rapiendo. Unde tota vita nostra sollicitudinibus plena est, quod gentium manus circumdat: 
et de labore corporis victus est, eo quod pristina ecclesiarum sustentatio paulatim per di- 
versas calamitates deficiendo succubuit (VT). Quin idem hac ipsa de causa exoptaveret, ut 
Theodorus alter, id est archiepiscopus Cantuariensis, Graecus et ipse olim in urbe mniona- 
chus, de quo dixi superius, Romam e Britannia veniret: Sperabamus, inquit, de Britannia 
Theodorum confamulum atque coepiscopum nostrum, magne insule Britannie archiepisco- 
pum et philosophum cum aliis, qui ibidem usque hactenus demorantur , exinde ad nostram 
humilitatem conjungere, atque diversos hujus concilii episcopos in diversis regionibus consii- 
tutos, ut a generalitate totius concilii servilis nostra suggestio fieret (198). Quamobreiw si quis 
demum opponat, Theodorum illum nostrum iu subscriptione concilii. Constantinopolitaai 
aliter, atque Petrus post eum Nicae fecerit, semet hegumenum Sancti 984068 professuin 
non esse ; non ideo de sententia decedam ; et causam potius fuisse hanc dixerim, quod is 
inter presbyteros cardinales allectus, jam in monasterii prefectura Leontium successoret, 
habuisset. 

X. Hunc quippe esse Leontium nostrum, qui se in Vite Gregoriana titulo hegumenum 
Sancti Sabee appellat, historia ejus plane confirmat. Scrib:t ipse, iis se vixisse temporibus, 
qua a saneti Gregorii Agrigentini &vo parum distarent. Hoc nempe sonant ea verba, Ka 
τοῦτο Üauuaciote pov, ὅτι ἓν ταῖς ἐσχάταις ἡμέραις [xin] ταύταις καὶ ἐν τῇ ἐσχάτῃ γενεᾷ τοιοῦτον ἑαυτῷ 
ὁ Χριστὸς ἀπέδειξεν ἐργάτην, id est : Que ctiam eo miranda sunt magis , quod postremis hisce 
diebus ab &tate hac proxima talem sibi operarium Christus preoptaverit (1899). Atqui Grego- 
rius, ut infra ostendemus, natus erat anno 958, idemque, euin ad multain. senectutem vi- 
xisse dicatur, ad annum saltein 630, pervenerat. Preximus igitur ejus eetatis erat Leontius, 
qui equalis fuit Theodori legati , quem Constantinopolim profectum scimus anno 686, 
sive quinquaginta circiter annos, postqnam Gregorius coelestem in patriam avolarat. Que* 
propter causa nülla est, cur alium ab eo fuisse putemus, quem eodem tempore, eodem in 
monasterio Leontium nomine monachum exstitisse videamus. Nam ne cetera quidem dis- 
crepant, quae fortasse quispiam ad rem confirmandam requirat. Αίας enim Leontii, qui. 
iu concilio Lateranensi libello illi supplici tanquam adolescentior subscripserat ultitnusg: 
Agathonis temporibus ea jam esse debebat, qui& hegumenum deceret. Actum enim fuersk 
concilium illud anno 659, ut anno, quo Constantinopolitanum am indictum est, quinque 
gesimum saltem annui Leontius numerare deberet, tum etiam qui adolescens etiautulá 
rei Christiane causa in Africam legatus fuerat, dignus merito monachis suis videri potuit. 
qui natu grandior monasterii prefectura ornaretur. 
^ Que cum ita sint, licebit jam et Leontium nostrum ceteris adnumerare, quos Basnagios 
de Leoutio Byzantino disserens (50), sexto et septiuio seculo coguomines exstitisse, e 
aliquid *criptis vulgasse invenit. : . 

Al. Quod reliquum est, aliquot jam monasterii Sancti Sabe hegumenis & me delecti: 
8c designatis, non ingratum fore existimo, si ceteros etiam, quos reperire potuerim, seri 
aliqua iustituta, exhibeam, quam proxime ad tempora acecedeus Lucii ll pont. inax. 
&ánuo 115 Cluniacenses monachos, Grecis dilapsis, in illud coenobium adduxit. Quat 
quam latereulum inultis intervallis vacare necesse est: silent enim historici , et uon 
menta earum aetatum periere. Ad annos vero quod attinet, moneo eos a ine ascriplo», 
comperti ones et explorati essent, sed potius qui ad unum aliquem ex annis preefect 
eorum pertinere viderentur: quod ipsuu initium mihi ignotum esset, nec inveuiri forts 
vel longo labore posset. 



































Jlegumeni qui monasterio Romano S. Sabe prafuerunt. 


ANNO DLXXX. — Religiosus abbas,forlasse ex Africa, colonie sacre conditor, et 
Nova incola, qui sanetuin. Gregorium Agrigentinuu ex Oriente reducem hospitio 
pit. De hoc dixi superius n. 9. Nomen ejus ignotum est. 

DXCVI. — EucENivs, quein hegumenumn 1 cousecravit Gregorius Magnus in novo { 
nasterio S. Sabes. De eo dixi n. 8. 4 

DXCVIIH. — Cxniacus 1, cujus meminit Gregorius Magnus lib. 9, epist. 120, ad Clg 
dium in Hispaniis: Propterea, inquit, dilectissimum filium nostrum Cyriacum monate 
nostri Patrem Vestre Glorie commendamus, ut peractis, qug ei injuncta sunt , nulla ti 
remeandi mora prepediat. ldem alio etiam ab eodeu legatus, ut apparet ex epist. 107 
ejuusdei. 

[xiv] DCXLV. — TnEoponus l, qui subscripsit libello suppliti monachorum Gre 
in concilio Lateranensi, ut sopra docui n. 8. 

DCLXX. — TuEoponus Il, quem Agatho P. M. ad synodum sextam legatum 1isit. 
hoc superius dixi ad n. 9. 


(41) Hard. Conc. t. Π1, p. 1122. (49) In Vit. Greg. n. 1. - 
(4^) Ibid. p. 1118. (6) Ad Heuric. Canis. t. I, p. 551. 
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DCLXXX. — L&owxTiUS, qui vitam scripsit sancti Gregorii Agrigentini. De hoc egi 
, 9 et n. 10. 
DCCX X. — Μλκους, cujus nomen ab uno Allatio didici. Is nempe in Diatriba de Simeo- 
ibus paz. 109, codicem se vidisse testatur Marci monachi. et hegumeni. sancti Patris 
wiri Sabe εἰς τὸν βίον καὶ τὰ θαύματα τοῦ iv ἁγίοις Ilazphg ἡμῶν Γρηγορίου τῆς ᾿Αχραγαντίνων 
Ιχκλησίας. De bibliotlieca, in qua heec legerit, nihil ad.lit; codicis tamen hoc affert initium : 
qi xai ἁκατάληπτον χρῆμα, xai τῇ οιχουµένη ὠρέλιμον. Ex liis autem manifestum fit, illum ob 
los habuisse Vitam a Loeontio scriptam: idcirco post eum  recensendus fuit, 
"erii cum designatione temporuin Gregorianorum primum se scriptorem Leontius 
dal. 

DCCLX X. — Panpus, cujus mentio est in Libro Pontificali ubi de Adriano I, P. M. n.91, 
ribitur : Direxit ejus ter beatitudo continuo ad eumdem Desiderium regem suos missos ad 
sdem recipiendas civitates , scilicet Pardum religiosum hegumenum monasterio beati 
e, εἰ Anastasium prinum defensorem. Vide etium Cod. Carol, t. 1, ep. 51. 
DCCLXXV1I. — PsrTaus l, qui concilio Niceeno it, jussu Adriani L, P. M. profuit , ot dixi 
9. De eo liber Portiticalis in Adriano 1, n. 88: Hjc elegantissimus presul atque fortissi- 
us recto fidei praedicator direxit missos suos, videlicet Petrum venerabilem archipres^yte- 
m sancte Romane Ecclesie , et Petrum religiosum abbatem venerabilis monasterii 
iacti Sabe, que appellatur Cellanova, ad imperatorem Constantinum. et matrem. ejus 


venem. 

DCCCVII. — BasiLiUs, ad- quem scripsit sanctus Theodorus Studites hoc titulo, Πασιλείω 

ιεὐσέδεστάτῳ xal ἀρχιμανδρίτῃ Ῥώμης. Lib. 1, ep. 35, et cui nondum heguineno alias litteras 

iserat, Βασιλείῳ µονάζοντι. Lib. 1, epist. 28, eumdem Leo Il4, P. M. legavit ad Karolum 
8g. anno 807. Vide Cod. Carol. t. 11, epist. 10. | 

DCCCXLVH. — JoauNEs ], cujus meminit Joannes diaconus in Vita sancli. Gregorii 

agni lib. iv, n. 85, his verbis: Ubi etiam tempore Petri archidiaconi et Joannis hegumeni 

furninus monachus dextra levaque beali Gregorii effigies sanctorum apostolorum, quem- 
um modo cidentur, depinxit. 

DUCCCLII. — ATRASNASIUS, de quo idein Joannes diaconus hec in eadem Vita lib. rv, 
,88: Ipsius quoque pontificis (Leonis IV) tempore, ejusdem Patris (Gregorii) monasterio 
Usnasius prefuu, vir quidem charitate conspicuus, εί sui monasterii [xv| cautissimus 
ncutor. 

DCCCLX. — EcrnYywuivs, queni idem Joannes memorat ibidem n. 93, α παπα μα) tempus 
|o vixerit non uesiguat. Aitenim, Ad. portas, quus Euthymius hegumenus fecerat, mo- 
vos hujus perveni. Qua) verba sunt Urselli cujusdam prodigium narrautis. 

ο ΑΧ, — Cyairaccs 1H, quem Joannes idem |. 1v, 1n. 97 , Latina voce Dominicum 
ppellat. Nuper, inquit, Dominicus quidam presbyter, Zacharia episcopo, de quo pra(utus 
le, Gregoriani monasterii curam gerente, praepositus exstitit monasterii: qui carnis fra- 

corruptus, Euprariam quamdam sanctimonialem a monasterio Sancti Andree apo- 

Meli, quod appellatur Clivus Scauri, diripuit vel subduzit, eic. 

BGUCCXC. --ΑΝΟΝΣΝΟΦ, de quo mentio fit in Actis sancti Adalberti episcopi Pragensis 
μα temporum ejus &quali conscriptis, apud Bolland.,t. Ill. April., p. crxxxu, et 

Mabillon. in Annal. Bened. lib. 1, n. 49, cui litteras pro Adalberto seripsisse dicitur 

Mas-abbas Vallis luci, is qui deinde monasterium Crypte Ferrate condidit. Nomen illi 

isse Petrus ΙΙ, cum abbas hoc nomine post cardinales subscripserit concilio Romano 

Gregorio V, anno 998. (Apud Baluz. Misc. t. Il, p. 118, ed. Luc.) 

MAXAXXVI.— GnaEGORIUS, qul primus post cardinales subseripsit concilio Romano sub 

icto IX, liis verbis: Gregorius abbas Sancti Sabe. (Hard. Conc. t. VI, p. 915.) 

L.— Joaxuzs 11, quem metncrat Mabillonius jn Annal. Bened. lib. rix, n. 75, de syno- 

ls Romana agens, qu& sub Leone IX. celebrata est: Romani, inquit, abbates erant. Joan- 

M Sencti Sabe, Reinerus Sancti Cosma, Petrus Sancti Bonifacii , etc. Quorum εἰ sub- 

liones atfert in Append. n. 65, tom. IV, ex codice S. Marsueti. 

(XXl. — Maunus, qui primus post cardinales subscripsit concilio Romano sub 
rio V1l (Baluz. Miscell. t. 1, p. 119, ed. Luc.); ad quein etiam littere exstant ojus- 
| Gregorii, lib. 1, epist. 46 et 48. (Apud Hard. t. VI, p. 1295, 1297.) 

WCXV. — AwsELMUS, de quo heec Mabillonius Annal. Bened. lib. xxt, n. 102 : Tum ' 
i Ánscimi nuper defuncti archiepiscopi (Cantuariensis) ez sorore nepos Ansclmus, 
|! Paschali 11) maxime familiaris, et ab eo non ita pridem Sancti Sabe in. urbe mof 

rii creatus abbas: quem deinde factum episcopum Londoniensem scribit. Hic tamen 

Malus eret, et Sancti Sabe abbas ornamentarius fuisse videtur, postquam Greci mo- 
Mlic esse desierant. | 

aM... Ad Leontiuin ut redeam, de patria ejus nihil exploratum est. In Africa aliquandiu 

ivatum esse ut credain, nounnulia suadent: primum enim animadverti, monachos illos, 

K libellum Martino I, pont. max. obtulerunt, cui libello Leontius quoque subscripsit, 

B quidem per annos habitantes in hac. Romana civitate dici, 8t eosdem tamen ex Africa, 

Imam migrasse: sic enim de suo erga thronum apostolicum studio el amore loquuntur: 

prius quidem. communiter , dum — Afrorum — habitaremus | provinciam , hanc apo- 

summam expelivimus sedem: quibus Greca respondent hujus.nodi: Καὶ wpóssp^v 

' ποινῶς , ἠνίχα «hv "Agpov παρῳχσῦμεν «χώραν, τὸν ἁποστολ,χκὸν τουτο)ὶ καὶ xopogaloy téfithoauty 
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(ρόνον (51). Tum οἱ illud valere aliquid visum est, Leontium potissimum delectum esse, 
ut cum Theodoro monacho in Africam. legaretur, ut superius indicavimus (52). Unde 
etiam planum (it, cur idem Grace parum scire videatur. Quis enim in Africa Greecas litte- 
ras ea tempestate floruisse duxerit ? Papebrochius Siculuin fuisse opinatus est (53) ; credo, 
quod Siculi hominis vitam litteris m^ndarit, vel etiain quod accuratius Sicilie res et loca 
descripserit. Quidquid demum statueris, certe eum historiam suam scripsit, procul ab urbe 
fuisse divendus est: naia ubi ju licium describit, quod Rome de causa Gregorii Agrigen- 
tini actum est, sic de finitimis episcopis a pontifice maximo convocatis locutum inve- 
nies (55) : "Mv γὰρ 6 πάπας τοὺς bmiaxómo0; πάντας τῶν μτρῶν ἐγείνων συναθροίσας. Nec sane Ro- 
mea scribens, illud ἐκείνων usurpasset Leontius. Alia indicia, unde patriam ejus aut incola- 
tum agnoscas, in tota hac historia frustra queeras. 

ΧΙΙ. Ipsa vero Leontii historia quam verax, quam accurata sit, ex veterum monumentis 
coguoscere ae diju.licare non possumus, Ut ceteros mittam, non. Agrigentiuis quidquam, 
non reliquis Siculis prasto fuit, quod nobis suppeditarent. Ne illud quidein in coinperto 
est, num quà scripserit, ex aliorum sermonibus, an ex alicujus hauserit scriptis. Nibil 
eniui afert quo. ea confirmet qua narrat, ut poetarum more scribere videatur : sed tamen 
verius, opinor, Vitam totam primus ipse composuisse atque ornasse, ex eaque δει, 
quie exstant, fluxisse dicentur: quod Papebrochius quoque censuit (5). Nam ha quidem 
breviores imnulto sunt, et ipsis Leontii verbis intextae: nec quidquam, quod sciam , refe- 
runt, quod Leontius prietermiserit: esto quadam aliquatenus dissentiant , qua tameu οἱ 
levia esse invenies, et scriptoruin neglizentia tribuere poteris. Simeon Metaphrastes in pri- 
mis, ille idein, quem junior Psellus (56) tot cumu!at laudibus, tanquau qui veteres. Ἂνι: 
γράφως emendarit, et ex cujusque opere, falsis multis huinilibusque rejectis , vera atque 
illustria restituerit, is, inquam, narrationes Leontii recepit omnes, ipsumque historie or- 
dinem ad amussim retinuit, ut ut brevior esse laborarit. Nec Metaphraste eam Vitaim, 
qua a Surio Latine reddita est, effictam eruditi suspicantur: video enim, cam 
iuter opera Simeonis βοριηπιᾶ a Cave censeri ex Allatii auctoritate, qui ea omuit 
recognovit. 

Jnde vero illud etiam patet, Leontium nostrum aliquo in pretio a Metaphraste habitum, 
nec scripla ejus auctoritate carere illi visa. Quod de 115 quoque [xvii]dici. debet , qui et 
hac ipsa historia breves narrationes excerpserunt, qua in. Menologiis leguntur. Quorum 
tainen judicio mihi aequiescendum non duxi ; itaque de rebus singulis, quae dupitandi 
ansam praebeant, in aduotation:bus, ut par est, diligenter inquiram. 

Xlll. Greca sumpsi, accurateque descripsi e codice meinibraneo perantiquo Dibiiotli.us 
Romane la-ilianorum, antequam preclara illa χειμήλια in. Vaticanam inferrentur: quod, 
hac duin scribo, factutn est. Codex ille numerum hahebat xxxx, cujus paginae ceris con- 
stant binis, Saecclo fiono scriptum duxerim, antequam Metaphrastoo. Vitae prodire cojis- 
sent : ille enim ineunte decimo saeculo opus suum edidit ; quo publicato, inquit Montiau- 
conius (91), antiquiores ille sanctorum Vite obsoleverunt apud Grecos. Verum alterum 
quoque codiceu item membraneum nactus ex eadeni bibliotheca, eo etiam usus sum, & 
si quid in hoc deesset, si quid aliter scriptum esset, adnotavi. Preeferebat bic numerum 
XIY, qui sequioris &vi csse videlur, quanquam satts emendate scriptus: unum paucorum 
dixeris, qui post Metaylirasue opus seripti reperiantur. Nam, ut idem Montiauconius ait 
(98), Si qui vetustiores εί ante Metaphrastem adornatas sanctorum Vitas complectantur , ὅ 
cel nono cel ineunte decimo seculo ut. plurimum exarati sunt, Queeiam  deiuum, qua iB 
utroque codice desiderabantur, Vaticana bibliotheca suppeditavit, quemadinoduim loco 
ascriptum reperies. 

XIV. Dicam οἱ de Gracie editionis ratione, quam multi forta-se im] robaturi sint. Grect- 
nempe, pace quod borum factum sit, Greca, inquam, sine apicibus edenda curavi, tam 
qua a Leontio, quam quaa Gregorio ceterisve scriptoribus per totum. volumen hic he- 
bes. Tantum ego facinus facere ausus sum, non tam quia in exemplaribus n:ultos ouissos 
apices animadverti, quam quia in eorum sententia sum, qui omnes 8b oinibus libri 
scriptisque eli;ninandos existimant. Nain ne ipse quidein video quorsum spectent, uisi 
forte ut litterarum speciem deforument, et, si qui nuuc eos in pronunt.ando pro norm . 
aliqua habeant, ut suavissimam linguam barbararum similem reddant. Aures certe 008 : 
habent, quibus ita receus prouuntiandi ratio concentus est. Nam. quod aiunt, apices i/los 
ad distinguendas verborum siwiliuim Jiversas signilicationes plurinuni conducere; prie 
mum non intelligo, cur in obelis istis arbitrariis majorem significationis inesse vim putent, | 
quam in seutentia ipsa nexuque verborum. Deinde hoe valere debebat, ut tuii. solum. 
usurparentur apices, cum discrimine aliquo opus esset: quo tamen tuni. quoque carere 
facile possumus, linguarum aliarum exemplo, in quibus sine apice fere ullo θεση’ 
verborum et vis ex Ipsa reruin natura sese inanilestat, Enimvero Graca eo et:áam miuus; 
apicibus indigent, quod jam prisca illa pronuntiandi ratio, cujus re.inendee causa invent 
apices sunt, non modo iguota omnibus est, sed ne revocari quidem labore ullo aut stuuio: 










(518) Hard. Conc. t. lll, p. 722. 55) Ad Ephem. metr, Graec. ut super n. 1l. 
(52) N. 9. 2E $6) Apud Fabric. B. G. 1. Vl, p. 511. 
HA Mensis Maii t, fl, p. 502. 51) Palavgr. Gr. l. iv, ο. 2, p. 215. 
(54) N. ΤΙ. (98) Ibid. 


S. GREGORlI AGRICENTINI VITA. 3:70 


I. Egregie enim falluntur, qui accentus meras vocalium producendarum nolas csse 
t. Quare unum aspirandi si num et iota quod vocant sibseriptum abunde mihi esse 
unt, ut Greca quisque expedite lezere, et omuia intelligere posset; catera ilia 
naticorum inventa ut antiquis feinporibus, cuin littere florerent, ignota perdiu 
nt, sic hodie sine fraude auctoribus reddi suis posse, el prisca scribendi ralio 
D revocari. 
μα] Noliin tamen contemni se putent tot doctissimi viri, qui in Gracis edeniis gram- 
Drum lezes secuti, scriptis veteruin apices omnino addendos cexistimarunt , tum 
, cum auctores vulgarent, qui nunquam iis usi esseut: mque, opinor, addendo pec- 
5», 8c nos demendo. Equidem de consilio eorum vausisque non dispulo. Satis mihi 
ferant me cum iis sentire, qui jam a saeculo xY apices repudiare ausi sunt: non 
licet eos imilari postea voluerint , et pauci adhuc a communi consuetud:ne 
ierint. ΄ 
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AEONTIOY ΠΡΕΣΡΥΤΕΡΟΥ MONAXOY 


ΚΑΙ ΗΓΟΥΜΕΝΟΥ ΤΗΣ ΜΟΝΗΣ TOY ATIOY ZADA ΤΗΣ PCMAIQN ΠΟΛΕΟΣ 


- — ΔΠΙΓΗΣΙΣ 


N BION ΚΑΙ TA ΘΑΥΜΑΤΑ TOY 0Z2I0Y ΚΑΙ ΜΑΚΑΡΙΟΥ ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ l'PHTOPIOY TOY 
εκοποι TENUMENOY ΤΗΣ AKPATANTINQN ΕΚΚΛΗΣΙΑΣ ΗΤΟΙ ΤΗΣ ΣΙΝΕΛΩΝ ΕΠΑΡΧΙΑΣ. 


LEONTII PRESBYTERI MONACHI 
ET PRJEFECTI MONASTERII! SANCTI SABAE URBIS ROMJE 


ENARRATIO 


(T£ AC MIRACULORUM SANCTI BEATIQUE PATRIS NOSTRI GREGORII (59) QUI EPISCOPUS FUIT 
ECCLESIE AGRIGENTINORUM IN PROVINCIA (60) siciLIA. 


- 


Κύριε, £v Aóyncor. A ^ [xix] Benedic, Domine 


Φιδερὺν xal ἀχατάληπτον θαῦμα, καὶ τῇ οἱ- 
Μη ὀφέλιμον πάστ, μᾶλλον δὲ τοῖς φόέῳ xal 


)Seeundum hioc nomine episcopum Agrigen- 

lamus Gregorium nostrum , rati fidem 
gi habendam esse Kalendario Agrigentino, in 
zegoriil nomen. legitur x Kal. Julii, Nam etsi 
More quo ille vixit, minus constat, vixisse ta- 
Me Gregorium nostrum, fateri oportet. Men- 
s lt in Historia translationis $. Agrippinz 
ris, et Agrigenti episcopus fuisse dicitur 
ribus Valeriani et Gallieni Augg. (Cajet. t. !, 
) Meuza quoque Grecorum meminere, quan- 
alio die, quam apud Siculos. De co enim 
dus (t. 11 Jau., p. 970, n. 8, ed. Ant.) : 
utroque antiquiorem Gregorium celebrant Me- 
IE Decembris, quem et tradunt a Proterio. pa- 
w Alexandrino ad S. Elesbaan regem Aihio- 
Vssum, multas in Arabia ecclesias consecrasse, 
; dadeorum adjunzisse Christo. Verum Prete- 
ws conügit ànno 457. (S.llier. Patr. Alcx. 
» apud Doll.) ducentis fere post annis, quam 
ina martyr o?cubuit : ut. Translatienem il- 
| retinenda liistoria est, quam medio «vo li- 
! emplificatam censuit Papebrochius (t. IV 
». 464), in. posteriora tempora referre opus 


o wirumque Gregorium cum dixit Bollandus, 


strum designabat, et eum qui tertius Agri- | 


piscopus hoc nomine-uisse visus est Baro- 
» adnot. ad Martyr. Rom. dic 25 Nov.) ; 


]. Ut inopi:e πιο conscius ad expositionem me 
contuli (61) paulo accurationem prodigii hujus 


quem tamen scriba librarius decepit aliquis, Gre- 
gorio scilicet supposito pro Georgio. Naw "ille ter- 
tium Gregorium facit Agrigentinum episcopum, qui 
adfuit synodo Romanx sub Agathose punt. max. 
Hunc vero in exemplaribus Conciliorum ltegiz, Lab- 
beans et llarduinian:e editionis subscripsisse ap- 
paret his verbis : Georgius. exiguus episcopus san- 
cie Agrigenting Ecclesia provincie Sicilie in hanc 
suggestionem, quam pro apostolica nostra fide una- 
nimijer consiruximus, simiiter subscripsi. (Conc. 
Const. in, act. 4.) Idemque in aitero. concilio BRo- 
ing oh res Britannicas acto Georgius itcm appella- 
tur (t. ΤΗ, p. 1039, Ilard. Coll.) ; nec vero di:cre- 
pant codices veteres: quos inter insignis est Bo 

hiensis Latinus, seculo vir scriptus, et jamdiu. in 


B bibliothecam Ambt:osianam  illatus: de. eujus le- 


cone officiose me adionuit doctor eruditissimus 
Cajetanus Dugattus, tantorum illorum codicum non 
custos modo diligens , sed elizm | interpres egre- 
gius. 

(60) Deest fizo: in cod. Vatic. neque tamen opus 
est ; est enim ó6tacagntxóv, uL vertere possis uen- 
pe :quod hic additum videtur disciininis caua : 
nam, ul Stephanus Byzantinus ait, ᾽Ακράγίαντες 
πόλεις πέντε : ac, prater Siciliam, suum habebant 
Agrigentum Tliracia, Euboea, Cyprus, /Etol:a. 

(61) Ut... « me contuli : εἰλάμενος φράσαι * qui 
Grzca legit, assuescat Jam nunc suspensis id genus 
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admirabilis planeque singularis, et cum orbi uni- A πόθῳ ἀκροωμένοις τε xal δεχοµἑνοις, εἰλάμεν 


verso, tum iis utilis maxime, qui reverenter id ac 
benevole audierint. complexique fuerint ; animus 
meus, 0 charissimi. hzc secum cogitans, cum jam 
in profunda rerum memoria, quam intellectu tenco, 
recolenda multum mens ipsa et graviter cehorruis- 
set, non mediocrem qu: mdam, [xx] sed ingentem 
omnino pgaenam cruciatumque subiit. Me enim com- 
menlatiouis maguitudo percellit. cogi:antem, vires 
mihi ad vitam hominis constantiamque enarran- 
dam nou suppetere. Ecquis enim tante historic 
par sit? vel quo ego ore enuntiem, aut qua loquar 
lingua ? volo equidem dicere, sed non valeo. Fac, 
audeam effari aliquid. de heato sanctoque Patre 
nostro Gregorio, qui iu Ecclesia Dei administranda 
pium se pastorem magisirumque prodidit. 1n ipso 
statim exordio rur:um me timor revocat. Neque 
cnim ea, quz ille strenue pr:eclareque gessit, lin- 
gua hac mea efferri pro diguitate possuut : quae 
etiam eo mirauda sunt magis, quod postremis hisce 
die!.us et tate hac proxima talem sibi operarium 
Chiistus preoptaverit, Nam quid proferre ipse 
queam, cum eL religiosissimos majores nostros, 
celeberrimes viros patientia hujus et mansuetu:.lo 
et lenitas in admirationem adcduxerit, eum in 
zrumns non modo animo lataretur ac. secum 
ipse semper exsultaret, sed etiam graviores expele- 
rel? Quippe et David. proplieta. ille. niitissin us de 
justorum Deum timentium patientia, tanquam. hi- 
rundo clamabat olim : « Patientia. pauperum non 
peribit in. finem * : » et iterum ς « Sustinentes au- 
tem Dominum, ipsi hz:ieditabunt terram * : » ac 
rursum : « Salus justorum a Domino, et. prote- 
ctor eorum est in tempore tribulationis *; » ac si- 
milia multi alii. prophetze. de justorum hujusmodi 
beatitate passim locuti sunt. 

Il. Ceterum, 0 charissimi, de beati ac venerandi 
(02) Patris nostri Gregorii prima institutione, ejus- 
que immaculata ac Deo devota pueritia dicere in- 
cipiam. Natus est beatus bic vir in. vico, cui, no- 
men Pratoria (65), prope urbem. Agrigentum ; ac 


! Psal. ax, 9. * Psalxxxvi 9. o? bid. 59. 


verbis, quic areliqua. oratione dissident ; nihil enim 
hie frequentius : ut. illittleratum— scriptorem facile 
agnoscas. Totum autem. exordium. nonnihil vexa- 
tum videtur, neque codicum ope sanari potuit : qua 
de re Cajetanus quoque questus est. (in Animadv. 
t. I, p. 168, n. 9) Ροιτὸ ne oratio sub ipsum initium 
manca esset, voculas ailjeci duas περὶ οἱ ἣν, scri- 
psique περὶ βαθείας μνήμης θεωρῶν, ἣν ἐν vip φέ- 
ρω. Qui codicem Vaticanum scripsit, ila se ex 
hisce ambagibus expedivit : Φρίχης xai ἑχστάσειως 
ἐνεπλήσθην, xaX την τῆς καρδίας οὐχ ἐνέγχας πύρω- 
σιν, δυνατῶς ἐθασανίσθην. 

(62) Venerandi : pro πανσεθασμἰου in codice scri- 
tum erat πανολθίου, quod idem fere ac paxaptov. 
taque codicis 2 lectioniem antetuli. 

(63) Natus est Gregorius anno 559, ut infra in 
Annali ostendemus. Vicum autem natalem Latine 
Pretoria. appellatum puto, quemadmodum in Da- 
cia fuere Pretoria Augusta, et Augusta. Prietoria 


σχι 6 τάλας ἑγὼ εἰς ἀχριθεστέραν ἔννοιαν 
χαρδίας µου Évóoy λογισμὸς περὶ βαθείας ; 
θεωρῶν, fjv iv vip. φέρω, πολλῆς, ὦ ἀγαπν, 
ἑμΏς φρικτῆς χαὶ δεινωτάτης φυχῆς φριχέ 
καρδίαν ἐνέγχας, οὐ µετρίως ἐτιμωρήθην, & 
νατῶς ἑβασανίσθην. Ἐπιπλήττει γάρ µου si 
τῆς μεγάλης θεωρίας fj μνήμη, τῷ βίου : 
ὑπομονΏς διηγεῖσθαι xal λέγειν ojx ἰσχύον 
γὰρ lxavhg τοιοῦτον osa: Df ynua ; ποίψ 
ψατι φθέγξομαι, fj zoía γλώττῃη λαλίσω, 8: 
εἰπεῖν, ἀλλ οὐχ ἰσχύω. Τολμήσω τόχα elzci 
τοῦ µαχαρίου καὶ ó3loo ἡμῶν Πατρὸς ποιµέ 
xal διδασχάλου Γρηγορἰου τοῦ τὴν Ἐκχλτσι 
θεοῦ εὐσέθῶς διοικἑσαντος. Οὕτως δὲ λαμθά' 
πάλιν φοθοῦμαι. Οὐκ ἔχω γὰρ γλὠτταν ἀξίως 
τὰ λίαν πραχθέντα παρ) αὐτοῦ μεγάλα * xo! 
θαυμασιώτερον, ὅτι Ev ταῖς ἑσχάταις ἡμέραι 
ταις χαὶ by τῇ ἑσχάτῃη γενεᾷ τοιοῦτον ἑαυτῷ 
στὸς ἀπέδειξεν ἑργάτην. Τί γάρ por «ὸ λέγει 
xa τοὺς τῶν ποὺ ἡμῶν πατρῶν εὐσεθῶν xal 
λονύμων ἀνδρὼῶν ἑξένισεν ἡ τούτου ὕπομον 
πραότης xal µαχκροθυµία, πνευματικῶς εὖι 
µένου xal συνσχιρτῶντος αὑτῷ ἀξὶ. μᾶλλον 
συντρέχοντος αὑτοῦ ἐν ταῖς θλίφεσιν. Ὅθεν 
πρχώτατος Δαθὶδ ὁ προφίτης ὡς χελιδὼν b 
περὶ της τῶν διχαίων ὑπομονῆς, EV 350 Oto: 
ὑπομονὴ τῶν πενίτων οὐκ ἀπολεῖται εἰς τί 
χα) πάλιν * « Oi δὲ ὑπομένοντες τὸν Κύριαν, 
χλτονοἈσουσι την γην) xol πάλιν" € Ei 
τῶν δικαίων παρὰ Κυρίου, καὶ ὑπερασχιστὴς 
ἐστιν ἐν καΐρῳ θλίφεως. » Πολλοὶ μὲν xa 
προφΏται πανταχοῦ περὶ τούτων δικαίων µακα 
ἑςέφησαν. 


B. Ἴλρξομαι δὲ λοιπὲν, ἀγαπητοὶ, διη] 
τὴν τοῦ µαχκαρίου xai πανσεέασµἰου Πατρδ: 
Γρηγορίου τὴν ἐκ παιδόθεν αὐτοῦ πρὸς Osbv κι 
xai ἀκηλίδωτον πολιτείαν τε καὶ ἀναστροφ]ὴν. 
ὁ µακάριος γευνᾶται ἐν «T, xem τῇ λεγοµένῃ 


D Salassorum suh Alpibus Grails. Posset quis 


has appellationes singularis numeri habere: 
vici hujus nomen, si codicem Vindobonense 

uamur, cujus particulam. affert Lambecius 
lib. νι, p. 281) ... γεννᾶται μὲν Ex κώμη tV 
pfo Πραιτωρία. MemoratGregorius Maguusi 
sterium nescio quod Pretoriantim (lib. uepis 
sive Pratoritanum, ut estin codice Vatican 
Regiis Parisieusibus. Sed illud in agro Par 
tano. fuisse videlur. Át vicus hic noster, ut 
tauus tradit, Agrigento distat millia passnus 
non amplius, situsque est, qua urbs orientes 
ciat: nomen priscum mulavit, et Giwre 
audit. 

De vico Thyride nilil compertum ; in eodi 
phaleediensi scriptum est θυρινόν, iu higtotit 
quam modo memoravi, Translauonig S. Agr 
martyris, vieus occurrit nomine T/nros, isque 
Agrigentum designatur. 
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λησίον τῆς "Axpavavzivov πόλεως, πατρὸς A paler quidem ejus Chari'o ài [αἱ ην vates ve- 


ὠνός τινος λεγοµένου, μητρὸς δὲ Θεοδότης 
€ ἀπὸ χώµης λεγομένης θύρις. Οὗτοι ἐν 
πάρχοντες τολλῇ, Ev φύδφ Θεοῦ διρίχουν 
τούς’ ἴσαν Υὰρ xai φιλόξενοι xat εὐμετά- 
ἡμρνές τε κατὰ πάντα, καὶ « ταῖς χρείαις 
' χοινωνοῦντες, ) χαθὼς γέγβαπται, xol 
νὰς ἀρετάς τε xai χατορθώµατα ἔχοντες, 
b παρὺν ἑάτω” ἔτεχον οὖν τὸν µαχάριον. 
δὲ αὐτοῦ ἀνάδοχος Ex τοῦ ἁγίου καὶ σωτη- 
τίσµατος ὁ ὁτιώτατος ῥἔἐπίσχοπος ᾖἹ]ο- 
| ἁγιωτώτης τῶν ᾽Αχραγαντίνων ἘἜκχλη- 


L Ὑενομένου αὐτοῦ ὀνταετοὺς, ἀπίναγον 
γονεῖς αὐτοῦ ἐν τῇ πύλει τοῦ παραδοῦναι 
τὸ διδασχαλεῖον, τοῦ διδαχθῆναι αὐτὸν τὰ 
εματα. Καὶ εἰσαγαγότες αὐτὸν πρὸς τὸν 
ἐπίσχοπον Ποτακίωνα, fvouv τὸν πνευ- 
ὑτοῦ πατέρα, δὗρά τε ἄξ-α χα) πολλά εἶσ- 
: διὰ χειρὼν αὐτοῦ τῷ ἐπισχόπιῳ, ἑῥῥί- 
δάρ.ον εἰ; τοὺς πόδας αὐτοῦ λέγοντες ͵' Εὖξαι 
99, Πάτερ τιμιώτατε, ὅπως φωτίσει xai 
Bg τοῦ Βεοῦ 6 Κύριος ἡμῶν Ἰπσοῦς Ἆρι- 
ιτίζων πάντα ἄνθρωπον ἐρχόμενον el; τὸν 
Q δὲ ἐπίσχοπος προσκαλεσάµενος ἄνδρα 
65, Δαμιανὸν τοῦνομα, ὃν ἐμαρτύρουν οἱ τῆς 
λούσιοί τε xal πένητες εἴνχι χρήσιμον xal 
τοῖς διδάγµασιν, λέγει αὐτῷ * Κύρι Δαμι- 
v σοι παρα”ίθημι τὸν παΐδα, μαρτυροῦντος 
xai της Ἐκχλησίας πάσης" ἵνα ἐπιμελῆσῃ 
Y διδάξης αὐτὸν τὰ θεῖα καὶ ἱερὰ γράµµα- 
μενα δ.ὰ τῆς τοῦ ἁγίου Πνεύματος χάριτος 
πάντων ἀνθρώπων τὸν νοῦν εἰς µετάνοιαν. 
μιανὺς πεσὼν παρὰ τοὺς πόδας τοῦ ἑπ'σχό- 
ει αὐτῷ * Γενίτω τὸ θέλημα τοῦ θεοῦ ἐν 
τερ ἅγιε xal τιμιώτατε. 0 δὲ ἐπιθεὶς τὰς 
p παιδαρίῳ εἶπεν Ἡ χάρις τοῦ soU, xal 
f μονογενοὺς Υἱοῦ, καὶ αὐτὸς ὁ μονογενὴς 
ν kv τοῖς χόλποις τοῦ Πατρὸς, sb, ἆληθι- 
ιοὺ ἁληθινοῦ, xal ἡ δύναμις Φὺ Παναγίου 
πιοῦ Πνεύματος ἕἔστω ἁδιαλείπτως μετὰ 
ην, ὅπως δυνῄσῃ ἐχφνγεῖν τὰς τοῦ ἐχθροῦ 
9; xal πολλὰς µτχανάς. Καὶ πάντων 
| ἀπολχρ:)ἑ των, παρέλαθεν αὐτὸν Ó Δα- 
ιπὸ χειρῶν τοῦ ἐπισχόπου * xal πάν-ων 
υξαµένων, ὑπέστρεφαν οἱ γονεῖς αὐτοῦ εἰς 
; περὶ αὐτοῦ. 
& παραλαθὼν αὐτὸν ὁ Δαμιανὸς ἀπεμελεῖτο 
δρα” ἐγένετο δὲ τὸ πα.δἀριον χρήσιμον πάνυ 
Ιάγμασιν, ὥστεθαυμάνειν πάντας τοὺς ὁρῶν- 
w, Eita δύο παρελθόντων iv τῷ μεταςὺ 
, ζᾶσαν αὐτοῦ τὴν µάθτσιν ῥλοχλήρως ἐπλή- 
jg τε ψήφους xal τοὺς χύχλους τῶν ἑορτῶν 
xi , 15. 
otamionis memoria vivit apud. Agrigenti- 
alenvario : (estin enim diem sanct hujus 
agunt iv. Kal. Febr. Verum. quie. tabula- 
juitas, quie auctoritas sit, ignoro. De vita 
Cajeranum (t. 1, p. 172) pauca quiedam 
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ro Theodote, qui ex. vico oriunda erat, eum 175 ris 
dicius cst. Hi cim opibus αἱ αρ t, τι fami- 
liarem sancte. amodum administrab pnt... Nau οἱ 
hospitalissimi erant, etsingulis in rebus liberales 
plane atque misericordes ut, quemaumodum 
scriptum est, « «ua quieque in[vvi] piorvm ncces- 
sitatibus communia ducerent *5 » nec aliis. illi vir- 
tutibus aut recte factis minus illu.tres, qvx tamen 
hic praetermittam. Ex his porro natum Gregorium 
vir sanctissimus Potamio (64^, Ecclesie Agrigen- 
tinz episcopus, sacro ae salutari baptismate re- 
generavit, 

ΠΠ. Jam vero cum ad ortavum ztatis annum per- 
venisset, eum parentes in. urbem deduxeruut, ut 
in disciplinam traditus sacras Litteras edisceret : 
ac Potamioni sanctissimo episcopo, tanquam pa- 
renti ejus mystico exhibuere : quem illi coram ad- 
missi, multis lectisque muneribus pueri manu obla- 
tis, ipsoque puero ad pedes ejus aljecto, ita sunt 
allocuti : Bene huic precare, Pater venerande, ut 
hunc quoque illuminet Filius Dei Dominus noster 
Jesus Christus, qui illuminat omnem hominem 
venientem in hunc mundum. At wero episcopus, 
cum pium virum advocasset, Damianum nomine, 
quem omnium ordinum cives idoneum magistruin 
et docendo natum przdicabant, hunc ita compellat : 
Hunc tibi cgo puerum, mi Damiane, coram Deo ct 
omni Ecclesia teste commendo : quo curam. ejus 


C suscipias, εἰ sacris eum divinisque Litteris im- 


buas, qua sancti Spiritus ope omnium .hominum 
animos ad poenitentiam excitandi vim habent. llic 
Damianus, cum ad episcopi pedes procubuisset: 
Divinum, inquit, consilium utique implramus, Pa- 
ter sancte ac. venerande. Ille autem manibus ριο- 
ro impositis : Gratia, inquit, Dei, ct Pater uuigerae 
Filii, atque ipscFilius unigena, qui est iu sinu Patris, 
Deus verus de Deo vero, et virtus sancti vit:eque au- 
ctoris Spiritus sit tecum, fili, perpetuo, ut varias et 
fraudulentas inimici artes possis effugere. Cum- 
que omnes respondissent Amen, illum de cpiseopi 
manibus suscepit Damianus : parentes vero, post- 
quam omnes puero fausta precati fuerant, domum 
suam redierunt, multis Deum laudibus, multisque 


D puerum votis prosecuti. 
τὸν  olxov αὐτῶν, δοξάνοντες τὸν θεὸν ἐπὶ πᾶσιν 


IV. At vero Damianus, pueri cura suscepta, vc- 
hementer de ipsius institutione laborabat : nec mi- 
nus puer in litteris proficicbat : ut qui eum intuc- 
rentur, admirationi omnibus esset. Itaque biennio 
in schola exacto. ejus setatis studia plane absol- 
vit, et practer calculum (65), festorum quoque die- 


congessit Bollandus, sed sinzula a Leontio nostro 
sumpta sunt (i. 1l Jan., p. 969). 

(65) Cum Leontius scrip-it τοὺς τε φήρους (té; 
τε ψήφους scripsissent veleres) non rationem ac con- 
venientiam numerorum, ut Rajatus putavit, indicare 
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rum orbes apprime Jidlicit (55), [xxn] atque inter A ἕως συντελείας γατέλαύεν, ἕως χαὶ τῶν ὑψτλῶ 


cetera, qua sublimia et solida habentur, Psalmo- 
rum quoque librum memoria complexus est. Impi- 
ger autem evasit ac diligens in quotidianis Eccle- 
sie hymnis, atque in uatutinis nocturnisque lau- 
dibus, ut magna omnium admiratione magistrum 
insum tam in legendo quam iu intelligendo super- 
gressus vileretur, Πού aquales aut. majores 
ratu pueros, Ut ann :m attigtéuodecimum, paren- 
les ejus. in. nrbem reversi, liliumque amplexati , ad 
sanctissi;num episcooum Potamion?m adduxerunt, 
ut ab eo puerum  tondeii clericumque fieri postu- 
larent. Quorum ille petitione aidita plurimum keta- 
Lus est, cosque alloquens : Filii, dixit, milii cre.lite, 
vas lio lie electum. et magoum offertur. Deo. Tum 
parentibus obsecutus, sacram super eum precatio- 
nem rite peregit, eumdemque Donato arclidiacono 
et bibliotiiecie prafecto tradizsit, libris, quos uno- 
quo.jue die percurreret, accarale. praescriptis, mo- 
nitisque ei tradiiis, ul corum, qux legeret, vim 
sententiamnque animo attenderet. Parentes vero, 
dies decem in urbe versati, nom exiguam cum san- 
clissitno episcopo et clero universo voluptatem per- 
ecperunt, filium sape inti d adeo diligenter no- 
cturnis ac matulinis obseciationibus operam dan- 
tein, nihil ut usquam in lectione peccaret; idem- 
que magna cum reverentia. assi-terel, et. iis, quie 
legerentur, aniinuum adhiberet, Nam et pater. cjus 
optime instiLutus fuerat, et cim se in leciione dili- 
geuter exercuerat, tum p-alnodiee quoque leges 
rationemque tenebat. Perro. beati Gregorii. aleo 
»uavis erat in psalmodia vox, ul quicunque. eum 
audircut, omnes stuperent. Decimo igitur die elapso, 
parentes ejus, cum sanctissimo episcopo et [ασ] 
clero universo salutem dixissent, domum suam, 
multas obliec Deo gratias agentes, reversi sunt. 


voluisse mili videtur, sed potius summam legen: 
di facilitatem, quam sibi puer paraverat. Quo per- 
tinet Isidori locus, quem alias adduxi (De S. Iuscr. 
p. 527 2): Primordia, inquit, artis grammatice lit- 
ler& communes exsistunt , quas librariiet calculato- 
res sequuntur, quorum disciplina velut quedam artis 
granumatice injantia est. (Orig. lib. 1, n. 5.) Liquet 
hoc magis ex Julio Capitolino de Pertinacis pueri- 
tía (in Pert. n. 1) : Puer litteris elementariiset cal- 
culo. imbutus, datus etiam Graco grammatico. Re- 
cle autem litteras a calculo distinguit Capitolinus, 
quod pueri primum litteras in calculis pictas earum- 
que numina εἰ potestatem,cognoscere assuescerent, 
um ex iis verba componere inciperent, quod cal- 
culus sive φῆρος dicebatur. Atque ab hoc calcula- 
tor appellatus qui litteratos calculos pueris propo- 
neret, eosque jungendi rationem doceret : post qu 
rudimenta et legere et scribere et numerare facile 
possent, Caleu!atoris interrozationes designare vi- 
delur Augustinus, ubi ait. (Conf. lio. 1, c. 15) : Si 
quaram, quibus litleris. scribatur. neg nomen, 
omues mihi, qui hae didicerunt, verum. respondc- 
bunt. 

Enimvero Damianus, cum jam Gregorium le- 
gendi peritum videret, Kalendarium — ediscen luin 
proposuit, ut festos diea a prof:stis. distingueret, 
el stata simul atque conceptiva. solemnia memorie 


ρεῶν αὐτὸν καταμαθεῖν xal «b Ῥαλελριον. "E 
δὲ ἄοχνος xai σπουδαῖος περὶ τοὺς καθηµερινο 
Ἐκκλησίας Όμνους, ὀρθρινούς τε xal νυσιε 
αἴνους, ὥστε θαυμάνεσοθαι αὐτὸν ὑπὸ πάντι 
τοῦ ὑπερθῆναι αὐτοῦ xal τὸν διδάσχαλον kv ti 
γνώσει χαὶ γνώσει, μᾶλλον δὲ χαὶ τοὺς ὁμι 
αὑτοῦ παϊδας xai πρ),θεθτχότας. Γενομένου δὲ 
ἑώδεχαετοῦς, κατῇλθου οἱ γονεῖς αὐτοῦ Bv 1 
χει, χαὶ ἀσπασάμανοι τὸ τέχνον αὐτῶν, εἰσί 
αὐτὸν mph; τὺν ὁσιώτατον ἐπίσχοπον Ποται 
αἰτούμενοι αὐτὸν τοῦ ἀποχεῖραι τὸ παιδἀριο 
73215220 αὐτὸν κλτριχόν. Ὁ δὲ ἑτίσχοπος ἀχι 
χαὶ περιχαρὲς γενόμενος, εἶπε toi; γονεῦσιν o 
Πιστεύσατέ pot, τέκνα µου, ὅτι σχεῦος b 


D µέγα προσάχεται τῷ Oc ἐν τῇ ἡμέρᾳ ταύτῃ. 


ἁ (ιὠώτατος ἑἐπίσχοπος τὴν ἁγίαν xai ἱερὰ' 
αὑτῷ ποιήσας εὐχῖν, παρέξωχεν αὐτὸν Δι 
ἀρχιδιαχόνῳ καὶ βιθλοθτηκαρίῳ, διαταξάµενος 
τὸ πάσας τὰς βίθλους κατὰ απᾶσαν ἡμέραν 5 
σθαι, ἑκτα:δξύων αὐτὸν τοῦ προσέχειν τοῖς ὑ' 
τῶν λεγοµένοις ῥητοῖς. Ποιβσαντες δὲ οἱ ' 
αὐτοῦ ἐν τῇ πόλει ἡμέρας δέχα, εὐφραινόμενοι 
τοῦ ὁσιωτάτονυ ἐπισχόπου, λοιπὸν διὰ Xavi 
χλ{ρονυ Ev ταῖς νυχτεριναῖς καὶ μεθημεριναῖς a 
ὀρῶντες τὸ ἑαυτῶν téxvov ἐν ταῖς ἀναγνώ 
ἀσολοιχίστως διερχόµενον , μᾶλλον δὲ μετὰ κ 
φόδου καὶ τρόμου παριστάµενον, χαὶ προσέχει 
ὑπ αὐτῶν λεγοµένοις. Tv Υὰρ xoi mazhp: 
πεπαιδευµένος, xal ἀχριθῶς καὶ αὑτὸς τὰ 


C ἐναγνώσεως ἐπιστάμενος, ἀλλὰ χαὶ τὰ τῆ- do 


δίας, fv δὲ καὶ ὁ µαχάριος Γρηγόριος ἠδὺς i 
ΦαἈμῳδίᾳᾷ πάνυ, ὥστε πάντας τοὺς ἀχούσντας t 
θαυμάνειν΄ εἶτα μετὰ δέχα ἡμέρας ἁσπασά 
οἱ γονεῖς αὐτοῦ τὸν ὁσιώτατον ἑπίσχοπον xal πι 
τοὺς ἀδελφοὺς, ὑπέστρεψαν εἰς τὸν οἶχον αὐτῶν 
τοῦτο εὐχαριστοῦντες τῷ Oti. 


mandaret. Post hiec, ut mos. erat, Psalterium 
librum Psalmorum dedit. Cyrillus Scythopoliia 
sive ex eo Metaphrastes, cum eum, puerum eli 
tum, maier sancto Sabe stitisset, bxc a venen 
illo sene prolata scribit: "Ióo5 ὁ μαθητής 

ριλλος ' Καὶ ποιησαντά µε µετάνοιαν, ολο 
καὶ ἀναστήσας εἶπεν πρὸς τὸν πατέρα ' Albstoy 
τὸν τὸ Ἡαλτήριον ὅτι χρλνω αὐτοῦ, id est, Fcet 
seipulus meus Cyrillus. Ego me in modum ponit 
inclinavi ; ipse postquam. benedixit me et eregit, 
xil ad patrem : Doce eum Psallerium, quia eju 


D digco. (1n Sab Vita, n. 75; apud Cotel. t. 


Mon kcel. Gr., 

Quanquam autem niliil Leontius tradit de Ls! 
lingu.e studiis, dubitare non possumus, Gregor 
doctum fuisse utrumque sermonem : nam etsi 
Nienlos magnus erat. Grzecze. linguae usus, ck 
tamen. Latine. scire. debebant, «um ad Lai 
Ecclesiam. pertinerent, et Latinos ritus etiam 
*equerentur : ut multis ostendit Jonnnes Juan 
in traetatui De divinis Siculorum officiis, cap. 1 
εἰ 6 (eJ. Panormi an. 1756). 

(66) Festorum dicrum, ἑορτῶν : at in cod 
scriptum. inveni. &vtautov, id est annorum :i 
repudiavi, cum οἱ in. codice Cajetaui ἑορτῶν 
appareat, ut in colice 2 Basil, et res ipsam 
quadret, 
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7". O0$x ἐπαύετο δὲ ὁ παῖς, νύχτωρ τε χαὶ μ.θ A 


ἡμέραν προσεδρεύων τῇ Ἐκχλησίᾳ, μᾶλλον δὲ 
ἑρευνῶν τὸ τοῦ ψαλμοῦ ῥητὸν τὸ φάσχον ᾿ « Σχολά- 
gavz xal γνῶτε, ὅτι ἐγώ εἰμι ὁ θεός.» Ἐκ τούτου 
οὖν ἐζθτει καὶ ἑγωνία πάντοτε γνῶναι, πῶς δεῖ 
πρρσπελάσειν τοῖς οἰκτιρμοῖς τοῦ θειῦ, καὶ ἐμδα- 
τεύειν εἰς την τῶν οὐρανῶν βασιλείαν. Ἡμέραν δὲ 
x10' ἡμέραν τούτῳ ἐςακολουθῶν τῷ σχοπῳῷ, ἑἐδέστο 
τοῦ OsoL γνῶνα: τὴν δύναμιν xal ἑρμηνείαν τῶν 
θείων Γραφῶν. Εἶτα ταῦτα διελογίζετο, Ev pid τῶν 
ἡμερῶν εὑρὼν τὸν Bloy τοῦ ἐν ἁγίοις Πατρὸς ἡμῶν 
τοῦ Μεγάλου Βασιλείου, ἐπισχόπου γενομένου Ka:ca- 
ρείας της Καππαδοκίας, καὶ ἀναγνοὺς αὐτὸν φιλο- 
πόνως ἅταξ xai ὃς xal πλειστάχις, xal χαταλαθὼν 
αὐτοῦ τοὺς µόχθους «aX τοὺς ἀγῶνας, οὓς ὑπέμεινεν ὁ 
χοινὸς ἡμῶν Πατήρ’ καὶ ἐπὶ τοῦτο ἰλιγγιάσας εἶπεν 
ἐν ἑαυτφ' Αληθῶς οὐ pr δυντθῶ χαταλαθεῖν µου 
thv ἐπιθυμίαν, ci μη χἀγὼ διἀπεράσω el; τοὺς 
ἁγίους τόπους ἐχείνους, ὅθεν xal ὁ µαχάρ.ο; xal 
ἅγιος οὗτος ἡμῶν Πατὶρ τὴν χάριν τοῦ ἁγίου Πνεύ- 
µατος ἐδέξβατο. 

(. Γενομένου δὲ αὐτοῦ ὀκτὼ xat δέχα ἔτους, ἓν jud 
γυχτὶ κοιµίέσας τὸν ἀρχιδιάχονον Δωνάτον iv τῷ 
χελλίῳ τοῦ σχἐνοφυλακίου, xal εἰσελθὼν ἐν τῇ Ex- 
χλησίᾳ, ῥίψας ἑαυτὸν ἐπὶ πρόσωπον παρξχάλει τὸν 
ziv, λέγων". Κύριε Ἰησοῦ Χριατὲ, Υἱὲ τοῦ ἀλτθι- 
νοῦ zou χαὶ Πατρὸς, Θθεὲ ἀληθωὲ, τὸ γέννημα τὸ 
ἁλτθὲς τὸ πρὸ αἰώνων * Πνεῦμα τὸ πανάγιον, τὸ 
συν αΐλ.ον τοῦ Πατρὸς καὶ τοῦ Υἱοῦ, ἐπάχουσόν µου 
τοῦ τατεινοῦ χαὶ ἁμαρτωλοῦ, καὶ ἀξίωσόν µε xa- 
ταλαβεῖν τοὺς ἁγίους τόπους, οὓς ὃ.ώδευσαν οἱ ἅγιοι 
ἡμῶν Πατέρες, xal εὐωδώθησαν, ἐρευνίσαντες xat 
λαθόντες παρὰ σοῦ τὸ πνεῦμα τῆς χάριτος τοῦ 
γνῶνσι 51v ὁδὺν της ἀληθείας. Ἰδπιπολὺ δὲ ταῦτα 
προσωχύμεγος, ἀναστὰς ἀπὸ τοῦ ἐδάφους, ἐπορεύθη 
(a τὸ χελλίου, xaX ἔθηχεν ἑαυτὸν ἔμπροσθεν τῆς 
χλίγτς τοῦ ἀρχ:ὃ.αχόνου Δωνάτου. Καὶ μικρὸν àg- 
υπνώσαντι, ἑτέστη αὐτῷ τις λέγων * Ερηγόριε { 0 δέ’ 
"Foo ἑγώ. Καὶ πορευθεὶς ἔμπροσθεν τοῦ ἀρχ:διαχό- 
νου, λέγει αὐτῷ ' Κύριε, τί χἐκλγχάς µε; "0 δὲ φη- 
σιν' Οὖκ ἐχέχλτκά σε, τέχνον, ἐγώ. Καὶ ἀπελθὼν 
XàÀ:w ἀνέπανε. Καὶ πάλιν iz δευτέρου φωνῄήσας, 
εἶπε: Γρηγόριε] Ὁ δὲ πάλιν εἱἰσδραμὼν ἕστη ἔμπρο- 
σύεν τοῦ ἀρχ:διαχόνου, καὶ λέγει αὐτῷ "looo ἐγὼ, 
x2p:$ , τί χἐκληκός µε; Ὁ ££ φηοιν c Ova. ἑκέχκλτ- 


9 Psal. »1v,11. 


(07) Ne credas indicari hic a Lecntio Vitam 
sancti Basilii, quam edidit Combefisius, tanquam 
ab Amphilochio lconiensi scriptam (Paris. 1644, p. 
155) : ea. seculi vir. vel ix. coninentum est , ut 
jmiiu crilici adnotarunt. (Baert. ir Act... SS. t. 1l 
un. p. 95:6; Fabr. B.G. t. Vil, p. 505); vel 
lamudattones.— intelligit, quas. Gregorii duo relique- 
tant, Nazianzenus et. Ny-senus, aut. quam texuit 
Eparzmus diaconus ; vel. Vitam designat, qua ve- 
lustatem non pertulit. Sed tamen. in Syriam. eum 
wavigasse, ct llierosolymis ipsis versatum esse, 
ipsius epistola: ostendunt. (Ep. 2, Ad monach. laps., 
ete.) 

(68) In. cod. 9 Bas. scriptam erat. παρξχάλεσε 
gb; θεὺν δακρύων λέγων.... 

(68) ln ipsis sanctionibus concilii Niczni, qua 


D 


53 

V. Pucr interea dies noctesque. sedulus in tem- 
plo assidebat , multoque etiam diligentius illud 
Psalmi dictum scrutabatur : « Vacate et. videte 
quoniam ego sum Deus *. » Ex eo quippe tempore 
inquirere cepit atque contendere, ut rationein 
omnino assequeretur, qua sibi aditum ad Dei mi- 
sericordiam et celeste regnum patefaceret. Cum- 
que hoe unum quotidie urgeret, simul Deum ro- 
gabat, ut sibi divinarum Litterarum cognitionem 
εἰ intelligentiam largiretur. Atque hac secum re- 
putans, quodam die vitam invenit sancti Patris no- 
stri Basilii Magni (67), qui Ceesarez Cappadoci:c 
episcopus fuit, Quam cum senicl studiose ac bis et 
s:epius legisset, ac Jabores ejus cognovisset, eaque 
cerlamina, que communis Pater nostri ordinis 
sustinuiL ; eas ob res attonitus, secum ipse delibc- 
rare Jam institit, nec sibi ea, quiz in votis erant, 
successura dicere, nisi ipse cliam ad saneta ea lo- 
ca perveniret, in quibus beatus ille noster ac san- 


* 9 ο £49 ο.) 


ctus Pater divini Spiritus gratiam accepisset. 


Vl. Annum autem cum ageret deciuuum octavum, 


quadam nocte, postquam Donatum archidiaconum 


jn sacrarii dietam dormitum deduxerat, templum 
ingressus, sic Deum (63) flexis genibus supplex 
orare cepit : Domine Jesu Christe, Fili Dei vcri 
et Patris, Deus vere, et ante szcula vera progenies, 
tuque, sanctissime Spiritus, ut Pater et Filius ater- 
ne, meas hominis niseri scelestique preces exaudi, 
ac dignum habe me, qui sancta in loca detenium, 
qua pii Patres nostri peragrarunt, etin quibus 
fausio usi itinere, gralia Spiritum, quem quzre- 
bant, a te acceperunt, quo viam veritatis asseque- 
reniur (69). Atque hec cum sepius iterasset, c 
solo surgens in dietam venit, et contra Donati ar- 
chidiaconi cubile sese reclinavit. Vix tantisper ob- 
dormierat, cum illi astitit, qui nomine inclamaret : 
cui Gregorius : Ecce ego, inquit; seque archidia- 
cono sistens : Quorsum, ait, domine, me appellasti? 
[xxiv] At lic : Minime ego te, inquit, vocavi, fili. 
itaque eodem rursum concedens, quieti se dedit. 
Verum audita iterum vox. clamantis : Gregori ! 
Quare ad archidiaconum denuo accurrens : Eccc 
ego, inquit, domine, quorsum me oppellasu? Hlc 
contra : Te ego, fili, non vocavi. Ceterum. pavorc 


ad nos ex Arabica interpretatione pervenerunt, 
(n. 25) diserte probantur. peregrinationes | instí- 
tut:e ad orandum et visitandum Dei «des. loca san- 
ctitatis ejus, εἰ Christi ejus vestigia. llabes autem 
de tto loe. argumento libros. quatiior,. docium 
Gretseri opus: nec. epistola Gregorii. Nysseni Περὶ 
τῶν ἀπιόντω», εἰς Ἱεροσόλυμα, ad. peregrinationes 
cujuslibet improbandas scripta est, ut Casaubonus 
et Molineus contendebant ; scd ad eos solum doun 
retinendos, qui solitariam vitam cum ascetis prz 
optaverunt : Γῶν τὸν poyf,pr καὶ ἰδιάδοντα piov ἑτα- 
νηρηµένων * quemadmodum przclare idem  Gretsc- 
rus exposuit (I. 1, cap. 10. etin Exam. Mol. post 
oper. Nyss.) Vide etiam Euthymii Vitam n, 10 apud 
Coteler. t. 11 Moz. Eccl. Gr. 
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correptus archidiaconu., lizc adiit: ΕΠΙ mi Gre» A χά ae, τέχνον, ἐγώ. "Evrcopo; δὲ γενόμενος 6 ἀρχι- 


gori, si rursum). vocantem vel semel audias, re- 
eponde illi : Quid est, Domine?ecquid servo preescri- 
bis tuo? Ergo cum se iterum puer reclinassct, 
astans rursum angelus clamavit tertio : Gregori. 
llle vero, cum propere assurrexisset : Ecce ego, in- 
quit, Domine, quid servo przscribis tuo ? Cui ille : 
Quandoquidem coram Deo postulasti, ut tibi Iliero- 
sulyma videre, et sancta illa loca obire liceret, jam 
| un€ Scias, diluculo tibi ad littus pergendum esso, 
teque ibidem: inventurum, a quibus in eas usque 
regiones transmitti possis. 


VII. Excusso igitur somno Gregorius exsultans, 
: ralias Deo egit, et vocanti fldem habuit : cumque 
«ubiculum illico et archidiaconum dormientem reli- 
quisset , nemine sentiente, celeriter ad mare per- 
j€3it. Jamque ad. fluvium venerat, qui suburbium 
aMuit, cum furte nautas offendit in littore navigium 
»gentes in. fluvium aquandi causa : quod non siue 
Dej numine contigisse affirmo. Navigio autem ac- 
cedens Gregorius : Salvete, inquit, Deo propitio, 
fratres quotquot estis : qui cum eum resalutas- 
ecnt , Enimvero, addunt, tempore ades, frater. Ro- 
gatique ab eo, quo tandem profecturi essent, re- 
sponderunt, si Dominus adnueret, se Carthaginem 
abituros. Tum ille : Accipite me, inquit, vobiscum, 
fratres, Αἱ navicularius ab eo quzrere, mancipium- 
ne esset, et fugam a domino pararet? cui Grego- 
rjus, Christi quidem se servum esse, respondit, 
at in hominis nullius uiancipio censeri. Ad haec na- 
vicularius : Age, quicunque sis, nobiscum coD- 
scende, et te, quo velis, duceimus. Quse cum dice- 
10, ul humana. nialitia fert, illud, opinor, animo 
volvebat, cofhmode sibi oblatum, quem venderet 
in servitutein. 


Vill. Cum autem et Gregorius in navigium. con- 
scendisset, el quae sibi usui essent, nautge compa- 
rassent, secundus statim ventus exoritur, quo illi 
a fluvio solventes post. tertium diem Carthaginem 
wnuerunt, At vero in itinere navieularius, qui Gre- 
gorium videret vigilantem, et obsecrationibus assi- 
due aut psalmis intentum, stupere adeo ac secum 


διάκονος λέγει αὐτῷ ' Τέχνον V'pr,vépie, ἐὰν ἅπαξ 
πάλιν καλέσῃ σε, ἀποχρίθητι αὐτῷ ' Κύριε, τί ἔστι». 
τί ἐπιτάττεις τῷ σῷ οἰκέτῃ» Elta πάλιν θέντος 
ἑαυτὸν τοῦ παιδὺς; ἐπιστὰς πάλιν ὁ ἄγγε]ος ἑςώ- 
νευσεν αὑτὺν ix τρίτον λέγων ' l'onyópie |. Ὁ ét 
ἀναστὰς μετὰ σπουδΏς εἶπεν Ἰδοὺ ἐγὼ, Κύριε, τί 
προστάττεις τῷ σῷ οἰχέτῃ; Ὁ δὲ λέγει αὐτῷ; Έτει- 
δὲ ἐδείθης τοῦ προσώπου τοῦ coU τοῦ ἰδεῖν τὰ "Ispo- 
σόλυµα, καὶ ἐμθατεῦσαι τοὺς ἁγίους τόπους Extlvou;, 
χαὶ νῦν ἔσῃ γινώσκων, ὅτι ἀφ᾽ ἑώθεν πορεύθττι ἐτὶ 
τὸν αἰγιαλὸν, καὶ εὑρήσεις τοὺς ἔχοντάς σε ἕως τοῦ 
ἐχεῖσε διαπεράσαι. 

Z'. Διυπνισθεὶς δὲ ὁ Γρηγόριος καὶ περιχαρὶς 
Υενόμενος, ἅμα δὲ χαὶ δοξάζων τὸν 8sbv, μὴ àn:- 
στήσας τῷ καλέσαντι αὐτὸν, ἀλλ εὐθέως ἐξελθὼν ἀπὸ 
τοῦ χελλίου, ἀφεὶς τὸν ἀρχιδιάχονον χοιμώμενον, tn- 
δενὸς αὐτὸν ἰδόντος, δροµαίως κατῆλθεν εἰς τὴν θά- 
λασσαν ' καὶ ἐλθὼν εἰς τὸν ποταμὸ» εἰς τὸν περὶ πόλιν, 
χατὰ συγχυρίαν αὐτῇῃ τῇ o3 κχατέλαθεν ἐπὶ τὸν 
αἰγιαλὸν πλοῖον θέλοντας εἰσελθεῖν εἰς τὸν ποταμὲν, 
χαὶ ἀντλτσαι αὐτοῖς ὕδωρ * τὸῦτο δὲ λέγω xat "oixovo- 
μίαν Θεοῦ γεγονέναι. Ἑγγίσας δὲ τῷ πλοίῳ 6 Γρη- 
Ἱόριος λέγει Χαίρετε, ἀδελφοὶ, by Κυρίῳ πάντες. 
Λέγουσιν αὐτῷ οἱ τοῦ πλοίου: Χαίροις xal σύ  χαλῶς 
ἦλθες, ἁδελφέ. 'O δέ φησιν πρὸς αὐτούς: Ποῦ τὴν 
πορείαν ὑμῶν ποιεῖσθε, χύριοί μου; Οἱ δὲ πρὸς αὐτόν" 
Ἐὰν ὁ Κύριος χελεύει, ἓν τῇ Καςθαγεννησέων πόλει 
ἀπεργίόμιθα. Ὁ δὲ πρὸς αὑτούς' Λάδετέ µε yat 
ὑμῶν, ἁδελφοί. 'O δὲ ναύκλτρος τοῦ πλοίου πρὸς--- 
αὐτόν ' Mt ἅἄρα q& δοῦλος εἶ, ἄνθρωπε, καὶ τοῖπαα 
χωρίου σου ἀποδρᾶσαι βούλῃ; Ὁ δὲ Γρηγόριος λέ---- 
ει * Δοῦλος μέν εἰμι Χριστοῦ, ἀνθρώπου δὲ οὖδα 
μῶς. Λέγει αὐτῷ ὁ ναύχληρος: στις ἐὰν el, ἐἴσελθ---- 
ps0 ἡμῶν, xal ἁπάγομέν σε ὅπον βούλει. Ταῦτα GRE 
λέγων ὁ ναύχληρος στοχαζόµενής τινα xav' ἄνθριπα- 
ov, ὡς ἐμοὶ δοχεῖ, βονλόμενος αὐτὸν πιπράσαι. 

H'. Εἶτα ἀνελθὼν ἐν τῷ πλοίῳ 6 Γρηγόριος, x. m 
λοιπὸν ol τοῦ πλοίου τὰ τῆς χρείας εἰσαγαγόντα c 
αὐτῇ τῇ ὥρᾳ ἐγένετο ἄνεμος ἐπιτήδειος, xaX ἑλθών — 
τες ἐκ τοῦ ποταμοῦ μετὰ τρεῖς ἡμέρας χατέλαξοπαι 
τὴν Καρθαγεννησέων πόλιν. Ὡς δὲ ἔπλεον ἐν τῇ 6---- 
λάσσῃ, ἑώρα ὁ αύχληρος τὸν Γρηγόριον ἀνενδότω; 
προσευχόµενον καὶ ἀγρυπνοῦντα, ψάλλοντά τε ἆδια. 


la loqui : Vere puer bic divinus homo est : proh p λείπτως, καὶ ἑξέστη λέγων ἓν ἑαυτῷ ' ᾽Αληθῶς« 


bomine! qux ego injuste adversus puerum hunc 
justum cogitare ausus sum, mihi remitte ! Ubi 
autem in-urbem ingressi sunt, domum ille suam 
Gregorium deduxit, et cubiculum ei ad quietem 
assignavit pacato secretoque in loco, [xsv] 
precatus, ut sibi a Deo nefarii consilii sui veniam ob- 
secrationibus impetrazet, Revera enim navicularius 
de puero vendendo cogitarat, idque ei sponte fassus 
e.t, et banc sibi fuisse causam pronuntiavit , cur 
cum celeriter in navigium reciperet. Cui Gregorius 
cum lacrymis respondens, Recte, inquit, facis, 
domine mi, qui de crimine, quod mente conceperas, 
ex animo doles: scriptum est enim ; « Quia cogi- 
iatio cor.is hominis confitebitur Deo, et. veliqui 


«alc οὗτος τοῦ Θεοῦ ἄνθρωπός ἐστιν. ᾽Αλλὰ σνγχώ- 

ρησόν pot, Κύριε, ἐπὶ τῇ παρανόμῳ µου ἑνθυμήαει, 

ᾗ ἐνεθυμήθην κατὰ τοῦ διχαίου παιδὺς τούτου. Kata- 

λαθόντων δὲ αὐτῶν ἐν τῇ πόλει, εἰσήγαγεν αὐτὸν 
ἐν τῷ οἴχω αὑτοῦ ὁ ναύγληρος, xai ἀνέπαυσεν 
αὑτὸν bv χελλίῳ cw ὕὄντι ἐν ἠσύχῳ xaX διαφόοῳφ 
τόπῳ, καὶ παρεχάλει αὐτὸν ὁ νχύχληρος εὔχεσθαι 
ὑπὲρ αὑτοῦ ἐπὶ τῷ ἐνθυμέματ., Ó ἐνεθυμίέθη νατ 
αὐτοῦ. Ἠδούλετο γὰρ ὁ ναύχλτρος πωλῆσαί τὺν 
παῖδα ᾿ ὡμολόγησέν τε αὐτῷ xoi οὐχ hovhoato τὸν 
αἰτίαν, δι f; αὐτὺν ταχέως εἰσήγαγεν Ev τῷ vein. 
Ὁ δὲ Γρηγόριος μετὰ δαχρύων ἀποχριθεὶς λέγει 
τῷ ναυκλήρω" Καιῶς ποιεῖς, χύριέ Dou , ὅτι µετ- 
ειύησα; ἐπὶ τῷ ἐνθυμήματί σου" γέγραἅται vàio* 
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ε Ὅτι ἐνθύμιον xapbiag ἀνθρώπῳυ ἑξομολογήσεται A cogitationis diem festum ageut coram eo (50). » 


«ῷ θεῷ, xai ἐγχατάλειμμα ἐνθυμίου ἑορτάσει 
ἑνώπιον αὐτοῦ. » Πλὴν ὁ θεὸς συγχωρήσει σοι, κύ- 
ριέ µου, xax γενηθήτω σοι, χαθὼς αἰτήσω. 

6. Αὐτὸς δὲ 6 Γρηγόριος οὐκ ἐξῆλθεν ἐκ τοῦ 
χελλίου, οὗ δέδωχεν αὑτῷ ὁ ναύκληρος, οὐδὲ ἐφάνη 
ttt ἐν τῇ πόλει, ἀλλ’ ἣν ἐχδοὺς ἑαυτὸν εἰς &xpav 
ἄσχτσιν, xal ποτε μὲν δ.ὰ δύο ἡμερῶν τροφῆς μετ” 
ελάµδανεν, ὁτὲ xai διὰ τρίτων, ὁτὸ xal τὴν ἐθδο- 
µάδα ὁλόχληρον ἀποπλτρῶν ' καὶ τοῦτο ἄρτῳ βραχν- 
τάτῳ, καὶ Όδατι, xat λαχάνοις, ἅλατι ἀρτύων, ἄνευ 
ἐλαίου. θεωρῶν δὲ αὐτοῦ ὁ ναύχληρος τὸ xapteptxbv 
ες ὑπομονῆς, οἰσῆλθεν πρὸς τὸν ἐπίσχοπον τῆς 
πόλεως, xai δ.ηγἠσατο αὐτῷ τὰ χατὰ τὸν ἄνθρωπον 
κάντα. ἸΑχούσας δὲ ὁ ἑπίσαχοπος, ἀπέαστειλε τὸν 
ἀρχ:5:ἀκονον αὐτοῦ τοῦ ἀγαγεῖν αὐτὸν πρὸς αὑτόν. 
Ἐλθὼν δὲ ὁ ἀρχιδιάκονος, εὗρεν αὐτὸν Ev τῷ πελλίῳ 
ἔνδον ἀναγινώσχοντα. Ἡν γὰρ λαδὼν βιθλίον παρἆ 
τινος πρεσθυτέρου τὸ μσρτύριον τῶν ἁγίων Max- 
χε.θᾳίων, τῶν ὑπὲρ τοῦ νόµου πρὸ Χριστοῦ µαρτν- 
Ρησάντων. Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ ἀρχιδιάχονος * Χαίροις, 


Verum Deus, wi domine, pareat tibi, et quod pe- 
tis, benigne largiatur. 


ΙΧ. Ipse autem Gregorius e cubiculo, quod οἱ 
navicularius dederat, non discessit, neque ulli per 
urbem visus est *eratque totus in sacris exercitatio- 
Dibus, nec cibum nisi post biduum sumebat, quan- 
doque nisi post. triduum, quin εἰ totam interdum 
hebdomadem jejunus implebat : ac cibus ejus erant 
"panis permodicus, aqua, et olera, quibus salis ali- 
quid aspergere solitus, olei nihil. Tantam vero 
virtutem atque patientiam admiratus navicularius, 
episcopum urbis adiit (71), eique omnia quae in 
bospite suo viderat, enarravit. Quis ut acccpit 


B episcopus, archidiacono mandat, ut cum ad κο 


deducal. llic ad Gregurium profectus, in. cubiculo 
invenit lectioni operam dantem; libium enim a 
presbytero quodsm commodstum acceperat, sau- 
ctorum. Maehabiro:um, qui pro lege aute Christum 
martyrium fecerunt (72), historiam continentei. 


πέχνον, lv Κυρίῳ, χαίροις. 'O δὲ πρὸς αὐτὸν ár&- lpsum autem  salutans archidiaconus , Salve, 


zp(vazo, Χαίροις, θεοφιλώτατε, xal σὺ kv Κυρίῳ máv- 
«ποτε. Καὶ ἀναστὰς ὁ παῖς προσεχύνησεν αὐτόν. Καὶ 
“λέγει αὐτῷ 6 ἀρχιδιάχονος' Ὁ πατήρ σου ὁ ἑτί- 
«3x07; τῶν ἐνταῦθα καλεῖ σε ἀνελθεῖν ἐν τῷ ἑπίσχο- 
mo. Ὅ δέ φησιν» Ὡς χελεύεις. ᾽Απελθὼν δὲ pec 
-πκοῦ ἀρχιδιαχόνου εἰσῆλθεν πρὸς τὸν ἐπίσχοπον, xai 
«πεσὼν πορὰ τοὺς πόδας αὐτοῦ, λέγει αὐτῷ 6 ἐπί- 


inquit, fili, Deo propitio, salve. Cui ille cum salu- 
tem officiose reddidisset, ac assurgens veneratus 
essel, ut deinde audivit, se ab urbis episcopo ad 
s$des pontificales arcessi : Ut jubes, inquit. Secn- 
tusque archidiaconum, ad episcopuim perrexil, .et 
coram admissus ad ejus pedes procubuit. At 
vero episcopus síc eum est allocutus : Salve, o 


«πχοπος ' Χαΐροις, προσφ:λὠτατε, τί σε πρὸς ἡμᾶς C charissime : que te causa huc. ad nos, filli suavis- 


"lie, φιλότης τέχνον; Ὁ δὲ πρὸς αὐτόν * Πάτερ «lute 
καὶ διδάσχαλε, χατ᾽ οἰχονομίαν τοῦ θεοῦ ἐνθάδε χατ- 
"ππηντήσαμεν πρὸς τὴν σην ἁγιότητα, ἵνα εὔξη ὑπὲρ 
πεις ἐμῆς ἐλεεινότητος. Λέγει αὐτῷ ὁ ἐπίσχοπος 'O 
Χριστὸς ὁ Yib; τοῦ θ:οῦ, τέχνον, συνέλθῃ σοι ἓν 
πάσαι; ταῖς ὁδοῖς aou. Καὶ εἰπόντων τὸ ᾽Αμὴν, ἐχέ- 
λευσεν αὐτὸν χαθησθῆναι. Εἶτα λέγει αὐτῷ ὁ ἐπί- 
9x039;* Τὸ ὄντως σὺ, τέχνον, πόθεν ἔργῃ; καὶ ποῦ 
εορεύῃ; xal £x molac πόλεως eL; xat τί τὸ ὄνομά σου; 
Ὁ δὲ πρὸς αὐτὸν λέγει ' Τὸ μὲν ὄνομα µου, Γρη- 
Ὕόριος ^éyopav ὁρμῶμα: δὲ Ex τῆς ᾽Αχραγάντων 
“πόλεως τῆς Σικελῶν ἐπαρχίας  πορεύοµαι δὲ, ἐὰν ὁ 
Κύριος χελεύῃ δι’ εὐχῶν σου ἁγίων, ἐπὶ τὴν ἁγίαν 
-Σιὼν τοῦ εὔξασθαι ἓν τοῖς ἁγίοις τόποις. Λέγει αὐτῷ 
ὁ ἰπίσχοπος ' Ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Ἀριστὸς, 
τέχνον, πλτρώσει πᾶσαν ἐπιθυμίαν σου Ev ἀγαθοερ- 
Ὕσ τῇ τοῦ ἁγίου Πνεύματος χᾶριτι. 0 6i πἀλιν 
τεσὼν πρὸς τοὺς πόδας τοῦ ἐπισχόπου ἀπεχρίθη, 
μὴν, λέγων, Ὑένοιτο ἡμῖν κατὰ τὸ ῥήμά σου, δέ- 
εποτα. Καὶ μετὰ ταντα λέγει αὑτῷ ὁ ἐπίσχοπος 
10) Psal. εσσν, 10. Αι LXX babent... Καὶ ἔγχα- 
ταλειαμα ἐνθυμίου ἑορτάτει σοι. 
(71) Quis tuin, anno scilicet 577, episcopus Car- 
Viagine essel, invenire non licuit. Post Primosum, 
a vivebat anuo 555, nominat Holstenius Victorem, 
blianum, Fortunatum (24 Geogr. sac. Car. a San- 
cio-Paulo p. 87). Anno 590 jam suc-esserat Doni- 
MCUS, ad quem exstant epistole Greporii Magni. 
(n Significatur lue, ut opinor, Flavii Josephi 
Eis Μαχχαδαίους λόγος. ἢ περ' abxoxrcisasog hoi. 
€po»* quem libium Jos pio tribuer? ἐν τας 


sime, trausmmisit? Ad quem Gregorius: Divirio 
plane consilio, inquit, Pater ac magister veneraude, 
huc ad sonctitatem tuam pervenimus, ut imbecil- 
litatem ipse meam uis obsecrationibus juves. 
Subjecit episcopus : Te Christus Filius Dei comi - 
tetur, [xxvi] ο fili, in omnibus viis tuis. Et cum 
responsum esset, Amen, eum sedere jussit, ας 
interrogare coepit, unde potissimum  veniss t, οἱ 
quo pergeret? tum qua ex urbe esset et, qua 
ipse nomine appellaretur? Cui puer, Grezoirit-, 
inquit, dicor, et origo mibi ab Agiigento, qu.v S:- 
cilie provincie urbs est, sanctam vero Sioncn 
cogito, siquidem precibus-ipse tuis Dominum ο. 
propitium effeceris : quo in sancta illa regionc Dco 
me 9ο piis obsecrationibus totum imperda:. 
Eninvero episcopus, his auditis, Dominus, iu- 
quit, nester Jesus Christus, o fili, divini Spiritus 
gratia ad przclara quique desiderium tuum om::o 


D impleat. Cui Gregorius, ad pedes accidens, respou- 


dit: Amen, ac fiat, dixit, quemadmodum, domine, 


Hieronymus, Photius, quanquam ab alia. scriptu 
putavit Grotius (V. Fabric. B. Gr. t. Π, p. 910). 
Caterum exsiabant. Naziauzeni et Chrysostnini do 
iisdem Machahzis laudationes, nec minus Patrum 
Latinorum sermones, atque in primis sancti Augu- 
s'ini, quos in Africa invenire facilius potuit Grego- 
rius noster. In. vetustissimo Kalendario Cartliaz:1- 
niensi, quod edidit Mabillonius (Vet. Analect, 
p. 143 nov. edit.), Machabeeorum mcmoriam Car- 
thazne quotannis eclebratam appeiret, eodeni quo 

nunc Cetus die, Kal. Aug. ' 
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pronuntiasti, Jussus auteur ab episcopo manere A Μεῖνον pzU ἡμῶν, τέχνον, ἕως τῶν ἁγίων ἓι 


Carthagine, dum sancta. festa. eelebrarentur (77), 
quod scilicet per id tempus Dominus Deus, qus 
:naximaà ille cuperet numine suo expediturus 
cssel ; eo die ad mensam episcopi accubuil : fausta 
subinde precatione dimissus, ad cubiculum iilud 
idem rediit, in. quo aute degebat : ibique tanquam 
in statione vel se in legendo diligentissime exer- 
cehat, vel obsecrationibus operam dabat, Deuin 
enixe rogans, ut vola sua quam citissime impleret. 

X. Post aliquot dies, cum is in sancti Juliani 
»aerario sederet (71), ac lectioni intentus esset, 
ecce. impróviso monachi quidam, tres numero, 
quoa aspectus ipse habitusque commendabat, in 
sanctuarium supplicandi causa ingrediuntur, et 


preces ibi suas absolvunt. Quos ut vidit, veliemen- D 


ter lzetatus Gregorius, assurrexit veneratusque est. 
Mox cum unus ex illis assedisset, czeterique ad la- 
lera veverentissime astarent, maguo ipse etiam cum 
pudore accessit : h::e enim ejus erat consuetudo 
perpetua. Ipsum vero intuitus qui sedebat: Ec- 
quid hic agis, inguit, serve Christi, Gregori, bo- 
nai [xxvir] adepte partem, quz juxia Domini di- 
«tum 4 te non. auferetur? llle inexspectata ab- 
batis appellatione attonitus, ac simul pavore 
oceupatus, vim lacrymarum magnam profudit : 
tuin ad. monachi pedes projectus , Bono, inquit, 
animo erga me sis, later venerande, ac Deum 
pro scelesty homine ac misero exores. Cui moua- 


«lius , Utinam, ait, fili, qua: tua sunt admissa, ad ( 


ine pertineant, Cumque is magis ac magis mise- 
iua Se atgne :rummnosum vocaret, eum ille οἱ 
«ileros frates sedere jussit: qui ubi paruere, 
sic monachus Gregorium affatus est : Scito, Gre- 
yori flli, a leu nostro benignissino omnia nobis 
csse patefarvta, quas ad le. spectant, Quare gaude, 
huc nos a Domino inissos, qui te in societatein 
r.9stzam admissum ad sancta ea loca duceremus, 
«qui (Qaxime lustrare cupis. Eodem cnim et nog 
profleiscimur. — Hie vcro. Gregorius. illacrymans 
1ursum se ad abbatis pedes abjecit, οἱ, Grauas, 
inquit, Deo maximas ago atque habeo, qui omuia 
in utilitatem. vertit : equidem hareo, nec. subit, 
quid potissimum pralicem de adimnirandis tot re- 


(15) Quas lue ἁγίας ἑωστὰς desiguet Leontius, ex 
lempore arguere licet, quo. Gregorius Agrigento 
discessisse dicitur: qui cum pridie Kal. Jul. sol- 
verit, et tertio post die. Cartbagiuem pervenerit, 
jn eaque urhe menses aliquot mansisse videatur, 
»olemnia , quie proxima essent, alis ibidem ex- 
^peetare non. potuit, quam Natalis D. N. Jegu ; qui 
dies festorum solemnium primus semper habitus 
est. Iu Con-titutionibus apostolicis (apud Cotel, t. 1, 
lib. v, c. 139) leges: Τὰς ἡμέρας τῶν ἑορτῶν 
φυλάσσητε, ἀδελφοὶ, καὶ πρὠτην ye τὸν Τεγέλθλιον. 
ld est: Dies festos obscrvate, fratres, ας primum 
Natalem. 

(14) Non unus in Africa Julianus martyrium fe- 
cit: at si ex illis unus aliquis patria Carthaginien- 
*,s luerit, liujus fuisse cdleulam, qux hie menmo- 
13tür, imnerito aixeris. Legiinas vcro in Martyrologio 
Ítenano pridie ius Fetiruavias, Carthagine saucto- 
sun mcriyrum Moses: οἱ Julicii. Ad quem locum 


vai Κύριος ὁ Osbz οἰχονομῆσαι ἔχει τὰ καθ. 
ὡς βούλεται. Καὶ ἔφαγεν ἄρτον Ev τῇ τραπέ͵ 
ἐπισχόπου ἐν τῇ ἡμέρᾳ ἑχείνῃ. Καὶ ἐπευδξὲ 
αὐτῷ ἀπέστειλεν αὐτὸν Ev τῷ κελλίῳ αὐτοῦ, 
fv ἠσυχάνων. Καὶ Tv καθήµενος xal άναγινι 
ἐπιμελῶς, xal προσευχόµενος τῷ Oti», ἵνα ὃ 
γους πληρώσῃ αὐτοῦ τῆν ἐπιθν μίαν. 


l' Καὶ μεθ) ἡμέρας τινὰς χαθηµένου αὑτοῦ 
μαρτνρίῳ τοῦ ἁγίου Ἱουλιανοῦ χαὶ ἀναγινώσχ 
ἰδοῦ ἑἐξβαΐφνης τινὲς μοναχοὶ τρεῖς, χρῖσιμοι τ 
καὶ τῷ τροσώπῳ. xal εἰσελθόντες ἐν τῷ εὖχ 
xax εὐξάμενοι καὶ πληρώσαντες αὐτῶν τὴν εὐχή 
οὓς ἰδὼν ὁ loryópto; xai περιχαρῃς γΥενόι 
ἀναστὰς ἔθαλεν αὐτοῖς µετάνοιαν. Εἶτα ὁ p 
ἐχάθττο, οἱ δὲ δύο παρειστή: 
αὑτῷ μετὰ πολλοῦ φόθου. ἕστη CE xal αὖι 
χατηφείᾳ πολλὴ᾽ ἣν γὰρ ἔχων πάντοτε ἔθος 
του. Περ:6δ)εφάμενος tk αὐτὸν ὁ χαθημενος 
αὐτῷ; Τί σοι ἐνταῦθα, δοῦλε τοῦ Χρ.σοτοῦ, T 
οιε, ὁ τὴν ἀγαθὴν µερίδα ἐχλεξάμενος, ftt 
ἁἀρερεθίσεται ἀπὺ σοῦ, κατὰ τὴν τοῦ Kuplov 
'O δὲ £v ἑχστάσει γενόμενος ἐπὶ τῷ παραδότῳ f 
τοῦ 6668, ἅμα δὲ xal σύντρομος Ὑενόμενος, 
δαχρύων ἐπλτρώθη καὶ (yx; ἑχυτὸν πρὸς 
πόδαξ τοῦ μοναχοὺ λέγει αὐτῷ ' Συγχώὠρησέ 
Πάτερ τίµιε, xal εὖσαι ὑπὲρ ἐμοῦ τοῦ ἆμαρ 
χαὶ ἐλεεινοῦ. Λέγει αὐτῷ ὁ μοναχός Εἶθε τὰς 
τίας σον, τέχνον, ἐγὼ εἶχον. 0 δὲ ἐπὶ πλείω 
γιζόμενος Ev ἑαντῷ, ἑπέτρεφεν αὐτῷ τοῦ χαθτπα 
xal τοῖς ἄλλοις ὀνσὶν ἀδελφοῖς. Καὶ μετὰ τὸ 
σθτναι αὐτοὺς λέγτι ὁ μοναχὸς τῷ Γρηγορίῳ' Ἰ 


ἐξ αὑτῶν 


Γριγόριξ, γινώσχων vof, ὅτι ὁ φιλάνθρωπο, 
ἡμῶν ἀπεχκάλυφεν lagi) πάντα τὰ χατὰ σέ 
τοῦτο οὖν yaloe, ὅτι ὁ Rop:o; ἀπέστειλεν Ἆμι 
συλλαθεῖν σὲ μεθ)  Lucv, xal ἁπαγαγεῖν σε 
ἐπιθυμεῖς ἁγίοις τόποις. Νάχεϊ γὰρ καὶ Ἆμε 
ρευόµεθα. Εἶτα πάλιν ὁ l'or yóptoz, ἕῤῥιφεν i 
παρὰ τοὺς πόδας οὗ ἀθρᾶ κλαίων καὶ λέγων" 
γητὸς 6 Qi, ὁ πάντα πρὺς τὸ συμφέρον Epi 
vos, χαὶ vuv ἀναπολόγητος ὑπάρχω, ἀπορῶν 
κἐγαλεῖα τοῦ θεοῦ, ἃ ἐποίτσέ μετὰ τοῦ δούλ 


Baronius : Γεει (μὲ, inquit, sunt iidem ex pr 
antiquo. exemplari :. nempe ex. codice mon 
S. Cyriaci. quo sape usus est. Lectionem 
contirinat Leontius : nt. minus aidiendus. s 
rentinius, qui post Dollandum Baronii. emen 
südversatur, et Julianum  Alexa.«drinum facit, 
mirum tamen est, vacat. bic. dies in Kale 
Cartlaginiensi Mabillonii: nec reliqui ὅαι 
usquam habent. Adieula porro et Μαρτύ 
Εὐχτήριον appellatur usitatis apud veteres n 
bug. Nam Chrysostomus (t. Xl, hom. 4t, 1i 
Ep. | ad Thes. 4), eum inartyrunm templa Me 
nominasset , paulo post τοὺς Εὐχττρίους τῶν 
τύρων dixit, quie οἱ Εὐκτήρια alibi nuneu 
nominis originem spectes, Oratoria «um Auj 
vocare potes. (Epist. 109). 

(12) In cod. 2: Καὶ πτρωσάντων αὐτᾶ 
coineuamu την ντ dé6 6 V propos... 
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vov. Ἐἶτα ταῦτα xa! τὰ τοιαῦτα διαλεγόµενος τῷ A bes, quas Deus ser.i sui causa fecit. Atque liec 


6662, λέγει αὑτῷ' "Ayupsv, τέχνον, bv τῷ χελλίῳ 
σου. Καὶ ἀναστάντες ἑπορεύθησαν ἐν τῷ χελλίῳ, ἐν 
ᾧ v ἠσυχάζων ὁ Γρηγόριος. Ἐνέγκας δὲ αὐτοῖς ὁ 
νχύχληρος ἄρτον χαὶ ἕφημα, παρέθηχεν αὐτοῖς τρᾶ- 
πεζαν περὶ ἡλίου δυσμὰς, xal ἔφαγον. "Αὔπνοι δὲ 
διετέλεσαν ἀπὸ ἑσπέρας ἕως ὕἤρθρου Ψάλλοντες, xai 
ἐλάλουν τὸν λόγον τοῦ θεοῦ. Ἐθαύμαξζον οὖν οἱ µο- 
vayo. ἐπὶ τῇ γνώσει χαὶ ταῖς ἀποχρίσεσιν τοῦ παι- 
δός. Καὶ πυιήσαντες ἡμέρας τέσσαρας ἐν τῇ Καρ- 
θαγεννησέων πόλει, μετὰ ταῦτα λέγει ὁ ἀθρῥᾶς 
τῷ Γρτγορίῳ' Τέχνον καιρός ἐστι τοῦ πορεύσασθαι 
ἡμᾶς. 
IA'. Εἶτα γενομένης ἑσπέρας, kERA00v οἱ μοναχοὶ 
&x τῆς πόλεως, χαὶ ὁ Γρηγόριος μετ) αὐτῶν. Καὶ 
περιπατήσαντες ημέρας εἴκοσι, εὐδοχίᾳ τοῦ συνερ- 
γοῦντος αὐτοῖς θεοῦ κατέλαθον ἓν Τριπόλει: καὶ áva- 
χάμψαντες ἑποίησαν ἓν τῷ σεπτῷ ναῷ τοῦ ἁγίου 
Αεοντίου. Πρεσθύτερος δέ τις εὐλαθῆς ὑπυδέξατο 
αὐτοὺς εἰς τὸν οἶχον αὐτοῦ, xai ἑξένισεν αὐτοὺς xal 
ἀνέπαυσεν, παραθεὶς αὐτοῖς τράπεζαν χαὶ ἄρτον χαὶ 
ὕδωρ. Ὁ δὲ Γρηγόριος 3» ἑξυπηρετῶν αὐτοῖς' ἐθαύ- 
paxov δὲ οἱ μοναχοὶ ἐπὶ τῇ &xpa καρτερίᾳ τῖς ὑπο- 
μονής αὐτοῦ" μάλιστα δὲ μὴ γευόµενον εἰ μὴ διὰ δύο 
xi τριῶν ἡμερῶν, καὶ τοῦτο τοῦ à663 ἀναγκαζομέ- 
Ψναὐτόν. Ἔλεγεν δὲ ὁ ἀθθᾶς θέλων αὐτὸν δοχιµάσαι" 
"Agi, τέχνον Γρηγόριε, οὐ λυπεῖ σε ἡ θλίὼις τῶν 
Ἱσέων σου; 'O δὲ πρὸς αὐτόν ' Οὐ τολμῶ περὶ τού- 
που ρθέγξασθαι , Πάτερ, πλὴν χέλευσον εἰτεςῖν τὸν 
Wil σου, xat περὶ τούτου αὐτὸς ἀπολογίσομαι. Ὁ 


03; αὐτῷ µετάνοιαν, ἔρξατο λέγειν’ "Axougoy, Πάτερ 
Slut χαὶ πνευματικὰ, ποιµήν τε καὶ διδάσχαλε, τοῦ 
Lures xat Θεοῦ καὶ Σωτλρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριαχοῦ 
Unio; ἐν Εὐαγγελίοις. «€ Ὁ) φιλῶν πατέρα fj µη- 
πρι icio £pi, οὐχ ἔστι µου ἄξιος, » καὶ τὰ ἑξῖς ' 
C1 riy ὁ αὐτός-ε "Όστις οὐχ ἁποτάσσεται πατρὺὸς 
Xl μιερὸς, χαὶ ἀδελφοῖς καὶ τέχνοις, ἔτι δὲ xai τῆς 
ἐπ φυχΏς, οὐ δύναταί µου εἶναι µαθττής., Ἐγὼ 
ü, lip, οὐδὲν τοιοῦτον τῆς µαχαρίας ἐντολΏης 
Utere ἠδυνήθην ἐργάσασθαι, ἀλλ᾽ οὖν, Πάτερ τίµιε, 
Kite δώῃ Κύριος ἀγαθὴν παράκλησιν καὶ παρ- 
ws), κἁμὲ διὰ τῶν παναγίων εὐχῶν ὑμῶν σώτῃη 
ὃν ἁμαρτωλὸν xal ταπεινὸν Ex τῶν τοῦ ἐχθροῦ µε- 
bia. 


! Matth. x, 27. ' Luc. xiv, 26, 23. 


(19) De maritimo itinere sermonem hic esse, 
"d dubium est, non modo quia sub noctem in- 
chostum dicitur, sed eliam quia Leon!io rostro τὸ 
περιπατεῖν est natigare. ltaque infra (n. 19) dixit, 
όχάφος..... ἔτοιμρν εἰς τὸ περιπχτΏσαι. "lripolis 
autem Phoenicia ἠδδίμησίας, magnum hodie quo- 

que euporium. De te:nplo. Leontii martyris, qui 
colitar xm Kal. Jul., mentio fit in υπο ο Constan- 
Ü iano sub Mena patriwvcha. celebrato an- 
ro , act. 5. Nam in. libello monaehorum ad- 
versus Severum (HarJ. t. ]l, p. 1287), legimus, 
Κατὰ τὸν tv Τριπόλει προσχυνητὸν οἵχον τοῦ ἁγίου καὶ 
χαλλινίχου μάρτυρος Λεοντίου. 31 est, In veneranda 
zanctiincictique martyris Leontii ede, que Triyoliest. 





οἱ similia dum — diceret, Pergainus, inquit abbas, 
ο fili, ad diztam tiam ; et consurgentes eo. simul 
abierunt, ubi Gregorius diversari solebat. Quibus 
navicularius cum panent et-pulmentum parasset, 
mensa sub occasum solis instructa. comederunt. 
Tum a vespere ad diluculum usque vigilantes, 
noctem qua psalmorum cantu, qus piis de Deo 
sermonibus iusunipserunt : mirantibus monachis 
tantam in puero vel ad intelligendum vel ad 
respondeudum inesse sapientiam. Exactis demum 
Carthagine diebus quatuor, Gregorium abbas ad- 
monuit, profectionis suscipiend:e treinpus adesse. 
XI. lgitur ad vesperam egressi ες urbe mona- 
cli, et cum bis una Gregorius , qui viginti dierum 
iter emensi, Deo favente ac bene juvante, Tripolim 
perveneruut (76). llliec, ad. venerabile Sancti Leontii 
templum divertentes, a pio quodam presbytero ac- 
cepti hospitio sunt, qui et domum illis suaw ad 
quietem aperuit, οἱ mensam cnm pane el aqua 
vescendum [xxviii]. apposuit. Gregorius vero suo 
more iis ministrabat, egregia tolerantig patientiz- 
que $uz exempla monaclis praebens; presertim 
cum, nisi posl alterum aut tertium diem, cibum 
uon sumeret, atque liunc abbatis jussu coactus. 
Quo autem. Gregorii virtutem experiretur, sic eum 
ablias quodam die interrogavit : Nihilne te , Gre- 
gori (ili, parentum tuorum angit dolor? Cui ille : 
Non equi lem de hac re loqui audeo, Pater : at si 
Servum me tuum fari jusseris, de hoc quoque 


ἔέφησιν’ Λέγε, té£vvov, ὃ βούλει, εὐχόλως. Καὶ ποιἠ- C praesto erit, quod dicam. Age vero, iuquit abhas, 


quidquid velis, hau: sgre exponas. ltaquc. ille, 
honore habito abbati, sic cepit : O charissime 
animi mei parens, et pastor, οἱ magister, veniat 
tibi in mentem Dei Domini εἰ Servatoris nostri 
Jesu Christi dictum illud evangelicum : « Qui amat 
patrem aut matrem plus quam ine uon est me 


. dignus *, » et quie deinceps ; tum illud : « Qui non 


renuntiat patri, et matri, et fratribus, et filiis, atque 
insupcr animas sux, non potest imceus esse disci- 


pulus *. » Nul'am equidem, Pater, divini illiua 


praecepti partem. implere aduuc potui : at utinam, 
Pater optime, et illis Do.ninus jucundum atque 


D utile solatium afferat, et me scelestum ac miscrum, 


sanctis precibus vestris placatus, ab inimici insi- 
diis vin:licet. 


: Miror vero, monachos nostros presbyteri potius 

hospitio usos, quam sodalium monachorum. Erat 
cnim illic monasteriuro, ut. testatur Metaplirastes 
in Vita Euthymii (apud Cotel., Mon. Eccl. Gr. t. ll, 
p. 910, n. 129) : quod et conditum dicit in hono- 
rem magni martyris Leontii, et in tutela fuisse 
Stephani episcopi, qui obiit anno 386, cui fortasse 
eliam przeíuit Petrus ille abhas Tripolitane pro- 
vincke, quem memorat Cassiodorus ( De div. lect. 
cap. 8). Fieri tamen potuit, ut cum illuc Romani 
monachi cum Gregorio pervenerunt, profanos jam 
incolas ca domus haberet : neque enim hujusnio-li 
vices :tas hzc nostra prinia vidit. Alias cette. ad 
monasteria eosdem divertisse naviat Leontius, 


b01 

AM. Morro triginta dies 
winistrante ipsis presbytero, a quo accepti fuc- 
rart, nec ulli alteri colloquendi potestate facta, 
quandiu ibidem latuerant : post id tempus, salute 
presbytero dieta, eique bene precati, Tripolim re- 
iiquere, atque iter suum persequentes, post qua- 
tuor imenses et monachi et Gregorius Hierosolyma 
pervenerunt; monasteria enim, fratrum salutando- 
rut eausa, que in proxiuo essent, obierant. Ad 
monasterium autem cum venissent, quod prope 
sanctam urbem situm est (77), ihi sacrum jejunium 
quadragenarium peregerunt. Atque ibidem Greyo- 
rius [xxix] non unum virtutis specimen dedit, ut 
universus ille sanctorum monachorum conventus 
cum prefecto suo et monachis, qui eo juvenem 
deduxerant, magnas Deo laudes tribuerent. Erat 
vero et praéfectus monasterii illius vir plane pro- 
bus ac perspicacis prudentiz : qui Gregorii insti- 
tutione suscepta , regulas ei tradebat solitaria 
illius ac religios:e vit: (78) : illud admonens, ut 
tinierem. Dei aute. oculos perpetuo. haberet, ne 
pauperem quemquam contemnerel, ne scientia sua 
supeibiret ; utque semper demisse de se sentiret, 
cumque rebus adversis premerctur, animum non 
ahjiceret, atque alacriter da2emonis assultus exci- 
perct, ingruentibus denique calamitatibus minime 
sugeretur, Divini enim Spiritus affulgente lumine 
e guoverat Pater, beato adolescenti multa et 
varia impendere pericula : neque hoc solum, sed 
fore. etiam, ut pontificalem ascenderet. thronum, 
el pastorali gregis Christi cura optime fungeretur. 
A! vero ille omnia alacri animo accipiebat, flebat 
in dies dil:gentior circa divinas disciplinas, οἱ 
quedam amoris ardore ac singulari studio in di- 
vinorum librorum lectione ac meditatione sese 
eve cebat, quo οἱ recondite doctrine vim asse- 


(7i) Cum Caithagine solverit Gregorius inense 
januario, ac dies vijinti navigarit, tum triginta 
alios Tripoli commoratus fuerit , reliquum vero 
iler quatuor timensium fuisse dicatur: apparet, 
eum Hierosolyma pervenire nou potuisse aute Ju- 
lium anni 578, iraque jejunium hoc quadragena- 
riuur ad sequentea annum pertinere. 

De monasterio urbi proximo, in quo versatus 
est religioseeque vite tirocinium posuit, nibil ha- 
beo exploratum. Monasteriorum enim ea «etate 
msgnus erat numerus apud Hierosolyma ; ferebat. 
que tum fama, Joaunem archiepiscopum anno 517, 
una nucte ex ea. vicinitate δέχα χιλιάδας μοναχῶν 
«ive decem millia monachorum adversus przefectuin 
P.l]asting congregasse, uti refert Cvrillus Scytho- 
politanus, qui scribebat post anuum 554 (in Vita 
Sala n. 56); cx illis tot. monasteriis septena a S. 
Saba condita fuisse scimus, qua idem Cyrillus sic 
enumerat (ibid.,n. 58) : Ἐν μὲν λανραις 1j µε- 
χίστη τε αὐτοῦ καὶ πασὼν τῶν E» Παλαιστίνη λαύρων 
πρυχαθεκομένη , xal ἡ μετ αὐτὴν τῇ τάξει Néa 
Λαύρα, xai ἡ ἙἘπτάστομὸς χαλουμενη iv δὲ χοι.ο- 
€lotz τό τε τοῦ Καστελλίου, xat τοῦ πηλαίου, χαὶ τὰ 
ὀνομασξέντα Σχολαρίου xaX Závvos. l1 est. In lauris 
q Sues hod loli ipiius (Sala), que cunctis Palwe- 
tra [uris prasidet: εἰ quae past. illum ο ας. e 
Net μα, etapa Πε) Il eptustomcos ln qur 
uobis vere qued (ua felisi auitlur, qued Sp. luca, 


S. GREGORII AGRIGENTINI VITA. — . BEES 


Tripoli commorati , A 


IB'. Καὶ διατρίψαντες E Τριπόλει ημέρας 
χοντα, διαχονούµενοι ὑπὸ τοῦ πρεσθυτέρου «οἱ 
δεξαµένου αὐτοὺς, μηδενὶ ἑτέρῳ δυνηθῆναι 4 
σιασθῆναι, ἕως τοῦ ὑποχωρῆσαι αὐτοὺς ἐκ τὴ 
πόλεως * xal μετὰ τὰς τριάχοντα ἡμέρας ἆι 
µενοι τὸν πρεσθύτερον xal εὐξάμενοι αὐτῷ, b 
ἐκ τῆς Τριπόλεως, xat fioZavco τῆς ὁδοῦ of τε 
χοὶ χα) ὁ Γρηγόριος. Έἶτα μετὰ τέσσαρας 
χατέλαθον τὰ Ἱεροσόλυμα. Ἠσαν γὰρ περιερχ 
rà μοναστήρια, xal ἁσπαζόμενοι τοὺς ἆδε' 
χατἠντησάν τε ἓν μοναστηρίῳ τινὶ πλησίον τῆς 
πόλεως, χἀχεῖσε τὴν ἁγία» τελέσαντες Τεσοι 
στην, πολλόὺς τε ἀγῶνας ἑἐνδειξάμενος ὁ Γρη: 
ὥστε πᾶσαν τὸν ἁγίαν συνοδίαν τῶν μοναχῶι 
ζειν τὸν θεὸν, ἅμα τῷ ἡγουμένῳ xat τοῖς ἆ] 
τὸν νέον ἐχεῖσε. "Hv δὲ χαὶ ὁ ἡγούμενος τοῦ 
στηρίου Exzlvou ἀν]ρ χρήσιμος πάνυ xat προ 
χὸς, ὑποστηρίζων τε τὸν Γρηγόριον καὶ ἐχδι 
αὑτὸν τὰ σύμδολα τῆς μοναχιχῆς τε χαὶ Ἱερ 
χαταστάσεως, ὑπομιμνήσχων αὐτὸν τὸ ἁδιαλ 
ἔχειν τὸν φόδον τοῦ θεοῦ κατέναντι τῶν ὀφθ 
αὐτοῦ , καὶ μὴ παρορᾷν πένητα, μήτε bmal 
ἐν τῇ ἑαυτοῦ γνώσει, ἀλλὰ πάντοτε τῷ ταπεινῷ 
έχειν φρονήματι, xat τὸ uh ἐχχαχεῖν ἓν ταῖς 
σιν, ἀλλὰ προθύµως δέχεσθαι τοὺς πειρασμοὶ 
ἐπὶ ταῖς ἐπερχομέναις συμφοραῖς ph Ἆνπ 
δει γὰρ ὁ Πατηρ ix τῆς τοῦ ἁγίου Πνεύμα' 
λάμφεως, ὅτι δεῖ τὸν µαχάριον πολλοῖΐς xa πε 
περιπεσεῖν πειρασμοῖς' οὐ µόνον δὲ τοῦτο, ἆλ 


C τὸν τῆς ἐπισχοπῆς διαδέχεσθαι θρόνον, xal 


xai εὐχόλως ποιµαίνειν τὸ τοῦ Χριστου πο 
Πάντα δὲ προθύµως δεχόµενος ὁ paxáptoc, Ev 
δαιότερος περὶ τὰ θεῖα διδάγματα, θερμώτι 
γέχονε xai πάνυ ὀξύτατος iv ταῖς ἀναγνώσει 
ἐν τῇ µελέτῃ τῶν θείων Γραφῶν εἰς τὸ προσέ 
ὑπ' αὐτῶν ὅδ.ασαφτνιζόµενα ἄλῥητα, ἅμα 


quod Scholarii, qwod Zanni. Atque alia duc 
Cyrillus memorat, quorum alterum Euthyn 
teruin. Theoctisti appellabatur, cseteris anti 
qua tamen S. Sabx parebant. Sed tamen, s 
nis Phocz, scriptoris sseculi xit, auctoritati 
$cas, in descriptione De locis sanctis, quam 
Nitusius, et post eum Bollandiani (t. là. Mi 
serte scriptum est, S. Saba: metochium ad 
prope Regias situm fuisse: ut apud Sabail 
nachos bospitatus Gregorius videatur. | 
(18) Ob tirocinium ibi apud ascetas positum 
ratur a Grecis Gregorius noster inter saucl 
nachos,et µονακόντων στἠριγµα auditiu cort 
luthia, (ed. Venet. au. 1630, t. l, p. 185), 
multis praeterea laudibus simul ornatur; 9 
invovant : Πάτερ Πατρῶν Γρτηιόριε, ἵες 
κανὼν, σωφροσύνης εἰχόνισμα, μονανόντων 
μα, Ἐκκλησίας ἑδραίωμα, ἀγάπης λύχνος, 
αἰσθήσεως, πηγἩ ὑαυμάτων, Ὑλώσσα πνι 
στόµα ἡδύλαλον, σχεῦος θείου Πνεύματος.κα 
γέγονας παράδεισος, θεομακάριστς. ld. est z.€ 
Patrum Gregori, tu sacerdotii exemplar, ima 
p. rautie. monachorum columen, Ecclesie fms 
tum , charitatis. lampas , sedes misericordi 
miraculorum, lingua. ignijera, 08 skacitequam 
dicis Ες e! alnus. [uisi paradisus 


ΠΠ υπ ο Ημ. 


κ. ο 
wc 


&wy μη ἀποστερήσαντα αὐτὸν τῆς αὐτοῦ χάριτος. 


II". Καταλαθούσης τῆς Μεγάλης ἑθδομάδος τοῦ 
πάθους τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ἴδεν. µε- 
Υάλα  xaY φοδερὰ θαύματα xai ἐξαίσια ἔπιτε- 
λούμενα bv. ἐχείνῳ τῷ µοναστηρίῳ. "δεν ἀνθρώ- 
πους µεταθαίνοντας ἀπὸ γῆς εἰς οὐρανοὺς, ἴδεν ἀν- 
θρώπων πολιτείαν ἰσάγγελον, ἴδεν ποταμοὺς δαχρύων 
, ἐχχεομένους, ἴδεν ἁσίτους «hv ἑθδομάδα ὁλόχληρον 
᾿διαµένοντας, xal ἄλλα τινὰ θαύματα, ὡς ἔφην, xal 

ἐξέστη, χαὶ ἕτυπτεν ἑαυτοῦ τὸ στῆθος λέγων’ Οἴμοι, 
τί πράξω ὁ τάλας ἐγώ; Πῶς συναντήσω ἐν ἡμέρᾳ 
χρίσεως μετὰ τῶν ἁγίων ἀνδρῶν τούτων; Καὶ πάλιν 
μὴ θέλων ἑαυτὸν εἰς ἁπόγνωσιν καταθαλεῖν, ἔλεγεν' 
€ Ἐγὺς Κύριος τοῖς συντετριµµένοις τῇ χαρδίᾳ, 
παὶ τοὺς ταπεινοὺς τῷ πνεύματι σώσει. » Δυνατός 
ἐστιν ὁ θεὸς χἀμὲ σῶσαι, xal ὥσπερ ἑχείνους τοὺς 
περὶ τὴν ἑνδεχάτην ὥραν μηδὲν ἄξιον ἐργασαμένους 
ἔοωσεν, οὕτως χἀγὼ ἑἐλπίζω εἰς τὸ πἐλαγος τῶν 
ἀἰχτιρμῶν τῆς ἀγαθότητος αὐτοῦ σωθῆναι. Ταῦτα 
χαὶ τὰ τοιαῦτα ἐπὶ πλείονας ὥρας διαλεγόµενος, 
ἄτιισιν ἔμπροσθεν τοῦ ἡγουμένου. Ἠσαν δὲ χαθήµενοι 
V τε ἠγούμενος xal ὁ μοναχὸς ὁ διασώσας αὐτὸν 
ἕως ἐχεῖσε, οἱ δὲ λοιποὶ ἀδελφοὶ πάντες παρεστήνει.- 
ᾷιν αὐτοῖς” σὺν αὐτοῖς δὲ καὶ ὁ Γρηγόριος παρέστη- 

Ἡ, Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ ἀθθᾶς 6 ἀγαγὼν αὐτόν" Ke- 

ujst τοῦ κυρίου µου τοῦ Πατρὸς καὶ ἠγουμένου, 

χαθέζου, τέχνον. Ὁ δὲ βαλὼν µετάνοιαν ἐχαθήσθη 


Wl πρὸς τὸ δοχεῖν, ὅτι ἕνεχεν τοῦ εἶναι αὐτὸν ξένον 
liv ἐν λύπῃ, ὅτι Τέχνον, μὴ λυποῦ, διότι ἀνέδρα- 
Ἡς ἐνταῦθα. ἑλπίζομεν γὰρ εἰς τὸν ὑπεράγαθον 
dn, τέχνον, ὅτι ἐὰν ξητῇς τοὺς σοὺς, xal πάλιν 
Ἑβς ὑτοὺς ἐπαναχαλύψῃς. Ὁ δὲ ἀναστὰς ἕστη 
ἕμπρωλεν αὐτῶν, xal εἶτεν' ᾽Ακούσατς 


Ιλ) 


Πάτρες χαὶ 
Xpàl uy), γινώσχετε, ὅτι ὁ θεὸς ξένα πώποτε οὐχ 
ἔχει, ἀλλὰ « πάντα γυμνὰ xal τετραχηλισμένα τοῖς 
ὀθεὶμοῖς αὐτοῦ, » χαθὼς ὁ µαχάριος Απόστολος 
Pd* Y οὐχ, ὡς ὑμεῖς ὑπολαμθάνττε, ὅτι 0v ὧν 
tit ἐνταῦθα, λυποῦμαι' µή µοι γένοιτο τοῦτο ἐνθυ- 
μήτασβα.. Πλὴν παρακαλῶ ὑμᾶς, Πάτρες, xax πᾶ- 
€y τὴν θεοσύλλεκτον ὑμῶν ὁμήγυριν, εὔχεσθαι ὑπὲρ 
τς lu; ἐλεεινότητος. Ταῦτα δὲ αὑτοῦ elmóvto;p 
ἀτῖχεν αὐτὸν ὁ ἠγούμενος, xai οὐχέτι περὶ τοῦτο 
ἔάλησεν αὐτῷ ῥῆμα μικρὸν f] µέγα. 
lf. Καταλαθούσης δὲ τῆς ἁγίας καὶ τριημέρου 
Ἀναστάσεως, ἆλθον πάντες οἱ ἀδελφοὶ ἅμα τῷ ἠγου- 
plv χαὶ τῶν τριῶν ἀνδρῶν τῶν ἀνελθόντων aov τῷ 
Γρτγορίῳ, εἰς τὴν ἁγίαν πόλιν’ ἑάσας ἡγούμενος 
πέντε μοναχοὺς xal πρεσθύτερον iv τῷ µηνασττη- 
pity αὑτοὶ δὲ εἰσελθόν-ὲς εἰς τὴν ἁγίαν ᾿Ανάστασιν, 


? Maithi, xx, 6. 





* Ps3]. xxxui, 19. 


(19) Emenlavi hu:c. lociim ex eod. 2: nam in 

»o scriptum ect; ὁμασαφενις μενα ὀζμλτα. 
Ab dertasse— scriplum in. auteszrapin ἄῤῥητα 
ἑέματα, ut. habet P.ulus Ep. Hl. ad Cor. c. »i, 
n. 4. 

κό) Templum hc. ο ο ΓΗ η aec mavinnm 
εως αι solent veteres "Avia? A 2252227 , UL sito 


| S. GREGORII AGRIGENTINI VITA, 
wüsty δοξάζειν xa alvelv. τὸν φιλοιχτίρμονα θεὸν A queretur (79), et Deo misvranti lionórem laudes- 


1? [f..b. àv, 15. 


5;0 


que tribueret, quod nempe grati sux fontes ipsi 
non interclusisset. 

ΧΙΗ. Cum autem Magna hebdoinas. advenisset, 
in qua Domiui nostri Jesu Clrisii Passio recolitur, 


FR. GG. 


- Q4 


prodigia in eo monasterio fieri vidit magna, admi- 


randa, incredibilia: vidit homines, quie terra in (α)- 
lum ascendebant; vidit, qui coelestis vite rationem 


imitarentur ; vidit, qui lacrymarum fluvios effunde- 


τοι» vidit, qui hebdomadam totam nihil omnino 
gustarent : alia. item portenta , quie cum intue- 
retur, vehementer commotus, pectus sibi tundebat 
exclamabatque : Heu ! heu ! quid ego miser faciam ? 
quo pacto in judicii die cum sanctis hisce viris 
conveniam? Ac rursus, quod desperare de se 
nollet , « Juxta est Dominus, aiebat, iis qui tribulato 
sunt corde, etliumiles spiritu salvabit":» ac ine quo- 
que servare Dcus potest; cumque illos qui sub 
horam undecimam nihil etiam praeclarum presti- 
terant, salute donarit *, me equidem non mirus 
in tanto illo misericordie ac bonitatis pelago 
servatum [xxx] iri confido. lec et similia diu 
secum ipse locutus , ad praefectum se contulit, 
qui forie cum monacho, a quo Gregorius eo de- 
ductus fuerat, considehai, fratribus exteris circum 
adstaniibus, quos inter ipse Gregorius constitit. Ut 
vero abbas deductor ejus pr:efecto annuente scdere 
jussit, utrumque veneratus, ad prefecti latus 
assedit. At illi, quia dolere eum putabant, quod 


Ἑλησίον τοῦ ἠγουμένου. Εἶτα ἠρξαντο αὐτῷ παραι- (? hospes esset, hortari coeperunt, ne talein ob cau- 


sam moerore conficerctur : speraré enim se, Dei 
optimi beneficio futurum, si suos videre cuperet, 
ut rursum in eorum conspectum veniret. Quibus 
ille , assurgens, Audite, inquit, Patres ac. domini 
mei : scitis, nihil Deo unquam peregrinum esse, 
sed « omnia ante oculos ejus nuda et manifesta 
versari '*^, » quemadmodum a beato Apostolo pro- 
nuntiatum est : enimvero minime, ut vos existi- 
matis, propterea doleo, quod apud vos sim : pro- 
cul a me ea cogitatio absit. Verum toc a vobis, 
Patres, atque ab omui loc sancto conventu postulo, 
ul inopiam meam vestris obsecrationibus juvetis. 
Hec cum dixisset, a prafecto diinissus est, ncc 
jam de ea re quisquam in posterum ullam illi 


D meutionem intulit. 


XIV. Ut vero triduana sancte Resurrectionis 
iMuxit solemnitas, monachis quinque cum presby- 
tero in monasterio relictis, fratres omnes cum 
prefecto ae tribus Gregorii sociis in sanctam civi- 
tatem migrarunt : ut. auzustia Resurrectionis 
teinpium (89), et sancla. quais circum sunt, loca 


in Euthymii et Salze. Vira aptid Cotelerium. leges. 
Apud Eusebium appellatur. etiim. Mao:óp:ov τὸ 
Ῥωτῆρος; atque apud hunc in Vita Coustantint Ma- 
gni, qui conditor fuit, legenda est rotiss .edifieatio- 
uis historia (Hb. nt à c. 25» Areliteetin puleher- 
vimi hujus templi fuisse. Εαν preshytereug 
Constantinopolitanum, traditi lliroay:nis iu. Cites 
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venerareutur. lllic vero ineredibili gaudio lxtari A xai περιδραµόντες τοὺς ἁγίους τόπους, προσεκόνη- 


Gregorius, et Deo gratias agere, cum iucolarnm 
vitam celesti quodammodo parem intueretur. Post 
hiec sanctum et vivificum Jesu Christi Dei et Serva- 
loris nostri corpus ac pretiosum ejusdem sanguinem 
de sanctissimi archiepiscopi (81: manibus sumpse- 
runt [xxxi], qui per eos dies summum sancte urbis 
Kierosolymorum pontificatum gerebat. Atque idem, 
cum cateiris monachis domin, ubi acquicscerent, 
seorsum dari jussisset ; tribus iliis, qui cum Gre- 
"gorio erant, eubieulum prope ades pontificales 
privatim assignandum curavit. Πίο illi nocturnas 
πια ο psalinodiie (82) partes absolveruut. Pre- 
cibus demum οἱ lectionibus peractis, recepit se 
archiepiscopus. οἱ cum  assedisset, monachos pri- 
mu: tres cum Gregorio ad se vocavit, qui ad pedes 
ejus procidentes, salute dicta, sanctum ei osculum 
reddidere. Tum illeepiscopos quoque, et presbyteros, 
et monachos, et populum omnem ingredi passus est: 
cumque salvere omnes j'ssisset, ac justum subinde 
sermonem de poenitentia habhnisset, dimisit uni- 
versos, Qui ubi abiere, abbatem. archiepiscopus 


nico ad an. 559. Vide, si vacat , Descriptionem et 
[listoriam Basilice S. fesurrectionis , quam post 
Cyrilli Hi»rosol. Opera edidit Tutteus. 

(81) Pro Macarii nomine lege bic et alibi Joan- 
nis IV, qui nempe, ut Quienus ostendit (Or. Chr. 
t ll, p. 242), Hierosolymorum patriarclia luitanno 
514, 3d annum 595: atque adeo cuim eo Gregorius 
noster pervenit. Inepte enim vetus. scriba , quod 
1411 monuimus, pro Joanne Macariun. supposuit, 
qui temporum ratione. excluditur ,. ucc ea virtutis 
laude floruit, quam Leontius archiepiscopo tribuit, 
qui Gregorium. accepit. Fuit quippe aliquandiu 
Macarius I], Origenianarum partium, eoque nomine 
theono deturbatus, multos aunos co honore caruit. 
Quamobrem Papebrochius (t. HE Maii) in Historia 
chronologica — episcoporum — llicrosolymitanorum 
(niim. 428), suspeeta habuit, quas de Macario dicta 
a Leoutio putabat, [xe enim ascripsit: n. vita 
quoque S. Gregorii. Agrigestini , qui 25. Novembris 
rolitur, crebra est Macarii mentio, veluti qui ad- 
rentum - sanciá. adolescentis ἱπ Hierosolymitanam 
Ecclesiam divinitus cog»overit, ejusque ac sociorum 
noidna et vuluum antea nusquam visum; ac deuique 
aiuconum. ordinaverit. Sed hec Vita. multe fabulo- 
&Malis suspecta nobis esl, neque in. lestimonium san- 
€titatis pro Macario adducenda, donec. severo exa- 
niue d.scussa fuerit. 

At de Joanne IV meliora nobis trans*isit Eva- 
prius, ἃ quo hiec sunt: Ἐτσὶ δὲ τὴν Ἱεροσολύμων 
ἄοτισ:ν ἱερωσύνιν μετὰ Μαχάριον Ἰωάννης, ἓν τῇ 
καλουμένῃ των ἸΑγοιμήτων μονῇ τὸν ἄσκευον βίον 
ἁ᾽ωνισάμενος, μηδενὺς νεωτερισθέντος περὶ την 
ἐκκλησιαστικὴν κατάστατιν. 14 est; Ad Hierosoly- 
morun autem Ecclesie pontificutum post Mucarium 
rvectus est Jounnes, qui in Acemelorum monuasterio 
reitgiose vip instituta didicerat: nec quidquam rerum 
novaru.i in. Ecclesia tentatum — est. (Hist. eccl. l1. v, 
cap. 10.) 

Ceterum. Joannes. Lancia. in. dissertatione De 
Φιαίε B. Gregorii Agrigentinuorum episcopi, quam, 
quia non omnes ad 1nanum habere possunt, iteruim 
hic ad calcem operis edendam curabiinus, seunten- 
tiam eorum amplexus, qui Gregorium sub Justi- 
uiauo Rainotne:o. floruisse tradunt, aliam inivit 
viam (n. 16), et Macarium hunc. Leontii. benelicio 
opportune oblatum pultavil, quo series patriarcha- 
rap). Hicroselyuitanorum aliquatenus suppleretur. 


σαν πἀνυ δὲ ηὐφράνθη ὁ Γρηγόριος δοξάνων τὸν Osbu, 


θεωρῄήσας τὸν ἰσάγγελον βίον τοῦ ἐκεῖσε ὄντος λαοῦ. 
Εἶτα χοινωνήσαντες τοῦ ἁγίου xaX ζωοποιοῦ σώμα- 
τος τοῦ Κυρίου xai θεοῦ xal Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ 
Χριστοῦ, καὶ τοῦ τιμίονυ αἵματος ἐκ τῶν χειρῶν τοῦ 
ἁγιωτάτου ἀρχιεπισκόπου Μακαρίου: αὐτὸς yip ἂν 
χατὰ τὰς ἡμέρας ἑκείνας διοιχῶν τὴν τῆς ἁγίας πό- 
λεως Ἱεροσολύμων ἀρχὴν. Τοῖς μὲν μοναχοῖς δοθῖναι 
oixov ἰδίως πρὸς τὸ ἀναπαύσασθαι ἐχέλευσεν τοῖς δὲ 
τρισὶ μοναχοῖς τοῖς οὖσιν ἅμα τῷ Γρηγορίῳ δοθΏναι 
χελλίον ἱδίως πλησίον τοῦ ἐπισχοπίου. Πλτρὠσαντες 
δὲ τὸν νυχτερινὸν ὄρθρον, μετὰ τὴν ἀπόλυσιν xal τὰ 
ἀναγνώσματα, ἀντλθεν ὁ ἀρχιεπίσχοπος, χαὶ ἑκά- 
θισεν. Καὶ πρῶτον μὲν ἐχέλευσεν τοὺς μοναχοὺς εἶδ- 


3 ελθεῖν πρὸς αὐτὸν ἅμα τῷ Γρηγορίῳ. Ἐϊτα πεσόντες 


παρὰ τοὺς πόδας αὐτοῦ Ἱσπάσαντο αὐτὸν τῷ ἁγίῳ ἓν 
Χριστῷ φιλήµατι ol τε μοναγ»ὶ xs ὁ Γρηγόριος, Καὶ 
οὕτως ἐπέτρεφεν εἰσελθεῖν τοὺς ἐπισχόπους, πρεσδυ. 
τόρους τε xal μοναχοὺς, εἴθ᾽ οὕτως xal τὸν Aabv Tuy. 
τα. Καὶ πάντας ἁσπασάμένος ὁ ἅγιος Μαχάριος ὁ 
ἀρχιεπίσχοπος, καὶ δοὺς αὐτοῖς τὸν πρέποντα περὶ 


Atqui non modo nullus tum Macarius lHierosoly- 
mi:anis praeerat, sed nullus omninso patriarcha 
aderat, qui Gregorium reciperet. lunc quippe 
llierosolvima. pervenisse contendit auno 6740: boc 
autem 3nu0. Ecclesiam. il'am etiam tum regebat 
τοποτηρητὴς τοῦ θρόνου sive vicarius. Mortuo enia 
Soplironio cirea annum (45, ad. finem usque anni 
680, Ecclesiaui lHierosolymitanaim vicaria potestate 
administrarunt Stephanus — episcopus  Dorensis , 
Joannes episcopus Philadelphie , et "Tlhicodorus 
presbyter, qui etiam per Georgium presbyterum 
legatum suum  sabsevipsit actis syeodi  sextg 
cecumenicsie anno 681 ineunte: ac deinde alos 
fortasse liabuit s$ccessores usque ad. Joannem Y, | 
qui-aunis amplius sexsginta post. Soplironium, 
primus patriarcha renuntiatus est, anno 705. [κε 
plaua omnia esse, osteudet. tibi Quienus. (Orieat. 
Chr. t. Ul, a p. 280.) 

(82) Pugnare inter. $e. videntur. Νυχτερινς el 
Ὄρθρος, sie Nocturnus οἱ Matutinus: οἱ 
usus mollivit, signMieatione τοῦ Ὄρθρου prolats, 
Nam Ὄρθρον Grxci vocant id etiam quod nott 
ipsa cauilur, eisi Mecovox:tov quandoque appel- 
laut, ac simul τοὺς Αἰνοὺς sive Laudes, quas illi a 
Matutino non disjungebaut. Quin té Ὄρθρῳ priibil 
Ἑσπερινὸν µέγα, magne scilicet. Vespere, quas 2b 
occasu solis inchoabaut : e quibus omuibus contit- 


D bat tota. ᾽Αγρυπνία sive Vigiliae. Docet nos id Sabe 


Ltypicum capite 3, cujus est. titulus, Εἰδίσις τοῦ 
εγάληυ 'EGcnepivou, xat τῆς ᾽Αγρυπνίας bdo 
bou haec 'Azó^.Gtg fiebat, sive coetus. dimbisié. 
Rursum ad lJoras Πρώτην, Τρίτην, ἝἜκτην ϐ 
ἸἨωνάτη ? conveniebant, ut Latini. solent, risi quod 
post singulas hasce dloras habebant preter 
Mice pia, sive horarum. dimidiu, qui: tameu pat- 
Lii. diebus solemnibus omittebantur. Po.t hzc 
allerie erant. quotidie Vespere, id. est. Ἔσπεροι 
μικρὸς liora. diei decima: pars demum ultima 4i 
᾽Αχολουθίας fuit Απόδειπνον, quod mos complele- 
riun dicimus : duplex id. etjam, majus et winus, 
sed alierutrum tantum pro dici solemuitate cane- 
batur. Omnia. haec. psalmis, precationibus, bymnià 
p:ragebantur : certisque iiterva.lis. Evangelium el 
sanclorum hisiorias legere mos fuit, quorum me 
moria ageretur. Plura de his, si vacat, lege apué 
Ravieum De acoluthia officii canonici pro. Ecclesiis 
Orient. Giacor. an Act, SS. t. H Maii, p. 44). 
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λόγον, ἀπέλυσεν πάντας. Kal προσχαλε- À compellat, et: Ave, inquit, domine Marce : uude 


(ὃν à66dv ὁ ἀρχιεπίσχοπος, λέγει αὐτῷ * 
ide: Μάρχε, πύθεν ἡμῖν γαγες τὸν ἀλγθῶς. 
ὗ Χριστοῦ τὸν χύριν Γ ρηγόριον τὸν νέον, 
χαταλαθόντα τοὺς ὄντως xal σωτηρίους xal 
πους τούτους, ἐν ol; ὁ Κύριος.δι ἡμᾶς τὰ 
ξατο,. Ὁ δὲ ἀθδᾶς ἀπεχρίθη Οὐχ ἡμεῖς 
αὐτὸν, δέσποτα, ἀλλ᾽ ὁ Χριστὺς ὁ Υἰὸς τοῦ 
ἄντας ἀνθρώπους θέλων σωθῆναι, xal εἰς 
| ἀληθείας ἑλθεῖν, xai σου fj εὐχὴ, Πάτερ 
Ἐκχπλαγεὶς δὲ ὁ Γργγόριος ἐπὶ τῇ χλέσει 
τος τοῦ ἀθθᾶ - οὐδέπω γὰρ ἐπέγνω τὸ ὄνομα 
σοῦτον χρόνον μετ) αὐτῶν πεποιηχὼς, οὐδὲ 
των αὐτῷ ἑτέρων δύο μοναχῶν, μτδὲ πά- 
Ίσας αὐτοὺς ἐρωτῆσαι, τίνες ἐχέχληνται. 
| ἀρχιεπίσχοπος φωνῄῆσας xai τοὺς δύο Exé- 
χοὺς, λέχει αὐτοῖς ' Κύρι ἀθθᾶ Σεραπίων, 
ipt ἀθθᾶ Λεόντιε, χάριν ἔχω τῷ θεῷ τῷ ἓν- 
ντι ὑμᾶς ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ, τῷ καταξιώ- 
ig διὰ τῆς τοῦ ἁγίου Πνεύματος χάρ'τος, 
Υρήγορον ἄνδρα τῇ σπουδῇ μὴ ὀχνηρὸν, τῷ 
έοντα, χαὶ τῷ Κυρίῳ γνησίως δουλεύοντα, 
τίδι ἀεὶ χαίροντα, xal τῇ προσευχῇ ἀνεν- 
νµαχαρτεροῦντα χατὰ τὸν θεῖον xal µακά- 
Φτολον, ἀγαγεῖν εἰς τοὺς ἁγίους «κόπους, 
σαι αὐτοῦ τὴν ἐπιθυμίαν * λοιπὸν δὲ καὶ 
ἡμετέραν µετρ.ότητα.Ταῦτα εἰπὼν ὁ ἀρχι- 
λέγει Ἔχω μὲν, τεχνία µου, xax ἄλλα 
ἰχθῆναι ὑμῖν περὶ τοῦ παιδός ^ ἀλλ ἐπειδὴ 
Φ ποιεῖν τῷ Κυρίῳ, καὶ πάλιν ἀναγγελῶ 
᾿αὐτοῦ ἃ ὁ Κύριος ἐγνώρισεν ἡμῖν. 
εελθὼν δὲ ὁ ἀρχ'επίσχοπος ἐν τῇ ἐχχλησία 
|! Ἀπιτελέσαι μυσταγωγίαν, ἐχέλευσεν τῷ 
WMp ἐα.τοῦ στησαι τὸν Γρηγόριον εἰς τὰ 
m τοῦ ἅμόωνος. Ἡν δὲ χατανενυγµένος τῇ 
W xai τῇ καρδία, ἐχχέων ποταμοὺς δα- 
ims τὸν νοῦν ἔχων ἁδιαλείπτως. Εώρακεν δὲ 
& Γρηγόριος xa τν παρεσ-ῶσαν τοῦ ἁγίου 
κ χάριν τῷ ἁγίῳ Μαχαρίῳ τῷ ἀοχιεπιαχό- 
| µεταλαθόντες τῶν ἁγίων xal ἀχράντων 
M, xai μετὰ τὴν ἀπόλυσιν ἐχέλενσεν ὁ ἀρχι- 
€ τὸν Γρηγόριον ἀναχληθῖναι ἐν τῇ τρα- 
οὗ cüv τῶν μοναχῶν τῶν τριῶν" λοιπὸν δὲ 
γούµενον τοῦ µοναστηρίου σὺν τῶν ἀδελφῶν, 
σαν μετὰ τοῦ ἀρχιεπισχόπου ἐν τῇ ἡμέρᾳ 
6 xai μεγάλης Κυριαχῖς. Εἶτα, ἵνα λόγον 
συνέλω, τῇ ἑπαύριον εἰσελθὼν ὁ ἀθθᾶς Máp- 
ιν παρὰ τοὺς πόδας τοῦ ἀρχιεπισχόπου λέγων 
έξι ὑπὲρ ἐμοῦ, ἰ]άτερ, καὶ ἀπόλυσον ἐμᾶς, 
m. "n, 4. | Philipp. iv, 4, 6. 

pud γιος sequioris :etatis χύρις appel- 
eris erat inter ho» nes pro. zopto;, quod 
* unum hac voce des'giare. soliti essent. 
»e Latini quoque Deum. Dominum, homi- 
mos dicere c«udpecunt. In. Prato. Joannis 


, qui et Mos. hus, Leontii nostri zequalis, 
uvrit frequentius, quam liujusmodi formula 
6à. 


raeci Latinique ambonem dixere suggestum 
i$, unde et. episcopi conciones habere, οἱ 
Evanyelium pronuntiare ,— ct. cantores 
canere , et anaynostGe sicros Libros legere 
, Exemplis ves noi indiget. Manent. vero 


ad nos gerinauum Christi servum adduxisti, ado- 
lescentem utique hune Gregorium, qui hsc vere 
salutaria et sancta loca, in quibus Dominus necem 
pro nobis passus est, summo studio videre expe- 
tivit ?Cui abbas : Non eum, inquit, huc.nos dedu- 
ximus, Christus Dei Filius adduxit, qui omnes 
liomines salvos esse, atque ad veritatis cognitionem 
pervenire vult οἱ, tum et [xxxii] tux preces, Pater 
sanetissime. Obstupuit vero abbatis nomine audito 
Gregorius : nomen enim cjus etiamtum ignorabat, 
i'emquec:zererorum monachorum, qui ambo cum ipso 
fuerant, tautum licet - temporis una exegissent ; : 
nec eos de proprio cujusque nomine interrogare 
ausus fuerat. Tum et duos alios monachos appel- 
lans erchiepiscopus : Equidem, ait, domine abba 
Serapion, et domine aliba Leonti (85), gratiam habeo 
Deo, qui vos divina virtute eonfirmavit in Christo 
Jesu dignosque cffecit qui, saneto Spiritu adjuvante, 
pervigilem hunc virum atque impigrum, virtutis 
incensum studio, ac Domino sincere famulantem, 
spe perpetuo gaudentem ct obsecrationibus sine 
remissione ex beati divinique Apostoli praescripto 3 
intentum hue àd sancta loca ipsi adduceretis , ipai 
desiderium ejus expleretis, nee minus tenuitatem 
nostram solaremini. Atque hic cum dixisset or- 
chiepiscopus, illud quoque adjecit, alia quadam 
esse, quae ipsis de puero enuntiare deberet ; sed 
quod sacrificii divini tempus instaret, alias se pro- 


C laturum, que sibi Dominus de illo manifesta esse 


voluisset. 

XV. Ingressus autem in templum archiepiscopus, 
ut divina mysteria perageret, archidiacono suo 
mandavit, ut Gregorium in dextra anibonis parto 
collocaret (84). Ubi ille sic astitit, ut animus qui- 
dem ejus dolore oppressus videretur, oculi lacry- 
mas ubertim funderent, mens vero coelestia anice 
cogitaret. Quo etiam tempore beatus Gregorius 
divini Spiritus gratiam vidit sancto archiepiscopo. 
assistentem. Postquam sanctis intaminatisque my- 
steriig adfuere, οἱ populus dimissus est, Gregorium: 
arehiepiscopus cum tribus monachis, et praffectum 
monasterii eum fratribus ad mensam invitari jus- 
sit, ac die illo, saucto scilicet et magno Dominico, 


D apud archiepiscopum convivati sunt. Deinde, υἱ 


sermone utar brevi, abbas Marcus postridie ad ar- 
chiepiscopum ingressus, cum se ad ejus pedes ab- 
jecisset , Bene, inquit, mibi, Pater, precare, nosquo 
dimitte, ut salutatis fratribus, ac divino ης 


adliuc Romi ambones marmorei non. pauci anti-. 
quis in templis: qui tamen angustiores sunt, 
quam apud Grazcos fuisse vileantur. Narrat quippe 
Cyrillus Sevthopolitanus in Vita Salze (apnd Cotel. 
4. Ut, M... E. G., n. 56) ascendisse olim Hieroso- 
lymis in ambonem adis protomarlyris J«aunem 
archiepiscopum secum habentem principes mona- 
chos Theodosium et Salam. Quin et. cantoribus 
pluribus ambonem patuisse, indicare videtur canon 
I5 concilii Laediceui. οσο Latnaue vox. sit ab 
ambio, au. Greca. ab 3v26ativety , graummiaticorttin 
iis csl 
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zine tuis precibus propitiato, ad monasterium A ἵνα συνταξώμεθα τοῖς ἀδελφοῖς, καὶ διὰ τῶν εὖχων 


nostram redeamus. Cui respondit archiepiscopus : 
Age letus discede, Pater; fae tamen, sancto die 
Dominico, qui post Pascha primus erit, huc Do- 
mino supplicatum redeas, et ad nos quoque, ut ipse 
vult, revertare : [xxxin] quo. teultimis silutaüoni- 
bus prosequamur, atque ubi nos precibus tuis $0- 
latus fueris, in pace denique tu. etiam 44 mona- 
sterium tuum proliciscaris. Aberat autem Gregorius 
cum hac abbas cum archiepiscopo colloqueretur. 
At monachi archiepiscopum venerati, discessere, 
el co quo desti.aveiant, se contulerunt. 

XVI. Tum sanctus. archiepiscopus Gregorium 
arcessit, cumque sic alloquitur : Audi, Gregori fili, 
scire hoc te volo, dominum Marcum motrrachum, 
qui te huc deduxit, binc abiisse salutatum fratres 
qui cireum in sancLe Sionis vicinia degunt : c:e- 
terum illi a nobis prescriptum esse, ut Dominico 
die proximo revertatur ad nos, nec nisi post mu- 
tuos complexus ad monasterium suum redire velit. 
Quz ut ab archiepiscopo accepit Gregorius, vehe- 
menli.plane nicerore affectus est; ad ejus vero 
pedes procumbens, non sine lacrymis interrogare 
sic coepit : Pater sanctissime, et Christi, cui ser- 
vis, amorem merite, undenam suut niagnanimi isti 
ac providentissimi viri, quos equidem, domine, hinc 
e sancia hac lerra oriundos putabam ? Cui archie- 
piscopus , Ex urbe, iuquit, Roma lii sunt (85), vi- 
ginti ab ea stadiis nec longius habitantes : itaque 
eodcm reverti, et in. monasterium suum recipere 
sc volunt, Hic vero Gregorius : Vereor, Pater, ut 
eos amplius revisam , atque adeo bonis eo- 
rum precibus infelix carebo. Nequaquam, fili , re- 
spondit archiepiscopus : quippe huc ad nos reli- 
turi sunt. Sic enim mihi dominus Marcus. spopon- 
dit, se, saucto die Dominico qui primus futurus 
esl, si Deus annuat, venturos ad nos, ul ex οοι- 
dicto utrique nostrum bene precetur. 

XVII. Versabatur autem Gregorius cum archie- 
piscopo, ipsi in obsecrationibus assidens, et virtu- 
tes ejus piamque vitze rationem imitari conabatur. 
Vir enim erat divinis oraculis addictus. Quare 
Gregorius quotidie diluculo lectoris partes assidue 
agebit, magna omnium admiratione, cum nec in 
percurrendis libris quidquam erraret, et in. intel- 
ligendo acutus essel, ac, si archiepiscopus mau- 
dasset, in interpretando non. inus idoneum se 
proderet. quam modestum, Atque lac erat Gre- 
gorii quotidiana occupatio, ut οἱ divinis Litteris 
opcram [xxxiv] daret, ct in obsecrationibus se exer- 
ceret : cibum contro semel in. diem sumeret, hu- 
mi culart, plurimum vigilaret, balneo semper 
a'suineret. Dominico demum die ad vesperam re- 
diere monacbi in sanctam urbem, et. arcliiepisco- 
pum atque ipsum deinde Gregorium | inviserunt : 


(85) Monast: riim, ni fallor, hic designatur ad 
Aquas Salvias : neque enim. aliud. uapiam fuisse 
ovi, quad item millia:a duo cum dimidio ab urhe 
diatamet. Martino. 1. Pontifice mixiuto. aniio 549 
praerat dli Gregorins ,, qui. in. concilio. Latc- 
*7"eusi (apud Hard. Conc. t. HH), p. 722), "citur 


σου, ἐὰν θέληµα θεοῦ ἐστιν, χατέλθωµεν ἓν τῷ «ελ- 
Ap ἡμῶν. Ὁ δὲ ἀρχιεπίσχοπος λέγει αὐτῷ * '"Απελ. 
θε, Ἱ]άτερ, χαίρων, xa ποίησον, ἕως τῇ ἁγίᾳ Κυ- 
ριαχῇ τοῦ ᾽Αντιπάσχα ἀνταποδίδῳς τῷ Κυρίῳ τὰς 
εὐχάς σου, καὶ ἀνεπίστρεφον πρὸς ἡμᾶς, χαθὼς 
βούλεται, ἵνα συνταξώµεθά σοι, xal λάδωμεν τὴν 
εὐχήν σου, xal οὕτως ἀτέρχει Ev &lpfiv xal αὑτὺς 
εἰς τὴν χέλλαν σου. Οὐκ ἣν δὲ μετ αὐτῶν ὁ Γρηγό- 
ριος, ὅτε ταῦτα ὁ ἀθδᾶς τῷ ἀρχιεπ.σχόπῳ διελέγε- 
το. Καὶ ποιᾷβσαντες µετάνοιαν ἐξτλθον ἓχ τοῦ áp- 
χιεπισχόπου, xal ἀπΏλθον ὅπου ἐδούλοντο. 

Ισ'. Καὶ φωνέσας 6 ἅγιος Μαχάριος τὸν T'onyó- 
prov, λέγει αὐτῷ * "Άχουσον, τέχνον Γρηγόριε, ἔστω. 
σοι γνωστὺν τοῦτο παρ) ἐμοῦ, ὅτι ὁ Χχύρις Μάρ: 
χος ὁ μοναχὸς, ὁ ἀγαγών σε ἐνταῦθα, ἑπορεύθη ἁσπά. 
σασθαι τοὺς ἁδελφοὺς τοὺς ὄντας χυχκλόθεν χύχλψ 
τῆς ἁγίας Σιὼν, καὶ ὡρίσαμεν αὐτῷ, ἵνα ἀναστρῶτ 


B πρὸς ἡμᾶς τὸ ἅγιον ᾽Αντιπάσχα, xal συντἀτηταιἡμῖ, 


υ 


xa οὕτως ἀπέλθῃ ἐν τῷ χελλίῳ αὑτοῦ. ᾿Αχούσας 8I 
Γρηγόριος ταῦτα παρὰ τοῦ ἀρχιεπισχόπου, πάν 
ἑλυπήθη σφόδρα, xai πεσὼν παρὰ τοὺς πόδας wi 
ἀρχιεπισχόπου μετὰ δαχρύων λέγει αὐτῷ ' Πέτρ 
ἁγιώτατε Μαχάριε, δοῦλε ἠγαπημένε τοῦ Χρισιῦ, 
καὶ πόθεν εἰσὶν ol. µεγαλόψυχοι ἄνδρες οὗτοι οἱ spe 
ορατικοί ; ὡς δοχεῖ got, δέσποτα, ὅτι kx. τῶν ἁγίων 
τόπων τούτων εἰσὶν οὗτοι ἄνθρωποι. 'O δὲ ἑρχν 
επίσχοπος λέγει πρὸς abvóv* Τέχνον, ix τῆς Pu- 
µαίων πόλεώς εἰσιν ὡς ἀπὸ σταδίων εἴκοσι, xkmi 
βούλονται ἑπαναχάμγαι, χαὶ ἀπελθεῖν ἐν τῷ Ve. 
κελλίῳ. Ὁ δὲ Γρηγόριος λέγει * Φοδοῦμαι, Πέαρ, | 
pij πως οὐ θεάσῳμαι τοὺς ἀνθρώπους, καὶ pel — 
ὀρφανὸς τῶν εὐχῶν αὐτῶν. Καὶ ἀποχριθεὶς ὁ àpie — ^ 
πἰσκοπος εἶπεν * Οὐχὶλ, τέχ»ον * ἔνθεν ἔχουσιν ἂν ' 
ατρέφαι "οὕτως Υάρ pot συνέθετο ὁ χύρις ἨΜάρον, — 
ἵνα Θεοῦ κελεύσει τῇ ἁγίᾳ Κυριαχῇ τῇ víg vaseli- 
6ωσι πρὸς ἡμᾶς, ὡς ἔφη, καὶ ἁπολάδωμεν τῶν (9 
yo» αὐτῶν ἀμφότεροι. 
1’. "Hv δὶ ὁ Γρηγόριος μετὰ τοῦ ἀρχιεπισό | 
προσεδρεύων αὐτῷ ταῖς εὐχαῖς, χαὶ ζηλωτὴς v 
µενος τῆς ἑναρέτου xal σεμνῖς αὐτοῦ molut" 
ἣν Υὰρ ὁ ἀνὴρ σπουλαῖος περὶ τὰ θεῖα λόγια. Ἕν 
δὲ ὁ Γρηγόριος καθ ἑχάστην ἡμέραν ἁδιαλείκας 
τῷ ὄρθρῳ ἀναγινώσχων, xal θαυμαζόμενος is 
πάντων, ἀσολοικίστως διερχόμενος τὰς βίδλους, ti 
ὼιν δὲ ὀξὺς εἰς τὸ νοςῖν xal χρέσιµος, ἑπιτρεπόμ» — | 
vog παρὰ τοῦ ἀρχιεπισχόπου, iv ταῖς ἑρμηνία | 
μετὰ πάσης ταπεινηφροσύνης. Οὕτως ὃξ ἀποίει tb. | 
σας τὰς ἡμέρας ὁ Γρηγόριος, σχολάζων τῇ ph / 
τῶν» θείων Γραφῶν, καὶ προσκαρτερῶν τῇ προσιᾷ 4 
καὶ τῇ δεήσει, ἅπαξ ἐσθίων τῆς ἡμέρας, χαμεννεν ; 
τε χαὶ ἀγρυπνίαν ἁδιαλείπτως κεκτηµένος, ὁμοίως 
δὲ xaX ἁλουσίαν. Καταλαθούσης δὲ τῆς ἁγίας Kw 
ριακῖς, πρὸς ἑσπέραν ἀνέστρεφαν οἱ μο.αχοὶ iv τὰ ͵ 
&vía Σιὼν, κοὶ εἰσελθόντες Ἱσπάπαντο τὸν dpt 


« Abba presbyter venerabilis monasterii de Cilicia, 
qui ponitur in Aquas Salvias, quod in hac Romas 
civitate habitare dignoscitur. » Ejusdem monasierü 
m^miuit Liber Pontétcalis in. Leone. Ill. (n. 805, 
Beuccicto HE (n. 21). 


S. GREGORII AGRIGENTINI VITA. 


SYL 


4, λοιπὸν δὲ xat τὸν Γρηγόριον * ὅλην δὲ τὴν A quibuscum is noctem exegit totam vigilando ; fle- 


P αὐτῶν fv ὁ Γρηγόριος ἄθπνος, χκλαίων 
ινος αὑτῶν, ὅπως ἀνενδότως εὔχονται ὑπὲρ 
α χαλῶς διανύση τὸν δρόµον τῆς µετανοίας, 
ἥτῆς µερίδος αὐτῶν εὑρτθῦΏναι ἓν τῇ φοθερᾷ 
ὁ Κυρίου Ἰησοῦ Χριστοῦ. Γενομένης δὲ ἡμέ- 
ν πρὸς τὸν ἁγιώτατον ἀρχιεπίσχοπον Ma- 
αἱ πεσὼν παρὰ τοὺς πόδας αὐτοῦ ὁ ἀθθᾶς 
λέγει αὐτῷ * Εὖξαι ὑπὲρ ἡμῶν, Πάτερ 
ἁπόστειλον ἡμᾶς τοῦ πορευθῆναι εἰς τὸ 
σου χελλίον ἡμῶν. Ὁ δὲ ἅγιος ἀρχιεπίσχο- 
αριος ἐπιθεὶς ἑνὶ ἑχάστῳ αὐτῶν thv χεῖρα 
τοὺς ὀφθαλμοὺς αὑτοῦ εἰς τὸν οὐρανὸν εἷ- 
θεὺς ὁ ποιἠσας τὸν οὐρανὸν, xa τὴν γῆν, 
λάλασσαν, xal πάντα iv. αὐτοῖς, ὁ πάντα 
voe πρὺν γενέσεως αὐτῶν, αὐτὸς διάσωσον 
σούλους σου τούτους * οἳ χαὶ δ.ὰ τὸ σὺν 
pa παρεγένοντο ἐνταῦθα τοῦ ἰδεῖν χαὶ me- 
θαι τοὺς ἁγίους τόπους τούτους, ἐν o; τὰ 
ὧν ἑδέξω ἅγια παθήµατα * οὗ µόνον 05 εἰς 
κους ὑπομείναντες, ἀλλὰ xal χαρπὺν ἄτσιον 
ες µετανοίας, τῷ σῷ κχράτει χαὶ Ἰησοῦ 
εὐπροσενέγχαντες τὸν δοῦλόν 309 τοῦτον, τὸν 
στηχότα αὖν ἡμῖν ἐνώπιόν σου * χαὶ 657 αὖὐ- 
ἱρῆνῃ πορευθῆνα:, χατὰ τὸ σὺν εὑάρεστον, 
eU slg τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Καὶ πάν- 
ἣν ἀποχριθέντω», ἀσπασάμενος τόν τε Μάρ- 
ραπίωνα χαὶ Λεόντ.ον τῷ ἁγίῳ φιλήματι 


ὑΓρηγόριος εἰσδραμὼν ἐχράτησεν αὐτῶν 
ες χλαίων xai λέγων *. Ἐλείσατε χἀμὲ τὸν 
bv xai ταπεινόν. TÉ ποιῄσω; αὑτοὶ γεγύ- 
k θεὺν πρόξενοι τῆς ipfc σωτηρίας * δι’ 
Μχθην τὰ σύμθολα τῆς ἀγαθῆς πολιτείας͵ 
κε Ἰσχύω φυλάξαι ' αὐτοὶ τὸν ἐμὸν imm 
Wer, xai πλανόμενον εὑρόντες ἀνεστώσατε 
WO χλύδωνος εἰς λιμένα εὔδιον. Τί ποιλσω ; 
9» χωρισθῶ, Πάτρες χαὶ ἁδελφοί; ποῦ µε 
6θε ὑμῶν πορευοµένων, χύριοί µου; Εἶτα 
τα λέγει αὐτῷ ὁ ἀθδᾶς - Mh οὕτως ἆπο)»- 
κνον  παρατιθέμεθά σε εἰς τὸν Κύριον 
ἰριστὸν τὸν Yib, τοῦ θεοῦ τοῦ ζῶντος, ὃν 
t παιδόθεν σου, τὸν χαλέσαντά σε xt 
ποτὲ τὸν προρήτην Σαμουλλ ἐπὶ τοῦ Ἠλὶ, 
Ριθµον ἔχοντα τοῦ χοροῦ τῶν ἁγίων προ: 
ex5y δὲ xai εἰς τὸν κοινὺν ἡμῶν xol 
xbv ἡμῶν Πατέρα τὸν ἅγιον Μακάριον τὸν 
κοπον, τὸν ἔχοντα διοιχκῆσαι τὰ χατὰ σὲ oft 
Xt ἀνα΄”ῷ. Καὶ χρατήσας αὐτὸν τῆς χειρὶλς 
τὸν 4 ἀρθᾶς εἰς τοὺς πόδας τοῦ ἁγίου Ma- 
ἴγων΄ Πάτερ τιµιώτατε, xal οὗτος σὺν f uiv 
ποῖμνης τῆς χαθολιχῆς Ἐχχλτσίας ἐστίν ' 
ip xai αὐτὸς τοὺς οἵακας δἐγεσθαι της Ex- 
xat τῷ πηδαλίῳ τῆς διδασχαλίας πνευµατι- 
ονᾶν αὐτὴν ἁλώθητον. 'AXX αὐτὸ:, Πάτερ 
t τούτου φρόντισον τῆς uy c τοῦ χάλλους 
y εὑπρέτειαν ἀεὶ λα 23 διχμεῖναι τοῦ μὴ 
πι αὐτῖν τῷ σπίλῳ ττς νεαρᾶς 29:62 ἡλι- 


bat autem, eosque identidem rogabat, ut preces 
semper pro se funderent, quo poenitentix* curri- 
culum recte faceret, ac dignus haberetur, qui in 
tremendo Domini Jesu Chrisii die par cum ipsis 
pr:zmium referret. Ut vero illuxit, sanciissimuin 
archiepiscopum simul adierunt : ibique abbas Mar- 
cus, cum ad pedes ejus procidisset , Bene, inquit, 
precare nobis, Pater sancte, et ad monasterium 
nostrum, quod tibi semper addictum erit, nos abire 
permitte. Át sanctus archiepiscopus, cum manum sin- 
gulis imposuisset, sublatis in caelum oculis, dixit : 
Deus,qui ccelum fecisti et terram,et mare, el qua 
in his sunt omuia, qui universa nosti, priusquam es - 
sent, tu idem etservos hosce tuos incolumes serva : 
quippe qui sancti nominis tui causa huc advene- 
runt ad sancta hzc loca invisenda atque amplexan- 
da, in quibus ipse salutares cruciatus pro nobis 
tolerasti : neque solura ob id labores perpessi sunt, 
sed preclarum quoque pietatis sux fructum  ob- 
tulerunt, servum hunc tuum, qui nobiscum  ast:t 
coram te, tibi, Pater, et Filio tuo Jesu Christo con- 
secrantes : his da, ut in pace proficiscantur, quem- 
admodum tibi acceptum est, qui sanctus es in sz- 
cula seculorum. Cumque omnes respondissent, 
Amen, Marcum et Serapionem et Leontium sancte 
deosculatus dimisit. 


ΧΥΗΙ. At vero Gregorius sccurrens, abeuntium 
pedes tenere, eosque flens in hunc modu affari : 
Nihilne hominis scelesti abjectique vos — miseret ? 
Quid jam faciam ? Vos mihi post Deum salutis mese 
auctores fuistis : a vobis religiose vite instituta, 
quanquam servare nescio, edocius sum : vos de- 
siderium meum explevistis, eL quem errantem in- 


'veneratis, magnis e fluctibus tranquillum in por- 


tum conjecistis. Quid faciam? quomodo a vobis, o 
Patres fratresque, dividar ? uhi, vobis abeuntibus, 
domini mei, me relinquitis? Post qux» abbas inter- 
pellans : Plorare, inquit, desine, fili, Domino Jesu 
Christo Filio Dei viventis te nos committimus, 
quem a pueritia jam tum przoptasti, cum te voca- 
tione $ancta, ut ol.m sub ΠεΠ Samuelem prophe- 
tam, vocavit, et in sanctorum prophetarum nu- 
mero habuit : tum communi nostro parenti et 
virtutum omnium magistro sancto archiepiscopo, 
qui res tuas eo consilio atque modo curabit, quo 
sua curat. Prehensaque mranu ejus, ad sancti viri 
p'des abbas pertraxit, et , O Pater, inquit, charissi- 
me, [xxxv] hic etiam, ut nos, de catholice Ecclesise 
grege est : qui elim aliquando gubernacula Ec- 
clesizm tractabit, et doctrinz tanquam clavum te- 
nens, tutam et fraude immunem eam administra - 
bit. At tu ipse, o Pater communis, curam adole- 
scenti adhibe, ut qui nwnc. est animi ejus candor 
ac puritas, nihil unquam de splendore remittat, 
aul ullain ex juvenili zetate maculam sus^ipiat ; tuis 


YR 
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illum preceptis regere (80) magnique animi tui A xía;, àÀÀ' ὑποστηρίζων xat στύφων αὐτὸν ταῖς lua. 


virtute coiífirmare ne desinas. Qu: postquam ab- 
bas diu multumque sancto archiepiscopo inculca- 
rat, eum et ipse, οἱ qui as!abant ex omni ordine, 
omnes ubertim flerent, sic Marcum abbatem af- 
fatus est sanctus archiepiscopus : Nosti tu quo- 
que, Pater, qux pueri liujus institutio fuerit, et qua 
ratione primis ab annuis Deo se devoverit, qui eum 
ab utero matris sibi ascivit : nosti animi robur ac 
meutis stabilitatem, quam timor Dei undique tue- 
lur : nosti quanto se studio ad virlutem exerceat, 
quem ad septimum usque diem jejunia continuare 
scis, plurimum autem opcra in divinarum Littera- 
rum meditatione ponere, in lectione non assidue 
solum, sed etiam accurate versari, et quze insunt 
oracula ita intelligere atque interpretari, ut mode- 
stiam semper prz se ferat, nec de se, nisi demisse, 
sentiat. Tum pueri inanu prehensa, eoque excitato, 
Sta, inquit, fili, ac si placet, selem hic tibi apud 
nos elige : quippe Dominus noster Jesus Christus 
res vestras, ut sibi libet, ordinabit, Sin abire cum 
fravibus mavis, perge ive, et pax vos comitetur. 
Cui Gregorius : Non quidem, domine mi, hinc, 
quoad vixerim, ulla mili abeundi voluntas cst; 
at de horum precibus laboro : et *pem tamen ha- 
beo, fore aliquando in hac vita, ut eos, si Domi- 
nus annuat, revisam. lc autem cum diceret, 
flentes monachi osculum illi in collum invaden- 
tes dedere, et c:eteris omuibus salutatis, e sancta 
urbe exierunt xvi. Kal. Maias (87), qui dies tertia 
fuit post Dominicum Paschati proximum. Grego- 
rius vero Hierosolymis mansit, in sacris wonumen- 
tis lustraudis, ac monasteriis sanctorumque viro- 
rum, qui illic sunt, stationibus ;jnvisendis occu- 
patus. 


XIX. Interea monachi Hierosolymis profecti, Tri- 
polim Kalendis Juniis tenuerunt. Divino autem con- 
silio factum est, ut ibidem Panormitaui[xxxvi] epi- 
scopi navem invenirent negotii nescio evjus causa 
appulsam, quie in Siciliam quamprimum reditura 
erat. ltaque naviculario evorato, in. navein cons- 
cenderunt, Deoque favente Siciliam primum atti- 
gerunt xvii Καὶ. Julias prope Plinthiadis (88) oras, 


(88) In. cod. 1 scriptum erat. xai vfigtov αὐτὶν 
«3l, δ.δασχκαλίχις. AL placuit imagis, quod in cod. 3 
| ουσίαν στύφων. Nam νήφω est sobrius sum, el 
curam potius indicat, quam quis de rebus suis ge- 
yit, non item quam «de alienis. 

(87) Hic se Leoutius minus accuratam prodit, 
nisi quis omnia menda iu scribas regerere velit. 
Nam anno. 579, quo scilicet tres monachi Hieroso- 
]ymis discessere, Pascha celebratum est. 1v Non. 
Apriles, sive die mensis. illius *ecun:lo, ut habent 
accuraiissim:e Maurinorum Tabulae clironologicz. 
Dominicus igitur dies in. Albis depositis, ut Latini 
loquuntur, αἶνε ἁγία νέα Kuoptaxn, fuit dies nensis 
Aprilis nonus, atque. adeo pioximus. profectionis 
dies decimus. Quare in Graecis delenduim πέντς xal, 
€ scribendum iv /dus Apriles. De die Novo Domi- 


σχαλίαις τῆς ofi; µεγαλογύχου χαρτερίας μὴ ἐλλιί. 
Τῃς. Ταῦτα δὲ λέγοντος τοῦ ἀθθᾶ ἐπὶ πλείστας ὥρα: 
τῷ ἁγίῳ Μακαρίῳ τῷ ἀρχιεπισχόπῳ, xai πολλὰ δή- 
xpua ἐχχέοντος αὐτοῦ τε xal τῶν παρεστησότω» αὐ- 
τῷ ἱερέων τε xa λαϊκῶν καὶ παντὸς τοῦ λαοῦ, λέγει 


, 6 ἅγιος Μαχάριος πρὸς τὸν ἀθθᾶν Μάρχον * Ἐπίοτι- 
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σαι xal αὐτὸς, Πάτερ, τὴν τοῦ παιδαρίου τούτου το- 
λιτείαν τε χαὶ ἀναστροφὴν, ἣν χέχτηται £x παιδύθεν 
αὑτου πρὸς τὸν θΘΞὸν τὸν ἀφορίσαντα αὐτὸν lavo 
ἔτι Ex κοιλίας μητρὸς αὑτοῦ, τό τε ἑδραῖον xal ἃμε- 
παχίνητον τοῦ vous αὐτοῦ, τὸ πῶς ἐστιν περιτετειχ- 
σµένον τῷ φόθῳ τοῦ Ozoo, πρῶτον piv εἰς ἄχραν 
ἄσχησιν ἑαυτὸν ἐχδοὺς. ὅτι ὁλόχληρον τὴν ἑθδομάλε 
νηστεύει, Ev δὲ τῇ µελέτῃ τῶν θείων Γραφῶν σγοὶά- 
ζων οὗ παύεται, διερχόµενος τὰς βίθλους àcolouxi- 
στως, καὶ τὰ ἐν αὑτοῖς ῥητὰ votv τε καὶ Epp visu 
μετὰ πάσης Χατηφείας, ταπεινὸὺν χεκτηµένος iil 
φρόνημα. Esa χρατῆσας τὸν mata, ἔγειρεν aiti 
λέγων, ᾿Ανάστα, τέχνον, xai ἐάν σοι ἀρέσχη, xsl- 
ένου μεθ) ἡμῶν ἐνταῦθα * xal ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦ; 
Χριστὸς οἰχονομῖῆσαι ἔχει τὰ χαθ᾽ ὑμᾶς, ὡς pua. 
ται: εἰ δὲ xal Ὀέλεις ἀπελθεῖν μετὰ τῶν ἁδιλρῶ, 
πορεύου ἐν εἰρήνη σὺν αὐτοῖς. "OU δὲ Γρηγόριος àz- 
εχρίθη αὐτῷ, Οδὺχὶ, χύριέ µου, τοῦ πορευθήνει 
ἔνθεν οὗ βούλομαι τὰς ἡμέρας τῆς ζωῆς pow b 
εὐχὴν αὐτῶν αἰτοῦμαι ' xat ἑλπίσω πἀλ.ν ἐν τῇ ζω 
ταύτῃ θεωρῆσαι αὑτοὺς, ἐὰν ὁ Κύριος χελεύη. Ταῦτε 
6i αὐτοῦ εἰπόντος. ἐπιπεσόντες ἐπὶ τὸν τρἆχελον 
αὐτοῦ οἱ μ0νχχο) κλαίοντες, γατεφίλησαν αὐτόν ' xdi 
συνταξάµενοι πᾶσιν ἐξελθον οἱ τρεῖς. μοναχοὶ às 
τῆς ἁγίας πόλεως πέντε xai δεχάτῃ τοῦ Απριλλίο 
pne, τῇ δξυτέρᾳ τῆς ἁγίας νέας Κυριαχῆς 860 
ἸΑντίπασχα. Ὁ δὲ Γρηγόριος ἔμεινεν ἓν "lepoon- 
perc, δι: ρχόµενος τοὺς ἁγίους τόπους, vá τε μον” 
στίρια xal τὰ χελλία τῶν ἁγίων ἀνδρῶν τῶν vun ἓν 
τοῖς ἐχεῖσε, 

l&. Ἐξελθόντες δὲ οἱ µοναχοὶ ἀπὸ Ἱεροσολύμαὴ, 
χατέλαξον Ev Τριπόλει τῇ πρώτῃ τοῦ Ἰουνίου μηνς» 
Κατ οἰχονομίαν δὲ θεοῦ εὗρον ἑἐχεῖσε σχάφ "9 
ἐπισχόπου ^n; Πανοβμίτων “πόλεως τῆς Luise 
Eyov πραγµατε/ίαν τινά ' καὶ εὑρόντες αὐτὺ οἱ μι” 
χοὶ ἔτοιμον εἰς τὸ περιπατῖσαι, παρεχάλεσᾶν ον : 
ναύχλτρον, xal εἰστλήον Ev τῷ πλείῳ, xal διὰ 199. 
θεοῦ τῇ πέντε xa! ósxázg τοῦ Ἰουνίου μηνὸς X57 





nico. vide, si vacat, orationem 45 S. Greg. t» 
(88) Plinuthiadis menéose pro. Phintiudis, πι 73 
appeliat Diodorus (lib. xxu. Eccl., n. 3e 5; e$ ] 
lib. xxiv, n. 1); erat autem, ut Polybius ait (lib ἣν ἆ 
πολισμάτιον ἀλίμενον, σάλους Ó' Eyov xaX mpobuilay 
oppidulum maritimum tada et crepidimes. Δε 
Nomen illi a Phinthia tyranno Agrigeuti (Diod. i. 3x 
Ecl., n. 5), 4 quo conditum est. Ceterum 
nomen haud primus deformavit L^ontius : in 
nerario Antonini leges : ltem αὐ Agrigento per ut 
ritina loca Syracusas Μ. P. cxxvn, Deedasium n. 
xviit, Plintis M. P. v. 
Enimvero in eo traetu. Phielarium quoque opti 
dum fuit de quo item agit Diodorus (Bibl. lib. x 
cap. 1418), id fortasse Leontii ztate.— l'assarerid 
corrupto nomine dicebatur. | 
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Iv Σιχελίᾳ τοῖς µέρεσιν τῖς Πλινθιάδος, ἓν A loco, quem Passayariam appellant : atque illic na- 


ομένῳ Πασσαραρίας, χἀχεῖσε ἐποίησεν τὸ 
μέρας ὀλίγας. Πάλιν γενομένης ὁρμῆς, ἁπ- 
καὶ ᾖλθον ἐν τοῖς µέρεσιν ᾿Ακραγάντου ἐν 
ᾧ εἰς τὸ περὶ πόλιν τὸ λεγόμενον Ἐμπόριον. 
Ἰόντες οἱ povayot &x τοῦ σχάφους ἀπΏλθον 
ναστηρίῳ τῷ ὄντι ἐγεῖσε, xal χρούσαντες " 
ς δὲ ἑσαφήνισε τῷ ἡγουμένῳ λέγων ' Mova- 
ἄνδρες πνευµατιχοί eiat ἔξω, xal λέγουσι * 
 θέλοµεν τῷ ἡγουμένῳφ. 'O δὲ ἠγούμενος 
χατελθὼν συνῄντησεν αὐτοῖς bv τῇ αὑλῆ 
ιατηρίου. xal ποιῖσαντες ἀλλήλοις µετά- 
Πιγαγεν αὐτοὺς ἓν τῇ ἐχχλησίᾳ. Καὶ εὐξά- 
αθήσθησαν ὅ τε ἀθδᾶς χαὶ ὁ ἡγοῦμενος τοῦ 
Mou, οἱ δὲ δύο παρεστήχεισαν αὐτῷ. Καὶ 
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vis dies aliquot substitit. Mox itinere repetito sol- 
verunt, atque Agrigentum accessere, fluvium in- 
gressi, qui suburbium interluit, cui Emporium 
nomen est. Hic nave relicta, ad moi asterium, quod 
illic est, se contulerunt (89) : quos ostium pulsan- 
tes ut vidit janitor, retulit. ad prifectum | mona- 
ches advenisse quosdam, viros venerabiles, qui dice- 
rent, se cum przfecto colloqui velle. Ille admoni- 
tus, in aulam mouasterii obviam illis descendit, et 
salute invicem dicta, in templum deduxit. Precibus 
demum peractis, abbas simul et prifectus conse- 
derunt, duo rcliqui ad hujus latera astitere, Sic 
vero abbas priefectum 'appeilans, Quomodo, in- 
quit, te habes, domine abba Paule? Ille assurgens, 


Ἰδᾶς τῷ ἡγουμένῳ ΄ Πῶς ἔχεις, χύρι ἀθδᾶ B nec parum de nominis sui appellatione stupefactus , 


Ὁ δὲ ἀναστὰς χα) £v ἑχστάσει γενόμενος ἐπὶ 
t τοῦ ὀνόματος αὐτοῦ, λέγει αὐτῷ Καλῶς 
Ιεοῦ, Πάτερ. χα) διὰ τῶν εὐχῶν σου. Λέγει 
λιν 6 ἀθθᾶς' Πῶς ἔχει ὁ ὁσιώτατος χύρις 
y ὁ ἐπίσχοτος ὁ χο:νὸς ὑμῶν Πατήρ; Καὶ λέ- 
* Καλῶς διὰ τῆς τοῦ Χριστοῦ ἀντιλέφεως, 
ὑχῶν σου, Πάτερ τιμιώτατε. Λέγει αὐτῷ ὁ 
[ὐλογημένος ὁ ἄνθρωπος ἐχεῖνος τῷ Κυρίῳ. 
ντες δὲ οἱ ἁδελφοὶ τοῦ µοναστηρίου, ἰσπά- 
τοὺς, xai ζητήσαντες γελλίον, ἔδωχεν αὖ- 
ἱγούμενος τοῦ µοναστηρίου, xal παρέθηχεν 
βάπεζαν καὶ ἄρτον ' xa ἔφαγον, xai ἔπιον 
αθώς ist αὑτοῖς ἔθος. Καὶ εὐφράνθησαν 
αδελφοὶ ἅμα τῷ ἡγουμένῳ ἀκούοντες τὸν λό- 
ανδρός. Εἶτα ἀπέστειλεν ὁ ἡγούμενος τρὸς 
τατον ἐπίσχοπον, λέγων αὐτῷ καὶ διτγοὺυµε- 
ατὰ τοὺς μοναχοὺς, xai τὸ πῶς παραδόξως 
'αὑτοῦ τὸ ὄνομα. "Αῦπνοι δὲ διετέλεσαν ἀπὸ 
Έως ὄρθρου Φάλλοντες χαὶ ἀναγινώσχοντες. 
€ δὲ à ὁσιώτατος ἐπίσχοπος, πάνυ ἑχάρη, λέ- 
λογητὸς 6 θεός, ὅτι ἀχηχύαμεν τοιαύτην 
Εγγελίαν. 


οµένης δὲ ἡμέρας, ἀπέστειλεν ὁ ἑπίσχοπος 
Ιδιάχονον Δωνάτον Ev τῷ Ἐμπορίῳ, χαλῶν 
αχοὺς ὀνελθεῖν ἐν τῷ ἐπιασχοπίῳ. 0 δὲ à6- 
τῶν σὺν αὑτῷ τῷ λόγῳ τοῦ ἀρχ:δ.αχόνου àv- 
| τῷ ἐπισχοπίῳ. Συνἠνττισεν 65 αὐτοῖς ὁ ἑπί- 
χαὶ πεσόντες ἐπὶ πρόσωΊον προσεχύνησαν 


Bene, respondit, Pater, Dei beneficio, οἱ tuis me 
precibusadjuvantibus. Cui rursum albis : Quomodo 
valet, inquit, sanctissimus dominus ac Pater iile 
noster communis Potainio episcopus? Cumque iste 
recte item valere respondisset, Chiisii scilicet pro- 
videntia, et obsecrationum ejus causa, subjecit 
abbas : Nz vir ille Domino acceptus est. Jam ct a 
fratribus monasterii confluentibus salutati, cum 
cubiculum, quo concederent, postulassent, a. prze- 
fecto deducti sunt, qui et inensam illis apposuit, in 
qua panem comederunt, et aquam  b.bere, vt loci 
consuetudo ferebat. Plurimum autem fratres cum 
prefecto sermonem hospitis audientes exhilaraii 
sunt. At przfectus. ad sanctissimum cpiscopum 


! subinde misit, qui de monachorum adventu certio- 


rem faceret εἰ de inexspeciata nominis sui appel- 
latione edoceret (90). Ipsi vero simul a vespeia ad 
matutinum psalmis et lectioni intenti vigilaverunt 2 
quo lempore sanctissimus episcopus nuntiis acce- 
ptis veliementer gavisus est, ac Dev gratias egit. 


[xzxvir] XX... Jamque, ut illuxit, Donatus archi- 
diaconus jussu episcopi in Emporio aderat, qui mo- 
nachos ad zdes poniificales invitaret : quem abbas 
cum soeiis dicto audiens eo secutus est. Viso autem 
episcopo, qui obviam: ipsis procedebat, coram eo 
procumbentes ac venerantes , Dene, inquiunt, prc- 


Φλόγησον ἡμᾶ;, λέγουτες, Πάτερ τιµιῴτατε. D eare nobis, Pater reverendissime. At episcopus : 


ἴσχοπος * Αὐτὺς, Πάτερ, fud; εὑλόγησον. Ὁ 
5 λέγει * Δέσποτα, τὸ ἕλαττον ὑτὸ τοῦ χρείτ - 
λοχεῖται. Ἐπιπολὺ δὲ ἀναγχα-όμενος ὁ ἁπί- 
παρὰ τοῦ ἀθθᾶ, εἶπεν ' Ὁ Κύριος ἡμῶν "Ir 
εστὸς, ὁ ἀλτθινὸς eb; f μῶν Cor ἡμῖν ἔλεη- 
"εὐχῶν ὑμῶν ἁγίων. Καὶ τὸ ᾽Αμὴῆν ἁποκχρ:- 
ἁἀσπάνονται ἀλλίλους τῷ ἁγίῳ φιλήµατι. 
Ἀθόντες £v τῷ οἴχῳ ἐχάθησαν ó τε ἐπίσκο- 
ol µοναχοὶ, καὶ λέγε, ὁ ἐπίχγχοπος" [ό0εν 


Je monasterio isto infra ctiam. bis mentio 
8 et 90). Idem autem fuisse viietur, atque 
sod Pirrus in Sicilia sacia ad anum δι 
tisse scribit (Not. Aor. n. 10, t. ἐν p. 752; ; 


Imo tu nobis, Pater, bene precare. Cumque abbas 
negaret fas esse, quod majoris in minorem jus illu 
proprium haberetur, repugnante diu. abLate, «pi- 
scopus ait : Dominus noster Jesus Christus Dcus 
verus omnium nostrum, sanctis precibus vestris 
plaeatus, misericordi» nos sva participes facia! ; 
ct Amen reddito, sancto se invicem osculo salu a- 
εί, πας in domum progressi, omnes cousede- 
runt. Tum prior episcopus , Unde, inquit, piissini 


locum ipsum Strabo (lib. vi, p. 266) Ἐμπορεῖον. 

Ptolemaeus: (fib. 111, cap. 4) Ἑμπόρ:ον appellat: 

lorum nempe, quo merces undique. invehebzntur. 
(90) In co... 4, ἐκάλεσεν αὐτὸν ἐς Cv pates. 
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illum preceptis regere (80) magnique animi tui A xia;, ἀλλ ὑποστηρίζων καὶ στύφων αὐτὸν 


virtute coiífirinare ne desinas. Qu:e postquam ab- 
bas diu multumque sancto archiepiscopo inculca- 
ral, eum et ipse, et qui astabaut ex omni ordine, 
omnes ubertim flerent, sic Marcum abbatem af- 
fatus est sanctus archiepiscopus : Nosti tu quo- 
que, Pater, qux pueri liujus institutio fuerit, et qua 
ratione primis ab annis Deo se devoverit, qui eum 
ab utero inatris sibi ascivit : nosti animi robur ac 
meniis stabilitatem, quam timor Dei undique tue- 
tur : nosti quanto se studio ad virtutem exerceat, 
quein ad septimum usque diem jejunia continuare 
scis, plurimum autem opera in divinarum Littera- 
rum meditatione ponere, in lectione non assidue 
solum, sed etiam accurate versari, et qux insunt 
oracula ita intelligere atque interpretari, ut niode- 
8liam semper prz se ferat, nec de se, nisi demisse, 
sentiat. Tum pueri manu prehensa, eoque excitato, 
Sta, inquit, fili, ac si placet, sedem hic tibi apud 
nos elige : quippe Dominus noster Jesus Christus 


res vestras, ut sibi libet, ordinabit. Sin abire cum - 


fratribus mavis, perge ire, et pax vos conmiitetur. 
Cui Gregorius : Non quidem, domine mi, hinc, 
quoad vixerim, ulla mihi abeundi voluntas est; 
at de liorum precibus laboro : et :pem tamen lia- 
beo, fore aliquando in hac vita, ut eos, si Domi- 
nus annuat, revisam. Hac autem cum diceret, 
flentes monachi osculum illi in collum invaden- 
tes dedere, et cieteris omuibus salutatis, e sancta 


urbe exierunt xvii. Kal. Maias (87), qui dies tertia C 


fuit post Dominicum Pasclati proximum. Grego- 
rius vero Hierosolymis mausit, in sacris monumen- 
tis lustrandis, ac monasteriis sanctorumque viro- 
rum, qui illic sunt, stationibus invisendis occu- 
patus. 


XIX. Interea monachi Hierosolymis profecti, Tri- 
polim Kelendis Juniis tenuerunt. Divino autem con- 
silio factum est, ut ibidem Panormitaui[xxxvi] epi- 
scopi navein invenirent negotii nescio evjus causa 
appulsam, quie in Siciliam quamprimum reditura 
erat, Itaque naviculario evorato, in. navein cons- 
cenderunt, Deoque favente Siciliam primum atti- 
gerunt xvii Καὶ. Julias prope Plintbiadis (S3) oras, 


(88) In. cod. 4 seriptum erat xat νήφων αὐτὶν 
καῖς ὃ.δασκαλίἰαις. At placuit magis, quod in cod. 2 
l-gebatur στύφων. Nuin vfjoo est sobrius sum, et 
curam potius indicat, quain quis de rebus suis ge- 
rit, non item quam de alienis, 

(87) Mic se Leontius minus accuratam prodit, 
nis) quis omnia menda in scribas regerere velit. 
Naw anuo 579, quo scilicet tres monachi IHieroso- 
lymis discessere, Pascha celebratum est. 1v Non. 
Apriles, sive die meusis illius -ecun:lo, ut habent 
accuraiissime Maurinorum Tabul:e clironologica. 
Dominicus igitur dies in. Allis depositis, ut Latini 
[oqcuntur, siveávía νέα Kuptaxi, fuit dies mensis 
Apriljs nouws, atque adeo pioxinus. profectionis 
dies decimus. Quare in Graecis delendum πέντε xal, 
εἰ scribendum τν /dus Apriles. De die Novo Domi- 


oxaAiat; τῆς σῆς µεγαλογύχου xapteplaz 
πῄς. Ταῦτα δὲ λέγοντος τοῦ ἀθθᾶ ἐπὶ ms 
τῷ ἁγίῳ Μαχαρίῳ τῷ ἀρχιεπισχόπῳ, xat 
xpua ἐχχέοντος αὐτοῦ τε xal τῶν παρεστη 
τῷ ἱερέων τε xaX λαϊχῶν xai παντὸς τοῦ } 


, 6 ἅγιος Μαχάριος πρὸς τὸν ἀθθᾶν Μάρχον 


σαι xol αὐτὸς, Πάτερ, τὴν τοῦ πα.δαρίου « 
λιτείαν τε xaX ἀναστροφὴν, ἣν χέχτηται & 
αὑτοῦ πρὸς τὸν θεὸν τὸν ἀφορίσαντα aü 
vt Ex χοιλίας μητρὸς αὐτοῦ, τό τε ἑδραῖο 
ταχἰνητον τοῦ νοὺῦς αὐτοῦ, τὸ πῶς ἰἱστ.ν πὶ 
σµένον τῷ φόθῳ τοῦ θεοῦ, πρῶτον μὲν 
ἄσχησιν ἑαυτὸν ἐχδοὺς, ὅτι ὁλόχληρον τὴν 
νηστεύει, ἓν δὲ τῇ µελέτῃ τῶν θείων Γρας 
ζων οὐ παύεται, δ.ερχόµενος τὰς βίθλονς 
στως, καὶ τὰ iv αὐτοῖς ῥητὰ viv τε xali 
μετὰ πάσης κατηφείας, ταπεινὸν χεχτη 
φρόνημα. Εἶτα χρατῆσας τὸν παῖτα, ἔχει 
λέγων, ᾿Ανάστα, τέχνον, xai ἐάν σοι ópé 
έτου μεθ) ἡμῶν ἐνταῦθα * χαὶ ὁ Κύριος fiu 
Χριστὸς οἰχονομῖῆσαι ἔχει τὰ καθ) ὑμᾶς, | 
ται: εἰ δὲ xal Ὀέλεις ἀπελθεῖν μετὰ τῶν 
πορεύου Ev εἰρήνη σὺν αὐτοῖς. 'O δὲ Γρη] 
εχρίθη αὐτῷ, Οὐχὶ, χὺυριξ µου, τοῦ X 
ἔνθεν οὗ βούλομαι τὰς ἡμέρας της ζωῆς | 
εὐχὴν αὐτῶν αἰτοῦμαι ' xat riso πάλιν 

ταύτη θεωρῆσαι αὐτοὺς, ἐὰν ὁ Κύριος χελει 
6i αὐτοῦ εἰπόντος. ἐπιπεσόντες ἐπὶ τὸν 
αὐτοῦ οἱ μ0ναχοὶ χλαίοντες, κατεφἰλησαν a 
συνταξάμενοι πᾶσω E2730o) cl τρεῖς go 
τῆς ἁγίας πόλεως πέντε xai δεχάτῃ τοῦ ) 
μηνὺς, τῇ δευτέρᾳ τῆς ἁγίας νέας Kup 
ἸΑντίπασχα. Ὁ δὲ Γρηγόριος ἔμεινεν ἐν 

μοις, δι: ρχόµενος τοὺς ἁγίους τόπους, τά 
στήρια χαὶ τὰ κελλίχ τῶν ἁγίων ἀνδρῶν τῶ 
τοῖς ἐγεῖσε, 

16’. Ἑ ξδελθόντες δὲ οἱ µοναχηὶ ἀπὸ Ἱερι 
χατέλαθον ἓν Τριπόλει τῇ πρώτῃ τοῦ Ἰουνί 
Κατ) οἰκονομίαν 0$ ΘθΞεοῦ εὗρον ἐχεῖσε 6) 
ἐπισχόπου τῆς Πανορμίτων πόλεως τῆς 
ἔχον πραγµατείαν τινά ' χαὶ εὑρόντες αὐτὶ 
χοὶ ἔτοιμον. εἰς τὸ περιπατῖσαι, παρεχά 
ναύκληρον, xai εἰσῆλθον Ey τῷ πλείῳ, χο 
Θεοῦ τῇ πέντε καὶ δεχάτῃ τοῦ Ἰουνίου pr 


niro. vide, si vacat, orationem 45 S. 6 

(88) Pliuthiadis menose pro Phintiad 
appeliat Diodorus (lib. xxu /— Eccl., n. 3 
lib. xxiv, n. 1); erat autem, ut Polybius $ 
πολισμάτιον ἀλίμενον, σάλους ὃ) ἔχον xal 
oppidulum maritimum tada. et. crepidii 
Nomen illi a Phinthia tyranno Agrigenti (Di 
Ecl., n. 5), a quo. conditum est. Cete 
nomen haud primus deformavit Leontiu: 
nerario Antonini leges : liem αὐ Agrigen. 
ritima loca Syracusas Μ. P. cxaxvi, Deede 
xvin, Plintis µ. p. v. 

Euimvere. in eo tractu. Phisdarium quo 
dum fuit de quo item agit Diodorus (Bibl 
cap. 118), id fortasse Leontii szt2&e | 
corrupto nomine dicebatur. 


δὲ] 


τότῳ λεγομένῳ Ἡασσαραρίας, χἀχεῖσε ἐποίησεν τὸ 
σχάφος ἡμέρας ὀλίγας. Πάλιν γενομένης ὁρμῆς, ἁπ- 
εχίνησαν, xai ἤλθον ἐν τοῖς µέρεσιν ᾿Αχραγάντου ἓν 
τῷ ποταμῷ εἰς τὸ περὶ πόλιν τὸ λεγόµενον Ἑμπόριον, 
Καὶ ἑξελθόντες οἱ μοναχοὶ ἐχ τοῦ σχάφους ἀπΏλθον 
i» τῷ μονασττρίῳ τῷ ὄντι ἐγεῖσε, χαὶ κρούσαντες * 
ὁ θυρωρὺς δὲ ἑσαφήνισε τῷ ἡγουμένῳ λέγων ' Μονα- 
χδί τινες ἄνδρες πνευµατιχοί εἶσιν ἔξω, καὶ λέγουσι " 
Συντυχεῖν θέλοµμεν τῷ Ἱγουμένῳ. Ὁ δὲ ἠγούμενος 
ἀχούσας, χατελθὼν συνήντησεν αὐτοῖς bv τῇ aO 
τοῦ povactrplou* xai ποιβσαντες ἀλλήλοις µετά- 
vota, εἰσήγαγεν αὐτοὺς Ev τῇ ἐχχλησίᾳ. Καὶ εὐξά- 
µενοι, ἐχαθήσθησαν ὃ τε ἀθθᾶς χαὶ ὁ ἡγούμενος τοῦ 
µοναστπρίου, οἱ δὲ δύο παρεστήχεισαν αὐτῷ. Καὶ 


S. GREGORII AGRIGENTINI VITA. 
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vis dies aliquot substitit. Mox itinere repetito sol- 
verunt, atque Agrigentum accessere, fluvium | in- 
gressi, qui suburbium interluit, cui Emporium 
nomen est. Hic nave relicta, ad moi astcrium, quod 
illic est, se contulerunt (89) : quos ostium pulsan- 
tes ut vidit janitor, retulit ad prafectum | mona- 
ches advenisse quosdam, viros venerabiles, qui dice- 
rent, se cum pr«fecto colloqui velle. llle admoni- 
tus, in aulam monasterii obviam illis descendit, et 
salute invicem dicla, in templum deduxit. Precibus 
demum peractis, abbas simul et prxfectus conse- 
derunt, duo rcliqui ad hujus latera. astitcre,. Sic 
vero abbas prifectum "appellans, Quomodo, in- 
quit, te habes, domine abba Paule? llle assurgens, 


λέγει 6 ἀθθᾶς τῷ ἡγουμένφ " Πῶς ἔχεις, xópv ἀθδᾶ B nec parum de nominis sui appellatione stupefactus , 


Παῦλε ; 'O δὲ ἀναστὰς xav Ev ἑχστάσει γενόμενος ἐπὶ 
τῇ χλήσει τοῦ ὀνόματος αὐτοῦ, λέγει αὐτῷ Μαλῶς 
ὃ.ὰ τοῦ 8:02, Πάτερ. χαὶ διὰ τῶν εὐχῶν σου. Λέγει 
αὐτῷ πάλιν ὁ ἀθδᾶς ' Πῶς ἔχει ὁ ὁσιώτατος χύρις 
Ηοταμίων 6 ἐπίσχοπος ὁ χοινὸς ἡμῶν Πατήρ; Καὶ λέ- 
jt αὐτῷ  Καλῶς διὰ τῆς τοῦ Χριστοῦ ἀντιλίφεως, 
καὶ δι εὐχῶν σου, Πάτερ τιμιώτατε. Λέχει αὐτῷ ὁ 
i663; ' Εὐλογημένος ὁ ἄνθρωπος ἐχεῖνος τῷ Κυρίῳ. 
Προσελθόντες δὲ οἱ ἁδελφοὶ τοῦ µοναστηρίου, ἠσπά- 
«y:0 αὐτοὺς, xaX ζητέσαντες χελλίον, ἔδωχεν a5- 
τς ὁ ἡγούμενος τοῦ µοναστηρίου, xal παρέθηχεν 
vno τράπεζαν καὶ ἄρτον ' xai ἔφαγον, xa ἔπιον 
Up, χαθώς ἕστιν αὐτοῖς ἔθος. Καὶ εὐφράνθησαν 
ck) ol ἀδελφοὶ ἅμα τῷ ἡγουμένῳ ἀχούοντες τὸν λό- 


ον ἐφιώτατον ἐπίσχοπον, λέγων αὐτῷ καὶ διγγούµε- 
VK τὰ χατὰ τοὺς μοναχοὺς, xai τὸ πῶς παραδόξως 
ἐφλισεν αὐτοῦ τὸ ὄνομα. "Αῦπνοι δὲ διετέλεσαν ἀπὸ 
ἵτείμας ἕως ὄρθρου Φάλλοντες xal ἀναγινώσχοντες. 
"Axe δὲ ὁ ὁσιώτατος ἐπίσχοπος, πάνυ ἐχάρη, λέ- 
T* Ελογητὸς 6 θεὸς, ὅτι ἀχηχύαμεν τοιαύτην 
ἐγεήν ἀγγελίαν. 


K. Γενομένης δὲ ἡμέρας, ἀπέστειλεν ὁ ἐπίσχοπος 
Ὦν ἀρχιδιάχονον Δωνάτον ἓν τῷ Ἐμπορίῳ, χαλῶν 
WX μοναχοὺς ἀνελθσῖν ἐν τῷ ἐπιακοπίῳ. 0 δὲ à6- 
VK ἅμα τῶν σὺν αὐτῷ τῷ λόγῳ τοῦ ἀρχιδ.αχόνου ἀν- 
Bey ἐν τῷ ἐπισχοπίῳ. Συνήντιισεν δὲ αὐτοῖς ὁ ἐπί- 
CRzoc* xal πεσόντες ἐπὶ πρόσωπον προσεχύνησαν 


Ὦ δὲ ἐπέσχοπος * Αὐτὸς, Πάτερ, ἡμᾶς εὐλόγησον. Ὁ 
lt 3663; λέγει’ Δέσποτα, τὸ ἕλαττον ὑπὸ τοῦ χρείτ - 
tov εὐλογεῖται. Ἐπιπολὺ ὃΣ ἀναγχατνόμενος ὁ ἐπί- 
€exozo; παρὰ τοῦ ἀθθᾶ, εἶτεν ' Ὁ Κύρ.ος ἡμῶν "In- 
| G0; Χριστὸς, ὁ ἀλπθινὺς θεὸς ἡμῶν δώῃ ἡμῖν ἔλεη- 
| ὕμναι ὁι εὐχῶν ὑμῶν ἁγίων. Καὶ τὸ ᾽Αμὴν ἀποχρι- 
ῥέτω», ἀσπάνονται ἀλλέλους τῷ ἁγίῳ φιλήµατι. 
Καὶ ἀνελθόντες Ev τῷ οἴχῳ ἐχάθησαν ὅ τε ἐπίσχο- 
£0; καὶ οἱ μοναχοὶ, xaX λέγει ὁ ἑπίανχοπος Πόθεν 








(99) De monasterio isto infra ctiam. bis mentio 
Si (n. 48 et 90). Idem autem fuisse vi ietur, atque 
3914, quod Pirrus in Sicilia sacra ad annum usqus 
4233 stetisse scribit (Not, Agr. n.. 10, t. [, p. 752; ; 


Yw τοῦ ἀνδρός. Elta ἀπέστειλεν 6 ἡγούμενος τρὸς C 


αὐτῷ, Εὐλόγησον ἡμᾶς, λέγοντες, Πάτερ τιµιώτατε. D 


Bene, respondit, Pater, Dei beneficio, οἱ tuis me 
precibusadjuvantibus. Cui rursum abbzs : Quomodo 
valet, inquit, sanctissimus dominus ac Pater iile 
noster communis Potaimnio episcopus? Cumque iste 
recte item valere respóndissct, Chiisii scilicet pro- 
videntia, el obsecrationum ejus causa, subjecit 
abbas : Nie vir ille Domino acceptus est. Jam οἱ a 
fratribus monasterii coufluentibus salutati, cum 
cubiculum, quo concederent, postulassent, a prae- 
fecto deducti sunt, qui et mensam illis apposuit, in 
qua panem comederunt, et aquam b.bere, vt loci 
consuetudo ferebat. Plurimum autem fratres cum 
prefecto sermonem  bospitis audientes exhilairaidi 
sunt. At prefectus ad sanctissimum episcopum 
subinde misit, qui de monachorum adventu certio- 
rem faceret εἰ de inexspeciata nominis sui appel- 
latione edoceret. (90). Ipsi vero simul a vespera ad 
matutinum psalniis et lectioni intenti vigilaverunt 2 
quo tempore sanctissimus episcopus nuntiis acce- 
ptis vehementer gavisus est, ae Deo gratias egit. 


[xxxvii] XX... Jamque, ut illuxit, Donatus archi- 
diaconus jussu episcopi in Emporio aderat, qui mo- 
nachos ad zdes poniificales invitaret : quem abbas 
cum sociis dieto audiens eo secutus est. Viso autem 
episcopo, qui obviam: ipsis procedebat, cora:n eo 
procuinbentes ac venerantes , Dene, inquiunt, prc- 
care nobis, Pater reverendissime. At episcopus : 
Imo tu nobis, Pater, bene precare. Cumque. abbas 
negaret fas esse, quod inajoris in minorem jus illud 
proprium haberetur, repugnaute diu abbate, cpi- 
scopus ait : Dominus noster Jesus Christus Dcus 
verus omnium nostrum, sanctis precibus vestris 
plaeatus, misericordix nos svi participes faciat ; 
οἱ Ainen reddito, sancto se invicem osculo salu a- 
runt, stque in domim progressi, omnes consede- 
runt. Tum prior episcopus , Unde, inquit, piissiti 


locum ipsum Strabo (lib. vi, p. 266) Ἐμπορεῖον. 

Ptolemaeus. (lib. i11, cap. 4) Ἑμπόρ:ον appellat : 

lorum. nempe, quo meices undique. invehebgptur, 
(90) In coll, 4, ἐκάλεσεν αὐτὸν ἐξ 6v pates. 
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(ρόνον (51). Tum οἱ illud valere aliquid visum est, Leontium potissimum delectum ess 
ut cuim Theodoro monacho in Africam legaretar, ut superius indicavimus (52). Un 
etiam planura fit, cur idem Grece parum scire videatur. Quis enim in Africa Greecas litt 
ras ea tempestate floruisse duxerit? Papebrochius Siculuin fuisse opinatus est ($3) ; cred 
quod Siculi hominis vitam litteris mendarit, vel etiain quod accuratius Sicilize τος et lo. 
descripserit. Quidquid demum statueris, certe cum historiam suam scripsit, procul ab url 
fuisse dicendus est: nain ubi ju licium describit, quod Romeo de causa Gregorii Agriget 
tini actuin est, sie de (finitimis episcopis a pontifice maximo convocatis locutum invi 
nies (55) : "Mv γὰρ 6 πάπας τοὺς ἐπισχόπους πάντας τῶν μερῶν ἐχείνων συναβροίσας. Nec sane R 
m& scribens, illu ἐχείνων usurpasset Leontius. Alia indicia, unde patriam ejus aut incol 
tuin agnoscas, in tota liac historia frustra queeras. 

XII. Ipsa vero Leontii historia quam verax, quam accurata sit, ex veterum monumenti 
coguoscere ae diju.licare non possuinus. Ut eeteros mittam, non. Agrigentiuis quidquan 
non reliquis Siculis praesto fuit, quod nobis suppedilarent. Ne illud quidem in coinperl 
est, num quae scripserit, ex aliorum sermonibus, an ex alicujus hauserit scriptis. Nih 
enim alert quo ea confirmet qua narrat, ut poetarum more scribere videatur: sed taie 
verius, opinor, Vitam totam primus ipse composuisse atque ornasse, ex eaque ceelera 
que exstant, fluxisse dicentur: quod Papebrochius quoque censuit (5). Nam ha quidei 
breviores multo sunt, et ipsis Leontii verbis intextae: nec quidquam, quod sciam, refe 
runt, quod Leontius prietermiserit: esto quadam aliquatenus drsentiant , qua tamen € 
levia esse invenies, οἱ seriptorum neglizentia tribuere poteris. Simeon Metaplirastes iin pri 
mis, ille idein, quem juuior Psellus (56) tot cumu!at laudibus, tanquai qui veteses Άγιο 
γράφαυς emendarit, et ex cujusque opere, falsis multis huinilibusque rejectis , vera atqu 
illustria restituerit, is, inquam, narrationes Leontii recepit omnes, ipsumque historie ot 
dinem ad amussim retinuit, ut. ut. brevior esse laborarit. Nec Metaplirast& eam Vitam 
qua à Surio Latine reddita est, sífictam eruditi suspicantur: video enim, 881) 
iuter opera Simeonis germina ἃ Cave censeri ος Allatii auctoritate, qui ea omni 
recognovit. 

Jude vero illud etiam patet, Leontium nostrum aliquo in pretio a Metaphraste habitum, 
nec scripta ejus auctoritate carere illi visa. Quod de iis quoque [xvr]dici debet, qui ος 
hac ipsa historia breves narrationes excerpserunt, qua in. Menologiis leguntur. Quorua 
tainen judicio mihi acquiescendum non duxi ; itaque de rebus singulis, quae. dugoitapdi 
ansam prabeaut, in adnotationibus, ct par est, diligenter inquireun. 

XIII. Gravca suinpsi, accurateque descripsi e codice meiibraneo perantiquo Bibiiutheug 
Romane Ba:ilianoruum, antequam praeclara illa χειαήλια in. Vaticanam  iuferrentur: quod, 
haic dum scribo, factuin est. Codex ille numerum hahebat xxxx, cujus paginae ceris con- 
stant binis. Saclo fiono scriptum duxerim, antequam Metaphrastoe. Vitae prodire coypis- 
seut : ille enim ineunte decimo seculo opus suum edidit ; quo publicato, inquit Montau- 
conius (S'), antiquiores tlle sanctorum Vite obsoleverunt apud Grecos. Veruin alterum 
quoque codiceu item meinbraneum nactus ex eadeni bibliotheca, eo etiam usus sum, & 
si quid iu hoc deesset, si quid aliter scriptum esset, adnotavi. Praeferebat hic Πα µε 
XXY, qui sequioris avi esse videlur, quanquam satis emendate scriptus: unum paucorum 
dixeris, qui post Metaplirasus opus scripti reperiantur. Nam, ut. idem Montlauconius aif 
(98), Si qui vetustiores et ante Metaphrastem adornatas sanctorum Vitas complectantur , ü 
vel nono vel ineunte decimo seculo ut. plurimum exarati sunt. Queeiam  deinum, qua di 
ulroque codice desiderabantur, Vaticana bibliotlieca suppeditavit, quemadiujodui logi 
scriptum reperies. — — . 

XIV. Dicam et de Greece editionis ratione, quam multi forta*se im; robaturi sint. Grae 
nempe, pace quod horum factum sit, Greca, inquam, sine apicibus edenda curavi, tati 
qua a Leontio, quai) qua a Gregorio ceterisve scriptoribus per totum volumen hic he- 
bes. Tantum ego facinus facere ausus sum, non tam quia in exemplaribus n:ultos ouisseé 
apices animadverti, quaai quia in eorum sententia sum, qui omnes ab omnibus libri 
seriplisque eli:inandos existimant. Nam ne ipse quidein video quorsum spectent, uisi 
forte ut litterarum speciem deforaient, et, si qui nunc eos in pronunt.ando pro normui 
aliqua habeant, ut suavissimam linguam barbararum similem reddant. Aures cerle ubi 
habent, quibus ita receus prouuntiaudi ratio concentus est. Nam. quod eiuut, apices 1108 
ad distinguendas verborum similium diversas signilicationes ος conducere; ΤΝΤ 
inum nou intelligo, cur in obelis istis arbitrariis inejorem significationis inesse vin putest 
quam in sententia ipsa nexuque verborum. Deinde hoc valere debebat, ut tuin. soluti 
usurparentur apices, cum | discrimine aliquo opus esset: quo tanien tuum. quoque carert 
facile possumus, linguarum aliarum exemplo, in quibus sine apice fere ullo semffenti 
verborum et vis ex Ipsa reruim natura sese maniiesiat, Enimvero Graa eo etiam miut 
apicibus indigent, quod jam prisca illa pronuutiandi ratio, cujus re.iuendee causa invest 
apices sunt, non modo ignota omnibus est, sed ne revocari quidem labore utlo eut stuui 


(541) Hard. Conc. t. lll, p. 722. 95) Ad Ephem. metr, Grac. ut super n. Fl. 


(52) N. 9. . 36) Apud Fabric. B. G. 1. Vl, p. 511. 
(55) Mensis Maii t. Ill, p. 502. 57) l'alamogr. Gr. l. iv, c. 2, p. 215. 
(54) N. "4. (88) Ibid. . 


S. 6ΠΕΟΟΒΙΗ AGIUCENTINI VITA. 220 


4. Egregie enim falluntur, qui accentus meras vocalium producendarum nolas csse 
η. Quare unum aspirandi si ;jnum et iota quod vocant suibscriptum abunde mihi esse 
sunt, ut Greca quisque expedite lezere, et omnia intelligere posset; catera ilia 
maticorum inventa ut antiquis femporibus, «uim litterae florerent, Jgnota perdiu 
int, sic hodie sine fraude auctoribus reddi suis posse, el prisca scribeudi ratio 
ιο revocari. 

ατα] Nolim tamen contemni se putent (ol doctissimi viri, qui in Grecis edendis gram- 
:)rum leges secuti, scriptis velerum apices omnino addendos cxistimarunt, tum 
, cum auctores vulgarent, qui nunquam iis usi essent: $ jue, opinor, addendo pec- 
6 8c nos demendo. Equidem de consilio eorum ecausisque non dispulo. Satis mihi 
4 ferant me cum iis sentire, qui jam a seeu!o xY apices repudiare ausi sunt: non 
i| licet eos imitari postea voluerint , et pauci adhuc a communi consuetud!ne 
iserint. 


[---υ--ὸ 
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τος AIHPHEZIX- 


[ON ΒΙΟΝ ΚΑΙ ΤΑ ΘΑΥΜΑΤΑ ΤΟΥ υΣσιΟοΥ ΚΑΙ ΜΑΚΑΡΙΟΥ ΠΑΤΡΟΣ ΠΜΩΝ ΓΡΗΡΟΡΙΟΥ TOY 
μσκοπου TENUMENUY ΤΗΣ AKPATANTINQN ΕΚΚΛΗΣΙΑΣ ΗΤΟΙ ΤΗΣ ΣΙΚΕΛΩΝ ΕΠΛΡΧΙΑΣ. 


LEONTII PRESBYTERI MONACHI 
ET PRJEFECTI MONASTERII SANCTI SABJE URBIS ROME 


ENARRATIO 


VITA AC MIRACULORUM SANCTI BEATIQUE PATRIS NOSTRI GREGORII (59) QUI EPISCOPUS FUIT 
ECCLESIE AGRIGENTINORUM IN PROVINCIA (60) siciLIA. 


Κύριε, εὐλόγησον. Α ^ |xix] Benedic, Domine 


^ ebtpbv val ἀχατάληπτον θαῦμα, xal τῇ ο|- 
My ὑφέλιμον πάσῃ, μᾶλλον δὲ τοῖς φόέῳ xal 


lj Secundum hoc nomine episcopum Agrigen- 
Bsppellamus Gregorium nostrum , rati. lidem 
am habendam esse Kalendario Agrigentino, in 
Gregoriil nomen. legitur x Kal. Julii, Nam etsi 
spore quo i!le vixit, minus constat, viisse la- 
aste Gregorium nostrum, fateri oportet. Men- 
us St in. Historia translationis $ Agrippinae 
yris, et Agrigenti episcopus fuisse dicitur 
pibus Valeriani et Gallieni Augg. (Cajet. t. 1, 
.) Menza quoque Grecorum meminere, quau- 
'Slio die, quam apud Siculos. De ceo enim 
adus (t. ll Jan., p. 970, n. 8, ed. Ant.) : 
yatroque antiquiorem Gregorium celebrant Me- 
ux Decembris, quem et tradunt α Proterio. pa- 
Be Alexandrino ad S. Elesbaan regem Athio- 
Bissum, multas in Arabia ecclesias consecrasse, 
s Judaeorum adjunzisse Christo. Verum Prete- 
O78 contigit ápno 457. (Sullier. Patr. Alex. 
B), apud Doll.) ducentis fere post annis, quam 
fina martyr occubuit : ut. Translatienem il- 
ἆ retinenda historia est, quam medio co li- 
s amplificatam censuit Papebrochius (t. ΙΥ 
p. 4U4), in. posteriora tempora referre opus 


ro stirumque Gregorium cum dixit Bollandus, 
nostrum designabat, et eum qui tertius Agri- 
"piscopus hoc nomine-fuisse visus est Baro- 
n adnot. ad Martyr. Rom. dic 25 Nov.) ; 


Ι. Ut inopie mez conscius ad expositionem me 
contuli (61) paulo accurationem prodigii hujus 


quem tamen scriba librarius decepit aliquis, Gre- 
gorio scilicet supposito pro Georgio. Nam 'ille ter- 
tium Gregorium facit Agrigentinum episcopum, qui 
adfuit synodo Roman: sub Agathoue punt. max. 
lunc vero in exemplaribus Conciliorum ltegize, Lab- 
bean et llarduinianie editionis subscripsisse ap- 
paret his verbis : Georgius. exiguus episcopus san- 
cie Agrigenting Ecclesia: provincie Sicilie in. hanc 
suggestionem, quam pro apostolica nostra fide una- 
nimijer consiruximus , simiiter subscripsi. (Cone. 
Const. ii, act. 4.) Idemque in aitero. concilio [ο- 
mz ob res Britannicas acto Georgius itcm appella- 
tur (t. III, p. 1039, Mar. Coll.) ; nec vero di:crc- 
pant codices veteres: quos inter insignis est Eo 

biensis Latinus, seculo vui scriptus, et jamdiu. in 


B bibliothecam Ambrosianam illatus : de. cujus le- 


cLione officiose me admonuit doctor eruditissimus 
Cajetanus Bugattis, tautorum illorum codicum non 
custos modo diligens , sed etim — interpres egre- 
ius. 
S (60) Deest τοι in cod. Vatic. neque tamen opus 
est ; est enim διασαφητικὀν, ut. vertere possis nceu- 
pe :quod hic additum videtur disciininis causa : 
nam, ut Stephanus Byzantinus ait, 'Axpá(avses 
πόλεις πέντε : ac, practer Siciliam, suum habebaut 
Agrigentum Thracia, Euboea, Cyprus, /Etolia. 
(61) Ut. . . . mecontuli εἰλάμενος φράσαι * qui 
Grzca legit, assuescat Jam nunc suspensis id genus 
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admirabilis planeque singularis, et cum orbi uni- A πόθῳ ἀχροωμένοις τε καὶ δεχομένοις, sg 


verso, tum iis utilis maxime, qui reverenter id ac 
benevole audierint. complexique fuerint ; animus 
meus, 0 charissimi. h:ee secum cogitans, cuim jam 
iu profunda rerum memoria, quam intellectu tenco, 
recolenda multum mens ipsa et graviter cohorruis- 
set, non mediocrem qu: mdam, [xx] sed ingentem 
omnino poenam cruciatumque subiit. Me enim com- 
meniatiouis magnitudo percel!it. cogi'antem, vires 
mihi ad vitam hominis constantiamque enarrau- 
dam non suppetere. Ecquis enim tant» listoriz 
par sit? vel quo ego ore enuntiem, aut qua loquar 
lingua ? volo equidem dicere, sed non valeo. Far, 
audeam cffari aliquid. de heato sanctoque Patre 
nostro Gregorio, qui in Ecclesia Dei administranda 
pium se pastorem magistirumque prodidit. 1n ipso 
statim exordio rur:um me timor revocat. Neque 
cnim ea, qui ille strenue pr:eclareque gessit, lin- 
gua hac mea efferri pro. diguitlate possunt : que 
etiam eo miraida sunt magis, quod postremis hisce 
diel.us el xtate hac proxima talem sibi operarium 
Christus przoptaverit. Nam quid proferre ipse 
queam, cum et religiosissimos majores nostros, 
celeberrimos viros patientia hujus et mansuetudo 
et lenitas in admirationem adduxerit, cum. iu 
erumn:s non modo animo Lketaretur ac. secum 
ipse semper exsultaret, sed etiaur graviores expele- 
ret? Quippe et David. prcplieta. ille. mitissin us de 
justorum Deum timentium patientia, tanquam  hi- 
rundo clamabat olim : « Patientia. pauperum non 
peribit in. finem * : » et iterum : « Sustinentes au- 
tem Dominum, ipsi hazreditabunt terram * : » ac 
rursum : « Salus justorum a Domino, et prote- 
ctor eorum est in tempore tribulationis ὃς » ac si- 
milia multi alii. prophetas. de justorum hujusmodi 
pcatitate passim locuti sunt. 

Il. Ceterum, ο charissimi, de beati ac venerandi 
(02) Patris nostri Gregorii prima institutioue, ejus- 
que immaculata ac Deo devota pueritia. dicere in- 
cipiam. Natus est beatus hic vir in vico, cui, no- 
men Pratoria (02), prope urbem. Agrigentum ; ac 


| Psal. aix, 9. ? Psabxxxvi 9. ? bid. 59. 


verbis, quis areliqua. oratione dissideut ; nihil enim 
hie !Irequentius : ut. illitteratum — scriptorem facile 
agnoscas. Totum autem. exordium. nonnihil. vexa- 
tuin videtur, neque codicum ope sanari poluil : qua 
de re Cajetanus quoque questus est. (in Animadv, 
t. I, p. 168, n. 2).Porro ne oratio sub ipsum initium 
manca esset, voculas aifjeci duas περὶ et fjv, seri- 
psique περὶ βαθείας µνήµης θεωρῶν, ἣν ἐν vip g£- 
ρω. Qui codicem Vaticanum scripsit, ita se ex 
hisce ambagibus expedivit : Φρίχης xal ἑχστάσεως 
ἑνεπλήσθην, xaX τὴν τῆς καρδίας οὐχ ἐνέγχας πύρω- 
σιν, δυνατῶς TAMPA M 

(62) Venerandi : pro xavse6asplov in codice scri- 
pium erat πανολθίου, quod idem fere ac µαχαρίου. 

taque codicis 2 lectiouem antetuli. 

(03) Natus est Gregorius anno 559, ut infra in 
Annali ostendemus. :Vicum autem natalem Latine 
Pratoria appellatum puto, quemadmodum in Da- 
cia fuere /retoria Augusta, et Augusta Prieturia 


σαι ὁ τάλας ἐγὼ εἰς ἀχριθεστέραν Évvou 
Καρδίας µου ἔνδον λογισμὸς περὶ βαθεία 
θεωρῶν, fjv tv νῷ φέρω, πολλῆς, ὦ ἀγα7 
tun; φρικτῆς χαὶ δεινωτάτης φυχῆς ορ: 
καρδίαν ἐνέγχας, οὐ µετρίως ἑτιμωρήθην, 
νατῶς ἑβασανίσθην. Ἐπιπλέττει γάρ µου 
τῆς μεγάλης θεωρίας 4| µνέµη, τοῦ βίἰοι 
ὑπομονης διηγεῖσθαι xal λέγειν οὐκ ἰσχί 
γὰρ ἵχανὸς τοιοῦτον φράσαι ὃ:Ίγηαμα ; mol 
pact ᾳΌέγξομαι, 9 ποίᾳα γλὠττῃ λαλίσω; 
εἰπεῖν, ἀλλ οὖχ ἰσχύω. Τολμίσω τάχα el: 
τοῦ µακαρίου xaX ὁσίου ἡμῶν Πατρὸς ποι 
xai διδασκάλου Γρτγορίου τοῦ τὴν Ἐκχλι 
8:00 εὐσεθῶς διοικἑσαντος. Οὕτως δξ λαμί 
πάλιν φοθοῦμαι. Οὑκ ἔχω γὰρ γλῶτταν ἀς' 
τὰ λίαν πραχθέντα παρ) αὑτοῦ μεγάλα ' 
θαυματιώτερον, ὅτι Ev ταῖς ἑσχάταις ἡμέι 
ταις χαὶ by τῇ ἑσχάτῃ γενξεᾷ τοιοῦτον ἑαυτ 
στὸς ἁπέδειξεν ἑργάτην. Tí Υάρ por «ὸ λέ] 
Χαν τοὺς τῶν πρὸ ἡμῶν πατρῶν εὐσεδῶν : 
λονύμων ἀνδρων ἑξένισεν dj τούτου ὑποι 
πραότης xal µακροΏβυμία, πνευματικῶὼς 

µένου xal συνσχιρτῶντος αὑτῷ ἆξὶ. μᾶλλι 
συντρέχοντος αὐτοῦ ἐν ταῖς θλίψεσιν. 06 
πραώτατος Aa6:0 ὁ ποηφίτης ὡς χελιδὼν 
περὶ τής τῶν δικαίων ὑπομονΏς, EV 6o 8 
ὑπομονὴ τῶν πενίτων ojx ἀπολεῖται εἷς 
χαὶ πάλιν. € Οἱ δὲ ὑπομένοντες τὸν Κύρι 
κ) πο οι Έσουσι την γῆν.) xol πάλιν ε 
τῶν δικαίων παρὰ Κυρίου, χαὶ ὑπερασπιστ 
ἐστιν bv χαὶρῷῳ θλίφεως. » Πολλοὶ μὲν 

προφΏται παντᾶχοῦ περὶ τούτων δικαΐων pua 
ἐξέφησαν. 


Β', "Αρξομαι δὲ λοιπὸν, ἀγαπητοὶ, ὃ 
thv τοῦ µαχαρίου xai Τανσεξασμἰον Πατ 
Γρηγορίου τὴν Ex πα.δόθὲν αὐτοῦ πρὸς θεὸν 
χαὶ ἀχηλίδωτον πολιτείαν τε xal ἀναστροφί 
ὁ µακάριος γευνᾶται ἐν «fj χώμῃ τῇ λεγοµέ 


D Salassorum. &ub Alpibus Grails. Posset qn 


has appellationes singularis numeri hahei 
vici hnjus nomen, si codicem. Vindobonei 

uamur, cujus particul:m affert Lambeci 
lib. vint, p. 281) ... γεννᾶται μὲν &x xoptt 
pim Higavosía. Memorat Gregorius Magut 
sterium nescio quod Pretoriauttm (lib. ue 
sivc Pratoritanum, ut estin codice αν 
Hegiis Parisietisibus. Sed illud in agro: ] 
tano. fuisse videlur. At vicus bic noster, 
tanus tradit, Agrigento distat millia passt 
non amplius, situsque est, qua urlis orien 
ctat: nomen priscum mulavit, et. Giá 
audit. 

De vico Thyride niliil compertum ; ia 6ἱ 
phaleediensi scriptum est θνρινό», iu higt 
quam modo memoravi, Translationis S. Α 
martyris, vieus occurrit nomine T/mros, isq 
Agrigentum designatur. 


S. [σΠΕ0ΟΙΗΙ ΑΟΒΙΟΕΝΤΙΝΙ ΥΙΤΑ. 


tni 


ελησίον tZ; ᾽Ακραγαντίνων πόλεως, πατρὸς Α pater quidem ejus Ομ ο a p Fata, 6 atn νο- 


τωνός τινος λεγοµένου, μητρὸς δὲ Θεοδότης 
ης ἀπὸ χώμῆς λεγομένης θύρις. Οὗτοι ἐν 
ὑπάρχοντες πολλῇ, ἐν φόδῳ θεοῦ &xoixovv 
ὑτούς' ἴσαν γὰρ χαὶ φιλόξενοι χαὶ εὐμετά- 
εξαλνές τε κατὰ πάντα, καὶ « ταῖς γρείαις 
" χοινωνοῦντες, » χαθὼς γέἐγβαπται, χαὶ 
ενὰς ἀρετάς τε καὶ κατορθώματα ἔχουτες, 
τὸ παρὸν ἑάσω  ἔτεχον οὖν τὸν µαχάριον. 
δὲ αὐτοῦ ἀνάδοχως Ex τοῦ ἁγίου καὶ σωτη- 
πτίσµατος ὁ ὁσιώτατος ἐπίσκοπος ᾖἹ]ο- 
Ὡς ἁγιωτάτης τῶν ᾽Αγραγαντίνων Ἐκχλη- 


'& Ὑενομένου αὐτοῦ ὀκταετοῦς, ἀπὴναγον 
γονεῖς αὐτοῦ ἓν τῇ πύ)ει τοῦ παραδοῦναι 
τὸ διδασχαλεῖον, τοῦ διδαχΏῆναι αὐτὸν τὰ 
"gata. Καὶ εἰσαγαγόντες αὐτὸν πρὸς τὸν 
v ἐπίσχοπον Ποταμίωνα, fvouv τὸν πνευ- 
αὐτοῦ πατέρα, δῦρά τε ἄξ.α xai πολλὰ εἰσ- 
ig δ.ὰ χειρὼν αὐτοῦ τῷ ἐπισχόπῳ, ἑῤόί- 
εδάριον εἰ; τοὺς πόδας αὐτοῦ λέγοντες * Εὖὐξαι 
τοῦ, Πάτερ τιµιώτατε, ὅπως φωτίσει χαὶ 
YU, τοῦ θεοῦ 6 Κύριος ἡμῶν Ἰησοὺς Xpt- 
ωτίζων πάντα ἄνθρωπον ἑρχόμενον εἷς τὸν 
'O δὲ ἐπίσχοπος προσκαλεσάµενος ἄνδρα 
265, Δαμιανὺν τοῦνομα, ὃν ἑμαρτύρουν ol τῆς 
πλούσιοί τε xa πένητες elvat χρἠσιμον xal 
(tol; διδάγµασιν, λέγει αὐτῷ * Κύρι Δαμι- 
τήν σοι παρατίθηµι τὸν παῖδα, μαρτυροῦντος 
) xai τῖς Ἐκκλησίας πάστς' ἵνα ἐπιμελήσῃ 
αἱ διδάξῃς αὐτὸν τὰ θεῖα καὶ ἱερὰ γράµµα- 
μενα 6.à x5; τοῦ ἁγίου Πνεύματος χάριτος 
ι πάντων ἀνθρώπων τὸν νοῦν εἰς µετάνοιαν. 
αμιανὺς πεσὼν παρὰ τοὺς πόδας τοῦ ἑπ,σχό- 
[st αὑτῷ ' ΓΡενήτω τὸ θέλημα τοῦ Θεοῦ kv 
&tep ἅνιε χαὶ τιµιώτατε. "0 δὲ ἐπιβεὶς τὰς 
wp παιδαρίῳ εἶπεν Ἡ χάρις τοῦ θεοῦ, xal 
Νῦὺ μονογενοὺς Υἱοῦ, καὶ αὑτὸς ὁ μονογενὴῆς 
ὧν kv τοῖς χόλπο.ς τοῦ Πατρὸς, Geb; ἆληθι- 
loo ἁληθινοῦ, xal ἡ δύναµις Φὺ παναγίου 
υποιοῦ Πνεύματος ἕστω ἁδιαλείπτως μετά 
wey, ὅπως δυνἠσῃ ἐχφυγεῖν τὰς τοῦ ἐχθροῦ 
νους xai πολλὰς µτχανάς. Καὶ πάντων 
39. ἁποχρ:)έ των, παρέλαθεν αὐτὸν Ó Δα- 
ἀπὸ χειρῶν τοῦ ἐπισχόπου * xal πάν-ων 
πυξαµένων, ὑπέστρεφαν οἱ γονεῖς αὐτοῦ εἰς 
οι περὶ αὐτοῦ. 
leg παραλαθὼν αὐτὸν ὁ Δαμιανὸς ἐπεμελεῖτο 
ψάδρα; ἐγένετο δὲ τὸ πα.δάριον χρήσιµον πάνυ 
Ὡάγμασιν, ὥστε θαυμάνειν πάντας τοὺς ὁρῶν- 
όν. Ἐϊτα δύο παρελθόντων iv τῷ petrae 
iX, Ζᾶσαν αὐτοῦ τὴν µάθτοσιν ὁλοχλήρως ἑἐπλη- 
oU; t€ φήφους xai τοὺς χύχλους τῶν ἑορτῶν 


a. xi , 12. 


Potamionis memoria vivit apud Agrigenti- 
Kalenuario : (estum enim diem sancti hujus 
iaguut /v Καὶ. Febr. Verum: quie. tabuta- 
liqnifas, qu: auctoritas sit, ijnoro. De vita 
4 Cajeianum (t. ], p. 172) pauca qu:iedam 


PATROL, in. ΤΟΠ. 


ro Tlicodote, quà ex vico orimnca erat, eu tr ris 
dicius est. Hi ccm opibus abundareirt, rein fazimi- 
liarem sanete. admodum administrab pt... Nai ct 
hospitalissimi erant, etsingulis in rebus liberales 
plaue- atque. misericordes uf, queniadmodum 
scriptum est, « sua quiqie in[xai] piorum neces- 
statibus comurunia decerent 55 » nec aliis. illi vir- 
tutibus aut recle factis minus illu.tres, ο tamen 
liic preetermittam. Ex liis porro uatum Gregorium 
vir sauctissimus Potamio (64^, Ecclesie. Ágrigen- 
ling? episcopus, sacro ac salutari baptismate re- 
generavit. 

IIl. Jam vero cum ad ortavum aetatis annum per- 
venisset, eum parentes in. urbem deduxerunt, ut 
in disciplinam traditus sacras Litteras edisceret : 
ac Potamioni sanctissimo episcopo, tanquam pa- 
renti ejus mystico exhibuere : quem illi coram ad- 
missi, multis lectisque muneribus pucri manu obla- 
tis, ipsoque puero ad perles ejus abjecto, ita sunt 
allocuti : Bene huic precare, Pater venerande, ut 
hunc quoque illuminet Filius Dei Dominus noster 
Jesus Christus, qui illuminat omnem bominem 
venientem in hunc mundum. At wero episcopus, 
cum pium virum advocassel, Damianum noinine, 
quem omnium ordinum cives idoneum magistrum 
et docendo natum praedicabant, hunc ita compellai: 
Hunc tibi ego puerum, mi Damiane, coram Deo vt 
omni Ecclesia teste commendo : quo curam. ejus 
suscipias, el sacris eum divinisque Litteris im- 
buas, qui sancti Spiritus ope omnium .hominum 
animos ad penitentiam excitandi vim habent. llic 
Damianus, cum ad episcopi pedcs procubuisset: 
Divinum, inquit, consilium utique impleamus, Pa- 
ter sancte ac venerande. Ille autem manibus pue- 
ro impositis : Gratia, inquit, Dei, οἱ Paler uuigerae 
Filii, atque ipscFilius unigena, qui est iu sinu Patris, 
Deus verus de Deo vero, et virtus sancti vit:eque au- 
ctoris Spiritus sit tecum, fili, perpetuo, ut varias et 
fraudulentas inimici artes possis effugere. Cum- 
que omnes respondissent Amen, illum de episcopi 
manibus suscepit Damianus : parentes vero, post- 
quam omnes puero fausta precati fuerant, domum 
suam redierunt, multis Deum laudibus, multisque 


D puerum votis prosecuti. 
τὸν olxov αὐτῶν, δοξάζοντες τὸν θιὸν ἐπὶ πᾶσιν 


IV. At vero Daniianus, pueri cura suscepta, vc- 
hementer de ipsius institutione laborabat : nec mi- 
nus puer in litteris proficiebat : ut qui eum intuc- 
rentur, admirationi omnibus esset. Itaque biennio 
in schola exacto. ejus siatis studia plane absol- 
vit, et praeter calculum (65), festorum quoque die- 


congessit Bollandus, sed sinzula a Leontío nostro 
sumpta suut (t. Il Jan., p. 969). 

(65) Cum Leontius scrip-it τούς τε ψήφους (τὸς 
τε ψήφους scripsissenl veleres) non rationem ac con- 
venientiam numerorum, ut Rajatus putavit, indicare 


13 
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rum orbes apprime didicit (55), [xxn] atque inter A ἕως συντελείας γατέλαζε», ἕως χαὶ τῶν ἱ 


eelera, qua sublimia et solida habentur, Psalmo- 
(uin quoque librum memoria complexus est. Impi- 
g«r autem evasit ac diligens in quotidianis Eecle- 
sie hymnis, atquein n atutinis nocturnisque lau- 
dibus, ut magna omnium admiratione magistrum 
ipsum tam in legendo quam iu intelligendo super- 
g'esstts vileretur, Πού zquales aut. majores 
natu pueros. Ut ann:m a'tigitéuodecimum, paren- 
les ejus. in. urbem reversi, filiumque amplexali , ad 
anctissiium episcooum Potamion?im adduxerunt, 
ut ab eo puetum  tomderi clericumque fieri postu- 
larent. Quoruin ille petitione audita plurimum Leta- 
tus est, cosque alloquens : Filii, dixit, milii cre.lite, 
vas liolie electum. et magorum offertur. Όσο. Tuin 
parentibus obseculus, sacram super eum precatio- 
nem rite peregit, eumdemque Ponato archidiacono 
et bibliothecze praefecto tradidit, libris, quos uno- 
quo.ue die percurreret, accurate. praescriptis, mo- 
nitisque ei traditis, ul corum, qua legeret, vim 
senlentiamque animo attenderet. Parentes. vero, 
dies decem in urbe versati, nom exiguain cum sau- 
ctissimo episcopo et clero uuiverso voluptatem per- 
ecperunt, filium &zepe intui:i adeo diligenter no- 
ciurnis ac matutinis obseciationibus operam dan- 
tem, nihil ut usquam in lectione peccaret ; idem- 
que magna cum reverenlia assi-terel, et iis, que 
legerentur, animum adliberet. Nam οἱ pater ejus 
optime institutus fuerat, et cum se in lectione dili- 
Rculer exercueral, tum. p-almodke quoque leges 
rationemque tenebat. Porro. beati Gregorii a.leo 
suavis erat iu psalinodia vox, ut quicunque eum 
audirent, omnes stupereut. Decimo igitur die elapso, 
parentes ejus, cum sanctissimo episcopo et [xxii] 
clero universo salutem dixissent, domum suam, 
miultas οὐ [νεο Deo gratias agentes, reversi sunt. 


voluisse mihi videtur, sed potius summam legen. 
di facilitatem, quam sibi puer paraverat. Quo per- 
tinet Isidori locus, quem alias adduxi (De S. Iuscr. 
p. 537 2): Primordia, inquit, artis grammatice lit- 
ler communes ezsistunt , quas librariiet calculato- 
res sequuntur, quorum disciplina velut quedam artis 
grammaticie injantia est. (Orig. lib. 1, n. 5.) Liquet 
hoc magis ex Julio Capitolino de Pertinacis pueri- 
tia (in Pert. n. 1) : Puer litteris elementariiset cal- 
culo. imbutus, datus etiam Graco grammatico. lte- 
cle autem litteras a calculo distinguit Capitolinus, 
quod pueri primum litteras in calculis pictas earum- 
que nomina et potestatem,cognoscere assuescerent, 
;um ex iis verba componere inciperent, quod cal- 
culus sive ΦΊφος dicebatur. Atque ab hoc calcula- 
tor appellatus qui litteratos calculos pueris propo- 
neret, eosque jungendi rationem doceret : post quz 
rudimenta et legere et scribere el numerare facile 
possent, Calcu!'atoiis interrogationes designare vi- 
delur Augustinus, ubi ait. (Conf. lib. t, c. 15) : Si 
qu&ram, quibus lileris scribatur «Ίλια nomen, 
omues milu, qui hae didicerunt, verum. respoude- 
bunt. 

Enimvero Damianus, cum jam Gregorium le- 
gendi peritum videret, Kalendarium  ediscen Juin 
proposuit, ut festos dies a prof:stis. distingueret, 
εἰ slata simul atque conceptiva. solemnia meimorke 


ρεῶν αὐτὸν χαταμαθεῖν xat «b Ὑαλτήρι 
δὲ ἄοχνος καὶ σπουδαῖος περὶ τοὺς καθη! 
Ἐκχλησίας Όμνους, ὁρθρινούς τε xal 

alvou;, ὥστδ θαυµμά-εσθαι αὐτὸν ὑπὸ 

τοῦ ὑπερθῆναι αὐτοῦ xol τὸν διδάσχαλο' 
γνώσει xaX γνώσει, μᾶλλον δὲ xai τοὺ 
αὑτοῦ παϊδας xai προθεθιχότας. Γενομέ 
ἑώδεχαετοὺς, χατηλθον οἱ γονεῖς αὐτοῦ 
Ast, xal ἀσπασάμανοι τὸ τέχνον αὐτῶν 
αὐτὸν mph; τὺν ἐσιώτατον ἐπίσχοπον 

αἱτούμενοι αὐτὸν τοῦ ἀποχεῖραι τὸ πα 
ποιῖσχι αὐτὸν κληριχόν. Ὁ δὲ ἑτίσχοπ 
χαὶ περιχαρὴς Υενόμενος, εἶπε τοῖς voys 
Πιστεύσατέ pot, τέκνα µου, ὅτι σχείῖ 


DB μέγα προσάχεται τῷ θεῷ ἐν τῇ ἑμέρᾳ τ 


ἁ Γιώτατος ἑἐπίσχοπος τὴν ἁγίαν xal 
αὑτῷ ποιήσας εὐχὶν, παρέδξωχεν αὖι 
ἀρχ[διαχόνῳ καὶ βιθλοθηκαρίῳ, διαταξά 
τὸ πάσας τὰς ῥίθλους κατὰ πᾶσαν tué 
σθαι, ἐγπαιδεύων αὐτὸν τοῦ προσέχειν 1 
τῶν Λλεγομµένοις ῥητοῖς. Ποιίσαντες δὶ 
αὐτοῦ bv τῇ πόλει ἡμέρας δέχα, εὔφραινι 
τοῦ ὁσιωτάτου ἐπισκόπου, λοιπὸν διὰ : 
κλήρου ἓν ταῖς vuxvepivaiz xal µεθημερι 
ὁρῶντες τὸ ἑαυτῶν τέχνον iv ταῖς à 
ἀσολοικίστως διερχόμενον , μᾶλλον δὲ L 
φόθου καὶ τρόμου παριστάµενον, xal πρ 
ὑπ' αὐτῶν λεγοµένοις' $v γὰρ xai π 
πεπαιρευµένος, xal ἀκρ.έῶς xai αὖτ 


C ἐναγνώσεως ἐπιστάμενος, ἀλλὰ καὶ τὰ « 


δίας, fv δὲ xal à µαχάριος Γρηγόριος 
Φαλμιδίᾳ πἀνν, ὥστε πάντας τοὺς ἀχούι 
θαυμάνειν. εἶτα μετὰ δέχα ἡμέρας & 
οἱ γονεῖς αὐτοῦ τὸν ὁσιώτατον ἑπίτχοτον 
τοὺς ἁἀδελφοὺς, ὑπέστρεφαν εἰς τὸν οἶχον 
τοῦτο εὐχαριστοῦντες τῷ £0. 


mandaret, Post hec, ut mos. erat, Psal 
librum Psalmorum dedit. Cyrillus Scyth 
sive ex eo Metaphrastes, eum euim, puel 
tum, mater sancto Sabe stitisset, bmc a 
illy sene prolata scribit: 'lóo5 ó µαθητ 
pog, * Καὶ ποιῃσαντά µε — petávorav, 
καὶ ἀναστέσας εἶπεν πρὸς τὸν πατέρα. À 
τὸν τὸ Ψψαλτήοιον ὅτι γρβνω αὗὑτοῦ, id es 
scipulus meus Cyrillus. Ego me in modum 
inclinuvi ; ipse postquam benedixit me et 
ril ad patrem: Doce eum. Psalterium, qs 


D digco. (In Sabx Vita, n. 75; apud C 


Mon kEkcel. Gr., 

Quauquam autem nihil Leontius tradit 
lingu.e studiis, dubitare non possumus, 
doctum fuisse utrumque sermonem : nan 
Siculos magnus erat. Grece linguz u 
tunen Latine. scire. debebant, «um a 
Eec-lesiam . pertinerent, et Latinos ritus 
sequerentur : ut multis ostendit Joanne; 
in tractatu De divinis Siculorum officiis, 
εἰ 6 (ed. Panormi an. 1736). 

(60) Festorum dierum, ξορτῶν : at i 
scriptum inveni ἐνιαντῶν, id est anwo 
repudiavi, cum οἱ in. codice Cajetaui 4 
appareat, ut iu colice 2 Basil., et res 
quauret. 
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ὧν. 


E. Οὐκ ἐπαύετο δὲ ὁ παῖς, νύκτωρ τε χαὶ μιθ A — V. Puer interea dies noctesque sedulus in. tem- 


ἡμέραν προσεδρεύων τῇ Ἐκχλησίᾳ, μᾶλλον δὲ 


ἐρευνῶν τὸ τοῦ φαλμοῦ ῥητὸν τὸ φάσχον " « Σχολά- 


σατὲ χαὶ γνῶτε, ὅτι ἐγώ εἰμι ὁ Ocó;. » Ἐκ τούτου 
οὖν ἐζήτει xal bhvov(a πάντοτε γνῶναι, πῶς δεῖ 
πρ,σπελάσειν τοῖς οἰχτιρμοῖς τοῦ Θεοῦ, καὶ ἔμδα- 
τεύειν εἰς την τῶν οὑρανῶν βασιλείαν. Ἡμέραν δὲ 
x10' ἡμέραν τούτῳ ἐξακολουβῶν τῷ σχοτῷ, ἐδέετο 
τοῦ 8soL γνῶναι τὴν δύναμιν καὶ ἑρμηνείαν τῶν 
θείων Γραφῶν. Εἶτα ταῦτα διελογίφετο, ἐν μιᾷ τῶν 
ἡμερῶν εὑρὼν τὸν βίον τοῦ ἐν ἁγίοις Πατρὸς ἡμῶν 
*o0 Μςγάλου Βασιλείου, ἑπισχόπου γενοµένου Κα:σα- 
plac της Καππαδοχία:, καὶ ἀναγνοὺς αὑτὸν φιλο- 
πόνως ἅταξ xai ὃὶς χαὶ πλειστάχις, xal καταλαθὼν 
αὐτοῦ τοὺς 1540025 xaX τοὺς ἀνῶνας, οὓς ὑπέμεινεν ὁ 
χοινὸς ἡμῶν Πατήρ ΄ καὶ ἐπὶ τοῦτο ἱλιγγιάσας εἶπεν 
ἐν ἑαυτῷ ^ Αληθὼς οὐ μὶ δυνηθῶ καταλαθεῖν µου 
thv ἐπιθυμίαν, εἰ pij κἀγὼ διἀπεράσω εἰς τοὺς 
ἁγίους τόπους ixsivou;, ὅθεν xai ὁ µαχάρ.ο; xal 
ἅγιος οὗτος ἡμῶν Iano τὴν χάριν τοῦ ἁγίου Πνεύ- 
pasos ἐδέξδατο. 
(’.Γενομένου δὲ αὐτοῦ ὀκτὼ χχὶδέχα ἔτους, &v μιᾷ 
νυχτὶ κο:μέσας τὸν ἀρχιδιάχονον Δωνάτον iv τῷ 
χαλιίῳ τοῦ σχευοφυλακίου, xal εἰσελθὼν ἐν τῇ Ex- 
χλησίᾳ, ῥίψας ἑαυτὸν ἐπὶ πρόσωπον παρξχάλει τὸν 
Θεὺν, λέγων Κύριε Ἰησοῦ Χριατὲ, Ylk τοῦ ἆληθι- 
νοῦ θεοῦ xal Πατρὸς, θεὲ ἀληθινὲ, τὸ γέννημα τὸ 
ἁληὲς τὸ πρὸ αἰώνων ' Πνεῦμα τὸ πανάγιον, τὸ 
6/315. τοῦ Πατρὸς xaX τοῦ Υἱοῦ, ἐπάχκουσόν poo 
τοῦ ταπεινοῦ xal ἁμαρτωλοῦ, xol ἀξίωσόν µε xa- 
ταλαθεῖν τοὺς ἁγίους τόπους, οὓς δ.ώδευσαν οἱ ἅγιοι 
ἡμων Πατέρες, xal εὐωδώθησαν, ἐρευνήσαντες xal 
λαβόντες παρὰ σοῦ τὸ πνεῦμα τῆς χάριτος τοῦ 
Ὀώναι τν ὁδὸν τῆς ἀλτθείας. Ἐπιπο)υ δὲ ταῦτα 
Ἐρηωχόμενος, ἀναστὰς ἁτὸ τοὺ ἑδάφους, ἐπορεύθη 
Ες ὁ χελλίον, καὶ ἔθηκεν ἑαυτὸν ἔμπροσθεν τῆς 
Xinc τοῦ ἀρχ' διαχόνου Δωνάτου. Καὶ μικρὸν üg- 
ὑτόμαντι, ἑπέστη αὐτῷ τις λέγων Τρηγόριε 1'O δέ" 
Y ἐγώ. Καὶ πορευθεὶς ἔμπροσθεν τοῦ ἀρχ:διακό- 
Vi, λέχει αὐτῷ ' Κύριε, 5I χἐκληχάς µε; 0 δὲ φη- 
σι’ (x ἐχέχλτχά σε, τέχνον, ἐγώ. Καὶ ἀπελθὼν 
Σάλι ἀγέπανε. Καὶ πάλιν ix δευτέρου φωνῄήσας, 
xt  Γρηγέριε 1 Ὁ δὲ πάλιν εἰσδραμῶὼν ἕστη ἔμπρο- 
δεν τοῦ ἀρχ:διαχόνου, xai λέγει αὐτῷ; "loo ἐγὼ, 
«ρε, τἱ χἐκλτκός µε; Ὁ ἓὲ φποιν c Οὐκ ἑκέκλτ- 


' Pal. soe, 114. 


(δη Ne credas indicari hic à Leonio Vitam 
"inei Basilii, quam. edidit Combefisius, tanquam 
3b Amphilochio Iconiensi scriptam (Paris. 1644, p. 
1 ):ea sseculi viu vel ix. cominentum . est , ut 
adiu critici adnotarunt. (Baert. iw Act... SS. t. Hl 
9», p. 956; Fabr. B.6. t. VIE,p. 505); vel 
lhüdatones intelligit, quas Gregorii duo relique- 
"", Nazianzenus et. Nv-senus, aut. quam lexuit 
Juremus diaconus; vel Vitam designat, quae ve- 
l'uslatem non pertulit. Sed tamen. in Syriam. eum 
Mvigasse, et. llierosolymis ipsis versatum esse, 
ον epistole ostendunt. (Ep. 2, Ad monachi. laps., 


in. eod. 3 Bas. scriptam erat. παρξχάλεσε 
80 δαχρύων λέγων.... 
(68) jn ipsis sanctionibus concilii Niczni, quae 


C 


plo assidebat , multoque etiam diligentius illud 
Psalmi diclum scrutabatur : « Vacate et videte 
quoniam ego sum Deus *. » Ex eo quippe tempore 
inquirere cepit atque contendere, ut rationeimn 
omnino assequeretur, qua sibi aditum ad Dei mi- 
sericordiam et celeste regnum patefaceret. Cum- 
que hoe unum quotidie urgeret, simul Deum ro- 
gabat, ut sibi divinarum Litterarum cognitionem 
εἰ intelligentiam largiretur. Atque hxc secum το- 
putans, quodam die vitam invenit sancti Patris no- 
stri Basilii Magni (67), qui Ceesarez Cappauoci:c 
episcopus fuit. Quam cum semcl studiose ac bis et 
s:xpius legisset, ac labores ejus coguovissel, eaque 
certamina , que communis Pater nostri ordinis 
suslinuil ; eas ob res attonitus, secum ipse delibc- 
rare jam institit, nec sibi ea, quz in votis erant, 
successura dicere, nisi ipse cham ad sancta ea lo- 
ca perveniret, in quibus beatus ille noster ac san- 


9» 9 (9 g* 9 ο 


Vl. Annum autem cum ageret deciuium octavum, 
quadam nocte, postquam Donatum archidiaconum 
in sacrarii dietam dormitum deduxerat, templum 
jngressus, sic Deum (08) flexis genibus supplex 
orare ccpit : Domine Jesu Christe, Fili Dei vcri 
et Patris, Deus vcre, et ante szecula vera progenies, 
tuque, sanctissime Spiritus, ut Pater et Filius ater- 
ne, meas hominis miseri scelestique preces exaudi, 
ac dignum habe me, qui sancta in loca détenium, 
que pii Patres nostri peragrarunt, etin quibus 
fausto usi itinere, gratis Spiritum, quem quzre- 


bant, a te acceperunt, quo viam veritatis asseque- 


reniur (69). Atque hac cum sepius iterasset, c 
solo surgens in dizelam venit, et contra Donati ar- 
chidiaconi cubile sese reclinavit. Vix tantisper ob- 
dormierat, cum illi astitit, qui nomine inclamaret : 
cui Gregorius : Ecce ego, inquit; seque archidia- 
cono sistens : Quorsum, ait, domine, me appellasti? 
[xxiv] At hic : Minime ego te, inquit, vocavi, fili. 
ilaque eodem rursum concedens, quieti se dedit. 
Verum audita iterum vox clamantis : Gregori ! 
Quare 23d archidiaconum denuo accurrens : Eccc 
ego, inquit, domine, quorsum me appellasti? lil 


D conira : Te ego, fili, non vocavi. Ceterum pavore 


ad nos ex Arabica interpretatione pervenerunt, 
(n. 235) diserte molauntur peregrinationes | insií- 
tut:t ad orandum et visitandum Dei edes. loca san- 
clitatis ejus, εἰ Christi ejus vestigia, Habes autem 
de t-to lioe. argumento. libros. quatuor, doctum 
Gretseri opus: nec. epistola Gregorii Nysseni Περὶ 
τῶν ἀπιόντω» εἰς Ἱεροσόλυμα, ad. peregrinationes 
cujuslibet improbandas scripta est, ut Casaubonus 
et Molineus. contendebant ; sed ad eos solum donn 
retinendos, qui solitariam vitam cum ascetis. pr:v- 
optaverunt : TOv τὸν μονήρη xax ἰδιάσοντα βίον Eca- 
νηρηµένων * quemadmodum praclare idem Gretse- 
rus exposuit (l. t, cap. 10. etin Exam. Mol. post 
oper. Nyss.). Vide etiam Euthyvmii Vitam n, 10 apud 
Coteler. t. 11 Hox. Eccl. Cr. 
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correptus archidiaconu:, lizc: a ldi.lit : Fiii mi Gre- A xá& ce, τέχνον, ἐγὼ. "Evicopo; & γενόμενος 6 


gori, si rursum vocantem το] semel audias, re- 
'ponde illi : Qui est, Domine ?ecquid servo przscri- 
bis tuo! Ergo cum se iterum puer reclinasset, 
astans rursum angelus clamavit tertio : Gregori. 
Πα vero, cum propere assurrexisset : Ecce ego, in- 
quit, Domine, quid servo prescribis tuo ? Cui ille : 
Quandoquidem coram Deo postulasti, ut tibi Hiero- 
solyma videre, et sancta illa loca obire liceret, jam 
! un€ Scias, diluculo tibi ad littus pergendum essc, 
teque ibidem. inventurum, a quibus in eas usque 
regiones transmitti possis. 


VH. Excusso igitur somno Gregorius exsultans, 
| alias Deo egit, et vocanti fldem babuit : cumque 
cubiculum illico et archidiaconum dormientem reli- 
quisset , nemine sentiente, celeriter ad mare per- 
jexit. Jamque ad. fluvium venerat, qui suburbium 
alluit, cum forte nautas offendit in littore navigium 
sgentes in fluvium aquandi causa : quod non sine 
Dej numine contigisse affirmo. Navigio autem ac- 
cedens Gregorius : Salvete, inquit, Deo propitio, 
fratres quotquot estis : qui cum eum resalu!as- 
eept , Euimvero, addunt, tempore ades, frater. Ro- 
gatique ab eo, quo tandem profecturi essent, re- 
sponderunt, si Doniinus adnueret, se Carthaginem 
abituros. Tum ille : Accipite me, inquit, vobiscum, 
fratres. At navicularius ab eo quarcere, mancipium- 
ne esset, et fugam a domino pararet? cui Grego- 
riws, Christi quidem se servum esse, respondit, 
at in hominis nullius mancipio censeri. Ad bzec na- 
Vieularius : Áge, quicunque sis, nobiscum con- 
scende, et te, quo velis, ducemus. Quz cum dice- 
ο, ut humana nialitia fert, illud, opinor, animo 
volvebat, cofhmode sibi oblatum, quem venderet 
in servitutein. 


Vill. Cum autem et Gregorius in navigium. con- 
sCendisset, et qua sibi usui essent, nautge compa- 
rassent, secundus statim ventus exoritur, quo illi 
a fluvio solventes post. tertium diem Carthaginem 
tenuerunt, Át vero in itinere navieularius, qui Gre- 
gorium videret vigilantem, et obsecrationibus assi- 
due aut psalmis intentum, stupere adeo ae secum 


διάχονος λέγει αὐτῷ Τέχνον l'or, vépie, ἐὰν 
πάλιν καλέσῃ σε, ἀποχρίθητι αὐτῷ ' Κύριε, τι 
τί ἐπιτάττεις τῷ σῷ οἰκέτη; Elta πάλιν 
ἑαυτὸν τοῦ παιδὺς ; ἐπισ-ὰς πάλιν ὁ ἄγγελοι 
νέυσεν αὐτὺν Ex τρίτου λέγων ' Γρχγόριε | 
ἀναστὰς μετὰ σπονδΏς εἶπεν ' "bou ἐγὼ, Κύ 
προστάττεις τῷ aq οἰκέτῃ; ᾿0 δὲ λέγει αὐτῷ 
δὲ ἐδείθης τοῦ προσώπου τοῦ θεοῦ τοῦ ἰδεῖν τὰ 
σόλυµα, xaX ἐμθατεῦσαι τοὺς ἁγίους τόπους Ex. 
xaX νῦν ἔσῃ Υινώσχων, ὅτι ἀφ᾽ ἑώθεν πορεύθτ 
τὸν αἰγιαλὸν, καὶ εὑρήσεις τοὺς ἔχοντάς σε Et 
ἐχεῖσε Cia περάσαι. 

Z. Δινπνισθεὶς δὲ ὁ Γρηγόριος xal περ 
γενόμενος, ἅμα δὲ xai δοξάζων τὸν θεὸν, pi 
στήσας τῷ καλέσαντι αὐτὸν, ἀλλ εὐθέως ἐξελθι 
τοῦ χελλίον, ἀφεὶς τὸν ἀρχιδιάχονον χοιμώμενο 
δενὸς αὐτὸν ἱδόντος, δροµαίως λατῆλθεν εἰς τ 
λασσαν ΄ καὶ ἐλθὼν εἰς τὸν ποταμὸν εἰς τὸν περὶ 
χατὰ συγχυρίαν αὑτῃῇ τῇ ὤραχ κατέλαθεν à 
αἰγιαλὸν πλοῖον θέλοντας εἰσελθεῖν εἷς τὸν To: 
xaX ἀντλτσαι αὐτοῖς ὕδωρ ᾽ τὸῦτο δὲ λέγω χατ "c 
μίαν θεοῦ γεγονέναι. Ἐγγίσας δὲ τῷ πλοίῳ ἐ 
Ἱόριος λέγει Χαίρετε, ἀδελφοὶ, ἐν Κυρίῳ n 
Λέγουσιν αὐτῷ οἱ τοῦ πλοίου: Χαίροις xat σύ» 
ἦλθες, ἁδελφέ. 'O δέ φησιν πρὸς αὐτούς. TI 
πορείαν ὑμῶν ποιεῖσθε, χύριοἰ µου; Οἱδὲ πρὸς | 
Ἐὰν ὁ Κύριος χελεύει, ἓν τῇ Καρθαγεννησέων 
ἀπεριόμιθα. 'O δὲ πρὸς αὐτούς' Λάδετέ µ 
ὑμῶν, ἁδελφοί. Ὁ δὲ ναύκλτρος τοῦ πλοῖου 
αὐτόν Mh ἅἄρα qe δούλος «T, ἄνθρωπε, .x 
κυρίου σου ἁἀποδρᾶσαι βούλῃ; Ὁ δὲ Γρηγόριο 
ει * Δοῦλος μέν εἰμι Χρ.στοῦ, ἀνθρώπου δὲ 
p. Λέχει αὐτῷ ὁ ναύχληρος" στις ἐὰν at, q 
μεθ) ἡμῶν, xaX ἁπάγομέν σε ὅπου βουλει. Ta: 
λέγων ὁ ναύχληρος στοχαζόµενός τινα κατ d 
πον, ὡς ἐμοὶ δοχεῖ, βουλόμενος αὐτὸν πιπράσα 

M'. Elsa. ἀνελθὼν ἓν τῷ πιοίῳ ὁ Γρηγόριο 
λοιπὸν ol τοῦ πλοίου τὰ τῆς χρείας εἶσαγα] 
abt] τῇ ὥρᾳ ἑγένετο ἄνεμος ἐπιτήδειος, xal 
τες ἐκ τοῦ ποταμοῦ μετὰ τρεῖς ἡμέρας xat 
τὴν Καρθαγεννησέων πόλιν. Ὡς δὲ ἔπλεον kv. 
λάσσῃ, ἑώρα ὁ ναύχληρος τὸν Γρηγόριον ἄνε 
προσευχόµενον xaX ἀγρυπνοῦντα, ψἀάλλοντά τι 


aee loqui : Vere puer bic divinus homo est : proh p λείπτως, καὶ ἑἐξέστη λέγων bv ἑαυτῷ ' Άλι 


bomine! qux ego injuste adversus puerum hunc 
justum cogitare ausus sum, mihi remitte ! Ubi 
autem in-urbem ingressi sunt, domum ille suam 
Gregorium deduxit, et cubiculum ei ad quietem 
assignavit pacato secretoque in loco, [xsv] 
precatus, ut sihi a Deo nefarii consilii sui veniam ob- 
secrationibus impetrazet. Revera enini navicularius 
de puero vendendo cogitarat, idque ei sponte fassus 
v-f, et hanc sibi fuisse causam pronuntiavit , cur 
cum celeriter jn navigium reciperet. Cui Gregorius 
cum lacrymis respondens, Recte , inquit, facis, 
domine mi, qui de crimine, quod mente conceperas, 
ex animo doles: scriptum est enim : « Quia cogi- 
iatio cor.lis hominis confitebitur Deo, οἱ reliquiz 


παὶῖς οὗτος τοῦ Θεοῦ ἄνθρωπός ἐστιν. Αλλά ε 
ρησόν uot, Κύριε, ἐπὶ τῇ παραν”μῳ μον ἐνθν 
ᾗ ἐνεθνμήθην χατὰ τοῦ διχαίου παιδὶς τούτου. 
λαθόντων δὲ αὐτῶν ἐν τῇ πόλει, εἰσήγαγεν 
ἐν τῷ οἵχω αὑτοῦ ὁ ναύὐχληρος, xai &wb 
αὑτὸν ky κελλίῳ τιν) ὄντι ἓν ἡσύχῳ καὶ δι 
τόπῳ, καὶ παρεχάλει αὐτὸν ὁ νχύχλτηρος εὖ 
ὑπὲρ αὐτοῦ ἐπὶ τῷ ἑνθυμήματι, ὃ ἐνεθυμαθ 
αὐτοῦ. Ἐδούλετο γὰρ ὁ νλύχλτρος πωλῆσι 
παϊδχ ' ὡμολόγησέν τε αὐτῷ χαὶ οὐχ ὀρνὴῆσα 
αἰτίαν, δι ᾗ: αὐτὸν ταχέως εἰσήγαγεν bv τῷ 
'O δὲ Γρηγόριος μετὰ. δαχρύων ἀποακριθεὶς 
τῷ vxuxlnos* KaL ποιεῖς, χύριέ pou, 5 
ενόησας ἐπὶ τῷ ἐνθυμήματί σου" viroassa 
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("Ust ἐνθύμιον χαρδίας ἀνθρώπαυ ἑξομολογήσεται A cogitalion:s diem festum ageut coram eo (10). » 


τῷ θεῷ, xai iyxazd)eippa ἐνθυμίου ἑορτάσει 
ἑνώπιον αὐτοῦ. » Ἠλὴν ὁ θεὸς συγχωρήσει σοι, κύ- 
ριἑ µου, χαὶ γενηθήτω σοι, χαθὼς αἰτὴσω. 

Θ’. Αὐτὸς δὲ ὁ Γρηγόριος οὐκ ἐξηλθεν ἐκ τοῦ 
χελλίου, οὗ δέδωχεν αὑτῷ ὁ ναύχληρος, οὐδὲ ἐφάνη 
ty Ev. τῇ πόλει, ἀλλ ἣν ἐχδοὺς ἑαυτὸν εἰς ἄχραν 
ἄσχησιν, καὶ ποτε μὲν δ.ὰ δύο ἡμερῶν τροφῆς μετ” 
ελάµδανεν, ὁτὲ xal διὰ τρίτων, ὁτδ xal τὴν ἐθδο- 
μάδα ὁλόχληρον ἀποπληρῶν' καὶ τοῦτο ἅρτῳ βραχν- 
ςάτῳ, xal Όδατι, καὶ λαχάνοις, ἅλατι ἀρτύων, ἄνευ 
ἑλαίου. θεωρῶν δὲ αὐτοῦ ὁ ναύχληρος τὸ χαρτερικὸν 
τῆς ὑπομονῆς, εἰσῆλθεν πρὸς τὸν ἐπίσχοπον τῆς 
πόλεως, xal διηγήσατο αὐτῷ τὰ κατὰ τὸν ἄνθρωπον 
φιάντα. ἸἈΑχούσας δὲ ὁ ἑπίσποπος, ἀπέστειλε τὸν 

ὥιρχιδιάκονον αὐτοῦ τοῦ ἀγαγεῖν αὐτὸν πρὸς αὑτόν. 

"Ἑλθὼν δὲ ὁ ἀρχιδιάκονος, εὗρεν αὐτὸν Ev τῷ xe 
Bi vbov ἀναγινώσκοντα. Ἡν γὰρ λαθὼν βιθλἰον παρά 
-Etyoz; πρεαθυτέρου τὸ μαρτύριον τῶν ἁγίων Max- 
Φε .θαίων, τῶν ὑπὲρ τοῦ νόµου πρὺ Χριστοῦ µαρτν- 
αρησάντων. Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ ἀρχιδιάχονος * Χαίροις, 


“«-έχνον, iv Κυρίῳ, χαίροις. Ὁ δὲ πρὸς αὐτὸν ἀπε- 


Ὡκρίνατο, Χαίροις, θεοφιλώτατε, xat σὺ tv Κυρίῳ máv- 
«ποτε. Καὶ ἀναστὰς ὁ παῖς προσεχύνησεν αὐτόν. Καὶ 
Ais, αὐτῷ ὁ ἀρχιδιάχονος Ὁ πατήρ σου ὁ ἑπί- 
«E3xo10; τῶν ἐνταῦθα καλεῖ σε ἀνελθεῖν ἓν τῷ ἐπίσχο- 
mio. Ὁ δέ φησιν. Ὡς χελεύεις. Απελθὼν δὲ μετὰ 
--oU ἀρχιδιακόνου εἰσηλθεν πρὸς τὸν ἐπίσχοπον, xai 
-πισὼν παρὰ τοὺς πόδας αὐτοῦ, λέχει αὐτῷ à. ἐπί- 


«meno. Χαίροις, προσφ.λὠτατε, τί σε πρὸς ἡμᾶς C 


«χε φιλότης τέχνον; Ὁ δὲ πρὸς αὐτόν ' Πάτερ τίµιε 
mua διδάσχαλε, χατ᾽ οἰχονομίαν τοῦ θεοῦ ἐνθάδε κατ- 
“πηγτήσαμεν πρὸς τὴν oiv ἁγιότητα, ἵνα eben ὑπὲρ 
"Ei ἐμῆς ἐλεεινότητος. Λέγει αὐτῷ ὁ ἐπίσχοπος' Ὁ 
“Ἀρωτὸς ὁ Υἱὸς τοῦ θ:οῦ, τέχνον, συνἐλθῃ σοι Ev 
*isu; ταῖς ὁδοῖς σου. Καὶ εἰπόντων τὸ ᾽Αμὴν, ἐχέ- 
ly αὐτὸν χαθησθῆναι. Εἶτα λέγει αὐτῷ ὁ ἐπί- 
C15. * Τὸ ὄντως σὺ, τέχνον, πόθεν ἔρχῃ ; καὶ ποῦ 
^8R005y ; καὶ Ex ποίας πὀλεως «1; καὶ τί τὸ ὄνομά σου; 
LE πρὸς αὐτὸν λέγει ' Τὸ μὲν ὄνομα poo, Γρη- 
Yépoc λέγομαι" ὁρμῶμα: δὲ Ex τής ᾽Ακραγάντων 
πόλεως τῆς Σικελῶν ἐπαρχίας" πορεύομαι δὲ, ἐὰν ὁ 
δριος χελεύῃ δι εὐχῶν σου ἁγίων, ἐπὶ τὴν ἁγίαν 
Uy τοῦ εὔξασθαι tv τοῖς ἁγίοις τόποις. Λέγει αὐτῷ 

* ἐπίσχοπος  Ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς, 
Σέχνον, πλτρώσει πᾶσαν ἐπιθυμίαν σου Ev ἀγαθοερ- 

Xíz τῇ τοῦ ἁγίου Πνεύματος χάριτι. Ὁ δὲ πάλιν 

Ttaüy πρὸς τοὺς πόδας τοῦ ἐπισχόπου ἀπεχρίθη, 
Auk, λέγω», Ὑένοιτο ἡμῖν χατὰ τὸ ῥῆμά σου, δέ- 

Ἕποτα. Καὶ μετὰ ταῦτα λέγει αὑτῷ ὁ ἐπίσχοπος" 

(10) ssl. Lxxv, 10. At LXX habent... Καὶ ἑνχα- 
ἑνλμα ἐνθυμίου ἑορτάσει σοι. 

" (71) Quis tum, anuo scilicet 577, episcopus Car- 
,*Sgine essel, invenire nou licuit. Post Primosum, 
"i vivebat auno 555, nominat Holstenius Victorem, 
άνω: Foriunstum (34d Geogr. sac. Car. a San- 

x» ;-Paulo p. 87). Anno 590 jan successerat Dowi- 

US, ad quem exstant epistole Gregorii! Magni. 

x. Significatur lic, ut Opinor, Flavii Josephit 

-* "e Maxxabaiov; λόγος, 3| τερὶ αὐτοκ; τος bovi- 
(c; - quem libium Juscpho tribüers Lus iius, 


Verum Deus, wi domiue, parcat tibi, et quod pe- 
tis, benigne largiatur. 


IX. Ipse autem Gregorius ο cubiculo, quod ei 
navicularius dederat, non discessit, neque ulli pec 
urbem visus est ^ eratque tolus in sacris exercitatio - 
nibus, nec cibuu nisi post biduum sumebat, quan- 
doque nisi post. triduum, quin et totam interdum 
hebdomadem jejunus iuiplebat : ac cibus ejus erant 
'panis permodicus, aqua, et olera, quibus salis ali- 
quid aspergere solitus, olei nihil. Tantam vero 
virtutem atque patientiam admiratus navicularius, 
episcopum urbis adiit (71), eique omnia quas in 
hospite suo viderat, enarravit. Qui ut acccpit 
episcopus, archidiacono mandat, ut cum ad κο 
deducat. Hic ad Gregurium profectus, in. cubiculo 
invenit lectoni operam dautem ; librum enim a 
presbytero quod;m commodstum acceperat, sau- 
ctorum Machabo:um, qui pro lege aute Christum 
martyrium fecerunt (72), historiam continentem. 
lpsum autera  salutans archidiaconus, Salve, 
inquit, fili, Deo propitio, salve. Cui ille cuin. salu- 
tem officiose reddidisset, ac assurgens veneratus 
essel, ut deinde audivit, se ab urbis episcopo ad 
edes pontificales arcessi: Ut jubes, inquit. Secu- 
tusque archidiaconum, ad episcopuim perrexit, et 
coram admissus ad ejus pedes procubuit. At 
vero episcopus síc eum est allocutus : Salve, o 
charissime : qu:e te causa huc, ad nos, fili suavis- 
sime, transmisit? Ad quem Gregorius: Diviro 
plane consilio, inquit, Pater ac mag'ster veneraude, 
liuc ad sonctitatem tuam pervenimus, ut imbecil- 
litatem ipse meam tuis obsecrationibus juves. 
Subjecit episcopus : Te Christus Filius Dei comi- 
tetur, [xxvi] o. fili, in omnibus viis tuis. Et cum 
responsum esset, Amen, eum sedere jussit, ae 
interrogare cepit, unde potissimum veniss:t, ct 
quo pergeret? tum qua ex urbe essct et, qua 
ipse nomine appellaretur? Cui puer, Grezoiius, 
inquit, dicor, et origo mibi ab Agrigento, que S:- 
cili provincia urbs est, sanctam vero Sioncin 
cogito, siquidem precibus-ipse tuis Dominur wihi 
propitium cffeceris : quo in sancta illa regionc Dco 
me ac piis obsecrationibus totum  impernda::. 
Eni vero episcopus, his auditis, Dominus, in- 
quit, ncsler Jesus Christus, o fili, diviul Spiritus 
gratia ad prxclara quique desiderium tuum om::e 
D unpleat. Cui Gregorius, ad pedes accidens, respou- 

dit: Amen, ac fiat, dixit, quemadmodum, domine, 

Hieronymus, Photius, quanquam ab alia. scriptum 

putavit Grotius (V. Fabric. B. Gr. t. Ill, p. 210). 

Caeterum exstabant. Nazianzeni et Chrysostoini do 

iisdem Machalzis laudationes, nec minus Patrum 

Latinorum sermones, atque in primis sancti Augu- 

$:ini, quos in Africa invenire facilius potuit Grego- 

rius noster. In. vetustissimo Kalendario Cartlaz1- 
niensi, quod edidit Mabillonius (Vet. Avalcct. 

p. 163 nov. edit.), Machabzeorum nmicmeriam  Car- 


tbasine quotannis eclebratam apparet, eodeui qua 
nuns ου μυ die, Kai. Aur. ; 


ον 
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pronuntiasti, Jussus autcm ab episcopo manere A Meivoy μεθ fuüy, τέχνον, ἕως τῶν ἁγίων Ec 


Carthagine, dum sancta. festa. celebrarentur (77), 
quod scilicet per id tempus Duiminus Deus, qus 
zaxime ill cuperel numine suo expediturus 
Cssel; eo die ad mensam cpiscopi accubuit : fausta 
subinde preeatione dimissus, ad cubiculum iilud 
jdem rediit, in. quo aute degebat : ibique tanquam 
in statione vel se in legendo diligentissime exer- 
cebat, vel obscecratiouibus operam dabat, Deum 
enixe rogans, ul vola sua quam citissime impleret. 

X. Post aliquot dies, cum is iu sancti Juliani 
.acrario sederet. (71), ac lectioni intentus esset, 
eeee. impróviso monachi quidam, tres numero, 
quoà aspectus ipse habitusque conimendabat, in 
sanctuarium supplicandi causa ingrediuntur, et 
preces ibi suas absolvunt. Quos ut vidit, vehemen- 
ter laetatus Gregorius, assurrexit veneratusque est. 
Mox cum unus ex illis assedisset, czeterique ad la- 
lera reverentissime astarent, magno ipse eliam cum 
pudore accessit: hse enim ejus erat consuetudo 
perpetua. lpsum vero intuitus qui sedebat: Ec- 
quid hic agis, inguit, serve Christi, Gregori, bo- 
nam [xxvi] adepte partem, qua. juxta Domini di- 
«tum a te non. auferetur? llle inexspectata ab- 
batis appellatione attonitus, ac simul pavore 
occupatus, vim laerymarum  maguam profudit: 
Lin ad. monachi pedes projectus , Bono, inquit, 
animo erga me sis, Pater venerande, ac Deum 
pro scelesto homine ac misero exores, Cui moua- 


clius , Utinam, ait, fili, qua tua sunt admissa, ad ϱ 


1ie pertineant. Cumque is magis ac magis mise- 
!uia Se atqne :zrumnosum vocaret, eum ille οἱ 
vieleros frates. sedere jussit: qui ubi paruere, 
sic monachus Gregorium affatus est : Scito, Gre- 
yori (lli, a Deo nostro beióguissino omnia nobis 
esse patefacta, quas ad le spectant. Quare gaude, 
huc unos a Domino missos, qui te in societatem 
r95Lzam admissum ad sancta ea loca. duceremus, 
qui maxime lustrare cupis. Eodem cnim et nos 
profleiscimur. — Hie vero Gregorius illacrymaus 
rursum se ad abbatis pedes abjecit, et , Gratias, 
inquit, Deo maximas ago atque babeo, qui omuia 
in utilitatem vertit : equidem νου, nec subit, 
quid potissimum pralicem de adinirandis tot te- 


(10) Quas hic ἁγίας £oc:à; desiguet Leontius, ex 
lempore arguere. lieet, quo. Gregorius Agrigento 
discessisse dicitur: qui cum pridie Kal. Jul. sol- 
verit, et tertio post die Carthaginem pervenerit, 
jn eaque urhe menses aliquot mansisse videatur, 
»0olemnia , quie proxima essent, alia ibidem ex- 
spectare non. potuit, quam Natalis D. N. Jegu : qui 
dies festorum solemnium primus semper habitus 
est. In Con:titutionibus apostolicis (apud Cotel. t. 1, 
lib. v, ο. 139) leges: Τὰς ἡμέρας τῶν ἑορτῶν 
φνλάσσητε, ἁδελφοὶ, xal πρώτην γε τὸν Ι)ενέλθλιον. 
ld est: Dies festos obscrvate, fratres, ας primum 
Nalalem. 

(14) Non unus in Africa Julianus martyrium fe- 
cit : at si ex illis unus aliquis patria Carthaginien- 
*,s fuerit, huius fuisse zedlculam, quai hic memo- 
ratur, tnefito dixeris Legimus vevo in Martyrologio 
[tentano pridie idus Febraarins, Carthagine saucto- 
sx mcrlyrum Mosesi& el Juliani. Nd quem locum 


ναὶ Kog:o; ὁ Θεὸς οἰχονομῆσαι ἔχει τὰ καθ". 
ὡς βούλεται. Καὶ ἔφαγεν ἄρτον Ev τῇ τραπέ 
ἐπισχόπου dv τῇ ἡμέρᾳ ἐχείνῃ. Καὶ ἐπευξό 
αὑτῷ ἀπέστειλεν αὐτὸν Ev τῷ κελλίῳ αὐτοῦ, 
fv ἡσυχάκων. Καὶ Tv καθήµενος xal ἀναγινί 
ἐπιμελῶς, xal προσευχόµενος τῷ Oti, ἵνα ὃ 
χους πληρώση αὐτοῦ *Tv ἐπιθν lav. 


ΓΕ. Καὶ μεθ ἡμέρας τινὰς χαθτµένον αὐτοῦ 
μαρτυρίῳ τοῦ ἁγίου Ἱουλιανοῦ καὶ ἀναγινώσκ 
ἰδοὺ ἐβαίφνης τινὲς μοναχοὶ τρεῖς, χρῖσιμοι t 
xai τῷ προσώπῳ. xal εἰσελθόντες Ev τῷ εὖχ 
γα) εὐξάμενοι, καὶ πλτοὠσαντες αὐτῶν τὴν εὐχή 
οὓς ἰδὼν ὁ Γρηγόριος, χαὶ περιχαρὶς ὙΥενόν 
ἀναστὰς ἔθαλεν αὐτοῖς µετάνοιαν. Εἶτα ὁ µ 
ἐχάύττο, οἱ δὲ Σύο παρειστ!! 
αὐτῷ μετὰ πολλοῦ qÓ6Gov* ἕστη CE xal αὖτ 
χατηφείᾳ πολλῇ. fv γὰρ ἔχων πάντοτε ἔθος 
tov. Περιθλεψάμενος δὲ αὐτὸν ὁ χκαζήμενος 
αὐτῷ Τί σοι ἐνταῦθα, δοῦλε τοῦ Χριστοῦ, T 
οτε, ὁ τὲν ἀγαθὴν μερίδα ἐχλεξάμενος, Ἆτι 
ἁρερξεθήσεται ἀπὺ σοῦ, κατὰ τὴν τοῦ Kuplou o 
'O δὲ ἓν ἐχστάσει γενόμενος ἐπὶ τῷ παραδότῳ ῥ 
τοῦ 6660, ἅμα δὲ xal σύντρομος Ὑενόμενος, 
δαχρύων ἐπλτρώθη xai ῥίφας ἑαυτὸν πρὸς 
πόδαξ τοῦ μοναχοῦ λέγει αὐτῷ ' Σνγχὠώρησό 
Πάτερ τίµιε, xal εὖξαι ὑπὲρ ἐμοῦ τοῦ ἆμαρ 
xai ἐλεεινοῦ. Λέγει αὐτῷ ὁ μοναχός  Efüs τὰς. 
τίας σου, τέχνον, ἐγὼ εἶχον. 'U δὲ ἐπὶ πλείω 
νικόμενος Ev ἑαυτῷ, ἐπέτρεφεν αὐτῷ τοῦ χαθτα' 
xal tul; ἄλλοις ὄνσὶν ἀδελφοῖς. Καὶ μετὰ τὰ 
σθΏναι αὐτοὺς λέγτιὁ μοιαχὸς τῷ Γρηχορίῳ' Ί 


ἐξ αὐτῶν 


Γριγόριε, γινώσχων Υγῶθι, ὅτι ὁ φιλάνθρωποι 
ἡμῶν ἀπεκάλυφεν Lui, πάντα τὰ χατὰ oi. 
τοῦτο οὖν yaloce, ὅτι ὁ Βύριος ἀπέστειλεν μι 
συλλαθεῖν σὲ μεθ duc, xal ἀπαγαγεῖν σε 
ἐπιθυμεῖς ἁγίφις τόποις. Νάχεῖ γὰρ καὶ fus 
ρευόµεθα. Εἶτα πάλιν ὁ Γρηγόριος, ἕῤλιψεν | 
παρὰ τοὺς πόδας τοῦ ἀθθᾷ κλαίων καὶ λέγων" 
Υπτὸς ὁ Os, ὁ πάντα πρὺς τὸ συμφέρον Epi 
vos, καὶ vov ἀναπολόγητος ὑπάρχω, ἀπορῶν. 
μεγαλεῖα τοῦ θεοῦ, & ἐποίπσε μετὰ τοῦ δούλι 


Baronius : Rtestitutr, inquit, sunt iidem ex pr 
antiquo. exemplari : nempe ex codice mon 
S. Cyriaci. quo sape usus est. Lectionem 
contirmat Leontius: ut minus audiendus. si 
rentinius, qui post Dollandum Baronii. emen 
adversatur, et Julianum Alexa. drinum facit. 
mirum tamen est, vacat. hic dies in. Kale 
Carthaginiensi Mabillonii : nec reliqui Jul 
usquam habent. /Edieula porro et Μαρτύι 
Εὐχτήριον appellatur usitatis apud veteres m 
bug. Nam Chrysostomus (t. Xl, hom. 41, li 
Ep. L àd Thes. 4), cum inartyrum templa Me 
nominasset , paulo post τοὺς Εὐχττρίους τῶν 
τύρων dixit, quie εἰ Eoxzfpia alibi nuneu| 
noninis originem spectes, Üratoria cum Δυι 
vocare potes. (Epist. 109). 

(10) In col. 2: Καὶ πλτοωσάντων αὗταᾶ 


ἐπ 1ν συν, οὓς ἰδὼν ὁ Εργγόριος.... 
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οὐ. Efta ταῦτα xai τὰ τοιαῦτα διαλεγόµενος τῷ A bus, quas Deus ser.i sni causa fecit. Atque haec 


&662, λέγει αὐτῷ' "Avugsv, s£xvov, by τῷ χελλίῳ 
σου. Καὶ ἀναστάντες ἑπορεύθησαν ἐν τῷ χελλίῳ, ἐν 
ᾧ ἣν ἡσυχάζων ὁ Γρηγόριος. Ἐνέγχας δὲ αὐτοῖς ὁ 
ναύχληρος ἄρτον χαὶ ἕφημα, παρέθηχεν αὐτοῖς τρᾶ- 
πεζαν περὶ ἡλίου δυσμὰς, xai ἔφαγον. "Αῦπνοι δὲ 
διετέλεσαν ἀπὸ ἑσπέρας ἕως ὕρθρου Ψάλλοντες, xai 
&1d)ouy τὸν λόγον τοῦ θεοῦ. Ἐθαύμαζον οὖν ol µο- 
ναχοὶ ἐπὶ τῇ γνώσει χαὶ ταῖς ἀποχρίσεσιν τοῦ παι- 
δύς. Kal πυιήσαντες ἡμέρας τέσσαρας ἐν τῇ Καρ- 
θαγεννησέων πόλει, μετὰ ταῦτα λέγει ὁ ἀθρᾶς 
τῷ Γρηγορίῳ᾽ Τέχνον χα!οός ἐστι τοῦ πορεύσασθαι 
αμᾶς. 
ΙΑ’. Εἶτα γενομένης ἑσπέρας, &ETA00v οἱ μοναχοὶ 
&* τῆς πόλεως, xal ὁ Γοηγόριος μετ αὐτῶν. Καὶ 
Φεριπατήσαντες ἡμέρας εἴχοσι, εὐδοχίᾳ τοῦ συνερ- 
ποῦντος αὐτοῖς θεοῦ κατέἐλαθον iv Τριπόλει: χαὶ να. 
πάμφαντες ἐποίησαν ἐν τῷ σεπτῷ vai τοῦ ἁγίου 
Αιυνείου. Πρεσθύτερος δέ τις εὐλαθὴς ὑπυδέξατο 
αὐτοὺς εἰς τὸν οἶχον αὐτοῦ, καὶ ἐξένισεν αὐτοὺς xai 
ἀνέταυσεν, παραθεὶς αὐτοῖς τράπεζαν xal ἄρτον xai 
Vp. Ὁ δὲ Γρηγόριος ἣν ἑξυπηρετῶν αὐτοῖς' ἐθαύ- 
µαζον δὲ οἱ μοναχοὶ ἐπὶ τῇ ἄχρᾳ παρτερίᾳ trc ὑπο- 
μονῆς αὐτοῦ) μάλιστα δὲ μὴ γευόµενον εἰ μὴ διὰ δύο 
καὶ τριῶν ἡμερῶν, xat τοῦτο τοῦ ἀθδᾶ ἀναγχαζομέ« 
νου αὐτόν. Ἔλεγεν δὲ ὁ ἀθδᾶς θέλων αὐτὸν δοχιµάσαι’ 
"Ag, τέχνον Γρηγόριε, οὐ λυπεῖ σε ἡ θλίδις τῶν 
Γονέων σου; 'O δὲ πρὸς αὐτόν: Ob τολμῶ περὶ τού- 
του φθέγξασθαι , Πάτερ, πλὴν χέλευσον εἰπεῖν τὸν 
δοῦλόν σου, xaX περὶ τούτου αὐτὸς ἀπολογίσομαι. Ὁ 


el similia dum diceret, Pergamus, inquit abbas, 
o fili, ad dixtam tuam ; et consurgentes eo simul 
abierunt, ubi Gregorius diversari solebat. Quibus 
navicularius cum paneni et-pulmentum parasset, 
mensa sub occasum solis instructa. comederunt. 
Tum a vespere ad diluculum usque vigilantes, 
noctem qua psalmorum cantu, qua piis de Deo 
sermonibus insumpserunt : mirantibus monachis 
tantam in. puero vel ad intelligendum vel ad 
respondendum inesse sapientiam. Exaetis demum 
Cartliagine diebus quatuor, Gregorium abbas ad- 
nionuit, profectionis suscipiend:e tempus adesse. 
XI. lgitur ad vesperam egressi ex urbe mona- 
chi, et cum bis una Gregorius , qui viginti dierum 
iter emensi, Deo favente ac bene juvante, Tripolim 
pervenerunt (76). llic, ad. venerabile Sancti Leontii 
templum divertentes, 3 pio quodam presbytero ac- 
cepli hospitio sunt, qui et domum illis suam ad 
quietem aperuit, et meusam cum pane et aqua 
vescendum [xxvii]. apposuit. Gregorius vero suo 
more iis ministrabat, egregia tolerantis palientize- 
que su: exempla monachis przebens; praesertim 
cum, nisi posl alterum aut tertium diem, cibuin 
non suimere!, atque liunc abbatis jussu coactus. 
Quo autem. Gregorii virtutem experiretur, sic eum 
ablias quodam die interrogavit : Nihilne te , Gre- 
gori fili, parentum tuorum angit dolor? Cui ille : 
Non equi lem de hae re loqui audeo, Pater : at si 
servum me tuum fari jusseris, de hoc quoque 


δὲ φησιν: Λέγε, τέχνον, b βούλει, εὐχόλως. Καὶ ποιᾖ- C prasto erit, quod dicam. Age vero, iuquit abhas, 


σοις αὐτῷ µετάνοιαν, fioSaco λέγειν "Axoucov, Πάτερ 

τίμιε xal πνευματικὲ, ποιµέν τε χαὶ διδάσχαλε, τοῦ 

Ἐκ σου xai θεοῦ xat Σωτῖρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χρισχοῦ 
εἱριύτος tv Εὐαγγελίοις. € Ὁ φιλῶν πατέρα f µτ- 
τέρι icio ἐμὲ, οὐχ ἔστι µου ἄξιος, » xaX τὰ ἑξῖς 
εἴτι γέλιν ὁ αὐτόςε "Όστις οὐχ ἀποτάσσεται τατρὸς 
Χαὶ μιτρὸς, καὶ ἀδελφοῖς καὶ τέχνοις, ἔτι δὲ καὶ τῆς 
izuy; φυχΏς, οὐ δύναταί µου εἶναι µαθττής.» Ἐγὼ 
δὲ Πάτερ, οὐδὲν τοιοῦτον τῆς µαχαρίας ἐντολΏς 
ἑχείης ἠδυνήθην ἐργάσασθαι͵ ἁλλ' οὖν, Πάτερ τίµ.ε, 
Χλγήνις δώῃ Κύριος ἀγαθὴην παράχλησιν xai παρ- 
Abezy vaa διὰ τῶν παναγίων εὐχὼν ὑμῶν σώτη 
*hy ἁμαρτωλὸν καὶ ταπεινὸν Ex τῶν τοῦ ἐχθροῦ µε- 
iy, 


' Math. x, 57. " Luc. xiv, 26, 23. 


16) De maritimo itinere sermonem hic esse, 
hand dubium est, non modo quia sub noctem in- 

Qatum dicitur, sed etiani quia Leoniio rostro τὸ 
Ἱεριπατεζν est natigare. Itaque infra (n. 19) dixit, 
$R1see..... Έτοιμων εἰς τὸ περιπαχτῆσαι. "Tripolis 
Ἱπίεῃ Pi;cenicia designatur, magnum hodie quo- 
306 emporium. De templo. Leontii martyris, qui 
Dilur vay Kal. Jul., mentio fit in concilio Constau- 
l'ipeitano sub Mena patrinreha celebrato. 8” 
"9 $50, act. 5. Nau in libello monachorum  ad- 
Vs Severum (HarJ. t. ll, p. 1287), legimus, 
"55 tbv kv Τριπόλει προσχυνητὸν οἶχον τοῦ ἁγίου καὶ 
αμινίχου μᾶρτυρος Λεοντίου. 11 est, In veneranda 
tciincictique martyris Leontii ede, qwe Tripoliest. 


quidquid velis, hau] sgre exponas. ltiaque. ille, 
honore habito abbati, sic coepit : O charissime 
animi mei parens, etf pastor, ct magister, veuiat 
tibi in mentem Dei Domini et Servatoris nostit 
Jesu Christi dictum illud evangelicum : « Qui amat 
patrem aut matrem plus quam me uon est me 
dignus *, » et qui deinceps ; tum illud : « Qui non 
renuntiat patri, οἱ matri, et fratribus, et filiis, atquo 
insuper anita Sua, mon polest incus esse disci- 


pulus ?. » Nullam equidem, Pater, divini illiua 


procepti partem. implere adüuc potui : at ulinarm, 
Pater optime, et illis Do.ninus jucundum atque 


D utile solatium afferat, et me scelestum ac miscrum, 


sanctis precibus vestris placatus, ab inimici insi- 
diis vin/licet. 


: Miror vero, monachos nostros presbyteri potius 


.hospitio usos, quam sodalium monachorum. Erat 


enim illie monasterium, ut testatur Metaplirastes 
in Vita Euthymii (apud Cotel., Mon. Eccl. Gr. t. l8, 
p. 910, n. 129) : quod et conditum dicit in hono- 
rem magni martyris Leontii, et in tulela fuisse 
Stephani episcopi, qui obiit anno 586, cui fortasse 
etiam praíuit Petrus ille abhas Tripolitanz pro- 
vincie, quem memorat Cassiodorus ( De div. lect. 
cap. 8). Fieri tamen potuit, ut enm illuc Βουνί 
monachi cim Gregorio pervenerunt, profauos jain 
incolas ca domus haberet : neque enim hujusnio-li 
vices :e(as hzc nostra prima vidit. Alias Certe. ad 
monasteria eosdem divertisse nariat Leontius. 


ου] S. GREGORII AGRIGENTINI VITA. οφ 


All Morro triginta dies "l'ripeli commorati, 
winistrante ipsis preshviero, a quo accepti fuc- 
rart, nec ulli alteri colloquendi potestate facta, 
quandiu ibidem latuerant : post id tempus, salute 
presbytero dieta, eique bene precati, Tripolim re- 
iquere, atque iter suum persequentes, post qua- 
μου imenses et monachi et Gregorius Hierosolyma 
pervenerunt; monasteria enim, fratrum salutando- 
ruin causa, quie in proximo essent, obierant. Ad 
monasterium autem cum venissent, quod prope 
sanctam urbem situm est (77), ibi sacrum jejunium 
quadragenarium peregerunt. Atque ibidem Grego- 
rius [xxix] non unum virtutis specimen dedit, ut 
universus ille sanctorum monachorum conventus 
cum prefecto suo et monachis, qui eo juvenem 
deduxerant, magnas. Deo laudes tribuerent. Erat 
vero αἱ praffectus. monasterii illius vir plane pro- 
bus ac perspicacis prudentiz : qui Gregorii iusti- 
tutione susceyta , regulas ei tradebat solitariz 
ilius ac religiose vitae (78) : illud admonens, ut 
tiniorem. Dei ante. oculos perpetuo haberet, ne 
pauperem quemquam contemneret, ne scientia sua 
supeibiret ; utque semper demisse de se sentiret, 
cumque rebus adversis premerctur, auimum non 
ahjieeret, atque alacriter daymonis assultus exci- 
perct, ingruentihus denique calamitatibus minime 
sngeretur. Divini enim Spiritus affulgente lumine 
e guoveral Pater, beato adolescenti multa et 
varia impendere pericula : neque hoc solum, sed 
fore eliam, ut pontificalem ascenderet ihironum, 
el pastorali gregis Christi cura optime fungeretur. 
À* vero ille omnia ala-ri animo aecipiebat, flebat 
in dies dilgentior circa divinas disciplinas, et 
quodam amoris ardore ac singulari studio in di- 
vinorum librorum lectione ac meditatione sese 
ese cebat, quo et. reconditze doctrine vim asse- 


(i) Cum Carthagine solverit Gregorius mense 
Januario, ac dies viginti navigarit, tum triginta 
alios Tripoli eoimmoratus fuerit , reliquum vero 
iter quatuor. inensium fuisse dicatur: apparet, 
eum Hierosolyma pervenire nou potuisse aute Ju- 
lium anni 578, itaque jejunium hoc quadragena- 
rium ad sequentea annum pertinere. 

De monasterio urbi proximo, in quo versatus 
est religioseque vite tirocinium posuit, niliil ha- 
beo exploratum. Monasteriorum enim ea «etate 
in:gnus erat numerus apud Hierosolyma ; ferebat- 
que tum fama, Joannem archiepiscopum auno 517, 
una nucte ex ca. vicinitate δέχα χιλιάδας μοναχῶν 
^ive decem μή monacliorum adversus przfectum 
P.lesting congregasse, uti refert Cyrillus Scytho- 
politanus, qui scribebat post annum 554 (in Vita 
Sa*a n. 56); cx illis tot. monasteriis septena a S. 
Saba condita fuisse scimus, qua idem Cyrillus sic 
enumerat (ibid.,n. 58) : Ἐν pio λανραις ἡ µε- 
Ἱΐστη τε αὐτοῦ καὶ πασὼν τῶν tv Παλαιστίνῃ λαύρβων 
πρυχαθεκοµένη , xal ἡ μετ αὐτὴν τῇ τάξει Νέα 
Λαύρα, xai ἡ ᾿Επτάστομος χαλουμένη’ iv δὲ xovwp- 
6ίοις τό τε τοῦ Καστελλίου, xat τοῦ Σπηλαίου, xal τὰ 
ἑνμασξέντα Σχολαρίου χαὶ 2άννου. lA est. In lauris 
q . νε. Ies lulü (rius (Saba), qua cunctis Pate- 
fnm uris prasidet: et quie past. illum ορ έν 
Noea Laura, e! qioe vocatur Heptrustomos — in ca- 
uoblis vere qued 6a teli awitur. quod. Speluaew, 


Α IB. Καὶ διατρίφαντες ἐν Τριπόλει ἡμέρας τριά- 
χοντα, διαχονούµενοι ὑπὸ τοῦ πρεσθυτέἐρου τοῦ ὑπο- 
δεξαµένου αὐτοὺς, μηδενὶ ἑτέρῳ δυνηθῆναι παβῥη- 
σιασθῆναι, ἕως τοῦ ὑποχωρῆσαι αὐτοὺς Ex τῆς Τρι- 
πόλεως ᾽ xal μετὰ τὰς τριάχοντα ημέρας ἁσπασά- 
µενοι τὸν πρεσθύτερον χαὶ εὐξάμενοι αὐτῷ, ἐξηλθον 
ἐκ τῆς Τριπόλεως, χαὶ ρξαντο τῆς ὁδοῦ of τε µονα- 
χοὶ χαὶ ὁ Γρηγόριος. Εἶτα μετὰ τέσσαρας μΏνας 
xatéAa6ov τὰ Ἱεροσόλυμα. "Haav γὰρ περιερχόµενοι 
τὰ μοναστήρια, xal ἁσπαζόμενοι τοὺς ἁδελφούς” 
χατἠντησάν τε Ev μουαστηρίῳ τινὶ πλησίον τῆς ἁγίας 
πόλεως, κἀκεῖσε τὴν ἁγίαν τελέσαντες Τεςσσαραχο- 
στην, πολλόῦς τε ἀγῶνας ἐνδειξάμενος ὁ Γρηγόριος, 
ὥστε πᾶσαν thv ἁγίαν συνοδἰαν τῶν μοναχῶν δοξά- 
ζειν τὸν Θεὸν, ἅμα τῷ ἡγουμένῳ xal τοῖς ἀγαγῶσι 
τὸν νέον ἐχεῖσε. "Hv δὲ xai ὁ ἠἡγούμενος τοῦ µονα- 
στηρίου Exslvou ἀν]ρ χρήσιμος πάνυ xai προορατι- 
xb;, ὑποστηρίζων τε τὸν Γρηγόριον xai ἑκδιδάσχων 
αὐτὸν τὰ σύμόολα τῆς μοναχικῆς τε xat ἱερατιχῆς 
καταστάσεως, ὑπομιμνήσχων αὐτὸν τὸ ἁδιαλείπτως 
ἔχειν τὸν φόδον τοῦ Θεοῦ κατέναντι τῶν ὀφθαλμῶν 
αὐτοῦ , καὶ μὴ παρορᾷν πένητα, µῆτε ἑπαίρεσθαι 
kv τῇ ἑαυτοῦ γνώσει, ἀλλὰ πάντοτε τῷ ταπεινῷ προσ” 
έχειν φρονήµατε, xal τὸ ph ἐχχαχεῖν ἐν ταῖς θλίΦε-- 
σιν, ἀλλὰ προθύµως δέχεσθαι τοὺς πειρασμοὺς, xat . 
ἐπὶ ταῖς ἐπερχομέναις συμφοραῖς μὴ λυπεῖσθαι.... 
δει γὰρ à Πατὴρ ἐκ τῆς τοῦ ἁγίου Πνεύματος t)— 
λάμφεως, ὅτι δεῖ τὸν µαχάριον πολλοῖς xat ποιχίλοις 
περ.πεσεῖν πειρασμοῖς"' οὐ µόνον δὲ τοῦτο, ἀλλά χαὶ 
C τὸν τῆς ἐπισχοπῆς διαδἐχεσθαι θρόνον, καὶ καλῶς 
καὶ εὐχόλως ποιµαίνειν τὸ τοῦ Χριστοῦ ποίμνιον, 
Πάντα δὲ προθύµως δεχόμενος ὁ µακάριος, ἔτι σπου- 
δαιότερος περὶ τὰ θεῖα διδάγµατα, θερμώτερός τε 
γέγονε xal πάνυ ὀξύτατος iv ταῖς ἀναγνώσεσιν xal 
ἐν τῇ µελέτῃ τῶν θείων Γραφῶν εἰς τὸ προσέχειν c 
ὑπ αὐτῶν δ.ασαφτνιζόµενα ἅδῥττα, ἅμα δὲ ἐπὶ 


quod Scholarii, quod Zanni. Atque alia duo idem 
Cyrillus memorat, quorum alterum. Éuthymii, al- 
teruin "Theoctisti appellabatur, caeteris antiquiora, 
qua tamen S. Sal: parebant. Sed tamen, si Joan- 
nis Phocz, scriptoris szeculi xit, auctoritati acquie- 
scas, in descriptione De locis sanctis, quam edidit 
Nihusius, et post eum Bollandiani (t. Hi. Maii), di- 
serte scriptum est, S. Sabxe metochium ad portam 
prope Regias situm fuisse: ut apud Sabaitas mo- 
nachos bospitatus Gregorius videatur. | 

(78) Ob tirocinium ibiapud ascetas positum nume- 
ratur a Grecis Gregorius noster inter sanctos mo- 
nachos,et µοναζόντων στἠριΥµα auditin eorum Aco- 
luthia, (ed. Venet. an. 1630, t. J, p. 185), in qua 
multis przterea laudibus simul ornatur; sic enim 
invocant : Πάτερ Πατρῶν Γρη]όριε, lepussvrs 
κανὼν, σωφροσύνης εἰχόνισμα, µονανόντων στήρι]- 
μα, Ἐκκλησίας ἑδραίωμα, ἀγάπης λύχνος, θρόνος 
αἰσθήσεως, πηγη θαυμάτων, γλῶσσα πνρίπνους, 
στόµα ἠδύλαλον, σχεῦος θείου Πνςύματος.χαὶ vont 
γέγονας παράδεισος, θεομακἀριστε. id est: Ο parcus 
Patrum Gregori, tu sacerdotii ezemplar, imago 1ειν- 
p. rauiice. monachorum cclumen, Ecclesie fundaman- 
tum , charitatis. lampas , sedes misericosdie, [ons 
nnraculorum, lingua. igri,era, 0$ swavifeguum , tui 7 
dicios. Spiritus. e: almus. [uisi paradisus , ὁ Utt 
ιο bellis. 11. 


g- -- φ 


" - 
«νν μὴ ἀποστερήσαντα αὐτὸν τῆς αὐτοῦ χάριτος. 


IT". Καταλαθούτης τῆς Μεγάλης ἑθδομάδος τοῦ 
πάθους τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ἴδεν. µε- 
Ὑάλα xai φοδερὰ θαύματα καὶ ἐξαίσια ἔπιτε- 
λούμενα bv ἐχείνῳ τῷ µοναστηρἰῳ. "δεν ἀνθρώ- 
πους µεταθαίνοντας ἀπὺ γῆς εἰς οὐρανοὺς, ἴδεν ἀν- 
θρώπων πολιτείαν ἰσάγγελον, ἴδεν ποταμοὺς δαχρύων 
ἐκχεομένους, ἴδεν ἀσίτους τὴν ἑθδομάδα ὁλόχληρον 
᾿ξιαμένοντας, xal ἄλλα τινὰ θαύματα, ὡς ἔφην, xal 
ἐξίστη, xai ἔτυπτεν ἑαυτοῦ τὸ στῆθος λέγων’ Οἴμοι, 

εἱκράξω ὁ τἆλας ky; Πῶς συναντήσω ἐν ἡμέρᾳ 
χρίσεως μετὰ τῶν ἁγίων ἀνδρῶν τούτων; Καὶ πάλιν 
μὴ θέλων ἑαυτὸν εἰς ἀπόγνωσιν καταθαλεῖν, ἔλεγεν' 

: Ἐωὺς Κύριος τοῖς συντετριµµένοις τῇ xapbía, 

ααὶ τοὺς ταπεινοὺς τῷ πνεύματι σώσει. » Δυνατός 

luv ὁ θεὸς χἀμὲ σῶσαι, xal ὥσπερ ἐχείνους τοὺς 
τιρὶ τὴν ἑνδεχάτην ὥραν μηδὲν ἄξιον ἐργασαμένους 
ἔσωσεν, οὕτως κἀγὼ ἐλπίζω sl; τὸ πέλαγος τῶν 
ὠιρμῶν τῆς ἀγαθότητος αὐτοῦ σωθῆναι. Ταῦτα 
, X τὰ τοιαῦτα ἐπὶ πλείονας ὥρας διαλεγόµενος, 
ἀπεισιν ἔμπροσθεν τοῦ ἡγουµένου. σαν δὲ καθήµενοι 

ὃ τε ἠγούμενος χαὶ ὁ μοναχὸς ὁ διασώσας αὐτὸν 

ἕως ἐχεῖσε, οἱ δὲ λοιποὶ ἀδελφοὶ πάντες παρεστήγει- 

θὲν αὐτοῖς. σὺν αὐτοῖς δὲ χαὶ ὁ Γρηγόριος παρέστη- 

2. Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ ἀθθᾶς ὁ ἀγαγὼν αὐτόν, Ke- 

Ast τοῦ χυρίου uou τοῦ Πατρὸς xai ἡγουμένου, 

Ἰαβέζου, τέχνον. Ὁ δὲ βαλὼν µετάνοιαν ἐκαθήσθη 


; S. GRÉGORII AGRIGENTINI VITA, 
iav δοξάζειν xai αἰνεῖν τὸν φιλοικτίρμονα θεὸν A queretur (79), εἰ Deo misvranti bonorem laudes- 
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que tribueret, quod nempe gratie sux fontes ipsi 
non interclusisset. 
ΧΗΙ. Cum autem Magna bebdomas aiveuisset, 


in qua Domiui nosui Jesu Chrisii Passio recolitur, |; 


prodigia in eo monasterio (ieri vidit magna, admi- 
randa, incredibilia: vidit homines, qui e terra in ca- 
lum ascendebant; vidit, qui coelestis vie rationem 
imitarentur ; vidit, qui lacrymarum fluvios effunde- 
reut ; vidit, qui hebdomadam totam nihil omnino 
gustarent : alia. item portenta , qui& cum intue- 
retur, vehementer commotus, pectus sibi tundebat 
exclamablatque : Που ! leu ! quid ego miser faciam ? 
quo pacto iu judicii die cuin. sanctis hisce viris 
conveniam? Ac rursus, quod desperare de se 
nollet , « Juxta est Dominus, aiebat, iis qui tribulato 
sunt corde, ethumiles spiritu salvabit':» ac me quo- 
que servare Deus potest; cumque illos qui sub 
horam undecimam nihil etiam preclarum presti- 
terant, salute donarit?*, me equidem non mirus 
in lanto illo misericordiz ae bonitatis pelago 
servalum [xxx] iri contido. 1ο et similia diu 
secum ipse locutus , ad przefectum se contulit, 
qui forie eum monaclio, a quo Gregorius eo de- 
ductus fuerat, considehat, fratribus caeteris circum 
adstantibus, quos inter ipse Gregorius coustitit. Ut 
vero abbas deductor ejus prazfecto annuente scdere 
jussit, utrumque veneratus, ad preíecti latus 
assedit. At illi, quia dolere eum putabant, quod 


f)tcloy τοῦ ἡγουμένου. Εἶτα ἤρξαντο αὐτῷ παραι- (; hospes esset, hortari casperunt, ne talein ob cau- 


Wl» πρὸς τὸ δοχεῖν, ὅτι Évexev τοῦ εἶναι αὐτὸν ξένον 
lw ty λύπῃ, ὅτι Téxvov, μὴ λυποῦ, διότι ἀνέδρα- 
R& ἐνταῦθα - ἐλπίζομεν yàp εἰς τὸν ὑπεράγαθον 
6n, τέχνον, ὅτι ἐὰν ζητῆς τοὺς σοὺς, xal πάλιν 
"seb; ἐπανακαλύφῃς. Ὁ δὲ ἀναστὰς ἕστη 
lyzosiey αὐτῶν, καὶ εἶπεν" Ακούσατε, Πάτρες καὶ 
Xjpl µου, γινώσκετε, ὅτι ὁ Bebe ξένα πώποτε οὐκ 
E, ἀλλὰ « πάντα γυμνὰ xal τετραχηλισµένα τοῖς 
ἐθεὶμοῖς αὐτοῦ, » χαθὼς ὁ µαχάριος ᾿Απόστολος 
Pd ἀλλ) οὐχ, ὡς ὑμεῖς ὑπολαμθάνττε, ὅτι δ. ὧν 
cit ἐνταῦθα, λυποῦ.και’ µή uot Υένοιτο τοῦτο ἆνθυ- 
Μπσθαι, Πλὴν παρακαλῶ ὑμᾶς, Πάτρες, xax πᾶ- 
91 (hy θεοσύλλεκτου ὑμῶν ὁμήγυριν, εὔχεσθαι ὑπὲρ 
"W ἐμῆς ἐλεεινύτητος. Ταῦτα ὃς αὐτοῦ εἰπόντος) 


sam morore conficeretur : speraré enim se, Dei 
optimi beneficio futurum, si suos videre cuperet, 
ut rursum in eorum conspectum veniret. Quibus 
ille , assurgens, Audite, inquit, Patres ac. doinini 
mei : scitis, nihil Deo unquam peregrinum esse, 
sed « omnia ante oculos ejus nuda et manifesta 
versari "6. » quemadmodum a beato Apostolo pro- 
nuntiatum est : enimvero minime, ut vos existi- 
malis, propterea doleo, quod apud vos sim : pro- 
cul a me ea cogitatio absit. Verum toc a vobis, 
Patres, atque ab omui hoc sancto conventu postulo, 
ut inopiam meam vestris obsecrationibus juvetis. 
Hac cum dixisset, a praefecto dimissus est, ncc 
jam de ea re quisquam inm posterum ullam illi 


isiyy αὐτὸν ὁ ἠγούμενος, xal οὐχέτι περὶ τοῦτο D mentionem intulit. 


isst, abt ῥῆμα μικρὸν ἢ u£ya. 
li, Καταλαδούσης δὲ τῆς ἁγίας xa τρ'ημέρου 
Ἀνασιάσεως, ζλθον πάντες οἱ ἁδελφοὶ ἅμα τῷ ἡγου- 
Iw) ya τῶν τριῶν ἀνδρῶν τῶν ἀνελθόντων σὺν τῷ 
Ρηγορίῳ, εἰς τὴν ἁγίαν πόλιν. ἑάσας ἠγούμενος 
μοναχοὺς xal πρξσθύτερον ἐν τῷ µνασττ- 
F iy: αὑτο) δὲ εἰσελθόντες εἰς τὴν ἁγίαν ᾿Ανάστασιν, 


* Pal, ασ, 19. ? Μαιν, xx, 6. 


(1) Emenlavi hu:ce. ού ex cod. 2 : nuam in 
I':Mu scrip:unm — ec: 0:23291Vt.2087X3. Óó? 2153. 
Δι lortasse — scriptum — im autezrapio ἁδνητα 
dam, ut habet P.ulus Ep. 11. ad Cor. c. ^u, 


I0) Templum νο ο ορ ή ac masiuimm 
*imilaie solent veloies Αίας A7232:227 , UL οιορὺ 


9? [[.-b. iv, 1053. 


XIV. Ut vero triduana sancte Resurrectionis 
illuxit solemnitas, monachis quinque cum presby- 
tero in monasterio relictis, fralres omnes cuim 
praefecto ac tribus Gregorii sociis in sanctam civi- 
latem. migrarunt : ut. auzustiin. Resurrectionis 
templum (89), et sancta. qux» cireum sunt, loca 


in Euthymii et Sahze. Vita apud Cotelerium. leges. 
Apud Eusebium appellatur. etinm. Mapzóptov τν 
Ῥωτῆρος» atque apud liunc in Vita Constantini Ma- 
gni, qoi conditor fuit, legenda est totisis edilicatta- 
nis historia (lib. n1, à. e. 2. Arehiteetum milelezz 
vimi hujns templi: fuisse. αστοί presbyteri 
Coustautinopolitanum, traditi liroay:ns in. ου» 


v. utr on 


til 
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venerarentur. Illic vero incredibili gaudio latari A xal περιδραµόντες τοὺς ἁγίους τόπους, προσεχόνη- 


Gregorius, et Deo gratias agere, cum iucolarnm 
vitam coelesti quodammodo parem iuntueretur. Post 
hiec sanctum et vivificum Jesu Cliristi Dei et Serva- 
toris nostri corpus ac pretiosum ejusdem sanguinem 
de sanctissimi archiepiscopi (81; manibus sumpse- 
runt [xxxi], qui per eos dies summum sancte urbis 
JKierosolytmnorum pontificatum gerebat. Atque idem, 
cum cateiis. monachis domum, ubi acquicscerent, 
seorsum dari jussisset ; tribus illis, qui cum Gre- 
'gorio eraut, eubiculum prope ades pontificales 
privatim assignandum curavit. llic illi nocturuas 
matutinz? psalmodi;e (82) partes absolverunt. Pre- 
cibus demum et lectionibus peractis, recepit se 
archiepiscopus. et «um assedisset, monaclios pri- 
mun tres cum Gregorio ad se vocavit, qui ad pedes 
ejus procidentes, salute dicta, sanctum ei osculum 
redididere. Tum illeepiscopos quoque, et presbyteros, 
el monachos, et populum omnem ingredi passus est: 
cumque salvere ownes jussissct, ac justum sabinde 
sermonem de paenitentia habuisset, dimisit uni- 
versos, Qui ubi sbiere, abbatem. archiepiscopus 


nico ad an. 359. Vide, si vacat ,  Descriptionem et 
Historiam Basilice S. Resurrectionis , quam post 
Cyrilli Hisrosol. Opera edidit Tutteus. 

(81) Pro Macarii nomine lege hic et alibi Joan- 
nis IV, qui nempe, ut Quienus ostendit (Or. Chr. 
t. ll, p 242), Hierosolymorum patriarclia fuitanno 
574, ad annum 592: atque adco cua eo Gregorius 
noster pervenit, [nepte enim vetus. scriba , quod 
jam monuimus, pro Joanne Macurium | supposuit, 
qui temporum ratione. excluditur , nec ea virtutis 
laulle floruit, quam Leontius archiepiscopo tribuit, 
qui Gregorium. accepit. Fuit quippe aliquandiu 
Macarius Il, Ürigenianarum partium, eoque nomine 
throno deturbatus, multos annos eo honore caruit, 
Qaamobreim Papebrochius (t. H0. Maii) in Historia 
chronologica — episcoporum — llierosolymitanorum 
(num, 128), suspeeta habuit, qux de Macario dicta 
a Leontio putabat, [ο enim ascripsit:: 4i vita 
quoque S. Gregorii. Agrige:stini , qui 25. Novembris 
colitur, crebra. est Macarii mentio, veluti qui ad- 
rentum - sancii. adolescentis ἵπ Hierosolymitanam 
Ecclesiam divinitus cog"overit, ejusque ac sociorum 
noinine et vultum antea nusquam visum; ac denique 
aiuconim. ordinaverit. Sed hec Vita multe fabulo- 
silatis suspecta nobis est, neque in. testimonium san- 
€titatis pro Macario adducenda, donec severo εχα- 
wniue d $cussa fuerit. 

At de Joaune IV meliora nobis transwisit Eva- 
grius, a. quo hiec sunt: "Ez δὲ «hv Ἱεροσολύμων 
ὄνξειτιν ἱερωσύνην ψετὰ Maxáptov Ἰωάννης, ἐν τῇ 
χαλουμένῃ των ἸΑχοιμήτων μονῇ τὸν ἄσχευον βίον 
ἀγωνισάμενος, μηδενὸς νἑωτερισθέντος περὶ «hv 
ἐκκλησ.αστικὴ» κατάστασιν. ld est: Ad Hierosoly- 
morum autem Ecclesie pontificatum post Macarium 
crectus est Jouunes, qui in Àcemielorum monasterio 
reiigiosae vit institula didicerat: nec quidquam rerum 
novaru 3 in. Ecclesia tentatum. est, (elist. eccl. 1. v, 
cap. 10.) 

Cvterum Joannes. Lancia. in. dissertatione De 
σίαίὲ B. Gregorii Aqrigentinorum episcopi, quam, 
quia non omnes ad manum habere possunt, iterum 
hie ad calcem operis edendaim curabimus, senten- 
tiam eorum amplexus, qui Gregorium sub Justi- 
niauo. lRWuinotinet:o. floruisse. tradunt, aliam inivil 
viam (n. 16), et Macarium hunc. Leontii. beneficio 
opportune oblatum pulavil, quo series patriarcha. 
raum DJlierosolyatanorum aliquatenus suppleretur. 


σαν’ πἆνυ δὲ ηὐφράνθη ὁ Γρηγόριος δοξάζων tbv Geb, 
θεωρῄήσας τὸν ἰσάγγελον βίον τοῦ ἑἐχεῖσε ὄντος λαοῦ. 
Εἶτα κοινωνήσαντες τοῦ ἁγίου καὶ ζωοποιοῦ σώμα- 
τος τοῦ Κυρίου xal θεοῦ xal Σωτήρος ἡμῶν Ἰησοῦ 
Χριστοῦ, καὶ τοῦ τιµίου αἵματος Ex. τῶν χειρῶν τοῦ 
ἁγιωτάτου ἀρχιεπισκόπου Μακαρίου" αὐτὸς γὰρ fw 
xazà τὰς ἡμέρας ἑκείνας διοιχῶν τὴν τῆς ἁγίας πό- 
λεως Ἱεροσολύμων ἀρχήν. Τοῖς μὲν μοναχοῖς δοθῆνας 
οἴχον ἰδίως πρὸς τὸ ἀναπαύσασθαι ἐἑχέλευσεν, τοῖς δὲ 
τρισὶ uovayok; τοῖς οὖσιν ἅμα τῷ Γρηγορίῳ δοθῖναι 
χελλίον ἰδίως πλησίον τοῦ ἐπισχοπίου. Πἁτρὠσαντες 
δὲ τὸν νυκτερινὸν ὄρθρον, μετὰ thv ἀπόλυσιν xal τὰ 
ἀναγνώσματα, ἀντλθεν ὁ ἀρχιεπίσχοπος, xal ἑκά- 
θισεν. Καὶ πρῶτον μὲν ἐχέλευσεν τοὺς μοναχοὺς εἰσ- 


) ελθεῖν πρὸς αὐτὸν ἅμα τῷ Γρηγορίῳ. Έἶτα πεσόντες 


παρὰ τοὺς πόδας αὐτοῦ Ἱσπάσαντο αὐτὸν τῷ ἁγίῳ ἓν 
Χριστῷ φιλήματι οἵ τε μοναγοὶ χαὶ ὁ Γρηγόριος. Καὶ 
οὕτως ἐπέτρεφεν εἰσελθεῖν τοὺς ἐπισχόπους, πρεσδυο 
τέρους τε xal μοναχοὺς, εἴθ᾽ οὕτως xal τὸν Aabv πάν- 
τα. Καὶ πάντας ἁσπασάμενος ὁ ἅγιος Μαχάριος 6 


ἀρχιεπίσχοπος , καὶ δοὺς αὐτοῖς τὸν πρέποντα περὶ. 


Atqui non modo nullus tum Macarius llierosolg—. 
mi:anis praevat, sed nullus omnino patriarcham 
aderat, qui Gregorium reciperet. lunc quipme 


Hierosolyma pervenisse contendit anno. 6714: 
autem anno Ecclesiam il'am etiam tum regebat 
τποτηρητὴς τοῦ θρόνου sive vicarius. Mortuo enim 
Soplironio eirca annum (45, ad finem usque anni 
680, Ecclesiam llierosolymitanam vicaria potestate 
administraruut Stephanus episcopus  Dorensis, 
Joannes episcopus Pliladelphie , et Theodorus 
presbyter, qui etiam per Georgium presbyterum 
legatum suum sabscripsit actis syeodi — sexta 
ccumenicsie anno 681 ineunte: ac deinde alios 
fortasse babuit successores usque ad Joannem Y, 
qui-aunis amplius sexaginta post Sophrouium, 
primus patriarcha. renuntiatus esi, anno. 705. lac 
plama omuia esse, osteudet. tibi Quienus. (Orient. 
Chr. t. Ul, a p. 280.) 

(82) Puguare inter se videntur Νυκτερινὸς et 
Ὄρθρος, sive Noclurnus ei Matutinus :. sed hgc 
usus mollivit, significatione τοῦ Ὄρθρου prolata, 
Nam Όρθρον Greci vocant id etiam quod. nocte 
ipsa canitur, etsi Μεσονύχτιον quandoque appel- 
lant, ac simul τοὺς Λἰνοὺς sive Laudes, quas illi a 
Matutino non disjungebant. Quin co "OpOpq preibit 
Ἑσπεβρινὸν μέγα, magna scilicet Vespere, quas 
occasu solis iuchoabaut : e quibus omuibus conslt- 


D bat tota. ᾽Αγρυπνία sive Vigilig. Docet nos id Sabe 


typiceum capite 2, cujus est. Litulus, Εἰδίσις τοῦ 
μεγάλου ᾿Εσπερινοῦ, καὶ τῆς Αγρυπνίας διάταξη. 
'ost haec ᾽Απόλυσις liebat, sive coetus. dimissié. 
Rursum ad Horas Πρώτην, Τρίτην, Ἕκτην & 
'»vátn ? conveniebant, ut Latini. solent, sisi quod 
post singulas hasee dioras habebant prater 
λσσωρια, sive horarum. dimidiu, quie tamen ptt" 
Hin. diebus solemnibus omittebantur. Pol 
allere erant quolidie Vesperz, id. est. "EszsftS 
μικρὸς liora diei decima: pars demum ultima fi 
᾿Αχολουθίας fuit ᾽Απόδειτνον, quod nos compl 
rium dicimus : duplex id etiam, 10ajus el wint$ 
sed alierutrum tantum pro dici. solemnitate cant 
batur. Oinnia hiec. psalmis, precationibus, hy? 
p:ragebantur : certisque iíterva.lis. Evangelium & 
sanctorum historias legere inos fuit, quorum 6 
moria ageretur. Plura de his, si vacat, lege 3p! 
Ravxum De acoluthia officii canonici pro. Ecla 
Quicent, Graccor. qu Act. SS. t. Hl Maii, p. 43). 
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µετανοίας λόγον, ἀπέλυσεν πάντας. Καὶ τροσχαλε- À compellat, οἱ: Ave, inquit, domine Marce : unde 


σάµενος xbv &65dy ὁ ἀρχιεπίσχοπος, λέχει abtip* 
Χαέροις, χύρι Μάρχε, πόθεν ἡμῖν Ίγαγες τὸν ἀλτθῶς. 
ἑοῦλον τοῦ Χριστοῦ τὸν xopiv Γρηγόριου τὸν νέον, 
τὸν πόθῳ χαταλαθόντα τοὺς ὄντως xal σωτπρίους xal 
ἁγίυνς τόπους τούτους, ἐν ol; ὁ Κύριος.δι ἡμᾶς τὰ 
πάθη ἑδέδατο; Ὁ δὲ ἀθθᾶς ἀπεχρίθη» Οὐκ fus; 
Ἰγάγομεν αὖὑτὸν, δέσποτα, ἀλλ᾽ ὁ Χριστὸς ὁ Υ ἰὸς τοῦ 
6:09, ὁ πάντας ἀνθρώπους θέλων σωβΏναι, xaX εἰς 
ἐπίγνωσιν ἀληθείας ἑλθεῖν. καὶ σου t| εὐγὴ, Πάτερ 
ἁγιώτατε. Ἑκπλαγεὶς δὲ ὁ Γρηγόριος ἐπὶ τῇ κλέσει 
τοῦ ὀνόματος τοῦ ἀθθᾶ * οὐδέπω γὰρ ἐπέγνω τὸ ὄνομα 
αὐτοῦ, τοσοῦτον χρόνον μετ) αὐτῶν πεποιπχὼς, οὐδὲ 
τὼν συνόντων αὐτῷ ἑτέρων δύο μοναχῶν, μτδὲ πά- 
^w τολµέσας αὐτοὺς ἑρωτῆσαι, τίνες ἐχέχληνται. 
Πάλιν δὲ ὁ ἀρχιεπίσχοπος φωνήσας xat τοὺς δύο ἑτέ- 
ους μνιχοὺς, λέγει αὐ τοῖς Κύρι à663 Σεραπίων, 
καὶ οὐ, χὺρι ἀθβᾶ Λεόντιε, χάριν ἔχω τῷ eo τῷ ἐν- 
δοναμώσαντι ὑμᾶς ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ, τῷ καταξιώ- 
Gzvi ὑμᾶς δ.ὰ τῆς τοῦ ἁγίου Πνεύματος χάριτος, 
τον ἐγρήγορου ἄνδρᾳ τῇ σπουδῇ μὴ ὀχνηρὸν, τῷ 
uat ζέοντα., καὶ τῷ Κυαίῳ γνησίω: δουλεύοντα, 
κα) τῇ ἐλπίδι ἀεὶ χαίΐροντα, xal τῇ προσευχῇ ávzv- 
δότως προσχαρτεροῦντα χατὰ τὸν θεῖον xa µαχά- 
Ρίο Ἀπόστολον, ἀγαχεῖν εἰς τοὺς ἁγίους «όπους, 
χαὶ χλτ ρῶσαι αὐτοῦ thv ἐπιθυμία»  λοιπὸν δὲ xal 
πρςτῖν ἡμετέραν µετρ.ιότητα. Ταῦτα εἰπὼν ὁ ἀργι- 
Uximozo; λέγει’ Ἔχω μὲν, τεχνία µου, καὶ ἄλλα 
t διαλεχθῆναι ὑμῖν περὶ τοῦ παιδός ' ἀλλ ἐπειδὴ 





ὑμῖν τερὶ αὐτοῦ ἃ ὁ Κύριος ἐγνώρισενυ ἡμῖν. 

IE. Εἰσελθὼν δὲ ὁ ἀρχιεπίσκοπος £v τῇ ἐχχλησία 
Ἐν iav ἀπιτελέσαι μυσταγωγίαν, ἐκέλευσεν τῷ 
ἐρμιαχόνῳ ἑανυτοῦ στΏσαι τὸν Γρηγόριον εἰς τὰ 
à µέρη τοῦ ἅμόωνος. Hv δὲ χατανενυγµένος τῇ 
Vl iv) καὶ «fj καρδία, ἐχχέων ποταμοὺς δα- 
Χρύων, ἄνω ctv. νοῦν ἔχων ἁδιαλείπτως. Εώραχεν δὲ 
ὁ µχάριος Γρτ Υόριος καὶ τὴν παρεστῶσαν τοῦ ἁγίου 
Πνώματος χάριν τῷ ἁγίῳ Μαχαρίῳ τῷ ἀρχιεπισχό- 
3ψ. Εἶτε µεταλαθόντες τῶν ἁγίων xal ἀχράντων 
Ἀνοτηρίων, xai μετὰ τὴν ἀπόλυσιν ἐχέλενσεν ὁ ἀρχι- 
επίσκοπος τὸν Γρηγόριον ἀναχκληθῆναι iv τῇ τρα- 
*Áiy αὐτοῦ σὺν τῶν μοναχῶν τῶν τριῶν » λοιπὸν δὲ 
Xll sy ἠγούμενον τοῦ µοναστηρίου σὺν τῶν ἀδελφῶν, 


Y" &plag καὶ μεγάλης Koptaxn;. Eta, tva λόγον 
€vtauoy συνέλω, τῇ ἑπαύριον εἰσελθὼν 6 4603; Μάρ- 
*5 ἔκεσεν παρὰτοὺς πόδας τοῦ ἀρχιεπισχόπου λέγων 
83: Εὖξαι ὑπὶρ ἐμοῦ, Πάτερ, xal ἀπόλυσον ἡμᾶς, 

1 Tim. p, 4. '* Philipp. iv, 4, 6. 

(85) Apud Grx»cos sequioris :iistis κύρις appel- 
ltie honoris erat inter hon nes pro χύριος, quod 
t Deum unum hac voce desgiare. soliti essent, 

ratione Latini quoque Deum Dominum, honi- 
^ Domnos dicere «άρον. In. Prato. Joannis 
aate, qui et Mos. lius, Leontii nostri sequalis, 
hil occu rit frequentius, quai biujusmodi formula 

"μι Αδύᾶ. 

à (84) Graeci Latinique ambonem dixere suggestum 

[ευ plis, unde οἱ episcopi couciones liabere, et 
*cuni Evangelium. pronuntiare ,— et. eautores 
Paimos canere, et auagnoste sacros. Libros legere 
vlethant. Exemplis ies noa. indiget. Maneut. vero 


ad nos gerinanaum Christi servum adduxisti, auo- 
lescentem utique hune Gregorium, qui hzc vere 
salutaria et sancta loca, in quibus Dominus necem 
pro nobis passus cest, summo studio videre expe- 
tivit ?Cui abbas : Non eum, inquit, huc nos dedu- 
ximus, Christus Dei Filius adduxit, qui omnes 
liomines salvos esse, atque ad veritatis cognitionem 
pervenire vult !!, tum et [xxxi] tu» preces, Pater 
sanetissime. Obstupuit vero abbatis nomine audito 
Gregorius : nomen enim cjus etiamtum ignorabat, 
j'emqueciererorum monachorum, qui ambo cum ipso 
fuerant, tautum. licet - temperis una. exegissent ; | 
nec eos de proprio cujusque nomine interrogare 
ausus fuerat. Tum et duos alios monachos appel- 
lans archiepiscopus : Equidem, ait, domine abba 
Serapion, et domine abba Leonti (85), gratiam habeo 
Deo, qui vos divina virtute eonfirmavit in Christo 
Jesu dignosque effecit qui, saneto Spiritu adjuvante, 
pervigilem hune virum atque impigrum, virtutis 
incensum studio, ac Domino sincere famulantem, 
spe perpetuo gaudentem et obsecrationibus sine 
remissione ex beati divinique Apostoli praescripto 35 
intentum huc àd sancta loca ipsi adduceretis , ;pai 
desiderium ejus expleretis, nee minus tenuitatem 
nostram solaremini. Atque liec cum dixisset ar- 
chiepiscopus, illud quoque adjecit, alia quadam 
esse, quze ipsis de puero enuutiare deberet ; sed 
quod sacrificii divini tempus instaret, alias se pro- 


Yu); τοῦ ποιεῖν τῷ Κυρίῳ, xal πάλιν ἀναγγελῶ ϱ laturum, que sibi Dominus de illo mauifesta esse 


voluisset. 

XV. Ingressus autem in tempium archiepiscopus, 
ut divina mysteria perageret, archidiacono $uo 
mandavit, ut Gregorium in dextra anibonis parto 
collocare (84). Ubi ille sic astitit, ul animus qui- 
dem ejus dolore oppressus videretur, oculi laery- 
mas ubertim funderent, mens vero celestia ünicc 
cogitaret. Quo etiam tempore beatus Gregorius 
divini Spiritus graliam vidit sancto archiepiscopo. 
assistentem. Postquam sanctis intaminatisque my- 
ateriis adfuere, et populus dimissus est, Gregorium. 
arehiepiscopus cum tribus monachis, et praefectum 
monasterii eum fratribus ad mensam invitari jus- 
sit, ac die illo, saucto scilicet εἰ magno Dominico, 


α:) [ρίσττσαν μετὰ τοῦ ἀρχιεπ'σχόπου Ev τῇ fju£oa D apud archiepiscopum convivati sunt. Deinde, ut 


sermone utar brevi, abbas Marcus postridie ad ar— 
chiepiscopum ingressus, cum se ad ejus pedes ab- 
jecisset , Bene, inquit, mibi, Pater, precare, nosquo 
dimitte, ut salutatis fratribus, ac diviuo nu- 


adbuc Romi ambones marmorei non. pauci anti- 
quis in. templis: qui tamen. angustiores.— sunt, 
quam apud Graecos fuisse vileantur. Narrat quippe 
Cvrillus Scvthopolitanns in Vita Salze (apnd Cotel. 
αν Mt, M. E. G., n. 56) ascendisse olim lHieroso- 
lymis in ambonem adis protomartyris J«aunen 
archiepiscopum secum habentem. principes mona- 
chos Theodosium et. Sabam. Quia. el. cantoribus 
pluribus ambonenm patuisse, indicare videtur canon 
15 concilii Laed:ceui. Porro. Lat-naue vox. sit ab 
ambio, au. Greca ab 3v26a4tsety , grammattcetui 
lis csl 
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cine tuis precibus propitiato, ad monasterium A ἵνα συνταξώµεθα τοῖς ἀδελφοῖς, καὶ διὰ τῶν &ugwv- 


nostrum redeamus. Cui respondit archiepiscopus : 
Age lztua discede, Pater; fae tamen, sancto die 
Dominico, qui post Pascha primus erit, huc Do- 
mino supplicatum redeas, et ad nos quoque, ut ipse 
vult, revertare : [xxxi] quo. teultimis salutationi- 
bus prosequamur, atque ubi nos precibus tuis so- 
latus fueris, in pace denique tu ctiam ad mona- 
sterium tuum profliciscaris. Aberat autem Gregorius 
cum hzc abbas cum arcbiepiscopo colloqueretur. 
At monachi archiepiscopuin. venerati, discessere, 
et co quo desti,averant, se contulerunt. 

XVI. Tum sanctus archiepiscopus Gregorium 
arcessit, eumque sic alloquitur : Audi, Gregrri fili, 
scire hoc te volo, dominum Marcum morrnchum, 
qui te huc deduxit, binc abiisse salutatum fratres 
qui circum in sancte Siouis vicinia degunt : οἳ- 
terum illi a nobis praeseriptuin esse, ut Dominico 
die proximo revertatur ad nos, nec nisi post mu- 
tuos complexus ad monasterium suum redire velit, 
Quz ut ab archiepiscopo accepit Gregorius, vehe- 
menti plane nicrore affectus est; ad ejus vero 
pedes procumbens, non sine lacrymis interrogare 
sic caepit : Pater sanctissime, et Christi, cui ser- 
vis, amorem merite, undenam suut magnanimi isti 
ac providentissimi viri, quos equidem, domine, hinc 
e sancia liac terra oriundos putabam ? Cui. archie- 
piscopus , Ex urbe, inquit, Roma hi sunt (85), vi- 
ginti ab ea stadiis nec longius habitantes : itaque 
eodcm reverti, et in. monasterium suum recipere 
se volunt, [fic vero Gregorius : Vereor, Pater, ut 
eos amplius revisam , atque adco bonis eo- 
rum precibus infelix carebo. Nequaquam, fili , re- 
spondit archiepiscopus : quippe huc ad. nos reli- 
turi sunt. Sic euim mihi dominus Mareus  spopou- 
dit, se, sancto die Dominico qui primus futurus 
est, &i Deus annuat, venturos ad nos, ut ex cou- 
dicto utrique nostrum bene precetur. 

XVII. Versabatur autem Gregorius cum archie- 
piscopo, ipsi in obsecrationibus assidens, et virtu- 
les ejus piamque vilze rationem imitari conabatur. 
Vir enim erat divinis oraculis addictus, Quare 
Gregorius quotidie diluculo lectoris partes assidue 
agebat, magna omnium admiratione, cum nec in 
percurrendis libris quidquam erraret, et in. intel- 
ligendo acutus esset, ac, si. archiepiscopus mau- 
dasset, in. inlerprelando non minus idoneum se 
proderet. quam modestum, Atque hac erat Gre- 
gorii quotidiana occupatio, uL οἱ divinis Litteris 
opcram [xxxiv] daret, eb in obsecrationibus se exer- 
ceret: eibum contra semel in. diem sumeret, hu- 
mi cular:f(, plurimum vigilaret, balneo semper 
a' sineret. Dominico demum die ad vesperam re- 
diere monachi in sanctam urbem, et archiepisco- 
pum. atque ipsuni deinde Gregorium  inviserunt : 


(85) Monast. riim ,. vi fallor, hic designatur ad 
Aquas Salvias : neque enim aliud uipiam fuisse 
ειονἰ, quad item milliaa duo eum dimidio ab urhe 
distaret. Martino. 1. Pontifice mixvtino. aniio 519 
precrat di Gregoriis ,| qui. in. coneilio. Late- 
raneusi (apud. Hard. Conc. ἐν HH, p. 722), "itur 


σον, ἐὰν θέληµα θεοῦ ἐστιν, χατέλθωµεν ἓν τῷ κ«ελ- 
Alp ἡμῶν. 'O δὶ ἀρχιεπίσχοπος λέγει αὐτῷ * "Ava- 
θε, Πάτερ, χαίρων, καὶ ποίησον, ἕως τῇ ἁγίᾳ Κυ- 
ριαχῇ τοῦ ᾽Αντιπάσχα ἀνταποδίδῳς τῷ Κυρὶῳ τὰς 
εὐχάς σου, καὶ ἀνεπίστρεφου πρὸς ἡμᾶς, χαθὼς 
βούλεται, ἵνα συνταξώμεθά σοι, xal λάδωμεν τὴν 
εὐχήν σου, xal οὕτως ἀπέρχει Ev εἰρήνῃ χαὶ αὐτὸς 
εἰς τὴν χέλλαν σου. Οὐκ ἣν δὲ μετ αὐτῶν ὁ Γρηγό- 
ριος, ὅτε ταῦτα ὁ ἀθδᾶς τῷ ἀρχιεπ.σοχόπῳ διελέγε- 
το. Καὶ ποιβσαντες µετάνοιαν ἐξτλθον ix. τοῦ ἀρ- 
χιεπισχόπου, xal ἀπΏλθον ὅπου ἐθδούλοντο. 

Iq'. Καὶ φωνέσας ὁ ἅχιος Μαχάριος τὸν Γρηγό- 
prov, λέγει αὐτῷ * "Axoucov, τέχνον Γρηγόριε, ἔστω- 
σοι γνωστὸν τοῦτο παρ᾽ ἐμοῦ, ὅτι ὁ Χχύρις Μάρ: 
χος ὁ μοναχὺὸς, ὁ ἀγαγών σε ἐνταῦθα, ἑπορεύθη ἁσπά- 
σασθαι τοὺς ἁδελφοὺς τοὺς ὄντας χυχλόθεν χύχλεμι 
τῆς ἁγίας Σιὼν, καὶ ὡρίσαμεν αὑτῷ, ἵνα ἀναστρέρψ 


B πρὸς ἡμᾶς τὸ ἅγιον ᾽Αντιπάσχα, χαἰσυντάσηταιἡμἒν 


καὶ οὕτως ἀπέλθῃ Ev τῷ χελλίῳ αὐτοῦ. ᾿Αχούσας δὲὰ 4 
Γρηγόριος ταῦτα παρὰ τοῦ ἀρχιεπισχόπου, πάνν 
ἐλυπήθη σφόδρα, xal πεσὼν παρὰ τοὺς πόδας τοῦ 
ἀρχιεπισχόπου μετὰ δαχρύων λέγει αὐτῷ ' Πάτῳ 
ἁγιώτατε Μαχάριε, δοῦλε ἠγαπημένε τοῦ Χρισιά, 
καὶ πύθεν εἰσὶν ol. μεγαλόφυχοι ἄνδρες οὗτοι ol spe 
ορατιχοί ; ὡς δοχεῖ uot, δέσποτα. ὅτι Ex. τῶν ἁγίων 
τόπων τούτων εἰσὶν οὗτοι ἄνθρωποι. Ὁ δὲ ἑρν 
επίσχοπος λέγει πρὸς αὐτόν Τέχνον, ix τῆς 'Pw- 
µαίων πόλεώς εἰσιν ὡς àv σταδίων εἴχοσι, xke 
βούλονται ἑπαναχάμψαι, xal ἀπελθεῖν ἐν τῷ Dy 
χελλίῳ. Ὁ δὲ Γρηγόριος λέγει * Φοθοῦμαι, Tito, ' 
µή πως οὐ θεάσωμαι τοὺς ἀνθρώπους, καὶ μείνω 
ὁρρανὸς τῶν εὐχῶν αὐτῶν. Καὶ ἀποχριθεὶς ὁ ἀρχ) 
πίσκοπος εἶπεν * Οὐχὶ, τέχ»ον  ἔνθεν ἔχουσιν ἂν 
στρέφαι "οὕτως Υάρ uot συνέθετο ὁ χύρις ἨΜάρον, 
ἵνα Θεοῦ κελεύσει τῇ ἁγία Κυριαχῇ τῇ νέᾳ κατελέ» 
6ωσι πρὸς ἡμᾶς, ὡς ἔγη, xal ἀπολάθωμεν τῶν f. 
yov αὐτῶν ἀμφότεροι, 

17’. "Hv δὲ ὁ Γρηγόριος μετὰ τοῦ ἀρχιεπισκήσι — 
προσεδρεύων αὐτῷ ταῖς εὐχαῖς, καὶ ζηλωτὴς το 
µενος τῆς ἑναρέτου xai σεμνῆς αὐτοῦ πολιτεία ᾽ 
Ἶν γὰρ ὁ ἀνὴρ σπουδαῖος περὶ τὰ θεῖα λόχια. "Bv 
δὲ ὁ Γρηγόριος καθ) ἑχάστην ἡμέραν ἁδιαλείπουί 
τῷ ὄρθρῳ ἀναγινώσχων, xal θαυμαζόμενος ii 
πάντων», ἀσολοικίστως διερχόμενος τὰς βίδλους, tb 
iv δὲ ὀξὺς εἰς τὸ νοςῖν xal χρήσιμος, ἑπιτρεπόμ. 
vog παρὰ τοῦ ἀρχιεπισχόπου, ἓν ταῖς ἑρμηνία 


p μετὰ πάσης ταπεινοφροσύνης. Οὕτως δὲ ἀποίει sh 


σας τὰς ἡμέρας ὁ Γρηγόριος, σχολάχων τῇ μη . 
τῶν θείων Γραφῶν, καὶ προσκαρτε ρῶν τῇ προσισ - 
καὶ τῇ δεήσει, ἅπαξ ἐσθίων τῆς ἡμέρας, χαμευήεν ᾿ 
τε xai ἀγρυπνίαν ἁδιαλείπτως χεκτηµένος, ὁμοίω 
6b χαὶ ἁλουσίαν. Καταλαθούσης δὲ τῆς ἁγίας Kw 

ριαχΏς, πρὸς ἑσπέραν ἀνέστρεφαν οἱ μο,αχοὶ ἓν τῇ 

ἁγίᾳ Σιὼν, καὶ εἰσελθόντες Ἱσπάπαντο τὸν ἀρα- 


« Abba presbyter venerabilis monasterii de Ciliela, 
qui ponitur in Aquas Salvias, quod in hac Romasa 
civitate habitare dignoscitur. » Ejusdem menasteril 
meminit Liber P'untiicalis in. Leone. Ill. (n. 80), d 
Benedicto IHE (n. 24). 
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ty, λοιπὸν δὲ καὶ τὸν Γρηγόριον * ὅλην δὲ τὴν A quibuscum is noctem exegit totam vigilando ; fle- 


μα αὐτῶν fv ὁ Γρηγόριος ἄθπνος, χλαίων 
ενος αὐτῶν, ὅπως ἀνενδότως εὐχονται ὑπὲρ 
νὰ χαλῶς διανύσῃ τὸν δρόµον τῆς µετανοίας, 
Bf τῆς µερίδος αὐτῶν εὑρτθῖτναι ἓν τῇ φοδερᾷ 
ὦ Κυρίου Ἰησοῦ Χριστοῦ. Γενομένης δὲ ἡμέ- 
ον πρὸς τὸν ἁγιώτατον ἀρχιεπίσχοπον Μα- 
καὶ πεσὼν παρὰ τοὺς πόδας αὐτοῦ ὁ ἀθθᾶς 

λέχει abt  Εὖξαι ὑπὲρ ἡμῶν, Πάτερ 
V ἀπόστειλον ἡμᾶς τοῦ πορευθΏναι εἰς τὸ 
σου χελλίον ἡμῶν. Ὁ δὲ ἅγιος ἀρχιεπίσκο- 
(Μάριος ἐπιθεὶς Ev ἑκάστῳ αὐτῶν «hv χεῖρα 
ς τοὺς ὀφθαλμοὺς αὐτοῦ εἰς τὸν οὐρανὺν εἷ- 
 θεὺὸς ὁ ποιῄσας τὸν οὐρανὸν, xaX τὴν γῆν, 
θάλασσαν, xal πάντα ἓν αὐτοῖς, ὁ πάντα 
ενος πρὶν Υενέσεως αὐτῶν, αὐτὸς ὃδ.άσωσον 
σούλους σου τούτους * οἳ χαὶ διὰ τὸ σὺν 
»ga παρεγένοντο ἐνταῦθα τοῦ ἰδεῖν xal πε- 
σθαι τοὺς ἁγίους τόπους τούτους, ἐν ol; τὰ 
&v ἑδέξω ἅγια παθήµατα * οὗ µόνον δὲ εἰς 
πους ὑπομείναντες, ἀλλὰ καὶ καρπὸν ἅσιον 
ες µετανοίας, τῷ σῷ κράτει xaV Ἰησοῦ 
εὐπροσενέγχαντες τὸν δοῦλόν σου τοῦτον, τὸν 
ιατηχότα σὺν ἡμῖν ἑνώπιόν σου * χαὶ 65; αὖ- 
Ηρήνῃ πορευθῆνα:, χατὰ τὸ σὺν εὐάρεστον, 
ςεἶ εἷς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Καὶ πάν- 
Ἆν ἀποχριθέντων», ἁσπασάμενος τόν τε Μάρ- 
Σεραπίωνα xai Λεόντ.ον τῷ ἁγίῳ φιλήματι 
Ρο 


ιν Γρηγόριος εἰσδραμὼν ἐχράτησεν αὐτῶν 
ας χλαίων xai λέγων ' Ἐλείσατε χἀμὲ τὸν 
ἣν xa ταπεινόν. Τί ποιῄσω; αὑτοὶ γεΥ/- 
Bh Θεὸν πρόξενοι τῆς ἑἐμῆς σωτηρίας * δι 
Ψάχθην τὰ σύμθολα τῆς ἀγαθῆς πολιτείας͵ 
| Ιοχύω φυλάξαι ' αὐτοὶ τὸν ἐμὸν ἐπλη- 
Slo», xai πλανόμενον εὑρόντες ἀνεστώσατε 
λοῦ χλύδωνος εἰς λιμένα εὔδιον. Τί ποιβσω ; 
ὃν χωρισθῶ, Πάτρες xai dósigol; ποῦ µε 
ιόθε ὑμῶν πορευοµένων, xóptol µου; Εἶτα 
ὕτα λέγει αὐτῷ ὁ ἀδδᾶς - Mh οὕτως ἆπολο- 
έχνον. παρατιθέμεθἀ σε cl; τὸν Κύριον 
Κριστὸν τὸν Υἱὸ» τοῦ Θεοῦ τοῦ ζῶντος, ὃν 
x παιδόθεν σου, τὸν χαλέσαντά σε χλήσει 
; ποτὲ τὸν προφήτην Σαμουλλ ἐπὶ τοῦ 'Ηλὶ, 
ἱριθμον ἔχοντα τοῦ χοροῦ τῶν ἁγίων προ- 
λοιπὸὺν δὲ xal εἰς τὸν xov ἡμῶν xal 
εχὸν ἡμῶν Πατέρα τὸν ἅγιον Μαχάριον τὸν 
ποπον, τὸν ἔχουτα διοιχῆσαι τὰ χατὰ σὲ οἵῳψ 
βόπῳ à va^. Καιχρατήσας αὐτὸν τῆς χειρὶς 
αὐτὺν ὃ à66X; εἰς τοὺς πόδας τοῦ ἁγίου Ma- 
έγων  Ηάτερ τιµιώτατε, xal οὗτος σὺν ἁμῖν 
ποῖµνης τῆς χαβολικῆς Ἐχχλισίας ἐστιν * 
áp xai αὐτὸς τοὺς ρἵακας δέχεσθαι τῆς "Ex- 
. xal τῷ πηδαλίῳ τῆς διδασκαλίας πνευµατι- 
ρνᾷν αὐτὴν ἁλώθητον. ᾽Αλλ᾽ αὐτὸ,, Πάτερ 
αἱ τούτου φρόντισον τῆς Ψυγῆς τοῦ κάλλους 
 εὑπρέπειαν ἀξὶ }αττρὰν διαμεῖιαι τοῦ μλ 
γαι αὐτῖν τῷ στίλῳ τῖς νεαρᾶς 20762 ἡ)ι- 


bat autem, eosque identidem rogabat, ut preces 
semper pro se funderent, quo poenitentiz? curri- 
culum recte faceret, ac dignus haberetur, qui in 
tremendo Domini Jesu Chrissi die par cum ipsis 
premium referret. Ut. vero illuxit, sanciissimuin 
archiepiscopum simul adierunt : ibique abbas Mar- 
cus, cum ad pedes ejus procidisset , Bene, inquit, 
precare nobis, Pater sancte, et ad monasterium 
nostrum, quod tibi semper addictum erit, nos abire 
permitte. Át sanctus archiepiscopus, cum manum sin- 
gulis imposuisset, sublatis in ccelum oculis, dixit: 
Deus, qui ccelum fecisti et terram,et mare, et qua 
in his sunt omuia, qui universa nosti, priusquam es - 
sent, Lu idem etservos hosce tuos incolumes serva ; 
quippe qui sancti nominis tui causa huc advene- 
runt ad sancta hzc loca invisenda atque amplexan- 
da, in quibus ipse salutares cruciatus pro nobis 
tolerasti : neque solura ob id labores perpessi sunt, 
sed preclarum quoque pietatis su:xe fructum  ob- 
tulerunt, servum hunc tuum, qui nobiscum ast»t 
coram te, tibi, Pater, οἱ Filio tuo Jesu Christo con- 
secrantes : his da, ul in pace proficiscantur, quem- 
admodum tibi acceptum est, qui sanctus es in sz- 
cula seculorum. Cumque omnes respondissent, 
Amen, Marcum et Serapionem et Leontium sanete 
deosculatus dimisit. 


XVIII. At vero Gregorius sccurrens, abeuntium 
pedes tenere, eosque flens in hunc modun affari : 
Nihilne hominis scelesti abjectique vos miseret ? 
Quid jam faciam ? Vos mihi post Deum salutis mese 
auctores fuistis : a vobis religiose vite instituta, 
quanquam servare nescio, edoctus sum : vos de- 
siderium meum explevistis, et quem errantem in- 


'veneratis, magnis e fluctibus tranquillum in por- 


tum conjecistis. Quid faciam? quomodo a vobis, o 
Patres fratresque, dividar ? uhi, vobis abeuntibus, 
domini mei, me relinquitis? Post qux» abbas inter- 
pellans : Plorare, inquit, desine, fili, Domino Jesu 
Christo Filio Dei viventis te nos committimus, 
quem a pueritia jam tum praoptasti, cum te voca- 
tione $ancta, ut ol.m sub Πε Samuelem prophe- 
tam, vocavit, et in. sanctorum prophetarum nu- 
mero habuit : ttm eommuni nostro porenti et 
virtutum oranium magistro sancto archiepiscopo, 
qui res tuas €o consilio atque modo curabit, quo 
sua curat. Prehensaque manu ejus, ad sancti viri 
p:des abbas pertraxit, et , O Pater, inquit, charissi- 
me, [xxxv] hic etiam, ut nos, de catliolicte Ecclesiae 
grege est : qui etiam aliquando gubernacula Ec- 
clesiz tractabit, et doctrinz tanquam clavum te- 
nens, tutam et fraude immunem eam administra- 
bit. At tu ipse, o Paler communis, curam adole- 
scenti adbibe, ut qui nvenc est animi ejus candor 
ac puritas, nihil unquam de splendore remittat, 
aut ullam ex juvenili etate maculam suscipiat ; tutis 
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illum preceptis regere (80) magnique aninii. tui A χίας, ἁλλ᾽ ὑποστηρίζων xat στύφων αὐτὸν ! 


virtute corífirmare ne dcsinas. Qu:e. postquam ab- 
bas diu multumque sancto archiepiscopo inculca- 
rat, eum et ipse, et qui as!abant ex omni ordine, 
omnes ubertim flerent, sic Marcum abbatem af- 
fatus est sanctus archiepiscopus : Nosti tu quo- 
que, Pater, qua pueri hujus institutio fuerit, et qua 
raiione primis ab annis Deo se devoverit, qui eum 
ab utero matris sibi ascivit : nosti animi robur ac 
meutis stabilitatem, quam timor Dei undique tuc- 
tur : nosti quanto se studio ad virtutem exerceat, 
quein ad septimum usque diem jejunia continuare 
scis, plurimum autem operz in divinarum Littera- 
rum meditatione ponere, in lectione non assidue 
solum, sed etiam accurate versari, et quae insunt 
oracula ita intelligere atque interpretari, ut mode- 
sliam semper prze se ferat, nec de se, nisi demisse, 
sentiat. Tum pueri manu preliensa, eoque excitato, 
Sta, inquit, fili, ac si placet, sedem hic tibi apud 
nos elige : quippe Dominus noster Jesus Christus 


res vesiras, ut sibi libet, ordinabit. Sin abire cum - 


fratribus mavis, perge ire, et pax vos coniitetur. 
Cui Gregorius : Non quidem, domine mi, hinc, 
quoad vixerim, ulla mihi abeundi voluntas est; 
at de liorum precibus laboro : et *pem tamen lia- 
beo, fore aliquando in hac vita, ut eos, si Domi- 
nus anpnuat, revisam. Hac autem cum diceret, 
flentes monachi osculum illi in collum invadeun- 
tes dedere, et cxteris omnibus salutatis, e sancta 


urbe exierunt χν Kal. Maias (87), qui dies tertia C 


fuit past Dominicum Paschati proximum. Grego- 
rius vero Hierosolymis mausit, in sacris monumen- 
tis lustraundis, ac monasterii8 sanctorumque viro- 
rum, qui illic sunt, stationibus invisendis occu- 
patus. 


XIX. Interea monachi llierosolymis profecti, Tri- 
poliin Kalendis Juniis tenuerunt. Divino autem con- 
silio factum est, ut ibidem Panormitaui[xxxvi] epi- 
scopi navein invenirent negotii nescio eujus causa 
appulsam, quie in Siciliam quamprimum reditura 
erat. Itaque naviculario evorato, in navein cons- 
cenderunt, Deoque favente Siciliam primum  atti- 
gerunt xvii Καὶ. Julias prope Plintbiadis (88) oras, 


(88) In. cod. 4 seriptum erat. xai νήφων αὐτὺν 
«2l; διδασκαλίαις. At placuit magis, quod in cod. 3 
|-gebatur στύφων. Nam νήφω est sobrius sum, et 
curam potius indicat, quam quis de rebus suis ge- 
rit, non item quam de alienis. 

(87) llic se Leontius minus accuratum prodit, 
nisi quis omnia meuda iu seribas regerere velit. 
Naw anno. 579, quo scilicet tres monachi Hieroso- 
]ymis discessere, Pascha celebratum est. 1v Non. 
Apriles, sive die mensis. illius -ecun:o, ut habent 
accuraiissimze Maurinorum Tabul chronologicze. 
Dominicus izitur dies ii. Albis depositis, ut Latini 
loqruntur, sive&yia νέα Kuptaxn, fuit dies mensis 
Aprilis ΠΟΙΝΦ, atque. adeo pioxinus. profectionis 
dies decimus. Quare in Graecis delenduin £vzz xad, 
εἰ scribendum iv /dus Apriles. De die Novo Domi- 


σχαλίαις τῆς σῆς µεγαλογύχου χκαρτερίας | 
Tf. Tausa δὲ λέγοντος τοῦ ἀθθᾶ ἐπὶ πλείσ 
τῷ ἁγίῳ Μακαρίῳ τῷ ἀρχιεπισχόπῳ, xax 4 
Χρνα ἐχχέοντος αὐτοῦ τε χαὶ τῶν παρεστηλ 
τῷ ἱερέων τε χαὶ λαϊχῶν χοὶ παντὸς τοῦ λο 


, 6 ἅγιος Μαχάριος πρὸς τὸν ἀθθᾶν Μάρχυν * 


cat xal αὐτὸς, Πάτερ, τὴν τοῦ παιδαρίου τι 
λιτείαν τε χαὶ ἀναστροφὴν, ἣν χέχτηται ix 
αὑτοῦ πρὸς τὸν θεὸν τὸν ἀφορίσαντα αὖτ 
τι kx κοιλίας μητρὸς αὑτοῦ, τό τε ἑδραῖον 
ταχίνητον τοῦ νοῦς αὐτοῦ, τὸ πῶς ἐστιν πει 
σµένον τῷ φόθῳ τοῦ 8:09, πρῶτον μὲν : 
ἄσχησιν ἑαυτὸν ἐχδοὺς. ὅτι ὁλόχληρον τὴν 
νηστεύει, ἓν δὲ τῇ µελέτῃ τῶν θείων Γραφί 
ζων 09 παύεται, διερχόμενος τὰς βίθλους 

στως, χα) τὰ ἐν αὑτοῖς ῥητὰ vouv τε xal e 
μετὰ πάσης κατηφείας, ταπειιὸὺν χεκτημ 
φρόνημα. Εἶτα χρατῆσας τὸν παῖτα, ἔγειρ 
λέγων, ᾿Ανάστα, τέχνον, xai ἐάν σοι ἀρέσ 
έζου μεθ) ἡμῶν ἐνταῦθα * καὶ ὁ Κύριος ἡμῶ 
Χριστὸς οἰχονομῆσαι ἔχει τὰ χαθ᾽ ὑμᾶς, & 
ται εἰ δὲ χαὶ θέλεις ἀπελθεῖν μετὰ τῶν | 
πορεύου iv εἰρήνη σὺν αὐτοῖς. 'O δὲ Γρηγὲ 
εχρίθη αὐτῷ, Οὐχὶ, χὺριέ poo, τοῦ πο 
ἔνθεν οὐ βούλομαι τὰς ἡμέρας τῆς ζωῆς Wi 
εὐχΏν αὐτῶν αἰτοῦμαι ' xat ἐλπίζω πάλιν E 
ταύτῃ θεωρῆσαι αὐτοὺς, ἐὰν ὁ Κύρ:ος χελεύ' 
ὃξ αὐτοῦ εἰπόντος, ἑπιπεσόντες ἐπὶ τὸν ’ 
αὐτοῦ οἱ μ.ναχοὶ χλαίοντες, χατεφἰλησαν aj 
συνταξάµενοι πᾶσω ἑςτλθον cb τρεῖς μον 
τῆς ἁγίας πόλεως πέντε xai δεκἀτῃ τοῦ 'À 
μηνὺς, τῇ δευτέρᾳ τῆς ἁγίας νέας Kupu 
Αντίπασχα. 'O δὲ Γρηγόριος ἔμεινεν dv "Il 
pere, δι: ρχόµενος τοὺς ἁγίους τόπους, τά: 
στῄρια καὶ τὰ χελλία τῶν ἁγίων ἀνδρῶν τῶν 
τοῖς ἐχεῖσε, 

Ι6’. Ἑ δελθόντες δὲ οἱ uova ἀπὸ Ἱεροι 
χατέλαξον Ev Τριπόλει τῇ πρώτῃ τοῦ "louvle 
Κατ οἰκονομίαν δὲ Θεοῦ εὗρον ἐχεῖσε €xi 
ἐπισχόπου th; Πανοβμίτων πόλεως τῆς 
ἔχον πραγµατείαν τινά ' καὶ εὑρόντες αὐτὸ 
χοὶ ἔτοιμον. eig τὸ περιπατῖσαι, παρεχᾶλί 
ναύχλτρον, καὶ εἰστλήον Ev τῷ πλείῳ, xol 
θεου τῇ πέντε καὶ δεκά-ῃ τοῦ Ἰουνίου µη 


nico. vide, si. vacat, orationem 45 S, Ότι 

(88) Pliuthiudis mensose pro Phiutiadi. 
appeliat Diodorus (lib. xxu. Éccl., n. 3 
lib. xxiv, n. 1); erat autem, ut Polybius αἱ 
πολισµάτιον ἀλίμενον, σάλους δ ἔχον xal 1 
oppidulum marilimum vada. et. crepidinet 
Nomen illi à Phinthia tyranno Agrigenti (Dio 
Ecl., n. 5), à quo conditum est. C:eter 
nomen haud primus deformavit L^ontius 
nerario Antonini leges : ltem αὐ Agrigent 
ritima loca Syracusas Ν. P. cxaxvn, Deedai 
xvitt, Plintis M. p. v. 

Enimvero {η eo tractu. PAidarium qum 
duin fuit de quo item agit Diodorus (Bibl. 
cap. 118), id foviasse Leontii tate [' 
corrupto nomine dicebatur. 


| 


| 
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τότῳ Ἀεχομένῳ Haocapaplag, χἀχεῖσε ἐποίησεν τὸ 
σχάφος ἡμέρας ὀλίγας. Πάλιν γενομένης ὁρμῆς, ἁπ- 
εχίνησαν, xai Ἴλθον ἐν τοῖς µέρεσιν ᾿Αχραγάντου &v 
τῷ ποταμῷ εἰς τὸ περὶ πόλιν xb λεγόμενον Ἐμπόριον. 
Καὶ ἑξελθόντες οἱ μοναχοὶ ἐκ τοῦ σχάφους ἀπῖτλθον 
lv» τῷ μοναστηρίῳ τῷ ὄντι ἐγεῖσε, xal χρούσαντες ᾽ 
ὁ θνρωρὺς δὲ ἑσαφήνισε τῷ ἡγουμένῳ λέγων ' Mova- 
Ὑ9ἱ τινες ἄνδρες πνευματιχοί εἶσιν ἔξω, xal λέγουσι * 
Συντυχεῖν θέλοµεν τῷ Ἡχουμένῳ. Ὁ δὲ ἠγούμενος 
ἀχούσας, χατελθὼν συνἠντησεν αὑτοῖς Ev τῇ αὑλῇ 
τοῦ μοναστηρίου’ καὶ ποιῄσαντες ἀλλήλοις µετά- 
νοιαν, εἰσήγαγεν αὐτοὺς ἓν τῇ ἐχχλησίᾳ. Καὶ εὑπά- 
utvo:, ἐχαθίσθησαν ὃ τε ἀθδᾶς χαὶ ὁ ἠγούμενος τοῦ 
µοναστηρίου, οἱ δὲ δύο παρεστήχεισαν αὑτῷ. Kal 
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ήντησαν kv Σιχελἰᾳ τοῖς µέρεσιν τῆς Πλινθιάδος, tv A loco, quem Passarariam. appellant : atque illie na- 
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vis dies aliquot substitit. Mox itinere repetuto sol- 
verunt, atque Agrigentum accessere, fluvium in- 
gressi, qui suburbium interluit, cui Emporium 
nomen est. Hic nave relicta, ad moi asterium, quod 
illic est, se contulerunt (89) : quos ostium pulsan- 
tes ul vidit janitor, retulit ad prifectum mona- 
ches advenisse quosdam, viros venerabiles, qui dice- 
rent, se cum prafecto colloqui velle. ille admoni- 
tus, iu aulam monasterii obviam illis descendit, et 
salute invicem dicta, in templum deduxit. Precibus 
demun peractis, abbas simul et prifectus conse- 
derunt, duo rcliqui ad hujus latera astitere, Sic 
vero abbas pr:efectum 'appeilans, Quomodo, in- 
quit, te habes, domine abba Paule? Ille assurgens, 


Myet ὁ ἀθθᾶς τῷ ἡγουμένῳ ^ Πῶς ἔχεις, χύρι ἀθθᾶ B nec parum de nominis sui appellatione stupefactus , 


Πεῦλε: 'O δὲ ἀναστὰς καὶ ἓν ἑχστάσει γενόμενος ἐπὶ 
τῇ χλήσει τοῦ ὀνόματος αὐτοῦ, λέγει αὐτῷ Καλῶς 
δὰ τοῦ θεοῦ, Πάτερ, χαὶ διὰ τῶν εὐχῶν σου. Λέγει 
αὐτῷ πάλιν ὁ ἀθδᾶς ' Πῶς ἔχει ὁ ὁσιώτατος χύρις 
Ποταμίων ὁ ἐπίσχοπος ὁ κοινὸς ἡμῶν Πατήρ; Καὶ Az- 
ju αὐτῷ * Καλῶς διὰ τῆς τοῦ Χριστοῦ ἀντιλήφεως, 
xà δι εὐχῶν σου, Πάτερ τιμιώτατε. Λέγει αὐτῷ ὁ 
3663; : Εὐλογημένος 6 ἄνθρωπος ἐχεῖνος τῷ Κυρίῳ. 
Προσελθόντες δὲ οἱ ἁδελφοὶ τοῦ µοναστηρίου, ἠσπά- 
ντο αὐτοὺς, xal ζητ/σαντες γελλίον, ἔδωχεν αὖ- 
τς ὁ ἡγούμενος τοῦ µοναστηρίου, καὶ παρέθηκεν 
Sho, τράπεζαν καὶ ἄρτον ' xal ἔφαγον, xal ἔπιον 
ὕδωρ, χαθώς ἐστιν αὑτοῖς ἔθος. Καὶ εὐφράνθησαν 
tio oL ἀδελφοὶ ἅμα τῷ ἡγουμένῳ ἀχούοντες τὸν λό- 
το τοῦ ἀνδρύς. Εἶτα ἀπέστε'λεν ὁ ἡγούμενος τρὸς 
tiv ἐσιώτατον ἐπίσχοπον, λέγων αὐτῷ καὶ διηγούµε- 
Wc τὰ χατὰ τοὺς μοναχοὺς, καὶ τὸ πῶς παραδόξως 
ἰάλεσεν αὐτοῦ τὸ ὄνομα. "Αὔπνοι δὲ διετέλεσαν ἀπὸ 
ἱνεέρας ἕως ὄρθρου φάλλοντες xal ἀναγινώσχοντες. 
ἸἈκούφας δὲ ὁ ὁσιώτατος ἐπίσκοπος, πἀνυ ἑχάρη, λέ- 
Ἱων' Εὐλογητὸς ὁ θεὸς, ὅτι ἀχηχόαμεν τοιαύτην 
ἐγεθην ἀγγελίαν. 


Κ᾿. Γενομένης δὲ ἡμέρας, ἀπέστειλεν ὁ ἐπίσχοπος 
Uy ἀρχιδιάχονον Δωνάτον ἓν τῷ Ἐμπορίῳ, χαλῶν 
πὺς μοναχοὺς ἀνελθεῖν ἐν τῷ ἐπισκοπίῳ. 'O δὲ ἀδ- 
sic ἅμα τῶν σὺν αὑτῷ τῷ λόγῳ τοῦ ἀρχ:δ:αχόνου ἀν- 
δεν ἐν τῷ ἐπισχοπίῳ. Συνήντησεν 65 αὐτοῖς ὁ ἐπί- 
ὄχοτος * xal πεσόντες ἐπὶ πρόσωπον προσεχύνησαν 


Ὁ δὲ ἐπίσχοτος * Αὐτὸς, Πάτερ, ἡμᾶ; εὑλόγησον. Ὁ 
ἃ ἀθδᾷς λέγει: Δέσποτα, τὸ ἔλαττον 075 τοῦ χρείτ - 
τόνος εὐλογεῖται. Ἐπιπολὺ δὲ ἀναγχακόμενος ὁ ἐπί- 
εχδτας παρὰ τοῦ ἀθθᾶ, εἶπεν ' Ὁ Κύρ'ος ἡμῶν Ἱηῃ- 


609; Χριστὸς, ὁ ἀληθινὶς θεὸς ἡμῶν Cop ἡαῖν ἔλεη- 
 θοναι 60 εὐχῶν ὑμῶν ἁγίων. Καὶ τὸ ᾽Αμὴν ἀποκρι- 


Ὀφέντω», ἀσπάδονται ἀλλέλους τῷ ἁγίῳ φιλήματι. 
Καὶ ἀνελθόντες ἐν τῷ oix. ἐχάθησαν 6 τε ἐπίσκο- 
$9; καὶ οἱ μοναχοὶ, xaX λέγε, ὁ Emiovono;: ll40ev 


(99) De monasterio isto infra ctiam. bis mentio 


. &t (n. 48 et 90). Idem »sutem | fuisse vi :etur, atque 


1, quod Pirrus in Sicilia saca aid annum usque 
4233 stetisse scribit (Not. Agr. n. 10, t. |J, p. 752;; 


αὐτῷ, Εὐλόγησον ἡμᾶ;, λέγοντες, Πάτερ τιµιώτατε. D 


Bene, respondit, Pater, Dei beneficio, οἱ tuis. πιο 
precibus adjuvantibus. Cui rursum abb:s : Quoinodo 
valet, inquit, sauctissimus dominus ac Pater iile 
noster communis Potamio episcopus? Cumque iste 
recte item valere respondisset, Christi scilicet pro- 
videntia, et olbsecrationum cjus causa, subjecit 
abbas : Nie vir ille Doinino acceptus est. Jam οἱ 4 
fratribus monasterii confluentibus salutati, cum 
cubiculum, quo concederent, postulassent, a. prz- 
fecto deducti sunt, qui et mensam illis apposuit, in 
qua panem comederunt, et aquam b.bere, vt loci 
consuetudo ferebat. Plurimum autem fratres cum 
prefecto sermonem bospitis audientes exhilaraidi 
sunt. Αι prafectus ad sanctissimum cpiscopum 
subinde inisit, qui de monacliorum adventu certio- 
rem faceret ct óe inexspeciata nominis sui appel- 
latione edoceret (90). ]psi vero simul a vespe:a ad 
matutinum psalmis et lectioni intenti vigilaverunt : 
quo tempore sanctissimus episcopus nuntiis acco- 
ptis veliementer gavisus est, ac Deo gratias egit. 


[xxxvii] XX. Jamque, ut illuxit, Donatus archi- 
diaconus jussu episcopi in Emporio aderat, qui mo- 
nachos ad zdes poniificales invitaret : quem abbas 
cum sociis dicto audiens eo secutus est. Viso autem 
episcopo, qui obviam: ipsis procedebat, coram eo 
procumbentes ac venerantes , Dene, inquiunt, pre- 
care nobis, Pater reverendissime. At episcopus : 
[mo tu nobis, Pater, beue precare. Cumque abbas 
negaret fas esse, quod majoris in minorem jus illud 
proprium haberetur, repugnante diu abLate, «pi- 
scopus ait : Dominus noster Jesus Christus Dcus 
verus omnium nostrum, sanctis precibus vestris 
plaeatus, misericordie nos su participes facia! ; 
et Amen reddito, sancto se invicem osculo salu a- 
iunt, atque in domum progressi, omnes cousede- 
runt. Tum prior episcopus , Unde, inquit, piissinii 


locum ipsum Strabo (lib. vi, p. 2660) Ἐμπορεῖον. 

Γιος (fib. 111, eap. 4) "Eumóp:ov appellat: 

{ον ΓΙ nempe, quo merces undique. invehebgutur. 
(90) ln coll, 4, ἐχάλεσεν αὐτὸν ἐς ὀν-ματος. 
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e! a Deo protecti (91), huc ad inediocritatem no- A παραγέγονεν πρὸς τὴν ἡμετέραν µετριότι 


stram advenistis? Cui cum peregrinos se esse, ac 
Romam Domino annuente petere se velle respon- 
dissent, subjecit episcopus : De nobis, Pater, quod 
ex Domini voluntate est, fiat; instilutoque inter 
eos sermone de iis qua maxime ad animorum uti- 
l.tatem pertinent, parumper simul immorati sunt. 
Mox episcopus dimisso coetu, in templum perrexit 
divinorum mysteriorum causa : dies enim anni- 
versarius erat sanctissimorum apostolorum Petri et 
Pauli : quem secuti. monachi, sacro adfuere, et 
sanctorum mysteriorum participes facti sunt. Eos- 
dem subinde episcopus mensa sux considere jussit : 
tum cubiculum iis datum quieto in loco prope zedes 
pontificales. Inde sub auroram cum in templum 
rediissent, et matutinas ibi preces absolvisseint, ad 
sedes episcopi reversi, honore illi reverenter ha- 
bito, considentes cum eo colloqui coeperunt. Forte 
stem contigit, ut Gregorii parentes in. urbem ve- 
nirent, secum qua opus erant ferentes, quo anni- 
versariam ejus memoriam celebrarent : eodem enim 
die Gregorius inde secesserat, id est pridie Kal. 
Julias. Cumque oculis eorum obversarentur pueri 
zeqvales ejus quondam et socii, quos jam adolevisse 
videbant, mater ejus alta voce plorare coepit ac 
dicere : Heu, fili mi suavissime, paulum ego mater 
tua dicta, οἱ te filio ἰδίαία sum ! jam te misera ca- 
reo, Hcu, tili, quis te venatus est? lupus fortasse 
aliquis meuim sibi agnum arripuit. Ecquis vero locus 
upigenam celat meum? siquidem preda uspiam fa- 
etus est. At feras haec regio non habet. Num euin 
fortasse sub noctem quis necavit ct in mare pro- 
jecit ? quid dicam nescio; ac si qua alia morte sub- 
latus ille est, Deus unus novit. 


XXI. Hzc et similia cum lamentaretur mulier, 
cives, qui convenerant, ipsam lacrymis proseque- 
kantur. Ut vero tantum ploratum [xxxvin] abbas 
audivit, episcopum interrogavit, quorsum turbatio 
illa pertineret, quam in urbe esse audiret? At epi- 
scopus, qui Gregorii parentes advenisse noverat, 
eosque esse qui flerent, lacrymis obortis ingemuit, 
aique , Audi, inquit, Pater : exporam enim tibi tri- 
stissimi eventus historiam, qui ante annos duos 
hac ipsa in urbe accidit, Vir erat quodani in vico 
prope hauc urbem, qui uxorem duxerat piam Dei- 
que metuentem : erantque ambo valde divites, 
quaque a Deo acceperant, pie administrabant, ege- 
nos, viduas, pupillos bonis alentes suis, atque, ut 
plate dicam, nemini deesse patientes, qux? opus 
essent, el. sanctorum necessitatibus cupide opitu- 
laites. Puer vero lus datus est, quem | ego miser 
divino salutarique baptismate renatum suscepi. Eo 
aucti parentes, liberis operam dare desierunt; ut- 
que puer annum attigit octavum, huc ab illis de- 
ductus cest, οἱ a me in disciplinam traditus. Cui 
Christus adeo propitius fuit, ut prima litterarum 
elementa intra biennium apprime nosceret, usume- 


(1) in cod. 3, 0:0:f ov zog qiia. 


C 


D 


θεοτήρητος θεοφιλία; '0 δὲ πρὸς abtóv* 
χάνοµεν, Πάτερ ἁγιώτατε, xai ἐπὶ thv 7l 
περάσαι βουλόμεθα, ἐὰν ὁ Κύριος χελ 
ἐπίσχοπος λέγει αὐτῷ; Γε,έσθω τὸ θέλι 
εἰς ἡμᾶς, Πάτερ. Ὀλίγον δὲ καθῄσαντες 
χόντες πρὸς ἀλλήλους τὰ συντείνοντα εἰ 
Ψυχῖς ' συνταξάµενος ὁ ἐπίσχοπος τοῖς àt 
Έλθεν ἐν τῇ ἐχκλησίᾳ τοῦ ἀποτελέσχι τή) 
l:piv μνσταγωγίαν' Tv γὰρ ἡμέρα τῶν 
πανευφήμων ἀποστύλων Πέτρου xai Ἡι 
µεταλαθόντες τῶν ἀχράντων xal ζωοποι 
piov, ἔφαγον ἄρτον ἐν 5T] τραπέζῃ τοῦ 
Ἔδωχεν δὲ αὐτοῖς χελλίον ἐν τότῳ 195; 
τοῦ ἐπισχοπίου. Βἶτα ἐπὶ τὴν αὗριον εἰστ 
ναχοὶ ἐν τῇ ἐχκλησία, xat πληρωθέντος ’ 
εἰσῆλθον ἐν τῷ ἐπισχοπίω * xal ποιῄσαντε 
πρέπουσαν µετάνοιαν, ἐχάθησαν καὶ fjo$ 
λόγον. Κατὰ συγχυρίαν δὲ χατέἐλαδον οἱ 
Γρηγορίου εἰς τὴν πόλιν φέροντες τὰ 
χρείαν, ἵνα ἑχτελέσωσιν αὑτοῦ τὰ [vm 
ταύτῃ yàp τῇ ἡμέρᾳ fv ὑποχωρῆσας ὁ T, 
τῶν ἐχεῖσε τῇ τριαχάδι τοῦ Ἰουνίου µηνό 
τες τοὺς παΐδας τοὺς ὁμιλίχους εἰσιόν' 
ερχοµένους, xal πλήρεις ἡλιχίας vevopdv 
ἡ µήτηρ αὐτοῦ ὀλολύνειν ἐν ἰσχύει xal AE] 
τέχνον ἐμὸν γλυχύτατον, πρὸς ὀλίγον 
ἐχλήθην xaX ἑχάρην εἰς σὲ, χαὶ εἰς «i 
ἐχωρίσθην. Οἴμοι, τέχνον, τίς σε ἐθήρει 
δὲ ποῖος λύχος τὸ ἐμὸν ἀφήρπασεν ἄρ 
δὲ τόπος τὸ μονογενη pov ἀπέχρυψε : 
πω θτριάλωτον αὐτὸ Yvéíyove* ἁλλ ὁ « 
οὐχ ἔχει. "Δρα γε µή τις αὐτὸν ἐν νυχτὶ 
xai εἰς θάλασσαν ἔρριψεν; οὐχ οἶδα 
xai ἄλλως πως ἀπεκτάνθη, ὁ 8sbc µόνος 
ΚΑ’. Ταῦτα xai τὰ τοιαῦτα ἆπολοα 
(v vh. συνΏλθον ol τῆς πόλεως, xai συνέκ 
Αχούσας δὲ ὁ ἀθθᾶς τὸν πολὺν θρῆνοι 
ἐπισχόπῳ; "Αραγε, Πάτερ, τίς ἐστιν ὁ { 
ἀκούω ἓν τῇ πόλει; Γνοὺς δὲ ὁ ἐπίσχοπος 
vti, χατέλαθον τοῦ Γρηγορίου, xai αὓτι 
θρηνοῦντες, ατενάξας &x βάθους, εἶτα xe 
ἔφη΄ ΄Ἀχουσον, Πάτερ, xai διηγἠσοµαί « 
θὰν δεινὸν ἐν τῇ πόλει ταύτῃ πρὸ τῶν BU 
τῶν παρελθόντων τούτων. "Hv τις ἀνῆρ i 
πλησίον τῆς ἐνταῦθα πόλεως, ἔχων Ύυνα 
xai φοθουμένην τὸν θεὸὺν, ὑπάρχοντες χι 
pia πολλῇ, εὐσεθῶς διοιχοῦντες τὰ map 
δεδοµένα αὐτοῖς, διανέµοντες πτωχοῖς, 
ὀργανοῖς ἀντιλαμθανόμενοι ' xal ἁπλῶς ε 
toi; δεοµένοις ἐπαρκοῦντες τὰ πρὸς ^ 
σπουδάζοντες΄ χαὶ ταῖς τῶν ἁγίων χρείαις 
Ἐδόθη δὲ αὐτοῖς τέχνον , οὗτινος ἐγὼ ὁ 
ἀνάδογος γέγονα &x τοῦ θείου καὶ σωτη( 
πτίσµατος. Απέσχον δὲ ἀλκήλων ol Yo 
ἔτεχον αὐτόν. Γενοµένου δὲ αὐτοῦ ὀχταετι 
αὐτὸν ἐνταῦθα, xai δι ἐμοῦ παρεδόθη i 
σχαλ:ἴου. Καὶ ἔλαθεν χάριν παρὰ Ἆρισ 
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δίον, ὥστε εἰς διετῃ χρόνον τὰ γρέµµατα Expo A que caleulorum tenere!, legeret, Psalmorum librum 


αἲν, τούς τε Φήφους χαὶ τὸ ἀναγνῶναι καὶ xh φαλτῆ- 

107, ὥστε πάντας ἡμᾶς θαυμάσει» εἰς την τοσαύτην 
αὐτοῦ φιλοπονίαν, καὶ ὑπερθῖναι πάντας τοὺς ὀμλί- 
χους 39709 παϊδας. Γενομένου ὃξ αὐτοῦ δωδεχναετοῦς, 
χχτηλθον ol ουεῖς αὐτοῦ ἐνταῦθᾳ, χαὶ προσήνξγχαν 
διὰ τῶν ἁμαρτωλῶν μον χειρῶν τῷ Χριστῷ κλτριχὸν 
αὐτὸν πεπ, γχότες, δόντες αὐτῷ τὸν τοῦ ἀναγνώστου 
&o4f». Παρεδώχαμεν αὐτὸν τῷ ἀρχ:ξιακόνῳ ἡμῶν 
χαὶ Git nx xpo τοῦ ἐκπαιδεὺσαι αὐτὸν ἓν τῇ, ἀνα. 
γνώσει. llávo δὲ ἣν σοπουδαῖος περὶ τὰ θεῖα λόγια, 
ὅπερ ἆδύνατον εὐρεθῆναι σύμξρν ἐνταῦθα, τάχα, 
τολμῶ εἰπεῖν, ὡς οἶμα:, ἀλλ᾽ οὐ ὃξ AX ἓν -ᾖ Σ.ικελίᾳ 
Uk. Ti δὲ γέγονεν, εἰπεῖν cix οἴδαμεν. Λἱφνιδίως 

ρανξς ἐγένετο ὁ val; ix τῖς πήλεως  κσὶ πολλὰ 
ἐρευνήσαντες σπ{λαια xa Ρόάραῦρα, χαὶ ἕλην tiv 
5307 ταύττν περ,δραµύντες, οὐδὲν 154 2321169 εὑρεῖν 
τὰ χατὰ τὸν maióa. Nov δὲ ἔχομεν αὐτοῦ τὴν λύπτν 
ἕως ἠανάτου, uf] Υνωρίσαντος uiv τοῦ θεοῦ δ.ὰ τὰς 

ἁμαορτίας ἡμῶν τὰ χατὰ τοῦ πα.δαρί.υ * καὶ λοιπὺν 

n » uB D 

οἱ Ἰονεῖς αὐτοῦ χατ αὐτην τὴν ἡβέραν, bv ᾗ ἁπ- 
(hizo, ἐκτελοῦσιν αὐτοῦ τὰ υνημόσυνα. 

ΚΙ’. Ταῦτα δὲ ἀνυύσας ὁ ἀθδᾶς παρὰ τον ἐπ.σνή- 
που, ἐγένετο £y ἑαυτῷ σύννους εἰς τὸν οὐρανὺν ἁπο: 
θιέπων, ἔμειν.) δὲ μὴ ἀπολονούμενος ἕως μ.ᾶς ὥρ-. 
dx 020. Καὶ µετὰ ταῦτα δακρύσα; 6 ἀθδᾶς vA 


d σὺν αὐτῷ µοναχοὶ, λέγει ὁ μοναχὸς τῷ ἐπιτχό- ΄ 


πμ’ Τάδε σοι, Πἀτέρ, παρακαλῶ * χέλευσον εἶσελ- 
θεῖν πρὺς ἡμᾶς τοὺς Υονεῖς τοῦ παιδχρίου. 'O δὲ 
ἁπηστείλας ἕνα τῶν διαχόνων ἐπέτρεφεν εἰσελθεῖν 
τοὺς γουεῖς τοῦ Γρηνορίου. Εἰσελθόντες δὲ ὅ τε Χα- 
(ty xal fj vov αὐτοῦ, καὶ πεάύντες παρὰ τοὺς 
VÉ; τοῦ ἔ πισκύπου καὶ τοῦ ἀδθᾶ, ἀνέστησαν καὶ 
ἵπῃσεν ἔαπρρσθεν αὐτῶν. Καὶ λέγει αὐτοῖ; ὁ ἀξθᾶ. - 
Τμήστεσθε, ἀδελφοί; τὶς x' αἰτία, δι» ταῦτα πάσχετε; 
VU ox ἠ2ννήθησαν αὐτῷ ἀνταποχριθΏναι πρὸς 
τοῦ, Ἰδὸν δὲ αὐτοὺς ὁ μοναχὸς ἐν ἀμηχανία ὄντας 
Tu, χαὶ περιθ)εφάµενος τὸν Χαρίτωνα καὶ στος 
ἀτάμειος αὐτὸν, ἀρωμοίωσεν αὐτὸν xaz' ἁλίῆειαν 
19 Γργχορίῳ * Ἡν γὰρ xat ὁ Χαρίτων πἀνυ (02210; 
τῷ πρσώπῳ, καὶ αὐτὸς πυῤῥακίζων εὐειδὴς. Καὶ λὲ- 
Τει αὐτοῖς πάλιν" "EG: ὑμᾶς, ἁδελφοὶ, χασΏναι xol 
Uspi/)rvat ἐπὶ τούτῳ, καὶ εὐχαριστεῖν τῷ θ:ᾷ, 


(33) Ne te u.oxeat, Gregorium nostrum, ut pri- 
mum elericus factus est, non. inter. ostiarios, sed 
Miler lectores. esse. cooptatiun. Canon. 15. concilii 

f'iceusis, antequam diaconus quispiam fieret, 

vnum requirebat (Hard. Conc., t. 1, p. 646), 
V din etiam in. Latina Ecclesia obtinuit, ut qui 
mores ordines appellantur, alii a'iis primi attri- 
rentur. Syricius pont, max. in epistola ad Hi- 
Ménum episc. Tarracou. (n. 10), diserte scribit : 

M tero. jam atate grancagvus  mclioris propositi 
(WReersatione provocatus ex laico asd sacram militiam 
Wreenire festinat, desiderii sui fructum non aliter 
eblinebit , nisi eo quo baplisalur tempore , statim 
corum ακὲ exorcistarum numero societur. ursus 
Ih Sacramentarii Gregoriani Auctario ex codice Va- 
Uno, enjus ütulus est : Jncipit Ordo de sacris 
erémibus bened.cendis, leges : Si ab. infantia eccle- 
Uenlicig ministeriis nomen dederit, si inter lectores 
Une in tricesimum ela is annum continuata obser- 
Mtione rerdurarit, si majori atate jam. accesserit, 


PATROL. GR. λαο 1, 


percurreret, non sine omnium admiratione, qui 
tantam in. puero discendi cupiditatem intunbamur, 
ét :equalibus suis omnibus antecellere videbamus. 
Annur duodeciuum agebat, cum parentes ejus huc 
reversi, puerum Christo obtulerunt, ut manuum 
mearum ministerio clericus fleret, et a lectoris (92) 
munere initium sumeret : (95) quem nos archidia- 
cono nostro et bibliothecario commisimus, ut eum 
in sacris lectionibus institueret. Erat autem.»adeo 
diligens circa divina oracula, ut meo quidem judi- 
tio affirmari fortasse possit, parem ei neminem ne 
in tota quidem | Sicilia, nedum hic inveniri. Verum 
quid de co factum sit, dicere non possumus : rc- 
pente puer in urbe esse desiit; nec postquam δρυ- 
Juncas mul:as ac latebras serutati fuimus, et insu- 
lam hanc universam lustravimus, locum invenire 
ulum lieuit, [xxxix]. ubi pner vestigium fecisset. 
Nunc vero ejus causa magno admo 'um dolore afli- 
ciinur, quod nos Deus ob admissa nostra dc pucri 
conditione celet : parentes autem hoc ipso die, qvo 
ille disperiit, justa ei anniversaria perficiunt." 
XXll. His abbas ab episcopo auditis, cogitare 
secum et coelum suspicere cepit, perdiu nihil lo- 
cutus ; tum et ipse et monachi, qui cum eo erant 
illacrymare. Tandem episcopum ille compellans : 
Auctor, inquit, tibi sum, Pater, ut parentes pueri 
huc ad nos ingredi jubeas. Qui uno e diaconis 
misso, Gregorii parentes accedere passus cst. Por: o 
et Charito et uxor ejus cum ingressi essent, at- 
que ad episcopi et abbatis pedes procidissent, cou- 
surgentes coram astilcre; eos vero abbas sic est 
allocutus : Quid plangitis, fratres, vel qua vos 
causa tam angit? llli vero responsum ei dare nul. 
lum poterant. Abbas contra, dum tantus ecs delor 
premebat, Charitonem intuitus, et conjectura ex 
vultu. ejus capta, Gregorio persimilem — agnovit, 
Nam et Charito formosa plane facie erat, nec mi- 
nus quam ille rufus atque speciosus. ltaque 
eos rursus alloquens: Oportebat, inquit, fra- 
tres, ob. id gaudere potius el laetari et gratias 
Deo reddere, quam tam indecore ob filium vestrum 
vos lugere, qui abest quidem a vobis, at Deo sem- 


ita tamen, ut pest baptismum statim diving militie 
desideraterit mancipari, sive inter lectores sive inter 
erorcistas quimquenuio teneat : exinde acolythus vel 
subdiuconus quatuor annis atetleri; et. sic ad bene- 
dictionem diaconus, si merea(ur, accedat. 

Similia vero de Eutliymio puero traduntur (apu. . 
Cotel. t. 1 Mon. Eccl. Gr. in Vita, n. 5), queui 
item parentes Deo consecraverunt, οἱ Otreio e[i- 
scopo Ecclesix€ Melitenensis commisere. Elza xci 
βαπτίσας αὑτὸν, xai τῶν τριχῶν ὅσα νόμος τοῖς 
παισὶν ἀποχείρας, τῷ τῶν ἀναγνωστῶν ἐγκρίνει 
βαθμῷ. Deinde cum illum baptizasset, et capillorum 
quantum lex de pueris preescribit, lotondisset, 1n gra- 
dum lectorum coopiat. . 

(05) Cod. 2. την τοῦ ἀναγνώαστου εὐχὴν, id est, 
formulam qua lector creatur, pronuntiantes. Hanc 
ectionem repudiandau putavi, quod episcopo res 
conveniat, parentibus non item : nisi velis illud 
δόντες εὐχὴν reddere precati, ct αὐτῷ pro eo. 
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per przesens est, et preces pro vobis fundit. Cui A ἡ οὕτως ἀσέμνως πενθεῖν ἐπὶ τῷ τέχνῳ ὑμῶν, τῶ 


Charito : Audi, inquit, Pater, res omnino ita se 
habet ; scriptum quippe est in Proverbiis : « lufer- 
nus et perditio coram Domino : quanto magis cor- 
da hominum (94) ? » quare, domine mi et Pater, 
filius quoque noster, vel si corpus ejus manv ho- 
minis enectum fuerit, anima certe. vivit, et in Dei 
manus pervenit : nam innocens plane exstinctus 
est. Uxor autem Charitonis ori abbatis intenta ex- 
spectabat (95), quid ad hec dicturus essct. At ab- 
bas Charitoni respondens : Audi, dixit, Cliarito fra- 
ter, 3c fidem babe mihi: non si filius tuus ca- 
lamitatem aliquam subiisset, vel ut tu pytas, nec 
tamen factum est, ab aliquo occisus esset, mu- 
rorem ideo et lacrymas Deus negligeret hujus, qui 
et illi et nobis communis est animis curandis Pa- 
ter ; sed eum. omnino de pueri rebus edocuisset. 
ltaque, mihi crede, animus illius bona in statione 
versatur. Cui Charito : Bona, inquit, atque utilis 
cohortatio tua est, Pater ; at Dominus novit, quz 
filii nostri conditio sit, et ipse nostri miserebitur, 
nec minus animi illius, quemadmodum voluntas ejus 
fert, curam geret. 


XXIII. Post Ώφο abbas episcopum rogat, ut at- ( 
chidiaconum prodire in medium jubeat ; utque. is 
ia medium processit, sic eum affatur :[11] Dic tu, 
homo, quare quz Deus in puero preclara osten- 
derat, episcopo non declarasti * cur abiens fodisti 
in terra, et domini tui argentum ut. servus ille ne- 
quam, occultasti ? malusre animus hac tuus.per- 
vertit, an potius hanc tibi mentem diabolus de- 
lose injecit, suasitque, ut Dei donum absconderes? 
nunquamne vero legeras, gloriosum esse Dei ope- 
ra promulgare ? ac tales ipse el tantas inferre mo- 
lesijas potuisti sanctissimo episcopo, cjusdemque 
causa populo universo et his pueri parentibus ? 
Nam si eos certiores deiis fecisses, quz Deus pueri 
causa illustria patrasset, profecto gavisi essent oin- 


πρὸς τὸ παρὸν ὑμῖν pif] φαινοµένῳ, ἀξὶ δὲ τῷ Guy 
φανερῷ ὄντι, καὶ περ) ὑμῶν προσευχοµένῳ. ἎἈγ.- 
κριθεὶς δὲ ὁ Χαρίτων λέγει αὐτῷ - "Axouaov, Πάτε», 
πᾶν τοσούτως ἔχει * γέγραπται γὰρ ἐν ταῖς Παρει- 
plate, « "Άδης χαὶ ἀπώλεια φανερὰ παρὰ Κυρίου, 
πῶς οὐχὶ xat al χαρδίαι τῶν ἀνθρώπων ; 1 πάντως, 
xóp:É µου xal Πάτερ, xaX τὸ τέχνον ἡμῶν, εἰ x. 
πεφόνευται ἀπὸ χειρὸς ἀνθρώπου τὸ σῶμα αὐτοῦ, 
ἀλλ᾽ οὖν fj φνχἠ αὐτοῦ εἰς χεῖρας θεοῦ παραδέδοτα: - 
ἀναίτιος γὰρ ἀπέθανεν. 'H δὲ γυνὴ αὐτοῦ ἀπέθλεφεν 
τῷ στόµατι τοῦ ἀθθᾶ, τὸ τί ἄρα ἀπολογήσεται πε- 


B pi τούτου. Αποχριθεὶς δὲ ἀθβᾶς λέγει τῷ Χαρίτωνι - 


"Axousov, ἁδελφὲ Χαρίτων, πἰστευέ pow ὅτι εἰ ἐπὶ 
xaxQ ἐξέδωχεν ἑαυτὸν τὸ τέχνον σου f| ὡς σὺ νο- 
μίζεις, πεφονεῦσθαι αὐτὸν ὑπό τινος, ὃ οὗ γἐγονεν, 
οὐχ ἂν παρίδεν ὁ Θεὸς τοὺς κόπους xal τὰ δάχρυα . 
τοῦ πνευματιχοῦ αὑτοῦ τε καὶ ἡμῶν χοινοῦ Πατρ;ς--- 
τούτου * ἀλλὰ πάντως φανερῶσαι αὐτῷ εἶχεν τὰ χατς-- 
αὐτόν. ᾽Αλλὰ πἰσθητί pot, ὅτι £v ἀγαθοῖς αὐλίζεταπις- 
ἡ φυχἠ αὐτοῦ. ᾽Αποχριθεὶς δὲ ὁ Χαρίτων λέγει τν -- 
ἀθθᾷ * Αγαθὴ χαὶ ὠφέλιμος fj c παραίνεσις, Πότε 
πλὴν ἔγνω Κύριος τὰ xaxà τὸ τέχνον ἡμῶν *- xm 
ἡμᾶς ἐλεήσει » αὐτοῦ δὲ, ὡς βούλεται, τὴν ο” 
διοικέσει. 

KT". Elxa ταῦτα ε)πόντων αὑτῶν λέγει ὁ ἀθδᾶς 
ἐπισχόπῳ * ᾿Αγαγέ εἰς μέσον τὸν ἀρχιδ.άχον.ν. EZ, ἕνα 
εἰς μέσον στὰ» ὁ ἀρχιδιάχονος, λέγει αὐτῷ ὁ ἀθθδαᾶ - - 
Λέγε σὺ, ἄνθρωπε, τίνος Ένεχεν οὖκ ἀπεχάλυύας 
τὰ μεγαλεῖα τοῦ θεοῦ τὰ γενόµενα cl; τὸν παϊδαα 
τῷ ἐπισκόπῳ ; ἀλλ ἀπελθὼν ὤρνξας ἐν τῇ γή, x2 
ἔχρυψας τὸ ἀργύριον τοῦ χυρίου σου, χαθὼς xi «ὁ 
πονηβὸς δοῦλος ἐχεῖνος ; ὁ νοὺς σου ὁ δόλιος ταῦτ «2 
ἐτρωπήσατο, μᾶλλον δὲ ὁ ἑναπείρας bv σοὶ χαχύτασα- 
χνος διάβολος τοῦτον τὸν λογισμὸν, παραλογισάµενο»--'' 
τὴν τοῦ θεοῦ χάριν καλύπτεσθαι; ἢ οὐκ ἀνέχνωμ''-- 
ποτὲ τὰ τοῦ θεοῦ ἔργα ἀνακτρύττειν ἔνδοξον; xam 
τοσαύτας χα) τοιαύτας θλίφεις ἐπέγαγες τῷ όσωω» 

Ἱπάτῳ ἐπισκόπῳ, καὶ δι αὐτοῦ παντὶ τῷ λαῷ χα 
τοῖς γονεῦσιν τοῦ παιδίον ; Ὄντως εἰ ἐφανέρωσας oC - 


nes, neque in tautum ΠΙΦΤΟΓΕΠΙ ad boc usque p τοῖς τὴν δόξαν τοῦ θεοῦ, Ένπερ ἐποίὴσεν μετὰ tec) 


tempus pervenissent. Ageigitur, homo, singula edis- 
serc. 


XXIV. llic vero pallere archidiaconus, ac totis 
artubus contremiscere : tum coram eo in terram 
prolapsus, plorare graviter ac dicere : Prol vos, 
mei, Patres sancti, misereat ! flagitium a ine adu is- 
sum est coram Deo et coram populo hoc universo, 
maxime vero adversus sanctissimum episcopum, 
quem communem parentem habemus : per ipsum 
vos Deum oro, veniam date. Cui abbas : Surge, 
inquit, et ea qus de puero videris atque audieris, 
nobis enarra. Ergo archidiaconus, cum a solo sur- 
vexisset, sic dicere instituit : Audite me, Patres fra- 
tresque omnes : quiescebam nocte quadam in ϱ8- 


παιδαρίου, ἐχάρησαν ἂν πάντες, χαὶ οὐκ εἰς 100a X2" 
την χατίντηααν ἀθυμίαν ἕως τοῦ νῦν, Εἰπὲ οὗ, à 3) 
πάντων, ἄνθρωτε:. 

ΚΔ’. Ὁ δὲ ἀρχ'διάχονος ἤρξατο ἀλλοιοῦσθαι το 
προσώπῳ καὶ τρέµειν, xat τὰ γόνατα αὐτοῦ της» τς 
πρὸς touto συνεκρούοντο * xai πεσὼν ἐπὶ πρόσωατο» 
αὐτοῦ μετὰ χλαυθμοῦ πιχροῦ ἔλεγεν Ἐλεήσατέ Σ.5. 
Πάτρες ἅγιοι, Ἰμαρτον ἐνώπιον τοῦ θεοῦ, χαὶ ἑνώσα ^Y 
παντὸς τοῦ λαοῦ τούτου, ἑξαιρέτως δὲ εἰς τὸν κο «- v5? 
ἡμῶν Πατέρα τὸν ὁσιώτατον ἐπίσχοπον ' συγχω» € 
σατέ µοι δι αὐτὸν θεόν. Λέγει αὐτῷ ὁ ἀθδᾶς' "aer 
στὰς διῄγησαι ἡμῖν ἃ εἶδες καὶ ἀχέχοας περὶ se 
παιδαρίου. ᾿Αναστὰς δὲ 6 ἀρχιδιάχονος à —— 
ἑδάφους, ἤρξατο λέγειν * Ακούσατέ NITE 
παντες ἀδελφοί. Κοιμωμένου µου Ev μιᾷ μμ λὰ 


(64) Prov. xv, 12. At LXX habent παρὰ τῷ Κνρίῳ. Symm. ἑνώπιον. Theod. ἐναντίον. 


(95) Cod. 3, περιέθλεφεν oxóp.at:. 
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ep κελλίῳ τοῦ GxiuoquAaxiou, xai ἐμοῦ ἀφυπνώ- A crarii cella, jamque obíiormiveram, cum terribi- 


σαντος, χἐχληκέν τις φοθερὸς τὸν παῖδα. 'O δὲ ἀνα- 
ατὰς ἕστη ἔμπροσθέν µου, χαὶ εἶπέν yov * Τί x£- 
χληχάς µε, χύριε; Καὶ εἶπον αὐτῷ' Οὐ χέχληχά σε, 
τέχνον, ἐγώ. Εἶτα πάλιν μετ ὀλίγον ἐπέστη αὑτῷ 
δεύτερων φωνῇ As vtov: Γρηγόριε’ καὶ πάλιν προσελθὼν 
εἶπέν yov Ἰδοὺ ἐγὼ, κύριε, τί κἐχληκάς µε; Καὶ εἷ- 
«ov αὐτῷ * 03 xéxAnxá σε, τέχνον. Ἔγνων δὲ, ὅτι 
ὁπτασίαν ἑώρα, xal ἐϊπον αὐτῷ Ἐὰν καλεί σε 
ἅπαξ, tíxvov, ἀποχρίθητι αὐτῷ' Ἰδου ἐγὼ, τέ προσ- 
τάττεις τῷ σῷ οἰχέτῃ; Eia. πάλιν ἑχ τρίτου φω- 
vfsa; αὐτὸν ὁ xaXov αὐτόν * ὁ δέ * Tí ἐστιν, χύρ,8, 
τί προστάττεις τῷ σῷ οἰχέτῃ ; Καὶ διετάᾶατο, χαθὼς 
ἤχουσα Ex μέρους, ὅτι Πορεύθητι εἰς τὸν αἱ ᾿ιαλὸν 
xal εὑρήαεις ἐχεζσε τοὺς ἔχονυτάς σε διαπερᾶσαι, 
Ταῦτα Έχουσα παρὰ τοῦ φοδεροῦ τοῦ χαλοῦντος αὐ- 
τόν * ἀλλὰ φοθτθαὶς οὐχ ἁτ-ὴγγειλά τινι τὸ ὅραμα, 
μή ποτε οὗ μὴ πιστεύσει pol τις, ἀλλ᾽ εἴπωσιν, ὅτι 
ἐγὼ αὐτὸν f πέπραχα, f] ἑφόνευσα. Λέχει αὐτῷ ὁ 
&663; - Ὁ θεὺς συγχωρήσει σοι δι) εὐχῶν τοῦ χοινοῦ 
Ἕμῶν Πατρός. 

ΚΕ’. Εἴτι ἤρεατο ὁ ἀθθᾶς λέγειν * Αχούσατε, 
ἁδελφοὶ xai Πάτρες, xaX πᾶσα ἡ Ἐκκλτσία, τὸ πα- 
ῥάδοξον θαῦμα τὸ γενόμενου ἓν ταῖς ἡμέρα:ς τα”- 
ταις. Ἠχούσαμεν ἐν τοῖς Βασιλείοις, ὅτι χοι- 
µωμένου τοῦ παιδαρίου Zapouh τοῦ προφήτου ποτὲ 
ἔμπροσθεν τοῦ "HOY τοῦ ἱερέως, κέχληχεν αὐτὸν 
ἄγγελος Κυρίου λέγων’ «Σαμουἡλ, Σαμουήλ: » τού- 
του δὲ ἐχ τρίτου véyovev ἡ φωνῆ πρὺς τὸ παιδάριον, 
καὶ ἀνέτρεχεν πρὸς τὸν Ηλ, χαὶ ἐποίγσεν καθὼς 
διετάσσετο αὐτῷ ^ xal εἰς προφήτην μέγαν ἀναδέ- 
ἔειχται ἐνώπιον τοῦ θεοῦ. Οὕτως xal οὗτο; ὁ µαχά- 
pog ἑράμιλλος τούτου γέχονεν, x3v οὗτος ὁ Ocasá- 

µενος την δόξαν τοῦ θεοῦ, ἑνόμισεν χρυπτειν, ἀλλ᾽ 
Wy fj τοῦ 6:02 φιλανθρωπία ἡμῖν τοῖς ἀναςίοις τὰ 
uà τν παῖδα ἑδήλωσεν, ἵνα τὰ ἔργα αὐτοῦ xal τὰ 
ῥωμάσια αὑτοῦ φανερωθῶσιν τῷ Πατρὶ ἡμῶν τῷ ἀεὶ 
ερισευχομένῳ περὶ αὐτοῦ. "Άκχουσον, Πάτερ τιμιώ- 
ἴατε, χαὶ πάντες }αο) μιχροί τε xal μεγάλοι, ἄν- 
ὄρες τε χα) γυναῖχε-, φοθερὸν xai παράδοξην θαῦμια 
ὑμῖν ὀηΥέσομχι. Ὄντων ἡμῶν ἐν τῇ oun, àzf- 
θαμεν προσεύξααθαι ἐν τῷ πανσέπτρ ναῷ τοῦ ἁγίου 
χαὶ χορυφαίου τῶν ἁποστόλων Πέτρου * ἔλαχεν fjutv 
ἴναι ἐν τόνῳ τινὶ εἰς ἀδτλφὸν μοναχόν τινα * xal 

ἐν ἐχενη τὴ vuxsl ἑφάντσάν µοι ἄνδρες φούεροὶ 
ξύο ty ὁράματι }ἐγοντες * ᾿Αθ6ᾶ. Ἐγὼ δὲ ἀπεχρίθτν 
Mti φόδου * Τί ἐστιν, χύριοί µου; Οἱ δὲ εἶπον * 
visa ταχέως μετὰ τῶν σὺν τοὶ δύο μοναγῶν, xal 
ἁτοοτλεύσατε εἰς τὴν 'Agpixhw, καὶ εἰσελθόντες &v 

α ρ᾽αγένῃ τῇ πόλει, καὶ ζητίσατε ἐκεῖσε ἐν τῷ 

Xu) τινὺς vauxifpou ὀνόματι Οὐάρου τινὰ ξένον 
Γρηγόριον λεγόµενον, Σιχελὸ» ἐχ τῆς Ακραγαντί- 
Ῥων Ἐχχλησίας * εὔχεται γὰρ τῷ θεῷ καὶ ἐπιθυμεῖ 

ἵν τῖν ἁγίαν Σιών. Σπεύσαντες οὖν ἀπέλθατε xal 

ἑασώσατε αὐτὸν ἕως Ἱεροσολύμων πρὸς τὸν ἐπί- 

*xezoy Μακάριον ' ἑνστειλάμεθα δὲ xal αὐτῷ περὶ 

ToU ἀγξρὰς, ἵνα προσλάδηται αὑτόν ' ἐπ αὐτῷ γὰρ 

Ανατέπανται τὸ πνεῦμα ἡμῶν, ὥσπερ xai "Hin 
" [ 2eg. au, 13e6qq. 


lis nescio quis pueruin vocavit. Ille vero assur- 
gens et me coram accurrens : Quorsum, ait, me, 
domine, vocasti ? Cui ego: Non equidem, inquam, 
te vocavi, fili. Paulo post idem eirursum astiiit 
voce inclawmans, Gregori : et ille iterum ad me ac- 
cedens : Ecce ego, inquit, domine, quorsum me 
vocasti ? Cui ego: Minime te vocavi, fili. Sed 
cu:n percepissem, visum ei oblatum, adjeci : Si te 
semel etiamnum, fili, vocarit, vocanti responde : 
Ecce ego, quid famulo prescribis tuo? Ergo cum 
cum tertio iue idem  vocasset, subjecit pretinus, 
Quid est, domine, quod famulo prascribis tuo? At- 
que ille, quatenus audire licuit, abire eum ad lit- 
lus jussit, ibique iuventurum ait, qui transmittere 
possent. [ως ego ex terribilis illius voce audivi : 
sed metu correptis visum nemini indicavi, nemi- 
uem ratus fidem mili habiturum, ac dicluros. po- 
tius, puerum a me vel venditum vel necatum esse. 
Porro, abbas, tibi, inquit, Deus parcat, precibus 


communis patris nostri placatus. 


XXV. Tum sermonem instituens : Audite, ait, 
frawres patresque et. omis Ecclesia, prodigium 
admirabile quod diebus his nostris contigit. Ac- 
cepimus e libris Reguin !*, puerum Samuclein 
prophetam,- cuim non procul a sacerdote lleli 
doriniret, ab augelo Domini nominatim  Yoca- 
tum esse : « Samucl, Samuel, » eamque [τει] 
vocem ier a puero auditam, ipsum ad lleli accur- 
risse, quae hie mandavera! , implesse, ac pro- 
phetam magnum coram Deo renuntiatum esse. 
Enimvero non aliter beatus hic adolescens illius 
sajmulator fuit; quanquam ipse gloriam Dci con- 
templatus, alscondendam putavit, nec nisi Dei 
humanitas nobis vel indignis que ad puerum per- 
tinent manifestavit, ut opera ejus et prodigia nota 
licrent Patri nostro, qui assiduis eum precibus Deo 
coinmendavit. Audi, Pater. venerande, vosque e 
populo omnes, parsi οἱ grandes, viri et mulieres, 
aucite : stupcndum vobis ac singulare prodigium 
exponam. Cum οι nos versaremur, et aio- 
randi causa in venerandum sancli principis apo- 
stolorum Petri templum venisseinus , forte acciJit, 
ut monachus qui'am e fratribus hospitio nos acci- 


D peret. Apud hunc prima ipsa nocte viri duo formi- 


dahiles nobis per visum se obtulerunt, et, Abba, 
clamaruni ; quibus ego tremebundus respondi : Q.iid 
est, domini mei? lili vero : Surge, inquiunt, quan.- 
primum cum duobus hisce, qui tectun sunt, mona- 
chis, atque in Africam navigate; cumque Cartha- 
ginem tenueritis, quzrite illic apud navicularium, 
cui nomen Varo est, hospitem Gregorium noinine, 
Siculum ex Ecclesia Agrigentina : hoc enim a Deo 
petit, hoc cupit, ut sanctam Sionem videre liceat. 
ltaque maturate iter, cumque incolumem Hieroso- 
lyma ad episcopum deducite; nam et illi de viro 
hoc mandata dedimus, ut eum recjpiat : quippe 
spiritus in eo noster requievit, non aliter quam 
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Elite olim in Eliszo. Atque ubi νο dixere, penitus A ἐπὶ Ἑλισσέου ποτέ. Kal ταῦτα εἰπόντες pot, àpa- 


evanuerunt, Ego vero eadem hora expergefactus, 
αι! fluvium descendi, ibique divino consilio navigium 
inveni solventium in Africam, quod dato naulo una 
cum fratribus hisce duobus conscendi : ac, Dco 
auspice, intra decimum diei Carthaginem trajeci- 
mus, invenimusque puerum in Sancti Juliani tem- 
plo lectioni intentum : quem post mutua officia 
volentem  Bierosolyma nobiscum perduximus, at- 
que illic die sancto, qui Dominicus Novus est, san- 
ctoarchiepiscopo Hierosolymorum tradidinus, apud 
quem vitam instituit adeo moratam οἱ virtutum 
plenam, ut quicunque illic sunt, puerum omnes 
admirentur. 

XXVI. Hzc monachus exposuit, hisque auditis 


νεῖς ἐγένοντο. Διυπνισθεὶς δὲ abt] τῇ ὥρᾳ, ἁπηλ- 
0ον ἐπὶ τὸν ποταµόν * κατ) οἰχονομίαν δὲ Θεοῦ εὗρον 
πλοῖον βουλόμενον ἀποπλεῦσαι ἐπὶ ᾿Αφριχὴν, xal 
δοὺς τὸν ναῦλον ἡμῶν εἰσῆλθον μετὰ Σύο ἁἀδελφῶν 
τούτων ᾿ xai προστάξει Θεοῦ διὰ δέχα ἡμερῶν ὃδι- 
επεράσαµεν ἐν Καρθαγένῃ, χαὶ εὕρομεν τὸν malóa 
ἐν τῷ µαρτυρίῳ τοῦ Αγίου Ἰουλιανοῦ ἀναγινώ- 
σχοντα * xal ἁσπασάμενοι αὐτὸν, συνανέδη ps5" 
ἡμῶν εἰς Ἱεροσόλυμα, κἀχεῖτε αὐτὸν εἰάσαμεν t? 
ἁγίᾳ Κυριαχῇ τῇ Νέᾳ μετὰ τοῦ ἁγίο Μακαρίου 
τοῦ ἀρχιεπισχόπου Ἱεροσολύμων, βίον χεχττµένον 
εὔσχημον, xal πολιτείαν ἐνάρετον, ὥστε θαυμάκεσθαι 
τὸν παῖδα παρὰ πάντων τῶν ὄντων σὺν τοῖς ἐχεῖσε. 

KQ'. Ταῦτα διγγήσατο ὁ μοναχός" xaX ἀχούσαντες 


universa virorum ac mulierum multitudo elata voce B ἅπαν τὸ πλῖθος τοῦ λαοῦ ἀνδιῶν τε xai γυναιχᾶν, 


et mauibus ad coelum expansis clamabat : Domine, 
miserere : magnamque lacrymarum vim effuude- 
bat. Charito autem οἱ uxor ejus humi abiecii ac 
prono vultu tanquam mortui jacehant ; quos niona- 
chus accedens tenuit atque excitavit : Surgite, in- 
quiens, filii mei, et Deo laudes reddite, qui vos de 
filii vestri vita certiores fecil, tali presertim vita, 
quiz virtutis et pietatis professione commendatur. 
Subinde, cum eos episcopus salutari signo lustras- 
sci, consederunt, magnas Deo laudes [χιτ] et gra- 
(149 reddentes communis omnium salutis auctori, 
qui sanctorum virorum ministerio, quos singulis 
zintibus sibi acceptos habuit, res adeo insignes ac 
mirandas prodidisset. Mater vero Gregorii abba- 
tem alloquens : Charus, ait, utique Deo es, Pater 
sancte, cui revelata mysteria suut quà& nos miseros 
solarentur : vivitne vero filius meus, domine? 1 
autem : Naz, inquit, per Deum vivit et valet : ac 
vultu quidem parentem ipsius dominum  Charito- 
nem virum tuum plane refert. Nam et ipse rufus 
est, pulchrosque habet oculos, pulchrum os, justas 
nares, elegans supercilium, labia minuscula : vul- 
tus quidem ejus semper demissus, at mentem et 
cogitationem ad Deum refert : in psalmodia vero 
suavis admodum omnes allicit (96) : idem acutis 
auribus sacra audit oracula; si quod verbum pro- 
ferendum sit, lentus est (97) : a turpi risu omnino 
abstinet, semper vero optima quaque et immorta- 
lia in ore habct : animum summo studio exercct, 
patientia pollet singulari. 

XXVil. Hxc aliaque mulia cum exposuisset ab- 
bas, tota convenit civitas, ut Deo laudes redderet 
ob ca omnia, qux ab illo audierat; itaque diem 
exegere lmtitie plenum, et quia Gicgorium vivere 
cognoverant, et quia parentes ejus gravi magnaque 
cura liberatos intelligebant. Mox vero, ut quies 
consceuta est, et sacra mysteria peracta sunt, ci- 


(90) Scriptum in utroque cod. καλόµενος, quod 
unde sit, aut quid significet, mihi plane iguotum 
est. Mendum vero esse a scriba arbitror pro χα- 
λώμενον a χαλάω, laxo, quod et ad animum traus- 
feriur, ut sit recreare, exzhilarare. XxAdv τὸ µέτω- 
aov, explicare frontem dixit Aristophanes in Vesp. 


Ἶραν εἰς ὕψος την cuvkv αὐτῶν, xat τὰς χεῖρας εἰς 
τὸν οὐρανὺν ἐχπετάσαντες ἔχρασον τὸ, Κύριε, ἑλέτσον, 
μετὰ δακρύων πολλῶν. Ὁ δὲ Χαρίτων xai ἡ γννὴ 
αὐτοῦ πεσόντες χαμαὶ ἐπὶ πρόσωπον ἔχειντο ὡς 
νεχροί. Ἡροσελθὼν δὲ ὁ μοναχὸς ἐκράτησεν αὐτοὺς 
xai διηγειρεν λέγων Ανάσττητε, τεχνία µου, χαὶς: 
δότε δόξαν τῷ 8:0 τῷ ἁτοχαλύγαντι ὑμῖν τὴν Quir — 
τοῦ τέχνου ὑμῶν ' μᾶλλον δὲ xal τὴν ἐνάρετον χα” 
σεμνὴν αὐτοῦ πολιτείαν. Εἶτα σρραγίσαντος 457 
ἐπισχόπου ἐκαθέσῆησαν δοξάνοντες xal εὐγαριστοῦναν» . 
τες τῷ Σωτῆρι τῶν ὅλων θ:ῷ ἐν πᾶτιν, τῷ &xoxal Za. 
φαντι μεγάλα xal θαυμάσια διὰ τῶν ἁγίων abes 
cO γαθ) ἑχάστην γενεὰν xai γενεὰν εὐαρεστηκό--- 
των αὐτῷ. Καὶ λέγει ἡ µήτηρ τοῦ Γρηγορίου «em 
'A66à* Εὐλογτμένος εἶ Ex τοῦ θεοῦ, Πάτερ Car, 
ᾧ ἀπεχαλύφθησαν µυστίέρια διὰ τὴν fuv ἔλεευό- 
τττα. Ἑἶτα, κύριε, ζἡ τὸ τέχνον µου; 'O δὲ, Not, 
φτσὶν, δ:ὰ τοῦ θεοῦ, (T, χαὶ ὁγιαίνει' ἀφωμοίωται 
Υὰρ αὑτὸς τῷ ἰδίῳ πατρὶ τῷ χύρῳ Χαρίτωνι τῷ 
ἀνδρί cuu ἔστω γὰρ χἀχεῖνος πυῤῥοχίζων μετὰ - 
κάλλους ὀφθαλμῶν, εὔστομος, εὕρινος, χολόφρυς, 
µικρ/χειλος, χάτῳ νεύων ἀεὶ, ἄν υ δὲ τοὺς ὀφθαλμοὺς 
τῆς καρδίας πρὸς τὸν θεὺν ἔχων, ἡδὺς 65 καὶ χαλώ- 
µενος t£v τῇ φαλμῳδίᾳ σφόδρα, ὀξείας τὰς ἁγοᾶς 
ἔχων Ev τῷ ἀχούειν τὰ σεμνὰ λόγια, βραδὺς εἰς τὸ « 
λαλῖσαι πᾶν ῥῆμα, γέλωτος αἰσχροῦ ἀπεχόμενος Z 
παντελῶς, τὰ λίαν ἀγαθὰ καὶ ἄ-θαρτα ἀεὶ ἐπὶ στό---- 
µατος ἔχων ' εἰς ἄχραν ἄσχησιν ἑαυτὸν ἐχδοὺς, ὕπο-- « 


D povi, τε χεχκτγµένος πολλἠν. 


KZ'. Ταῦτα δὲ xai ἄλλα πολλὰ ἐξηγησάμενος 6 45» 
θᾶς, συν! χθη πᾶσα ἡ πόλις δοξάξοντες τὸν θεὸν ἔπαι . 
πᾶσιν οἷς ἤκουσαν παρ) αὐτοῦ ἀθθᾶ. Ἐγένετο yocp - 
μεγάλη Ev τῇ πὀλει ἓν τῇ ἡμέρᾳ ἐχείνῃ διά τε τ' m 
} ρηγόριον ἀχούσαντες, ὅτι ζᾖ. πάλιν δὲ ὅτι χει - 
γονεῖς αὐτοῦ ἀπηλλάγησαν ἀπὸ πολλῆς xa µεγάλο. 
θλίφεως. Εἶτα γενομένης ἡσυχίας, καὶ τὴν à[im 77 


inde, χαλαρός, lenis, apud Suidam. Caeterum ii^ -- : 
etiam n. 94, scriptum erat καλόμενον. 

(07) Col. 2 βραδὺς εἰς τὸ λαλησαι πᾶν b--— 
φαῦλον. Vix repudiandum istud φαῦλον τον --- 
melius enim respondeant, quze paulo post sequr — 4& 
tur, τὰ λίαν ἀγαθά, etc. 
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ἐπιτελέσαντες μυσταγωχίαν, µετέλαδον τροφῆς ὅ τε A bum simul ceperunt episcopus et monachi et Gre- 


ἐπίσχοπος, xai ol μοναχοὶ, xai οἱ γονεῖς τοῦ Γρηγο- 
ῥίου. Καὶ μετὰ ταῦτα ἁσπασάμενοι τὸν ἐπίσκοπου 
xai τοὺς μοναχοὺς, ὑπέστρεγαν εἰς τὸν οἴχον αὐτῶν 
μετὰ χαρᾶς, δοξάζοντες τὸν θεὸ» τὸν bóvxa τοιαύτην 
χάριν τοῦ τέχνου αὐτῶν. Οἱ δὲ μοναχοὶ ποιῆσαντες 
ἡμέρας τρεῖς μετὰ τοῦ ὁσιωτάτου ἐπισχόπου Ποτα- 
µίωνος, ἁσκασάμενοι αὐτὸν, ἀπέλυσεν αὐτοὺς tv 
εἰρήνῃ, xal διέσωσεν αὐτοὺς ἕως τῆς Πανορμιτῶν 
πόλεως ' χἀχεῖθεν εἰσελθόντες Ev. πλοίψ Ore mépacav 
ἕως τῆς Ῥωμαίων πόλεως, xai διεσώθγσαν εἷς τὸ 
μοναστέριον αὐτῶν. 

ΚΗ’. "Όντος δὲ τοῦ Γρηγορίου εἰς Ἱεροσόλυμα, ἐν 
πολλῇ σπουδῇ xat θερµότητι ἀόχνως πάντοτε tvpo- 
πνει χαὶ ἐσχόλαξεν. ἓν τῇ µελέτῃ τῶν θείων Γρα- 
«Gv. Καταλαθούσης 6i τῆς ἁγίας Πεντηκοστῖς 
€&:áxovog χειοοτουεῖται ὑπὸ τοῦ ἁγίου Μακαρίου 
«ἀργ:Επισχόπου Ἱεροσολύμων ὁ Γριγόριος. Εἶτα 
μεθ’ ἡμέρας ὀλίγας παρεχάλεσεν τὸν ἀρχιεπίσχσπον 
7109 ἀπολῦσαι αὐτὸν, ἵνα ἑἐξέλθῃ εἰς τὸ ὄρος τῶν 
Ἐλαιῶν, ἁσπάσλχσθα, τοὺς ἐχεῖσὲ Πατέρας. Καὶ ἐχέ- 
Ἱευσεν αὐτὸν ἀπελθεῖν. Ὁ δὲ ἄπις χαίρων, καὶ δι- 
έδραµεν τὰ µρναστήρια τῶν ἐχεῖσε, µεγάλως ὤφελη» 
θεὶς παρὰ τῆς αὐτῶν παραινέσεως' μᾶλλον δὲ xal 
el; πλείονα χατάνυξιν xaY σπουδαιότερον αὐτὸν ἑλ- 
θεῖν. Ποιήσας δὲ ἑἐχεῖ ἐνιαυτὸν fva, ἁσπασάμενος 
τὺς ἁἀδελφοὺς, αἱτεῖ τὸ παρ αὐτῶν εὐχὴν λαθεῖν " 
ἔμελλεν Υὰρ ἐπὶ τὴν ἑσωτέραν ἔρημον πορξύεσθαι. 

Ἐπευξαμένων δὲ αὐτῷ πάντων τῶν ἀδελρῶν, ἁπ- 


gorii parentes. Atqui hi demum salute episcopo ct 
monachis dicta, domum suam cum gaudio reversi 
sunt, Dei benignitatem celebrantes, qui filio con- 
servato tantum eis benefieium contulisset. Mona- 
chi vero dies Ares apud sanctissimum episcopum 
Potamionem commorati, honore illi habito disce- 
dendi facultatem impetrarunt, et Panormum usque 
deducti suut : unde ltomam navigarunt , atque in- 
columes ad monasterium suum pervenerunt. 


XXVIII. At veroGregorius lTierasolymis impiger, 
magno studio atqueamoris ardore perpetuo vigilans, 
divinarum Litterarum mediationi incumbebat. Ulii 
vero sancta dies Pentecoste advenit, a sanctoarchiepi- 
scopo Hierosolvinorum inter diaconos (98) cooptatus 
est. [xui] Tum diebus aliquot exactis, commeatum 
postulavit, ut in Olivarum monten: ire liceret, Patres 
salutandi causa, qui illic degerent (99). Quo impe- 
trato letus abiit, et tractus. illius monssteria pe- 
ragravit, magno utilitatis fruclu, ex patrum illo- 
rum lortationibus percepto, majore animi angore, 
ac velementiori proficiendi voluntate suscepta. 
Enimvero apu cos aunum diversatus , cum dis- 
cessionem pararet, petiit a fratribus, ut sibi bene 
precarentur, quod nempe in penitiora deserta esset 
profecturus. Cui fratres omnes fausta apprecati, 
hsec abeunti addidere : Perge, fili, Deo propitio; 


Üusav αὖτὸν λέγοντες, Πορεύου, τἐχνον, &v elpt)vr* C lides et charitas, qua Deum complecteris, tibi saluti 


(98) Primum quidem mirere, adolescentem e 
Clero episcopi Agrigentini ab archiepiscopo Hiero- 
Sotymorum susceptum et diaconum factum esse : 
tum jam concilium Chalcedonense can. 20 edixis- 


set : Ei τις ἐπίσχοπος μετὰ τὸν ὅρον τοῦτον 
ἅλλε ἐπισχόπῳ προσήχοντα δέξεται χληριχὺν, 


Εροξεν ἀ;.οι ώὠνητον εἶναι xal τὸν δεχθἐντὰ χαὶ τὸν 
δεξᾶ-κενον, ἕως ἂν ὁ μεταστὰς χκληριχὸς εἰς τὴν 
ἑδίαν ὁπα,έλθη :Ἐκνλησίαν. ld est : Si quis autem 
episcopus post liauc definitionem susceperit clericum 
ar alium episcopum pertinentem ; placuit, et susce- 
ptum et suscipieutem communione privari , donec 
$zx, qui migraverat clericus ad. propriam fuerit 
segressus Lcclesiam. Sed fortasse hac se lege 
es$00 — leneri. pulavit. archiepiscopus, quod Gre- 
gorium jam monachum apud se haberet, et inter 
subditos numeraret, ιά potius mirandum ,-qui 


- Latino episcopo clericus factus esset, mox p 


42vwco sive Syriaco .ritu. diaconum institutum 
fuisse. Ciateruim ne hoc. quidem per ea tempora 
&evsoleus. omnino atque novum dici possit. Nam 
sie Theodoro Grzco imonacho Tarsi in Cilicia nato, 
«jtmewm Vitalianus pont. max. archiepiscopum in 
isritanniam misit, hzec versa. vice a Beda accepi- 
ev3u8 (Hist. Angl. lib. iv, c. 1) : Qui subdiaconus 
€erdiustus , qualuor. exspectavit. menses, donec. illi 
€ o ma cresceret, quo iu coronam tonderi posset. Ha- 
b urat enim tonsuram more Orientalium — suucii 
uuli apostoli: qui ordinatus esta. Vitaliano papa 

€ A10 Dominica incarnationis pcuxvini, Contra. vero 
Geroitius diaconus Ecclesiae Meciolanensis sub Ain- 
τουίο, cuin se Constantinopolim contulisset, Nico- 
Putdiensis episcopus factus fuerat: quem. quidein 
Aubrosius, ut est apud Sozomenum (lib. vin, cap. 

) litteris ad Nectarium datis, sacerdotio. detur- 
idum censuit, at longe alia de causa, quam 


quod Latinus diaconus fuisset. Quinetiam usque 
a1 Colestini lI; pont. max. zevum , non omnes 
hzc i:cligioni duxisse videntur episcopi ; cum hic 
cardinali S. Laurentii legato in Siciliam rescrip- 
serit: Licet cuipaudus sit. episcopus Latinus, qui 
clericos suos a Greco [acit antistite ordinari ; quan- 
diu lamen talis mos ab Ecclesia toleratur, impediri 
mon debet ab. exsecutione ordinum taliter. suscepto- 
rum. (V. Morin. De sacr. Ord. P. I. ο. 5, n. 5.) 
Mirum etiam est. Gregorium annorum viginti dia - 
conum esse designatum. Sunt tamen, qui Syricium 
pont. max. constiluisse arbitrentur : μέ acolythus 
et subdiaconus post vicesimum catis aumum , si se 
primitus continentia praeeunte dignum. probarit, ad 
diaconi gradum acccdut (Epist. ad Mimer. cpisc. 
Terrac. n. 9). Verum non satisexplorata ea lectio est; 
Cum in aliis codicibus pro vicesimum scriptum sit 
tricesimum, ut. lelavduinus η margine- indicavit 
(Conc. t. 1, p. 850). Num autem ubique definitus 
annorum numerus esset, ante quos nemo diaconus 
fieri pos-et, non reperio. Sed Patres concilii Aquis- 
(ranensis anno 816, hzc docuere (apud Πατι]. t. 
V, p. 1055) : A viginti quinque. annis et. supra in 
tabernaculo servire ipsis (Levitis) mandatum est. 
Quam regulam sancti Putres et in. Novo Testamento 
constituerunt. V. can. 14, conc. Trull. 
(82) Apud Cyrillum Seytliopolitauum sive potius 
Metaphrastem in Vita Euthymii leges (n. 105), mo- 
nasterium ibi fuisse Gabrielii presbyteri οἱ hiegu- 
meni Ev τῇ πρὸς tio χοιλάδι τοῦ σεθασµίου ναοῦ, 
ὃς ἀπὸ τῆς ἁγίας ὠνόμαστο Αναλήψεως. In valle 
venerabilis templi ad Orientem, quod nomine sanciae 
Assumptionis donatum fuerat. Quo de templo, quod 
in moutis vertice erat, meminit eliam in Vita Sa- 
lxe (n. 45). 
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eit. Cum igitur Olivarum montem reliquisset, in À ἡ τίστις xoi fj ἀγάπη, ἣν ἔχεις πρὸς τὸν θεὸν, σώ- 


viam sc dedit, qux: in deser!a duceret, ac t'rtio 
post die monachum invenit horz sexta precatioues 
peragentein, Atque id divino consilio factum dico, 
quemadmodum: alias contigisse dictum est : moua- 
chus scilicet, qui juvenis profectionem εἰ causam 
nosset, absolutis precibus ipsum advocavil, et quo 
pergeret, interrogavit. Cui ille: Quo me Christus 
deducet: volo enim, si Dominus annuat, in deserta 
penetrare. At monachus : Mecum, inquit, profici- 
scendum tibi est, fili. Itaque simul dierum viginti 
iter emensi, nescio quo in loco constitere, ubi mo- 
nachus procul Gregorio cellulam demonstravit, 
ante quam bius palma erant; tum h:ec adjecit : 
In ea cellula, fili, magnus habitat Pater; si salvus 
«5956 vis, accede iliuc; cum ostium pulsaveris, si- 
quidem [Σεν] ille psalmis operam det, extra cellu- 


Jam subsistes, et quod reliquum erit psalmorum, ' 


eum ipso absolves: post lac ille te omnino in 
colloquium admittet. Mihi jam alio abeundum 
est (1). Ac monaclius quidem post mutua officia 
discessit, eumque solum reliquit. Gregorius vero 
Hexis genibus sic precari cepit: Domine Jesu 
Cliriste Deus noster, qui Patres omnes servasti, 
quicunque in. hzc Joca ingressi tibi placuerunt, 
ipse me quoque abjectum ac nequam accipe, 
ac flagitia mihi remitte : neque enim voluntas 
iua es! perire quemquam, quin omnes homines ad 
veritatis cognitionem pervevire cupis. 


XXIX. llze precatus surrexit, ac salutari signo 
asurpato (2), ad cellulam accessit. Stans autem 
auscultando sensit monachum psalmis intentum 


esse, eL cum eo quasi lurbam canentium audire 


sibi visus est ; sed ubi ad cellulam magis appro- 
pinquavit, tres veluti voces simul concinentes au- 
diit: cumque cellule proximus 2astaret , pulsare 
ausus non est : psalmos tantum cum eo recitavit, 
dum hora nona absolveretur. Ille subinde ad cel- 
lul:e ostium (5) inclinavit sese, et clamans sic ait: 
Greyori fili, huc ad nos ingredere. Quem ut audi- 
vit Gregorius, ad pedes senis aecurrens procidit, 


et lacrymans dixit: Miserere mei, Pater, atque 


hominem scelestum precibus juva , ut animam 


σει σε. Ἐξελθὼν 65 ἐκ τοῦ ὄρους τῶν Ἐλαιῶν ᾗρ- 
£110 τῆς ἑἐδοῦ τῆς ὀρήμου, xal μεθ᾽ ἡμέρας τρεῖς 
εὗρεν µοναχόν τινα ποιοῦντα εὐχὴν τῆς ἕκτης ὥρας. 
Τοῦτο δὲ λέγω κατ οἰχονομίαν Θεοῦ, ὡς xal που 
εἴρτται γεγονέναι ' χαὶ γνοὺς ὁ μοναχὸς, ἔτι ζητεῖ ὁ 
νέος ἀπελθεῖν xal σωθΏναι, προσχαλεσάµενος αὐτὸν 
ὁ μοναχὸς λέγει αὐτῷ μετὰ τὸ πληρῶσαι αὐτὸν tiv 
e)yfv* Ποῦ πορεύῃ, τέχνον; 'O δέ φησιν. "Όπου ὁ 
Χριστὸς ὀδηγῆσς, βούλομαι δὲ, ἐὰν ὁ Κύρος χε- 
λεύει, ἐπὶ τὴν ἔρημον εἰσδαδίσειν. Λέχει αὐτῷ ὁ µ.- 
ναχός' Ἐλθξ μετ) ἐμοῦ, τέχνον. Καὶ περιπατήσαν- 
τες ὁδὸν ἡ μερῶν εἴχοσι, ἔρχονται Ev τινι τόπω ^. χα), 
δείχνυσιν αὐτῷ ἀπὸ μακρόθεν ὁ μοαχὸς χελλίον ἔγον 
δύο φοίνικας ἔμπροσθεν τοῦ χελλίου, καὶ λέγει αὐτῷ ' 


B Τέχνον, ἓν τῷ χελλίῳ ἐχξινρ ἐστιν Πατῆρ μέγας ' 


ἐὰν βούλει σωθῆναι, ἐχεῖ ἀπελθὼν xal χρούσας εἰς 
τὴν θύραν, εἰ μὲν φάλλει, σὺν αὐτῷ πλήρωαον ἔξω- 
θεν ἑστὼς τοῦ χελλίου, xal μετὰ ταῦτα πάντως 
ἀπολογήσεταί so:* ἐγὼ γὰρ ἓν ἑτέρῳ τόπῳ ἀπέρχο- 
μαι. Καὶ βαλόντες ἀλλήλοις µετάνοιαν, ἀπῆλθεν ἀπ᾿ 
αὐτοῦ ὁ μοναχὸς ἀφεὶς αὐτὸν µόνον. Καὶ «λίνας τὰ- 
γόνατα αὐτοῦ ὁ ΓΠρηἹόριος, εὔξατο λέγων οὕτως - 
Κύριε Ἰησοῦ Χριστὲ ὁ θεὸς ἡμῶν, ὁ σώσας πάντας 
τοὺς Πατέρας τοὺς σοι εὐαρεστῇσαντας, τοὺς ἓν τῷ 
τόπῳ τούτῳ «ἐμθατεύσαντας, αὐτὸς πρόσδεξαι χἀμὲ 
τὸν ταπεινὸν χαὶ ἁμαρτωλὸν, xai συγχώρπαόν µοι 

τὰς ἁμαρτίας ' ὅτι οὐκ ἔστιν σοι θέληµα ἀπολέσθαι 

τινὰ, ἀλλὰ πάντας ἀνθρώπους εἰς ἐπίγνωσιν ἁληθείας 


C βούλει ἔρχεσθαι. 


Κθ’. Ταῦτα δὲ αὐτοῦ εἰπόντος, ἀναστὰς περ:εσςφρἆ- 
γισεν ἑαυτὸν, χαὶ ἀπῆλθεν ἕως πλησίον τοῦ χελλίὀν, 
xai ἑστὼς xal ἀχροασάμενος Έχουσεν αὐτοῦ φάλλον- 
τος, xal ὥσπερ ὄχλου πολλοῦ τινος, ὡς ἐδόχει , σὺν ᾿ 
αὐτῷ. Ἐγγίσας δὲ τῷ χελλίῳ xal πάλιν ἀκροασάμι- 
νος, fixoucev ὥσπερ τριῶν φωνῶν τινων ψαλλόντων, 
καὶ ἐνγίσας τῷ χελλίῳ xal ἑστὼς, οὐχ ἑτόλμησεν 
χροῦσαι, µόνον συνέφαλλεν αὐτῷ ἕως τοῦ πληρῶσαι 
αὐτὸν τὴν ἑννάτην. Καὶ, μετὰ ταῦτα, παρέχυδεν 
διὰ τῆς θύρας τοῦ χελλίου, χαὶ φωνήσας οὕτως si- 
πεν * Τέχνον Γρηγόριε, εἴσελθε πρὸς ἡμᾶς. Ὁ δὲ 
ἀχούσας, δραμὼν τοῖς ποσὶν τοῦ γέροντος, προσέπ:- 
σεν μετὰ δαχρύων λέγων Ἐλέησόν µε, Πάτερ, καὶ — 
εὖξαι ὑπὲρ ἑμαυτοῦ ἁμαρτωλοῦ, ἵνα σώσει ὁ θεὺὶς -- 


meam Deus servet. Senex vero: Deus, inquit, tui, D «tv ψυχἠν µου. Ὁ δὲ γέρων λέγει αὑτῷ' Ὁ θες --- 


(1) Cod, 2, &v ἑτέρῳ τότῳ πορεύομαι. 

(2) Quam veteri inter. Christianos consuetudine 
fiat, ut religionis ergo signum crucis in fronte de- 
seribamus, Tertullianus in primis nos docet (f)e 
cor. c. 9 ; et Adv. Marc. |. ii, ο. 22) ; de signaculo 
aulem, quod a fronte ad pectus ducitur, loqui 
idem videlur, cum ad uxorem scripsit (lib. i7. c. 
5): Latebisne tu, cum lectulum, cmn corpusculum 
tuum signas ? Nec aliud, opinor, indicavit Ruffinus, 
cum de Ecclesi» su: consuetudine ait. (Apol. l. 1, 
n. 5) : Cum omnes Ecclesie ita sacramentum Sym- 
boli tradant , ut. postquam dixerint : Peccatorum 
remissionem , addant :. Carus. resurrectionem , 
κακεία Aquileiensis Ecclesin, [ei spiritu. [uwiuras 
edbersum. nos calumnias previdente, ubi tradit : 
Carnis resurrectionem, addit unius pronominis syl- 
sebam : et pro eo, quod ceteri dicunt : Carnis resur- 


rectionem, »os dicimus: Ilujus carnis resurrectio — -« 
nem ; quo scilicet (rontem, ut mos est, iu fine Sym— am 
boli signaculo contingentes, εἰ ore carnis hujus, ei— Je 
delicet quam contingtmus, resurrectionem faltentes am 
omnem venenalg adversum | nos lingue ealumniandize-m 
aditum. perstruamus. Quilus. verbis morem indiss A 
care videtur, qui adbuc viget, ut. crucis s'gnurm a4 
sub Symboli conclusionem a fronte ad pectus dt αν 40 
catur. Planius etiam res eadem significatur iW 
Actis sancti Theodoti apud Ruinarlium (p. δὲς Ail 
6 21): Totwmque corpus. suum signo. crucis mim uem 
niens, in stadium processit animo imperterrito. Quar s 4 
jtei occurrunt in Actis sancte Restitutze V. et 
(c. 2, n. 10), quanquam ea non bene Castellius e — 
siznis per totum corpus iteratis accepit. (Enarras —7* 
in Acta, p. 142.) κ 

(2) Cod. 3, διὰ «r.c θ»ρίδος τοῦ κελλίου. 
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ἐλεήση΄ σε, τέχνον, xai δώσαι σοι κατὰ τὺν χόπον A flli, miscreatur, teque [ro labozibus tuis remune- 


σου. Εἶτα poséustvsy τῷ γέροντι τέσααρας χρύ- 
νους, κἀχεῖιεν ἐχρηματίσθη πᾶσαν ῥητορικὴν καὶ 
γραμματιχὴν., φιλοσορίαν καὶ ἀστρονομίαν χατα- 
μαθὼν, Υέγονεν ἄλλος ἐξ ἄλλου δεύτερος Χρυσόστο- 
15. Met à δὲ ταῦτα συνταξάµενος τῷ γέἑροντι, καὶ 
ἐπευξάμε',ος αὐτῷ ἀπέλυσεν αὐτὸν ἐν εἰρῆνῃ, τρο- 
ὁρλώσας αὐτῷ ὁ γέρων τοὺς πειρασμοὺς, οὓς ἔελ- 
εν ὑπομένειν. Καὶ πάλιν ὑπέστρεφεν ei; Ἱτρησό- 
)upa. 
A'. Καὶ ἐδέξχτο αὐτὸν 6 3y:0; Maxápioz 6 ἀρχιςτί- 
6xor0; μετὰ yapl; π)λλῆς, xal moOihgag πάλιν εἰς 
Ἱεροτόλυμα ἐνιαυτὸν ἕνα χατατρυφῶν τῶν ἀνίων 
τῶὼν ἐκεῖσε ὄντων πατρικῶν ἀνδρῶν, μετὰ τὸν y pó- 
νου ἐκεῖνον παρξχάλεσεν τὸν ἀρχιξτίσχοπουι Ίνα 
«ἁπολύσῃ αὐτὸν, χαὶ εὔξττα: ὑπὲρ αὐτοῦ. Καὶ ἕτπευ- 
Φαμενος αὐτῷ ὁ ἀρχιεπίσχοπος γαὶ πάντες οἱ Άγιοι 
«ὀπέλυσαν 222 y μετὰ χαμᾶς. Ἐξλλθεν δὲ ἀπὸ Ἱερο- 
«Ὀλύμων τῇ δεχἀάτῃ τοῦ Απριλίου μηνὺς, xaX ὤχετο 
al. Αντιόχειαν, Χάκεῖσε λαθὼν κελλίον παρὰ τοῦ 
ὁγίου Εὐσταθίου τοῦ ἀργιςπ,σκόπου τῶν ἐκεῖτε, 
ἄνθα ὁ ἅγιος Πατὸρ ἡμῶν ^ µέγας Βασίλειος τὴν 
Ἑξαίμερον ἑρμένευσεν, Ἔρξατο τοὺς περὶ τῶν δο- 
γµάτων ὑποτίθεπθαι λόγους, ὥστε μὴ δύνασθαι τῶν 
σηφῶν tfc Αντιοχείας ἀνταποχριθΏναι αὐτῷ ἣν 
Tip ἔχων χάρισμα πνευματιχνὸν ὁ ἀνὴρ. Ποιῆσας δὲ 
ἐν Αντιοχείᾳ ὁ Γρηγόριο: ἐνιαυτὸν ἕνα, xaX θαυμα- 
00d; µεγάλως χαὶ ὑπὸ πάντων ἐπαινεθεὶς, συντα- 
ξάμενος τῷ ἐπισκόπῳ xai τοῖς ἁδελφοῖς, χχτέλαθε 


ἐν Κωνσταντινουπόλει. Καὶ ἑδέξατο αὐτὸν ὁ ἠγου- 6 


(4) Hcc quidem. Chrysostomi appellatio , inquit 
Fabricius (Bibl. Gr. t. ΥΠ, c. 15, p. 555), al quot 
teculis ipso recentior est, ut notat Savilius in limine 
Μοίαγ. ad Chrysostomum; itaque et Sosomeni codici- 
hs a juniore aliquo adjecta, et a Valesio omissa. 
Taemez a tempore δ. Δία synodi anno 680, Constanti- 
19pdli celebrate coununiter obtinuit. Verum, pace 
latorum virorum dixerim, non iia se res habet. 
lamenim ab anno 555 ea appellatio vulgata erat, et 
"nium ore usurpabatur, testem habeo Vigilium 
Pont. Max. in Constiruto, in quo hzc leges (apud 
Hard. Couc. t. IH, p. 58): Hanc autem regulam et 
im sanclorum Joannis Constantinopolitani episcopi, 

quem Chrysostomum rocant, atque Flaviani ejusdem 
civitatis episcopi veneranda memoria constat esse ser 
tatam. (V. εἰ Tlieodoret, in fine Hist.) ' 

(5) Cod. 1, xat εὔδτται περὶ αὐτοῦ. 

(6) Cod. 1, τῇ εἰχάδι τοῦ 'Anpütov. 

(7) Dele, sodes, nomen Eustathii, temere imperi- 

teque a scriba insertum. Quid enim. magis discre- 

t? Sanctus Eustathius concilii Nie tempori- 
»us florebat, nec ultra annum 2557, vixisse pulatur. 

«4 V. Hist. Chronol. Patriarch. Antioch. apud Bol- 
Vani. t. 1, Jul.) Alium Eustathium in fastis Antio- 
«ehenis frustra quaras; at vero. Gregorius noster 
Antiochiam venit auno 586, Quo teupore Ecclesiam 
$éliaw regebat, «qui mwultis laudibus ab Εναστίο 
(lib. ο. 6) celebratur, Gregorius l.. (V. Quien. 
Qr. Chr. ι. M, p. 157.) 

Eustathium amen. istum recipit. ultro. Lancia 
(n. 16) quo seriem augeat patriarcharum. Antio- 
chenorum; uec videi clausum. esse locum, sedem 
Man tum occupante Macario Monothcleta. Grezo- 
rium enim nostrum Autiochiam — migrasse censet 
anuo 677 (n. 15). At anuo, qui hunc. proxi- 
me censecutus est, scripta est Divalis. sacra Con- 
stantipi Pogorati ad Donum pont. max. in qua 


retur. Ex eo die annos quatuor apud suem fuit 
Gregorius, atque inde rletoricze univers: et gram- 
matice precepta hausit, ac philosophiam a!:que 
astronomiam edidicit eo successu, ut paulatim 
tanquam alter Chrysostomus. evaserit (1). Eum 
denique senex de [xtv] discessioue cogitantei 
fausta omnia apprecatus dimisit, praedictis aiver- 
sis rehus, quas erat subiturus.llle vero llierosolyma 
reversus est. 

XXX. Ac relucem eum sanctus. archiepiscopus 
magna cum laetitia accepit, et aunum praterea 
apud se habuit. llicroso!ymis , ubi sanetorum Pa- 
trum, qui ilc erant, societate plurimu:n est delc- 
etatus, Post id teinpus cum abeundi facul'atem 5b 
avchiepiscopo petisset, et ut sibi beue precare- 
tur (5) , rogasset ; tam ille, quam reliqui sancti viri 
Gregozium votis omnibus prosecuti uon sine gaa- 
dio dimiserunt. Discessit. aut: Hierosolytnis iv 
Idcs Apriles (6), venitque Antiochiam, ubi, hospi- 
tio acceptus à sancto urbis illius archiepiscopo (T), 
in ea celfula habitavit, in qua sanctus Pater noster 
magnus Basilius llexaemeron interpretatus est, 
atque ibi serinones de dogmatis proponere coepit 
ejusmo/i, ut qui Antiochiz sapientes habebantur 
cum eo certare non possent. Sapientia enim illi 
quadam divina inesse videbatur (8). Porro Antio- 
cli: Gregorius annum transegit, magna admira- 
tione affectus, et omnium laudibus commendatus. 
Inde annueute episcopo et fratribus digressus, 


ille se przsentem interrogasse testatur in regia 
urbe Μαχάριον τὶς θεουπολιτῶν πόλεως, Sive Λη: 
tiochenum patriarcham: sic enim eam urbem ap- 
pellabant: | eumdemque iteruar et tertio memorat 
(Hard. t. 1H, p. 1019), tanquam jamdiu poptiflcatu 
potitum οἱ velerem. controversiarum auctorem. 
(Vide Quien. Or. Chr. t. M, p. 742.) 

Quo ad Basilium pertin:t, quem. Lcontius ÀÁn- 
tiochi:e versatum affirmat, nihil. de ea re dubitan- 
dum esset, siquidem vera Socrates scripsisset, 
cum Basilium magnu, illum ipsum 9966 existi- 
mavit (Hist. 1. vi, c. 5), quocum Joanni Chryso- 
stomo amicitia fuit: quem et in libris de sacerdo- 
tio secum colloquentem induxit. Verum nemo jam 
ignorat falsum esse Socratem, et. Basilium multo 
ante natum , quam Joannem: zqualem contre 
fuissc Basilium Waphanez episcopum , qui anno 
981, synodo Constantinopolitanze subscripsit ; qui 
cum non multum Armntiochia distaret , veri utique 
similius est, cum Chrysostomo familiariter versa- 
tum esse. Sed tamen, cum. sciamus Basiliuin Ma- 
guum peragrasse Palzestinam, Coelen et Mesopota- 
miam, in ipso itinere Autiochiam nobilem urbem 
cur lustrare noluisse putemus? Porro novem illas 
homilias pulcherrimas in llexaemeron a Basilio 
seriplas censet Garnierus ante episcopatum: (in 
Vita ο. 41, n. 2); sedi ubi composuerit, non audit. 
Ex tempore pronuutiatas putare videtur Tillemon- 
tius (t. IX, p. 289): sed tam comptum opus ne ex 
Basilii quidem ore sine magna commentatione 
fluere potuisse crediderim. Valeat igitur aliquid 
Leontii nostri lestimonium , el hoe saltem vere 
affirmare statuamus, famam tum fuisse οἱ homi- 
num opinionem , revera Basilium Antiochig in 
cellula illa, quam Gregorius noster habitavit, non- 
nulla in Hexaemeron commeniatum esse. 

(8) Cod. 2, ἔχων χάριν πνευματιχὴν, 
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Constant:nopalim profectus est. Qua. in urbe apud A µενος τῶν 'Aylev Σεργίου xaX Βάχχου. Κάχεῖσε εὖ- 


prafectum monasterii Sanctorum Sergii et Bacchi 
liospitium invenit (9). Ibidem, cum sancti [xLvi] 
"atris nostri Joannis Chrvsostomi libros reperisset, 
eosque diligenter percurrisset, de se ipso quereba- 
tur, eL: Heu me miserum, aiebat, quid ego faciam ? 
quo pacto fraudulentas inimici cogitationes effu- 
giam } quomodo de tot viri liujus invictis virtutibus 
parare mihi aliquot possim? at profecto iudignus 
ego sum, qui tantorum ejus tamque illustrium 
recte factorum vestigia subsequar. lloc tamen 
supplex per Patris liujus mansuetudinem a singu- 
lari Dei erga nos misericordia peto atque im- 
ploro, ut iis ignoscat, qua 4 me quotidie a1- 
mittuntur (10). 


piv τὰς Bl6XoUg τοῦ ἐν ἁγίοις Πατρὸς ἡμῶν Ἰωάν- 
νου τοῦ Χρυσοστόμου, xal αὐτὰς διεξελθὼν ὁ paxá- 
p:o« Γρηγόριος, ἑαυτὸν ταλανίζων ἔλεγεν * Οἴμοι![τ 
πράξω ὁ τἆλας ἐγώ; πῶς δυνηθῶ ἄρα ἐχφογεῖν τὰς 
τοῦ ἐχθροῦ χαχοτέχνους ἐπινοίας ' πῶς δυνηθῶ xa- 
ταλαθεῖν ἐχ τῶν πολλῶν αὑτοῦ καὶ ἀνεικάστων ἀρε- 
τῶν, xiv ix τῶν µυρίων ὀλίγας χτήσασθαι; ἀλλ 
ὅμως οὐχ εἰμὶ ἄξιος τῶν τοσχύτων αὐτοῦ xal µεγά- 
λων κατορθωμάτων ἐἑπακόλουθος γενέαθαι. Αλλ' 
ἱκετεύω xai δυσωπῶ τὸν φιλοικτίρµονα Oshv ἡμῶν, 
καὶ αὐτοῦ τοῦ Πατρὸς τὸ πρᾶον, ὅπως συγχωρίσῃ 
τὰ παρ ἐμοῦ πραττόµενα χαθ᾽ ἑχάστην ἡμέραν. 


XXXI. Λι vero. prafectus , cum quotidie οὐ D ΑΛ’ θεωρῶν δὲ ὁ ἠγούμενος τὸ ἐπίμονον τῆς 


oculos haberet. constantem. hominis tolerantiam, 


psalmodiie suavissima hilaritatem , summ: absti- | 


ncntie studium : quippe hebdomadem totam usque 
id Sabbatum jejunus perdurabat, ac. subiude ole- 
rebus οἱ sale contentus erat: tum. divinarum 
Literarum meditationem perpetuasque vigilias ; 
Ίμος omnia ad archiepiscopum Constantinopolita- 
num retulit (11), eumque sic est allocutus : Pater 
veneraude,liospes quidam diaconus in monasterium 
11eum advenit eximio plane aspectu, sed virtutis 
professione etiam magis speclandus, sapiens lec- 
tioni intentus, divinarum Litterarum interpres adeo 
[σεν] excellens, ut meo quidem judicio par huic 
alter inveniri hodie in hac urbe non possit, post- 
quam nempe sacram istam divinamque sapientiam 
tuam exeeperimus. llec vero ut audivit archiepi- 


scopus, mirilice letatus est, ac. praffecto respon. 


dens : Habemus, inquit, hic homines sapientes : 
hos ad te mittemus, uf, antequam ille sciat a nobis 
υ1ἱβ805 fesso, causam ipsi aliquam prztexentes 
conveniant, ac sermonem cum eo habeant, itaque 


(9) Causam si quaxras, cur Gregorius in id mo- 
nasterium, pra aliis, quze multa erant Constanti- 
nopoli, diverterit, haee fuisse videtur, quod Latini 
ritus et monachorum Bomanorum erat, In. Syna- 
xariis, vt adnotavit Cangius (Constantinop. Clirist. 
| b. 1v, n. 88) ad 12 mensis Marti in. Vita sancti 
''heopbanis, Hormisde monasterium appellatur, et 
s.Lum dieitur prope palatium, uoizen loco ab Hor- 
uiisda Saporis regis Persarum (fratre, qui se Con- 
slantinopolii receperat. (àmmian, ].. avi, n. 17). 
Sed Procopius, qui templum a Justiniano couditum 
wadit (De gdif. Just. 1l. 1, ο. 48), mhil addit. de 
monasterio, et temp'um exstructum. dicit, παρὰ 
τὴν Bas)éo; αὐλὲν, fj Ορμίσδου τὸ παλαιὸν ἑπώ- 
νυµος T». Apud Ποφίαια, quem Hormisde olim dice- 
batur. Cedrenus coutra (t. I, p. 906, n». 147) nos 

docet, binis a Justiniano ibidem zdilicatis templis, 
* altero sanctis martyribus Sergio et Bacelio, altero 
-onclis principibus apostolorum diato , palatii 
p'artem, quie mare spectabat, et, quam ipse priva- 
uus incoluerat domin, simul conjuncta esse, atque 
ex his omnibus illustrium virorum tuonasterium 
exslitiss:. Optime vero his respondent qua habet 
Vigilius in. epistola. ad — universam — Ecclesiam 
ulard. Cunc. t. Hl, p. 5): Nam cum ad beuti Ρε! | 
edéilicam in. [lormitsda fundatam: ÀAugusto mense 
nuper praeterito [ugissemus, etc. Tutum enim sibi 
perfugium illie fore Vigilius spe:averat, quod Greci 


χαρτερίας, xaY τὸ ἡδὺ xat χαλώμενοντΏς Ψαλαφῥίας, 
πάλιν δὲ τῆς ἄχρας ἐγχρατείας ' τὶν γὰρ ἑθδομάδα 
ὁλόχλτρον ἀπετέλει μὴ Ὑδενόμενος ὅλως ἕως τοῦ 
Σαθθάτο», xal τοῦτο λαχάνοις µόνον ἑπαρκούμξνος 
xax ἅλατι * εἶτα πάλιν ἓν τῇ µελέτη τῶν θείων Γρα- 
φῶν σχολάσων ἀεὶ xat τὸ ἄγρυπνον αὐτοῦ πάντοτε, 
ἀνήγγειλεν τὰ κατ’ αὐτοῦ ὁ ἡγούμενος -τῷ ἀρχι- 
επισχόπῳ Κωνσταντινουπόλεως, λέγων αὐτῷ * Πάτερ 
τίµιε, χατήνττσεν ἓν τῷ μοναστη»ίῳ µου ξένος τι 
δ.άκονος πάνυ ὡραῖος τῇ θέᾳ, πάλιν δὲ xai ἄσχησιν 
ἔχων xat βίον ἐνάρετον, σοφὸς δὲ xai ἐν ταῖς ἀνα- 
γνώσεσιν  rposéyov xal ἑρμτνεύων τὰς θείας 
Γραφὰς, ὡς ἐμοὶ δοχεῖ, pi εὑρίσχεσθαι. ἕτερόν 
τινα σήµερον ἐν τῇ πόλει ταύτῃ, obx οἶδα, εἰ udi 
σοῦ αὑτοῦ ἡ θεία xaX ἱερὰ σοφίᾳ. Ταῦτα δὲ ἀχούσας 
ὁ ἀρχιεπίσχρπος, ἐχάρη πάνυ, xal λέγει τῷ Ίγου- 
µένῳ * Ἔχομεν ἐνταῦθα ἄνδρας σοφούς ' ἀποστελοῦ- 
μεν πρὸς oi, ὡς ἑκείνου μὴ Υγνόντος, ὅτι ἐξ ἡμῶν 
ἀπεστάλησαν, διὰ προφάσεώς τινος, xat ἴδωσιν αὐ- 
τ.ν χαὶ διαλεγθῶσιν μετὰ τοῦ ἀνδρὸς, xaY οὕτως xal 
ἡμεῖς αὐτὸν θεωροῦμεν. Λέγει ὁ ἐγούμενος τῷ ἁρ- 


jn eo monasterio non essent, et inler sues se 
futurum intelligeret. Ceterum. aliquandiu. pontid- 
ces maximos de possessione deturbatos constat, 
cum Joannes Vlil, epist. 109 (apud Hard. Coxc. 
t. Vl, p.57) Basilio, Constantino et. Alexandro 
Augg. gratias agere se scribat, quod monasterium 
Sancli Sergii intra vestram regiam. urbem constitu- 
tum, quod sancta Romana. Ecclesia jure proprie 


D quondam retinuit, divina inspiratione repleti , pro 


honore principis apostolorum noslro pra'sulatui red- 
didistis. Alia tamen. duo praterea: Romanorum 
monasteria Constantinopoli fuisse s:sculo vi, appa- 
ret in subscriptionihbus monachorum, qui concio 
Constantinopolitano sub Mena. adfueruht, iuter 
quos sunt Paulus presbyter et prior monasterii l- 
manorum, Anastasius presbyter el. prior snonasterii 
Bomanorum. (Mard. Conc. t. M, p. 1211.) 

(10) CoJ. 1, καθ) ἑχάσ-ην δξινά. 

(11) llic vero scriba in. numerato non. habuit, 
quem eo tempore archiepiscopum Constantinopas- 
litanum nominaret, Erat porro jam ab auno. 583, 
Joannes IV, cognomento Νηστευτής , sive, ut Λα: 
gustiui utar. verbo, Jejunaior. (Cuper. [n Hist. 


. Chron. Patr. Const. n. 52, apud. Boll. t. l, Aug.) 


Qua: autem paulo inferius deejus sapientia a prae- 
fecto dicuntur, ea obsequii ergo ofliciose quidem, 
sed tamen non sine titulo prolata putes. Quanquam 
enim Joannes ab. adolescentia aurilicum. officinas 
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Wip: T$ νυχτὶ, δέσποτα, ἀπόλυσον πρὸς À eum nos queque videamus. Cui prefectus : Hac, 


παν τὰς μεσονυγτινὰς ἐπιτελεῖ εὐχάς οὐ 
αταί τινι παῤῥησιασθῆναι, τὸ ταπεινὸν γὰρ 
yov χέχτηται φρόνημα. ' 


Εν δὲ τῇ νυχτὶ ἐχείνῃ προσχαλεσάµενος ὁ ἁρ- 
Ἴπος Κωνσταντῖνον χαρτος ύλαχκα xai διάχο- 
Μάξιμον φ:λόσοφον, ἀμφοτέρους διαχό»ους, 
ὑτοῖς ᾽Απέλθατε, τέχνα μυ, ἐν τῷ µονᾶ- 
τοῦ Αγίου Xzpyíou, xat ἴδετε ἄνθρωπόν τινα 
νον, xal προσαγορεύσαντες αὑτὸν Tf πρε 
ιμῇ ἀσπάσασθε αὐτόν. Καὶ ὅταν Ἐλθῃ ὁ xat- 

ἀναγνώσεως, πρῶτον μὲν ἐξ ὑμῶν ὁ ci: 
Βιθλίογ ἀναγνωσει. Εἶτα εἰς δευτέραν ἀνά- 
ἐπίδοτε τῷ ἀνθρώπωῳ τὰ Ασπιῤῥητα τοῦ 8:0- 
39 ἁγίου Γρηγορίου τοῦ Πατρὺς ἡμῶν, xai 
γνῶσαι ἔχετε τὴν τοῦ ἀνδρὸς σοφίαν, uh 
ίζοντες αὐτὺν τὸ ὅλω:. Οἱ δὲ ἀποχριθέντες 
Ι ένοιτο ὃ ἐπέταξας, δέσποτα. Απελθόντες 
0 διάκονοι καὶ χροῦύσαντες εἰστλθον ἐν τῷ 
iplip* καὶ εὗρον τὸν Γρηγόριον.μετὰ ἑτέρων 
ρναχῶν Φάλλοντας τὰ μεσονυχτινὰ, τὸ, « Ko- 
εμασάς µε χα) ἔγνως pe.» Καὶ εὐξάμενοι 
ς τῇ πρεποῦσῃ ttu, Ἠσπάσαντο τοὺς pova- 
1 τὸν Γρηγόριον. Καὶ χαθεσθέντων αὐτῶν 
| καὶ ὁ ἠγούμενος, χαὶ ἐκαθέσθη xo αὐτὺς 
τοῖς. xai εἶπεν ὁ Ἱγούμενος' Λαθέτω τὴν 
eK ἐχ τῶν πατριαρχικῶν, xal ἀναγνῷ 
ἔειαν ἡμῶν. Λαθὼν δὲ ὁ χαρίοφύλαξ thv 
quam litterarum ludos celebravit; υπο in 
gio Basiliono (die VII] Septembr.*, χαράκτης 
Ύην, sive arte cmlator appellatur ; ingenio 


ae solertia effecit postea, ut probabilis quo-' 


iptor haberetur, cujus quidem opera. par- 
»rdita sunt, partim adliuc exstare putantur 
rm Soc. Eutych. an, 985, et. Bonacchium 
wm Oper. sancti Zenon.) T'em οἱ faiiam 
146 sanctitatis apud Greecos babuit , sed 
Peta cjus quedam: elevant pertinacia. in 
OKcumenici nomen usurpantis, euin ct Pela- 
et Gregorius. Magnus. poniifices maximi 
fe eum illa appellatione sepe jussissent., 
! ve legendus tibi Cuperus (ibid. iif parergo 
ss in Kaleudario CP. ad dicm 2 Septembris 
a reperies. 
llujes diaconi et chartophvlacis mentio , 
est in septima. syrodo actione. 5, in. qua 
$ liber ejus dicitur, a Theophilo diacono et 
lylace Ecclesie Constaniinopolitanz in ta- 
inventus, hoe titulo : Κωνσταντίνου 6ta- 
ei χαρτορύλαχος τῆς ἁγιωτάτης τοῦ O:00 
σἐχχλησίας Κωνσταντινουπόλεως εἰς πάντας 
ους µάρτνρας, οὗ ἡ ὀρχή ' AL μὲν Χριστοῦ 
ρεις (apud. lard. ος. 1. ΙΧ, p. 510) : 
: Constantini diaconi et chnartophglacis san- 
P Dei Magne. ecclesie Constaniinopuleos , 
Ms δαιιείυδ maritres , cujus. initium ες 
quidem celebritaies. Tum locus insignis 
adationis subjicitur. De Maximo autem, qui 
us fuisse dicitur, cum inulti eo nomine 
"s ext. terint, dillicile cst indicare, quem 
un habeat, aut quorum operum auctor fuc- 
iidem aliquid in sciiptis reliquerit, quod in 
um manus venerit. 
et vero hie aliquis, cum Leout us diacono- 
»que nomina tenuerit, quo paclo arcliepi- 
emen iguorare potuerit. Verum uon cgo 
al. cxxxviii, 1. 


inquit,. nocte, domine, íllos a1 nos miltito, cum 
is preces absolverit nocturnas : neque enim allo- 
qui-quemquam audet libere; adeo demisso est 
animo, et modestiam amat. 

XXXII. Ea porro nocte archiepiscopus Constan- 
tino. ehartophylace (12) e& Maximo philosopho, 
qui ambo diaconi erant, arcessitis : Filii, inquit, 
mei, al monasterium Sancti. Sergii (15) pergite, 
ibique hominem quemdam bospitem  copvenite , 
atque compellantes eum ofliciose salutate. Ubi vero 
|. ctionis tenipus erit, primum quidem alter e volis 
»umpto libro legat : deinde, cuim iterum legendum 
(u rit, porrigite illi Arcana (14) sancti Patris nostri 
Gr.gorii Tlieologi, ae simul animadvertite, quae sit 


B hominis sapientia, caventes tamen, ne quam ilii 


offensionis ansam prabeatis. Ili vero cum se, qu;e 
prascripsisset, facturos respondisseut, ad. n:0na- 
sterium profecti sunt, pulsatoque ostio introducti, 
Gregorium ac tres cum eo monachos invenerunt, 
qui nocturnos psalinos canentes ea. tum verba pro- 
nuntiabant, « Domine, probasti me οἱ coguovisti 
me '*: » quibus, post peraetas rite preces, [Σεν] sa- 
lutem dixere. Cum autem. consedissent, prafectus 
quoque ingressus simul adsedit, atque ait : Quidni 
de vobis, qui e patriarch:ze domo estis, librum 
alteruter capiat, et in nostram utilitatem aliquid 
legat? igitur. chartophylax, libro in. manus sum- 
pto (15), szrmonem sancti Joannis Clirysostomi (16), 


C Leont'o ignotam archiepiscopi nomenclaturam pr 


tarim, sed cousilio fortasse 3b eo nemini ο- 
Tum, qui dignitate eminerent, propria appellatione 
desi;natum, ne ejus etiam nomen proferre debe- 
ret, quem omnino nollet nominare : magni scilicct 
Gregorii, cui Sabaitz: omnes plurimum Romz tau- 
quom monasterii sui couditori debebant. Negligeu- 
tus enim is gessisse in Gregorii nostri. causa vi- 
debatur, et ppuainmi homini innocenti irrogasse. 

(15) Cod. 2, τοῦ ἁγίου Σεργίου καὶ Βάκχου. 

(14) ἸΑπόώῥῥητα Lic swe Arcana. Gregorii Na- 
ziunzeni appellatur, opinor, tractatus. Je. fide, 
quem Ruffinus Aquileiensis Latine. reddidit, Grace 
nemo hactenus. vulgavit. In. eo quippe Gregorius 
iuysteria catliolicze professionis exponit, οἱ areatias 
Cuiisti appellationes, qve divinis in libris occur- 
runt, quamplurimas explicat. Tractatum Gr:ece 
exstare in bibliotheca Vaticana, ex Simleri aucto- 
ritate scripsit Fabricius (B. Gr. t. Vll, p. 521); 


D Augustino etiam notnm fuisse indieal epistola ejus 


148 (novie edit. n. 10); fuere tamen, qui Latinum 
opus ab origiue judicarent, et Ambrosio tribue- 
rent, inter cu;us opera editus est. Chilfletius Vigi- 
lio suo ascripsit, item αἱ aliis; quibus omnibus 
Leontius quoque noster adversatyr; nisi de Gre- 
gorii versibus loqui putandus sit, quorum utique 
litulus est. Τὰ Απόῤῥητα, quique a Dillio editi 
sunt (t. Hj, a p. 161), et Latine etiam redditi. Cz- 
terum eos non bene λόγον appellasset. 

(13) Cod. 2. λαθὼν ob ὁ χαρτοφύ]λαξ ch» ῥίελον. 

(16) Designatur hic homilia quarta Chrysostomi ad 
populum Antiochenum, qua est Περὶ χαρτερίας xat 
ὑπομονῆς ix παραδειγµάτων τοῦ τε Ἰὼδ xal τῶν 
τριῶν παίδων ' xal περὶ τῆς τῶν ὄρχων ἀποχῆς * id 
est, De patientia et. iolerantia ab. exemplis Jobi et 
trium. puerorum : et de abstinentia a. juramcutis 
(t. VI ov. edit, p. 43) : uam quatuor homiliz ig 
Jobum, qua intcr Chrysustomi Opera reperiuntur, 
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qui est de Jobo, legere capit. Sedeliat autem Grezo- A δέλτον, foEato τὸν περὶ τοῦ Ἰὼδ λόγον το 


rius quiete admodum ac demisse, ks, quie profere- 
bautur sollicite intentus, et lacrymas in sinum 


suum large fundebat. Postquam chartophylax ad - 


sermonis finem venit, surrexerunt, αἱ iterum psal- 
mos canereut : quo. tempore Gregorius eodem iu 
loco immobilis stetit, oculis in terram dejectis, ac 
mente ad colum sublata : αυ viri & patriarcha 
missi observahant, nec sine voluptate suavitatem 
canentis percipiebant, et statum cjus et constan- 
tiam mirabantur. 


XXXIII. Completa demum consueta psalimodia, 
vonsedere rursum tam pr:efectas quam diaconi a 
patriarcha missi et. caeteri item monachi ; unus 
ἑ regorius in eo constitit loco, quem sibi sumpse- 
ναί, cui prafectus : Accede, inquit, lili Gregori, 
| ge, nosque juvato. lile vero admonenti respondit 
statim : Ut jubes, Pater. Cumque diaconi librum 
Theologi in manibus haberent, ipsi tradiderunt, 
aljecitque. prifecius : Arcanum. sermonem legito, 
fili. llle, precatione rite peracta, lectione inchoa- 
vit. Ilesitalant vero diaconi, de verborum multo- 
rum explicatione solliciti, ac per prafectum roga- 
bant, ut arcanorum versuum difficultates solveret. 
Quaidia tamen beatus adolescens libram habuit in 
v:anibus, nibil ipsis respoudit, illud unum locutus : 
J;no-ce mibi, Pater.- At lectione absoluta, cum 
είς dimitteretur , et illi adsedisseut, praefectus 
interpellans : Gregori, inquit, fili, cur nobis arca- 
norum versuum explicationem invidisti? Cui Gre- 
gor.us : Ignosce, inquit, inihi, Pater; homo enim 
^um scelestus ac plane rudis. Caeterum simul atque 
prafectus obtemperandi necessitatem intulit, vel 
rine libro, res ab initio accurate declarare carpit, 
ct Arcanorum vim ad singulos versus exponeie, 
Cumque alia multa a viris illis beato fuveni pro- 
lata essent, singula ipsis pacate tranquilleque dire- 
iit. Ubi denique interregandi qux vellent finem 
fecerunt , honore οἱ habito ac salute dicta, ad 
archiepiscopum reversi sunt, letitia exsultantes 
4€ Deo laudein reddentes ob ea omuia, qu:e audic- 
i aut [xi:x] ac videraut : ingressique omnia, qua 
a Gregorio audissent, ad archiepiscopum retule- 
runt, illud addentes, post ipsius archiepiscopi Deo 
charam et omni commendatioue digaam beatitudi- 
nem, virum alium in tota urbe, qui Gregorio coin- 
parari posset , neminem esse. 


XXXIV. Iac cum audisset archiepiscopus, ubi 
iluxit, arcessito chartophylace, Gregorium ad se 
in ieiles pontificales accivit. llle vero ut se ab ar- 
chiepiscopo vocari intellexit. vehementer in.loluit. 
lude enim quamprimum discedere, et Romam pro(i- 


jure a Savilio et Montfauconio rejecta». sunt, nec 
«igne habite, qux tantum nomen praeferreut. Cze- 
terum Jobi laudes attingit Chryso:tomus in. honi- 


C 


D 


Ἰωάννου τοῦ Χρυσοστόμου. Ἐκαθέζετο ἅ 
pto ἓν πάσι ἡσυχίᾳ καὶ ταπεινοςροσύνῃ pu 
φόδου προσέχων τοῖς λεγοµένοις, ἐχχέων & 
δάχρυα ἐπὶ τὸν κόλπον αὑτοῦ. Πλπτρώσας 
τοφύλαξ τὺν λόγον, ἀνέστησαν πάλιν dá 
δὲ ὁ Γρηγόριος ἐν ἓνὶ τότῳ ἁμεταχίνι 
νεύων, ἄνω δὲ τοὺς νοεροὺς ὀφθαλμοὺς 
Ζαρβδίας. "Haav δὲ οἱ ἄνδρες οἱ πατριαρχι 
ττρούµενοι αὐτὸν, ἡδέως ἀχούοντες τὸ $50 
ὡδίας αὐτοῦ xal τὸ ἤσυχον xal ἀμεταχί 
τοῦ. : 

AT'. Πλτρωθείσης οὖν τῆς ἐξ ἔθους qa qu 
Atv ἐκαθέσθησαν ὅτε ἡγούμενος καὶ οἱ va 
διάκονοι, λοιπὸν δὲ καὶ οἱ λοιποὶ povayot, 
ἑστὼς ὁ Γρχγόριος ἓν τῷ τόπῳ, ὃν fv ἔαν' 
Καὶ λέγει αὐτῷ 6 ἠγούμενος, Τέχνον 
εἴσελθε, ἀνάγνωθι, xai ὠφέλησον ἡμᾶς. 
θέως ἅμα τῷ λόγῳ εἶπεν, Ὡς χελεύει 
Ἔχοντες δὲ πρὸ χειρῶν ttv. βίθλον τοῦ ϐ. 
πατριαρχιχοὶ, ἐπέδωχαν αὐτῷ. Εἶπεν δὲ i 
yog * Τὸν ἀπόῤῥητον λόγον ἀνάγνωθι, céxw 
δὲ εὐχὴν, ἤρξατο τοῦ ἀναγνῶναι. Ἡπόρο 
πολλῶν λόγων τὰς ἐπιλύσεις, χαὶ παρεκἀλ 
διὰ τοῦ ἡγαυμένου οἱ διόκονοι δοῦναι αὗτο 
σεις τῶν ἀποῤῥήτων στοιχείων. Ἔως δὲ 
βίθλον ὁ µαχάριος Ev ταῖς χερσὶν αὐτοῦ, οὗ 
ἀπεχρίνατο, µόνον τοῦτο λέγων ' Συγχώρ 
Πάτερ" Eliza. πληρώσας τὴν ἀνάγνωσυν, x: 
νης ἀπολύσεως, ἐχαθέσθησπαν ἁμφότεροι. À 
ὁ fyojusvo;: Τέχνον Γρηγόριε, τίνος b 
ὠφέλησας ἡμᾶς τὰς ἐπιλύτεις τῶν ἁποῤῥι 
χξίων; Λέχει αὐτῷ ὁ Γρηγόριος * Soy, 
Πάτερ, ἄνθρωπος γἀρ εἰμι ἁμαρτωλὸς xa 
Αναγχασθεὶς δὲ ὑπὸ τοῦ ἠγουμένον., cp 
μέντοι τῆς βίθλου, ἐξ ἀπαρχΏς διασαφτ) 
ἐπιλύων πρὸς ἕχαστον στοῖχον τῶν &mopi 
δύναμιν, Λοιπὺν δὲ καὶ ἕτερα πολλὰ Ota 
ἄνδρες τῷ µαχαρίῳ, πάντα αὐτοῖς ἀπεχρί 
πάσης ἡσυχίας xat πραότητος. Ἰληρώσα' 
ἄ.δρες τοῦ ἑπερωτᾷν αὐτὸν ὅσα ἐδούλαν! 
ξάμεναι οὖν αὐτῷ τῇ τρεπούσῃ Tip, 
πρὸς τὸν ἀρχιεπίσχοπον χαἰροντᾶς, Rua 
ζοντες τὸν θεὸν ἐπὶ .πᾶσιν οἷς Έχουσαν χι 
τὸν ἄνθρωπον. Καὶ εἰσεκθόντες διτγέσαντι 
επιαχόπῳ πάντα ὅσα ἤχουσαν παρὰ sou T 
έχοντες, Ἐν τῇ πόλει ταύτῃ μὴ εἵναι ὅ 
ἀνθρώπου τούτου οὐκ οἴδαμεν, µόνον v: 
θεοτήρητος xal ἀξιέπαινος µαχαριόττς. 

ΛΑ’. Ταῦτα ἀχούσας ὁ ἀρχιςπίσχοπος, 
αὕριον ἁποστείλας τὸν χαρτοφύλαχα pe 
τὸν Γρηγόριον £v τῷ ἐπισχοπείῳ. Ὁ δὲ Bv 
ὃρα διὸ ἐχάλεσεν αὐτὸν ὁ ἀρχιεπίαχοπος. 
Υὰρ διὰ τάχους ἐξελθεῖν ἐχεῖθεν, xa ἐπὶ 


lia etiam, quz quartam illam sequitur, | 
aliis in locis, ubi potissimum ad patien 
tatur. 
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: "Aga δὲ τῷ λόγῳ ἐξῆλθον χαὶ ἔπο- A cisci volebat, Oeius tamen exeuntes perrevere αι 0υ, 


jc&pot* εἰσελθόντες δὲ, προσεκύνησεν 
1 T6 077 sta τον ἄργιςπίσχοπον 
ῥόσωπον αὐτοῦ ἐπὶ τὶν vhw, Bua 0b 
(ov^ Συγγχώρησόν pot, δέσποτα, Πά- 
εὖται ὑπὲρ τῆς ἐμῆς ἐλξεινότητος, 
εἶαι ἁμαρτωλὸς xai ταπεινός. Καὶ 
οὗ ἐδάφους, ἔστη ἐνώπιοων τοῦ ἀοχι- 
tà παντὸς φόδου xai τρόμου" xa 
€ αὑτὺν 5 ἁρχ'ετίσχηπος, ἡσπάσατὸ 
p φιλίέµατι, xa! λέγει αὐτῷ ' Καλῶς 
ὁ ὄντως ἁλτθὴῆς ὄοῦλος τοῦ Χριστοῦ: 
ἴγονεν πρὸς ἡμᾶς ὁ εὐγρίήγορος νοὺς 
τῆς ὀρθοδόξου χα/ολιχῆς Ἐκχλησίάς. 
ία λέγει αὐτῷ' Πόθεν παρεγένου, τὲ- 
πορεύη; 'O 6E λέγει αὐτῷ ' Ἀπὸ τῆς 
παρεγενόµην, δέσποτα. Ττρὸς τὰ τίμια 
αἱ ἐπὶ τὴν Ῥώμτν βούλομαι, ἐὰν ὁ 
ἰσῃ, χαὶ ἡ εὑπρόσδεχτος ὑμῶν εὐχή. 
ετὰ τοῦ ἀρχιεπ.σχόπου ἡμέρας εἴχοσι 
είῳ, πάνυ ἐθαύμασεν ὁ ἀντρ ἐπὶ τῇ 
)πομονῖς τοῦ Γρηγορίου, xai ἐπὶ τῇ 
) προσευχῇ, xal ἐν τῇ ἄχρα ἐγγρατείᾳ 
τον γὰρ ἣν αὐτῷ μεταλαθεῖν τροφΏς 
του. "Ἠσαν δὲ xa0' ἑκάστην ἡμέραν 
Φότεροι διαλεγόµενοι πρὶς ἀλλήλους 
λλὰ μέντοι προθλήµατα xal παρα- 
έσον ἄγοντες οἱ τοῦ πατριάρχου διά- 
ρτορύλαξ καὶ ὁ Μάξιμος. σαν γὰρ 
άντας τοῦ ἐπισχοπείου ὑπερέχοντες ' 
ὑτῷ πρὸς πάντα τὰ παρ αὐτῶν προ- 
οὐχ ἑρμήνενεν αὐτοῖς ὁ Γριγόρις, 
ίθων, xaX τὴν τούτων ἀπόδξιξιν κατὰ 
ύμενος, 
Età ἐμέρας τ'νὰς Τξίου 6 Γρτγόριος 
ῥύλακος τὸν ἁἀοχιεπίσκοπον, ἵ,α ἐπ- 
ϱλύσῃ αὐτόν. 'O δὲ ἀρχ'επίσχοπος 
vog τὸν Γρηγόριο», λέγει αὐτῷ' Té- 
ν,ἔχδεξαι ὀλίγον, ἐπειδὴ ἐχθρὸς ἓν- 
νια μέσον τοῦ σίτου τῖς γχαθολικῖς 
} δὲ πρὸς αὐτόν. Ὡς χτλεύεις, δὲ- 
x East) αὖτ»ν ὁ ὀρχ,επίσχοπος ἐξελ- 
ισθῆνα: à αὐτοῦ πόσας τὰς ἠμέρας, 
σταντινουπόλει ὁ Γρηγόριος: ἂν γὰρ 
αὐτοῦ πάν». Διτγίσατο δὲ αὑτῷ τὴν 
αἱρέσεως τη» ἀναφανᾶῖσαν ὑπὸ τῶν 
περ) Xépyiov, χαὶ K opos, καὶ Παῦλον). 
ο Sallato solvere. j-junium solitus 
ius, eic infia (n. 85) in more illi fuis- 
bebiloma 'em ο μία priter Sabla- 
Dominicum niliil gustando transigere : 
€ousue udinem sapit. Nain. per ipsua 
jejunii tempus nee Sabbato. uec die 
iabant. Itaque hebdomas queque πέντε 
ἡμέρας habebat. Germauus. gatriar- 
inopolitanus in primum jejuniorum 
Μέμνηααι, inquit, xal ἄλλοτέ ποτε 
κπαραχινέσας ὑμῖν ἐν αὐταῖς πέντε 
; ἡμέραις τὶς ἁγίας νηστείας µονο- 
εσθαι. Nempe, Memini me et «lias vo- 


horiando dedisse, ut. qtinque εί αυ - 
acit tejunii seul tautum cium suma- 


D 


cumque ad archiepiscopum ingressiessent, Gregorius 
coram eo in terram procumbens reverenter adora- 
vit, obortisque lacrymis sic cst allocutus : Ignosce 
mihi, domine et Patcr sancte, et miserum homi- 
nem precibus juva : scelestus enim sum et abjectus, 
Tum a solo assurgeus, ante archiepiscopum constitit 
timoris ac reverentiae plenus. At archiepiscopus ju- 
veneu amplexatus, οἱ sancto osculo saiutem imperti- 
tus: Tempore, inquit, venisti, fili, qui verus plane 
Christi servus es : tempore ad nos accessit vigilans 
ista imens alqueiste oculus recte semper sentientis ca- 
tholicze Ecclesie. Tum rogare ccepit, unde veniret, 
et quo pergeret ? Cui ille : A sancta, inquit, civitate 
ad tua sacra vestigia veni, ac Romain cogito, si 


D Dominus annuerit, et vesirz mihi preces affue- 


rint. Mansit vero apud archiepiscopum in ipsius 
xdibus dies viyiuti : fuitque omnino admirationi 
constans ejus patientia, et nunquam remissum pre- 
candi studium, et temperantia plaue singularis : 
neque enim adigi poterat, ut cibum ante Sabbatum 
caperet (17). Porro diebus et noctibus singulis si- 
mul eraut ipse et archiepiscopus disputandi causa ; 
multas etiam difficultates et varia exempla iu me- 
dium proferebant patriarche. diaconi clartophylay 
ei Maximus : hi enim duo in pontificali domo s". 
per omnes eminebapt : nec tamen ab iis quidquam 
objiciebatur, quod Gregorius non inlerpretaretur, 
ad singulos versus quod opus erat [1] subjiciens, 


6 eorumque explanationem adhibens non sine quadam 


dignitate. 


"XXXV. Ceterum post aliquot dies per charto- 
phvlacem postulare Gregorius ab archiepiscopo 
coepit, ut sibi discedendi veniam daret. Mlle vero 
Gregorio ad se vocato, paululum immorari eum 
eliamnum jubet; quod inimicus lomo in medio 
catholic: Ecclesie tritico zizania cisseminsset, 
Cui Gregorius : Ut jubes, iuquit, domine, Nec jai 
eum archiepiscopus exire usquam atque ab co dis- 
cedere passus est, quandiu Constantinopol: Grego - 
rius mausit.. Plurimum enim colloquiis ejus dele- 
etabatur ; siinul eum de pestifera hzresi edocelit, 
quam itupii homines ingesserant (qui Sergio et Cv- 
ro et Paulo studebant (18) ). Multas vcro oratiunes 


tis (V. Allat. De Dom. et Hebdom. CGra'vor.. p. 
4421, ed. Colon. 1648), inde vero facium paulatim, 
ut quidam religioni. quoque. ducerent, Sabbatuin 
non servare, et. profestum habere : quod. Kona 
eliam apud aliqnos obtinuerat. Quare. Gregorius 
Magnus dilectissimis filiis suis Romanis civibus sic 
edixit (lib. xin, epist. 4) : Pervenit. α me, quos- 
dam perversi spiritus homines praca inter vos aliqua 
el saucia fidei advecsa seminasse, ita Yl in die Sab- 
bati aliquid operari prohiberent. Quos quid. alitd ni- 
sí Antichristi predicatores dixerim ? qui veniens diem 
Sabbatum atque Dominicum ab. omni faciet. opert 
custod:ri, eic. 2n 
(481 Scripserat, opinor, Leontius nil de his aliud, 
quam illa: Διηγέσατο δὲ αὑτῷ thv ὃ»σωδίαν τῆς 
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Gregorius habuit Constantinopoli partim. dogmati- A Πολλοὺς δὲ λόγους δογματιχοὺς χαὶ ἐγχωμιαστικαὶς 


cas, partim laudativas,quarum fama ad aurcs quo- 
que picntiss'mi imperatoris nos ri. perveuit. Nec 
multo post advenere ej iscopi Alexi diia et Λη 
dochize, et ceteri ex. Oriente omnes (19). Cumque 
l'omaunrum episcopus [ti] gravi. που) correptus 
csset, ex consensu orthodoxorum episcoporum lit- 
045 manu sua scriptas misit per b'nos e;ziscopos, 
qui locum ipsius servabant, Ut. vero Patres :conse- 
«ere in templo ivagnie lrenes (20), quod iitra ma- 


αἱρέστως t$» ἆνα ρανεῖσαν ὑπὸ τῶν δστεθῶν. Fuit, 
qui liec declarare cam i vellet, eateia ad inargin.im 
αι] inepte, Toi; περὶ Σέργιον xa Küpov xai 
Dz22..v. Hie dein.le, cum codex. describeretur, iu 
centevtum . translata, tamquam. germana. auctocis 
verha, ον illud τοῖς, quod. casum. liabet. nullum 
cui respoideat, scribam adaionere debebat, ne quid 
ta:e auderet. Factui exinde est, ut. iu reli. juos co- 
cives eadem referrefitur, in eos etiam, quos habuit 
Metaphrastes, qui ceteris hzereticorum. nominibus 
Pyrrhum quoque adj:cit. Αι illi omnes. post Gie- 
corium nostrum novis rebus studere caeperunt, de 
quibus Martinus | pont. max. post. ecnciliim Late- 
)aneuse anni 649 ad. Ecclesiam Hierosolvmitanain 
et Autioclenam seripsit (Iard. Couc. t. Hl, p. 653): 
Scire enim vos volo, fratres, de rebus | presentitus, 
id est de furibus. qui temporibus ncstris insurrece- 
rint contra orthodozum fide n, nempe Theodoro, qui 
[vit episcopus l'haran, et Cyro. qui. Alexaudriw. et 
Sergio, qui Constantinopolis, ct. ejus successoribus 
Pyrrho et Paulo : quod hi per propriam harresim val- 
de moliti sunt perfodere, el thesauros sire dogmata 
Ecclesie catholice expilare. Coustat autem, ponti- 
ἐς Coustaminopolitanum a Sergio. susceptum 
«auno 610 ut in Chronico Paschali a Inotatum est. 

49) Quersum, inquies, spectabat tantus iste ma- 
prorum epi-copozum conventus? quandoquidem 
1 ondum iila Mouothbeletaram bieresi» eruperat, Ve- 
nerat Con-tautinopolin Gregorius noster anno 537 
vertente. Per id temps, ut Evagrius narrat (Hist. 
ecel. |. vi, c. 7), Gregorius. Antiochensis episcopus, 
ob. Asterii conitis Orientis simultates, mutltorun 
conviciis objectus fuerat : eumque Asterio subimoto, 
Joannes eu: cessisset, non unius criminis accusatus, 
aid inmpecatorem atque synodum provocarat. Con: i- 
| uui igitur üidictum aino 588, cum Gregorius no 
s er jam de profectione cogitabat ; quia vero patri- 
a chiecausa agenda erat, omnes primores Censtant'- 
nopclim vocati sunt; quod Evagrius diserte testatur 
Lis verbis : Περὶ τούτων μὲν οὖν, ἐμοῦ παρεδ ρεύον- 
τον καὶ παρύντος Υε αὐτῷ, xxtà τὴν ῥασιλέως 
ΥεΎονς tiv ἀπρλωχίαν ὑφέδων. Kal τῶν ἑκασταχοῦ 
σατριαρχὼν, τῶν μὲν OU ἑαυτῶν, τῶν δὲ καὶ δι 
ἑκέρων τῇ ζητήστε. παραγενοµένων, προσέτι δὲ xai 
της ἱερᾶς γερουσίας xai πολλῶν ὁσιωτάτων µητρο- 
πολιτών v^; ὑποθέσεως ὃ2”.μασθείσης μετὰ 702355; 
ἐγῶνας χρατεῖ. Idest: Meigitur consiliarium et co- 
nitem habens venit Cousiantinopolim his accusutio- 
nibus respou.urus. Cumque omnes, qui ubique sunt 
patriurcha, purtim per se, partim. yer legatos suos 
quaestioni inleressent, senatores. item urbis regia, et 
ex religiosissimis metropolitanis quamplurimi, uego- 
Uo diu mullumque examinato, tandem post multas 
a tiones Gregorius causam obtinuit. 

lilud milii exploratum uon cst, Pelagii l1, qui tum 
p nülicatum maximum gerebat, legatos, ut Leon- 
tiu$. tradit, ncc Evagrius diflitetur, revera concilio 
aduisse. Nam, ut rejiciam Pelagii litteras, quie ab 
Is:doro prodierunt, nec. germana babentur, refra- 
gri videtur Gregorius Magnus, qui. de ea synodo 
$C loquitur, tanquim qua inscio Pelagio. coacta 
€sáct. Sic euim ad Eulog um episcopum Mexaadii- 
num ct Anastasitin episcopum Antioclictium codem 
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C stantinopoli tunc erat, indu 


ἐξέθετὸ ὁ µαχάριος £v Κωνσταντινουπόλει, ὥστε την 
φέμην αὐτοῦ εἰς τὰ Ota τοῦ ὑσεθεστάτου λαῶν 
βασιλέως ἐλθεῖν. Uo μετὰ πολλὰς δὲ ἡμέρας ταρ- 
εγένοντο οἱ ἐπίσχοποι τῖς ᾽Αλεξανδρέων xai ᾿Αντιο- 
χείας, xat οἱ της ᾽Λυνατολῖς πάντες. Kal ὁ τῆς Ῥω- 
µαίων ἐπίσχοπος ἦν νόσῳ βαρείᾳ συνεχόµενος * ἁπ- 
ἐστείλεν δὲ τίτ)ον ἰδιόχειρον αὐτοῦ πρὸς τὸ θέληµα 
ςῶν ὁοφρόνων αὐτοῦ ὀρθοδόξων ἐπισχόπων διὰ δύο 

πισκόπων ἆἁ ποσωςσόντων αὐτοῦ τὸν τόπον. Καθίσαν- 


exemplo scripsit (lih. v. epist. 45) : Ante hos si- 
ruidem annos octo, sauctee me:norie decessaris mei 
Pelagii tempore, frater et coepiscopus noster Joanna 
in Constantinopolituna urbe ex causa. alia occasio. 
nem queareus syncdum . fecit, in qua se wnirersaltm 
appellare ccnatus est. Quod moz idem decessor meu 
ut aquovit, directis litteris cx uuctoritate sancti Pe- 
tii Apostoli ejusdem synodi «acta cassavit, Addo ες 
epistola ejusdem (lib. IN, n. 68) ad. Eusebium 
Tlessalonicensem et alios : Preter illa , que illic 
de causa venerande memorie Gregorii episcopi Α- 
Uocheni sunt habita. Sed tamen illa Ct agnocit re 
f.rri possunt ad. titulum acumenaici, quem. Joan- 
nes nec opinante Pelagio decerneudum | sibi turz- 
verat. 

Aciam synodum anno 589 contendebat. Valeeins 
(a4 Evagr. |. vi, c. 8) : contra quem  Pagius (ia 
Auual. Bar. t. Hl, a1au. 589 : Hanc, inquit, sse 
dum neque anno superiori (581) (quse nempe Bare 
nii opinio fuit), neque anno. 580, wt roluit. Volesies 
citatus, sed currenti congregatam Evagrius, quiCue 

itatam fidem facit. Sur" 
aulem Evagrii veibh, unde argumentum doeiur, 
omnino lec: Καὶ τεσσάρων διαγενοµένων µην 
μετὰ τὴν αὐτοῦ ἄφιδιν, Exo; £6bopov xaY τρια 
καὶ ἐξαχησιωστὸν γρηματικούσης θεοῦ πόλεως, µε: 
ἓν χαὶ ἐξγτκοστὸν ἔτος τῶν προτέρων σεισμῶν, ἐμῶ 
χατὰ τὴν "y xai νέαν ἡμέραν τοῦ Ὑπερθερεταίν 
μηνὸς κόρην παρθένου νυμφεύοντος, καὶ τῆς πόλεως 
ἑορταζούστς, καὶ ὃημοτελη ravi upiy ἀγούσης πα 
τε την πομπῆν xai thy παστάλα, duel τρίτην ie 
λυχνίαν ὥραν, βρασμὸ; xaX χλόνος ἐπελθόντες, τν 
πᾶσαν μὲν χατέσεισαν πόλιν, etc. [d est : Post ον 
aulem reditum (Gregorii. scilicet), quatwor seem 
bus elapsis, auno Antiochie iibertateim adeptee εξ. 
centesimo Iricesimo seplimo, post annum  sexagm 
mum primum ab. ultimo terre moti,, postremo 68 
mensis Ilyperberciai, dum ego virgiuem sponsam 
ciperem, el tola civitas feriaretur ac. publicum cot 
ventum ad pompam et thalamum celebraret, tertt 
circiter noctis hora terre molus cum fragore el 19” 
nitu iiruens totam urbem concussit, etc. (ibid. ο ὃν 
Jam vero Pagius hiee subjicit : Eragrins incipil t 
num. Antiochenum a. Kalendis Septembribus , itt 
que in ejus sententia aunus Antiochenus 651 Kalet- 
dis Septembr. hujus Christi anni (588) initium nu 
psit ; «t terre motus, de quo loquitur Etagrius, slii- 
ma die riensis Octobris Antiochiam. concussit, Quire 
synodus Constuntiuopolitana, qu quatuor ei amptii 
mensibus ante. illum. terre motum. absoluta. (uerel, 
a currenti anno removeri nullo modo potest. Οἱ 
lerre motus Antiochenus die 99 mensis. Novembri 
anni Christi 538. acciderat, ideoque recte Εφ 
prodit, post illum effluzisse annos 61 re[elliugo fa- 
lesium loce citato, ubi gravi errore sciibit (ad lib. v. 
c. 1 Evagr.), annos Antiochenos a mense. Die, v* 
Novembri nostro proficisci, ideoque hunc terre meum 
et synodum. Constüniinopolitauam ad aunum sese — 
tem per'inere. 

(3:) Dina hoc nomine temp'a. habuit Cnngranti- 
nopolis, de quibus memini me disseruisse in cut 
m ntaiio. Kalendarii: Constautinopolitani ad dieit 
1$ m usis Mili. Mterum Constaninus wiagaus, al 
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αῷ της ἁγίας μεγάλης Εἰρήνης ἔνλου A gnam urbem illam Deo charam a'tollitur, jussus cct 


9 µεγαλοπόλεως, mooEcpár ὁ l'or yó- 
) Πάτρων τὸν θρόνου ἐπέχειν τῆς X20- 
tor; Κωνσταντίας τῖς Κύπρου. "Hy 
ἀσθενῆς. "Ποξαντο o0» τής àvagavsi- 
αἱρέσεως *t» ζήττσιν πο.έσασθαι. 
v οἱ ὀρθόδοξοι πρὸς τοὺς αἱρετικοὺς 
| ἐχείνη τῇ {αέρ1. Ἱστατο δὲ ὁ T'cn- 
ελέστατος πάντων μίιδὲν τοὺς ταῦτα 
.. Καὶ πάλιν χαθεσθέντων αὐτῶν, *o- 
xoi T£052302: xazX τῶν ὀρθοδόξων * 
$ πολύ. Τότε ἐπέλαμγεν d τοῦ ài) 
ρις ἐπὶ τὸν µαχάρ.ον lonviotov* xa 
πάσης ἑσυχίας δισλέγεσθαι ἐπὶ τοὺς 
τιχχόπους T:0| της ἁγίας, ἀχοάντου, 
ἁἀχωοίστου Τριάδος, χαὶ πρὸς Ezaazov 
ς αὐτοῖς, καὶ ἑπερωτῶν αὐτοὺς τῶν 
y ἁπόδειξιν πο'ῄσαι,. Ἐδόθη 65$ αὐτῷ 
χαὶ συνέσεως, ὥστε μὴ δυνηθῖναι αὖ- 
ἀνταποχριθῆναι πρὺς τὰ παρ᾽ αὐτοῦ ἐχ 


nus qconomus Magn:e ecclesi ex- 
t hoc quidem EJpf,vn Νέα, illud Εἱρήνη 
'atur. De secundo a:tem. hic sermo- 
'diderim, quod. hoc Justinianus Aug. 
, 4anta minificentia restituit, ut, Pro- 
e dif. |. 1, c. 59, post. templum So- 
i caeterorum inferius in ea ürbe habe- 
adeo Μεγάλη Eipfvrn vocari posset ; 
'etus illud Constantinianum non pul- 
ydo, sed etiam magvitidine superaret. 
(usque, ut mea quidem fert. opinio, 
martyre, sed a puce ducta. est, quem- 
o alia ibidem erant, Sopliia nempe 
» quorum nomina aliunde quam 4 
'$umpta esse constat. Sic Roms nunc 
| Dvixize templum pacis est qua chri- 
'die monumenta ba^eri debent. 
2m Leontii loco manifestum est, neu- 
'hcilium ecumenicum designari, non 
ηδη u sub. vigzilio actum, ut vo- 
1$ : nun Constantinopolitanum tnt sub 
οι, ut Lancia arbitrabatur, Nam 
habitum dicitur considentibus in se- 
abilibus episcopis, ut scriptum est ini- 
lationis, οἱ czeterarum item, nisi quod 
» additum est, in. secretario venerabi- 
imjus regie. civitatis. Constantinopoli- 
"rtium celebratum est in secretario sa- 
ud cognominalur Trullus, quemadmo- 
larum actionum Prafatiountbus videre 


, τοῦ τῖς Σαρδικῖς ἐπισχύπου, 
|! hune vexatum esse, varians codicis 
) indicat : nec miuus. declarat Meta- 
legit Σαρξονίου. Quanquam autem et 
Sardonii nomen Φις ignotum est; 
umen a Leontio esse puto , atque ab 
:$8e,15v 0pó;0) ἐπέχειν τοῦ Σαρδανίου 
) ἰπισχόπου Κωνσταντίας της Κύ- 
iius certe ac veri est similius, quam 
excogitavit (Diss. de «t. Greg. Agrig. 
jussum scilicet. esse. Gregorium no- 
ingi episcopi Sardice in. medio lllyri- 
ura cessisseul episcopi Constantia, ex 
onstanuam Barbari occiparant, quod 
Aug. contingit. (Porpliyrog. |. n, 
ium enim Sardicensis episcopus , ul 
metropolila erat, ut eo honore non 
e Cyprus adeo Sardica distabat, ut si 
'opus aüquis ejus insula. consecran- 


Gregorius sedere in tlirono Sardanii episcopi (81) 
Constanti Cypri (22) : nam ejus quoqne urbis 
episcopus zegrotabat. Exinde inquiri coptum, est 
in fraudulentam lizresim, [tn] qux eruperat : ae 
multa eo die orthodoxi Patres adversus hzreticos 
protulerunt. Continuit autem se Gregorius tanquam 
omnium tenuissimus, nec quidquam ad ea respo::- 
dit. Cum rursum Patres convenis «ent, capere lhir- 
retici animos tollere contra. orthodosos : niagna 
enim aderat multitudo. Tum vero. sancti Spiritus 
gratia in heato Grezorio mire enituit. Nam pacata 
orationem inclioavit a.lversus. male sentientes epi- 
scopos de sancta, impolluta, consu'stantiali (23) et 
inseparahili Trinitate, ac respondere cuique singu- 


D latim copit, ct singulos lacessere, ut ca, que 


"dicerentur, explicarent. Tanta vero illi data est 
sapienti:e atque intelligente copia, ut ex co numer 
nihil quispiam respondere posset ad ea testimonia, 
qua ipse sacris e Litteris afferebat (24), oraque hae- 


dus esset, nimis longum iter mari terraque pr:escri- 
ptum jure videretur, ut suum ille metropolitam adi- 
rel : presertim cuui olim Cyprii ealem de causa 
Antiochiam multo minus dissitam ad patriarcham 
suum proficisci recusarint. (V. Conc. Νίο, can. 
91, interpr. Arab. et Conc. Ephes. act. 7.). ους 
demum a Lancia non solum nemine auctore , nui- 
lo teste dicuntur, sed etiam contra Actorum aucto- 
ritatem, contra synodum ipsam sextam, cui ad- 
fuisse Gregorium conteniit. In ea enim cum in 
aliis Actionibus, tum in 18, quze ultima fuit, inter 


C Patrum subscriptiones septimo loco hzc eminet : 


Theodorus misericordia Dei episcopus civitatis Tri- 
mithuntorum Cypri insule, et locum tenens. Epipha- 
nii sanctissimi mei archiepiscopi ipsius Cypri insula 
similiter subsignavi. Ac re dulitet quispiam, seni 
de archiepiscopo Constanti:e sermo sit, i». action? 
16 scriptum esi : Theodoro episcopo civitatis Tri- 
mithuntorum locum representante Epiphanii venera- 
bilis archiepiscopi Constantie insule Cypri. Quare 
nullus omnino locus relinquitur. vel. Sardicensi 
episcopo, vel Gregorio nostro, ut ille jura nactus 
Ecclesi& Constantiensis , hic istius vice functus iu 
synodo dici possit, 

De illa urbe Stephanus Dyzantinus : Κωνσταντεία, 
inquit, ἡ vuv £v Κύπρῳ Σαλαμίς ' γίγνεται ἀπὸ τῖ; 
Κώνσταντος γενικῆς. Nenipe Constantia que nunc 
in. Cypro est, Salamis [uit : nomen factun ei a pa— 
trio casu Constantis. Jamdiu autem sic. vocabatur; 
nam et lJlieronymus scripsit (ο. in. Epis . 


D Pauli ad. Philem. c. u) :-Et. navigantes Salaminam 


Cynri, qve nunc Coustantia. dicitur. Quare a lil.is 
Constantini magni uomen habuisse videbitur. Exi- 
$timo autem, 4 Constantio. potius accepisse, quam 
a Constante : nam hujus provinciae fuere Hlvricum, 
ltalia, Africa; Constantii. contra Asia, Syria, ZE- 
gyptus. Tum ab hoc eodem, qui diutius imperium 
obtinuit, alias urbes restitutas scimus, Seleuciain 
scilicet, ut ορίου, Pieriam, et Ántaradum in Pho- 
nicia, quam QConstantiam. appellavit, ( Tillem. iu 
Constantio art, 10, ad an. 546.) 

(25) Cod. 2, non habet ὁμορυσίου. 

(24) Quo hzc auctore scribat Leontius , plane 
ignoro, eumque nugari hoc loco suspicor, &« p» 
tius quie sibi veri similia videbantur, comminise!, 
quam ea referre, quz ab aliis tradita invenisset. Maec 
enim jam tum amabant Grzculi, a quibus Leontium 
alienum non fuisse infra eliam sape comperiemus. 
De hzreticis certe in eo concilio actum esse mini- 
me constat, Quinime de Mauritio Áug. qvi taa 


ell 
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retizorum ohstiucta. quiescerent : mirantibus sane Α τῶν ἁγίων Γραφῶν αὐτοῖς διαλεγόµενα ῥήμ 


[rari] eurctis Patribus, tantum illi gratize ος divini 
Spiritus lumine esse impertitum. Ac multi etiam 
ex fis, qui aiilea inter haereticos censebantur, ex 
co di^, quo illis Gregorius silentium indixit, for- 
mula exhibita aut libello dato ad orthodoxam ca- 
thiolicze Écciesie professionem redierunt. Nec vero 
czleri ab eo die, ac post illam disputationem ver- 
bum ullum cum orthodoxis de dolosis suis vanis- 
que sermonibus interserere ausi sunt, dedecoris 
inemnores, quo affecti fuerant. 


XXXVI. Sancta illa synodo ad exitum perducta, 
omnes admirari Gregorium coeperunt, omnes bene 
illi precari, ac simul Dei misericordiam praedicare, 
qui prieter exspectationem virum talem in medio 
eorum excitasset, cujus opera nullis jam curis pre- 
merentur. Longo enim tempore opus erat ad per- 
versa illa hereticorum consilia exstirpanda : quie 
beatus vir celerrime Dei Patris ac Filii favore et 
Sancto vitaque auctore Spiritu adjuvante intra pau- 
cos dies sustulit, omnibus hzreticorum artificiis, 
ut par erat, revelatis, ferociaque compressa : quip- 
pe qui sacras Litteras Veteris Novique Testamenti 
in numerato habebat, et doctrinam Ecclesiz et rhe- 
torum artem apprime norat. Quare multi, cum eum 
audirent, aiebant : Unde est hic vir ?* Angelusne est 
qui loquitur, an unus aliquis e sanctis illis megnis- 
que Patribus? Ac plurimum etiam de eo lxtatus est 
pientissimus imperator noster (25-26) et tota do- 
mus ejus. (27) Oinnes vero Patres, qui ad sanctam 


imperium administrabat, deque familia ejus scri- 
psit. Gregorius magnus (lih. xi, epist. 46) : Quorum 
temporibus haereticum ora. conticescunt, Sed tamen 
l'atres in eo conventu et consuetudinis et dignitatis 
causa przfatos aliquid de catholica professione, ac 
simul Gregorio nostro occasionem oblatam esse di- 
cendi, qu;e de recta doctrina sentiret, haud. iucre- 
cibile videtur. Quippe nominis ejus et virtutis at- 
que eloquentie famam diu Constantinopoli perdu- 
yasse indicat sequioris aevi scriptor Nicephorus Cal- 
listus . cujus verba non invitus proferam, quan- 
quam. is teinere ad. Vigilii aetatem retulit, qu;e ad 
Pelagii 1l tempora pertinebaut : quod non unicum 
ejus indiligenti:e exemplum est. ( Hist. Eccl. lih. 
xvit, c. 27) : Καὶ τοίνυν, inquit, τῆς μὲν πρεσθν- 
τέρας "Pour; τὸν 0p2vov πρυτανεύοντος Βιγιλλίων. 
τῆς δὲ νεωτέρας τὰ μὲν πρῶτα Μηνᾶ, ἔπειτα δὲ ES- 
συχίου τῆς δὲ Αλεξάνδρου ᾽Απολιναρίου  Δομοίνου 
5 τῆς ᾽Αντιοχέων, xat τῆς Ἱεροσολύμων Εὐστι- 
Xlou* συνόντος τούτοις xai Γρηγορίου τοῦ Άγρα: 
Υσντίνου, ἀνδρὸς βίῳ, xal λόγῳ, καὶ δόγµασιν ἁλι- 
θείας πάντας σχεδὺν ὑπερλάμποντος, ὁ past; 
Ἰουστινιανὺς τὴν ἁγίαν πέμπττν οἰκουμενιχὴν 
θρο:σε σύνοδον. ld est , Itaque episcopatum veteris 
ome administrante. Vigilio, novg autem priuum 
Mena, deinde Eutychio, Alexandrie Apollinari, An- 
tiochiee Domino, llierosolymorum autem. Eustochio : 
cum eis etiam adesset Gregorius Agrigentinus , vir 
vita sauclitate, eloquentia et veritatis doctrina om- 
nibus prope superior : imp. Jusiinianus. sanctam 
quintam synodum ccumenicam coegit. Caelerum in 
Actis hujus concilii nulla Gregorii nostri, nulla 
Agrigentini cujusquam vel episcopi vel presbyteri 
eut diaconi mentio tit. ldem vero et de synodo νι 
cerium est : cui taà'nen. Gregorium episcopum in- 


έφραξεν Gb τὰ τῶν αἱρετιχῶν ατόµατα, ὥστε 
τοὺς Πατέρας θαυμάζειν τὴν τοιαύτην αὐτί 
σαν χάριν διὰ τῆς τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἑλλι 
Πολλο; δὲ ἐκ τῶν δοχούντων εἶναι πρῶτον 
xüy, ἀπὸ της ἡμέρας ἐκείνης, ἧς αὐτοὺς kt 
σεν ὁ Γρηγόριος. δ.ὰ τίτλων fico λιθέλλων ( 
φον εἰς τὴν ὀρθόδοξον τῆς καθολιχτς 'E» 
πίστιν. Οὐκ ἑτόλμησαν δὲ ἀπὸ τῆς ἡμέρος 
καὶ ἐπέχεινα προσθάλλειν λόγον μετὰ τῶν 
ξων περὶ τῆς δολερᾶς αὐτῶν χενοφωνίας, t 
ὅτι χατῃσχύνθησαν. 
AG'. Πληρωθείσης δὲ τῆς ἁγίας ἐχείνης 

xaY θαυμασθεὶς ὁ Γρηγόριος ὑπὸ πάντων», πι 
εὐξαμένων, ἅμα δὲ xal δοξαξόντων «Φ,λοιλ 


B θεὸν τὸν ἁπροσδοχήτως τὸν ἄνδρα ἐχεῖνον 


αὐτῶν ἐξαποστείλαντα ἐπὶ «b ἀμερίμνους 
διατηρῆσαι ( πολὺν γὰρ χρόνον ἐδούλοντο ὃ 
ἐπὶ τῇ ἐχριξώσει τῆς “Ξαρανόμου τῶν αἱ 
χαχοθουλίας), αὐτὸς δὲ ὁ µαχάριος àvkp 6: 
τῇ εὐδοχίᾳ τοῦ Πατρὸς xai τοῦ Υἱοῦ xal: 
ερχείᾳ τοῦ παναγίου xal ζωοποιοῦ Πνεύμι 
ἡμερῶν ὀλίγων, πᾶσαν Γραφὶν ἐπὶ στόματος 
Παλαιάν τε καὶ Νέαν, ἐχκλτσιαστικὴν τε χι 
ριχὴν ἐπιστήμην, πᾶσαν, ὡς ἔδει, τῶν αἱ 
ἐξηφάνισεν χαχοδουλίαν, xai καθεῖλεν ai 
φρύαγµα. Πολλοὶ δὲ ἀχούοντες EAeyov* Πόβι 
οὗτος ὁ ἀνήρ; τάχα τολμῶμεν εἰπεῖν, ὡς 
φθέγγεται͵, fj ὡς εἷς τῶν ἁγίων Πατρῶν «8 
λων. Πάνυ δὲ εὐφράνθη ἐν αὐτῷ ὁ εὖσεί 
ἡμῶν βασιλεὺς Ἰουστῖνος , καὶ πᾶσα ἡ τοῦ s 


terfuisse affirmat Nicetas monachus monast 
dii, is nempe, cujus libellum contra. [αι 
dit Canisius tom. 11, p. 208, ed Basnas.); 
istius libelli contextus desideratur; repe 
men dicitur Constantinopoli ab apocrisiartl 
lice sedis. Qu:e autem huc spectant!, sunt 
modi : Si enim traditum vobis fuit. ab apos 
medere azyma , quomodo Agathon sanctissim 
vesler, pra'cessor cum esset. sexi synodi a 
stantino. imperatore, et divinus. Gregorius . 
tinus episcopus non abstinuere (pane scilicet 
tato )?* Λι ,cum pugnantia scribaut Nicepl 
Nicetas, indicium nihilominus faciunt, ( 
nostri memoriam Coustantinopoli perennass 
que eum in regia ui;be non sine laude νι 
esse. 

35-96) Cod. 2, Ἱουστινιανός, . 

(27) Omissum hic a. Leontio fuerat Augt 
nen, ut cetera. alibi insignia, quemadinod! 
a noavimus. Hinc factum. est, ut scribae iB 
abierint, et. alter. quidem Ἰουστῖνος , ait 
ou 3ttv:avbs scripserit, neuter quod debeb: 
enim tum imperator Tiberius Mauricius, a 
586 imperium adeptus, cujus uxor fuit Cot 
Aug. Tiberii Aug. filia. lli liberos habuett 
quinque, Tiberium, Petrum, Paulum , Jut 
Justipianum : feminas item. quinque, Anas 
Theoctistam, Cleopatram, Sopatram, Mar! 
Cangium in Famil. Byzant. n. 10). Hosne v 
liares palatinos, an senatum desiguare vol&er 
tius, cum ait xal πᾶσα ἡ τοῦ παλατίου, i 
uo est. Neque enim senatores apud princi 
itabant ; et familiam principis suyxámtes, 
esse, non invenio. 

Αι vero, ad. Justiniani nomen quod 
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K. ᾿Ασπασάμενοί τε αὐτὸν πάντες οἱ ἅγιοι A illam [ων] synodum convenerant, postquam salu- 


l kv ἱχείνῃ συνελθόντες τῇ ἁγίᾳ συνόδῳ, xal 
ινοι αὐτῷ, ὡς προειρέχαµεν, ὑπέστρεφεν 
elg τοὺς ἰδίους τόπους χαίροντες xal αἱ- 
τὸν Θεὸν τὸν µηδέποτε παρορῶντα τοὺς 
ας αὐτὸν, xal διατηροῦὔντα ἁλώδητον τὴν 
v Ἐχχλησίαν. 

Εγένετο δὲ μετὰ τ) πάντας ἀναχωρῖρσαι τοὺς 
ix τῆς Κωνσταντινουπόλεως, Ev μιᾷ τῶν 
προσχαλεσάµενος ὁ εὐσεθέστατος ἡμῶν βα- 
v ἀρχ.επίσχοπον, λέχει αὐτῷ Πάτερ, πό- 
γἐγονεν ὁ ἀνῆρ πρὸς ἡμᾶς οὗτος ὁ νέος, ὁ 
χάριτι χαταχεχοασµηµένος; 'O δὲ ἁἀρχιετί- 
πεσὼν ἐπὶ πρόσωπον αὐτοῦ, τῷ βασιλεῖ 
σεν, xai εἶπεν ' Εὐχαρ:ατοῦμεν τῷ θεῷ, 
ἂτε αὐτοχράτορ, ὅτι ἡ πίστις xai ἡ καθαρά 
εία, ἣν χέχτησαι πάντοτε πρὸς τὸν θεὺν, 
ἡ διὰ σοῦ εὐχῆ ἐνέφβΆξεν τὰ τῶν αἱρετικῶν 
διὰ τοῦ ἀνθρώπου τούτου. Οὗτος, δέσποτα, 
ἂν, xai ἐχ ττς ἁγίας πόλεως ἐνταῦθα χατ- 
Μετὰ οὖν ἡμέρας ὀλίγας ἐχέλευσεν ὁ βασι- 
Γρηγόριον ἐν τῷ παλατίῳ παραγενέσθαι. 
λθὼν πρὸς τὸν εὐσεθέστατον βασιλέα ἕστη 
ιν αὐτοῦ, χαὶ λέγει αὐτῷ ὁ βασιλεύς * Πό0εν 
Ίνας , xai Ex ποίας πόλεως , καὶ ix ποίου 
'O δὲ λέγει, Εὐσεθέστατε αὐτοχράτορ, ix 
ἐπαρχίας τῆς τῶν ᾿Αχραγαντίνων "Exxim- 
ρχει ὁ δοῦλός σου, χαὶ διεπέρασε εἰς Ἱερο- 
χάχεῖθεν ὡρμίθη πρὸς τὴν τοῦ σοῦ κράτους 
| πόλιν. Ὁ δὲ βασιλεὺς λέγει αὐτῷ ' Εὐὔλο- 
gU, ἄνθρωπε τοῦ θεοῦ, χαὶ εὐλογημένος ὁ 
ου, xal εὐλογημένη fj πρὸς ἡμᾶς εἴσοδος 
σίας σου’ ὅτι οὕτὼς ἀποχαλύπτει χαθ) 
γενεὰν xai γενξὰν μυστήρια τοῖς φοδουµέ- 


tem ei dixerunt, atque, ut dixiinus, bene precaii 
sunt, ad sedes quisque suas leti rediere, multis 
Deo laudibus redditis, qui eos, a quibus amatur, 
nunquam negligit, et catholicam Ecclesiam il!:vsam 
servat. 


XXXVII. Patres jam omnes Constantinopoli dis- 
cesserant, cum pientissimus imperator noster quo- 
dam die archiepiscopum arcessivit, interrogavitque, 
unde advenisset vir ille florentis ztatis, cui tanta 
divinitus gratia data esset ? Cui archiepiscopus co- 
ram eo procumbeus post adorationem subjecit : Ma- 
gnas, pientissime imperator, Deo gratias agimus, 
quod fides tua ct illibata religio, qua Deum assi- 
due colis, atque ipsz? preces tux per hunc virum 
ora hzereticorum obstruxerunt, Porro vir hic, dc- 
minc, hospes est, atque huc ex sancta civitate per- 
venit. Enimvero post aliquot dies Gregorium in re- 
giam ire imperator jubet, et coram adm'ssum sic 
affatur : Undenam advenisti, et qua ex wrbe quo- 
ve e populo es ? Cui ille : Ex provincia Sicilia et 
ex Ecclesia Agrigeritina est servus tuus, o pientis- 
sime imperatof, qui profectus Hierosolyma, iude 
ad preclarissimam imperii tui urbem delatus est. 
Imperator vero : Bene, inquit, tibi sit, vir Deo 
cbare, bene moribus tuis, bene ilem adventui tuo 
atque przsentiz: : quandoquidem sie Deus singulis . 
etatibus mysteria sua' iis revelat, qui eum timent 
et voluntati ejus obsequuntur : laus vero atque ho- 
nor sancto nomini ejus tribuatur, qui diebus hisce 
talem tamque sibi acceptum administrum osten- 
dit, a quo sancti Spiritus przssenti ope fraudes hz- 
relicorum malzque artes sublatz sunt. 


i, Χαὶ ποιοῦσιν τὸ θέληµα αὑτοῦ. Πλὴν alvo; xal δόξα τῷ ἁγίῳ αὐτοῦ ὀνόματι τῷ ἓν ταῖς 
ταύταις ἀναδείξαντι τοιοῦτον σχεῦος εὐχάριστον τὸν χαθελόντα τῶν αἱρετιχῶν χαχοτέχνους 


διὰ τῆς τοῦ ἁγίου Πνεύματος µεσιτείας. 

[αῦτα xal τὰ τοιαῦτα διαλεγόµενος ἐπὶ 
ὥρας ὁ εὐτεθέστατος ῥασιλεὺς Ἰουστινια- 
μαχαρίῳ Γρηγορίῳ, Ejatpev* ὁ δξ πεσὼν 
Xov αὐτοῦ τροσεχύνησεν τῷ βασιλεῖ τρί- 
by tv * xal ἐξαπέστειλεν αὐτὸν ὁ βασιλεὺς 
ἰρχιεπίσχοπον. Kal ποιῆσας ἐχεῖ ἡμέρας 
ἱνήγαγχεν τῷ εὐσεθεστάτω βασ.λεῖ ὁ Dpn- 


dissimulandum, in plerisque Menologiis 
esse, Gregorium sub Justiniano Rhino- 
ruisse : nec horuin testimonium tlauqu.m 
is aatis plaue repudiandum videri : cum 

in Basiliano legamus, quod s:culo X 
n fuisse scimus. Verum et illud animad- 
m est, breviarium vita Dasilisnum ex Le- 
pressum esse, cujus exempla jamdiu, ut 
i$, interpolata Sergii ac ceterorum Monothe- 
iomina referebant, qui sub Constantino Po- 
| eoncilio Constantinopolitano 1: damnati 
dem vero traditum fuisse, sectam illam in 
do a Gregorio nostro strenue esse refu- 
itur Mei.ologii auctor, qui sciret. Justinia- 
i'otmetun zqualein eorum temporum fuisse, 
ianum in Leontio legisset, recte non alin 
ravit, quam Rhinotinctum, aliisque ansam 
ut idem litteris consignareut : quauquam 


XXXVII. Hzc et similia a4 multas horas pien- 
tissimus imperator (28) cum beato Gregorio liben- 
tissime loquebatur : cum bic demum coram eo 
procidens, imperatorem ter usque ad solum ado 
ravit, ac dimissus àd archiepiscopum rediit. Ac 
dies apud eum aliquot commoratus, per doimesti- 
cum queindam imperatoris Marcianum (29) nomine 


D Leontius nusquam monotheletarum heresim desi- 


gnarat. Caeterum nec bene Lancia (Diss. n. 98) Ju- 
stinianum hunc ab ipsis concilii temporibus Augu- 
stum facit : quem Constantinus pater aut nunquam 
aut serius Augustum appellavit. Eum enim nequ. 
Agatho P. M. in litteris suis unquam ciet, neque Pa- 
tres concilii in. Actione ulla aut. in presphonetic^ 
ultimo commemorant : cum. iidem fratrem  Con- 
stantini Aug. semper meminerint. 

98) Cod. 1, Ἰουστιανός. 

29) Marcianum quemdam memorat Simocatta, 
(Hist. lib. m, c. 10), quem στρατηγὸν appellat ἐν 
τῷ χαταλόγῳ τῶν πατριχίων ὄντα, περἰθλεπτον &v- 
δρα, id est, Ducem inter patricios alleclum, virura 
spectabilem. Aque hunc. sub extremis Justini Ju- 
uioris temporibus in Orieutem cum exercitu mis - 
sum scrihit, nec multo post, propter ejus temerita- 
tein, abdicare se honore jussuns Ea nota. juvcueu 
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ab ipso pi'ntissimo [tv] imperatore petiit, ut A yóotoz διά τινος οἰχείου τοῦ ῥασιλέως | 


sibi Romam prolicisci, ac sanctos et celeberrimos 
apostelos venerari liceret. Ea. autem lege οἱ impe- 
vator οἱ archiepiserpus abire eum Romam p:ssi 
eunt, ut rursum Constantinopolim redirét. Porro 
cum Marciano amicitia et consuetudo beato Grc- 
gorio permagua erat. Tandem Constantinopoli cuin 
solvisset Gregorius, Romain pervenit x1 Kalen:/'as 
Julias, aduratisque sanctorum ac celeberrimorum 
apostolorum sepulcris, cieteri-que urlis sacrariis 
lustratis, cellulam sibi quisivit apud. prefectum 
monasterii Sancti Sabx (50), atque in eo. mona- 
sterio latuit nemini notus, et a cujusque colloquio 
omnino abstinens. At episcopi, quos pontifex maxi- 
mus ad synodum miserat, Gregorii. adventum 
anteverterant, eique omnia, qua Gregorius egisset, 
esposuerant, quemadmodum seilicet hireticorum 
ora olstruxissel. Interea dum Rom:e degeret Gre- 
gorius, Agrigenti episcopus (51) illius Ecclesi? mor- 
tuus est (52). Ac seditione in ejus urbis populo 


designare videtur : itaque suspicari licet, eumdem 
lunc esse, qui Mauritii zlate etiamtunr superstes, 
inter spatharios sive protectores lateris Augusto ap- 
paruerit : quo nempe titulo infra donatur. Neque 
enim ordinis hujus exigua erat dignitas, cum inde 
legatos ctiam quaudoque delectos. constet; Alcui- 
nus, epist. 9 ad Nicephorum Aug. : Audito, inquit, 
adventu memorati legati dilectionis tue Arsacii glo- 
riosi spalharii, magnopere gavisi sumus. Atque 
idem honoris gradus σπαθαριχὸν ἀξίωμα appella- 
tur in Orientalium Synodica ad Theophilum Aug. 
(apud Combef. in Manip. Orig. CP. p. 121), quo 

rvenire, nisi post diuturnam ambitionem, non 
icebat, ut. corum ordo indicat, qui σπαθαροχαν- 
διδάτοι dicebantur : quos et in Gregorii Η, vel t, 
b m. litteris ad Loonem Isaur. et in wribus saltem 

hotii epistolis emoratos invenies. (V. Cotel. M. 
Eccl. Gr. t. M, p. 104.) 

(50) Vel ha:c una S. Sab:e appellatio totam aver- 
tit Cajetani sententiam : quod arguineutum 4 Lau- 
cia neylectum esse miror. Nam si Gregorius no- 
ster Romam venit Justiniano Aug. superstite, quo 
pacto liospitem Romx invenire potuit hegumenum 
5. Saba, cum *albas nullam coloniam extra Pal.e- 
stinam emisisset, nes monachi ejus Roma:n mi- 
grandi causam etiamuim liabuissent ? Nimirum Gre- 
gorius [tomam venisse dicendus est an. 339, quo 
jam concilium v absolutum erat. 1s annus a morte 
Sab» vicesimus primus numerabatur : qui autein 
hunc proxime consecutus est, annus fuit, quo Sa- 
αι Novas Lauram apud Hieroso' yia receperunt, 
quoque, ut ait Cyrillus Scythopolitanus, τέλος ἐδέ- 
ξατο ὁ χατὰ τῆς εὐσεθείας πόλεμος, id est, fincm 
habuit bellum, quod contra pietatem excitatum [uerat 
(in Vita Sabe, n. 90). Quare aute Gregorii adven- 
tum monasterio. Sabailarum constituendo. tempus 
Homauis defuit: pr:esertim cum monachorum fuga 
ceperit anno 596 quo eos Georgius Origenianus e 
Maxima Laura cjecit ; nec in longinquas terras. su- 
bito. aufugerint, sed εἰς τὸ ὄρος τῶν ἸΕλαιῶν, in 
montem Olivarum, deinde vero per regiones, κατὰ 
τὰς χώρας * υἱ idem Cyrillus scripsit (ibid. n. 88) ; 
quarum, qua: magis dissitze essent postrenio adi- 
las, existimandum est. 

Alvero anno589, quo nos Gregorii in urbem adven- 
tum consignamus, erat in Aventiuo Cella nova, de qua 
ante Leontii historiam fusius disseruimus; iu eaque 
Gregorium versatuin esse, facile quisque concedat, 

(91) Cod. 3 non liabet θεύδωρον λεγόμενον * qux 
tamen leguntur etiam in codice bibliothec:e Bon 


τοὔνομα, τοῦ ἀπελθεῖν αὐτὸν ἐν Ῥώμῃ. 
εὐξασθαι sig τοὺς ἁγίους xaV mavsug t uo: 
λους. Καὶ ἐχέλευσεν 6 βασιλεὺς ἅμα € 
σχόπῳ τοῦ ἀπελθεῖν αὐτὸν Ev Ῥώμῃ. xai 
αναχάμψαι αὐτὸν ἐν Κωνσταντινουπόλει. 
Μαρχιανὺς ἔχων φιλίαν xal γνῶσιν πο 
τοῦ µακαρίου 1 ρηγορίου. Εἶτα ἀποχινὴσα 
στα»τινουπύλεως ὁ Γρτγ/ήριος χατέλαδεν i 
µαίων πό»ει εἰκάδι πρώτῃ τοῦ Ἰουνίου | 
προσχυνήσας τοὺς τάφους τῶν ἁγίων xa! 
µων ἀποστόλων, xal πάντα τόπον ἅγιον 

διαδραμὼν, αἰτῆσας χελλίον παρὰ τοῦ 

τοῦ µοναστηρίου τοῦ Αγίου Σά6α, fiaóy 
αὐτῷ µονασττρίῳ, μηδενὸς γινώσχοντος, , 
µενος παῤῥησιασθτναί τινι τὸ σύνρλον. 

σχοποι οἱ ἁποστλλέντες παρὰ τοῦ πάπα 

όδω, προέλαθον τὸν Πρηγόριον ἐν '"Popr 
ηγήσαντο πάντα τὰ κατὰ τὸν Γρηγόριον st 
πῶς ἑνέφραςεν τὰ τῶν αἱρετικῶν στόµατ 


compagnuizx, ut ex. Faleonio didici, qui lo 
totidem verbis a(fert in. Cominentario a 
Rutlenas Capponianas (pag. 95); qua: 
codice admonet initio illum et fiie cari 
plirastes vero in aliquo exemplari habet 
uti se legisse osteudit Gregorius Polidor 
Gregoriano, pag. 51. 

(32) Ne hujus quidem episcopi nomen 
esse, codicum varietas non levi argumente 
et in altero, quem in descriptione huj 
oculos habui, et in co, quo nsus est ! 
plane desideratur : sed nihil magis osten 
Gregorii Magni epistola 57 libri τν qua 
Maximiantum episcopum Syracusaruu ni 
pta est hiec epistola vel sub linem annii 59 
Septembrein auni sequentis : pra:fert οι 
nem 12. Hoc autem tempore Gregorius i 
ma in custodia habebatur, cau-am cori 
fice maximo dicturus , ut infra leges, Pot 
ad Maximianum miss, quod is im Si 
gereret poutilieis. masümi, ut apparet € 
7, lib i, ejusdem magni Gregorii. Ea ver 
jusuodi : Βαυαρίας praesentium. portitor 
Agrigentine civilalis episcopum, suum fui 
ral genitorem, matrisque suc res apud eun 
indicat. mansiste. Quein, quoniam imtestat 
esse de[unc(um, ideo el res maternas sibi | 
restitui, el ante dicli episcopi patris sui. 1 
substantiam adipisci. (Jua de re [raternita 
jus precepti serie deputumus, quatenus dil 
ret addisccre, et si quid apud pradictam 


D de rebus matris ipsius. inveniri. potuerit, 


nihil est, quod ante dicto Euplo ralionabil 
obsistere, ei secundum suam [aciat portio; 
tui. l'roinde el de rebus paternis, quas ai 
patum diguoscitur habuisse, si eus. in. jw: 
siue quolibet modo non transtulit, c1 qua 
lioni ejus legaliter scit competere, ut salis| 
iumineat. Nam omnino et contru rationen 
nostrum probatur esse propositum, si qi 
juste competunt, restitui uc satisfieri dene 
ergo hac [raternitas (ua imptere [estinel, 
scriplo portitori ad nos deuuo ex hac re 
meaudi necessitas imponatur. Nam quod b 
dalionis decessor noster. preceptum. din 
lapso eo omnes res eius Ecclesig reman 
ideo eum credi: us precepisse, ne per eas 
plius deperiret. Nunc vero equum ese pei 
[ilium pairis culpa nou. iugravet; sed i 
iut dispensatione. quiquid ei legaliter p 
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ἄξὺ διατρίθοντος τοῦ Γρηγορίου £v Ῥώμῃ, A exor!a, alii elegerunt sibi Sabinum presbyterum, 


ριμηθῆναι τὸν ἐπίσχοπον τῆς Ακραγαντί- 
λησίας Θεύδωρον λεγόμενο». Ka ἐγένετο 
ιγάλη ἐν τῷ λαῷ ἑχείνης τῆς πόλεως ' xal 
τοιοῦντο ἐπίλεχτον Σαθῖνον πρεσθύτερον, 
Κρησκεντῖνον διάχονον * 6 δὲ Εὔπλος ὁ τότε 


alii Crescentinum diaconum. Éuplus vero, qui tuii 
eral archidiaconus, et [ivi] populi pars potissima 
tam ex urbe quam ex agro, eum se velle profiieban- 
tur, qui Domino placuissct, et quem sibi acceptum 
ipse demonstrasset. 


νος, xai τὸ πλεῖστον τοῦ λαοῦ τῆς πόλεως xal τῆς περιοικίδος, ἔλεγον " Too Κυρίου τὸ θέλημα ; 


Υενέσθω, ὄντινα ῥούλεται ἀποχαλύναι. 
ὑπὶ τοῦτο δὲ πάντες οἱ λογάδες τῆς Ἐχκλη- 
ji. πρῶτοι τῆς πξριοιχίδος ἀπέπλευσαν xal 
ιν ἐν Ῥώμῃ, ζητουντες χειροτονηθῆναι 
ίσχοπον παρ’ αὑτοῦ πάπα᾿ συνάπιε δὲ αὖ- 
) Χαρίτων ὁ πατὶρ τοῦ µακαρίου Γρηγο- 
üg δὲ ὁ πάπας, ὅτι χατήνττσαν οἱ λαοὶ xal 
τῆς πόλεως, ἐχέλευσεν αὐτοὺς πρὸς αὑτὺν 
Οἱ δὲ εἰσηλθον , καὶ προσεχύντσαν αὐτῷ, 
yay ol περὶ Σαθῖνον £v. Ev τόπῳ, xal οἱ 
σχεντῖνον Ey ἑνὶ τόπῳ, οἱ δὲ περὶ Εὺπλον 
λοιποὺς τοὺς τῆς περ.οιχίδος, ἄρχοντες 
V χληριχοὶ, ὀπίσω πάντων ἔστησαν. E:va 
ol; ὁ πάπας Tíva βούλεσθε χειροτοντθη- 
ἐξ ὑμῶν ἐπίσχοπον; Οἱ δὲ περὶ Σαθῖνον, 
V Σαθῖνον λένγοντες ^ Τοῦτον θἐλομεν, δὲ- 
περὶ Κρτσχεντῖνον ὁμοίως ἡτοῦντο καὶ 
[νον, λέγοντες᾽ Καὶ ἡμεῖς τοῦτον ἀγαπῶ- 
toca. Καὶ κατέχραξαν οὗτοι οὕτως, xaY οὗ- 
e Λέγει 6$ ὁ πάπας πρὸς Εὔπ]λον ἀρχιδιά- 
i πρὺς τὸν Χαρίτωνα xal τοὺς λοιπους 
t, tíxva µου, τί λέγετε περὶ τούτο», t! ὑμῖν 


δὲ πεσόντες ἐπὶ πρόσωπον αὐτοῦ, χαὶ ἆνα- C 


ἐπελογοῦντο δ.ὰ τοῦ Χαρίτωνος λέγοντες * 
Ιμιώτατε, τολμῶμεν εἰπεῖν, ὅτι « Οὐδεὶς 
μδάνει τὴν τιμὴν, ἀλλ’ ὁ χαλούμενος ὑπὸ 
, 9 Πλὴν ὡς βούλεται ὁ θὸς, καὶ ἡ χαθαρά 
9 χαὶ πνευματικηῦ ἡμῶν Πατρὸς εὐπρόσ- 
yh, τὰ xa0 ἡμᾶς χυθερνήσῃ, καὶ ὄφη ἡμῖν 
Κιρῶν σου ποιμένα τὸν ὀφείλοντα ἡμᾶς κν- 
, Ὅ δὲ πάπας προσκαλεσάµενος τοὺς ὄχλους 
, Σαθἴνον χα) Κρτσχεντῖνον, λέγει αὐτοῖς * 
αθ) ἑαυτοῖς βουλὲν µίαν ἀγαθην, ἵνα ὁμο- 
ς αἰτήσισθε ὄντινα βούλεσθε, δξχόμενοι 


κεεφκαϊκγ. Vides, opinor, episcopum, qui 
H decesserat, lunc ipsum Eusanium 


andoquidem et [ilius de adeunda patris D 


ie ab ejus morte statim cogitare debuerit ; 
usanii mors in superiora tempora referri 
it, repugnante Pelagii proxime defuncti 
απο bona Eusanii, simul atque obiisset, 
rigentin:ze attribuehantur. Ipsam autem 
siam Maximiano delatam essc, quo tem- 
porius noster Roraz detinebatur, declarat 
»ellatio Ecclesie Agrigentiu:e siue ulla epi- 
ptione, a quo sane, si affuisset, bona illa 
) erant. 
ero Euplus hic Eusanii filius idem sit at- 
sem Leontius archidiaconum appellat, di- 
mon potest. Neque enim nomen tanti esse 
; propterea unum eumdemque virum utro- 
eo designari arbitremur : prasertim cum 
m in Sicilia familiare esset propter Eu- 
[τὶς Cateonensis memoriam, cujus Acía 
Cotelerius (Mon. Eccl. Gr. 1. 1, p. 193). 


PaTROLt. GB. XCVI:I. 


XXXIX. Post liec selecti viri ex Ecclesia aliique | 
e diccesi primores Romam omnes navigarunt co 
cónsilio, ut ab ipso pontifice maximo episccpuin 
(66) sibi designari postularent. Profectus autem 
una est Charito etiam beati Gregorii pater. Enim- 
vero puntifex niaximus ut eos advenisse novit, om- 
nes in conspectum suum venire jussit : qui cum 
ijugressi essent, eumque adorassent, Sabini quidem 
fautores ex una parte, ex altera Crescentini asse- 
cle constiterunt, qui vero cum Euplo sentiebant 
citeiique omnes e diccesi primores populi et cleri 
ultimum sibi locum sumpserunt. Jam eos pontifex 
maximus interrogans : Quem, inquit, e civibus ve- 
δἰγῖς episcopum vobis constitui vultis? Qui vero 
a Sabino erant, Sabinum petebant, adJentes : Hunc 
volumus, domine. Similiter qui Crescentino stude- 
bant, illum sibi dari postulabant, illud pronuntian- 
tcs : Hune nos amamus, domine; atqui hi quidem 
sic, illi sie clamabant. Tum pontifex maximus ad 
Euplum architiaconum οἳ ad Charitonem ac reii- 
quos conversus : Vos vero, inquit, filii mei, quid ad 
Ίο dici is, aut quid vobis videtur ? At ii primum 
ad pedes provoluti, tum surgentes hoc per Chari- 
tonem responsum dedere : Nos quidem, Pater vc- 
nerande, illud in ore habemus : « Nec quisqnani 
sumit sibi honorem, sed qui vocatur a Deo (34). » 
Ac Deus certe, ut vult, accedentibus domini ac 
Patris nostri precibus, quz illi valde accept:e sunt, 
rerum nostrarum curam geret, ac pastorem per 
manus tuas dabit, a quo regamur. Ergo ponti- 
fex maximus advocata eorum turba, qui Sabino 
quique [rvii] Crescentino. favebant : Unum | inquit, 
consilium simul inite bonum, ut communi consensu 


Alium Euplum memorat item Gregorius in epistola 
44 libri 1. 

(33) Cum Siculz Ecclesi: ea xtate metropolitam 
iu insula non haberent, sed cum agnoscerent, quem 
et patriarcham habebant, pontificem maximum, ut 
jam Pirrus ostendit (Sic. Sacr. t. 1, disq. 9) ; in 
episcoporum electione, si forte minus convenirent, 
ab eo petere solebant, ut ipse episcopum, quci 
maxime idoneum crederet, auctoritate sua desigzna- 
ret, Exemplum huic simile exhibet nobis Gregorii 
Magui epistola 22 libri v, ad nobiles Syracusauos : 
Laudis vestre testimonium, quam direzistis, gerit 
epistola, quod electionis vos onera sapieuter decli- 
nasse significat . . . sed quia a clero et plebe Ecclesice 
Syracusang Agatho, ab aliquibus autem alter eligitur : 
hunc qui a clero et plebe electus est, ad nos tterum 
venire necesse est ; ut utrisque cominus constitutis, ille, 
qui Deo placuerit, et. utilior visus fuerit, ordinetur. 

($4) Ad Hebr. v, 4. Sed in vulgato exemplari 
legimus, Kal οὐχ ἑαυτῷτις λαμθάνει τῆν τιµή», cte, 
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postuletis quem vullis, et unanimes hocetiam spe- A χοινῆ γνώμῃ «χα) μαρτυρίαν ἀγαθὴν, » xazà τὸ 


ctetis. « Ut habeat bonum testimonium (55), » si- 
cut scriptum est. At illi spreto pontifice maximo, 
majores turbas multa obtrectando excitabant. 

XL. Ut vero pontifex maximus impudentem eo- 


rum seditionem vidit, ira incensus e conspectu suo, 


omnes ejici jussit, ac rogandi causa ad se in poste- 
rum redire vetuit. Idem tertio post die Euplumn 
archidiaconum et Charitonem ac caxeteros e clero ct 
populo, qui cuim his sentiebant, convocavit, et $ic 
est affatus : Vobis, fratres, quid videtur de his, 
quos seditiosi illi et turbulenti homines elegerunt? 
similes eorum profecto sunt, inepti atque inutiles. 
Archidiaconus vero et Charito responderunt : Opus 
boc, Domine Deo charissime, quod jam diximus, 
non ab homine neque per hominem, sed Jesu 
Christi indieio eL significatione complenduin est. 
Jtaque Deus ipse, qui puram religionem, qui assi- 
duas preces tuas videt, quid tibi de nobis statuen- 
dum sit, demonstrabit. Responsum pontifex maxi- 
mus commendavit. At cum ob lianc rem angeretur, 
non multo post quadam nocle cernit iu. somnis 
viros binos apostolorum habitu, qui sic eum allo- 
querentur : Cur dolore alliceris, quod de Sicilie 
episcopo Siculi illi homines dissideaut ? Sane quos 
ii deduxerunt, indigni plane sunt, qui initientur. 
At est hic iu urbe hospes vir quidam pius, cui no- 
men Gregorius, isque in monasterio Saucti Sabz 
bespitatur; qui ubi audivit, viros illos huc ad- 


venisse , e monasterio aufugit, in quo erat, et (C 


in (36) monasterio [γι] sancti Eraswi (57) se 
abdidit, Illuc igitur mitte qui hominem ad te dedu- 
cant, atque hunc cum episcopis, qui apud te sunl, 
consecratum in Siciliam cum orthodoxo cjus urbis 
populo proficisci jube. In eo enim sanctus Dci Spi- 
ritus requievit, atque is est, quem potissimum 
eivitas illa requirit. ας cum dixissent, hominis, 
quem intermedium adduxerant, lineamenta ipsi 
habitumque ostenderunt, nec plura addentes ex 
oculis ejus evanuerunt. 


XLI. Pontifex maximus expergefactus, cum totus 
trenmeret, Marcum abbatem, qui tum fortc in ur- 
hem venerat, ac primores Ecclesi: ad se vocavit, 
et qua sibi in somnis visa essent, οἱ quantum ex 
apostolorum aspectu cohorruisset, illis exposuit. 
Cui Marcus abbas : Deum, inquit, laudibus cele- 
bremus, Pater venerande, qui preces tuas non ne- 


(35) | Tim. 1, 7. Ipsa autem verba Apostoli 
sunt, Δεῖ δὲ αὐτὸν xal μαρτυρίαν χαλὴν ἔγειν àz 
τῶν ἔξωθεν. : 

($6) Scriptum quidem in cod. 4 erat, τοῦ ἁγίου 
Ἑρμοῦ, pro Ἐράσμου * sed scribz, opinor, impe- 
γα, qui non animadvertit, syllabam illic coutra- 
ctione omissam, qui& fere apice inscripto indicari 
solet boc modo ᾿Ἑρμοῦ. Neque euim iguotum in 
urbe S. Erasmi monasterium, cujus non semel in 
libro Pontificali mentio lit. In Adeodato qui pon- 
Vilicatum maxim zm cepit anao 625 l-giutis : Sed οἱ 
monasterium Saucti. Erasmi situm i4 Colio ici 


κ. 


γεγραμμµένον. Οἱ δὲ οὐχ ἑἐδούλοντο ἑπαχοῦσαι τῷ 
πάπα, ἀλλὰ μᾶλλον ἐθορυθοῦντο ἐπὶ πολλὰ διελέγ- 
χοντες. 

M'. Ἰδὼν ὃξ ὁ πάτας τὴν ἀναιδῆ αὐτῶν στάσιν, 
ὀργισθεὶς ἐκέλευσεν αὐτοὺς ἐχδιωχθῆναι ἀπὸ προσ- 
ώπου αὐτοῦ, χαὶ µηχέτ, αὐτοὺς ἔρχεσθαι εἰς ἐρῴττ- 
σι’ * καὶ μεθ) ἡμέρας τρεῖς προσκα)εσάµενος ὁ πά- 
πας τὸν ἀρχιδιάκονον Εὐπλον xa) τὸν Χσαρίτωνα χα) 
τοὺς περὶ αὐτοὺς κληρικούς "te Xa λαϊχοὺς, λέγει 
αὐτοῖς ' Ὑμῖν, ἁδελφοὶ. tl δοχεῖ πεοὶ ὧν ἑτελέξαντο 
οὗτοι οἱ στασιάρχοι καὶ ταραχώδεις ἄνθρωτοι; 
Πάντως ὅμοι»: αὐτῶν ὑπάρχουσιν ἀφυεῖς καὶ ἀνωφε- 
λεῖς. 'O ξὲ ἀρχιδιάχωνος, καὶ ὁ Χαρίτων &gr* Ότεοτί- 
µητς δέσποτα, ὡς xal προέφηµεν, οὐκ ἐξ ανθρώπου 
χαὶ οὐδὲ δι ἀνθρώπου, ἀλλὰ 6v ἀποναλύγεως 'r- 
σοῦ ΧἎρ.στοῦ τὸ ἔργον μέλλει πληροῦσθαι. Πλὲν διὰ 
τῆς χαθαρᾶς σου λατρείας, xaX της πρὸς θΞεὸν ἀἆνεν- 


του σου προσευχῖς, ἀποχαλύφαι σοι ἔχει ὁθες;--. 
τὸ τί δεῖ γενέσθαι εἰς ἡμᾶ:. Καὶ ἐπαίνξσεν αὐτοὺς---- 
ὁ πάπας ἐπὶ τῇ το΄αὐ:ῃ αὐτῶν ἀποχρίσε.. "Ov, 


δὲ τοῦ mira Ev λύπη περὶ τοῦ τοιού:ου τερᾶγματο 


-- 


τα 


μεθ) ἡμέρας τινὰς ἐν pi νυχτ' ὁρᾷ xav ὄναρ ὁτ- --« 
πας τινὰς ἄνδρας δ7ο ἐν σχζµατι ὀἀτοστολιῷ - 4. 
γοντας αὐτῷ ' Ti σοι ἐγένετο λύπη περὶ τῶν db» «c2, 


τῶν στασιακόντων περὶ τοῦ ἐπισχόπου Σιχελίαας» 


Οὗτοι δὲ οἱ παρ᾽ αὐτῶν προσαγόµενο:, ἀνάςι ιὑταάρ. 
χουσι τοῦ ἐγχειρήματος. "Eos: 65 ἐν τῇ πόλειταΌτῃ 
&vfjo τις ξένος εὐλαθὴς Γρηγόριος λεγόμενος. 6775 
ξενίνεται ἐν τῷ µμοναστηρίῳ τοῦ ᾿Αγίω Σάδὲ. 
Αχούσας δὲ περὶ τῶν ἀνδρῶν ἐκείνων, ὅτι ἐνταῦία 
παρεγένοντο, ἀπέδρα Ex τοῦ µοναστηρίου, iv ᾧ 15 
xai χέκρυπται bv τῷ µοναστηρίῳ τοῦ ᾽Αγίο Ἐμό- 
σµου. Αποστείλας οὖν µε:αχαλέσαι τὸν ἄνδία, xdi 
τοῦτον χειροτονήσας τῶν σὺν Gri ἐπισχόπων, ὁτύ' 
στειλον αὐτὸν ἐν Σιχελία μετὰ τοῦ ὁρθοδίξω f 
πόλεως ἑχξίνης λαοῦ. Ἐν αὐτῷ γὰρ ἀναπέσαυτα 
τὸ Πνευμα τὸ ἅγιον τοῦ 8:02 ^ xal δέεται ὁ viz 
ἐχεῖνος αὐτοῦ. Εἶτα ὡς ταῦτα ἕἔλεγον, Umi 
αὐτῷ xai τὸν χαρακττρα τοῦ ἀνδρὸς εἰς μέσον αὖ- 
τῶν φερό-ενον' ταῦτα αὐτῶν εἰπόντω", ἆγανῖν 
ἐένοντο οἱ ἄνδρες ἀπὸ προσώωπυ αὐτοῦ. 

11Λ’. Διυπνισθεὶς δὲ ὁ πάτας χαὶ ἔντρομος Y Cd 


p µενος, προσχαλεσάµενος τὺν ἀθθᾶν Μάρχον (5v 139 


κατὰ συγκυρίαν εἰσελθὼν xai αὐτὸς ἐν τῇ mi:)e 
yai τοὺς πρώτους τῆς Ἐκκλταίας, διηγέσατο αὐτ2ξ 
τὰ τοῦ ὁράματος xai τὸν φόθ.ν τῆς ed 1037): τό 
ὁπτασίας, xal λέγει αὐτῷ ὁ ἀθθᾶς Mápxoz;* Exe 12 
τὸς ὁ θεὺ;, Πάτερ τίµ;ε, ὃς οὗ τᾶριδε τὴν rt 


aA. 


in quo crevisse visus est predictus vir. sanctissims 5. 


multis novis edificiis augmentavit. Nunc vero, cus 
οἱ templum et. inonasterium — vetustas. deleveri£ * 
Gioca superest inscriptio, quam Fabrettus quide? 
ex ipso lapide mancam edidit (p. 157, n. 639). 9 
ex codice monasterii. Sublaceusis integram ja 
habemus in Anecdotis N terariis (1. IV, p. 545) v9 
sine interpretis antiqui Latina translatione : quas? 
quam utrumque exemplum alio eget interprete, 
intelligi possit. 

(37) lu cod. 1, τοῦ ἁνίο Ἑρμοῦ. 


v 


ἦ 


— - 


cal 


S. GREGORII AGRIGENTINI VITA. 


χἠν σου χαὶ τὸ ἔκεος αὑτοῦ ἀπὸ σοῦ, ἀλλ' ἀπεχάλυφέ A glexit, nec misericordis sus expertem 1e esse 


σοι ἃ πο:ᾗσεις διά τῶν ἁγίων αὑτοῦ iy τῷ ποιμνίῳ 
σου. Καὶ ἁτοστείλας αὑτῃ τῇ ὥρα tbv πρωτοπρξ- 
σθύτερον τῆς Ἑκχιησίας καὶ τοὺς δύο ἐπισχόπους 
τοὺς χατελθόντας ἐκ τῆς συνόδου Ev τῷ µονασττοίῷ 
τοῦ Αγίου Σά6α, xai ui] εὑρόντες τὸν Γρηγόριον, 
ἑπερώτησαν τὸν ἠγούμενον, τὸ τί γἐγονεν ὁ ἀνδρ ὁ 
(yy ἐνταῦθα. "UO δὲ ἔλεγεν, ὅτι πρὸ δύο ἡμερῶν ἐςτλ- 
0:v £x τοῦ µηναστηρίου, καὶ ἐπορεύθη ἐν τῷ µονα- 
στηρίῳ τοῦ 'Ayiou Ἐράσμου. Καὶ ἐξηλθον ὁπίσω 
αὐτοῦ, xal εὗρον τὺν μαχάριον Γρηγόριον ἐν τῷ µο- 
ναστηρίῳ τοῦ ᾿Αγίου Ἑράσμου μέλλοντα αὐτὸν ἑξ- 
ἐρχεσθαι. Καὶ ἰξὼν αὐτοὺς àzb µαχρόθεν ἐἑπέγνω 
τοὺς ἑπ.σχόπους, χαὶ εἱσδραμὼν ἐχρύθη Ev τῷ x * mo 
μέσον τῶν φυτῶν. Καὶ εἰσελθόντες ol ἄνδρες ἐπ- 
έσχοντο τὸν ἠγούμενον Ev ἰσχύξι ed Τί γέγο- 
νεν ὁ àvhp ὁ ὢν ἑνθάδξ ξένος; 'O δΣ ἐν ἁμηχανίᾳ 
γενόμενος, παρεχάἀλε, αὐτοῖς μικρὸν ἀνασχέσθαι 
αὐτῷ, ὅπως ζητίσας εὕρειεν αὐτὸν, xal παραδῷ 
αὐτοῖὶς αὐτόν. Κατελθὼν δὲ ὁ ἠἡγούμενος Ev τῷ xt 
εὗρεν αὐτὸν κεχρυμμένον μέσον τῶν λαχάνων, xaY 
ἁγαναχτήσας αὐτῷ ὁ {γούμενος λέγει’ Ὢ ἄνθρωπε, 
πέθεν ἆλθες ὧδε, ἄνθρωπος ὧν ὑπὸ ἐγχλήματος xol 
ζητούμενος ὑπὸ τοιούτων προσώπων; "Ανελθε, ἆπο- 
λογήθητι περὶ τῶν ἐγχλημάτων σου. 'O δὲ οὐκ ἁπ- 
εχρίθη αὐτῷ πρὺς ταῦτα οὐδὲ ῥῆμα. ᾿Ανελθὼν δὲ ὁ 
Γρτγόριος bv τῇ αὐλῆ, εὗρεν τοὺς ἄνδρας χαθξζο” 
µένους. Καὶ ἱδόντες αὐτὸν οἱ ἐπίσκοπο:, καὶ ἐπιγνόν- 
«ες, εἰσδραμόντες ἔβόιψαν ἑαντοὺς ἀμφότεροι sl; 
εοὺς πόδας αὑτοῦ ' δεισαν γὰρ «b πῶς προσεχυνεῖτο 
ὁ Ιρτγόρ.ος ὑπὸ τῶν Πατρῶν πάντων τῶν ἐν τῇ ο 
συόδῳ ὄντων £y Κωνσταντινουπόλει, ὁμοίως δὲ καὶ 
«00 εὐσεθεστάτου βασιλέως πολλὴν αὐτῷ ποιουµένου 
τιμήν. Πεσὼν δὲ χαὶ αὐτὸς ἐπὶ πρόσωπον αὐτῶν λέ- 
χε αὐτοῖς  Συνχωρθσατἑ pot, ἅγιοι Πάτρες, ὃ 
bho ἁμαρτωλός cipe? τί ἐσκύπτετε πρὸς Lv hue- 
εἐραν µετριότττα: Οἱ δὲ ἀναστάντες χατεφίλτσαν 
ἑμςότερο: τὸν ΓρηἹόριον, xa λέγουσιν αὐτῷ; Ὁ 
xxv; ἡμῶν Πατῃο ὁ ἀρχιπρόεῖρος, ὁ τὸν ἀποστολ,- 


ὧν ἔχων θρόνον, δι ἡμῶν τῶν οἰχείων δούλων αὐτοῦ 


τις yet! αὐτῶν. 

ΜΕ. Ἐγένετο δὲ τούτων πορξνοµένων, ὁ ἀθβᾶς 
Máozo; διτγἡσατο τῷ πἀπᾳ τὰ χατὰ τὺν Γρηγόριου 
πάπα, xa την ἐκ παιδόθεν ἀναστροφὴν αὑτοῦ, xal 
ὦ πρᾶον xal ἠσύγιον αὐτοῦ, καὶ τὸ πῶς δι ἀποχα- 
leu; θεοῦ δ.επἐρασὲν αὐτὸν εἰς Ἱεροσόλυμα. Καὶ 
πάλιν ὁ πάπας διηγήσατο τῷ ἀθθᾷ Μάρχῳ τὰ πρᾳ- 
ri παρ) αὐτοῦ tv τῇ συνόδῳ ἓν Κωνσταντινου- 
SfÜe, τὸ πῶς ἑνέφραξεν τὰ στόµατα τῶν αἱρετι- 
ev. Καὶ ὡς τὸ μεταξὺ γατέλαδον οἱ ἐπίσχοποι xal 
€y αὐτοῖς ὁ Γρηγόριος, καὶ εἰσελθὼν ἔπεσεν εἰς 
ες πόδας τοῦ πάπα, xai λέγει abri: Καλῶς Ἱλ- 
δις, τέχνον Γρηχόριε * εὐλογητὸς ὁ θεὺς ὁ Τληρογο- 
ffc; ἡμᾶς εἰς σὲ, τέχνον  καθάπερ ἠκούσαμεν, 
Gt; xai ἴδομεν. Καὶ ἀναστὰς Ἱσπάσατο αὐτὸν τῷ 
(ro «ὑήματ., xal ἐχέλενσεν αὐτὸν καθεσθῆναι 
X31 περιθλεφάμενος ὁ πάπας ἑπέγνω τὸν χαραχτῆρα 
εὐτῦ τὸν ὑποδειχθέντα αὐτῷ παρὰ τῶν φανέντων 


' αὐτῷ ἁγίων. Μιωρὺν δὲ ἀνανεύσας ὁ Γρηγόριος ὁρᾷ 


passus est, unotibi declaravit per sanctos suos, 
qui in grege tuo a te fieri oporteret. llle vero 
^tatim protopresbyterum Ecclesi: ac duos epiaco- 
pss, qui a synodo venerant, ad Sancti Sabx mo- 
nasterium misit. Qui cum ibi Gregorium non inve- 
nissent, a praefecto sciscitati sunt, quidnam factum 
esset de homine, qui illic erat? Auditoque, biduo ' 
ante e monasterio illo exiisse, et in monasterium 
Sancti Erasmi migrasse, ipsum secuti, beatum 
Gregorium in monasterio Saucti Eraswi invene- 
runi jam abire parantem : qui ut eos procul vidit, 
et episcopos agnovit, in hortum aufugit et. inter 
arbores latuit. At illi ingressi praefectum urgent 
rogantque, ubinam vir ille sit, quem hospitem 


B habebat. Profectus hzxsitans hortari eos, ut paulis- 


per sustineant, dum inquirat; se illum, ubi inve- 
nerit, ipsis traditurum. Tum in hortum descendit, 
atque ibi euin inter olera latentem invenit : itaque 
viin liomini adhibens, Unde, inquit, huc venisti, 
cum sub judice sis, ac te viri tales perquirant ? 
Abito hinc, et contra accusatores tuos te defende. 
Gregorius vero ad hzc ne verbum quidem respon- 
dit. Ubi demum in aulam ascendit, viros illic se- 
dentes réperit; quem ut videre episcopi atque 
agnovere, accurrentes ambo, ad pedes ejus se pro- 
volverunt : quippe viderant Constantinopoli, cum 
synodus eo coaeta esset, quanto eum honore Patres 
omnes venerabantur, et quanti idem a piissimo 
c om imperatore fiebat. Porro Gregorius quoque 
corain illis procidens, lanoscite, inquit, mihi, Pa- 
tres sancti; malus plane et scelestus ego sum: 
quid tam exigui hominis causa vos demittitis ?.1lli 
[Lix] autem cum surrexissent, Gregorium ambo 
osculati, h:ec addidere : Communis Pater ac prin- 
ceps nostri ordinis, qui apostolico in throno se- 
det, nos famulos ejus domesticos te vocatum mi- 
sit, uL cum adire velis. Paret Gregorius, cosque 
sequitur. 
προσκαλεῖ σε τ.ῦ παραγενἑσθαι πρὸς αὐτόν. Ὁ δὲ 
XLII. At dum hi redibant, Marcus abbas ponti- 
fici maximo totam Gregorii vitam exposuit : quo- 
modo a pueritia Deo se dicasset, quanta cjus 
mansuetudo ac lenitas esset : ut ipse eum divinitus 
adinonitus ITlierosolyma deduxisset. Contra Marco 
abbati ea pontifex maximus narravit, quze Constan- 
tinopoli in synodo per eum perfecta fuerant, utque 
ejus opera h:eretici coerciti ac silere coacti. Interea 
episcopi, et cum liis Gregor:us, advehere. Hunc 
vero, ubi ingressus ad pedes procidit, sic pontifex 
inaiimus allocutus est : Tempore ades, Gregori 
fili : Deo laus tribuatur, qui te nobis, fili, probe 
cognitum esse voluit : sane quacunque de te audi- 
vimus, ea et vidimus. Tum surgens sancto eum 
osculo salutavit, et sedere jussit; utque eumdem 
contemplatus est, ejus lineamenta agnovit, quem 
illi ostenderant sancti viri, quos in somnis viderat. 
Gregorius vero cum paululum respexissct, videt. 


S. GREGORII AGRIGENTINI VITA. 
50 sanctum Marcum, ad quem assurgens A τὸν ἅγιον Μάρχον ἑνώπιον αὐτοῦ, xal ἐξαναστὰς τα- 


ccurrit, et ad pedes ejus provolutus, multis 
icerymis ait : Magnam tua causa Deo gratiam 
tus, Pater venerande; tu quippe salutis nostrae 
r faisti : te duce datum est, ut sapientiz iter 
em. Vere prznuntiasti fore ut te in hac vita 
neo desiderio cernerem ; nec fefellisti, Pater 
le. 

Lili. Talia Gregorium cum abbate commemo- 
tem sermone admodum longo, mirabantur om- 
;, 8C simul cum ipsis flebant. Subinde pontifex 
isimus secedere czteros, atque unum Gregorium 
m Marco abbate ac duobus episcopis nonnullis- 
16 aliis. manere jussit : atque ad cum conversus, 
regori, inquit, fili, Dominus noster Jesus Christus 
anctis apostolis ejus ad nos demissis, prasidem 
& designavit sancte, catholice, magnas Ecclesia 
Agrigentinorum, ut populum illum pastor regas. 
Quippe te potissimum locus ille requirit, quo tua 
opera qux supersunt populi illius reliquiz: conser- 
ventur. Cui Gregorius responsum dedit hujusmodi : 
domine, milii, quxsso, ignosce : neque enim is 
sum ego, qui làm tremendo ministerio par esse 
possim. Cum eum nibilominus pontifex maximus 
Tortarctur, ne Deum sibi adfuturum dubitaret, ut- 
que meminisset gravem iis pouam που defuisse, 
qui repugnassent ; temporis sibi aliquid dari Gre- 
gorius petiit, antequam senteatiam illi siam rursus 
aperiret. Tum abbatem secutus in cellulam cjus 
concessit, [Lx] atque ibi noctem totam insoimnes 
ambo exegerunt. Volelat auteur Gregorius inde 
aufugere in lispaniam (5δ). Cieterum ignoraliat 
eliam tum parentem quogue ipsius ibidem esse 
cum reliquo. populo. Cui abbas : Nostine, iuquit, 
fili, dominum Charitonem patrem tuuin huc cum 
cxteris orthodoxis civibus advenisse, et apud com- 
nrunem parentem nostrum pontificem umaxiinum 
magna esse in gratia? Ilzec ut audiit Gregorius, 
in.loluit plurimum, et fugam ab urbe magis medi- 
tabatur. At abbas interpellans : Cave, inquit, fili, 
ne Dei iram accendas : nosti profecto, quid tibi 
olim praceperit beatus ille senex, apud quem annos 
quatuor versatus es : atqui ipse eliam, ut cetera 
de te, ita hoc quoque Deo monstrante cognovit, 
si quid contra ausus esses, bi pro divino favore 
iram οἱ exitium inminere (29). Ad liec vero Gre- 
porius acquievit. Nec multo post pontifex maxinius 
Siculos omnes in. domum portificalen coactos sic 
est allocutus : Ecquid demum de communi salute 
vestra deliberastis? cui Euplus archidiaconus et 
C'arito. boc. responsum. dedere : Nobis quidem 
nihil est, quod opponauus (40); hoc solum ad- 
dimus, quod tibi Deus ostenderit, id de nobis 

statuito., 
XLIV. Cum autem pontifex maximus a Marco 


(58) Grzce alii quoque. Xzavíav scripsere, ut 
Paulus a1 Rom. xv, 98 : Απελεύσομα: Qt ὑμῶν εἰς 
τὴν Xaavíav. Stephanus de Urb. Καὶ σννωνύμως 


χέως ἕδραμεν xa ἔῤῥιφεν ἑαυτὸν ἐπὶ τοὺς πόδας 
αὐτοῦ κλαίων xal λέγων ' Εὐχαριστοῦμεν τῷ θεῷ 
διὰ coU, Πάτερ τιμμώτατε, ὅτι σὺ ἐγένου πρόξενος 
τῆς σωτηρἰας ἡμῶν ' διὰ σοῦ Γξιώθημεν χαταλαθεῖν 
πᾶσαν ὁδὸν ἐπιστήμης. ᾿Αλτηθῶς 6 ἐπηγτείκωὶ» «1j 
ζωῇ ταύτῃ ἑωραθῆναί σέ pot τὸν ποθούμενον, xat 
ἀγευδῆ τὸ ῥηθὲν ὑπὸ cov, Πάτερ ὅσιε. 

MI'. Ταῦτα ἐπὶ πλείστας ὥρας ὃδ-αλεγόµενος ὁ 
Γρηγόριος τῷ à662, ἐθαύμαζον πάντες xax συν:δά- 
χρυον αὑτοῖς. Μετὰ 0: ταῦτα, ἐχέλευσεν πάντα; Ó 
τάπας ἐξαποστεῖλαι ἆπὸ προσώπου αὐτοῦ, καὶ µόνον 
τὸν l'guyópiov καὶ τὸν ἀθθᾶν Μάρνον χαὶ τοὺς δύο 
ἐπισχόπους καὶ ἑτέρους ὀλίγους στηΏναι σὺν αὑτοῖς» 
καὶ προσχαλεσάµενος ὁ πάπας τὸν 1 ρηγόρ:ον λέγει 


B αὐτῷ; Τέχνον ΣΣ ρηγόριε, ὁ Κύριος ἡμῶν Ἴπσους 


6 


D via &x τοῦ 0:62. Ὁ δὲ ἐχ 


Χριστὸς προσχέχληταί σε εἰς ἡγούμενου διὰ ti; 
παρουσίας τῶν ἁγίων αὐτοῦ ἁποστόλων εἰς τῖν τῶν 
Ακραγαντίνων ἁγίαν καθολικὴν μεγάλην Ἐκκλτ. 
σίαν, το ποιμᾶναι τὸν λαὸὺν ἐχεῖνον. Δέεταί σου Υὰο 
ὁ τόπος ἐκεῖνος, ἵνα διὰ σοῦ σωθῇ τὸ ἐγχατάλε'μαα 
τον Àaog ἐκξίνου. 'O δὲ ἁποχριθεὶς ἔφη Δέσποτα, 
συγχώρησόν pot* οὗ γάρ εἰμι ἅτιος τοιοῦτου φοι- 
χτου ἑγχξιρήματος. 'O Gb πάπας πρὸς αὐτὸν àz- 
εχρίνατο᾽ Mt, τέχνον, φοθήθητι τὸν θ:ὸὲν, μνέσθητι 
ὅπως οἱ δι ἀντιλογίαν ὑτέμειναν mov, δειν Ην. 
Ἔφη ἓξ πάλιν ὁ lPonyóso; Ἐπίσχες ὀλίγον τοῦ 
δούλου σου, καὶ rà^ty ἀπολογουμαι πρὸς την σἣν 
τιµιύτητα. Παρα)αθὼν δὲ αὐτὸν ὁ ἀθθᾶς, ἄπεισαν 
ἐν τῷ χελλίῳ αὑτοῦ, xai ὅλιν την νύχτα ἄθπνοι 
δ.ετέλεσαν. Πουλόμενος ὁ Γριγόριος ἀἁπηοδράσαι ἆ τὸ 
τῶν ἐχεῖσε ἐπὶ τῖν πανίαν, ox fà: δὲ ὁ 1 ρηγό- 
pios, ὅτι x31 ὁ πατὺρ αὐνοῦ ἐχεῖ ἦν μετὰ τοῦ λοιτοῦ 
λαοῦ. Καὶ λέγει αὑτῷ ὁ à663;* Οἷδας, 
χαὶ ὁ γύρ.ς Χαρίτων ὁ mati σου dz: 
μετὰ τῶν ὁὀρθοδόξων λοιπῶν, φίλος àv 


ουγίσων παροργίσης τὸν Osóv* οἶδας γὰρ τὸ τὶ az— 
ἐνετείλατο ὁ µακάριος Ὑέρων ἐχεῖνος, ἐν (p τοὺς sé: 
capas Παρέμεινες χρόνους ᾽ καὶ αὐτὸς ὃ: ἁποχαλα,. 
φεως θείας ἐπιστάμενος, xal τὰ κατὰ σὲ γινώτχις: 
πῶς τολλέσας, ἑπαν άντις ἑαυτῷ χατάραν ἀντὶ εὺ a 
τότε ἠσύγασεν. Κ2ὶ p. 
ὀλίγας Ἡμέρας ἐκέλξνσεν ὁ πά τας πάντας τοὺς 
κελοὺς ἀχθΏηναι ἓν τῷ ἐπ.σκοῖςείῳ πρὸς αὐτὸν, 
λέγει αὐτοῖς Ti ἐσχέφασθε περὶ cn. xoig 0u 
σωτηρίας; Απονριθέντες δὲ ὁ Εὖτλος ἀρχιδιώκο 
xai Χαρίτων λέγουσιν τῷ πάπᾳχ. "Ημεῖς τί àm 
γήσασθαι οὗχ ἔχομεν, μη ὅσα ἀποχαλύψει σοι 6 8t 
τοῦτο ποίησον εἰς ἡμᾶς. 


MA. Ἔγνω δὲ ὁ πάπας διὰ τοῦ 3663 Μάρχου 


Ἱθτρία ἔτι καὶ Xzavía χαλεῖται. (Ν. Ἰθηρία 
*4 κ 9 φ ν hd , i 
OS) Cod. 2, ἑτάδοις ἑαυτῷ χατάραν. 

(10) Cod. 2, Έτερον τι ἁπολογέσασθαι. 


^ixVv2W, 47b ο 
παρεγένετοαςς» 
τοῦ XUL 
ἡμῶν Πατ,ὸς τοῦ πάπα; Αχούσας δὲ mávu ἑλυπίθα-- 
ὁ Vgryóptog, xai ἑνήτει ἀποδράσαι τῆς "Pour 
Ναὶ λέγει αὐτῷ ὁ ἀθθᾶς Μάρκος Τέκνον, μὴ fag 


S. GREGORII AGRIGENTINI VITA. (5 
ὁ Χαρίτων τοῦ Γρηγορίου, χαὶ οὐδενὶ A abbate scivisset, Charitonem Gregorii parentem 


ιν, ἀλλὰ διεσχέπτετο ἀμφοτέρους, xai fv 
αὐτῶν τὴν ὁμοιότητα. Εἶτα πάλιν μεθ) 
μῖς προσχαλεσάµενος ὁ πάπας τοὺς τῆς 
τίνων πόλεως ἱερεῖς τε xal λαϊχοὺς, καὶ 
ντας τῆς περ'οιχίδος, λέγει αὑτοῖς * Πάντες 
ρευθῶμεν μετὰ λιτῆς of ts μοναχοὶ xal 
|κλησίαι τῆς πόλεως ἐν τῷ ναῷ τοῦ xopu- 
᾿ἀποστόλων ' xal ᾧ ἂν δξίξῃ ὁ θεὸς ση- 
X χαθιστάτω ἐν εἰρήνῃ. Καὶ ἐξῆλθεν πᾶσα 
μετὰ λιτῆς Φάλλοντες , xai εἰσελθόντες ἐν 
τοῦ χορυφαίου τῶν ἁποστόλων Πέτρου, 
η 6 Γρηγόριος ἀνελθεῖν ἐν τῷ ἄμόωνι, xal 
; € ἅγιον Εὐαγγέλιον. Καὶ ἐθαύμασεν πᾶς 
) ἡδύτιτα τοῦ στόματος αὐτοῦ. Καὶ motf- 
ληρώσας τὴν σοναπτὴν, ἀναστὰς ὁ πάπας, 
Ιίσας τὸν λαὸν , ἐξτλθεν περιστερὰ &x τοῦ 
ιαστηρίου, xal ἐχάθισεν ἐπὶ τὴν κεφαλὴν 
ρίου. Καὶ ἰδόντες πάντες ἐξεπλάγησαν ἐπὶ 
ὀξῳ θαύματι τῷ γενομένῳ πρὸς τὸν µαχά- 
μέντοι ἐγνώρ;σεν αὐτὸν ὁ πατηρ αὐτοῦ ἤ 
ix τῶν τῖς πόλεως αὐτοῦ. Ἐκάρησαν δὲ 
τῆς πύλεως αὐτοῦ, xai Ἠγάπτγσαν αὐτὸν 
b τῆς ἡμέρας ἑκείνης ol τῆς Σικελίας, Άτοι 
ie ᾽Αχραγαντίνων ἐπαρχίας. Εἶτα ἐπὶ .τὴν 
Ιναθροισθέντες οἱ τῆς συνόδου ἐπίσχοποι 
Ίσαν τὸν Γρηγόριον ἐπίσχοπον ἐν τῇ 'Axpa- 
Εχχλησίᾳ, xai παρέλαθον αὑτὸν χαέροντες 
οντες τὸν θεὸν mà; ὁ χλῆρος xoi οἱ τῆς 


$ ἄρχοντες. Rai ἐποίησαν ἐν τῇ Ῥώμῃρς 


Ἱέντος αὐτοῦ ἡ μέρας δέκα” οὐχ ἀπεχωρί- 
sol; ὁ ἅγιος ἀθθᾶς, ἀναμιμνῆσχων αὐτὸν 
εχῶς ὑπομένειν τὰς μελληύσας αὐτῷ ἐπ- 
ει θλίψεις xat συµφοράς. 
ετὰ δὲ ταῦτα àv μιᾷ νυχτὶ ἀναστὰς ὁ Xa- 
ε ἐν zip χελλίω, ἐν ᾧ ἣν ἡσυχάζων 6 ἅγιος 
xat ὁ ἅγιος ἀθθᾶς Μάρχος, xai χροὺσας 
v τῷ χελλίῳ, καὶ εὗρεν ἀμφοτέρους δια- 
ς τὰ περὶ τῆς σωτηρίας ' xal πεσὼν παρὰ 
€ τῶν ἀμφοτέρων λέγε, αὐτοῖς  Εὔξασθς 
j, Πάτρες ἅχιοι, ὅτι πολλῆ ἀθυμίᾳ συν» 
ρὶ τοῦ τέχνου pou, οὗ ἀπώλεσα. Καὶ λέγει 
ικάριος Μάρχος  Οὐχ ἐπτγγειλάμην σοι, 
ων, περὶ τοῦ υἱοῦ σου, ὅτι ἐν τῇ ζωῇ 


esse (nemini quidem indicarst, scd utrumque ipse 
considerabat, ac de similitudine eorum mirabatur), 
tertio post die convocatis rursum Agrigentin:e 
civitatis clero et populo et diocesis primoribus, 
Ümnes, inquit, monachi atque omnes urbis 
Ecclesie supplicatione indicta . procedent nobi- 
scum *in templum principis apostolorum : ibi 
quem Deus indicio aliquo designaverit (41), is pa- 
cilice constituetur. Proccessit autem universa civitas 
obsecrationibus et psalmis intenta; atque ubi in 
principis apostolorum templum pervenit, jussus cst 
Gregorius in ambonem ascendere, et inde sanctum 
Evangelium pronuntiare : quod quidem tanta vocis 
suavitate fecit, ut populo admirationi fuerit. Post- 
quam pontifex maximus precationem solemnem 
absolvit (43), et conversus ad populum salutare 
signum super eum dextra descripsit, e sancto altari 
columba exiit, et in Gregorii capite consedit (45). 
Quo [r1] viso prodigio tam singulari omnes ob- 
stupefacti : Gregorium tamen nec pater ejus nce 
alius quispiam ex. Agrigentini$ agnovit. Àt gavisi 
omnes sunt, qui cives ejus erant, et ex eo die 
amare cum omnes coperunt quotquot e Sicilia 
erant, ne dum Agrigentini. Postridie vero ejus diei 
summo mane bini cpiscopi, qui a syioJo venerant; 
cum convenissent, Gregorium episcopum Agrigen- 
tiuz: Ecclesi: consecraverunt, eumque clerus om- 
nis et primores diccesis lxi, gratiis Deo actis, 
suscepere. Rom:e autem decem przeterea dies post 
consecrationem ejus manserunt; quibuscum et san- 
etus abbas fuit, qui et Gregorium hortari nom 
destitit ut molestias et calamitates impendentes 
forti animo tolerarct. 

XLV. Per id tempus Charito nocte quadam ex- 
surgens ad cellulam venit, in qua sanctus Gregorius 
οἱ sanctus abbas Marcus degebant, pulsatoque ostio 
cum ingressus essct, invenit ambos de pietatis 
studio disserentes ; quorum ad pedes procidens, 
Deo, inquit, preces pro me fundite, Patres sancti; . 
magno enim moerore conficior filii mei causa, quenr 
amisi. AL beatus Marcus : Nonne, inquit, tibi ego, 
Charito, de fllio tuo przdixi, fore aliquando in hao. 
vita, ut eum videres ? lta plane est, respondit ille ; 


οθαι ἔχεις τὸ τέχνον σου; 'O δὲ λέγει αὑ- D verum ex quo te hic vidi, desiderio quodam ardco 


φησὶν, Πάτερ" ἀλλ ἀφ' fc ἡμέρας σε [boy 
πάνυ φλέγομαι ἀχοῦσαι λόγαν παρὰ σοῦ 
εὖν περὶ τοῦ τέχνου µου. 'O δὲ µαχκάριος 


d. 2, xai ᾧ ἂν ἐπιδείξῃ ὁ θεός. 
wei Συναπτὴν appellant, cum plures pre- 
formule, altera post alteram, pronun- 
n corum Euchologio inveuies (p. 2): 
σαυµπλήρωσιν λέγει ὁ ἱερεὺς την μεγάλην 
, qux suut. preces pro pace. lbid. (p. 8): 
mgovsóst Ey. τῇ μ.χρᾶᾷ Συναπτῇῃ πάντων 
εχοιµηµένων τατέρον xal ἀδελφὼν ἡμῶν. 
i Commemorationes dicunt. Ceterum hic 
preces ill: designantur, qu: peracto 
modo singulz, modo plures adtuntur : 
perantiquus est, ct. in. utroque Ordine 
De missa pontificali, a. Mabillonio edito 


singulari- audiendi aliquid a te, quod super filio 
meo solatium afferat. Hic beatus Gregorius valde 
suaviter annuerat, ea a patre suo ouuiens. Marcus 


indicatur. (Ord. 1, n. 21; Ord. n, n. 13.) 

(49) Prodigii hujus opinionem 3ο memoriam. 
apud Agrigentinos perdurasse, indicat columba 
quse apud eos in Gregorii imaginibus appingi solet. 
Simili specie iniaginem Panormi csse, narrat Pir- 
rus (Sic. Sacr. t. 1, Not. Agr. n. 5); nisi quod co- 
lumba ad, aures, iuquit, insusurrare videtur. Tum 
addit : Quamvis hec sit species. sancii. Gregorii 
Magni, forie eam pictor Gregorio nostro adjicere 
voluit, in quem columbam delapsam  calitus. dizi- 
mus, el quem olii pictores depingere soliti sunt cum 
columba capiti imminente, 
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vero abbas : Disi, inquit, tibi, frater, si quid in- A Γρηγόριος Ἠνίχθο (εἰε) závo ἡδέως, ἀχούων παρὰ τοῦ 


currisset mali filius tuus, non ideo Deum lacrymas 
tuas neglecturum. Verum, ut prenuntiavi tibi, in 
hac vita ut filium tuum videas, concessum est. 
Simul beatus Gregorius episcopus eum appellans: 
Num praterea, inquit, domine mi, pucri, quem a 
te amissum dicis, mater vivit? Cui Charito : Nae, 
domine, Dei munere vivit, at ob filium vehementer 
angitur. Rursum ille : Quantum, ait, elapsum est 
temporis, ex quo anmisistis ? Ilic vero : Tres, in- 
quit, et decem annos co jam caremus. Solari igitur 
eum beatus Gregorius cepit quam aptissimis ver- 
bis, οἱ sententias quasdam addere subobscuras : 
deinde, ne longior sim, exsurgens ad patris pedes 
se abjecit, ac multis cum lacrymis et fletu ingenti , 
Jgnosce, inquit, mibi, pater, quxque in te admisi, 
remitte. Ex hoc. enim die de misello filio tuo sine 
cura te esse volo : ego ille sum. Tum surgens pa- 
tris sui co:lum complexus inlizesit ; et flevcre ambo, 
quantum quisque per vires potuit, Ubi vero mo- 
dum aliquem (letibus posuere, abbas Marcus utrum- 
que [rxu] alloquens : Lacrymis, ait, et gemitibus 
parcite, ac Jaudem potius Deo ambo reddite, qui 
vos hodie uno in loco conjunxit. Subjecitque Cha- 
rito : Gratias ago, Pater, Servatoii nostro Jesu 
Christo per te; tuis cum precibus perfectum sit, 
quod nobis predixeras : ac subinde considentes 
usque ad auroram de coelestibus animi bonis disse- 
ruerunt. 


XLVI. Ut vero illuxit, omnes, qui ad Agrigen- 
tinam Ecclesiam pertinebant, poutilieem maximum 
adierunt veneratique sunt; quos ille sic est. allo- 
cutus : Ecce de vobis quod ex Dei voluntate erat, 
perfectum es!, quemadmodum ipsi ex mysterio illo 
singulari ecognovistis, quod diebus hisce in oculis 
cestris enituit. Πίο utique vir Deo admodum charus 
est : vestrum jam est, fratres, ut illi optimorum 
consiliorum auctori la2quam patri reverenter atque 
amanter pareatis : lioc. igitur omnino priestate, ut 
dicto ejus semper audientes sitis. Cumque illi hoc 
omnes recepissent (44) se omnino prestituros, 
pontifex maximus cum binis episcopis, qui synodo 
interfuerant, fausta illis precatus, beatum Grego- 
rium his verbis tradidit : « Dominus noster Jesus 
Christus loc vobis indulgeat, ut idem unanimes 
seultiatis ad gloriam Dci Patris cum sancto Spiritu 
in sxcula seculorum. Amen. » Et Amen omnibus 
iterantibus, cos in pace dimisit, uno ex episcopis, 
cui nomen Felix, adjuncto, qui cum in throno suo 
collocaret. Charitoni vero subjecit : Ecce filius tuus, 
in quo senectus tua requiescet : sed Ίο quo per- 
tinerent, ii, qui Charitoni astabant, non perce- 
perunt. 

XLVII. Jam vero navigium ingressi, Roma sol- 
verunt xvii Kal. Septembres, ac in Siciliam perve- 
nere Iv ldus Scptembres, apud l'anormum cxposili. 


(44) Cod. 2, ὑποσχομένων αὐτῷ πάντα. 


πατρὸς αὐτοῦ. Λέχει αὐτῷ ἀθθᾶς Μάρκος. Εἰπόν 
σοι, ἁδελφὲ, ὅτι, εἰ ἐπὶ) χαχὸν ἐξέδωχεν ἑαυτὸν τὸ 
τέχνον σου, οὖκ ἂν ὁ θεὸς παρίδεν σου τὰ δἀάχρυα 
Πλὴν ὡς ἑπηγγειλάμην σοι, ἓν τῇ ζωῇ ταύτη εἰδέναι 
ἔχεις τὸ τέχνον σον. Λέγει αὑτῷ ὁ µαχάριος Γρηγό:» 
ptoc ὁ ἐπίσκοπος τάδε ' Κύρι ἐμοῦ, GT, ἡ μήτπρ τοῦ 
παιδὸς, οὗ λέγεις, ὅτι ἀπολώλ[εχ]ας; Λέγει αὐτῷ ὁ 
Χαρίτων ' Nat, δέσποτα, £f] διὰ τοῦ Θεοῦ, xal τάνυ 
λυπεῖται ὑπὲρ αὐτόν. Λέχει αὐτῷ' Πόσον χρόνον ἔχει 
&?' οὗ ἁπόλωλεν; Λέγει αὐτῷ' Τρεῖς xax δεχαετῆς 
χρόνος ἐστὶ», ἀφ᾿ οὗ ἀπόλωλεν. Ηρξατο οὖν αὐτῷ 
παραινεῖν ὁ µαχάρ'ος Γρηγόριος μεγάλως αὐτὸν 
παραμνθούμενος δι αἰνιγματικῶν δογμάτων. Εἶτα.. 
ἵνα συντόμως εἴπω, ἀναστὰς ὁ µαχάριος Γρηγόριος... 
ἔῤῥιφεν ἑαυτὸν εἰς τοὺς πόδας τοῦ πατρὸς abro EE 
κλαίων ἐν loyuet καὶ λέγων ΄ Συγχώρησόν pot, ri 
«Ep, τῷ ἡμαρτηχότι εἰς a£* βούλομαι γὰρ ἀπὺ cr 
ἡμέρας ταύτης ἁμέριμνόν σε εἶναι περὶ τοῦ τέχν...- 
σου τοῦ ἐλεεινοῦ ἐγὼ Υάρ εἰμι. Καὶ ἀναστὰς ix 
µάσθη περὶ τὺν τράχηλον τοῦ πατρὺς αὐτοῦ , Άννας 
ἔχλαυσαν ἀμφότεροι , ἕκαστος ἕως οὐχ Tv aUe. 
ἰσχύς. Μικρὸν δὲ ἀνασχόμενο, τοῦ χλαίειν, λε -χ-- 
αὐτοῖς ὁ ἀθθᾶς Mápxoc* Παύσασθε τοῦ ὀδύρεστ]ειν 
ἰδότε δύξαν ἀμφότεροι τῷ θεῷῳ τῷ ἑνώσαντι Ote a 
σήμερον ἐπὶ τῷ αὑτῷ. Καὶ εἶπεν ὁ Χαρίτων. ΕΞ -ὐ 
yag: τῷ Σωτῆρι ἡμῶν Ἰησοῦ Ἀριστῷ διὰ cem x9, 
Ἱ]άτερ, ὅτι ὃ ἐπηγγείλω ἡμῖν, δι εὐχῆς σου ἐπλήρα--- 
σας. Καὶ ταῦτα εἰπόντων αὐτῶν, ἐχαθέσθησαν Dr sm- 
λεγόμενοι τὰ περὶ σωτηρίάς φυχῖς ἕως ὄρθρον, 

MG'. Πρωῖας 65 γενομένης, προστλθον ἅπαν- α--, 
οἱ τῆς Σικελέας τῆς ᾽Αχραγαντίνων Ἐκκλησίας € B5 
τὸν πάπαν, xai προσεχύνησαν αὐτῷ * xal λέγε: a —9 
τοῖς. Ἰδου τὸ θέλημα τοῦ θεοῦ πεπλήκωταιε S5 
ὑμᾶς, ὡς αὐτοὶ ὑμτῖς ἐθεάσασθε τὸ παράδεξον µ”-. 
στῄριον τὸ ἀποχαλυφθὲν Ey ὀᾳθαλμοῖς ὑμῶν Ey τα Ἔ46 
ἡμέραις ταύται;. "jóob οὗτος ὁ àvkp xiv ioc Ἐν 
ἀρέσχων τῷ θεῷ' καὶ ὑμεῖς, ἁδελφοὶ, δουλεύσα”τ 
αὐτῷ ἐν φόζῳ xai πόθῳ ὡς πατρὶ συλθουλεύον —* 
ὑμῖν ἀγαθά. Γένεσθε οὖν ἐν πάσῃ ὑταχοῇ αὐτωἝ2- 
lláàv:mv οὖν ὑπισχνουμένων αὐτῷ πάντα ταν Ἔ-σ 
ποιεῖν Ev ὑπακοῇ, xil ταῦτα εἰπὼν αὐτοῖς ὁ πάτπ-Ἅ- 9 
xai ἐπευξάμενος αὐτοῖς ἅμα τῶν τὶς συνόξου i77—*7 
σχόπων, παρέδωχεν τὸν µαχάριον Γρτγόριον cats 


D λαοῖς λέγων’ «'O Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χρ:στὸς δερᾳ 


ὑμῖν χάριν τὸ αὖτ» φρονεῖν ἐν ὀλλήλοις εἰς δύ E αν 
θεοῦ Πατρὸς σὺν ἁγίῳ Πνεύματι εἰς τοὺς αἰῶν Xs 
τῶν αἰώνων. Αμήν.» Καὶ πάντων τὸ Αμὴν áe 72-97 
Χριθέντων, ἀπέστειλεν αὐτοὺς ἐν εἱρίνῃ, δοὺς a) οξύ 
ἕνα τῶν ἐπισχόπων τηῦνομα Φῄλικα ἐπὶ τῇ ὃς 7797 
καταστάσει αὐτοῦ. Εἶτα έχει τῷ Χαρίτωνι: "Σό50 
ὁ vi); σου, ὃς ἀναπαύσει τὸ γΏράς σου. ταῦτα Sx ^ 
συνΏχαν οἱ περὶ τὸν Χαρίτωνα, τὸ τί αὑτοῖς εἰρή,κ5! 
ὁ πᾶπας. 

MZ'. Καὶ εἰσελθόντες ἓν τῷ πλοίῳ ἁπεχίνῃσαν £ 7€ 
τὶς Ῥώμις τῇ ἓξ xai δεχάτῃ τοῦ Αὐγούστου μην 
Κατέλαδον ὃς tt» Σικελίαν τῇ δεχάτῃ τοῦ Σεπ” 


E « 


Αα. men! ina. 
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6pbu μηνὸς, χαταντήσαντες ἐν τῇ Πανορμι-ῶν πό- A Magno autem. eum honore eos accepit episcopus 


Att. Καὶ ἑδέξατο αὐτοὺς ὁ ἐπίσχοπος τῆς Πανορμι- 
τῶν πόλεως μετὰ πολλῆς τιμῆς ἅμα τῷ σὺν αὐτῷ 
χλέρῳ, χαὶ τοῦ λαοῦ παντὸς τῆς πόλεως, xal τῶν 
µοναστηρίων πάντων ἀνδρῶν τε xaX γυναικῶν. Αχη- 
χόασι γὰρ τὴν τοῦ ἀνδρὸς πολιτείαν͵, χαὶ μετὰ πά- 
σης χαρᾶς αὐτὸν ὑπεδέξαντο. Ἐγένετο δὲ ἐν τῷ 
εἰσελθεῖν αὐτὸν ἐν τῇ πόλει, χαὶ ἰδοὺ &vf;p τις po- 
ναχὺὸς μεστὺς λέπρας iv τῷ αὐτὸν μέλλειν εἰσέρχε- 
σθαι ἓν τῇ ἐχχλησίᾳ εἰσδραμὼν ἔπεσεν ἐπὶ τοὺς πό- 
6a; αὐτοῦ χράζων, xal λέγων Ἐλέησόν µε, δοῦλε 
τοῦ Χριστοῦ, xal δεήθητι αὐτοῦ, ἵνα χουφισθῶ ἀπὸ 
εἲς µάστιγος ταύτης, ὅτι δεινῶς ὀδυνῶμαι. Ὁ δὲ 
πρὸς αὐτὸν, Τέχνον, πίστευσ»ν, ὅτι πάντα δυνατὰ 
τῷ θεῷ'' «Atv λέγω σοι, ἐπὶ τῷ ὀνόματι τοῦ Κυρίου 


Panormitanorum cum ipso clero et populo civitatis 
universo, atque omnium monasteriorum viris fe- 
minisque (45). [ισα] Quippe multa audierant de 
viri vita; itaque magno plane gaudio deducebant. 
Jamque urbem ingrediebatur Gregorius, cum se vir 
quidam monachus intulit lepris obsitus, et ante- ' 
quam ille in templum intraret, ad pedes ejus se ΄ 
abjecit clamans, et rogare cepit : Serve Christi, ' 
miserere mei, atque ab eo pete, ut me supplicio 
hoc levare velit, quo graviter crucior. Quem ille 
respiciens, Crede, inquit, filli, omnia a Deo fieri 
posse; itaque tibi dico : In nomine Domini nostri. 
Jesu Christi ab hoc die sanus esto ex morbo, qui 
te nunc ambit atque urit. llle vero subita sanatione 


ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, £30 ὑγιῆς £x τῆς περιεχούσης B lepris purgatus est, et carnem habere visus tan- 


σε μάστιγος ἀπὸ τῖς ἡμέρας ταύτης. Εὐθέως δὲ καὶ 
παραχρΏημα ἐχαθαρίσθη ὁ ἄνθρωπος ἀπὸ τῆς λέπρας, 
χαὶ ἐγένετο ἡ σὰρξ αὑτοῦ ὡς παιδαρίου μιχροῦ, 
χαθώς που xai ἄλλη γέγρατται ἓν τοῖς Βασιλείοις. 
Ἔλαβεν δὲ φόθος πάντας bmi τῷ παραδόξῳ θαύματι 
τῷ γεγρνότι ἐπὶ τὸν μοναχὸν, xat ἑδόξχζον τὸν θεὸν 
Ἰέχουτες Ε»λογητὸς ὁ θεὸς ὁ ποιῶν θαυμάσια µό- 
νος 0:3 τῶν ἀγαπώντων αὐτόν. 

MH'. Ἑποίησαν οὖν ἓν τῷ ἰδίῳ ἐπισχοπείῳ τῷ λε- 
Ἰοιένῳ τοῦ ἁγίου Γεωργίου: ἣν γὰρ ἔχπαλαι τῶν 
χρόνων *f;c Αχραγαντίνων Ἐκκλησίας τὸ λεγόµενον 
Λ.6ερτῖνος. Ποιῄσαντες οὖν ἐν τῇ Ἱ]ανοραιτῶν πό- 
&£t ἡμέρας τρεῖς, συνευφραινόµενοι μετὰ τοῦ ἐπι- 
€xózou xai τῶν ἁδελφῶν, μετὰ ταῦτα συνταξάµε- 


quam pueri minuti, quemad modum alias contigisse 
in Regum libris legimus '*. Porro omnes timore 
correpti sunt, tam novum in monacho prodigium 
mirantes, ac Deo laudem tribuentes, eratque una 
omnium vox : Bene Deo dicamus, qui unua mira 
per eos facit, a quibus amatur. 


XLVIII. Mansere autem propria ia domo, qus» 
sancti Georgii dicitur (16), et ab antiquis tempo- 
ribus Ecclesi: Agrigentin:» erat, Libertinus appel- 
lata. Postguam tres Panormi dies exacti, ct episcopi - 
ac fratrum societate omnes exhilarati fuere, beatus 
Gregorius, salute ep:scopo et fratribus dicta, Pa- 


wo; ὁ µαχάριος Γρηγόριος τῷ ἐπισχόπῳ xal τοῖς C normum reliquit, et secundo .usus vento, intra 


ἁδειφοῖς , ἐξπλθεν ἐκ τῆς Πανορμιτῶν πόλεως ἀνέ- 
μου ἐπιτηδείου αὐτοῖς πνεύσαντος. Καὶ εἰσῆηλθον 
διὰ δύο ἡμερῶν εἰς τὸν ποταμὸν εἰς τὸ περιπόλιν 
τΏς αὐτῶν ᾽Αχραγαντίνων πόλεως, τὸ λεγόμενον 
Ἑμπόριον, περὶ ὥραν ὀγδόην. Καὶ γνωστὸν ἐγένετο 
Tin τοῖς τῆς πόλεως, ὅτι οἱ αὐτῶν χατήντησαν μετὰ 
ἐπισχόπον Γρηγορίου λεγοµένου τινός καὶ ἔχθαμδοι 


"]Y Reg. v, 14. 


(40) Antiquus hic erat mos, ut prater monachos 
se ean saere virgines honoris causa obviam 
Pdirent episcopis, ut paulo post Agrigenti quo- 
que factuin. leges. Gregorius Nyssenus in epistola, 
Qt tertia est. inter novas, qui a Zaccagnio edite 
WnL, idein sibi contigisse narrat, cum ad Eccle- 

ΑΠ suam sive a concilio Constantinopolitano, 
Mte ab exsilio rediit. Sic enim post reditum statim 
3d amicum quemdani scripsit : Ὡς δὲ πλησίον τοῦ 

ἐγενόμεθα ἐπὶ στώου, ὁρῶμεν ῥύακα πυρὸς 

Wd τὴν ἐχχλησίαν εἰσρέουσαν. 'O γὰρ τῶν παρθένων 
χορὰς τὰς ἐκ χηρὺς λαµπάδας διὰ χειρὸς φέρουσαι 
ὄτοιχηδὺν ἀλλήλαις χατὰ τὴν εἴσοδον τῆς ἐχχλησίας 
Ἄριεσαν, τοῖς πυρσοῖς διόλου χαταλαμπόμενα,. Id 
31 ; Ut rero intra. porticum progressi, haud procul 
& limine fuimus, videmus ignis rivum in ecclesiam 
Vnfluentiem. Virginum. enim chorus ardentes. cera 
Qupades in manibus gestantes ad ecclesie introitum 

&lie aliis ordine succedentes processerant, facibus un- 
€equaque emicantes.(Zacc. Collect. M. V. p. 564.) 
Que monasteria apud Panormitanos sub finem 
&eculi vi jam constituta essent, recensuit Pirrus 
tio Not. Panorm. ad an. 590, ᾗ 4) : eaque appela- 
bantur |, S. Theodori, IJ. S. Hadriani, lll. S. Her- 
mz, IV. SS. Maximi οἱ Agatbe, V. Priecoritanum, 
vel Pratorianum : atque horum omuium in Gre- 


D 


biduum ad flumen, quod Agrigenti suburbia alluit 
Emporiu:n appellata, hora diei octava pervenit. 
Agrigentinis jam omnibus notum erat, cives suos 
advenisse cum episcopo, cui Gregorio nomen esset : 
qua de re mirati, vehementer indoluerant. Nam 
alierum e duobus illis, quos memoravimus, epi- 
scopum suum futurum arbitrabantur, et exspecta- 


gorii Magni epistolis mentio fit. Porro ex iisdem 
etiam, non unum ibidem sanctimonialium mona- 
sterium fuisse constat. (V. ep. 6, lib. v.). 

Erat vero Panorini tum temporis episcopus, non 
Victor ille, ut ego quidem arbitror, ad quem ali- 
quot Gregorii Magni epistolze exstant, sed decessor 
ejus Agatlio, de quo idem Gregorius sine ulla mortis 
nota meminit libro 1v Dialog.,cap. 57. Dialogos 
enim ab eo absolutos circa annum 593 plerique 
omnes fatentur : αἱ contra prima Gregorii epistola. 
ad Victorem inissa est indictione 18, id est biennio 
post scriptionem Dialogorum (lib. v, ep. 6). Itaque 
Victor apud Pirrum (iu Not. Panorm.) ab anno 590 
removendus videtur. 

(46) Pro Georgii invenit Cajetanus Gregorii. At 
codex uterque Basilianus habel Γεωργία». Ades 
porro illae ἐπισχοπεῖον appellantur, quod in episcopi 
Agrigentini mancipio essent. Nomen autem illis 
inditum videtur a primo Agrigentinorum episcopo 
et martyre, qui Libertinus diclus est. (V. Cajet. 
SS. Sic. t. J, p. 20.) Codicem Pirrus nescio quein 
bibliothecze Vaticanee memorat, in quo annotatum, 
cedes hasce ad portam Carinensem fuisse, ubi 
deinde templum 5. Gregorio dicatum est. (In Not. 
Agrig. n. 9.) 
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reicorum ohstiucta. quiescerent : mirantibus sane Α τῶν ἁγίων Γραφῶν αὐτοῖς διαλεγόµενα Df 


[rari] euctis Patribus, tantum illi gretiz ex divini 
Spiritus lumine esse impertitum. Ac multi etiam 
ex fis, qui aritea inter hereticos censebantur, ex 
co di«, quo illis Gregorius silentium indixit, for- 
mula exhihita aut libello dato ad orthodoxam ca- 
tholicze Écciesie professionem redierunt. Nec vero 
ceteri ab eo. die, ac. post illam disputationem ver- 
bum ulli cum orthodoxis de dolosis suis vanis- 
que sermonibus interserere ausi sunt, dedecoris 
inemores, quo affecti fuerant. 


XXXVI. Sancta illa synodo ad exitum perducta, 
omnes admirari Gregorium ceperunt, omnes bene 
illi precari, ac simul Dei misericordiam praedicare, 
qui prieter exspectationem virum talem in medio 
eorum excitasset, cujus opera nullis jam curis pre- 
merentur. Longo enim tempore opus erat ad per- 
versa illa hiercticorum consilia exstirpanda : quie 
beatus vir celerrime Deci Patris ac Filii favore et 
sancto vitaeque auctore Spiritu adjuvante intra pau- 
cos dies sustulit, omnibus hereticorum artificiis, 
ut par erat, revelatis, ferociaque compressa : quip- 
pe qui sacras Litteras Veteris Novique Testamenti 
in numerato habebat, et doctrinam Ecclesiz et rhe- 
lorum artem apprime norat. Quare multi, cum eum 
audirent, aiebant : Unde est hic vir ? Angelusne est 
qui loquitur, an unus aliquis e sanctis illis meguis- 
que Patribus? Ac plurimum etiam de eo [:tatus est 


pientissimus imperator noster (25-26) et tota do- C 


mus ejus. (27) Omnes vero Patres, qui ad sanctam 


imperium administrabat, deque familia ejus scri- 
psit. Gregorius magnus (lih. xi, epist. 46) : Quorum 
temporibus  hereiicum ora. conticescunt. Sed tamen 
l'atres in eo conventu et consuetudinis et dignitatis 
causa przfatos aliquid de catholica professione, ac 
simul Gregorio nostro occasionem oblatam esse di- 
cendi, qu;e de recta doctrina sentiret, haud. incre- 
cibile videtur. Quippe nominis ejus et virtutis at- 
que eloquentize famam diu Constantinopoli perdu- 
rasse indicat sequioris aevi scriptor Nicephorus Cal- 
listus . cujus verba non invitus proferam, quan- 
quam is temere ad Vigilii aetatem retulit, qua: ad 
l'elagii 1l tempora pertinebant : quod. non unicum 
ejus indiligeuti:e exemplum est. ( Hist. Eccl. lib. 
νι, c. 27) : Καὶ τοίνυν, inquit, τῆς μὲν πρεσθ.- 
τέρας Ῥώμης τὸν 0pivov πρυτανεύοντος Βιγιλλίωυ. 
τῆς δὲ νεωτέρας τὰ μὲν πρῶτα Μηνᾶ, ἔπειτα δὲ ES- 
τυχίου. τῆς δὲ ᾽Αλεξάνδριυν Απολιναρίου. Δομοίνου 
66 τῆς ᾽Αντιοχέων, xal τῆς Ἱεροσολύμων k3to- 
Xloo* συνόντος τούτοις xai Γρηγορίω τοῦ Άχρα- 
Υσντίνου, ἀνδρὸς Bio, xal λόγῳ, xat δόγµασιν ἁλι- 
θείας πάντας σχεδὺν ὑπερλάμποντος, ὁ ast»; 
Ἰουστινιανὺὸς τὴν ἁγίαν πέμπττν οἰκουμενικῆην 
θρρ:σε σύνοδον. 1d est, Itaque episcopatum veterts 
ome administrante Vigilio, novg aulem prium 
Mena, deinde Eutychio, Alexandrie Apollinari, An- 
tiochie Domino, llierosolymorum autem. Enstochio : 
cum eis eliam adesset Gregorius Agrigentinus , vir 
vita sanctitate, eloquentia et veritatis doctrina om- 
nibus prope superior : imp. Justinianus sanctam 
quintam. synodum. ecumenicam coegit. Ceterum in 
Aciis hujus concilii nulla. Gregorii nostri, nulla 
Agrigentini cujusquam vel episcopi vel presbyteri 
eut diaconi mentio tit. ldem. vero et de synodo νι 
ceriuin est : cui tamen Gregorium episcopum in- 


έφραξεν &b τὰ τῶν αἱρετιχῶν στόµατα, ὥστ 
τοὺς Πατέρας θαυμάζειν τὴν τοιαύτην αὐτ 
σαν χάριν διὰ της τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἑλ) 
Πολλοὶ δὲ ix τῶν δοκούντων εἶναι πρῶτον 
xüv, ἀπὸ τῆς ἡμέρας ἐχείνης, ἧς αὐτοὺς ἑ 
σεν ὁ Γρηγόριος, διὰ τίτλων τοι λιθέλλων 
φον εἰς τὴν ὀρθόδοξον τῆς καθολιχΏης 'E 
πίστιν. Οὐκ ἑτόλμησαν δὲ ἀπὸ τῆς ἡμέρος 
xdi ἐπέχεινα προσθἀλλειν λόγον μετὰ τῶν 
ξων περὶ τῖς δολερᾶς αὐτῶν κχενοφωνίας, 
ὅτι χατῃσχύνθησαν. 
ΑΛ’. Ἠληρωθείσης δὲ τῆς ἁγίας ἐχείνης 
xai θαυμασθεὶς ὁ Γρηγόριος ὑπὸ πάντων, 7 
εὐξαμένων, ἅμα δὲ xal δοξακόντων Φιλοι 


B βεὸν τὸν ἁπροσδοχήτως τὸν ἄνδρα ἑκεῖνον 


αὐτῶν ἐξαποστείλαντα ἐπὶ τὸ ἀμερίμνου, 
διατηρῆσα: { πολὺν γὰρ χρόνον ἑθούλωντο : 
ἐπὶ τῇ ἐκριζώσει τῆς Ππαρανόμου τῶν a 
κακοθουλίας], αὐτὸς δὲ ὁ µαχάριος à3vtp δι 
τῇ εὐδοχίᾳ τοῦ Πατρὸς xai τοῦ Υἱοῦ xal 
ερχείᾳ τοῦ παναγίου xai ζωοποιοῦ Πνεύι 
ἡμερῶν ὀλίγων, πᾶσαν Γραφὶν ἐπὶ στόµατο 
Παλαιάν τε xal Néav, ἐχχλγσιαστικήν τε} 
ριχὴν ἐπιστήμην, πᾶσαν, ὡς .ἔδει, τῶν a 
ἐξηφάνισεν χαχοθουλίαν, χαὶ χαθεῖλεν a 
φρύαγμα. Πολλοὶ δὲ ἀχούοντες ἔλεγον. Πό 
οὗτος ὁ àvíp; τάχα τολμῶμεν εἰπεῖν, ὡς 
φθέγγεται, d$ ὡς εἷς τῶν ἁτίων Πατρῶν si 
λων. Πάνυ δὲ εὑφράνθη ἐν αὐτῷ ὁ εὖσε 
ἡμῶν βασιλεὺς Ἰουστῖνος, xai πᾶσα ἡ τοῦ ' 


terfuisse affirmat Nicetas monachus monas! 
dii, is nempe, cujus libellum contra Lati 
dit Canisius tom. 11, p. 208, ed Dasuag.); 
istius libelli contextus desideratur; rep 
men dicitur Constantinopoli ab apocrisiart 
lice sedis. Quie autem huc spectantl, sun 
moti : Si enim traditum vobis fuit. ab apo 
medere azyma , quomoro Agatlon sanctissit 
vesler, pra'cessor cum. esset. sexi synodi 
stiantino imperatore, et divinus Gregorius 
Linus episcopus non absiinuere (pane seilicet 
tato )? At ,cum pugnantia. scribant. Nieeg 
Nicetas, indicium nihilominus faciunt, 
nostri memoriam Constantinopoli perennas 
que eum iu regia urbe non sine laude.* 
556. 

(33-96) Cod. 2, Ἰουστινιανός, 

(27) Oimissum hic a Leontiu fuerat Aug 
nien, ut caetera. alibi insignia, quemadmo 
a noiavimus. Ilinc faetum. est, ut scribse à 
abierint, et .alter. quidem Ἰουστῖνος , αἱ 
Ἰουστιν.ανὸς scripserit, neuter quod debeb 
enim tum imperator Tiberius Mauricius, : 
586 imperium adeptus, cujus uxor fnit Cot 
Aug. Tiberii Aug. filia. Hi liberos habue 
quinque, Tiberium, Petrum, Paulum , Ju 
Justinianum : feminas item. quinque, Au 
Theoctistam, Cleopatram, Sopatram, Mat 
Cangium in Famil. Byzant. n. 10). Hone: 
liares palatinos, au senatum designare vol&et 
tius, cum ail xal πᾶσα fj τοῦ παλατίου, 1 
uo est, Neque enim senatores apud princi 
Ditabant ; et famil.am principis σύγκλητον 
esse, non invenio. 

Αἱ vero, ad Justiniani nomen quod 
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Ιλσπασάμενοί τε αὐτὸν πάντες οἱ ἅγιοι A illam |tiv| synodum convenerant, postquam salu- 


Ιἐχείνῃ συνελθόντες τῇ ἁγίᾳ συνόδῳ, xal 
αὐτῷ, ὡς προειρἠχαµεν, ὑπέστρεφεν 
τοὺς ἰδίους τόπους χαίροντες xal αἱ- 
«Θεὸν τὸν µηδέποτε παρορῶντα τοὺς 

αὐτὸν, xai διατηροῦντα ἁλώδητον τὴν 

Εχχλησίαν. 

νετο δὲ μετὰ τὸ πάντας ἀναχωρῖσαι τοὺς 
τῆς Κωνσταντινουπόλεως, ἐν μιᾷ τῶν 

σχαλεσάµενος ὁ εὐσεθέστατος ἡμῶν βα- 

ϱχ:επίσχοπον, λέγει αὐτῷ ' Πάτερ, πό- 

Ὃνεν ὁ ἀνῆρ πρὸς ἡμᾶς οὗτος ὁ νέος, ὁ 

ttt χαταχεχοσµηµένος; Ὁ δὲ ἁρχιετί- 

ὧν ἐπὶ πρόσωπον αὐτοῦ, τῷ βασιλεῖ 
εν, καὶ εἶπεν ' Εὐχαριστοῦμεν τῷ θεῷ, 
αὐτοχράτορ, ὅτι ἡ πίστις χαὶ fj χαθαρά 

, fjv χέχτησαι πάντοτε πρὸς τὸν θεὸν, 

tà σοῦ εὐχῆ ἑνόφβᾶξεν τὰ τῶν αἱρετικὼν 
τοῦ ἀνθρώπου τούτου. Οὗτος, δέσποτα, 
xai ix τῆς ἁγίας πόλεως ἔνταῦθα κατ. 

τὰ οὖν ἡμέρας ὀλίγας ἐχέλευσεν ὁ βασι- 

Πγόριον kv. τῷ παλατίῳ παραγενέσθαι. 

y πρὸς τὸν εὐσεθέστατον βασιλέα ἕστη 

ᾠτοῦ, χαὶ λέγει αὑτῷ ὁ βασιλεύς * I120:v 

», χαὶ bx ποίας πόλεως , χαὶ ἐχ ποίου 

δὲ λέγει, Εὐσεθέστατε αὐτοχράτορ, Ex 

ἰρχίας τῆς τῶν ᾿Αχραγαντίνων Ἐκκλη- 

t 6 δοῦλός σου, xal διεπέρασε εἰς Ἱερο- 

εἶθεν ὡρμίθη πρὸς τὴν τοῦ cou χράτους 


Dv, Ὁ δὲ βασιλεὺς λέγει αὐτῷ Εὐλο- (c 


ἄνθρωπε τοῦ θεοῦ, χαὶ εὐλογημένος ὁ 
xai εὐλογημένη dj πρὸς ἡμᾶς εἴσοδος 
ας σου. ὅτι οὕτως ἀποχαλύπτει καθ) 
εὰν xai γενξὰν μυστήρια τοῖς φοδουµέ- 


tem ei dixerunt, atque, ut diximus , bene precaii 
sunt, ad sedes quisque suas leti rediere, multis 
Deo laudibus redditis, qui eos, a quibus amatur, 
nunquam negligit, et catholicam Ecclesiam ill:vsam 
servat. 


XXXVII. Patres jam omnes Constantinopoli dis- 
cesserant, cum pientissimus imperator noster quo- 
dam die archiepiscopum arcessivit, interrogavitque, 
unde advenisset vir ille florentis ztatis, cui tanta 
divinitus gratia data esset ? Cui archiepiscopus co- 
ram eo procumbens post adorationem suljecit : Ma- 
gnas, pienlissime imperator, Deo gratias agimus, 
quod (ides tua οἱ illibata religio, qua Deum assi- 
due colis, atque ipsa? preces tux per hunc virum 
ora h:zreticorum obstruxerunt. Porro vir hic, dc- 
mine, hospes est, atque liuc ex sancta civitate per- 
venit. Enimvero post aliquot dies Gregorium in re- 
giam ire imperator jubet, et. coram admissum sic 
affatur : Undenam advenisti, et qua ex urbe quo- 
ve e populo es ? Cui ille : Ex provincia Sicilia et 
ex Ecclesia Agrigentina cst servus tuus, o pientis- 
sime imperator, qui profectus Hierosolyma, inde 
ad preclarissimam imperii tui urbem delatus est. 
Imperator vero : Bene, inquit, tibi sit, vir Dco 
cbare, bene moribus tuis, bene item adventui tuo 
atque presentia : quandoquidem sic Deus singulis 
etatibus mysteria sua iis revelat, qui eum timent 
et voluntati ejus obsequuntur : laus vero atque ho- 
nor sancto nomini ejus tribuatur, qui diebus hisce 
talem tamque sibi acceptum administrum osten- 
dit, a quo sancti Spiritus przsenti ope fraudes ha- 
reticorum maleque artes sublatz sunt. 


καὶ ποιοῦσιν τὸ θέληµα αὐτοῦ. ἨΗλὴν αἶνος xai δόξα τῷ ἁγίῳ αὑτοῦ ὀνόματι τῷ ἓν ταῖς 
ύταις ἁναδείξαντι τοιοῦτον σχεῦος εὐχάριστον τὸν χαθελόντα τῶν αἱρετιχκῶν χαχοτέχνους 


τῆς τοῦ ἁγίου Ἠνεύματος µεσιτείας. 

τα χαὶ τὰ τοιαῦτα διαλεγόμενος ἐπὶ 
ας 6 εὐσεθέστατας βασιλεὺς Ἱουστινια- 
αρίῳ Γρηχορίῳ, Ejatpev* ὁ δὲ πεσὼν 
ιν αὐτοῦ προσξεγύνησεν τῷ βασιλεῖ τρί- 
[v^ γαὶ ἐξαπέστειλεν αὐτὸν ὁ βασιλεὺς 
µπίσχοπτον. Kal ποιῆσας Excel ἡμέρας 
[αγεν τῷ εὐσεθεστάτῳ βασ.λεῖ ὁ DLpn- 


isimulandum, in plerisque Menologiis 
se, Gregorium sub Justiniano Rhiio- 
sse : nec. horuin testimonium tanquam 
wlatis plaue repudiandum videri : cum 
» Basiliano legamus, quod seculo X 
uisse scimus. Verum οἱ illud animad- 
est, breviarium vitae Dasili«num ex Le- 
ssum esse, cujus exempla jamdiu, ut 
nterpolata Sergii ac ceterorum Mouothe- 
lina referebant, qui sub Constantino Po- 
cilio Constantinopolitano nt: damnati 
p vero traditum fuisse, sectam illam in 
a Gregorio uostro strenue esse refu- 
r Merologii auctor, qui sciret. Justinia- 
netum zqualein eorum temporuu fuisse, 
um in Leontio legisset, recte non alium 
it, quam Hhinotinctum, aliisque ansam 
idem littcris copsignareut : quanquam 


AXXVIIT. Hec et similia ad multas horas pien- 
tissimus imperator (28) cum beato Gregorio liben- 
tissime loquebatur : cum hic demum coram eo 
procidens, imperatorem ter usque ad solum ado 
ravit, ac dimissus àd archiepiscopum rediit. Ac 
dies apud eum aliquot commoratus, per doimesti- 
cum quemdam imperatoris Marcianum (29) nomine 


D Leontius nusquam monotheletarum heresim desi- 


gnarat. Ceterum nec bene Lancia (Díss. n. 98) Ju- 
stinianum hunc ab ipsis concilii temporibus Augu- 
stum facit : quem Constantinus pater aut nunquam 
aut serius. Augustum appellavit. Eum enim nequ. 
Agatlio P. M. in litteris suis unquam ciet, nequePa- 
tres concilii in. Actione ulla aut. in prosphonetic- 
ultimo commemorant : cum iidem fratrem Con- 
stantini Áug. semper meminerint. 

98) Cod. 4, Ἰουστιανός. 

29) Marcianum quemdam memorat Simocatta, 
(Hist. lib. m, c. 10), quem στρατηγὸν appellat ἐν 
τῷ χαταλόγῳ τῶν πατρικίων ὄντα, περίδλεπτον &v- 
δρα, id est, Ducem | inter patricios allectum, virura 
spectabilem. Atque hunc. sub extremis Justiui Ju- 
nioris temporibus in Orientem cum exercitu nis. 
sum scrihit, nec multo post, propter ejus temerita- 
tem, abdicare se honore jussum. Ea nota juveuetu 
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ab ipso pi:ntissimo [rv] imperatore. petiit, ut A Ἱόριος δ:ά τινος οἰχείου τοῦ βασιλέὠς Mo 


sibi Romam prolieisci, ac sanctos et celeberrimos 
apostelos venerari liceret. Ea. autem lege et impe- 
rator et arcliiep'seepus abire eum Domam p.ssi 
eunt, ut rursum. Constantinopolim redirét. Porro 
cum Marciano amicitia el consuetudo beato Grc- 
gorio permagna erat. Tandem Constautinopoli cum 
solvisset Gregorius, lIomain pervenit x1 Kalen'as 
Julias, adoratisque sanctorum ac celeberrimoruim 
apostolorum sepulcris, ceterisque urbis sacrariis 
lustratis, cellulam sibi quiesivit apud. prifectum 
movasterii Saneti Sabz (50), atque in eo mona- 
sterio latuit nemini notus, el a cujusque colloquio 
omnino abstinens. At episcopi, quos pontifex maxi- 
mus ad synodum miserat, Gregorii. adventum 
anteverterant, eique omnia, qua Gregorius egisset, 
exposuerant, quemaimodum scilicet hxreticorum 
ora ohstruxissct. [Interea dum Rom degeret Gre- 
gorius, Agrigenti episcopus (51) illius Ecclesi: mor- 
tuus est (52). Ac seditione in ejus urbis populo 


designare videtur : itaque. suspicari licet, eumdem 
lunc esse, qui Mauritii etate etiamtuni superstes, 
inter spatharios sive protectores lateris Augtsto ap- 
paruerit : quo nempe titulo infra donatur. Neque 
enim ordinis hujus exigua erat dignitas, cum iude 
legatos etiam quandoque delectos constet; Alcui- 
nus, epist. 9 ad Nicephborum Aug. : Audito, inquit, 
adventu memorati legati dilectionis tue Arsacii glo- 
ríosi spatharii, magnopere gavisi sumus. Atque 
idem honoris gradus σπαθαριχὸν ἀξίωμα appella- 
tur in Orientalium Synodica ad Theophilum Ang. 
(apud Combef. in Manip. Orig. CP. p. 121), quo 
pervenire, nisi post diuturnam ambitionenu non 
licebat, ut corum ordo indicat, qui σπαθαροχαν- 
διδάτοι dicebantur : quos et iu Gregorii M, vel 11, 
b m. litteris ad Loonem Isaur. et in tribus saltem 

hotii epistolis wemoratos invenies. (V. Cotel. M. 
Eccl. Gr. t. ll, p. 104.) 

(30) Vel hic una S. Sabze appellatio totam axer- 
tit Cajelani sententiam : quod argumcutum a Lan- 
cia neglectum esse miror. Nam si Gregorius no- 
ster lhomam venit Justiniano Aug. superstite, quo 
pacto hospitem Rom: invenire potuit hegumenum 
S. Sabz, cum Sabas nullam coloniam extra Pal.e- 
stinam emisisset, ne^ monachi ejus Roma:n πιι- 
grandi causam etiamium habuissent ? Nimirum Gre- 
gorius [tomam venisse dicendus est an. 359, quo 
jam concilium v absolutum erat. Is annus a morte 
Sabxw vicesimus primus nuwerabatur : qui autein 
hunc proxime consecutus est, annus fuit, quo Sa- 
baitze Novaui Lauram apud llieroso'yina receperunt, 
quoque, ut ait Cyrillus Scythopolitants, τέλος ἐδέ- 
ξατο ὁ χατὰ τῆς εὐσεθείας πόλεμος, id cst, finem 
habuit bellum, quod contra pietatem excitatum [uerat 
(iu Vita Sabe, n. 90). Quare aute Gregorii adven- 
tuin inonasterio. Sabaitarum constituendo tempus 
HRomauis defuit : pr:isertim cum monachorum fuga 
ceperit anno 596 quo eos Georgius Origenianus e 
Maxima Laura cjecit ; nec in longinquas terras. su- 
bito aufugerint, sed εἰς τὸ 5po; τῶν Ἐλαιῶν, iu 
montem Olivarum, deinde vero per regiones, Χατὰ 
τὰς χώρας * ut idem Cyrillus scripsit (ibid. n. 88) ; 
quarum, qua: magis dissite essent postremo adi- 
tas, existimandum cst. 

Atvero anno$89, quo nos Gregorii in urbem adven- 
tum consignaimus, erat in Aventino Cella nova, de qua 
ante Leontii historiam fusius disseruimus; iu eaque 
Gregoriuni versatum esse, facile quisque concedat. 

(51) Cod. 2 non habet θὲ/δωρον λεγόμενον * qus 
tamen leguntur etiam in codice bibliothec:ze Bon 


τοὔνομα, τοῦ ἀπελθεῖν αὐτὸν ἓν "Pop, xa 
εύξασθαι eig τοὺς ἁγίους καὶ πανευφΊµους 

λους. Καὶ ἐχέλενσεν 6 βασιλεὺς Rua τῷ ὁ 
σχόπῳ τοῦ ἀπελθεῖν αὐτὸν Ev "Pont, xai πι 
αναχάμγαι αὐτὸν ἐν Κωνσταντινουπόλει, "| 
Μαρχιανὸς ἔχων φιλίαν xaV γνῶσιν πολλὶ 
τοῦ µακαρίου 1 ρηγορίου. Εἶτα ἀποχινήσας i 
σταντινουπύλεως ὁ Γρηγόρ.ος χατέλαθδεν Ev: 
µαίων πό)ε' εἰχάδι πρώτη τοῦ Ἰουνίου gr 
mposxuvhaaz τοὺς τάφους τῶν ἁγίων xal π 
pev ἀπηστήλων, καὶ πάντα τόπον ἅγιον τὸν 
διαδραμὼν, αἰτῆσας χελλίον παρὰ του dy 
τοῦ µονασ:ηοίου τοῦ Ἁγίου Σάδα, ἡσύχασι 
αὐτῷ µονασττρίῳ, μηδενὸς Υ:νώσκχοντος, µη 
pevog παῤόττιασθτναί τινι τὸ σύνολον. Οἱ 
σχοποι οἱ ἁποστχλέντες παρὰ τοῦ πάπα iv 
όδ.υ, προέλαθον τὸν Γρηγόριον ἐν ᾿Ρώμη, 

ηγίσαντο πάντα τὰ χατὰ τὸν Γρηγόριον τῷ 7 
πῶς ἑνέφραςεν τὰ τῶν αἱρετ'ικῶν στόµατα. 


compagnie. ut ex. Faleonio didici, qui locut 
totidem verhis a(fert in. Conimmentario ad ' 
lRuthenas Capponianas (pag. 55); quanqt 
codiee admonet initio illum et 11 carere 
plirastes. vero in aliquo exemplari habet θε 
uti se legisse ostendit Gregorius Polidorius 
Gregoriano, pag. 51. 

(32) Ne hujus quidem episcopi nom^n a |! 
esse, codicum varietas non levi argumento es 
et in altero, quem in descriptione liujus 
oculos habui, et in eo, quo usi. est. Caj 
plane desideratur : sed nihil magis ostendit 
Gregorii Magni epistola 57 libri iv quam 
Maximianum episcopum Syracusarum misil 
pta est hiec epistola vel sub tinem anni 593 Y 
Septenibretn auni sequentis : prafert euim: 
nem 12. Hoc autem tempore Gregorius uos 
mi in custodia habebatur, cau-am coram 
fice maximo dicturus , ut infra leges, Porre 
ad Maximianum missa, quod is in Sieili 
gereret pontificis maximi, ut apparet. ex : 
7, lib ut, ejusdem magni Gregorii. Ea. veros 
jusmodi : KÉuplus presentium. portitor. Σι 
Agrigentine civitatis episcopum, suum (wisae 
ral genitorem, matrisque suc res apud eum p 
indicat mausisce. (ueiu, quoniam imtestatum 
esse de[unctum, ideo el res malernas sibi peti 
restitui, el ante dicti episcopi patris sui. 8ε | 
substantiam adipisci. (ua de re [raternitati i 
jus pre cepti serie deputamus, quatenus dilige 
rel addiscere, el si quid apud. pradictam 


D de rebus matris ipsius inveniri. potuerit, $i 


nihil est, quod anie dicto Euplo rationabilite 
obsistere, ei secundum suain [aciat portioneu 
tui. Proinde et de rebus pateruis, quas aute 
patum dignoscitur habuisse, si eus. in.jus } 
suc quolibet modo non transtulit, ei quanti 
Lioni ejus legaliter scit competere, ut satisfien 
iumiueat. Nam omnino οἱ contra rationem ei 
nostrum probatur esse propositum, si qui i 
juste competunt, restitui ac satisfieri denegen 
ergo hac [ratermitas (ka imptere festinet, aul 
scripto portitori ad nos deuuo ex hac re m 
meaudi necessitas imponatur. Nam quod beg 
dalionis decessor noster preceptum  direze 
lupso eo omnes res eius. Ecclesig remanere 
ideo eum credi:.us precepisse, ue per eas ad. 
plius deperiret. Nunc vero aequum ese pena 
[iium patris culpa. non. ingravet; sed. [rau 
tue dispensulione quidquid ei legaliter pole 
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ιτοξὺ διατρίδοντος τοῦ Γρηγορίου ἐν Ῥώμῃ, A exor!a, alii clegerunt sibi Sabinum presbyterum, 


κοιμηθῆναι τὸν ἐπίσχοπον τῆς "Axcayavszi- 
κλησίας θεόδωρον λεγόμενου. Καὶ ἐγένετο 
μεγάλη ἓν τῷ λαῷ ἑχξίνης τῖς πόλεως ' xal 
ιποιοῦντο ἐπίλεκτον Σαθῖνον πρεσξύτερον, 
E Κρησχεντῖνον διάχονον * ὁ δὲ Εὔπλος ὁ τότε 


3lii Crescentinum diaconum. Euplus vero, qui tum 
erat archidiaconus, et [Lvi] populi pars potissitna 
tan ex urbe quam ex agro, eum se velle proflicban- 
tur, qui Domino placuisset, et quem sibi acceptum 
ipse demonstrasset. 


Όνος, καὶ τὸ πλεῖστον του λαοῦ τῆς τόλεως xal τῆς περιοικίδος, Éleyov* Too Κυρίου τὸ θέλημα ? 


'γενέσθω, ὄντινα βούλεται ἀποχαλύψαι. 

Ἐπὶ τοῦτο δὲ πάντες οἱ λογάδες τῆς Ἐκκλη- 
οἱ. πρῶτοι τῆς περιοιχίδος ἀπέπλευσαν xal 
ταν ἐν ᾿ΡῬώμῃ, ζητοῦντες χειροτονηθῆναι 
πίσχοπον παρ’ αὐτου πάπα συνάπιε δὲ aj- 
6 Χαρίτων ὁ πατῆρ τοῦ µακαρίου Γρηγο- 
οὓς δὲ ὁ πάπας, ὅτι χατήντησαν οἱ λαοὶ xal 
jt τῆς πόλεως, ἐχέλευσεν αὐτοὺς πρὸς αὐτὸν 
. Οἱ δὲ εἰσηλθον , χαὶ προσεκύνγσαν αὐτῷ, 
Ίσαν οἱ περὶ Σαβθῖνον iv. ἑνὶ τόπῳ, xal οἱ 
noxtvtlvoy ἓν b τόπῳ, οἱ 6b περὶ Eo zov 
ς λοιποὺς τοὺς τῆς περ.οιχίδος, ἄρχοντες 
ιαἱ χληρ:χοὶ, ὀπίσω πάντων ἕἔστησαν. Είτα 
mol, ὁ πάπας Tiva βούλεσθε χειροτοντθῇ- 
y ἐξ ὑμῶν ἐπίσκοπυν;: Οἱ δὲ περὶ Σαθῖνον, 
ὑν Za6ivo) λένοντες ' Τοῦτον 0ἐλομεν, δὲ- 
W περὶ Κρπτσχεντῖνον ὁμοίως ἠτοῦντο καὶ 
εἶνου , λέγοντες' Καὶ ἡμεῖς τοῦτον ἀγαπῷ- 
Ιποτᾳ. Καὶ xazixpa$ay οὗτοι οὕτως, xa οὗ - 
ὑς. Λέγε; δὲ ὁ πάπας πρὸς Εὔπλον ἀρχιδιά- 
αἱ Xp τὸν Χαρίτωνα χαὶ τοὺς λοιποὺς 
δὲ, τέχνα µου, τί λέγετε περὶ τούτου, tl ὑμῖν 


IL δὲ πεσόντες ἐπὶ πρόσωπον αὑτοῦ, χαὶ áva- (c 


ἀπελογοῦντο διὰ τοῦ Χαρίτωνος λέγοντες 
τιµιώτατε, τολμῶμεν εἰπεῖν, ὅτι « Οὐδεὶς 
αμδάνει τὴν tipo, ἀλλ᾽ ὁ καλούμενος ὑπὸ 
4. » Πλὴν ὡς βούλεται ὁ θεὸς, καὶ d) καθαρὰ 
ου xaX πνευματικηῦ ἡμῶν Πατρὸς εὑπρόσ- 
ὑχη, τὰ καθ ἡμᾶς κωδερνῄσῃ, καὶ δῴη ἡμῖν 
χειρῶν σου ποιμένα τὸν ὀφείλοντα ἡμᾶς xu- 
4. Ὁ δὲ πάπας προσκαλεσάµενος τοὺς ὄχλους 
X Za6ivoy χαὶ Κρησχεντῖνον, λέγει αὐτοῖς * 
μεθ) ἑαυτοῖς βουλὲν µίαν ἀγαθῶν, ἵνα ὁμο- 
ὃς αἰτήσησθε ὄντινα βούλεσθε, δεχόµενοι 


censequatur. Vides, opinor, episcopum, qui 
rigenü decesserat , hunc ipsum Eusanium 


wandoquidem et filius de adeunda patris D 


Me ab ejus morte statim cogitare debuerit ; 
Pusanii mors in superiora tempora referri 
igit, repugnante Pelagii proxime defuncti 
,q«uO bona Eusanii, simul atque obiisset, 
: Agrigentinz attribuebantur. Ipsam autem 
siam Maximiano delatam 6986, quo tem- 
ius noster Roma detinebatur, declarat 
wpellatio Ecclesie Agrigentin:x sine ulla epi- 
egtione, a quo sane, si affuisset, bona illa 
ja erant. 
vero Euplus hic Eusanii (ilius idem sit at- 
gaem Leontius archidiaconum appellat, di- 
mon potest. Neque enim nomen tanti esse 
i£ propterea unum eumdemque virum utro- 
beo designari arbitreniur : praesertim cum 
em in Sicilia familiare esset propter Eu- 
iyris Cateanensis memoriam, cujus Acla 
Cutelerius. (Mon. Fecl. Gr. 1.1, p. 192). 


PaTROL. Ga. XCVI.I. 


XXXIX. Post liec selecti viri ex Ecclesia aliique | 
e diccesi primores Romam omnes navigarunt co 
consilio, ut ab ipso pontifice maximo episccpum 
(35) sibi designari postularent. Profectus autem 
una est Charito etiam beati Gregorii pater. Enim- 
vero pontifex maximus ut eos advenisse novit, om- 
nes in conspecttim suum venire jussit : qui cum 
ingressi essent, eumque adorassent, Sabini quidem 
fautores ex una parte, ex altera Crescentini asse- 
che constiterunt, qui vero cum Euplo sentiebant 
crteiique omnes e diccesi primores populi οἱ cleii 
ultimum sibi locum sumpserunt. Jam cos pontifex 
maximus interrogans : Quem, inquit, e civibus ve- 
stris episcopum vobis constitui vultis? Qui vero 
a Sabino erant, Sabinum petebant, addentes : Hunc 
volumus, domine. Similiter qui Crescentino stude- 
bant, illum sibi dari postulabant, illud pronuntian- 
tcs : Hune nos amamus, domine; atqui hi quidem 
sic, illi sic claniabant. Tum pontifex maximus ad 
Euplum archisiaconum et ad Charitonem ac reii- 
quos conversus : Vos vero, inquit, filii mei, quid ad 
hac dici is, aut quid vobis videtur ? At ii primum 
ad pedes provoluti, tum surgentes hoc per Chari- 
tonem responsum dedere : Nos quidem, Pater vc- 
nerande, illud in ore habemus : « Nec quisquam 
sumit sibi honorem, sed qui vocatur a Deo (354). » 
Ac Deus certe, ut vult, accedentibus domini ac 
l'atris nostri precibus, quz illi valde acceptze sunt, 
rerum nostrarum curam geret, ac pastorem per 
manus tuas dabit, a quo regamur. Ergo ponuti- 
fex maximus advocata eorum turba, qui Sabino 
quique [rvii] Crescentino favebant : Unum | inquit, 
consilium simul inite bonum, ut communi consensu 


Alium Euplum memorat item Gregorius in epistola 
44 libri 1. 

(33) Cum Siculz Ecclesi: ea xtate metropolitan 
iu insula non haberent, sed eum agnoscerent, quem 
et patriarcham habebant, pontificem maximum, ut 
jam Pirrus ostendit (Sic. Sacr. t. 1, disq. 9) ; in 
episcoporum electione, si forte minus convenirent, 
ab eo petere solebant, ut ipse episcopum, quem 
niaxime idoneum crederel, auctoritate sua desizna- 
ret, Exemplum huic simile exhibet nobis Gregorii 
Magui epistola 22 libri v, ad nobiles Syracusanos : 
Laudis vestre testimonium, quam direzistis, gerit 
epistola, quod electionis vos onera sapienter decli- 
nasse significat .. . sed quia a clero et plebe Ecclesice 
Syracusang Agatho, ab aliquibus autem alter eligitur : 
hunc qui a clero et plebe electus est, ad nos iterum 
venire necesse est ; ul utrisque cominus constitutis, ille, 
qui Deo placuerit, εἰ utilior visus fuerit, ordinetur. 

($4) Ad Hebr. v, 4. Sed in vulgato exemplari 
legimus, Καὶ οὐχ ἑαυτῷτις λαμθάνει τὴν τιμήν, εἰς, 
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postuletis quem vultis, et unanimes hocetiam spe- A χοινῆ Ὑνώμῃ «καὶ gapzopiav ἀγαθὴν, 


ctetis. « Ut liabeat bonum testimonium (35), » si- 
cut scriptum est. At illi spreto pontiflce maximo, 
majores turbas multa obtrectando excifabant. 

XL. Ut vero pontifex maximus impudentem eo- 


rum seditionem vidit, ira incensus e conspectu suo, 


omnes ejici jussit, ac rogaudi causa ad se in poste- 
rum redire vetuit. Idein. tertio post die Euplim 
archidiaconum οἱ Charitonem ac ceteros e clero ct 
populo, qui cum his sentiebant, convocavit, et $ic 
est affatus : Vobis, fratres, quid videtur de his, 
quos seditiosi illi et turbulenti homines elegerunt ? 
similes eorum profecto sunt, inepti atque inutiles. 
Archidiaconus vero et Charito responderunt : Opus 
boc, Domine Deo charissime, quod jam diximus , 
non ab homine neque per hominem, sed Jesu 
Christi indicio et significatione complenduim est. 
Jtaque Deus ipse, qui puram religionem, qui assi- 
duas preces tuas videt, quid tibi de nobis statuen- 
dum sit, demonstrabit. Responsum pontifex maxi- 
mus commendavit. At cum ob banc rem angeretur, 
non multo posl quadam nocte ceruit iu. somnis 
viros binos apostolorum habitu, qui sic eum allo- 
querentur : Cur dolore afficeris, quod de Sicile 
episcopo Siculi illi homines dissideaut ? Sane quos 
ii deluxerunt, indigni plane sunt, qui initientur. 
At est hic in urbe hospes vir quidam pius, cui no- 
meu Gregorius, isque in monasterio Sancti αυ 
bospitatur; qui ubi audivit, viros illos huc ad- 


venisse , 6 monasterio aufugit, in quo erat, ct (C 


in (36) monasterio [tvi] sancti Erasmi (57) se 
abdidit. Illuc igitur mitte qui hominein ad te dedu- 
cant, atque hunc cum episcopis, qui apud te sunt, 
consecratum in Siciliam cum orthodoxo cjus urbis 
populo proficisci jube. In eo enim sanctus Dci Spi- 
ritus requievit, atque is est, quem potissimuru 
eivitas illa requirit. ll&c cum dixissent, hominis, 
quem intermedium adduxerant, lineamenta ipsi 
habitque ostenderunt, nec plura addentes ex 
oculis ejus evanuerunt. 


XLI. Pontifex maximus expergefaetus, cum tutus 
tremeret, Marcum abbatem, qui tum forte in ur- 
bem venerat, ac primores Ecclesi: ad se vocavit, 
et qux sibi in somnis visa essent, οἱ quantum ex 
apostolorum aspectu cohorruisset, illis exposuit. 
Cui Marcus abbas : Deum, inquit, laudibus cele- 
bremus, Pater venerande, qui preces tuas non ne- 


(35) V Tim. 11, 7. Ipsa autem verba Apostoli 
Sunt, Act δὲ αὐτὸν xol paptuplay χαλὴν ἔχειν ἀπὸ 
τῶν ἔξωθεν. ι 

(36) Scriptum quidem in cod. 1 erat, τοῦ ἁγίου 
Ἑρμοῦ, pro Ἐράσμου * sed scribze, opinor, impe- 
ritia, qui non animadvertit, syllabam illic coutra- 
ctione omissam, qui& fere apice inscripto indicari 
solet hoc modo Ἑρμοῦ. Neque enim iguotum in 
urbe S, Erasmi monasterium, cujus non secl in 
libro Pontificali mentio lit. In 4deodato qui pon- 
tilicatum maxim ;m cepit aniio 625 l-giaius : Sel et 
monasterium Sancti. Erasmi situm i4 Coelia οι 


γεγραμμµένον. Οἱ δὲ οὐχ ἐδούλοντο kma 
πάπα, ἀλλὰ μᾶλλον ἐθορνθοῦντο ἐπὶ πολ) 
γοντες. | 
M'. Ἰδὼν 0$ ὁ πάτας τὴν ἀναιδῆ aiti 
ὀργισθεὶς ἐκέλευσεν αὐτοὺς ἐκδιωχθΏναι ὁ 
ώπου αὐτοῦ, xaY µηχέτ, αὐτοὺς ἔρχεαθαι s 
ctv * xal μεθ) ἡμέρας τρεῖς προσκαλεσάµι 
πας τὸν ἀρχιδιάκονον Εὔπλον καὶ τὸν Ἆαρ 
τοὺς περὶ αὐτοὺς κληρικούς -τε xai Aot» 
abtot;"  μῖν, ἀδελφοὶ. τί δοχεῖ περὶ ὧν ἑ 
οὗτοι οἱ στασιάρχοι καὶ ταραχώδεις ( 
Πάντως ὅμοιο, αὐτῶν ὑπάρχουσιν ἀφυεῖς x 
λεῖς. 'O €& ἀρχιδιάκηνος, xa ὁ Χαρίτων ἕς 
µητε δέσποτα, ὡς καὶ προέφηµεν, ox ἓξ 
xaY οὐδὲ δι ἀνθρώπου, ἀλλὰ δι ἀποναλ. 
coU Χριστοῦ τὸ ἔργον μέλλει πληροῦσθαι. 
τῆς χαθαρᾶς σου λατρείας, xaX τῆς πρὸς ί 
2109 σου προσευχῖς, ἀποχαλύψαι σοι Ej 
τὸ τί δεῖ γενέσθαι εἰς ἡμᾶ:. Καὶ ἐπαίναα 
ὁ πάπας ἐπὶ τῇ το αὐτῃ αὐτῶν ἀποχρίς 
δὲ τοῦ πάπα Ev λύπῃ περὶ τοῦ τοιού-ου 7 
μεθ) ἡμέρας τινὰς ἐν μιᾶ νυχτ' ὁρᾷ κατ) ἰ 
πας τινὰς ἄνδρας 620 ἐν Gg fuat ἆποαστ 
γοντας αὐτῷ Τί σοι ἐγένετο λύπη περὶ τι 
τῶν στασιακύντων περὶ τοῦ ἐπισχόπου 
Οὗτοι δὲ οἱ παρ) αὐτῶν προσαγόµενο!, ἀνά 
χουσι τοῦ ἐγχειρήματος. "Eos: δὲ ἐν τῇ πι 
ἀνέο τις ξένος εὐλαςῆς Γρηγόριος λεγόµ: 
ξενίνεται ἓν τῷ µμοναστηρίῳ τοῦ "Ar 
Αχούσας δὲ περὶ τῶν ἀνδρῶὼν ἑχείνων, ὅτ 
παρεγἐνηντο, ἀπέδρα £x τοῦ µοναστηρίου 
χαὶ χέκρυπται àv τῷ µοναστηρίῳ τοῦ Α' 
σµου. Αποστείλας οὖν µεταχαλέσαι τὸν | 
τούτον χειροτονήσας τῶν σὺν G«V ἐπισχό. 
στειλον αὐτὸν Ev Σιχελίᾳ μετὰ τοῦ ὀρθς 
πόλεως ἔχείνης λαοῦ. Ἐν αὐτῷ yàp àw 
τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον τοῦ 8z02* xal δέετ 
ἐχεῖνος αὐτοῦ, Εῖτα ὡς ταῦτα ἔλεγον, 
αὐτῷ xal τὸν χαραχκττρα τοῦ ἀνδοὺς kl; 
τῶν φερόενον τουτα αὐτῶν εἰπύντων 
ἐ ένοντο οἱ ἄνδρες ἀπὸ προσώπ.υ αὐτοῦ. 
11Δ’. Διυπνισθεὶς δὲ ὁ πάπας xaX ἕντρι 
µενος, προσχαλεσάµενος τὸν ἀθέᾶ» Μάρχι 
χατὰ συυχυρίαν εἰσελθὼν xai αὐτὸς ἐν 
xai τοὺς πρώτους τῆς Ἐχγλτσίας, διηγ{α 
τὰ τοῦ ὁράματος xal τὸν φόθ.ν τῆς edi 
ὁπτασίας, καὶ λέγει αὐτῷ ὁ ἀθθᾶς Μάρχος 
^b; ὁ θεὺς, Πάτερ τίµ.ε, ὃς οὗ πάριδε ε) 


in quo crevisse visus est predictus vir sas 
multis novis «edificiis augmentavit. Nunc ' 
et templum eb monasterium. vetustas 
Graeca sup-^rest inscriptio, quam Fahbrett 
ex ipso lapide maucam edidit (p. 157, t 
ex codice moaasterii. Sublaceusis. inte 
habemus in Auecdotis N terariis (1. IV, p 
siue interpretis antiqui Latina translatio 
quam utrumque exemplum alio eget inl 
intelligi possit. 
(31) In cod. I, τοῦ ἁνίου Ἑρμοῦ. 
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yf» σου καὶ τὸ ἔλεος αὐτοῦ ἀπὸ σοῦ, ἁλλ᾽ ἀπεκάλυφέ A glexit, oec misericordie suce expertem 1e esse 


σοι & mo:fjoet; διὰ τῶν ἁγίων αὑτοῦ ἓν τῷ ποιμνίῳ 
σου. Kai ἁποστείλας abii τῇ ὥρα τὸν πρωτοπρε- 
σθύτερον τῆς Ἐχχλησίας χαὶ τοὺς δύο ἐπισχόπους 
τοὺς κατελθόντας Ex τῆς συνόδου ἓν τῷ μονασττρίῳ 
τοῦ ᾽Αγίου Σά6ᾳ, χαὶ pit εὑρόντες τὸν Γρηγόριον, 
ἑπερώτησαν τὸν ἠγούμενον, τὸ τί γέγονεν ὁ ἀνῆρ ὁ 
ὧν ἐνταῦθα. "O0 δὲ ἔλεγεν, ὅτι πρὸ δύο ἡμερῶν ἑςτλ- 
9:v ἐκ τοῦ µρνασττρίου, xal ἐπορεύθη ἓν τῷ µονα- 
στηρἰῳ τοῦ ᾿Αγίου Ἐράσμον. Καὶ ἐξτλθον ὀπίσω 
αὑτοῦ, xal εὗρων τὺν µακάριον Γρηγόριον £v. τῷ µο- 
ναστηρίῳ τοῦ ᾽Αγίου Ἑράσμου μέλλοντα αὐτὸν ἑξ- 
ἐρχεσθαι. Καὶ ἱξὼν αὐτοὺς ἀπὸ μαχρόθεν ἑπέγνω 
τοὺς ἐἑπ.σχόπους, χαὶ εἱσδραμὼν ἐκρύθη Ev τῷ x fimo 
μέσον τῶν ζυτῶν. Καὶ εἰσελΏόντες οἱ ἄνδρες ἑἐπ- 
έσχοντο τὸν ἡνούμενον ἐν ἰσχύξι λέγοντες ΄ Τί γέγο- 
νεν ὁ &vhp ὁ ov ἑνθάδε ξένος, Ὁ δὲ ἐν ἁμηχανίᾳ 
γενόμενος, παρεκάλει αὐτοῖς μικρὸν ἀνασχέσθαι 
αὐτῷ, ὅπως ζητίσας εΌρειεν αὐτὸν, xal παραδῷ 
εὐτοῖς αὐτόν. Κατελθὼν δὲ ὁ ἡγούμενος ἐν τῷ xti 
εὗρεν αὐτὸν χεκρυμμένον µέσον τῶν λαχάνων, καὶ 
ἀγαναχτήσας αὐτῷ ὁ ἠγούμενος λέγει Ὢ ἄνθρωπε, 
πίθεν ἦλθες ὧδε, ἄνθρωπος Gv ὑπὸ ἐγχλήματος xal 
ζητούµενος ὑπὸ τοιούτων προσώπων; "Λνελθε, ἆπο- 
λογήθητι περὶ τῶν ἐγχκλημάτων σου. Ὅ 6t οὐκ ἁπ- 
εχρίθη αὐτῷ πρὺς ταῦτα οὐδὲ ῥῆμα. ᾿Ανελθὼν δὲ ὁ 
Toryóptog kv τῇ αὐλῆ, εὗρεν τοὺς ἄνδρας χαθεζο” 
µένου:. Καὶ ἱδόντες αὐτὸν οἱ ἑπίσκοπο., καὶ ἐπιγνόν- 
εις, εἰσδραμόντες ἔῤῥιψαν ἑαυτοὺς ἀμφότεροι εἰς 
«ὐς πόδας αὑτοῦ ' Ἔδεισαν γὰρ zb πῶς προσεχυνεῖτο 

ὁ Γρηγόρ.ος ὑπὸ τῶν Πατρῶν πάντων τῶν ἐν τῇ 
0) ὄντων ἐν Κωνσταντινουπόλει, ὁμοίως δὲ καὶ 
^o εὐσεθεστάτου βασιλέως πολλὴν αὐτῷ ποιουµένου 
τιμήν. Πεσὼν δὲ καὶ αὐτὸς ἐπὶ πρόσωπον αὑτῶν λέ- 
Τὰ αὐτοὶ. Συνχωρήσατέ pot, ἅγιοι Πάτρες, ὅτι 
bio ἁμαρτωλός εἰμι;’ τί ἑσχύπτε-ε πρὸς τὴν ἡμε- 
Ἱέραν µετριότττα; Οἱ 6i ἀναστάντες κατεφίλησαν 
ἁμεότερο: τὸν Γρπγόριν, καὶ λέγουσιν αὐτῷ. 'O 
Y ἡμῶν Πατήρ ὁ ἀρχιπρόεξρος, ὁ τὸν ὁποστολ.- 


passus est, iino tibi declaravit per sanctos suos, 
qui in grege tuo a (6 fieri oporteret. ille vero 
Malim. protopresbyterum Ecclesix: ac duos epiaco- 
pos, qui a synodo venerant, ad Sancti Sab» mo- 
nasterium misit. Qui cum ibi Gregorium non inve- 
nissent, a praefecto sciscitati sunt, quidnam factum | 
essel de homine, qui illic erat? Auditoque, biduo : 
ante e monasterio illo exiisse, et in monasterium 
Sancti Erasmi migrasse, ipsum secuti, beatum 
Gregorium in monasterio Sancti Eraswi invene- 
runt jam abire parantem : qui ut eos procul vidil, 
et episcopos agnovit, in hortum aufugit et inter 
arbores latuit. At illi ingressi praefectum urgent 
rogantque, ubinam vir ille sit, quem hospitem 


B liabebat. Profectus hzsitans hortari eos, ut paulis- 


per sustineant, dum inquirat; se illum, ubi inve- 
nerit, ipsis traditurum. Tum in hortum descendit, 
atque ibi euim inter olera latentem invenit : itaque 
vim homini adhibens, Unde, inquit, huc venisti, 
cum sub judice sis, ac te viri tales perquirant ? 
Abito hinc, et contra accusatores tuos tc defende. 
Gregorius vero ad hzc ne verbum quidem respon- 
dit. Ubi demum in aulam ascendit, viros illic se- 
dentes réperit; quem ut videre episcopi atque 
agnovere, accurrentes ambo, ad pedes ejus se pro- 
volverunt : quippe viderant Constantinopoli, cum 
synodus eo coacta esset, quanto eum honore Patres 
omnes venerabantur, et quanti idem a piissimo 
etiam imperatore fiebat. Porro Gregorius quoque 
corain illis procidens, lznoscite, inquit, mibi, Pa- 
tres sancti; malus plane et scelestus egó sum: 
quid tai exigui hominis causa vos demittitis ?.1lli 
[1x] autem. cum surrexissent, Gregorium ambo 
osculati, h:ec addidere : Communis Pater ac prin- 
ceps nostri ordinis, qui apostolico in throno se- 
det, nos famulos ejus domesticos te vocatum mi- 
5i, ut eum adire velis. Paret Gregorius, cosque 
sequitur. 


Ἐν ἴχων θρόνον, δι ἡμῶν τῶν οἰκξίων δούλων αὐτοῦ προσχαλεῖ σε τ.Ὀ παραγενἐσθαι πρὸς αὑτόν. Ὁ δὲ 


Eu μετ αὐτῶν. 
MB. Ἐγένετο 65 τούτων πορξνοµένων, ὁ ἀθβᾶς 
Νάρχο; διγγήσατο τῷ πάπα τὰ κατὰ τὸν Γρηχόριον 


XLI. At duni hi redibant, Marcus abbas ponti- 
fici maximo totam Gregorii vitam exposuit : quo- 


ivo, xal «hv Ex παιδόθεν ἀναστροφὴν αὐτοῦ, xal D modo a pueritia Deo se dicasset, quanta ejus 


τῷ πρᾶ»ν χαὶ ἠσύχιον αὐτοῦ, καὶ τὸ πῶς δι ümoxa- 
lieu; θεοῦ δ.επἐρασεν αὐτὲν εἰς Ἱεροσόλυμα. Καὶ 
πάλιν ὁ πάπας διηγήσατο τῷ ἀθθᾷ Μάρχῳ τὰ πρα- 
Yi παρ) αὐτοῦ tv τῇ συνόδῳ tv Κωνσταντινου- 
Tt, τὸ πῶς ἑνέφραξεν τὰ στόµατα τῶν alpes 
xev. Καὶ ὡς τὸ μεταξὺ γατέλαδον οἱ ἐπίσχοποι xat 
€ αὐτοῖς ὁ Γρηγόριος, xai εἰσελθὼν ἔπεσεν el; 
τοὺς πόδας τοῦ πάπα, καὶ λέγει αὐτῷ' Καλῶς Ἰλ- 
δες, τέχνον Γρηγόριε * εὐλον ητὺς ὁ Θεὺς ὁ πληροφο- 
βίσας ἡμᾶς εἰς σὲ, τέχνον’ καθάπερ ἠκούσαμεν, 
ὥτως xaX ἴδομεν. Καὶ ἀναστὰς Ἱσπάσατο αὐτὸν τῷ 
ἐγίῳ φιλήµατι, xol ἐχέλευσεν αὐτὸν χαθεσθῆναι ’ 
χὰὶ περιθλεφάµενος ὁ πάπας ἑπέγνω xb) χαραχτῆρα 
«αὐτὸ τὸν ὑποδειχθέντα αὐτῷ παρὰ τῶν φανέντων 
^ εὐτῷ ἁγίων. Mixphy δὲ ἀνανεύσας ὁ Γρηγόριος ὁρᾷ 


mansuetudo ac lenitas essel : ut ipse eum divinitus 
adinonitus IHlierosolyma deduxisset. Contra Marco 
abbati ea pontifex maximus narravit, quze Constan- 
tinopoli in synodo per eum perfecta fuerant, utque 
ejus opera h:eretici coerciti ac silere coacti. Interea 
episcopi, et cum his Gregor.us, adveRere. Hunc 
vero, ubi ingressus ad pedes procidit, sic pontifex 
maximus allocutus est : Tempore ades, Gregori 
fili : Deo laus tribuatur, qui te nobis, fili, probe 
cognitum esse voluit : sane quecunque de te audi- 
vimus, ea et vidimus. Tum surgens sancto eum 
osculo salutavit, et sedere jussit; utque eumdem 
contemplatus est, ejus lineamenta agnovit, quem 
illi ostenderant sancti viri, quos in somnis viderat. 
Gregorius vero cum paululum respexisset, vide£ 
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ex adverso sanctum Marcum, ad quem assurgens A τὸν ἅγιον Μάρχον ἐνώπιον αὐτοῦ, xaX ἔξαναστ 


illico accurrit, et ad pedes ejus provolutus, multis 
eum lacrymis ait : Magnam tua causa. Deo gratiam 
tiabemus, Pater venerande; tu quippe salutis nostrze 
auctor faisti : te duce datum est, ut sapientiz iter 
tenerem, Vere prenuntiasti fore ut te in hac vita 
pro meo desiderio cernerem ; nec fefellisti, 'ater 
sancie. 

XL!HM. Talia Gregorius) cum abbate commemo- 
rauntem sermone admodum longo, mirabantur om- 
nes, ac simul cum ipsis flebant. Subinde pontifex 
maximus secedere czteros, atque unum Gregorium 
cum Marco abbate ac duobus episcopis nonnullis- 
que aliis mancre jussit : atque ad eum conversus, 
Gregori, inquit, fili, Dominus noster Jesus Christus 
sanctis apostolis ejus ad nos demissis, prasidem 
te designavit sancte, catholice, magne Ecclesia 
Agrigentinorum, ut populum illum pastor regas. 
Quippe te potissimum locus ille requirit, quo tua 
opera quz supersunt. populi illius reliquia conser- 
verttur. Cui Gregorius responsum dedit hujusmodi : 
Ὁ domine, mihi, qu:eso, ignosce : neque enim is 
sum ego, qui tam tremendo ministerio par esse 
possim. Cum eum nibilominus pontifex maximus 
hortaretur, ne Deum sibi adfuturum dubitaret, ut- 
que meminisset gravem iis ponam non defuisse, 
qui rcepugnassent ; temporis sibi aliquid dari Gre- 
gorius petiit, antequam senteatiam illi suam rursus 
aperiret. Tum abbatem secutus in cellulam ejus 
concessit, [Lx] atque ibi noctem totam insoines 
ambo exegerunt. Volehat autem Gregorius inde 
aufugere in llispaniam (38). Cieterum ignorabat 
etiam tum parentem quoque ipsius ibidem esse 
cum reliquo populo. Cui abbas: Nostine, inquit, 
fili, dominum Charitonem patre: tuuin huc cum 
cxteris orthodoxis civibus advenisse, et apud com- 
munem parentem mnostrum pontificem niaxiinum 
magna esse in gratia? []φο ut audiit Gregorius, 
in.loluit plurimum, et fugam ab urbe magis medi- 
tabatur. At :bbas interpellans : Cave, inquit, fili, 
ne Dei iram accendas : nosti profecto, quid tibi 
olim przceperit beatus ille senex, apud quem aunos 
qualuor versatus es : atqui ipse etiam, ut cietera 
de te, ita hoe quoque Deo monstrante cognovit, 
si quid contra ausus esses, tibi pro divino favore 
iram et exitium imminere (59). Ad liec vero Gre- 
porius acquievit. Nec multo post pontifex maxin:us 
Siculos onines in. domum pontificaleni coactos sic 
est a'locutus : Ecquid demum de communi salute 
vestra deliberasiis? cui Euplus archidiaconus οἱ 
Ch'arito boc responsum. dedere : Nobis quidem 
nihil est, quod oppouamus (40); loc solum ad- 
dimus, quod tibi Deus ostenderit, id de nobis 
statuito. 

XLIV. Cum autem pontifex maximus a Marco 


(58) Grece alii quoque Σπανίαν scripsere, ut 
Paulus a1 Rom. xv, 98 : ᾽Απελεύτομαι δι ὑμῶν εἰς 
τὴν Σπανίαν. Steplianus de Urb. Ναὶ σννωνύµως 


B 


C 
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χέως ἕδραμεν xai ἔῤῥιψεν ἑαυτὸν ἐπὶ τοὺς 
αὑτοῦ χλαίων xal λέγων ΄ Εὐχαρ.στοῦμεν τί 
διὰ cou, Πάτερ τιµιώτατε, ὅτι σὺ ἐγένου πρ 
τῆς σωτηρίας ἡμῶν ' διὰ σοῦ Γξιώθημεν χατα 
πᾶσαν ὁδὸὺν ἐπιστήμης. ᾿Αλτθῶς ὃ ἐπηγχείλα 
ξωῇ ταύτη ἑωραθῆναί cé pot τὸν ποθούμενο 
ἀγευδῆ τὸ ῥηθὲν ὑπὸ cov, Πάτερ ὅσιε. 

MI'. Ταῦτα ἐπὶ πλείστας ὥρας ὃ:αλεγόμ 
Γρηγόριος τῷ ἀθθᾷ, ἐθαύμαζον πάντες zat a 
χρυον αὑτοῖς. Μετὰ 5: ταῦτα, ἑχέλευσεν má 
πάπας ἐζαποστεῖλαι ἀπ προσώπου αὐτοῦ, καὶ 
τὸν Γρηγόριον καὶ τὸν ἀθθᾶν Mápxov καὶ τε 
ἐπισχόπους καὶ ἑτέρους ὀλίγους στῆΏναι σὺν ο 
xai προσχαλεσάµενος ὁ πᾶπας τὸν 1 Ρρηγόρ:ο 
αὑτῷ' Τέχνον 1ρτγόρ.ε, ὁ Κύριος tj ιῶν 
Χριστὺὸς προσχέχληταί σε εἰς ἠγούμενον δι 
παρουσίας τῶν ἁγίων αὐτοῦ ἀποστόλων εἰς t 
Αχραγαντίνων ἁγίαν χαθολικὴν μεγάλην Ἱ 
σίαν, τοῦ ποιμᾶναι τὸν λαὺν ἐχεῖνον. Δέεταί σι 
ὁ τόπος ἐχεῖνος, ἵνα διὰ σοῦ σωθῇ τὸ ἐγχατά 
τοῦ λαοὺ ἐκξίνου. 'O δὲ ἁποχριθεὶς ἔφη Δέ 
συγχώρησόν pot* οὗ γάρ εἰμι ἄξιος τοιούτς 
χτου ἐγχειρήματος. 'O δὲ πάπας πρὸς αὖτ 
exolvaso * Mt, t£zvov, φοθήθττι τὸν θ:ὲν, μν 
ὅπως οἱ δι ἀντ'λογίαν ὑτέμειναν πρωην | 
"Eon ὃξ πάλιν 6 Εοηγόνιος ᾿Ἐπίσχες ὁλίγ 
δούλου σου, xal πάλιν ἀπολογοῦμαι πρὸς τὶ 
τιµιότητα. Παραλαθὼν δὲ αὐτὺν ὁ ἀθθᾶς, ἅ 
ἐν τῷ χελλίῳ αὗτου, xaX ὅλιν την νύχτα 
διετέλεσαν. Πουλόμενος ὁ Γρηγόριος ἀτιοδράλ 
τῶν ἐχεῖσε ἐπὶ τὴν ὁπανίαν, οὐκ ᾗὸςι δὲ ὁ ] 
ρ.ος, ὅτι καὶ ὁ maio αὐιοῦ Exsl ἣν μετὰ τοῦ 
λαοῦ. Καὶ λέγει αὑτῷ ὁ ἀθθᾶς ' Οἶδας, tíxy 
χαὶ ὁ γύρ.ς Χαρίτων ὁ πατὶρ σου ὧδε παρε 
μετὰ τῶν ὀρθοδόξων λοιπῶν, φίλος ὢν τοῦ 
ἡμῶν Πατρὺς τοῦ πάπα; Αχούσας δὲ πἀνυ à) 
6 Γργγόριος, καὶ ἐδέτει ἀποδράσαι τῆς Ἱ 
Καὶ λέγει αὑτῷ ὁ ἀθθᾶς Μάρκος ' Téxvov, qd 
οργίζων παροργίσῃς τὸν Osóv* οἶδας γὰρ «b 
ἐνετείχατο ὁ µακάριος Ψέρων Exstvo;, £v (p xol 
σαρας παρέμεινες χρόνους ' xal αὐτὸς 67 
Qiu θείας ἐπιστάμενος, χαὶ τὰ χατὰ σὲ γινά 
πῶς τολίσας, Eza [Arg ἑαυτῷ χατάραν ἀντὶ 
γίας ἐκ τοῦ Occo. Ὅ δὲ ἐχ τότε ἠσύχασεν. K: 
ὀλίγας ἡμέρας ἐκέλευσεν ὁ πάτας πάντας το 
χελοὺς ἀχθτνα:. ἓν τῷ ἐπ.σχο]ςίῳ πρὸς aj 

έχει αὐτοῖς ' Τί ἑσκέφασθς περὶ της χοινῖς 
σωτηρίας; Απονχριθέντες δὲ ὁ Εὔτλος ἀρχιδ. 
καὶ Χαρίτων λἐγουσιν τῷ πάπα. "ἡμεῖς τί ι 
γήσασθαι οὐχ ἔχομεν, μὴ ὅσα ἀποχκαλύψει σοι ἑ 
τοῦτο ποίησον εἰς ἡμᾶς. 


M. Ἔγνω δὲ ὁ πάπας διὰ τοῦ à663 Μάρκ: 


Ἰρηρία ἔτι xaX Xzavla χαλεῖται. (V. Ἰθηρία 
T ΧΝ 9  ϱ .. L/ 
(99) God. 2, ἐπάξοις ἑαυτῷ χατάραν. 
(10) Cud. 2, "Exzp2v τι &àrolovtca:0at. 
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ὁ Χαρίτων τοῦ Γρηγορίου, xaY οὐδενὶ A abbate scivisset, Charitonem Gregorii parentem 


jw, ἀλλὰ διεσχέπτετο ἀμφοτέρους, xai fv 
αὐτῶν τὴν ὁμοιότητα. Elta πάλιν μεθ) 
αἲς προσχαλεσάµενος ὁ πάπας τοὺς τῆς 
είνων πόλεως ἱερεῖς τε xal λαϊκοὺς, xal 
γτας tfe περ'οιχίδος, λέγει αὐτοῖς * Πάντες 
ρευθῶμεν μετὰ λιτῖς of vs μοναχοὶ xal 
Χλησίαι τΏς πόλεως ἐν τῷ ναῷ τοῦ xopu- 
ἁποστόλων' xal ᾧ ἂν δείξῃ ὁ θεὸς ση- 
κ καθιστάτω ἐν εἰρήνῃ. Καὶ ἐξῆλθεν πᾶσα 
ετὰ λιτης Φάλλοντες , xal εἰσελθόντες Ev 
οὗ χορυφαίου τῶν ἁποστόλων Πέτρου, 
| 6 Γρηγόριος ἀνελθεῖν ἐν τῷ ἄμόωνι, xal 
τὸ ἅγιον Εὐαγγέλιον. Καὶ ἐθαύμασεν πᾶς 
| ἡδύτιτα τοῦ στόματος αὐτοῦ. Καὶ ποιή- 
ληρώσας τὴν συ»απτῆν, ἀναστὰς ὁ πάπας, 
(cag τὸν λαὸν , ἐξῆλθεν περιστερὰ &x τον 
ιαστπρίου, xal ἐχάθισεν ἐπὶ τὴν χεφαλὴν 
ρίου. Καὶ ἱδόντες πάντες ἐξεπλάγησαν ἐπὶ 
£p θαύματι τῷ Yevopévo πρὸς τὸν µαχά- 
pívto: ἐγνώρ:σεν αὐτὸν ὁ πατὶρ αὑτοῦ T) 
ix τῶν τῆς πόλεως αὐτοῦ. Ἐχάρτσαν δὲ 
τῆς πύλεως αὐτοῦ, xal ἠγάπισαν αὑτὸν 
à τῆς ἡμέρας ἑκείνης οἱ τῆς Σιχελίας, Ίτοι 
ie Αχραγαντίνων ἐπαρχίας. Εἶτα ἐπὶ .τὴν 
ναθροισθέντες οἱ τῆς συνόδου ἐπίσχοποι 
σαν τὸν Γρηγόριον ἐπίσχοπον ἐν τῇ 'Axpa- 
Εχχλησίᾳ, xal παρέἐλαθον αὐτὸν χαίροντες 
Ὃντες τὸν θεὺν mà; ὁ κλῆρος καὶ οἱ τῆς 
ς ἄρχοντες. 
Ιέντος αὐτοῦ ἡμέρας δέχα".. οὐχ ἀπεχωρί- 
sol; ὁ ἄγιος ἀθθᾶς, ἀναμιμνῆσχων αὐτὸν 
ιχῶς ὑπομένειν τὰς μελληύσας αὐτῷ ἑπ- 
Ie θλίψεις xaY συµφοράς. 

ετὰ δὲ ταῦτα iv μιᾷ νυχτὶ ἀναστὰς ὁ Xa- 
ε kv τῷ χελλίῳ, ἓν ᾧ ἣν ἠσυχάζων ὁ ἅγιος 
xai ὁ ἅγιος ἀθθᾶς Μάρχος , χαὶ χρούσας 
v τῷ χελλίῳ, καὶ εὗρεν ἀμφοτέρους δια- 
; tà περὶ τῆς σωτηρίας ' xal πεσὼν παρὰ 
€ τῶν ἀμφοτέρων λέγει αὐτοῖς * Εὔξασθε 
ὃ, Πάτρες ἅγιοι, ὅτι πολλῆ ἀθυμίᾳ συν. 
ϱἱ τοῦ τέχνου µου, οὗ ἀπώλεσα. Καὶ λέγει 
χάριος Mápxoc* Οὐκ ἐπτγγειλάμην σοι, 
των, περὶ τοῦ υἱοῦ σου, ὅτι ἐν τῇ Qi) 


Καὶ ἐποίησαν ἐν τῇ Ῥώμῃς 


esse (nemini quidem indicarst, scd utrumque ipse 
considerabat, ac de similitudine eorum mirabauir), 
tertio post die convocatis rursum Agrigentinz 
civitatis clero et populo et diocesis primoribus, 
Ümnes, inquit, monachi atque omnes wrbis 
Ecclesi: supplicatione indicta . procedent nobi- 
scum * in templum principis apostolorum : ibi 
quem Deus indicio aliquo designaverit (41), is pa- 
cilice constituetur. Processit autem universa civitas 
obsecrationibus et psalmis intenta; atque ubi in 
principis apostolorum templum pervenit, jussus eet 
Gregorius in ambonem ascendere, et inde sanctum 
Evangelium pronuntiare : quod quidem tanta vocis 
suavitate fecit, ut populo admirationi fuerit. Post- 


B quam pontifex maximus precationem solemnem 


absolvit (42), et conversus ad populum salutare 
signum super eum dextra descripsit, e sancto altari 
columba exiit, et in Gregorii capite consedit (45). 
Quo [ts1] viso prodigio tam singulari omnes ob: 
stupefacti : Gregorium tamen nec pater ejus nce 
alius quispiam ex. Agrigentini$ agnovit. Αι gavisi 
omnes sunl, qui cives ejus erant, ct ex eo die 
amare cum omnes coperunt quotquot e Sicilia 
erant, ne dum Agrigentini. Postridie vero ejus diei 
summo mane bini cpiscopi, qui a syuoJo venerant; 
cum convenissent, Gregorium episcopum Agrigen- 
tiuze Ecclesie consecraverunt, eumque clerus om- 
nis ct primores diccesis l»ti, gratiis Deo actis, 
suscepere. Rom:e autem decem praeterea dies post 
consecrationem ejus manserunt, quibuscum et san- 
ctus abbas fuit, qui οἱ Gregorium hortari non 
destitit. ut molestias et calamitates impendentes 
forti animo toleraret. 

XLV. Per id tempus Cbharito nocte quadam ex- 
surgens ad cellulam venit, in qua sanctus Gregorius 
οἱ sanctus abbas Marcus degebant, pulsatoque ostio 
cum ingressus essct, invenit ambos de pietatis 
studio disserentes ; quorum ad pedes procidens, 
Deo, inquit, preces pro me fundite, Patres sancti; . 
magno enim moerore conficior filii mei causa, quenr 
amisi. AL beatus Marcus : Nonne, inquit, tibi ego, 
Charito, de fllio tuo. przdixi, fore aliquando in hao 
vita, ut eum videres? Ita plane es!, respondit ille ; 


σθαι ἔχεις τὸ τέχνον σου; 'O δὲ λέγει αὐ- D verum ex quo te hic vidi, desiderio quodam ardco 


φησὶν, Iicep: ἀλλ' ἀφ ἧς ἡμέρας σε ἴδον 
πάνυ φλέγομαι ἀχοῦσαι λόγαν παρὰ coU 
ὃν περὶ τοῦ τέχνου µου. 'O δὲ µακάριος 


d. 2. καὶ (p ἂν ἐπιδείξῃ ὁ θεός. 

eci Zovazttv appellant, cum plures pre- 
formule, altera post alteram, pronun- 
n eorum Eucliologio inveuies (p. 2) : 
συµπλήρωσιν λέγει ὁ ἱερεὺς την μεγάλην 
qu: sunt preces pro pace. lbid. (p. 8): 
πηµονεύει Ey. τῇ μικρᾶ Συναπτῇῃ πάντων 
εχοιμημένων πατέρ»)ν καὶ ἀδελφὼν ἡμῶν. 
| Commemorationes dicunt. C:eterum hic 
preces illie designantur, quie peracto 
modo singule, modo plures adituntir : 
pDerantiquus est, οἱ in. utroque Ordine 
De missa ,poutificali, a. Malillonio cdito 


singulari- audiendi aliquid a te, quod super filio 
meo solatium afferat. Hic beatus Gregorius valde 
suaviter annuerat, ea a patre $00 ouuiens. Marcus 


indicatur. (Ord, i, n. 21; Ord. i, n. 13.) 

(49) Prodigii hujus opinionem ac memoriam. 
apud Agrigentinos perdurasse, iudicat coluniba. 
que apud eos iu Gregorii imaginibus appingi solet. 

imili specie imaginem Panormi csse, narrat Pir- 
rus (Sic. Sacr. t. 1, Not. Agr. n. 5); nisi quod co- 
lumba ad, aures, iuquit, insusurrare videiur. Tum 
addit : Quamvis hec sit species sancti Gregorii 
Magni, forte eam pictor Gregorio nostro adjicere 
voluit, in quem columbam delapsam calitus. dixi- 
imus, οί quem «lii pictores depingere soliti sunt cum 
colunba capiti imminente, 
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δρυ μηνὸς, καταντήσαντες ἐν τῇ Πανορμιτῶν πό- A Magno autem. cum honore eos accepit episcopus 


Ast. Καὶ ἑδέδατο αὐτοὺς ὁ ἐπίσχοπος τῆς Πανορμι- 
τῶν πόλεως μετὰ πολλῆς τιμῆς ἅμα τῷ σὺν αὐτῷ 
χλίρῳ, xal τοῦ λαοῦ παντὸς τῆς πόλεως, xal τῶν 
µοναστηρίων πάντων ἀνδρῶν τε xaX γυναικῶν. Άχη- 
χόασι yàp «hv τοῦ ἀνδρὸς πολιτείαν, xol μετὰ τά- 
σης χαρᾶς αὐτὸν ὑπεδέξαντο. Ἑγένετο δὲ ἐν τῷ 
εἰσελθεῖν αὐτὸν ἐν τῇ πόλει, xa ἰξοὺ ἀνῆρ τις µο- 
ναχὸς μεστὺὸς λέπρας Ev τῷ αὐτὸν μέλλειν εἰσέρχε- 
σθαι £v τῇ ἐκχλησίᾳ εἰσδραμὼν ἔπεσεν ἐπὶ τοὺς πό- 
63; αὐτοῦ χράζων, xal λέγων Ἑλέησόν µε, δοῦλε 
τοῦ Χριστοῦ, xal δεήθητι αὐτοῦ, ἵνα χουφισθῶ ἀπὸ 
τῖς µάστιγος ταύτης, ὅτι ὃξινῶς ὀδυνῶμαι. 'O δὲ 
πρὸς αὐτὸν, Τέχνον, πίστευσον, ὅτι πάντα δυνατὰ 
τῷ θεῷ * πλὴν λέγω σοι, ἐπὶ τῷ ὀνόματι τοῦ Κυρίου 


Panormitanorum cum ipso clero et populo civitatis 
universo, atque omnium monasteriorum viris fe- 
minisque (45). [τσι] Quippe multa audierant de 
viri vita; ilaque magno plane gaudio deducebant. 
Jamque urbem ingrediebatur Gregorius, cum se vir 
quidam monachus intulit lepris obsitus, et ante- 


630 


quam ille in templum intraret, ad pedes ejus se - 


abjecit clamans, et rogare cepit : Serve Christi, 
miserere mei, atque ab eo pete, ut me supplicio 
hoc levare velit, quo graviter crucior. Quem ille 
respiciens, Crede, inquit, filli, omnia a Deo fleri 
possc; itaque tibi dico: In nomine Domini nostri 
Jesu Christi ab hoc die sanus esto ex morbo, qui 
te nunc ambit atque urit. llle vero subita sanatione 


faov Ἴησου Χριστοῦ, £20 ὑγιῆς £x τῆς περιεχούσης B ἱορτὶς purgatus est, et carnem habere visus tan- 


δὲ µάστιγος ἀπὸ tT. Tiu£pag ταύτης. Εὐθέως δὲ xai 

παραχρΏμα ἐχαθαρίσθη ὁ ἄνθρωπος ἀπὸ τῆς λέπρας, 
xa ἐγένετο d σὰρξ αὐτοῦ ὡς παιδαρίου μιχροῦ, 
χαθώς που xai ἄλλη γέγραττα! Ev τοῖς Βασιλείοις. 
"Exafzv δὲ φόθος πάντας ἐπὶ τῷ παραδόξῳ θαύματι 
τῷ γεγονότι ἐπὶ τὸν μοναχόν, xat ἑδόξαζον τὸν Ocby 
λέχοντες. Εὐλογητὸς ὁ θεὸς ὁ ποιῶν θαυμάσια µό- 
νος 0:à τῶν ἀγαπώντων αὐτόν. 

MH'. Ἐποίησαν οὖν ἐν τῷ ἰδίῳ ἐπισχοπείῳ τῷ λε- 
Ύο;:έἔνῳ τοῦ ἁγίου Γεωργίου. ἣν γὰρ ἔχπαλαι τῶν 
χρόνων τῆς Αχραγαντίνων Ἐκχλησίας τὸ λεγόμενον 
Δ.ι6ερτῖνος. Ποιῄβσαντες οὖν ἓν τῇ Ἱ]ανοραιτῶν πὀ- 
Δει ἡμέρας τρεῖς, συνευφραινόµενοι μετὰ τοῦ ἔτι- 
θχόπου xal τῶν ἀδελφῶν, μετὰ ταῦτα συνταξάµε- 


wo; ὁ µαχάριος Γρηγόριος τῷ ἐπισχόπῳ xal τοῖς C 


ἁ δε) φοῖς , ἔξηλθεν Ex τῆς Πανορμιτῶν πόλεως ἀνέ- 
μου ἐπιτηδείου αὐτοῖς πνεύσαντος. Καὶ εἰσηλθον 
διὰ δύο ἡμερῶν εἰς τὸν ποταμὸν εἰς τὸ περιπόλιν 
της αὐτῶν ᾽Αχραγαντίνων πόλεως, τὸ λεγόμενον 
Ἑμπόοιον, περὶ ὥραν ὀγδόην. Καὶ γνωστὸν ἐγένετο 
Sit τοῖς τως πύλεως, ὅτι οἱ αὐτῶν χατήντησαν μετὰ 
ἐπισχόπου Γρηγορίου λεγομένου τινός * xaX ἔχθαμδοι 


1$ JV. Πορ. v, 14. 

(45) Antiquus hic erat mos, ut praeter monachos 
ipse eiiam sacre virgines honoris causa obviam 
prodirent episcopis, ut paulo post Agrigenti quo- 
que factum leges. Gregorius Nyssenus in epistola, 
Que tertia est iuter novas, qui& a Zaccagnio edite 
sunt, idem sibi contigisse narrat, cum ad Eccle- 
siam suam sive a concilio Constantinopolitano, 
sive ab exsilio rediit. Sic enim post reditum statim 
3d amicum quemdam scripsit : Ὡς δὲ πλησίον τοῦ 
ἕνδον ἐγενόμεθα ἐπὶ ctt09, ὁρῶμεν ῥύαχα πυρὺς 
ἐπὶ τὴν ἐχχλησίαν εἰσρέουσαν. Ὁ γὰρ τῶν παρθένων 
χόρὸς τὰς ἐκ χηρὺς λαµπάδας διὰ χειρὺὸς φέρουσαι 
στοιχηδὺν ἀλλήλαις χατὰ «bv εἴσοδον της ἐχχλησίας 
προῄσααν, τοῖς πυρσοῖς διόλου χαταλαμπόμεναι. ld 
est ; Ut vero intra porticum progressi, haud procul 
a limine (fuimus, videmus ignis rivum in ecclesiam 
influentiem. Virginum enim chorus ardentes cera 
lampades in manibus gestantes ad ecclesie introitum 
alie aliis ordine succedentes processerant, facibus un- 
dequague emicantes.(Zacc. Collect. M. V. p. 564.) 

Quz monasteria apud Panormitanos sub finem 
$sculi νι jam constituta essent, recensuit Pirrus 
dà Not. Pauorm. ad an. 59U, ᾗ 4) : eaque appella- 
bantur 1, S. Theodori, IJ. S. Hadriani, lll. S. Her- 
mz, IV. SS. Maximi οἱ Agauie, V. Pracoritanuim, 
vel Pretorianum : atque horum omnium in Gre- 


quam pueri minuti, quemad modum alias contigisse 
jn Regum libris legimus !'*. Porro omnes timore 
correpti sunt, tam novum in monacho prodigium 
mirantes, ac Deo laudem tribuentes, eratque una 
omnium vox : Bene Deo dicamus, qui unus mira 
per eos facit, a quibus amatur. 


XLVIII. Mansere autem propria ia domo, qu» 
sancti. Georgii dicitur (16), et ab antiquis tempo- 
ribus Ecclesi» Agrigentin: erat, Libertinus appel- 


lata. Postquam tres Panormi dies exacti, οἱ episcopi — 


ac fratrum societate omnes exhilarati fuere, beatus 
Gregorius, salute cp:scopo et fratribus dicta, Pa- 
normum reliquit, et secundo -usus vento, intra 
biduum ad flumen, quod Agrigenti suburbia alluit 
Emporiu:n appellata, hora diei octava pervenit. 
Agrigentinis jam omnibus notum erat, cives suos 
advenisse cum episcopo, cui Gregorio nomen esset : 
qua de re mirati, velhementer indoluerant. Nam 
allieerum e duobus illis, quos memoravimus, epi- 
scopum suum futurum arbitrabantur, et exspecta- 


gorii Magni epistolis mentio fit. Porro ex iisdem 
etiam, non unum ibidem sanctimonialium moua- 
sterium fuisse constat. (V. ep. 6, lib. v.). 

Erat vero Panorini tum temporis episcopus, non 
Victor ille, ut ego quidem arbitror, ad quem ali- 
quot Gregorii Magni epistolze exstaut, sed decessor 
ejus Agatho, de quo idem Gregorius sine ulla mortis 
nota neminit libro 1v Dialog., cap. 57. Dialogos 
enim ab eo absolutos circa annum 593 plerique 
omnes fatentur : at contra prima Gregorii epistola, 
ad Victorem inissa est iudictone 18, id est bienuio 
post scriptionem Dialogorum (lib. v, ep. 6). Itaque 
Victor apud Pirrum (iu Not. Panorm.) ab anuo 590 
removendus videtur. 

(46) Pru Georgii invenit Cajetanus Gregorii. At 
codex uterque Basilianus habel Γεωργίου. Ades 
porro illze ἐπισχοπεῖον appellantur, quod in episcopi 
Agrigentini mancipio essent, Nomen autein illis 
inditum videtur a primo Agrigentinorum episcopo 
et martyre, qui Libertinus dictus est. (V. Cajet. 
SS. Sic. t. 1l, p. 20.) Codicem Pirrus nescio quein 
bibliothecze Vaticande memorat, in quo aniotatum, 
zdes hasce ad portam Carinensem fuisse, ubi 
deinde templum S. Gregorio dicatum. est. (In Not. 
Agrig. n. 5.) 


-- 
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ος 


pant, E morasteiio igitur laulandz Dei Matris (47) A γενόµενοι ἑλυπήθηταν σφόδρα προσεδόχουν γὰρ i» 


ohviam exiit przfectus cum fratribus ct omni po- 
pulo, qui in suburbiis erat, et beatum Gregorium 
e navi descendentem acceperunt supplicantes et 
canentes Sancius Deus (43). Cumque beatus. vii 
[Lviv] stetisset, ct silentio ab co manu indicto, 
omnes pariter constitissent, Euplum archidiaconum 
inclamare jussit, Attendamus, et concione salutari 
signo lustrata, dixit : Pax omnibus; cui populius 
respondit : Et spiriti {ο archidiaconus vero 
rursum clamavit : Sapientia. Tum sanctus Grego- 
rius flexis humi genibus duas prope horas suppli- 
cavit, ac demum a solo surgens, populumqee 
rursus sa'utari signo ter lustrans, elata voce ait : 
Bene Deo dicamus, qui [acit mirabilia solus, nunc 
el semper et in secula $eculorum. Ubi omnes Amen 
responderunt, ad peles ejus progressi sunt ado- 
rantli causa : ille vero singulos sancto osculo sa- 
lutabat, grandes parvulosque atque ipsos lactentes; 
dextraque elata viris ac mulieribus bene precaba- 
tur. Inde agmen ad monasterium perrexit psalmos 
concinens, el in templo Dominz nostre laudandz 
hei Matris preces fudit. Egrediente autem Grego- 
(io, ad ipsum templi ostium monachus quidam 
procidit ante pedes ejus : quem przffectus retrahere 
conatus est, ne 3d pedes ejus appropinquaret. At 
sanctus vir ad eum conversus, Sine, inquit, illum, 
frater, accedere. Cui prxfectus : Insanus cst, do- 
mine, et mutus idem ac surdus. Gregorius vero 
cum graviter jingemuisscet ac Jacrymatus esset, 
suvlatis in calum manibus sic precatus est : Do- 
mine Jesu Cliviste Deus noster, coeli ac terrae cun- 
ditor, qui praesentia tua sancta leprosos sanasti, 
οἱ aures surdorum aperuisti, et linguae vincula 
dissolvisti, tu idem οἱ scrvum hunc tuum invisibili 
potentia tua sanato : ut sanctissimum nomen tuum 
apud nos quoque servos tuos perpetuo cclebretur. 
Atque his dictis, fratrem manu tenens. excitavit, 
adjecitque : In. nomiue Domini Jesu Christi, qui 
ezmonem . surdum ac mutum e figmento suo exire 
jussit, loquere recte atque audi, Deoque lauilem 
reddito, a quo conditus es. llle vero clamare illico 
ac diccre coepit : Magna tua opera, Domine, quie 
per hominem hunc justum perfecta. sunt, qui hu- 
militatem respexit meam. l|nterrogavitque eum 
heatus Gregorius, quot anni essent, ex quo usum 
loquendi amisisset; cui monachus sauitati resti- 
tutus dixit : llaud memini, domine, num vel lo- 
quendi usum unquam liabuerim vel audiendi. Ve- 
rum przfectus, postquam ante eum procidit, ac- 

(47) Cod. 2, Θεοτόκου τῆς οὔσης ix:ii µετ 
ἁδελφῶ». 

(48) Grzcos monachos fuisse, qui obviam pro- 
cessere, non obscure To:547to» significat, quod illi 
canere instituerunt, Nilil quippe frequentius Greci 
in sacris usurpant, ut in Typico Salie ct aliis. in 
libris ritualibus vilere licet. Cieterum Leontius, 
vel cum de Latinis acit, Grzeros passim attingit ri- 
tus : cujusmodi est. illa diacont admonitio, quw 


nox sequitur, Πρύσχωμεν ΄ et illa altera cjusdem 
fere siguifica'ionis, Xozi2, qux in Liturgis sepe 


τῶν 


D 


τῶν δύο τῶν λεγομένων ἕνα γενέσθαι αὐτοῖς Ezi- 
σχΊπον. Ἐξτλθεν οὖν ὁ ἠγούμενος τοῦ µοναστηρίου 
τῆς πανυμνέτου θεοτόχου μετὰ τῶν ἁδελςῶν, xol 
τοῦ λοιποῦ λαοῦ τοῦ ὄντος by τῷ περιπολέῳ' καὶ 
ἐδέξαντο τὸν µαχάριον Γρηγόριον εὐθέως ἀπὺ τοῦ 
πλοίου μετὰ λιτῖς, Ψάλλουτες τὸ, Ἅγιος ὁ θεὸς, xal 
στὰς ὁ paxipio; ἓν ἑνὶ τόπῳ , xal xarascloa; τῇ 
Yit σιωπῖν γενέσται, ἔἕστησαν δὲ πάντες, χελεύ- 
σας τῷ ἀρχιδιακόνῳ E5724) φθέγγεσθαι τὸ, Πρόσχω- 
Ju, xol σφρλἵίσας τὺν Ἰαὸν, εἶπεν, Πρήγη πᾶ- 
σι’ καὶ ὁ )-ó0;* Kal τῷ απγεύματί σου" καὶ Ó 
ἀργιδιάκονος πάλιν εἶπεν Σοφία. Εεὶς τὰ γόνατα ὁ 
Gto; Γρηχόριος ἐπὶ την γην, προσεύξατο ἐπὶ ὥραν 
µία», εἴπω καὶ δύο’ xal ἀναστὰς ix τοῦ ἑδάφους. 
xal πάλιν τὸν λαὸν χατασφραγίσας τρίτον, ἐχφωνεῖ 
οὕτως * Εὐ,ο]ητὲς ὁ θεὺς ὁ ποιῶν θαυμάσια gó- 
γος, YUx καὶ ásl καὶ εἰς τοὺς αἰώγας τῶν αἱώ- 
νων. Καὶ πάντων μὴν ἀποχριθέντων, προσελθόν- 
τες πάντες προσεχύνησαν αὑτῷ τοὺς πόδας. xal 
ἠσπάσατο πάντας τῷ ἁγίῳ quat ἀπὸ μιχροῦ 
ἕως μεγάλου, ὁμοίως καὶ τοὺς θηλάκοντας ' xa Oel; 
την χεῖρα αὐτοῦ πάντας εὑλόγησεν ἄνδρας τε xol 
γυναῖκας. Καὶ ἀπεχίνησαν ἓν τῷ μοναστηρίῳ φἀλ- 
Χοντες, xal εὐζάμενοι ἓν τῷ ναῷ τῆς Δεσποίνης xol 
πανμμνίτου θεοτόχου. Καὶ ἐξερχομένου αὐτοῦ την 
θύραν τῆς Ἐκκλησίας, μοναχός τις τροσέπεσεν sol, 
ποσὶν αὐτοῦ * ὁ δὲ ἠγούμενος ἀπεσείετο τὸν ἀδελφὸν, 
xaX οὐκ εἴα αὑτὸν πελάσειν τοῖς ποσὶν τοῦ µακαρίου 


c Γρηγορίου. Εἶτα στραφεὶς πρὸς τὸν ἠγούμενον ὁ ὅσιος 


Γρηγόριος λέγε. αὐτῷ * Ἆγες αὐτὸν, ἀδελφέ, Ὁ δέ 
φτσιν΄ Σάλος ἐστι, δέσποτα, xal οὔτε λαλεῖ οὔτε 
ἀγούει. 'Q δὲ στενάξας ix βάθους xaX δαχρύσας, xal 
τὰς χεῖρας εἰς τὺν οὐρανὸν ἑτάρας. προσεύξατο o9- 
τως” Κύριε Ἰησου Χριστὲ ὁ Geb; ἡμῶν, ὁ ποιῖτας 
τὸν οὐ ρανὸν καὶ τὴν yT,v, ὁ ἐπὶ τῇ παρουσίᾳ σου τῇ 
ἁγίᾳ ἰασάμενος τοὺς λεπροὺς , καὶ ὦτα κωφῶν ὃ-- 
ανοίξχς, χαὶ ὀξτμοὺς γλώσττς ἐπιλύσα-, αὐτὸς χαὶ 
τὸν δουλόν 009 τοῦτον ἴασαι τῃ δυνάμει σου τῇ ἀερᾶ- 
τῳ' ἵνα δοξάκηταί σου δεὶ τὸ avais ὄνομα χαὶ εἲς 
Tu; τοὺς δοῦλους σ.ν. Καὶ ταντα εἰπὼν, χρατήσας 
τὸν ἁδελφὺν, Ένειρς αὐτὸν xal λέγει αὐτῷ Ἐτὶ τᾷ 
ὀνόματ! τοῦ Κυρίου Ἰησοῦ Χριστοῦ τοῦ ἑπιτάξαντος 
τῷ κωφῷ καὶ ἁλάλῳ δαίµονι ἐξεληεῖν Ex. του Ιδίου 
πλάσματος , λάλει ὀρθῶς καὶ ἄχουε, xat αἶνει i] 
8:5 τὸν ποιἠσαντά σε. Ὁ δὲ εὐθέω: ἤρξατη κράνσυ 
χαὶ λέγειν Μεγάλα σου τὰ ἔργα, Κάρ:ε, τὰ διὰ τοῦ 
ἀνθρώπου τούτου τοῦ δικαίου τελεσθέντα, καὶ ἔτι» 
σχεγαμέἐνου τῶν ταπεἰνωσίν µου. Καὶ έχει αὑτῷ ὁ 
µαχάριος Ἱ ρυγόριος  Ἱ]όσα εἶσὶν ἔτη ἀφ οὗ οὐχ 
occurrunt, τη ea, quie Chrysostonii nomen prafeit, 
leges : Καὶ μετὰ τὴν συμπλήρωσιν τοῦ Tovzavios, ὁ 
δ.ἄνονος ἐληὼν ἔμπροσθεν τῆς Upon; λέγει ^ Πρόσ- 
70429. Καὶ ὁ ἱεροὺς. Εἰοῦνη πᾶσιν. '0 διἆχονις" 
Yoz!2. |] est, Et completo Trisogio diaconws tenicnus 
aute ostium. dicit : Attendamus. Lt. sacerdos : Pox 
omnibus ; diaconus : Sapientia. In Philothei Diatari 
ad Matutinum. invenies, Σοφία, 6000; ἀχούσυωμεν 
τοῦ ἁγίου E9ayy:ÀMoo. Nempe. Sapientia, recti au- 


dicemus sanctum Evcng lius, Vide Goar, in Euchol. 
p. 125, n. 77. 
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;; O δὲ ἰαθεὶς μοναχὸς Eon: Οὐ uépvnpat, A cedens ait: Anni sunt viginti, domine, ex quo lue 


ὅτι ἑλάλησά ποτε, ij) fxouca. Πεσὼν δὲ ὁ 
» ἐπὶ πρόσωπον αὐτοῦ, ἔσ-η ἔμπροσθεν 
ερίου Γρηγορίου, xat λέγει’ Δέσποτα, eixo- 
5 ἐστὶν, ἀφ᾽ οὗ ἁπετάξατο ἐν τῷ µοναστη- 
* dv δὲ ἑτῶν ὀχτὼ, ὅταν ἐνθάδε ἀπεχάρη. 
δὲ φόδος xai ἔχστασις πάντας iv τῇ ἡμέρᾳ 
ὰ τοῦ paxapíou ἀνθρώπου τούτου. 
2a ἀνελθόντων £v τῷ ὑπερφῳ τοῦ µονασττ- 
πηρέτει αὐτοῖς ὁ ποτὲ χω:2ὸς xat ἅλαλος. Ἐχέ- 
t ὁ µαχάριος Γρηγόριος, µτδένα ἐξελθεῖν ἐν 
qd) ἡμέρᾳ ix τς πόλεως. Ἔμειναν οὖν iv 
στηρἰῳ, καὶ ὅλην τὴν νύχτα ἄθπνοι διξτέλε- 
ὄρθρου. Πριωῖας δὲ γενομένης, ἀπεκίνγσαν 
[Μάριος Γρηγόριος ὁ ἐπίσχοπος, xai πλῖθος 
t τοῦ περιπολέον πολὺ, xal οἱ μοναχοὶ 
ἡγουμένῳ φάλλοντες, xai πᾶς ὁ χλτρος ὁ 
σας αὐτῷ ἀπὸ της Ῥώμης' ὁ δὲ ἀθθᾶς ὁ 
ροεπορεύξτο βοῶν' Ἐγώ εἰμι ὁ ποτὲ χω:ρὸς 
vg, ἰαθεὶς διὰ προσευχῆς µόνης τοῦ ἁγίου 
ου τούτου. ἘἙξίσταντο ὃξ πάντες οἱ ὄντες Ev 
στηρίῳ, ἰδόντες τὸ παράδοξον θαῦμα τὸ γε- 
ἐπὶ τῷ χωφῷ καὶ ἀλάλωῳ, τὸ πῶς ἰά0η πα- 
A ὃν εὐχῆς τοῦ µαχαρίου Πατρὸς ἡμῶν. 
y οὖν t1) πλῆθος τῆς πόλεως, οἱ τριθοῦνοι xal 
πες Χαὶ λαὸς πολὺς εἰς ἀπάντησιν τῖς τοῦ 
ρουσίας, καὶ ἀνευφήμουν πάντες τὴν εἴσ- 
οὐ καὶ ἑνγίσας τῇ πύλη τῆς πόλεως. προσ- 
καν τὸ πλτθος τοῦ X202 προσεχύντσεν αὺ- 
εὐλογοῦντο παρ) αὐτοῦ’ χἀκεῖνος δὲ {σπό- 
τοὺς τῷ ἁγίῳ φιλήµατι. Ἡ δὲ µέτηρ αὐτοῦ 
τὶς μεγάλης τύλης τῆς πύλεως ἔστη μετὰ 
κονιστῶν x3i πρεσθυτίδω» τῆς πόλεως" καὶ 


Cam tribunos οἱ a'chontes. cieri vi ies, ue 
Manil. veteres. illi magistratus Womani aut 
ees : loc loco tribuni suit pricfecu, ar- 
vero patricii. Mgrigentini. Neque id per ea 
8 novum aut. rarum. ρα Centum- 
ρα memoral Gregorius. Masnus. (lib. 1, 
I), item. tribunum flydruntinim (lib. Aix, 
B) οι tribuum. Sipentinum (lib. xr, epist. 
ο rogat, ut. judicium instituaut. et cogno- 
ille de damuis civitati ab alio tribuno illatis, 
9 de controversa servi libertate. 

Febhoites quod attinet, in Goari! Euchologio 
9l), occurrit liic titulus, Eóyf ἐπὶ προσα do 
wy», τοι πατριχίων. Id est, Precatio, cum 


ventur archontes sive patricii. Nec alio no- D 


yimores aulae Coustantinopolitanz appellat 
mus Tyrius (lib. xx, c. 18, ut corum uxo- 
γχοντίσσας vocat Nicetas (Chron. in Isaac. 
" 10) ; quin et ordinem. nobilium ἀρχοντικὸν 
inna Comneua (Aleziad. Ἱ. 1). 

Ad seculum usque xn faisse in Ecclesia 
issarum collegia tam in Orienfe, quain apud 
xplorata Morini sententia est (De s. ordin. 
6, o, n. 2). Ea vero initio ex virginibus con- 
t, serius paulo ex viduis (Coteler. a ἔσα!, 
Smyrn. n. 125; Joan. P.nius in Act. SS. 
ept. initio); esxrum ΕΟΓ qui essent, ve- 
Patres, item. Constitiiones, que apostolice 
WF, ου semel exponunt : apparetque, in 
irum deductione, institutione, eura. inaxime 
τος. Presbyvteras contra sive presbyteridas 
n fuisse negabat idem Moriuus, dabatque 
Alum, sicubi preshyiides occurrerent, eo :9- 
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iu monasterium receptus est; octo vero. annorum 
erat, cuim istic. debilitatus est. Metus exinde ac 
stupor omnes occupavit, celebrabantque Deut 
singuli, quod per beatum huuc virum ipsis pro- 
spexisset, 


ἐχείνῃ, xai ἑδόξαζον τὺν θΕεὸν τὸν αὐτοὺς ἐπισχεψά- 


XLIX. Post liec cum in monasterii ceenaculum 
asceudissent, qui surdus fuerat et mutus, fuxv] ipse 
ministrabat, edicendum autein. curavit beatus Gre- 
gorius, ue quis eo die ab urbe exiret : ac in monas 
Slerio omnes mansere, et noctem totam usque ad au- 
roram insomnes traduxeruut. Diluculo demum proce- 
dere incipiunt et beatus Gregorius episcopus, et ma- 


D sna populi suburbani muititudo, et monachi cuta 


praffecto suo cauentes, et clerus omnis, qui eum eo 
Roma navigarat ; nonsebus vero qui sanatus fuerat, 
priecedebat clamans : Ego ille sum, qui modo surdus 
ac mulus eram, nuuc autem onis sancti hujus epi- 
scopi precibus sanatus sum : stupebantque quotquot 
in monas'erio erant, et prodigium illud mirandum 
viderant, quemadmo:lum nempe beati Patris nostri 
precibus surdus ille et mutus repente convaluisset. 
Tum et multitudo ab urbe exiit, et tribuni et orchon- 
tcs (49) magmo post se agmine obviam sancto viro 
prodeuntes ; adveutunmique ejus omnes celebrabant. | 
Jamque urbis porte appropiuquaverat, cum eum 
jam propier omnis populus a'oravit, ipse populo 
fausta precatus est, omnesque passiur sancto 
osculo salutavit. At mater ejus intra magnam 
urhis pottam. constitit. inier. diaconissas ae pres- 
bytdas urbanas (50); utque beatus vir iu. urbe 


mine desiguzri diaconissas, ης cate provectio- 
res essent. Sententiam ille snam Epiphanii aucto. 
ritate tuebatar, sed illo, opinor, invito. Nam Eyi- 
p^auii haee sunt verba (1ο. 79, n. 4) : Ilxpstroz- 
τέον δὲ, ὅτι ἄγρι διαχονισσῶν μόνον τὸ ἐχχλι- 
o:a 71: xy bete τάγμα, 4fpaz2 τὲ ὠνόμασε, χοὶ 
τούτων τὰς ἔτι Υραρτέοας πρεσθὺτιδος, οὐδαμ.ῦ 
δὲ πρεσθυτερίδας ?| ἱερίσσας προσέταξε Καὶ γόο 
οὔτε διάχονο: ἐν τῇ ἐπ αστῇ τάξει ἐπιστεῦ- 
θησάν τι μυστίριον ἐπ'τελεῖν, ἆλλὰ μόνον δ.αχονεῖυ 
τὰ ἐπιτελούμενα. Id est. ut reddit Petavius : Illud 
vero diligenter observandum est, solum diacenissa- 
rum officirm αά ecclesiasticum. ordinem | necessa- 
rium fuisse; ac viduas quidem nominatim expressas, 
el inter illa», qu& anus essent, presbytidus vocatas, 
nunquam presbyteridas aut sacerdotissas e:se factas. 
Num neque diaconis quidem ipsis ullum in ecclesia- 
siico ordine sacramentum perficere conceditur. sed 
hoc duntaxat, ut eorum, que perficiuntur, ministri 
sint. Vides, credo, ab Epiphan:o rem quidem ex- 
cludi, nomen non item, atque hoc ab eo potissi- 
mum (radi, nunquam in. Eeclesia. feminas sacris 
esse initiatas : quod et. manifestius ex toto oratio- 
nis ejus coutextu. intelliges, si consulere volueris. 
M vero in controversia:n. nemo. vocat, Et. tameu 
presbylere ctiam. non. minus, quam — presbytides 
dicte feming sunt. nullo discrimins. lllo enim no- 
miue iu Constitu:ionibus apostolicis memorantur 
(lib. 11, c. 98) : εἰ presbyteras Basilius bis dixit, 
qui sororum collegia vegereut. (in Πεφ. brev., 
n. 1130 et 11D. Photius etiam. in. Nomocanone 
(tit. 1. c. penult.) diserte. ait, presbyteras esse, 
qug Pairibus Laocicenis suut preasbytides.. Ncc 
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[rv] ingressus es!, eumque mater vidit, ac pro- A ὡς ἦλθεν ὁ gaxápio; ἐν τῇ πόλει, lov 12 


cul discernens, ex ipsis parentis ejus liueameutis 
agnovit : Vere, inquit, filius meus hic est, quem 
amiseram : nec falsum nobis prxnuntiavit beatus 
ille monachus, futurum tempus in haec vita, quo 
lilium nostrum intueremur. Progressus. interea 
Gr: gorius cum cireumspexissel, matrem vidit suain 
inter preshytidas ac dianconissas astantem : ac 
dulci gaudio perfusus, oculis ad coelum sublatis, 
Gratias, inquit, tibi ago, Domine mi Jesu Christe 
Deus noster, qui dignum me putaveris, ul geni- 
lricem meam viderem, Accesscre vero omnes, ct 
coram eo procidentes ipsius pelles osculat;e. sint : 
quibus beatus vir, manus singulis imponens, beue 
precatus est, Gauilete, inquiens, dominze matres, 
qua virtutis cursum egregie implevistis : gra'ia 
vobis et pax a Dco Patre et Jesu. Christo multipli- 
cetur, Cumque Aoen he. respondissent, ad matrem 
suam conversus, Salve, inquit, domina Theodote, 
walter mea, vitraue hujus auctor certissima : quo- 
modo vales? Illa vero, Recte, respondit, Dei mu- 
nere, fili mi dulcissime : gratia Deo, qui te elegit, 
et huic po;ulo pastorem designavit. Tum beatus 
Gregorius acecdens procidit ad pedes ejus, cosque 
osculatus, ait; Preces adhibe Deo pro me, mca 
mater, homine scclesto, qui multa adversus tc 
peccavi, atque ignosce milii; surgensque manibus 
quoque e;us oseulum dedit. Cui mater : Tu imo, 
iuquit, fili, pro me Deum exora, ut qui te genui- 
mis, admissorum nostrorum veniam illius indul- 
gentia impetremus. 


μήττρ αὐτοῦ, xal διασχεψαμένη αὐτὸν ἀπὶ 
(εν, xai ἐπιγνοῦσα τὸν µαχάριον Γρηγόρ' 
τὸν χαρακτῖρα τοῦ πατρὺς αὐτοῦ, εἶπεν 
τέχνον μού ἔστιν οὗτος, ὃν ἀπώλεσα, xal à 
ἐπηγγείλατο ἡμῖν ὁ µακάριος μοναχὸς ἕχε 
Ἐν τῇ Cof] ταύτῃ ὄψεσθε τὸ τέχνον ὑμῶν. E 
σας αὐτῶν ὁ Γρηγόριος, καὶ περιθλεφάµε) 
τὴν μητέρα αὐτοῦ μετὰ τῶν πρεσθυτίδων x 
νεισσῶν παρεστῶσαν, καὶ Ἠγαλλιάσατο f; xa, 
εἰς τὸν οὐρανὸν τοὺς ὀφθαλμοὺς ἀνατείναι 
Ἐωχαριστῶ cot, Κὐριέ µου Ἰησοῦ Χριστὶ 
ἡμῶν, ὁ κα:αξιώσας µε ἑωραχέναι τὴν exo 
Καὶ ἐγγίσασαι ἔπεσον ἐπὶ πρόσωπον aj 
πολσεχύνησαν αὐτοῦ τοὺς πόδας ᾿ xai προ: 


D µακάριος ἐπ.θεὶς μιᾷ ἑκάστῃ αὐτῶν τὰ 


εὐλύγησεν αὑταῖς λέγων * Χαίΐρετε, χυρίαι p 
δες, al χαλῶς τὸν Opópov ὑμῶν τῆς ἀρετῆς 
σαι’ χάρις ὑμῖν χαὶ εἰρῆνη πληθυνθείη ἆ 
Πατοὺς xal Ἰησοῦ Χριστοῦ. Καὶ τὸ Agi 
ἁποκοιθέντων, στραφεὶς πρὸς τὴν µητέρ 
λένει αὐτῇ Χαίροις, χυρία θεοδότη καὶ ui 
ἀλπθῶς xazX σάρχα ' πῶς ἔχεις; Ἡ δὲ ἆπο 
λέγει αὐτῷ ' Καλῶς διὰ τοῦ θεοῦ, τέχνον, ἓ 
χύτατον" εὐλογητὸς ὁ θεὸς ὁ ἐχλεξάμενόι 
ἀναδἐίξας σε ποιμένα τοῦ λαοῦ αὐτοῦ. Καὶ 
θὼν 6 µαχάριος Γρηγόριος ἔπεσεν ἐπὶ toU 
αὐτῖς, xal χατεφἰλει αὑτους λέγων ES 
ἐμοῦ, μῆητερ Ent, τοῦ ἁμαρτωλοῦ τοῦ πολλ 
τηχότος εἰς σὲ, xal συΥγχώρησόν µοι. Καὶ 
χατεφίλησεν αὑτῆς τὰς χεῖρας. Καὶ εἶπεν 


μήτηρ αὐτοῦ: Αὐτὸς μᾶλλον εὖδαι ὑπὲρ ἐμοῦ, τέχνον, ὅπως ἀξιωθῶμεν xal οἱ γεννἠσαντὲς σε 


χωρήσεως τῶν χακῶν ἡμῶν, 

L. Populus exinde omnis psalmos concinens in 
templum ascendit. Ibi duin vir sanctus divina my- 
steria peragit, episcopus Felix, qui cum co Roma 
venerat, ut iu tlhirono. collocaret, columbam videl 
descendentem et alas supra beatum virum panden- 
tem : erat. nimirum episcopus ille divinorum do- 
norum particeps. Porro omnes, e Gregorii ma- 
nibus sacrosancto corpore et sanguine accepto, 
Deco laudem reddebant : eoque die 3b eodem con- 
vivio accepti suut. Post quod, salutesanctoGrego- 
rio dicta, 'omum suam quisque abiere, ob re- 
ceptum episcopum leti. Deoque. grati. Postridie 
vero, quo die venerand:e ac salutaris Crucis (51) 


tamen feminas designabant, quas presbyteri uxores 
habuissent : quie in lilellis peni'entialthus Joaunis 
Jejunatoris et Joannis Monachi diaconi πρεσθυτέ- 
ρισσαι appellantur : ut. videre licel. ad. calcei 
operis przclari De paniteutia, quod Morinus idem 
edidit. 

Quienam igitur erant iste preshytides sive pres. 
hyterze, quas Leontius noster commemorat ? utique 
de genere diaconissarum, quz tamen inter eas 
praefectura aliqua fungerentur, ut veluti ordo pri- 
mus ejus collegii essent, Nam erat quie tauquam 
magistra admissionis feminas ad episcopum de:u- 
ceret, que in feminarum baptismo ministrarct, 
qu: puellas iustitueret , quze viduarum curam ge- 
reret, et hujusmodi. De his sane loquitur canon 11 
concilii Laodiceni, Περὶ τοῦ μὴ àüziv τὰς λεγομέ- 


N'. Καὶ μετὰ ταῦτα ἀνῆηλθον Ev τῇ ἐχχλ 
ὁ λαὸς ψάλλοντες. Καὶ ἐπιτελέσας τὴν θεί 
αγωγίαν, ὁρᾷ ὁ ἐπίσχοπος Pri ὁ ἐλθὼν σὺν 
τὶς Ῥώμης ἑπιτῇ ἁποχαταστάσει αὐτοῦ, πε 
χατελθοῦσαν xai ἐπισχ,άσασαν τὸν µαχάρις 
ὁ ἐπίσχοπος ἐχεῖνος Ἠξιωμένος χἀρϊτος. Κι 
λαβόντες πάντες Ex τῶν χειρῶν αὑτοῦ τὸ ἱ 
ἄχραντον σῶμα xal αἷμα, ἑδύξαζον τὸν € 
ἔφαγεν πᾶς ὁ Aah; bv τῇ τραπέζη τοῦ ἐπ 
Καὶ συνταξάμενοι πάντες τῷ ἁγίῳ Γρηγορί 
θον ἕχαστοης εἰς τὸν οἶχον αὑτοῦ. χαίροντις 
ζοντες τὸν θεὸν περὶ αὐτοῦ. Ἐπὶ τὴν abp 
ἡ "Yuste τοῦ τιµίου καὶ ζωοποιοῦ σταυροῦ, 


vag πρξσθύτιδας, Ἆτοι προχαθτµένας tv "E 
χαθίστασθα.. Quod mon oporteat eas, que 
presbyteri vel. presidentes, in. Ecclesiis . 
Idcirco cum earum mentio fit, ita cum di. 
nominantur, ut tamen primo loco nua 
(V. Couc. Row. sub Greg. Il et sub Zae 
enim presbyteris diaconi, sic 116 diacoa 
uistrabant. 
(91) Nullus hie Leontii ἀναχρονιαμός 
euim Crucis exaltat. solemuia tum 
capta, ex quo lleraclius Aug. signum ilk 
randum, rege Cosroe devicto, recepit αἱ 
sulymas reportavit ; quod post haec utique 
conugit auno 628, verum ca ab ipsa Co 
Aug. :elate agebantur, saltem in Orie 
:ullo serius tamen ipso «tiam ia Occide 
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ρτες àg):vel; xai δαιμονιγομένους ἕφερον β exsltttze [txvii! memoria celebrabatur, multi, qni 


ιν τῇ ἐχχλησίᾳ, xai ἑπετίθη αὐτοῖς τὰς χεῖ- 
αχάριος Γρηγόριος, xa* ἐθεραπτύοντο, ὥστε 
θαυμάζειν καὶ λέγειν. ᾽Αληθῶς οὗτός ἐστιν 
ὑμένος τοῦ ἐν ἁγίοις Πατρὸς ἡμῶν Γρηγο: 
Θαυματηυργοῦ. Ἐγένετο δὲ πολλὴ χαρὰ àv 
| ἑχείνῃ xai £v Or, τῇ περ'ιχ“ρῳ τῆς περιοι- 


Θεωρῶν δὲ ὁ ἐπίσκοπος ὁ παραγενόµενος 
τοῦ τὰ στμεῖα τὰ γενόλενα διὰ τοῦ ἁγίου, 
χαρίστει τῷ θεῷ περὶ αὐτοῦ, θαυμάσων αὖ- 
ἑνάρετον πολιτείαν χαὶ τὸ χαρτεριχὺν τῖς 
jc αὐτου. Ποιῖσας δὲ σὺν αὐτῷ 6 ἑπίσχοπος 
ie συνευφραινύµενος αὐτῷ ' xal συνταξά:κξ- 
ψ xai πᾶσιν τοῖς τῆς πόλεως. δοὺς αὐτῷ τὰ 
ν γρείαν, ἀπέλνσςν αὐτὸν bv εἰρήνῃπ. Ἐκάθ- 
Ev τῇ πόλει ὁ μαχάρ.ος Γρηγόριος χειροτονή- 
Φρουας πρεσβυτέρους χαὶ διαχόνους ' xal ἓν 
ριχίᾳ ἆΤέυσεν, ἐντελλόμενος αὐτοῖς τηρεϊν 
λλὰς, uA παροργίκσειν πέντητα, μὴ παρ 
| ἀνάνχαις ὕντας. λὺτὸς 60$ ἀναταπχύττως 
€ πόλεως Τάντας ἑνουθέτει, ἐχατίχει ἐβίδα- 
πεμελεῖτο, µήτε γήραν μήτε ὀρφανὸν ἑῶν 
τους, ἁλλὰ πᾶσι τοῖς δεοµένοις ἑπερκῶν τὰ 
ἐν χρείαν. Tas τε Ἐχχλησίας xal' ἑκάσττν 
τοὺς ὄμνους zip 8:0 οὐκ ἑταύετο ἀναπέμπων" 
ες, χαὶ ἀγρυπνίαις. χαὶ γαμευνίαις προσκαρ- 
χξιροτονήσας παΐῖδας τρεῖς δ.ακόνους εὔλα- 
ερτυρουµένους, οἵτινες γαὶ τὸν τρόπον xal 
 αὑτῶν ἀπέδειξαν, Σμᾶραγδον, Φιλάδελφον 


tem vi.lentur xvii. Kal. Octobr. postquam 
55 eelelerrimo episcoporum conventu, Ici- 
ptembribus dedicatum. est. Hierosolymis 
rum illud sancte. lhesurrect&onis templum 
miino exs'ructum, de quo tam multa Euse- 
b. uj, a c. 95, et lib. iv, 4 c. 45) ; peracta 
lle Sabbato templi dedicatione, postridie 
13 fuit dies Dominicus, proposita, opinor, 
gusta populo est, factumque anniversarize 
el britatis iuitiuin. Video enim in Chronico 
Irino solemnia illa appellari Ἐγκαίνια τῆς 
σας τοῦ ἁγίου σταυροῦ * quo etiam perti- 
a Eusebii verba ( De laut. Const. c. 9) : 
τὸ δὴ τὸ σωτήριον µαρτύρ:ον, o'xov εὐχτήριον 
Ἔθη νεών τὲ ἅγιον τῷ σωτηρίῳ σηµείῳ 
j; Χαὶ δχψιλέσ, χατεχόσµει Φφιλοτιμίσις. Id 
locum Dominici sepulcri basilicum immense 
dinis el "dem sacram | in honorem sancte 
-ni magnificentie genere exornavit. taque 
ologio Sirleli card. legimus eodem die : 
ie pretiosce et vivifice Crucis sub imperatore 
Μιπο Mago, wt historiarum monumenta 
ir. Ceterum si Menologio Basiliano standum 
vem annis antiquior festi hujus diei origo 
s est. Ad Helene enim Aug. retrahit teul- 
um inventam crucem Macarius episcopus 
) ex ambone populo exposcenti. ostendiL : 
! ρξατο xo&Setvà Aaóz Κύρ'.ε, ἐλέησου, καὶ 
η εἰς Ὢπιυσιν. Copit populus clamare: Do- 
dserere, εἰ Exaliate Crucis festo prelusit, 
pim esse vim puto illius verbi ἑτυπώθη; 
mdem codicis pictura declarat ( t. À, p. 97). 
iam Evagrium list. eccl. |. ww, c. 26. 

» in Occidente, postjuam. Ποια aedificata 
iliea Sessoriana, quis dubitet, num ibidem 
(us exaltate Crucis azi coeptus fuerit ? De- 


B 


C 


D 


segrotos domi aut a da: mone vexatos habelant, in 
templum eos duxerunt : quibus cum beatus Gre- 
gorius manus imposuiss^l, sanitas reddita cst, 
mirantibus cunctis a6 dicentibus: Vere hic si- 
milem se prodit sancto Patri nostro Gregorio 
Thaumaturgo. Ac magnam omnes tam cives quam 
finitimi lztitiam przferebant. 

Ll. At vero cpiscopus, qui Gregorium secutus 
fuerat, tot viri prodigiis inspectis, magnas ob eum 
gratias Deo agebat ; idemque vitam ejus virtutibus 
insignem et singularem patientiam plane mira- 
batur (52). Sed postquam sex «um co menses 
mutua animi volupta:& versauis fuit, salute Grego- 
rio et cuuctis civibus dicta (5), quique ad iter 
usui essent, acceptis, humanissime dimissus est, 
Gregorius iuferca. sacras in urbe ordinationes ha- 
buit, et quos?am, qui cum 60 scutiebant, presby- 
teros ac diaconos creavit; quibus in paroecias 
missis pr;rerpit, ut mandata. servarent, ne egenti 
Succenserent, ne quemquam, qui necessitate 
[vi] aliqua premeretur, despicerent. Ipse vero 
sine intermissione cives omnes admonebat, insti- 
Liebat, edocebat, curabat, non viluam, non pupil- 
lim inopia laborare patiebat:r, quidquid cviqne 
accessarium essct, sufficichbat. Nec tamen dies 
preteribat ullus, quo non divinis in templo lau- 
dibus op»ram daret, aut jejunia οἱ vigilias et humi 
cubandi molestiam minus fortiter toleraret. Ex 
iis, qvos diaconos fecit, tres fuere pueri spectala 


sunt quidem cjus xlatis- monumenta, quie id evin- 
cant; sed tamen in Martyrologiis, qux Gregorii 
nostri temporibus antiquiora videntur, postridie 
Πέις Septembres scriptum. est, Exaltatio sancte 
Crucis. Sic in Lucensi Florentinii, in Corbeiensi, 
in codice regine Sueci:e, in aliis etiam, qui veti- 
stissimi lhnabentur (V. Soller. ad Mart. Usuar.). in 
ipso Sacramentario Gregoriano idem legas : ncc 
in precationibus quidquam inest, quod ad Iie:aclii 
Aug. facium referri possit. 

(53) Cum episcopi hujus ecclesiam Leontius 
non prodiderit, suspicari liceat, eum fuisse sine 
ecclesia, vastata scilicet a barbaris urbe, cui pr:e- 
erat : presertim cum ad sex menses iu Sicilia 
versatus sit nullam ob causam, qua gravis vide- 
retur, eumque legitime ab Ecclesia. sua abesse de- 
clararet. Tales vero fuere etiam qui concilio Ma- 
tisconensi 2, anno 585 ultimi subscripserunt, Fro- 
nimius, Promotus, Faustiuianus episcopi, ut ibidem 
legimus, non habentes sedes (Mard. t. Il], p. 466). 
Aique hic Felix episcopis idem ille fortasse cst, 
quem Gregorius Ma;nus paulo post in Sardiniam 
misit ad converlendos Barbaricinos : cujus quidem 
sepe meminit, nec tamen unquam cujus urbis 
episcopus esset, ascribit, fratrem ct coepiscopum 
appellasse contentus. (Lib. τν, epp. 23, 34, 95, 


90. 

Comitem porro datum Gregorio nostro Felicem 
duxeriim, zetatis ejus cobonestand;e causa : annum 
cnim tum agebat tricesimum primum, quo nempe, 
Innocentii l pont. max. lege, quam in Agathensi 
concilio habemus (can. 17», creari quis episcopus 
poterat ; et quo synodus Neoc:esariensis (can. 41) 
presbyteros ipsos, nec citius omnino, desiguart 
volebat. 

(66) Σνντάξασθ1ι Mesychio est ἀσπάτασθαι. 
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. TN Au : ' Uxot οἱ τρεῖς rai0:; Ef A«3av τὲν 
pietate, et morikus ac factis illis persimiles, Sa A xat Πλατωνιχόν. Όντοι οἱ τρεῖς T3502s Εν], i 


ragdus, Philadelpius ct. Platonicus. Hi tres. prae- 
cl.ra vite ejus instituta zemulati sunt, et ex assi- 
dua pro'igiozum contemplatione maguo virlutis 
studio exars τυρί. 


ΕΙ. Post dies aliquot. lustrare ur:em coepit, et 
qui in ca essent, wgrotos ac pauperes atqu* vi- 
duas invisere, Cumque. rrbem mediam. obiret , 
quicunque :xgros domi habebaut, cos propter viam 
exposebant, qua beatus. Gregorius tran-ire debe- 
rct. Ipse vero mauus iis imponebat, et qvrocunque 
detinercntur morbo, in Domini Jesu nomiue cura- 
lantur. Habebat Sabinus presbyter filiolam formo- 
sissimam, sed eujus memb:iá Satanas ante. annos 
novem rescolverat; quoe cum in lectulo jaceret, 
in neutram se partem movere poterat, atque alio- 
rmm ope semel per diem latus mutalat. liujus 
mater, qui patrata prodigia audierat, ipsa etiam 
filiam aliorum manibus sublatam in pub'icum 
egit (54), eamque ante domus. vestibulum collo- 
camdam curavit : iilae enim beatus Gregorius erat 
Uansituris. Ut vero hic ad Sabini ostium appro- 
pinquasit, uxof cjus cgressa, ad beati viri procidit 
prdes et flens οἱ clamans : Deb serve, miserere 
mei, et. ineredulitatem. meam adjuva. Αά quom 
ille : Quid tibi est, filia? Ea rursum ad pedes ejus 
provoluta : Miserere, inquit, mei, o Dei serve: 
liliola mea paralytica est, nec se ultio modo movere 
potest. Hle vero : Quocum, ait, ipsa vivis? Tum 
Sabinus progressus ad Gregorii pedes se abjecit, 
alque. hiec addidit: Serva. tua, mi domiuc, uxor 
inca est. Cui Gregorius : Quantum, inquit, tenipo- 
tis est, ex quo id illi contigit? Salinus autem 
novem csse annos respondit. Αι sauctus vir geni- 
bus humi flexis, in huac. modum precatus. est : 
Domiue pi Jesu Christe Deus, qui coelum οἱ ter- 
ram, qui mare et omnia, quie in iis sunt, cundi- 
disti, respice preecs servi tui, ineque audi ncquam 
lieet aec. miserum, itaque puellam hane saucti 
Spiritus tui virtute. invisito. Nec plura effatus 
surrexit, ac puella signo salutari lustrata, In no- 
mine, inquit, Domini nosti. Jesu Christi, excita 
te, ac pedibus tuis insiste. ου autem puella 
surrexit, οἱ ad. sancti beatique Gregorii peies se 
abjiciens. Per te, inquit, domine, ago Deo gratias, 
qui ob sinceram illain, qua Deum colis, religio- 
nem a [1xix] mea. me infirmitate liberavit. Ade- 
rant vero cives, qui eum sequebautur, magna fre- 
quentia, ac prodigiorum novitate stupebant. Ubi 
emnerm urbem p:ragravit, et singulis, quae opus 
eraut, distribuit; ad templum reversus est hora 
nona clero populoque omni comitante. [bi divinis 
mysteriis peractis, mensam apposuit universo po. 
pulo, sacro ordini in. primis et clero ac plebi, ncc 
minus viduis et meniicis suam : adcratque ipse 
linteo pracinctus, ct una cum tribus diaconis 
Erasmo, Philadelpho οἱ Platonico plebi univers 


(91) Cod. 2, βαστακομένην καὶ αἱρημένην ὑπὸ 


ἑνάρετον αὑτοῦ πολιτείαν, προσκαρτερουντᾶν χατὰ 
πᾶσαν (pav τὰ παρ αὐτοῦ Ὑινόμενα θαύματα. 


ΝΒ’. Μεθ' ἡμέρας δὲ τινας ἐξιλθεν ὁ μαχάριος 
0τάσασθαι τὴν πόλιν xai τοὺς àv αὑτῃ ἀσθενεῖςε 
πτωχοὺς τε χαὶ yT pos ἐπισχέφασθαι. Διερχόμενός 
τε ἀνὰ μέσον τῆς πόλεως, ὅσοι εἶχον ἀαθξνεῖς, προ 
ετίθουν αὐτοὺς £v τῇ πλατείᾳ τῆς πόλεως, ὅθεν ἔμελ- 
λεν ἐξέρχεσθαι ὁ µαχάρ:ος Γρηγόριος. Καὶ ἑπετίθη 
αὐτοῖς τὰς χεῖρας, καὶ ἐθεραπεύοῦτο, otto ἂν χατεί- 
χοντο υοσήµατι, ἐπὶ τῷ ὀνόματι τοῦ Κυρίου Ἰησοῦ. 
"Iv δὲ Σαθῖνος ὁ πρεσθύτερος ἔχων θυγάτριον πάνυ 
ὡραῖον, ὃ παρέλυσεν ὁ Σατανᾶς τ ἑτῶν ἑννέα * xal 
αὐτὴ κατέχειτο, μηδὲν ὀννσμένη ὅ]ως κινηθήναι 
εἰ μη παρ᾽ ἄλλων περιεστρέφστο ἅπαξ τῆς μέρας. 
Αχούσασα δὲ fj µήτηρ αὐτῆς τὰ γινόμενα θαύματα, 
ἐξήγαγεν καὶ αὐτὴ τὴν θυγατέρα αὐτῆς βασταζοµέ- 
vn) ὑπὸ ἄλλων ' xal ἔθηχαν αὐτὴν ἔπωθεν τοῦ πυ-- 
λαιῶνος' αὐτόθεν γὰρ Σμελλεν διέρχεσθαι ὁ µαχάριοςς 
Γρηγόριος. Elsa ἐγγίσας τῇ πύλῃ τοῦ Σαθίνου ὁμακά.-.. 
ριος, xal ἐξειθοῦσα dj γυνὴ αὐτοῦ ἔπεσεν παρὰ Jac 
πόδας τοῦ paxaplou xAalouca καὶ Xéyouca Ἐλησάν 
µε, δοῦλε τοῦ θεοῦ, xal βοῄθει τῇ ἀπιστίᾳ µου. "OQ 

ὰ πρὸς αὑτὴν ' Τί ἑστίν σοι, θύγατερ; Ἡ oi πάλιν 
πεσοῦσα παρὰ τοὺς πόδας αὐτοῦ λέγει αὐτῷ Ἑλέη- 
σόν µε, δοῦλε τοῦ θεοῦ ΄ τὸ θυΥἀτριόν µου παρελύ- 
Ür, xat οὐ δύναται ὅλως σαλευθῖῆναι. 'O δὲ grew 
Tivog ἐστὶν σύμδιος αὕτη; Ὁ δὲ Σαθῖνος ἐξελθὼν 
ἔπεσεν παρὰ τοὺς πύδας τοῦ Γρηγορίου, xxi εἶπεν ' 
Δούλτη σου, xópti µου, γννή μού ἐστιν. Ὁ 0: λέγει 
αὐίῷ ' Πόσος χρόνος ἐστὶν, ἀφ᾽ οὗ αὐτῇ αννέδη zo). 
το: 'O δὲ ἀποχριθεὶς εἶπεν Ἐννέα χρόνοι i35 
δέσποτα, ἀφ' οὗ τοῦτο γέγονεν αὑτῃ. Ὁ δὲ bp 
(ct; τὰ γόνατα προσεύξατο λέγων" Küpté poo T 
σοῦ Χριστὲ, ὁ ποιῄσας τὸν οὐρανὸν καὶ την Υην, τν 
θάλασσαν xaX πάντα τὰ ἓν αὐτοῖς, ἔπιδε ἐπὶ τν 
προσενχὴν τοῦ δούλου σου, xai ὁπάχουσόν μου τοῦ 
ἁμαρτωλοῦ xal ταπεινοῦ, xal ἐπίσκειαι τὸν ras 
ταύτην τῇ δυνάμει τοῦ ἁγίου σου Πνεύματος, 
ταῦτα εἰπὼν, ἀναστὰς περιεσφράγισεν τὴν χόρηι 
καὶ εἶπεν. Emi τῷ ὀνόματι τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησον 
Χριστοῦ ἔγειραι xal στῃηθι ἐπὶ τοὺς πόδας σου. Εὐθέως 
ὃν xa: παραχρΏμα ἑἐξανέστη fj xópm, xat επι 
παρὰ τοὺς πόδας τοῦ ἁγίου xal paxaploo Γρτγορίω 
λέγουσα: Εὐχαρ'στῶ τῷ θεῷ διὰ coU, δὲσποτᾶ, óa 
διὰ τῆς αἲς καθαρᾶς λατρείας, Ἡς χέχτησαι np 
τὸν θεὸν, ξσωσέν µε ἐκ τῆς &oÜsvsias pov. "ilv & 
τὸ πλῆθος τῆς πόλεως ἀχολουθοῦν αὐτῷ, xai tive 
ζοντες ἐπὶ τὰ mapábota τὰ γενόµενα ὑπ' αὐτοῦ 
Πᾶταν δὲ τῶν πόλιν διελθὼν, καὶ πᾶσιν τὰ πρὺς sit 
χρείαν διανέµων, ὑπέστρεψεν ἐν τῇ ἐχχλησίφ t 
ἐννάτιν ὥραν μετὰ παντὸς τοῦ χλήρου xal τοῦ 1299, 
καὶ τὴν slav ἐπιτελέσας μυσταγωγίαν, vapitreti 
τράπεζαν παντὶ τῷ λαῷ, τοῖς τς ἱερατικοῖ», iw 
χλήρῳ, xai τῷ κοινῷ τοῦ λαοῦ, λοιπὸν δὲ καὶ τν 
χηρῶν xoi τῶν πτωχῶν ἱδίως. "IT, ἓὲ αὐτὸς Out 


ἑστά(ων * καὶ ἔθηχαν. 
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taX διαχονῶν παντὶ τῷ λαῷ ἅμα τοῖς A ministrabat. Mater autem cjus cum ancillis suis 


» Ἑράσμῳ, Φι)αδέλφῳ χαὶ Πλατω- 
τηρ αὐτοῦ μετὰ τῶν αὐτῆς 0εραται- 
Ίρετοῦσα ἁδιαλείπτως εἰς τὰς χήρας 
(αν, ἰδίαις χερσὶν νίπτουσα ἑνὸς Exá- 
ις πόδας. 'O δὲ Χαρίτων ὁ πατὴρ αὖ- 
το τῆς ἐχχλησίας , νηστείαις καὶ 
κτός τε xal ἡμέρας λατρεύων τῷ 
(og ῥαχώδη, ἀναγινώσκων xal διερ- 
jÀoug * xaX ἑρμηνεύων ὁ paxáptos τῷ 
ως πρὸς Éxaazov. "Hv δὲ ὁ µαχάριος 
διαχόνους iv τῇ ἀναγνώσει xaY τῇ 
ἑρμηνείαις τῶν θείων Γραφῶν Ἡα- 
ίας. Ἐδόθη δὲ xal χάρις ἐπὶ τὰ παιι- 
νοσέχειν αὐτῷ πᾶσι τοῖς λεγοµένοις 
χοιθείας, xat θαυμάζεσθαι αὑτοὺς 
ν ὄντων ἓν τῇ πόλει, ἀλλὰ καὶ πάσης 
vta δὲ ἑποίουν πάσας τὰς ἡμέρας. 
ὁ ἀρχέχαχος διάδολος ctv τοῦ ἀνδρὸς 
Albo tov πολιτείαν, οὐχ ὑπήνεγχεν 
ος ' ἐχίνησεν δὲ πόλεμον κατὰ τοῦ 
ιὐτὸν ἆ πὸ τοῦ θρόνου αὑτοῦ χατεάξη. 
ον ἓν ἔχθρα 6 τε Σαθῖνος ὁ τρεσθύτε- 
εντῖνος δ.άχονος. Κατὰ δὲ τὰς ἡμέ- 
λίασα» πρὺς ἀλλήλους, xa τοῦτο ix 
τανᾶ αὐτοῖς παρασχευασθἑντος. 
σάµενοι μετ) ἀλλίλων εἴπυν πρὸς 
πότε ἡμεῖς ἔχωμεν εἶναι ὑποχείριοι 
τούτου ἐν τῷ εἶναι αὐτὸν γοήύτην xal 
διὰ τῶν μαγειῶν αὐτοῦ ποιεῖν τὰ 
τοῖς ἀγνώστοις ἀνθρώποις τῆς πό- 
καὶ οὐχ ἑπ'στάμεθα τὸ πῶς ἔφυγεν 
αν διεπέρασεν εἰς τὰ ἔθνη, κἀχεῖσε, 
παρέμεινεν ἕν τινι φαρμαχῷ xal 
εν Ἠντλγσεν πᾶσαν μαγικὴν χαχότε- 
καὶ ἐπιπ)ανᾶ τοὺς ἀνθρώπους, λέγων 
ος, ὅτι ᾿Ανθρωπός εἰμι τοῦ θεοῦ, καὶ 
5 ὁρᾶς, ὅτι οὔτε ἐσθίει οὔτε πίνει, 
Y οἱ oan, vs; οὔτε ἐσθίουσιν οὔτε τί- 
σαντες Oi ἐν ὅλη τῇ πόλει, εὗρον 
ντὸς, ἐχ μὲν τῶν χλτρινῶν τὸν ἁρ.- 
ριάχΊντα, γα) τούτους ἀγνώστους xa 
th εἰδύτας δξς5.ὰ) αὐτῶν f| ἁρ.στεράν᾽ 
V ἀριθμὸν εἴχωσι πέντε. Οὗτο" συν- 
Ἰλήλων διέθαντο xatX τηῦ δικαίου, 
αὐτὸν ἐκ της πόλεως, x3 χτιροτυνῃ- 
XU τι)α αἱρξετιχὸν, ἀποτρεσθθτε- 


15 τα, αυξνόαξνον, ἀναθεματισθέντα 


καὶ ἁτοτ)λανᾶ τοὺς ἀνθ/ώπους., 

ο Leucius fuerit, quiim lieresim 
illum synodus damnaverit, omnia 
| Decreto concilii ltomaui, in quo 
Ti apocryphi, qui non. recipiuntur, 
sunt libri omnes, quos fecit Leucins 
Mi (flard. t. H, p. 94)). Verum ple- 
io prodiisse decretum illud censent, 
idam antiquius etiam esse volunt, 
qui Leucium illum esse putent, qui 
minatus est, de quo Photius cod. 
multo antiquior Gelasio fuit, cum 


assidue viduas et omne egentium genus curabat, 
pedes quoque singulorum manibus suis lavare 
solita. Nec Charito Gregorii pater a templo discc- 
debat : jejuniis atque obsecrationibus rocte ac 
die diligentem Deo cultum tribuens, lacera con- 
teiitus veste, sacrorum Librorum lectioni deditus , 
quos etiam beatus vir per singulos articulos patri 
interpretabatur. Quanquam idem przcipuam dia- 
conis suis instituendis operam navabat, ut ct bene 
legerent, et psalmos canerent, ct divinas Veteris 
Novique Testamenti litteras interpretarentur. Ne- 
que jis incitamenta defuere, quominus diligenter 
iis attenderent, qux ah eo tradebantur : adeo ut 
non civibus solum, sed insulariis omnibus admira- 
tioni essent. Atque liec erat. eorum occupatio 
quotidiana. 


Lil. Vitam vero sancti viri tam puram atque 
illibatam intuitus malorum ille auctor d:abolus, 
invidia actus non tulit; ac bellum adversus justum 
excitavit, ut eum a throno deturbaret. lnimicitiae 
erant inter Sabinum presbyterum ct Crescentinum 
diaconum. At post eos dies, Satana adnitente eos- 
que conciliante, amicitiam inter se inierunt. Itaque 
ad deliberandum congressi, dicere coeperunt : 
Quousque tandem hominis nos hujus imperium 
feremus, qui prastigiis ac veneficiis deleetatur, 
οἱ fal-3 magicis artibus obirudit, imperitisque 
hujus urbis hominibus imponit? Nec vero via: 
inveniemus, quo pacto ille solum vertat, atque co 
geutium trajiciat, ubi; ut audivimus, cum homine 
venefico et mago versatus e»t, et malam omnem 
magorum bausit scientiam : qua nunc homines 
decipit (553), Dei se hominem esse, ut Simon ille 
magus, dictitans, cum damion sit? videsne, ut 
neque quid edat, neque bibat, omnino ut d:emo- 
nes neque cedunt quidquam, neque bibunt? Totam 
autem urbem scrutati, ex universo populo inve- 
nere clericos quidem numero triginta cosque 
rudes planc atque illitteratos, quze dextra ipsorum, 
qu: sinistra esset, nescientes ; plebeios vero ho- 
mines quinque et viginti. Ili contra justum [1xx] 
conspiraverunt ad eum ex urbe expellendum et 


D ejus loco creandum sibi Leucium quemdam livrc- 


licum. ac sacerdotio spoliatum, qui hospes iu Si- 
ciliam advenerat, postquam eum sancta. syno- 
dus (00) ex finitimis Laodiccam coacta, anatlie- 


lihrum ejus appallet Photius πάσης αἱρέσεως πηγἠν. 
Uuus est Pfaffius, qui illum seculo vi vivisse con- 
tendat (in. Just. Hist. eccl. p. 215). Synozus porro 
Lao/icena, eujus ad nos Áctla pervenere, uua fuif, 
caque in Phrygia Pacatiana celebrata est. πιο 
973 a Patribus 92, quorum canones omnes de 
moribus deque Ec lesiarum regundarum ratione 
suni. Ali: Laodiceg synodi non memorantur ; nec 
qui reliquias id genus racemando perquisiveruni, 
novum, quod sciam, aliquid adhuc in rem no- 
stam nacti, Leontii auctoritati fuleiend:e prodesse 
possuut, 
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mate notaverat. Ie. nempe, quanquam nihil de A £x τῆς ἁγίας τοπικῆς συνόδου γενομένης 


eo senserat Gregorius, latebat apud. Theodorum 
quemdam Eulostrium (57) in loco, quem Modio- 
lum 2oppellant, tertium jam mensem (tanquam 
serpens absirusus : atque idem invidiam justo 
conflavit. 


LIV. Hi omnes in consilium cum Sabino οἱ 
Crescentino convenerunt : quí satis grandem eis 
pecuniam dederunt, ut sanctum Gregorium accu- 
sarent. Porro beatus vir Leucium in Oriente vi- 
derat, ejusque sententia cirea divinam inhuma- 
mationem tentata, nofaverat atque in cxsilium 
pellendum eurarat. Exinde, ut dixi, consilium illi 
inierunt acerbum sane atque crudelitatis οἱ fu- 
roris, et sceleris impietatisque plenissimum. Pueila 
erat in urbe meretricula, nomine Evodia (58), ea- 
que specie pulcherrima. Hanc impii honines 
cum  praoccupassent, sic alloquuntur : Fidem 
habe nobis, οἱ quod tibi committere volumus, ar- 
canum servato : magnam tibi pecuniz vim dabi- 
mus, el urbis te primam faciemus. Quibus illa : 
Quid est, inquit, quod significare mihi vultis? Hi 
vero: lloc volunus, dixerunt, ut coram cpiscopo 
affrines illum tecum fuisse. At puella : Timeo 
howinem, inquit,. ac vereor, ut quisquam mihi 
credat, neve me cives occidant ; cumenim tanquam 
angelum e coelo lapsum venerantur. Cui illi: Non 
ita, inquiunt ; dummodo fidem prestes, nos ill 
tam te custodiemus. Ergo coacia a perversis ho- 
minibus, se ea dicturam recepit, qus ipsi vel- 
leut, Enimvero ex eo die occasione illi quixrere 
ceperunt, si qua daretur, ad puellam in epi- 
κοορὶ sdes immittendam. Porro quadam nocte 
heatus. vir in templum descendit. cum  Eaplo 
archidiacono et junioribus diaconis Erasmo, 
Philadelpho et Platonico, ac duobus praterca mo- 
nachis [xxi] a:nodum piis, ut ex more moctur- 
nas preces absolverent. Aderant quidem ad doinus 
pontificalis portas assiiui custodes tribunus (59) 
et danatzanus : at hos impii perversique homines 
Sabinus ac Crescentinus auro ipsis etiam dato cor- 
ruperant : itaque portas aperucrunt, et alitum in 
cubiculum, ubi sanctus vir quiescere solebat. Πας 
meretriculam introducunt, eamque ju diete au- 
gulo collocant. 


(51) Cod. 92, θεοδὌώνο Ἐνιλουστρίου. Cajet. 
Ἐνιλλοστρίου. 

(58) M-taphrastes vocat. Ejoovíav^ sed Cajeta- 
nus eti: in codicibus suis Εὐωξδίαν invenit. Quid 
in primo codice Ba-iliauo scriptum esset, prodere 
non possum; a mn. 54 ad 65 charte avulsie erant : 
ut codice uno secundo utendum fucrit. At in. Mar- 
tyro'ogio Siculo hac ipsa Evodia appellatur ilem 
Eudocia Agrigentina poenitens, quae obiisse dicitur 
postridie Idus Martias, et sepilta esse in. cenobio 
Romano S. Cecilie. Eam tamen Dollan iiaui inter 
preiermissos numeravunt, annotavuatque, Marty- 
rologium illud abstinere ab omni titulo sancta aut 
beata : υἱ ut Pirrus (in Not. Agrig.) beatam. no- 
miuet, 

(59) Militare vocabulum hoc loco tribunus vide- 
tur, non civile, ad desiguandum excubitorem, qui 


C 
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xt(a. Mà εἰδὼς αὐτὸν ὁ µαχάριος, ὅτι k 
&y£vexo* ἣν δὲ χεχρυμμένος ἐν οἵκῳ τιν 
ρου Εὐὺλοστρίου, πλησίον τοῦ τόπον τοῦ 
Μοδιόλου, ἔχων ἐχεῖσε ἐμφωλεύων ὡς ὃ 
νας τρεῖς ' καὶ αὐτὸς διΏγε:ρεν αὐτοὺς | 
τοῦ διχαἰου. 

ΝΑ’. Οὗτο, πάντες συνεθουλεύσαντο Bj 
xai Κρησχεντίνῳ, χρηματά τε αὗτοῖς x 
ἰχανὰ, ὅπως αὐτὸν χατηγορἠσωσιν. Ἡν 
Γρηγόριος θεασάµενος τὸν Λεύχιον Ev τῇ 
xa προσθαλὼν αὑτῷ περὶ τῆς ἑνσάρχου « 
ἐφίµωσεν αὑτὸν ὁ µαχάριος Γρηγόριος. 2 
αὑτὸν χατέστησεν. Εἶτα, ὡς ἔφην, avg 
χρὸν cuvtothsavto ὅλον ἀνελεῃ καὶ ἆτ 
ὅλον ξεινὸν xa πικρότατον xal ἄθεον. "H 
τῇ πόλει χόρη ἑταιριζομένη Ἑὐωδία τοῦν 
τῷ εἴδει σφόδρα. Ταύτην προχειρισάµεν: 
εἶπον aüvfj: Πείσθητι ἡμῶν καὶ cvyxat 
ὅπερ σοι ἔχομεν θαῤῥησαι μυστ{ριον ' χα 
μὲν σοι χρήματα πολλὰ, xal ποιὼμέν ' 
τῆς πόλεως. Ἡ δὲ πρὸς αὐτοὺς, Τί, φη 
ὃ βούλεσθε λέγειν πρὺς ἐμέ; Ol δὲ cime 
Ts bmi πρόσωπον τοῦ ἐπισχόπου, ὅτι iy 
coU. Ἡ δὲ εἶπεν  Φοδοῦμαι τὸν ἄνθρωπο 
xai οὐδείς µοι πιστεύσῃ. xal ἁποχτεναῖ 
τῆς πόλεως ᾿ ὡς Υὰρ ἆγγελον Θεοῦ σέθον 
Οἱ δὲ εἴπον, Οὐχὶ, µόνον συγκατάθου 
ἡμεῖς φυλάττομέν σε ἄσχυλτον. Ἡ δὲ ἀνι 
ὑπὸ τῶν παρανόμων συνἐθετο αὐτοῖς ' 
βούλονται. "Hozv δὲ ix τότε ὀγτοῦντες ^ 
ρωσιν χαλάσαι αὐτὴν Ev τῷ ἐπισχοπείῳ.᾽ 
νυχτὶ χατζλθεν ὁ µαχάρις Ev τῇ ἐχχ. 
Εὔπλῳ ἀρχιδιαχκόνῳ xai τῶν τριῶν παιδαι 
σµου, Φιλαδέλφου καὶ Ἡλατων:χοῦ τῶν 
xa δύο μοναχῶν τινων εὐλαθῶν πληρῶσα 
θους μεσονυχτινὰς εὐχάς. Ἠσαν δὲ πάντ 
τοτε; τὰς θύρας τοῦ ἐπισχοπείου τριδοῦ 
νατκάνης, καὶ πξέίσαντες αὑτοὺς οἱ ἄθεοι 
νοµοι Σαθΐνος xai Κρησχεντῖνος ἔδωχαν 
γρέµατα, καὶ ἤνοιξαν΄ τὰς θύρας, ἐν ᾧ e 
οἴχω ὁ µακάριος καὶ χαλώσι τὴν ἕτα 
ἐκεῖσε, xal ἕστησαν αὐτην iv τῇ Yu 
κου, 


al zedium pontificalium introitum pernc 
apud Suetonium (in Claud. c. 42, n. 6), 
tribuno signum de more poscenti, eic. ld 
nifestius depreheudes (n. 56), υ trib 
magistratus, acecurrisse dicuntur, et pr 
βίο(ἱ55ο. 

AL Danatzani nomen apud Grammatiec 
apparet; vestigia tamen hujus vocis ii 
me reperisse put», ubi habet ὀηνάσας 
δ.εξε)λθών, id est qui periramsiit. ὃ 
l'orico more óavàsz; pronuutiasse put 
atque line deduxisse 01vág2vov a δαναζω 
tius t interseruit, lkoddi autem poteet ci 
vel potius magister admissionis, qui ad 
deducerel, et sine quo nemo illum ad 
Ab eodem verbo esse videtur ὑανάχη, 
Charontis apud Saidaui. 
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ΝΕ’. Πλτρώσα; εὖν ὁ ἅγιος τοῦ Θεοῦ ἅμα tiiv oov Α LV. Interea Gregorius, obsecratione cum sociis 


αὐτῷ τὰς εὐχὰς, ἀντλθεν Ev τῷ ἐπισκοπείῳ, xa: x30- 
ἔσαντος αὐτοῦ, ἐζήτησεν ἐπιδ.θηνα: αὐτῷ βιθλίον" 
xai Ίρξατο ἀναγινώσχειν τὸν βίον xal ttv ὑπομο- 
νὺν τοῦ ἐν ἁγίοις Πατρὸς ἡμῶν Ἰωάννου τοῦ Χρυ- 
σοσ-όµου. Ἐγένετο δὲ ἓν τῷ αὐτὸν ἀναγ:νώσχειν 
τὸν βίον xaX εὐχαριστεῖν τῷ θεῷ, fj χόρη ἀφύπνω- 
δεν, uh εἰδυῖα ὅτι ἀνη,θἐν τις ἐν τῷ οἴχῳ. "Er- 
ἔτρεγεν ὃξ τῷ ἀρχ:διακόνω χρουσθηνα: τὸ ξύλον τοῦ 
ὕρθρου τῶν ἑωθινῶν * εὐθέως 65 φωνΏσας τὰ παι- 
δάρια, χατῆθον πἀλ.ν ἀμπότερο, ci; vr v ἐχχλησίαν, 
χαὶ ποιῄσας τὰς πρετούσας εὐχὰς συνηθροίσθη πᾶς ὁ 
χλῆηρος συν τῷ λοιπῷ λαῷ ' οὕτως γὰρ ἣν νουθετῶν 
αὐτοὺς ὁ µαχάριος. Πλτρώσας οὖν τὸν ὄρθρον, xai 
Ἱτνομένης ἀπολύσεως , ἀνῖλθεν ἐν τῷ ἔπισχο- 
σεῳ, καὶ πᾶς ὁ λαὸς uet! αὑτοῦ ἀχοῦσα: τὴν διδ1- 
χαλίαν αὐτοῦ. Οὕτως γὰρ ἐποίει καθ) ἑκάσττν 
ἡμέραν, ἀναγιωιύσχων τῷ λαῷ μετὰ τὴν ἁπόλυσιν 
€ ἐχχλησίας τὰ σωντείνουτα εἰς ὠφέλειαν. Λὐτοὶ 
ἃ οἱ χάχιστοι, οἱ τῆς δολίας ἑκείνη; συμβουλίας 
ἑδάσχαλο:, ἕστησαν χεχωρισμένοι ἐκ τοῦ ληιποῦ 
ὀρθοδύξου xai ὁμοψύχου λαοῦ, χαὶ ἀλλίλους ἑτέρουν 
ὡς not; ἄγριοι, τεταραγµένοι χατὰ τοῦ διχαίου, 
Yat οὐχ ἑδέξαντο χατὰ 15 ἔθος ἐπιτραπῖναι αὐτοὺς, 
χαὶ οὕτως εἰσελθεῖν, ἔνθα ἣν ὁ µαχάριος. Εἱἰσπηδή- 
82556; ὃΣ οἱ ἁν[ερο. Xa6ivoz χαὶ Κρισχεντῖνος xal 
ἅτεροι δέχα σὺν αὐτοῖς, καὶ χρατήσαντες τὴν ἑται- 
ῥζομέντν χόρην, ἔστησαν ἔμπροσθεν τοῦ ἁγίου, 
X3 ἔχραξαν µεγάλη τῇ qtovfj* Δεῦτε, λαοὶ πάντες, 


De τὸ ἀθέμιτον πρᾶγμα τὸ πραχθὲν παρὰ τοῦ C 


ἱτισχόπωυ ἡμῶν, ὃν ἑλέγομεν εἶναι ἄξιον, ἀπὸ τοῦ 
Ἐν ὃξ λέγομεν αὐτὺν ἀγάξιον εἶναι τοῦ ἆ ποστολικοῦ 
Vw. Ἔλαθεν δὲ φύθος ἅπαντας, καὶ ἔμειναν ὡς 
Mis 3zuvo:, μὴ δυνάµενοι φθέγξασθαι πρὸς οὐδένα 
bias. Ἐπέθαλον δὲ τὰς γεῖρας ἐπὶ τὸν μακάριον, 
13: ἔνραν αὐτὸν ἔξω bv τῇ aj τοῦ ἐπισχοπείου " 
rli) τὸ τλἍβος τοῦ λαοῦ ἔχλαιον τὸν δίχα:ον, 
ααὶ ἐήπτον-ο ἐπὶ τῇ γενομένι ἐπ᾽ αὐτῷ συμ’ορᾶ. 

NG. Προσελθόντες δὲ οἱ τριί οὔνοι καὶ οἱ ἄρχοντες 
S Rs; {ρώτησαν τὴν ἑταιριζομέντν χόρην’ Nai 
e Myt τὸ ἀλτθὲς, sl ἐγένετο μετὰ σοὺ ὁ Emíioxo- 
ος; Ἡ δὲ ἐπὶ πάντων ἀπεχρίνατο" Nai, ἐγένετο 
μετ ἐμοῦ τῇ νυχτὶ ταύτῃ. 'O δὲ ἀρχιδιάκονος xax οἱ 
μοναχὸ Γρώτων αὑτήν' Ποία pa ἐγένετο μετὰ σοῦ 
τς νυχτός : 
ὅπως vàp ἓν προθιθασθεῖσα ὑπὸ τῶν παρανόμων 


(60) Gregorii nostri zate nondum saeva tem- 
porum acra populi convocandi causa in usu esse 
ceperant. Quique inventum. illud antiquissimum 
faciunt, Sabiniauo pont. inax. tribuunt, qui. erea- 
[ην est anno 604, cum Gregorius noster pontifi- 
(atus sui annum ageret 14; de quo argumento 
legendus tibi Dona cardinalis Rer. Liturg.. lib. i, 


tap. 20. 

Teo ubi populus vocandus, uhi clerus aut mo- 
Bach: congregandi essent, instrumento ligueo antea 
Yeleres usos esse constat, et in. Oriente quidem 
diutins etiam, quam apud nos. [n concilio Ni- 
ezno Il, act. &, in Relatione miraculorum S. Ana- 

$t2sij martyris, quam legit Euthymius diaconus 
pro episcopo Gottliiz, liec invenies : ᾽Αναστάντες, 


Ἡ 68 εἶπεν Μετὰ τὰ ἁποδείπνια" p 


peracta, in domum suom reziit, cumque assedis- 
sel, librum sibi dari postulavit: ac vitam et prz- 
clara patieutize exempla sancti Patris nostri Joan- 
nis Chrysostomi legere instituit. Accidit vero, dum 
ille vitam legeret, et Deo gratias ageret, ut. puella 
obdormisceret, nec ullum in domum venisse senti- 
ret. Mandat subinde Gregorius archidiacono, ut 
tal:ula pulsata signum det matetini psaln;o iv (60) : 
ac pueris ill;co vacatis, rursum ambo in. templu:u 
desceudunt : quo aJ consuetas preces et cleius et 
populu$ frequentes convenere. fe hoec cuim eos 
beatus vir admonuerat. Fine his imposito, ac 
discedendi potestate. facta, in. :des suas ipse re- 
versus est, sequente eum populo universo, ut iu- 
sritutionem ejus audiret. Nam hunc quotidie mo- 
rem servabat, ut supplicatione in templo absoluta 
aliquid populo legeret, unde ille juvari posset. At 
pessimi homines, fraudulenti illius consilii aucte- 
res, extra coetum orthodoxi atque unaniuiis populi 
constiterunt , seque invicem tanquam agreste; 
[ει observabant, contra justum virum commoti ; 
nec intus, ubi beatus Gregorius erat, se ex consue- 
tudine deduci passi sunt. Iusilientes vero. sacrilegi 
illi duo, Sabinus et Crescentinus, et cum iis alii 
decem, cum meretriculam apprehendissent, coran 
Sancto viro cam statucrunt, [txxii] οἱ magna. voce 
clamantes , Agite luc, aichant, populi omnes, 
atque aspicite iniquum facinus ab episvopo nost: o 
patratum ; quem quidem dignum appellabamus , 
sed jam indignum plane dicimus isto apostolici 
tironi honore. Tum vero timor omnes occupavit, 
ac velut saxa sine voce lizescre, ut ne verbum qui- 
dem ad quemquam proferre possent. At iili manus 
beato viro injecere, eumque foias in zedium pon- 
tificalium aulam traxerunt, tota populi mulutu- 
dine justi vicem deflente, οἱ illatam. calamitatem 
deplorante, 

LVl. Advenere autem tribuni et archontes ur- 
bis, qui meretriculam interrogantes dicere jusse- 
runt, num revera cum cpiscopo ipsa fuisset. 
Qu:e coram omnibus respondit, omnino illum ca 
nocte secum fuisse, At archidiaconus et monacki 
ab eadem petebant, qua noctis hora cpiscopus 
cum ea fuisset ? Respondit autem : Α αμα: nam 
ul sic rc-ponderet, scelesti illi przsmonuerant, llic 


wi 


τά τε ἱερὰ ξύλα σηµάναντες, auvmfipola0roav ἅπαν- 
τες ἐν τῷ παντέπτῳ vat τῖΏς Οεοτόχου ' Cum sur- 
rexissent, el sacra. ligua. percussissent, congregcti 
sunt. omnes. in. venerabili templo Genitricis Dei. 
(Apud Havd, &. IV, p. 1275.) Tum in Prato Joaunis 
loschi, c. 2, scriptum est, Κρούσαντος τοῦ χανον- 
άρχου τὸ ξύλου, ἐφ᾽ ᾧ πᾶντας τοὺς ἀδελφοὺς συναχθῖ- 
ναι. ld. est, Canonarcha liguum  pu!'sante ad omues 
fratres congregandos. Nec alia desunt exempla, quie 
afferri. possirt. (Vid. Theod. Stud. iamb. 10, in 
Ganonurch.) Grieci vero sequioris aevi tabulam il- 
lam peculiaii nomine donarunt, σημαντήριον aut 
χειροσήµαντρον appellantes : quod Insurunentum 
describit. Hieronymus — Magius c. 19 ους libri, 
quem De tintinnabulis scripsit. 
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vero monachi et aiehidiaconus et. diaconi tres re- A λέγειν. 0ἱ δὲ μοναχοὶ xaX ὁ ἀρχ:διάχονος καὶ οἱ 1o:- 


liqui asseverare ac dicere : Vivit Dominus, puella 
hec verum Ron profert. Sed imazus illa lominum 
sceleratorum opponere, familiares eos episcopi 
csse, nec fidem ipsis baberi, quidquid de illo 
dicaut. Cuin. vero. unus e diaconis Philadelphus 
nomine respondisset : « Muta fiant labia dolosa, 
qu e loquuntur adversus justum iniquitatem in su- 
perbia οἱ contemptione " , » prosiliens sacrilegus 
Cresceutinus maxillam. adolescentis percussit : 
quod populus omnis indignatus non tulit, et. in 
eum claians : Quid tu, nefarie, adolescentem p-r- 
cutis ? impetum fecit, jamjam  occisurus. Αἱ san- 
cius. vir ad. populum. conversus. dehortari. coopit , 
ac : Sinite, inquit, frawes ct domini mei, ut perficiat 
quod vult, Nam nunc quidem patrem ille snuin 
aiabolum adjutoreni liabet. At postea ruinam e;us 
imagzuam videbitis. Ceterum populus omnis in du- 
Liadonem ctiam m:tumque veuit, ne vera essent, 
que ab illis dicebantur ; itaque sacrilegi illi et 
maligni ους prevaluerunt, el Gregorio. in 
vustodiam conjecto , ue fugerel , rervo ctiam 
vinciendum curarunt, eo in loco, ubi clausus 
fuerat sauctus. Gregorius episcopus Lilybxtano- 
rum (61), qui ibidem mdrtyrium fecit, a Tyrcano 
Lyranno capite damnatus. [rxxur]. Universa vero 
urbis multitudo ad carceretu congr gata. est, im- 
pellebamque ostium, si perfringere possent : qui- 
dam etiam ferreis vectibus allatis, carcerem labe- 
factare conabautur. 

ΙΣΠ. Jamque rei fama ad finitimos quoque per- 
venerat : qui consilio inito, ad Sabinum et Cre- 
sceulinum οἱ omnes conjuratos e medio tollendos 
conspirarunt, Nisi quod sanctus Gregorius dehor- 
tari eos non destitit : Ne quid tale, inquiens, fili 
mihi charissimi, coutra cos audeatis : Domini enim 
mei ultio, fratres : quandoquidem, ut dicunt, nc- 
quam Lomo revera sum. Cui populus universus 
resp ndeus ait : Transferantur, Pater sancte, pec- 
cala tua innos et in ilios nostros. llle rursus : Ne, 
quaeso, filii charissimi, ne manus vestras iis inji- 
ciatis; hoc tantum cavete, fratres, ne. quando 
necem mihi inferant. Quod eo consilio dixit, ut 
ecriiores faceret, Christum ad ipsius tutelam advi- 


7 psal, xxx, 1^. 


(01) De Gregorio martyre ct episcopo Lilvbe- 
tino quidquid et Cajetanus οἱ Dirrus. scripsere, 
Leontii nostri verbis οἱ auctoritate totum innixuim 
est. Nec plus aliquid Dauicl Pap-brochius extudit : 
sed ad Cajetani animadversiones, elevata. Lcoutii 
lide, aljecit. ας Non. ideo tameu ausim, passin 
receptum a Siculis sanctum. Lilybetanum | prorsus 
exrpungere wt [ictitium, cuim verosimile sit, isti, 
quam. suspectam. [acimus, Vita verorin alias san- 
«(ΟΤΙ omina. aduisceri (Jun. t. |, ad dien 5, 
y. 451). 

Eso vero duo ila tantum annotabo, qux huic 
narratiuneulze noanihil favent : primum est, Lily- 
bei. episcopos fuisse jam. ah anno Christiano 125 ; 
$:b ea enim tempora actim. in. Sicilia concilium 
alvezses [eracleonem c Valentisi schola. liereti- 
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ποὶ τοεῖς διάκονοι διισχυρίκοντο λέγοντες * Zi) Κὺ- 
ριος, οὐ φθέγγεται ἀληθὲς 5 χόρη αὔτη. Λέχουσιν 
τὸ ποντρὸν συνέδριον τῶν παρανόμων * μεις οἱ 
οἰχιακο: αὐτοῦ οὗ πιστεύεσθε ὃ ἐὰν εἴπητε περὶ αὖ- 
τοῦ. ᾽Αποχριθεὶς 65 eT, Ex τῶν ξιαχόνων Φ.λάδελφο; 
ὀνόματι, λέγει’ « Άλαλα γενηθήτω τὰ χείλη τὰ δὀ- 
Ata, τὰ λαλτόντα χατὰ τον δικα/ου ἀνομίαν ἓν ὑπερ- 
Ἠφανίᾳ xal ἐξουδενώσει. » Εἱσδραμὼν δὲ ὁ ἀνίερος 
Κρησχεντῖνος, ἔτυψεν τὸν παΐῖδα ὑπὸ thv σιαγύνα 
αὐτοῦ ' x2) ἀνέστη πᾶς ὁ λαὺς ἐπὶ τὸν παράνοµον 
τοῦ ἀποκτεῖναι αὐτὸν, λέγοντες  Μ], τύπτε τὸν παῖ» 
δα, ἐπιχατάρατε ἄνθρωτπς ' xal ppt say ἑτιάνω αὐ- 
τοῦ. Καὶ στραφεὶς ὁ γιος πρὸς τὸν au, 'ταρεχά» 
):t αὐτὸν, λέγων ' Ἄφετε αὑτὸν, ἆδτλφο) xa χύριοί 
μου, ἵνα ποιῃ ὃ βούλεται’ ὁ γὰρ παττρ αὐτοῦ ὁ 
δ.ἀθολος συνεργεῖ αὐτῷ πρὸς τὸ παρόν. Μετὰ ἃ 
ταύτα ἀναφανίσεται d$ πτῶσις αὐτοῦ μεγάλτ. Πόλιν 
δὲ ἐφοθήθη πᾶς ὁ λαὺς, δια)ογιςόενο: πρὸς tav. 
τοὺ:, μῆ ποτε Gm OT, εἶναι τὰ παρ αὐτῶν λεγόμενα, 
Καὶ ὑπερίσχωσαν oi ἀνίεροι χαὶ κακύφρονες' χαὶ ᾿ 
ἔδαλον αὐτὸν ἐν «Tj, φυλακῇ, χαὶ Ἀσφαλίσα ντο αὐτὴν 
ἐν τῷ ξύλῳ, ἕνα Tv κεχλεισμένος 6 ἅγιος Γρηγό- 
ριος 6 ἐπίσχοπος ctr; Λ’λυθιτῶν πόλεως, ὁ ἐχεῖσ 
µαρτυρήσας, καὶ ὑπὸ τοῦ ξίφους τελειωθεὶς óz 
Topxávou τοῦ τυράννου. "Azav ὃξ τὸ πλῖθος τοῦ 
λαοῦ τῆς πόλεως σννηθροίσθη ἔξω της φυλαχῆς, 
xai προσέκρονον τῇ 020a β.υλόμενοι αὐτὴν ovi 
Q2:* ἄλλοι 6X μοχλοὺς σιδτροῦς ἑνέγχαντὲες Eloy 
χα-εάσαι thv φυλαχῖν. 

NZ'. ᾽Ακούσαντες δὲ οἱ τῆς meptotxiCo;, συνἑχθη» 
σαν ἐπὶ τὸ ἀποχτεῖναι τοὺς χαχίστους xai ἁγιέρως 
Σαθΐγον xoi Νρησχεντῖνον, xai τὸ κατ’ αὐτοὺς vuv 
έδριον. 'O δὲ ἅγιος Γρτγόριος παρεχάλει αὐτῶν 
λέγων ΜΗ, τέἐχνα µου ἀγαπτητὰ, μηλὲν τοῦτο)! 
εἰς αὑτούς ' τοῷ Κυρίου µου γὰρ i ixl- 
χγσις, ἀδελφοί. ἐπειδῃ, ὡς λέγουσι», Gv; p ἅμαρτω" 

εἰμι ἀλτθῶς vai. Απεχρίθτσα) δὲ ἅπαν ὁ 
0o, τοῦ 1259, καὶ εἶπον αὐτῷ ' Γεντθήτωσαν lg 
Ἱμᾶς αἱ ἁμαρτίαι σου, Πάτερ ἅγιε, καὶ ἐπὶ τὰ s 
xva ἡμῶν. Ὁ δὲ πᾶλιν πρὸς αὐτοὺς ἀπεχρίμα:θ' 
Mf, τέχνα µου ἀγατττὰ, παραχαλῶ ὑμᾶς, μὴ ἐπ 
θάλητε τὰς χεῖρας ὑμῶν ἐπ αὐτοὺς πλην 70e. 
Miluati μοι, ἀδελφοι, pf, πως ἀποχτε[νωσίν µε. 


cum, eique iuterfuisse Eustachium episcopum 
Lilybetauun ,.— ex. Hilarii Fragmentis | osteudit 
Baluzius (Nov. ccl. conc. p. 5). Altezum est Tyr- 
cani momen iu Actis martyrum — minime u0- 
vum esse, et apud. Suritun (t. Vl, nono Kal. Jan.) 
exstare υγ ανα sancti Gregorii. presbyteri Spo- 
letini Confessionem a Tillemontio etiam laudatam 
(t. V. p. 1355), in qua Tyrcanus quidam sape uite. 
moratur, qui tanquam judex cum Flacco pra:fecto & 
Maxuniano Aug. Spoletum conta Christianos misso 
$vdel pro tribunali, Gregorium interrogat. arguit, 
damnat: ac demum martyris corpus Abundanti 
femine Christiane aurcis triginta quinque vendit. 
RU live ipsa. in Adonis Martyrologio reperies ix 
3'. Jan. 
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ἔλεγεν, βουλόμενος αὑτοὺς πληροφορῆΏσαι A gilare. Nam et archidiaconus et monachi cum ado- 


90 Χριστοῦ πρὺς αὐτὺν ἐπισχέψεως. Ἠδου- 
(àp 6 τε ἀρχιδιάχονος xat οἱ μοναχοὶ σὺν 
αρίων συνεισελθεῖν αὑτῷ, xal οὐκ εἴασαν 
ἄγριοι θῆρες χλεισθῆναι σὺν αὑτῷ. Ἡροσ- 
τος δὲ τοῦ πλέθους ἔξωθεν τῆς φυλαχῆς, 
ιαχάριος τροσεύχετο, λέγων Εὐχαριστῶ 
, Ἰησοῦ Χριστὲ , ὁ χαταξιώσας µε διὰ τὸ 
| ἐνταῦθα εἰσαχθῆναι. Πεοὶ δὲ τὸ μεσονύ- 
| φῶς μέγα περιέλαμφεν ἓν τῇ φυλαχῇ. 
γὰρ Κυρίου προσελθὼν διἑῤῥότξεν τὰ δεσμὰ 
οδῶν τοῦ µαχαρἰου Γρηγορίου, xaX ὑτο- 
, ἀσπασάμενος αὑτὸν ἀπῆλθεν ἀπ᾿ αὐτοῦ. 
mw ὃλ αὐτομάτως αἱ θύραι τῆς φυλαχῖς. 
k «b πλῆθος τοῦ λαοῦ τὰ γενόµενα σημεῖα 
γιον, εἰσῆλθον πάντες, xal προσεχύνουν 
ς αὐτοῦ , λέγοντες * ᾽Αληθῶς γινώσχοµεν, 
στιν μετὰ σοῦ. Συνεχύθη δὲ ὁ λαὺς πρὸς 
ἑαυτοὺς εὐτρεπίζοντες, ἡ φονευθΏναι αὖ- 
: £00 διχαίου, f| φονεῦσαι. 

| δὲ ἅγιος Γρηγόριος παρεχάλει αὑτοὺς 
δύων, λέγων ᾽ Τούς τε τριθούνους, χαὶ τοὺς 
χαὶ τοὺς λαοὺς ἅπαντας παραχαλῶ ὑμᾶς, 
ου Χαὶ τέχνα, μὴ ἐπιθάλητε τὰς χεῖρας 
ἀλλήλους, καὶ ἐχχύσητε αἷμα ἀθῶον ὑμῶν 
thv ἑἐλεεινότητα. Συμφέρει τὸ ἐμὸν αἷμα 
, ὑπὶρ ὑμῶν, ἡ ἓξ ὑμῶν ἕνα ἄνθρωπον 
Hw. Ἐγὼ γὰρ ἔχω τὸν ὑπὲρ ἐμοῦ πολε- 
φιστὸν, xal λυτρωσάµενον πάντας τοὺς εἰς 


Ἀχότας * ἔσεσθε τοῦτο γινώσχοντες, ὅτι οὐ 6 


Qn µε Κύριος εἰς χεῖρας αὐτῶν. Καὶ 
νος πάντας xal ἐπευξάμενοςι αὐτοῖς , ἁπ- 
τοὺς τοῦ φαγεῖν ἄρτον. Ταῦτα δὲ αὐτοῦ 
Φωνίσας τὸν ἀνίερον Σαθῖνον καὶ Κρη- 
, λέγει αὐτοῖς * ᾿Ακούσατε, τί ὑμῖν δοχεῖ, 
κερὶ ἐμοῦ; τί µε ἐνταῦθα περιεχλείσατε; 
νατέ µε, f ἀποστε[λατέ µε ὅπου βούλεσθε. 
; αὐτόν ᾽ ᾽Απεστείλαμεν πρὸς τὸν ἔξαρχον 


; miraculis hujusmodi, qué, ut ea setas 
ulia admodum congessit Leontius, quid 
m sit, ii viderint, qui legent». Equidem 
n hunc (3nti non. faeio, ut ei fidem om- 
ndam esse contendam. Pleraque tantum, 
Fat, temere narrasse crediderim, nec de 
addidisse, nisi levia quaedam et vulgaria, 
veri quam simillima viderentur. In hanc 
Miam prope adducit :equabilis ista ac mi- 
&a scribendi simplicitas, qua nihil olet 
D, atque ab astu et calliditate quam lon- 
best. 

peat Leontius ἔξδαρχον qui pontificis 
ices in Sicilia ageret : huuc ego legatum 
em eamdem designarem. Sed Graeca vox 
onem habebat ampliorem in Ecclesia quo- 
metropolite ἔξαρχοι audiebant, imo et 
e, ut noium est: quanquam apud Sicu- 
im metropolitas non habebant, usurpari 
it ad eum indicandum, cui quodaimmodo 
artes delatae fuerant. 

rro eo tum munere fungeretur, docet nos 
*goti Magni epistola, quam ad universos 
iseopos «isit. Valde, inquit, necessarium 
"Zzimus, ut sicul decessorum nostrorum fuit 
ita uni eidemque persouwe omnia committa- 
bi nos presentes esse non possumus, nosira 
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lescentibus diaconis simul ad eum ingredi vole- 
bant : quos belluz ill: concludi cum eo noluerunt. 
Cum autem multitudo ad carceris fores immorari 
perseveraret, beatus vir has Deo preces fundebat : 
Gratias tibi ago, Domine Jesw Christe, quod me 
dignum putaveris, qui tmi nominis causa in hunc 
locum includerer. At 4limidio noctis fere exacto, 
ecce lux magna in carcere cireumfulsit, Angelus 
quippe Domini advenit, et beati Gregorii compedes 
diffregit (62) : cumque eum escitasset, salute dicta, 
discessit. Fores quoque carceris sponte sua aperte 
sunt. Hzc vero prodigia, qux& sancti viri gratia 
fiebant, simul atque populi multitudo aspexit , 
ingredi omnes, ac pedes ejus osculari coeperunt, 
fuitque omnium vox: Nunc vere agnoscimus, Deum 
tecum esse. Tumultuabatur autem populus, et pro 
justo parati omnes eraut ad necem vel subeundam 
vel inferendam. 


LVIHI. Sed sanctus Gregorius non sine lacrymis 
universos dehortari pergebat, tribunos, archontes, 
populum appellanshis verbis : Ne, quaeso, fratres 
mei et filii, ne vim invicem inferatis, neve miseri 
hominis causa [Lxxiv] sanguinem innocuum effun- 
datis. Sanguinem meum pro vobis profundi prz- 
stat, quam vesirum quemquam violari. Ego qui- 
dem Christum habeo, qui pro me pugnat, et eos 
omnes vindicat, qui spem in eo ponunt : atque hoc 
vobis confirmo, nunquam futurum, ut me Dominus 
in manus eorum tradat. Post quz salutavit omnes, 
ac bene iis precatus dimisit, quo se cibo refice- 
rent. Tum sacrilegos adversarios suos Sabinum et 
Crescentinum compellans, sic est allocutus : Aures 
przbete, fratres, quid de me vobis videtur? quid 
hue me inclusistis? vel me jam interficite, vel eo 
amandate, quo vobis libet. lili vero, Litteras, in- 
quiunt, ad pontificis maximi legatum misimus (65) : 


per eum, cui precipimus, reprasentetur. auctoritas. 
Quamobrem Petro subdiacono sedis nostre intra 
provinciam | Siclliam vices. nostras Deo auziliante 
commisimus. 

Nec minus altera ejusdem epistola declarat, 
quie Leontius de navihus attingit. Nam sic Petro 
scripsit Gregorius Magnus hoc anno 591, Julio 
inense aut. Augusto (epist. 72. lib. 1) : Qwinqua- 
ginta vero auri libris nova frumenta ab extraneis 
compara, et in Sicilia in locis, iu quibus non pereant 
repone : ut mense Februario illuc nuves quantas Ρα 
sumus dirigamus, et eadem ad nos frumen:« defe- 
rantur. Sed etsi nos tramsmillere cessamus, ipse 
naves provide, εἰ ad nos auxiliante Domino Februa- 
rio mense (rausmitte hec eadem frumenta, exceptis 
duntaxat frumentis, que nunc. mense Septembri vel 
Octobri juxta consuetudinem transmitti presiolamur. 

KRegionem Philosophianorum memorat Autoni- 
nus, quam ad Gelam fluvium sitam potavit Cluve- 
rius. J/tem a Catana Agrigentum mansionibus nunc 
institutis w. P. xci. Capttonianas Μ. P. xxiv. Philoso- 
phianas w. P. XXI. ' 

Petrum denique, acceptis accusajorum litteris, 
statim ad pontilicem maximum de Gregerii eri- 
minc, quod fortasse indubitstum illi erat, seri- 
psisse, infra ostendemus. 
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Cum ille advenerit ac de te judicium egerit, ipse de A τοῦ ἀποστολικοῦ: τούτου ἑρχομένου ávax 


te statuet, quod volet. Nanique epistolam revera ad 
eum scripserant, qua ipsum adesse postulabant. 
Erat enim apud Philosophianos navigiorum in- 
siruendorum causa, qua Romam navigare debe- 
bant. Ut Agrigentum legatus venit, postridie in 
forum, quod in media urbe est, convenire omnes 
jussit; cumque eonsedisset, mandavit, ut jusius e 
custodia adduceretur : quem omnis inultitudo us- 
que ad legati tribunal secuta est. Admonuit autem 
tribunos et primores urbis, ut sederent, atque e 
sella justum interrogarent : qui sedere recusarunt, 
et lioc illi responsum dedere : Nos tua quldem causa 
neque stamus neque sedemus, verum quia hic vi- 
demus pastorem nostrum et patrem et magistrum, 
per queu in Domini Jesu Christi nomine hac ipsa 


in urbe tet prodigia patrata sunt. Quorum quidem : 


multa tu ipse oculis vidisti tuis. At dicat uxor 
Sabini hujus, quem Judam alterum lscarioten ac 
proditorem jure dixeris. Tu vero cum diaconus 
sis (64) communis Patris nostri pontificis πια], 
[Lzxv| non debes in causa viri hujusmodi judicare, 
neque par est sine synodo hunc ante te produci, 
multoque minus de eo seutentiam ferri. 


LIX. Hac cum ab archontibus audisset legatus, 
timere caepit, ue in ipsum insurgerent, ac morto 
afficerent. Quare relicto loco, ubi sedebat, ipse 
-quoque stetit, et sacrilegis hominibus Sabino et 
'Crescentiro. appellatis : Producite, inquit, in me- 
dium puellam, quacum episcopum vestrum fuisse 
affirmatis. Virum enim hunc et pium et bonum 
esse nos novimus : czterum quid de ejus causa ad 
dominum nostrum ponü(icein maximum referre 
debeamus, binc cognoscemus. Producta vero puella 
est : quse tremens in omuium conspeciu stetit. 
Atque hanc legatus interrogans : Verummne, in- 
quit, est, quod a te dicitur, episcopum hunc te- 
cum concubuisse ? Cui illa ait : Να, domine, mc- 
cum fuit. Utque h»c respondit, portentum illico iu 
ea magnum exslilit : quippe acerrimo a ἀφηιοιιθ 
correpta, provolvi coram omnibus ccpit ac spumas 
in ore agere ad pedes beati viri. Tum vero expa- 
vescere omnes atque clamare, Fidem babe nobis, 
domine, falsum isti crimen objiciunt. Contra sa- 
crilegi impudenter adversati aiebant, Nonne nos 
diximus, maguin. hunc esse ac veneficum? Ne vero 
iongior sim, beatus Gregorius sic legatum affatur : 
Tu homo, si vis, causam ad pontificem inaximum 
defer, οἱ vinculis astrictum domini tui navibus 


(64) Diaconum tribuni appellant legatum, qui 
tautum hypodiaconus erat, γενιχώς, opinor, atque 
nt infra episcoporum Ordiuem se esse meminisset. 
Factum deinde diaconum scimus ab ipso Gregorio 
Magno, qui de eo sic scripsit ad Cyprianum dia- 
conum (lib. v, epist. 54) : Benenatus [rater εἰ coept- 
scopus uoster Cicerouem. quemdam monachum, qui 
pro suis escessibus a. dilectissimo filio nostro dia- 
cono Petro, (unc autem subdiacono εἰ rectore patri- 


χατὰ cb, ποιῇ εἰς σὲ, ὡς βούλεται. Ἠσαν 4 
στείλαντες πρὺς αὐτὸν γράμματα τοῦ mapa 
αὐτόν. "Hv γὰρ iv τοῖς µέρεσιν Φιλοσοφιαν͵ 
µανόμενος τὴν χρείαν τῶν πλοίων * σαν và, 
τοῦ ἀποπλεῦσαι ἓν τῇ Ῥώμῃ. Εἶτα παρχαγι 
τοῦ ἐφάρχου Ev τῇ ᾿᾽Αχραγαντίνων πόλεε, 
αὕρων ἐχέλευσεν συναθοοισθΏνα: πάντας ἓν 
μέσον τῖς πόλεως * xal χαθίσας, ἑχέλευσε 
χαιον ἀχθῖναι ix τῆς φυλαχῆς ' ἠχολούθει 
ἅπαν τὸ πληθος τῆς πόλεως ἑλθόντες ἔνθα 
ημενος ὁ ἔξαρχος. Ἐπέτρεφεν δὲ τοῖς τριδοι 
τοῖς πρώτοις τῆς πόλεως χαθεσθΏναι, xc 
ἀναχριθηναι τὸν δίκαιον. Οἱ δὲ οὐκ ἠνέσχο 
εσθῆναι, ἀλλ ἀπεκρίγαντο αὐτῷ λέγοντες' 
ἕνεχεν σοῦ οὔτε στήχοµεν οὔτε χαθεζόµεί 
ὁρῶντες τὸν ποιμένα ἡμῶν, πατέρα xax διδι 
xal or ela πολλὰ δείξαντα διὰ τοῦ ὀνόματοι 
Ἰησοῦ Χριστοῦ ἐν τῇ πόλει ταύτῃ. Καὶ ad 
πολλῶν αὐτόπτης γέγονας. Εἴποι dj γυνὴ το 
Ῥαθίνου καὶ δευτέρου Ἰούδα τοῦ Ἱσκαριὼ 
προδότου. Σὺ δὲ αὐτὸς διάχονος ὢν τοῦ χοιν 
πατρὸς τοῦ πάπα, οὐδὲ πρέπον ἑἐστίν Go 
τοιοῦτον &vaxplvat, οὐδὲ πάλιν ἁρμόδιόν ka 
συνόδου τοῦτον ἔμπροσθέν σου παρίστασθαι, 
δὲ xal ἀναχρίνεσθαι. 

N6'. Ταῦτα ἀχούσας παρὰ τῶν ἀρχόντων 
χος ἑφοθήθη, µή πως ἐπαναστῶσιν Em" αὖ 
ἀποχτείνωσιν αὐτόν. Καὶ ἀναστὰς ἀπὸ τοῦ { 
ἑχαθέξετο, ἕστη καὶ αὐτὸς, xal προσκαλεσά 
ἔδαρχος τοὺς ἀνιέρους Za6ivov καὶ Κρησα 
λέγει αὐτοῖς ᾽Αγάγετε εἰς µέσον τὴν χόρην 
Υετε, ὅτι ἐγένετο ὁ ἐπίσχοπος ὑμῶν. "Hy 
Υινώσχομεν ἄνδρα εὐλαθὴ αὑτὸν εἶναι καὶ yt 
ἵνα δὲ λοιπὸν γνώσω τὸ πῶς ἀναγάγω τῷ xu 
τῷ πάπᾳ τὰ χατὰ ἄνθρωπον. Ἠγαγον δὲ εἰ 
τὴν χόρην' ἡ δὲ ἕστη τρέµουσα ἑνώπιον ' 
Εἶτα λέγει αὐιῇ ὁ ἔξαρχος' Ἀλτθές ἐστιν 
σοῦ λεγόµενον, ὅτι ἐχοιμήθη μετὰ σοῦ ὁ ἐκ 
οὗτος; Ἡ δὲ εἶπεν ' Nai, δέσποτα, ἑγένι 
ἐμοῦ. Ἐν δὲ τῷ ἀποχριθηναι αὐτὴν ταῦτα, 
ἐγένετο εἰς αὐτὴν θαῦμα μέγα ἐχυριεύθη ὑπ 
vog χαλεποῦ, καὶ Ίρξατο ἐνώπιον πάντων Χὶ 
χαὶ ἀφρίζειν ὑπὸ τοὺς πόδας τοῦ µαχαρίἰου. . 


D δὲ φόδος πάντας, xoi ἔχραζον Aéyovtec * D] 


0:, δέσποτα, ὅτι ψευδῃ αὐτοῦ χατηγοροῦσιν 
ἀνίεροι ἀναισχυντοῦντες ἔλεγον, Οὐκ εἴπομε 
ὅτι μάγος ἐστὶν χαὶ φαρμµαχός; Καὶ ἁπλῶς, 
λόγον σύντομον εἴπω, λέγει ὅ µακάριος Tg 
πρὸς τὸν ἔξαρχον * "Ἀνθρωπε, σὺ, εἰ βούλῃ, ἵ 
τὰ κατ ἐμὶ τῷ πάπα, χαὶ δεσµήσας ἀπόστι 


monii nostri,etc. Atque hic 1aem est, quocs 
orius in Dialogis loquitur. ubi etlam ilk 
Sicilia fuisse testatur. (lib. iv, c. 57). ΔΡ 

iufra Tiberius (n. 66): quod ejus pranea 

cognomen fuisse dicerem, nisi tum unpicsp 

lauonem in usu fuisse constaret. Sed jam v 
uam parum ju hac hisioria nogimibet 
um sit. 
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εστοτιχῶν πλοίων, ἵνα, ὡς χαιρύς ἔστιν, Α (ransmitte, ut dum tempus propitium est, eo salvi per- 


y* ἀξθύνατον γάρ isst ἡμῖν στῖναι ἓν- 
οὗ τὸ χοξωστούμέενον £i; ἡμᾶς πληοῶται. 
τοῦ Σαθίνου ἃμα τῖς αὐτῆς Ουγατρίῳ, 
Όλλοὶ, xai ὁ ποτὲ ἅλαλυς καὶ χωφὺὸς ἔπι- 
τοὺς πόδας τοῦ µακαρίου γλαίοντες xal 
EXéncov ἡμᾶς, δοῦλε τοῦ Θεοῦ, xaY μὴ 
σης εἰς ἐμᾶς, μηδὲ μυγσθὶς τῶν xaxov, 
' εἰς σὲ οἱ ἀνίεροι οὗτοι. Στραφεῖσα δὲ dj 
a6lvou λέγει αὐτῷ ' Ἁτόστα £z. τοῦ οἴκου 
ς σήμερον Ἰωμέρας, ἵνα τί ἐθουλξύσω πο- 
b τοῦ δικαίου τούτου, τοῦ ἱασαμένου διὰ 
σευχΏης αὐτοῦ ἑνώπιον παντὸς τοῦ λαοῦ 
9νγάτριον Ταῶν; Ἁπόττα àz ἐμοῦ, ἢ 
αχειρίζομα".. Συνέπεσεν δὲ ὁ Σαθῖνος τῷ 
xai ἔμεινεν ὡς λίθος ἄ-ωνος. Εἶπεν δὲ ὁ 
ῥριος τῷ ἐξάρχῳ ' Ἑπειδὴ αὐτὸς, ἄνθρωπε, 
καταστήσαντος χριτῖν xal δ.χκαστῆν xac 
έφαι ἁἀπελθεῖν µε ἐν τῇ φυλαχῆ, xa 
αἱ µε ἓν τῷ ξύλω, ἕως οὗ σχέφησαι τὰ 
χαθὼς ἑποίουν οἱ ἀπ᾿ ἀρχΏῖς τύραννοι. 
αὑτῷ ὁ ἔξαρχος' Οὐὑχκ ἐγὼ ἓπ.τρέπω 
ial σε: à))' οἱ διαθάλλοντές σε, αὐτοί σε 
αι. Ἐχίνησεν δὲ ὁ µαχάριος ἀφ' ἑαυτοῦ, 
! 4f φυλαχῇ ΄ πᾶσαν δὲ τὴν νύχτα ἄῦπνος 
µαχάριος ἅμα τοῦ ἀρχιδ.αχόνου καὶ τῶν 
κόνων Ἐράσμου, Φιλαδέλφου xai Πλατω- 
οντες, xai ἀναγινώσχων αὐτὸς, φέρων 
|* οὐχ εἴασαν γὰρ αὐτὸν ἐχθάλαι Ex τοῦ 
οὐδέν. 


ι δὲ ταῦτα µετεστείλατο ὁ ἅγιος Γρηγό- C 


χρχον ἓν τῇ φυλαχῇ, xal λέγει abso * "O 
ς ἡμᾶς ποιΏσαι, ἓν τάχει ποίησον. 'O δὲ 
χει αὐτῷ Ἐγὼ βούλομαί σε ἅμα τῶν 
όρων ἁποστεῖλαι Ev Ῥώμῃ πρὺς τὸν κύ- 
tbv πάπαν , τὸν ἁποστολιχὸν ἑπέχοντα 
δὲ πρὸς αὐτὸν απεχρίνατο" Ναὶ χἀγὼ 
ποιΏσαι, xal ἀπηοστεῖλαί µε ἔνθεν ἐν τά- 
ένης δὲ ἑσπέρας , παρεχάλεσεν ὁ ἅγιος 
τὸν ἔξαρχον, ἐν ὅσῳ ὁ λαὸς Ἱρέμησεν 
dia: αὐτὸν διὰ τῆς πλαγίας πύλης τῆς 
ἐπὶ τὴν θάλασσαν, χαὶ παραδοῦναι αὐτὸν 
[ία τοῦ πάπα. Ἔμελλον γὰρ ἀποχινεῖν ἓν 
χτὶ £x τοῦ ποταμοῦ. Ἐξήγαγέν τς αὑτὸν 


veniamus. Neque.enim fieri potest, ut hic nos tan- 
diu immoremur, dum negotium hoc nostrum trans- 
actum sit. Uxor vero Sabini cum filiola sua ct alii 
multi, in primis ille, qui mutus fuerat et surdus, 
ad beati viri pedes procidebant flentes, eumque sic 
allequebantur : Misereat te vostri, Dei serve, ne 
tibi injuri:e. nostrae animo obversenitr, neve ma- 
lorum memineris, qu: tibi sacrilegi isti intulerunt. 
Mox Sabinum intuita uxor : Domo, inquit, mea ab 
hoc die extorris esto : quid t! pessimum inire con- 
silium ausus es aversus huuc. justum, qui filio- 
lam nostram unis precibus coram omui populo 
valetudiui restituit? Discede a me, aut ego mihi 
manus infero, Enimvero Sabinus vultu concidit, et 
saxi instar obmutuit; et sanctus Gregorius sic le- 
gatum affatur : Quoniam te, homo, arbitrum causae 
me: judicemve nemo constituit, jube me hinc in 
custodiam redire, [rxxvi] nervoque constringi , 
donec de causa cognoscas : qui olim tyrannorum 
mos fuit (65). Cui legatus : Non ego, inquit, con- 
stiringi te jubeo; sed qui te eriminantur, ipsi te 
custodiendum curant. Ab eo igitur digressus bea- 
15 vir in carcerem obiit, atque ibi totam noctem 
uaduxit insomnis cum archidiacono et reliquis 
diaconis Erasmo, Philadelpho et Platonico, qui- 
l:useum psalmos cecinit, aut lectionis loco multa 
memoriter pronuntiavit sine libro. Neque enim ex 
vdibus efferri ab eo quidquam passi sunt. 


LX. Legatum deinde arcessivit sanctus Grego- 
rius ad carcerem, rogavitque, ut quod de ipso fa- 
ciendum sibi statuisset, quamprimum faceret. Ego 
vero, inquit ille, deliberatum habeo, Romam te (66) 
cum accusatoribus tuis ad dominum meum ponti- 
ficem maximum throni apostolici heredem mit- 
tere. Cui sanetus vir respondit : ld ipsum profecto 
ut facias peto, mequc himc cito dimittas. Sub ve- 
speram vero legatum hortatus est, quandoquidem 
populus paululum conquieverat, ut eum per posti- 
cuim emitLteret, quod mare respieiebat, et pontilicis 
maximi navibus imponeret. Nam ea ipsa nocie a 
flumnine solvere debebant. Eduxit autem eum lega- 
tus cum accusatoribus ejus Sabino et Crescentino 


Juv τῶν χατηγόρων αὑτοῦ Σαθίνου καὶ p ac decem aliis : qui ad littus descenderunt, ubi 


(Q0, xaX ἑτέρων δέχα σὺν αὑτῷ. Καὶ χατ- 
tby αἰγιαλὸν, ἔνθα τὰ πλοῖα σαν βουλό- 


tum hoc satis aculeatum est, ut Leontii 
sam Gregorii nomine prolatum malim. 
) legatus reprehendi poterat, quod alie- 
otiis" immisceret. Πδο enim a. pontilice 
iandatia habebat : υἱ Gregorii Magui 
stanter. Pergenti, inquit, tibi ad. Sici- 
vare, quod dedi, assidue relegendum est, 
exima esse de episcopis debeat (lib. 1, 
Hursus : De lapsis sacerdotibus vel quo- 
re ebservare ie volumus, ut in rebus eo- 
estaminatione miscearis (lib. 1, epist. 44). 
reeterea hoc nbi indagandum mandare cu- 
eleri, que jam inoleverat, consuetudine 
ul si que ciritates in provincia Sicilie pro 


naves erant, quamprimum vela facture. At Grego- 
rium parentes ejus sequebantur plorantes; quorum 


"- 


peccatis per. sacerdotum lapsus a pastorali regimine 
vacare noscuntur, de clero Ecclesiarum- ipsarum, vel 
er monasteriis, si qui digni ad sacerdotalem locum 
possunt inveniri, perspicias (lib. 1, epist. 18). 

(60) Nuin litteras Petrus a pontifice inaximo jam 
accepisset , quibus Gregorium Agrigentinum ac 
duos alios episcopos Romam mittere jubebatur, 
affirmare non audeo. AÁngusti:e enim ἰοιπροΓί5 ex- 
cludere videntur. Sed Gregorius Magnus Julio aut 
Augusto anni 591 sie ad eum scripsit : Gregurium 
vero Agrigentinum et. Leonem Catanensem εἰ Victo- 
rem. Panormitanum per omnia nos tolumus ad nos 
axle hiemem proficisci (lib. 1, epist. 72). 
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ipse ad pedes procidens, obsecrare sic ecepit : Ne, 4 µενα ἀπόχινΏσαι. Ἠχολούθει δὲ αὐτῷ ὁ πατὶ 


qua&so, mea causa, domini mei, sic Ingeatis. Neque 
enim Dominus meus Jesus Christus nequidquam nie 
iu calumuiatorum- meorum manus dedidit, Verum 
preces, vos ero, pro me scelesto homine iterate, 
quo Deus mihi erimina. qui admisi multa remittat. 
sc eo dicente, legatus unum e naviculariis Pro- 
copium appellatum accivit, eique episcopum tradi- 
dit ; eidemque relationem dedit, quam ipse adver- 
$us sanctum viruih ad pontificem maximum scri- 
pserat, signis ipsius legati et improborum accusa- 
torum obsignatam. Neminem vero afium cum beato 
viro proficisci passi sunt, quam Platonicum unum 
e diaconis ejus. Hic legatum et sacrilegos [txxvu] 
illos monere sancius Gregerius non prztermisit, 
viderent ipsi, cui Ecclesiam Dei administrandam 
-ommitterent : ne illam tanquam apri devasta- 
rent : eos de hoc in judicii die rationem Deo red- 
dituros. Cui legatus : Curatorem, inquit, nos rebus 
omnibus designavimus, qui pie singula adtninistra- 
bit (67) : quin tuo loco jam populus creavit virum 
plane dignum, qui in ea sede constituatur. Atque 
hzc dum ab his dicerentur, advenit archidiaconus, 
ac simul diaconi duo Erasmus et Philadelphus, qui 
legatum et sacrilegos illos Sabinum et Crescenti- 
num rogabant, ut sibi cum Patre ac magistro suo 
abeundi potestas fieret. Quibus illi ne aures quidem 
probuerunt. Itaque a littore tantum clamabant : 
Tuis nos precibus adjuva, Pater sancte; ille vero 


bene iis precatus, et salutari eos signo e navi di- C 


mittens : Pergite, inquit, iu pace : Christus enim, 
lilii mei, vos tuebitur, charosque habebit. lis vero 
Amen respondentibus naves jam discesserant, nocte 
jem inchoata. Sacrilegi vero illi sanctum virum 
cum legato deridebant, qui perniciem suam miser 
non defleret, οἱ de iis laboraret, quee nunquam 
posthac visurus esset. 


καὶ ἡ µήτηρ αὐτοῦ xAalovzsg. Ὁ δὲ πεσὼ 
τοὺς πόδας ἀμφοτέρων, παρεχόλει aíto3; * 
τως χλα/ετε ἐπ᾽ ἐμοὶ, xoptol pou* ὁ Υὰρ 
µου Ἰησοὺς Χριστὸς οὗ pfj µε ἔγχαταλ 
χεῖρας τῶν συχοφαντούντων µε δωρεάν. Ὠλὶ 
σθε ὑπὲρ ἐμοῦ, παραχαλῶ, τοῦ ἁμαρτωλοῦ, 
θ:ὸς συγχωρήσῃ pot τὰ πολλά µου κοχά. Ἱ 
λέγοντος αὐτοῦ , φωνῄσας ὁ ἔξαρχος ἵνα τι 
χλῆρων τῶν πλοίων Προχόπιον λεγόμενον, 
δωσιν αὐτῷ τὸν ἑἐπίσχοπον, καὶ δίδωσιν a 
τὴν παρ) αὐτοῦ γραφεῖσαν ἀναφορὰν πρὸς 
παν χατὰ τοῦ ἁγίου ἔχουσαν σφραγίδας αὐτο 
ἐξάρχου χαὶ τῶν παρανόμων χατηγόρων. Od: 
δὲ συνελθεῖν τῷ µακαρίῳ, εἰ ph µόνον ἕνα 1 


D xóvoy Πλατωνικόν. Λέγει δὲ ὁ ἅγιος Γρηγό 


ἑξάρχῳ καὶ τοῖς ἀνιέροις ἐχείνοις Βλέπετε, 
ποι, τὸ πῶς βούλεσθς διοιχεῖν τὴν τοῦ Θεοῦ 
σίαν’ μὴ χαταλυµαίνησθε αὐτὶν ὡς μονιοὶ 
xai µέλλετς τῷ θεῷ ἐν ἡμέρᾳ κρίσεως περὶ 
τὴν δίχην εἰσπράττεσθαι. 'O δὲ ἔξαρχος λέγε 
Ἡμεῖς ἔχομεν χαταστῆσαι οἰκονόμον εἰς πά 
ἔχοντα διοιχῆσαι τὰ κατ αὐτὴν εὐσεθῶς' x 
σοῦ οὗτοι οἱ λαο) ἑφπῳίσαντο ἄνδρα ἄξιον v 
λοντα χαθεσθῆναι ἐπὶ τοῦ θρόνο». Καὶ ταῦτι 
εἰπόντων, προσῆλθεν ὁ ἀρχιδιάχονος xat ol ἕ 
χονοι. Ἔρασμος χαὶ Φιλάδελφος παρακαλοῦν 
ἔξαρχον xal τοὺς ἀνιέρως Σαθΐνον xal Κρησι 
λέχοντες * Ἐάσατε ἡμᾶς ἀπελθεῖν μετὰ τοῦ 
ἡμῶν xal διδασχάλου. Οἱ c& οὐδὲ ἀχοῦσαι ad 
ὅλως ἠνέσχοντο. Μόνον ἀπὸ «f; Υῆς ἔχραζον 
τες’ Βὖξαι ὑπὲρ ἡμῶν, Πάτερ ἅγχιε. Ὁ δὲ. 
µενος αὐτοῖς xal χατασφραγίσας αὐτοὺς i 
πλοίου, ἀπέλυσεν, λέγων * Πορεύεσθε ἐν sii 
Χριστὸς γὰρ ὑμᾶς δ.αττρῄσδι , τέχνα µου, 
ἁγάπην αὑτοῦ. Τῶν δὲ τὸ ᾽Αμὴν ἀποχριθένε 
εχίνησαν εὐθέως τὰ πλοία, ἑσπέρας οὔσης | 


Ui δὲ ἀνίεροι ἐχεῖνοι χατεγέλων αὐτοῦ Άμα τῷ ἑξάρχῳ, λέγοντες' Ὁ ἅθλιος οὗ Ορηνεῖ τὴν 
ἀπώλειαν, ἀλλά τῶν ἔνθεν φροντίδει ἃ οὗ µή ποτε θεάσηται. 


LXI. Nihil interea urbana plebs senserat, nihil 
tribuni aut archontes de beati viri discessu οἱ na- 
vigatione noverant. Diaconi autem ad carcerem 
rediere, atque illic noctem exegerunt. Sub galli 
eantum omnis ad carcerem multitudo convenit, et 


EA'. Οὐχ δει δὲ τὸ πλῆθος τοῦ λαοῦ τῆς' 
οὖτε οἱ τριθοῦνοι xat οἱ ἄρχοντες τὸ πῶς df 
µαχάριος, χαὶ εἰσῆλθεν ἐν τῷ molt. OL δὲ ἡ 
ἀπήλθον àv τῇ φυλαχῇ, xáxsics ἔμειναν € 
ἑχείνῃ. Περὶ δὲ ἁλεκτοροφωνίαν ὄυνἠχθη d 


cum ea tribuni atque archontes : qui cum beatum D πλήθος τοῦ λαοῦ ἐν τῇ φυλαχῇ ἅμα τῶν τρ 


virum non invenissent, tumultuari coeperunt, la- 
mentisque et clamoribus efferri contra sacrilegam 
hominum conspirationem, ac contra legatum ipsum, 
quid de domino suo, quid de optimo pastore fa- 
cium esset, num ipsorum manibus iuteriisset , 
quasrentes. Quibus ille respondens : Non ita, inquit, 
fratres, non id factum est, quod vos de eo cogila- 
tis : sed ipse, ut a me postularat, sponte sua ad 


(67) Curatorem hune, quicunque fuerit, diu 50- 
lum delata euratione fungi non est passus Grego- 
rius Magnus. Nam episcopo Triocala visitationis 
curam comnisit. Desunt quidem littere, quibus 
Ecclesiam illam obire jusserit, quemadmodum alia 
eliam desiderantur, quas a Gregorio scriptas esse 


xai τῶν ἀρχόντων, xol uh εὑρόντες τὸν ua 
ἤρξαντο ταράσσεσθαι xaX ὀλολύζειν καὶ xaok 
κατὰ τοῦ ἀνιέρου συνεδρίου ἐχείνου * λοιπὸν 
χατὰ τοῦ ἐξάρχου, λέγοντες' TL πεκοιή 
κύριον ἡμῶν, τὸν χαλὸν νοµέα; ἄρα σεφόνει 
ὑμῶν; Ὁ δὲ αὐτοῖς ἀπεχρίνατο * 0ὐχὶ, ἆδελ 
1évotto, ὡς ὑμεῖς ἐνθυμεῖσθε τοῦτο γενὲι 
αὐτῷ ' ἁλλ᾽ αὐτὺς αἰτήσας ἡμᾶς, ἀνέδραμε 


mouifestum est, quod jam Papebrochius ts 
Pont. ad Gr. M.) adnotavit : sed tamen ! 
ipsum testantur, quas eijlem episcopo 

misit, uL ex Agrigentine Ecclesim prov 
quartam partem in eisitationis gtipendiur 
gnaret. (lib. v, epist. 12) : qux infra profe 
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6ουλῇ πρὸς τὸν χύριόν pou τὸν πάπαν. Οἱ 65 προσ- A dominum meum pontificem inaximum profectus 


χαλεσάμενοι τὸν ἀρχιδιάκονον Εὔπλον xai τοὺς Güv 
αὐτοῖς, ἑτυνθάνοντο παρ᾽ αὐτῶν, εἰ ἀληθές ἐστιν τὰ 
λεγόμενα παρ' αὐτῶν. Οἱ δὲ, Nat, φασὶν, ὡς λέγει ὁ 
ἔξαρχόὸς, οὕτως ἐγένετο. Λαθόντες δὲ mug οἱ λαοὶ 
πάντες, ἑνέπρησαν τοὺς οἴχους τῶν ἀνιέρων Σαθίνου 
xai Κρησχεντίνου. xal συνέδραµε τὸ πλῆθος τοῦ 
λαοῦ τοῦ ἀποκτεῖναι τὸν Σαθῖνον xai Κρησχεντῖνον. 
Καὶ ἔφνυγον εἰς τὴν ἐχχλησίαν χαὶ κατέδραµον αὖ- 
τοῖς. Συνήντησεν δὲ αὐτοῖς ὁ Χαρίτων εἰς τὴ» πύλην 
tre ἐχχλησίας, xal παρεχάλει αὐτοῖς, λέγων Mf 
ἀδελφοὶ, παραχαλῶ, μὴ ἀποκτανθῶσιν οἱ ἀνίεροι οὗ- 
tot* gf, πως xal ἀληθῃη εἶσιν τὰ παρ) αὐτῶν χατ- 
ηγορούμενα χατὰ τοῦ ἐπισκόπου ὑμῶν, καὶ εὗρε- 
Ore xal αὐτοὶ ὡς κατακρινόµενοι. Οἱ δὲ ὑπέχουσαν 


est. lili aecito archidiacono et qui cum eo erant, 
interrogarunt cos, verane essenl qua ab his di- 
eerentur : qui rem ita se habere conlüirmarunt, ut 
legatus dixerat. At populus universus facibus abre- 
plis sacrilegorum hominum Sabini et Crescentini 
domos incendit ; tum ipsos quoqué occidere conata 
est, et in templum fugientes incessit. [Lxxx vin] 
Verum Charito illis se ad templi portam opposuit 
et obsecrans et clamans : Ne. quzso, fratres, ne 
m4nu vestra sacrilegi isti procumbant : nolite 
eominittere, ut episcopi vestri criminalores vera- 
ces habeantur, vosque accusatione digni videa- 
mini. Quibus Chlaritonis dictis illi auscultantes 
recesserunt : legatus etiam se ab eorum conspectu 


τοῦ Χαρίτωνος, xal ἀπεστράφησαν. Ἔφυγεν 6& xay B et ipsa ex urbe proripuit, atque in Philosophiano- 


6 ἔξαρχος ἀπὸ προσώπου αὐτῶν Ex τῆς πόλεως ' xal 
ἀνῆηλθεν ἐν τῇ χώµη Φιλοσοφιανῶν. 

ED'. Ὡς δὲ ἤχονσεν τὸ πληθος τοῦ λαοῦ τὸν λόγον 
τοῦ Χαρίτωνος, ὃν εἶπεν αὐτοῖς, ἀνέσχον μιχρὸν Ex 
«59 πονηροῦ συνεδρίου, xai οὐχέτι αὐτοὺς ἐδίωχον. 
Αλλὰ χοινῃ γνώµη οἱ ἄρχοντες καὶ οἱ τριθοῦνοι 
χατηλθον ἐν τῇ Συραχουσέων πόλει πρὺς τὸν ἄρχοντα 
τῆς Σιχελίας, λοιπὸν δὲ καὶ πρὸς τὸν ἁγιώτατον 
ἐρχ:επίσκοπον τῆς αὐτῆς πόλεως καὶ διηγήσαντο 
αὐτοῖς πάντα τὰ συµθάντα τῷ ἁγίῳ Γρηγορίῳ, xaX 
thv στάσιν τοῦ ἀνιέρου λαοῦ ἑἐχείνου. Καὶ ἐθαύμα- 
«τν ὁ ἄρχων σὺν τῷ ἐπισχόπῳ, χαὶ πᾶς ὁ λαός. σαν 
1ὰρ γνωστοὶ πάντες τῷ µακαρίῳ, xal ἐμπλήσθησαν 
σφόδρα. Ἰλτίσαντο δὲ αὐτὸν οἱ ἄρχοντες xax οἱ τρι- 
ςοῦνοι ἁἀποστεῖλαι xal χατασφαλίσασθαι τὸ ἔπισχο- 
πεῖον. "O δὲ ἄρχων τῆς Σικελίας xal ὁ ἐπίσχοπος 
ἀπέστειλαν ἄνδρας εὐσεθεῖς, ὁ μὲν ἐπίσχοπος &pyt- 
διάχονον αὑτοῦ, 6 δὲ ἄρχων Παῦλόν τινα μετὰ στρα- 
κοπέδου τὸν ἀριθμὸν διακοσίων ' καὶ ἀνῆλθον μετὰ 
«εν τριθυύνων ἓν τῇ ᾽Ακραγαντίνων πόλει, xat ἔπ- 
εσρραγῖσαντ) μετὰ πάσης ἀκριθείας τὸ ἐπισχοπεῖον, 
χαὶ πτρέδωκαν τῷ ἀρχιδιακόνῳ Ebro. Τούτων δὲ 
ἀναχωρτσάντων συνἠχθησαν οἱ ἀνίεροι ἐχεῖνοι ' σαν 
(p ἑαυτοὺς χατασφαλιζόµενοι , xal ποιοῦντες συν- 


n ἀμοσίαν µετ ἀλλήλων τοῦ μὴ ἑάσαι τὸν &pytütáxo- 


ww ΕΌπλον εἰσελθεῖν ἐν τῷ ἐπισχοπείῳ, ἀλλ ἓν- 
εδρεῦσαι χαὶ ἀποχτεῖναι αὑτὸν ἓν vuxzl. Ὁ δὲ ταῦτα 


rum regionem remigravit. 


LXH. Ut vero et reliqua plebs, qualis fuisse 
Charitonis sermo intellexit, paululum continuit se 
nec jam impium illum liominum conventum urgere 
institit. At vero arcliontes et tribuni communi con- 
sensu Syracusas ad praetorem Sicilix (68), atquc 
ad ipsum sanctissimum ejus urbis archiepisco- 
pum (69) profecti sunt : eisque omnia quie sancto 
Gregorio contigerant, ac sceleratz illius faetionis 
tumultum exposuerunt. Quz res tam praetori quain 
episcopo et omni populo aduwirationi fuit : et quia 
Gregorium universi noverant, vehementer obstu- 


C puerunt. Rogarunt autem prztorem archontes ac 


tribuni, ut Agrigentum mitteret qui domum ponti- 
ficalem tutam redderent. lille vero ac simul episco4 
pus pios viros delegarunt, archidiaconum nempe- 
suum episcopus, praetor autem Paulum quemdam 
cum ducentorum armatorum cohorte : qui cumr- 
wibunis Agrigentum ingressi, domum pontiflcalem . 
diligentissime obsignarunt, eamque Eupli archidia- 
coni tutelze conimiserunt. At ubi illi se recepere, 
sacrilegz factionis homines rursus congressi sunt : 
quippe se interea abdiderant ; interque se conjura- 
runt, ut Euplum archidiaconum a domus pontifi- 
calis ingressu prohiberent, et ipsum noctu per 
insidias de medio tollerent. Hzc vero ille ut resci- 


(68) Prztor erat. Sicilie eo anno Justinus, ad D religionis habitu censetur, fraternitati tw ex nostra 


qeem duz exstant Gregorii Magui epistolz (lib. t, 
epit, 2; Vib. n, epist. 53) : is tum forte Syracusis 
forum ageba!, vel etiam prztorium in ea urbe ha- 
bebat. Erant enim Syracusz tum quoque primaria 
trvilas; pr:elores vero, veteri, ut opinor, consuc- 
tdine jam. omissa, provinciam universam, quam 
prisci illi Romani couveutuum celebrandorum causa 
ebibant, una ex urbe regere solebant. 

Cur autem Agrigentini ad Syracusanum quoque 
tyiseopum rem detuleriut, ea fuisse causa videtur, 
qvod hoc ipso anno 591, mense Octobri, ut habet 
eedex Vatic., non Decembri, ut est in. editis exem- 
plaribnas, Maximiano episcopo, Syracusano Grego- 
fíes Magnus vices suas per Siciliam commisit. 
Sysinde, inquit (lib. 1, epist. 7), super cunctas 
leilie Ecclesias reverendissimum te virum. Mazi- 
Wanum fratrem ei coepiscopum nostrum vice sedis 
pestolicg ministrare decernimus : ut quisquis illic 


auctorilate subjaceat. Maximiani autem archidiaco- 
nus erat fortasse Agatho ille, quem post ejus mor- 
tem Syracusanorum pars episcopum poscebat (Greg. 
lib. v, epist. 22), cum Trajanum presbyterum | alii 
preoptarent (idem lib. v, cpist. 17), quorum neu- 
tro electo, factus est Joannes archidiaconus Cata- 
neusis (lib. vi, epist. 18). 

Paulum denique illum, quem praetor. Justinus 
Agrigentum cum ducentis militibus misit, fuisse 
eum puto, quem Gregorius Magnus Paulum Scho - 
lasticum appellat, cui et duas scripsit epistolas 
(lib. 1, epis. ὃς lib. xiv, epist. !), Erat lic, ut 
apparet, in coliorte praetoris, et in causarum cogni- 
tione assessor, quem Gregorius a justitia laudat : 
Quia illum, inquit (lib. xiv, epist. 1), vobis per foc 
placabilem redditis, contra c«jws inimicos zcli vestri 
rectitudinem exercelis. 

(09) Cajetanus ἐπίσχοπον legit. 
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vit urbem reliquit, [Lxxix] ace tandiu latuit, dum A ἀχούσα.ς, ἀνεχώρησεν ἐκ τῆς πόλεως, Xal 


beatus episcopus ejus rediret. Sabinus contra ct 
Crescentinus cum asseclis suis Leucium improbum 
hominem et hzreticum inducentes in domo ponti- 
ficali collocarunt : et quia Charito archontes et 
populum ac tribunos cohortabatur, nec dubitare 
sinebat, fore, Deo sic jubente, ut ille rursum in 
urbem reverteretur, exinde nihil hi adversus sa- 
crilegos illos moliti sunt. ltaque tanquam agrestes 
fer: Ecclesiam Dei, ut libuit, distraserunt. Romam 
autem ut pervenit Leatus vir, relationem pontifici 
maximo navicularius tradidit. llle ut legit, et quie 
in ea contra justum virum inique conficta expone- 
bantur, percepit (70), graviter in eum indignatus, 
ne faciem quidem ejus aspicere voluit, eumque 
Jagna cu: ignominia tractum in carcerem ire 
jussit, et vinculis gravibus nervoque astringi, ca- 
tena manibus pedibusque injecta. Qui dum in 
carcerem ductus uralieretur, Deo laudes reddebat, 
Gratias, inquiens, tibi ago, Domine mi Jesu Christe 
Deus, quod me diguum putaveris, qui sancli no- 
minis tui causa hzc subirem, quanquam exiguum 
id est pre meorum criminum magnitndine. Car- 
ceris vero custodi mandata dedere ministri, ne 
unquam eum vinculis solveret, eumque sic solita- 
rium reliquerunt : nam diaconum alibi [xxx] in- 
cludi pontifex maximus jussit (71). lleu quam pa- 
rum sui compos, heu quam erat durus ae suspicio- 
sus, qui tum summam apostolorum sedem (72) 


(70) Quanquam ignoramus unde hse hauserit 
Leontius, suspicari tamen licet, e maledici liomi- 
nis commentario sumpta esse, qui ex eorum nu- 
mero esset, quos Gregorii Magni memorias infensos 
fuissc scimus. (V. inter Script. Rer. Ital. Ptolom. 
Lucens. lib. χι, c. 10, in t. Xl.) Nam quis Grego- 
rio Magno vel imansuetudine vel humauitate pr:c- 
stantior? Nihil certe magis in epistolis ejus ciele- 
risque scriptis elucet. Sed quia vindex idem erat 
vitiorum, et legum sacrarum custos, οἱ dignitatis 
Ecclesiz assertor, displicuit improbis, et obtrecta- 
torum convicia non effugit : itaque el facta. sua 
quandoque defendere coactus est : ut eum ad Salo- 
nitanos ob Maximum in ca Ecclesia minus legi- 
time designatum episcopum scripsit bis verbis 
(lib. vt, epist. 96) : Pervenit ad me, quod quidam 
pervers mentis homines, wt dilectionis vestra ani- 
mos vulnerarent, vobis insinuare conati sunt, quia 
ego contra. Maximum quodam odio movear, et non 
παρῖ qua canonica, sed ea, qua [uroris suut, exse- 
qui concupiscam. Sed absit lioc, absit a. sacerdotoeli 
animo, ut in qualibet causa privato zelo movea- 
iur, etc. Porro si Gregorio ille nostro paulo infen- 
sior fuit, et accusatorum testimoniis deceptus est, 
momenti aliquid habuisse videtur ipsum crimina- 
tionis genus, et quia gravissimum erat, et quia jam 
et aliorum Sicilie episcoporum delata nomina fue- 
rant, Leonis scilicet Catauensis (epist. 53, lib. 11), 
et Agathonis Liparitani, qui et pontificatu abire 
jussus fuerat (epist. 55, lib. ni). Prodenduin enim 
aliquod severitatis exemplum videbatur, ne maluin 
laus serperet, ceterique episcopi parui sibi me- 
tuendum arbitrarentur. Sed tamen Gregorium no- 
strum ab eo in carcerem conjectura esse ac vincu- 
lis astriclum , credi omnino non polest. Scio 
clericos aliquando ab episcopis in custodiam da- 
10s : docet id nos etiain Gregorius Maguus in epi- 


D 


πτετο ἕως tn; ἑπανόδου τοῦ paxaplou ἔπι 
αὐτοῦ. 'O δὲ Σαθῖνοςφκαὶ Κρησχεντῖνος καὶ 
αὐτοὺς ἀγαγόντες τὸν παράνοµον Λεύχιον t 
τιχὸν, ἔθεντο αὐτὸν ἐν τῷ ἐπισχοπείῳ - οἱ δὲ 
τες καὶ ol λαοὶ xaY οἱ τριθοῦνοι παραχαλ 
ὑπὸ τοῦ Χαρίτωνος xal πληροφορούμενοι παρ 
ὅτι τοῦ Θεοῦ χελεύοντος πάλιν ἑπανιέναι ο 
τῇ πόλει, λοιπὸν ἑνέδωχαν Ex τῶν ἀνιέρων. FK 
ὡς ἄγριοι θΏρες χατενεμήσαντο την Έκχλη: 
θεοῦ, ὡς ἐδουλήθησαν. Φθάσαντος δὲ τοῦ pe 
ἐν Ῥώμῃ, ἐπέδωχεν ὁ ναύχληρος τὴν àvaqr 
πάπα. 'Avaqvobg δὲ xal γνοὺς τὰ &v αὐτῇ 

μενα χατὰ τοῦ δικαίου φευδῆ χαὶ ἀθέμιτα πρι 
καὶ θυμοῦ πλησθεὶς κατ αὐτοῦ, οὐδὲ τὸ πι 
αὐτοῦ Ἰθουλίθη θεάσασθαι, ἀλλ ἐχέλευσε' 
μετ ἀτιμίας πολλῆς συρύμµενον ἐπὶ τῇ εἰρ' 
ελθεῖν, καὶ &v δεσμῷ βαρεῖ ἓν τῷ ξύλῳ ἀσφα) 
σιδἑρῳ χεῖρας χαὶ πόδας. 'O δὲ σνυρόµενος : 
Ἰόμενος ἐν. τῇ εἰρχτῇ ἑδόξανε τὸν θεὸν λέγι 
χαριστῶ σοι, Κύριέ poo Ἴηπσοῦ Χριστὲ 6. 
κατας.ὠώσας µε διὰ τὸ ὄνομά σου τὸ ἅγιον x 
σαι εἰς ταῦτα, χἂν ὀλίγον, διὰ τὰς πολ) 
ἁμαρτίας. Παρήγγειλαν δὲ τῷ δεσμοφύλα) 
ὅλως αὐτὸν λῦσαι τοῦ δεσμοῦ, οὕτω ἀφέντι 
εἶναι µόνον * τὸν δὲ διάκονον ἐχέλευσεν ὁ m 
ἑτέρῳ τόπωῳ ἀσφαλισθῆναι. Ὢ τῆς ἀνοίας, 
ἀσπλαγχνίας , ὣ vt; καχίας, T6 πεπλήρωτι 
πρῶτον ἐπέχων τῶν ἁἀποστόλων θρόνον, uh 


stola ad Cyprianum diaconum (lib. v, n. 2 
hoc primum de episcopis non legimus, qui 
quidem, cum ob crimiua honore se abdica 
bantur, nisi in monasteria mitti. solobant. 
ille ipse clericorum «custodie carceres mo! 
neque illic nervus aut compedes visebantu 
huc locus insignis epistole Gregorii Il por 
ad Leonem lsaurum, in qua ostendit quam 
ratione in. maleficos animadvertant. pont 
reges. Ea est secunda epistolarum, qua € 
Nic:eni Acta pr:cedunt (Hard. t. IV, p. 13) 
imperator, pontificum et imperatorum diser 
quispiam le offenderit, domum ejus publicat 
lias, solam illi vitam relinqueus : tandemq 
eliam vel suspendio necas, vel capite trus 
releqgas, eumque longe a liberis εἰ ab omnibu 
lis el amicis suis amandas. Pontifices non 
ubi peccarit quis οἱ con[essus [ucrit, susp 
amputalionis capitis loco Evangelium εἰ 
ejus cervicibus circumponunt : eumque (aw 
carcerem, in secretaría cacrorumque vasorun 
conjiciunt, in. Ecclesie diucouia el in cale 
ablegant : ac visceribus ejus jejunium oculis 
lias et laudationem ori tudicunt. Cumque j 
sligarint, probeque [ame ajllixerint, tum 
illi Domini corpus imparliunt, et sancto il 
quine potant : et cum illum vas electionis re 
ac immunem peccati, sic ad Dominum puru 
temque transmittunt, 

(11) Grieca a. num. 62, ad hunc loce: 
chartis avulsis, in. utroque. codice Dasi 
deessent, descripsi e codice Vaticano n. 2 
vero sequuntur usque ad num. 65, ea ( 
sibi omittenda putavit. 

(13) Cod. Vatic. τὸν ἁποστολιχὸν θρόνοί 
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(62 


τοὺς ἁμαρτάνοντας διὰ παρακλήσεως xa προσευχᾶς A obtinebat: ut delinquentes non tam solatio aliquo 


θεραπεύων , f| μᾶλλον εἰς ἀπόγνωσιν ἁπωσάμενος: 
καὶ τοῦτο, μῇ ἑπερωτήσας xal γνοὺς μετὰ ἁχρι- 
θείας, καὶ καταμαθὼν τὸ ἀληθές, ᾽Αλλ) ὅμως ópyh 
xai φρονίµους ἀπόλλυσιν * τοῦτο δὲ γέγονεν τὸ ταρα- 
χθῆναι αὐτὸν ἓκ τοῦ ἀρχεχάχου ἐχθροῦ. 


SI". Ὄντος δὲ τοῦ µαχαρίου Γρηγορίου ἐν τῷ 
δεσμωτηρίῳ, Ev τῷ ξύλῳ πεπεδηµένου σιδήροις, xaX 
προσευχοµένου, περὶ τὸ µεσονύκτιον, φῶς μέγα περι- 
έλαμψεν τὸ δεσµωτέριον, καὶ ἰδοὺ ἄνδρες δύο φοθεροὶ 
ἐπέστησαν τῷ µακαρίῳ £v σχήµατι ἁποστολιχῷ, λέ- 
Ύοντες αὑτῷ * Χαίροις, Γρηγόριε, δοῦλε Χριστοῦ, hYra- 
πημένε xal ἡμῶν Γρηγόριε: ὁ Χριστὸς ἀπέστειλεν 
ἡμᾶς λύσαι σε ix τῶν δεσμῶν, ὦν ἀδίχως δίδεσαι 
ὑπὸ τοῦ πάπα’ xol ἡμεῖς χαίροντες τῇ χαρτερίἰᾳ τῆς 
ὑπομονῆς σου, συνευφραινόµεθά σοι" δεῖ γὰρ καὶ ἓν 
τῇ πόλει ταύτῃ πολλὰ σημεῖα γενέσθαι τῇ τοῦ παν- 
αγίου Πνεύματος χάριτι διὰ σοῦ. Καὶ ἀφάμενοι τῶν 
δεεμῶν ἀπέσπασαν ix τῶν χειρῶν αὐτοῦ xal τῶν 
τοὐῶν. Καὶ ἀναστᾶὰς, ἔπεσεν παρὰ τοὺς πόδας αὐ- 
τῶν, xal χκατεφίλησεν αὐτοὺς , λέγων: Εὐχαριστῶ 
τῷ θεῷ δι ὑμᾶς, ἅγιοι ἀληθῶς Ἠγαπημένοι xal 

ἀτόστολοι τοῦ Κυρίου Ἰησοῦ, οἱ τὴν οἰχουμένην 
Tisi φωτίσαντες, ἰδοὺ xal εἰς τὴν δούλου ὑμῶν 
Ὁμιχρότητα παρεγένεσθε τοῦ «ἰατρεῦσαί µου τὸ 
τραύμα τῆς φυχῆς, οἱ τῷ φοδερῷ παριστάµενοι 
Sw. Ταῦτα δὲ αὐτῶν εἰπόντων, xat ἀσπασάμενοι 
αὐτὸν, ἀφανεῖς ἐγένοντο" διερχόµενοι δὲ οἱ ἅγιοι λύ- 


vic xal τὸν Πλατωνικὸν, xal ἑχδαλόντες ἓν ᾧ tv C 


Ynp χεχλεισµένος, ὁδηγήσαντες αὐτὸν ἕως οὗ fv ὁ 
µαχάριος Γρηγόριος, ἀπῆλθον ἀπ᾿ αὐτοῦ. Ἰδὼν δὲ 
ὁ ΠΒλατωνικὸς, πἀνν εὐχαρίστησεν τῷ θεῷ. 

Σ΄, "Ην δὲ ὁ δεσμοφύλαξ ἔχων υἱὸν μονογενῆ ἑτῶν 
tien, ὃς εἶχεν πνεῦμα χαλεπὸν σφόδρα, xa fv 
ἱωνόμενος ὑπὸ τοῦ δαίµονος, xal µηδέποτε δυνά- 
Mw χρατηθῆναι ὑπό τινος. Κατασυγχυρίαν οὖν 
Wu ταύτας τὰς ἡμέρας ἣν αὐτὸν κρατήσας ὁ πα- 
ἡρ αὐτοῦ, καὶ δεσμεύσας ἁλύσεσι τὰς χείρας xai 
WX πόδας xat τὸν τράχηλον Ev χίονι ὄντι ἓν τῷ οἴχῳ 
aio). Καὶ τῇ νυκτὶ ἐχείνῃ διαῤῥήξας ὁ δαίµων τὰ 
Átpà τοῦ παιδὸς, καὶ βαστάσας αὐτὸν ὁ δαίµων εἰς. 
Ἐν ἀέρα προσέῤῥηξεν αὐτὸν εἰς τοὺς πόδας τοῦ 
Mxapio) ἐν τῇ φυλαχῇ, ἕνθα ἕστηχεν Φάλλων, 


Μο]όμενος αὐτὸν προστρίφαι, xal ἀποσχολῆσαι αὐ- D 


Ἐν τῆς εὐχῆς ' xoi ἐχυλίετο ἀφρίζων. Ὁ δὲ 
χαὶ paxáptog εἰς τὸν οὐρανὸν ἄρας τὰς χεῖ- 

M αὐτοῦ εἶπεν * Κύριε, ὁ θεὺς τοῦ οὐρανοῦ xal 
| *k γῆς καὶ πάσης τῆς κτίσεως , ἴασαι τὸν δοῦλόν 
9 τοῦτον διὰ τῆς τῶν ἁγίων σου ἁποστόλων παρ- 
esi... Είτα λέγει τῷ δαἰμον.’ Ἐπὶ τῷ ὀνόματι τοῦ 
Mio) ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ ἔξελθε, πνεῦμα ἀκά- 
ἄρτον, ἀπὸ τοῦ πλάσματος τοῦ θεοῦ. Καὶ αὐτῇ τῇ 
ὄρι ἐξελθεν ἀπὸ τοῦ παιδαρίου ὁ δαίµων, xal E μει- 
WY ὡς νεχρός. Καὶ χρατήσας αὐτὸν τῆς δεξιᾶς χει- 
Pe. Ίγειρεν αὐτὸν, λέγων: ᾿Ανάστα, τέχνον, val 


(13) Col. Vatic. xat μάλιστα τοὺς ἁμαρτάνοντας 
&à π/οσ:υχῆς τε xal παραχλήσέως θεραπεύεωώ, fj 


curaret οἱ precibus, quam rejiciendo ad desperan- 
dum impelleret (75) ! przssertim cum neque inter- 
rogarit quemquam, neque verum accurate cogno- 
verit didiceritve. Sedenim ira prudentes etiam 
perimit : tantumque in eo perturbationis ab hoste 
malo et malorum auctore excitatum est. 

LXIll. Cum vero in carcere esset beatus Crego- 
rius, ac ferrea constrictus compede, precationibus 
operam daret, media nocte lux magna carcerem 
totum illustravit : ac viri duo verendi habitu apo- 
stolico ante eum constiterunt, qui eum appellan- 
tes : Salve, dixere, Gregori serve Christi, nobisque 
charissime : Cliristus nos misit, ut te vinculis. 
solveremus, quibus te pontifex maxiinus immeren- 
tem. addixit : letamur enimvero ob. constantiam et 
patientjam tuam, tibique gratulamur, quod in hac 
quoque urbe sancti Spiritus gratia prodigia per te 


. multa fient. Tum vincula apprehendentes e mani- — 


bus ejus ac pedibus detraxerunt. llle cum sur- 
rexisset, ad corum procidit pedes, liosque oscula- 
tus : Gratias, inquit, ago Deo per vos, ο sancii, 
o Domini Jesu vere dilecti apostoli, qui totum ter- 
rarum orbem luce vestra implevistis : ecce et. 
exiguum huuc aervum vestrum miserati, ad aniini 
ejus vulnus sanandum adestis, vos, qui verendo 
insignique throno sedetis. Post quz, salute beato 
viro dicta, evanuerunt, atque ad Platonicum diver- 
tentes , ipsum quoque solverunt , educiumque e 
loco, ubi inclusus erat, non ante digressi sunt, 
quam ad locum deduxissent, ubi beatus Gregorius 
versabatur. Quem ut Platonicus aspexit, gratias 
Deo quas potuit maximas reddidit. 

LXIV. Habebat yero careeris custos filium uui- 
genam annorum viginti, pessimo a spiritu vexa- 
tum, quem dzmon tanta vi agitabat, ut eum nemo 
coercere unquam posset. Caeterum per eos dies 
pater ejus forte apprehenderat, et manibus ejus ae 
pedibus atque collo catena constrictis, columuz, 
qua domi erat, alligarat. At nocte illa demon, cum 
pueri vincula diffregisset, sublatum in aerem ante 
pedes beati viri prostravit in ipso carcere, ubi tum. 
psalmos canebat, quo nempe illum at'ereret, et a. 
precibus revocaret. Puer vero provolvebatur, et. 
spumas vomebat. Tuin sanctus vir (74), | sublatis 
ad colum manibus : Domine, inquit, Deus coeli et 
terre ac rerum omnium, ob sanctos luos, qui 
modo mihi adfuerunt, apostolos servum huuc 
tuum sauato. [uxxxij Deinde demoni sic imperat . 
In nomine Domini nostri Jesu Christi exi, immunde 
spiritus, e ligmento Dci. Ac subito puerum daemon 
reliquit : quem heatus vir, cum tanquam mortuus 
jaceret, dextra ejus apprehensa, excitavit, ac, 
Surge, dixit, fili, et Deo honorem redde, qui te 
respexit. Interea pater adolescentis cum surrexis- 
set, nec filium qu:erendu invenisset, faciem sibi 


εἰς ἁπόγνωσιν ἐμβάλλειν. ε . 
(74) €od. 2, '0 δὲ ἅγιος τοῦ θεοῦ καὶ µαγόριος. 
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tundere et clamare coepit : lleu me miserum! quid A δὸς δόξαν τῷ θεῷ τῷ ἐπισχεψαμένῳ σε. Ἂνι 


de filio πιοο factum est? Omnino eum daemon | vel 
in praeceps vel in aquam aclum enecavit : quid 
putaudum sit, nescio. Hzc dum diceret carceris 
custos, oculis circumlatis fores carceris apertas 
videt, magnamque in eo lucem splendere : itaque 
lamentari rursum, ac se miserum dicere poenam- 
«que metuere, Nam quo me pacto, aiebat, defen- 
dam, ejus hominis causa, quem illic habebam. Sed 
cum se inclinasset, sanctum virum stantem vidit 
et psalmos canentem, cumque eo filium suum οἱ 
. Platonicum : nam ct puer ille litteras didicerat, 
nisi quod annos sex in daemonis mancipio fuerat. 
Porro carceris eustos fllium intuitus agnovit, ac 
raptim iu carcerem ingressus, ad pedes beati Gre- 
gorii procidit, sic eum multis eum lacrymis allo- 
quens : Misereat te inei, o Dei serve, et quz in te 
admisi, remitte mihi, quippe qui manibus meis te 
vinculis astringere ausus sim. Vere enim, domine 
mi, tu Dei totus es. Atque ab eo die beato viro 
ministrare cepit, eique interdiu noctuque astabat. 


B 


ὁ tathp τοῦ νεανίσχου , ζητήσας αὐτὸν xa 
ρὼν, Ίρξατο τὸ πρόσωπον αὐτοῦ τύπτειν κα 
θἴμοι τῷ ἀθλίῳ, τί Υέγονεν τὸ τέχνον pov; 
6 δαίµων αὐτὸν ἀπέπνιξεν fj Ev κχρημνῷ 31 
τὸ τί λογίσασθαι οὐκ οἶδα. Εἶτα ὡς ταῦτα 
περιθλεφάµενος ὁ δεσμοφύλαξ θεωρεῖ τὰς θι 
φυλαχῆς ἀνεφγμένας., xai qux µέγα tv τῷ 
τηρίῳ, καὶ Έρξατο xpàyeww* Οὐαί pot τῷ 
τιμὴ σὺν ipol: πῶς ἡ τί ἀπολογήσομαι ’ 
ἀνθρώπου τούτου τοῦ ὄντος ἐνθάδε; Καὶ παι 
ἴδεν τὸν ἅγιον στήχοντα xaX Φάλλοντα, καὶ ' 
αὐτοῦ σὺν αὐτῷ xal τὸν Πλατωνικόν. "Hv vi 
υἱὸς αὐτοῦ πεπαιδευµέγνος; ἓξ γὰρ χρόνους εἶχι 
νόµενος ὑπὸ τοῦ δαίµονος. Σχεφάµενος δὲ ( 
φύλαξ, χαὶ γνωρίσας τὸν υἱὸν αὐτοῦ, ὄρομα 
ελθὼν Ev τῇ quXaxfj, ἔπεσεν παρὰ τοὺς πι 
µακαρίου Γρηγορίου, χλαίων xai λέγων | 
µε, δοῦλε τοῦ Θεοῦ, xal συγχώρησόν pot ἃ 
εἰς σὲ ' xal ἐπέδαλον ἐπὶ τοὺς δεσμούς σου 

pág µου. ᾽Αληθῶς γὰρ, χὐριέ µου, τοῦ θεοῖ 


πος £1. Καὶ ἀπὸ τῆς ἡμέρας ἑχείνης, xa bm" ἐχεῖνα ἣν ἑξυπηρετῶν ὁ δεσμοφύλαξ τῷ µαχαρ 


φπαραστήχων αὑτῷ ἡμέρας xat νυχτός. 

LXV. Multo post tempore vidua quasdam, ad 
quam prodigiorum fama pervenerat, ad beatum 
virum in carcerem venit, eumque flens rogare sic 
cepit: Filiolam habeo, o Dei serve, unigenam, sed 
qua incurva est, nec celum suspicere omnino po- 
test. Cui sanctus vir, Hoc, o mulier, inquit , Dei 


EE. Μετὰ δὲ πολὺν χρόνον ἀχούσας τις : 
σημεῖα, & ἐποίει ὁ µαχάριος, χαὶ δραμοῦσ 
φυλαχῇ, παρεχάλει τὸν µαχάριον χλαίουσα 
Ίουσα ΄ Δοῦλε τοῦ θεοῦ, θυγάτριόν pot ὑπάι 
νογενὲς, xal ἔστιν συγχύπτουσα ἀεὶ, καὶ 
νεύουσα τὸ σύνολον. 'O δὲ ἅγιος λέγει αὐτῇ 


solius opus est, qui verbo salutem dare potest, ut (; γύναι, τοῦ Θεοῦ μόνου ἔργον ἐστὶν, τῷ δι 


et olim incurvam mulierem erexit. Illa vero domum 
profecta, filiam ad pedes sancti Gregorii adduxit, 
ab eoque contendit, ut preces pro ipsa funderet. 
Qui cum genua flexisset, Deum supplicans ait: 
Domine Deus omnipotens, qui solus sanctus atque 
incomprehensibilis es, unus prodigiorum magno- 
rum elfector, servi tui respice preces, et puellam 
hanc invisibili illa ἀθχίογ tuz& potentia valetudini 
restitue : ut manifestum sit te unum esse Deum 
verum, misericordem, placabilem iis qui te ex 
animo iuvocant, sanctum denique in szecula. Amen. 
Atque his prolatis, surgens, puella salutari signo 
lustrata, et Christi veri Dei nostri nomine invocato : 
insiste, inquit, pedibus luis: ea vero extemplo 
erexit sese ac stetit, sanitate recepta. Quas vero 
mater ejus Deolaudes non reddidit? Que et domum 
cum filia reversa, per urbetn universam Dei prodigia 
|Lxxxi] per. beatum Gregorium patrata celebravit. 
Cumque eam vicini interrogarent, quis filiam ejus 
sanasset, Hospes quidam, respondebat, episcopus 
Siculus, quem dicunt sub judice esse, eoque nogii- 
ne carceri addictus est. 


LXVI. Alia enimvero id genus multa sanctus vir 
in carcere fecit, multorumque | morbos curavit. 
Serius sutem sive post annum (75) pontifex maxi- 


(15) Nou utique Gregorius Magnus causam epi- 
8copi nostri neglexeral aut oblitus fuerat: sed ac- 


σῶσαι λόγῳ, ὡς xal ποτε την συγχύπτουσαν 
σεν γυναῖχα. ᾽Απελθοῦσα δὲ ἡ vovh, Ώγαγεν 
γατέρα αὐτῆς παρὰ τοὺς πόδας τοῦ ἁγ.ου Γρ 
καὶ παρεχάλει αὐτὸν, ὅπως ἐπεύξηται αὐτ] 
χλίνας τὰ γόνατα αὐτοῦ, ἱχέτευεν τὸν θεὸν. 
Κύριε ὁ 8:5; παντοκράτωρ, Óó μόνος ἅχιος : 
τάληπτος, ὁ ποιῶν θαυμάσια μεγάλα. ἐπίθλ 
τὴν προσευχὴν τοῦ δούλου σου, xai ἵασαι «i 
ταύτην τῇ δυνάµει σου τῇ ἀοράτῳ καὶ πνε 
δεξιᾷ, ἵνα δειχθῇ, ὅτι σὺ µόνος θεὸς ἆλτθι 
σπλαγχνος xa &21,xooq τοῖς ἐπικαλουμένοις c 
καρδία, ὅτι ἅγιος el εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾽Αμη' 
δὲ αὐτοῦ εἰπόντος, ἀναστὰς xai χατασφραγ! 
τὴν ἐπὶ τῷ ὀνόματι Χριστοῦ τοῦ ἀἆληθιν 


D ἡμῶν, Ανάστα, λέγει, ἐπὶ τοὺς πόδας σου" 


θέως xal παραχρΏμα ἀνορθώθη xal ἔστη b 
δὲ ufo αὑτῆς Σδύςασεν τὸν θὲὸν, xal 
μετὰ τῆς θυγατρὸς αὑτῆς εἰς τὸν o*xov αὑτῆι 
µίζουσα ἐν Oir τῇ Ῥώμῃ τὰ μεγαλεῖα τοῦ 
ἐποίησεν pet' αὐτῆς διὰ τοῦ µαχασίου Tp 
Ἔλεγον οὖν αὐτῇ οἱ σύνοικοι αὐτῆς, Τίς 
θυγάτριόν σου; Ἡ δὲ ἔλεγεν  Eévo; τις d 
Σιχελὸς, ὃν λέγουσι κατάχριτον εἶναι, xai ὃ 
ἐγχέχλεισται ἐν τῇ φυλαχῇ. 

EA4'. Ταῦτα δὲ καὶ ἄλλα ἐποίει πολλὰ ὁ 
τῇ φυλακῇ, καὶ πολλοὺς ἐθεράπευσεν. Meri 
voy πολὺν Ίγουν ἐν αυτὸν ἕνα ἐμνασθη ὁ τε 
cusatores potius, cum sibi meltuerent, rem 
differebant ac procrastinabant. Declarat ho« 
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Γρηχηρίου. καὶ ἁποατείλας Έγαγεν τὸν ἀθθᾶν Μάρ- A mus de Gregorio. recordatus est, et. Marco abbate 


xov Ex τοῦ uovagcmotog αὑτοῦ πρὸς αὑτὸν, χαὶ λέγει 
cit Οἶδας, ἁδελφὰ, ὅτι ὁ ἐπίσχοπος Γρηγόριος ὁ 
τὖς ᾽Αχραγαντίνων Ἐκκλησίας ἑνθάδε Ἀχθη mob; 
ἡμᾶς δέσµιος, χαὶ χέχλεισται ἐν τῷ δεσµωτηρίω τῷ 
σχοτ.,ῷ, χατηγορλύμενος διὰ µοιχείαν; '00x5 ἀθδᾶς 
Μάρχος ἀποχριθεὶς λέγει τῷ πάπᾳ΄ Γένοιτο ἡ µερίς 
μον ἐπ᾽ αὑτοῦ ἐν τῇ ἡμέρᾳ φοθερᾷ τοῦ Κυρίου ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ. '0 δὲ πάπας ἀκούσας ταῦτα, Ῥλλο:ὦ- 
θη τῷ προσώπῳ, χαὶ λέγει αὐτῷ ' "Iós την πεμφθεῖ- 
σάν got. ἀάναςορὰν περὶ αὐτοῦ παρὰ τοῦ ἑξάρχου Τι- 
δερίου. ὃν ἔχομεν ἐν τοῖς µέρεσιν τῆς Σ,χελίας. 0 
δὲ ἀθθᾶς ἀναγνοὺς τὴν ἀναφορὰν, ὑπεμειδίασεν, xal 
χράξας σωνῇ µεγάλη λέγει» Ζῇ Κύριος, δέσποτα, 
ἀσφάλισον αὐτὸν, ἕως σὺ βούλεσαι, ἕως οὗ σύνοδον 
ἱκισυναγάγῃῆς, καὶ πάντα φανερῶσαί σοι ἔχει τὰ 
χατ αὐτόν. Ἐπεὶ ὁ ἄνθρωπος ἐχεῖνος Πατήρ ἔστιν 
ἀφάμιλλας τῶν σηµειοφόρων τῶν μεγάλων, ὡς χαὶ ὁ 
zw. Ἱμῶν Πατὴρ ἐπίσταται. Λέγει ὁ πάπας τῷ 
Εοναχῷ Nai olbz, ὅτι χάρις Ev ἐν αὑτῷ τ) πρῶτον: 
4X ἁμαρτίσας, ἀπέστη ἀπ᾿ αὐτοῦ ἡ χάρις. Ὁ δὲ 
«X661; λέγει’ Δέσποτα, ἔγνω Κύριος τοὺς ὄντας αὖ- 
το. Λέχει αὐτῷ ὁ πάπας ' Εἶτα τί ποιοῦμεν περὶ 
αὐτοῦ, τί συµθδουλεύεις; Ὁ δὲ μοναχὸς λέγει τῷ 
"Wázi* ᾿Αχουσόν µου, δέσποτα, καὶ δέξαι συµθδου- 
sv τοῦ δούλου σου. "Hysl; οὐ δυνάµεθα αὐτὸν xpl- 
wn ivt συμθουλῆς τοῦ ἀρχιεπισχόπου Κωνσταντι- 
Ῥοπόλεως, λοιπὸν δὲ xci τοῦ εὐσεθεστάτου ἡμῶν 
Bendw;. ᾽Αποστείλας οὖν tv Σιχελίᾳ ἀνάγαγε τοὺς 
Ἀκτηγόρους αὐτοῦ, λοιπὸν δὲ xai ἣν λέγουσιν, ὅτι 
ἐμήχευσεν, γυναῖχα. xa ἔσο αὐτοὺς χατασφα)λιςό- 
ες φέροντας καὶ ὃν ἑφηφίσαντο ἔπίσχοπον, ὅπερ 
€ ἔστιν ἅδιον τοῦ γενέσθαι. Καὶ ef τι ὁ θεὸς δείξη 
9&, τοῦτο ποίητον, ὁ ἁγιώτατος ἡμῶν Πατάρ. "0 65 
πίτας ἀπεχρίνα-ο" ᾽Αγαθὴ ἡ βουλἠ σου, f» ἐδου- 
iru, Πάτερ. Καὶ χαθήσας ὁ πάπας, ἔγρα-εν ἆνα- 
Why τῷ εὑσεβεστάτῳ βασιλεῖ Ἰωστιανῷ κατὰ 
ift) τὰ χατὰ τὸν ἄνθρωπυν, λοιπὸν 6E x3 
29; τὸν ἁγιώτατον ἀρχιεπίσχοπον τῆς Κωνσταντι- 
Ῥντόλεως. Καὶ προσχαλεσάµενος τοὺς δύο ἐπισχό- 


qui ad Maximianum episcopum Syracusarum (lib. 
M, n. 12): Pridem, inquit, Fraterritati vestre 
Knpseram, ut eos qui adversus Gregorium episco- 
Pn Ágrigentina civitatis aliqua dixerant, ad lloma- 
MR cititatem (transmittere deberetis, Quod. et nunc 
M mstanlius fieri. debeat, presentibus. adhortamur 
tputolis. L mde personas ipsas ceteraque documenta, 
Mel gesta εἰ petitiones, que data suut, [cstinate 
Gn celeritate iransmittere: nec. moram. aliquam 
«ualionemque perquiri penitus permittimus : qua- 

| eis in Romanam, sicut. diximus, civitatem sub 
Gleifate transmissis, sciamws, quid auxiliante [o- 
Wm de persona salubrius ejus disponere debeamus. 


(1€) Quzrenti mihi causam, cur. Marcus abbas 
"aaisse dicatur judicium de Gregorio nostro 
WM srchiepiscopi Constantinopolitani et Mauritii 

» consensu a pontifice maximo instituendum 
M8 esse, non alia afferri posse visa est, quam Gre- 
peril ipsius inita jam "apud utrumque gratia, cum 
impe Constantiuopoli aunum et menses. aliquot 
OGtünnoratus est. Aliqua enim eorum fiabenda ratio 

tur, ne in ejus, quem anmabant, periculo unl- 
officiis suis locum fuisse queri possent, C;ete- 


e monasterio ejus arcessito, sic eum rogavit : No- 
stine, frater, huc ad nos in vinculis missum esse 
Gregorium Ecclesim Agrigentinz episcopum, eum- 
que stupri delatuni tenebroso in carcere detineri ? 
Cui abbas Marcus respondens: Utinam, inquit, iu 
tremendo illo Domini nostri Jesu. Christi die ea- 
rumdem cum eo partium siu! Hzc pontifex maxi- 
mus ut audiit, vultu expalluit, et: Age, iuquit, 
relationem. vide nobis a Tiberio missam , quem in 
Sicilia legatum hahemus. At vero abbas, relatione 
perlecta | subrisit, ct exclawuansg, dixit magna voce : 
Vivit Dominus, ο Pater, illum hàbe, si vis, in custo- 
dia, dum synodum cogas ; tum ille omnia tibi, qu:e 
ad se pertinent, declarahit : vir enim est veterum 
D Patrum zemulator , eorum potissimum , qui proli- 
giis iucloruerunt , quod uec commurnis parens Πο” 
. ster ignorat. Cui pontifex maximus: Novi equidem, 
inquit, illum olim Deo charum atque acceptum 
fuisse : verum in crimen prolapsus, gratia excidit. 
Abbas vero : Scit Dominus, inquit, o Patér,, qui 
sint ejus. Tum pontifex maximus abbatew  interro- 
gavit, quid de eo faciendum censeret ; alibas vero 
sic est exorsus : Praebe mihi aures, domiuc, et servi 
tui consilium pioba. Judicium de eo institui, ar- 
chiepiscopo Constantinopolitano et piissimo impe- 
ratore nostro inconsultis (76) , omnino non licet. 
Mitte porro in Siciliam, qui accusatores ejus ac 
mulierem ipsam quacum:dicuut. [.xxxm] illum 


C coisse, deducant, et lios simul cum episcopo, quent 


contra fas crearunt , in custodia habeto. Tum si 
quid aliud tibi Deus ostenderit , id quoque, sanctis- 
sime parens noster, facito. Placuit abbatis consi- 
lium pontifici inaximo , qui statim consedit, et ac- 
curatam de viri causa relationem perscripsit tam 
ad piissimum imperatorem (77) quam a! sanetissi- 
mum archiepiscopum Constantinopolitanum. Tum 
accitis binis episcopis , qui cuim sancto Grego- 
rio adfuerant synodo, eos viatico instruxit; deindo 
comites duos (78) , viros probos, in Siciliam misit 


rum jus archiepiscopo illi nullum erat, ut in causa 
ejus, qui patriarch:ie Romano parebat, judices mit - 
teret, aut reum aupliaret : neque Augusti hoe sibi 
tribuebant, ut sine ipsorum permissu pontilices 

D maximi de episcopis cognescere aut. sententiam 
ferre non possent : nisi. forte. Ecclesie in singulari 
eorum tutela essent, in qua num Agrigentina foret, 
iguoramus. 

(17) Cod. 9, 8330.8 Ἱουστινιανῷ. 

(78) Dicti hac zlate. comites quicunque. muneró 
aliqio. publico. fungerentur, ut eorum. Επ γα 
Comitive (Greg. M. tib. 1, epist. 15), quarum alia 
majores, ali: minores. Nihil in Codice occurrit 
frequentius, uti norunt. qui he tractant: multa 
etiam de his apud Pancirolium in Notitia invenies. 
lllud ego annotabo, nomen ipsum ctiam sub novis 
Augustis in Occidente mansisse. Nam sic. Ludovi- 
eus Pius comites appellat in. Capitulari 2, n. 6: 
Vobis vero comitibus dicimus, vosque commone.us, 
quia ad vestrum ministerium. marime pertinet, ut 
reverentiam. ei. honorem απο [ici Ecclesie exhi- 
beatis, et cum episcopis vestris concorditer cisalis, et 
eis adjulurium ad. suum ministerium. peragendum 
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eum mandatis ad Tiberium legatum et ad commune A πους τοὺς προόντας ἐν τῇ συνόδῳ ἅμα τῷ à 


et archiontes ac tribunos Agrigentinos , ut accusa- 
tores episcopi Romam venire compellerent, una- 
que muliereulam jn.qua episcopus offendisset : 
adjecitque in litteris, no vel unus accusatorum de- 
sideraretur, utque cum his episcopus quoque disce- 
deret, quem illi creandum euraverant. 


γορίῳ, δοὺς αὐτοῖς τὰ πρὸς τὴν χρείαν ἐφόδ 
δὲ δύο χόμητάς τινας χρησίµους ἀπέατειλ 
χελίᾳ μετὰ χελεύσεως αὐτοῦ πρὸς τὸν ἔξαρ 
ριον Σιχελίας, xal πρὸς τὸ χοινὺν παντὸς 1 
ἄρχοντάς τε χαὶ τριθούνους, τοῦ ἀγαγεῖν τ 
Ἠγόρους τοῦ ἐπισχόπου ἓν ᾿ΡῬώμῃ, xai τὸ vi 


ᾧ παρέπεσεν ὁ ἐπίσχοπος, γράψφας τῷ λαῷ παντὶ, [vx μὴ διαλίπῃ εἷς καὶ μόνος τῶν χαι 
ἐνέγχαι δὲ σὺν αὐτοῖς xai ὃν ἑφψηφίσαντο ποιῆσαι bec «onov ἑαυτοῖς. . 


LXVIlI. Egressi autem sunt loma duo comites 
post sanctam Dentecosten , οἱ Siciliam ipsumque 
Agrigentum tenuerunt vi Idus Julias (79). Forte ibi- 
dei legatus quoque versabatur : is litteras cum 
accepisset legissetque, comites ter ad terram usque 
veneratus , respondit, qua doniuus ejus praescribe- 
το, omnia in promptu jam esse. At vero episcopi 
serit:ss Constantinopolim pervenerunt. lpso enim die 
appulere, quo exaltatze Crucis solemnia celebraban- 
, Ar. Ut epistoke ah lis traditze sunt, altera [xxxiv] 
nempe piissimo imperatori, altera sanctissimo ar- 
chiepiscopo Constantinopolitano, utque siam uter- 
que legit, et quie perscripta crant cognovit, ambo 
vicem sancti viri graviter doluerunt, quod tandiu 
carceris angustias toleraret : nec. tamen animum 
inducere potuerunt, ut vera putarent, quie de san- 
«to beatoque Gregorio a pontiüce maximo refere- 
bantur. Paucis post diebus, imperator episcopos 
ewn mandatis redire jussit, quibus Marcianum 
spatharium suum comitem dedit. Eodem modo ar- 
cliiepi-copus cuum arcessivisset episcopum Ancyrz, 
episcopum Cyzici et episcopum Corinthi (80), eos 
Romam legavit, οἱ Constantinum diaconum charto- 
phylacem cum iis proficisci voluit : qui omnes idem 
navigium cum Marciano conscenderunt.. Πας au- 
tem ipsis maudata piissimus imperator dedit : Per- 
gite, Patres sancti, ac synodum quam sanctissimus 
Pater portifex maximus vocavit, celebrate, com- 
munis Patris nostri, qui urhem hanc Deo charam 
regit, nomiue convenientes. In eo cousessu Dem 
metuentes omnia ad judicium revocate ; de muliere 


precbeatis, el. «4 vos ipsi in ministeriis vestris pacem 
et justitiam faciatis, etc. Fortasse autem qui semel 
muuere publico functi fuissent, etiam post curatio- 
nem comites audiebant, honoris ergo: atque ex 
horum numero erant hi duo, qui in Siciliam missi 
*unt. 

De legati nomine dixi superius: verum addubi- 
tre licet, num. Petrus hypodiaconus in Sicilia 
eliam tum esset: inde enim eum evocaverat Gre- 
porius Magnus, ac se cupere significaverat, ut 
Bomam se circa Idus Septembres conferret , auno 
scilicet 592 : Stude, si Deo placuerit, utin hanc ur- 
bem. aute. natalem beati. Cypriani (transeas: ne er 
signo, quod diebus istis mari semper imminet, quod 
absit, aliquod periculum possit evenire (lib. 1, 
epist. 533). lllud eerte exploratum est, hoc ipso anno 
quo comites in. Sicilia accepisse dicitur, litteras ei 
a Gregorio Magno missas eum inscriptione Petro 
subdiacono Campanic (lib. nt, epist. 40); quiz cum 
scripte fuerint indictione 11, aute Augustum ejus 
aunt Sicilia decessisse putandus cst: si quidem 
utrumque tueri. velimus, eumdem codem. anno ct 
in Sicilia et in Campania fuis3c. Serius autem Ῥὸ- 


EZ'. Ἐξηλθον δὲ οἱ χόµητες ἀπὸ 'Poj 
την ἁγίαν Πεντηχοστὴ»ν, xai χατέλαθον b 
τῇ δεκάτῃ τοῦ Ἰουλίου μηνὸς ἐν τῇ 'Axpa 
πόλει. Κατὰ συγχυρίαν δὲ εὑρέθη χαὶ ὁ E£ 
τοῖς ἐχεῖσε. Δεξάμενος οὖν τὴν χέλευσιν, 
γνοὺς ὁ ἔξαρχος, xai προσχυνήσας τρίτον 


p Υῆν τοὺς δύο χόµητας, εἶπεν ' Γέγονεν, ὡς 


C 


D 


ὁ χύριός µου, πάντα. Οἱ δὲ ἐπίσχοποι ἐχρό' 
φθᾶσαι ἐν Κωνσταντινουπόλει. χατήντησι 
Ὑψώσει τοῦ τιµίου σταυροῦ, xal ἑπέδωχαν à| 
τὰς ἀναφορὰς, τῷ τε εὐσεθεστάτῳ βασιλεῖ, 
ἁγιωτάτῳ ἀρχ.Εεπισχόπῳ Κωνσταντινουπόλει 
γνόντες δὲ τὰς ἀναφορὰς, ὃ τε εὐσεθέστατι 
λεὺς, χαὶ ὁ ἀρχιεπίσχοπος, καὶ γνόντες τὴν 
τῶν ἓν αὐταῖς γεγραµµένων, ἑλυπήθησαι 
ἀμφότεροι περὶ τοῦ ἁγίου, ὅτι τοσοῦτον yp 
κεχλεῖσθαι τῇ φυλακῇ. O08' ὅλως δὲ τοῦτο i 
σαν πιστεὺσαι τὰ παρὰ τοῦ πάπα αὑτοῖ; à 
περὶ τοῦ ἁγίου xai µαχαρίου Γρηγορίου. M 
ρας δέ τινας ἐχέλευσεν ὁ Ρρασιλεὺς ἀποστεῖ 
ἐπισχόπους μετὰ χελεύσεως, ἁποστείλας µε 
xaX Μαρχιανὸν τὸν σπαθάριον αὐτοῦ. "Opole 
ὁ ἀρχιεπίαχοπος προσκαλεσάμενος τὸν b 
Αγχύρας xai τὸν Επίσχοπον Κυξίχου καὶ 
σχοπον Κορίνθου, ἀπέστειλεν αὐτοὺς ἐν 'Ῥώ 
τούτοις δὲ χαὶ τὸν χαρτοφύλαχα Μωνσταν 
δ.ἀχονον, xaX συναθροιαθέντες ἅπαντες ἐν «i 
οἵ τε ἐπίσχοποι καὶ ὁ Μαρχιανός. xal b 
αὐτοῖς ὁ εὐσεθέστατος βασιλεὺς λέγων, Ἂ 
Ἱ]άτρες ἅγιοι, xaY χροτήσατε σύνοδον ἁγίαν 
τοῦ ἁγιωτάτου πάπα, xal τούτου τοῦ χοινι 


trum Sicilia decessisse, quam Gregorius 
mirari non. debemus: erat enim natura δι 
lentus : qua eum de re Gregorius non sem: 
perstrinxit. (Lib. 1, epist. 23; liber, epist 
etc.) : 

(79) Deviam iter nec festinatum fecisse 
dicendi sunt, qui tam sero in Siciliam per! 
l'asclia enim eo anno, qui fuit 595, actm 
Kal. April. Atque. adeo. profectionis dies { 
xvi Kal. Junias, quo. die Pentecoste erat 
quinquagesimo quinto itineris die appuler 

(80) Quid hic facit episcopus Corinthi! 
ea tempestate jus in. euui erat archiepisco 
stautinopolitan.: parebat eniin patriarchae] 
ut Gregorii Magni epistole ostendunt 
epist. 27; lib. rt,epist. 39; lib. v, epist. 5 
pro Κορίνθου scripserat fortasse Leouliv 
scribe vocem contractam. esse. suspicali, 
runt. Κορίνθου. quod. deinde caeteri rec 
Porro Cius oppidum Bithyniz erat, nec ade 
a Cyzico, ut non inde citius, quam Coriu 
scopus evocari posset. Tlicognius, Cii eg 
sexte synodo interfuit. . . 
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Πατρὸς τῆς ἐνταῦθα θεοσκεπάστου ἡμῶν πόλεως. Α deque accusatoribus sic cognoscite, ut non rerum 


Καὶ χαθῄσαντες, μετὰ qó6ou θεοῦ ἀναχρίναντες 
πάντα, xal τὸ γύναιον xai τοὺς χατηγόρους, καὶ μὴ 
χατὰ πρόσωπόν τι πράξητε, ἀλλ᾽ ὡς αὐτὴ ἡ δύναμις 
τῆς ἀληθείας ἔγχειται, οὕτως δ:οιχήσατε' χαὶ οἳ μὲν 
συχοφαντὼσι τὸν ἄνδρα, ὅσοι ὑποπέσωσιν λαῖχοὶ, τῷ 
φιλευσεθεῖ ἡμῶν νόµῳ mapábots* ἐπὶ τούτῳ γὰρ 
ἀποστέλλομεν τὸν σπαθάριον fuv ὅσοι δὲ χλτρι- 
xol ὑποπέτωσι, τῷ θείῳ xat ἱερῷ κανόν. ἀποδίδοσθε" 
παρεγγυάσας αὐτοὺς τοῦ ἀναγαγεῖν τὸν ἄνδρα τερὸν 


αὐτόν. 


ER. Ἐξελθόντες δὲ ἁμφύτεροι ἀπὸ Κωνσταντινου- 


τύλεως oi τε ἑτίσχοπο: xa! ὁ σπαθάριος ἀπὸ προσ- 
6299 τοῦ βασιλέως, χατέλαδον hv. "Pour, ὡς ἀπὸ 
σταδίων δεχαοκτώ * συνέθη 6$ τῷ Μαρκιανῷ ἀῤῥω- 
στῆσαι ἀῤῥωστίαν δεινὶν xal βαρεῖαν. Ἐγένοντο δὲ 
ἐν λύπῃ πολλῇ οἱ ἐπίσχοποι xaY πάντες οἱ σὺν αὖ- 
οοἷς. Μετὰ δὲ ἀνάγχης πολλῆς εἰστλθον ἐν Ῥώμῃ" 
ἦσαν δὲ πάντες λυπούμενοι περὶ τοῦ Μαρχιανοῦ. 
Μετα δὲ ἡμέρας δέχα ἤμελλεν τελευτᾷν ' χαὶ περὶ 
tie δυσμὰς ἰδοὺ vuvh, ἧς τὸ θυγάτριον ἱάσατο ὁ 
ἅγιος Γρηγόριος, διερχοµένη Έκουσεν ὀδυρομένων καὶ 
θρηνούντων τὸν Mapxtavóv. ᾿Π δὲ vovh ἐπυνθάνετο 


παρ αὐτῶν τίνος ἕνεχεν χόπτεται τὰ πα!δἀρια. 
Ἀποχριθεὶς δὲ εἷς ἐξ αὐτῶν λέγει αὐὑτῇ' "Appa, ὁ 
Xjpto; ἡμῶν εἰς τὴν ἐσχάττν τνοήν ἔστιν, χα) το- 
τον θρηνοῦμεν. Λέγει αὐτοῖς dj vovh: Βαστάσατε 
ais μετὰ τῆς χλίνης, γα) ἀχολουθέσατέ uot, xx, O 
ὑμῖν ὑποδείξω ἄνδρα ἅγιον, ὃς ἱάτεται τὸν χύριον 


speciem, sed veritatem ipsam secuti videamini. Ac 
de viri calumniatoribus , qui convicti fuerint, si 
laici sint, sacris legibus nostris subesse ?ogite ; 
nam hac de causa spatharium nostrum mittimus : 
si clerici, eam subire poenam jubete, quam Eccle- 
sit canones priscripserunt. Postremum e man- 
datis ejus fuit, ut sanctum virum ad eum dedu- 
cerent. 


LXVIII. Jam vero dimissi ab imperatore et epi- 
scopi εἰ spatharius, Cornstantinopoli simul omnes 
solverunt. At cum secunda usi navigatione, ab ur- 
be Roma non plus abessent quam stadia decem 
octo, Marcianus in gravem admodum ac perieulo- 
sum incidit morbum. Cujus rei causa tam ep:scopi 
quam czteri omnea, quos secum habebant, magno 
dolore affecti sunt. Έρτο demum in urbem ingressi, 
Marciani vicem omnes. dolere pergebant. llle vero 
post decem dies in ultimum vitze discrimen venit. 
Verum sub solis occasum, ccce mulier, cujus filiam 
sanctus Gregorius sanaverat, planetum eorum, qui 
Marcianum lamentabantur, pertransiens audivit : 
Quare interrogavit, cujus causa pueri lugerent ? 
Quorum unus sic illi respondit : llerus noster, o 
boua mater (81), animam agit : l'une nos ploramus. 
Πα vero omnes [.xxxv] compellans, Quin eum, ail, 
cum lectulo suo tollite, ac me sequimini : vobis 


ὑμῶν. Καὶ ὡς àv τῷ μεταξὺ Boxósasev, xal ἐγένετο C ego virum sanctum demonstrabo, qui herum νο- 


rios βαθεῖα, ἡ δὲ vuvh ἀνάγκασεν αὐτοὺς θαστά. 

αι τὴν xvn σὺν τοῦ ἀνδρὸς xai μετ αὑὐτῖς &z- 
ül:ty. Οἱ δὲ ἀνελθόντες ἐν τῷ ofr) περιέδησαν αὖ- 
ιτ αὐτὺς ὃξ Lv ἑλοφυρμένος τῷ πυρετί:, καὶ οὐχ 
V, 2) τί αὐτῷ ἑποίουν οἱ παϊᾶες αὐτοῦ. Παστάσα»- 
9 Ὁ αὐτὸν τὰ παιλάρια, fyayow εἰς τὸν φυλακῖν, 
Ma ᾗν ὁ µαχάριος Γοτγόριες. Καὶ εἰσχγαγύντες a2- 
th lo, τῖς φυλαχῖς, ἰδὼν αὐτὸν ὁ µαχάριος ἁδη- 
μοκῶντα, ἔχλαυσεν ἐπ᾽ αὐτῷ, ἕως οὐχ Tv αὐτῷ 
πύς, καὶ ςωνῆσας αὐτὸν ἅπαξ καὶ δις. οὐδὲν αὑτῷ 
ἐταχριθῆναι ἴσχυσεν, οὐδὲ ἐπέγνω αὐτὸν Ex πολλῖς 
σνχῆς, fg σωνείχετο. Ὁ δὲ µακάριος προσελθὼν 
ἐτίβηχεν αὐτῷ τὴν χεῖρα, δοὺς αὑτῷ τὰς ἑξίθους 
Uy. Καὶ ues! ὀλίγον ἠσύχασεν ὁ Μαρκιανὸς xai 
ἑβτνωσεν * ἦν γὰρ ἔχων ἡμέρας εἴχοσι πέντε μηδ 
9M, χοιμτθῖναι ὄυνηθείς. Π,οσελθόντες δὲ οἱ παῖ- 
k αὐτοῦ, πίπτουντες παρὰ τοὺς πόδας αὐτοῦ, 
ἀαίοντες καὶ λέγοντες, Ἐλέησου ἡμᾶς, δοῦλε τοῦ 
ew), χαὶ εὔξαι ὑπὲρ τοῦ xuploo ἡμῶν γαὶ σοῦ ἵνα- 
Ἑλμένου φίλου. Ὁ δὲ πρὸς αὐτούς' Τέχνα µου, τὸ 
τοῦ Κυρίου γενέσθω xal εἰς αὐτὸν χαὶ εἰς 

Iu; Περὶ δὲ τὸ µεσονύκτιον προσΏλθον τὰ πα:δά- 
ἵμα, καὶ χρατήσαντες αὐτὸν, ἰδοὺ οὐκ ἂν ἐν αὐτῷ τν- 
Ike, χαὶ ἑδόξασον τὸν Θεόν. 'O δὲ ἅγιος Γρηγόριος 


(81) 1n Moschi Prato non semel occurrit hujus- 
Medi formula in feminis appellandis, iis etiam, 
W2 procul a monasteriis vitam degerent, àtr77,- 
Wo δὲ ἡμῖν dj αὑτῃ "Appag; Δαμιανὴ xaY τοῦτο. 
Λεγγατί! autem nobis eadem. Mater. Damiana ctiam 


strum sanabit. Interea cum. tenebre jam esscnt, 
coegit eos mulier viri lectum tollere ac secumi abire : 
itaque domnum ingressi, Marcianum obligaverunt, 
qui cum febri :zestuaret, minime sensit, quid. sibi 
pueri facerent, Tum succollantes herum usque ad 
carcerem gestaverunt, in quo beatus Gregorius de- 
gebat. Ut vero, iis in carcerem ingressis, vidit bea- 
tus vir Marcianum morbo dolor. busqae confectum, 
tenere lacrymas non potuit, ac flcbili'er lamenta- 
tus est : deinde inclamavit eum semel ae bis ; qui 
tamen nec respondere. illi quidquam potuit, ncc 
ipsum, vi morbi quo augebatur, exsternatus, agno- 
vit. Ergo accedens magis beatus vir manum illi jm- 
posuit, et consuetas addidit preces. Non multo post 


n quiescere Marcianus atque obdormire coepit, cum 


jam vicesimus quintus dies esset, ex quo. somnus 
eum omnino reliquerat, Servi vero illius ad san- 
ctum virum conversi, procidunt ad pedes ejus, ac 
flentes : Miserere, inquiunt, nostri, o Dei serve, οἱ 
adhibe preces pro hero mostro, eodemque amico 
tibi clarissimo. Quibus ille : Filii, inquit, mei, de 
eo deque nobis quod Dominus statuit, id fiat. Civ- 
ca mediam noctem accessere iterum pueri, cum- 
que heruin tetigissent, sine febri eum esse sentiunt : 


hoc (apud Cotel. M. Eccl. Gr. t. V, p. 403) : cujus 
Damian: filius paulo post (p. 407) appellatur 
Athenogzenes Petrarum episcopus. Tou υἱον τῆς 
"Augae Δαμιανῆς. 
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qua res illos ad laudes Deo reddendas excitavit. A πρὸς αὐτούς' "Άφετς ἀναπαύσασθαι τὸν χύριον 


los autem sanctus Gregorius admonuit, ut herum 
suum quiescere sinerent : ipse noctem reliquam 
insomnis transegit Deo supplicans, ut aegrum sani- 
tati restitueret, atque in his precibus usque ad au- 
roram perseveravit. Subindo matutina psalmodia 
inchoata, sub finem quinquagesimi psalmi, dum 
sanctus vir tlius (82) adoleret (83), exsiliit e le- 
cto Marcianus, ac beatum virum contemplatus agno- 
vit : itaque accurrens ac pedes cjus complexus, 
osculum his dedit, ipsumque adorans ait : Ago Deo 
gratias per te, Pater sancte, qui tuis precibus ezo- 
ratus me valetudine donare dignatus est. Mansit 
vero apud eum Marcianus cum pueris suis, ac psal- 
10$ simul cecinere, et Servatori omnium Deo ]asu- 
des tribuerunt. |Lxxxvi] His peractis cum assedis- 
sent, et Marcianus miraretur, quod sanctus vir tam 
tenebroso in loco conclusus fuisset, rogare eum 
Gregorius sic ccepit : Quomodo te habes, Domine 
Marciaue Christi serve? qui nostra causa tantum 
iineris susceperis cum sanctissimis episcopis ob 
crimina mea tecum laborantibus. Cui ille : Bene, 9 
leo chare, ex hac hora per tuas preces. 

LXIX. At vero Orientis episcopi, qui cum Mar- 
ciano venerant, simul atque ,experrecti fuere, do- 
mum, in qua spatharius decumbebat, adierunt : 
quo non invento, faciem sibi tundere coeperunt , et 
Heu clamare, quid factum est qui nobiscum huc ve- 
nit? Quam excusationem domino nosiro imperatori 


afferemus, qui virum hunc unice amabat? Ecce ve- (? δρὸς τοῦ ὄντος αὐτοῦ ἀγαπητοῦ; Καὶ ἰδοὺ εἷς wrew, 


ro servorum unus e carcere veniebat, qui sic epi- 
scopos affatus est : Ne vos morori dedatis, domini 
mei; herus quippe meus, divino munere per pias 
preces sancti illius episcopi hospitis bic in custo- 
diam traditi, cujus causam vos huc judicatum ve- 
nistis, sanitatem recepit, et cum ipso iu carcere est, 
nec ab eo sejungi vult. lis auditis, et gratiis Deo 
actis celeriter puerum — sequuntur episcopi atque 
ad carcerem veniunt. Ut pedem intulere, sanctum 
Gregorium inveniunt, et cum pueris Marcianum, 
qui medo animam agebat, incolumem. Conteinplati 
vero Gregorium, agnoverunt, et ad pedes ejus sta- 
tim provoluti, sic eum compellarunt : Vere iu Do- 
mino acceptus es, quandoquidem Domini nostri Jesu 


Christi gratia et saneti Spiritus ope, insanabiles mor- D 


bos curare potes. Quibus ille: Salvete et vos, inquit, 
Pomino propitio, omnes, o catholicze, quam Deus 
unam amat, Ecclesie columnz atque bases, Quor- 
sum tantum molestiarum nostra. causa suscepistis ? 
Nobis quidem, ο domini, satis erat judicium ejus, 


(82) Prater sacrificii tempus, thuris adolendi con- 
suetudinem obtinuisse etiam dum psalmodia per- 
S geretur, indicat quoque Cyrillus Seythopolitanus in 

ita Saba (n. 45, Apud Cotel. t. 1l): Καὶ γνοὺς 
πόθεν ὁ τῆς φαλμῳδίας Άχος, ἑξυπνίζει τὸν xavov- 
dpynv, xat ποιεῖ αὑτὸν xpoucat* xol ἀπέρχεται 
μετὰ θυμιάματος.... Et intelligens unde. oriretur 
psalmodia onus, canonarchas expergefacit, ac pul- 
sare Jubel ; tum abit. cum suffimento. Quin ct Lati- 
norum ritus liic fuit, quanquam rarius. quam apu { 


ὑμῶν. Πᾶσαν δὲ τὴν νύχτα ἄῦπνος διετέλει προσευ- 


yóutvo; τῷ θεῷ, ὅπως αὐτὸν ! ἱάσηται ^ ταῦτα δὲ . 


ἐποίησεν ἕως ὄρθρου. ᾿Αρξάμενοι δὲ τοῦ ἑωθινοῦ bp- 
θρου, xot εἰς τὸ τέλος τοῦ πεντηχοστοῦ, θυμιάζοντος 
ςοῦ ἁγίου, ἀπεπήδησεν ἀπὸ τῆς χλίνης, xal χατα- 
νοῄσας τὸν µακάριον ὁ Μαρχιανὸς ἐπέγνω αὐτόν * 
xaX δραμὼν ἐκράτησεν αὑτοῦ τοὺς πόδας, xal προσ- 
εχύνησεν αὑτῷ καταφιλῶν αὑτοὺς xal λέγων * Εὖ- 
χαριστῶ τῷ si διὰ soo, Πάτερ ἅγιε, ὁ χαταξιώσας 
µε διὰ τῶν εὐχῶν σου τυχεῖν ῥώσεως. Ἔστη δὲ σὺν 
αὐτῷ ὁ Μαρχιανὸς ἅμα τῶν παιδαρἰων αὐτοῦ, φἀλ- 
Ἄοντες ἅμα καὶ εὐχαριστοῦντες τῷ Σωτῆρι τῶν ὅλων 
O:p. Γενοµένης δὲ ἀπολύσεως ἐχαθέσθησαν. Καὶ 
ἐθαύμασεν ὁ Μαρχιανὺς, ἐν moli τόπῳ σχοτινῷ Tv 
χεχλεισµένος ὁ ἅγιος. Εἶτα λέγει τῷ Μαρχιανῷ ὁ 
&ytoz* Hà ἔχεις, χύρι Μαρχιανὲ, δοῦλε Χριστοῦ ; ὁ 
δι ἡμᾶς τοσοῦτον μῆχος ὁδοῦ διανύσας ἅμα τῶν 
ἁγιωτάτων ἐπισχόπων τῶν σὺν co) διὰ τὰς bp, 
ἁμαρτίας Χοπιάσαντες. Λέχει αὐτῷ ὁ Μαρχιανός ᾽ 


Καλῶς ἀπὸ toU νῦν, ἅγιε τοῦ θεοῦ, διὰ τῶν coy Uus, 


σου. 


EB'. Αναστάντες οὖν οἱ τῆς ᾽Ανατολῆς ἐπίσχοπο ας: 


οἱ παραγενόµενοι μετὰ cou Μαρκιανοῦ, ἀπῆλθον i 


τῷ οἴχῳ, ἓν ᾧ ἣν ὁ απαθάριος * καὶ μὴ εὑρόντες omae 


«bv, ἤρξαντο τύπτειν τὰ πρόσωπα ἑαυτῶν AE 


T. γέγονεν ἡμῖν, ποῦ ὁ σὺν ἡμῖν κατελθὠν; τί ám 
λογησόμεθα τῷ χυρίῳ ἡμῶν τῷ βασιλεῖ περὶ φνοῦ ili, 


πα!δαρίων παρεγένετο Ex τῆς φυλακῆς, yat ἁποχερ.. 
θεὶς λέγει τοῖς ἐπισχόποις * Mt) λυπηθήητε, xpi 
µου, ὅτι διὰ τοῦ Θεοῦ ὁ χὺριός µου διὰ τῶν ἁγίων 
εὐχῶν τοῦ ἁγίου ἐπισχόπον ἑχείνου τοῦ ὄντας ἐν τῇ 
φυλαχῇ τοῦ ξένου, δι ὃν παρεγένεσθε ἐνταῦθα τοῦ 
χρίναι αὐτὸν, ὑγιῆς véyovev, xaX σὺν αὑτῷ μένει b 
τῇ φυλακῇ, καὶ οὗ βούλεται ἑάσαι αὑτόν. Ταῦτα & 
ἀχούσαντες οἱ ἐπίσχοποι εὐχαρίστησαν τῷ 6s * xi 
διαδραµόντες σὺν τῷ παιδαρίῳ, 300v ἕως τῆς qu- 
λαχῆς ' καὶ εἰσελθόντες bv τῇ φυλαχῇ εὗρον τὸν 
ἅγιον Γρηγόριον καὶ τὸν Μαρχιανὸν σὺν τῶν παιδᾶ- 
ρίων αὐτοῦ, xal τὸν ποτὲ δαιμονιζόμενον ἰαθέντα, 
Καὶ ἱδόντες ἐἑπέγνωσαν αὐτὸν, xaX δοαµόντες ἔπεσον 
παρὰ τοὺς πόδας αὐτοῦ, λέγοντες αὐτῷ Εὐλογημί- 
νος εἶ σὺ τῷ Κυρίῳ, ὅτι διὰ τῖς χάριτος τοῦ Κυρίου 
ἡμῶν Ἱησοῦ Χριστοῦ xai τῇ συνερχείᾳ τοῦ ἁγίδ 
Πνεύματος θεραπεύειν δυνάµενος πάθη ἀνίατα. U 
δὲ πρὸς αὐτοὺς ἀπεχρίνατο ' Χαίρετε χαὶ opel; ἐν 
Κυρίῳ πάντες οἱ ατύλοι καὶ ἑδραίωμα τῆς καθολιαῖν 
καὶ µόνης τοῦ θεοῦ Ἐχκλησίας. Ti ἐσχύλθητε sp 


Griecos usurpatus. Liber Pontificalis in Stepbaoe ' 
(u. 10), hzc habet: Cum iu basilica beatl TT 
apostolorum principis, ubi sacro ipse corpore ret, 
scil, cerneret. nocturnis lnudibus viz semel ü , 
malis incensum offerri, instituit, nt per si ilt 
lectiones et responsoria adoleatur. l'orro Siephasts 
pontificatum maximum cepit anno 835, at ritus 
jamdiu aliquatenus ia usu erat. 

(83) Cod. 4, θαυμάζοντος tou ἁγίου. 
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µετριότητα; ἡμῖν, δεσπόται, Tipxst A qui apostolicum hic obtinet thronum, sive ille ab- 


oU xuplou µου τοῦ τὸν ἁπηστολικὸν 
μον, d διχαιοῦντος, f| χαταχρἰνοντός 
(τες O5 οἱ ἐπίσχοποι, εἶπον " Γένοιτο 
τακριθῖναι ἐν ἡμέρᾳ κρίσεως, Πάτερ 
Qty πρὸς αὐτοὺς ἀπεχρίνατο" Σ»Υχω- 
άτρες ἅγιοι, τῷ ἁμαρτωλῷ. Ταύτα δὲ 
jv, ἐἑχαθέσθησαν, καὶ ἑθαύμασαν xot 
iV τόπον ἐκεῖνον τοῦ δεσµωτηρίου, xal 
ρόνος ἐστὶν, ἀφ᾽ οὗ ἐνθάδς ἑδεσμεύθης, 
δὲ εἶπεν ^ Ate] χρόνον ἐνταῦθα Ex m- 
[έσσαρας μῆνας. Ol δὲ Ἱγανάχτησαν 
1, ὃτι τοσοῦτον χρόνον οὐχ ἐπεσχέφατο 
| τοῦ θεοῦ, οὐδὲ πάλιν Ἰθουλίήθη τὸ 
αὐτοῦ ἑρευνΏσαι. Ἠθουλίθησαν δὲ οἱ 
ὁ Μαρχιανὺς ἑχδάλαι αὐτὸν ἐχ τῆς φυ- 
οὺχ Πνέσχετο ὑπ' αὐτῶν, ἁλλ᾽ εἶπεν αὖ- 
9 καταλάθωσιν οἱ χατὴγοροί µου, xal 
ἐμὲ, πῶς δυνατὀν ἔστιν ἐξε)θεῖν, má- 
υ ἐπιτροπΏς τοῦ πάπα; 
v δὲ πάντες el; τὸν πάπαν, xai διηγη- 
Μαρχιανὸς, τὸ πῶς αὑτὸν παραχρηµα 
άριος, αὐτοῦ p εἰδότος * τὸ πῶς àz- 
ἐσμωτηρίῳ βασταζόµενος ἐν τῇ κλίνη 
σάµενος ἕνα τῶν παιδαρἰων αὐτοῦ, λέ- 
mi τὸ πῶς ἐμοὶ ἐξηγίσω περὶ τῆς γυ- 
παιδάριον διηγἠσατο τὸ πῶς αὑτιῖς ἡ 
w, xai Ἰπκολουθησαν αὑὐτῇ ἕως τοῦ 
xai ἐπέθηχεν αὐτῷ τὰς χεῖρας * χαὶ ὁ 
πέντε xaY εἴκοσι ἡμέρας. ἀπέφυγεν d 
f|». εἶχεν. Καὶ ταῦτα ἀχούσας ὁ πάπας 
ἴσει γενόμενος, συνέπεσεν τὴ xagbia 
apábota τὰ παρὰ τοῦ ἀνδροὺς υενό μενα᾽ 
τόλις σέθοντο αὐτὸν ὡς ἕνα τῶν ἁγίων. 
ἡμέρας ἐχείνας εἰστλθον ξύλα διὰ τοῦ 
ἀριθμὸν δέχα πάνυ ὡραῖα σφόδρα, 
)χομισθῖναι εἰς τοὺς ἁγίους καὶ σξθα- 
; τῶν ἁγίων xaY χορυφαίων ἁποστόλων 
αὐλου. Αντλθον δὲ τὰ ξύλα ἕως µέτον 
καὶ ἑῤῥίσωσαν ἓν ἑνὶ τόπῳ, xal ὥσπερ 
ἡ μ,λίόδου αὐτὰ ἑλραιώσαντος, ἐχρά- 
20 μέρους τούτου, καὶ ἕως τοῦ µέρους 
ph δ"νασθαι τὰ πλοῖα εἱσέρχεσθαι, 
θαι. Καὶ Opi; πολλὴ ἣν ἓν τῇ Ῥώμῃ 


"πολλάαις γὰρ κατῆλθον ἅμα τῷ πάπα D 


αἱ οὐχ ἴσχυσαν vivr,3at αὐτά. Ἔλεγον 
εως, Δεῦτε παραχαλέσωμεν τὸν ἄνδρα 
aw, ἵνα διὰ τῆς εὐχτς αὐτοῦ δυνηθῷ- 


h ὁ 06 οὐκ ἐθουλ{θη ὑπ αὐτῶν. 

uid de trabium harum. prodigio, quod 
à Barrat, senaieudum sit, adnotare hic 
nem de lis esse in epistolis Gregorii 
um ad Arozem ducem Beneverntano- 
(lib. xii, epist. 21): Indicamus antem 
sias beatorum Petri et Pauli aliquantas 
€cessarias csse : et ideo Sueino subdia- 
Njunzimus de partibus Jirutiorum ali- 
ere, e usque ad mare in locum aptum 
t, Rursum Gregorio cuidam exprefecto 
:3) : Et ideo quia in predictis Ecclesiis 
) 51Η necessaria, atque. Sariuo. sub- 


soluturus me esset, sive damnalurus, Cumque 
episcopi respondissent optare se, ut in judicii die 
parem, atque Ipse, sententiam subirent, hic con- 
tra rogasset, ut sibi homini scelesto ignoscerent, 
una omnes consederunt. Tum illi, carceris ejus 
squalore non parum commoti, interrcgaruut , quan- 
diu ibidem in vinculis fuisset? quibus Gregorius , 
Biennium, inquit, et menses quatuor hic implevi- 
mus. llli vero indignari, quod pontifex maximus 
tam pium hominem tandiu neglexisset, nec de per- 
scrutanda veritate quidquani laborasset. Cüàm autem 
et episcopi et Marcianus ipsum e carcere educere 
statuissent, non tulit (84) Gregorius, eosque sic al- 
locutus est : Num par est, antequam accusatores 


DB mei advenerint, et causa vobis mea cognita sit, 


me hinc exire, presertim €um pontificis maximi 
permissu careaim ? 


[xxxvii] LXX. Omnes. igitur pontificem maxi- 
mum adierunt : cui Marcianus exposuit, quo pacto 
ipse a bcato viro, cum nihil nosset, extemplo sa- 
natus esset : utque in carcerem suo in lectulo de- 
latus venisset. Vocatoque uno e servis, narrare 
jussit, quz ipsi de muliere retulerat. Qui exposuit, 
quomodo eos mulier allocuta essel, eamque ipsi us- 
que ad carcerem essent seeuti : utque manibus ei 
a beato'viro impositis, post viginti quinque dierum 
vigiliam , gravis ille, quo premebatur, morbus 
Marcianum reliquisset. At pontifex maximus his 
auditis obstupefactus animo concidit, tanta scili- 
cet prodigia reputans a viro patrata, ob qux jam 
urbs tota in sanctorum virorum numero eum la- 
bebat. Per eos autem dies flumine advectz sunt 
trabes. numero decem pulcherrima specie (85), 
qua inferendz eranl in veneranda. templa sancto- 
rum principum apostolorum Petri et. l'auli. [ιο 
trabes cum mediun iter diu tenuissent, quodam in 
loco l:eserunt, ac velut ferro aut. plumbo depri- 
merentur, hiuc inde ripam utramque tenuere, ut, 
aditu intereluso, neque ingredi neque egredi navi- 
gia possent. Cujus rei causa nou mediocris Romae 
consternatio erat. Nam spe quidem sepplicatione 
instituta cum pontifice maximo processerant, sed 
trabes commovere non potuerant, Aiebant vero ci- 
ves : Quidni advocemus virum hunc justuin, ut ad 
ejus preces dimovceri trabes istae possint ? Nec ini- 


diacono, ut interim usque ad viginti incidere festinet, 
et ad. mare trahere debeat, injunximus ; pateruo sa- 
lutantes affectu petimus, ut. gloria vestra de posses- 
sionibus, quas illic in emphyteosim hubet, hac. in νε 
homines cum bobus suis (aciut. prebere solatia. De- 
mum et a Stepliouo episcopo eamdem opem petit 
(ibid. epist. 25) : enimvero tres hie epistolae in libro 
duodecinio leguntur , qui pr:fert indictionem 5, 
atque adeo ad annum Gregoriani pontificatus duo- 
decimum spectare videntur: sed tamen nullam 
habent temporis. illius notam : ut, quemadmodum 
tot alie a Maurinis loco motze sunt, sic iste etiam 
in annum 2 transferendz videantur. 
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nus ob eamdem rem pontifex maximus angebatur, A σιν ἑλκυσθῆναι τὰ ξύλα ταῦτα. "Hv δὲ xaY ὁ πάπας 


et cum Orientis episcopis de ea sermonem habue- 
rat : quippe qui sancti Spiritus graiia ornati eraut. 
Nec parum ipsi etiam narratione audita miraban- 
tur. Cxieterum non. multo post comites, quos pon- 
tifex maximus in Siciliam miserat, redierunt, epi- 
scopi accusatoribus puellaque deductis. Cum liis 
vero venere et duo urbis tribuni ct archidiaconus 
et diaconi Erasmus ac Philadelphus et de plebe ur- 
bana multi. 


LXXI. Illorum adventu cognito, pontifex maximus 
episcopos Orientis et Marcianum arcessit, qui apud 
beatum Gregorium assidue in carcere versabantur, 
ubi et Marcus abbas aderat. [Lsxxvin] Ut ad pon- 
tificem maximum venere, eosque ille certiores fe- 
cit, Gregorii episcopi accusatores venisse ; respon- 
dent, se quoque de illorum adventu ab aliis acc2- 


ταλανίζων ἑαυτὸν περὶ τούτον΄ xat διηγούµεν.ς τοῖς 

πισχόποις τῆς Ανατολής, σαν γὰρ xax αὑτοὶ χάρι- 
τος τοῦ ἁγίου Ἠνεύματος Σξιωμένοι, ἐθαύματςόν τε 
καὶ αὐτοὶ ἐπὶ τῷ διηγἡµατι τοῦ πάπα. Μετὰ οὖν 
ὀλίγον χρόνον, κατἐλαθον xai οἱ χόμητές, οὓς ἁπ- 
έστειλεν ὁ πάπας E» Xt), φέροντες τυὺς χατἠγό- 
ρους τοῦ ἐπισχόπου, xal τὴν χόρην. "Ηλθον δὲ pit 
αὐτῶν χαὶ δύο τριθοῦνοι τΏς πόλεως xal ὁ ἀρχιδ:άχο- 
vog, καὶ Έρασμος χαὶ Φιλάδελφος οἱ διάχονοι, xal 
λαο} τῆς πόλεως σὺν αὐτοῖς. 

OA'. Γνοὺς δὲ ὁ πάγας, ὅτι χατέλαθον, ἁτοστε[λας 
µετεστείλατο τοὺς τῆς ᾿ΑνατολΏς ἐπ.σχόπους χαὶ τὺν 
Μαρκιανόν ' $029 Υὰρ ἁδιαλείπτως Ev τῇ φυλαχῇ δι- 
άγοντες μετὰ τοῦ µαχκαρίου Γρηγορίου ' xaX 6 ἀέδᾶς 


D Μάρχος σὺν αὐτοῖς. Παραγενόμενοι δὲ πρὸς «bv πά- 


παν, λέγει αὐτοῖς * "Hxaatw οἱ χατ{γορο: τοῦ ἐπτι- 


σκόπου Γρηγορίου. Λέγουσιν αὐτῷ" Να), δέστοτα, .. 
ἀγτχόαμεν, ὅτι κατήντησαν ἐνθά2ε. "IH, δὲ Ιαρα--- 
σνευἩ ὅτε ἔφθασαν. Καὶ εἶπον οἱ ἐπίσκοποι τῷ πάπα᾿ 


pisse. Pervenerant autem ipso Parasceves die. Tum 
hzc addidere : Episcopos omiies congregari jube, 
ac, $i Deo placet, diem his alterum e Paschalibus 
przscribe (86), quo uempe consideamus, et de ho- 
minis causa delibereumus. Subjecit vero abbas Mar- 
cus : V:e accusatoribus illis et in hac vita, et in 
futura. Cui pontifex maximus : Pace, inquit, tua 
dixerim, tu hoc solus aífirmas, Pater. At episcopi 
et Marcianus : Quin , domipe, responderunt, hoc 
scias, el nos sex et urbem hanc totam de viro 


Ιιέλενσον συναθροισθῖναι τοὺς ἐπισχόπους πάνταςς»- 
καὶ ἐαν θέλτμα θεοῦ ἐστιν, τῷ δευτέρᾳ ὅὄρισον, Χζ-ν 
παθτσθῶμεν xal ζητήσωμεν τὰ χατὰ τὸν ἄνθρωπο- aas 
Αποχοιθεὶς δὲ ὁ ἀθβᾶς Μάρχος, εἶπεν ' θὐαὶ s 
χατηγόροις ἑχείνοις xal Ev τῷ χόσμῳ τούτῳ, xal 

τῷ µέλλοντι. Αποκρ:θεὶς 0i ὁ πάπας λέγει αὗταξς-- 
Σὺ μόνος τοῦτο λέχεις, Πάτερ, συγχώρησον. Ol | 
ἐπίσκοπο:ι χα) ὁ Μαρχιανὸὺς ἀποχριθέντες, εἶπεοπψ. 


praeclare sentire : ut nobis admiralioni.s&, unum 
ie hic esse, qui illi adversetur. ltaque exiere e 
conspectu pontificis maximi conturbato aniuo, in- 
ler se questi, pontificem maximum invidentia ra- 
ptuin, vera, qu:xe afferrentur, de viro testimouia non 
recipere. llle vero episcopos omnes finitimos (87) 
convocavit : et accusatores summa diligentia custo- 
diri jussit (88), 


LXXII. Αι tribuni ac diaconi cxterique e Sicilia 


(8€) Paseia hoc. anno, qui fuit 5945, actum est 
" bius Apriles, Cum autem episcopi synodum τῇ 
δτυτέρᾳ cogi posse dicunt, indicari visus est dies 
primus post Pascha, sive, ut nos quoque appella- 
mus, feria secunda, quz proxima esset. 1d. f.aco- 
nico quidem more dictu-n, sed non obscure, quod 
bujusmodi formulz familiares essent. 

(87) Concilium a Gregorio Magno indictum, ut 
de Gregorii nostri causa cognosceret, mirari non 
debemus: hoc idem majores fecerant, hoc. ipse 
faciendum ducebat, cum episcopi uomen delatum 
eral. Cum. exarclus Italie: Blandum episcopum 
llortensem f'aveniz  detineret, sic ad eum scri- 
pserat :umo 1 pontificatus sui (lib. 1, epist. 33) : 
Et rursus, quia non credimus, quod eum Excelleniia 
Vestra, nisi pro aliqua probabilis excessus causa te- 
nuerit, oportet, ut habi:a »ynodo palam fiat, si auod 
in eum crimen. intenditur. Quin. etiam, quadriennio 
post, ipsam Joannis presbyteri Chalcedonensis 
causam in synodo agi voluit : de quo Narsi coniti 
scripsit (lib. vi, epist. 14): De Joanne vero presby- 
lero cognoscile, quia iliius causa per synodum decisa 
est, in qua aperle cognovi, quiu ejus adversarii ewn 
[acere hereticum voluerunt, et diu conati sunt, sed 
minine poluerunt, Simibha item Joanni episcopo 


΄Άχουσον, δέσποτα, xal αὐτοὶ EG ἡμεῖς xal nds ex | 
πόλις αὕτη τὸν ἄνδρα µακχαρίζοµεν, xai ἡμεῖς θαυ. 


C µάζομεν, ὅτι μόνος σὺ ἐνθάδε Ἠνέχθης αὐτῷ. "EESI- 


θον δὲ ἀπὸ προσώπου τοῦ πάπα τεταραγμµένοι xal 
λέγοντες πρὺς ἑαυτούς ' Φθόνῳ φερόμενος ὁ πάπας, 
οὐχ. εἰσδέχεται τὰς τοῦ ἀνδρὸς ἀληθεῖς προσαγοµὲ- 
νας μαρτυρίας. "Hv yàp ὁ πάπας τοὺς ἐπισχόπως 
πάντας τῶν μερῶν ἔχείνων συναθροἰσας ' τοὺς ἃ 
χατηγόρους ἐχέλευσεν ὁ πάπας ἁπφαλισθῆναι μετὰ 
πολλῆς ἀχριθείας. 

08’. Οἱ δὲ τριθοῦνοι καὶ οἱ διάχονοι χαὶ ol Aon 


Coustantinopolitano (ibid. epist. 19], et Mauritio 
Aug. (ibid. epist. 16), et Theoctisto cognato impe- 
ratoris (ibid, epist. 17), siguilicasse reperies. 
(V. etiam epist. 16, lib. 1.) 

Cwterüm in id concilium convenisse episcopos 
centum quinquaginta, vix credibile est. Nequ 
enim tot invenire in Romanis finibus intra triduum 
[ιδ erat; nisi existimare velimus, casu ug 
factum, ut multi jam ex ltalia et provinciis alias 
ob causas in urbe essent. In *ynodo, quam 
gorius habuisse dicitur (Hard. Conc. t. HE, p.490): 
liegnante in. perpetuum. Domino nostro Jesu Christe, 
temporibus piissimi ac. serenissimi domini Mauri 
el Tiberii et Theodosii Augustorum ; ejusdem dom". 
ni Mauricii imperii anno tertio decimo, | indict 
tertia decima, quinto die mensis Julii, id est ant 
595, qui Gregorii nostri absolutionem proxime ci 
consecutus ; subscripserunt concilii Actis epi 
viginti tres, ac presbyteri aut diaconi numero fti 
ginta tres. ln altera autem synodo, qua ab 
acta est sexennio post (apud Hard. ibid. p. 5M8c 
subscripsisse reperio episcopos item viginti t$ 
presbyteros sedecim. 

(88) (οἱ. 1, μετὰ πολλῆς ἀσφαλείας. 
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Bv 6 ἄγιος l'eryópioz, ἀπτλθον πρὸς A advenz eum novissent, quo loco sanctus Grego- 


f 
axj' Ίσαν bb ἐχεῖ καὶ οἱ τῆς Ἄνα- 
xai ὁ σπαθἆριης. Καὶ προσελθόντες 
) τὰς χεῖρας xai τοὺς πύδας γλα!ον- 
;* Εὐλογητὸς ὁ θεὺς 6 μὴ συγχωρή- 
vat τοῦ ἠγαττμένου ἑμῶν Πατρός ᾽ 
; ἔτοιμοι μετὰ σοῦ xal εἰς Cot χαὶ 
ἓρ coo τὸ αἷμα ἡμῶν ἐχχέημεν τοῦ 
Ἱπὲρττς ἀλτθξίας μόνου. Πολὺς 0pn- 
πόλει σου, Πάτερ, περὶ σοῦ. Ταῦτα 
ετλ δσχρύων ἀπεφβναντο: ἆγοῦον- 
οποι καὶ ὁ Mapx:avb; δαχρύοντες 
ἑκέλευσεν ὁ πάτας χαθ- 
ov ἐν τῷ 
ππολύτου πλησίον τοῦ δεσμωττρίυ», 
Γρτγόριος. Κατῖλθον 05 πάντες οἱ 
ῷ πάπα μετὰ λιτῆς, σαν γὰρ τὸν 
tet f xoyza, χα) οἱ τῆς Ανατολῖς xal 
λοιπὸν δὲ xai τὰ μοναστήρια τῆς 
ως Τάντα, xài τὸ ἱερατικὸν, xal 
ὅρα, ὥσ-ε pf γωρτθῆναι ἐν τοῖς 


μικρῷ τριθονναλίῳ ἐν τῷ 


πος δὲ xal χατασφραγίσαντος τοῦ 
ἰσαν xal ἐχέλευσεν παραγενέσθα. 
ς τοῦ ἁγίου Γρηγορίου. Παραγενο- 
τὸν ὁριθμὸν ἑχατὸν δέχα, ἕστησαν 
ἁγίας συνόδου. "Hy δὲ ὁ διάχονος ὁ 
xai χαρτοφύλας ἀποσώςων τὸν τῆς 
εως ἀρχιεπισχόπου θρόνον. "Exé- 
εἶλαι ἐπισχόπους τρεῖς xal πρεσθυ- 
X τὸν ἀθθᾶν Μάρχον τοῦ ἀγάγαι τὸν 
τοὺς Ex τῆς φυλαχῆς. Οἱ ὃΣ ἀπελθόν- 
' ἀναγινώσχκοντα" ὃν γὰρ ὥρα δευ- 
£^ xai προσεχύνησαν αὐτὸν, χαὶ αὖ- 
εἶπον αὐτῷ * Κέλευσον, Πάτερ, εἰσ- 
ἁγίαν σύνοδον. Λέγε, αὑτῷ ὁ ἅγιος 
tg ἐν Κυρίῳ, ἀθλητὰ, « τύπτου xal 
που ἄλλη γέγραπται. Ἐξελθόντες δὲ 
3 ἡ σύνοδος * xat εἰσελθὼν ὁ paxá- 
σεν σὐτοὺς τρίτον ἐπὶ την viv, καὶ 
μπροσθεν τῶν ἐπισχόπων, ἓν ἡσυχίᾳ 
λλῷ παρισταμένου αὐτοῖς. OL 6* τῆς 
κοποι xal ὁ ἀρχιδιάχονος ἐξέχεον δά- 
ντες παραστίκοντα τὸν ἅγιον. Προσ- 
τοὺς ἀνιέοους Σαθῖνον καὶ Κρησχ5ν- 


idem Rome locus Tribunal dictus, 
gius memorans (H. eccl., l. xi, c. 3) 
ppellat : "Ev τῷ λεγομένῳ Τριθου- 
o multa Valesius ad. Ammianum 
η hic sermonem esse puto de templi 
| absidem vocabant, in. qua nempe 
icis maximi exstaret, ut Roma ad- 
iihusdam in templis videre licet : οἱ 
aplis amplior crat consessus, idcirco 
Leontio µιχρόν esse dictum. At illud 
am S. Hippolyti templum esset, in 
convenisse perhihetur. Nam de οί 
, quod in campo Vera"o erat, et a 
ibus celebratum est (Peristeph. in 
l.), omnino admitti non debet. Cum 
vem esset, ac prope insignem illam 


B 


rius versaretur, eum in carcerem convenerunt, ubi 
οἱ Orlentis episcopi et spatharius erat. Ingressi 
manus ejus pedesque amplexari ac flere ceperunt, 
tum sic eum affari : Bene Deo dicamus, qui orbi- 
tatem nostram miseratus, charissimum Patrem no- 
strum servavit. Tua nos causa in vitam mortem- 
que parati tecum suis, pro te sanguinem effundi- 
mus nostrum, qui solus pro veritate dimicas. Est 
vero [Lxxxix] in. urbe quoqife. tua, Pater, magnus 
ob te luctus. Hzc illi et similia cum laeryinis retu- 
lerunt : qux episcopi οἱ Marcianus audientes οἱ 
flebant et mirabantur. Ut vero indictus illuxit dies, 
pontifex maximus synodum ad tribunal parvum 
(89) in sancti Bippolyti templum vocavit, quod 
carceri proximum erat, in quo sanctus Gregorius 
degebat. Supplicatione autem instituta convenere 
cum pontifice maximo omnes episcopi numero cen- 
tum quinquaginta, cumque bis episcopi Orientis et 
chartoplylax, atque urbis etiam monasteria omnia 
εἰ ozdo sacerdotum, ac multi etiam e populo, ut 
eos locus ille non caperet. | 

LXXIH. Postquam pontifex maximus ingressus 
salutari eos signo lustravit, consedere. Ille vero 
sancti Gregorii aceusatores introduci jussit nu- 
mero centum et decem : qui in medio sanct» syn- 
odi constiterunt. Diacono autem chartophylaci 
sedes archiepiscopi Constantinopolitani attributa 
fuerat, cujus locum tenebat. Exinde episcopos trea 
ac presbyteros quinque cum Marco abbate initten- 
dos censuerunt, qui sanctum virum c carcere ad- 
ducerent. Qui cum eo profecti essent, legentem 
invenerunt. Erat enim hora diei secunda. Post 
mutua officia, sic eum alloquuntur : Ad sanctam 
synodum accedere, Pater, ne graveris. Adjecitque 
sanctus Marcus : Salve Deo propitio, athleta, « va- 
pula et vince (90), » ut jam alias scriptum est. Inde 
vero egressi ad synodum veniunt : quo introductus 
beatus vir ter omnes ad terram usque adoravit, 
tum surgeus coram episcopis constitit, pacatum 
animum ac reverentem prz se fereus. At Orientis 
episcopi et archidiaconus ubertim flebant, quod 
sanctum virum stantem viderent. Appellatis vero 
sacrilegis viris Sabino οἱ Crescentino, sic eos e 


D tirono suo pontifex maximus rogat : Quznam est 


S. Laurentii dem, ibidem et carcerem fuisse fa- 
tendum esset, quei extra urbein fuisse nemo cre- 
det. Fuit tamen aliquando intra urbem ades alia 
S. Hippolyto sacra sub Quirinali prope Alumnorum 
Maronitarum. domum, quam auno 1587 dirutain 
esse scribit Marangouius (delle Cose Gentil. tra- 
sport. ad wso sacro, c. 81, p. 445). Caterum de 
illius :dis antiquitate nihil mihi exploratum est. 

(90) Unde hoc dictum hauserit Marcus, non re- 
perio. Fortasse locum illum libri Sapientiz (x, 12) 
judicare voluit : Certamen forte dedit illi, ut vince- 
ret, el scirel, quoniam omnium poteniior est sapien- 
tia. "ία cnim formula ὡς xal που ἄλλῃ γέγραπται. 
usurpari fere solet, cum locus aliquis divinarum 
Litterarum significatur, quod Leontio ipsi familiare 
esse, superius vidimus. 
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criminatio, quam contra episcopum vestrum affer- A τῖνον xaX τοὺς περὶ αὐτοὺς, λέγει 6 τὸν ἆ ποστολιχὸν 


tis? Cui sacrilegi illi responderunt : Hunc, do- 
mine, cum puclla concumbentem invenimus. llle 
rursum] : Vosue ipsum vidistis, an puella vobis 
nuntiavit? Hi vero majore impudentia responden- 
tes : [xc | Ingressi, inquiunt, domine, ut consuetum 
illi honorem bhaberemus, ipsum et puellam in eo- 
dem cubiculo dormientes (91) invenimus ; cumque 
puellam apprelendissemus, hzec verum nobis fassa 
est, ac vetiti concubitus crimen confessione sua 
coram legato tuo et frequenti populo confirmavit : 
eademque ob admissum scelus ab eo die ad hane 
diem ià daemonis mancipio est, Tum episcopi Orien- 
tis ipsos interpellant, et Protus Ancyranus (92) sic 
interrogat : 0 scelesti Deoque exosi Juda imitato- 
res, idne crimen malitia vestra. eonfinxit, an viri 
hujus justi pietas admisit? Contra sacrilegi illi : 
Oinnino, inquiunt, puellam, o domini, in medium 
producite, utcunque ea labet ac spumas agat, ul 
vobis videntibus istum coarguat. Missis igitur qui 
puellam adducerent, coram sancta synodo producta 
est, duobus de grege calumniatorum eam coercen- 
tibus : quz stetit mutato vultu, nec ubi esset agno- 
vit. Sed pontifex maximus accusotoribus ait : Ve- 
rum vos edite; uam huic non credimus, nec de 
dxmnoniaco ac furioso judicium fit. Addunt sacti- 
legi illi ; Ipsum etiam criminis auctorem intetro- 
gate, quomodo se defendat. Gregorius vero oculis 
circumlatis, ita eos affatus est : « Surgentes testes 
iniqui, qux: ignorabam interrogabant me, rettibue- 
bant mibi"mala pro bonis (95). » Verum Deus, fra- 
tres, hoc vobis facinus remittat. llc eo dicente, 
mulier spumaus 3c flens ante beati viri pedes in 
altum a d:zemone sublata est. llle vero oculis ad cce- 
lum erectis, tacitus ad horaui supplicavit, omnibus 
aciem in eum | intendentibus : absolutaque preca- 
tione silentium abrupit : Et in nomine, inquit, Do- 
mini Dei Servatoris nostri Jesu Christi, et coram 
sanctis maximisque apostolis atque ob preces sau- 
ctorum, qui hic adsunt, Patrum, exi, immunde 
spiritus, e figmento Dei, ut haec mentis sana verum 
de ine eloquatur. 


ἐπέχων 0póvov* Τίς f χατηγορία, fiv ποιεῖτε χατὰ 
τοῦ ἐπισκόπου ὑμῶν; Οἱ δὲ ἀνίεροι ἀπεχρίθησαν, 
λέγοντες * Δέσποτα, εὕρομεν αὐτὸν μετὰ τῆς χόρης 
συγγινόµενον, Λέγει αὐτοῖς. "Yyuet; αὑτὸν εἴδετε, f 

ἡ χόρη ὑμῖν ἐλάλησεν; Οἱ δὲ πάλιν ἀναισχυντοῦντες 
εἶπον ' Εἰσήλθομεν, δέσποτα, xask την cuvfÓm 
προσχύνησιν πρὸς αὐτὸν, xal εὕρομεν αὐτὸν σὺν τῇ 
κόρη χοιµωμµένους Ev τῷ χοιτῶν: αὑτοῦ * καὶ χρατ]- 
σαντες αὑτην ὁμολόγησεν ἡμῖν τὸ ἀληθὲς, ποιῄσασα 
συγχατάθεσιν τῆς παρανόµου αὐτῶν µίξεως, ἐπὶ tomm, 
ἐξάρχου καὶ λαῶν πολλῶν * καὶ διὰ τὴν παράνοµοως 
αὐτῆς πρᾶξιν Ex τότε καὶ νῦν ὑπὸ δαἰμονος. ἑχυριεύ 
0n. Λέγουσιν αὐτοῖς οἱ τῆς ᾿Ανατολῆς ἐπίσχοπο"αῳ 
Πρῶτος ὁ τῆς Αγχύρας" Παράνοµοι xat θεοκατάρςαν 


D τοι, οἱ Ἰουδαϊχὸν ἔχοντες φρόνημα d ὑμῶν παρα, 


νοµία τοῦτο ἐποίησεν, f| fj τοῦ δικαίου ἀνδρὸς τούτα 
εὐσέθεια; Λέγουσιν αὐτοῖς οἱ ἀνίεροι ' Ὅλως φέρω 
αὐτὴν εἰς μέσον, δεσπόται, πῶς πίπτει xal ἀφρίδαι 
ἵνα ἴδητε ὅπως αὐτὸν ἑλέγξη. ᾿Αποστείλαντες ἃ 
ἤγαγον τὴν κόρην ἑνώπιον τῆς ἁγίας συνόδου, κρα- 
τουµένην ὑπὸ δύο &x τοῦ πονηροῦ συνεδρίου * χα] 
ἑστάθη ἀλλοιωμένῳ τῷ προσώπῳ, μὴ γνοῦσα τὸ ποὺ 
εἰστήχῃ. Λέχει ab tol, ὁ πάπας ' Εἴπατε τὸ ἀληθές: 
ταύτης γὰρ ἡμεῖς οὗ πιστεύομεν * δαιμονιζόµενος 
γὰρ xai µαινόµενος οὐχ ἀνακρίνεται. Λέγουσι οἱ 
&vlepot* Ἐρωτήσατε xai τὸν τὸ πονηρὸν ποιῄσαντα, 
ὅπως εἴπῃ τὰ χατ,αὐτόν; Ὁ δὲ περιδλεψάµενος 
λέγει αὐτοῖς * « ᾿Αναστάντες µοι μάρτυρες ἄδιχοι, ἃ 
οὐχ ἑγίνωσχον, ἢρώτων µε, ἀνταπεδίδοσάν µοι vt 
νηρὰ ἀντὶ ἀγαθῶν. » Πλὴν, ἀδελφοὶ, 6 θεὸς ὑμῖι 
συγχωρήσῃ τὸ ὁορᾶμα τοῦτο. Ταῦτα δὲ αὐτοῦ εἰπόν- 
τος, ἐπεδάρη ὑπὺ τοῦ δαίµονος dj vov ἀφρίζουε 
χαὶ χλαίουσα παρὰ τοὺς πόδας τοῦ paxaplou. Τότι 
ὁ µαχάριος χαὶ ἅχιος τοῦ θεοῦ τοὺς ὀφθαλμοὺς tk 
τὸν οὐρανὸν ἑπάρας, ἐν ἑαυτῷ προσεύξατο ἐπὶ ὥρει 
μίαν, πάντων αὐτὸν ἀτενιζόντων καὶ πλπρώσας br 
ἑαυτῷ, λέγει’ Ἐπὶ τῷ ὀνόματι τοῦ Κυρίου καὶ θεύ 
xai Σωτηρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, χαὶ τῇ παρ 
ουσίᾳ τῶν ἁγίων xai κορυφαίων ἁποστόλων, xs 
διὰ τῶν εὐχῶν τῶν ἁγίων τῶν ΠἩάτρων πάντων, 
δαίµων ἀχκάβαρτε, ἔξελθε ἀπὺ τοῦ πλάσματος τῇ 
θεοῦ, ἵνα σωφρὀνοῦσα φθέγξηται τὸ ἀληθὲς περὶ 
ἐμοῦ. 


LXXIV. lllico autem spiritus eam male vexan$ p Q. Εὐθέως δὲ xol παραχρῖμα σπαράξαν αὐτῆν 


reliquit, jacuitque puella tanquam mortua. Sed 
cam Gregorius manu apprehensa excitavit; itaque 
coram ommnibus constitit, [psam igitur interroga- 
runt, quo. nomine appellaretur; quie ail : Evodia 
vocor. 'Tum chartophylax : Num, iuquit, ο mulier, 


(91) Col. 9, καὶ εὔρομεν αὐτὴν χοιμωμένην £v τῷ 
κοιτῶνι αὐτοῦ. 

/92)' Hunc Protum frustra alibi quzras. lndices 
lfarduini nullum babent Protum. episcopum, ne- 
dum Ancyranum. Locus tamen huic est apud Quie- 
wum (Orient, Chr. t. 1, p. 468) inter Paulum et 
Piatonem : nàm | ille sub Tiberio Constantino flo- 
rnit, hic sub Constantino Pogouato : ut inter utrum- 
que bini saltem episcopi Aucyrane Ecclesie pra- 
fuisse putandi sint. Mortuus enim est Tiberius anno 
580, imperium cepit Pogonatus anno 668; Plato- 


τὸ πνεῦμα ἐξῆλθεν àm' αὐτῆς ' ἔμεινεν δὲ ἡ xim 
ἐχείνη ὡς vexpá. Καὶ χρατήσας αὐτὴν τῆς χεις, 


ἤγειρεν αὐτὴν, xal σταθεῖσα ἡ xópm ἔμπροσο 
πάντων, ἠρβώτησαν αὐτὴν, τί τὸ ὄνομά σω; Ἡδ 
ἔφη, Εὐωδία καλοῦμαι,. Λέγει αὑτῇ ὁ χαρτοφύλεν 


nem tamen fuisse, qui huic synodo Romans it- 
terfuit, nonnihil hasitans, opinatus est Quiess 
Gregorium nostrum Monotheletarum | zetate vixit 
ratus, quem apud Surium indicari viderat. 

(93) Psalin, xxxiv, 11, 42, Sed. apud LXX κή- 
ptum est, ᾿Αναστάντες μάρτυρες ἄδιχοι, & οὐκ ἔ-. 
νωσκου, ἑπηρώτων µε" ἀνταπεδίδοσαν 
ἀντὶ χκαλῶν. Citerum in Aldi codice . noa de 
μοι, et in Alexandrino.exemplari legitur usus & 
ἀντὶ ἀγαθῶν, ut Leontius noster habet. 
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ναι, ἑπίστασχι τὸν Emloxonoy τῆς πόλεώς À urbis (ας episcopum nosti* Cui illa : Profecte, 


αὑτῷ ἡ χόρη ΄ Nai, δἐσποτα, xa πάνυ 
sapiat * πολλάκις γὰρ ἐθεώρουν αὐτὸν δι- 
καὶ ἔπισκεπτόμενον πάντας τοὺς πτωχοὺς 
, χαὶ ταῖς χήραις χαὶ ὀρφανοῖς παρέχων 
Ίν χρείαν. Κἀγὼ αὐτὴ dj ἁθλία πάντοτε 
ἐδεχόμην ἑλεημοσύνην παρὰ τοῦ τετα- 
τὸ διαχονεῖν. Λέγουσιν αὐτῇ πάλιν τάδε ' 
ἔγνως τὸν ἄνδρα ἐπιμίξεως σωματικῆς 
μετὰ σοῦ. Ἡ δὲ στενόξασα ἐχ βάθους χαὶ 
, ἄρασα τὴν φωνὴν εἰς ὕψος, εἶπεν Zij 
v δυνάµεων, οὐχ οἶδα τὸν ἄνθρωπον τοῦ- 
τιν, χαθὼς αὐτοὶ εἰρήχατε γενόµενον μετ 
k Σαθῖνος xaX Κρησκεντῖνος οὗτοι οἱ παρ- 
ἔμπρυσθεν ὑμῶν, abtoi µε ἠνάγχασαν 
αι τὸν δίχαιον τοῦτον * χρήματα Yáp µοι 
τὸ ἰχανὰ, ἵνα, ὡς εἶπον, χατελἐγξω αὐτὸν, 
ῥανοµῄήσασα, ἁπατηθεῖσα ὑπὸ τῶν παρα- 
pov τούτων. ᾽Ανταποδώσε; αὐτοῖς Κύριος 
ιἁμαρτίαν τῆς ἐμῆς φυχῆς' εἰς γὰρ διετῆ 
μῆνας &£ ἐθασανίσθην ὑπὸ τοῦ δαίμονος. 
Ιποῦσα σταθεῖσα xal περιθλεψαμένη πἀν- 
ἰπισχόσπους, xal μετ ὀλίγων χατανοῄσασα 
Γρηγόριον, ἑπέγνω αὑτόν ΄ καὶ δραμοῦσα 
πόδας αὐτοῦ, χλαίουσα ἔλεχεν Ev ἰσχύει " 
µε, δοῦλε τοῦ Θεοῦ, xal συγχώρησόν pot 
| τὸ παράνοµον xat ἀθέμιτον συμθούλιον, 
εἰς c£. 2ᾗ Κύὐρ.ος ὁ θΞ:ός µου, οὗ μὴ áva- 
Jv ποδῶν σου, ἕως οὗ τὴν συγχώρησίν pot 
€ τῆς παρανόµης µου πράξεως. Ac ur Ev- 
δὲ μνησθῆς τῶν map! ἐμοῦ πραχθέντων εἰς 
Πάτερ ἅγιε. 
luca δὲ ἐπὶ πλείστας ὥρας διαλεγοµένη τῷ 
91, ἀποχριθεὶς ὁ ἅγιος λέγει αὐτῇ ' Ὦ γύ- 
στιν ἡμῖν τὸ ἑπαγγείλασθαι, ὡς σὺ νοµἰ- 
ὴ µόνον τοῦ φιλοιχτίρμονος χαὶ φιλανθρώ- 
ἡμῶν * αὐτὸς γὰρ ἰᾶτχι τὰ τραύματα τῶν 
ὧν, ὁ τὰ πάθη δ'᾽ ἡμῶν ἐχουσίως ὑπομεί- 
νώσχων τῆς σαρχὺς τὰ πάθη, ὡς πλάστης, 
ἵμενος αὐτῆν. Πλην, γύναι, δφη ἡμῖν αὐτὸς 
ιν χατὰ τὰ αἰτήματα ἡμῶν, xat χαθαρίσαι 
πάστς ἁμαρτίας, ὅτι αὐτός ἔστιν ὁ αἴρων 
είαν τοῦ xóspou. Καὶ χκρατήσας Ίγειρεν 
γένετο δὲ φόθος ἐπὶ πάντας τοὺς ὄντας ἐν 


υνόδῳ ἑχείνῃ, ὥστε λέγειν πάντας * Εὐλο- n 


εὓς τῶν τατρῶν fuGv, ὅτι τοιοῦτον Epá- 
) 6 θεὸς ἐφανέρωσεν, xal ἀνέδειξεν ἐν τῷ 
«alg ἑσχάταις ἡμέραις ταύταις. Ταῦτα δὲ 
όντων, ἀπεχίνησαν xal ἁπῆλθον ἐν τῇ ἐχ- 
αἱ τὴν θείαν ἑπιτελέσαντες µυσταγωχγίαν, 
αθόντες τοῦ ἀχράντου σώματος τοῦ Κυρίου 
ποῦ Χριστοῦ, ἔφαγον ἄρτον ἐν τραπέξῃ ιοῦ 


ci] ἡμέρᾳ ἑχείνη ot τε ἐπίσκοποι τῆς Ἰλνα- 


L6 σπαθάἀριος, καὶ ὁ ἅγιος Γρηγόριος, γαὶ 
λαξ. "Hv δὲ 6 ἅγιος Γρηγόριος ἄρτῳ βραχυ- 
οὐμενος, xai λαχάνοις ἄνευ ἐλαίου. Ἐχεῖ- 
ἑελθόντες ἔμειναν ἁμφότεροι ἐν τῷ ἅμα, 


d. 4, ἵνα, ὡς εἶπον, χατατελέξω αὐτόν. 


PaTROL. GR. XCVIII. 


C 


domine, probe illum [xci] novi : szepe enim ipsum 
videbam, cum urbem obiret, et omnes urbis egc- 
nos inviseret, ac viduis pupillisque quidquid opus 
esset suppeditaret; quin et ego misera per cura- 
torem ejus stipem ab eo quotidie accepi. Earn vero 
rursum interrogant : Atenim tu, mulier, virum 
hunc congressu corporis una tecum fuisse nosti? 
Hic illa ab imo pectore suspirans ac lacrymans in- 
genti voce clamavit : Vivit Dominus virtutum, ho- 
minem ego hunc, quis sit, quatenus mecum fuisse 
vos dixistis, non vidi; verum Sabinus et Crescen- 
tinus, qui ante vos astant , illi ipsi me ut justum 
hunc accusarem adegerunt : pecuniam enim mihi 
satis grandem dedere, quo, ut dixi, eum redargue- 
rem (94), injustum ausa facinus, ut me hominum 
istorum iniquitas in fraudem illexit. At crimen hoc 
meum Dominus Deus pari illis poena rependet. 
Nam ego quidem biennium et menses sex a dz- 
mone excruciata sum. His dictis cum stans oculos 
circumtulisset ad, omnes episcopos, paulo post san- 
ctum Gregorium contemplata agnovit, atque accur- 
rens ad pedes ejus, multis cum lacrymis ét magno 
animi dolore sic eum est allocuta : Misereat tg mei, 
o Dei serve, ac injustum iniquumque consilium, 
quod in te suscepi,mihi infelici et abject: remittas. 
Vivit Dominus Deus méus, a pedibus ego tuis non 
ante abscedam, quam mihi flagitii mei veniam a te 
datam renunties, Quamobrem nme animadvertas 
neve memineris, Pater.sancte, quze a me mala contra 
te admissa sint. 


LXXV. Hic illi etiam atque etiam cuisseren:i 
sic denique sanctus vir respondit : Nostrum, o mu- 
lier, non est, sicut tu. putas, renuntiare quod cu- 
pis, sed Dei unius nostri indulgentis ac miserentis. 
Ipse enim animorum nostrorum vulnera sanat, qui 
voluntarios pro nobis subiit cruciatus, et humani 
generis, quod condidit idem atque induit, affectus 
novit. Cwterum det ipse nobis, ο mulier, veniam, 
quam singuli petimus, nosque ab omni labe mun- 
det ; quippe ipse est, qui tollit peccata mundi. Eain- 
que tenens excitavit. Omues vero, qui in sancta illa 
synodo erant, timor cepit, fuiique omnium vox, 
Deo laudes tribuendas, qui talem sibi operarium 
prodidisset, eumque extremis illis diebus orbi ma- 
nifestasset. Dumque hec dicerent, discedere caepe- 
runt, atque in templum ingressi sacra myesterit 
peregere et immaculato corpore Domini nostri Jesu 
Christi refecti suni. Eodem die pontifex maximus 
episcopos Orientis, spatharium, sanctum  Grego- 
rium et chartophylacem convivio accepit : quan- 
quam sanctus Gregorius exiguo pane et oleribus 
sine oleo contentus fuit. Inde egressi, mansere si- 
mul apud episcopos Gregorius et spatharius et 
chartophylax : ac [xcii] noctem. totam. insomneg 
wraduxere singuli, quos dixi, admirantes tam epi- 
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scopi, quam Marcianus et chartophylax singularem A iv  fjcav οἱ ἐπίσχοποι, ὅ τε Γρηγό 


illam Dei erga virum beneücentiam, in qua οἱ di- 
vina veluti vox el sancti Spiritus lumen sese oin- 
nibus manifestassent. 


τοφύλαξ τὴν τοσαύτην χάριν thv δοθεῖσαν τῷ ἀνδρὶ 


ἁγίον. 

LXXVI. Orto sole pontificem maximum omnes 
convenerunt in venerandum augustumque sancti 
principis apostolorum Petri atque Pauli templum, 
quo et exteri e synodo episcopi concessere, Mic 
pontificem maximu? venerati, in magno vestibulo, 
quod Sancti Andres (95) apostoli dicunt, consede- 
ruut, Eodemque secuti eos sunt plebs Agrigentina 
et duo tribuni atque archidiaconus cum sociis 
Erasmo, Philadelpho et Platonico. lmpii vero et 
iuiqui accusatores sancti Gregorii in custodiam 
inclusi fuerant. At pleno jam consessu pontifex 
maximus adduei eos in medium jussit, ut Patres 
de eorum pena deliberarent. Producti igitur co- 
vam sancta synodo steterunt, hisque eos verbis pon- 
tifex maximus allocutus est : Quomodo vos, pes- 
simi homines atque infelices, virum hunc justum, 
ac nobis videntibus tot prodigiorum auctorem ac- 
eusare potuistis? Num ignorabatis vos ipsi, quo 
pacto in oculis vestris gratia Dei virtusque Do- 
mini caput ejus inumbrasset ? utque Dei unius vo- 
juntas fuisset, pastorem hunc esse el magistrum 
vestrum ? An tu nesciebas, Sabine miser, ut flliolam 
tuam precibus extemplo sauassel, nec vos omnes 
oculis vestris non videratis, quemadmodum mona- 
clum illum surdum et mutum loquendi atque au- 
diendi facultate donarat ? Tum Felicem Italicum 
episcopum admonuit pontifex maximus, ut ea expo- 
neret, qu:& ipse viderat prodigia a beato viro pa- 
wrata, cum eum [xci] Agrigentum misisset, ut 
Gregorium in sede sua collocaret. Qui surgens 
narravit, quomodo ille multis jam ab aunis surdum 
muliumque sanasset, tum cztera viri miracula, 
quz ipse viderat. Qux cum Felix episcopus synodo 
universze referret, et episcopi Orientis ac diaconus 
chartophylax et spatharius, omnes denique aud:- 
rent, stupor cunctos perculit, et narratio illa plaue 


(05) Quod Graci veteres στοὰν et. πρόναον appel- 
labant, id sequiores ἔμβολον dixere ab ἐμθάλλω, 
immitto. De porticibus fori Cyrillus Scythopolita- 
nus in Vita Sabe (n. 62), ἔχειτο ἓν τῷ δυτικῷ ἐμ- 
66). τῆς αὐτῆς πλατείας * Jucebat in. occidentali 
fori illius porticu. De vestibulo templi Joannes 
Moscehus in Prato (n. 66, apud Cotel. t. tl, M. E. G.): 
Καὶ οἰχοδομήσας τὸ εὐχτήρων, ἐποίησα μνημεῖον 
χάλλιστον εἰς τὸν δεξιὸν ἔμθολον, Et exedificato sa- 
crario, monumentum pulcherrimum ad dextrum vesti- 
bulum (eci. Enimvero de hoc Vaticani templi vesti- 
bulo, quod S. Andrez vocabant, Tiberii Alfarani 
verba subjiciam ex libello, quem nondum editum 
habemus, hoc titulo : De sacros. Basilice B. Petri 
principis apestolor. in Vaticano urbis site antiquis- 
sima et nova structura; est autem in. bibliotheca ΑΙ- 
hana (Armar. S. vin, 40) : A. Basilice, inquit, pa- 
rietibus, que sunt in. transcursa navi ad meridiem, 
esque ad S. Petronille templum cedes. (uit S. An- 
ἀγέα, quam Symmachus papa eleganter exornaverat, 


σπαθάριος, καὶ ὁ χαρτοφύλαξ. Πᾶσαν δὲ 
ἄνυπνοι διετέλεσαν, ὡς ἔφην, ἀμφότεροι 
τες οἳ τε ἐπίσχοποι, καὶ ὁ Μαρκιανὸς, 
δι) ἀποκαλύψεως θεἰας xat ἑλλάμφεως 


OQ'. Γενοµένης οὖν ἡμέρας, προα]λ 
εἰς τὸν τὸν ἀποστολικὸν ἐπέχοντα θρόνον 
πτῷ χαὶ σεθασμµίῳ ναῷ τοῦ ἁγίου xat xop 
ἀποστόλων Πέτρου καὶ Παύλου, λοιπὸν δὲ 
συνόδου πάντες ἐπίσχοποι’ xal προσχυν! 
πάπᾳ, ἐχαθέἐσθησαν εἰς τὸν µέγαν Ep. box 
γέται τοῦ ἁγίου ᾿Ανδρέου τοῦ ἀποστόλον. 


D οἱ λαοὶ τῆς ᾽Αχραγαντίνων πόλεως, οἱ δύ 


καὶ ὁ ἀρχιδιάχονος μετὰ τῶν σὺν αὐτοῖς 
xai Φιλαδέλφου, xal Πλατωνιχοῦ, αννη; 
κἀκεῖνοι ἐχεῖσε. Οἱ δὲ ἀσεθεῖς xal παρά 
Ίγοροι τοῦ ἁγίου Γρηγορίου ταν χεχλεισ 
φυλαχῇ. Καθεσθέντων 6b αὐτῶν, ἑχέλευσε 
πάπας ἀχθῆναι εἰς μέσον, ἵνα διοιχήσωσε' 
τούς. Προσελθόντες δὲ ἕστησαν ἔμπροσθεν 
συνέδου. Εἶτα λέγει αὐτοῖς ὁ πάπας ' "Yy 
δρες πονηροὶ xa πανᾶθλιοι, tolto τρόπῳ 
σατε τὸν δίκαιον ἄνδρα τυῦτον, τὸν πολ 
ποιησαντα ἑνώπιον ἡμῶν; Ἡ οὐκ inis 
αὗτοὶ, τὸ πῶς f χάρις τοῦ θεοῦ, τῶν 
ὑμῶν ὀρώντων, ἐπεσχίασεν ἐπὶ τὴν χεφα 
i δύναμις τοῦ Κυρίου, xai αὐτοῦ μόνου | 
ληµα τοῦ εἶναι εἰς ὑμᾶς πο!µένα τε χαὶ ὃ 
3j οὐχ ἔγνως, ἆθλιε Σαθῖνε, πῶς τὸ θυγάτι 
σατο παραχρΏμα διὰ προσενυχῆς; ?| πάντες 
ἑωράκατε Ev τοῖς ὁρθαλμοῖς ὑμῶν, πῶς tt 
ἐχεῖνον τὸν κωφὸν καὶ ἅλαλον ἐποίησεν X 
ἀχοῦσαι; Ἐχέλευσεν δὲ ὁ πάπας τῷ ἔπις 
Aet τῆς Ἰταλίας διγγήσασθαι πάντα, B 
σηµεία τὰ γενόµενα διὰ τοῦ µαχαρίου, ὅτε 
έστειλεν ἁποχαταστῆσαι αὐτὸν Ev τῇ πι 
ἑπίσχοπος Φῆλις ἀναστὰς διηγ{σατο, ὡς 

χωφὸν xaX ἅλαλον ὑπάρχοντα πρὸ ἑτῶν πι 
ὄνερα, ἃ ἴδεν γενόµενα δι’ αὐτοῦ σημεῖα. 
nyísaro ὁ ἀπίσχοπος Φτλιξ ἑνώπιον τῇ 
Ἰαῦτο δὲ ἀχούσαντες οἱ τῖς ᾿Ανατολί 


D in qua Ποπιαπὶ pontifices solemnia qued: 


coronalione , tt el consecratione celebrare 
rant. Hunc. locum (uisse vestibulum templi 
απο quidem templum postea δ. Pe:roni, 
accepit, Masscus Vegius ostendit. Sed Petr. 
dicit. [uisse vestiarium Neronis..... In Ακ 
vestibuli medio erat allare S. Andree a ! 
erectum, sub quo S. Andrew el. Luces br 
gorius Magnus | Constantinopoli | transldi 
venera'ione recondidit. Που Alfarauus : 
l'outificalis a Viguolio vulgatus h:ec in S 
(n. 6) refert : Πίο fecit multas basilicas : 
Sancti Andrec apostoli apad Beatum Pe 
fecit. ciborium ex. argento purissimo in c 
peus. libras CXX, arcus argenteos mi, pes 
bras Lx. Piura vero de hac re diligenti: 
pensa invenies in preclaro opere De 

templi Vaticani, quod, dam haec scribim: 
ciscus Cancelilierus vir eruditissimus, edi 
instituta, publici juris facit. 
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ὁ διάκονος 6 χαρτοφύλαξ, καὶ ὁ σπαθά- À admirabilis visa. Neque enim de his quidquam epi- 


πάντες ἐςεπλάγησαν, xai πᾶνυ ἐθαύμα- 


scopi ab ullo audierant. 


αραδόξῳ διηγήσει τοῦ ἀνδρός. Οὐδέπω γὰρ ἦσαν ταῦτα ἀχούσαντες οἱ ἐπίσχοποι παρά τινος. 


ὕτα εἰπὼν, λέγει αὐτοῖς ὁ πάπας * Τί πρὸς 
αρίνεσθε ; εἴπατε ὃ βούλεσθε. Οἱ δὲ οὐδὲν 
ικρίναντο, εἰ μὴ ἔῤῥιψαν ἑαυτοὺς ἐπὶ πρόσ- 
ἔοντες xaX λέχοντες τό ' Κύρια ἐλέησον * 
y xa ἠνομήσαμεν χατὰ τοῦ δικαίου ἀνθρώ- 
9. Οἱ δὲ ἐπίσχοποι ἐχέλευσαν αὐτοὺς δια- 
ει, τοὺς μὲν λαϊχους ἐν ἑνὶ μέρει στΏναι, 
ηριχοὺς ἐν ἑτέρῳ * χαὶ ἔδωκαν xav! αὐτῶν 
οἱ ἐἑπίσχοποι πάντες τῆς συνόδου σὺν τῷ 
y μὲν Σαθϊνον ἑδορισθῆναι ἐν τοῖς µέρεσι 
je, τὸν δὲ Κρησχεντῖνον ἐξοριαθῆναι ἐν τοῖς 
ς Σπανίας τοὺς δὲ λοιποὺς χληριχοὺς δια- 
ἓν ᾿Ραυέννῃ. "Hoav δὲ χληρικοὶ, ὡς προ- 
ῥιάχοντα, καὶ Aatxol ὀγδοήχοντα, xa ὥρι- 
ὑτοὺς ἀπελθεῖν ἐν τῇ τῶν Βασχάνων χώρᾳ. 
Gy λαϊχῶν ἐχέλευσεν ὁ σπαθάριος Ev τῷ 
up. ἀσφαλισθῖναι, xal χατὰ τὸν φιλευσεθῆ 
πεσεῖν. Παραλαθόντες δὲ οἱ σερατιῶται τοῦ 
αὐτοὺς Ev 51] φυλακῇ, ἤρξαντο ὀὁλολύζειν 
quy] κχράζοντες» Ἐλέησον ἡμᾶς, δοῦλε 
| ἀἁποδώσῃς ἡμᾶς εἰς χεῖρας ἁλλοτρίων, 
σον τὴν ἁγίαν σύνοδον δι’ ἡμᾶς xal τὸν φιλ- 
ασιλιχόν ' ἡμάρτομεν εἰς o5, συγχώρησον 
ὀλίγον. Ταῦτα δὲ ἀχούσας ὁ ἄγως Γρηγό- 
tto τύπτειν τὸ πρόσωπον αὐτοῦ κλαίων καὶ 
παρὰ τοὺς πόδας τοῦ πάπα xal τῶν τῆς 
; ἁπισχόπων καὶ πάντων, λέγων ' Κύριοί 
κ xal συλλειτουργοὶ, ἑπαχούσατέ µου τοῦ 


Bv, ἐπακούσστε, xol uh τὴν ἐμὴν ἐκδίκη- (c 


ητε εἰς τοὺς ἄνδρας τούτους. Tou γὰρ Κυ- 
Uf ἐχδίχησις, χαθὼς γέγραπται’ « Ἐμὴ d) 
, ἐγὼ ἀνταποδώσω, » λέγει Κύριος. Καὶ, 
ἰμφει πᾶν Υόὀνυ ἑπουρανίων, καὶ ἐπιγείων, 
θονίων. » Καὶ τὰ νῦν δυσωπῶ πᾶσαν ὑμῶν 
χεχτον ὁμήγυριν, μηδὲν παθεῖν τοὺς ἄνδρας 
ἔνεχεν τῆς ἐμῆς ἑλεεινότητος ΄ ἄξιος γάρ 
le παιδεύσεως ὁ τάλας ἐγώ. Ὁ θεὸς γὰρ ὁ 
popoc τῇ ἰδίᾳ εὐσπλαγχνίᾳ ἑμαχροθύμησεν 
εαρ᾽ ἐμοῦ πεπραγµένοις, xal ἐχάλυψέν µου 
κα. Οὕτως xai αὐτοὶ διαφυλάξατε τούτους 
Ταῦτα ἀχούσαντες οἱ τῆς συνόδου ἐπίσκ»- 


aseones esse, qui Βασχάνες hic dicuntur, 
ajetanus, quem secutus sum : neque enim 
ihi interpretatio in promptu erat. Quia ta- 
eentino, ezsilii causa, Hispania assignata 
wa et Vascones censebantur, partem po- 
itanize designatam hic puto, quam per liac 
Vascones, superatis Pyrenzis, jam occu- 
: 8 quibus postea Vasconia sive Guasco- 
est. De illis Gregorius Turonensis (lib. ix, 
ucones de montibus prorumpenteg in plana 
M, vineas agrosque depopulantes. Porro 
lorum poma Gregorii Magni atate exsi- 
' erat, quam et clerici quandoque su- 
lusa laici. Audi enim, quid ille ad Anthe- 
bdiaconum Campani: scripserit in causa 
podiaconi Neapolitani, qui Joannem dia- 
pud Paschasium episcopum calumniatus 


LXXVI. Cum ille dixisset, ad accusatores con- 
versus pontifex maximus : Quid, inquit, ad hxc 
respondetis ? edite quod libet. At illi ne verbo qui- 
dem prolato, et vultu demisso, abjecerunt se flen- 
tes et inclamantes : Domine, miserere; peccavi- 
mus, inique egimus adversus hominem hunc ju- 
sium. Episcopi vero separari eos jusserunt, et 
laicos quidem in locum unum, in alterum clericos 
deduci. Deinde perrogatione facta, omnes synodi 
episcopi cum pontifice maximo censuerunt, ut 
Sabinus exsul in Thraciam mitteretur, Crescenti- 
nus in Hispania exsularet, reliqui clerici Ravennam 
dispersi secederent. Erant autem clerici, ut jam 
diximus, triginta : laici contra octoginta; quos 
item in Vasconum (96) regionem mittendos decre- 
verunt, Sed laicos spatharius in carcerem concludi 
jussit, et sacris imperii legibus subesse voluit; Duin 
vero milites eos cogebant, ut in carcerem deduce- 
rent, magna voce lamentari et clamare coperunt : 
Misereat te nostri, Dei serve, ne in alienas manus 
nos dederis, tu sanctam synodum et piissimum im- 
peratoris administrum nobis placato : flagitium in 
te admisimus, parumper etiamnum ignosce nobis. 
Qua ut audivit sanctus Gregorius, faciem sibi tun- 
dere ac flere cepit, procidensque ad pedes pontificis 
maximi atque episcoporum Orientis czeterorumque 
omnium, sic affatus est : Domini mei Dl'atres et sa- 
crorum socii, daté hoc mili servo vestro, date, 
quzso, ut nullam ab hisce hominibus ultionem mea 
causa exigatis. Nam Domiui unius ultio [xciv] est, 
ut scriptum nostis: « Mea ultio, ego retribuam (97), 9 
dicit Dominus. « Et ipsi curvabitur omne genu co 
lestium, terrestrium et inférnorum (98). » Quam- 
obrem totum hunc cotum vestrum a Deo coactum 
rogo atque obsecro, ne viros istos tam miseri ho- 
minis causa mali quidquam subire velit. Nam ego 
quidem infelix omnis egeo discipline : Deus vero, 
qui omnia videt, clementise sux obseeutus, admissa 
mea patienter pertulit, et scelera obtexit. Sic et vos 
noxam ab his prohibete. His auditis illacrymarunt 
synodi episcopi et pontifex maximus, eique respon- 


p fuerat : Quia ergo, inquit, tante nequitie malum 


sine digna non debet ulttone transire, suprascriptum 
fratrem nostrum Paschasium volumus admoneri, ut 
eumdem Hilarun prius subdiaconatus, quo indignus 
fungitur, privel officio, atque verberibus publice ca- 
stigatum, faciat in. exsilium deportari (lib. τι, 
epistola 71). Affert hzc ipsa Joannes Diaconus in 
Vita Gregorii (lib. iv, n. 31), quibus alia severita- 
tis ejus contra falsos delatores exempla subnectit. 

(91) Deuter. xxxi, 35; aL LXX habent : Ἐν ἡμέρα 
ἐχδιχήσεως ἀνταποδώσω. 

(98) Ex Paulo ad Philipp. n, 10, qui scripsit : 
Ἵνα ἓν τῷ ὀνόματι Ἰησοῦ πᾶν yóvo κάμψη έπουρα- 
νίων, xaX ἐπιγείων, χαὶ χαταχθονίων. Cui preiverat 
Isaias, qui ait, c. xtv, v. 24 : Ὅτι ἐμοῖ χάμφε 
πᾶν óvo, χαὶ ὀμεῖται πᾶσα γλῶσσα τὸν Osóv. 


S. GREGORII AGRIGENTINI VITA 
ederunt : Si cum his tu quoque pelis, ne A ποι σὺν τῷ πάπᾳ ἐδάχρυσαν xo 


ntur, nihil jam ad nos pertinet. Nam illud 

ere scriptum est, Domini unius. ultionein 

tur jussi milites dimittere eos, quo rursus 
mnes convenirent. Accidit vero, dum uno 
mnes essent, &t procella improviso erum- 

4 locus ille, in quo accusatores erant, ob- 
*tur. Ventus porro e terra exiit, et adeo densa 
omnes texit, ut. terra dehiscere, eosque in 
inem abreptura esse videretur : quare omuis 
we synodus commota, sublatis ad coelum ma- 
s inclamavit : Domine, miserere. At rei exitus hic 

, Paulo post caligo, quz illis incubuerat, dissi- 
a rst, at vultus eorum  nigrantes apparuerunt ; 
orumdam vero tota facies omnino nigruerat (99) : 


ibini in. primis et Crescentini aliorumque multo- B 


1m, quihus praterea labia quoque adeo diducta 
unt, ut vix ea tantum adducere posseut, quantum 
Ad loquendum opus esset. Ultimo hoc prodigio di- 
vina in accusatores ira conquievit. Quare synodus 
universa clamavit : Nunc denique Dominus ehri- 
stum (1) suum servasse, nuuc e ccelo sancto suo 
preces ejus exaudiisse visus est. Magnus Dominus 
noster, et magna virtus ejus; et non est investiga- 
tio consilii ejus. Vere magnus et laudabilis nimis, 
et magnitudinis ejus non est finis. Bene Domino 
dicamas Deo nostro, qui omnia utilitatis nostre 
causa facit; ipse enim noscit qui eum aimant, qui- 
que voluntati ejus obsequuntur, ac servat eos, οἱ 
de inimicorum manu atque ex omni afflictione li- 
berat. lpse justitiam impertil, ipse mvsteria reve- 
lat, ipse metuentibus eum salutem affert; semper 
enim prope est invocantibus eum in veritate, et 
eos [xcv] celeriter ulciscitur, quod sine intermis- 
sione clamant ad cum die ac nocte. 


LXXVIIH. Atque his prolatis, accessere ad eum, 
et ad pedes provoluti dixerunt : Preces adhibe, 
Pater sancte, pro nobis, qui unus extremis hisce 
tempori^us invicte patienti: virum te prodis, et 
Christi ac discipulorum ejus imitatorem : age, te 
obsecramus, precibus nos tuis habe commendatos. 
lile vero humi prostratus, pedes singulorum oscu- 
labatur, ac, Vos, aiebat, ignoscite mihi, Patres 
sancli : ego enim. sum vermis, et non homo, op- 
probrium hominum et abjeetio omnium. Vos po- 
tius tenuitatem meam precibus vestris sustentate. 
Jamque omnes sancto illum osculo salutalant : 
4ju.ppe tota ex urbe viri feminzeque cum lactenti- 
hus pueris convenerant, accusatorum prodigio 
rsciti : et ora eorum nigrantia obstupefacti intue- 
bantur. Rursum deinde episcopi ad sedes suas 


(99) Quidni Agrigentinum aliquem , amoenum 
hominem, Leontio nostro imposuisse, et fabellam 
hanc venditasse existimemus? Agrizenti fortasse, 
ut flt, familie aliquot ex Africa extorres sedein 
fixerant ; ex iisque prognati fusca facie, labris im- 
modicis parentes atque avos referebant. Hos. pla- 
uus il'e, ut coloris et fori: causam redderet, ex 


αὑτοῖς αἰτεῖς τὴν ἁπάθειαν 4 
οὖχ ἔχημεν ’ τοῦτο γὰρ ἀλτθῷ 
Κυρίου f ἐχδίχησις μόνου. Καὶ 
ιέναι τοὺς στρατιώτας, xal πι 
αθροισθῆναι ἅπαντας. Ἐγένετο 
ἐν ἓνὶ τόπῳ, Υέγονεν αἴφνης 
ἑσχότασεν ὁ τόπος, ἓν ᾧ ἴσταν 
ἰδοὺ ἄνεμος ἐξῆλθεν Ex τῆς γῆς, 
πάντας Ὑνόφος σχοτινὸς, ὥστε ' 
15, ἔχαν.ν xaX χατέπιεν αὐτοὺς 
εἰς τὸν οὑρανὸν τὰς χεῖρας ἄρ. 
τες τό: Κύριε ἐλέησο». Καὶ 55 i 
διεσχίσθη ὁ γνόφος ἐπάνωθεν | 
τὰ πρόσωπα αὐτῶν µεμελανω' 
χλγρα τὰ πρόσωπα αὐτῶν ἔμελα 
xai Κρησχεντίνου, καὶ ἑτέρων 
πρόσωπα αὑτῶν ἐμελανώθησαι 
αὑτῶν κατηνέχθησαν, ὥστε p 
περισφίγξαι αὐτὰ ele τὸ λαλῆσι 
νου τοῦ σημείου ἑτελειώθη óc 
ρους. "Expa&ev πᾶσα tj σύνοδο: 
χαµμεν, ὅτι ἔσωσεν Κύριος τὸ 
ἐπήχουσεν αὐτοῦ ἐξ οὐρανοῦ ( 
Κύριος ἡμῶν, χαὶ µεγάλη ἡ | 
ἔστιν ἑξερεύνησις τῆς φρονῄσει 
γας xaX αἰνετὸς σφόδρα, καὶ τῆ 
οὐχ ἔστιν πέρας. Εὐλογητὸς K 
πάντα «ph, τὸ συμφέρον ἐργι 


C γινώσχει τοὺς ἀγαπῶντας αὑτὸ 


τὸ θέλημα αὐτοῦ, καὶ σώξει a 

τοὺς Ex χειρὸς ἐχορῶν αὐτῶν 

Αὐτὸς δικαιοῖ, αὐτὸς ἆποχς 

ποιεῖ σωτηρίαν τοῖς φοδουµί 

ἐστιν πάντοτε τοῖς ἔπιχχλου 

καὶ τὴν Σχδίχτσιν αὐτῶν T 

τως βοῶσι πρὸς αὐτὸν dud 
0Η’. Καὶ ταῦτα αὐτῶν 

ἔπιπτον παρὰ τοὺς πόδο 

ὑπὲρ ἡμῶν, Πάτερ ἅγιε, 

ταῖς ἐἑσχάταις σὺ μόνος 

μονᾶς, χα) δοῦλος Xptat 

Παραχαλουμεν δέ σε, εἰ 

πεσὼν ἐπὶ πρόσωπην « 

στου αὑτῶν τοὺς πὀδι 

Πάτρες ἅγιοι ' ἑγὼ * 

θρωπος, ὄνειδος ἀνθ( 

αὗὑτοὶ μᾶλλον εὖχεσί 

Ἠσπάσαντο 6x αὐτὸ 

σα γὰρ ἡ πόλις ἣν 

ναιχῶν, καὶ ἕωςμ 

σηµείῳ eic τοὺς 

τες, ὡς ἐθεώρουν 

eorum genere e 

accusassent, ac 

est, quod hon 

producend:e at 


utque audiera! 
(1) Ex psal. 


S. GREGORII AGRIGENTINI VITA. 


C90 


itv ἐχαθέσθησαν οἱ ἐπίσχοποι, xal προσχα- A cum  vediissent, accusatores adesse jusserunt : 


οι τοὺς χατηγόρους, ἕστησαν ἔμπροσθεν τῖς 
y Χαὶ λέγει αὐτοῖς ὁ πάπας ' ᾽Αχούσατε, παν. 
Ιδοὺ Ὑεγόνατε ὅμοιοι τοῦ πατρὸς ὑμῶν τοῦ 
» τοῦ γενοµένου ὑμῶν ἑδηγοῦ ἐπὶ τῇ παρα- 
uy κατηγορία, ἣν ἐποιῄσατε χατὰ τοῦ δικαίου 
τούτου. Ἰδοὺ ἔσεσθε δοῦλοι ἀπὸ τῆς σήμερον 
xal ὑμεῖς xa τὸ στέρµα ὑμῶν πάσας τὰς 
τοῦ αἰῶνος, ὅσοι τῷ σηµείῳ τούτῳ ὃ ὥρισεν 
τοῦ ἔσεσθαι ὁ θεὸς, καὶ ὅσοι γεννπθῶσιν Ev 
& ἐδ ὑμῶν, ἔσονται οἰχέται τῶν μµελλόντων 
εσθΏναι ἐπισχόπων Ey τῇ ἐχεῖσε οὔσῃ καθ- 
wl ἀποστολιχῇ µεγάλῃ Ἐκκλησίᾳ. Πᾶς δὲ 
Ὃς, ὅστ.ς ἐκ τοῦ σπέρµατος ὑμῶν εἰς ἵερω- 
εροχειρίσηται, ἐπιγνόντος αὐτοῦ τὸ τί ὑμεῖς 
ce, ἔστω αὐτῷ ἀνάθεμα τῶν ἁγίων ἀποστολι- 
; τῶν ἁγίων Πατρῶν τῶν ἐν ταῖς ἁγίαις καὶ 
vixal; συνςλθόντων συνόδοις. "Ostte 65 τῶν 
dg &x τῶν µελλόντων χειροτονεῖσθαι ἐπισχό- 
τῇ τῶν ᾽Ακραγαντίνων Ἐκχλτσίᾳ τῆς Σιχε- 
ερχίας, tbv παρ) ἡμῶν ὁρισθέντα εἰς αὐτοὺς 
ιρείδῃ, καὶ ph φυλάξη, xal χειροτονήσει τῆς 
τῶν γενεᾶς πρεσθύτερον f| διάχονον ἢ χλτρι- 
αἰχῷ ἐξ αὐτῶν πιστεύσει τι τῶν ἐχκλησιαστι- 
αγµάτων, ἔστω αὐτῷ ἀνάθεμα. Καὶ ἀπεχρί- 
x ἡ σύνιδος * ᾿Ανάθεμα, ἀνάθεμα, ἀνάθεμα. 
b τῷ ἁγίῳ Γρηγορίῳ' Ἔντειλαι περὶ αὐτῶν, 
στειλον αὐτοὺς ἐντεῦθεν. Καὶ προσχαλεσάµε- 
[tog Γρηγόριος τοὺς δύο τριθούνους xaX τοὺς 
ι τῆς πόλεως, παρέδωχεν αὐτοῖς τοὺς xat- 
" λέγων * Τούτους τοὺς ἀνθρώπους ἄρατε ἐν 
it ὑμῶν, καὶ ἁπόδοτε εἰς τοὺς οἴχους αὐτῶν, 


quibus, ut. coram synodo steterunt, sie pontifex 
maximus locutus est : Audite, homines infelicis- 
simi (2), ecce similes facti estis diabolo patri vestro, 
quem iniquz criminatignis vestrze, qua virum bune 
justum aggressi estis, ducem habuistis. Ecce servi 
eritis ab hoc die vos et genus vestrum, quotquot 
indicium istud habebitis quod vobis Deus inesse 
voluit; et quot(uot Agrigenti e vohis nascentur, 
verna erunt episcoporum, qui catholice illi et apo- 
$tolicze magne Ecclesie preefecti erunt, Episcopo 
aulem, quieunque de genere vestro quempiam | in 
sacros ordines cooptaverit, siquidem noverit, quod 
a vobis patratum est scelus, par aniiicium sl, 
atque illud, quo pontifices maximi εἰ sancti Paties 


Bin magnis conciliis damnare solent : tum quicun- 


C 


que ex episcopis, qui deinceps Ecclesiam Agzrigen- 
tinam in provincia Sicilia recturi suut, fines, quos 
ipsis nos definiviunus, neglexerit ac pratergressus 
fuerit, et de stirpe vestra quempiam presbyterum 
creaverit aut diaconum 3ut clericum, vcl uni ex co 
genere laico homini Ecclesie res [xcvi] comniiserit, 
buic anatliema sit. Responditque omnis synodus : 
Anathema, anathema, anathema. Subinde sanctum 
Gregorium admonuerunt, ut jure suo uter: tur, 
eosque illinc dimitteret, Ille vero tribunis aml:obus 
atjue urbis archontibus vocatis, accusatores ipsis 
tradidit, atque : Ios, inquit, bomines in patriaw 
deferte, ac. suas in. domos quemque distribuite, 
donec Deo annuente nos quoque illuc pervenianus, 
Interea tribuni et archontes Agrigentini amoverunt 
illos, et unum omnes in locum congregaverunt. 


θεοῦ χελεύοντης xal ἡμεῖς καταλάθωμεν ἕως ἐχεῖσε. Παραλαθόντες δὲ αὐτοὺς οἱ τριθοῦνο: xzt οἱ 
€ τῆς Γόλεω: ἀπήγαγον ἓν τῷ τόπῳ, οὗ σαν συνηγµένοι. 


Mezkói ταῦτα προσελθοῦσα ἡ χόρη ἡ αὐτὸν 
Ἔασα, ἔπετεν ἐπὶ πρόσωπον αὐτῆς, χλαίουσα 
ηυσα * Ἐλεήσατέ µε, Πάτρες ἅγιοι, xal ἀπό- 
εἰς μρναστήριον ' ἐπεὶ οὐχέτι ἐν τῇ πόλει 
ἴρχομα,. ᾿Αναστάντες δὲ οἱ ἐπίσχοποι ἔδωχαν 
lg πρεπούσας εὐχὰς, xal ἀπέχειραν αὐτῆς 
πλὴν. Καὶ ἀποστείλας ὁ πάπας μετεστείλατο 
κονον τῆς Ἁγίας Κιχιλίας γυναῖχα εὐλαθὴ xal 


zc Metaplirastes serio prolatra. non censet. 
5 ipsis, quie Leontius refert, alio verborum 
arratis, post allocutionem pontificis maximi, 
L2 Οὕτως ἐχεῖνος οὐκ ἀπὸ axovb c, ὡς ἐμοὶ 
ιέγχων ΄ οὐδὲ νὰρ ἂν ἀπέδωχε 6i; bz τὸ αὑτὸ, 
εε UT μ.δΣ Σρηνόριος συνεχώρει * ἀλλα τῷ 
ατενεγχὺν αὐτῶν τὰς ψυχὰς xai σωφρονίζων 
νοίας ὄντας µξστούς. Ο0ὐδὲ γὰρ εἰ μῆ τὸν νοῦν 
κέχειντο. o)x ἂν αὐτοὺς οὕτως οὐ ὃΣ ἡ θεία δίκ 

ετο (ex Cod. c. n. 54, Bibl. Vallic. p. 236). 
: Stc ille, neque ex animo, ut mihi videtur, 
; Reque enim de cadem re bis prounniiasset ; 
mec ipse Gregorius passus essel. Verum ad 
B enimos eorum arguere, el ameniie. etiam- 
'"os ad sanitulem reducere voluit. (jui si tam 
5 menie uon. fuissent, non. utique divinam 
Um eaieu:s erperti essent. Ex. his. apparet, 
αι de suo in sanctorum, quas describit, 
ddere soleat Melaphrastes ,/ imineritoque 
tamquam. fabularem auctorem, qui potius 
uie repreleudendus est, quod veterum | hi- 


D 


LXXIX. Post πο accedens puella, qux» sanctum 
virum criminata fuerat, demisso vultu procidit 
fleus, atque ait : Misereat vos mei, Patres sancti, 
ac me monasterio addicite : neque enim in patriam 
redire iu. posterum volo. Át vero episcopi astitere 
illi, et postquam przsscriptas preces adhibuerunt, 
caput ejus totonderunt. Cumque pontifex inaximus 
diaconissam Sancte Ceciliz (5) feminam piam et 


storias sine judicio receperit, et ea etiam, quie re- 
udianda erant, bona fide vulgarit, (Vide Allatii 
judicium apud Fabric. Dibl. Gr. t, V, p. 29, «e 
Nilis.) Porro Leontius noster de *ervis hic loquitur 
ad juris Romani consuetudinem, qua tum ctiain 
Kom: obtinebat. lJ in. primis eminet iu. Gregorii 
Magui epistola (lib. vi, n. 12), 45a Montanum et 
Thom:m Ecclesias Romane famulos manunmi:it. 
(5) Adnotavit ad. hunc. locum Cajetanus, se a 
Constantino fratre, litteris Roma. missis, edoctum 
esse ; Monasterium S. Cecilie, in quo Evodia Agri- 
(θέ paornitens vixit sancteque. obiit, virginum de 
familia S. Benedicti tum fuisse. V4 ille, opinor, e 
codice aliquo apud sodales suos eruerat : erat enim 
abbas Benedictinus, maltarum litterarum. vir, et 
operuin plurimorum scriptor. Neque e»t, quod 
opponi possit : presertim cum Gresorius. Magnus 
testatum | reliquerit, tria. sanctimonialium millia 
tum in urbe exsiitisse (lib. vit, epist. 26). De :ede 
sanctae virgini. et. mariyri. Caecilize sacra, illud. in 
comperto est, eam multo aute liec tempora condis 
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Dvo acceptam arcessivisset, eaque in synodum in- A ριλόθεον. Καὶ προσχυνῄσασα xal λαδοῦσα εὐχὴν, 


troducta adorasset omnes ac sibi bene precantibus 
anuuisset, his ille verbis eam est affatus : [απο 
tibi puellam, domina mater, commendo, ut animz 
ipsius curam geras, eamque in die Domini, qui 
mercedem daturus est, imniaculatam restituas. Cui 
illa : Sie, inquit, domine, fiat, uti jubes. Ac bene 
illi precantibus cunctis, puellam diaconissa accepit, 
atque in. monasterium deduxit : ubi annos vigiuti 
duos exegit moribus emendandis et erratis expian- 
dis intenta : ac multaium palmarum victrix occu- 
huit. 

LXXX. Cum jam hora esset nona, pontifex 
maxiwus sanctum Gregorium hortatus est, ut. di- 
vina mysteria peragerel (4). Quo tempore [xcvi:] 
Orientis episcopi aliique e synodo Spiritum gratie 
viderunt sancto viro superimminentem ; quod illis 
sanctitatis ejus summum argumentum fuit : nam et 
ipsi Deo admodtm accepti erant, sanctique Spi- 
vitus participes. Ut vero sanctum Domini nostri 
Jesu Christi corpus ac pretiosum sanguinem e beati 
Gregorii manibus acceperunt, cibum deinde ad 
pontilicis maximi mensam sumpsere, tum quietis 
causa episcopi eumdem omnes in locum reversi 
sunt. Noctem tamen totam usque ad lucem vigila- 
runt, de communi salute ac de utili pietatis studio 
disserentes. Primo autem diluculo Gregorium pon- 
tifex maximus arcessivit, et lunc cum eo sermonem 
babuit : Audi, fili, exponam enim tibi urbis nosuwa 
calamitatem, quam utique propter flagitia nostra 
contigisse fateor. Trabes quzdam per flumen ad- 
vehebantur ad Sanctos Apostolos. Πω in urbem 
pervenerant, cum medio in flumine tanquam com- 
pacte aut ferro fixie constiterunt. Itaque clausum 
in urbem aditum habemus, ut neque iugredi neque 
egredi navigia possint ; ea res cives plurimum an- 
pit : nam sape manus admovimus, nec eas per- 
trahere unquam potuimus. Enimvero quoniam lic 
vos estis, obsecro vos, ut eo usque accedere ne 
gravemini; spero enim fore, ut Dominus preces 
vestras exaudiat. Cui Gregorius respondens : Om- 
nino, inquit, ut jubes, parens noster sanctissime. 
Signum igitur tabula dari pontifex maximus jussit, 


tam. In synodo enim Romana sub Symmacho, 
auno 499 decretis subscripsit Marcianus presbyter 
tituli Sancte Cacilie, ut deinde in synodo sub 
G:egorio Magno Victor Sancte Cacilie. De mona- 
sterio. ego tantum affirmare possum, revera illic 
ante Paschalis I :etatem fuisse vel virorum vel fe- 
minarum : indicat. enim ipse in epistola De inven- 
lione reliquiarum sancte Cacilie (apud Hard. Conc. 
t. IV, p. 1225). Sed tamen haud facile apparet, viri- 
ue an femiuz antea incolerent, ac num ipse primus 
viros induxerit, an veteres incolas retinuerit. Sic 
enim, postquam de templo a se restituto dixit, c;e- 
tera quiz ibidem perfecit enarrat : Ibique ad laudem 
Creatoris instaurato. monasterio beatorum. Audrecm 
apostoli el Gregorii confessoris , necuon in honorein 
sanciarum virginum et martyrum Agathe et Caecilia, 
iu[ra Ecclesiam in loco, qui dicitur Collis jacentis : 
iu quo monachorum Deo servientium congregationi 
unanimi consuluimus pro quotidianis laudibus, εἰ 
pro subsidio οἱ luminarium continuatione, seu uli- 


uU 


ἕστη ἔμπροσθεν τῆς συνόδου * xal λέχει αὐτῇ ὁ má- 
πας Ταύτην σοι τὴν παῖδα παρατίθηµι, χυρὰ ἅμμα, 
ἵνα ἐπιμελήσῃς τῆς φυχῆς αὐτῆς, xal παραδῷς 
ἄσπιλον £v τῇ ἡμέρᾳ τοῦ Κυρίου, xal παρ) αὐτοῦ τὸν 
μισθὸν κοµίσῃς. Ἡ δὲ εἶπεν, Γένοιτο, χύριε, ὡς xs- 
λεύεις. Καὶ πάντων αὐτῇ ἐπευξαμένων, παρέλαδεν 
αὐτὴν d διάκονος, καὶ ἅπιε ἓν τῷ µοναστηρίῳ μετ 
αὐτῆς κἀχεῖσε διέτρύγεν ἔτη εἴχοσι δύο ἓν µετανοίᾳ 
καὶ ἐξομολογήσει, xat ἀγῶνας πολλοὺς ἑνδειξαμένη 
ἐτελεύτησεν. 


Π’. Της ἑννάτης δὲ φθασάσης, προετρέφατο ὁ πά.- 
πας τὺν μµακάριον Γρηγόριον τοῦ ἐπιτελέααι τος 
θείαν μυσταγωγίαν. Οἱ δὲ τῆς ᾽Ανατολῆς «ἐπίσχοπ. e 
καὶ ἄλλοι Ex τῆς αυνόδου ἐθεάσαντο πνεῦμα τῆς χε 
ριτος κατασκηνῶσαν τὸν ἅγιον, καὶ ἐπληροφορήθνγ. 
σαν εἰς αὐτόν * sav. γὰρ αὑτοὶ ἠξιωμένοι χάριτος 
xa Πνεύματος ἁγίου µετέχοντες. Κοινωνήσαντες di 
τοῦ ἁγίου σώματος xai τοῦ τιµίου αἵματος τοῦ Ku. 
piov ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ διὰ χειρῶν τοῦ µαχαρίῳ 
Γρηγορίου, ἔφαγον ἄρτον Ev τῇ τραπέζῃ τοῦ mázs, 
χαὶ ἐἑχοιμήθησαν ἐν τῷ ἅμα οἱ ἐπίσκοποι, Πᾶσαν 
δὲ τὴν νύχτα ἄῦπνοι διετέλεσαν ἕως ὄρθρον διαλεγό- 
μενοι περὶ σωτηρἰας τὰ σαυντείνοντα εἰς ὠφέλειαν, 
Πρωῖας δὲ ἨὙενοµένης προσκαλεσάμενος ὁ πάπας 
τὸν Γρηγόριον, λέγει αὐτῷ ΄ "Axouaov, τέχνον, xà 
διηγἠσοµαί σοι τὸ συμθὰν ἡμῖν Ev. τῇ πόλει ταύτμ 
xal τοῦτο λέγω διὰ τὰς ἡμετέρας ἁμαρτίας. Rüla 


C ἀνεφάνησαν εἰσερχόμενα διὰ τοῦ ποταμοῦ εἰς τοὺς 


D 


Ἁγίους Αποστόλους * χαὶ εἰσελθόντων αὐτῶν, ἔστη 
σαν μέσον τοῦ ποταμοῦ ὡς πεπηγότα, 1 ὡς ὑπὸ σι’ 
δψρου ἀσφαλισθέντα * χαὶ χεκράτηνται ὑπ) αὐτῶν ἡ 
εἴσοδος τῆς πόλεως χαὶ ἡ τῶν πλοίων, καὶ οὔτε slc 
έρχονται τὰ πλοῖα, οὔτε ἑξέρχοντα: * καὶ ἔστιν moli) 
θλίφις ἓν τῇ πόλει ἕνεχεν τούτου. Πολλάκις γὰρ 0e 
χιµάσαντες οὐχ ἰσχύσαμεν ἑλχύσαι αὐτά. Ἁλλ' ὧν 
ὄντων ὑμῶν ἐνταῦθα, παρακαλῶ σχυλθῆναι ὑμᾶς 
ἕως ἑχεῖσε , xal διὰ τῶν εὐχῶν ὑμῶν ἐπακούσετα 
ὑμῶν ὁ Κύριος. '0 δὲ ἀποχρ:θεὶς εἶπεν * Ὡς χελεύα 
ἢ τοῦ χοινοῦ ἡμῶν Πατρὸς ἁγιωσύνη. Ἐκχέλευσεν ἃ 
ὁ πάπας κρουσθῆνα; τὸ ξύλον, xal συναθροισθηνΏ 
πᾶσαν τὴν πόλιν καὶ τὰ μοναστήρια, καὶ πάντα ci 


litate et stipendio monachorum diu noctuque Domim 
Deo nostro. devotione debita persolvendis. Pertines! 
2utem lhi:ec ad annum 824. 

(4) Similia se przstitisse Gregorius Magnus cut 
Leone episcopo Catanensi, scripsit ad Justimut 
praetorem Sicilie, postquam nempe Romam 
quo noster tempore vocatus, se in judicio ρα 
sel : Quoniam igitur, inquit, quedam. contra sae 
dotale propositum. de Leoue [ratre εἰ coepiutP. 
nostro sinister rumor asperserat, uirum vera ese, 
districla diutius. fecimus inquisitione perquiri;, ϐ 
nullum in eo de iis, que dicta fuerant, culpam !- 
venimus. Sed ne quid videretur omissum, aut nel 
potuisset dubium cordi remanere, ad. beaii Petri t 
cralissimum corpus districia eum. ex. abundant 
cinus sacramenta prabere. Quibus prastitis, we 
sumus exsultatiune gavisi, quod hujusmodi € 
mento innocentia cjus evidenter enituit (lib. δν 
epist. οὐ). 
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ᾧῷ σεδασμἰῳ ναῷ τοῦ ᾽ἁγίου ἁποστόλου Α οἱ civitatem omnem 2c morasteria populumque 


alov Πέτρου. Καὶ cuvfy0» πᾶσα ἡ πόλις 
πάγγελµα τοῦ πάπα. Καὶ ἐξηλθον πάντες 
94 μετὰ λιτῆς ἕως οὗ σαν τὰ ξύλα Ev τῷ 


ιρχόµενοι δὲ, ἰδοὺ γυνή τις χαΐρυσα χλἰ- 
Y xav ὀλίγον ἐχνεύσας 6 ἅγιος Γρηγόριος 
λέγει τῇ γυναιχὶ τάδε ' ”Αμμα, ἐπίδος pot 
ὀλίγην ἐνθάδε. Ἡ δὲ λαθοῦσα ἄνθραχας àv 
) πτύῳ, Ίγαγεν πρὸς αὐτόν, 'O δὲ μὴ σχὼν 

λάδῃ αὑτοὺς, Ἡπλωσεν τὴν ἀρχὴν τοῦ µαν- 
), xai ἑδέξατο τὴν ἀνθρακιάν' xal ζητή- 
λχιδιαχόνῳ θυμίαμα, ὁ εἶχεν Ex τοῦ χγέ- 
! p ἣν προσµείνας ἐν τῇ ἑρήμῳ. Καὶ ἑγ- 
y τῷ τόπῳ, ἕνθα σαν τὰ ξύλα, προετράπη 
ἅπα θυµιάσαι τὰ ξύλα, xaX δοῦναι αὐτοῖς 
όντες δὲ οἱ ἐπίσχοποι καὶ πᾶς ὁ λαὺς, ὅτι 
Kp αὐτοῦ ἐδέξατο τὴν ἀνθρακιὰν , xá- 
υµίαµα ὑπεδέξατο, ἔπεσον παρὰ τοὺς πά- 
 ετὰ δαχρύων λέγοντες * Zou fj προσευχὴ 
ναται ταῦτα ἑλχύσαι, χαὶ ἑπίλύσαι τὴν 
€ πόλεως" xaY περιεθἰασαν αὐτὸν, ἵνα αὖ- 
ῃ εὐχήν. Ὁ δὲ πεισθεὶς αὑτῶν ὑπήχουσεν, 
X; θόρνθος γέντηται, αὐτῶν περιενοχλούν- 
w ἐπαχοῦσαι. θεὶς δὲ τὰ γύνατα ὁ µακά- 
ο οὕτως * Ὁ θεὺς xat Πατὶρ τοῦ Κυρίου 
σοὺ Χριστοῦ, ὁ μόνος ἀγαθὸς xat φιλάνθρω- 
εσας τὸν οὐρανὸν χαὶ τὴν Tfjv xal τὴν θά- 
she ἐπίθλεφον ἐπὶ τῆν προσευχΏν τοῦ 
ν τῇ εὐδοχίᾳα τοῦ μονογενοῦς cou Υἱοῦ xal 
)», καὶ τῇ συνεργείᾳ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, 
αρουσίᾳ τῶν σῶν ἁγίων μαθητῶν, ποίησον 
αι τὰ ξύλα ταῦτα, xal ἀποχομισθῆναι Ev 
τάγησαν ἁγίοις τόποις. Δ.ὸ ἰχετεύομέν σε 
τὰ παραπτώματα τῶν δούλων σου , 0ap- 
προσεγγἰίζομεν τοῖς οἰχτιρμοῖς σου xo 
σθητι ἐπὶ τὴν πόλιν σου ταύτην τὴν ἁγίαν, 
οἳ μαθτταὶ διὰ τὸ σὸν ἅγιον ὄνομα ἑτελειώ- 
(αἱ αὐτοὺς χινοῦμεν, ἵνα δι αὐτῶν σώσῃς 
σου τοῦτον µόνῃ τῇ δεξιᾷ σου, ἀγαθξ, ὅτι 
άρχεις µαχρόθυµος εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾽Αμὴν. 
τα εἰπὼν, ἐθυμίασεν τὰ ξύλα μετὰ τοῦ 
ronius ad annum 594, n. 20, Metapliraste 
ium designans : Exstant, 
Agrigentini Grece scripta, sed a Graco 
dum ampliantur, fide minuuntur. Suvinde 
vem haue totam repudiaus addit: Sed et 
ibidem ei fabulosa esse probantur, qu« ha- 


' lignis Tiberis ripas hinc inde positus pertin- 
el immobiliter inhaerentibus. Αι Cajetanus : 


ο inquil, non omnino improbaverim miracu- - 


'l&sse aulem ejus enarrutio plerisque additi 
Movet me auctoritas D. Josephi hymnogra- 
Elymno suo in. sanctum Gregorium miracu- 
bal, dum meminit piunarum, quas. manibus 
tenuit, Verba hymui, ut Latine edidit, hiec 
µη Greca, que in Mensis sunt, non ajlje- 
contra te improbe moliti sunt , Pater, ob- 
1f ο/ιαὶ caligine; sed {μα contra, Pater 
clara viia resplenduit, quorum in couspe- 
us manibus Leneus , edibus, Coeteium nec 
j traclatas ab eo maribus nrunas scripsit; 


universum in sancti principis apostolorum Petri 
venerandum templum convenire. Qui ubi frequen- 
tes affuerunt, quemadmodum ΄ ille admonuerat, 
supplícatione instituta omnes episcopi processere 
usque ad fluminis ripam, ubi trabes hzeserant. 
LXXXI. At dum agmen incederet , forte mulier 
qu:edam furnum accendebat (5). Eo paululum οἱ- 
vertens sanctus Gregorius, mulierem rogat, ut sibi 
prunarum aliquid det. !lla [xcvi] vero prunas in 
batillo ferreo attulit: quas Gregorius, cum nihil 
aliud przesto esset, in quo reciperet , explicato 
pallio, in hujus limbo accepit: tum ab archidia- 
cono thymiama periit, quod illi olim , cum in de- 
sertis esset, senex monachus dederat. Ut ad locum 
pervenere, in quo trabes stabant , Gregorium αι]- 
monet pontifex maximus, ut thymiama adoleat, ac 
precationem in:hoet. llic vero episcopi et omnis 
populus simnl atque viderunt, prunas ab eo in 
pallio allatas, et in eo tliymiama incendi ; ad pedes 
ejus procidentes lacrymari ac dicere coperunt : 
Unis hoc precibus tuis datum est, ut trabes hasce 
dimoveas, et aditum urbis patefacias. Contende- 
bantque, ut ipse preces funderet. Quibus ille mo- 
rem gerens acquievit, ne forte tumultus exoriretur, 
urgentibus illis, ut sibi obtemperaret; ac flexis 
genibus sic beatus vir supplicavit : Deus et Pater 
Domini nostri Jesu Christi, qui unus bonus et mise- 
ricors es, qui coelum, et terram, et mare fecisti , 
gervi tui preces ipse respice, annuente unigena Filio 
tuo Deo nostro, et sancto Spiritu adjuvante : tu 
sanctis discipulis tuis prope spectantibus, effice, ut 
trabes hz hinc. avulsz, quo destinatx sunt, sacra 
in templa avehantur. Cujus rei causa te oramus, 
ut a servorum tuorum erralis avertas oculos, 
ac spem confidentius in clementia (ua et mi- 
sericordia ponimus, qua sanctam hauc urbei com- 
plecteris , in qua discipuli tui pro sancto nomine 
tuo mortem oppetiverunt: quin ipsos tibi sistimus, 
ut eorum gratia populum hunc tuum dextera ista, 
o bone, unus serves: quippe qui solus es patiens 
ac benignus in szcula. Amen. H»c precatus, tra- 
bes thure adolevit, pallio usus suo, deinde aslanti- 


nec ea est hymnographi antiquitas, qux Leontio 


iuquit, Acta D sutfragari jure possit. Josephus enim ille hymno- 


graphus ad sxculum ix. pertinet ; et a Leonuo ple- 
raque omnia mulualus videtur, quanquam metri 
causa quz&dam aliquatenus discrepant. Codiceu 
hymnorum ejus iu bibliotheca Ciesarea. Vindobo- 
nensi exstare membraneum pervetustum , n. $510, 
ex Lambecio adnotavit Oudinus (t. Il, ad an. 850); 

lura vero vidit novitque Cajetanus, qui ad ejus 
'itam (SS. Sicul. t. M, p. 18, auimad.), hiec aid- 
notavit: In ritualibus Grasorum libris canones hym- 
nosque sancti Josephi 500 et amplius leges : iu. lPu- 
racletico canones 16; in. Triodio canones 32; in 
Peutecostario canones 9; in. llorologio canonem 1; 
in Meneis canones 168, qui omnes sunt cauones 905. 
Quilibet autem canon sive hymnus, qui certis diebus 
de more canerelur, in. pires novem , quas Odas ap- 
pellunt, distributus &st. Ode tero in. quatuor (ropa- 
ria ul plurimum. 


νο. 
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bus ait : Accedite' 4ο trabes pertrahite. 
vero simul atque accurrentes trabibus manus 
injecere , illico trabes ex aqua extrahunt, 
atque in terram adducunt. Tum eas tractantes 
inscriptionem ipsis additam inveniunt, quz indi- 
caret, quinque ex illis ad sanctum principem Pe- 
trum, quinque ad vas electionis Paulum pertinere. 
Interea pontifex maximus οἱ episcopi omnes atque 
universus populus, qui prodigii spectatores fue- 
rant, s!upore perculsi aiebant : Nze hic alter Grego- 
rius Tliaumaturgus est, terris hodie e ccelo reddi- 
Ls. 

LXXXII. llis Romx peractis , cum magna om- 
nium laetitia fuisset, ad suas demum sedes [xcix] 
singuli redierunt. Marcianus vero negotiis, qua 
ipsi piissimus imperator noster mandaverat , in 
urbe confectis, commeatum a pontifice maximo 
petiit, ut sibi Constantinopolim redire liceret : 
cumque eo episcopi quoque el diaconus charto- 
phylax petiere. Quibus Pontifex maximus ; Paulis- 
per etiam tum vos moror, Patres omnes, dum' de 
sancti Gregorii rebus transigamus : jussitque sy- 
nodum cogi in templum sancti beatique apostoli : 
atque illic cum iterum consedissent, Siculos omnes 
ac tribunos et archontes adduxerunt, cosque et 
pontifex maximus οἱ episcopi sic allocuti sunt: 
Ecce Pater vester ac magister: huic addicti reve- 
rentiam atque amorem exhibete. Nostis, quam 
justus sit Deus, utque singulos pro meritis remu- 
neretur. Quibus illi respondentes : Bene, inquiunt, 
Deo dicimus, qui virum nobis dedit justum, et pium, 
et religiosum, ejus voluntatibus obsequentem, atque 
hominibus deinonstrantem, quam sancte ac puri- 
ter numen ejus vererari oporteat. Post qui sur- 
gens sanctus Gregorius pontifici maximo sancteque 
synodo postulatum suum proposuit his verbis : Vos 
ego, Patres sancti, rogo, ut qus Ayrigenti erat 
domus pontificalis, eam everti, et alio in loco :xdi- 
ficari jubeatis: ac simul catholicum templum a 
solo condi velitis. Nam Leucius hic h:ereticus altare 
suhvertit, et qux in co reconditze erant, reliquias 
sanctas in profundum projecit. Ad ο synodus : 
lioc quoque, inquit, sancimus, ut quemadmodum 
petis, sic facere liceat. Deum enim tecum esse no- 


vimus, et opein tibi ad omnia presentem afferre. p 


Tuin rescriptum ei datum est, ut de ea re.quod 
uni sibi placeret, statuere posset. Constituit vero 
sanctus Gregorius , ut Euplus archidiaconus οἱ 
Erasmus Ecclesiam pie a/ministrarent , ut jam 
secum assueverant (6). Qui demum cum populo 
omni, fausta apprecantibus episcopis, dimissi , 
animo Leti ac Deo laudem reddentes abierunt. 


(6) Circa hzc tempora, cum meminisset Grego- 
rius Magnus, delatam a 5ὺ episcopo Triocalie cu- 
ram Ecclesi: Agrigenting pro potestate invisendie, 
videretque Gregorii nostri reditum ob iter Con- 
stantinopolitanum differri in. annum proximum ; 
censulendum illi duxit, ne labores. illius sine ulla 
mercede essent. ltaque has cidem litteras. misit : 
Quoniam Agrigentina Ecclesia u nobis fraternitaiis 


cate xal ἑλκύσατε τὰ ξύλα. Οἱ δὲ προσελθέ 
Àov τὰς χεῖρας ἐπὶ τὰ ξύλα, χαὶ αὑτῇ τῇ 
σπάσθησαν τὰ ξύλα Ex τοῦ ὕᾷατος, κα) ἔσυ 
εἰς τὴν γΤν' καὶ Φηλαφήσαντες αὑτὰ εὗρο 
µένην αὐτοῖς ἐπιγραφὴν, τὰ μὲν πέντε τι 
xai κορυφαίου Πέτρου, τὰ δὲ ἄλλα πἑντε τοῖ 
τῆς ἐχλογῆς Παύλον. Ἰδὼν 65 ὁ πάπας x 
σκοποι πάντες xal md; ὁ λαὺς τῆς πόλεως 
µενον στμεῖον ἐπὶ τὰ ξύλα, ἐξεπλάγησαν à 
᾽Αληθῶς οὗτος δεύτερος Γρηγόριος ὁ θαυμ 
ἀνεφάνη ἐπὶ τῆς γῆς oft pepov. 

ΠΒ’. Τούτων δὲ πάντων γενοµένων ἓν Ῥ 
χαρᾶς πληρωθέντες , ἀπΏλθον ἕχαστος b 
διάγοντες τόπῳ. Πάντα δὲ ποιῄσας ὁ Μαρ. 
προσταχθέντα αὐτῷ παρὰ τοῦ εὐσεθεστά] 
βασιλέως Ev τῇ πόλει, ᾖτησεν τὸν ἅγιον má 
χινῆσαι καὶ ἀναδραμεῖν αὐτοὺς ἐν Κωνσι 
πόλει. ὍὉμοίως xat οἱ ἐἑπίσχοποι, xat ὁ δ.άχον 
χαρτοφύλαξ. Ὁ δὲ πάπας ἔλεγεν αὐτοῖς * "Ex 
Πάτρες πάντες, xoi ὁρίσωμεν τὰ χατὰ τ 
Γρηγόριον. Ἐχέλευσεν δὲ ὁ πάπας χαθεσθ 
σύνοδον ἓν τῷ ναῷ τοῦ ἁγίου χαὶ paxaplt 
στόλου. Κάχεῖσε πάλιν χκαθίσαντες fjyayo 
τοὺς Σιχελοὺς, τοὺς τριθούνους xal τοὺς ἅ 
xai λέγουσιν αὑτοῖς ὁ πάπας «αἱ οἱ ἑπίσχοπ 
ὁ Πατὴρ ὑμῶν καὶ διδάσκαλος , δουλεύσα 
φόθῳ χαὶ πόθῳ * οἴδατε τὸ πῶς ὁ θεός ἐστι 
χαὶ ἀνταποδίδων ἑχάστῳ χατὰ τὰ ἔργα a 
&& ἀπεχρίναντο αὐτοῖς ' Εὐλογοῦμεν τὸν ( 
δόντα ἡμῖν ἄνδρα δίκαιον, καὶ εὐσεθὴη, xal ς 
ποιοῦντα τὰ θελήµατα αὐτοῦ, xa δείξαντα 
ἀνδρὺς ἀχηλίδωτον xai xaÜapàv πρὸς αὐτὸνλ 
Ταῦτα 6: αὐτῶν εἰπόντων, ἀναστὰς ὁ ἅγιο: 
proc ἠτίσατο τὸν πάπαν xol τὴν ἁγίαν σύν' 
γων  Πάτρες ἅγιοι, αἰτῶ ὑμᾶς κελεῦσαί , 
τὸ ἐπισχοπεῖον, χαὶ Ev ἑτέρῳ τόπῳ ἐν τῇ τι 
ἀνοικοδομῆσαι * ὁμοίως xal χαθολιχὴν Bio 
νέας καθιδρῦσαι, ἐπειδὴ ὁ Λεύχιος οὗτος, 
κὸς (v, κατέστρεφε τὸ θυσιαστἑριον, xal τὰ 
µενα ἓν αὐτῷ ἅγια λείψανα ἐθύθισεν. Ἡ δὲ 
πρὸς αὐτὸν ἀπεχρίνατο * Καὶ τοῦτο ὁρίδο, 
ὡς ᾖτήσω, xal τοῦτο ποιῄσῃς * οἴδαμεν Ti 
θεός ἐστιν μετὰ σοῦ, καὶ αὐτός σοι συνερχε 
ἔργον. Καὶ περὶ τοῦτο ἔγραφεν αὐτῷ «h 
ὡς ἕνι ἀρεστὸν αὐτῷ Ev ὀφθαλμοῖ;, ποιῄσῃ. 
δὲ ὁ ἅγιος Γρηγόριος τὸν ἀρχ:διάκονον EO 
"Epaspov διοικεῖν τὴν ἐχχλησίαν εὐσεδῶι 
αὐτοὶ αὐτῷ παρηχολούθησαν. Ἑπευδάμενοι 
τες οἱ ἐπίσχοποι τοῖς διαχόνοις xal τῷ ad 


- 4av αὐτοὺς ἓν εἰρήνῃ χαίροντες χαὶ δοξάζ 


θ:όν. . 


(ug visitationis cure commissa est , laberii 
aliquid ex ea utile prospeximus consulendum 
tereu Maximiano fratri et coepiscopo nosiro 
mus, ul quarta, quam ejusdem Ecclesia € 
eportebat accipere, a die visitationis (ut, 
usque illic cam sollicitudinem gesseris , tib 
applicari. (Lih. v, epist. 12.) 
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Uca δὲ ἡ ἁγία σύνοδος, ὅτι ἐχεῖ ἣν χε-Α. ΙΙΧΧΧΙΠΙ. Edocta. autem sancta synodus, Leu- 


M ὁ Λεύχιος, ἐρευνήσαντες Έγαγον αὐτὸν 
^ καὶ λἐγουσιν αὐτῷ ol. τῆς Ανατολῆς ἐπί- 
Τρισάθλιε, ox. ἠρχέσθης ἐν τῷ ἀναθεµα- 
λΕδέξω ἐν τῇ ᾿Ανατολῇ παρὰ τῶν &vlov Πα- 
ιλὰ xal ὧδε παραγέγχονας τὸ αὐτὸ πάλιν κλη- 
w ; 'O δὲ οὐδὲν αὐτοῖς ἀπεχρίθη. ᾽Απέστει- 
πάπας αὑτὸν Ev τῇ Σπανίᾳ τοῦ εἶναι αὑτὸν 
αν ἐχεῖ. ᾽Απολυθέντος δὲ τοῦ λαοῦ τοῦ τῆς 
ντίνων πόλεως ἅμα τῶν διαχόνων, ot xa 
V μεθ) ἑαυτῶν τοὺς κατηγόρους ἓν τῇ πό- 
εγαντίνων * ἔμεινεν ὁ Γρηγόριος τοῦ ἆπελ- 
ᾗ πόλει ἅμα τῶν ἐπισχόπων, καὶ τοῦ σπα- 
tal τοῦ ἀρχιδιαχόνου xal χαρτοφύλαχος. Οὔ- 
ἐχελεύσθησαν ὑπὸ τοῦ εὐσεδεστάτου βασι- 
τοῦ ἀρχιεπισχόπου. 
ἂν pid δὲ τῶν ἡμερῶν ἁἀποστείλας ὁ πάπας 
το τὸν ἅγιον Γργγόριον xas' ἰδίαν. Καὶ 
αρὰ τοὺς πόδας τοῦ πάπα μετὰ δαχρύων 
" αὐτοῦ συγχώρησιν, xal παρεχάλει αὐτὸν 
ὑπὲρ αὐτοῦ. 0 δὲ πάπας λέγει αὑτῷ ' Τί 
ποδῶμεν, τέχνον, περὶ πάντων , ὧν ἄνταπ- 
ilv 6 θεὸς διὰ σοῦ; Γινώσχεις, τἐχνον µου, 
υ µέρος τῆς xa0' ὑμῶν πόλεως σὺν τῷ ἐπι- 
ὑπόχειται τοῦ ἁγίου χαὶ χορυφαίου ᾽Αποστό- 
ἐνταῦθα; Ὁ δὲ ἅγιος Γρηγόριος λέγει : 
ποτα, οὕτως ἔχει. Ὁ δὲ πάπας λέγει Συν- 
y ἐμαυτῷ τοῦτο ἀποδοῦναι τῷ θεῷ διὰ σοῦ, 
Kb co) μέλλοντι ἀνοιχοδομεῖσθαι ναῷ τὸ 
lg ἁρμόξζον ἥμισυ µέρος τῖς καθ) ὑμῶν πό- 
) δωρτθὲν τῷ χορυφαίῳ ὑπὸ τοῦ ἐν ἁγίοις 
xai ἀειμνήστῳ τῇ λήξει γενοµένου ἡμῶν 
; Κωνσταντίνου. ὍὉ δὲ ἅγιος Γρηγόριος λέ- 
P" Δέσποτα µαχάριε, αὐτὸς τῷ θεῷ παρ- 
Abe ὡς ἀγαθὸς καὶ φιλάνθρωπος ἀποδώσει 
τὶ χάριτος. Καὶ προσκαλεσάµενος ὁ πάπας 
άδας τῆς Ἐχχλτσίας xal τοὺς πρώτους τῆς 
καὶ χαθίσαντες ἔγραφαν τόµον ὅ τε πάπας, 
Ιγάδες τῆς Ἐκκλησίας, xaY οἱ ἄρχοντες τῆς 
! hoc Leontii loco sibi admodum.gratulatus 
cía (Diss. de 2t. Greg. Agr. n. 59) , unus 
e visus sibi, unde vetus illa donationis 
Hinianz opinio orta esset : quam ipse re- 
énstantino Pogonato, de quo hic sernio- 
e putat, tánquam ejus , qui primus dimi- 
'cügalium, quie populus Romanus Augu- 
deret, uluro remiserit, atque in pontificum 
rum εἰ in Ecclesie Romanz commoda ce- 
uerit: nec vidit, pontificem immaximum de 
tino loqui jam sideribus recepto, τοῦ ἐν 
quod de uno Constantino Magno intelligi 
pote«t. Atqui, omissis, quse jam attulit, ut 
tinum Pogonatum et Justinianum ll, post 
regorii nostri imperitasse ostenderem ; prze- 
istud Lanciz inventum una litterula totum 
laneque tollit. In utroque enim codice Ba- 
scriptum est, non τῆς xa0' ἡμῶν πόλεως, 
Mire, Sed τῆς xa0' ὑμῶν πόλεως, urbis ve- 
ue adco non de Roman: urbis vectigalibus, 
Larigentiuis ecclesie lhomang proventibus 
uf, quos pontifex maximus ad templum 
tí construendum Gregorio nostro concesse- 
t i5 re nemo absurdam illam οἱ incredibi- 
fusionem agnoscet, quam codicis Messa- 
lectio enuntiat. F'undos autem apud. Agri- 


cium Romse latere, mlssis qui bominem quiererent, 
in medium produci jussit: atque illum Orientis 
episcopi sic allocuti sunt : Parumne fuit , liomo 
infelicissime, te in Oriente a sanctis Patribus ana- 
themate perculsum fuisse, ut huc etiam ad poenam 
eamdem iteruth subeundam pervenires ? ο vero 
obmutuit, nec hiscere ausus est. At pontifex inaxi- 
mus in lMispaniam , ut illic exsularet , relegAvii. 
Populo [c] autem Agrigentiuo cum diaconis! in pa- 
triam profecto, quo et accusatores secum deduxe- 
runt, mansit Romae Gregorius cum episcopis et 
spathario atque archidiacono cbhartophylace. 9ο 
enim a pientissimo imperatore atque ab archiepis- 
copo mandata acceperant. 


LXXXIV. Paulo post pontifex maximus sanctum 
Gregorium privatim ad se arcessiri jussit. llle in- 
gressus ad pedes procidit lacrymans, veniamque 
petiit, et ut preces Deo pro se funderet, rogavit. 
At pontifex waximus: Quid tibi, inquit, fili, refe- 
remus pro his omuibus, qua nobis Deus per te 
largitus est? Nostine, fili mi, pasitem dimidiam 
urbis vestre cum sede ipsa pontificali subesse 
sancto principi apostolo huic nostro (7) ? Cui sau- 
cius Gregorius: Omnino, inquit, dotnine, it» est. 
Enimvero, suscepit ille, deliberavi mecum hanc 
Deo propter. te dedicare, itaque in templi zedifica- 
tionem concedere dimidiam qua ad nos pertinet, 
uibis vestri: partem, quam nempe sancto principi 
donavit Constantinus iuperator noster, vir sanctus 
ac divina zternaque apud nos celebratione hono- 
randus. Tum vero sanctus Gregorius: 0 beate, 
inquit, domine, Deo tu hzc exhibes ; ipse , qui bho- 
nus et benignus est, gratiam gratia rependet. Vo- 
cavit deinde pontifex maximus Ecclesi: proceres 
atque urbis primores : ac simul omnes Decretum 
scripserunt, quod synodi episcopi obsignarunt cui 
universa Ecclesia, ac beato viro tradiderunt. Post- 
gentum etiam fuisse, qui ad Ecclesie Romani 
patrimonium spectarent, docet nos Gregorius Ma- 
gnus in epistola ad lomanum defensorem (lib. 1x, 
n. 18) : Et ideo quia te lJiomanum defensorem [ide- 
{ει sollicitumque probavimus exstitisse, patrimo- 


nium sancte Romang , cui Dco miseiante deservi- 
mus, Ecclesie, in partibus Syracusanis,Catiuensibus, 


D Agrigentinis, vel Milensibus constitutum a prasenti 


secunda indictione gubernationi tue  previdimus 
conimittendum. Cum autem epistola hac scripta 
fuerit quinquennio post absolutionem Gregorii, 
recte quis statuat , templum. Agrigentinum anie 
Sepiembrein. anni 598, exzedificatum fuisse, post 
quein proventus illos Romani defensoris cura 
commissos videmus. 

Demum in Sicilia etiam fundos α Constantino 
Magno Ecclesi:& Rouwanz donatos, liber Puntifica- 
lis testatur (in Silvestro , t. 12); datam eni ab 
co legimus Massam Castis. in territorio Catineuse 
prestantem solid. mille. Massam Trapeas in territo- 
rio Catinense prasiantem. solid. 4650. — Iarsus (n. 
14) data dicitur Massa intra. Siciliam Tauranain in 
territorio Paramnensi prasiana solid. 900. Niliil qui - 
dem de fundis Agrigentinis traditum est: verum 
nec omnium, quz ille donavit, eclenchuin ad. nos 
pervenisse scimus. 
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quam autem. tap Marcianus quani). episcopi res Α πόλεως, καὶ ἐπεσφραγίσαντο οἱ ἐπίσχοποι τῆς ανν- 


suas coinposuerunt, eisque pontifex maximus qua 
&d iter necessaria essent, dedit, ac [ci] dona prz- 
terea multa et episcopis et Marciano , et ipsi san- 
«lo. Gregorio adjecit ; sacra. demum urbis templa 
venerati ,. ο omnibus officiis apud poutiticem 
maximum  perfuucti , ipso bene precaute, Toma 
exierunt. simul. omnes, episcopi scilicet, Ματ- 
cianus, eliartophylax, et Gregorius, cujus potissi- 
mum sermones in itinere onmibus oblectamento 
fuerunt. Habebat vero hic secum et binos diaconos 
Phila.Jelphum atque Platovicum, cumque his pue- 
ros duos Secundum et Stratonicum tribunoruin 
filios, quorum primus clericus erat, alter laicus, 
hieque notarii munere apud. eos fungebater. 


LXXXV. Ut Constantinopolim pervenerunt, hu- 
mauissimus imperator , adventu. eorum cognito, 
prieseripsit, ut sanctus Gregorius in mosasterium 
Sancti Sergii. concederet, in quo nou multo ante 
fuerat : accepitque ipsum priefectus magna letitia 
sigiiflcatione. Biduo post imperator adinisso Mar- 
ciauo, rescire ab eo voluit , quid synodus. de viro 
justo statuisset. Itaque narrare imperatori coepit 
Marcianus prodigia omnia, quie sanctus vir patra- 

verat, in primis singulare illud οἱ stupendum de 
puella 4 diinone correpta , et. miraculum contra 
accusatores ejus : tum et de prunis addidit, quas 
in pallio suo recepisset, ac de trabibus, quie preci- 
b:s ejus e fluvio educta: fuissent, et cum alia mul- 
ta viri facta admiranda, tum et mansuetudinem, et 
comitatem, et constantiam conmiemoravit. Quz ut 
audlit pientissimus imperator, secum ipse pluri- 
mui admiratus magnas Deo gratias eyit. Similiter 
vero episcopi eliam et chartophylax eadem archi- 
episcopo exposuerunt, cui tot illa prodigia non 
minori admirationi fuerunt. At postridie imperator 
sanetissimum areliepiscopum et qui Roma vene- 
ΓΑ οἱ, episcopos ipsumque sanctum. Gregorium ad 
se jn palatium venire ju-sit. Cumque primus ad 
eum archi:pi.c pus ingressus esset, atque honore 
lia^ito eonsedisset, sie eum imperator est allociu- 
tus: Num de prodigiis, doinine, certior factus es, 
qua loma ab. homine hoc justo edita sunt ? Cui 
arcliepiscopus : Utique, inquit, domine imperator 
plissime,audivimus, et plane lztati gratias Deo tua 
causa egimus , quod sub religiosissimo piissi- 
mque principatu tuo. talem virum ac tanta 
m uisuetudine, comitate, prodigiorum potentia or- 
natum ostenderit. Qui quidem vir puritatem atque 
pietatem tuam conteniplatus te imitari studuit : de 
quo audierat, quam erga egenos liberalis sis, quam 
patiens et comis erga omnes , quam immobilis iu 
orthodoxa professione fidei. Atque liac de causa 
huc ad nos Hierosolymis divertit. Post hec. impe- 
1 alor Gregorium cum episcopis ingredi jussiL: qui 
vbi aduiissi sunt, ter illum ad terram usque vene- 
rati, [cu] coram constiteruut. lile vero : Pulchre, 


όδου xai πᾶσα ἡ Ἐκχκλησία, καὶ ἀπέδωχαν τῷ µα- 
καρίῳ. Πάντα δὲ τελέσαντες ὃ τε Μαρχιανὸς xo ol 
ἐπίσχοποι, δοὺς αὐτοῖς ὁ πάπας τὰ πρὺς τὴν χρείαν 
ἑφῤδ.α τῆς 6600, πολλά τε δὗὥρα παρασχὼν τοῖς τε 
ἑπισκόποις καὶ τῷ Μαρκιανῷ, λοιπὸν δὲ χαὶ τῷ 
ἁγίῳ Γρηγορίῳ' xaX προσκυνῄσαντες τοὺς ἁγίους 
τόπους, καὶ συνταξάµενοι τῷ πάπχ, xal λαθόντες 
τὴν εὐχὴν παρ) αὐτοῦ , ἐξῆλθον ἀπὸ Ῥώμτς oi τε 
ἐπίσκοποι, καὶ ὁ Μαρχιανὸς, χαὶ ὁ χαρτοφύλαξ, ἅμα 
6: αὐτῶν καὶ ὁ Γρηγόριος. Κατὰ δὲ τὴν ὁδὸν πάνυ 
χατετρύφηταν τῶν παρ᾽ αὐτοῦ φθεγγοµένων ἀγαθῶὼν. 
Σων αὑτῷ δὲ xa οἱ δύο διάχονοι Φιλάδελφος xal Π]λα- 
τωνικὺς xai δύο παιδάρια ΣεχοΌνδος zal Στρατόνι- 
χος ’ οὗτηι υἱοὶ ὑπίρχον τῶν τριθούνων * χα) ὁ μὲν 
Σεχοῦνδος κλτριχὸς ὑπΏρχεν, ὁ δὲ Στρατόνιχος λαῖ- 
xb; ἣν νοτάρ!:ος αὐτῶν. 

ΠΕ’. Καταλαθόντων δὲ αὐτῶν Ev Κωνσταντινου---- 
πόλει, γνοὺς ὁ φιλάγαθος βασιλεὺς, ὅτι παρεγένοντο.... 
ὥρισεν τὸν ἅγιον Γρηγόριον, ἵνα ᾗ iv τῷ µονασττ---- 
pip τοῦ Αγίου Σεργίου, ἐν ᾧ καὶ πρὸ ὀλίγου ὑπῦρ- - 
χεν. "ἀ πεδέξατο δὲ αὐτὸν ὁ ἠἡγούμενος μετὰ πολ... 
Ate χαρᾶς. Καὶ μετὰ δύο ἡμέρας ἑδέξατο τὸν Maga. 
χ.ανὺν ὁ βασιλεὺς, χαὶ Ἱρώτησεν αὐτὸν ὁ βασιλείς 
τὸ πῶς ἑδιοίκησεν ἡ σύνοδος τὰ χατὰ τὸν δίχαιογ, 
Καὶ ἤρξατο ὁ Μαρχιανὸς ἑξηγεῖσθαι τῷ βασιλεῖ πάντα 
τὰ παρὰ τοῦ ἁγίου πραχθέντα σημεῖα, xal τὸ πα- 
ῥράδοξον xal ὑπερθάλλον τὸ κατὰ τὴν δαιμονιῶσαν 
χόρην, xat τὸ θαῦμα τὸ γενόμενον εἰς τοὺς κατηγο- 
ϱᾖσαντας αὐτὸν, λοιπὸν δὲ χαὶ τὸ τῆς ἀνθραχιᾶς τὸ 
πῶς ἐδέξχτο εἰς τὸ ἅγιον φελόνιον, xaX τὸ πῶς διὰ 
προσευχῖς αὐτοῦ ἀνεσπάσθτσαν τὰ ξύλα ἀπὸ τοῦ 
ὕδατο:, xaX ἄλλα πολλὰ θαύματα ὁ σπαθάριωας περὶ 
τοῦ ἀνδρὺς, τό τε πρᾶον αὐτοῦ, xat ἤσυχον, xal ἄσει- 
στον αὐτὸν διαµένειν. Ταῦτα δὲ ἀχούσας ὁ εὐσεθέ-. 

τατος βασιλεὺς Ἰουστινιανὸς, ἔμεινεν θαυμάξων ἐν 
ἑαυτῷ, ἅμα δὲ xal εὐχαρ.στῶν τῷ θεῷ περὶ αὑτοῦ. 
Ὁμοίως δὲ xai οἱ ἐπίσχοποι καὶ ὁ χαρτοφύλας δι- 
ηγήσαντο τὰ χατ᾽ αὐτοῦ πάντα τῷ ἀρχιεπισκόπῳ. 
Ἐξέπλαγεν δὲ καὶ αὐτὸς ἐπὶ τοῖς σημµείοις τοῖς 
παρὰ τοῦ ἁγίον. Tfj δὲ ἑπαύριον ἐχέλευσεν ὁ Bact- 
λεὺς προσελθεῖν ἓν τῷ παλατίῳ τὸν ἁγιώτατον áp- — 
χιεπίσκωπον xal τοὺς ὄντας ἐν Ῥώμῃ ἐπισχόπουζ m 
σὺν αὐτοῖς καὶ τὸν ἅγιον Γρηγόριον. Εἶτα προσελ”--- 


D θὼν ὁ ἀρχιεπίσχοπος πρῶτος εἰς τὸν βασιλέα, καὶ 


τροσχυνῖσας αὑτῷ ἐχαθέσθη. Καὶ λέγει αὐτῷ ὁ Ba—— 
σιλεύς * Πάντως, δἐσποτα, ἀχήχοας 1» γενόµενα σπα 
pila διὰ τοῦ ἀνθρώπου δικαίου £v Popup; Ὁ 
ἁ υχιεπίσχοπος ἀπεχρίνατο * Nat, δέσποτα αὐτοχρς-” 
τορ εὐσεθέστατε, ἀχηχόαμεν χαὶ rào ἐχάρημεν, χς---- 
τῷ θεῷ εὐχαρ:στήσοαμεν διὰ coU, εὐσεθέστατε, 0—— 
ἐπὶ τοῦ κράτους τῆς σής θεοκυρώτου εὑσεθοῦ: Bao 
λείας ἀνέδειξεν ὁ θεὺς τοιοῦτον πρᾶον, xal Ἕσνχο 77 
καὶ σηµειοφόρον ἄνδρα. Καὶ τοῦτο ὁ ἀνὴρ ὁρῶν ae 
τὸ καθαρὸν xa φ.λόθεον, ἐςἠλωσέν,σου τὸν τρόπο 
ἀκτχοὼς (áp σου τὸ ἐπίπονον τῆς ἑλεημοσύνης, 

τὸ διαπαντὸς µαχρόθυµον καὶ φιλάνθρωπον εἰς xcii v 
τας καὶ τὸ ἀμετάθετον τῆς si; Χριστὸν ὀρθοδδον 
σου πίστεως, τούτου χάριν παρεγένετο ἐντανθα &*i 
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εληεῖν ἅμα, τῶν ἐπισκόπων. Καὶ εἰσελθόντες προσ- 
εκύνησαν τῷ βασιλεϊ τρίτον ἐπὶ τὴν γην. ᾽Αναστάν- 
τες δὲ ἕστησαν ἔμπροσθεν τοῦ βασιλέως, χαὶ λέχει 
ὁ βασιλεύς ' Καλῶς Ύλθες, δοῦλε τοῦ θεοῦ ἅγιε καὶ 
τίµιε Γρηγόριε, καλῶς παρξγένου πρὸς ἡμᾶς, ὁ τοσ- 
αΌτα σημεῖα ποιήσας μόνος διὰ τῖς προσευχῆς σου * 
ὄντως γὰρ ἀληθῶς δεύτερος θανματονργὸς ἀνΣδεί- 
χθης διὰ πίστεως. Ταῦτα χαὶ τὰ τοιαῦτα ὁ εὐσεθέ- 
στατος βασιλεὺς διαλεγόµενος ἐπὶ πλεΐστας ὥρας, 


xai ἀσπασάμενος αὐτοὺς τῷ ἁγίῳ φιλήµατι ἀπόλυ- ᾿ 


σεν. Ὁ Gb ἀρχιεπίσχοπος παραλαθὼν τὸν ἅγιον Γρη- 
Ὑύριον, ἀπΏλθςν ἐν τῷ ἐπισχοπείῳ' χαὶ ἔφαγεν ἄρ- 


ve, pulchre ad nos pervenisti, o precibus potens et. - 
tantorum prodigiorum effector. Vere enim tua te 
lides Thaumaturgum alterum prodi.lit. Hic. et si- 
milia piissimus imperator. perdiu elocutus, sancto 
quemque osculo salutavit , et abeundi potestatem 
dedit. Archiepiscopus vero Gregorium secum in 
ades pontificales deduxit: qui eo. cogente. ibidem 
cibum sumpsit, cum mos ipsi esset hebdomadem 
reliquam, przter Sabbatum diemque Dominicum, 
nibil gustando transigere. Eodem autem identidem 
non modo ipse, sed etiam Marcianus vetntitabat, 
ut nocturnis cum eo precibus operam daret. 


τον µετ αὐτοῦ ἀναγκαζόμενος ὑπὸ τοῦ ἀρχιεπισχόπου * ἣν γὰρ αὑτῷ E00; τὴν ἐθοομάδα ἄσιτος δια- 
τελεῖν ἄνευ Σαθθάτου xoi Κυριαγῆς. Ἡμέραν δὲ xa0' ἡμέραν ἣν μετὰ τοῦ ἀρχιεπιαχόπονυ, καὶ ὁ Map- 
2uavb; σὺν αὐτῷ ἣν ἠσυχάζων ἓν ταῖς νυχτεριναϊΐς αὐτοῦ εὐχαῖς. 

Πς. Μετὰ δὲ ταῦτα ἐχέλευσεν προσελθεῖν ἐν B  LXXXVI. Post hzc in palatium arcessiti sunt 


«τῷ παλατίῳ τόν τε ἀρχιεπίσχοπον xai τὸν ἅγιον Γρη- 
Ὑόριον, καὶ λέχει αὐτοῖς * ᾿Αχούσατε, Πάτρες ἅγιοι, 
Bo»*óut02, ἐὰν ὁ Κύριος κχελεύει, ἡμεῖς τῇ συνερ- 
«χείᾳ τοῦ Πνεύματος τοῦ ἁγίου, xavóvag νέηυς Ex- 
Θέσθαι τῇ ἁγίᾳ xal χαθολιχῇ μεγάλῃ τοῦ θεοῦ "Ex- 
Φ2ελτσίᾳ, ἵνα xal εἰς τὰς μετέπειτα γενεὰς ἔσται χαὶ 
«Ότο εἰς δικαίωμα τῇ χαθολικῇ Ἐκχλησίᾳ. 'Amo- 
Φερ.θέντες δὲ Ó τε ἀρχιεπίσχοπος ἅμα τῷ ἁγίῳ T'on- 
“Ὑορίῳ εἶπον τῷ βασιλεῖ ' Πάντως καὶ τοῦτο, δέσποτα 
ag. ὑτεθέστατε, ἐκ θείας χάριτος τοῦ Κυρίου Ἰπσοῦ 
ΣΣ ριστοῦ, xal θείας ἑλλάμφεως τοῦ ἁγίου Πνεύματος 
3» v ἀποχεχαλυμμένον τῷ σῷ κράτει. Πλὴν τὸ ἀρε- 

τὸν ἐν ὀφθαλμοῖς σου διὰ τοῦ Θεοῦ ποίει * ἀγαθὸν 
^Y 3p τὸ παρὰ σοῦ λεγόμενον, xal ὠρέλιμον πόνυ τοῖς 


epo; Χριστιανοῖς. Καταλαθούσης δὲ τῆς ἁγίας C 


"K':c3apaxoctf;, ὥρισαν ἑαυτοῖς ἕν τινι τόπῳ ἡσύ- 
X€«. χἀχεῖσε ὁ εὐσεθέστατος βασιλεὺς ἐξέθετο τοὺς 
νέως xal ἱεροὺς χανόνας. Ὡσαύτως καὶ 6 ἅγιος 
Ἑ ργγόριος τοὺς περὶ δογμάτων ὑπέθετο δογματικοὺς 
αὖ πῦ λόγους, xai Τεσσαραχοστῆς, καὶ τοῦ ἁγίου 
XQ: χορυφαίου τῶν ἁποστόλων ᾿Ανδρέου, καὶ ἑτέ- 
Po); πολλοὺς λόγους ἐξέθετο iv Κωνσταντινουπόλει * 
πάν δὲ ἐθαυμάσθη ὁ µαχάριος ὑπὸ τοῦ φιλευσεθοῦς 
Ἠ μῶν 330.40; καὶ ὑπὸ πάντων τοῦ τε ἀρχιεπισχό- 
ρου χαὶ πάντων τῶν Ey τῇ πόλει ὄντων αοφῶν ἐπὶ τῇ 
Χαρτερίᾳ xoi ὑπομονῇ καὶ ἄχρᾳ ἑγκρατείᾳ αὐτοῦ. 


(üuanquam non bene antea deEcclesia meritus 

*ie Mauritius Aug. visus erat, lege scilicet laia, 
Q3 precipiehat : Ut nullus, qui actionem publicam 
ασ, nullus, qui optio vel manu signatus, vel inter 
Vhailites fuisset habiius, ei in monasterio converti lice- 
Fil, nisi forte si militia ejus fuisset. expleta (Greg. 
-lib. μις epist. 66); multas deinde alias tulit, 

E Gregorio Magno summis laudibus commen- 
ale: egeque circa hxc potissimum tempora pro- 
Vuulgstz: fuere. Ac primum leges ejus et edicta de 
Ecclesi: laudat Gregorius libro v, epist. 19: 
uamobrem, inquit, providentissime piissimus domi - 
"an ad compescendos. bellicos motus pacem quarit 
Afrleie, aique ad hujus compagem sacerdotum. di- 
Ἐψιείκγ corda reducere, quod quidem ego opto, aique 
«pastum ad me attinet, serenissimis jüssionibus obe- 
Tirigm prebeo. Idem leges adversus Donalistas 
9» eodem latas alibi celebrat (lib. Vl, epist. 63) : 
Qualiter autem pietatis vestre serenitus contra. Do- 
Wüsterum. flagitiosissimam pravitatem consideratio- 


archiepiscopus et sanctus Gregorius ; quos impera- 
tor sic est affatus: Agite, Patres. aucti, consilium 
nolis esse sciatis, si Doininus annuat, οἱ sancti 
Spiritus auxilium adsit, novas leges (8) sancte et 
catholicze magu:e Dei Ecelesie proponere, ut po- 
steritas quoque habeat a nobis, quod catholicae 
Ecclesie conservanda prosit, Ad hzc archiepisco- 
pus cum sancto Gregorio respondens imperatori : 
Omnino, inquit, o domine pientissime, hoc quoque 
sub principatu tuo demonstrandum tibi servabatur 
divino Domini Jesu Christi munere , divinaque 
sancli Spiritus  illustratione; quare quod tibi 
maxime placet, Deo auspice aggredere ; consilium 
enim hoc tuum et bonum est, et Christianis ortho- 
doxis perutile. Porro quadragenario jejunio re- 
dcunte locum sibi elegerunt a turba remotum, ibi- 
que piissimus imperator novum sacrarum legum ' 
codicem explicavit. At sanctus Gregorius sermones 
interea de dogmatis liabuit doctrinz plenos, quos- 
dam et de quadragenario tempore, et de sancto 
apostolorum duce Andrea (9), aliosque multos [cui] 
per tetam urbem : fuitque admirationi non solum 
piissimo imperatori nostro, sed omnibus etiam ar- 
chiepiscopi familiaribus ac doctis quibusque urbis 
viris, qui simul virtutem ejus, etl  patiene 
tiam, eli abstinentiam extollebant. Exaito au- 


ne justitie et. sincerissime religionis zelo commota 
sit, directarum lucidissime tenor insinuat jussionum, 
ldem Mauritius porro curam quoque suscepit epi- 
scoporum, qui sedibus suis a Barbaris pulsi fuc-. 
rant, eosque a proximis lllyrici episcopis ali jussit 
(Greg. M. lib. l, epist. 45). 

(9) Pro Andrea legit Cajetanus Petro ; mendose, . 
opinor ; codices enim Basiliani ambo Andream ex- 
hibent : et erat Andrez apud Constantiuopolitanos 
clara memoria, insignisque cultus, cui templa jam 
tuin tria aut quatuor dicaverant, qua ii Constau- 
tinopoli Christiuna Cangius enumerat (lib. iv, cap. 
9, n. 5). Quin et opinio demum illa apud eos inva- 
luit, Christianam professionem Byzantii ab eo: 
exordium duxisse, et Stachym primum ab eodem- 
episcopum esse constitutum : quam tamen Cupe- 
rus egregie relutavit (Hist. Chron. patriarch. Const.). 
Erant ibidem ejusdem sancti apostoli reliquie, de 
quarum translatione ex Achaia non semel meiinit 
llicronymus, et Martyrologia fidem faciunt, 
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* . . 
$e quadragenarii jejunii tempore, et sancte R2- A Πληρωθείσης δὲ τῆς ἁγίας Τεσσαραχκοστῖς, ἑορτά- 


surrectionis Domini nostri Jesu Cliristi solemnibus 
celebratis, rogavit beatus vir imperatorem  Áugu- 
s'um, ut locum sibi Agrigenti ad novum templum 
οἱ domum  pontificalem azdificandam concederet: 
atque hanc petitionem in libello supplici exposuit, 
quem amicissimus ipsi Marcianus spatharius obtu- 
lt, Eum imperator ut a Marciano traditum accepit 
ac legit, valde Lxetatus est, Deo laudem tribuit, 
quod talem illi animum addidisset. Tum sanctis- 
simo archiepiscopo accito, libellum ei ostendit, 
quem per Marcianum acceperat : ille vero ut lezit, 
non minus adniiratus est quie in ea petitione à 
Gregorio exponebautur. At imperator mandat Mar- 
ciano, ul sanctum Gregorium e Saneti Sergii. imo- 
nasterio, ub) versabatur, arcessat. Qui ut ii pala- 
tium venit, et imperatorem (er usque lerram ve- 
peratus est, surrexit e throno. imperator, seque illi 
inclinavit ac manus ejus osculatus est, etiam  at- 
que etiam rogans, ul sibi homini nequam precibus 
opem ferret. Cui Gregorius ad pedes procid ns, οἱ 
cum laerymis clamans : Quid, inquit, servo fecisti 
tuo, optime Auguste, tu, inquam, qui orbein terra- 
vuim pie nunc administras? de quo etiam vel te 
coram praedicare audebo qux: Deus magna et pra- 
clara tibi contulit, ex quo tanquam in tutela ejus 
reguas, cum videam Domiuum nostrum Christum 
ad regni vestri religiosissimi robur tuendum quo- 
tidie advigilare. 
ἐπο-ησέν τοι, xal τὴν πολλὴν συγχατάθασι», à xa. 
σπότου fjv Χριστοῦ τοῦ ἀεὶ ἑφορῶντος τὸ χράτος 
LXXX VII. llc eo commemoraute, suscepit im- 
perator : Quoniam libello tuo a nobis postulasti, 
ut domum pontilicalem tibi mutare liceat, dic, Pa- 
ter, quie te ratio quave causa. impulit, ut hoc a 
nobis postulares? flle vero hoc imperatori respon- 
sum dedit : Leucius quidam hereticus presbyter, 
qui Laodiceie*proineritus fuerat, ut a saneta. syno- 
do anatlieniate plecteretur, ex. ea regioue, domine 
imperator, profugit, atque. ad oras Sicilue appul- 
$us, in urbem nostram devenit, ibique hospite i- 
vento delituit. Quo autem. tempore tuus !civ] ego 
servus ab accusatoribus meis Romam ad sanctissi- 
mum pontificem maximum n:issus sum , eum ad- 
versarii illi mei in pontificali sede pro me colloca- 
ruut, ut is illic episcopus essel. Porro. altare hic 
evertit a solo, et qua in eo quiescebant sacre re- 
liquie, eum igne comburere voluisset, neceas ignis 
absumeret, noctu. misit, qui in maris profuedum 
projiceret ; itaque illa hactenus lateit : tum novum 
altare zditicavit. Interea episcopi duo alter Sefeu- 
cie (10), alter inagni Ponti, cum sancte synodi 


cavteq tjv ἁγίαν καὶ λαμπρὰν τῆς Αναστάσεως ἡμέ- 
ραν τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, Έτει 5 µα- 
xápto; µετὰ ταῦτα τὸν θειύτατον βασιλέα δοῦναι 
αὐτῷ τι µέρος ἓν τῇ πὀλει τοῦ ἀνοικοδομῆσαι vaby 
τερον καὶ ἐπισχοπεῖον. Τοῦτο δὲ ἀνήγαγεν διὰ ἰδιο- 
χείρου αὐτοῦ δεητιχὸν ὁ ἅγιος Γρηγόριος διὰ τοῦ qU- 
τάτου αὐτοῦ Μαρχιανοῦ τοῦ σπαθαρἰου. Δεξάμενος 
δὲ ὁ βασιλεὺς τὴν πεμηθεῖσαν αὐτῷ δέπσιν διά χει- 
£5; τοῦ Μαρχιανοῦ, xai ταύτην ἀναγνοὺς, λίαν 
ἐχάρη ἐπ᾽ αὑτῇῃ δοξάζων τὸν θΞὸν τὸν Cóvxa τοιαύττν 
χάριν τῷ ἀνδρί. καὶ προσχαλεσάµενος τὸν ἁγιώτα- 
τον ἀρχιεπίσκοπον ὁ- ῥᾳασιλοὺς, ὑτέδειζεν αὐτῷ την 
ἁποσταλεῖσαν δἑέησιν διὰ τοῦ Μαρχιχνοῦ. ᾽Αναγνοὺς 
δὲ ταὐτήν ὁ ἀρχιεπίσχηπος πάνυ ἐθαύμασεν χαὶ αὖ- 
τὸς μετὰ τοῦ βασιλέως ε 

τοῦ ἐχτεθείσης αὐτῷ δεύσεως. Καὶ ἀποστείλας tvm 
Μ αρχ.ανὺν ὁ βασιλεὺς, Ἠγαγεν τὸν ἅγιον Γρτνόριο» dau 
ἐκ τοῦ μονασττρίἰου τοῦ 'Αγίου Σεργίου, ἐν ᾧ ἕνα» 
ἡσυχγάζων. ᾿Ανελθόντος δὲ τοῦ ἁγίου ἐν τῷ παλατίῳ », 
προσεχύνησεν τῷ βασιλεῖ τρίτον ἐπὶ τὴν YT,v* χακΣ 
ἀναστὰς ὁ βασιλεὺς ἀπὸ τοῦ θρόνου προσεχύνησεν 
αὐτῷ, χαὶ χατεφίλησὲν αὐτοῦ τὰς χεῖρας, παραχα- 
λῶν αὐτὸν καὶ λέγων’ Εὖξαι ὑπὲρ ἐμοῦ τοῦ ἁμαρ- ᾿ 
τωλοῦ. Ὁ δὲ πεσὼν παρὰ τοὺς πόδας τοῦ βασιλέως, 


sc 


ποίηχας τῷ σῷ οἰκέτῃ, ὁ τὴν οἰκουμένην εὐσεθῶς ᾿ 
διοικῶν σήμερον ; ἀλλ ὅμως τολμήσω φθέἐγξασθαι 
τὰ μεγαλεῖα τοῦ θεοῦ ἐνώπιόν σου διηγούµε"ος ὅσα 


ἑρῶ iv τῷ σεθασµίῳ aco κχράτε., δεόµενος τοῦ Δε» 
της εὐσεθοῦς ὑμῶν βασιλείας. 


C 


D 


(11), quie jussu tuo coacta est, sententia in ex-- 


(10) Iu utroque cod. Basil. τῆς Λευχίας. 

(11) Taur haec ignota, -quam quie. superius de 
Leucio ac desynodo Laodicena narrantur : cumque 
non una urbs Seleucia , sed quiudecim saltem co. 
jimomiues fuerint, ne illud quidem liquet, quam ex 
iis Leontius indicare volucvit ; nisi. quod ab. Lao- 


l1Z'. Ταῦτα δὲ αὐτοῦ εἰπόντος, λέγει αὐτῷ ὁ pa- 
σιλεύς' ᾿Ἐπειδὴ περιῄτησας ἡμᾶς διὰ τῆς σῆς δεᾗ- 
σεως τὸ ὑπαλλάξαι τὸ ἐπισχοπεῖον, cl; ὁ τρόπος xal 
τίνος ἔνεχεν δι) ὧν τοῦτο αἱτεῖ ἡμᾶς ἡ af) µαχαριό- 
της; '0 6b ἀπεχρίνατο τῷ βασιλεῖ ' Δέσποτα αὖὗτο- 


FP 


v ἔχθεσιν τῆς «ap αὐ- ----. 


-—— 
- 


μετὰ δαχρύων ἐθόγσε * Ὢ φιλάγαθε δέσποτα, τί πε- D 


κράτορ, Λεύὐκιός τις αἱρξτικὸς πρεσθύτερος ἀνάθεμα - 
ἑαυτῷ κληρωσάµενος àx τῆς ἓν Λαρδ.χείᾳ ἁγίας l— 
συνόδου, ἐξέφυγεν Bx τῶν ἐχεῖσε, xai xatrA0ev iv --. 
τοῖς µέρεσι τῆς Σικελίας, xoi κατήντησεν τῇ χα — 77 


ἡμᾶς nÓAet: xai χατεχρύθη Év τινι ἀνθρώτῳ. Ev ey 


ὅσῳ δὲ ἀπεστάλη ὁ σὺς δοῦλος Ex τῶν χατηγορησάν----- 
των ἡμᾶς ἐν τῇ Ῥώμῃ πρὸς τὸν ἆγ.ὠτατον πάπαν»- πα, 
ἔστησαν αὐτὸν οἱ ἄνθρωποι ἐχεῖνοι Ev τῷ ἐπισκοπείως- --ν 
ἀντὶ ἐμοῦ, βουλόμενοι αὐτὸν αὐτύθι εἴναι Exloxozomm. 
Κατέλυσεν δὲ τὸ θωσιαστήριον ἐκ ποδῶν, xoi τὰ ἐ-Ξξν 
αὐτῷ ἅγια λείψανα ἀποχείμενα πυρὶ μὲν ἐβουλὴς «e m 
καταχαῦσχι αὐτά ' τοῦ δὲ πυρὺς αὐτῶν μὴ ἀἁγαμένο-τ' 0, 
ἀποστείλας bv νυκτὶ ἔῤῥιψεν αὑτὰ ἐν τῷ ῥυθῷ τππα- 54 
θαλάσσης, χαὶ ἁπῆλθον ἕως τῆς σήμερον * xal dvo t 
κοδόµησεν νέον θυσιαστήριον. Ἐξορισθέντων δὲ viam ov 
δύο ἐπισκόπων τῆς Σελευχείας καὶ τοῦ Πόντου v ΞΞπποῦ 
μεγάλου ὑπὸ τῆς ἁγίας συνόδου τῆς συγχροτηθεία-' ση, 


dicez finibus, multo minus quam czterze, dictaLalili Dat 
Seleucia Pisiliz;, quis vero ille magni Pont ο —P* 
seopus ? Num archiepiscopus Neoczsarez  desipuamsr— 72 
tir, qui metropolita erat proviuci:e Ponti: Polen-ammmso- 
maci? au. Leontius. ipse ignorabat ,. quid. δη” 
levet ? 
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ὑπὸ τοῦ σοῦ κρᾶτους, χατήντησαν καὶ αὐτοὶ ἐν τῇ A silium pulsi essent, ipsi quoque. in urhem nostram 


πόλει ἡμῶν * χαὶ ἀναχάμφαντες ἓν τῇ πόλει ἀφιέ- 
βυσαν τὴν ἐχχλησίαν, καὶ ἵδρνσαν Ev αὐτῇ θυσια- 
στ{ριον ἕτερον χατὰ τὴν χακότεχνον αὐτῶν ἐπί- 
νοιαν xat ζοφώδη καὶ ἑσκοτισµένην αὐτῶν διδασχα- 
λίαν. 

ΠΗ’. ᾿Αχούσαντες δὲ ταῦτα ὃ τε εὐσεθέστατος βα- 
σιλεὺς xal ὁ ἀρχιεπίσχοπος, ἐθαύμασαν cl ἄρα οὔ- 
τως Υέγονεν * ἣν γὰρ 6 βασιλεὺς ἀχηκοὼς τὸ ἀνίερον 
τοῦ Λευχίου. Εἶτα λέγει τῷ ἁγίῳ l'onyop!o * Καὶ 
ταύττν σοι την αἴτησιν ποιῄσωμεν. Ἰδοὺ xa ἡμεῖς 


δίδοµεν τῷ θεῷ διὰ σοῦ τὸ Άμισυ µέρος τῆς πόλεως, - 


ὃ χατέχει ἡ εὐσξθῆς ἡμῶν βασιλεία * xal ἀνοικοδό- 
µτσον νέον οἶχον πιστὸν τῷ Θεῷ xaX τὸ ἐπισχοπεῖον, 
ὃ βούλῃ. Καὶ ἐχέλευσεν ὁ βασιλεὺς γραφῆναι τόµον, 


xai δοθηναι τῷ µακαρίῳ Γριγορίῳ, xaX κτήµατα P 


πολλά. Μετὰ δὲ ταῦτα ποιῄσας Ev τῇ πόλει ἕως «Tc 
ἁγίας Πεντηκοστής, xat μεθ) ἡμέρας τινὰς µετ- 
εστείλατο αὑτὸν ὁ βασιλεὺς ἐν τῷ παλατίῳ, χα) λέ- 
ει αὐτῷ Πάτερ τίµιε, ἐπὶ τοῦτο παρακαλῶ εὔχε- 
σθαι ὑπὲρ ἡμῶν ἓν ταῖς σαῖς εὐχαῖς ἁδιαλείπτως. 
Ὁ δὲ πεσὼν παρὰ τοὺς πόδας τοῦ βασιλέως προσ- 
εχύνησεν τρίτον ἐπὶ τὴν γην, καὶ λέγει αὐτῷ: Εὺ- 
σεθέστατε δέσποτα. cl ἀνταποδώσομέν σοι περὶ πάν- 
των ὧν ἀνταπέδωχας ἡμῖν ἀγαθῶν; xal τἰς εἰμι ἐγὼ 
ὁ τάλας καὶ ἁμαρτωλὸς, ὅτι τοιαύτας ἀξίας xa µε- 
άλας δωρεὰς εἴληφα παρὰ τοῦ εὐσεθοῦς κράτους 
ὑμῶν ; Αὐτὸς ὁ συμθασιλεύων σοι θεὸς nm σοι τοῦ 
ἀεὶ πατεῖν τοὺς ἑπανισταμένους σοι τῷ χυρίῳ µου 
τῷ βασιλεῖ. Καὶ ταῦτα εἰπὼν, ἀσπασάμενος αὐτὸν 
$ βασιλεὺς, δοὺς αὐτῷ τάλαντον χρυσίου εἰς χεῖρας, 
εἴτεν "Έστω σοι, Πάτερ, ταῦτα uix p δῶρα ὡς µε- 
Ὑάλα, µνείαν ποιούµενης ἀεὶ ὑπὲρ τῆς ἡμετέρας µε- 
Ἑριότητος. Καὶ ἀπέστειλεν αὐτὸν πορεύεσθαι ἐν εἰ- 
"fávrn si; την ἑαυτοῦ πόλιν. Δέδωχεν δὲ αὐτῷ xal 
ασεέεστάτη Λὑγούστα δῶρα πολλὰ, χρυσίον xat áp- 
Ὑύριον ἱκανὸν, ἐπὶ τὸ ποιῆσαὶ σκεύη τῆς xa αὖ- 
«ov Ἐκκλησίας. 


Πθ’. Ἐξηλθεν δὲ ἀπὸ Κωνσταντιναυπόλεως ὁ ἅγιος 
Ἐρηγόριος, καὶ χατέλαδεν Ev. Ῥώμῃ τῇ εἰχάδι τοῦ 


(12) Cum talentum. Gregorio nostro a Mau- 
ijo datum scribit Leontius, non aureum nu- 
Wuisma unum, sed tot data significare putandus est, 
«uie talenti summam aquarent,. Erat. enim talen- 
&um, cum ad pecuniam referebant , non utique 
ut est apud Suidam, τὸ µέγιστον χρυσίου xol ἁρ- 
Ὑνρίου µέρος, sive auri el argenti pars maxima: 
mam deerat nomen, quo inajorem unam. summam 
andicarent, ut, cum pecunia superaret, dicerent ó:- 
«τάλαντον, τριτάλαντον, τρίτον ἡμιτάλαντον, id est 
«ίκο talenta, tria talenta, tria. talenta cum. dimidio, 
«t similia. Verum talenti, ut. némo ignorat, uon 
uus apud omnes quantitas, nec de quo bic talento 
loquatur. Leoutius, satis liquet. Qui tamen Atticum 
talentum magis notum et majore in usu fuisse vi- 
detur, significari hic summam puto minarum sexa- 

inta, $ive scutos sexcentos nummos nostrates. 

Pterum aetatis hujus scriptores talenti. appellatio- 
lie μεταφοριχῶς lautum uti solent, atque υἱ mysti- 
ca E angcli talenta sive data cuique diviuitus bona 
commeniorent. 

(13) Corstantinam Aug. intellige, de qua dixi 
superius. AL qui Cajetani sententiam sequuntur, 


devenerunt, ibidemque diversati templum ^conse- 
craverunt, et altare iu eo alterum constituere ex 
perversa ipsorum mente, atque obscuram suam 
tenebrosamque doctrinam secuti. 


LXXX VIII. llis auditis, tam piissimus imperator 
quam archiepiscopus mirati sunt, quonam pacto i.d 
ita contigisset. Nam de Leucii sacrilegiis aliquid 
ad imperatoris aures perlatum fuerat. Πίο dein- 
ceps sancto Gregorio respondens: Et huic, inquit, 
petitioni tux» satisfaciemus. Ecce enim et nos al- 
teram urhis partem , qu:& imperio nostro subest, 
Deo propter te dedicamus: hic novum religiosum- 
que Deo templum ac domum pontificalem, ut 
vis, construes. Atque idem chartam scribi jussit 
el beato Gregorio tradi , οἱ possessiones pr:eicrea 
multas. Mansit vero post hsec Constantinopoli 
usque ad sancte Pentecostes solemnia: quibus 
trarisactis, in palatium rursus ab imperatore accer- 
situs est, atque his verbis salutatus : Quod ulti- 
muni est, Pater venerande, hoc a te peto, ut in 
obsecrationibus, qui a te assidue fiunt, nostri me- 
mineris. llle ad imperatoris pedes provolutus ter 
eum usque ad terram adoravit, tum sic respondit z 
Quid ego, piissime Auguste, pro bonis omuibus, 
quibus me cumulatum dimittis, tibi retribuam? vel 
quis eram ego niser ac nequam, ut a lam pio prin- 
cipe tanta tamque praeclara munera acciperem ? Deus 


c "eo qui tecum imperium moderatur, det tibi, ut 


omnes semper adversariorum motus victor cocr- 
ceas. Hxc dicentem imperator complexus, taleutum 
illi aureum in manus dedit (12) : Habe, [ον] in- 
quiens, Pater, parva hac dona ut magna , et no- 
stri p?rpetuo memor csto. Dimisitque, ut in urbem 
snam Deo propitio rediret; multa etiam dona à 
piissima Augusta accepit, auri in primis et argenii 
quantum ad sacra templi sui vasa conficienda sa- 
tis esset (15). 

LXXXIX. Egressus Constantinopoli sanctus Gre- 
gorius (14) Romam pervenit xi Kal. Augustas. lbi 


Augustam prodere non possunt, a qua Gregorius 
dona acceperit, Theodoram enim uxorem, quam 
unam haboit, Justinianus ante concilium v o:cu- 


p menieum, cui Gregorius nondum epi-copus iuter- 


fuisse diciiur, extulerat. Nec felicior Lancia cst; 
quamquam is rem prope incredibilem putat, Justi- 
nianum suum, id est. HAinormmetum, tam. sero de 
matrimonio cogitasse. Duxit ille uxorem anno 703, 
id est viginti amplius annos, postquam conci- 
lium νι ecumenicum absolutum fuerat. Nec vero aid 
sorores Augustas confugere licet : neutri enim. ex 
illis duobus Justinianis soiror fuit. 

(14) Annus, quo Gregorius Constantinopoli dis- 
cessit, erat 5993 , quo anno Joannem pa:riarcham 
obiisse, Quienus ex Nicephori Chronico ost«ndit; 
quod Pagius quoque et Cuperus, repudiata Daronii 
sententia, qui morti illius annum insequentem 45. 
signaverat, plane statuendum pr:esenserant. ld vero 
nibil turbat. Nam Joannem decessisse constat ie 
Nonas Septens)res, id est duobus post mensibus, 
qum Gregorius Constantinopoli solverat. Eo enim 
auno Pentecoste acta xi Kal. Jun. Itaque start quie 
Leoutius tradit a Joanue archiepiscupo facta. essee 
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maximo faustis ominibus magnaque letitia acceptus 
est. Quocum viginti dies Rom:e versatus, post mu- 
tua erga illum et sanctum Marcum fratresque oin- 
nes officia, a pontifice maximo benigne dimissus 
est, ut ad sédem suam proficisceretur, additis mu- 
neribus insignibus, et facta potestate evertendi 
altare, quod Leucius hzreticus zdificarat : cujus 
quoque tuendi ergo, ipsiusque templi zedificandi 
causa Angelum et Palumbum diaconos quosdam 
pios cum eo misit, Urbe igitur relicta in Siciliam 
appulsi , Agrigentum ipsum pervenerunt iv. Idus 
Reptembres (15). Voluit autem Deus, qui semper 
beati viri rebus prospiciebat, in fluvium eos atque 
in suburbium, quod Emporium dicunt (16), invehi 
hora diei tertia : qui dies Sabbatum erat. Forte eo 
venerat archidiaconus negotii nescio cujus causa, 
et in monasterio degebat. Hic cum navigium offen- 
disset in fluvium ingrediens, obviam celeriter 
progressus est, ut nautas interrogaret. Sed ubi 
propior fuit, videt diaconum Platonicum aquam 
beati viri manibus infuudentem ut lavaret : qui 
deinceps e navi in ripam cum ceteris omnibus 
descendit. 


XC. Accurrit vero archidiaconus, et flens ad 
ejua pedes procubuit, pulchre advenisse bonum 
[cv1] pastorem, inquiens, qui pro grege suo multa 


passus esset. Quem ille apprehendeus excitavit, et 


de urbis tranquillitate interrogavit, de tribunis, de 
populo, denique de parentibus quoque suis. Ar- 
chidiaconi autem responsum fuit, Deum precibus 
ejus placatum pacem omnibus stabilem largitum 
esse. Tum Gregorius : Vade, inquit, fili, οἱ popu- 
lum nobis charissimum de adventu nostro certio- 
rem facito. Archidiaconus celeriter in urbem rc- 


versus nuntiavit edixitque, dominum et parentem. 


public.:m advenisse, atque in suburbio esse. Jam 
vero nuntio accepto, tribuni atque archontes urbis, 
viri et mulieres cum parvulis ipsis Deo laudes οἱ 
gratias reddere, quod digni ab eo habiti essent, qui 
de beato pastore suo nuntia tam bona accipereut. 
Clerus subiude omnis cum tbure et cereis, et po- 
pulus universus, quantus nempe in tota urbe erat, 
obviam sancto Gregorio exierunt, asque ad mona- 
sterium, quo ille relicto navigio concesserat. lbi, 


€um invicem Ooccurrissent, obsecratione facta con- 
sederunt. 


ΧΟΙ. Jam vero ille, salute populo dicta parvis 
suagnisque, monasterium reliquit, οἱ ad urbem 


(15) Nibil verius a Leontio seriptum est : 
anno 595, quo Gregorius Agrigentum rediit, dies 
decimus mensis Septembris Sabbstum fuit. Pa- 
scha euim acium i1 Non. Apriles, Pentecoste xi 
Kal. Junias : et a Pentecoste Dominicus dies xvi 
b5abbatum consecutus est, de quo loquitur Leon- 


τόπυυς, xai προσευξάµενος αὑτῷ ὁ ἁγιώτατος πᾶ- 

πας μετὰ χαρᾶς μεγάλης, καὶ ποιίσας μετ) αὐτοῦ 

ἓν Ῥώμῃ ἡμέρας εἴκοσι, ἀσπασάμενος. αὐτὸν χαὶ 
πάντας τοὺς ἁδελροὺς καὶ τὸν ἅγιον Mápxov, δοὺς 
αὐτῷ ὁ πάπας δῶρα ἄξια, καὶ ἐπευξάμενος αὑτῷ, 
ἀπέλυσεν αὐτὸν Ev εἰρήνῃ πορευθῆναι εἰς τὸν τόπον 
αὐτοῦ, δοὺς αὐτῷ ἐξουσίαν χαταστρέγαι τὸ θ.σια- 
στῄριον, ὃ ᾠχοδόμησεν Λεύχιος ὁ αἱρετιχός ' δοὺς 
αὐτῷ ὁ πάπας ἐπὶ τὸ διασῶσαι αὐτὸν "Αγγελο» xai 
Παλοῦμόδον διχχόνους τινὰς εὐλαθεῖς ἕως οὗ τὸν ναὸν, 

ὃν ᾖτησεν, ἀνοικοδομήσῃ. Ἐξελθόντων δὲ αὐτῶν 

ἀπὸ Ρώμης, χατἐλαδον ἐν Σιχελἰᾳ ἐν «fj 'Axpa- 
γαντίνων πόλει τῇ δεχάτῃη τοῦ Σεπτεµμθρίου µηνός. - 
θ:λήµατι δὲ τοῦ ἀεὶ σώζοντος xal συνεργοῦντο — — 
αὑτῷ θεοῦ εἰσῆλθον εἰς τὸν ποταμὸν εἰς τὸ πεὶ . 
πόλιν τὸ λεγόμενον ἙἘμπόριον ὥραν τρίτην τῆς;--- 
ἡμέρας. Ἡν δὲ Σάθδατον ὅτε ἐχεῖσε κατέλαθον.. 
Κατὰ συγχυρίἰαν ἣν ἐχεῖσε ὁ ἀρχιδιάχονος διὰ y pstawe 
τινὰ Ev τῷ µονασττρίῳφ. Καὶ εὑρὼν τὸ πλοῖον εἰσελ-- 

θὸν εἰς τὸν ποταμὸν, δροµέως ἄπιε ἐχεῖσε βουλόµενος 
αὐτοὺς ἑπερωτῆσαι. Πλησίον δὲ γενόμενος τοῦ πλοίου, 

ópi τὸν διάχονον Πλατωνιχὸν ἐπιδιδόντα ὕδωρ εἰς 

τὰς χεῖρας τοῦ µακαρίου εἰς τὸ νίψασθαι. Εἶτα μετ 

αὐτὰ κατηλθεν ix τοῦ πλοίου, καὶ πάντες οἱ μετ 
αὐτοῦ. 

W. Δραμὼν δὲ ὁ ἀρχιδιάχκονος ἔπεσεν παρὰ τοὺς 
πόδας τοῦ µακαρίου κχλαίων xai λέγων * Καλῶς 
παρεγένετο ὁ ποιμὴν ὁ χαλὸς, ὁ πολλἀ ἀθλῆσας ὑπὲρ 
τοῦ ἱδίου ποιμνίου. 'O δὲ χρατῄσας Ίγειρεν αὐτὺν, 
xai ἐρώτησεν αὐτὸν τὰ πρὸς εἰρήνην τῆς πόλεως, 
xal περὶ τῶν τριδούνων, καὶ περὶ τοῦ λαοῦ * λοιπὸν 
δὲ xal περὶ τῶν Ὑονέων αὐτοῦ. ᾽Αποχριθεὶς δὲ ὁ 
ἀρχιδιάκονος λέγει αὐτῷ * AU εὐχῶν σου, ἅγις Πάτερ 
ὅσιε, πᾶσιν ὁ θεὺς εἰρήνην σταθερὰν ἑδωρήσατη, 
Εἶπεν δὲ αὐτῷ ὁ Γρηγόριος * "Απελθε, τέχνον, ἁπ- 
άγγειλον τῷ φιλτάτῳ ἡμῶν λαῷ τὴν τῆς ἡμῶν µε- 
τριότητος παρουσίαν. Δρομέως δὲ ἀνελθὼν ὁ ἀρχι- 
διάχονος ἀπήγγειλεν εἰς τὴν πόλιν διηγούμενος, ὅτι 
Ἔχει ὁ χύριος ἡμῶν xat χοινὸς Πατὶρ ἡμῶν ἐν τῷ 
Ἱεριπολέῳ. ᾿Αχούσαντες δὲ οἱ τῆς πόλεως τριθοῦνοί 
τε xai ἄρχοντες, ἄνδρες τε xal Ὑγυναϊχές xai ἕως 
μικροῦ θηλάζοντος, ἑδόξακον xal εὐχαρίστουν τῷ 
θεῷ τῷ ἀξιώσαντι αὐτοὺς τοιαύτην ἀγγελίαν ἁγαὴν 


D δέξασθαι περὶ τοῦ µαχαρἰον αὑτῶν ποιμένος. Kal 


ἐξῆλθεν «à; ὁ χλῆρος μετὰ θυµιαµάτων xal xr, pov, 
xai πᾶς ὁ λαὸς, πλῆθος πολὺ, ὅσοι ἦσαν ἓν τῇ κόλει 
εἰς συνάντησιν αὑτοῦ. Αὐτὸς δὲ χατελθὼν ἀπὸ τοῦ — ^ 
πλοίου, ἄπιε ἓν τῷ μοναστηρίῳ * καὶ συναντήσαντες ---- 
ἀλλίλοις, καὶ εὐξάμενοι, μετὰ τὶὺν εὐχὴν ἐχαθέ---''''' 
σθησαν. 

ΙΑ’. Καὶ ἁσπασάμενος τοὺς ἅπαντας xal τὸν Aalummes ν 
μιχρούς τε xal μεγάλους ἐξῆλθεν ἐκ τοῦ µοναστη;------«” 


tius, inciditque in diem iu. ante ldus, sive undeci—— -ἵ- 
mum mensis Septembris, ut ex Maurínorum tabu— -- 
lis constat. 

6) Cod. 1, εἰς τὸ περιπόλιον τὸ λεγόµενον "Ej ——7 
πόριον. 
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y εἰς thv πόλιν ἅμα τῶν μοναχῶν A procedere coepit monachis comitantibus οἱ suppli- 


οντες οὕτως * Εὐλογητὸς el, Χριστὲ 
εύων καὶ ἰώμενος, ὁ ἀνορθῶν τοὺς χατ- 
τῇ σῇ δυνάµει, xat διδοὺς χάριν τοῖς 
ὶ σοὶ, σώζων αὐτοὺς Ev παντὶ χαιρῷ * 
λεν σου χαὶ λα»ν πιστὸν, τηρῶν αὐὖ- 
! σὸν εὐάρεστον, παρέχων ἡμῖν χαὶ τὸ 
Κατῆλθεν δὲ τὸ πλῆθος τοῦ λαοῦ τῆς 
JU ποταμοῦ τῆς πόλεως, xal ἑδέξαντο 
υφημοῦντες αὐτὸν, ἅμα xal εὐχαρι- 
εῷ. Πάντας δὲ ἁσπασάκενος τῷ ἁγίῳ 
ιθεὶς ἑχάστῳ τὰς χεῖρας, εὐλόγησεν 
λθὼν δὲ ὁ paxáptog Γρηγόριος ἔπεσεν 
ας τοῦ Πατρὸς αὐτοῦ, xaX χατεφίλησεν 
ναστὰς ἔπεσεν ἐπὶ τὸν τράχηλον αὐτλῦ, 
ἕχαστος πρὸς τὸν ἕτερον. Ὁμοίως 6 
-α αὐτοῦ ἰδὼν μετὰ τῶν πρεσθυτίξων 
ροσεχύνησεν χαὶ αὐτῆς vou; πόδας xat 
αἱ εἰσῆλθον εἰς τὴν πόλιν τὸ αὐτὸ φάλ- 
ντοι ἀνηλθεν ἐν τῷ ἐπισχοπείῳ οὐδὲ ἐν 
, οὔτε τοὺς ὀφθαλμοὺς ἠθέλησεν ἆτε- 
| αὐτὸ, ἀλλ' ἀπελθὼν ἔπηξεν τὴν σχτ- 
θεν τοῦ ναοῦ τοῦ εἰδωλικοῦ τοῦ ὄντος 
είχους ἐπὶ µεσημθρίαν. Καὶ ἦν ἐχεῖ 
| ἀπαύστως ἅμα τῷ λαῷ, ποιῄσας 
πον τραπέζης ἁγίας ^ χἀχεῖσε ὕψωσεν 
t ζωοποιὸν σταυρόν. Μετά δὲ ταῦτα 
€ τῷ θεῷ, ἐφυγάδευσεν τοὺς δαίμονας 
ύτας τοὺς ἐμφω)εύοντας Ev τῷ εἰδώλῳ 
| το Ῥάφ. Καὶ ἀνῳκοδόμησεν τὸν 
τάνυ ὡραῖον, καὶ ἐπωνόμασεν αὐτὸν ἓν 
sv ἁγίων καὶ χορυφαίων ἁποστόλων 
αὐλων. Ὥρισεν δὲ τῷ ἀρχιδιαχόνῳ παρ- 
olg δεοµένοις ἐν τῇ πόλει χήραις τε 
ἐπαρκεῖν τὰ πρὸς τὴν γρείἰαν. 
rum, quod a Gregorio nostro refe- 
sque apostolis Petro et Paulo dedica- 
iliud esse videtur, ουδ meminit 
1* in Verr. c. 45), quodqtie Herculis 
pellat, οἱ sanctum apud. Agrigentinos 


n fuisse tradit. Erat id, ut ait Tullius, 
foro, at simul, ut adnotavit Orvillius 


. $, p. 95), prope mania in extrema ^ 


pare, id est ad meridiem, ut "affirniat 
ejus exigua nunc vestigia supersutut. 
di sacre mense mysteria quod Leon- 
τυπον τραπέζης ἁγίας. Quippe is bre- 
ι omisit, quod alii addunt. In Consti- 
postolicis leges (lib. v, e. 15), Τὰ àv- 
"jptà τοῦ σώματος xa! αἵματος τοῦ 
» sacrum corpus ei suuguinem Christi 
mnis. el vini. Hiec enin verborum illo- 
Nam a catholica doctrina recedunt, 
lictis abutuntur, qui àávcízuma aliter 
» qua coniroversia vide, si vacat, llar- 
Sacramento allaris (cap. 7, p. 261, 


[ud tam barliara deorum nomina inepte 
onficta putet : at Punica ego nomina 
), BHlerculis eX Triptolemi : qux in Sici- 
se, nemo jure miretur, cum ibidem, 
presertim, et Phoenices et Poeni do- 
3 sint. (Bochart. Geog. sacr. lib. I, c. 27 
ef nimirum dictus videtur llercules ille 
yrbe peragr«to columnas Gadibus fixe- 
"^3 Hebrais ipsis dicitur tronsitus οἱ 


calionis ritu ita canentbus : Bene tibi omnes di- 
cant, Christe Deus, qui castigas et. sanas, qui 
prostratos erigis virtute tua, qui spem in te collo. 
cantibus opem affers, et in omni discrimine salu- 
tem reddis. Tu civitatem, tu fidelem populum 
serva : sint. omnes, quales esse cupis, el magna 
noS misericordia suslentes. Ingens vero populi 
multitudo, quz? ad flumen usque pervenerat, san- 
ctum virum excepit, acclamabantque illi, et gratias 
Dco agebant: quibus ille sanctum osculum impar- 
Hiehatur, et manus capiti bene cuique precando 
imponebat. Progressus beatus Gregorius ad patris 
sui pedes procidit, eosque osculatus est : mor 
surgens in collum ejus invasit, ac flevit uterque 
alterius causa. Deinde cum inter urbanas presby- 
tidas matrem vidisset, eodem modo pedes ejus et 
manus osculatus est : agmen autem in urbem per- 
gebat eumdem iterans eantum. C:eterum. sanctus 
vir ad domum pontitficalem non accessit, neque ad 
templum ; quin et oculos avertit, ne illud videret : 
verum divertens tentorium suum fixit contra vetus 
delubrum, quod prope menia erat meridiem spe- 
ctans (17). Ille pernoctare assidue cum populo, 
ibidemque sacre mens:e mysteria peragere [cvi] 
coepit (18), defixo venerandz crucis signo, ut su- 
blime emineret; tum fusis ad Deum precibus, 
dzmones fugavit sub idolis illic latitantes, quorum 
alter Eber, alter laps dicebatur (19). Restituit au- 
tem templum illud pulcherrimam in formam , et in 
honorem sanctorum principum apostolorum Petri 
et Pauli dedicavit. Nec interea egenos oblitus, prze- 
scripsit archidiacono, ut quotquot in urbe crant 
vidue ac pupilli, iis quz cuique opus essent sup- 
peditaret (20). 
ΤΑ est ulterius : Raps vero Triptolemus sive 
agister a 2^, quod is homines agriculturam do- 
cuisset, cujus Siculi studiosissimi fueruut. Quod si 
indigetem alque ἐγχώριον vis Deuur, eo nomiue 
Vuleanum designatum dixerim : qui et [Πες artis 
in Claudii Gothict nummo appellatus est. (Vaill. 
L. V.) . 
(20) Ad hzc tempora pertinere dicenda est Gre- 
gorii Magni epistola (lib. viij, n. 25), qva Fanti- 
num defensorem, Judzorum causa, qui Christiani 
fieri volebant, Agrigentum ire jussit, ut cum epi- 
scopo de ijJloruni baptismo trausigeret. Scripta enim 
fuit mense Junio indictionis prima, sive anno 598 : 
Domina , iuquit, abbaiissa monasterii Sancti δίυ- 
phani, quod in Agrigentino est territorio constitu- 
tum. indicante , comperimus multos Judeorum ad 
Christianam fidem, divina gratia inspirante, velle 
converli.. Tum hortatus, ut eos. conveniat. atquo 
adjuvet, hac addit: ()uibus tameu si. longum vct 
triste videtur solemuilatein sustinere Paschnalem, ei 
eos nunc ad baptisma [estinare cognoscis ; ue, qu.d 
absit, longa dilatio eorum retro possit animos revo- 
care, cum [fratre nostro episcopo loci ipsius loquere, 
ut penilentia ac abstinentia quadraginta diebus in- 
dicia, aut die Dominico, aut si celeberrima festivitas 
fortassis occurrerit, eos omnipotentis Dei miseri- 
cordia protegente baptizet. Demum Fantiuo adino- 
nito, ut pauperibus vestem ad baptisma sua imn- 
pensa comparet, subjicit : Si vero sanctum Pascha 


eleger.ni exspectare, ilerum cum episcopo loquere, 
ut modo quidem catechumeni fiant, atque ad eos [re- 
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XCH. Templi exadificationem, cui annus. im- A 


pensus est, consecratio excepit, postquam divina 
ilie mysteria peragere instituit. Adjecit. autem 
t:mplo οἱ bonas dizetas (21), in quibus ipse ac fa- 
miliares ejus habitarent. Sok bat autem identidem 
el viduis el egénis omuis generis apparare mem. 
sam, iisque idem ministrare: quod et mater ejus 
non minas praestabat. Ipse vero populum przeterea 
dies noctesque hortari nou desinebat, ut saluti su: 
consuleret serioque respiceret, 3ο se ab omni 
scelere revocaret, Sic beatus Gregorius, cum quo- 
tidie, sive diceret quid, sive faceret, ià hominem 
animis, tanquam, sulco facto, spiritalia dona se- 
minaret; populum ingentem Deo Setvatori uni- 
versi consecravit, pestiferas lizereses 2 grege sibi 
credito" divinum veluti gladium stringeus przecidit, 
coelestia denique documenta instar iterati salis ad 
condiendum nulli unquam deesse passus est. Ne- 
que hic utilitatis [ructus ad eos solum pertinuit, 
qui urbem labitabapnt, [cvi] sed in longinquos 
eiiam redundavil : fama nempe iliius in omnem 
terram perlata, et studiis bominun: excitatis, qui 
ad eum venire gestiebant, et ad pedes ejus omnes 
daemoniacos comportabant. Nam cum ii eurationis 
causa ad beatum virum venirent, omnes cum redi- 
Lan', precibus ejus et corporum et animorum sa- 
nitatem domum referebant. lloc pacto sanctus vir, 
cum Domini mandata dies noctesque prophetae 
Davidis exemplo meditaretur, factus est sicut li- 
gnum propter aquarum decursus adsitum, quod 
fructum suum tempore prabuit, priebelque egen- 
tibus. 


ΧΟΙΙΙ. Interea tamen, ut multitudinem illam 
populi curationum causa Agrigentum conflueitis, 
utque opinionis larvam ac vanam hominurm glorio- 
Jam vitaret, ascitis sibi aliquot e clericorum nu- 
mero sociis pietate przestantibus , privatim in de- 
sertis ac montibus vitam Deo uni addictam ali- 
quaudiu agitavit. Ceterum non ideo sapientissimus 
vir gregis sui curam magna ex parle abjiciebat. 
Nam Eujlus archidiaconus cum Erasmo mandata 
habebat, ut Ecclesie negotiis prassidereut. (22). 
Atque Euplus quidem jussus fuerat viduis pupillis- 
que large sumptus prz:bere; Erasmo auteni delata 
eura populi erudiendi et ad rectam doctrinam in- 
siituendi, Nam ipse quoqie ingenio przstahat, et 
a saneto Gregorio exeultus. fuerat. Quare cum 
beati hi viri ubi opus crat, operam suam egregie 
navarent, copia etiam sancto Gregorio fuit plurima 
c divinis oraculis privatim explicandi (25), quie ad 


quentet accedat, geraique sollicitudinem, et animos 
eorum admonilione suc adhortationis accendut : ut 
quanto quc. exspectatur, elongatur festivitas, tanto 
se preparare, et. eam desiderio [erventi. debeant 
gustinere. 

(51) Id olim in. concilio Carthaginensi iv. prze- 
Scriptum fuerat. (can. 14) : Ut episcopus non longe 
&b ecclesia hospitiolum habeat. 

(223 Vetus hi:ec quoque lex erat, quam l'otres 
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LB'. Εἴτα μετὰ ἑνιαυτὸν πληρώθις τὸν vay, 
ἀφιέρωσεν αὑτόν ' κἀχεῖαε «tv ἁγίαν ἐπιτελεῖ 
μυσταγωχγίαν ' ποιῆσας ἓν αὐτῷ κελλία χρήσιμα, 
£v of; ἣν αὐτὸς ἡσυχάζων καὶ οἱ µες᾽ αὑτοῦ. Ἡμέ- 
pav δὲ χαθ᾽ ἡμέραν ἣν ἑτο.μάζων τράπεζαν ταῖς 
χίραις xai πᾶσιν τοῖς δεοµένοις, καὶ αὗὑτὸς δι ἔαυ- 
τοῦ ἐξυπτρετῶν αὐτοῖς. Ὡσαύτως fjv ποιοῦσα καὶ 
uino αὐτοῦ. Καὶ ἂν xa0' ἑχάστην ἡμέραν xdi 
νύχτα ἀναμιμνήσχων τὸν Àabv τὰ περὶ σωτηρίας 
χαὶ µετανοίας, xaX ἑνδιδύναι αὐτοὺς ἁπὺ πάσης ἆδι- 
χίας. Οὕτως ὁ µαχάριος Ἱρηγόριος, ὡς ημέραι, τοῖς 
πνευματιχοῖς χγαρίσµασιν Ev τε λόγῳ xal ἔργῳ ταῖς 
τῶν ἀνθρώπων γαβδίαις τῷ τῆς πίστεως ἀρότρῳ Er- 
χατασπείρων, λαὺν περιούσιον τῷ ΣωτῆΏρι τῶν ὅλων 
8: καθιέρωσεν, πᾶσαν λύμην αἱρέσεως iv ταῖς 
τῶν ποιµαινοµένων ὑπ αὐτοῦ διανοίαις τῷ τμττικῷ 
τοῦ θεοῦ Πνεύματος ξίφει ἐχχόφας, τῷ νοστίµῳ τῆς 
θεῖϊχῆς Υνώσεως ἅλατι ἀεννάως ἑπαρτύων, οὗ ὃι- 
ελιμπᾶνετο. Καὶ τοῦτο ἑἐποίει οὗ µόνον τοὺς της 
οἰχείας πόλεως οἰχήτορας, ἀλλὰ xal τῶν πόῤῥω- 
θεν τὴν οἴχησιν ἑχόντων * ὥστε διὰ πάσης Υὸς τὴν 
φίµην αὐτοῦ διαδραμεῖν, χαὶ πάντων ἐπὶ τῷ αὐτῷ 
σπευδόντων προσέρχεσθαι, xal τοὺς ὀχλουμένους 
ὑπὸ πνευμάτων ἀχαθάρτων πρὺς τοῖς ποσὶν τοῦ ud» 
xapiou προσέφερον. Οἱ δὲ ὠφελείας χάριν πρὺς τὸν 
µαχάριον παρεγένοντο, xal πάντες την ῥῶσιν τῶν 
Ψυχικῶν καὶ σωματικῶν ταῖς τοῦ ὁσίου εὐχαῖς οἴχαδε 
λαμθάνοντες ἑἐπορεύοντο. Οὕτως τοῦ µακαρίου bv 
ταῖς ἐντολαϊς τοῦ Κυρίου νυχτὸς χαὶ ἡμέρας xask 
τὸν θεσπέσιον Δαθὶδ ἐμμελετῶντος, γέγονεν ὡς Ὁ 
ξύλον τὸ πεφυτευμένον παρὰ τὰς διεξ΄δους τῶν ὑδά- 
των, ὃ τὸν χαρπὸν αὑτοῦ παρξῖχεν xaO" ἡμέραν, xal 
παρέχει τοῖς χρῄξουτιν. 

ΙΙ”. "AXAR xai οὕτω τὸ πλΏθος τοῦ λαοῦ πρὸς 
τῇ πύλει τῶν Ακραγαντίνων, χάριν ἱάσεως, συῤ- 
ῥέουτος, τὸ τᾶς οἰήσξως προσωπεῖον καὶ τὸ χενὺν - 
τῶν ἀνθρώπων δοξάριον ἑκςεύγων. τ'νὰς τῶν εὖλα-. 
θεστέρων αὐτοῦ χληρικῶν παραλαθὼν iv ἐρήμοις 
xaY ὄρεσιν τῷ Oei χαταµόνας προσομῖλει ἐν πνεύ- 
ματι ΄ ἀλλ οὐκ ἐγύμνου ἑαυτὸν ἐπ,πολὺ τῆς ποί- 
µνης ὁ πάνσοφος. Εὔπλον γὰρ τὸν ἀρχιδιάκονον σὺν 
Ἐράσμῳ ἐπιατατεῖν τὰς ἐχχλησ.αστικὰς διοιχήσεις 
ἐχέλευσεν. Καὶ ὁ μὲν Εὔπλος χήραις καὶ ὀρφανοῖς 
τὰ πρὸς «ἣν χρείαν χορηγεῖν ὑπὸ τοῦ µακαρίου ἀφ- 


D θόνως προσετάχθη * ὁ δὲ "Έρασμος τὸν λόγον τῆς 


πἰστέως διαγγέλλειν τοῖς λαοῖς ἐντέταλτο. fjv vàp 
καὶ αὐτὸς εὐθυὴς καὶ πεπαιδευµένος &x τοῦ ἁγίου 
Γρηγορίαυ. Οὕτως οὖν τῶν µαχαρίων ἑπαρχούντων 
τὰ πρὸς τὴν γρείαν, ὁ &ytoz Γρμηγόριος τὰ πλεῖσια 
6i ἑαυτοῦ παῤῥησιαξόμενος τὰ πρὸς οωτηρίαν ev 
τείνοντα ὑπετίθετο λόγια. Πολλά δὲ στμεῖα ἐπὶ τῶν 


concilii Carthaginiensis iv sanxerant (can. 17): Ul 
episcoyus gubernationem viduarum et pupillorum & 
peregrinorum non per seipsum, sed per archipredM- 
terum aut per archidiaconum agat. 

(25) Ex hoc loco satis constare videtur, quo pe* 
Uissimum tempore Gregorius noster Commentarius 
in Ecclesiasten conscripserit. Qua de re nobis allé 
loco dicendum est. 
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)v ποιησάµενος, xai τὴν "Exxins(av τοῦ A bominum salutem conferre possent. KEuimvero 


λείστους χρόνους ποιµάνας, xol ταύτην 
) νοητῶν λύχων βλάδης ἁπήμαντον δια- 
ν εἰρήνῃ ἐχοιμήθη εἰς χεῖρας θεοῦ τὸ 
αραθἐµενος ' ὑπογραμμὸν τῆς ἑναρέτου 
τείας χαταλείψφας ἡμῖν, τοὺς ἐπενεχθέντας 
ισμοὺς ὑπὸ τοῦ διαθόλου. 


v μὲν ταῖς bv νηπιότητι ἀποχαλύψεσιν 
Σαμονυὴλ ἁνιστόρησεν. Ἐν δὲ τῇ ταπει- 
xat ὑπομονῇ τὸν δίχαιον Ἰωσὴφ ἐμιμή- 
δὲ τῇ καρτερἰᾳ τῶν θλίψεων τὸν πολύ- 
ἐχμιμούμενος. ᾽Αλλὰ τί µοι μακρηγορεϊῖν 
ote Πατράσιν παρειχάζειν τὸν θεῖον Γρη- 
Γκίου μὲν τὸν ζῆλον, Ἑλισσαίου τὸ ὑπ- 


multis prodigiis aegrorum gralia editis, Ecclesiaque 
Dei per annos plurimos ita administrata (24), ut 
nullo insidiantium luporum morsu appetitam re- 
linqueret, in pace obdormivit, spiritu in Dei ma- 
nus reddito, nobis vero praeclaro perpetus virtutis 
sux exemplo relicto, qua oinnes diaboli petitiones 
rejecit. 

[cis] XCIV. Retulit ille in pueritia magnum Sa- 
muelem (25), mysteriis ei a Deo patefactis. Demis- 
sione autem animi et patientia Josephum illum 
justum est imitatus. At in &rumnis fortiter subeun- 
dis Jobum tot certaminum victorem expressit ae 
reddidit. Sed quid ego in divino homine Gregorio 
wheologis illis Patribus comparando longior sum ? 


ταῖς θαυματουργίαις ἰσόῤῥοπον, ἄμφω δὲ D llle Elie studium, Elisei obedientiam et prodigio- 


είας χάριτος µύστας, Πέτρου μὲν τὸ θερ- 
ou δὲ τὸ εὐπερίδρομον χαὶ ἐμμέριμνον 
Mou Ἐκκλησίαις διδασκαλιχὸν χἠρυγμα, 
b θεολογικώτατον συναῖδιόν τε xat ὁμόθρο- 
όδοξον Πατρὸς xai Υἱοῦ γαὶ ἁγίου Πνεύ- 
 δύναμις, ἐμιμήσατο. 'AXXà xal µάρτυς 
προαιρέσει, καθ ἑχάστην ὑπὲρ τῆς ἆλη- 
µζόµενος, χαὶ διδάσχων τὸν τοῦ Κυρίου 
ρέπων τε τοὺς νοητοὺς θῆρας, xal ἀσινῆ 
ην διατηρῶν, ἱεραρχῶν κχρηπὶς, ὁσίων 
* πάντων γὰρ τὰς ἑναρέτους τρίδους 
δυνατὸν αὐτῷ, χάριτι Κυρίου διώδευσεν. 
ρροῦσιν αἱ láser; Ev. τῇ θείᾷ σορῷ αὐτοῦ 
v νοσημάτων. 


-— 
— 
—- 


1) ὦ Πατρῶν ἁ«ρστής, Γρηχόριε, παῤῥη- 
πρὸς τὸν σὸν ἐραστήν τε xal Κύριον, ὡς 
ολῶν τῷ θρόνῳ τοῦ Κτίστου σου, uh παύσῃ 
ὑπὲρ ἡμῶν. ἁδιαλείπτως τῷ φιλανθρώπῳφ 
mio τῶν cov ἀναδίως κινούντων πρὸς ἕἔπ- 
ἁδαῖ xai ἄναρθρον Ὑλῶτταν. Σοῦ Υὰρ 
ἴδει πρὸς εὐφημίαν τὸ ἱερότατον ὄργανον, 
edv ἑγχωμίων ἀξίως ἐχφράσοιτο mpóc- 
Ἀλλ᾽ ὅμως τὸ τῆς προαιρέσεως Υινώσχων, 
ἔνου τῆς ἐμῆς ταλαιπώρου διανοίας τὰ 
γαλλίσµατα. Παῦσον τὰ τῶν Ἐκχλησιῶν 
(vtov ἐπεγειρόμενα σκάνδαλα, τὰς τῶν 


Ίττας in Notitia Agrigentina anno 616, 
m Agrigentinum facit Liberium. M si con- 
regorius noster decessisse dicendus csset 
um alatis quinquagesimum septiimm, id 
» citius, quam Leontius significarit. Verum 
on alia adducit testimonia, quam Tabulas 
juas, de quarum antiquitate aut auclori- 
il profert. Scimus autem, Saracenis postca 
à doiminantibus, interruptam episcoporum 
fuisse annis 260. quo tempore quidquid 
monumentorum illic erat, incensum dele- 
esse, quis non putet? contra Leontio favet 
jum Sirleti cardinalis a. Cauisio editum 
wl. Basn.) in quo hzc legimus : Multis edi- 
culis, in summa senectute migravit ad Do- 


vero Agrigenti Gregorium obiisse, minime 
sre videtur Leontius. At in codice Basi- 
baec post Vitz contextum ascripta eadem 
rant: Φασὶν οὖν τινες τῶν πρὺ ἡμῶν ὁσίων 


PATROL. ος. XCVIl. 


D µενος ὁ ὅσιος 


rum facilitatem, e magnis item Dei apostolis Petri 
ardentem animum, Pauli irrequietam omnium Ec- 
clesiarum instituendarum curaimn, Joannis doctri- 
nam in zeterna illa et equali Patris et Filii et sane 
cti Spiritus gloria versatam, quautum ipsi fas fuit, 
emulatus est. Quin et voluntate martyr fuit, cum 
idem quotidie pro veritate decertarit : tum in po- 
pulo Domini imbuendo, in avertendis malarum 
ferarum insidiis, in gregis denique incolumitate 
conservanda magnorum sacerdotum basis, et san- 
ctorum virorum contubernalis visus est : quippe 
qui omnes virtutis vias, quantum vires 


Domino favente obi . . 
sepulcrum ejus sanatioues te- 


sgtantur. 


XCV. At, o Patrum vertex, Gregori, Domini tui 


»mantissimi colloquiis jamdiu dignate, cui nempe 
ad Conditorio tui- , 


nobis clementissimum Dominum perpetuo exorare 
ne desine, pro nobis, inquam, qui tui sumus, et 
indoctam debilemque linguam in tuas laudes, at 
non pro meritis tuis solvimus. Nam ad te cele- 
brandum sacri oris tui facundia opus foret, quie 
sola, opinor, laudum tuarum pracouio par esset. 
Sed tamen cum animum noscas, hosce meos per- 
exigu:e mentis ac tanquam pueri balbutientis cona- 
tus ne repudies (26). Tu vero Ecclesiarum in 


ἀνδρῶν, ὅτι διά τινας y pelas Ψυχωφελεῖς παραχενό- 
Πατὴρ ἡμῶν Γρηγόριος tv Σπανίᾷν 

ἐχεῖσε τὸ τοῦ βίου τέλος ἐδέξατο. ld est : Quidam 
porro e sauciis viris, qui ante nos. exstMere, aiunt, 
beatum Patrem nostrum Gregorium nescio quas «b 
causas, que ad animorum wiilitatem spectabant, in 
Hispaniam profectum, ibidem vita de[unctum esse. 
^ (35) lmitatus hoc loco videtur Leontius, quod 
de sancto Basilio scripsit Ephremus in ea lauda- 
tione, quam edidit. Cotelerius. (Mon. Eccl. Gr., 

t. Hl. p. 54.) Similia enim in fine ille habet :  πι- 

στὲ Βασίλεις. ὦ; "A62 προσεδέχθης, ὡς Nos &- 

εσώθης, ὡς ᾿Αθραὰμ φίλος θεοῦ ἐκλῆθης, ὡς Ἰσαὰκ 

θυσία τῷ Θεῷ προσηνέχθης, ὡς Ἰακὼθ πειρασμούς 

γενναίως ὑπέμεινας, καὶ χκαθὼς Ἰωσὴφ µεγάλως 


ἑδοξάσθης, et quie sequuntur. — . 
0) νους sue finem imponit Leontius, 


evum, quo ipse vixit, indiciis prodens salis ma- 
nifestis, ut. extreua illa sseculi septimi tempora 
facile aguoscas. Nam i» iis, quos memorat, dis8i* 


23 


- 
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eeclas abeuntium oblatis. offensionibus finem im- A Βαρθάρων ἐφόδους τῷ Χρισποχλήτῳ Aaip µάτην ἐπ. 


ronito ; tu. Barbarorum incursiones , ne populo 
(.hristiano exitium afferant, tuis precibus avertito; 
t! rem publicam stabili pace firmato ; tu mona- 
clorim preesides a lJatentium leonum malorumque 
dasmonum impetu [cx] tuis apud Deum obsecratio- 
ribus defendito : tu denique corporum animorum- 
que nostrorum morbis praesenti illa precationis tux 

. medicina medetor; atque in hac quidem vita pre- 

' eum tuarum ope ex invisibilium nos atque visibi- 
lium hostium manibus eripe; in futura vero fac, 
audiamus beatam illam vocem ad dextram atque 
eaolestem in thalaumm cos vocantem, qui recte 
vixerint, ac Doinini pracepta dictis factisque sancte 
servaverint : quo pervenire nos omnes contingat 
gratia el misericordia Domini nostri Jesu Christi, 
tui gloria et iiperium nunc et semper et in szecula 
szeculorum. Amen (27). 


dentium Ecclesiarum offeusionibus Grxcorum no- 
vitates signilicatas dixerim, quas synodus Trullana 
invexil canone 9, 4, 15, 67, 82, ca, ut Natalis 
Alexandrius contendit, acta est anno 688. Barbaros 
autem, quoruin. incursionibus Christiani vexaban- 
tur, Saracenos fuisse scimus, qui per ea tempora, 
Oriente occupato, Occidenti quoque inliiabant. Hes 
demum publica verissime dicitur pace caruisse, 
cum partium studiis nutaret imperium, Justiniano- 
que e solio deturbato, Leontius, deinde Absimarus 
non sine multorum caedibus regnum sibi vindi- 








8. GREGORII II, PONTIFICIS. 5osiczNT[NORUM 


ANNALIS. 


[cxi]. Evum quo Gregorius noster vixit, ita a nobis circumscri 
làio assentiremur, qui eum sub Justiniani 1 imperio floruisse censu 
auteferendum duceremus, qui eumdein Justiniani 11 &lati suppar 
ut Cajetani sententiam Laucia multis argumentis labefactavit, Ji I 


nes inlirmare videptur, quas Jan in adnotationibus exposuimus ; 
hoc uuo satis CAUsQP CSs€ visu est, cur ab utroque recederemus, ς 
ullam protulerit eorum temporuu, quibus Gregorium vixisse cont di 

sarium omnino erat, atque oinnem iu id dilizent erre dal 
quidem Leontii historia certis ac perspicuis 
diversa ipsorum opiniones sententiaeque declarant. Ute 
rum temporuu equalis protulisset, ab co lis direinpta 


superesse videretur. 
sepositis igitur horum contentionibus, 


edocti a Leontio, Gregorium non 


dagine perdidimus, 


Ecce autem tibi in epistolis 


(298) Vit. SS. Sic. tom. Il, in animad. p. 169. 
(39) Diss. de zt. B. Greg. Agrig. t. 1V Opusc. Sic. 








2 unde nihil compertum i 
querendum judicavimus, num apud veterum scriptorum aliq haberernus, illud unice 


nostro injecta mentio esset. Ne vero in antiquitale serutanda 

multo ante ipsum ozrstitisse : 

oro investigandum censuimus. Hoc enim detecto, non ultra secu 

rendui erat, ut Gregorii nostri vestigia aliqua inveniremus 
àc Leontium seculo septimo, ut jam 1: i pea E 

e perdidimus am rec - 

monasterii Sancti Sabe functum Rome esse deprehenditus cognoscere licet, praí E 

. H4. uns Igitur ex Leontii dieto Gregorius noster vix saculo anü 

seculi sexi monumentis, 150) exslant, memoriam ejus nomenque 

30) Gregorii Magni semel atque iterum 


ερχοµένας ταῖς σαῖς w:psofelai; ἀπόστρεφον : τῇ 
πολιτείᾳ εἰρήνην σταθερὰν διευθέτησον - τοὺς τῶν 
μοναστῶν λογάδας ix τῆς τῶν νοητῶν λεόντων xol 
τῆς τῶν πονηρῶν πνευμάτων ὁρμῖς ταῖς πρὺς θεόν 
σου δεῄσεσιν ἑλευθέρωσον τὰς τῶν ψυχῶν xal σω- 
µάτων ἡμῶν νόσους τῷ δραστιχῷ τῆς δεήσεώς σου 
«αρμάχῳ ἱάτρευσον * xat ἓν μὲν τῷ παρόντι alüw 
ταῖς ἀντιληπτικαῖς εὐχαῖς σου ἓξ ἀοράτων xal ópa- 
τῶν ἡμᾶς ἐχθρῶν ἐξάρπασον - kv δὲ τῷ µέλλονι, 
τῆς µαχαρίας ἀκουτίσαι φωνῆς καὶ τῆς Ex eq 
προσχαλουµέντς Ev τῷ οὑὐρανίῳ νυμφῶνι τοῖς ὁρω 
Ρεθιωχόσι xai ταῖς ἐντολαϊῖς τοῦ Κυρίου ἀμέμττας 
διά τε λόγῳ χαὶ ἔργῳ τηρήσασιν *. ἧς γένοιτο πάντες 
ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν χάριτι χαὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Kuplw 
ἡμῶν Ἰτπσοῦ Χριστοῦ, ᾧ fj δόξα χαὶ τὸ xpiw; 
νῦν καὶ ἀεὶ xal εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
Αμίν. 















cassent. 

Porro qux hactenus in Leoutio 4 nobis vel emer 
data vel illustrata sunt, plus aliquid lucis allatum 
speramus ad totam Gregorii historiam cognosctt- 
dam : quam utique multis dillieultatibus impedi- 
lam accepimus, Ante. nos certe. neque. Bai 
quidquam enucleatum ediderat, neque czeten vila 
ruur aut eiogiorum scriptores nisi cominunia, et- 
que leviter delibarant, 

(27) Cod. 2, ὁ λαὸὺς τὸ, 'Apfv. Δίδου, Xpurt 
τοῖς ἐμοῖς πόνοις χάριν. 


plum est, ut neque 
1t (28), neque Ml Lane 
em fecit (29). Nimirom 
-ànci& opinionem ratio- 
quanquam nobis vel is. 
quod neuter auctoritate 
| uip 
I9in ac studium conferre debebant: quando- 
&vl indiciis plane caret, quemadmojom 
reorum testimonium scriptoris illo- 
esset, nec jam dubitandi causa ullt . 


uem aliquando de Gregoril; 
latius justo vagandum for, 
rimum do ipsius Leontl 
1 precedentis flues ercat 
Neque vero operam in eii ^ — 


— 
——— 


- unm 


quior esse posset, it -- 
derquirere copimu -Ὁ 
regorius quidam 0"; —-* 


(30) Lib. 1, epist. 72 ; lib. tu, epist. 12, | 
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currit episcopus Agrigentinus. Arrisit hoc plane. Temporum enim rationes preeclare con- 
veniebant : id tamen unum satis esse non videbatur, ut illum ipsum esse statueremus, 
cujus vitam Leontius posteritati tradidisset. Epistolis illis perlectis, accusatum Gregorium 
Agrigentinum apud pontificem maximurm, ut Leontius narrat, clare atque perspicue didi- 
cimus : id vero alacriores fecit, et ad reliqua investiganda vehementius incitavit. Inveni- 
mus autem, quemadmodum a Leoutio traditum est, Romam eum ad causam dicendain prg- 
fectuui esse (31), huc accitos e Sicilia accusatores (32), et judicio peracto, ad sedem illuu 
suam rediisse (33)... 

Porro hec rem prope eonficere visa sunt, ut non alium jam Gregorium a Leontio desi- 
gnari censeremus. Nam casu quidem contingere vix posse putabamus, ut episcopi duo 
ejusdem urbis, eodem anibo nomine exstitissent, qui et accusati et Romam in judiciuui 
vocali essent, et in urbem suam postliminio rediissent. 

111. Restabat tamen, ut ea. perpenderemus, qua aliud cevum, alia omnino tempora si- 
gnare videntur, quam ea, quibus nos totam Leontii historiam circuiscribimus. [cxri] Ejus- 
modi sunt appellatio Macarii archiepiscopi Hierosclymorum, qui ultra annuin 575 non 
vixit; Eustathii archiepiscopi Antiochie, qui annum | 338 attigisse non putatur; Justiniani 
Aug. qui decessit anno $65; Sergii, Cyri, Pauli hereticorum, quorum priinus dictus est 
archiepiscopus Constantinopolitanus anno 610. Inde enim nata controversie {ο sunt, 
quas dixiinus, οἱ geuina orta de Gregorii eetate sententia, Cum hec autem inter se pugnare 
constaret, quod aquales fierent, qui longe diversis temporibus exstiterunt; suspicanudi an- 
sau) prebuerce, mendosa esse exemplaria, qua ad nos pervenerunt, non Leontii auctoris, sed 
Scriba veteris stulta quadam imperitia, qui nomina addiderit eoruui, quos quidem ali- 
quando fuisse sciret, at quorum avum plane ignoraret. Auxit suspicionem codex 40 Basilia- 
norum, in quo, pro Justiniano, Justinum cieri vidimus : auxit et Simeon Metaplirastes, qui 
quanquam res a Leontio narretas recepit singulas, nomina tamen Justiniani et Eustathii 
non habet : tum ne illud quidem paruu valere duximus, quod in omnibus exemplaribus 
et episcopi Carthaginiensis et arehiepiscopi Constantinopolitani et pontificis maximi nomen 
reliceretur, in uno autem ne noinen quidem exstaret Theodori illius, qui Gregorii deces- 
sor fuisse dicitur. Cur enim liec potius, quam illa pretermisisset Leontius? presertim 
cum incola Romaro nomen saltein. pontificis maximi ignotum esse non posset. Niliil de- 
mum alienam manum olere magis visum est, quam trium, qui memorantur, lireticorum 
Domina : quippe qui eo tempore damnati sunt, quo Leontius Rome versabatur, nec Con- 
stantinopoli solum, sed Roni» prius damnoti a centum viginti quinque episcopis, quos 
Agatho pontifex maximus in consilium vocaverat. 

Hec omnia prope vim adhibuere, nec invitos in eam sententiam adduxerunt, ut nomina 
propria a Leontio singula praetermissa consulto, ac legentium inlerpretationi relicta cen- 
sereinus : cuui esset etiam silentii hujus satis ea probabilis causa, ne prolalis ceterorum 
nominibus, nomen itein efferre deberet Gregorii Magni, cujus mernorie, quau ipse cha- 
rain haberet, minus favere historia videbatur. Itaque pronuntiandum jan: duximus, men- 
dosos esse codices, et historiam ascitis nominibus deformatam : quibus nempe sublatis, 
aetera constare, et veterum monumentis respondere videantur. 

IV. Acccssere autem ex ipso Gregorii nostri Commentario argumenta non contemnenda, 
gue evum cjus ad s;&culi v1 postreina tempora et ad initium vn referendum non minori- 
hus indiciis declarent. Primum enim Mauritii Aug. etatem tanquam sibi proximam non 
obscure commemorat, tristi ejus exita per ambages indicato (34). Nec tinus tanquam teni - 
porum suorum Eutychii haresim de resurrectione corporum designare videlur, quaui 
ru: Gregorius Magnus compressit, cum diaconus Constantinojoni apocrisiarium age- 
ret (35). Alio in loco arcanam Procopii historiam quadautenus attingere dixeris (36) : quee 

0st Justiniani excessum, vel potius Justini Junioris, quem ille successorem habuit, niorte 
n lucem emissa est. Idem cum non semel variarum sectarum ligreticos detestatur atque 
coarguat, nunquam Monotheletarum mentionem injecit, qui nempe a sexta synodo post au- 
num 680 damnati sunt. AL contra civitates autonomas aguoscit (27), earutiquo clainores in 
exemplum adducit, quas tamen in Sicilia, seculo vit vertente, Saracenorum ardua silere 
coegerunt. Cetera deuiuin, quacunque Gregorius noster attingit, indicium pra se feruut 
nullum, quo quis ad eum e loco, quem tribuinius, amovenduin abuti j;ossit. 

V. His igitur animadversis, pro comperto habemus, Leontii historiaun ad saxuli vi ex- 
lrema, et saeculi vir initia pertinere, iu eaque vitam prodi Gregorii illius, de quo in episto- 
lis Gregorii Magni inentio est, 11 qua quigeui sententia Baronius etiam fuit (38), auctorita- 
tem secutus epistolarum ejusdem Gregorii Magni. [cxui]. Caeterui opinio ejus juie veri 
haud siwilis videbatur Cajetano et Pirro. Nam ille, cuui Metaphrasten, quem unum de liis 
cousulerat, non excussissel, res inter se prope puguautes conciliare nitebatur : quippe qut 
Gregorium nostrum et synodo quintae interfuisse poneret, et apud Gregoriutu Magnuui 
&ccusatum esse contenderet : que si starent, senem septuagenarium stupri delatum 1ate!i 
OpOrteret. At ejusmodi difficultate nequaquam nos premiuiur, cum ex nostra computatione 


(31) Lib. 1, epist. 72; lib. v, epist. 19. (53) Lib. x, 8 14. 
(32) Lib. ni, epist, 49. (56) Lib. in, ἃ 26. 
(25) Lib. vin, epist, 25, (57) Lib. ix, $ 2. 


(54) Lib. v, $2. (38) In adnot. ad Martyr. Rom. vii Kal Decembr, 


.. 
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planum sit, calumniam illam sancto viro instructam, cum secundum et tricesimum ageret 
annum, ut paulo inferius adnotabimus. 

Jam ipsam annorum, quos Gregorius noster vixit, seriem describere, eamque ad certa 
teinporum intervalla referre prestat. : 

Annus 559 Gregorii nostri natalis fuit, quo anno pontifex maximus erat Pelagius, im- 
perator Justinianus. Hunc esse ortus ejus annum, sic ostendimus : Vocatum eur Romam 


&d causam dicendam constat anno 591, indictione 9, mense Julio aut Augusto (39). Is 


autem vocavit, qui eum antea Rom noverat, ul Leontius testatur (50), atque adeo is 
idem, qui episcopum fecerat : nam ille semel tantum in urbem venerat, antequam accu- 
saretur. Eum ergo episcopum renuntiaverat Gregorius Magnus anno 1 pontificatus sui, 
id est anno 590, post diem 11 Non. Septemhr., quo ille die pontilicatum maximum cepit. 


: Atqui eo ipso anno, cum jam Gregorius noster consecratus fuisset, Charito pater ejus 


dixit se filium revisere post annum xm ex quo amisisset (43) : Gregorius igitur, qui 
Agrigento aufugerat, cum esset annorum 18 (52), Romo primum cum fuit consecrationis 
su& tempore, agebat annuin cetatis 21; deme jam 31 de 590, exsistet annus 559, quo eum 
natum diximus. 

Anno 567, Gregorius puer annorum octo Agrigentum a Charitone et Thecdota pa- 
rentibus yuenar , Damiano Grammatico in disciplinam traditur a Potamione epi- 
scopo (43). | 

Απο 9511, cum annorum duodecim esset, parentum rogatu, a Potamione clericus fit, 
ac Donati archidiaconi cure committitur (hA). 

Anno 57'l, divino admonitu fugit Agrigento, annos natus xvni, et navi ad littus inventa, 
Carthagineiu navigat (53). 

Anno $78, digressus Carthagine cum tribus monachis Tripolim adit, ibique mensem .- 
degit : tum reliquum iter eum sociis iisdem peragit, monasteria Palestine lustrat, ac : 
demum Hierosolyma pervenit (56). 

Anno $79, inter monachos versatur : annum agens vicesiimum, ab archiepiscopo Hiero-— 
solymorum diaconus fit (!T). 

Anno $80, montis Olivarum monasteria permissu archiepiscopi obit, et in singulie, 
aliquandiu commoratur, et majori virtutis studio incenditur (h8). Mox in deserlanar 
regioneia concedit. 

Anno θε, in penitiora loca cum secessisset, annos quatuor apud senem monachuram 
versatus ibique pietalis preceptis ac multarum disciplinarum studiis excultus, red 
denique Hierosolyma, agens annum xxv (59). 

Anno 585, Hierosolymis annum preterea apud archiepiscopum manet, ac viciraw, 
monachorum canobia frequentat (50). 

, tn 986, Antiochiam petit, ibique annum moratus, multa sapientie sue documen r4 

at (51). 

AD 587, Constantinopolim proficiscitur, et in monasterium Sanctorum Sergii e! 
Bacchi eee : prefecto monasterii valde probatur, init gratiam apud archiepisco- 
um (32). 

Anto 988, concilio adesse jubetur, cum esset annorum 29: imperatoris Aug. el om 
nium episcoporum studiis inclarescit (53). 

(cxiv] Anno 589 Romam navigat, quo pervenit mense Maio : in monasterium S. Saba 
divertit, ibique annum amplius latet (53). 

Anno 590, cum jam annum etatis 31 attigisset, episcopus Agrigentinus Rome» creatur, 
patrem aguoscit, ad Ecclesiam suam pergit (55). 

Anno 591, conjuratione competitorum reus fit, annum agens 39, accusatusque Rome 
sub anni hujus finem ad judicium arcessitur, et in custodiat traditur (56). 

Anno $93 Gregorii accusatores iterato Romam vocantur (57) : interea Petrus episcoput 
Triocale Ecclesiam Agrigentinam lustrat (58). 

Anno 594 Gregorius, cum esset annorum xxxv e custodia eductus, in synodo 








absolvitur accusatores darmnaniur-(59). Pontifex maximus multis eum  benefis g* 
cumulat (60). , 
Auno 595, Constantinopolim redit annos natus 36, magnis ab imperatore honori j- 
afficitur : conciones ibidem habet (61); post Pentecosten a regia urbe discedit. X 
(59) Greg. Magn. lib. 1, epist. 72. (951) Ibid. n. 30. 
40) In Vit. n. 66. 52) Ibid. 7 
ti Ibid. n. 45. 53) Ibid. n. 51. 28. L 
(42) lbid. n. 0. 94) lbid. n. 38. 
(45) Ibid. n. 8. si) lbid. n. 44. 47. " 
(44) Ibid. n. 4. 56) Ibid. n. 55, Greg. Magn. Ἱ. s, ep. ?*. ja ^ 
(45) lbid. Π. 7. 97) Ibid. n. 67; Greg. Magn. lib. ui, εδ *^ 
(46) lbid. n. 12. 98) Greg. Magn. lib. v, epist. 12. 
(47) lbid. n. 28. (59) In Vita, n. 76, 77. 
48) Ibid. 60) lbid. n. 80, 84. 
49) Ibid. n. 99. 61) Ibid. n. 85, 86, 88. 
50j lbid n. 30. 
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Anno eodem praeclaris auctus donis, cum Romam revisisset, Agrigentum repetit, et 
summa omnium letitia in urbem suam deducitur (62). 

Anno 596, delubrum antiquum expiat ac restituit, ut in religionis Christiane monu- 
mentum et sacrorum usum convertat /63). 

Anno 597, templum dedicat in honorem sanctorum apostolorum Petri et Pauli (65). 

Auno 598, a Fantino Defensore, Gregorii Magni nomine, admonetur de Judais, qui in 
suburbano Agrigentino Christiani fieri cupiebant (65). 

Hactenus Gregorii vitam et res ab eo gestas certis annis assignare licuit. Que deinceps 
à Leontio breviter perstringuntur, temporum notis carent ; nec de Gregorii morte quid- 
quam suppetit, quod iis addendum sit, que in adnotationibus exposui. 
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I. A Martyrologio Romano vel ob ipsam Ecclesia dignitatem initium ducendum est. In 

eo legimus ix Kal. Decembr. Agrigenti depositio sancti Gregorii episcopi. Scio equidem, 
Walesii sententiam esse (66), preter Fastos Ecclesie Homane proprios, nullum fuisse 
antiquitus Martyrologium Romanum, primumque exstitisse, quod Xysti V pont. max. 
jussu editum est, et Baronii adnotationibus illustratum. At quid magis contrarium Gre- 
sgorii Magni verbis in epistola ad Eulogium patriarcham Alexandrinum (67) : Nos autem 
gene omnium martyrum distinctis per dies singulos passionibus collecta in uno codice 
φιοπιῖπα habemus, atque quotidianis diebus in eorum veneratione missarum solemnia agimus. 
Non tamen in eodem volunine quis qualiter sit passus, indicatur, sed tantummodo nomen, 
(ocus et dies passionis ponitur : unde fit, ut multi ex diversis terris utque provinciis per 
dies, ut pradiri, singulos cognoscantur martyrio coronati. Ecquis Murtyrologii Romani 
ordinem et formam describere accuratius poterat? nam quod addit Valesius, indicari a 
Gregorio [cxv] Martyrologium toti Occidenti commune, id ultro dabo; sed lamen con- 
tendam , et nomen illi et auctoritatem ab Ecclesia Romana fuisse, que illud prima pro- 
bavit, et probatum emisit. Hac plane confirmat decretum synodi Cloveshoviensis n, in 
Britannia, anni 7&1 his verbis (68) : Itemque ut per gyrum totius anni natalitia sanctorum 
uno eodemque die juxta Martyrologium ejusdem Romane Ecclesie cum sua sibi convenienti 
psaimodia seu cantilena venerentur. Noinen igitur jpsuu antiquum est, nedum res. 

Quo tainen anno Gregorii nostri memoria apud Latinos rite celebrari coeperit, perdilfi- 
cilis et perobscura quastio est. Germanum antiqui Martyrologii Romani exemplum, a 
Gregorio Magno commemoralum, merito jam, post preeclaras Sollieri Viudicias (69), pu- 
talur. esse Rosweidinum, sive illud ipsum quod Ado Viennensis Martyrologio suo pra- 
posuit, et Homanum vetus, aut Romanum parvum appellari solet, mague sane antiquitatis, 
quippe quod Sollierus circa annum 140 scriptum esse statuat. Ejusdem vero etatis ha- 
beatur, 5! placet, Hieronymianum a Florentinio editum, vel etiam antiquius. ln neutro 
Gtegorii nostri facta mentio est ; neque enim id tempora ferebant, quibus vix alii, quam 
martyres enuntiari solebant. Nec Beda proximus eorum temporum noruen ejus proierre 
debebat : natus enim est eodem seculo, quo Gregorius obiit; vetereinque consuetudinein 
retinendam arbitrabatur, quain in. Ecclesia.repererat. Mitto Kalendaria, qua fere eoruin 
tautum meminere, quorum festum ageretur in iis Ecelesiis ad quas ipsa perliuerent. At 
ne Florus quidem, qui Beda ZvXXoy» auxit, quanquam serius scripsit, notum sibi Gre- 
gorium nostrum fuisse. ulla ratione signilicavit. Quid, qui post hos Martyrologiuui 
scribere agzressi, Ado Viennensis, Usuardus, BRhabanus, Notkerus? ne ex his quide.u 
ullum usquam meminisse apparet : nisi quod de Notkero, num ipse etiam vralteriniserii, 
minus certum est. Exemplum enim a Canisio vulgatum (70) deficit post diem vir Kal. 
Novembr. Suspicari igitur licet, ac prope affirmare, ad annum usque octingentesituuimm 
quinquagesimum quintum, quo Martyrologium suum Rhabanus confecisse creditur, de- 
sideratum esse in Romano (Gregorii nomen : prasertini cum Sancti Trudonis presbyteri 
et confessoris, qui post Gregorium nostrum in Romano hodierno legitur, et Florui οἱ 
Usuardum meminisse videamus. 

MH. Quarendum jam, cur apud Latinos tam sero Gregorius eo honore aífectus videatur ; 
cujus réi causa ab eorum temporum historia repetenda est. Defunctuin diximus Grego- 
riui cir.á annum 638. Post euin annuum quis Ecclesiain Agrigeutinam proximus rexerit, 


62) lu Vita, n. 89, 90. 

65) lbid. n. 91. 

(64) Ibid. n. 92. 

(65) Greg. Magn. lib. vir, epist. 25. 

(66) Diss. de Mart. Rom. post Hist. eccles. Euseb. 


(67) Lib. vini, epist. 29. 

(68) Hard. Conc. t. Ht, p. 1956. 
(69) In pra f. ad Usuard. cap. 2. 
(τυ) Lect. Antiq. t. M, part. 11. 
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nou liquet. Quin ab ejus morte ad annum 8253, longo admodum temporis spatio, tres 
tantuin proferri possunt, quos ibi episcopos fuisse constet, Felix, qui concilio Romano 
subscripsit sub. Agathone; Herujozenes, quem ex Meneis Grecis eruit Cajetanus (71). 
Mc vero indicio mihi sunt, turbatam sape Agrigenti rem Christianzun, et Barbarorum 
armis vexatam Ecclesiam : quod anno 670 Syracusis etiain contigit, quas Saraceni magua 
civium cede diripuerunt. Interea, cum Horma, atque ltalia omnis hostiles aygressiones 
undique ferre cogeretur, de quibus alio loco (72) Agathonem pout. max. quereutem audi- 
vimus : cumque elausis hostium terrore itineribus, οἱ inari a piratis infesto, rari in 
urbem aecessus essent, neque inde ad longinquos curam suam pontifices maximi exten- 
dere facile possent ; patriarclie Constantinopolitani Sicilian universaui tanquam ab illis 
desertam ad sua jura pertrahere conati sunt, et quod in Illyrico ausi fuerant, in Sicilia 
quoque elfecerunt, occupatis etiam patrimouiis amplissimis, qua ad Ecclesiam Romanain 
pertinebant. Quo. spectant. Nicolai I pont. max. querelo ablata repetentis in epistola 2 ad 
Michaelem Auz. Preterea, inquit, Calabritanum patrimonium et Siculum, queque nestre 
Ecclesie concessa fucrunt, εἰ ea possidenda obtinuit, et disponendo [cxvi] per suos fami- 
liares regere studuit, vestris concessionibus redduntur..... inter ista et. superius. dicta 
volumus, ub consecratio Syracusano episcopo mostra a sede é&mpendatur, wt. traditio ab 
apostolis instituta nullatenus nostris temporibus violetur. Neque haec tamen. impetrasse 
iie viletur, euin haud inultis post annis a Leone Aug., qui Sapiens cognominatus est, 
emissa fuerit celebris illaatque a multis edita 'IE yeyovotx Διατύπωσις παρὰ τοῦ βατιλέως Λέοντος 
«59 80900 ὅπως ἔχουσ, τάδίως οἱ 0ρό0οι τῶν Εκχλητιὼν τῶν ὑποκε.μένων τῷ πατριάρχῃ Κωνσταντινου- 
T2; * in qua occurret tibi Ἐπαρχία Σικελία-, ex qua parere patriarcha illi dicuntur : à Zu- 
poss ὁ Κατάνης, ὁ Ταυρομενίου, ὁ Mizasivn;, ὁ τοῦ Κεφαλρυδίον, ὁ θέρµων, 6 Πανόρμου, 6 τοῦ 
Λιλυθιου, 6 Ἑροκαλέων, ὁ ᾿Ακραγάντου, ὁ τοῦ Τυνδαρίου, ὁ Λεοντίνης, ὁ ᾽ΛἈλέσης, ὁ Μελίτης "ἠσου (13). 
Porro ob háe factum arbitror, ut Gregorii nostri memoria apud Latinos taudiu neglecta 
fuerit : cuim per ea teinpora Siculi, partim Barbarorum, partim Gr.ecorum causa, prope 
avulsi a. Latinis seeretique viderentur, alienatisque animis, atque Intermissis veteribus 
oificiis, vix jam ad Eeclesiain Romanam de eorum rebus notitia quidpiam perveniret. 

Hil. At in Sicilia tamen, ac potissimum Agzrigenti, ubi Leontius (74) sepulcrum Gregorii 
proligiis clarum fuisse seribit, recte: statues, sanctis eum collitibus annumeratum fuisse 
vel multo ante. Norinannorum dominationem, qui auno 1086, Rogerio duce, Saracenos 
Agrigeuto ejecerunt, qua de re in Martyrologio Sicalo nihil dubitat Cajetauus (75). Nec 
parum conüriare id videtur veteris Hcelesia Agrigentince cura in reliquiis Gregorii 
asservandis : adhuc enim in. tenfplo maximo, ut Pirrus tradit (76), habet ea urbs brachium 
thecis aryenteis inclusum D. Gregorii Hl Agrigent. Templum vero sancto Gregorio ibidem jain 
diu dicatum memorat rex Gullielmus Il, in Diplomate quod dedit Barptolemao Ophauilio 
episcopo Agrizentino, anno 1179. Nam in eo sie rex episcopum alloquitur (77): Ad. 7 
petitionem tuam et canonicorum tuoru:si damus et perpetuo concedimus (ibi et. Ecclesie 
Agrijentine ecclesiam S. (rregorit sitam extra muros Ágrigenti cum omnibus villanis suis — zx 
et justis tenimentis et. pertinentiis suis, ita ut amodo in perpetuum 1psa. ecclesia S. Gre- —— 
gorii cum omnibus villanis s iis et Justis teniimenlis et pertineutiis suis sil juris Agrigentinammm 
Lieclesie, etc. Post qua aldit Pirrus : S. Gregorii id. ipsun templum est, quod 1uazimamm 
sui parte integruin adhuc visitur; tempore superstitiosi cultus Concordia dicatum, centuram. 
fere passus ad. orientem recedens in loco la Civita nuncupato. Quod tamen Orvillius (78 }ὁ 
Cereri sacrum fuisse opinatur. 

Quac cum ita sinl, miratus sum Frauciscum Maurolycum abbatem apud Messanau el imm 
Sicilia natum, in Martyrologio suo (79) mentionem Gregorii nostri non fecisse : queim i 
ideo abstinuisse dixerim, quod neque in Catalogo Petri de Natalibus (80) neque in Mas— - 
tyrologio secundum morem Romane Curie (81) Gregorii nomen invenisset. Nain Molanum m 
quidem, qui ex Horologio Grecorum addiderat : Sancti Patris Gregorii Agrigentini «et 
Amphilochii episcopi Iconii, nondum forlasse viderat : prima enim 1llius editio preefe m 
annum 1363; vel certe tautz auctoritatis esse non pultarat, ut ejus additauientum si. Wii 
recipiendum arbitraretur. Ceterum Baronio et sociis, quibus Martyrologii Boma- i 
eimendandi cura delata fuerat, non exigui πιοπιση! argumenta hec erant, ut Gregomg. 1 
nostri nomen vel retinerent, sicubi scriptum aliquo in codice repereraut, vel eüicammu 
omissum Romanis fastis insererent, quemadmodum ab eo tempore in Martyrologiis, quc 5t 
quot edita sunt, factuim videius. : 

IV. Venio ad Menolozia Grecorum, qui Gregorio nostro maturius, quam nos, coeles"Maites 
honores tribuerunt, Testimunia quidem uon habeo, quae proferam ex Meuologiis [cx wmmmwii] 
sieculi vii aut ix ; nam velustum illud et insigne bibliothecae Albana Μηνολόγιον σὺν Ε:::Ξιφ 
τῶν ἁγίων Εὐαγγελίων ἑορταστικὸν τοῦ ἐνιαυτοῦ ὅλου, quod a rne nunc editur, nihil de Grego—— r0 
habet; nec quidquam legitur in. Barberiniano (82), quod antiquissimum | appellat. Alsss—l2- 


3, 


(71) Martyrol. Sic. die 24 Nov. (76) Noi. Agr. in Auct. $8 ἂν 
(72) Invest. de Leont, n. 9. (77) Piri. ex Tabul. Agr. in Notit. ad ar. Am 
(19) Ex Pasin. cod. bibl. Reg. Taur. Athen. (78) In Siculis cap. 5» p. 95. . 
t... |J, p. 201. (79) Venetiis an. 1508. 
(74) In Vita, n. 95. (80) Vicente an. 1495. 
(10) Tabularia hic Sicilie. diligenter lustrarat, (81) Venetiis à Giuuta an. 1509. 


εἰ Ecclesiarum Ralendatia viderat. (82) Cod. 102. 
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tius (83), tum in aliis fortasse, si quee tante setatis exstant, frustra quererem, quod, ad Kalen- 
dariorum nostrorum morem, hujus aut illius Ecclesie eausa, non in omnium Ecclesiarum 
usum perscripta fuerint. Sed tamen hic Josephi hymaographi multum valet auctoritas, quem 
steculo ix vixisse constat (88). Quod enim ille hymnos composuit, ecclesiarum eausa compo- 
suisse Scimus, ut in templis per anniversarias solemnitates canerentur (85). Quarecum hunc 
sanctum vatem Gregoriusnoster laudum suarum preconem habuerit, nemo inficiari potest 
Gregoriumapud Grecos sseculo ix insanctorum, quos rite colerent, censu jam etalboexstitisse. 

Seculo autem x vertente preclarum sanctitatis ejus testimonium prolatum est in 
Menologio, quod Basilii Aug. Porphyrogenneta fuit ; nam Basilii Macedonis non fuisse 
ostendit Allatius (86) ; de quo nimirum Bollandiani sodales sic scribunt (87) : Est enim 
ceteris, que. vidimus, omnibus illustrior hec collectio, auctoritatisque majoris, eo quod 
non privato. alicujus arbitrio compilata, sed in publico Ecclesiarum Constantinopolitana- 
Tum usu fuisse videatur : cum jussu Basilii imperatoris Parphyrogeniti ante annum 984 
esse exarata cognoscatur. Án prima in hoc gencre, non audemus divinando asserere. Juvat 
describere hoc loco ipsa Menologii verba, qua; jamdiu ex pulcherrimo illo codice Vaticano, 
viri. doctissimi οἱ cardinalis prestantissimi Hannibalis Albani munere, edit? babe- 
uus (BB! : quanquam quee de Gregorii etate traduntur, corrigenda sunt ex iis que in 


726 ; 


4alnotationibus a4 Leontii historiam disseruimus. 


JAirüun τοῦ ἁγίου Γρηγορίοι ἐπισκότου τῆς 
Axrararcirvor πό.]εως. 


« "Er! τῆς βασιλείας Ἱουστινιανοῦ τοῦ Ῥινοιμή- 
του, Χάρίτων τις xai θεοδότη ἡ σύμθιος αὐτοῦ, 
Φιλόξενοι ἄνθρωποι, ὑπτρχον ἐν τῇ πόλει "Axpa- 
Ὑαντίνων * ἐξ ὧν ἐγεννήθη Γρηγόριος οὗτος, ὃν ἐκ 
τοῦ ἁγίου βαπτίσματος δεξάμενος ὁ ἐπίσκοπος üv- 
€9 pube), εἴτα xal χλτριχὸν πεποίηχεν. ᾿Ὀχτὼ xai 
S& 3e δὲ ἐτῶν γενόμενος, ἀπτηλθς προσχυνήῄσων τοὺς 
ἄν γίους τόπους * xal luca: διάκονος ὑπὸ Maxa- 
P Eo, Ἱεροσολύμων, Εἶτα ὑπέστρεψεν εἰς τὸ Ώυςάν- 
toy: εἶτα εἰς Ῥώμην ' ἐν ᾗ καὶ προχειρίεται 
k 7215x070; Ἀκραγαντίνων. "0ὐ0εν φθονέσαντες αὑ- 
Ἑῷ Σαβῖνος xai Κρησκεντῖνος, µυρίους πειρασμοὺς 
kae γαγου. Καὶ θαὐυματουργύνας διαφόρως, θεοῦ 
Χάριτι, χατήσχυνεν αὐτοὺς, xax µέλανας ἑποίησεν, 
ὥστε xai μέχρι της σῆμερον οὕτω φαίνεσθαι χατὰ 
Ὑενεάν. Καὶ οὕτω παᾳραλαβθὼν τὴν Ἐκκλησίαν, xal 
μυρία ἑργασάμενος θχύματα, iv βαθυτάτῳ vípi 
τὸν Ρίου ἀπέλιπεν. 0 


Commemoratio sancti. Gregorii episcopi Agrigenti- 
norum (89). 


« Justiniano Rhinotmeto (00) imperante , Cha- 
riton et Theodota ejus uxor, hospitalissimi ho- 
mines, in urbe Agrigentinorum degclant. llorum 
filius fuit Gregorius iste, quem e sacro baptismatis 
fonte susceptum episcopus educavit, et clericum — 
fecit. Sed. anuos duodeviginti natus, cum sacra 
loca inviseret, a Macario episcopo Hierosolymi- 
tano diaconus creatur : hinc Byzantium, deindo 
Romam profectus, hic demum Agrigentinoruim 
episcopus ordinatur. Unde. invidia moti Sabinus 
et Crescentinus, maximum ei facessebant uego- 
tium : quorum tamen insolentiam multis editis di- 
vina gratia miraculis compressit, [cavi]. eosque 
nigros reddidit, ita ut ad hanc diem eorum poste- 
ritas ita appareat. Atque Ecclesiam liac ratiose re - 
cipiens, patratisque innumeris prodigiis, in ex- 
trema senectute vita functus est. » 


V. Hujis eetatis proximum est Menologium a Sirleto cardinali Latine redditum, et a 
Canisio vul:zatum (91). Saeculo enim x1 confectum esse Basnagius pronuntiavit (92). In 
eo Gregorii vita sie describitur : Eodem die (93) commemoratio sancti Gregorii episcopi 
Agrigentini. Hic fuit sub imperio Justiniani ex urbe Agrigento, piis atque hospitalitatis 
e£ eleemosynarum studiosissimis parentibus ortus. Annos natus decem et octo, desiderio 
venerandi sancta loca Hierosolymam petiit, ibique a sancto Macario diaconus factus, re- 
wersus est Byzantium : postea Romam venit, ubi episcopus Agrigentinus creatus est. Quo 
munere praclare functus, multis editis miraculis, in summa senectute. migravit. ad 
JADominunm. 

Ejusdem sseculi habetur codex Naniorum 166, qui Evangelia continet omnium anni 
dierum (95). In hoc ad viu Kal. Deceinbr. legimus : Τοῦ ἁγίου Πρηγορίου τοῦ ᾿Ακραγαντίνων. Nec 
ebtate inferius est Τυπιχὸν τὸ τυπωθὲν χειρὶ τοῦ ὁσίου Πατρὸ, ἡμῶν Βαρθολομαίου τοῦ Νέου τοῦ Ῥου- 


(83) De lib. Eccles. ἃ 19, n. 85. 

(84) Vitam hujus edidit Cajetanus SS. Siculor. 
€. ΙΙ, p. 45, etc. 

(85) επι Cajet. in Animadv. ad eamd. Vit., 
T$. 18, n. 20. De hymno in laudem sancu Gregorii 
«lixi in adnot. ad hist. Leont. n. 81. Ejus initium 
in Menzis est hujusmo:i : Tot; τοῦ Πνεύματος 
éx:s. πυρσευόµενος τὸν νοῦν, ἱερὶ Γρηγόριε, xal 
φωταυγῖς àsthp Υγεγενηµένος, ὅλον µε χαταύὐγασον 
Ἄρεσθείαις σου, ὅπως ὑμνήσω σς. 

(86) De lib. Eccles. ὃ 12. 

(87) T. 1 Martii, p 5601. 

(88) Urbini anno 1727. 

($9) Au «diem 24 Nov. 

490) Male quidem auctor. Menologii Gregorium 


sub [thinogmeto vixisse tradit. At quid ille, qui 
Gregorium. ipsum Ahinotmeton. fecit ? Enimvero, 
quod rideas, auctor Gallicus in. Martyrologio uni - 
versali Parisiis lorma quadrantaria edito, anuo 1709, 
hic de Gregorio nostro in wargine adnotavit : 
C'est saint. Grégoire le Rihinotméte , ainsi nommé 
pour avoir eu le nez et les oreilles coupés. Atque 
hic tamen tam praeclarus interpres, tmirum, quain 
contumeliose in. prismonito suo de correctoribus 
Martyrologii Romuni, summis atque integerrinus 
viris, garrire ausus sit. 
(91) T. III, part. t, Lect. Ant., p. 490, ed. Dasn. 
(92) In prf. ad Menol. ibid. 
(95) ix Kal. Decembr. 
91] lu Catal, codd. Mingar., p. 510. 


T21 S. GREGORII AGRIÍGENTINI 78) 


σιανίτου * ὅπερ ἀνεχαινίσθη ἔτει ατ΄ - quale adhuc 1n. monasterio Κρυπτοφέῤῥης Sive Crypt 
Ferraue asservatur : cui sanctus abbas Berptolemeus prefuit ab anno 1010 ad 106). 
Seriptum porro mense Novembri sic : « Μηνὶ τῷ αὐτῷ κδ' ἁγίου Γρηγορίου ἐπισχόπου 'Axpayav. 
τίνων Σιχελίας, xai ἡ ἁπόδοσις τῆς ἑορτῆς. » Exinde nullis fere in Μοπείς aut Menologiis 
Gregorii nomen deesse videris. Habent etiam Ephemerides Grece Siberi (95) et Papebo. 
chii (96) metrice : habent Tabule Moschorum Capponiane, in quas Commentarium scriprit 
Falconius: (97) habent Vanderhemiane quas illustravit Papebrochius (98). Quare in com- 
perto est, Gregorium nostrum a seculo nono ad nostram etatem celestium honoribus in 
Ecclesia Greca cultum esse, ac perpetuam de ipsius sanctitate opinionein longe lateque 
inuisse. 

VI, Dicendum et de anniversario S. Gregorii die festo, qui non idem ubique fuit. In . 
codice 52 Basiliano scriptum inveni : « Τελεῖται δὲ ἡ τῆς χοιµήσεως αὐτοῦ µνήµη, μηνὶ Ἱνοεμθρίφ 
xb ἡμέρας * οὗ ταῖς εὐχαῖς ἡμᾶς 6 Κύριος καταξιώσῃ τῆς βασιλείας αὐτοῦ.» Atque hunc ipsum diem 
vicesimum quartum Novembris praefert codex Vaticanus Leontii, Μηνὶ τῷ αὐτῷ κδ Λεοντίου 
mpecéotgon, etc. Eumdem Menologium Basilii Aug. et codex Naniorum et Typicum Crypte- 

errat et codices Ambrosiani et Ephemerides metrice Papebrochii et codex 2 Ruthe- — 
nicus bibliothecae Valicane, quem memorat Assemanus (99): neque ab his discrepat. —a 
commune Grecorum Menologium, in quo Amphilochius et Gregorius : conjunguntur : z— 
Τοῦ ἓν ἁγίοις Πατρὸς ἡμῶν ᾽Αμϕιλοχίου ἐπισχόπου Ἱχονίου, καὶ τοῦ ἐν ἁγίοις Πατρὸς ἡμῶν V ρηγορίου vo) 
ΑἈχραγαντίνου. » Αἱ coritra Menologium Sirleti, quod Romani correctores in. ΜαΓιγγο]οβίσπας- 
secuti sunt, diem festum S. Gregorii exhibet ix Kal. Decembr., qui dies vicesimus tertius 
est mensis Novembris. Eumdem preeterea designant Ephemerides Siberi, eumdem Tabule—mp 
Moschorum Capponiana et Vanderbhemiane : quem item in Mensis suis pretulit Maximus ς 
Margunius Cytherorum episcopus, ut Veneta editiones ostendunt (1). Porro discriminisme 
hujus causam a diversis Ecclesiarum solemnitatibus repetere debemus, apud quage a 
institutus festorum [cxix] ordo poscebat, ut Gregorii nostri memoria in diem proximurmme— 
referretur : quod sane novum non est, exemplis confirmari potest. Eum tamen Siculi [i 
diem festum agant ix Kal. Decembhr., hunc merito natalem Gregorii diem fuisse cre-emm. 
damus, quod denique ad beatas ccelestium sedes migrasse dicendus sit. 








AUCTORITATES VETERUM SCRIPTORUM. 
DE S. GREGORIO Il PONTIFICE AGRIGENTINO. 


I. Post Leontium nostrum, qui primus longiori oratione vitam scribere sancti Gregorij 
aggressus, multis passim probavit, quemadmodum exempla ejus, qua plura adhuc in 
bibliothecis exstare scimus, non obscure declarant; fuere deinde non pauci, qui eam- 
dem summatim tradidere. Agmen ducit Marcus hegumenus monasterii S. Sabe, de quo 
superius actum est (2). Quam is minute ac scrupulose Leontii vestigiis institerit, docet 
nos initium, quo usus est. Nam cum Leontius vitam inchoaveril, Φοθερὸν xai ἀχατάληπτυ 
θαῦμα καὶ «Ἠ οἰκουμένῃ ὠφέλιμον, Marcus sic orsus est, Σοφὸν xal ἀχατάληπτον χρῆμα xai τῇ οἶχου- 
µένῃ ὠφέλιμον. [taque minus Allatio succenseo, qui nihil de bibliotheca adnotavit, in qua 
Marci exemplum viderat : suspicari enim hinc lieet, nihil a Marco prolatum esse, quod 
non ante Leontius scripsisset. Post hos Siumeon Metaphrastes, cum oinium fere, qui 
sanctitate floruissent, vitas voluminibus suis concludere constituisset, Gregorii nostri res 
attigit : sic autem Leontium Marcumve secutus est, ut preter ornatum verborum ac sen- 
tentiarum nihil de suo addidisse, aut aliunde nactus esse videatur. Greca, quod sciam, 
formis librariis nondum edita, qua multis tamen in bibliothecis exstant scripta many, 
quorum est initium, Κάλλιστόν τι χρῆμα fj ἀρετῆ, καὶ δόξαν ὅσην. Hec. Surius Latine vulgati, 
nec accuratissime, quod jam observavit Cajetanus. , 

Fuit deinde anonymus, qui Breviarium peregit, Leontium et ipse secutus, liberius 
tamen, quam Metaphrastes. Hujus exemplum cum Venetiis invenisset Constantinus 
Cajetanus abbas, ad Octavium frajrem misit, quo hic tempore sanctorum Siculorum Vitis 
eolligendis operam navabat. Itaque Breviarium quoque istud Latine redditum in Octavi 
opere vulgatum est (3) : hi autem primi sunt versus : Vizit hic sanctus Justiniano Rhinol- 
meto imperante, ortus ex Agrigentina civitate provincie Sicilie. At Margunii Menta per- 
volvens inveni, codicem illum Constantini nihil aliud continere, quam Breviarium ME- 
naorum, cujus exordium his plane respondet, qua modo prolata sunl : Όύτος ὁ ἅγιος ὑπηριον 
ἐπὶ τῆς βασιλείας Ἱουστινιανοῦ τοῦ ινοτμήτου, ὁρμώμενος ἐχ πόλεως ᾿Ακραγάντου τῆς Σικελῶν ἐπ 
xac. Nec discrepant caetera, ad finem usque. 


(95) In Martyr. metr. Eccl. Gr. ed. Lipsise 1727, (1) Per Andr. Julian. an. 1650, t. 1, et 5d 
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ad diem 25 Nov. Νιχολάῳ Γλυχεῖ τῷ ἐξ Ἰωαννίνων ἔτει τῆς ὑμῖν — oh 
(96) T. II Maii, p. 506. Act. Bull. γίας, ααχπ’, sive anno 1680, t. |. (04 
(97) Romse, an. 1775. (2) In invest. de Leont. n. 11. tou 
(98) T. ΙΙ, Maii, Act. Doll. (3) Post Animad. ad list. Leont., t. ], p. 179. jo i6 


(99) Iu Kalend. Eccl. univ., t. V, p. 975. 
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ünonymi Breviarium memorat Lambecius (&), "quod bibliotheca Augusta 
y asservari scribit, hoc titulo : Βίος xaX πολιτεία τοῦ ἐν drloie Πατρὸς ἡμῶν Γρηγορίου 
ικραγαντίνων. [psius autem Vite initium hujusmodi esse testatur : Οὗτος ὁ µαχάριος 
onYópix, ὁ τῆς ᾿Ακραγαντίνων Ἐχχλησίας ἐπίσχοπος v&vvdrat μὲν ἓν xim τινὶ λεγοµένῃ 
Καρίτων αὐτῷ ὁ πατὴρ, µήτηρ θεοδότη * οὗτοι ἐν εὐπορίᾳ πολλῇ ὑπάρχοντες, xal iv φόδῳ 
[8 huic sunt alia duo Breviaria, que bibliotheca Ambrosiana servat, quoruni 
AXpit, Όύτος ὑπῆρχεν ἐπὶ τῆς βασιλείας Ἱουστινιανοῦ τοῦ Ῥινοτμήτου £x τῆς πόλεως "Axpa- 
id. Sec. 11, fig. D. 75, pact. sup.); alterum, "Oc ὑπῆρχεν ἐπὶ τῆς βασιλείας Ἰουστινια- 
γεμῆτου ὁρμώμενος τῆς Σιχελῶν ἐπαρχίας, Χαρίτωνος xai Θεοδότης [οχχ] γέννημα εὐσεθῶς 
ὑταρχείᾳ. Ol ὀκτὼ ἔτη τὸν Γρηγόριον ὃς άρχοντα δεδωχότες ἐκπἀιδεύεσθαι τὰ ἱερὰ γράµµατα, 
) Ποταμίωνος τοῦ ἐπισχόπου αφραχίζεται, x. τ. X. (Cod. sign. B. 133, part. sup.) Hac 
:onferet cum Leontii commentario, ipsius et rebus et verbis constare reperiet , 
uidem alia sancti Gregorii Agrigentini vitam litteris mandasse cognoverim. 

eX antiquis, qui de sancto Gregorio in scriptis suis mentionem fecerint, non 
ensere i!cel post eos, quos superius de sanctitatis ejus fama agentes memora- 
int autem fere, quorum verba in adnotationibus ad Leontium protulimus, 
Magnus (5), Nicetas monachus monasterii Studitarum (6), Nicephorus Cal- 
Nám quartus anonymus est, cujus senariolos ex iis, quos Greci politicos 
jellant, in fine codicis Gregoriani ascriptos invenit Possinus. Sunt autem 


δει τοῖς λόγοις xat τοῖς τρόποις Dum concionatur bene morato stylo 

) λεπτὸς, τῶν νοημάτων χράτος Subtilis illa mens, sententiis potens, 

ριος ἡ θάλαττα τῶν λόγων, Gregorius, magn: pelagus δἰοηιιοίο, 

ων νοῦν, tyuy hv, σῶμα, φρένας * Intellectum, animam, mentem, corpus consecrat 5 
οις ῥήμασιν αὐτοῦ πανσόφως Divinis atque eloquiis sapientissime 

ῥίζων Σολομῶντος τοὺς λόγους, Dum sapientis Solomontis verba ponderat, 
ροῦ δόγματα πανσόφως λύει Doctrinz naviter summani unus expedit 
ριος Σολομῶντος τοῦ πάνυ. Gregorius, Solomontis par interpres sophi. 
πέλθῃς ἀχριθῶς ταῦτα, φίλος, Ergo Ίο, amici, sedulo pervolvite, 
Φφισθεὶς, xal σοφῶν ἔσῃ φίλος. Qua doctos, qua: sapienti: amicos fecerint 5 
Uv µέμνησο x&pou τοῦ φίλου. Queis o nec vester niente amicus excidam. 


) eruditulus ipse scriba extudisse videtur, postquam Commentarium Gregorii 
it. Fuit enim hic scribarum multorum mos, cujus exempla alia in Montfauconi 
iia reperies. ' 
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SCRIPTA | 
S. GREGORII II, PONTIFICIS AGRIGENTINORUM. 


ditum 


Quanquam hactenus in sensu veterum Patrum, qui Ecclesiam scriptis illustra- 
umeratus uspiam est Gregorius noster, (namde eo post Caveum, qui Possini verba 
teri siluerunt, ne Ceilliero quidem excepto, qui ultimus scriptorum sacrorum 
pertexuit) multa tamen eum multis de argutnentis scripsisse, auctor est Leon- 
jus Coinmentario in Bibliotheca Sicula Mongitorii hoc illi Opera tribuuntur : 
e Mei dogmatibus ad Antiochenos (8). — Orationes tum ad docendum tum ad 
. edite Constantinopoli (9). — Conciones ad populum de dogmatibus, de jejuniis 
» de sancto apostolorum principe, alieque plures (10). 

em ex eadem Vita, Gregorium adolescentem sacras Litteras, jubente patriarcha 
aitano, interpretatum esse (11). Addere vero item poterat, id postea ab eodem 
, cum Ecclesiam Agrigentinam episcopus adininistraret : quo pertinent.illa 
rba (19) : Οὗτως οὖν τῶν µακαρίων ἑπαρχούντων τὰ πρὸς τῃν χρείαν, ὁ ἅγιος Γρηγόριος τὰ 
ἑαυτοῦ παῤῥησιαζόμενος τὰ πρὸς σωτηρίαν συντείνοντα ὑπετίθετο λόγια. ]d est : Quare 
hi viri (diaconi ejus) ubi opus erat, operam suam egregie navarent, copia 
to Gregorio fuit plurima e divinis oraculis privatim explicandi, que ad homi- 
'm conferre possent. Cujus quidem temporis opus existimainus esse Commen- 


t. VIII, p. 281. (8) Leont. in V. Greg. n. 50. 
60, ex epist. 12, lib. 1: et ad n. 66, (9) lbid. n. 35. 

lib. ii. (10) Ibid. n. 87. 

99, ex Canis., t. Ill, p. 508, eJ. Dasn. (13) Ibid. n. 17. 

X Eccl. dist. lib. xvir, cap.27. (13) Ibid. n. 93. 
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tarium in Ecclesiasten , qui nunc editur : non modo quia nibil in eo juvenile aul minus 
rave invenitur, sed etiam quod ea, qua ab ipso indicata esse monuimus, scriptum opus 
eclarant post annum 512 quo tempore omnibus periculis defunctus pontificatum placide 

quieteque gerebat. - . 

lI. Jam vero cuin cetera Gregorii nostri scripta vel perierint omnia, vel certe ignots 
sint; de commentario hoc uuo fari aliquid possumus : quem nimirum, si e tenebris 
eniersit, si in manus hominum venit, Petro Possino Soc. Jesu, eujus labores in Gree- 
corum scriptis investigandis edendisque nemo ignorat, deberi fatemur. Is in Thesauro 
Ascetico (13), commenmoratis, qui in Bibliothecis passim descripserat, veterum Graecorum 
opusculis, Patrum in primis, hac addit : Prioris argumenti quedam luci dedi : plura in 
seriniis habeo. Sunt enim penes me ultra dudum datas Patrum symbolas in. Mattheum 
et Marcum, supplementa et auctaria insignia Catenarum editarum in Lucam et Joannem, 
el in Genesim : Catene item integra copiosissime in Isaiam, Ezechielem, Danielem : Scholia 
pariter Greca in prophetas minores duodecim : perpetuus insuper Commentarius libris 
duodecim exrpansus sancti Gregorii episcopi Agrigentini in. Ecclesiasten : quem erudito 
juveni Joanni Francisco de Rubeis Romano Latinitate ac luce donandum reliqui, Roma 
discedens anno superiori 1691. Hoc tantum Possinus, nec de codice quidquam aut de 
bibliotheca adjecit, in qua illum descripsisset. Veniebat autem in meutem, codicem ab 
eo fortasse repertum in bibliotheca Caroli Montchalii archiepiscopi Tolosatium, in qua 
idem, ut in' Prefatione ad Catenam Patrum Grecorum in Marcum testatur, veleres quo- 
que, quos vulgavit, Marci interpretes magna ex parte invenerat, Suspicatus eliam sum, 
᾿Απόγραφον |cxxri]. prodiisse e bibliotheca Coisliniana sancti Germani. Totus enim hic 
Commentarius illie legitur in codice 57, uti refert Montfauconius, quem egregie not 
appellat, et seculo nono scriptum existimat. Nec multum id mihi placebat. Nam in 
codice illo dicitur quidem Coumentarius esse Gregorii, sed tamen Nysseni, Tos ἐν ἁγίοις 
Πατρὺς ἡμῶν Γρηγορίου Noon; Ἐξήγησις εἰς τὸν Ἐκκλγσιαστέν * cujus quanquam non est queimn- 
admodum ipse Montfauconius deinonstravit, et nos etiam loco adnotabimus ; minus tamen 
constare videbatur, Agrigentini esse : ut huic a. Possino attributum dicere posses, non 
germanam inseriptionem pra se tulisse. At bunc mihi. serupulum exemit vir doctíssi—— 
mus et humanissimus Gabriel Brotierus, qui Luleti:e Parisiorum mea causa in Coisli—— 
nianaim bibliothecam se contulit, et in codice illo nonnulla, quae ei indicaveram, deessem 
invenit, planumque fecit, Possini exemplum ab alio codice esse : quod deinde lectioneem 
etiam Parisiis ad me missa variantes iterum comprobarunt. . 

Coleruui per milii mirum visum est, Possinum et Montfauconium (15), cum suum quis — 

ue codicem brevi descriptione declararent, tradidisse ambos, Commentarium Gregori 1 4 

uodecim sermones sive libros divisum esse; cum in utroque exemplo non plures, quamn 
decem sint, ut de Parisiensi testatus est mihi Broterius, et de hoc nostro Possiniano 
cuique palet : quod utique contigisse puto, quia libros sive sermones ad Ecclesias 
capita. retulerant, quie. jamdiu duodecim nuinerantur. Verum niagis de me ipso mi- 
rentur alii, quod mihi quoque, qui ἀπόγραφον nihilominus in promptu habebam, idem 
aliquando exciderit, eum nempe de hujus operis editione me cogitare predixi (19): 
quem iu errorem Possini me error nee opinantem atque aliis tum rebus deditum 
induxit. ' 

Ill. Que porro superius ex Possini Thesauro attuli, ea a Cave etiam relata sunt (16): 
qui deuium heec subjecit : Quid de illo (Comwentario) exinde factum sit, non. consial: 
sed nunc quidem ex iis, qua dicam, plane coustabit. Quo tempore Possinus in Galliam 
rediit, Rossius ille Roinanus jurisconsultus cui ἀπόγραφον suuin tradidit, annum agebat 
&tatis Xxv, οἱ Graecas jain. tuin litteras cum teneret, Francisco Barberino cardinali à 
Grecis studiis erat. Dum autem pater ejus Philippus Ciacconii opera domi edenda cu 
rabat, ipse Grecis Latine reddendis intentus, Constantini Logothetee laudationem 059 
Vitam sancti Joannis Daniasceni a se wanslatam ad Bollandianos miserat, qui eam ρῦ” 
blicarunt (17). Nec illi subinde docti fama defuit : nam anno 1685, lingue Greece no 
mine iuter scriptores Vaticanos cooptatus est: ac. demum ab anno 1701, in Lyceo 58” 
pientiae Grecarum litterarum magisterium obtinuit (18). Is vero, cum ἀπόγραφον (9Γ9β9- 
rianum a Possino emendatum accepisset, et cujus Prologum jam ille Latinum fecerat (19), 
interpretandi laborem suscepit. Nec tamen in opere urzendo adeo felix fnit, ut priorem 
iliam translationein, quai adolescens perfecerat, .vel scribendi elegantia, vel diligen 
Iiterprelandi dquasse videretur. Nam censores nescio qui, iu quorum manus δρ 
ejus venerunt, multa nolarunt, qua minus recte ab eo reddita vel usurpata existimb 
reut, Ob eam, credo, rem invitamenta illi et adjumenta ad opus edendum defuerunt. 
Et quia deinde in morbum incidit, et aliis mox curis distiner! coppit, editionis consilio 
abjecto, ἀπόγραφον denique cum sua illa qualicunque interpretatione Clementi XI pont! 
maximo donum obtulit. Ita factum est, ut Commentarius in bibliothecam Albanam infer 
relur, ex qua tandeu in hominum lucem nostra eetate prodiret. 


(15) Prolegoma. n. 4. (18) Ex libell. suppl. ejusdem in bibliotb. 04 | 
(14) Biblioth. Coislin. p. 120. scalch. TRE 
(15) In Praef. ad Inscr. tneas. (19) Manum quippe Possini agnovi, que 9, | 
(16) Sic. Eutveh. p. 517, ed. Basil. 1741. ex litteris cjus, qui in bibliotheca Albana 8P*.— | 


(17) Maii t, I. a p. 731 ad 161, adnota est. 
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. Ut enim severiores litteras amplectendi copia fuit, hanc mihi σπάρτην ornandaum 
psi: et ab interpretatione exorsus, quod Rossii translatio non probaretur, totuin 
; a capite iterum ad finem Latine reddidi. Quo in labore e [cxxni] magni Hiero- 
i prescripto (19*) eorum ego rationem sequi malui, qui minus auctorum verba, 
D sententiam spectandam censuerunt, iis me scribere ratus, qui res hie magis, quaui 
a quasituri sint. Alia deinde successit cura, ut que paulo obscuriora crederem, ea 
is aliunde exemplis aliquatenus illustrarem, efficeremque, ut ipse simul divini 
esiastee sententie eminerent magis, et diligentius explicatas facilius perciperentur. 
is autem rei causa ne illud quidein neglizendum duxi, ut verba Ecclesiastie, qua 
er affert, cum hacSeptuaginta interpretum translatione, quam nunc terimus, accurate 
errem; Olyapiodori quoque lectiones, quandoque et aliorum Patrum, qui Ecclesiastae 
usurparunt, eque coinpararem : et que haberent isti diversa ac variantia, suo qua- 
loco subscriberem : tuin etiam, ne diligentite quidquam praetermissum videretur, 
Aes cmeteris in exemplis, qua ille sacris e Litteris non raro petit, discrimen aliquod 
'ehenderem, ut nihilominus lectorem de hoc ipso admonerem : quas inihi crebro 
odum ypr:estanda fuerunt ; adeo sepe a vulgatis exemplaribus ista dissentiunt. 

. Queeri vero hie potest, ecquam sacrarum Litterarum | interpretationem Gregorius 
tus esse videatur? cum enim totus Ecclesiaste contextus, quem ille particulatim 
anat, ac cetera etiam loca, quie identidem e divinis Libris alfert, sepenumero, ut 
o aiebam, ab iis discrepent, quie nune in editione LXX Interpretum legimus, aliud 
exemplar, quam quod ad nos pervenit, presto fuisse manifestum est. Enimvero 
itare non licet, multo ante Origeuem non pauca ubique in Ecclesiis Graeca exstilisse 
norum Librorum exemplaria, ab uno foute singula. De illa enim translatione Au- 
inus : Hanc, inquit, que Septuaginta est , tanquam sola esset, sic recepit Ecclesia, 
ι utuntur Greci populi Christiani, quorum plerique, utrum alia sit aliqua, ignoran. 
hac Septuaginta interpretatione etiam in. Latinam linguam interpretatum. est , quod 
lesie Latine tenent (20). Hoc porro editio, ex quo alia esse copperunt, bina scilicel 
iquila, bine rursus a Theodotione et Symmacho, tuin. quae quinta et sexta εἰ septima 
5 sunt, ut ab his distingueretur, Μοινή appellari ecpit sive vulgata οἱ coininunis, Sed 
nplaria paulatim, cum alia ab aliis describerentur, vel negligentia vel juyperitia scri- 
im 8 codicis illius primi Alexandrini, unde fluxeraut, lectione discrepare cosperünt. 
"| autem ista, ait Hieronymus (21), hoc est communis editio, ipsa est, qua εί Septua- 
G ; sed hoc interest inter utramque, quod how pro locis et temporibus, et pro vo- 
ale scriptorum vetus corrupta editio est, etc. Existimo enim, jam tum fuisse aliquos, 
Biblia vulgata describentes, ad manus haberent exemplum etiam) aliquod. diverse 
rpretationis, Symmachi puta vel alterius iuterpretis, iidemque, quotes in locum 
tuarum àut mendosuim incidissent, ex illo exemplo emendarent : itaque ob hanc 
que causain crevisse lectionum varianliuu numeruu), quas &tate quoque sua lHliero- 
Qus pluritnas agnoscebat (22). AN 

ices fortasse manuui operi satis mature ab Origene admotam esse, ab eoque per- 
ortune Tetrapla illa et Hexapla et Octapla incredibili labore confecta, ul ex cete- 
ln interpretum coinparatione representaretur cuique, quid in Translatione pritina 
deesset vel abundaret vel Hebraeo enique exeinplari minus responderet. Nimirun 
egregio illo Origenis codice exemplum sibi diviuorum voluminum parare Ecclesie 
gerunt germanuin magis atque sincerum : ex quo sane Latinam etiam Hieronyni 
Iprelationei expressam esse scimus : qua cum summe diligentia atque solertia 
$ fuerit, merito ab Ecclesia sancta est delecta, quam omnes religiosissiine retinerent. 
1e Origenis quidem industria εἰ labor etfecit, ut unuimn iu posterum apud omnes 
inorum Librorum exemplar esset, una ab omnibuseditio communi consensu probaretur. 
li enim, quid de (cxxiv] hace re tradat Hieronyinus (23) : Si Septuaginta interprétum 
d, εἰ ut ab. eis in Grecui versa. est, editio permaneret, superflue me, mi Chromati 
icoporum sanctissime atque doctissinte, impelleres, ut Hebraa volumina Latino sermone 
uferrem. Quod enim semel aures hominum occupaverat, et nascentis Ecclesie robora- 
V fidem, justum eral etiam nostro silentio comprobari. Nunc tero, cum pro varieta;e 
ioRum dicersa ferantur exemplaria, et germana tlla antiquaque translatio corrupta sit 
t€ tiolata, nostri arbitrii putas aut e pluribus judicare, quid verum sit, aut novum 
4 in vcteri opere cudere, illudentibusque Judeis cornicum, ut dicitur, oculos configere. 
zandria et /Egyptus in Sepiuaginta suis Hesychium laudat auctorem ; Constantinopolis 
κ Antiochiam Luciani martyris exemplaria probat; medie iuter has provincie Pa- 
línos codices legunt, quos ab Origene elaboratos Eusebius et Pamplitus vulgavcrunt ; 
uque Orbis hac inter se trifaria varietate compugnut. 


ὰ erat sane cuique jus etiam tuin aliquod, ae Origenem sequi amplectique cogeretur. 
Jue eniin in edilioue sua adoruanda Οσοι αὐτόγραφον Septuaginta seniorum de- 
pserat ab Ecclesia omni receptui, sed exemplum tantummodo aliquod vulgata inler- 


19) V. epistolam ejus ad Pammachium, «qu;e (31) In epist. 106, ad Suun. et Fretcl., n. 2. 
κ» est 57, olim 101 numerabatur, a $ 5. (22) Ibid. a n. ὅ ad n. 36. 
i0) Lib. xvii De C. D. c. 40. (23) Pref. iu Libr. Paralip. 
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pretationis emendarat; qua de re audiendus est Valesins in epistola ad Üsserium (24, 
sic enim cum eo de Origenis editione disserit : Qui si authenticum ipsum LXX seniorum 
ezemplar,quod tu in Alexandrina bibliotheca asservatum fuisse Tertulliano.et Chrysostomo 
a(firmantibus nimis facile credidisti, nactus fuisset, id profecto nunquam tacuisset ; nec 

ieronymus aut Epiphanius ejus authentici exemplaris mentionem pretermisissent. Proinde 
verissimum est, quod scripsit Baronius, falli Chrysostomum, qui authenticum exemplar LXX 
seniorum in Alexandrina bibliotheca ad sua usque tempora servatum esse prodidit (95). 
Cur enim, inquit. Baronius, adeo laboratum ab Origene primum, deinde ab aliis, in «a 
recognoscenda, emendanda ac in candorem pristinum restituenda, si ipsum originale 
suppetebat exemplar , ex quo potuissent omnia summa facilitate corrigi atque emendari? 
cui. objectioni frustra respondere conaris pag. 53 cum ais, laborasse Origenem et ceteros 
in vulgata editione emendanda, non autem 1n pura et. integra LXX. senierum versione, 
Verum haec (ua responsio non dissolvit difficultatem. Nam st authenticum exemplar adhuc 
supererat, et. penes ipsum erat. Origenem, quid opus fuit emendatione ? sufficiebat enim 
ipsum. authenticum exemplar in publicum edere. 

Neque vero ipsi Chrysostomo exemplum Origenis, undecunque id sumptum putarit, 
salis authenticum visum esse constat : cum aliam aliquando lectionem ipse secutus, 
huic deinde, cum aliorum, tum Septuaginta interpretum variautem translationem subjece- 
rit; quam utique unam caeteris antetulisset, siquidem eain tum tanquam authenticam Eccle- 
sia agnovissent. Nimirum homilia in psal. vir ad versum 11 exemplaris, opinor, ejus, quod 
Ecclesia Antiochena sequebatur, lectionem primum sic affert : Ἐτάζων χαρδίας xat νεφροὺς 
ὁ θεὸς δίχαιος ' fj βοήθειά µου παρὰ τοῦ Θεοῦ τοῦ σώζοντος τοὺς εὐθεῖς τῇ καρδία. Addit subinde: 
”Α.11ος, Ὁ ἑταστῆς χαρδιῶν καὶ νερρῶν ὁ θεὸς δίχαιος, ὁ ὑπερασπιστής µου. Καὶ ἔτερος, Ὁ Geb; δίχαιος, 
ἡ βοήθειά µου παρὰ τοῦ θεοῦ. Post hec ait : Ol Ἑδθδομήχοντα δὲ οὕτως εἶπον, Ἐτάζων καρδίας χαὶ.α 
bi ὁ θεός * διχαία ἡ βοἠθειά µου παρὰ τοῦ θεοῦ. . . . .. 

' VI. Que cum ita sint, quis jam statuere possit, vel que olim apud Siculos editic— 
recepta esset, vel unde descriptum fuisset illud Bibliorum exemplum, quo potissimumm 
Gregorius noster utebatur? credibile quidem est, cum adolescentiam Gregorius in Pac. 
lestina exegerit, ibique operam sacris Litteris dederit, Biblia sibi, ut mos tum ers*wg 
descripsisse, atque adeo ad Palestinorum codicum editionem sibi exemplum comparassua 
Verum ecquos jam codices e Palestinis illis descriptos, qui Eusebii et Pamphili auct. 
ritate. nitebantur, reperire nunc liceat, quibuscum Gregorianas libri Ecclesiastes lection eng 
conferre possis ? est quidem, nec apud Batavos, ut multi crediderunt, sed Roue, Parisiez- 
sís ille Marcbali codex [cxxv] vetustissiaus et pulcherrimus cum preclara subscriptione, 
qua testatur, desumptuin esse ἀπὸ ἀντιγράφου τοῦ ἀθδᾶ ᾿Απολιναρίου τοῦ κοινοθιάρχου, 1n. quo 
nempe Apollinariano exemplari scriptum erat non semel, ab Hexaplis descriptum id 
esse, et emendatum ex Tetraplis Origenis, opera Pamphili et Eusebii (26). Est item 
Chisianus codex optime note, cui ascriptum est, Ἐγράφη ἐξ ἀντιγράφου ἔχοντος vhv ὑποη- 
p.eloctv ταύτην. Ἐγράφη £x τῶν. Τετραπλῶν, ἐξ ὧν xat rapexéün* nempe : Descriptus est ab. exem- 
plari indicium hujusmodi habente : Descriptum ex Tetraplis, quibuscum etiam collutun 
est (21). Sed in 1llo prophete minores et majores, in hoc Jeremias, Daniel, Ezechiel, 
Isaias tantum continentur. Insignis quoquo est Coislinianus cum hac nota, ᾿Αντεθλίδη 
δὲ πρὸς τὸ ἓν Καισαρείᾳ ἀντίγραφον τῆς βιθλιοθήκης τοῦ ἁγίου Παμφίλου χειρὶ γεγραμµένον τοῦ αὐτοῦ ( 
Collatum scilicet esse Cesarea iu bibliotheca sancti Pamphili cum exemplari manu 
ipsius scripto. Verum hic etiam codex non alios e divinis Libris complectitur, quam 
epistolas Pauli. Nee vero alios ejusdem originis et auctoritatis codices novi, in quibus 
Ecclesiastee reperiatur liber, quocum  Gregorianas lectiones comparemus. Nullos certe 
similes Montfauconius invenit, cum Hexapla sua quam diligentissime adornaret. 

Quid, quod noster non modo cum Olympiodoro Alexandrino fere consentit, sed locom 
etiain e Proverbiis affert, quem in communi editione nonu legimus, at in Alexandrine 
omnino habemus, qua Hesychium laudabat auctorem, et in Lucianea etiam fuisse liquet, 
cum eumdem non obscure designet Basilius Seleuci in Isauria episcopus (29)? Contra 
vero Cyrillus Hierosolymitanus, cui codices Paliestini ad manus esse debuerunt, alits 
non raro lectiones profert, quam que in Gregorii codice fuisse videantur (30)? Nonne 
hac magnam dubitandi-ausain prebent, an Gregorius Palestinorum unquam codicum 
exemplum nactus sit? Nec illud refutari facile possit, si dixerim, usum potius esse 
exemplo jam ante Origenem in Siciliam delato : neque enim ea setate codices novos 
exiguo sibi pretio comparare licebat, aut magna ubique horum copia erat. 'Tum et mullis 
quandoque religioni fuisse duxerim, ab exemplis iis recedere, qua a majoribus act 
pissent, quod nempe constaret, non pauca Bibliorum exemplaria ab hereticis corrüpt 
esse : ut a Germonio fusius ostensum est (31). - Jai 

Ceterum Syimmachiane etiam translationis exemplum aliquod habuisse noster vidt! 
possit : ter enim hane ciet, sepius eamdem sequitur. Quare aut Symmachum ipsu! 


(24) Ad calc. Hist. Euscb. (29) Lib. 1, in Prol. v. adnot. 

(25) T. I Op., Orat. 4, adv. Jnd:eos, n. 6. (50) V. aduot. minor. 1 - 

(26) Montfauc. Palzogr. p. 226; et Pralim. in (21) De veter, hzeret. ecclesiasticorum codi 
Mexapl. p. 14. corruptoribus vide et Morin. exerc. 2 dc Πε. μα” 


(27) Dan. sec. LXX in pref. p. 21, ed. Rom. cique textus sincer. 
(28). Montfauc. Prolim. in Hex. p. 76. 
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solitarium, aut Origenis Hexapla in ejus manus venisse dixeris. Utrumque tamen incertum 
puto, non modo quia ex Valesii sententia (32) post Origenem obtinuit, ut ad ejus 
exemplum in communi etiam Bibliorum editione lectiones identidem adderentur inter- 
pretuimn c&lerorum ; sed ea non minus de causa, quod noster Syromachi inlerprelta- 
menta in Patrum quoque scriptis, qui sepe illum secuti sunt, invenire potuerit. 

Quidquid demum 46 his statuendum sit, illud mihi exploratum est, qu& Gregorius 
diversa a Septuaginta interpretum editione, quam nunc terimus, presertim in Ecclesiasteo 
contextu enuntiat, ea non casu aliquo aut vacillante memoria temere illata, sed ex eo- 
dice aliquo sumpta, et cum animadversione relata esse : cum opus hoc non extempo- 
rales orationes 8 notariis exaratas contineat, sed commentarios studio scriptos, et ad 
egentium utilitatem in lucem editos. 


VM. Ad'ipsum Gregorii opus quod attinet, sive scribendi vim spectes, sive doctrine 
copiam consideres, dignum Jure dixeris, ut non ultimis veterum Patrurn scriptís an- 
nuimneretur. Stylus quidem (Gregorii Asiatieus prope videtur, sed tamen e schola est, 
ut neque rudis neque confusus dici possit. Verba interdum ejusdem fere [cxxvi] signi« 
ficationis conjungit, sed que orationem pleniorem ac robustiorem efliciant. Amat etiam 
quandoque textuui orationis longiusculum et suspensum ; sic tamen, ut sententia constet 
semper et emineat. Nec sine utilitate est, quod vocabula «Ώρα componat audacius : inde 
enim grammatici opes suas non parum augere possint. Al vero, quod praecipuum haberi 
débet, recla ejus semper et plana doctrina est, ubique magistrum agit pietatis, animos 
ad virtutem incendit, vitia erroresque insectatur, Christianum dogma et catholicam j.ro- 
fessionem tuetur. Ecclesiaste autem sententias sic explicat, ut multo planiorem faciat 
lectionem libri omnium ferie intellectu diflicillimi. Nam eas plerumque, ut sonant, 
interpretari solet : perraro allegoriam et tropos venatur. Exempla potius e reliquis divinis 
libris eongerit, que illi in numerato fuisse apparet : tuin quaxiam e Patrum scriptis deli- 
bat, sed res potius et sensa, quam voces et ornatum eoruni persequitur : nonnulla etiam, 
qua commode dieta non censet, se non amplecti profitetur, et quare iu alia sit sententia, 
acute arguteque demonstrat. 


Scire si velis, qua inu toto opere animadversionem excitare, et notatione digna esse 
videantur, ea, quanquam suo quaeque loco indicata sunt, hic tamen celeriter perstringam. 
Primum quidem doctrinam catholicam de euzxiliis divinis ac de libero hominis arbitrio 
praeclare ac dilucide pluribus in locis usurpat et tradit. Nec minus recte de originali 
peccato disserit, ut iufantes tamen, quos ante baptisma mors interceperil, inter damnatos 
non amandet. Docet idem, viventium recte facta in utilitalem cedere ruortuorum : uio- 
rales vero. actiones hominum quorumcunque bonas habet et aguoscit. De corporum 
nostrorum resurrectione diserle agit : vonfessionem peccatorum nou semel metiuorat, 
et consecrationis item formulam affert, qualem in Grecorum Liturgiis legimus Danielis 
el Susanna historiam authenticara se putare demonstrat. Hereticis semper infensus, 
Eunomium in primis εἰ Aelium objurgat, erroresque eorum refellit. Celibem vitàám 
extollit, et Paulum atque Antonium magnos illos anachoretas commendat. Usum pre- 
endi Deum ante egressum e domo obtunuisse indieat : conciones in templis habitas, et 
templorum moles ubique Deo uni excitatas affirmat. Jobum athletam pietatis multo ante 
Salomonem vixisse censet : de Salomone vero sentit, penituisse eum scelerum suorum, 
et post resipiscentiam ad Ecclesiasten scribendum se contulisse. Meminit sepius Jacobi 
fratris Domini nostri, nec apostolum facit. Demum et profana quedam attingit : nam et 
autonomas urbes earumque psephismata commemorat, et militares machinas et desultorum 
decursiones : tum et quam pluubei etiamtum in physicis essent philosophi, declarat, 
opiniones de solis orbita recensens, qua tum ferebantur : et epocham quamdam cele- 
brans, quam mathematici ejus etatis tertiarn. motionem periodiceam appellabant. Mitto 
cetera, qua leviora videntur. Sed qui animum ad leetionem applicuerit, alia, opinor, 
extundet complura, qua catholice potissimum doctrina illustrande prodesse possint. . 

Porro totum Commentarium dividit Gregorius in decem λόγους, quos ego Libros appel- 
landos censui : nam eo etiam sensu Greci eam vocem usurpabaut, uti posl alios ad- 
notavit Montfauconius et Bucherus (33). Nec vero Orationes dici debebant, cum in- 
dicium in opere nullum sit, unde libros hujusmodi coram populo pronuntiatos esse 
intelligamus. 


VII. Restat, ut causam quoque scrutemur, quare Gregorius, cum Ecclesiam Latinam 
regeret, ac Latino ritu factus episcopus Latina tractare deberet, Grece potius, quam La- 
line scripserit. Nondum quippe Grecis adhesserant Siculi episcopi, et Latinus etiaantum 
in Ecclesiis illis ritus, qualis cceperat, obtinebat. Itaque in codice perantiquo Ecclesie 
Syracusana, in quo series episcoporum illius Ecclesie descripta est, de Stephano Il, quem 
Pirrus episcopum fuisse demonstrat anno 787 diserte adnotatum fatetur Cajetanus (34), 
Syracusanam Ecclesiam [cxxvii] ab eo cepisse Grace psallere, cum antea Latine cantaret. 
Hic nempe ad Grecos primus defecerat, a quibus propterea archiepiscopum appellandum 


(32) In epist. ad Usser. (53) [sag. ad Ilist. Sic. c. A42, p. 534 ; et Joan. 
(33) Palzogr. lib. 1, c. 4; Buch. Ant. Evang. — Joanu. tract; De div. Sicul. offic. c. 8, n. 4. 
n. M - 
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esse, synodus Nicena 1Η non semet declarat. Enimvero illad hoc loco preer....... 
non id à Gregorio susceptum sine majorum exemplo : nam et Tertullianum non psuca 
Greece vulgasse constat (35), cum tam procul a Grecorum finibus abesset; et Hippolytus 
martyr, sive hic ad portum Ostiensem episcopus, sive in Arabia, certe Romanus incola, 
omnia scripta sua Grece ediderat ; quod et magister ejus ante fecerat, magnus lreneeus, 
cum Lugduni, hoc est in provincia Romana et Latino sermoni assueta episcopus esset, 
Quid s! Gregorium, qui puer in Palestinam migraverat, et illic adoleverat, Latine minus 
Scivisse dixerim? verum esto, scribere ille Latine potuerit perbene : cum in Siciliam 
reversus, Siculorum bonum maxime speclaret, Grece utique scribendum illi erat, ut 
conterraneis suis utilis esse posset. Scio Latinas litteras diu sub Augustis in Sicilia 
víguisse : quod ipse omuis generis Latine inscriptiones testantur, qua& illic plurime 
adhuc exstant. Sed tamen Siculi nec Grecam "nquam linguam, que ab origine communis 
omuium fuerat, Latini sermonis usu recepto, dedidicerant; et Gregorii nostri elate prope 
solam usurpabant, Grecorum studiis obsecuti, quos tum dominos habebant. Jam enim ab 
anno 585 pulsis Gojhis, insulam Belisarius receperat, ac subinde Grecos eo pressides mi- 
serat Justinianus, a quibus regerentur. lis Grecum sermonem pre Latino placuisse, eos- 
deinque fuisse auctores, ut eodem populus uteretur, non est, cur dubitemus; Latine 
enim fere nesciebant οἱ ad Latinos atque ad ipsum pontificem maxime Grace scribe- 
bant (36). Tum familias quoque e Grecia ipsa plures, quee Greco ritu uterentur, 
in Siciliam migrasse, non obscure indicat Gregorius Magnus (37) : quas postea numero - 
auctas esse, nemo inficietlur. Quare de Agatlione pont. Max. quem Gregorio nostro se-— 
nescente natum liquet, scripsit Papebrochius (38) : Jpsum etiam Graecum fuisse, non solumz- 
suadet ejus nomen Gracum, sed in primis Sicilia patria, tunc adhuc tota Graca, ac Grac. 
ritus Ecclesiis εί monasteriis Basilicane regule plena. Quare Latinum sermonem pauco- , 
rum ea &late in Sicilia fuisse fatendum est : eosque ipsos bilingues fuisse, nec apud pam 
pulum, nisi Grece locutos esse, si intelligi vellent. Habes igitur causam, quare Gregorium 
noster Commentarium suum, quem ab ouibus legi utiliter cuperet, Greco sermor- 
scribendum vulgandumque duxerit. 


(55) Ut ipse testatur, De bupt. c. 15, De corona, ($8) ln. Conaur Chr. ad Catal. Pont. n. 81. y 
ο. 7, eic. eliam Cajel. Jsag. ad hist. Sic. cap. 42, n. 9, Ἂρ 


(56) Greg. Magn. lib. xn, epist. 27. 11; et Juan. Joann. De divin. Sicul. offic., cap . 
(37) Lib. 1x, epist. 12. n. 12. f 4 
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ΠΡΟΛΟΓΟΣ. 
γάλα, χαὶ ἔσται σοι βοῦτυρον, » φησί 
μ.αχὸν καὶ σοφώτατον λόγιον, τί τοῦτο 
ιονότι τῶν ἐπιπόλαιον ἡμᾶς εἰσηγού- 
τῶν θείων Γραφῶν ἐρευνᾶν φιλοχάλως 
€; ἵν ἑντεῦθεν ἡμῖν ἀναχαλυφθῇ xal 
log ἁποῤῥητοτέρας καὶ λυσιτελεστέρας 
Dog. ᾽Απλῶς γὰρ ἀναγινωσχόμενα τὰ 
λόσχαιρον προμνῶνται τοῖς μετιοῦσιν 
γάλαχτι προσεοιχέναι δοχεῖ, διὰ τὸ 
τοῦ votuaco;, xat τοῖς ἀτελεστέροις 
κπτον χαὶ εὐσόνοπτον. El δέ τις αὐτὰ 
j| ἑκπιέζειν ἑθέλει, διὰ συντονωτέρας 
; τοῦ νοῦ χαὶ θεωρίας, γλαφυρωτέραν 
στερεμνιωτέραν, 1j τῷ βουτύρῳ προσ- 
ελεστέραν χαὶ τροφιµωτέραν τοῖς νοη- 
ς αἰσθητηρίοις παρεχοµένη τὴν ὄνησιν. 


»ησιν ὁ αὐταληθῆς Λὀγος ἐν τοῖς Εὐαγ» 
ρευνᾶτε τὰς Γραφάς' ὅτι ἐν αὐταῖς 
αἰώνιον ἔχειν. » Ἡ γὰρ ἔρευνα τῶν 
χεχρυμµένων τὴν γνῶσιν φανεροῦν 
ην κχοιεῖν. 

νυν xai ἡμεῖς τὸ το.οῦτον ῥητὸν χαλῶς 


AX interpretes. Proverb. xxiv, 35, 
editis exemplaribus deest σοι. ln Bi- 
Ostris c. xxx, 55. legimus, Qui au- 
remit «bera ud eliciendum lac, expri- 


jue Gregorius noster proverbiale di- 
jorii Nazianzeni sententia interpreta- 
i nempe oratione explicans, quod 


*O δὲ ἐχχλησιαστὴς «φυσιολογίας ἅπτεται, 
καὶ ἀποχαλύπτει ἡμῖν τῶν ἐν τῷ χόσμῳ τούτῳ 
τὴν µαταιότητα * ὥστε μὴ ἡγεῖσθαι περισπού- 
δαστα εἶναι τὰ παρερχόµενα, μηδὲ τοῖς µαταίοις 
προσαναλίσχειν τῆς φυχής τὰς φροντίδας. 

(Basilius, Hom. in princ. Proverb.) 


PR/EFATIO. 


À « Mulge lac, et erit tibi butyrum (1): » prover. 
biale est oraculum sapientie plenum , quonam 
spectaus, nisi scilicet ut nobis persuadeat vulgarem 
divinarum Litterarum sententiam scite studiose- 
que investigare; unde eorum, quz altius ahdita 
latent, preclaram majori cum utilitate intelligeu- 
tiam habeamus. Nam es cum leviter delibautur , 
ob ipsam animi remissionem, obviam tantum affe- 
runt utilitatem : qux lacti recte comparari videtur, 
vel quod blandius percipiatur, vel quod se captu 
facilem visuque manifestam tironibus exhibeat. 
Verum si eas quis tanquam ubera comprimere 
velit, acrlore scilicet investigatione profundi sen- 
sus 3c mystici, eamdem is reconditam magis et so- 


B lidam inveniat, quae butyro conferri possit; cum 


inde perfectius quoddam et salutarius animi sensi- 
bus alimentum praebeatur (9). 

Idcirco illa.sunt in Evangeliis ab ipso veritatis 
fonte: « Serutamini Scripturas, quia putatis in 
ipsis vitam ztternam habere (5). » Nam e scruta— 
tione cognitio obscurarium et latentium rerum 
cfllorescere solet clara atque perspicua. 

Enimvero et nos utique sententiam. 99 cjusmodi, 


ille sic expressit : « "Apeiys γάλα, xaX ἔσται βούτυ- 
Ρον.» Ἑξέτανε, καὶ τυχὺν ἂν εὗροις τιὲν αὐτῷ τρο- 
φ:μώτερον. 1d est: « Mulge lac, et erit butyrum : » 
sedulo exquire, et forlusse in iis succulentius aliquid 
invenies. (Orat. 51, p. 501 edit. Bill.) 

(9! Joan. v, v. 59, sed ita scriptum invenies : Ὅτι 
ὑμεῖς δοχεῖτε ἓν αὐταῖς Quhv αἰώνιον ἔχειν. 
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ut par erat, meditati , qua nempe divinas Litteras A ἐξειληφότες, ὡς ὑπειλήφαμεν, παραχελευόµενον ἡμῖν 


1uasi lac emulgere, atque idonea ratione, tanquam 
ad butyri densationem immutationemque, perpen- 
dere jubemur ; opere pretium duximus in Eccle- 
siaste exponendo nihil a praecepto illo discedere. 
Qua quidem in re non s»pienti: nostre, que 
nulla est, rationem liabemus, sed promissa ejus ct 
fidem spectamus, qui dixit, « Aperi os tuum, et 
iinplebo illud (5*) ; » et rursum (4): « Cor homo 
preparet, [πρι | Dominus responsa suppedita- 
bit (5).»Porro exordiuin ab his capit verbis : 


τὴν θείαν Γραφὴν ἀμέλγειν οἷόν τι γάλα, καὶ παρ- 
εξετάζειν πρεπόντως πρὸς βουτύρου πῆξιν xa µε- 
ταποίησιν, ἐπὶ τῷ Ἐκχλησιαστῇ χρῆναι χαλῶς df 
θηµεν ἀποπληρῶσαι τὴν παραχέλευσιν’ οὐκ εἰς πλη- 
θος ἀφορῶντες τῆς ἰδίας σοφίας (οὐδὲν γὰρ toutov 
ἡμῖν πρόσεστιν), ἀλλ εἰς τὰς ἀψευδεῖς xaX θείας 
ἐπαγγελίας τοῦ φῄσαντος « "Ανοιξον τὸ στόµα σου, 
καὶ πληρώσω αὐτό' » xai πάλιν, « Ti ἀνθρώπῳ 
πρόθεσις xapblac, xaX παρὰ Κυρίου ἁπόχρισις γλώτ- 

της. ? ᾿Αρχεται τοίνυν, καί φησι” . 


$ 1. | 
Vens. 1. Verba Ecclesiaste filii David regis Je- Β Ῥήματα ᾿Εκκλησιαστοῦ Ylov Δαδθὶδ βασιλεύει 


rusalem (6). 

Bene admodum distincteque verba dixit ; sensa 
enim, qu: lingua verbis significabat, a Dei beni- 
gnitate omnino erant : qui Salomouis,- quasi cala- 
mo, lingua usus, liac rerum naturam enuntiavit ; 
ut verborum illorum effectrix quidem causa divi- 
nitus exstiterit, at Salomonis lingua tauquam ad- 
ministra liabenda sit. Atque in hanc sententiam 
l;ec ille verba sua esse hic aflirinavit; queniad- 
modum idein priorem quoque significationem in 
Proverbiorum expressit libro, cum ait: « Mei ser- 
mones prolati suut a Deo (7). » Ibi enim et proxi- 
mam tministramque causam , et superiorem sive 
effecüiicem, qua multo potentior est, designavit : 
diserte utrumque professus, sermones scilicet illos 
et suos esse et a Dei ore prodiisse. Quamobrem 
uon liec quasi Salomonis unius verba, sed multo 
potius veluti Dei ipsius oracula accipere delemus, 
qui per euim locutus est (8). Addit subinde, Eccle- 
siasta. 


3 Acturus de rerum ferme omnium , qua sunt, 
quaque visuntur, naturali tenore atque statu, item 
de voluntaria hominum virtute atque malitia ;: no- 
mine ÉEcclesiaste ascito, audientiam sibi apud om- 
nes mortales facit. Hac nempe, quam prz se fert, 
appellatione, tanquam tuba aliqua vocalissima, 


(5*) Psalm. rxxx, 11; aL LXX interpretes habent, 
Πλάτυνον τὸ στόµα. dn nostris Bibliis psalmus est 
LX*X. 

(4) Hoc ipsum effatum spectasse mihi videtur Ba- 
silius Seleuciensis, cum ait : "Οταν εὕρῃ τῆς ἀχοῖς 
προθυµ/αν ἡ χάριν τότε xal γλώττῃ λόγον χαρίζεται, 
καὶ τῷ λέγοντι δύναμιν. ld est : Cum. Dei gratia au- 
diendi studium invenerit, (um οἱ sermonem lingua 
el vim dicenti largiur. (Initio orat. 15, quie ex ter- 
tia in Davidem.) 

(5) Sententiam istam LXX interpretes in. Pro- 
verbiis uon redd.dere, qui iu Vulgatis sic «Περι 
c. xvi, 1: Hominis est animam preparare: et Domini 
gubernare linguam, Est tameu in. codice Alexan- 
drino a Grabe edito, item iu codice insigui biblio- 
tiecie. Marcianas Venetiis, sed bis verbis, τῷ ἀν- 
θρώπῳ διατάγµατα xapbiag: παρὰ τοῦ ὀντωτοῦ δὲ 
ἀπόχκρισις γλὠττης. Coniinet autem ille codex Pea- 
Ltueuchum, Proverbia, Ruth, Cantica, Eccesia- 
sten, Threnos Jereui:z, Danielem. 

(6) Eccles. c. 1, 1d, variat. initium apud LXX* 
leges enim, βασιλέως Ἱσραὴλ ἐν 'Ispousas;u. 

(7) Desiderantur flee. in. Vulgatis: apud. LXX, 
που item, qui inveuies c. xxxi, 1, Nenio autem mi- 


ἐπὶ ᾿Περυσα«ήμ. 

Καλῶς ἄγαν μετὰ διαστολῆς ἔφησε, ῥήματα τὰ 
γὰρ νοήματα σηµαινόµενα διὰ τῶν τῆς γλώττης 
ῥημάτων τῆς θείας πάντως χάριτος σαν ΄ χρησα- 
µένη τοῦ Σολομῶντος ὡς καλάμῳ τῇ γλὠώττῃ, δὲ 
αὐτῆς τὴν φύσιν τῶν πραγμάτων ἐξεῖπεν ὡς εἶναι 
μὲν ποιητικὸν αἴτιον τῶν τοιούτων ῥημάτων τὴν 
ἄνωθεν χάριν, ὀργανικὸν δὲ τοῦ Σολομῶντος τὴν 
γλῶτταν. Καθ) ὃ σηµαινόµενον ἴδια ἔφησεν εἶναι 
ταῦτα τὰ ῥήματα" χατὰ δὲ τὸ πρότερον σηµαινόµενον 
ἐν τῇ βίδλῳ τῶν Παροιμιῶν οὕτω φησί: « Ot ἐμὰ 
λόγοι εἴρηνται ὑπὸ θεοῦ. » NUv γὰρ xat τὸ προσεχὲς 
αἴτιον, Ίγουν τὸ ὀργανιχὸν, xaX τὸ πόῤῥω, τοῦτὶ ἔστι 
τὸ ποιητιχὸν, ἑναργέστερον ἀνέφηνε΄ χαὶ λόγους ai- 
τοῦ τὰ λελεγμένα χαλέσας, χαὶ εἰρῆσθαι παρὰ τοῦ 
8:09 πρυδήλως ἀποφηνάμενος. Οὐκοῦν οὐχ ὡς tt 
Σολομῶντες ἁπλῶς ῥήμασι προσέχειν ὀφείλομεν, ἀλλ 
ὡς xai τοῦ Θεοῦ πολλῷ μᾶλλον, τοῦ δι) ἐχείνου τεῦ» 
τα λαλῄσαντος. Εἶτά φησιν, Ελκ.λησιαστοῦ. 


Περὶ τῖς πάντων σχεδ»ν τῶν ὄντων xai φαινομέ- 
νων φυσικῆς ἀχολουθίας xal χαταστάσεως μέλλων 
διαλαμθάνειν ' εἶτα καὶ τῆς προαιρετιχῆς τῶν &v-. 
θρώπων ἀρετῆς xal xaxíac, πάντας ἀνθρώπους 
ἀγείρει πρὺς τὴν ἀχρόασ.ν διὰ τῆς προσηγορίας qi 
'ExxAncuactov. Τὸ γὰρ ὄνομα τοῦτο προθαλλόµε- 


retur aut. vitio vertat, si Grzecis articulis τῶν 
Latinos e Vulgatis nostris non apponitnus, sed sis- 
gulos potius, ut sonant, reddimus , cum enim * 
Gregorius verba LXX Interpretum fere sequatur, 
ea ipsa iu translaiioue represeutare necesse fuil, 
ne identidem commentarius illis ininus respondere 
videretur. : 

(8) Negabat hoc Theodorus Mopsuestenus, ϐ 
cujus acriptis in. coneilio 11 Constantinopolitane, 
cum alia multa, et falsa et impia, excerpta prola- 
laque sunt, tnim hac quoque: etsi Latina tantum 
ad nos pervenere. « lis, » aiebat. ille, « qua pro 
doctrina hominum scripta sunt, et Salomonis libri 
connumerandi sunt, id est Proverbia et Ecclesiasts, 
qua ipse ex sua persona ad sliorum utilem 
composuit, cum prophetie quidem gratiam nos 
accepisset, prudentize vero gratisu, quae evidenter 
altera est. praeter illam , secundum beati. Apostoli 
vocem. » (Collat. iv, n. 65). Que a. Pairibus οὐ” 
"uni censeusu rejecta damuataque sunt. ΑΕ vote 
Groiius aliau inivit viaw. la, cum libri Ecclesiastas 
argumentum exposuisset, adjecit : « Ege tamen 5 
lowonis esse non puto, sed scriptum serius sub 
illius regis taunquau paenitentia ducti. nomiue, » 
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M σάλπιγγα μεγαλοφωνοτάτην, τοὺς ἀνὰ A quotquot sub coelo degunt, in concionem vocat , et 


ὑπὸ τὸν obpavbv ἐχχλησιάσει xai µετα- 
ρὸς τὴν τῶν ῥηθησομένων εἰσήγησιν, ἐξ 
µόνης τῆς xat' αὐτὸ σηµασίας δυσωτη- 
τὴν πρόσχλτσιν ποιησάµενος. Mf) ποτε δὲ 
€póv ἔστιν εἰπεῖν καὶ χαταλληλότερον, 
9 προσηγόρευσεν ἑαυτὸν Ἐκχλησιαστὴν, 
κοντα ῥήματα πρὸς µόνην τὴν ἐξ ἐθνῶν 
V, ἣν χαὶ συνῄγαγε τοῦ Θεοῦ τὸ Σω-/ριον 
ἣν σωµατωθέντος, xal τῆς Σατανιχῆς a2- 
t; λυτρωσαμένου» καὶ διδἆξαντος xa 
πάντων τῶν τῇδε χαταφρονεῖν ὡς µα- 
τὸ πολίτευμα ἔχειν Ev. οὐρανοῖς. Ἐχρήν 
ea χαὶ διαφερόντως, oig ἔμελλε διὰ τῶν 
9v παραδεχθηναι τῶν τοιούτων ῥημάτων 
τούτοις αὑτὰ xai προτείνειν, Οἶμαι γὰρ 
co παρΏχεν ἐνταῦθα καὶ τὸ χύριον ὄνομα, 
oU Σολομῶντος, ἁλλ᾽ οὐχ ὡς ἐν ταῖς Πα- 
àv τῇ Σοφίᾳ τέθειχεν αὑτὸ χατ ἀρχάς' 
(áp qnot, « Παροιμίαι Σολομῶντος, utoo 
aX, « Σοφία Σολομῶντος, υἱοῦ A266 * » &v- 
: Ῥήματα Ἐχχλησιαστοῦ υἱοῦ Δαθίδ. » 


γε Δαθὶὸ οὐχ Ἐκχκλησιαστοῦ πατὴρ ἣν, 
μῶντος προηγουμένως, τί δητοτοὺν bv- 
ον ἀπεσιώπησε τὸ χύριον ὄνομα, προετί- 
tb ἐπίθετον, xal προσηγόρευσεν ἑαυτὸν 
(χλησ'αστήν» 'AAX εὔδηλον ὡς δι ἣν 
Ίχαμεν ΄ ἵνα δείξῃ σαφῶς ὡς πρὸς την ἐξ 
χλησίαν προθάλλεται τῶν ῥημάτων τούτων 
ιν, "Ext δὲ xat διὰ τῆς ὁμωνυμίας ἑαυτὸν 
ὄτίχνυσι χαὶ σύ μφωνον καὶ συνήνορον τῆς 
€ τοῦ Χριστοῦ xal Σωτηρος ἡμῶν. 


: novum, quam inauditum ! quam iis ver- 
rium, a quibus liber incipit ? sententiam 
m sic tuetur : « Argumentum, inquit, ejus 
niulta vocabula, qux non alibi, quam in 
:sdra et Chaldzis interpretibus reperias. » 
hujusmodi rationem elevavit Calovius 
tem scriptor, qui vocabula, quz ille pe- 
eit, prope omnia Πευγφα origine esse 
ivit. Nec vero, si talia non essent, tole- 
η fuisset Esdr:e illa Bibliorum restitutori 
jui et Chaldaicis litteris totum divinorum 
n contextum reddidisse putatur, vete- 
nis relictis, quas Samaritani retinue- 


aliter senserat Gregorius Neocazsariernsis: 
Metaphrasin suam inchoavit : Τάδε λέγει 
b τοῦ Δαθὶδ βασιλέως xaY προφήτον παϊῖς 
τοῦ θεοῦ Ἐχχλησίᾳ , παρὰ πάντας ἀνθρώ- 
σιλεὺς ἕἑντιμότατος xai προφήτης σο- 
Id est, His verbis Salomon Davtdis regis 
e filius, rex mortalium omnium clarissi- 
»ppheta sapientissimus universam Dei Eccle- 
tur. Contra Gregorius Nyssenus hanc ejus 
nis causam profert, quod bhbri hujus 
magis ad Ecclesiam pertineat, quam quie 
| libris sive Veteris sive Novi Testamenti 
ur; quorum nempe non pauca historia 
aticinia, atque ad urbium et gentium ori- 
ella spectaut. Ἡ δὲ, inquit, τοῦ β,ὐλίου 
δασχαλία πρὸς µόντν τὴν ἐχκλησιαστιχὴν 

πει. δι ὧν ἂν τὸν ἑνάρετόν τις χατ- 
βίον, ταῦτα ὑφηγουμένη. ld ext, Hujusau- 
doctrina ad unam ecclesiasticam vivendi 


PaATAOL. Gn. XCVI!I, 


ad rerum. tradendarum coguitionem invitat: co 
flexanimam magis adhortationem efficiens suan', 
quo ipsa nominis significatio simplicior est. Jam et 
commodius fortasse aptiusque quis dixerit, nomen 
ab eo sibi impositum Ecclesiast:e (9), ut uni Eccle- 
sie verba se facere ostenderet, qux ex gentibus 
futura erat, Dei beneficio congregata, qui ad ejus 
salutem humano corpore assumpto, ipsam ab Sa- 
tanz insidiis redemit, atque idem erudivit per- 
suasitque, ut omnibus, qux hic sunt, tanquam le- 
vis momenti & rcbus contemptis, ccelestium socic- 
tatem sibi comparare niteretur. Oportebat eni:n 
prestabatque vel maxime, qui talium verboru n 
vim opere implere debebant, ad eus ut mature 


U eorum etiam doctrina perveniret. Ilac, opinor, de 


causa proprium ille Salomonis nomen hic prater- 
misit, aliter atque in Proverbiorum et Sapientie 
libris fecit ; quippe horum quidem alterum sic in- 
choavit, « Proverbia Salomonis filii David, » alte . 
rum vero sic, « Sapientia Salomonis filii David 
(10), » cum liujus sit initium, « Verba Ecclesia- 
ste lilii David » (11). 

Nam cum David Salomonis potius esset. quam 
Ecclesiast€ pater, cur demum proprio illo nomir.o 
bic solum relicto, adscititium praferret, | seque 
uno verbo Ecclesiasten diceret, nisi ea omnino, 
quam attigimus, causa illum impulisset ? quo neni- 
pe aperte declararet, se verborum horum vim ad 


( gentium Ecclesiam convertere. In quo eti;m ob 


cognominationem ostendit , quantum idem Christi 
Servatoris nostri Ecclesi:w et animo consentiat, ct 
voce patrocinetur. 


rationem perlinet, cum ea explicet, per que quis 
recte εἰ ex virtute vitam instituat. (Hoi. 3, in 
Eccles.) At llieronymus, cum tribus nominibus 
Salomonem vocatum esse scripsisset, Pacificum, id 
est Salomonem, Jdidia, hoc est dilectum Domnuni, 
Coéleth, id est Ecclesiasten, adjecit: « Ecclesiastes 
autem (Graco sermone appellatur, qui coetum, id est 
Ecclesiam, congregat, quem nos nuncupare possu- 
mus Concionatorem, eo quod loquatur ad populum, 
et sermo éjus non specialiter ad unum, sed a 
universos generaliter dirigatur. » Adnotat vero 
post, Drusium Bochartus (Hieroz. P. d, |. τι, ο. 4, 
τὸ np, quemadmodum et ΠΊΞ Ὁ sopheret. seviba 


p (Εάν xi, v. 54), femininam quidem liabere. ter- 


minationem, sed significationem masculinam. Qu v2 
inepte quidam ad animam aut. sapientiam Salomo- 
nis retulerunt : ineptius multo Rimchius eam hujus 
appellationis commentus est. causam, « Quod | li- 
brum hunc scripserit Salomon jam senex et eran- 
da vus, cumque ejus vires elanguissent, ut femine, 
eorum ratione, guam viro similior esset. » (Amana 
ad Tit. Eccl.) 

(10) Apud LXX titulus libri duobus tantum ex- 
pressus est vocabulis Σοφία Σαλομώ», ut in. Vulg: 
tis Liber Sapientice, sine auctoris nominc. 

(14) Id ipsum disertius a Gregorio Nysseno tra.!i- 
tur: Τάχα δὲ καὶ πρὸς τὸν χαθηγεμόνα τῆς "ExxAroias 
ἡ ἐπιγραφὴ βλέπει’ ὁ γὰρ ἀληθινὸς ἘκκλησιαστΏ , 
ὁ τὰ ἑσκοβπισμένα συναγαγὼν εἰς ἓν cM; pega, γα) 
τοὺς πολλαχη χατὰ τὰς ποικίλας ἁπάτας πετλανη:ἑ- 
νους εἰς ἕνα σύλλογον ἐχχλησιάζων, τίς ἂν ἄλλος eir, 
εἰ μὴ ὁ ἀληθινὸς βασιλεὺς τοῦ "lopaztÀ, ὁ YU; τοῦ 


8:09, πρὸς ὂν εἶπεν ὁ Ναθανχὶλ, ὃς. « Xy εἴ ὁ Υἱὸς 
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Quod si quis forte h:esilans quzerat, cum Cantica A — EL δέ τις φῄσειεν ἀἁπορῶν λόγος, Καὶ τί 


canticorum a sola catholica Ecclesia immaculato 
sponso ejus Clirisio, 5 atque ab lioc illi dicta sint, 
cur idem tamen inscripserit « Quod est Salomoni? » 
quandoquidem scilicet nomen illud eadem de 
causa vel ibidem omittendum fuerat, si omissum 
hoc in libro propterea est, quia verba ad Christi 
ct Dei Servatoris nostri Ecclesiam pertinerent : 
jam is ab ipso veritatis audiet oraculo, minime 
illum de se ipso dixisse « Quod est Salomoni (19),» 
sed de vero Salomone Christo Deoque nostro, cu- 
jus ille imaginem  przferebat. Atque hujus rei 
causa appellationem eam dativo extulit casu, Salo- 
:oni nuncupans, non utique Salomonis patrio, 


quemadmodum aliis in libris usurpavit (15). Pa- . 
B 1ομῶντος, κατὰ γενικῖς θέσιν, ὡς xa ἓν ς 


tius enim casus utrumque opus Salomonis esse 
declarat ; cum dativus contra a Salomone quidem 
prolata ea verba demonstret, at ex persona tamen 
Ecclesizxe catholicz:e orationem ad verum germanum- 
que Salomonem conversam essc, plane manifestet. 
ldem enim Salomon atque Pacificus, quod vcre 
proprieque Cliristus est Deus noster, de quo et 
Paulus maguus apostolus dixit : « Ipse enim est 
pax nostra, qui fecit utraque. unum , et medium 
parietem selvens , inimicitias iu carne sua (14). » 
Ideirco non adjecit « Filii David, » quanquam ille 
etiam, siquidem virgineanm ejus seminisque exper- 


τοῦ θεοῦ, σὺ el ὁ βασιλεὺς τοῦ Ἰσραήλ; » El οὖν τὰ 
ῥήματα ταῦτα toU βασιλέως ἐπὶ τοῦ Ἰσραγλ, ὁ δὲ 
αὑτὸς οὗτος xalOsoU Υἱός ἐστι, χαθὼς λέγει τὸ Εὐαγ- 
γέλιον * ἄρα χαλὶὁ αὐτὸς Ἐχχλησιαστὶς ὀνομάτεται. 
Táya δὲ ουκ ἔφω τοῦ εἰκότος εἰς ταύτην vt,» διάνοιαν 
thv τῆς ἑπιγραφῃς ἀναρέρομεν σηµασίαν, ἵνα διὰ 
τοῦτο μάθωμεν, ὅτι εἰς αὐτὸν τὸν διὰ τοῦ Εὐαγγελίου 
thv Ἐκχλησίαν πηζάμενον ἡ τῶν ῥημάτων τούτων 
ἀναρέρεται δύναμις. « Ῥήματα γὰρ, φηαὶν, 'Ex- 
κλησιαστοῦ υἱοῦ Δαθίδ. » Οὕτω δὲ αὐτὸν καὶ Ματ- 
θαῖος £v ἀρχαῖς τοῦ Εὐαγγελίου χατονοµάζει, υἱὸν' 
Δαθὶδ λέγων τὸν Κύριο». Id est, Fortasse vero. ἱπ- 
scriptio οἱ ad ducem Ecclesie respicit. Verus enim 
Ecclesiustes, qui dispersa in unum coetum colligit. et 
eos, qui muln[ariam variis seducti sunt. erroribus, 
in unum cogil conventum ,. quisnam alius. fuerit , 
quam verus rez [srael , Filius Dei, cui dixit. Na- 
thanael : « Tu es Filius Dei, tu es rex Israel ? » si 
ergo ha:c :unt verba. regis Israel, idem etiam voca- 
tur Dei lilius, sicut dixit. Evangclium: ergo idem 
quoque vocalur Ecclesiastes. Fortasse autem. non 


τὰ ΄Ασματα τῶν ἀσμάτων ἀπὸ µόνης τῆς xal 
Ἐκκλησίας εἰρημένα πρὸς τὸν ἄχραντον abt 
φίον Χριστὺν, xa παρ᾽ αὐτοῦ πρὸς αὐτὴν, 6 
ἰδίαν δηλαδη νύμφτν, ἐπέγραψεν, « "O iom: 
λομών; » ἔδει γὰρ ἀκολούθως διὰ τὴν ab 
μίαν αἰτίαν ἀποσιωπῆσαι τοῦτο τὸ ὄνομα xà 
τῷ βιθ)ίῳ, εἴπερ ἐπ᾽ ἐχείνῳ, διὰ τὸ mob; «i 
χλησίαν τοῦ Χριστοῦ xal θεοῦ καὶ Σωτῆρο, 
τὰ ῥήματα προεείνειν, αὐτὸ παρῆχεν΄ ἀχούσ 
τοῦ λόγου τῆς ἀληθείας, ὡς οὐχὶ περὶ ἑαυτοῦ 
« Ὅ ἐστι τῷ Σαλομὼν, ἀλλὰ περὶ ἀλτηθινοὶ 
μὼν Χριστοῦ καὶ Θεοῦ ἡμῶν, οὗτινος Exelw 
τύπωσις ἣν. Καὶ τούτου yáp:y δοτικῶς τὴν τι 
χλῆσιν ὠνόμασε, T Σα.Ίομὼν, εἰπὼν, &A οἱ 


Ἆοις βιθλίοις: ἡ μὲν γὰρ γενιχῇ σύνταγμα δε 
ἑχάτερον εἶναι τοῦ Σολομῶντος' ἡ δὲ bota 
ἐῤῥήθη παρὰ τοῦ Σολομῶντος, ἀλλ᾽ ix πρ 
τῆς καθολικής Ἐκκλησίας εἰρῆσθαι πρὺς τὶ 
θιωὸν χαὶ χυρίως Σολομῶντα παρ[στησιν. 

νεύεται γὰρ Σολομὼν, Εἱρηγικός' ὅπερ kar 
θῶς xat χυρίως Χριστὸς ὁ 8:5; ἡμῶν. περὶ « 
χαὶ Παῦλος ὁ μέγας ἀπόστολος, « Λὐτὸς vópi 
εἰρήνη ἡμῶν, ὁ ποιῆσας τὰ ἀμφότερα tv 

µεσότοιχον τοῦ φραγμοῦ διαλύσας, τὴν ἔχθρα 
σαργὶ αὐτοῦ. » Τούτου χάριν οὐδ ἐπήγαγεν, 


(12) Apud LXX deest τῷ id enim est it 
"Άσμα ἁσμάτων' 6 ἐστι Σα)ομών. 
(43), Habent. quidem et Ἠοργοῖσα exes 
acu» ON, id est Quod Salomoni : sed B 
rum lingua casus genitivus possessoris pej 
dicatur : ut dativus ille patrii vim habeat 
Gr:eci interpretes reddiderint τῷ Σαλομών, ! 
τῷ Μωῦσεῖ et τῷ Aavtà, ac similia. ] 
Cur autem Gregorius noster Σαλομών a 
cum id nomen ad Christum refert; contra 
piv, euim. regem ciet ; eam esse causam pub 
riscam appellationem, qua inlerpretes sa 
Librorum usi essent, Cliristo magis conveni 
stimaverit. [απο utique intactam Athana-ig 
relinquere solet, cum loca sanctis e Lil 
sumpta profert: cum cztera scribere solesi 
μῶντα. quemadmodum et plerique Grsecora 
runt, et Latinorum ctia quidam , Lactss 
primis (Inst. lib. 1v, c. 45). 16 tamen, quom 
ante induximus, Gregorius Neoczesariensie B 
habet. "Ασματα ἁγμάτων scribit Noster (41 


abs re ad hunc sensum inscriptionis referimus signi- D quam alibi, non "Άσμα ácpázo», ut et Πἠ 


[icationem, ut per id discamus, horum verborum vim 
ud eum re[erri, qui Ecclesiam per Evangelium coegit. 
« Verba » enim, inquit, « Ecclesiaste filii David. » 
]ta eiiam Matiheus in principio Evangelii ipsum 
nominat, Dowinum Filium David appellans. (Mom. 
1 in Eccl.) Librum Sapientie ascribit Noster Salo- 
moni, non minus quam Proverbia: superiorum 
scilicet Payrum exemplo, qui eidem fere adjudiea- 
runt, Nam quod jam ab auno 494 Gelasius ponti- 
fex maximus, in concilio Romauo, ut fertur, quod 
ipse primum coegit, ordine librorum Veteris Testa- 
menti prolato, tres tantum Salomonis libros cnun- 
tiarit, Proverbia, Ecclesiasten et Cantica canticorum, 
ac Sapientia librum sine auctoris nomine his sub- 
jecerit , non liec. adeo Siculis eliam nota vel pro- 
mulgata putaverim, ut nemo ignorare posset , aut 
veteris sententie nullam esse auctoritatem dillite- 
retur. 


poscit titulus, et Septuaginta reddidere: 
tamen ante se, qui eodem modo asurpassent: 
admodum Origenes suh Prologi sud finem 
tavit ; esto idem non recte ab iis factum 
Quin et alii , qui Origenem consecuti ft 
eodem modo enuntiarant: legitorque adi 
Gregorii Nysseni commentario titulus hujt 
Ἐξήγησις àxpito, εἰς τὰ ”"Ασματα τῶν &à 
τοῦ Σολομῶντος. Sic el Epiphanius non st 
opusculo nondum edito, quod Μαρτυρίαι ia 
tur. Nec vero id absurdum, si ea spectare veli 
nos Origenes ipse docet, τὸ "Aspa in mode 
matis esse conscriptum, in quo non "pom 
tum, sed sponsa etiam canat, canant hujes 
canant illius sodales. atque adco non wa 
plura sint ἄσματα. 

(14) Ad Ephes. Il, 44. In editis exemplari 
σας legimus, non ut hic, διαλύσας; 
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Χαϊτοιγε χἀχείνου, χατὰ τὴν ἄσπορον καὶ A tem assumptionem humanz nature spectes, filius 


kv τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως πρέσλη»ιν, υἱοῦ 
φυχότος. ᾽Αλλ' ἵνα µή τινες οἰηθῶσιν, εἰς 
ειρον xai σωματιχὸν Σολομῶντα τὸ εἰρημέ- 
εναφορὰν ἔχειν, ὡς ἐπ᾽ ἀμφοτέροις διῃρη- 
je ὑπολήψεως, σοφῶς ἄγαν ἀπεσιώπησε τὸ, 
6ἱδ" » xaX διὰ «f, τοιαύτης ἀποσιωπήσεως, 
he δοτικΏς ἀπείργων ἑαυτὸν τῆς ὑπολέφεως 
καὶ µόνον τῷ Χριστῷ xal θεῷ ἡμῶν ἆπο- 
μένως ἀνατιθεὶς πᾶσαν ἔννοιαν τοῦ "Ασμα- 
ἑσμάτων, ἐν ᾧ φάσχει, « Ὅ ἐστι τῷ Σαλο- 


έως { Ἱσραήλ).»Πότερον τοῦ Ἐκχλησιαστοῦ 
ὀπνομένου νῦν βασιλέως, f] τοῦ Δαθίδ; ἐμοὶ 
τὰ κοινοῦ λελέχθαι τῶν ἀμφοτέρων, ὡς 
τοῦ Ἰσραὴλ βασιλεύσαντος. El γάρ τις 
ῥωµένως εἰς τὸν Δαθὶδ ἐξειληφέναι τοῦτο 
i διὰ τὸ Σολομῶντα γνωρίκεσθαι δῆθεν βα- 
| Ἱσραῇῦλ, ἀλλ οὐκ Ἐκχλησιαστήν. ἀνθ- 
itat θᾶττον παρὰ τοῦ Ἐγκλησιαστοῦ μετὰ 
σχοντος διαῤῥίδην' « Ἐγὼ Ἐκκλησιαστὴς 
βασιλευς iv Ἰσραὴλ ἐπὶ Ἱερουσαλίμ. » 
ρα χατὰ χοινοῦ λελέχθαι τὸ, « Βασιλεὺς 
» προσηχόντως ὑποληπτέον. Τὸ μέντοι, 
ρουσαλὴμ, » δηλοῖ, χατὰ τὸν πρόχειρον 
τὸν πόλιν, Ev f; βασιλεὺς ἑκάτερος ἐχρη- 
b τε Δαθιδ xal ὁ Ἐκχλησιαστής. ἵνα xai 
ιατὰ τὸν τόπον µεγαλειότητος παρεμρήνῃ 
! xal τὸ περιφανὲς τοῦ λαλοῦντος. 
b μᾶλλον ἀπὸ τῆς τοιαύτης προχείρου δια- 
| ἀναγωχιχώτερον ἐξειληφέναι τὸ εἰρημέ- 
Ὑλαφυρόν τι νοῆσαι χαὶ εἰπεῖν": xal γὰρ 
! ὄνομα τῆς Ἱερουσαλὴμ Ὅρασις εἱρήνης 
tat, χαθὼς οἱ πρὸ ἡμῶν iv τούτοις ἐσχο- 
εαρέδοσαν  µήποτε «ήσας, « ἐπὶ Ίερου- 
ἐπὶ χαρδίαν φησὶ ὅρασιν ἔχουσαν εἰρήνης 


od Ἱαραήλ, quod virgulis seclusi, vel hoc 
picuitatis causa adjectum est, vel perpe- 
) omissum. Apud LXX certe non deside- 
sanquam [flieronymus superfluum esse 
δὲ in Synopsi etiam legimus, quse Atha- 
bmitur : itein apud Gregorium Nyssenum 
iodorum. 
:ele. 1, 12. Sed. apud LXX scriptum est 
ixi Ἰσραλλ ἐν Ἱερουσαλήμ. 
ires 
era Ecclesiasten. illustrarint, scriptaque 
usque transmiserint, facile est nume- 
bemus enim Gregorii Neoczsariensis in- 
etaphrasin, et Gregorii Nysseni homilias 
μας caput Ecclesiastze primum, alterum 
t parie tertium diserte explanavit : tum 
commentarium | Olympiodori diaconi 
hi, quem revera Gregorio nos:ro antiquio- 
oco ostendemus. liis addenda Synopsis 
Librorum, qu.e olim Athanasio tribueba- 
pe a Cave aliisque scriptoris satis vetusti 
Plur : quenquam in ea auctor summam 
celesiasim  delibavit, ut propositi ratio 
atere vero adbuc in bibliotheca Bavarica 
ii Diacoui Commentarium in Ecclesiasten, 
Meorsius (ad ejusdem Ἐξήγησιν in Caut. 
quo eiiam ter mentionem [scit Labbeus 
y. mss. p. 79, 177, 5360); et Spizelius 
nl). Huic demum ct Procopii Sophistze 


Grazcos, qui ante Gregorium nostrum p 


David natus est. Verum ne essent qui putarent, 
orationem ad obvium tractabilemque Salomouem 
esse referendam, perinde quasi ea in utruinque 
suspicio cadere posset, sapienter admodum, 6: (ilii 
David » silentio prztermisit: atque apposito hu- 
jusmodi przetermisso , et dativo casu usurpato 
illud est assecutus , ut orationis ambiguitate sub- 
lata, sententiam omnem Cantici canticorum , in 
quo dicit: « Quod est Salomoni, » in unum Chri- 
stum Deumque nostrum egregie transferret. 


« Regis (Israel) » (15). Ecclesiastzene, qui mo- 
do est appellatus, regis, au' Davidis? equidem de 
utroque arbitror dictum esse promiscue ; quoniam 
uterque iif Israele regnavit. Nam si quis illud se- 
paratim de Davide interpretari maluerit ; quod Sa- 
loinon nempe, non Ecclesiastes rex Israelis agno- 
sceretur : jam is in aliam stalim sententiam ipso 
Ecclesiaste auctore trahetur, cum paulo post aper- 
tissime dicat: « Ego Ecclesiastes fui rex Israel in 
Jerusalem. (16). » Igitur promiscue hic istud, 
« Rex lsrael » usurpari, convenienter opinemur. 
Nam quod additur, « super Jerusalem, » siqui- 
dem obviam attendas sententiam , urbem quoqua 
ostendit, in qua uterque dominatus est et David et 
Ecclesiastes: ut a loci etiam majestate digni- 
(as atque splendor loquentis interluceat. 


Cxterum, vulgari sensu delibato, gradum facere 
prastat ad multo ampliorem dicti significationem, 
el perfectum aliquid cogitare atque dicere : nam 
quia nomen Jerusalem Visio Pacis redditur, quem- 
admodum ab iis, qui hzc ante nos pertractarunt 
(17), accepimus, fortasse cum 7 « super Jerusa- 
lem » dicit, super cor ille dicit cupiditatum in 


Scholia jungi possunt in Proverbia et Ecclesiasten, 
uz in Pelliserii Bibliotheca fuisse constat (Moui- 
auc. B. B. p. 1198 E); ac Venetiis etiam in Mar- 

ciana asservari, a Zanetto accepimus (Bibl. Gr. Marc. 
. 21). 

v Comentarios contra, quos$ nunc quidem desi- 

derari, et olim in bominum manibus fuisse, et a 

Gregorio nostro lecios esse, verisimile est, quis 

omnes recenseat? multi enim e Graecis quoque 

Patribus in divinis Libris explanandis sedulam ac 

diuturnam operam posuerunt. Mitto Diodoruu Tar- 

sensem ac Joaunem Chrysostomum, quos in omnes 
libros Testamenti urriusque Scholia reliquisse, 
testatur Suidas : Cyrilli Hierosolymitani iempori- 
bus plures jam in Ecclesiasten legebantur Com- 
mentarii prunorum Pstrum, quos ille memorat Ca- 
tecliesi xv, n. 20, inquiens, Ὡς δὲ οἱ ἑξηγηιαί 
φασιν, nempe ad caput xit Ecclesiaste, v. 4; atquo 
ex horum, opinor, numero erat llippolytus martyr, 
cui Commentarium in Ecclesiasten. tribuit Theo- 
doretus (t. IV, p. 88). Ab Origene etiam librum 
eumdem illustratum esse, scripsit Xystus Senensis 

(Bibl. Sanct. lib. 1v, in Orig.), Methodii usus testi- 

monio, quod tamen I[uetius in Metliodio se reperire 

non potuisse affirmat (in Origenian. |. 111, n. 4, 

sect. 2) ; sed id ipsum a Dionysio Alexandrino prge- 

stilum esae, potiori auctorilate comprobaiur : idem 
enim ipse mentioneu de commentario suo fecit in 

«pistola ad Basilidem (apud Euseb. 1l. wii, c. 20); 
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homine tumultuantium contractione nactum cam A τῆς πρὸς θεὸν, διὰ τῆς συστολΏς τῶν 


pacis visionem, qux Deum spectat : quippe ad lioc 
ipsum orationis sua vim passim converlit; cui, 
inquam, cordi quasi aures quxdam spiritales ad 
audiendum datz sint, de quo Dominus in Evange- 
liis, « Qui hobet, inquit, aures audiendi , au- 
dial !*: » Illud simul significans, qua obdurue- 
rint corda, nunquam ad eorum aures dicta per- 
venire. 

Quin fortasse illud, « super Jerusalem, » aliter 
quoque accipi conveniat. Nam cum Jerusalem , ut 
paulo ante dixi, idem sonet atque Visio pacis, com- 
modissime quis celestem spiritalemque Jerusalem 
siguilicari credat, qua vere proprieque alque ap- 
prime Visio pacis est, sive sanctorum civium an- 
gelorumque celestium, concordiam, sive beatita- 
tem ipsam consideremus ab omni prorsus vel su- 
$picione vel pugna vel tumultu vel procella va- 
éuam - ut mirum in modum quadret quod dicitur : 
« Verba Ecclesiastze regis Israel super Jerusalem, » 
qua nimirum ad supernam intelligibilemque Jeru- 
salem omnes illos deducunt, qui hzc libenter au- 
diant, humilesque orbis partes, et quae in eo sunt, 
derelinquant humanas vicissitudines , desidias, ϐ 
vitia, factiones, fluctus, quo ad altissima avolent 
tabernacula, atque ad visionem pacis; flantque 
jam sanctorum Evangeliorum vel ante tempus par- 
ticipes. Idcirco adjecit (18) protinus : 


ἐν τῷ ἀνθρώπῳ παθῶν ' πρὸς ἣν πρι 
τὴν τῶν ῥηθησομένων διάνοιαν’ ὡς ἔχα 
λαδῆ νοητὰ τοῦ ἀχούειν' καθώς φησιν 
γελίοις ὁ Κύριος, « Ὁ ἔχων ὥτα ἀχούει 
τὰς ἀπεσχληχυίας καρδίας μηδαμῶς 
τῶν λεγομένων παραινιττόµενος. 


Τάχα 6k xoi ἄλλως τὰ, « ἐπὶ Ἱ 
ἐχδέξασθαι προσῆχεν. Ἐπεὶ γὰρ "Opa 
Ἱερουσαλὴμ ἑρμηνεύεται, χαθὼς ἕς 
προσφορώὠτερόν ἐστιν ὑπολαμθάνειν 
νοητην δηλοῦν Ἱερουσαλὴμ, ὡς οὖσαν " 
νης ἀληθῶς xai κυρίως χαὶ πρώτως 
φωνίαν τῶν ἐχεῖσε πολιτευοµένων ἁγία 
οὐσιῶν ' xal μηδεµίαν ἔχειν τὸ σύνολι 
ταραχῆς χαὶ ζάλης ὑπόληψιν, ὡς εἶναι 
φῶς τὸ λεγόµενον,ε Ῥήματα Ἐκχκλησιαι 
Ἱσραὴλ ἐπὶ Ἱερουσαλήμ * » ἤγουν ἐπὶ 
νοητὴν Ἱερουσαλὴμ παραπέµποντα 
εὐγνωμόνως ἀχούοντας" ἅτε δη κάτω 
καὶ τὰ bv τῇ yf] πάντα χαταλιπόντας 
θρωπίνας περιφορὰς xai τύρδας καὶ p 
ταραχὰς xai ζάλας  χαὶ πρὸς τὰς ὁ 
σχηνὰς ἀναπτάντας ἐπὶ τὴν ὅρασιν τῆς 
συναυλιξομένους xal πρὸ καιροῦ τοῖς | 
γελίοις. ᾽Αμέλει τοίνυν ἀμέσως ἐπήγα] 


Vrns. 2. Vanitas vanitatum, dixit Ecclesiastes, C ἩΜαταιότης µαταιοτήτων, εἶπεν à 


vaniias vanilalum, omnia vanitas. 


Si vanitas est quidquid nullam habet utilitatem, 
nullumque humana vitae commodum affert, neque 
in iis quae ad animum, neque in iis qus ad cor- 
pus, sive separatim sive conjunctim referuntur; 
ut ex utraque parte inutile omnisque Θ compendii 


^ Matth. xii, 9. 


nec minus de Didymo sentiendum est, cujus locus 
in Joannis Damasceni Parallelis affertur, quem in- 
fra ad $ 8 lib. in ascribemus. Athanasium quoque 
et Acacium Casarrtensem eamdem operam navasse, 
in comper!o est : de lo enim testis est Photius 
(cod. 109); de hoc Hieronymus ( De script. Eccl. 
ο. 98). Eusathii Antiocheni nomen et reliquias 
aliquot bibliotheca Oxoniensis servat; Apollinaris 
l.aodiceni locum ος Hieronymi commentario infra 
alferemus (lib. 1ν, $ 2). Si autem titulis credimus 
corum voluminum, qui: Catene Patrum. appellan- 
tur, alii etiam Ecclesiaste interpretes exstiterunt : 
binas nempe bujusmodi Catenas in Ecclesiasten ha- 
het bibliotheca Bodleiana, in quibus Basilius agmen 
ducit (Grab. in Spicil. Praf. t. 1) : in Ambrosiana 
item est, qux eumdem Basilium cum aliis refert, 
ut ex Bugatti viri doctissimi litteris didict : in Mar- 
ciana vero Venetiis quarta servatur, in qua prater 
alios Patres loca afferuntur Origenis, Evagrii et 
Nili. 

Jam quos potissimum Gregorius hoc loco desi- 
gnet, tot veterum commentariis deperditis, ig ora- 
mus : Disi quod Olympiodorus ille, de quo paulo 
ante dicebam, eamdem plane rem initio oper.s sui 


στὴς, µαταιότης µαταιοτήζτων, τὰ 
ταιότης. 

El µαταιότης ἐστὶ πᾶν ὃ µιδεµίαν ἔχει 
ἡ χρησιμότητα πρὸς τὸν βίον τῆς ἀνθρ 
τῶν χατὰ φυχὴν, xai μέντοι τῶν χατὰ 
διαίρεσιν d) κατὰ συνάφειαν παραλα 
ἀλλ ἑχατέρωθεν ἀνόνητον εὕρηται x 


attigit: quae tamen apud alios quoque oe 
et Cyrillus Alexandrinus in Glaphyris 
el Melchis.), cum Jerusalem commem 
jecit ; Ὅρασις δὲ εἰρήνης καὶ τοῦτο 
ται. 

(18) Sanctorum Evangeliorum nomi 


D (ur hic vita illa coelesti similis, quam & 


que ii vivunt, qui Deo dediti omnem ve 
aboleverunt. Neque ea appellatio nova 
Basilius (De Spir. sanct. c. 15) jam 
E! τις ὁριζόμενος εἴποι, τὸ Εὐαγγέλιον el 
στάσεως Ρίου προδιατύπωσιν, οὐχ ἄν u 
προσήχοντος ἁμαρτεῖν. ld est : Si. quis. 
ceret, Evangelium esse formam vites, 
resurrectione , mihi nequaquam vider 
aberrare. 

Juvat autem hic adversus eos, qv 
usum ne in antiquis quidem Patribus 
Litteras interpretati sunt, satis probant 
notare, quam justa illi de causa mysti« 
explicationibus delectarentnr. Norant ut 
plane viri magnoque ingenio ac judk 
Origenes, Hilarius, Ambrosius, Chrysos 


 uorant, inquam, quot quanteque conu 


IN ECCLESIASTEN. — LIB. [. 


T5À 


ον ὠφέλειαν ' 5L δἠποτέ φησιν 6 Ἐκχλη- A expers inveniatur : quid tandem dicit. Ecclesiastes, 


« Τὰ πάντα µαταιότης»» El μὲν γάρ ἐστιν 
X τῆς φύσεως τῶν ὄντων ὁ λόγος , οὐδὲν δὲ 
Ὀίησεν ὁ θεὸς, ἀλλά πάντα χαλλ λίαν µεμαρ- 
παρὰ τοῦ λόγου τῆς ἀληθείας, ὡς καὶ δι᾽ 
μεν τῆς πείρας ποῖἁ φησι, « Tà πάντα µα- 
» Τὰ μὲν γὰρ οὑράνια μεγέθη τε xal κάλλη 
χρέσ.µα πεφυχέναι χαὶ λνσιτελῆ τοῖς àv- 
καὶ πηλλῷ μᾶλλον ἐχδιηγοῦνται xa χατ- 
σι τοῦ πεπο.ηχότος τὴν µεγαλωσύνην xo 
1 δὲ γη χαὶ θάλασσα διὰ τῶν προσόντων αὖ- 
ριθµήτων ζῴων τροφίμων xal μέντοι xax 
εεἶαν ἐπιτηδείων * χαὶ τῶν ἄλλων παντοδα- 
iv ἑγχάρπων xal ἀχάρπων, xai τῶν ποικί- 
ρίμων, δι ὧν ἡ ζωὴ τῶν ἀνθρώπων πορι- 


τὸ εὔοσμον χαὶ τερπνὸν xal τρόφιωον ἐχ B 


ας συνίσταται xal περισώκεται xal φυλάτ- 
αἱ προσχυνεῖ xal δοξάζει τὸν ἀγαθὸν xal 
y ποιητὴην τῶν ἁπάντων. "Ἔοιχεν οὖν μᾶλ- 
χχλησιαστῆς τῷ χαθόλου χρησάµενος προσ- 
|! µάτην τοῦ µαταίου τὴν δόξαν χαὶ Ey τοῖς 
Ίμασιν ἔχων τοῖς ἀποφαινομένοις εἶναι µα- 
|; πάντα xbv. xóspov. Πῶς γὰρ ἕξει χώραν 
M. τὸ σύνολον ἡ προσηγορία τῆς µαταιό- 


εὔδηλον, ὡς οὐχὶ περὶ τῶν ὑπὸ τοῦ ἀγχθοῦ 
[όφου xal ὑπερκάλου Δημιουργοῦ γεγονότων 
ἱετο τὴν τοιαύτην ὀνομασίαν * ἀλλὰ περὶ µό- 
παρὰ tfc μοχθητρᾶς xai φαύλης προαιρὲ- 
V ἀνθρώπων ἐνεργουμένων µάτην, ἡ χατὰ 
$ κατὰ λόγον ἡ χατὰ πρᾶξιν * δι ὧν ὁ 


e sacrarum Litterarum locis vel institut 
rel institui etiamdum possent. At, cum po- 
em quisque regeret, bonum maxime ερὀ- 
et lianc summam esse ducerent, si auditores 
$tatis cozuitione bene vivendi studiuin 
erent ; controversiis illis raro delibatis,qu:e 
in Scholis Christianis tractabauntur ad 
μας exemplum, qua doctorum sapientia 
tione insignis fuit, populum rudem οἱ 
is docirin;e impatientem alia ratione ins!i- 
B essecensuerunt. Sie orla illa interpretan:li 
udo per tiopos ct allegoriam, in vitiorum 
eetaiijoue ae virtutum. [aude triumphans, 
& unpeusius l'atres quidam amarunt, quo 
quem excolerent, auribus atque animis ju- 
' utiborque videbatur : neque id tamen sine 
ate fecerunt, eum haac ipsam interpreiandi 
" oslendisset Paulus apos:olus, quocum 
ion poterant (3d Galat. iv, 24 seqq.). 

!ne tum qui.lem omues sermonem — hujus- 
ypularem et eruditionis expertem probabant : 
αέγθ, qui magnum. ipsum Basilium repre- 
At, quod in Hexaemero explanaunda — qua- 
quasdam nobiles praeteriiisisset : quem 
us frater sic defendit (sub init. libri in IL :x.): 
α τοίνυν καὶ τὰ τοιαῦτα πρηρέροντες οὔ uat 
y ἐπεσχέφθαι τὸν σχοπὸν τῆς τοῦ Ιατρὸς 
ιδασχαλίας, ὃς δύμῳ τοσούτῳ διαλεγόµενος 
λησία τῇ πολυανδρούσῃ, χατάλληλον ἐξ ἀνάγ- 
μεῖτο τοῖς δειομένοις τὸν λόγον᾽ Ev Yap τοσ- 
τοῖς ἀχούουσι πολλοὶ μὲν ἦσαν xa οἱ τὼν 
ἔρων ἑταῖοντες λόγων πηλλαπλασίους δὲ οἱ 
τοτέρας ἑξετάσεως τῶν νοημάτων οὐκ Ég- 
νοι. ἄνδοες ἰδιῶται xal ῥάναυτοι ταῖς ἐπιδ'- 
ἐργασίχις προσασχολυύµτνοι, καὶ ὁ Ev uva: S. 
ιν τοιούτων μαθημάτων ἀν  αναστης, xal 
τῶν παίδων, X3À οἱ πλ. κό στερη! wat τὸν 


« Omnia vanitas? » nam si de rerum, qua sunt, 
natura sermonem habet, quarum Deus nullam sine 
causa fecit, quasque bonas admodum esse omnes 
el verissimo idem testimonio affirmavit , et nos 
ipsi experiendo novimus ; qui potuit dicere, « Om- 
nia vanitas ? » Coelestes enim magnitudines pulchri - 
tudinesque quantas habeant utilitates, οἱ quanta 
hominibus commoda importent, ipse declarant, 
multoque magis Conditoris majestatem et gloriam 
commendant ; terra vero ac mare, cum innumcrabi- 
lia nutriant animantia non modo ad esum sed etiam 
ad servitutem idonea ; cuinque tanta sit plantarum 
omnis generis copia, tanta fructuum satorumque 
varietas, quibus suffulta liominum vita large atque 
ad suavitatem usque jucunditatemque alitur, con- 
stituitur, conservatur, custoditur ; nonne his omni« 
bus bonum et summe sapientem rerum omniu:n 
Conditorem et agnoscunt et praedicant? Quare per- 
peram potius Eecciesiastes definitione illa gencratim 
complexus singula, conceptam animo vanitatis opi- 
nionem verbis quoque ad mundum universum 
protulisse videatur : cum nullum plane locum ia 
his illa vanitatis appellatio habere possit. 


Atqui liquet, denominationem ejusmodi non de 
boniet perquam sapientis przstantisque Artificis 
operibus inductam esse, sed de iis tantum, qu& 
improbo pravoque hominum frustra annitentium 
eonsilio flunt, in quibus aut cogitatione aut verbis 
aut factis labuntur (19) : itaque qui sublimis erat, 


Y0^vow, πάντες οὗτοι τῶν» τοιούτων ἐδέοντο λόγων, 
τῶν µετά τινος £925 7:09 Φυχαγωγίας ὃ:ὰ τῆς φαινο- 
µένης χτίσεως xal τῶν ἐν ταύτῃ xaXov πρὸς την τοῦ 
πεποιτκότος τὰ πάντα γνὼσιν γε'ραγωγούντων. 
IJ est : Qui hac et alia ejusmodi loquuntur, hi mi- 
hi non. videntur propositum patris nostri doctrine 
finem intueri, qui iu amplissima Ecclesia populum 
frequentissimum alloquens, pro audientium intelligen- 
Lia sermonem moderabatur. ]n tanta enim multitu. 
dine licet essent multi, qui altiores etiam dispulatio 

nes intelligerent, plurimi tamen doctrina subtilita- 
tein non capiebant, «pote homines imperiti atque. 
opifices εἰ negotiis humilibus occupati, εἰ mulieres 
in ejusmodi aisciplinis minime exercitatm, εἰ pue- 
rorum (urba, eateque provecti. senes, qui omnes 
oratione facili instituendi recreandique erant, el per 
res procreatus, qu cernuntur, earumque puichritu- 
dinem ad. rerum omnium Auctorem. procreatoremque 
deduceudi. ) 

(19) lta sane hunc. locum, quandocunque usur 
pare opus tuit, plerique Patrum in;erpretati. sunt, 
quibus praivit Gregorius Neociesariensis, dictum 
sic explicans : Ὡς κενὰ xaX ἀνόνητα τὰ τῶν ἀνθρώ- 
πων πράγματά $2 xaY σπουλάσματα, ὅσα ἀν]ρώπινα᾽ 
050: γαρ ἔχει τις εἰπεῖν ὑφελός τι τοῦτοι; προσηρτη- 
p.ivov, ἅπερ ἄνθρωπο: περὶ ΥΤν Ἑρποντες vat σώμασι 
xai Ψυχαῖς ἐχτελέσαι σπε”δουσι, τῶν μὲν προσχαί- 
pov ἠττημένοι, ἀνωτέρω ὃδ τῶν ἄστρων τῷ γξνναίῳ 
τῆς φυχΏς ὄμματι o20 ὁτιοῦν χατιδεῖ) ῥουλόμενο:. 
l4 est, Quam vana et. inutilia sunt omnia ea homi. 
num negolia el s(udia, que in humanis rebus. susci- 
piuniur ! aemo enim est, qui utilitazcem ullam. cum 
iis conjunctam esse dicere possit, qua homines luna 
reptantes et corporibus et animis perficere contendunt, 
rebus caducis οἱ temporariis addicti, supra sidera 
gene oso anima: oculo. ne tantillum quidem aspicere 
vofentes. (Mnt. Metapür.). 
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l;umilis it, quique ad celestia contemplanda natus, Α ὑντλὸς γίνεται ταπεινὸς, καὶ ὃ τὰ | 


inferiora inhiat insipienter : tum qui in honore lia- 
bebatur, stupidarum pecudum similitudinem spe- 
ciemque gerit ; el qui regia dignitate auctus prin- 
cipari ceperat, mancipiorum prope ritu servitutem 
servit inglorius : 10 qui denique immortalitatis 
particeps ornamentorum pulchritudine renitebat , 
morti jam et corruptioni merito addictus est, Nam 
zterna quidem semperque mansura ut teneas, nul- 
lam omuino operam ponere, neque ullo bonorum 
divinorum desiderio moveri; atque a4eo nihil 
adeundz in ecelis hzereditatis promissa attendere, 
nunquam ad immortalem illam et beatam gloriam 
letitiamque aspirare aut ullo ineffabilis angelorum 
gaudii amore accendi : contraque gloriam hanc, 
non secus ac. vernos flores deflorescentem, omni 
studio persequi ; et quantum adhiberi curz potest, 
tautum ad divitias injustas corruptibilesque coa- 
cervandas conferre, atque ad quasstus per vim et 
rapinas augendos tyrannicz potestatis furore in- 
flammari, falsa simul contexere, calumnias men- 
dacesque accusationes venari : tum comessationi- 
bus crapulisque ad ebrietatem usque totos se de- 
dere, et quz ista eomitari solent, in exsecrandis 
voluptatibus atque in omni libidinum genere volu- 
tari ; quantz, quzso, vanitatis vel singula qu:eque 
esse reperiuntur? quidni igitur bec omnia et ho- 
rum similia vanitas vanitatum sint, sive ut Eccle- 
siastes iterata appcllatione significare intentius 
voluit, summa vanitas (20)? Atque idem, quia 
homines qui studium curamque suam in ejusmodi 
rebus ponunt, ad eum tendunt finem, in quo nulla 
utilitas sit, idvirco adjecit statim : 


Βλέπειν, πρὸς τὰ χάτω χέχηνε παραφρ' 
τιμῇ Gv, παρασυνεθλήθη τοῖς κτήνεσε 
xa ὡμοιώθη αὑτοῖς * καὶ ὁ ἄρχων xai 
ταγµένος, ἀχλεὶς εὕρηται παραπλησιι 
λοις καὶ ὁ τῆς ἀθα)ασίας χαθωραϊσμ. 
πρέπων τοῖς χάλλεσι, τῷ θανάτῳ xoà 

χαίως χαθυποχείµενος. Τὸ γὰρ µηδαμ 
τῶν αἰωνίων καὶ διαµενόντων ἀεὶ χτῆε 
παράπαν, μήτε μὴν τῶν θείων ἀγαθι 
ἐπηγγελμένην χληρονομίαν ἓν τοῖς o0, 
πρὸς τὴν àxfpatow xal paxapíav ἔχε 
ῥοῦσθαι δόςαν χαὶ χαρμονἠν * μήτε ww 
σθαι τῷ ἔρωτι τῆς ἀῤῥήητου τῶν dj 
ἀγαλλιάσεως * ἀλλ ἔμπαλιν τὴν ἀἁπανι 


B ἴσα xa τοῖς ἑαρινοῖς ἄνθεσιν ἐπιμελῶι 


παντὶ σθένει σπεύδειν πρὸς ἀδίχου χα 
πλούτου συνάθροισιν, χαὶ µεμηνέναι 1 
xh» χαταδυναστείαν καὶ τῶν ἁρπαχτιχί 
εχτιχῶν ὅπθεν χερδῶν τὴν ἄδικον 
ψεύδη ῥαψφδεῖν, καὶ διαθολὰς χαὶ cux 
ρεύειν ' xal σχολάζειν ἐν ἀδδηφαγίαις 
Àzxtg xal µέθαις, xal ταύταις ἀχολούῦί 
δεῖσθαι ταῖς σαρχιχκαῖς xaX βῥελυχκταϊς 
στς οὐχ ἂν εἴη τούτο ἕχαστον µαταιότ; 
δὲ πῶς οὐχὶ ταῦτα πάντα xal τὰ παρε 
τοις µαταιότης µαταιοτήτων elal ; τῷ 
σμῷ τῆς λέξεως ποιοῦντος τοῦ Ἐκχλι 
ὑπόληψιν τῆς µαταιότητος ἔπιτατικωτ 
τοίνυν ὡς πρὸς οὐδὲν πέρας ὀνησιφόρο 
τῶν Ev τοῖς εἱρημένοις ἀσχολουμένωι 
ἠγαγε " 


8 Hl 


Vgns 3. Quid habet amplius homo de universo la- 
bore suo, quo laborat sub sole? 

Id est, edisserant vero, qualem sibi utilitatem ii 
comparent, qui rebus 11 inhiant presentibus, et 
breves corporis voluptates et delicias et populares 
auras studiose consectantur : quie nempe aque 
instar, quz per declive feratur, aut roris matutinz- 
que nebulae more, cito dispereunt. Ubi enim cra- 
tinus illuxerit dies, quam illi hodie honesti exper- 
tes voluptatem nequitiamque amplexi sunt, minime 
jam constautem inveniant, et inania eos atque vana 
persecutos esse, manifestissime appareat. Propterea 
hos ipsos Amoa quoque divinus propheta objur- 
gans accusansque, « Stare, inquit, sibi finxerunt, 
qua fugerent (21), » velocissimo utique cursu 

(20) De ista ejusdem vocabuli iteratione multa 
Nyssenus, quiet morem sacrarum Litterarum esse 
ostendit, ut qui& modum excedunt, per ejusmodi 
duplicationem siguilicent : Obto, inquit, xaY ἅγιόν 
τι παρὰ τῇ Γραγῇ λέγεται χαὶ πάλιν Rytov ἁγίων, ὣς 
ἴσῳ τῷ µέτρῳ τοῦ τε ἐξ ἁγίου τὸ ἅγιον, ὑπερέχον Ev 
ἁγιότητι, καὶ τούτου πάλιν τὸ τῶν ἁγίων ἅγιον τὸ γαθ᾽ 
ὑπέρθεσιν ἓν ἁγιασμῷ θεωρούμενον... λέγει γὰρ ox 
ἁπιὼ-ς εἶνιι μάταια ἓν τοῖς οὖσι φαινόμενα, à). 
καθ) ὑπέρθεσίν τινα τῆς χατὰ τὸ µάταιον σηµασίας 
εἶναι τοιαῦτα * ὡς εἴτις λέγοι τοῦ νεχροῦ νεχρότερον 
xal τοῦ ἀφύχου ἀφυχότερον. ld est, ]ta etiam. san- 
clum aliquid dicitur sacris in Litteris, et rursus san- 


Tic περίσσεια τῷ ἀγθρώπῳ ἐν 2a 
τοῦ, Q μοχθεῖ ὑπὸ τὸν ἠ.ιον; 

Αντὶ τοῦ, Ποίαν γὰρ, εἰπάτωσαν, πι 
τέλειαν οἱ χεχηνότες πρὸς τὰ παρόντα, 
χιχὰς xal προσχαίρους ἡδονὰς χαὶ τρν 
ἔχειν ἑσπουδαχότες, θᾶττον αὐτῶν ἆπ 
χην ὕδατος ἐπὶ τὸ πρανὲς φεροµένου 
xai ναφέλης ἑωθινῆς  ἦχιστα γὰρ «op 
«Lv αὕριον τῆς προσούσης τοῖς ἄπειρ 
po» εὐπαθείας xai µοχθτρίας, xevà δι 
μάταια παντελῶς δεδραχότες. Διὰ toi 
φόμενος xai χατηγορῶν τῶν τοιούτων 
θεσπέσιος προφήτης Age ^ « Ὡς d 
σαντο, χαὶ οὐχ ὡς φεύγοντα, » τὴν ( 


D ραδρομὴν χαὶ παρέλευσιν τῶν αἰσχίστα 


ctum sanclorum, adeo ut pari ΠΙΕΠΦΝΙ 
superet profanum in sanctitate, et. koi 
cium sauctorum, quod per exsuperation 
tur in sanclificatione.... Dicit enim αι 
esse vana qua in rebus apparent, sed 
modi cum aliqua exsuperatioue quoa 
significationem : perinde ac si quis 
magis mortuum et inanimo magis inan 
1 in Eccl.) 

(21) Amos vi, n. 5, apud LXX, 
ἑστηχότα ἑλογίσαντο...; in nostris ven 
est sententia : scriptum enim est : 
putaverunt δὲ habere vasa cantici. 


IN ECCLESIASTEN. — LiB. 1. 


tat βδελυκτῶν ἡδονῶν, xaX τῶν ἄλλων τῶν Α pratereuntia, 


ίοις ἀνθρώποις ὄντων περισπουδάστων ἁδό- 
)y, χα τιμῶν ἀτίμων, καὶ χερδῶν ἀχερδῶν * 
ρυχοφαντίας xal χολαχείας xal τῶν λοιπῶν 
λότητος ἐπιτηδευμάτων, τῶν πρὸς µόνην 
ων τὴν ζωὴν τὴν ὑπὸ τοῦτον τὸν Ttov. 
v παραινιττόµενος xaX µόνον οὐχὶ φάσχων * 
ἵνθρωπε, τοὺς ἀφιχνουμένους χαὶ χαταντῶν- 
v μέχρι της προσθλέφεως τοῦ αἱσθητοῦ ἡλίου 
ἀνατολὰς ἀπιόντος καὶ πάλιν ἀφιχνουμένου 
δυσμάς ' xal διὰ ἁδοξίαν ἑνδυομένου xaY 
εειαν * xal διὰ τῆς ἰδίας ἀνατολης τε xal 
sk προδήλως διδάσχοντος µέλλειν τεθνάναι 
|! ταυτὰ xal ὡσαύτως ἁἀποστερεῖσθαι «mc 
ης σοι περιφανείας καὶ δόξης ' ὅπου γε πολ- 
V δῶντά σε κατείληφεν fj σύμθασις τῖς τοι- 
ιλοιώσεως xal περιτροτῆς * xal μᾶλλον ἀνά- 
ρὺὸς τὴν ζωὴν τὴν ὑπὲρ τοῦτον τὸν ἥλιον, καὶ 
ώθητι πρὸς τὴν ὑπερουράνιον ζωὴν xal χα- 
* xal παρἀτεινόν σου τὸν νοῦν πρὸς τὰς ἀχτῖ- 
ἡλίου τῆς δόξης ἵνα ταῖς ἐκείνου µεθ- 
ὶ µετουσίαις φωτισθῇς xat λαμπρυνθᾶς, xat 
Κηδὰρ παροικίας ἀνώτερος χαὶ κρείττων 


Hie. 


κλησίως γὰρ xal Μ.χαίας ὁ προφήτης, xa- 
χων σφόδρα τῶν τῆς µαταιότητος ἑραστῶν 
μοχθηρὸν μόχθον µοχθούντων ὑπὸ τὸν Άλιον, 
αΐ * « Ἐγένοντο λογιζόμµενοι χόπους, xai £p- 
οἱ χαχὰ iv ταῖς χαρδίαις αὐτῶν, xai ἅμα 
ᾷ Ὀυνετέλουν αὑτά * διότι οὐχ Ἆραν πρὸς 
! χεῖρας αὐτῶν * xaX ἐπεθύμουν ἀγροὺς, xat 
ον ὀρφανοὺς, καὶ οἴχους κατεδυνάστευον * » 
ὃς μηδὲ» τέρας ἀγαθὸν καὶ λυσιτελὲς xazav- 
κόπους Ἠτλι µόχθους * ταυτὸν γάρ ἐστιν Exá- 
Ἰηλαδὴ παρεμφαίνων χαὶ τὰς cup mapouap- 
ιὐτοῖς πονπροπραξίας χαὶ µαταιοπονίας. 

τε δὲ τὸ, « ὑπὸ τὸν Άλιον, » καὶ ἄλλως ἑξει- 
προσΏχεν ' ἐπειδὴ yàp ἀπέθλεφεν ὁ Ἐκ- 
της πεὸς πάντας ἀνθοώπους τοὺς χατοι- 
thv γῆν, ἣν ὁ foto; ἀφ᾽ ὑφτλοῦ xal µεταρ- 
σθλέπει, xal διὰ τῆς ἰδίας ἀνατολῆς xal 
iw τῇ ῥουλῇ καὶ προστάξει τοῦ Κτίσαντος 
H πολυτρύπως, προτείνει πρὸς τοὺς ἓν φαυ- 
tai µοχθηρίᾷ xaX χαχοπραγίᾳ προελομένους 
ἴσθαί τε καὶ (fjv ἀνὰ πᾶσαν τὴν γην ὑπὸ 
Viv τῃ φάσχειν. « Τίς περίσσεια τῷ ἀν- 


,edar, inquit. Hieronymus A in Is. c. Lx, 
)gio Saracenorum est, qui in Scriptura vocan- 
aelite. Incolz: ejus regionis Cedrei aut. Ke- 
icti, quos Relandus (Palest. lib. 1, e... 18), 
esse pulat atque. Arabes Scenitas, qui a 
| nomen habent. Verum οὐ hie. nomine 
ur hominum genus caduca et. prava se- 
ὃν aquibus Clristiani vir'utis ac. piela'is 
,Sic discrepant, quemadmodum a barbaris 
is cives Israelitie. differebant. Comparatic- 
id dissimilem induxit Chrysostomus ad. illa 
"XIX. : Habitaci cum tabernaculis Cedar : liec 
bjecit : Bip6apov τοῦτο τὸ γένος ἐστὶ θηριω- 
πρὸς τος χξκρατρµένους, Castor) 5Xxn- 


Us 


fedissimos et ignominiz plenos 
affectus, detestandas voluptates, czeteraque pravo - 
rum hominum conquisita studiis, gloriam gloria 
vacuam, honorem sine honore, lucrum lucri ex- 
pers : qua accusando aut adulando, nullamque 
improbam curam pr:termittendo ii perquirunt, qui 
unam istam respiciunt vitam, quz hoc sub sole 
degitur. Hinc ille innuere mihi videtur, ac prope in 
hunc modum admonere : Labores, o mortalis, et ma- 
chinationes, quotquot superveniuut occurruntque, 
tandiu praeermittito, dum solem hunc aspectabi- 
lem contempleris : qui ad orientem ut abiit, rur- 
sum ad occidentem commeans, spleudoreimn subinde 
suum et speciem obducit : atque ortu et occasu 
$uo illud palam te edocet moriendum tibi esse, nec 


B dissimili te modo ea, qua nunc flores, dignitate at- 


que gloria spoliatum iri : quanquam par szpe rc- 
rum conversio immutatioque te viventem etiamtum 
occupavit. ltaque eam potius vitam suspicias, qua: 
supra hunc solem vivitur, altiusque assurgas ad 
coelestem zterni xvi beatitatem, atque in alterius 
solis splendore et pulchritudine animum defigas :- 
quo ille te propius copiosiusque lumine suo per- 
fundat illustretque, tu jam habitatoribus Cedar 
sublimior et prestantior videare (22). 

19 Nimirum et Michzas propheta, non aliter 
amatores vanitatis, et hoc sub sole perversis studiis 
et contentionibus rem suam urgentes vehementer 
improbans, sic est locutus : « In meditandis labo- 
ribus occupati, opera mala animo destinabant, ea- 
que intra diem perficiebant : itaque non οὐ Deum 
manus suas protendere, sed agrorum cupidi pupil- 
los spoliare, in familiis dominari soliti (25) ; » 
liorum scilicet neque labores neque machinationes, 
nam idem utrumque est, ullum habere exitum de- 
monstrans bonum atque utilem, unoque iis nexu et 
prava opera et inania studia adlizrescere. 

Quidni vero illud, « sub sole » in aliam quoque 
sententiam merito interpretemur ? nam cum Eecle- 
siastes Sermonem ad omnes homines converterit. 
qui terram banc habitant, quam sol ex edito su- 
blimique loco intuetur, atque ortu οἱ occasu suo 
lustrans, Conditoris consilio et voluntate inultis 
afficit beneficiis ; jam cum ait : « Quid habet am- 


D plius homg-de universo labore suo, quo laborat suh 


$ole, » bomines alloquitur, qui quacunque ἴδια 


sub sole patet, dedita opera iu omni scelere et ma- 


ναῖς xai καλύδαις χεχρηµένων, xai πρὸς τὴν τὸ» 
θπρίων ἀγριότητα ἐκπεπτωχότων' ἀλλὰ τούτων πολ: 
λῷ χαλξπώτερο: οἱ ἅρπαχες, οἱ πλεονέχται, οἱ v ἆσελ.' 
γείαις͵ οἱ &v τρυφαῖς ζῶντες. Id est : Barbarum hoc 
hominum genus est adversuseos, quos vicerunt, fero- 
ciorem animum gerentium, qui tentoriis .el tugurii . 
utuntur, et ad immanitatem ferarum. reciderunt ; 
scd his multo sunt efferatiores raptores, avari, et qui 
impsdice, qui libidinose in deliciis vitam  agsmt. 
(Tom. V Expos. in Psalin. cix, n. 9.) . 

(25) Mich. n, 1. Sed apud LXX scriptum est 
Ἐργαζόμενοι x2xà ἐν ταῖς χοίταις αὐτῶν * quod et 
in Latinis redéitum est. In. cubilibus; quanquata 
cetera minus respondent, 
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litia et improbitate versantur. ae vivunt : velut si Α θρώπῳ ἓν παντὶ κόπῳ αὐτοῦ, ᾧ μαχθεῖ 025 τὸν ftv» 


diceret, quicunque sub sole hoc est mortalis, enar- 
ret, vana ipse sectando agendoque quantum utili- 
tatis et commodi laturus sit: cum qux hodie sunt, 
cras futura non sint: nec, si quis nunc gloriz, 
amplitudinis, divitiarum, dominationis causa ani- 
mos extulit, et fastu tumens omnes superbe con- 
temnit, ron is brevi ad ignominiam et humilitatem 
exiremamque inopiam recidat. 


Neque vero absurde, opinor, existimet quispiam, 
illu, « sub sole, » usurpatum esse ad defunctorum 
exceptionem, qui, a sole hoc procul, infra terram 
$unt, quasi hxc insit in illis verbis sententia, Ec- 
clesiasten scilicet eos alloqui, qui etiamnum su- 
perstites hanc. vivunt. vitam : quod 13 ii mutare 
mores, atque a pessima vil: ratione ad bonam fru- 
gem redeuntes resipiscere facile possint ; illud si 
forte animo cogitent, sibi quoque supremum instare 
diem, nec se minus, quam ezeros morti esse de- 
votos : jamque, in mortalitatis su: cogitatione de- 
fixi, flagitios:e denique vitz: pravisque moribus mo- 
dum ponant. 


Caterum qua liactenus dicta sunt, ansam alicui 
prrbeant ambigendi, quzrendique, quonam pacto 
Ecclesiastes, qui hominum improborum perversas 
vite rationes et prava facta detegere sibi proposue- 
rit, nihil aliud pronuntiaverit, quam « Vanitas va- 
nitatum, omnia vanitas? » nam si vanitas sunt, ut 
jam diximus, sive facta, sivedicta, sive cogitationes 
quacunque nullam. babent utilitatem : cum omne 
improbitatis, nequitijgque et malitiz genus non 
mudo nullum amatoribus suis afferat. commodum, 
scd etiam ad xterna illos supplicia transmittat; cur 
nou aliud his nomen ab Ecclesiaste impositum est, 
nisi vanitas? optabile enim erat istis, qui diu in 
rapinis, in avaritia, in criminationibus, in ingluvie, 
in ebrietate, in crapula, in aliis omnibus flagitiis 
versati essent, vanitatem eorum solis operum cu- 
jusque terminis definitam ac circumscriptam esse ; 
ne cum iis ad illam quoque vitám transire deberent, 
in qua justus judex de omnium, qui vita defuncti 
sint, merits est cogniturus. Quomodo igitur quz 
ponas impertent intolerabiles cruciatusque per- 
petuos, vanitas vanitatum appellabuntur? przser- 
tim cum vel de otioso verbo poenas ab hominibus 
dandas, rationemque in judicii die reddendam esse, 
Christus et Deus noster in. Evangeliis edixerit !*. 


llanum porro binc est, quod ad quzstionem 
respondeas. Sapiens enim Ecclesiastes, tanquam ad 
Liro:es verba faciens, damnatis increpatisque iis 
qui, nature fines ratione:que transgressi, leges 
ejus a quo conditi sumus, subvertuut, οἱ volunta- 
ris liberi arbitrii momentis ac motibus ad res 
inutiles et malas abutuntur ; satis esse existimavit, 
sieos ab una. vanitate. reprehenderet. notaretque : 


'* Matth, xii, 26. 


ἀντὶ τοῦ, lli; ἄνθρωπος τελῶν ὑπὸ τοῦτον τὸν ἥλιον 
εἰπάτω , ποίαν Ex τῶν τῆς µαταιότττος ἐπιτήδευ- 
µάτων xal πράξεων ὄνησιν εὑρήσει χαὶ λνσιτέ- 
λειαν ' ἐπ ἂν σήμερον ἔστι, xaY αὗριον οὖν 
ἔστι ' χαὶ νῦν μὲν iv δόξη xai μεγαλωσύνη xd 
πλούτῳ καὶ χαταδυναστείᾳ τὴν ἰδίαν γνώμην ἕξα- 
δαΐνονσαν xat φλεγμαίνουσαν ἔχει, xal χατα»ρναττι- 
µένην πάντων τῶν ἄλλων" μετὰ βραχὺ cb πρὸς ἀδοξίαι 
xai ταπεινότητα χαὶ tty ἑσχάτην ἀπορίαν μετῖλθε, 

Τάχα 6$ τις οὐχ ἀπειχότως τὸ, « ὑπὸ τὸν ἦλιον, ) 
ol.301:0 χατὰ ἀντιδιαστολὴν εἰρῆσθαι τῶν τεθνηκί- 
των, χαὶ μτδαμῶς ὄντων ὑπὸ τοῦτον τὸν ἔλιον, à 
ὑπὸ νΏν γεγονότων * tva ἐστὶ το'οῦτον τὸ εἰρημένον" 
ὡς τὰ ῥήματα τοῦ Ἐκκλησιαστοῦ προθέθληνται 


D πρὸς τοὺς fb» παρόντας Ev τῷδε τῷ βίῳ xal ζὼν- 


D 


τας thv παροῦσαν ξωήν * ἅτε δη xal πρὸς izxupo 
civ καὶ µετάθεσιν τὴν ἀπὸ τῖς χειρίστης πολιτεία» 
xai ῥελτίωσιν μεταθεῖνα, ῥᾳδίως δυναµένους ' ὡς 
ἐντεῦθεν διενθυµουµένους, ὡς καὶ αὐτοὶ τελευτῆσουσι 
πάντως, xal θνἤδουσι παραπλησίως ἐχείνοις ' χαὶ . 
κατὰ τὸ ἀχόλουθον λαμθάνοντας ἔννοιαν τῆς θνητῆς 
αὐτῶν φύσεως, xal διορθουµένους τὴν μοχθηβὼν 
αὐτῶν καὶ φαύλην ζωήν. 

Ἁλλὰ γὰρ ἐξ ἀχολουθίας τῶν εἱρημένων ἀνατνή- 
σεταί τις ἁπορῶν λόγος, xal φίῖσειε * Καὶ τί δήποτὲ 
τὰς πονηρολογίας xai καχοπραγἰας τῶν μοχθτρῶς 
xai φαύλως bv τῷδε τῷ Bie πολιτευρµένων ἀνθρώ- . 
των 6 Ἐχκλησιαστῆς δτλᾶσαι Ρβουλόμενος, «Mr 
ταιότης , εἶπε, µαταιοτέτων, τὰ πάντα gaude 
της; » El γὰρ µαταιότης ἐστὶν, ὡς ἔφθτμεν εἰπόν 
τες, d) μηδεµίαν ὠφέλειαν ἔχουσα πρᾶξις xal laid 
χαὶ ἐνθύμτσις, τὰ δὲ τῆς φαυλότιτος καὶ μον 
ρίας εἴδη καὶ τῆς xaxlaq πρὸς τῷ μηδεμίαν Üvpm 
προξενεῖν τοῖς σφῶν ἑρασταῖς, ἔτι xal πρὸς τὰς ale 
νιζούσας παραπέµπουσιν αὐτοὺς τιμωρίας TM 
ὠνομάσθησαν τῷ Ἐχχλησιαστῇ µαταιότης ; ἀγαση. 
τὸν γὰρ Tv τοῖς ἑσπουδακόσι περὶ την ἁρπαγϊν καὶ 
τὸν πλεονεξίαν xal την αυχοφαντίαν xal τὴν ἀδλφ- 
φαγίαν xal µέθτν χαὶ κραιπάλην καὶ τὸν ἄλλην πάσαν 
καχοπραγίαν περ'ορίσθαι καὶ περ.γεγράρθαι των 
ἰδίων ἐνεργειῶν µόνοις τοῖς πἑρασιν " ἀλλά. pi] συν” 
απῴχοντο τούτοις xal πρὸς την ἐχεῖθεν ζωήν, iv 
ᾗ τὴν τῶν βεθιωµένων ὥρισεν ὁ δίχαιος χριτῆς ἀντ” 

πόδοσιν. Πῶς οὖν τὰ προξεν,ῦντα τιμωρίας ἂν - 
υποίστους xal χολάσεις ἀτελευτήτους ὠνομασθήσον- 
ται µαταιότης µαταιατίτων ; ὅπου Ye χαὶ ὑπὲρ έργου 
λόγου τοῖς ἀνθρώποις εἰσπραχθ{σεσθαι δίχας, καὶ 
λόγου ἁποδώσειν χατὰ τὴν fjpépav τῆς κρίσεως iv 
τοῖς [ ὐαγγελίοις φτσὶν ὁ Χριστὸς χαὶ Ge, ἡμῶν" 

Ἔστι δὲ χαταφανῆς αὐτόθεν τΏς ἀπορίας ἡ λύσιν. 
Ὁ γὰρ σοφὸς Ἐκχλησιαστῆς ὡς πρὸς εἰσαγομένουύ 
τὸν λόγον ποιούµενος, xal καταγινώσκων xai χύ57΄ 
μεμφόμενος τῶν παραχαραττόντων τοὺς ὅρους 
λόγους τῆς φύσεως, xal τοὺς νόµους τοῦ κτίσανον 
ἡμᾶς παραλογιζοµένους, xat ταῖς προαιρετικαῖς τὸ 
αὑτεξουσίου ῥοπαῖς xaX χινῄσεσ. κχεχρηµένους i 
τοῖς ἀσυμφόροις xoi φαύλοις, ἀποχρῖναι Qr" 
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ji» αὐτοὺς ἑξελέγξαι xal στηλ.τεῦσαι τὶς A ülanimo interea recolcrent discerentque nullum ex 


ητος * ἵνα ξιξενθυμηθῶσι xal µάθωσι τέως, 
πόνασθαι τῶν ἐπιτηδευμάτων τῆς πονηρίας, 
βόνω; xal παραλόγως οἴονται περισπούδα- 
| ἀνθρωπίνην δόξαν xal τὰς σαρχικὰς Ἡδο- 
Υἀρ, « Πᾶσα σὰρξ χόρτος, xol πᾶτα δόξα 
ὃν €); ἄνθος χόρτου, » πρόδτλον, ὡς οἱ περὶ 
XXX πάθη τῆς αἰσχύνης ἑνασχολούμενοι 
ν ἀπεικασθεῖσαν τῷ εὐμαράντῳ ἄνθει τοῦ 
Ἰόδαν ἀνθρωπίνην καὶ χαταλυναστείαν, fic 
ῥάλιμον ἡ χρήσιµον τὸ πχράπαν τὴν σφῶν 
αλίσχουσι. Μόνον οὐχὶ γάρ φησι: Γνῶθι τέως, 
i, διὰ τῶν παρ᾽ ἐμοῦ σοι προτεινοµένων, ὡς 
| σου λελεγμένα xal πεπραγμένα φαύλως 
θηρῶς, µαταιότης µαταιοτήτων εἰσὶν, ὡς 
dj χαὶ ἄχρηστα χαὶ ἀσύμφορα * μετέπειτα δὲ 
τέλος τοῦ β,θλίου τὴν ἐντελεστέραν διδασχα- 
ύσεις, ἀναχεφαλαιουμένου τοῦ Ἠχχλησιαστοῦ 
ιαὶ φάσχοντος ' «Τέλος τοῦ λόγου τὸ πᾶν 
τὸν Θεὸν qo6oo xal τὰς ἐντολὰς αὐτοῦ 
* ὅτι τοῦτο rd; ἄνθρωπος, ὅτι σύμπαν τὸ 
ἄξει ὁ θεὺς εἰς χρίσιν ἐν παντὶ παρεωρα- 
ιν τε ἀγαθὸν T, ἐάν τε movnpóv. » 

γὰρ τούτων οὕτως ἁποδοθέντων ὑπὸ τοῦ 
js ἀληθείας, χοῆναι καλῶς ᾠήθημεν παρα- 
σθαι xal εἰπεῖν, ὡς εἰκῆ xal µάτην ἔνιοι 
Υενεστέρων ἐδηγητῶν ἐξειλήφασι τὸ, « Ma- 
µαταιοτῆτων, } xal περὶ τῶν ὄντων καὶ 
vv, λέφεσιν αὐταῖς εἰπόντες ^ « Λέγει γὰρ 
ὢς εἶναι µάταια τὰ ἐν τοῖς οὖσι φαινόμενα, 
θ' ὑπέρβετιν τῆς κατὰ τὸ µάταιον σηµα- 
Άλλοι: δὲ τὸ, « ὑπὸ τὸν foy, » δηλοῦν ᾠῥή- 
ιαὶ την γεωργικὴν ἐπ, μέλειαν xal φιλεργίαν 
10120; εἰπόντε;, « Τὰς περὶ τὴν γῆν épya- 


gl* » οὐδετέραν γὰρ ἐκδοχὴν προσίεται τῆς 


14 λόγος. Τὰ γὰρ ὑπὸ τοῦ Δημιουργοῦ χ-- 
. XL, 6. 


) Eccle. xii, 15. Extrema aliquid variant apud 
ὁ ein m se habent : "Ότι σύμπαν τὸ ποίτµα 
iEet Ev xpiozt, ἐν παντὶ παρξωραμένῳ, ἐὰν 
χχὶ ἓὰν πονηρόν. 

arpit hic Nyssenum prolatis c;us verbis, 
llo superius ascripsi (S 2, p. 10); displicent 
Gregorio nostro illa voces τὰ ἐν τοῖς οὖσ: 
A: quod vanitatem in pravis hominum 
non in rebus ipsis agnoscat. Caeterum Nys- 
ηδί illa sententiam suam hoc modo explica- 
ὶ μηδεὶς ὑπολάθο: χατηγορίαν εἶναι τῆς κτί- 
λεγόμενα’ χαὶ γὰρ ἂν εἰς τὸν πεποιτηχότα 
αθαΐνοι τὸ Ey x) m ua, el τούτων ἡμῖν δηµιουρ- 
Ρανείτ, ὁ συστισάµενος ἐς οὐκ ὄντων τὰ 
περ µαταιότητος eiv τὰ πάντα. Αλλ᾽ ἐπειδῆ 
ἐν ἐστιν ἡ τοῦ ἀνθρώπου xaxaaxsoh, Ψυχῖς 
συνδραμούσης ' µεμέρισται δε χαταλλήλως 
. τῶν ἐν ἡμῖν θξωρουµένων χαὶ τῆς ζωῆς 
v γὰρ vu4Ti: xai ἑτέρα σώματός ἐστι SOR 
ip θνητῃ xal ἐπίχηρος * ὁ δὲ ἀπαθῆς xax ἁχῆ- 
αἱ αὕτη μὲν eio τὸ παρὸὺν βλέπει µόνον, της 
wg εἰς τὸ ὃ.πνεκὲς παρατείνεται ΄ ἐχξὶ οὖν 
αφορὰ τοῦ Όνττου πρὸς τὸ ἀϊδ.ου, πρὺς 09-0 
ὃ Ἐκχκλησιαστὸ ἡ quvh,. τὸ μὴ θεῖν πρὸς 
λητὴν ταύτην ῥλέπει» ζωήν Tot συγχρινο- 
X. τὴν ὅντω; QUT, ἀνύπχοχτός τις καὶ 
ατός ἐστιν. l1 est : eque eadstunet quis tm 


υ 


ο 
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improbitatis studiis percipi fructum; 14 sed iusi- 
pienter eosdem atque temere et. humauam gloriam 
εξ corporis voluptates studio dignas putare. Si 
enim, « Omnis caro fenum, et omnis gloria hominis 
quasi flos feni *?, » manifestum est, qui voluptariis 
hisce turpibusque indulgent cupiditatibus, vitam 
eos suam insumere, gloriam apud hoinines domi- 
natienemque consectando feni flore nihilo diutur- 
niozem, in qua nihil utilitatis, nibil commodi sit : 
velutsi dicerel : Aguosce interea, o mortalis, cx 
ji:, quz a me tibi enuntiantur, quidquid improbe 
llagitioseque dixeris fecerisve, id omne vanitatcin 
esse vanitatum, quippe inutilia cuncta eL superva- 
eua el incommoda. Idem postea sub libri finem 
doctrinam audies absolutiorem : universa euim sic 
colligit Ecclesiastes, cum ait: « Finem sermonis 
audite omnes : Deum time, οἱ mandata ejus ob- 
serva. [loc enim omnis homo; ct cuucta, que 
fiunt, adducet Deus in. judicium .pro omni errato, 
sive 0onum sive malum illud sit (21-25). » 


llis jam sic ex veri oraculo expositis, omnino 
adnotandum videtur, dicendumque, temere quos- 
dam et frustra, ex iis, qui aute uos fuerunt, inter- 
pretes illud, « Vanitas vanitatum, » et de iis quae 
sunt, eL de iis qua visuntur, accepisse : hzc nam- 
que usurpant verba : « Dicit. enim, non simpliciter 


. esse vaia quie in rebus apparent, sed esse cum ex- 


superatione quoad ipsam vani signilicationem (26).» 
Alii vero illud, « sub 15 sole » designare putaveruat 
rei rusticze curam et laboris sedulitatem, his nempe 
usi vocibus : « Opera dicit, qux ad terram perti- 
nent (27). » Atqui neutrum ad. sententize veritatem 
accedit, Nam qux a Conditore facta sunt, ea omnia 


ea que dicuntur, rerum conditarum. accusalionem 
esse. Tierera enim iu eum, qui omnia fecit, (rans- 
iret criminatio, si eorum auclor is proderetur, qui ea 
iis, qua non erant, condidit omnia ; siquidem essent 
onmia vanitatis. Sed quoniam dup'ex. e«t. hominis 
consiructio, cum anima coucurrat cum corpore : 
convenienter autem utrique eorum, que in nobis cou- 
siderautur, dispertitum. est vita genus; alia. cnim 
est animg, alia vila corporis : uam luc ouidem est 
mortalis, et in ecm cadit. interitus ; illa autein in- 
patibilis atque expers interitus : et hec quidem aspi- 
cit tantum quod adest, illius autem scopus tendit ad 
aternitatem : quoniam igitur multum differt immor- 
(ule a mortali, el eternum α temporario, eo spectat 
vox Ecclesiastz, non. oportere ad hanc. sceusilem in- 
tueri vitam : que si conferatur cum ea, que vere est 
rila, non est nec polest consistere, (1Mom. 1 in Eccl ) 
Porro ex lioc loco. ostend;t Moutfauconius, falsum 
esse titulum codicis Coislinani, qui opus hoc tri- 
buit Gregorio Nvsseno. (Bib. Coisl. p. 120.) 

(37) Ascriptum erat in Codice ad marginem Δι” 
νυσ. "AXE. Dionysii scilicet Alexandrini eam fuisse 
interpretationem, qu;e hie a. Gregorio nostro rejt- 
citur. At jam Dionysiauum commentarium in Ec- 
cl.siasten inter ca. numeravinus, qua deperdita 
* uit. 
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valde pulchra reperta esse, divino testimonio doce- A Υονότα πάντα χαλὰ λίαν ἐμαρτυρήθησαν ' xal οὔτε 


mur. Neque vero aut diviuarum Litterarum senten- 
tie adversari fas est, aut cognitam manifestaimque 
utilitatem et pulchritudineni οἱ ordinem ipsum na- 
turz in iis, quze sunt quzeque. visuntur, quomo:do- 
cunque redargui par erat. Quin et homines priscos 
recentesque, qui rei rusticze dediti terra cultores, 
operumque studiosi fuerunt, saerís in Litteris com. 
mendari videmus, contraque qui negligentes οἱ 
ignavi et desides sint, multis reprehendi : quaudo- 
quidem et initio, cum Deus generis nostri princi- 
pem fluxit, in paradiso collocavit: « Ut operaretur 
οἱ custodiret illum 11. » Et de Isaaco scriptum ο! : 
« Sevit in terra illa, et anno eodem liordeum inve- 
uit centuplicato (28). » Longum vero esset et grave, 
que de his exstant testimonia, vel evolvere vel 
referre. Novere enim omnes ea etiam, quie ϱ con- 
wario ad reprehensionem otiosorum et segnium 
prolata sunt, quorum causa dicitur, « Vi: inertium 
strate spinis (29). » Ac rursum : « Vade ad forimi- 
cam, 9 piger, atque zemulare vias ejus, et esto illa 
sapientior ; nam cuim ei nou sit agellus, neque ha- 
beat qui cogat, neque sub domino sit, parat xestate 
alimentum et multam in messe facit acervationem. 
Aut vade ad apem, ct disce, quomodo operaria est, 
atque opus suum quam speciosum facit, cujus la- 
boribus reges privatiquead sanitatem utuntur (50).» 
Magnus vero Paulus, os illud aureum, ne in esu 
quidem cessare quemquam. et otiosum esse permit- 
tit **, Quomodo igitur cogitare 16 liceat, qui in 
rerum natura videmus, ea vanitateu esse vanitatum? 
aut senteutiam illam, quz adducta est, « Quid habet 
" amplius homo de universo labore suo, quo laborat 
sub sole ? » terr: opera significare ? Propter. quiz 
potius honestus et industrius et Deo. charus homo 
sil inventus, illud scilicet cura ejusmodi et laboris 
assuluitate consecutus, ut et egenos aleret, εί hio- 
spites benigne acciperet, et alia Dco jucunda. face- 
ret, : 


Nam nisi sit, qui sudoribus suis οἱ laboribus co- 
piam sibi paret, ut et ipse abundet, et indigentibus 
commodare possit, qui comprobabitur, aut ad quem 
pertiucre putabimus dictum illud : « Dispersit, de- 
dit pauperibus : justitia ejus manet in seculum 
&eculi **? » Quare nihil ejusmodi designabat Eccle- 
siastes, sed illud in animo habuisse videtur, ut 
clare przciperet, ne quis unquam iis exuberare 
operibus vellet, quze in detestata voluptate, atquo 
in corruptelarum illecebris et in obsceenis corporis 
libidin:bus versantur : aut. iu. cupiditatihus iis et 

curis et servitute et. z:rumnis, quas homines inani 
- gloriz studio tolerant ; ex quibus non modo nul- 
lum omnino cepere fructum, sed szpe, ingruente 
morborum cohorte, natur:e quoque. vires amise- 


11 (ος. χ, οἱ). 3 Psal. cxi, 9. 


(28) Gen. xxvi, 12. Latina nostra non reddunt 
χριθήν. 


(39) Prov. xv, 19. In. Latinis sic redditur : Γιετ 


*! Gen, nt, 45, 


τῷ λόγῳ τῆς θείας Γραφῆς olóv τέ ἐστι ἀντιφάσχειν, 
οὔτε thv διεγνωσμένην xal κατε'λημμένην χοησιµό- 
τητα xal χαλλονὴν καὶ τάξιν τῆς φύσεως τῶν ὄντων 
xal φα.νορένων ὁπωσοῦν ἐνδιαδάλλειν προσΏκεν. 
Αλλὰ xal τοὺς τὰς γεωργικὰς ἐπιμελείας xat vn- 
πονίας xoi φιλεργίας ἑσχηχότας ἀνθρύπους πᾶ-- 
λαιούς τε καὶ νέους χατασεμνυνοµένους εὑρίσχο-. 
μεν ὑπὸ τῆς θείας ΓραρΏς ' ὡς ἔμπαλιν τοὺς dp 
λεῖς xal ἀργοὺς xat ῥᾳθύμους µέμψεσι πολλαῖς xac 
υποθεθληµένους. Ἐπειδὴ xai κατ) ἀρχὰς ἠνίχα "a 
Υεννάργην ἔπλασεν 6 she, ἓν τῷ παραδείσῳ Ets το 
« Ἑργάσεσθαι αὐτὸν καὶ φνλάσσειν.» Γέγραπται 
δὲ xal περὶ τοῦ ἸἼσαὰχ, ὡς « Ἔσπειρεν iv τὸ yy 
ἐχείνῃ, καὶ εὗρς τῷ ἐνιαυτῷ ἐκείνῳ ἑκαστοστεύουσαν 
xpiÜfv * » xat μακρὺν ἂν εἴη χαὶ φορτιχὸν t3 περὶ 
τῶν τοιούτων μαρτυρίας ἀνελίττειν xal φάσκεν. 
Δηλον γάρ ἐστι πᾶσι xal τὰ κατ ἑναντίωσιν εἰς 
μέμφιν εἰρημένα τῶν ἀέργων καὶ ὀκνηρῶν, δι ὧν 
φησι « Οδοι ἀέργων ἑστρωμέναι ἀχάνθαις * » xal 
πάλιν, € Ἴθι πρὸς τὸν µύρμηχα, ὦ ὀχνηρὶ, xi 
ζήλωσον τὰς ὁδοὺς αὐτοῦ, xal γενοῦ ἐχείνου. sogu- 
τερος * ἐχείνῳ γὰρ γεωργίου pi ὑπάρχοντος, qi 
τὸν ἀναγχάζοντα ἔχων, ὑπὸ δεσπότην Qv, ἑτοιμάνι- 
ται θέρους τὴν τροφὴν , πολλὴν δὲ bv τῷ ἁμπῷ 
ποιεῖται τὴν παράθεσιν. Ἡ πορεύθητι πρὸς ἂν 
μέλισσαν, xal μάθε ὡς ἐργάτις ἐστι, τὴν τε ἐρ]8 
σίαν ὡς σεμνΏν ποιεῖτα', ς τοὺς πόνους βασιλεῖ 
καὶ ἰδιῶται πρὸς ὑνείαν προσφέρονται. » 'O δὲ μέγας 
xai χρυσόστοµος Παῦλος παραχελεύεται, μηδ Ὁ 
σύνολον τοὺς ἀργοὺς καὶ $210 uoo; ἐσθίειν. Πῶς ὧν ᾿ 
δυνάµεθα νοεῖν ἢ τὰ Ev τοῖς ot φαινόμενα gaza 
τῆτα µαταιοτήτων, ἢ τὸ ἐπαγόμενον ῥητὸν x3 ex 
σχον, « Tig περίσσεια τῷ ἀνθρώπῳ ἐν παντὶ pong 
αὐτοῦ, (p μοχθεῖ ὑπὸ τὸν Άλιον, » τὰς πε c 
Υὲν ἐργασίας δγλοῦν ; ἐξ ὧν εὕρηται μᾶλλον 6 QE 
λόκαλως χαὶ σπουδαῖος xal θεοφιλὴς ἄνθρωπος $e 
τῆς τοιαύτης ἐπιμελείας χαὶ φιλοπονίας, καὶ atit 
you, διατρἐφων, xal ξένους φιλοφρονούμενες, χο 
τὰ ἄλλα τὰ ἀνδάνοντα τῷ θεῷ δρῶν. 

El γὰρ μὴ δ-ὰ τῶν ἰδίων ἱδρώτων xat µόχθων πορξ- 
σοιτό τις ἑαυτῷ τήν αὑτάρχειαν, ὡς εὐπορεῖν χαὶ esta 
ἐνδεέσι χ.χρᾷν, ποῦ πληρωθήσεται, xav περὶτίνοι 
ῥηθήσεται τὸφάσχον ῥητὸν, « Ἐσχόρπισεν, ἔδωχε colt 
πένησιν * dj δικαιοσύνη αὐτοῦ μένει εἰς τὺν αἰώνα €9* 
αἰῶνος; » Τοιναροῦν οὐδὲν τῷ Ἐκκλησιαστῇ zpóxcst 
ται το'οῦτον εἰπεῖν ' ἀλλὰ µηδεμίαν περίσσειαν Eg£ 
τὸν ἄνθρωπον λέγειν σαρῶς ὑποληπτέον ἐπὶ πάσσςή 
ταῖς καθ ἡδονὴν διαθεθλημένην πράξεσι, xaX όωμσςττ 
xtv χαὶ σαρχιχὴν εὐπάθειαν καὶ πονηρὰν ἁπύλαν 
σιν, xal τὰς ἐπὶ ταῖς ἀνθρωπίναις xal παρερχομ” 
vat; δόξαις ἐπιθυμίας, xat µερίµνας καὶ θητεία 
καὶ καχουχίας " ὧν ο) µόνον οὐδὲν ἀπώναντο 3 
παράπαν, ἀλλὰ πολλάχις xoi νοσημάτων ἑσμὸν, 3: 
φυσιχῆς ἀλχῆς στέρησιν εὗρον " xal πρὸς vifi 


pigrorum quasi sepes spinarum. . 
(50) Prov. vi, 6. Sed apud. LXX legitur, Kati 
λωσον ἰδὼν τὰς 6609; αὖὑτον. 
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τῆς ἰδίας ἐφέσεως εἰς ἁπορίαν xai πτω- A runt : atque alio. plane, quam optarent, exitu, ad 


εριουσίας χατήντησαν. Τοιοῦτο: γάρ εἶσιν ol 
t$ - διὰ µόνην τὴν ὑπὸ τοῦτον τὸν ἥλιον ἁπό- 
9 τρυφὴν καὶ δόξαν xai δυναστείαν * οἱ δΣ 
ἐς τς χαὶ χοπιῶντες δ.ὰ τὰς ὑπὲρ τὸν Άλιον 
(ας ἁμοιθὰς οὐρανίας xai θείας, πολλὴν 
ρίσσειαν Ev. τοῖς ἰδίοις μόχθοις * οἵους ἴσ- 
πανευφημους ἀποστόλους, τοὺς ἁγίους προ- 
ὺς τῆς ἀλτθείας καὶ τῆς πίστεως µάρτ»- 
τοὺς πἀραπλησίως τούτοις τὴν ἀρετὴν ἑἐξ- 
ας, xai πᾶσαν «tv xazX τὸ δυνατὸν διχαιο- 
ασαμένους, ὧν ἕκαστος ἔλεγεν ἔργοις αὖἎ- 
iE χεῖρες αὗται xal ἐμοὶ xal ἄλλοις διηχό- 
| καὶ πάλιν ε Ἐργαζόμενο, ταῖς ἰδίαις 


Ov τὸν ἴδιον µόχθον ἓν τῇ πορούση Sof; xa- 
ἔνους διὰ «hw χτῆσιν τῶν ἀγαθῶν τῶν 
fiov, καὶ τὴν ἀχήρατον χληρονομίαν kv 
| πολλὴν περίσσειαν ἔχειν εἰδὼς Ev τῷ µό- 
ὑν, δηλονότι τὴν ἀνεχλάλητον xal µακαρίαν 
ιν ἀγγέλων χαρὰν χαὶ τῆς θείας δόξης τὴν 
tw, ἐξελέγχει χατὰ ἀντιδιαστολὴν τούτων 
μοχθηρὸν μόχθον μοχθοῦντας καὶ χοπιῶν- 
^ τῆς παρούσης ζωῖς τῆς ἐπιχίρου xal 
ve xal τελούσης ὑπὸ µόνον τοῦτον τὸν 
ἰμέλει τοίνυν ἐμπιδῶν τὴν ἡμετέραν ὑπέ- 
Ἐχκλησιαστὴῆς, xai δεικνὺς, ὡς οὐδὲν τῶν 
3i φαινομένων ἐστὶ µάταιον, ἀμέσως ἐπ- 


ΙΦορεύεται xal γενεὰ ἔρχεται, καὶ ἡ 
αἰώνα ἔστηχε. 

Quy Yáp φησι’ Κατέλαθες, ἄνθρωπε, καὶ 
τῶν ἰδίων μοχθηρῶν σπουδασµάτων xal τῶν 
ἔργων xal πονηρῶν ἐπιτηδευμάτων τὴν µα- 
t, 6t ὧν εὗρες τοὺς γεγεννηχότας σε, xol τοὺς 
ἔτι τεχόντας, παροιχηχότας, xa ok πρὸς τὸ 
τῆς παρούσηςζωῆς ἀντ ἐχείνων μεταχληθέντα 
IG ἐχείνων γενέσεως. Οὐχοῦν συνήσεις xoi 
ογήσει; ἀλτθῃ «fv δόξαν τῶν παρ) ἐμοῦ λεγο- 
a φασχόντων, ὡς ε«Ματαιότης µαταιοτήτων, 
τα µαταιότης, » El Υὰρ οἱ χατ οὐσίαν καὶ 
Όὕπαρξιν γεγονότες xax ὄντες, ἀπῴχοντο τῆς 
Ἰ ζωῆς, xal πρὸς τὸν χοῦν καὶ τὴν γῆν, 
ἰήφθησαν, ἀνελύθησαν, xai γεγόνασιν ὡς 
; ὑπάρξαντες, ὅσον ἦκεν εἰς τὴν πρὀχειρον 
ομένην ὑπόληψιν, σχολῇ Υ ἂν ὑπολαμθάνειν 
περιφυλάττεσθαι xal διαµένειν τὰς σαρχι- 
βδελυκτὰς ἡδονὰς, xal τὰς χαπνοῦ δίχην 
Ἰµένας ἀνθρωπίνας δόξας xaX χαταδυναστείας͵ 
Ιεθηχότως ὑφίστανται κατὰ τὴν αὑτεξούσιον 
ai βούλησιν τῶν µισοχάλων γνωμῶν, xal 
ἀπογίνονται πάλιν, χαθὼς ὁ ὑπὸ λαίλαπος 
ενος γοὺς, xal πτῆσις ἱπταμένων ὀρνέων, 
| ποντοπορούσης ντός. 

ου. 1v, 19. 


Act. xx, 31. Sed Luca hxc sunt verbo : A$- 
ινώσχετε, ὅτι ταῖς χρείαις uou xal τοῖς οὖσι 
93 ὑπτρέττσαν αἱ χεῖρες αὗτα!. 


inopiam et paupertatem ex rerum omnium affluen- 
tia reciderunt. Tales nimirum sunt, quorum labo- 
res una illa, qux& sub sole hoc habentur, ollecta- 
menta et delicias et gloriam et dominationem spe- 
ctant. Verum qui laborem οἱ operam ponunt in iis 
qux supra solem speramus coelestia Dei praemia, 
large in ipsis erumnis abundant : quemadmodum 
contigissé scímus celeberrimis apostolis, sanctis 
prophetis, ipsis veritatis ct fidei martyribus, czte- 
risque illis, qui virtutem zque coluerunt, et justi- 
tie partes oinnes pro viribus egere : quorum sin- 
guli operibus ipsis dicebant, « Mauus hz et mibi 
οἱ aliis ministraverunt (31). » Et rursum : « Opc-. 
rantes manibus propriis **. » 

Itaque quia noverat, quicunqué laborem suum 
in przsenti vita impendunt, bonorum, quas supra 
solem sunt, acquirendorum, et immortalis illius 
bareditats 1'7 adeundz causas, eosdem magnum 
ferre laboris sui. fructum, ineffabilem scilicet bea 
tamque sanctorum angelorum laet:tiam et divinze 
gloiiz; gaudia , idcirco, istis ex adverso propositis, 
eos redargu:t, qui perverso studio pravoque laboro 
vires insumunt suas vite hujus causa, quz fluxa 
est et corruptibilis, ac finem hoc sub sole habet. 
Tum sibi utique constans Ecclesiastes, et opinioni 
assertor nostras, quo ostenderet, eorum, qua sunt, 
quaque visuntur, nihil vanum esse, subjecit pro- 
Linus, 


61V. 
T1" C 


VEns. 4. Generatio pra'terit et generatio advenit, 
lerra autem in seculum stat (52). 

Perinde ác si diceret: Nosti jam, ο mortalis, et 
asseculus es, flagitiosorum studiorum pravorum- 
que operum atque improba contentionis tu:e quanta 
sit vanitas :.cum et eos qui te genuerunt, et horum 
item parentes jam przeteriisse deprehenderis, et ex 
illis prognatus ad presentis vitze stadium eorum 
te loco vocatum videas. Nonue igitur intelliges, ac 
vera illa fatebere, quz: a me dicta sunt in eam 
sententiam, « Vanitatem esse vanitatum, et omnia 
vanitatem? » nam si quos olim re et natura exstitisse 
constat, jam ex liac vita abiere, atque in pulverem 
terramque, unde exordium habuerant, conversi, 
quantum ex iis, qux apparent, opinari obvium cst, 
ita esse desierunt, quasi nunquam emxstiterint ; 
nullo modo existimare quis possit, bene constitutas 
ac stabiles esse fcedas corporis voluptates, aut fu- 
mi instar evanescentes humanos fastus et. tyranni- 
cos dominatus : in quibus nihil solidi insit, nihil 
diuturni, et in. voluntatis arbitrio totum atque iu 
perversi animi consilio sit : uL omnia rursum 
quasi pulvis turbine agitatus, aut sieut. preeterla- 
bentium avium volatus, aut navis mare tranantis 
vestigia, cito dispereant (55). 


($2) Olympiodorus habet, ἡ δὲ ΥΤ. 
(35) Liceat mihi hoc loco particulam orat onig 
oroferre, quam habuit in festum halendarum diser- 
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18 « Enimvero terra in seculum stat: » eadem A 
quippe esse perseverat, et qua'is ipajorum  ztate 
fuit, talem se oculis ostendit tuis (54); qui ex 
ejus, qui condidit libravitque, consilio atque prz. 
seripto fructiferas quotannis stirpes οἱ germina in 
human: vitz alimenta emittit: tum postquam ad 
w"ortem prope enecta posteritatem simul suaui hie- 


Ίων - 

« Ἡ μέντοι γη εἰς τὸν αἰῶνα ἕστηχεν.» "lao uu 
Tàp διαμένει xai παθορᾶται, καθὼς ἐπὶ tv * .— 
(6v, οὕτω καὶ τοῖς σοῖς ὀφθαλμοῖς κατὰ τὸν PES 
^iv καὶ τὸν ὅρον τοῦ κτίσαντοά xal ἀπαιωρήσαν-. 
a osi», ἑτησίως ὠδίνουσα τὰς καρπογόνους quie x 
βλάστας πρὸς σύστασιν τῆς ἀνθρωπίνης ζωῆς τε], 
καὶ τρόπον τινὰ νεκρουµένη xal θνῄσκουσα, Xzx] 


wali glacie atque algore enecavit, reviviscit iterum, 
Merumque virescit, et singula parit elfunditque, 
quicunque ei Conditoris οἱ effectoris. consilio ab 
ipsis piimordiis designata sunt. Quare hanc tu 
quoque, quatenus nempe par erat, imitari si vo- 
luisses, ut ratione praditus rationis expertem se- 
euerere, animoque pollens sensu carentem , atque 
ad Dei imaginem similitudinemque factu eam, 
que tua causa condita est ; profecto nature tu 
eliam limites nunquam esses transgressus: idem- 
que voluntatem et leges. Conditoris tui servares; 
nec solum qus nulla te utilitate juvent, pratermit- 
(0158, sed. etiam. ea unice sectarere, quz& ad Dei 
gloriam deducunt, viamque ad hreditatem illam 
muniunt, quam ultra solem speramus. Itaque stare 
iu quoque in. szeeulum videreris, non secus ac ter-- 
rà; vel potius jam supra t rram : quod ea quidem 
aliquando praeteritura sit, te vero beata atque zeterna 
supernarum virtutum vita maneat (355). Addit deinde: 


ἔκγονα συννεχροῦσα διὰ τοῦ χειμονιχοῦ xp;. 
pou χαὶ τῆς ψύξεως, xaX πάλιν ἀναθιοῦσα xaX dy, 
θάλλουσα xal φύουσα xai βλαστάνουσα τὰ διορ- 
σθέντα πρότερον αὑτῇ καὶ χαταρχἁὰς παρὰ τῆς π΄ι- 
τικῆς βουλη; τοῦ δηµιουργήσαντος. ἂν οὖν fos 
λήθης χαὶ σὺ µιμήσασθαι χατὰ τὴν πρέπουσαν yi- 
µτσιν ὁ λογιχὸς τὴν ἄλογον, ὁ ἔμψυχος τν ἄγυχο, 
ὁ xav εἰχόνα Θεοῦ xai ὁμοίωσιν γεγονὼς ety δ.ὰ σὲ 
γεγονυῖαν, εὑρέθης ἂν xaY τοὺς ὅρους φυλάττων τῆς 
φύσεως, xal τὴν βουλὴν καὶ τοὺς νόμους συντηβὼν 
τοῦ Ποιῄσαντος, xaX τὰ πρὰς μηλεμίαν ὄνησιν συν” 
τελοῦντα τὸ παράπαν οὐκ ἕπραττες ^ ἀλλὰ μόνα τὰ 
συμφέροντα καὶ συντείνοντα πρὺς thy τοῦ θεοῦ V- 
ξαν, xal τὴν ὑπὲρ ἤλιον ἐλπικομένην κληρονομίΣ,᾿ 
οὕτω γὰρ ἂν ἱστάμενος εἰς τὸν αἰῶνα καὶ σὺ π1- 
parroco, εὑρέθης τῇ yf," μᾶλλον δὲ xaY ὑπὲρ τν 
γῆν, ὡς ταύτης μὲν ποτε xal παρελευσοµένης, 90) 


"6b συμπαραθησοµἐνου τῇ µαχκαρίᾳ xai ἀῑδίῳ τι 


τῶν ἄνω δυνἆµεων * εἶτά φησιν" 


$ V. 
19 Vrns. jj. Oritur sol et occidit «οἱ, et ad locum ο — 'AvarédAet ὁ fjtoc, καὶ δύνει ὁ ἤλιος, x8 


suum. ducit (56). 

Quasi dieat: Nec vero sola tellus prasscriptos 
sibi a Deo terminos servat, mirabili plane consti- 
tuta statu ; quz? uno. Conditoris nutu cum medio 
erbium codlestium spatio suspensa, nulla ex parte 


tissimus Amasez episcopus Ásterius: prxclara enim 
continet, et quae Gregorii nostri sententie respon- 
deant : Καὶ οἱ τῆς χορυφῆς τῶν ἀξιωμάτων ἀνθρωπ.χῶν 
ἐπιθάντες, ob πολυθρύλλητοι ὕπατοι τῇ µαταιότητι 
ἑαπανῶσι τὸν πλοῦτον σωροὺς χρημάτων σχορπίζοντες, 
εἰς ἀκαρπίαν δικαιοσύνης, xax καρπὺν ἁμαρτίας' ὧν 
τοσοῦτον περιρανἠς ἡ ἀφροσύνη, ὅσον ὑψηλὸς ὁ θρό- 
νος . . « . καὶ τί τὸ τέλος; µαταιότης. λ]ετὰ πάντα 
τάρος μικρὸς, ἐσθῆς ὀλίγων ὁδολῶν τὸ σωμᾶτιον πε- 
ριστέλλουσα, λήθη μετ ὀλίγον, τὸ ἀναγχαῖον πάθος 
τοῦ χρόνου, πάντα τὰ σπουδασθέντα χαλύπτουσα ᾿ 
χρίσις ἐπὶ τούτοις θεοῦ, καὶ τΏς χαχῆς προαιρἑσέως 
γόλασις ἁπαραίτητος. [loo οἱ ὕπατοι; . . . «ρα 
οὖν, χατὰ τὸν σοφὸν Ἐκκλησιαστὴν, οὐ πάντα ὅσα 
τοιαῦτα, µαταιότης µαταιοτήτων, xat φἀσματά ἔστιν 
τὰ ἀξιώματα ἀνυποστάτων ὀνείρων, τέργαντα πρὺς 
ὀλίγον εἶτα παραδραμόντα, ἀνθήσαντα xai µαραν- 
θέντα. ll est: Consules etiam. ipsi fama inclyti, et 
ad fastigium. humanarum. dignitatum evecti, per va- 
nitatem. opes exhauriunt, aceivos. nummorum. di- 
spergunt, nou modo sine fructu, sed. etiam cum pec- 
calo: ut eorum quam sublimis est. thronus, tan 
insignis dementia videatur. . . . el quis, queso, 
[inis ? vanitas: Post omnia (tumulus exiguus, pauco- 
rum obolorum vestis corpusculum ambicus : ac paulo 
post, necessarium. temporis malum, oblivio, que 
cuncta, circa qua sudaveris, tenebris involvat.. Sed 
ct judicium. postea divinum, et. indeprecabilis mali 
propositi vindicta atque. pana. Ubinam  cousu- 
les?. . . « non. igitur vere juxta. sapientem Eccle- 
siasten. lec. talia cuncta. vanitas vanitatum ? ac vel 
axiplissimg: dignitates inania quadam visa et ostceu- 


εἰς τὸν τόπον αὐτοῦ ἕλκει. 

Μονονουχὶ φάσχων * Οὐκ ἔστι δὲ µόνη τοὺς opea 
τοὺς δεδοµένους αὐτῇ θεόθεν ἡ v?) συντηροῦσα, xal 
τὴν παράδοξον ἔχουσα στάσιν, ἀπῃωρημένη piov! 
τῆς οὐρανίας xal χκυχκλοφορουµένης κινήσεως, μὲ- 


ta somniorum 2 qum, cum ad breve tempus oblecta- 
runt, deinde diffugiunt, ei cum aliquantum — florae 
rit, subito marcescunt. (Dibl. PP. Ducei tom. Ht. 
p. 586). Vide etiam Clirysostomi homiliam in Éu- 
wopium, t. Ill Oper. p. 581.) 

(31) Non ingrata, opinor, mathematicis futura 
est hxc. de terre stabilitate explicatio, quam sene 
quidam, quibus commentarius hic noster iguoló$ 
erat, naviter occuparunt. Nam Drusius externis 
theologus ad eumdem Éccelesiastae locum haec Οἱ 
adnotavit : « llujus loci est Psal. cxix, 90 : Firmasfs 
terram el perstat. Quidam, stat immota: dubito 358 
bene. Nam moveri quandoque terram docent κ 
οἱ S. Litter», οἱ ipsa quoque experientia. Puto 
rectum stat, non abit, non recedit, nempe ut τομ)” 
nes, ut szecula soleut. » (Crit. Saer. t. MB, p. 70.) 

(55) Totum hunc locum sic est interprelatu 5 
liieronymus : « Prima recedit generatio Judaorua?» 
cL succedit generatio de gentibus congregata; terr? 
autem tandiu stat, quandiu: Synagoga recedeule- 
Ecclesia. omnis. introeat. Cuni. enim. przedicatuis 
rderit. Evangelium in toto orbe; tuuc erit fiuts- 
luminente. vero. consummatione, ccelum οἱ terr$ 
pertrausibunt. Et signanter non ait: Terra in see 
lis slat, sed in sa'culum. Porro laudamus Dominum 
non in uno Secu!o, sed in seculis s:eculorum. ? 

(96) Apud. LXX leges καὶ ἀνατέλλει . . . in L- 
tinis illud EXxzt redditum est revertitur ; Aquila pro 
ἕλχει posuit εἰσπνεῖ, idque Symmachus et Tlieodotio 
interpretati sunt, recurri'. lieronymus in antiqui 
exemplaribus Latinis iuvenit dicit, aut trahit, 
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δουλᾷ τοῦ Πουιέσαντος, καὶ μγδαμόθεν ἔχουσα A sustentetur, coelestibus undique intervallis. 2eqva- 


άπτον ' ἀλλὰ πανταχόθεν τῶν οὐρανίων δια- 
ων ἐξ ἴσου σαφῶς ἀφισταμένη, xaX τὴν ὡρι- 
ἐποπληροῦσα θητείαν. Ἁλλ' ἴδε xaX τὸν λιον, 
ε, συνεχῶς ἀνατέλλοντα xaX πάλιν δύνοντα, 
ig τὸν τόπον αὐτοῦ, τουτέστι πρὸς ἑαυτὸν, 
Ἱπότας τὰς b pst; τῶν χατοικούντων τὴν (TV. 
(ὰρ ὁ fo; ὑπάρχων εὑρεθῇ, xXv τε χατὰ 
€, χᾶν τε χατὰ δυσμὰς, ἐχεῖ χαὶ τὰς ἰδίας 
xai λάμδεις ἐπιφερόμενος εὕρηται, ποὸς 
Xovtat xal τῶν ζώων πάντων αἱ ὄνεις ἑρα- 
χουσαι πρὸς τὸ φῶς αὐτῶν ' οὐδὲ γὰρ ὁ ἥλιος 
ιφάνειαν χαὶ τὴν δόξαν τῆς ὑπὲρ ην λάμ- 
V φιλονειχῶν ἔχειν, οὔτε τὰς ὑπὸ Yr χατα- 
ιὗτοῦ xal τῶν ἱδίων ἁχτίνων ποτὲ παραι:οῦ- 
αἱ διαναθαλλόµενος, διὰ την ἐντεῦθεν αὐτῷ 
οµένην ἀφάνειαν xai συχνἣν ἁδοφίαν, εἷς τὸ 
dg ἡμ.σφαἰριον λάμπει ' ἀλλὰ τοῦ Ποιητοῦ 
tg πει ὀόμενος θηθεύει τῆν τοσαύτην θητείαν 
ώμων οἰχέτης. Σὺ δὲ χαὶ τοὺς φυσιχοὺς ὄρους 
: (τὰ Υὰρ ἄνω σὲ φρονεῖν καὶ ζητεῖν εξτ- 
44, χαὶ τὰ iv τῷ νοητῷ δηλαδη χόσμῳ φαντά- 
xai διώχειν δ.ὰ τῶν vont δυνάµεων τῆς 
του tuy c), χείρων εὕρησαι xaY τῆς γῆς xal 
Ju τῶν ἀφύχων χαὶ µηδεµίαν ἐχόντων λογι- 
ἔμφασιν. Πῶς οὖν οὗ µαταιότης µαταιοτή- 
rà τῶν μοχθτρῶν σου xaX φαύλων ἔνθυμῃ- 
χαὶ λόγων καὶ πράξεων χα) σὺ αὐτὸς vout- 
χατὰ ἀλήβειαν μὲν ἑκείνων ὄντων µαταιο- 
τοῦ δὲ ταῖς ἐχείνων ἀνυπαρξίαις ἀπεικασμένου. 
οὔτό φησιν Δαθὶδ ὁ προφήτης" « "Άνθρωπος 
τι ὡὠμοιώθη; αἱ ἡμέρα. αὐτοῦ ὡσεὶ σχιὰ 
νσι. » Παράδοξον τῷ ὄντι την ἀχριθολογίαν 
ξεως περὶ τῆς ἀνθρώπου φύσεως ὁ προφητι- 
ι]σατο Ἰόγος. Καὶ γὰρ ἐπειδῆῇ τῶν παρὰ θεοῦ 
ων xai xav' οὐσίαν xa φυσιχὴν τὴν Όπαρξιν 
υν οὐδὲν εὕρηται γεγονὸς µάτην * xal τούτου 
ὑδὲ µαταιότης ὠνόμασται χατὰ τὸ ἀχόλουθον * 
to χαὶ τὸν ἄνθρωπον οὐχὶ µαταιότητα προσ- 
εν * ἀλλὰ µαταιότητι προσηχόντως ἀπείχασς 
; χατὰ συμθεθηχὸς αὐτῷ προσπαρεισχεχρι- 
ίξωθεν, καὶ συµτα ρυφισταµένας πρὰς ῥραχὺ 
€ πράξεις ἐξ ἀθουλίας. Ὅ γὰρ μηδαμῶς 
υσιχοὺς ὄρους ἁλωθήτους φυλάξας, ἀλλ ἐξ- 
$ τούτων 
Bà φύσιν ἑνεργείας καὶ π.νηροτπραξίας, µα- 
'μὲν οὐκ ὀνομασθίσεται χατὰ τὸν ποιητικὸὺν 
τοῦ διατ-λάσαντος αὐτὸν χαὶ δημιουργύήσαντος 
χατ οὐσίαν καὶ φυσικὴν Ὀπαρξιν ἐξεταζόμε- 
χρινόµενος. Διὰ δὲ τὸ μτδὲν ἔχειν παρεπό- 
ταῖς φυσικαῖς χαταστάσεσι xal τῇ ouf 
πῆσα»τος ἔργον σύμφωνον xal χατάλληλον, 
θαι λέγεται διχαίως τῇ µαταιότττι, οὐχ ὡς 
; µάτην, ἁλλ ὡς «ὔσας µαταίως, xoi µη- 
ἀγαθης µνήµης ἔμφασιν τῷ Bio καταλιπών * 
ιη γὰρ διχαίου pev! ἐγχωμίων, » φτσί" xaY 


 cutio : 
. 9d stabiles naturz? leges constituta sunt, nihil a 


liter perspicueque distat, et definita sibi servitute 
defungitur. Quin solem etiam intuere, o mortalis, 
quotidie exorientem etque occidentem, qvi ad lo- 
cum suum, id est ad se ipsum, omnium, quicun- 
que terram iucolunt, oculos adducit. Nain sol qui- 
dem' sive ad ortum versetur, sive ad occasum, 
semper fulgorem inde suum ct radios cffundere 
visus est: ad quos animantium omnium conver- 
tunt se oculi, lucis illius amore illecti. Sol nempe 
dum lhemisphxrium hoc nostrum illusttat, ncque 
ut splendorem pulchritudinemque — luminis sui 
supra terram perpetuo ostentet, conterticne ulla 
nititur; neque occasus sui obscuritatem creptasil i 
specie illatam aversatus, statas radiorum declira- 
tiones evitat unquam aut differt: sed Conditoris 
prescriptis sic obteinperat, ut servituleim tantant 
quasi benevoli animi verna servire videatur. Tu 
vero nalurz terminos transgressus (nam superna 
ut cogites el inquiras, utque animi vi ct iutelli- 
gentia quidquid mundus ille spiritalis habet medi- 
teris ac persequaris, tibi suadent), tu, inquam, 
et terra et sole pejor inventus es, inanimes Licet 
illi sint, nullumque rationis indiciun pre se 
ferant. Quidni igitur vanitas vanitatum tu quoque 
una cum flagitiosis pravisque cogitationibus ct 
dictis atque factis tuis habearis ? esto h:ec quidem 
revera vanitates sint, tu levitatem eorum similitu- 
diue referas. 


90 Quamobrem dixit David propheta : « Homo 
vanitati similis factus est: dies ejus sicut. umbra 
pretereunt. (57). Cujus quidem in. verbis mira 
plane atque exquisita inest de himana nainra lo- 
nam cum iu iis, quie divinitus condita et 


Deo sine cousilio factum, caque de causa nihi', 
quod vanitas jure appelletur, inveniri possit ; pro- 
pterea. bominem nequaquam vanitatem dixit: sed 
lamen pravorum operum ergo, qua extrinsecus 
aseita, simul cum ipso ex imprudentia ad breve 
tempus. exsistunt, vauilati uecte comparavit. Qui 
énim nature fines non modo lzsit, sed etiam lon;e 
transgressus est, atque ad agendi rationem natur:e 


τάντη, καὶ παρατραπεὶς ὅλως εἰς p contrariam et ad prava quxque opera deflexit, non 


is quidem vanitas denominabitur, siquidem conusi- ' 
lii ejus et facti, qui formavit perfecitque, ratio 
liabeatur, et hujus ipsius natura et constitutio ai 
amussin examinetur: at, quatenus opere caret, 
quod et nature respondeat sux, et Conditoris 
voluntati consonum ac consentaneum sit, jure vani- 
tati similis fleri dicitur, non quasi temere factus, 
sed lanquam temere viveus, ut nullum bonzx me- 
morie indicium posteritati relinquat. Nam, ut 
scriptum est: « Memoria cnim justi. cum laudi- 
bus (38) : » et rursus: « lu memoria zterna erit 


Psal. cxriv, 4, qui in Latinis est. centesimus quadragesimus tertius. Theodotio habet ἀτμίδι pro 


"ntt, nempe vapori. 
Prov. x, 7. Apud LXX legimus Mvfun ὃ 


χαίων MES 


ς ἐγχωμίων. 


- 
τι 


5. GREGORII AGRICÉNTINI 


Τα 


justus *9 ; » quorum (29) plane expers cum sit, qui A πάλιν, « El; μνημοσύνην αἰώνιον ἔσται δίχαιος ^ » 


perverse flagitioseque vitam egerit, vanitati merito 
comparatus est. Jam addit : 


Wens. 6. Oriens ipseibi vadit ad- austrum, εἰ 
gyrat ad aquilonem. 

Jam obiter Ecclesiastes elementorum sensu ca- 
rentium obsequium enuntiat et famulatum, que 
ex ejus prascripto, qui condita ordinavit atque 
distinxit, eodem gyro eamdem ineunt ac redeunt 
viam: atque hinc uL coefeeret. comprimeretque 
elationem human:e inentis, atque ab operibus na- 
(απ oppositis ad justa et natur? consentanea de- 
duceret; nihil amplius quam qua oculis usurpa- 
mus, commemoravit: quod nempe, ut jam dixi- 
mus, 9] ad tiroues etiamtum et nondum satis 
eruditos sermonem haberet ; ejusque rci causa 
immensum tantummodo atque interminatum solis 
iter describit, dicendo : « Et gyrat ad aquilonem.» 

Nec tamen diserte dixit, utrum, ut quidam ex 
opinione sua tradiderunt, infra terrain commeans 
ad horizontem redeal orientalem, et quantum orbis 
terrarum infra nos est, radiis illustret ; an, ut alii 
arbitrantur, eodem oblique revertatur? Nihil, in- 
quam, hujusmodi aperte indicavit: quippe illud 
gyrat utroque modo accipere quis possit, et in 
utramque sententiam, ut libet, explicare atque 
pertrahere (40). Caeterum solem per inferius he- 
mispharium discurrere, et ad horizontem iterum 
remeare verissime demonstratur argumento a 
eaterorum astrorum, quas fixa, quasque errantia 
sunt, concilatioribas motibus et ordinibus ad rem 
confirmandam desumpto. Addidit sane: 


ἅπερ οὐχ ἔχων ὁ φαύλως xal μοχθηρῶς ἐνταῦθα πο». 
λιτευσάµενος τῇ µαταιότητι προσηχόντως ἀτείκα. 
στα:. E'xá qnot 


VI. 


Ἀνατό.].Ίων αὐτὸς ἐχεῖ πορεύεται Xpóc νότο"... 
xal χυκ.ὶοῖ πρὸς βοῤῥᾶν. 

Tiv τῶν ἀγύχων στοιχείων εὐγνώμονα θητείας 
χαὶ τὴν αὑτῆν πρὸς τὰ αὐτὰ περι:ροπὶν xal Ὅ-- 
λινδρόμησιν διὰ τὴν τοῦ χτίσαντο; χαὶ τάξαντος 
διορίσαντος βονλὴν διεξ,διχῶς ὁ Ἐγκλτσιαστῆς HE αγ. 
γέλλει ΄ κἀντεῦθεν ἐἑχδειματῶσαι xal συστεῖλαε ϱ 
φρύαγματῆς ἀνθρωπίνης γνώμης ἀπὸ τῶν ἀλλος plu, 
ἔργων τῆς φύσεως, xal πρὸς τὰς χατὰ φύσιν Ocxala; 
πράξεις ἀνθελχῦσαι βουλόμενος ' οὐδὲν δὲ πλέον τῶν 
φαινομένωιν ἐξεἶπεν * ἅτε δὴ, χαθὼς ἔφθην εἰπὼν, 
πρὸς εἰσαγομένους καὶ τοὺς ἀτελεστέρους τὸν M- 
γον ποιούμενος ' ἁλλά µόνον τὴν ἄπλετον xal παν- 
τελῶς ἀπέραντον διαγράφων τοῦ ἡλίου πορξίαν δα 
τοῦ φάναι" « Καὶ χυχλοῖ πρὸς βοῤῥᾶν. » 

Oo pv ἑναργῶς sins, π΄τερον, ὥς τινες ὑπειλί» 
φασιν καὶ κατήγγειλαν, ὑπὸ τὴν, ΥΏν διάττων οὗ, 
τως ἑπάνεισι πρὸς τὸν ἀνατολικὸν ὁρένοντα, xc 
παντὶ τῷ καθ ἡμᾶς χόσμῳ τὰς αἴγλας ἀφίησι 
ἡ, καθὼς ἄλλοι δοξάνουσιν, ἐγχαρσίως ποιεῖται τν 
παλινδρόµησιν; Οὐδὲν τοιοῦτον ἐπεσημήνατο gave 
ρῷς ' τὸ vig, Kux.lci, την Exaxépav ὑπόληψιν tel; 
βουλομένοι; παρίστησι ' δ.αιρεῖται γὰρ καὶ μμ 
ζεται xal πρὸς ταύτην xal πρὸς ἐχείνην τοῖς Bor 


C λομένοις. Κὰν 6 τῆς ἁληθείας λόγος τὸ ὑπὸ 1: 


ἡμισφαίριον διατρέχηντα χαὶ πρὸς τὸν ὀρίνοντα τὰ’ 
Atv ἁποκαθιστάμενον διαδείχνυσι ταῖς τῶν ἄλλων 
ἁστέρων τῶν ἁπλανῶν xal πλανωμένων ἑναρίι 
στέραις χινήσεσι xal χαταστάσεσιν εἰς Be6alpow 
χεχριμένος. ᾽Αμέλει τοίνυν ἐπήγαγε * 


$ Vil. 


Gyrat gyrans, vadit. spirilus, εἰ in. circulos suos 
revertitur spiritus (41) 
Universum hunc mundum ad circuli rationem 


χο Psal. cxi, "7. 


(399) Apud £XX , ordo verborum est, Αὐτὸς &va- 
κέλλων ἐχεῖ.. . . 

40) Érant ea quoque state astronomi aliquot, 
qui de mundo deque planetarum orbitis ac de tellu- 
ris forma si minus vera, at veris tamen propiora 
traderent. Sed iis, ut fit, adversabantur non pauci, 
qui aniles fabellas, quas imberbes didicerant, reli- 

lose retinendas putabant ; quorum facile princeps 
uit Cosmas ludicopleustes, proximus eorum tempo- 
rum : scribebat enim circa annum 540, aut serius 
aliquanto. Is porro, cum de plagis dixisset. quae 
habitantur, ac de iis αι incolas nullos ha- 
bere ferebantur, h«c de solis cursu agjecit : 
Τούτων οὖν οὕτως ἑχόντων, ἐροῦμεν, λαµθάνοντες 
μὲν χατὰ τὴν Octav 1 ραφὲν , ἐδ ἀνατολῶν τὸν Ίλιον 
πορενόµενον διὰ τοῦ ἀέρος τὰ νότια µέρη , ὑψούμενον 
xai φαΐνοντα ἐπὶ τὸν βοῤῥᾶν πάσῃ τῇ οἰχουμένῃ' 
τὸ δὲ ὕψος τῆς YT; τὸ βόρειον xal δυτιχὸν µεσυλα- 
6οῦν, πο'εἵ νύχτα περαιτέρω τῆς γῆς ταύτης χατὰ 
τὸν Ὠχεανὸν καὶ τὴν γῆν την πἐραν τοῦ Ὠκεανοῦ 
χατ) αὐτὰ µέρη * εἶτα λοιπὸν ἐπὶ δυσµάσι γινόµενος 
ὁ ἥλιος ὑπὸ τὸ ὕψος τῆς Yr; χαὶ διατρέχων ἑπάνω 
τοῦ Ὠκεανοῦ διὰ τῶν βορείων μερῶν, ποιεῖ ἔνταῦθα 


KvxJAoi xvxAov, πορεύεται τὸ xveupa, καὶ δὲ 
χύχΊσυς αὑτοῦ ἐπιστρέφει τὸ πνεῦμα. 
Κυχκλιχῶς ἡμᾶς ὁ σοφὸς Ἐκκλησιαστὴς εἰσηγε" 


νύκτα, ἄχρι χυχλεύων ἔλθῃ πάλιν εἰς ἀνατολὰς, wl 
ὑψούμενος πάλιν κατὰ τὸ: νότιον µέρος χαταλάμφε 
ταύτην τὴν οἰχουμένην , χαθὰ xal fj θεία Γραφὴ λέ- 
γει δ.ἀ τοῦ θείου Σολομῶντος *« Ανατέλλει ett. 
ld est: Hec cum ita se habeant, re secundum dis 
nas Lilleras accepta, dicimus, solém ab orta pt 


D aerem decurrere meridionales partes, ascenderet 


versus septentrionem, ac wniversa terre appartrt: 
seplentrionale autem. et. occidentale. terre cacimt 
cum intermedium ponitur, noctem. effici ultra Itt- 
ram hanc nostram. ad Oceanum, indeque ad errem 
ultra Oceanum sitam : postea ubi ad occidente Bt- 
venit, sub terre cacumine absconditus ultra Oceemf 
in. seplentrionalibus partibus percurrens hic noc 
e[fici:, donec circumiens rureus ad orientem acctstt" 
ril, atque iterum ud. meridionales partes ascolti 
hanc terram illustret : quemadmodum sacras Lit 
per divinum Salomonem aiunt. Oritur, ete. (ib. 
De mundo, p. 155, ed. Montfauc.) 

(41) 1n exemplari Vaticano Xvsti V, non estcott^ 
ma post χυχλῶν , quippe totum versiculum quias 
de sole interpretantur, ut adnotavit Amama. 
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πι 


σθαι χαὶ συνίστασθαι πάντα τήνλε κόσμον’ Α conditum ac constitutum esse, sapiens Ecclesiastes 


l'evs& πορεύδται, xal γενξὰ ἔρχεται, » τῶν 
) ἑπανιόντων χατὰ γενεὰν χαὶ γενεὰν εἰς 
χοῦν, ἐξ οὗπερ ἑλήφθησαν * πρόδτλον, ὅτι 
(ος χέντρου τοῦ σημείου χύχλος περιηΥ: 
je τὴν Ex ἀρχὴν ἐπάνεισι xlvroty* οὕτω 
νθρωπος μετὰ πολλὰς περιστροφὰς xal περι- 
t£ ἑπαναλύε; πρὸς τὰ ἐξ ὧν συνετέθη στοι- 
chv. γέντσ.ν ἔσχεν. ᾽Αλλὰ xai ἡ yj, x3v el; 
| ἕστηχε, πλὴν ἀλλό γὰρ διὰ τῆς φθίσεως 
y τῷ χρυμῷ τοῦ χειμῶνος τρόπον τινὰ προσ- 
: αὑτῇ θνήξεως χαὶ Τάλιν ἀναθιώσεως ἕτη- 
xbv ἔχει τὴν σύστασιν. Ὡσαύτως γε μὲν xat 
νατέλλων εἰς τὸ αὐτὸ τοῦ ὁρίκοντος σημεῖον 
τὸν δυτικὸν ὀρίζοντα διαστείχων * χαὶ πάἀ- 


nos addocet. Nam si « Generatio przterit, et gene- 
ratio advepit, » honiinesque per generationum vices 
99 in eum redeunt. pulverem, unde. exstiterunt ; 
manifestum est, ab aliquo puncto signi circum- 
actum orbem ad motus sui exordium reverti, itaque 
omnem hominem post multas conversiones aique 
circuitus in ea iterum elementa resolvi, ex qui- 
bus compositus est, genusque duxit. Nec minus 
terra, quanquam in zternuin stat, ex corruptione 
tamen quasique morte per hlíeimis frigora super- 
veniente, atque ex iterata quotannis vita perio 
dicain. habet constitutionem. Enimvero et solem 
pari modo, cum ab eodem hiorizontis exortus 
signo in occidentem procedat, tum remeaus rursum 


.Güvcb σημεῖον τοῦ ἀνατολιχοῦ ὀρίνοντος B orientis et occidentis eadem percurrat signa, cur- 


ενος χαὶ τοῦ δύνοντος, XxuxAuaVv χατείλη- 
οιημένος την χίνησιν. 
à δὲ τοῦτο πἀσχέιν χαὶ τῶν ἀνέμων Éxa- 
ρίστησι νῦν φάσχων ^ «€ KoxXol xvx)ov, 
t τὸ πνεῦμα, xal ἐπὶ χΌκλους αὑτοῦ ἔπι- 
5b ἠνεῦμα. » Πρόδηλον γὰρ, ὡς ὄπουπερ 
BM, πνεύσῃ καὶ νύτος, εἰς τὸν ἴδιον τόπον 
άνειδι χυχλιχῶς, ἐξ οὗ καὶ τἩν Ὑένεσιν 
lav. ἡμῖν ἑντεῦθεν πρυμνώμενος ὄνησιν; 
ούλεται πολυμερῶς xai πολυτρύπως ἡμᾶς, 
τῶν ἐν ἀνθρώποις διοιχουµένων xal πολι- 
ιν τὸ στάσιµον ἔχει καὶ βέδαιον ' ἀλλὰ xol 
thv διαμονἩν ἔχοντα xal τὶν στάσιν ἁχή- 
(ρι τῆς ὀρ'σθείσης παντελοῦς ἀποπερατώ- 
τῆς τοπιχῆς µεταθολΏς καὶ χυχλιχῆς ἆλ- 
; xal κινήσεως την διαμονὴν xal τὴν σύ- 
(ουσιν * ἅτε of) πειθαρχοῦντα xal θητεύοντα 
€ χαὶ νόµοις τοῦ Κτίσαντος χαὶ τάξαντος 
f συνττροῦντος xai σώζοντος * ἵνα κἀντεῦ- 
€ τὴν πρὸς τὸ αὐτὸ τῆς Υενέσευς ἡμῶν x£v- 
άνοδον xai παλινδρόµησιν ἀεὶ προσδοχῶν- 
bác pev ἐμμένειν τοῖς νόµοις τοῦ Κτίσαν- 
ς ἀφύχοις παραπλησίως καὶ pi) χείρους 
εν ἑχείνων, ἀθετοῦντες xal παραθαίνοντες 
otv τοῦ Ποιῄσαντος, « "Oz ἐξάγει καὶ τοὺς 
ἐκ θησαυρῶν αὑτοῦ, » xal παλινδρομεῖν 
ετασχευάζει χυχλικῶς ἕχαστον εἰς τὸν iov 
aY τοὺς ἀνθρώπους εἰς τὸ τοῦ παρόντος βίου 


riculum suum ad circuli rationem absolvere de- 
prehendimus. 

Jam et ventorum quemlibet eodem pacto moveri 
nunc indicat, dum ait : « Gyrat gyrans, vadit spi- 
rius, el in circulos suos revertitur spiritus. » 
Perspicuum enim est, quandocunque aquilo et 
notus spiraverit, eodem rursus per circulum re- 
dire, in eum scilicet locum uude ortum habuit (43). 
At quam ille nobis utilitatem bine afferre studet? 
nempe multis ille ct variis persuadere exemplis 
vult eorum, quz inter homines geruntur atque 


, administrantur, nihil esse firmum, nihil stabile: 


quin ea ipsa, quie lirmitatem et stabilitatem habeut 
immortalem, iutra prascriptos fines ita stare per- 
petuo atque consistere, ut et locum tamen mutent, 
et orbem suum vicibus peragant, deGnitos profecto 
limites servantia, οἱ Conditoris per quem coiser- 
vantur ac vigent, legibus obsequentia : quibus nos 
animadversis sic reditum illum recursumque a.1 
idem generationis nostrze punctum semper presto - 
lemur, ut ad inanimatorum normam pnaturz termi- 
nis et Conditoris prescriptis studiose insistentes, 
in deteriora lapsi ne videamur, abrogata scilicet 
violataque Auctoris nostri voluntate, « Qui produ- 
cit de thesauris suis et ventos (&5), » 939 atque 
per circulum rursus redire singulos docet in pro- 
prium locum ; idemque homines in. przsentis vitae 
stadium inducit ac mittit, atque iterum eductos, 


εἰσάγει xaX τίθησι " καὶ πάλιν ἐξάγει μετὰ D elopso quod cuique definivit vitze spatio, ad eam- 


τεράτωσιν τῆς ὁρισθείσης ἑχάστῳδιαθιώσεως 
; τὴν αὐτὴν τιθηνὸν ἐπιστβόφει. 

δέ τινα καὶ μυστικωτέραν θεωρίαν Ev τοῦ- 
dv προθάλλεται, πάνυ συντελουσαν πρὶς 


fira hzc omnino, qux de Aquilone et Noto 
ir, nec physicis nota nostris: qui tamen, si 
olano dicerentur, minus repugnarent. ls 
^ntus in. Oceano navigantibus solis plagam 
videtur, atque adeo circulum sic obire, ut 
m eum sole in occidentem flaverit, idein 
modo cum sole rursum ab ortu spiret. 
» ea Ecclesiaste verba de spiritu hominis 
$ accépit; ait enim: Κω χλοῖ vào, qr, ol, xuxAQv* 
νυν xai τὸ σὺν πορεύεται πνεύμα ἀπὸ µέρους 
ημάζων τὸ ἀνθρώπινον πνεῦμα: τὴν ἐγχύχλιον 
τὴν διὰ τῶν ὁμοίων περιτρέχων φοράν ᾿ 


dem nutricem revocat. 


Fortasse vero et aliam in his mogis myslicam 
rotationem nobis ob oculos ponit : quz plurimum 


Πορεύεται γὰρ, qnoi, τὸ πνεῦμα , vol ἐπὶ χύχλους 
αὑτοῦ ἐπιστρέφει τ πνεῦμα. ld est: Gyrat, inquit, 
in orbem. Sic igitur (us quoque ingreditur spiritus, 
a parte tolum nominans spiritum. hominis, hunc in 
orbem molum per similia peragens. Pergit enim, ir- 
quit, spiritus, et ad circulos suos revertitur. (δι) 
Hecte autem Nyssenus prima ilia verha Κυχλοῖ 
χυχλῶν ad solem refert ; nam si ad Πνεῦμα perti- 
nerent. scribendum esset Κυχλοῖ χυχλοῦν. ι 

(43) Psal. cxxxv, 7. At sententiam apud LXX 
a sic redditam invenies: 'U ἑξάγων ἀνέμους &x 
0102000v αὐτοῦ. 
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ad emendationem conformationemque vite, atquo A διόρθωσιν τῆς ζωῆς ἡμῶν xal βελτίωσιν χα. quy:- 


ad animorum nostrorum salutem conferre possil : 
velut si diceret : Cum animadvertas, 0o mortalis, 
quecunque in celo sunt atque in terris, omnia ita 
esse, ut circumactione renovanda sint, et conversa 
ad epochen, quam mathematici (41) motionem 
periodicam tertiam esse dicunt, in. melius. immu- 
tentur; immutare Qu. quo,ue, deteriora converso 
cursu aversatlus, viteque rationem praestautiora 
seciando innova : ut quasi orbem rclegeus ad Con- 
ditorem et Dominum tuum revertare ; quemadmo- 
dum sol ad horizontem, terra ad. vitam, venti ipsi 
ad prescripta sibi divinitus loca redeunt. lta fiet, 
ut pulchre admodum renovatus perennitatem ac 
consisteutiam immortalem praclara apud posteros 


xtv σωτηρίαν. Μονονουχὶ Y&p qnoiv* Ei. xavavott;, 
ἄνθρωπε, χυχλικῶς ἀναχαινίζεσθαι χαὶ συνίστασθαι 
τὰ κατ) οὐρανὸὺν xaY τὴν γην, χαὶ διὰ τῆς ἔπιστρο- 
ofi; πρὸς τὴν ἐποχὴν, fiv τρίτην oi µαθτμµατιχ)! 
φασι περιοδικἣν εἶναι Χίνησιν, ἀλλοιοῦσθαι πρὸς τὸ 
βέλτιον * ἀλλοιώθητι χαὶ σὺ τῆς ἐπὶ τὰ χείρω τα- 
ρατρυπῆς καὶ κινήσεως, χαὶ τὴν ἰδίαν ζωλὰν διὰ τῆς 
ἐπιστροφΏς τῆς ἐπὶ τὰ χρείττω πάλιν ἀναχαίνιτον 
καὶ τρόπον τινἁ χυχλικῶς ἀνάχαμνον πρὸς τὸν ἴδιον 
Πο" η τὴν xai Δεσπότην' χαθὼς ὁ ἥλιος πρὸς τὸν ὁρί- 
ζοντα, xal fj γη «pb; τὴν ἀναθίωσιν, χαὶ τῶν ἀνί- 
pev ἕχαστος πρὸς τοὺς ἀφορισμένους αὑτῷ τόπους 
θεύθεν. Οὕτω γὰρ ᾶν τὴν xa) v ἀλλοίωσιν ἀλλοιούμενοι 
εὑρεθήσῃ χαὶ τὴν διαμονΏν xat τὸν σὐύστασιν ἀχί- 


memoria adeptus videare. Jam vero hiec. protinus D ρατον φυλάττων διὰ τῆς ἀγαθῆς µνήµης. 'Aufa 


subnectit, atque ait : 


τοίνυν ἁμέσως ἐπᾖγαγε, xai φησι’ 


$ Vill. 


Vgns. 7. ΦΚ, Omnes torrentes cadunt in. mare, et 
mare non erit impletum (435). 


Animadverte, quicunque ista curas, quomodo 
ineluctabile rerum condatarum obsequium atque 
irrequietum Conditoris Dominique sui causa famu- 
latum sapiens Ecclesiastes perstringat. Nam cum 
omnes torrentes mare ingredi dicit, hoc vero nun- 
quam redundare, quidnam inde demonstrat, nisi 
prodigium profecto opinione omni atque fide majus, 
de quo nemo satis miretur ac stupeat? Si cnim 
torrentibus et tot tantisque fluminibus per omnes 
terre plagas, ut nemo ignorat, in mare confluen- 
tibus, nullo id tempore auctum prolatumque de- 
prelendimus; manetque idem, sibique perpetuo 
quam simillimum, ut neque ulterius porrigatur, 
neque inferius decrescat ; undenam hoc illi obtigit, 
aut quam ob causam incrementi zque et decre- 
menti expers visum est? sane liquet idcirco esse, 
quod prescriptis paret, et verba reveretur Condi- 
toris sui, qui ei edixit: « Πιο usque venies, nec 
transgredieris , at in te confringentur fluctus 
tui (16). » Divinum enim ejusmodi pra ceptum quasi 
frenum quoddam inanimi elemento fuit : ut immen- 
sarum quidem aquarum vim capiat, et quas nempe 


(M) Epochen Suidas quamdam colestem memo- 
vat, quam sic. definit: Ἐποχή ἐστιν ἡ μοῖρα, ἐν ᾗ 
καταλαμθάνεται Ó τε Ἆλιος καὶ ἡ σελήνη xat ἕχαστος 
τῶν πλανητῶν * id εδι: Epoche pars. illa est, qua 
el solem et lunam ct singulas erraticas stellas com- 
prehendit. At hic novus orbitatum ordo designatur, 
qui post certos. annos ab eodem  puucto .inchoari 
putabatur. De sole hic Tatius: 'Azy δὲ σημείου 
ἐπὶ σημεῖον ἀποχα[ίσταται ἐν ὀχτωχαιδεχαεττρίδι... 
κατὰ δέ τινας ἐν ἓᾷ xal ἑήδομήκοντα ἔτεσιν' ὃς 
δόξης ἐστὶ xal Κάλιππος * χατὰ 65 Μέτωνα 6U Eyyza- 
καιλςκαετηρίδος. Nempe, Ad idem vero punctum 
octodecim annis vertentibus. redit. ... ut aulem qui- 
dam putant, intra anmun sexagesimum sextum, qua 
Calippi etiam opinio [uit. E. Metonis autem. sententia 
annis uovendecim. (Isag. ad Phaen. η. 19.) Hori 
annorum spatium veteres Annum magnum appella- 
bant, ut videre licel apud. Censorinum (De die n«t. 
cap. 6), qui liec. quoque, apposile ad. rem istam, 


Πάντες οἱ χείμαῤῥοι πορεύονται sic τὴν 04- 
JAaccar, xal ἡ θάλασσα οὗκ ἔσται égaux dee 
μένη. 

Παρατηρεῖ πᾶς ὁ βουλόμενος, πῶς τῶν χτισμά- 
των τὴν ἁπαραίτητον ὑποταγὴν xal τὴν ἅπαυστο 
θητείαν πρὸς τὸν ἴδιον Ποιητην καὶ Δεσπότην be 
έξεισιν ὁ σοφὸς Ἐκκλησιαστής ΄ πάντας γάρ φια 
τοὺς χειµάῤῥους εἰς τὴν θάλασσαν εἰσπορεύεσθαι 
xaX ταύτην ἐμπίπλασθαι μηδαμῶς, τί παρεμφαίνν 

C ἐντεῦθεν; παράδοξον τῷ ὄντι xal πλΏρες πάτε 
ἐκπλήξεως. El γὰρ τῶν χειµάῤῥων χαὶ τῶν tom 
των χαὶ τηλιχούτων ποταμῶν ἀνὰ πᾶσαν τὴν ὑπ' ὦ- 
pavbv εἰσρεόντων Ev τῇ θαλάσσῃ, χαθὼς ἅπαντες Ut- 
σιν, αὐτὴ κατ' οὐδένα xatpby αὕξησιν εὕρηται χαὶ προ 
θἠχην.εἰσδεδεγμένη, μένει δὲ μᾶλλον f; αὑτὴ xoln 
χαὶ κατὰ τὰ αὐτὰ χαὶ ὡσαύτως, μήτε πρὸς τὸ mud 
παρατεινοµένη, μήτε πρὸς τὸ ἔλαττον μµειρυμίή, 
πόθεν αὑτῇ τοῦτο πρόσεστι, καὶ 6v. ἣν αἰτίαν ἁπαρᾶν 
δεχτος εὕρηται χαὶ τῆς αὑξήσεως καὶ τῆς rn 
σέως ; ἣ ὃτλον Ex τοῦ πειθαρχεῖν xal διαµένειν Tol 
ὅροις καὶ λόγοις τοῦ Κτίσαντος καὶ πρὸς αὐτὸν εἰρηή- 
τος * «Μέχρι τούτου ἑλεύσῃ, χαὶ οὐχ ὑπερδὴςῃ. i 
ἐν ἑαυτῇ συντριθήσονταί σου τὰ χύματα. » Τὸ và 
τερ;σταγµα τοῦτο τὸ θεῖον οἷόν τις χαλινὸς χέγονετᾗ 
ἀφύχι xal γίνεται μὲν χωρητιχὴ τῶν ἀφάτων ὑδάτων 


D 


referi: « kst preterea annus, quem Αγιος 
Muzimum potius, quam Magnum appellat : ques 
solis et. lunas vagarumque quinque stellarum orbes 
conficiunt, cum ad idem signum, ubi quondam 
simul fuerunt, una referuntur. » Hzc, opinor, ei! 
et Gregorii nostri et Suidze Epoche, quanquam bit 
minus accurate locutus videtur. Pergit vero (9906 
rinus: « Cujus anni, hiems summa est xz:22:- 
Guós, quam nostri Diluvionem vocant : zstas auitil 
ἔχπνρωσις, quod est mundi incendium. Nam in às 
alternis temporihns mundus tum exiguescere, Ul 
exaquescere videtur. » Habes hic imotiones bins 
periodicas ; tertia autem erit anni illius mari 
Ver, quo scilicet omnia in melius immutentur. 

,. (49) Apud. LXX leges, xat fj θάλασσα οὐχ ἔπι 
ἐμπιμπλαμέντ. 

.. 40) Job xxxvin, 11, sed postrema apud LSÀ 
Ma se habent, ἐν σεαυτῇ συντριθήσεταί av à 
κύματα, 


IN ECCLESIASTEN. — LIB. I. 


1:8 


ν ἀρχῆθεν aj: προαποκληρωθέντων, xaX A initio accepit, et qua» aliunde perpetuo confluunt 


jsv ἀεννάως παρε!σχεχριµένων ἀναρ.θμή- 
xav οὐδεμίαν αὐξήσεως ἔμφασιν εὕρηται 
οὖσα xai τὴν ἀμμώδη καὶ γείτονα χέρσον 
εένη ἂν πρὸς μικρόν. Τοῦτο ἄρ᾽ αἰνιτιόμᾶ- 
λον 6b παρεμφαίνων xat ὁ προφέτης Δαθὶδ 
6e τὺν τῶν ὅλων θεὸν, « Ὅριον ἔθου ὃ οὐ 
Όνται, οὐδὲ ἐπιστρέφουσικαλύψαι τὴν γῆν. » 
ε 

ὃ 
xov, οὗ οἱ χείμαῤῥοι πορεύονται, ἑκεῖ 
εστρέφονσι τοῦ πορευθηναι. 
iw αὖθις ἕτερον θαῦμα παρίστησιν, ὃ λαν- 


innumerabiles; nec tamen ullo augmenti indicio 
redundet, aut ultra arenas littoris et continentes 
terras vel minimum excurrat. Quod et David pro- 
pheta attigit, vel potius ostendit, cum auctorem 
rerum omnium sic est allocutus: « Terminum 
posuisti, queri non transgredientur, neque rever- 
tentur operire terram 16,2 Tum ait: 


IX. 


Ad locum, quo torrentes eunt, ilíuc ipsi revertun- 
tur ad eundum (47). 
Et nunc aliud rursus miraculum repraesentat, 


/ τοὺς πολλοὺς τῶν &vÜOpunov* οὐ γὰρ ἴσα- B quod quidein plerosque 95 hominum latet: quippe 


) πάντες * µόνοις δὲ τοῖς ναυτιλλομένοις 
1t τοῖς τὰ μέγιστα πελάγη τῶν θαλασσῶν 
τιν * ἔτι δὲ χαὶ τοῖς τὴν θείαν µεμνημένοις 
αἱ τοῦ προφῆτου λέγοντος ᾽Αμμώς. « Ὁ 
ύμενος τὸ ὕδωρ τῆς θαλάσσης, χαὶ δχχέων 
πρόσωπον πάστς τῆς γῆς, » σηµαίνοντος διά 
ἱμένων τὴν ἀπὸ τῶν θαλαττίων ὑδάτων τῷ 
ἆμῳ βουλήματι τοῦ θὲοὺ γινοµένην ἄνοδον 
Μφέλας πολλάκις. Thy τοιαύτην οὖν μετάκλη- 
Ἰαλαττίω"ν ὑδάτων αἰνιττόμενος xai ὁ σοφὸς 
αστὶς ἔφησεν ' « Elg τόπον οὗ οἱ χείµαῤῥοι 
Gt, Exel αὐτοὶ ἐπιστρέρουσι τοῦ πορευθῆναι.) 
αι μὲν γὰρ οἱ χείµαῤῥοι xal πάντες οἱ ποτα- 
ιυῤῥέουσιν εἰς τὴν θάλασσαν’ Ex ὃξ τῶνάμυ- 
ς θαλάσσης ὑδάτων, διὰ τῆς εἱρημένης προσ- 

αὐτῶν, οὐρανόθεν πλη υμυροῦτι ταῖς βρο- 
rolg ὄμθροις, xaX πάλιν ἐπιστρέφουσιν εἰς τὴν 
τὸ ληφθὲν ἐξ αὐτῶν ὕδωρ. Καὶ τοῦτό ἐστιν 
0€ ὃ φησιν ὁ σοφὸς Ἐκχλησιαστής * «€ El; 
) οἱ χείµαῤῥοι πορεύονται, ἐχεῖ αὐτοὶ ἐπι- 
t τοῦ πορευθῆναι * » xàv Oox?| πως ἔχειν 
lav  φάναι γὰρ ἐχρῆν * « Eig τόπον, ὅθεν 
iot δέχοντα:, ἐχεῖ αὐτοὶ ἐπιστρέφουσι τοῦ 
t * » τοιῶσδε γὰρ εἰρημένον ἑχδηλότερον 
piace pov εἶχε τοῦ ῥητοῦ τὸν νοῦν χατὰ τὸ 
V. "Av Υὰρ τῆς θαλάσσης προσλαμθάνου- 
Φέλαι x» ὕδωρ * ὕουσι δ᾽ αὑτοῖς ποταμοῖς 
&bfotz* οὗτοι δὲ παλινδρομοῦσιν αὐτοὶ πρὸς 
σαν. 'AXX οὐχ οὕτως αὐτὸ σαφῶς ὁ Ἐκ- 
he εἶπεν ' ἀλλὰ τῷ ποιητιχῷ τρόπῳ χατὰ 
hv Ἰθουλήθη δι) ἑτέρου σημᾶναι τὸ ἕτερον, 
τὸ εἰρημένον τοιοῦτον, ὡς ἔφθημεν εἰπόν- 
lc τὸν τόπον, ὅθεν οἱ χείµαῤῥοι χιχρῶνται 
ται διὰ τῶν νεφελῶν τὸ ὕδωρ, καὶ πλημ- 
, Uxel αὐτοὶ ἐπιστρέφουσι τοῦ πορευθῆναι. » 
γὰρ οὕτως ἀναγινωσχόμενον τὸ ῥητὸν, ὡς 
εἱμαῤῥοι καὶ οἱ ποταμοὶ διὰ τῶν νεφελῶν 
ελάσσης δεχόμενοι ὕδωρ, αΌξονται καὶ πλημ- 
* ἀντιπαρέχουσι δὲ πάλιν τῇ δανεισάσῃ τὸ 


. cm, 9. **" Amos v. 8 et ix, 6. 


ipud LXX scriptum εἰς «bv τόπον... 
Ilem sententiam sic reddidit Symmachus : 
τόπον, ἀφ' οὗ οἱ ποταμοὶ πορεύονται, xal 
| ἀναστρέφουσιν * quie optime respondent 
atinorum. | exemplarium, quas vidit. Hiero- 


ParacL. Gn. XCVIHIJ, 


czeteris ignorantibus, ii solum norunt, qui maxima 
Oceani $quora navigando permeant, et qui sacra- 
rum Litterarum meminere atque Amos prophetae 
dicentis : « Qui vocat aquam maris, οἱ effundit 
eam super faciem terra totius 12) (48) ; » quibus lioc 
verbis frequentem aquarum e mari ad nubes redi- 
tum designavit, ad quas Dei omnipotentis voluutate 
ascendunt. Hanc porro aquarum marinarum con- 
vocationem ipse etiam indicans sapiens Ecclesiastes 
dixit : « Ad locum, quo torrentes eunt, illuc ipsi 
revertuntur ad eumdem. » Nam pergunt sane tor- 
rentes amnesque omnes, et in mare confluunt: 
tum vero e coelo, quo vim illam aquarum inexpli- 
cabilem convocari dixi, exündant pluviis atque 
imbribus, marique iterum, quas ab eo acceperunt, 
aquas refundunt. Atque hoc ipsum sine controversia 
es!, quod sapiens Ecclesiastes enuntiat: « Ad lo- 
cum, quo torrentes eunt, illuc ipsi revertuntur ad 
eundum ; » quanquam in his verbis rem ille eam- 
dem iterare quodammodo videtur. Oportebat enim 
dicere : « Ad locum, unde torrentes derivantur, 
eodem ipsi redeunt ut denuo fluant ; » nam dicti 
sententiam hoc pacto manifestiorem deinceps atque 
clariorem reddidisset. À mari siquidem aquam 
nubes hauriunt, ezdemque, cum pluit, torren- 
tibus eam ac fluviis reddunt: hi demum iterato 
illam recursu ad mare deferunt. Sed hoc minus 
aperte dixit Ecclesiastes, et poetarum more per 


p intellectionem alterum aliero significare voluit, ui 


ea in verbis sententia insit, quam inodo exposui- 
nius : « Ad locum nemge, unde torrentes mutuan- 
tur desumuntque per nubes aquam, atque exun- 
dant, eo iidem revertuntur, ut iterum fluant. » 
Sic enim accipi dictum ostendit, ut torrentes fluvii- 
que, aqua a mari per nubes lausta, augeantur 
atque redundent ; ac debitum feneranti rursus 
retribuant: non quod omnipotenti Domino ad 
lerram irrigandam aliz sint opus aqu: ; sed quo 
ineffabilem in hoc quoque potentiam demonstret 


nymus; sunt enim hujusmodi : De quo torrentes 
exeunt, illuc ipsi revertuntur, ut introeant, 

(48) Amos v, 8. Apud LXX deest πάσης, ncc minus 
apud Olympiodorum , qui eodem utitur. test. mo- 


nio. 
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ad emendationem conformationemque vit, atque A διόρθωσιν της Cung ἡμῶν καὶ βελτίωσιν χαὶ Φυχ.- 


ad animorum nostrorum salutem conferre possit : 
velut si diceret : Cum aniinadvertas, 0 mortalis, 
quicunque in ccelo sunt atque in terris, omnia ita 
esse, ut circuniaclione renovanda sint, et conversa 
ad epochen, quan mathematici (41) motionem 
periodicam tertiam esse dicunt, in. melius immu- 
tentur; immutare tu. quo ;ue, deteriora converso 
cursu aversalus, viteque rationem prastantiora 
seciando innova : ut quasi orbem relegens ad Con- 
ditorem et Dominum tuum revertare ; quemadmo- 
dum sol ad horizontem, terra ad. vitam, venti ipsi 
ad prescripta sibi divinitus loca redeunt, lta fiet, 
ut pulchre admodum renovatus perennitatem ac 
consistentiam iinmortalem praeclara apud posteros 


xt» σωτηρίαν. Μονονουχὶ váp «grow Ei χατανοεῖς, 
ἄνθρωπε, χυχλικῶς ἀναχαινίκεσθαι xat συνίστασθαι 
τὰ xat' οὐρανὸν χαὶ τὴν γῆν, xal διὰ τῆς ἐπιστρο- 
φῆς πρὸς τὴν ἐποχὴν, fv τρίτην οἱ μαθτμµατιχεί. 
φασι περιοδικὴν εἶναι χίνησιν, ἀλλοιοῦσθαι πρὸς «Nm 
βέλτιον * ἀλλοιώθητι xal σὺ τῆς ἐπὶ τὰ χείρω z 
ρατρυπῆς xal χινῄσεως, χαὶ τὴν ἰδίαν ζωλν διὰ τη 
ἐπιστροφΏς τῖς ἐπὶ τὰ χρεΐττω πάλιν ἀναχαίνισε--- 
καὶ τρόπον τινὰ χυχλικῶς ἀνάχαμφψον πρὸς τὸν ἴδι e. 
Ποιητην καὶ Δθσπότην, καθὼς ὁ fo; πρὸς τὸν ὁψ»ν, 
ζουτα, xal fj γῆ πρὸς τὴν ἀναθίωσιν, xal τῶν ἁννε 
pev ἕκαστος πρὸς τοὺς ἀφορισμένους αὐτῷ τόπους 
θεύθεν. Οὕτω γὰρ àv τὴν καλὴν ἀλλοίωσιν λλοιούμενο- 
εὑρεθήσῃ καὶ thv διαμονην xat τὴν εὔστασιν ἄχη- 


memoria adeptus vidcare. Jam vero hsec protinus D ῥατον φυλάττων διὰ τῆς ἀγαθῆς µνήµης. Αμέλει 


subnectit, atque ait : 


τοίνυν ἀμέσως ἐπήγαχε, xal qnov 


$ Vill. 


Vgns. 7. ΦΚ, Omnes torrentes vadunt in. mare, et 
mare non erit impletum (40). 


Animadverte, quicunque ista curas, quomodo 
ineluctabile rerum conditarum obsequium atque 
irrequietum Conditoris Dominique sui causa famu- 
latum sapiens Ecclesiastes perstringat. Nam cüm 
omnes torrentes mare ingredi dicit, hoc vero nun- 
quam redundare, quidnam inde demonstrat, nisi 
prodigium profecto opinione omni atque fide majus, 
de quo uemo satis miretur ac stupeat? Si enim 
torrentibus et tot tantisque fluminibus per omnes 
terrz plagas, ut nemo ignorat, in mare confluen- 
tibus, uullo id tempore àuctum prolatumque de- 
prelhendimus; manetque idein, sibique perpetuo 
quam simillimum, ut neque ulterius porrigatur, 
neque inferius decrescat ; undenam hoc illi obtigit, 
aut quam ob causam incrementi zque et decre- 
menti expers visum est? sanc liquet idcirco esse, 
quod prascriptis paret, et verba reveretur Condi- 
toris sui, qui ei edixit: « lluc usque venies, nec 
transgredieris , αἱ in te confringentur fluctus 
tui (46). » Divinum enim ejusmodi pracceptum quasi 
frenum quoddam inanimi elemeuto fuit : ut immen- 
sarum quidem aquarum vin capiat, et quas nempe 


(44) Epochen Suidas quamdam coelestem memo- 
yat, quam sic. definit: Ἐποχή ἐστιν 1j μοῖρα, ἐν ᾗ 
»αταλαμθάνεται ὅ τε Άλιος xal ἡ σελῆνη xat ἔχαστος 
τῶν πλανητῶν * id est :. Epoche pars. illa est, que 
el soleim et lunam et singulas erraticas stellas com- 
prehendit, At hic novus orbitarum ordo designatur, 
qui post certos. annos ab codem. puncto. inchoari 

utabatur. De sole hic Tatius: "Az? δὲ σηµείου 

πὶ σημεῖον &xoxabIszazat Ev ὀχτωχαιδεκαξτηρίδι... 
χατὰ δέ τινας iv ἓξ καὶ ἑῤδομῆχοντα ἔτεσιν» ὃς 
δύξης ἐστὶ xal Κάλιππος * κατὰ δὲ Μέτωνα δι ἑννεα- 
καιδεχαετηρίδος. Nempe, Ad idem vero punctum 
octodecim annis vertentibus. redit. . . ut aulem qui- 
dam putant, intra annum sexagesimum sextum, qua 
Calippi etiam opinio (uit. E Metonis autem sententia 
annis novemdecim. (Isag. ad Phan. n. 19.) Horum 
annorum spatium veleres Annum magnum appella- 
bant, ut videre licet apud Censorinum (De die n«t. 
cap. 6), qui liec. quoque, apposite ad. rem is'am, 


Πάντες οἱ χείμαῤῥοι πορεύονται εἰς τὴν 04- 
J4accar, καὶ ἡ θάλασσα οὗκ ἔσται ἐμπια.]α- 
μένη. 

Παρατηρεῖ xd; ὁ βουλόμενος, πῶς τῶν χτισμά- 
των τὴν ἁπαραίτητον ὑποταγὴν xal τὴν ἅπαυστον 
θητείαν πρὸς τὸν ἴδιον Ποιητὴν καὶ Δεσπότην ὃν 
έξεισιν ὁ σοφὸς Ἐκκλησιαστής ' πάντας [áp ια 
τοὺς χειµάῤῥους εἰς την θάλασσαν εἰσπορεύεσθαι 
xai ταύτην ἐμπίπλασθαι μηδαμῶς, τί παρεμφαίνν 


C ἐντεῦθεν; παράδοξον τῷ ὄντι xal πληρες πάσης 


D 


ἐκπλήξεως. El γὰρ τῶν χειμάῤῥων καὶ τῶν tw 
των xal τηλικούτων ποταμῶν ἀνὰ πᾶσαν τὴν ὑτ' e 
pavbv εἰσρεόντων Ev τῇ θαλάσσῃ, καθὼς ἅπαντες Ut- 
σιν, αὐτὴ xat οὐδένα xatpby αΌξησιν εὕρτται xa! gout 
θήχην.εἰσδεδεγμένη, µένει δὲ μᾶλλον dj αὐτὴ χαὶ ἴη 
χαὶ χατὰ τὰ αὐτὰ χαὶ ὡσαύτως, μήτε πρὸς cb τλεῖψ 
παρατεινοµένη, μήτε πρὸς τὸ ἔλαττον μειουμέή 
πόθεν αὐτῇ τοῦτο πρόσεστι, xai δι ἣν αἰτίαν ἁπαρό 
δεχτος εὕρηται xal τῆς αὐξήσεως χαὶ τῆς ἑλαττώ" 
σξεως ; f| ὃτλον Ex τοῦ πειθαργχεῖν xal διαµένειν vk 
ὅροις καὶ λόγοις τοῦ Κτίσαντος xai τρὸς αὐτὸν sigmt 
τος * «Μέχρ: τούτου ἑλεύσῃ, xal οὐχ ὑπερδήςῃ, Bi 
ἐν ἑαυτῇ συντριθήσονταί σου τὰ χύµατα. » Τὸ vif 
πρόσταγμα τοῦτο τὸ θεῖον olóy τις χαλινὸς χέχονεή 
ἀνύχῳι χαὶ γίνεται μὲν χωρητικἡ τῶν ἀφάτων ὑδάτων 


εο[ογἰ: « kst praterea annus, quem  Aristoleles 
Maximum potius, quam Magnum appellat : quem 
solis et. luizx? vagarumque quinque stellarum orbes 
conficiunt, cum ad idem signum, uwbi quondam 
simul fuerunt, una referuntur. » Hzc, opinor, est 
οἱ Gregorii nostri et Suidze Epoche, quanquam bk 
minus accurate locutus videtur. Pergit vero Cent 
rinus: « Cujus anni, hiems summa est χαταχλν᾿ 
αµός, quam nostri Diluvionem vocant : zestas auitil 
εΧπυρωσις , quod est mundi incendium. Nam in À$ 
alternis temporibus mundus tum  exiguescere, Uff 
exaquescere videtur. » Babes hic motiopes bim* — : 
periodicas ; tertia autem erit anni illius mari 
ver, quo scilicet omnia in melius immutentur. 

(45) Apud. LXX leges, καὶ ἡ θάλασσα οὐχ Er! 


-— 4. tmm. 


ἐμπ'μπλαμένη. 
(40) Joh xxxvii, 11, sed postrema apad LS 


ilà se habent, ἐν σξαυτῇ OGuvzp:6hsrtai σου τ3 
χυµατα. 
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ἀρχῆθεν αὑτῇ προαποχληρωθέντων, xaX A initio accepit, et qux» aliunde perpetuo confluunt 


iv ἀεννάως παρε!:σχεχριµένων ἀναριθμή- 
«av οὐδεμίαν αὐξήσεως ἔμφασιν εὔρτται 
ὅσα xa τὴν ἀμμώδη καὶ γείτονα χέρσον 
ένη ἂν πρὸς µιχρόν. Τοῦτο &p' αἰνιτιόμε- 
ον δὲ παρεμφαίνων xal ὁ προφίτης Δαθὶδ 
5 τὸν τῶν ὅλων θεὸν, « "Optov ἔθου ὃ οὐ 
νται, οὐδὲ ἐπιστρέφουσι χαλύψαι τὴν γῆν. » 


: 


τον, οὗ ol χε/µαῤῥοι πορεύονται, ἑκεῖ 
στρέφουσι toU πορευθηνα!. 
) αὖθις ἕτερον θαῦμα παρίστησιν, ὃ λαν- 


innumerabiles; nec tamen ullo augmenti. indicio 
redundet, aut ultra arenas littoris et continentes 
terras vel minimum excurrat. Quod et David pro- 
pheta attigit, vel potius ostendit, cum auctorem 
rerum omnium sic est allocutus: « Terminum 
posuisti, queri non transgredientur, neque rever- 
tentur operire terram **. » Tum ait: 


IX. 


Ad locum, quo torrentes eunt, ilíuc ipsi revertun- 
tur ad eundum (47). 
Et nunc aliud rursus miraculum repraesentat, 


τοὺς πολλοὺς τῶν ávÜporov* οὐ yàp ἴσα- B quod quidein plerosque 95 hominum latet: quippe 


πάντες * µόνοις δὲ τοῖς ναυτιλλομένοις 
(tof; τὰ μέγιστα πελάγη τῶν θαλασσῶὼν 
ν΄ ἔτι δὲ χα) τοῖς τὴν θείαν μεμνημένοις 
X τοῦ προφήἠτου λέγοντος 'Appo;* ε Ὁ 
Ίμενος τὸ ὕδωρ τῆς θαλάσσης, καὶ Σχχέων 
ιρόσωπον πάσης τῆς Υῖς, » σηµαίνοντος διὰ 
ιένων τὴν ἀπὸ τῶν θαλαττίων ὑδάτων τῷ 
pup βονλήματι τοῦ Θεοῦ γινοµένην ἄνοδον 
ιφέλας πολλάκις. Τὴν τοιαύτην οὖν μετάκλη- 
ελαττίων ὑδάτων αἰνιττόμενος χαλὶ ὁ σοφὸς 
ιστὴς ἔφησεν ' « Elg τόπον οὗ οἱ χείµαῤῥοι 
4, Exel αὑτοὶ ἐπιστρέ-ουσι τοῦ πορευθῆναι.) 
:t μὲν γὰρ οἱ χείµαῤῥοι χαὶ πάντες οἱ ποτα- 
)ῤῥέουσιν εἰς τὴν θάλασσαν’ Ex 8$ τῶνάμυ- 
θαλάσσης ὑδάτων, διὰ τῆς εἱρημένης προσ- 
αὐτῶν, οὐρανόθεν πλη» μυροῦσι ταῖς βρο- 
Jie ὄμόροις, xal πάλιν ἐπιστρέφουσιν εἰς τὴν 
τὸ ληφθὲν ἐξ αὐτῶν ὕδωρ. Καὶ τοῦτό ἐστιν 
s 0 φησιν ὁ cogb; Ἐκχκλησιαστής * « El, 
οἱ yslp.apóot πορεύονται, Exet αὐτοὶ ἔπι- 
τοῦ πορευθῖναι * » χᾶν δοχῇ πως ἔχειν 
εν  φάναι γὰρ ἐχρῆν * « Eig τόπον, ὅθεν 
$ot δέχονται, Excel αὐτοὶ ἐπιστρέφουσι τοῦ 
t * 2 τοιῶσδε γὰρ εἰρημένον ἑἐκδηλότερον 
ῥέστερον εἶχε τοῦ ῥητοῦ τὸν νοῦν χατὰ τὸ 
, Απὸ γὰρ τῆς θαλάσσης προσλαμθάνου- 
ῥέλαι τὸ ὕδωρ * ὕουσι δ' αὐτοῖς ποταμοῖς 
ῥῥοις οὗτοι δὲ παλινδρομοῦσιν αὐτοὶ πρὸς 
σαν. Αλλ᾽ οὐχ οὕτως αὐτὸ σαφῶς ὁ 'Ex- 
ς εἶπεν ' ἀλλὰ τῷ ποιητικῷ τρόπῳ κατὰ 
v ἠθουλήθη δι) ἑτέρου σημᾶναι τὸ ἕτερον, 
b εἰρημένον τοιοῦτον, ὡς ἔφθημεν εἰπόν- 
ς τὸν τόπον, ὅθεν οἱ χείμαῤῥοι κιχρῶνται 
αι δ.ὰ τῶν νεφελῶν τὸ ὕδωρ, xal πλημ- 
ἐχεῖ αὐτοὶ ἐπιστρέφουσι τοῦ πορευθῆναι. » 
αρ οὕτως ἀναγινωσχόμενον τὸ ῥητὸν, ὡς 
ἱμαῤῥοι καὶ οἱ ποταμοὶ διὰ τῶν νεφελῶν 
χάσσης Στχόμενοι ὕδωρ, αὕξονται χαὶ πλημµ- 
ἀντ!παρέχουσι δὲ πάλιν τῇ δανεισάσῃ «b 
8 et ix, 6. 


στι, 9. ** Amos v. 


»ud LXX scriptum ei; τὸν τόπων... 
em sententisin sic reddidit Symmachus : 
ὅπον, à2' οὗ οἱ ποταμοὶ πορεύονται, xal 
ἀναστρέφουσιν * quie optime respondent 
Μου exemplarium, quie vidit. Ειοιο- 


l'ATAcL. Gn. XCVIHJ, 


czeleris ignorantibus, ii solum norunt, qui maxima 
Oceani :quora navigando permeant, et qui sacra- 
rum Litterarum meminere atque Amos prophete 
dicentis : « Qui vocat aquam waris, et. effundit 
eam super faciem terra totius *** (48) ; » quibus lioc 
verbis frequentem aquarum e mari ad nubes redi- 
tim designavit, ad quas Dei omnipotentis voluntate 
ascendunt. Hanc porro aquarum marinarum con- 
vocationem ipse etiam indicans sapiens Ecclesiastes 
dixit: « Ad locum, quo torrentes eunt, illuc ipsi 
revertuntur ad eumdem. » Nam pergunt sane tor- 
rentes amnesque omnes, et in mare confluunt: 
tum vero e colo, quo vim illam aquarum inexpli- 
cabilem convocari dixi, exündant pluviis atque 
imbribus, marique iterum, quas ab eo acceperunt, 
aquas refundunt. Atque hoc ipsum sine controversia 
es!, quod sapiens Ecclesiastes enuntiat: « Ad lo- 
cum, quo torrentes eunt, illuc ipsi revertuntur ad 
eundum ; » quanquam in lis verbis rem ille eam- 
dem iterare quodammodo videtur. Oportebat enim 
dicere : « Αά locum, unde torrentes derivantur, 
eodem ipsi redeunt ut denuo fluant ; » nam dicti 
sententiam hoc pacto manifestiorem deinceps atque 
clariorem reddidisset. Α mari siquidem aquam 
nubes hauriunt, ezedemque, cum pluit, torren- 
tibus eam ac fluviis reddunt: hi demum iterato 
illam recursu ad mare deferunt. Sed hoc minus 
aperte dixit Ecclesiastes, et poetarum more per 


D intellectionem alterum altero significare voluit, ut 


ea in verbis sententia insit, quam inodo exposui- 
mus : « Ád locum nempe, unde torrentes mutuan- 
tur desumuntque per nubes aquam, atque exun- 
dant, eo iidem revertuntur, ut éterum fluant. » 
Sic enim accipi dictum ostendit, ut torrentes fluvii- 
que, aqua a mari per nubes liausta, augeantur 
atque. redundent ; ac debitum feneranti rursus 
retribuant: non quod omnipotenti Domino a 
terram irrigandam ali; sint opus aqua ; sed quo 
ineffabilem in hoc quoque potentiam demonstret 


nymus; sunt enim hujusmodi : De quo torrentes 
exeunt, illuc ipsi reveriuntur, ut introeant. 

(48) Amos v, 8. Apud LXX deest πάσης, ncc mivus 
apud Olympiodorum , qui eodem utitur test.mio- 
nio. 
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mortalibus suam, qui non solum suspensis a A χρέος, οὐχ ὡς ἀποροῦντος δὲ «b παρά 


nubibus inclusum insidensque aquarum pondus in 
pluvias resolvit, utque terre incolas beneficiis alfi- 


ciat, naturali modo, qua gravitate ipsa fertur, in. 


inferiora mundi demittit; sed ex imo etiam, con- 
traria naturz ratione convocare idem potest, 36 
aique ad nubium altitudines auollere. 


ὑδάτων τοῦ πανσθενοὺς Δεσπότου πρὸς 
ἐπὶ τὴν γην, ἀλλὰ τὴν ἄφατον αὐτοῦ xd 
ναμιν τοῖς ἀνθρώποις δειχνύντος ὡς οἱ 
τῶν ἀπτωρημένων νεφελῶν τὸ ἑναπειλη 
ταῖς xaX προσεφιζάνον βαρὺ xal χατω! 
τῶν ὑδάτων δόναται φυσιχῶς ὕειν ἄνωθ 


χάτω, καὶ ταύτῃ τοὺς thv ΥΏν χατοιχθῦντας εὐεργετεῖν * ἀλλά χαὶ κχάτωθεν µεταχαλεῖσθαι 
ναθιθάζειν πρὸς τὰ Όψη τῶν νεφελῶν ἑναντίως τῷ λόγῳ τῆς φύσεως, 


Porro quia ineluctabile illud rerum a Deo con- 
ditarum obsequium, et irrequietum Conditoris et 
Domini sui causa famulatum accuratius pleniusque 
indicare sapienti Ecclesiast:e in animo erat, ob eam 
rem de his singulis disseruit : minime vero, ut 
quidam, qui ante nos fuerunt, interpretes opinati 
sunt, que de mari dixit, ad avarorum, et qui iu- 
satiabili animo sunt, reprehensionem referre vo- 
luit (49). Nam hoc sibi unum Ecclesiastes proposi- 
tum habebat, ut ineffabilem Dei sapientiam et infi- 
nitam illam potentiam enuuntiarel : per quam ipse 
οἱ secundum quam ea, quz non eraut, ut essent, 
utque oculis usurparentur, effecit ; inque naturalem 
redegit ordinem, et ad superiorem quoque extulit : 
quem et custodiunt et servant illesum plane atque 
immutabilem : itaque fit, ut qui hac percipiunt, 
omnes admirentur atque obstupescant; iidemque 
Dei gloriam et animo et lingua prosequantur. ld- 
circo hzec protinus sapieus Ecclesiastes adjecit. 


Την οὖν ἁπαραίτητον ὑποταγὴν, κε 
στον θητείαν τῶν ποιημάτων τοῦ θεοῦ v 
Δημιουργὸν xaX Δεσπότην διεξοδικωτέρ 
βουλόμενος ὁ σοφὸς Ἐκκλτσιαστῆς περ 


B Των πάντων διείληφεν * ἀλλ᾽ οὐχ, ὥς τι 


τῶν πρυγενεστέρων ἑξηγητῶν, τοὺς πλε 
τὴν γνώµην ἀχόρεστον ἔχοντας ἐξελέγχ 
τῆς Οαλάσσης εἱρημένον ἐἑξεῖπε. Σ 
ἐστι τῷ Ἐκχλησιαστῇ µόνην διαγγεῖλαι 
τοῦ θεοῦ σοφίαν καὶ τὴν ἀνεξιχνίαστον 
Tc xal καθ) fjv ἐξ οὐκ ὄντων ἕχαστον τᾶ 
φαινομένων παρΊγαγε" καὶ τάξιν δὲ q 
πολλῷ μᾶλλον ὑπερφνῆ, πᾶσιν ἐνέθη) 
φυλάττουσι xal συντηροῦσιν ἁλώδητον x 
ἀμετάθλητον * ὡς ἐχθαμθεῖσθαι xal xoti 
πάντας τοὺς συνιέντας, xol ταύτητοι 1 
Θεοῦ δόξαν καὶ τὴν καρδίαν , xal τὴν YA 
κινεῖν. ᾽Αμέλει τοίνυν ἁμέσως ἐπήγα" 
Ἐκκλησιαστής * 


5X. 


VEns. 8. Omnes sermones laboriosi : nou poterit Πάντες οἱ «όγοι ἔγκοποι ' οὗ δυνήι 


vir loqui ; et non satiabitur oculus videndo : et non 
inplebitur auris ex auditu (50). 


Quales hic sermones commemorat? liquet plane 
non alios, quam qui 97 versantur in describenda 
designandaque immensa bonitate et infinita poten- 
tia ejus, a quo tanta rerum visibilium pulchritu- 
dine, utilitate, concordia, ordine sapientissime om- 
nia et validissime constituta sunt. Qualiacunque 
enim et quantacunque ad ea, qua singulis in rebus 
cóntemplari ac deprehendere liceat, declaranda 


(49) Rursum perstringit Nyssenum, qui ad hunc 
Ecclesiasue locum hzc adnotarat : El δέ τις χεχη- 


νὼς πρὸς τὴν πλεονεξίαν, xal καθάπερ τινὰ θάλασσαν p 


τὴν ἀμετρίαν τῆς ἐπιθυμίας ἁπλώσας πρὸς τὰ παν- 
ταχόθεν εἰσρέοντα κέρδη ἁπλήστως ἔχοι ' οὗτος πρὸς 
τὴν ὄντως θάλασσαν Ῥλέπων θεραπευέσθω τὴν νόσον ' 
ὡς γὰρ ἐχείνη τὸ ἑαυτῆς o) παρέρχεται µέτρον Ev 
ταῖς µορίαις τῶν ὑδάτων ἐπιῤῥοαϊς, ἀλλ᾽ Ev τῷ Tc 

διαμένει πληρώματι, καθάπερ οὐδεμιᾶς αὐτῇ ἐ 

ὑδάτων γινοµένης προσθήκης, χατὰ τὸν αὐτὸν τρό- 
mov xal ἡ ἀνθρωπίνη φύσις ἰδίοις µέτροις Ev τῇ ἆπο» 
λαύσει τῶν προσόντων διειληµµένη, συμπλατύναι τῷ 
πλήθει τῶν προσόδων τὴν ἀπολαυστικην λαιμάργως 
οὐ δύναται, ἀλλὰ τὸ μὲν εἱσρέον παύεται, 1j δὲ της 
ἀπολαύσεως δύναμις ἐν τῷ ἰδίῳ ὅὄρῳ φυλάσσεται * εἰ 
οὖν ἡ ἁπόλαναις πλεονάσαι οὐ δύναται παρὰ τὸ uí- 
τρον τῆς φύσεως, εἰς «i τὰς τῶν προσόδων ἐπιῤῥοὰς 
ἐφελκόμεθα, οὐδέποτε πρὸς εὐποιίαν ἄλλων ὑπὲρ τῶν 
ἐπεισιόντων ὑπερχεόμενοι» ld est : Si. quis autem 
avaritia laborans pluribus divitiis. inhiat, et. veluti 


τοῦ «αεῖν' καὶ οὐκ ἐμπ.ησθήσετα 
τοῦ ὁρᾷν * καὶ οὗ π.Ίηρωθήσεται obe. 
σεως. 


Ποίους λόγους φησίν; Αλλ' εὔδηλο 
ἐπιχειροῦντας χαθυπογράφειν xal χαραχ 
ἄπειρον ἀγαθότητα, xaX τὴν ἀνεξιχνίαι 
τοῦ πάντα πανσόφως xal πανσθενῶς ὃι 
διὰ τῆς τῶν ὄντων xal τῶν φαινομένων x 
χρησιµότητος, xal συμφωνίας, xat τάξει 
ἄντις xal ὅσα λαλήσει πρὸς διασάφησιν τῇ 
τῶν ὄντων θεωρίας xai χαταλίήψεως, 1 


quoddam mare immensam attendens cupi 
dique ufflueniibus [ucris non potest & 
mare quod est hic, aspiciens, morbum 

modo enim illud in innumerabilibus aqu 
zionibus suum non transgreditur modu 
plenum. semper remanet, perinde aique 
nulla fiaj accessio ; ita etiam humana na 
qua adsunt, fruendis, suis modulis comp 
proventuum multitudinem non potest sin 
aridam preter nature modum [fruendi c 
sed cessat quidem id, quod influit ; vis au 
servatur in. proprio termino. Si ergo in | 
potest redundare copia praeter nature i 
vectigalium attrahimus influxus, pro iis, 
diuntur, nunquum e[fusi ad bene[acien 


(lbid.). 


(50) Apud LXX leges, Καὶ οὐ πλησθήσι 
pis... Ulympiodorus vero habet : Οὐ 
ἀνῆρ τούτους λαλεῖν. 
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τὴν χατάλληλον zixovto bófaw ἀλλ ἱλιγγιάσει xaX A quis proferat; minime tamen opinione sua rerum 


κατογλάσει' λέγων μὲν πολλάχις, οὐκ ἐξισχύων δὲ 
τὴν παντελή xai τελείαν διάγνωσιν χαὶ χκατάληψιν 
ἐξειπεῖν κἂν εἰς τὸ ἀκούτατον ἔφθασε τῆς σοφίας 
xa τῆς γνώσεως, xal τος ἀνδρικῆς ὑπολήψεως 
TM ong ἐστίν. U5x ἐμπλησθήτεται μὲν Υὰρ ὁ ὀφθαλ- 
μὸς τοῦ ὁρᾶν τὰ χάλλη xai τὰς τερπνότητας τῶν 
μεγάλων θαυμάτων τῶν κατ οὐρανὸν βλεπομένων 
χα) Th» γῆν za τὴν θάλασσαν ' οὐδὲ πληρωθήσεται ' 
οὓς ἁτὸ ἀχροάσεως τῶν περὶ τὰ τοιαῦτα δ:ηγουμέ- 
νων. Πάντες μὲν γὰρ οἱ φιλόχαλον ἔχοντες καὶ φιλο- 
θεάµο.:α γνώµην, τὰς ἐρωτικὰς διαθέσεις καὶ δυνά- 
µεις τοῦ ἐντὸς xol τοῦ Ext; ἀνθρώπον κεχινημένας 


'xai παρασκευααµένας ἔξονσι πρὸς ἀχρόασιν τῶν χη- 


5 


ῥυττόντων τὶν ἅῤόττον μεγαλοσύνην τῆς θείας καὶ 
φαναλκοῦς δυνάμεως, xal σοφίας τῆς τόδε τὸ πᾶν 
ὑποστησαμένης, χαὶ δ.εξαγούσης, xai συντηρούσης * 
παὶ τὸ παράπαν οὐ λήφονται χόρον ἐπαῖειν viov περὶ 
φὸ τοιαῦτα λόγων. 'AXX ὁ ἑξηγητῆς συντετάχθαι 
«fj παραξόξῳ συµγωνίᾳ καὶ τάξει τῶν ὑποχειμένων 
εραγµάτων οὐχ οἷός τε ὧν, τοῦ λαλεῖν μᾶλλον αἱρε- 
«ώτερον ἠγήσατο τὸ σιγᾷν. Εἶτά φησιν ὁ Ἐκκλησια- 
eis 


magnitudinem assequetur : quin vertigine attoni- 
tus succumbet; nec spe dicendo absolutam ha- 
rum perfectamque coguitionein comprelensionem - 
que explicare unquam poterit : esto, ad summum 
is sapientiz intelligenti:eque fastigium pervenerit, 
et acerrimi ingenii vi polleat. Neque enim exsatu- 
retur oculus, pulchritudines jucunditatesque dum 
videt magnorum miraculorum, quas celo, quique 
terra et mari cernuntur : neque auris impleatur, de 
hisce disserentes dum audit. Nam quicuuque bo- 
nesto sunt animo el speciandi cupido, ii utique 
semper studio affectuque omni et mentis et corporis 
ferantur comparatique siut ad eos audiendos, qui 
ineffabilem  divin:ie imictzeque  potentiz atque sa- 


D pientiz majestatem praedicant, cujus omnia numine 


et conilila sunt ct reguntur ac conservautur : 
iidemque nunquam audiendi satietate sermones 
tantis de rebus fastidiant. Caeterum interpres, cum 
admirand:z illi rerum subditarum concordiz atque 
ordini par esse non posset, silendum sibi potius, 
quam loquendum existimavit. Jam addit Eccle- 
siastes : 


$ χι. 


Tí τὸ γεγονός; αὐτὸ cO yevnccqeror. Καὶ τί 
X απεποιηµένον»; αὐτὸ t0 ποιηθησόµενον. Bal 
οὐκ ἔστι πᾶν πρόσφατο» ὑπὸ τὸν flor. "Oc 
λαλήσει xal épsi* Ιδυὺ τοῦτο κχαινό ἐστι; 


δη μέγονεν ἓν τοῖς αἰῶσι τοῖς γεγεγηµένοις C 


dao ἔμπροσύε». 

Dlpotov ὁ σοφὺς Ἐκκλησιαστὴς αὖὔξει xa mob; 
πιτατιχωτέραν ὑπόλγΦιν, xai τὴν μεγαλωσύνην 
προάγει τῆς ἀπείρου σοφίας χαὶ θείας δυνάµεως, 
Wb τὴν τῶν γτισµάτων ὑποταγὴν xai θητείαν’ 
πρίστησι yàp διὰ τῶν νῦν προχειµένων, ὡς οὐχὶ 
Bóm τῶν γεγονότων χαὶ φαινομένων Exaszov τὴν 
ἁνλαὴν ὀνοματίαν xaX σχέσιν καὶ θητείαν πρὸς τὸν 

ποιητῖν ἐπιδείχνυσιν ' ἁλλὰ xav τὰ μήπω ΥΞΥο- 
τα, γενησόµενα δὲ xal ποιηθησόµενα τοῖς προῦπ- 
, Aio ἐφέψεται καὶ συμπαρομαρτήσει, xai τῷ 
^ Miu tic τάξεως , καὶ pdvzot xai τῆς ὑποταγῖς τῆς 
19i; τὸν ἶδ.ον Ποιττὴν καὶ Δβσπύτην ὡς μηξὲν τῶν 
Ἱεησομένων xai ποιηθησοµένων ἀλλοῖον εὑρεθῆναι 
Hl ἕτερον πρὸς τὰ προγενεστέρως ὑπάρξαντα. Κατὰ p 
ἃ τὴν ἀχολουθίαν την ἐντεθειμένην τοῖς προτέροις 
Ἱερὰ τῖς ποιητιγῆς τῶν ὅλων xal προνοητιχῆ:; ἐξ- 
ας x41 δεσποτείας, οὕτω xal τὴν γένεσιν ἔξουσι ' 
VÀ. τὴν χίντσιν xal συντέρησιν µέχρι τῆς ὁρισθεί- 
68: Γαντελοὺς ἁποπερατώσέεως. Καὶ τὸ παράπαν οὗ- 
ἂν εὑρεθήσετα, ἑτέραν Ὑένεσιν Egov, f] τάξιν καὶ 
ἀΐνησιν : ὡς λαβεῖν τινα πρόφασιν ἸαλΤσαι καὶ cl- 
ys Ἰδὲ τοῦτο χαινόν ἐστιν. Ef τι yàp κατ οὖρα- 
T" ipfos τις παράλοξον καὶ ξένου ἐν ταῖς τῶν 
Μεγάλων φωστήρων ἀνατο)αῖς καὶ δυσμαῖς χαὶ ταῖς 
Βλείεσιν, f| τῶν ἄλλων ἁστέρων τῶν ἁπλανῶν xal 


(4) Apud LXX, est "Ió: τοῦτο χαινόν ἐστιν. 
προσθεν hay, ut est iu κ... edit. Vatic. 


VERs.9, 10, Quid est quod fuit? ipsum quod futu- 
rum est. Et quid est quod facium est? ipsum. quod 
faciendum est. Et non est omne recens sub sole. Quis 
loquetur ac dicet : Ecce hoc norum est; jam fuit 
in seculis, que fuerunt. ante nos (51). 


Progreditur sapiens Ecclesiastes majore gradu ad 
ampliorem quoque comprehensionem ;. simul infi- 
nite sapientie potentimque diving majestatem, ac 
rerum couditarum obsequium et famulatum pro- 
ducit, Nam his, qui μου proposuit, declarat, 
non solum ca, quà jam 26 sunt et visuntur, sin- 
gula servilem appellationem et habitum et famula- 
Lim erga auctorem suum prie se ferre; sed illa 
etiam, qua nondum fuere, quaque futura. et fa- 
cieunda sunt, iis, qux jam exstiterunt, accessura 
esse eamdemque initura viam, cuim ratione ordinis, 
tum vero Conditoris «t Domini sui causa, cui parere 
debent : itaque quidquid futurum et faciendum 
est, nulla ex parte dissimile alterumve ab iis fore, 
qua ztate majorum exstitere. Átque etiani ad eum 
tenorem, qui czeleris rebus, qui jam praecesserunt, 
ab universorum effectore et Domino providentissimo 
prasscriptus est, originem singula eamdem et. mo- 
tum et sta:um tandiu habebunt, dum delinitos sihi 
terminos attingant. Nihil nempe inveniri usquam 
poterit, cui alia origo, alius ordo, alius sit motus ; 
nullaque se cuiquam occasio offeret. loquendi d.- 
cendique ; Ecce hoc recens est. Nam si quid in eo o 
quis viderit inopinatum. ae novum in magnoru ο 


luminum aut. in czterarum stellarum, ct qua fix:e 


Olympiodorus legit ἐν τοῖς αἰῶσι to!; Υενοµένοις ἀπὸ 


hi 
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el 0 errantes sunt, ortu, occasu, defectu ; vel si A τῶν πλανητῶν ΄ ἔτι δὲ καὶ χατὰ την xt 


quid ejusmodi in terra aut in mari deprehenderit 
(οἱ inter animantium genera, tamque varias plan- 
tarum slirpes et pratorum amoenitates ; multo id 
antea fuit, et nibil omnino diversum, sive ortum 
spectes, sive naturam, sive ordinem, sive motum ; 
quippe res omnes, vel jam exsistaunt, vel futurze 
sint, divin: voluntati prascriptisque initio legibus 


necessario obsequuntur. Quapropter Oseas pro-. 


pheta Conditorem ipsum, qui ssculorum auctor est, 
idemque universorum constitutor, sic loquentem 
induxit : « Ego Dominus Deus tuus, firmans corum, 
el terram condens (52); » quibus verbis divinam 
signiticat potentiam, quz provide utrumque fovet 
atque tuetur, ostenditque, qui ccelum ab initio fir- 
mavit fundavitque terram, per eum iunc etiam 
manere utrumque, et una ejus divina atque omui- 
potenti voluntate constare. Nihil igitur sub sole re- 
cens, nihil plane novum natum est : quandoquidem 
praesentia eque et futura. eamdem omnia originem 
οἱ ΠΟΠ) habent : itaque οἱ c«eli sine intermis- 
sione gloriam Dei enarrant, ac dies diei, noxque 
noci effectricis provid:eque sapientize infinitam po- 
testatem .enuntiat, Q9 nec vero minus terra et 
ware terminationibus illis suis et ordinibus et 
mortis viteque vicissitudine et concitatiore motu et 
suinnia quiete, tanquam vocibus quibusdam ineffa- 
bilibus Dominum suum celebrat : nihil ut posteri- 
td nostre relictum. sit, quod novum ae recens 


τὴν θάλασσαν ἐν τοῖς ποικίλοις xa ’ 
ζώοις τε xai φυτοῖς xal λειμῶσι ^ τι 
πρώην ὑπῆρξε χατὰ τὰ αὐτὰ xal ὡσαύ' 
γένεσιν ἐσχηκὸς, xal την οὐσίωσιν, xa t 
χ[νησιν, πάντων τῷ θείῳ βουλήματι xal 
τὸ χαταρχὰς ἑχτεθέντι πειθαρχούντων ἆ 
χαὶ τῶν ὄντων Ίδη καὶ τῶν γενησοµένων 
φησιν Ὡσηὲ ὁ προφήτης ἐξ αὑτου πρι 
Χτίσαντος τοὺς αἰῶνας xai τὰ πάντα 
σαντος « Ἐγὼ Κύριος ὁ θεός σου, στερε 
καὶ κτίζων γῆν » xtv συνεκτιχὴν xal « 
xai σωστικΏν ἑχατέρων θείαν δύναμι 
παραινιττόµενος xal δειχνὺς, ὡς στερεώ 
ρανὸν, καὶ θεμελιώσας τὴν γῆν χαταρχ. 


D δίδωσι τοῖς ἀμφοτέροις µόνῳ τῷ θεἰῳ 


videri debeat, Idcirco sapiens Ecclesiastes adjecit : C 


«Jam íuit in szculis, qux fuerunt ante nos. » 
Quidquid eniin faciendum sit, jam factum omnino 
repertum est, ait subinde : 


óvváptp βουλήματι τὴν διαμονὴν xa : 
0Οὐδὲν οὖν πρόσφατον ὑπὸ τὸν ἥλιον, 1 
σύνολον πἐφυχε’ πάντα Yàp τὰ ὄντα x 
σόμενα της αὐτῆς ἔχονται xal γενέσεως, : 
xai χινήσεως  χαὶ διηγοῦνται μὲν οἱ « 
θεοῦ τὴν δόξαν ἁπαύστως, xai ἡμέρα τῇ 
νὺξ τῇ νυκτὶ διαγγέλλε, τῆς πο.ητιχῆς 
προνοητικῆς σοφίας τὴν ἄπειρον δύνα 
πλησίως μέντοι xai $ γή xai dj θάλασσα 
ὀροβεσίαις, xal τάξεσι, xal θνήξεσι, γαὶ md 
σεσι, χαὶ σφοδροτέραις κινήσξσι, xa παν] 
µίαις διεγνωσµένη κατ οὐδὲν ἧττον ἁλι 
val; ἀνυμνεῖ &by ἴδιον Δεσπότην * ὡς μη 
φύαι τοῖς µεταγενεστέρως γενησομένοιι 
xai πρόσφατον. Τούτου χάριν ἐπίγαγ 
Ἐκχλησιαστής ' « "Hóv γέγονεν Ev τοῖς 
γεγενηµένοις ἀπὸ ἔμπροσθεν ἡμῶν. » ] 
γενησόµενον δη γεγονὺς εὕρηται má 
φησιν ᾿ 


S ΧΙ. 


Vrns. 11. Non est memoria primis, et quidem no- 
tissimis, cum facta (uerint, non erit ipsis memoria 
cum eis, qui futuri sunt in novissimo (55). 

Cireularis temporis cursus in medio sui ipsius 
ownia complectens ac circumscribens, quasi rota 
quadam perpetuo aca motu, sic eos, qui modo 
utiles et clari, quique molesti atque inglurii sunt, 
manifestat, ut que primum contigerunt, oblivioni 
det: vel quod humana mens prateritorum facta 
tanquam prava et mala, inter ea, quz commemo- 
ratione digna sunt, receusere ac ponere nolit ; sive 
quod zgre eorum, qui transierunt, memoriam 
consociare cum praesentibus possit. Verum non ita 
memoria eorum intermoritur, qui virtutem omui 
studio amplexi sic ad summum δεί fastigium 
pervenere, ut idonea vite documenta et salutaria 
sancte institutionis exempla posteritati relinque- 
rent. Soli enim laborum suorum uberem fructum 
ceperunt, bonam scilicel memoriam : quemadmo- 
dum scriptum est : « Memoria justi cum laudi- 


(65) Osee xin, 4, qua tamen desunt in ed. Compl. 
(99) LXX habent... 02x ἔσται αὐτῶν μνήμη. Cae- 


N 


D 


Οὐὖκ Écti μνημη τοῖς πρὠτοις, xal γε 
τοις }εγομέγοις oox ἔσται αὐτοῖς qn 
τῶν γεγησομένων εἰς τὴν ἑσχάτη». 

Κυχλικὸς δρόμος τοῦ χρόνου μέσον ἐαι 
διαλαμθάνων xol περιγράρων, οἷόν τις τι 
στον ἔχων τὴν κχίνησιν ἓν τῇ φανερώς 
χρηστῶν xai ἐνδόξων, 1) λυπηρῶν xal 
λήθ τὰ πρώην παρέπεμφεν fj ὡς pra 
σης τῆς ἀνθρωπίνης διανοίας Ev τοῖς ἀξί 
τιθένχι τῶν παρῳχηχότων τὴν πρᾶξιν à 
xal oauArv^ T! ὡς οὐκ ἐφιχνουμένης µε 
εστώτων συμπαραχατέχειν wal τὴν p 
παρεληλυθότων. Πλην τῆς μνήµτς τῶν 
ὁλικῶς ἁἀσκησάντων, xai rob; τὸ τῆς | 
ἄχρον ἀφιχομένων * καὶ προγράµµατα πι 
παραδείγματα ΨΦυχωφελῆ χαὶ σωτήρια 
γενέεστέροις χαταλιπόντων. Οὗτοι γὰρ 
περίσσειαν ἔσχον ἓν παντὶ µόχθῳ αὐτῶν, 
δηλαδη μνήμην. χαθὼς γέγραπται' « 
xalou μετ' ἐγχωμίου" » xal πάλιν, « Ri 


terum et Hieronymus αὐτοῖς alicubi legi 
ut Nobilius adnotavit, Olympiod. εἰς τὰ 
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ἔσται bíxatog* » οἳ xaX ζῶσιν εἰς τὸν αἰῶνα A bus (54), » et rursum : « In memoria mlerna . erit 


γεγραμμένον, « Alxatot εἰς τὸν αἰῶνα ζῶσι, 
καιρῷ ἐστιν ὁ μισθὸς αὐτῶν, » τὰς ὑπερ- 
€ χαὶ θείας ἀνταμτίφεις μ.σθὸν ἓχ µετα- 
ὢν ἐν ἀνθρώποις ἑργαζομένων ὀνομασάσης 
6 Γραφῆς. ΒΕἶτά φησιν 6 Ἐκχλησιαστής * 


justus*'; » qui etiam in seculum vivunt, ut ενα ὁ]- 
tum legimus : « Justi in szeculum vivunt, et in tem- 
pore est merces ipsorum (55):» divina quippe cales- 
lium przemia sacris in Litteris merces appellantur, 
mctaphora ab operis sumpta, quz apud homines 
exercerentur. Addit deinde Eccl:siastes : 


$ XIII. 


óunv Bacisbc ἐν "IopatA ἐπὶ Ἱερουσα- 
d ἔδωκα τὴν καρδίαν µου τοῦ ἐκζητῆσαι 

χατασχέγ'ασθαι ἐν {ῇ cogía περὶ nár- 
' Τινοµένων ὑπὸ τὸν οὐρανόν. 


30 Vzns. 129. Fui rexin Israel super Jerusaten, et 
dedi cor meum ad inquirendum el considerandum in 
sapientia de omnibus, qua fiunt sub colo (56). 


αμθάνει xal πάλιν, χα. προστίθησι τὰς B Resumit denuo etiam, sibique apponit appella- 


ες. al; ἐχοήσατο χαὶ χαταρχὰς, xal φησιν ὁ 
ταστῆς * « Ἐγενόμην βασιλεὺς ἓν Ἰσραὴλ ἐπὶ 
My.» Πρὸς ὃν ἐρεῖ τις οὐχ ἀπεικότως ' Kal 
ατέστησεν Ἐκκλησιαστήν; ὅτι μὲν γὰρ βα- 
πὶ Ἱσραὴϐλ ἐν Ἱερουσαλὴμ Ὑέγονας, τοῦτο 
σι χαταφανὲς ' κλῆρον γὰρ πατρφον ἔσχες 
ἱερουσαλὴμ βασιλείαν ' οὖκ ἔτι δὲ χαὶ πα- 
ληρονομίαν εἴληφας τὸ Ἐκχλησιαστὶς ὑπ- 
Πῶς οὖν ὠνόμασας ἑαυτὸν Ἐχκκλητιαστήὴν: 
οχρ'θήσεται θἄττον àvz' αὐτοῦ τῆς ἀληθείας 
xa φῄσειεν, ὡς ἡ θεία Σοφία, παρ᾽ f; ἐχεκί- 
Ἰυπογράφαι xai διορίσασθαι τῶν φαύλως xat 
j$ πεπολιτευµένων ἀνθρώπων τὰς µαται/- 
t πονηροπραξίας, xaX μέντοι ttv διαιωνί- 
movavtv ἁπαραίτητον χαὶ θητείαν ἑχάστου 
ων xai φαινομένων ΄ xal τοὺς ἀνὰ πᾶσαν 
τὸν οὐρανὸν συναγείρειν πρὸς τὴν τῶν ἰδίων 
) ἀχρόασιν, xai τοῦ Ἐκκλησιαστοῦ τὴν ὀνο- 
αὐτῷ παρέσχεν, ὡς ἀξίωμα καινὸν καὶ μεῖ- 
βατιλείας. Βασιλεῖς μὲν γὰρ xai πρὸ αὑτοῦ 
ιεγνώσθησαν ἀνὰ πάντα τὰ ἔθνη, μεθ) ὧν 
Ἱσραἡλ ἐπὶ Ἱερουσαλήμ. Ἐκχλησιαστὴς δὲ 
(νωρίσθη τὸ σύνολον, οὐδὲ τῆς ὑφ) ἥλιον δι- 
;» Οὐκοῦν ἅἄρα διὰ τῆς χαινοτέρας ἀξίας 
σηχορίας ἀξιολογωτέραν xal πιστιχωτέραν 
βάσαι τοῖς ἐντευξομένοις τὴν ἰδίαν εἰσ- 


ἀναχύπτει πάλιν ἐντεῦθεν ἕτερος ἁπορῶν 


tiones, quibus et initio usus est, aitque Ecclesiastes : 
« Fui rex in Israel super Jerusalem. » Cui haud 
inepte quis dixerit : Ecquis te Ecclesiasten consti- 
tuit? nam te quidem regem lsrael in Jerusalem 
fuisse, notum id omnibus; paternum enim Jerusa- 
lem regnum tibi hzreditate obvenit : at non etiam 
pateruo tibi jure datum cst, ut Ecclesiastes dicerere. 
Qui ergo tibi nomen Ecclesiastz imposuisti ? verum 
ipsius loco oraculum veritatis extemplo responsum 
dabit, ac dixerit : Divinam Sapienuam, cujus ille 
impulsu facinorosorum h«minuum vanitates et im- 
proba facta describere ac definire aggressus est, uec 
minus perpetuum atque immutabile rerum om- 
nium, qua sunt quieque. visuntur, obsequium ae 


C f:mulatum ; atque idem, qnotquot universum 'or- 


dinem terrarum incolun!, omnes ad sermonem 
ejus audiendum convocare : eam, inquam, sapien- 
liam nomen huic dedisse Ecclesiastse, novam veluti 
dignitatem, atque regno potiorem. Nam reges qui- 
dem vel ante ipsum multi per omnes natioues in- 
claruerunt, quos inter et qui rex Israel super Je- 
rusalem. At neque Ecclesiastes quisquam omnino, 
neque orbis terrarum magister usquam auditus est. 
Quare ascita nova dignitatis appellatione luculen- 
tam magis institutionem suam, magisque ad per- 
suadenduni idoneam fore existimavit. 


Ceterum alia hinc rursum dubitandi exoritur 


a qásxov* Καὶ εἰ xawbvy αὐτὸς ὄνομα τὸ p Causa, rogandique, cum novum Ecclesiastes ipse 


ιαστῆς εἴληφε, πῶς φησιν οὐδὲν πρόσφατον, 
ενὸν ὑπὸ τὸν ἦλιον; "Eget δὲ τοῦτο σύντομον 
τὴν λύσιν * οὐ γὰρ περὶ προαιρετιχῶν σπου- 
V Ἡ γνωμικῶν προτερηµάτων τὸ « πρόσ- 
ἢ τὸ « χαινὸν » ἔφασκε πρώην ' ἀλλὰ περὶ 
εχῶν χινῄήσεων xat παραχολουθήσεων τῶν Es 
t θεωρουµένων, &v otc οὐκ ἔστιν εὑρεῖν ἐπί- 
προσθήχην, f| µείωσιν καὶ ἀφαίρεσιν. Τί 
tv; € Ἔδωχα τὴν xapólav µου τοῦ ἐχζητη- 
τοῦ χατασχέφασθαι» » δηλονότι σχολάσαι 
κκ χαιρὸν πρὸς θεωρίαν τῶν ὄντων: καὶ xa- 
|. σχι , 7. 
Prov. x, 7; sed apud LXX invenies, Μνήμη 
7 ἐγχωμίων. 
p. v. 16. Verum LXX habent : Καὶ ἐν 


| μισθὺς αὑτῶν, quemadmodum in Latinis 
apud Dominum est merces eorum, οἱ ut in- 


nomen duxerit, quonam pacto affirmarit, nihil esse 
recens, nihil sub sole novum? at hoc brevem ex 
eodem loco solutionem habet. Neque enim illi: su- 
perius de voluntariis studiis aut de mentis progres- 
sibus recens et novum usurpavit; sed ad naturales 
hxec retulit motus et successiones corum, quie ex- 
stant atque spectantur : in quibus nec incrementi 
quidquam aut decrementi, nec quod additum aut 
ablatum sit, invenire 31 liceat. Jam quid addit? 
« Dedi cor meum ad inquirendum et consideran- 
dum ; » id est rerum contemp?ationi aliquandiu in- 


fra habes.lib. τι, 8 7. . 

(56) Sed apud LXX, initium ejus articuli est : 
Ἐγὼ Ἐκκλησιαστὴς ἐγενόμην βασιλεὺς ἐπὶ Iopat ἐν 
A ousaMip. Olymp. Βασιλεὺς Jogat. ἐν "Is2ouca- 
Aft. 
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- eumbere institui, quo nvenirem, quantum fleri A θὼς οἷόν τέ ἐστιν, ἐξευρεῖν xat χαταλαθεῖν τὲν κίντ- 


potest, ac. deprelhenderem quinam sit rerum con- 
citarum, quas intuemur, motus atque ordo, qu: 
item desidum ac voluptariorum liominum facinora 
atque probra. Enimvero et didici et enuntiavi de 
sole ac terra, deque fluminibus et torrentibus et 
mari, qu: quidem ex parte exponens ad res uni- 
versas referebam, nihil nempe ex iis esse, quod nun 
pareat subditumque sit Conditori ac Domino suo, et 
naturales, quos ille praescripsit, terminos, vel si na- 
ture advcersentur, sancte non servet : cum ho- 
mines contra insania amentiaque acti vel designa- 
tos sibi naturze fines transgressi sint, atque. iis, quae 
divina liberalitate atque indulgentia acceperant, in 
vias vauitatis delapsi, exciderint. De quibus etiam 
illa a me dicta sunt, « Vanitas vanitatum et omnia 
vanitas. » Nunc vero, postquam sapientia duce 
ounia, qux sub. coelo fiunt, consideravi, ea nimi- 
rum, quie ab howinibus geruntur, quicunque in 
hoc terrarum, quantus sub sole est, orbe versantur, 
deprehendi jam et cognovi. 


D 


σιν xai τάξιν τῶν ὄντων xai φαινομένων, xaX p.évtot, 
xai τὰς χαχοπραγίας xai τὰς φανλόττητας τῶν ῥᾳ-- 
στώνῃ Gas ᾗν ἐθελόντων ἀνθρώπων. Καὶ μέντοι χα. 7 
διέγνων xal διήγγειλα περὶ ἡλίου καὶ γῆς xal Tota 
μῶν καὶ χειµάῤῥων καὶ τῆς θαλάσσης, ἅπερ ἑξείπων 
ἀπὸ µέρους περὶ πάντων χαταστµαΐνων των bct. 
ὡς ἕχαστον αὐτῶν πξιθαρχεῖ χαὶ καθυποτάττεται τό 
ἰδίῳ Ποιητῇ καὶ Δεσπότῃ ' καὶ τοὺς τεθειµένους ὄρωυ, 
παρ᾽ αὐτοῦ φνσιγοὺς ἁλωθήτους ἃ.αφυλάττει, πᾶν gj. 
σιν ἑναντίοι τῆς φὐσέως, Οἱ δὲ παρατλῖγες xa 
παράφρονες ἄνθρωποι xal τοὺς δεδοµένους αὐτοῖς 
φυσιχοὺς παρεσπόνδησαν ὄρους, xaX τῶν ἄνωθςν bi 
πολλῆν φιλοτιµίαν xai φιλανθρωπίαν χορτγτθέν- ' 
των αὐτοῖς παρεξἐχλιναν, καὶ πρὸς τὰς τὶς µαταύ» 
τητος ὁδοὺς χατωλίσθησαν περὶ ὧν xal εἶπον, 

« Ματαιότης µαταιοτήτων xal πάντα patate! 
Καὶ νῦν δὲ κατασχεφάμµενος bv τῇ coli περὶ κἀν- 
των τῶν γενοµένων ὑπὸ τὸν οὗρανὸν, δπλονότι τῶν 
πραττοµένων παρὰ τῶν ἀνὰ πᾶσαν την Og! fum 
πολιτευοµένων ἀνθρώπων, χατείληφα χαὶ διέγνων, 


6 XIV. 


Vgns. 13. Quoniam disientionem | malam. dedit 
Deus [iliis hominum ut distendantur in ea. 

Studia hominum et supervacuos conatus, ac va- 
rias multiphicesque vigilias atque concursationes, 
quorum nihil, principandi dominandique cupiditate, 
aut paranda sibi glorie, et pecunix male partze 
atque opum cogendarum causa, defugiunt; simul 
adeo quidquid ob detestandas corporis voluptates, 
et vetita libidinum stuprorumque commercia aggre- 
diuntur, bzc omnia « Distentionem malam » appel- 
lavit : quippe quas mala revera sunt, nec ulloin nu- 
mero bonorum haberi possunt. Ad.lit autem, « Dedit 
Deus filiis hominum, » non quasi simpliciter distentio 
ejusmodi a Deo sit, sed quod ille, liber» mentis ar- 
bitriique eorum ratione habita, quidquid mallet, 
agere quemque permisit : ne si, quod in potestate 
39. nostra est, eripuisset, illud quoque dignum 
ejus bonitate consilium subverteret, quo juris sui 
hominem lingens ita ratione atque intelligentia 
praeditum esse voluit, utei, quod pejus quodque 
melius, ad eligeudum dijudicandumque proposito, 
si bonum praoptarct, bonam utique mercedem fer- 


"Οτι περισπασμὸν zornpóv ἔξωκεν ó θεὺς τοῖς 
vloic τῶν ἀνθρώπων τοῦ περισπᾶσθαι ἐν αὐτφ. 

Tà; ἐπὶ ταῖς ἀνθρωπίναις ἀργαῖς, καὶ δδξαις, xil 
χαταδυναστείαις, xai συναθροΐσεσι τῶν ἁἀδίχων χτη” 
µάτων xal χρημάτων φιλοπονίας καὶ περιερτίες, 
xal ποικίλας xal πολυτρύπους ἀγρυπνίας xal περ» 
πολήσεις" xoi μέντοι κατὰ τὸ ἀχόληνθον τὰς if 
ταῖς capxixal; xai Bü:xuxzal; fooval; καὶ wapa 
pot; συνουσίαις xaX µίζεσι, € περισπασμὸν » üv 
pass « movmphy, » ὡς ποντρὰς τῷ ὄντι xal πάσε 
ἀπεστεργμένας ἀγαθῆς ὑπολίψδεως. Ὁ 5i que 
« Ἔδωχεν ὁ 8:b; τοῖς viui; τῶν ἀνθρώπων,» d 
ὡς ἁπλῶς τοῦ Θεοῦ τὸν τοιοῦτων περιασπασμὸν Orbe 
χότος, ἀλλὰ τῷ λόγῳ τῆς αὐὑτεξουσίου γνώμης m 
προαιρέσεως, συγχωρῄσαντος πράττειν αὐτοὺς, ὃπβ 
ἂν βουλγθεῖεν, ἵνα μήτε τὸ ἐφ᾽ ἡμῖν ἀναιρῶν, à" 
τρέφῃ καὶ την ἀγαθοπρετῆ βουλΏν, xa0' ἣν διέπλαα 
τὸν ἄνθρωπον αὐτεξούσιον, xai δέδωχεν αὐτῷ duyl 
λογιχκεν τε xal νοερὰν πρὸς τὸ ταῖς ἰδίαις ἐχλογεῖ, 
xaX διακρίσεσι τοῦ χείρονος xal τοῦ χρείττονι 
πράττοντα τὸ ἀγαθὸν, εὑρεῖν xal τὰς ἁμοιδὰς ép 
04;* ὡς ἔμπαλιν πράττοντα "ab ποντρὸν, tüpt' 


ret; sin vero malum amplecteretur, malam, ut par D κατὰ τὸ ἀνόλουθον ποντρὰς fizot κολαστικάς. 


est, sive poenam haberet (57). 


(57) Egrezia illa sunt. in hanc rem Basilii Magni 
dicta : 'AXA& καὶ διὰ τί οὐχ ἓν τῇ χατασχευῆ τὸ áva- 
μάρττητον ἔσχομεν. φησὶν, ὥστε prob βουλομένοις ἡμῖν 
ὑπάρχει» τὸ ἁμαρτάνειν; ὅτι xal σὺ τοὺς οἰχέτας, 
οὐχ ὅταν δεσµίους ἔχης, εὔνους ὑπολαμθάνεις" ἀλλ 
ὅταν ἐχουσίως ἵδῃ: ἁποπληροῦντάς σοι τὰ καθήκοντα. 
Καὶ θεῷ τοίνυν οὐ τὸ ἑναγκασμένον φίλον, ἀλλὰ τὸ 
ἐξ ἀρετῆς κατορθούμενον. Αρετῆ δὲ ἐκ προαιρέσέως, 
xai οὐχ ἐξ ἀνάγχης Υίνετα:. Πρ,αίρατις δὲ τῶν Eg 
ἡμῖν Έρτηται  Ξὺ δὲ 9 ἡμῖν ἐστι, τὺ αὑτεξρόσιον. 
Ὁ τοίνυν µεμφόμενος τὸν ποιητῖν ὡς pf φνσιχως 
πατασχευάσαντα ἡμᾶς ἀναμαρτήτους, οὖδεν ἕτερον. 
9 τὴν ἄλογον φύσιν τῆς λογιχῆς προτιμᾷ * xàY τὸν 
ἀχίνητον καὶ ἀνόρμητον τῆς προαιρετικῆς καὶ ἓμ- 
τράκτου. ld est : At cur, inquit, quispiam, won tta 


E] 

d 1 
1 

1 


conditi comparatique sumus, ut peccare nou posue 
mus, atque adeo ne volentibus quidem delinquere ftt 
essel ? quia, inquam, ΙΝ quoque servos pow quem" 
vinctos in. custodia. relines, benevolos tibi estt 5" 
slimas ; sed cum sponte officia erga te sna impe" 
videri, Ergo et Deo gratum est non ια, quod 

late expressum sit, sed quod a virtute. per(ect* 
Virtus vero a voluntate oritur, nou α necessi 
volustas autem ab illis pendet, que in uobis site 
Quod vero in nobis situm est, idem liberum & Ἠ' 
stra esi polesiatis. Qui igitur de Conditore queri^ 
quod non tales naturg nos fecerit, ui peccare nett 
mus, is omiino naluram ratione carentem οἱ. f" 
ralionis particeps sit, anteponit; et quod imei 
est ncc se incitare olest, ei, quod ei valendi et aget 


--— 


IN ECCLESIASTEN. — LIB I. 190 
νε Ἔδωκεν ὁ θεὺς,; ἀντὶ τοῦ, « αυνεχώ- Α 33 ltaque illud « Dedit Deus * sapiens Ecclesia- 


ιφΏχε, » τέθειχεν ὁμολογουμάνως ὁ σοφὺς 
αστῆς ΄ χαθὼς χαὶ Παῦλος ὁ µέγας ἀπό- 
ἢσε περὶ τῶν ἐξοχειλάντων εἰς πᾶσαν ἀθε- 
Ίαν καὶ πονηροπραξίαν * φησὶ γάρ: « Ac 
ρέδωχεν αὐτοὺς ὁ θεὺς iy ταῖς ἐπιθυμίαις 
μῶν αὐτῶν εἰς ἀχαθαρσίαν τοῦ ἀτιμάζεσθαι 


t. (Hom. 9, e divers. Quod Deus non est 
alorum.) 
im Gregorius quoque noster catholicam de 
lihertate sententiam multis in locis sic ex - 
ihil ut planius aut luculentius optare pos- 
IS ego verba, presertim quod post dam- 
'elagium scripserit, semel omnia reprm- 
ob oculos censeo, in eorum solatium, qui 
Ecclesiw doctrinam labefactari dolent, 


stes pro, « concessit, permisit, » sine controversia 
usurpavit ; quemadmodum magnus quoque aposto- 
Jus Paulus de iis est locutus, qui in nefarium quod- 
que opus improbumque facinus prolapsi sunt : ait 
enim : « Propter quod tradidit illos Deus in desi- 
deria cordis eorum, in immunditiam, ut contume- 


inclinaret, liujus rei causa hominem conditor ta- 
lem constituit, ut preter voluntarii consilii ac pro- 
peusionis terminum et rationem οἱ destinationem 
nulla alia reperiretur causa, qu:e vel perscverantize 
in melius, vel mutationis in pejus socia esset ac 
comes. » Qua vero ratione homo in peccatum laba- 
tar, lib. vit, $ 14, sic explicat : « Quippe rationalis 
intelligentisque anim: libertate in re mala abusus, 
potestatem suam exercet, voluntatis momentum in- 


quo licet studio ac summa fide tuentur. p clinaudo, id est indulget, ut mentiatur, et calum- 


0 paulo inferius (8 15) ad illa Ecclesiastze 
/t praesumptio spirilus, sic disserit : « Quasi 
Bc ounnia optio animi sunt arbitrio uten- 
id atrumque, bonum nempe et malum, in- 
facultate manifesto praditus est. » Ft 
16, prolata Moysis sententia : « Posuit Deus 
spectum tuum vitam et mortem ; honum et 
» addit : « Nam unicuique hominum au- 
Iri generis et naturalibus et. scriptis legi- 
M, ut qux bona quaque meliora, et mala 
Pessent quixque pejora, cognoscere pos- 
quemadmodum unam quisque rationalem 
itemque. sortitus est animam, ita unam 
(lectionem haberet bonum honestique stu- 
seligeretque bona. factu et. potiora, unde 
uriret ; contrariorum vero optionem et de- 
inquam mortiferum respueret, atque a vita 
*Lestaretur.. At homines, quanquam na!u- 


4 eum intrinsecus vi, potentia, affectibus, C 


rinsecus conformatione habituque unam 
mudem, magna ex ignorantia honestatis et 
tate. cousilit in naturam, qu? una esset, 
m indaxerunt absurdam, ut variam diver- 
mentis humans voluntatem demonstra- 


ib. 1v, $8 9, postquam mirandum non esse 
ta οὐ hoininibus contra jus et fas passim 
hac subnectit : « Liberum enim suique 
mal super terrain solus homo est, qui se 
que partem flectere potest : ut qualem vi- 
m voluerit, sive bonam nempe sive malam, 
leo remunerationes 8ο przmia sit relatu- 


το lib. vi, ὃ 15, prefatus, tempora et dies 


uiquam afferre vim posse : « At nequitize, 
i improbitatis pravitatisque effector «dies 
mniuo est: sed hominum voluntates ut 
que exsisterent, negligentia sua ac desidia 
t. » Et $14, ostendens, que proborum 
doctrina esse debeat, « Simul et doceant, 
riutem et vitium ab humano arbitrio pen- 
propterea tàm pacalam serenamque ho- 
vitam, quam turbulentam eorumdem ac 
isam conditionem. » Hursum ut declaret, 
mini obesse, ne vit:e sux exitum habeat 
atque beatum, $ 17, sic loquitur : « Con- 
19 intlelligentis ac ratiocinautis animze po- 
, deditque homini, quo deducere et emen- 
bonum omnia posset, ea etiain, qua natu- 
rre contrariam viderentur : ut. inconipre- 
9 divina: bonitatis atque sapienti thesau- 
ciando, et gratias Deo in omnibus cum 
rende, aliam homines causam invenirent 
cur quisque, bonam retinens mentem, ac 
)num esi praestans, melior fieret, quam 
opriam voluntatem, qui a Deo potestatem 
Inque accepit, ut se in. quam vellet pavt-m 


nietur et vexet et ditescat alienis, εἰ proximum 
multis et variis nodis pessime afliciat. » ] 
Simillima hzxe, opinor, ac gemina iis, qua in 
Historia Maffeiana a Patrum scriptis decerpta legi- 
mus. Ne vero quispiam illud objicere possit, dum 
Gregorius noster hominis libertatem extollit, sua- 
picionis ansam praebere , ne Pelagianz labis immu- 
nem eum liabeamus, utque divini auxilii necessita- 
tem vix agnoscere existimemus; pr:eclara illa 
sunt, qua hoc ipso in libro habet $ 16, exposita 
enim illa Ecclestaste sententia : « Perversum non 
poterit adornari, et imminutio non poterit nume- 
rari ; » hzec suljicit : « lta plane humana voluntas, 
simul atque subversa sit, et ad pejora devenerit, 
non jam suis ipsa viribus emendet sese meliorem- 
que faciat, nisi alter providentia ejus curaque sus- 
cepla. gratize su:e ope et potentia inedeatur, idein- 
que ad virtutem atque ai absolutam perfectamque 
melioris vite rationem et viam sanando revocet. Id 
vero ille omnino prestabit, qui eam finxit, et ad 
suam ipsius expressit imaginen, cuncta ipse coni- 
mutans in inelius atque transformans : Dei scilicet 
Verbi, per divinam et bonitate ejus dignaum nature 
nostre assump:ionem, omnium potente gratia. » 


. Vide et libiv, 8 1. 


Nec vero divino auxilio egere minus hominem 
censet, ne delinquat : nam lib. vir, ὃ 1, illa tccle- 
siast:e verba : Quia homo non est justus in terra, 
qui faciet bonum, et non peccabit, sic interpretatur : 
« ld eo spectat, ut auditores ad animi demissionem 
adducat, et ad coelestem sapientiam at[ue opem 
impeusius inquirendam; cum peccati labem ne- 
quaquar in hac vita effugere homo valeat, nisi sub- 
sidium illi auxiliumque divinitus praesto sit. » Et lib. 
virt, $9 : «€ Nos vero, inquit, operam demus, ut 
sobriam semper et vigilantem et attentam vitai 
agamus, imploremusque supernam gratiam et opem 
in agendo adjutricem, qua. insidiatorum et furum 
latronunmque laqueos. et dolos omnes. et furorcin 
effugere possimus : et virtute prastantiores facti, 
spiritali quodam  sanciioris ac perfectioris vile 
nexu Deo plane conjungamur. » Vide etiam lib. τν, 

16. 

3 Denique ipsum etiam. omuium recte. factorum 
initium a Deo item esse, ciserte protitetur. Naih ad 
illa Ecclesiast» verba : « Beata tu terra, cujus iex 
tuus filius liberi; »lib. ΙΧ, $ 19 adnotata reperies : 
« Quidni etiam intellectum modo filium liberi si- 
gnificet, id est sancli diviuique Spiritus, qui intel- 
lecium effinyit sapientem ac purum, idemque οἱι- 
signat et. parit. sanctum et omnino ingenuum ac 
nobilem ? sui quippe juris Spiritus veritatis plane- 
que liber, ubi vult spirat, atque ut voluerit, intei- 
lectum sui partücipem facit : qui virtute accepta 
sancti Spiritus, ordiuat, regit, in officio eontinet 
principes suos, ceteras. nenipe. rationalis. aniiuae 
facultates. » 


να 
44 


liis afficiant corpora sua in semetipsis 35. 
rursus : « Et sicut non probaverunt Deum habere 
in notitia, tradidit illos Deus in reprobum sensum, 
ut faeiant ea qua» *non conveniunt 9; » arbi- 
ἰΓὶο quemque suo, quod liberi sin!, facere passus, 
qua: uon conveniant, addit deinde sapiens Eccle- 
sinsles : 


$Xv. 


Vrns 14. Vidi universa opera, que facta sunt 
sub sole; et ecce omnia vanitas el presumptlio spi- 
ritus. 

Non qu:e in. mundi falrica ab co sunt facta, qui 
omnia valde pulchra 94 construxit ; nam cui hoc 
aut quomodo in mentem veniat, cum absurdum 
plane sit? Sed ea, quz ab hominibus malis impro- 
lisque et gesta sunt el geruntur, quemadmoduin 
paulo ante diximus. ld enim adjecta illa sententia 
con(irmat dicentis : « Et presumptio spiritus (58), » 
quasi diceret : Ic omnia optio animi sunt arbitrio 
utentis, qui ad utrumque bonum nempe et malum, 
inclinandi facultate manifesto preditus est. Eum 
quippe nunc aperte spiritum. appellavit. Humani 
porro animi przsumptioni non utique rerum natura 
subjecta est, ut de his ea verba prolata esse putare 
possis; sed «a sunt, quz plerique hominum na- 
lurze adversati facere solent. Nam quod in homi- 
nibus mala hzc distentio et pravorum operum ya- 


hitates minime secundum naturam sint, cum olim C 


nulli ostendere, qui Deo chari virtutum omnium 
splendore nituerunt ; tum vero ii nunc etiam decla- 
rant, qui nobiscum ita versantur ac vivunt, ut eo- 
. 1um semper vestigiis insistant. Jam subdit : 
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» Et A τὰ σώματα αὐτῶν ἐν ἑαυτοῖς' » καὶ πάλιν" « Καὶ 


χαθὼς οὑκ ἑδοχίμασαν τὸν Θεὸν ἔχειν bv ἐπιγνώσει, 
παρέδωκεν αὐτοὺς ὁ θεὸς εἰς ἁδόχιμον νοῦν, ποιεῖν 
τὰ μὴ καθήκοντα. » Tf σρῶν προαιρέσει, διὰ τὸ 
αὐτεξούσιον εἶναι, συγχωρῄσας τὰ μὴ καθήχοντα 
δρᾶν. Βἶτά φησιν ὁ σοφὸς Ἐχχλησιαστής) 


Εἶδον σύμπαντα τὰ ποιήµατα τὰ πεποιηµένα 
ὑπὸ τὸν ἤ.ιον ' xal ἱἰδοὺ τὰ πἀάγτα µαταιότης καὶ 
προαίρεσις πνεύματος. 

Οὐχὶ τὰ γεγονότα κατὰ τὴν χτίσιν ὑπὸ τοῦ χατα- 
σχευάσαντος τὰ πάντα χαλὰ λίαν μηδαμῶς οἱήσοιτο 
τοῦτό τις, χἂν ὁπωσοῦν ' ἄτοπον γάρ * ἀλλὰ τὰ παρὰ 
τῶν φαύλων xal πονηρῶν ἀνθρώπων πεποιημµένα xd 
δρώμενα, καθὼς ἔφημεν προσεχῶς. Τοῦτο yàp ἰμ- 
πεδοῖ διὰ τῆς ἁποδόσεως τοῦ ῥητοῦ, φῄσας, «καὶ 
προαίΐρεσις πνεύματος, » ἀντὶ τοῦ ταῦτα πάντα 
βούλησίς εἰσι τῆς due, τῆς Ev τῇ αὐτεξουσιότητι 
τὴν £g' ἑχάτερα ῥοπὴν, ἐπί τε τὸ ἀγαθὸν, ἐπί τε n 
πονπρὸν, ἀριδήλως ἐχούσης, Ταύτην γὰρ αγεύμό 
νῦν ὠνόμασε προφανῶς. Οὐ τοίνυν ἡ προαἰρεσις τῆς 
ἀνθρωπίνης φυχῆς τὴν τῶν ὄντων φύσιν ὑπέστησεγ' 
ἵνα τις περὶ αὐτῶν οἰηθείη τὰ εἰρημένα AXeXéytat 
περὶ δὲ ὧν ὁ πολὺς ἄνθρωπος παρὰ φύσιν κεχινημέ» 
vog εἴωθε πράττειν. Ὅτι γὰρ οὐ κατὰ φύσιν ἐστὶν d 
πονηρὸς περισπασμὸς xal τῶν φαύλων ἔργων αἱ ut 
ταιότητες τοῖς ἀνθρώποις, ἔδειξαν xal πάλαι sedi 
πολλοὶ τῶν εὐαρεστησάντων τῷ θεῷ xat διαλαμφάν 
των ταῖς αἴγλαις τῶν ἀρετῶν ἁπασῶν ' xal νῦνδο — , 
χατὰ µίµησιν ἐχείνων πολιτεύεσθαι xal βιουν laxe 
δαχότες. Εἶτά φησιν’ 


6 XVI. 


VERS. 15. Perversum non poterit adornari, et 
imminutio non poterit numerari (59). 

Naturalia nobis exempla iu mentem revocat, qui- 
bus illud demonstrare vult, liberam hominis volun- 
talem, qua semela veritatis justitizeque semita 
aberraverit atque deflexerit, corrigi jam atque ad 
meliorem frugem redire non posse. Nam quemad- 
inodum, inquit, quie arbor, aut res alia hujusmodi, 
distorta atque 35 in dexteram deflexa sit partem, 
ipsa per se vique sua attollere se, eamque in- 
duere nequit formant, quam recta cum aliis pa- 
rem habebat ; neque item imminutio numerari 
nnquam potest, vut qui numerus decem erat, 
uno imminutus, οἱ novem factus , decem dici 
queat ; uisi nempe et peritissimus quispiam plan- 
tarum cultor arborem  medendo reducat, atque 


35 Rom. ι, 94. ** ibid. 98. 


(58) « Beptuaginta interpretes, » inquit Hiero- 
nywus, « non Hebrieum sermonem expressere, sed 
5yrum, dicentes προαίρεσιν. » Nimirum Hebraice 
s^riptum est TW, quod Aquila et Theodotio vou, 
Symmachus. reddidit. Bósznotw* quare οἱ a veteri 
slieliaste, ut auctor est Nobilius, explicatur νομὴ 
áv£pov, sive pastio venti. Neutra tamen interpreta- 
tio adinodum Hieronymo. probabautr. Addit cnim ; 
« Dicebat mili Bebrzeus, quo Scriptuias. sanctas 


Διεστραμμέγον οὐ δυγήσεταιτοῦ ἐπιχοσμηθηγας 
xal ὑστέρημα οὗ δυνγήσεται τοῦ ἀριθμηθηγαι. 
Φυσιχκῶν παραδειγµάτων ἡμῖν εἰσάγει τὴν ἔννοιαν, 
δι) ὧν ἀποδεῖξαι βούλεται τὴν ἀνθρωπίνην πρ;αἴρε- 
ctv ἅπαξ τῆς ἀληθείας καὶ τῖς δικαιοσύνης παρεχτρ — 
πεῖσαν xat παρεχκλίνασαν, ἀμηχανεῖν πρὸς τὴν διόρ» 
θωσιν xat βελτίωσιν. Ὡς πᾶν γὰρ, φησὶ, τὸ διεστραᾳ- 
pévoy xal παρεχχλίναν ἐπὶθάτερον µέρος φυτὸν, f$ 
τῶν παραπλησίων οὐ δυνἠσεται παρ) ἑαυτοῦ καὶ οἴκοθεν 
τὴν ἑἐπανόρθωσιν εὑρεῖν καὶ τὴν κοσµιότητα ti. 
ἐπ εὐθείας τοῖς ἄλλοις θεωρουμένην' οὔτε μὴν 
ὑστέρημα δυνῄσεται τοῦ ἀριθμηθῆναι’ τοῦ vàpápde 
μοῦ τῶν δέκα λείποντος ἑνὸς αὐτῶν, χαθ᾽ ἑαυτὸν vi» i 
ἔννατον ἀριθμὸν οὐχ οἷόν τέ ἐστι χαλεῖν δέχατον d. ; 
μή τις ἐπιστημονιχώτατος φυτοχόμος xal τὸ φυτὺν . ; 
ἀνθελκύσει, xoi πρὸς τὴν ἰθυτενῆ στάσιν xal θέα 
*i 
instituente perlegi, quod suprascriptum ΠΠ vete : 
bum magis in hoc loco afflictionem et mahtiam, | 
quam pasiionem εἰ voluntatem signilicaret ; nom 8 
malo quod est contrarium bono, sed ah eo, quod ià 
Evangelio scribitur : Sufficit diei malitia sua, qnam 
Graci signilicantius καχουχίαν vocant. » (Jn Com. 
in. Eccl. c. 1.) 
(99) Olymp. οὗ 397f3:12t τοῦ χοσμηθῆνα:. Nvssesn 
omittit τοῦ. , 
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εῇσει διὰ τῆς ἑμπειρίας * xaX μέντοι τοῖς Α rectum in statum aspectumque arte restituat et 


legacty ἄλλος τις ἑτέρου ποιῄτοιτο προσ- 
µίσµατος' οὕτως οὐδὲ τῆς ἀνθρωπίνης 
ως ἅπαξ παρεχτραπείσης xai πρὺς τὰ 
Στραφείσης δυνατὸὺν αὐτὴν παρ) ἑδυτῇ καὶ 
(αλαθεῖν τὴν διόρθωαιν xai βελτίωσιν, εἰ 
λος προμηθούμενος αὐτῆς xal χηδόµενος 
ας χάριτος xaY δυνάµεως ἱάσοιτο, xal πρὸς 
v ἀνθελχύσῃ xal τὴν παντελή καὶ τελείαν 
καὶ βελτίωσιν. Τοῦτο δὲ δράσει πάντως ὁ 
αὐτὴν χαὶ ποιῄσας xat! εἰχόνα ἰδίαν, xal 
 πάνταχαὶ μετασχευάζων πρὸς τὸ βέλτιον’ 
αμος τοῦ Θεοῦ Λόγου χάρις διὰ τῆς άγα- 
: αὐτοῦ χαὶ θείας ἑνσωματώσεως. 

eig παρέλχον ἡμᾶς xaX περιττόν τι λέγειν 


ς 6h τὸ ph. λελεγμένον τῷ Ἐκκλησιαστῇ B 


ισθήχην τῷ λόγῳ συμπαρεισχρίναντας. 
» &y τῇ θεἰᾳ Γραφῇῃ τῷ λόγῳ τῆς ἑλλείόεως 
ιατὰ τὸν ποιητιχὸν τρόπον, ἃ προσυπακουό- 
νται τὴν ἀναπλήρωσιν παρὰ τῶν εὐγνωμό- 
Jtüv* xal μάλιστα τῆς τῶν πραγμάτων 
τὴν ἡμετέραν ἑἐκδοχὴν ἐμπεδούσης. Εἶτά 
χχλησιαστής * 


novem quoque nummis alius quis alteruin super- 
addat nummum (60) ; ita plane humana voluntas 
simul atque subversa sit, et ad pejora devenerit, 
non jam suis ipsa viribus emendet sese, meliorem- 
que faciat, nisi alter providentia ejus curaque su- 
scepta, grati: suz ope et potentia medeatur, idem- 
que ad virtutem atque ad absolutam perfectamque 
melioris vite? rationem et viam sanando revocet. ld 
vero ille omnino przstabit, qui eam (inxit , et ad 
suam ipsius expressit imaginem, cuncta ipse com- 
mutans in melius atque transformans : Dei scilicet 
Verhi per divinam et bonitate ejus dignam natur:e 
nostrae asswnptionem omnium potente gratia. 
Neque hic quispiam superfluum aliquid et re- 
dundans a nobis induci existimet, quasi nos, quo:l 
ab Ecclesiaste dictum non est, sermoni ejus ad- 
dendo adjudicemus. Multa enim divinis iu Litteris, 
poetico quodam more, per prateritionem omissa 
invenimus, qua zquitate interpretum, si subintel- 
lecta sint, sententiam apprime complent : ac tum 
maxime, cum explicatio 36 nostra ipso rerum 
exercitu comprobatur. Jam addit Ecclesiastes : 


& XVII. 


ca ἑγὼ ἐν τῇ χαρδίᾳ µου τῷ «1έγειν' Ἰδοὺ 
π.1ὐγθη» , xal προσέθηκα σοφίαν ἐπὶ 
ἑγένοντο ἔμπροσθέν µου ἐν "Itpovca- 
καρδία µου εἶδε xoAAà σοφίαν καὶ γνῶ- 
ἴθωχα καρδίαν µου τοῦ γγῶναι σοφίαν 
y, παραδολὰς xal ἑπιστήμην * ἔγγων 
τοῦτό ἐστι προαίρεσις πνεύματος. 
θέτῳ λόγῳ πηιβσασθαι τὴν διάλεξιν αἱνίτ- 
ἑαυτὸν, Άχιστα προφορικῷ λὀγῳχρησάµε- 
v τοῖς διαθουλίοις ἐλάλησεν, ὡς Ἰδοὺ µεγα- 
"» βασιλιχὴν ὑπὲρ τοὺς ἔμπροσθέν µου, 
ιοὺς προθεθασιλευχότας iv Ἱερουσαλὴμ, 
εχαὶ γνώσεως ἑπίτασιν. Καὶ γὰρ ἐπ᾽ αὐτὸ 
έσπευσα τὴν χαρδίαν µου τὸ πρὸς τὸ 
ἀφιχέσθαι σοφίας χαὶ γνώσεως, καὶ τῇ 
τῆς ἐμαυτοῦ διανοίας παραθολὰς χαὶ πᾶ- 


ibata Ίιῶς e Nysseno, qui rem eamdem 
expressit atque amplificavit. Sic enim 
I : Τὸ οὖν ὑστέρημα, qnotv, οὗ δυνήσεται 
ηθῆναι. Τί τοῦτο σηµαίνει διὰ τοῦ λόγου; 
ε xai τὸ χαθ)᾽ ἡμδς τῷ παντὶ ἑναρίθμιον. 
εν γὰρ καὶ ἡμεῖς εἰς τὴν ἱερὰν τῶν λο- 
6θάτων ἑχατοντάδα. Ἐπειδὴ δὲ ἀπεθουχο- 
ip&lou διαγωγῆς τὸ Ev πρόθατον, tj ἡμετέρα 
| καχίας mob; τὸν ἀλμῶντα τούτον xal 
τόπον χατασπασθεῖσα , οὐχέτι ὁ αὐτὸς 
τοῦ ποιμνίου τῶν ἁπλανῶν μνημονεύεται, 
χοντα xai ἑννέα χατονομάξονται. Τὸ γὰρ 
ίω τοῦ ἀριθμοῦ τῶν ὑφεστώτων Ὑίνεται " 
pa οὐ δυνῄσεται τοῦ ἀριθμτθῆναι. "HÀ- 
τῆσαι xai σῶσαι τὸ ἁπολωλὸς, xol ἐπὶ 
ἀναλαβὼν ἁποχαταστῆσαι τοῖς υὖσι τὸ τῇ 
ι τῶν ἀνυ πάρχτων ἑναπολλύμενον, ἵνα πά- 
γένηται ὁ τῖς χτίσεως τοῦ θεοῦ ἀριθμὸς, 
ος τοῦ ἁπολωλότος τοῖς μὴ ἀπολλυμένοις, 
fectus igitur, inquit, non poterit numerari. 
:to hujusmodi significatur ?. fuisse scilicet 
t0 nos quoque omnino ad numerum per- 
: mam et nos in sacro illo numero. ccnte- 


Vgns. 17, 18. Locutus sum ego in corde meo 
dicens : Ecce ego magnificatus sum, et adjeci sapien- 
tiam super omnes, qui (uerunt ante me in Jerusalem : 
et cor meum vidit multa, sapientiam et scientiam : 
et dedi cor meum , ut noscerem sapientiam et scien- 
tiam, parabolos el scientiam ; cognovi , et hoc esse 
presumplionem spiritus (61). 

Interno h:ec sermone apud se disserere significat, 


C cum oratione ad neminem conversa, cum animo 


jpse suo in hunc veluti modum consultet : Ecce 
majestatem habeo regiam , quanta in majoribus 
non fuit, qui nempe ante me Jerosolymis regnaàve- 
runt : sapientie item et scientie plurimum ; nam 
huc animo conterndi, ut ad summum sapientiz scien- 


' tizeque fastigium evectus, parabolas assequerer, et 


omnia scitu digna intellectu et cognitione compre- 


nario ralionalium ovium censebamur. Postquam au- 
tem a montanis pascuis aberravil ovis una, nempe 
nostra nalura, vitio suo ad hunc aridum et incullum 
locum abstracta, non amplius commemoratur idem 


D numerus in. grege earum, que non aberrarunt, sed 


nominantur nonaginta et novem. Vanum enim est, 
quod extra numerum subsistentium sit : quia de[ec- 
tus non polerit numerari. Venit ergo ad querendum 
et servandum quod perierat, et. cum in humeros 
sustulisset, ad restituendum | iis, qua sunt, id quod 
peribat ín vanitate eorum, quc mon sunl, ui rursus 
fieret integer divinorum operum numerus, conservato 
e" quod perierat iis, que non pereunt. (Hom. 2 in 
;ccl.) 

(61) Apud LXX, alio hzec verborum ordine scripta 
legimus, quz ita se habent : ἘἙλάλησα ἐγὼ £v χαρδί 
poU... , xai ἔδωχα καρδίαν µου τοῦ γνῶναι σοφἰαν χα 
γνῶσιν. Καὶ χαρδία µου εἷδε πολλὰ, σοφίἰαν xai γνώ- 
σιν, παραθολὰς καὶ ἐπιστήμην. Ἔγνων ἐγὼ, ὅτι xal ve 
τοῦτό ἐστι προαίρεσις πνεύματος. Olymp. non ha- 
bet, καὶ ἔδωκα χαρλίαν µου τοῦ γν να. σοφίαν χαὶ 
γνῶσιν. Ide legit, καὶ χαρδία µου εἶδε πολλὴν σο- 
φίαν͵, elc. 
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henderem. Hisce omnibus posiquam politus sum, A σαν ἐπιστήμην συσχεῖν. Τούτων ἁπάν! 


ultimpesque υπ felicitatig attigi fines; tum 
vero humanam magis vitam comm:seratus sui, 
qua nullam omnino utilitatem ex his omnibus re- 
ferre possit. Qua demum de causa ? Propterea, 
inquit, quod hoc etian est praesumptio spiritus ; 
tanquam si diceret : Animi quidem volentis 
negotium hac sunt omnia; nam animum hic 
quoque spiritus appellaGone designavit : at ni- 
hil profecto ad conmodum $alutemque animi iis 
prosunt, qui minus de virtutis adeptione laboran- 
tes, omne in eo studium ponunt, ut populo pla- 
ceant, inanique gloria e'ati et fastum amant et plau- 
sus liominum aucupantur. Atque illud etiam acce- 
dit incommodi, ut qui ob animum ab intelligibi- 
lium bonorum cognitione alienum nullam inde 
utilitatem capiunt, iidem in his occupati defati- 
gationem praterea et laborum molestias atque inu- 
tiles quoque vigiliaà vanasque curas subire debeant. 
lloc namque iis confirmat, quz protinus subne- 
ctit. 


πλήρης Υέγονα, xaX πρὸς τὴν àxoozáznv 
ποις Ίλθον εὐετηρίαν * τότε μᾶλλον ἐτα. 
ἀνθρωπίνην ζωὴν, ὡς μηδὲν ἀπόνασθαι τι 
των δυναµένην τὸ σύνολον. Tí δή ποτε»; 4 
χαί γε τοῦτό ἔστι προαἰρεσις πνεύματος. 
Ψυχικῆς μὲν βουλήσεως ἔργον ταῦτα πάντα 
Πνεῦμα γὰρ χάνταυθα τὴν φυχὴν προσ: 
Οὐ μέντοι ὃ πρὸς τὴν ὠφέλειαν χα) σω 
ψυχῆς συντελοῦσι τοῖς μὴ περὶ πολλοῦ 
τῆς ἀρετῆς τιθεµένοις, ἀλλὰ πρὸς µόνη 
αρέσχειαν καὶ τὴν φυσίωσιν τῆς κενῆς ἑ 
πρὸς τὸν τύφον xai τὸν ἀνθρώπινον ἁπ 
ἔπαινον. Πρὸς δὲ τῷ μηδὲν ἀπόνασθαι tuy 
τοὺς μηδαμῶς ἔχοντας vouv πρὸς τὴν τί 


Β ἀγαθῶν ἀνατεινό ι5νον ἔφεσιν, καὶ περιπὀ 


χόπον, xal πὀνον τοῖς περὶ τὰ τοιαῦτα ' 
πεφύκασι προξενεῖν, xal περιττὰς &Ypu 
µαταίας φροντίδας. Τοῦτο γὰρ παρεμπεδι 
ἀμέσως ἑπαγομένων * 


$ XVIII. 


37 Vrns. 18. Quia in multitudine sapientie multi- 


tudo cognitionis, et qui apponil scientiam apponit 
dolorem (02). 

Quibus manifesto declarat, quantum quis sapien- 
t: modum supergressus, animum suum uberiore 
doctrina compleverit, tautum huic :gritudinis ac- 
cessurum et auxietatis, atque curarum, ut sublimio- 


"Οτι ἑν' π.ἱήθει σοφίας zAn0oc γγὠσι 
προστιθεὶς Traci προστίθησιν ἄ-ϊγημι 


Δειχνὺς ἐμφανῶς, ὡς xaÜ ὅσον ἄν τι 
θείη τῆς σοφίας τοῖς µέτροις, xal τῷ 4 
γνώσεως, ἑνδαφιλευομένην E&st τὴν ἑαυτε 
χατὰ τοσοῦτον τοῖς ἀλγήμασιν αὐτὴν περι 


yem sapientiam iajoremque rerum cognitionem C φροντίδων xal µερίµνων τῆς ὑψηλοτέρας 


assequatur. Nam animadverte, quaso, qua lec ra- 
tione Ecclesiastes exponat. Quo, iuquit, pacto inui- 
titudinem sapienti: multitudo cognitionis con- 
sequitur, eodem scientiz additamentum — addi- 
" tio dolorum pone comitatur. Quare externam 
illam οἱ superfluam multarum disciplinarum 
scientiam sectali , postquam eam, qua an- 
nexa est, humanam sibi sapientiam et. summain 
rerum cognitionem vigiliis et laboribus pepererunt, 
non mo:lo diuturno ii studio necessarium niliil et 
utile, vitzeque zeterne viam muniens auferre so- 
lent, sed doloruip etiam magnam sibi rursus factam 
aecessionem esse sentiunt. Quando illud melius, si 
nes, his omnibus valere jussis, in Conditoris no- 
stri οἱ Dei et Domini laudibus, in precibus, im oh- 
secrationibus occupati vigilias agamus ! Si lizec co- 
lere, his operam dare incipiamus : atque per hxc 
animum ac mentem ad incomprehensibilem illam 
divinz majestatis altitudinem attollentes, in ejus. 
qui gloria Sol est, pulchritudine oculos defigamus : 
ra ut luce perfusi ac ditati et quod. intra in homi- 
ne et quod extra est, illustrare possiuius, caoelestia- 
que, quantum fieri potest, meditantibus contem- 
p/antibusque arcana frui gloria, et ineffabili plane 
rivinoque gaudio compleri liceat. Minime jam erit 
setuendum, ne op?ra vanis in rebus posita, nos 


(62) Sed LXX habent zg5350f2::i ἄλγημα. 


vos σοφίας καὶ γΥνώσεως. "Opa γὰρ τὴν « 
xhv ἁπόδοσιν τοῦ Ἐκκλησιαστοῦ. Πῶς 
πλῄῆθει τῆς σοφίας ἀχολουθεῖ τὸ vr oc τῇ 
χαὶ τῇ προσθέχη τῆς γνώσεως f) προσθὴ 
γηµάτων συμπαρομαρτεῖ χατὰ τὸ ἀχόλοι 
πρὸς τὸ μηδὲν ἀναγχαῖον καὶ λυσιτελὲς 1 
voy τῆς αἰωνίου ζωῆς Ex τῆς ἀναλίψεως 
θεν πολλῶν xal περιττῶν µαθηµάτων, x 
ἀγρυπνίαις xaX χόποις προσγινοµένης ἑ 
σοφίας χαὶ Υνώσεως ἀχροτάτης ἀχολουθεὶ 
τὰ τοιαῦτα λίαν ἑσπουδαχόσιν, ἔμπαλιν 
τασις συµθαίνει τῶν ἀλγημάτων * δέον. t 
χαίρειν εἰπόντας, διαγρυπνεῖν Ev ὑμνωδίαι 
ευχαῖς καὶ ὀξήστσι ταῖς πρὸς τὸν ἴδιον Hf 


D Gc, καὶ Δεσπότην ΄ xal τούτοις &Yxapt 


τοις σχολάζειν, διὰ τῶν τοιούτων ἀνυψοῦ 
δίαν xai τὸν νοῦν πρὺς τὸ ἀχατάληπτον odo 
μεγαλωσύνης, χαὶ τῷ κάλλει τοῦ "Ηλίου 
προσατενίγειν, χαὶ ταῖς ἐχεῖβεν µεθέξεσι ᾿ 
σίαις χαταλα απρύνεσθαι χαὶ τὸν ἐντὸς xa 
ἄνθρωπον, καὶ τῖς ἀῤῥήτου δόξης χατο 
ταῖς κατὰ τὸ δυνατὸν πρὸς αὐτὴν θεωρίαι 
τασίαις, καὶ πληροῦσθαι τῆς ὄντως ἆνεχλι 
θείας ἀγαλλιάσεως * ἵνα μὴ τῷ Ἐκχλησια 
πλησίως τοῖς ἀσυμφόροις σχολάζοντες, εἰς 
σιν ἕλθωμεν μιχρὸν ὕστερον τῖς ἀνονῆτο 


IN ECCLESIASTEN. — LIB. I. 198 


ναι φάσχει xal ὃ-ὰ τῶν ἑπομένων αὑτός 
p xai φησιν" 


A etiam, quemadinoduni Ecclesiastes, non multo post 
tempore inutile otium dauimare debeamus : quod 
sibi ille contigisse, iis eliam, quae sequuntur. af- 
lirinat.. Addit enim at;ue ait : 


6 XIX. 


Ho ἑντῇ χαρδίᾳ µου" Δεῦρο δὴ, πειράσω 
ροσύγῇῃ. xal lós ἐν dya0Q * xal ido καί 
µαταιότης. 

[áp τις Ev ἑαυτῷ συναθροίσας xal περιλα- 
σύνης ὑτόθεσιν, xal διημερτύσας Ev τοῖς 
ot; ἀγαθοῖς ἀνθρωπίνοις, ἤγουν &v βρώµασι 
t τοῖς χἐχαρυχευµένοις xat θελχτικοῖς, xal 
λαμπρυσμέναις καὶ περιηνθισµέναις, xal 
(Bot; καὶ βδελυχταῖς τῆς σαρχὺς ἡδοναῖς, 
ξοις χαταστολαῖς ' ὅταν εἰς «b πέρας Σλύῃ 
xou διαστήματος τῆς ἡμέρας, τηνικαῦτα 
χατάλογον τῆς ποικίλης xal παντοδαποῦς 
je ἑχείνης εὑρίσει φροῦδον γενόµενον * ὡς 
λελεῖφθαι τὸ σύνολον ἴνδαλμα xa λείφανον 


ymp. xa! à» ἀγαθοῖς' καὶ (655, etc. Cum 
noster commentarium suum, contra at- 
am Ecclesiast:& uumerus poscere videba- 
mos decem tribuerit atque adeo, ut hic 
infra vi.lere item potes, divisionem capi- 
nnnem in librorum suorum distributione 
pn sit ; quareudum putavi, num liber ille 
106 aliquando eodem modo decem tantum 
partes. Verum non modo Latina exewp'a, 
im lucem. emissa sunt, a vulgatis nihil 
di; sed in Griecis etiam omnibus, nec mi- 
, quie Orientalium linguis scripta accepi- 
lesiasten. passim duodecim pariter capi- 
istare animadverti. ΕΠ! tamen subit, 
8 istas velustissinie zetatis inventum. ion 
que primi de perpetua oratione divideuda 
t, eos versuum sive articulorum numeris 
mtentos fuisse. Nam hoc satis declarat 
sacrorum librorum Στοιχοµετρία in Pu- 
éotheca, itemque apud mouachos Ghrma- 
venta, quam edidit Cotelerius ad. calcem 
is sive judicii sui de Epistola Barnaba. 
. V. I, pag. 8.) Nihil enim est aliud, quam 
census, quot liber quisque constaret, 
odum Origenes quoque apud Eusebium 
, Vt, ο. 161 Hexapla sua partitus esse di- 
» vero sententiam hanc parum confirmat, 
Dittam, Vaticanus ille colex optima: notr, 
exemplar Xysti V, pont. max. auctoritate 
X interpretum edita. sunt. Capita. enim 
Ιου ille exbibet numeros : nisi quod in 
tuor prophetarum, ut in. Prafatione legi- 
Distinctio quxdam apparet. subobscura, 
similis , quam describit sanctus Dorotheus 
jui vixit sub Magno Constantino. » Ac. me- 
m, qua: de cura a se suscepta scripsit Eu- 
Piscopus Suleensium, qui seculo quinto 
Rorebat : ipsum ncmpe, cum jam Epistolas 
lior in versus plurimos dispertivisset, hor- 
wasii minoris archiepiscopi Alexandiini 
deiude operam na asse, ut Ácta apostolo- 
ipistolas catlolicas eoJem | modo discrimi- 
i€ enim ille (in. Prol. Act. Ap. el. Zacagu. 
Mhanasium alloquitur : Ἔναγχος &uot γε 
ων Πράξεων βίθλον ἅμα xal καθολικῶν 'Ezt- 
ἱναγνώναί τε χατὰ προσῳδίαν, zal πως àva- 
ὑσασθᾳ., x 11 διελεῖν τούτων ἑκάστης τὸν vo2v 
ως πρρσέταξας, ἀδελφὲ ᾿Αθανάσις προσφ.- 
Ki. 59276 ὀόλίως ἐγὼ καὶ monos τὶ- 


38 Ca». Π.γεας. 4. Dixi ego in corde meo: Veni, 
nunc Lentabo te in letitia, el vide in bono. Et ecce 
eliam hoc vanitas (05). 

Nam si quis Letiti: occasionem unde. arripiat 
3ο complectatur, inque 39 iis, «ue huma- 
na putantur bona, diem terat, exquisita quzeque et 
suavia edendo ac potando, lectis purpura fulgen- 
tibus accubans, obscenis idem aec detestautis cor- 
poris voluptatibus deditus, et splendido cultu luxu- 
rians : jam is exacto diei spatio. cum ^ad finem 
pervenerit, totum illum tain. varie multiplicisque 
letitie: elenchum sic evanuisse inveniet, nulla ut 
species omnino aut vestigium voluptatis relictum 
sit, Quin etiam homines hujusmodi morbornin 


πηιηχὼς, στοιχγδόν τε συνθεὶς τούτων τὸ ὕφος, χατὰ 
τὴν ἐμαυτοῦ συ αμετρίαν, πρὸς εὔσημον ἀνάγνωσιν, 
διεπεμφάµην ἐν ῥοαχχεῖ τὰ Ἑχαστά coc...]d est : Nu- 
per mihi, Athanasi frater. amicissime, mandasti, | 
ut et Actuum apostolorum οἱ Epistolarum Catholi- 
carum librum in lectiones partirer, que cantari pos- 
sent, atque in quedam. capila dividerem, distingue- 
remque sententias. singularum partium :;. idque ego 
iupigre atque. ex animo cum fecissem, horumque 
contextum per versus ordinassem, ut.. quantum eff.- 
cere ego possem, commode legeretur, brevi singula ad 

C te misi. Quamobrem statui jam lioc posse visum est, 
Gregorium nostrum, ideo super E.clesiast:e libros 
fecisse pauciores, quim ejus modo libri capita nu- 
merauius, quod nempe, cum se ille ad commentae 
rium scribendum coutulit, codicem Lleclesiastie pre 
manibus habuerit, qui nondum iu capita duodecim 
divisus esset, sed aut decem tantam. constaret, aut 
versuum numeris tautummodo distingueretur. Nit- 
meri quippe, ut diximus, in sacros libros prius in- 
ducti, quam capitum sectiones : quin Euibalii ο ιό 
erant etiamtum libri aliquot e Novo Testamento, 
quibus ne numeri quidem adjecti. fuerant. Οὐδένα 
γάρ, inquit Euthalius, που τῶν, 650: τὸν Ostov£z:pz- 
σθεύσαντο λόγον, εἷς óz0c0 διέγνων περὶ τοῦτο τῆς 
γραφῆς ταύτης εἰς απουδην πεποιημένον τὸ σχΏμα. 
]d est, Neminem enim ex iis, qui divina eloquia tra- 
ctarunt, hucusque agnovi a quo scriptionis hujus ge- 
nus diligenter susceptum sit. (Void. pag. 404.) Qui- 
bus verbis eas, opinor, Novi Testamenti: partes de- 

D signat, quas ipse in lectiones οἱ capita et versus 
dividere aggressus est, De antiquis vero sectionibus 
librorum Veteris Testamend, qui. item capitibus, 
quae nuuc in usu sunt, miniine respondebant, quas- 
que Hebraei in Synagoga singulas singulis Sabbatis 
legere consueverant, multa. apud Croium invenies 
(Sacr. Observ. c. 2) : illud hic a ime tautum nabeto., 
quod ad divisiones pertinet hodiernas, earum scilicet 
auctorem fuisse Stepianum Laughtonum cardinalem 
Anzlum $&eculi. xin initio. clacum. De hoc. enim 
Georgius Josephus Eggs in Purpura. docta (lib. 1, 
n. 61) : « Primus, iuquit, sacrorum auctorum to- 
tam Bibliam in. capitula et numeros distinxit : or- 
dinemque ab eo constitutum omues Ecclesize, qua: 
usquam jam inde ab eo tempore fuerunt secuti 
sunt; quae Ciaeconius ante tradiderat ex. Jouaclini 
Purpura S. Bernardi. Wc Morinus ignorasse vide- 
tur, quippe qui Bagoni carlinali: inventuin tribuit. 
(rere, Bild, V. n, n. Εν c. 5.) 
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dum et Osee (64) propheta significavit, cum dixit : 
« Et. infrmabuntur in corporibus suis a multitu- 
dine fornicationis. » 

Ergo damnatis utique reprehernsisque occupatio- 
nibus ac studiis suis, pronuntiavit sapiens Eccle- 
siastes : « Et ecceetiam hoc vanitas ; » nam illud : 
« Et ecce » usurpans aperte ostendit, post summa 
illius latiti& copiam omnem et satietatem, cum 
vestigium a se nullum voluptatis repertum, tum 
ipsam, quze l:etitia putatur, omnis vanitalis effectri- 
cem, stabilitatisque expertem inventam esse. 1ta- 
que rursus ait : 


AGRIGENTINI 


τοιούτοις συµθέθηχεν * ὅπερ αἱνιτῖόμενος xai Ὡστὶ 
ὁ προφήτης φησί’ «Καὶ ἀσθενῄήσουσιν ἓν τοῖς σώμα. 
σιν αὐτῶν ἀπὸ πλήθους πορνείας. » 

Αμέλει τοίνυν χατεγνωκὼς xal χαταμεμφάµενος 
τῶν ἰδίων ἐπιτηδευμάτων xal σπουδασµάτων ὁ 00- 
φὸς Ἐχχλησιαστὴς, xal φῄσας, « Καὶ ἰδοὺ xal γι 
τοῦτο µαταιότης,» τῷ γὰρ εἰπεῖν, « Καὶ ἰδοῦ, ) 
προδήλως ἐσήμανεν, ὡς μετὰ τὴν πλησμονὴν xe 
τὸν κόρον τῆς ἀχροτάτης εὐφροσύνης ἑχείνης οὐδὲν 
εὗρε λείψανον ἡδονῆς ' ἀλλ ὡς µατα.ότητα πάσαν 
εἰργασμένην xai παρελθοῦσαν τὴν νομισθεῖσαν εὖ- 
φροσύνην κατείληφε * χαὶ τοῦ χάριν αὖθίς φησι’ 


$ XX. 


Vgns. 9. Risui dizi circumactionem ; el laetitia : 
Quid hoc facis (65) ? 

Assecutus sapiens Ecclesiastes, quam futilis reg 
eit risus, vel potius quantam peccandi materiem, 
quantumque azternorum suppliciorum periculum 
importet, mutato nomine appellavit illum circum- 
actionem, motum nempe inzqualem, conversionem- 
que inordinatam, quze a virtute revocat, bonorum 
contemplationi adversatur, eorum, qux animum 
ridentis εἰ deceant et juvare possint, usum. interci- 
pit (66). 

{0 Tum ltitiam increpare pergit, eamque sic 
interpsllat : « Quid hoc facis? » tauquam si dice- 
ret: Nihil tu mihi utilitatis attulisti, nec ulla pro- 
fecio me ope ad beatum exitum adjuvisti. Quin tua 
opera evanui, et quasi compedibus astrictus sum, 
ne iis vero saluberrimoque cousilio vacarem, quae 
Deo placent, et homini conveniunt. Apage hinc 
procul, ne mecum verseris ac vivas, et ne redeas 
in posterum. Nunquam enim mihi in optatis adven- 
tus aspectusque erit tuus, semperque inutilis ba- 
bebitur, cum malum ad exitum me coimpellas. Pro- 
pterea subjecit : 


B Tj γἐλωτι εἶπα περιφοράν * καὶ τῇ sbgpocórg 
Tl τοῦτο ποιεῖς; 

Τὸ τοῦ γέλωτος ἀνήνητον, μᾶλλον δὲ ποιητικὸν 
ἁμαρτίας, xai πρόξενον διαιωνιζούσης καταδίκης 
χαὶ χαταχρίσεως σωνιδὼν ὁ σοφὺς Ἐκχλτσιασῆς 
ἀντωνόμασεν αὑτὺ zeprigopüv , Ίγουν χίνησιν àv 
µαλον χαὶ μεταθολὴν ἄτακτον, ἀποστεροῦσαν τοῦ xat 
ἀρετὴν χαταστήµατος, xai τῆς θεωρίας τῶν ἀγαθων 
xai σχολῆς τῶν χαθηχόντων χαὶ συµφερόντων tly 
τοῦ γελῶντος Ψυχίν. 

Εἶτα καὶ χατὰ τὸ ἀχόλουθον τῇ εὐφροσύνη πρι 
επετίµησεν εἰπών' «Τί τοῦτο ποιεῖς;  ἀντὶ τοῦ, μὴ’ 
δὲν ὄφελος τροξενοῦσά pot, µήτε μὴν λυσιτελοῦσε 
πρὸς τὸ µακάριον τέλος” ἀλλ᾽ ἔμπαλιν διαχέουσἁ 


C µε xai παρεμποδίζουσα πρὸς τὴν ἀληθινὴν καὶ ω- 


τηριωδεστάτην σχολὴν τῶν ἁνδανόντων τῷ θεῷ 18 
προσοιχειουµένων. "l'l τοῦτο ποιεῖς; "Απιθι πὀδν 
τῆς ἐμῆς χαταστάσεως xal ζωῆς, µηχέτι pov pl 
πελάσῃς. ᾿Απροαίρετον γὰρ ἔχω καὶ παντελῶς àgite 
φορον thv σὴν ἄφιξιν xal παρουσίαν, ὡς πρὸς πω” 
p^» πέρας µε συνωθοῦσαν. Διὸ xaX ἐπέγαγε * 


$ XXI. 


VgRs. 5. F1 consideravi, s1 cor meum trahel tan- 
quam viuum carnem meam : et cor meum deduzit in 


(04) Id vero μνηκονικὸν ἁμάρτημα est : Nahum, 
opinor, dicere voluit, apiid. quem seutentiam, quie 
.equitur, leges c. ui, y 2, toudem plane verbis, Cz- 
Lerum Osez illa. sunt, Οἱ δὲ ἀσεθεῖς ἀσθενήσουσιν 
ἓν αὐτοῖς, C. xiv, $. 105; quie tamen. eodem trahi 
non possunt. Sic. in Matthei. Evangelio cap. xxii, 
j- 9, pro Zachariam legimus Jeremiam, sic olia alibi 
Immulata accepimus : quorum t3men. magna. pars 
menda librariorum habenda suut. 

(65) Olymp. τῷ γέλωτι εἶπον πε 
Letavius in pr:zclaia illa sua. Parap 

ib: 
Τόφρα TéÀloc xap'&uol ἁπάτη κέκριτ ἄντι- 
[xpvc ἔμμεν"' 
Χάρματί ct εἶπα. Τίη viv σε µάτην ἀπαφεῖς; 

(66) Περιφορὰ quid boc loco sigiücet, paulo ali- 
U'r exposuit Nyssenus ; ait. enim :; Kal περιρορὰν 
ὀνομάζει τὸ πά]ος, ὅπεο ἴσον ἐστὶ κατὰ διάνοιαν τῇ 
“:“αβραφορᾶ τε xal παρανη(ᾳ ' eb τι γὰρ ἄλλο τις ὁὀνυ- 
µάσειε χυρίως τὺν γέλωτα, ὃ μήτε λόγος ἐστὶ uf-e 
ἔργον ἐπί τινι σχοπῷ- χατορθούμµενον;, Διάλυσις o5 
στόματος ἀπρεπῆ:, καὶ πνεύματος Χλόνος καὶ βρᾷ- 
σμὸς ὅλου τοῦ σώµατως καὶ διαστολὴ ταρειῶν, καὶ 


βεφοράν..' que 
Masi οἱς extu- 


Kal κατεσκεψφάἀμη», εἰ ἡ καρδία µου ἐκύσει ὃς 
οἷνον τὴν σάρκα µου, xal χαρδία μου ὡξήχηκν 


γύμνωσις ὁδόντων τε xal οὕλων xal ὑπερῴας, αὐχέ- 
vo, τ6 λυγισµοὶ, xal φωνῆς παράλογος θρύψις ση» 
επικοπτοµένη τῇ χλάσει τοῦ πνεύματος, τί ἂν 

D εἴη τοῦτο, φησὶ, χαὶ οὐ παράνοια ; Διό φησι, To Tf 
λωτι εἶπα παραφορὰν, ὡς ἂν εἰ ἔλεγε τῷ YU) 
Μαΐνῃ καὶ παρεξέστηχας xai οὐχ ἑντὸς του χαῦ- 
εστῶτος μένεις, ἐχουσίως ἁσχημονῶν, xal Mp n 
ἐν τῷ xàÜet τὸ εἶδος, ἐπ᾽ o00& χρησίμῳ τὴν 
στροφἣν ἐργαζόμενον. ld est, Et circumaclienti 
morbuin illum appellat, quod sensu idem est ac de 
lirium et amentia : siquidem nil aliud. quis pr 
risum appellaverit, quamrem, qua neque oratio el 
neque opus consulto susceptum. Oris autem indecorti 
hiatus et anhelatio atque. totius corporis conces 
tum genarum diductiones εἰ dentium. gingivarumqu 
ac ια ostenseo, et colli flexus et. vocis interrupt 
inerspeciata, qua [ractus spiritus. colliditur, θά 
aliud, isquit, hoc. sit, nisi amentia ?. propieres δι 
IVisui dixi delirium perinde ac si diceret risui : 183 
nus es, el emote mentis, neque manes inira conti 
tos fines, decorum sponte non servans, ac [orm 
in affectu pervertens, qua immutata. mullam «ο 
utilitatein. (Momil 2 wu Eccle.). 
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q'oque cohers szepenumero invasit : quemadmo- A ἡλονῆς. Ὅπου γε πολλάχις xal νοσημάτων ἑσμὸς τοῖς 
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d τοῦ κρατῆσαι ἐπ᾽ εὐφροσύνῃ, ἕως A sapientiu, et ut obtinerem. [eguitiam , donec viderem 


y τὸ ἀγαθὸν τοῖς υἱοῖς τῶν ἀνθρώπων», 
e ὑπὸ τὸν ἤμιον ἀριθμὸν ἡμερῶν 
ς ποιχίλαις xal παντοδαπαῖς ἡδοναϊῖς 
εσιτευούσης xal χορευούσης εὐφροσύ- 
οσιν, ἀντιταττομέντης xal πάλιν ποιου- 
"hw ἔφεσιν τῆς χαρδίας τῆς ζητούσης τὸ 
τλάσαντος αὐτὴν, χαταµόνας τὸ ἀγαθὸν 
ον καὶ τέλειον ' παρεττρησάµην, Qralv, 
τοτάξει xal χαταδουλώσει τὸ φρόνημα 
b σχοπὺς τῆς χαρδίας᾽ χαὶ δίκην οἴνου 
αἱ κατευφραίνοντος αὐτὴν, καταποθἠσε- 
Ίματι τοῦ πνεύματος ἡ τῶν σαρχικῶν 
άστασις. Αλλ᾽ οὐδαμῶς, φησὶν, οὕτω 
v χαὶτὴν παραχολούθησιν πρὸς τὸ πνεῦμα 
κατείληφα χαὶ διέγνων. Πιαινομένης γὰρ 
ετασπαταλώσης, ἑξοιδαίΐνειν χαὶ φλεγ- 
χραταιοῦσθαι πέφυχεν αὐτῃς τὸ φρό- 
jy. Διὰ τοῦτο ttv Üclav σοφίαν χτησάµε- 
yuv&xa δι᾽ αὐτῆς χρατΏσαι καὶ χατασχεῖν 
 ἀναστεῖλαι τὰς Em εὐφροσύνῃ φανλ- 
αἱ σωματικὰς ἡδονάς ' ἵνα τὴν νικῶσαν 
ιύσω τῷ φρονηµατι τῆς καρδίας µου, τῆς 
αἱ ζητούσης τὸν ἁγνὸν xal σώφρονα βἰον, 
ιγμένην xai χατὰ τὸ δυνατὸν ἀναμάρτη- 
ν΄ ἕως καταλάδωµαι xat διαγνῶ δι αὖ- 
ιµαγµάτων τῆς πείρας, ὡς τοῦτο μᾶλλόν 
à τοῖς υἱοῖς τῶν ἀνθρώπων, ὃ ποιῄσουσιν 
«ig ἀριθμουμέναις ἡμέραις τῆς σφῶν 
to φησιν ἀριθμὸν ἡμερῶν ζωῆς αὐτῶν, 
(ον τῆς ἐνταῦθα παροικίας xat ζωῆς τῶν 
παραδηλοῦν ὑποληπτέον. 
ει τοίνυν͵ ὡς οὑχ ἄλλως ἐστὶ δυνατὸν τοῖς 
ἀρετὴν χατορθοῦν xat τὴν ἀναμαρτησίαν 
ἔθειαν xat τὴν ἁγιωσύνην, εἰ μὴ δι ἐγ- 
€ ἀποχῆς τῶν εὐηδόνων xaX λίχνων χα) 
κυμάτων τῶν τῆς εὐρυχώρου xal πλα- 
τῆς πρὸς ἀπώλειαν ἀγούσης σημαντικῶν. 
τοῦ vob, εἰλιχρινεῖς xal χαθαραὶ θεω- 
ύσεις πρὸς thv τῶν νοητῶν xai θείων 
, καὶ προσευχαὶ συνεχεῖς καὶ πραότης 
οφροσύνη xal τὰ λοιπὰ προτερήματα 
ρετὴν ἱδιοτήτων µεγάλως συµθάλλονται 


quid ait bonum — filiis. hominum, quod [αεἰεί sub 
sole numero dierum vite suc (97). 


Cum ea, qux media inter varias multiplicesque 
corporis voluptates Lripudiat, insipientium lztitia op- 
poua'ur atque adversetur animi studio voluntatem 
Conditoris sui tanquam unicum bonum et jucundum 
et perfectum inquirentis ; animadveiti, inquit,si mens 
animi cupiditates corporis subegerit, et in servitu- 
tem. adduxerit; fore, ut sequiores affectus in ipso 
exortu, quasi vinum haustu exhilarans, spiritus vo- 
luntate absorbeautur (67). Sed tamen uon ita. cas, 
A inquit, spiritui obtemperare atque obsequi, de- 
preliendi planeque cognovi. Quippe luxuriaute cor- 


B pore et deliciis affluente, cupiditates cjus intume- 


C 


scere magis incendique et vires capere majores ne- 
cesse est. ldcirco divinam sapientiam nactus vi;e 
ducem, hujus ope subigere institui ac cohibere pe- 
nitusque comprimere qua in letitia sunt pra- 
va desideria et corporis voluptates : ut quod animo 
proposui, victori: calculum ferrem ; unum id op- 
tans atque inquirens, puram honestamque vitam, 
in qua nihil inordinatum, et quantum fieri potest, 
nihil culpabile inveniatur : quo denique asseque- 
rer, et. ipsa rerum experientia intelligerem, nihil 
hoc filios hominum facturosesse przstantius, quan- 
diu illi vit: sue dies numerare pergent. Nam quod 
numerum appellat dierum vilz eorum, id ad totam 
vi, quod bic homiues degunt, vitam referri, pric- 
sumendum est. 


Monet igitur, nulla alia ratione fieri posse, ut vir- 
tutem homines et innocentiam et constantiam et 
sanctitatem  adipiscantur, quam si animum a vo- 
luptariis rebus, ab helluationibus, a crapulis absti- 
nere inducant, que nempe viam ad interitum de- 
ducentem, amplam illis latamque demonstrant. Si 
enim et perspicaces ac purz mentis meditationes, 
et propensa rerum divinarum studia, et preces as- 
siduz et mansuctudo demissioque animi et c:etera, 
qui virtutis propria sunt munia, ad innocentiam 
atque constantiam magnopere conferunt; ιο sane 


ναµαρτησίαν xal τὴν ἀπάθειαν.' ἀλλὰ D omnia antecedit perfecte continentim vis, qua 


! ἁπάντων προηγεῖται τῖς κατὰ τὸ δυνα- 
είας ὁ χαραχτΏρ, οἱόν τινα προδιαζωγρα- 
καρδίᾳ πνευματ.χκῖς xal Οεοφιλοὺς πο- 
ἵνα, χατὰ τὸ ἀχόλουθον ἐπιμορςούμενος 
τισιν ἀνθηροτέροις χρώµασι, ταῖς ὠνο- 


ὶ ὡς olvov ex Gregorii Neocssariensis 
»zpositum videtur. Sie enim. ille inter- 
st : Λογισάμενος δὲ, ὅτι quyt δύναται 
θύουσαν xal ῥέουσαν ὥσπερ οἶνον σώμα- 


ἐγχράτεια δὲ δουλοῦται ἐπιθυμίαν ' προ- 


ιατιδεῖν, τί ποτε εἴη προχείµενον ἀνθρώ- 
αἷον, χα) τῷ ὄντι χαλὸν, ὃ χαταπράξονται 
V τὸν βίον. ld est : Cum autem cogitas- 
mime vim esse, ui temulentam corporis 
que instar vini diffluentem sistere possit, 
continentia cupiditatem. subjici ac. servi- 


prima quamdam veluti imaginem in animo pingit 
spiritalis Deoque accepta institutionis, et eo sub- 
inde ornatu, qui egregiam probamqué vitam mazxi- 
me honestat, quasi floridioribus pigmentis colo- 
rat (68). Quai utinam ut omnino 49 assequamur, 


tule premi; perspiciendum mihi esse constitui, quid- 
nam Laudem homiribus propositum. sit serium verc- 
due bonum et honestum, quod in hac rita conficiant. 
orro nec Olympiodori dissimilis interpretatio cst * 
ut Neocsariensenm ique secutus. videatur; nisi 
forte aut nostrum Olympiodorus, aut. hunc. nostee 
imitatus sit : qua de re alio loco disseremus. 

(68) Similia olim apud. Metliodium in. Sytaposio 
Domuina virgo decuerat ; 0ὐδὲν οὕτως ὀνῆσαι Ouvf;- 
σεται πρὸς τὸ xaAbv τὸν ἄνθρωπον, ὦ χαλλ.πάρθενοι, 
ὡς ἀγνεία. Τὸ γὰρ κάλλιστα καὶ ἄρισνα διακνδερνη- 
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ille nobis indulgeat, qui bonorum omnium fons est A µασμέναις ἰδιότησι τῆς Φφιλοχάλου xa 


Deus, a quo « Omnis donatio hona, et omne mu- 
nus perfectum ?? » illis datur, qui spem in co suam 
coliocant : quo culpe omnis immunes facti, gra- 
tiam ita apud eum ineamus, ut ad regni coelestis 
hireditatem vocati, cum sanctis coelitibus eum 
perpetuo celebremus. Quippe ipsi omnis debetur 
gloria et lonor et veneratio, Patri et Filio εἰ sancto 
Spiritui nunc et semper et in szcula seculorum. 
Amen (o9). 


** Jac, 1, 17. 


ζωῆς ἣν χατορθοὺν ἡμᾶς ὁ τῶν ἀγαθῶνι 
των Ocb;, παρ οὗ « πᾶσα δόσις ἀγαθὴ, 
ἑώρημα τέλειον.) δίδοται τοῖς ἐλπίζουσα 
διὰ παντὸς ἀξιῶσαι, πρὸς τὸ πάσης ἁμαρ' 
τους ἀποφανθέντας εὑαρεστεῖν αὖ:ῷ xal 
μῆσαι τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν - xal 
αὑτὺν ἀχατα)ήπτως μετὰ τῶν ἐξ αἰῶνος 
αὐτῷ πρέτει πᾶσα δόξα, ctu καὶ προσχ 
Πατρὶ x23 7 Yio xai τῷ ἁγίῳ Πνεύματ 
ἀεὶ, xav εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 'À 





ΛΟΓΟΣ ΔΕΥΤΕΡΟΣ. 


LIBER SECUNDUS. 


δι. 


[&3 VEns. 4-9. Magnificavi opus meum, «difi- p 


cavi mihi domus, plantavi mihi vineas, feci mihi 
hortos et pomaria, el plantavi in illis lignum omne 
[ructus. Feci mihi piscinas aquarum ad irrigandum 
ez cis saltum germinum. Mercalus sum servos εἰ an- 
cillas, et vernaculi (uerunt mihi ; et quidem possessio 
armenti et ovium mulla (yit mihi super omnes, qui 
[uerunt ante me in Jerusalem. Congregavi mihi etiam 
argentum, eliam aurum, el opes regum el provincia- 


θῆναι τὴν doy hy, xaX χγλίδων καὶ µιασμάτων χαθα- 
ρὰν ἀπολυθῆναι τοῦ κόσμου, μόνη ποιαῖ τοῦτο, xal 
ἑργάζεται ἁγνεία. Nihil est, quod ad bonum compa- 
randum sic homini conducere possit, o pulchre vir- 
gines, uL castimonia, Nam animam preclare atque 
uplime regi, eamque a macula omni et labe immu- 
nem ac liberam esse, sola hoc facit et prestat casti- 
monia. (Method. Allat. p. is . 

(69) Clausularum hujusmodi usum in Ecclesia 
vetustissimum | reperias, formulam tamen haud 
semper unam. Apostoli nempe ac prisci illi Patres, 
qui proximi ab apostolis floruere, epistolas suas ac 
c;elera scripta vix aliter, quam una Jesu Christi in- 
vocatione, quem cuique propitium optarent, conclu- 
dere solebant. Raro certe. Patrem, rarius Spiritum 
sanctum appellarunt. Atque. hujus-quidem semel 
tantum. mentionem. in. clausula intulit Paulus, in 
secunda. scilicet epistola ad Corinthios : ter solum 
lynat.us martyr, nempe ad. Ephesios. scribens, ad 
Smyineuses et ad. Philadelphienses : et. qui ejus 
Acla scripserunt, semel. Nun juam vero in epistolis 
suis reliqui. apostoli, nunquam in scriptis suis Pa- 
tres :latis prime, non Barnabas, non Clemeus, non 
Hermas, non Justinus, non lrenzus, nou celeri 
qui ea 'empara attigerunt, Nam quod epistola Ec- 
cJesi:e Suiyruensis haue liabent clausulam, ἵνα xat 
μὲ συναγάγῃ ὁ Κύριος ᾿Ιησοῦς Ἆρ.στὸς µετά τῶν 
ἐχλεχτῶν αὐτοῦ' ᾧ ἡ δόξα cuv Πατρὶ χαιἁγίῳ 
Πνεύματι εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. pu- 
sterioris aetatis additamentum hiec sunt ab eo, qui 
epistolam descripsit, cui nomeu Pionio fuit, ut ipse 
testatur illis verbis : Εγὼ δὲ πάλιν Πιόνιος ἐχ τοῦ 
Ἱπεροχεγραμμένου ἔγραψα, nempe e Socratis nexcio 
cujus exemplari,qui ab eo descripserat, quod Caius 


D 


'EygeyáAvra ποίημά µου, ᾠκοδόμησι 
χους, ἐρύτευσά µοι ἀμπε.]ῶγας, ἑποίῃε 
πους xai παραδείσους, καὶ ἑφύτευσα 
£óJov πᾶν καρποῦ, ἑἐποίησά got xod 
ὑδάτων, τοῦ ποτίσαι ἀπ αὐτῶν δρυ 
ctor. ἸἘΕκτησάμη» δού.ους xal παιδὶ 
οἰκογεγεῖς ἐγένοντό goi, xal γε κτῆσι 
Alov καὶ ποιµγίου zoAAq éyéretó poit 
τας τοὺς γεγοιιένους ἔμπροσθέν iov & 


Irenzi squalis. ex liujus codice deset 
liquerat. Clausula vero. Ecclesie Smyri 
nine ascripta liec est: Διὰ πα.δὺς αὑτοί 
γενοῦς Ἰησοῦ Χριστοῦ * ᾧ ἡ δόξα, τιμὴ, 1 
γαλωσύνη εἰς αἰώνας. Αμήν. 

At ex quo Macedonius Ιγοδίδτολη 
εαρίϊΐ, et pravam impiamque illam de S, 
cto doctrinam spargere, institit ; reclamai 
que sanctis episcopis, iu consuetudinem 
venit, ut catholicze professionis instar li 
que suos et orationes liomiliasque trium 
personarum  appellatioue  concluderet. 
formula est : Δι οὗ xat μεθ) οὗ αὐτῷ τῷ 
αὐτῷ Υἱῷ ἓν ἁγίῳ Πνεύματι τι)ἡ xat } 
δόξα εἰς αὐτοὺς αἰῶνας τῶν αἰωώνων. *À 
αὐτοῦ ἐστιν T] ῥασι)λείᾳα τοῦ [lazpb; xal τοι 
τοῦ ἁγίου []νεύματος νὺν καὶ εἰς τοὺς αἱ 
rillus Hlierosotymitanus liac utitur, Tf δι 
μονογενοὺς τοῦ Yiog τοῦ Osou χαὶ Νυρ.ου 
σοῦ Χριστοῦ, μεθ) οὗ 626a τῷ Πατ.ὶ σὺ 
Πνεύματι xai vuv xai ὰε' xax εἰς τοὺς € 
αἰῶνας ctv aiewtov. "Apfv. (dn fin. Ci 
Gregorius Nazianzenus. sic. orationem 3 
Προσκυνὼ llazipa, προσκυνῶ τὸν Yibv, πρ 
llvsuga τὸ ἅγιον' μᾶλλον δὲ προσχυιοὺμε 
πρὸ πάντων ὁ ταύτα λέγων, ἐγὼ xal pst 
xai σὺν πᾶσιν ἓν αὐτῷ τῷ Ropío τῷ Χριι 
(p ἡ 6222 καὶ τὸ κράτος εἰς τοὺς αἰῶνας. | 
vero. Basilius. Ciesariensis liomitiau 3X 
ταῦτα τῇ διανοίᾳ καταμαθὼν δόξαςε τὸν 
αὑτῷ πρέπει πᾶσα δύξα vp Ιατρὶ καὶ τῇ 
τῷ ἁγίῳ Πνεύματι εἰς τοὺς αἰώνας τῶ' 
Αμήν. 42m his similes clausulas passim | 
czleros Patres, qui hos consecuti SuM. 


IN ECCLESIASTEN. — LIR. iI. 
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υγ ἠ]αγό» pot «al Ίε dpyópior καί γε A rum, feci mihi cantores ei cantatrices et delicias filio- 


xal περιουσιασμοὺς βασιλέων xal tor 
xoincá µοι ἄδοντας xal ἀδούσας καὶ 
(ατα υἱῶν τοῦ ἀνθρώπου, οἱνοχόοευς καὶ 
. Ἐμεγαλύγθην καὶ προσέθηκα παρὰ 
u* xal γε σοφία µου ἑστάθη pot. 
᾿εὐφροσύντς ὡς Ὑενικῷ χρησάµενος ὀνό- 
τερον, πᾶσαν τὴν ἀνθρωπίνην εὐὑξτηρίαν 
χατεσήµανε νῦν δὲ κατ᾽ εἶδος ἱδιαξόντως 
ρεσιν ἕχαστον τῶν ὑπ᾿ αὐτὴν τελούντων χατ- 
σαφῶς xai διέξεισιν, ἵνα pi) δόξη χόµπου 
τοῦ χαταφεύδεσθαι, χαὶ μηδαμῶς ἐπὶ τῶν 
ων πραγμάτων πάσης ἀπολαυστιχῆς xal 
᾿ἐπιτηδεύσεως τὴν πεῖραν λαθεῖν' ἀλλὰ 
προτείνειν πραγμάτων χενούς. Βούλεται 
ώσασθαι πάντας τοὺς ἐντευξομένους τῷ 
υντάγµατι, διὰ πάσης Ἱδονῆς xal ῥᾳστώ- 
ὥς xai πολυτελῶς πολιτεύσασθαι, xal χα- 
αι τῶν ἐμπαθῶν xal σαρχικῶν ἡδονων ᾿ 
ἐν ἀπύνασθαι τούτων, μήτε μὴν λυσιτελές 
εὑρεῖν * ἀλλ' bv. µαταιότητι προσαναλῶσαι 
ζωὴν. ἐφ᾽ ᾧ χρονικχῷ δ.αστήµατι περι- 
νν ἡγεῖτο τὰς σαρχιχκὰς ἡδονὰς καὶ τὸν ἀπο- 
xat δουλοπρεπή βίον’ ἵνα πείσῃ χα 
ὺς µεταγενεστέρους φευχτὴν ἡγεῖσθαι xal 
τὴν ὑπ αὐτοῦ διαγραφομένην xal χαρα- 
νην ζωὴν xai πολιτείαν ὡς πρόξενον πολ- 
ρητος. 
ᾖσας γὰρ xa διασύρας xai στηλιτεύσας 


rum hominis, vini ministros el ministras. Magnificatus 
sum et adjeci super omnes, qui (uerunt ante me in 
Jerusalem : et quidem sapientia mea astitit mihi (70). 


πάντας τοὺς Terouérove ἔμπροσθέν µου ἐν δε. 


Lxtitiie nomine tanquam generali antea usus, 
universam hominis prosperitatem appellatione illa 
designavit. Jam per partes separatim singula, quie 
genus complectitur, discriminando clare denominat 
et pertexit, ne jactantia quadam de se ipse men- 
Hiri, et nulla earum rerum, quz ad voluptaria om- 
nis generis studia pertinent, experientia cdoctus, 
sermones rerum vacuos proferre vileatur. ιά 
enim iis, qui ad librum hunc legendum se confe- 
rent, omnibus confirmare vult, se quidem in volu- 
ptate qualibet atque desidia opipare sumptuoseque 
esse versatum, et corporis cupiditatibus large ad- 
modum indulsisse : at nihil inde commodi 444 sibi 
partum, nec illum in exitu compendium oblatum : 
Ul tandiu ztatem suam in vanitate. contriverit, 
quandiu corporis voluptates et desidios:im servi- 
lemque vitam amore et studio dignam putarit. Quo 
denique et posteris ounibus persuadeat, ut. quod 
ipse vita» genus describit atque notat, tanquam mul- 
larum zrumnarum fontem, fuga. odioque omnino 
dignum arbitrentur. 


Sic enim pr:esumptionem ille suam, quibus tem- 


προαίρεσιν ὡς ἀπειροχαλίας εὑρεθεῖσαν ϱ poribus pravae voluptati adhzsit, vitamque suam in 


» ἓν ol; xaipolg περὶ τὰς φαυλοποιοὺς 
X τρυφὰς τὸν ἑαυτοῦ κατηνάλωσε βίον, 
t διαῤῥήδην, οἷόν τις µεγαλοφωνότατος 
) xa0' ἑαυτοῦ παραδείγµατι μηδαμῶς τοῖς 
ριπαρΏναι θελκτικοῖς τῶν ὀφθαλμῶν εἴἷ- 
ιορφώµασι, μηδὲ κατασχεθηναι ταῖς ἄρ- 
ἀπολαυστικῶν τῆς ἀτιμίας παθῶν. Πάντα 
» παριππεύουσι, xal παρέρχονται χαπνοὺ 
ιλὰ μὲν δριμύξαντος τοὺς τοῦ σώματος 
ς, πολλαπλασίως δὲ ζοφώσαντος τοὺς νοε- 
γυχῆς, xa μὴ συγχωρήσαντος ἀναθλέπειν 
ν πρὸς τὴν ἄχραντον ἡδονην τῆς θείας 
καὶ τῶν τῆς ἀρετῆς ἀγαθῶν. Τοῦτο γὰρ 
, Qásxov* « Kal ye σοφία µου ἑστάθη 


x Υάρ φησι, Tov ἄλλων πάντων ἆπολανυ- 
αἱ θελκτικῶν, xal τερπνῶν, xal περικαλλῶν, 
ὤν ἓν ταῖς τῶν οἰκοδομημάτων χατασκεναῖς, 
ig ἀμπελῶσι xal χήποις xai παραδείσοις 
κολυµθέθραις τῶν ὑδάτων, xal τῷ ἐσμφ 
κ, xaX παιδισχῶν, xal τῶν ποιµνίων, xal 


ud LXX leges... τοῦ ποτίσαι ἀπ αὐτῶν 
ιαστῶντα ξύλα.... xai ἐντρυφΏματα vlov 
^, οἱνοχόον καὶ οἰνοχόας. Καὶ ἐμεγαλύνθην 
έθηχσ παρὰ πᾶντας τοὺς. Υενοµένους ἀπὸ 
 μου.... 

| scholio editionis Romana priora illa 
µεγάλυνα τὸ molnpá µου his explicantur, 
ποίησά µοι ἔργα, opera nempe mili exstruzi 
. Ex iis porro euam Paradisi fuere, de 
neri solet, quid revera essent. Ac primum 


deliciis consumpsit, quasi ineptiarum plenam car- 
pit, exagitat, insectatur, ut veluli przco aliquis 
vocalissimus apertissime omnes admoneat, ne 
exemplnm ejus imitati, eadem illa formarum specie 
avide oculos pascant, aut iisdem se corruptelarum 
illecebris irretiri unquam patiantur. Omnia enim, 
inquit, lanquam obequitando prztereunt, aut fumi 
instar dilabuntur : qui non tam oculos corporis 
mordeat, quam mentis lumina caligine obruat, ne 
suspiciant scilicet, et in divin: charitatis inconta- 
minatam voluptatem atque in virtutis bona aciem 
intendant. Hoc namque ille significat, cum ait : 
« Et quidem sapientia mea astitit mihi, » 


Quod perinde est, ac si diceret : Cetera quz- 
cunque mihi ad voluptatem et sojatium et ollecta- ᾿ 
tionem et luxum fuerunt, qua nempe et zdificio- 
rum moles przbebant οἱ consit:e. vinez et horti ac 
pomaria et piscin:e aquarum, et servorum aique 
ancillarum examina (71) : greges 45 item atque 


vocem ipsam externam esse, putavit Pollux : Οἱ δὲ 
παράδεισοι βαρθαριχὸν εἶναι δοχοῦν τοῦὔνομα, ἦχει 
χα) μετὰ συνίθειαν εἰς χρῆσιν Ἑλληνικὴν, ὡς καὶ 
ἄλλα πολλὰ τῶν Περσικῶν. Paradisi autem nomen 
burbaricum videiur, οἱ consuetudine in usu esse ε- 
pisse apud Graecos, quemadmodum alia Persarum 
multa. 1d tamen. Allierto in lHlesychio non arridet, 
qui rem quidem a Persis, vocabulum a Grecis esse 
existimat. Est autem lBlesychio Παράδεισος τόπος 
Évuópo; τοι εὔνδρος, ἐν ᾧ περίπατοι ; locus scili- 
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armenta, οἱ auri argentique ingentes acervi; tum A βουχολίων, xat «fj Ζυναγωγῇ xaX συναθρε 


cantorum et pincernaruim ex utroque genere deli- 
cie, marium utique feminarumque, hac, inquam, 
omnia cum preterierint et evanuerint, una mibi 
solaque superest et relicta est consolatio, ea, quz 
a Deo mili data est sapientia : atque hzec animuin 
excitavit meum, ut corruptibilia et caduca rerum 
oblectamenta damnarem ac detestarer; eademque 
impulit, unam ut virtutis possessionem respicerem, 
hanc optarem, hanc quarerem, in liac una. conse- 
ctando totis viribus exerceret. (72). 


Nam quz humanz voluntatis studio eminent, et 
cupidis oblata oculis magna cum jucunditate liau- 
riuntur, ea quidem ' beare homines, et. voluptates 
corpori afferre, visuque pulcherrima seusus per- 
mulcere putantur ; at omnía non modo dilabuntur, 
et frondiun. more decidunt, sed etiem amatores 
culloresque suos secum in perniciem raptos eo 
deducunt, ut penitus esse desinant. Qui enim con- 
ditionis suz naturalisque facultatis tramite 46 de- 
flectit, ipsa vitiorum inolescentium accessione et 
societate impetum quodammodo accipit, quo ulti- 
mum ad interitum feratur. Verum qui divinam sa- 
pientiam adjutricem et consiliariam habet, quando- 
quidem stat ipsa οἱ perpetuo iminota manet, virtu- 
tibus, tanquam coluninis innixa septem, immotum 
eum planeque inflexibilem servat, nec quem auxilio 


cet irriguus sive aquis abundans, ubi ambulationes 
sint. ltaque a δείω nomen ductum videtur, quod 
idem, ac δεύω rigo, ut Suidz placet. At Olympio- 
doro ad huuc locum Παράδεισος ὁ δένδροις διαφό- 
p^ χαταπεφυτευµένος. Quare Paradisos dicere 
cum lloratio possumus (l. 1, od. 7). Uda mobilibus 
powarig rivis. Apud Persas tamen plus aliquid 
fuisse videntur : Addit enim Hesychius, Καὶ ἡ Ba- 
σιλέως xatá)ucig, Et rejis diversorium , sive ut 
Diodorus Siculus ait, ἐν ᾧ τὰς χαταλύσεις οἱ τῶν 
Περσῶν βασιλεῖς εἰώθεισαν ποιεῖσθαι, quo divertere 
Persarum reges soliti. ( Lib. xvi.) ldcirco latius ea 
appellatio patere coepit, ut vivaria etiam et robo- 
raria significaret, loca scilicet septa, in quibus 
[οι pasceventur : hzc enim esse ait. Gellius, quos 
παρ είσους Graeci appell iit. (AN. A. lib. ii, ο. 20.) 
d cantores el cantatrices quod attinet, pulchrum 


est, quod adnotavit Bochartus (Hieroz. P. n, 


lib. vi, e. 15, n. 6). Hzc enim ejus verba : « Dicit 
nempe Salomon, se sibi comparasse cantores. et 
cantatrices ei delicias filioru . hominis, id est, qui 
recrearent. homines TYTTUS στο, cantu. et cantatio- 
nibus. Nain TT est pr. T2. Ea voce verisimile 
est, non quasvis cautiones, sed. proprie ὑμνῳδίας 
siguilieari ab inventrice διο dietas :: id est. Sido 
muliere apud Piigeuices magni nominis, de qua ve 
tustussimus jlle scriptor Sanchoniatlion, Απὸ δὲ τοῦ 
Πόντου γινεται Σ:δὼν, f, xa0' ὑπερθολὴν εὐφωνίας 
πρ τη ὕμνων ᾠδῆν εὗρε. Ex Ponto autem Sido nata 
€st, qua propter canore vocis prasiantiam liymno- 
rum cauium prima reperit. Nempe uta Sappho Sap- 

hicum carmen Gra'ci dixere, sic a Sido ὑμνῳδίας 
henices DYrTO sidoth vel. siddoth appellasse verisi- 
nile est. » 

(72) Non obscure indicat hoc loco Gregorius no- 
£!er, Se in eorum sententia. esse, qui Salomonem 
nou tmiodo resipuisse aliquando, sed etiam post- 
quam ad. bonam frugem rediisset, ca mente ad li- 
brum lune scribendum se contulisse censent, ut 


γυρίου xaX χρυσίου, xai τοῖς ἑντρυφήμα: 
των χαὶ οἰνοχόων ἐξ ἑχατέρου Ὑένους, 
δηλαξῃη καὶ τοῦ θήλεως, τούτων πάντω' 
νων xal φρούδων γεγενηµένων, µία µοι 
περίεστι χαὶ ὑπελείφθη παράχλησις ἢ 
μοι δεδομένη σοφία, ἥτις xal πρὸς xavá 
διαθολἣν τῶν φθειροµένων xal προσχαἰρ 
σεων τὴν ἐμὴν χαρδίαν ἑξήγειρε, xa 
πρὸς µόνην ἀφορᾷν τὴν χτῆσιν τῆς ἆ 
ταύττν αἱρεῖσθαι, ταύτην ζητεῖν, xai 
σθένει διώχειν χαὶ δρᾷν. 
Πάντα γὰρ τὰ συστατικὰ τῆς τρυφῆς 
«xà τῶν σαρχικῶν ἡδονῶν, καὶ τῷ ἱ 
΄καλλῆ, καὶ θελκτικὰ τῶν χατ᾽ ἐπιτήδευϊ 
θρωπίνης προαιρέσεως Φαινομένων, xo 
σθητοὺς ὀφθαλμοὺς ἑξωραϊζόντων xal σι 
τερπόντων, ἀποῤῥέουσιν χαὶ πίπτουσι ' 
λων, xal τοὺς ἑραστὰς αὐτῶν xal το 
πρὸς thv ἰδίαν σύμπτωσιν ἑἐφέλχονται, 
ἀνυπαρξίαν χωρεῖν ἀκολούθως παρασ: 
II3; γὰρ ὁ τῆς κατ) οὐσίαν ὑπάρξεως } 
σικΏς ἐνεργείας παραῤῥυεὶς, διὰ τῆς ' 
θηχότων τῆς χαχίας ἰδιοτήτων παρεισχ 
παρυποστάσεως, τὴν πρὸς τὸ μὴ ὃν, τρ 
δέχεται περιχώρησιν. 'U δὲ τὴν θείαν σε 
(bv καὶ σύμθουλον ἔχων, ἐπείπερ ἑἐστὶ 
μένει διαπαντὸς ἀχράδαντος, ἐρηρεισμέν' 


eumdem veluti poenitenti:e. sux test 
relinqueret. Atque eodem pertinent qui 
bet ἃ 2, ubi damnari ab eo contendit, m 
sed suam ipsius vanitatem, quam imprt 
tus, experiendia demum non solum ii 
prehenderat, sed ab infausto etiam e3 
audam cognoverat. Qu:? omnia Chryso 
simum verbis mire respondent, qui ail: 
E»Xogtoy, ἠνίκα μὲν τῇ τῶν βιωτιχῶν ἐπιί 
µάτων κατείχετο, μεγάλα τε αὑτὰ ἑνό 
καὶ θαυµαστα, xal πολλὴν περὶ αὐτὰ τὴν 
ἐπεδείχνυτο, λαμπράς τε οἰχοδομούμενος 
χρυσίον συνάγων ἄπειρον, μουσιχών τε 
τραπεζοποιῶν γένη παντοδαπὰ, xal pua 
τοθεν συναθροίζων, καὶ την τῶν χήπων 
τὴν ἀπὸ τῶν λαμπρῶν σωμάτων ἡδονὴν ἆ 
ρασχευάκων τῇ τῆς φυχῆς ἐπιθυμίᾳ, xal 
εἰπεῖν, ὁδὸν Φυχαγωγίας xal MP MM ξἕαυ 
Ἐπειδὴ δὲ μικρὸν ἐχκεῖθεν ἀνήνεγχε, χα 
ἐξ ἀρύσσου τινὸς ζοφερᾶς, ἀναθλέφαι m 


D φιλοσοφίας ἴσχυσε φῶ., τὸ τηνικαῦτα 


ἐχείνην καὶ τὴν τῶ» οὐρανῶν ἀξίαν ἀφῖ 
Ματαιότης ματαιοτήτων, λέγων, cà; 
ταιότης. dd est: Etenim et Solomon, i 
carum r.rum cupiditate teneretur, magna; 
mirandas putabat, multumque in eis [abe 
citudinis insumebat, maguificas edificai 
immensum. coacervando aurum, congrega 
rum clioros, varia genera ministrorum m 
ping, querendo anime sue voluptatem αἱ 
gratta, eorumque [ormosorum specie, qua 
ditas posceret, atue omnem, ut ita dic 
atque oblectationis vium seciaudo. AL ten 
que inde a se reversus, et quasi ex caligisk 
abysso ad lumen verg supientice respic 
tunc sublimem illam et celis digna: emü 
Vanitas vauitatum, dicens, ΘΕΟΙ vauita 
Ürat. adversus eos, qui Syntsaci. habeba 
Lege etiain, quz infra habet noster $ 9. 


IN ECCLESIASTEN. — LIB. II. 


sio 


Qv, ἀκλόνητον συντηρεῖ xal παντε- A dignata suo est, hunc ad improba vanitatis facia 


καὶ τὸν ἔχειν αὐτὴν ἀπιωθέντα σνλ- 
ς ἑῶσα χατολισῇησαι πρὸς τὰς po- 
Vento, πράξεις. 

οφὺς Ἐχχλησιαστῆς, τὰς χα: εἷ- 
€ εὐφραωσύνης διεξελθὼν, ἐμφιλο- 
Γ. ἔτι, χαὶ ὃ,ατείνεται μὴ µάτην 
των ἐσχιχέναι τὴν κτῆσιν ' ἀλλὰ 
εσθαι xal χαθωραῖςεσθαι ταῖς τού- 
καὶ χαταπολαύειν xai χατατρυφᾷν 
µοσγινοµένης ἡδονῆς τοῖς  ἐθέλου- 
| ἀμέσως, xal φησι’ 


ησα» οἱ ὀφθα.]μοί µου, cox ἀφεῖ- 
Οὐκ ἀπεχώ.υσα τὴν xapbiur µου 
ροσύνης ὅτι καρδία µου εὐφράν- 
Ἰχθῳ µου. Kal τοῦτο ἐγένετο µε- 
ντὸς (ιόχθου. Kol ἐτέθλεψα ἑγὼ 
σὲ µου, οἷς ἐποίησαν αἱ χε]ρές 
χθῳ, ᾧ ἐμόχθησα τοῦ ποιῆσαι. 
ρτα µαταιότης, καὶ «πἹρυαίρεσις 
οὐκ ἔστι περίσσεια ὑπὸτὺν ῆ.λιο». 
y δ.ατείνετα! χαὶ διαθεθαιοῦται σα- 
λθεῖν τῶν πραγμάτων τῆς πεἰρας, 
φθαλμοὺς ἁποχωλῦσαι τῶν κχατα- 
ςεὐηδίνων xa τερπνῶν θεαµάτων, 


ν ἀπεῖοξαι τῶν διὰ τῶν ασθητῶν ' 


πεμπομένων εἰς αὐτὴν xal παρεισ- 
εχῶν ἐπιθυμιῶν "ἵνα xal πᾶσιν ἄλ- 


ληθεύων λοχισθείη καὶ πιστὸς ἐν τῷ c 


οὗ τὰ πάντα µαταιότης καὶ προαἰρε- 
αἱ οὐχξἔστι περίσσεια ὑπὸ τὸν Ttov. » 
ιάτην τινὲς ᾠήθησαν xoX χατήγγει- 
ιστέρων ἑἐξηγητῶν, ὡς οὐχὶ χατα- 
Ü τάῦτα διέξεισιν Ó σοφὸς Ἐκκλη- 
πλῶς τὴν µαταιότητα δ.ασύρων, ὅπερ 
μὲν γὰρ µαταιότητα χωμῳδεῖ val 
δην, ἀλλὰ τὸν δι’ αὐτοῦ πεπραγµέ- 
Se τῆς Τείρας γατεγνωσμένην ὡς 

πρὸς μτὸδὲν πέρας χρηστὸν àmav- 
επαλιν χαὶ τοὺς αἱρρυμένους αὑτὴν 
 πέτανρον ἁπωλείας. Εἶτά φησι 


delabi unquam patitur (75). 


Enimvero sapiens Ecclesiastes, lzetiti: nominibus 
sigillatim enuntiatis, libens in iisdem etiamnum 
imamoratur, et illud inculcat, minime se ab eorum, 
qua enumerait, possessione frustratum esse : sed 
abunde omnia sibi presto fuisse ad fruendum at- 


que letandum ; et quam inde voluptatem, si velit, 


capere quisque possit, ea se usque ad delicias ob» 
leetari potuisse. llzc enim protinus subnectit : 


g if. 


Vghs. 10, 11. Et omne, quod. postulaverunt ocull 
mei, non abstuli ab eis : non prohibui cor meum ab 


D omni letitia; quia cor meum letatum est in omni 


labore meo. Et hoc fuit portio mea ex omni labore. 
Et respexzi ego ad omnia opera mea, que fecerunt 
manus mec, et in laborem, quo laboraveram faciendo, 
Et ecce omnia vanitas et praesumptio spiritus ; et non 
est abundantia sub sole (14). 


Quz cum dicit, illud urget aperteque confirmat, 
se res ipsa experientia explorasse, neque oculos 
cohibuisse, ne blandis jocundisque, quibus inhia. 
bant, spectaculis fruerentur, neque animum conti» 
nuisse voluptariis a desideriis, qu:& per oculoruin 
scnsus immíssa, usque ad ipsum se insinuant : quo 
el a exteris omnibus mortalibus veridicus et fide 
dignus habeatur, cum ait : « Et ecce 447 omnia 
vanitas, et praesumptio spiritus; et non est abun- 
dantia sub sole. » 

Quare eorum, qui ante nos fuerunt, interpretum 
quidam non bene, opinor, existimarunt ac pronuns 
Hiarunt, quz hic profert sapiens Ecclesiastes, non 
eo pertinere, ut seipsum damnet, sed ut vani'atem 
tantummodo insectetur (75) : quod non ita cst. Nam 
vanitatem quidem | manifesto objurgat οἱ carpit, at 
eam, quam ipse sccutus erat, quamque experientia 
edoctus ab inutilitate atque ab infausto exitu im- 
probaverat, cum et amatores denique suos in la- 
11005 interitus compellat. Addit deinde : 


5 rt. 


'α ἐγὼ τοῦ Ιδεῖν cogíav καὶ πε- D — Vens. 12. Et respexi ego, ut. viderem sapientiam 


2pocUvmnr* ὅτι τίς ἄνθρωπος, ὃς 
ζω τῆς SovATic ; cvv τε ὅσα ἐποίη- 


* quas hic noster memorat, | ill:e 
; sermo est. in. Proverbiis 
όμησεν ἑαυτῇ οἶχον, καὶ ὑπήρεισε 
Sapientia eedificait sibi. domum, οἱ 
t firmamenio supposuit. V.atinus in- 
Ezcidit columnas sej.tem, ut Aquila 
, Eazóaras* noster vero LNX secu- 
interpretes iu ila. domo Ucelesiaim, 
iSlglos moxime agnoscunt ^: quais 
ΕΙ siguilicata putaverunt, 

X leges... "MR, nam εὐφροανύνης 
ία... Olynip. "23 35240732 τοῦ πηιεῖν 


iTROL. 65, XVCVITI, 


(1x, f): 


et errorem et stultitiam : quia quis est liomo, qui in- 


gredietur. post. consilium ?. et cum. hoc singula fece- 
rit (16)? 


(75) In codicis margine ascriptum erat NDoc, At 
nihil in cam seutentiam invenias apud Ascelam, in 
iis scilicet operibus, qux Suaresius et Allatius edi- 
dere, Naim alia. quedam ejusdem Nili opuscula la- 
tare. in. bibliothecis, adnotum est. Nec vero |ἰ- 
quet, num hoc luco Nilus ascela, an alius quispiam 
ves'ynetur ? eum in Allatii diatriba de Nilis (au 
calc. tomm. H) clari viri hoc nomine viginti nume- 
rentur, quorum plerique in scriptorum ceosu lucum 
habent, quidam vero sine. contioversia. Gregorio 
l'ostro autiquiores sunt. 

£6) At extrema verba apud LXX ita se habent, 
Τὰ ὅσα ἐποίτσεν αὐτὴν * ad quae Nobilius, dm amo, 


26 


8:l 


gressus, qua summo studio in voluptatibus paran- 
dis espromitur, cum in his Ecclesiastes nihil ho. 
mine, nihil animo ratione prdito dignum invenis 


. » . , 
*et ; contraque omnem vitam improbam et pravis 


in rebus exactam ipso ab exordio et celeriter au- 
fugientem. et ad. interitum. festinantem deprehen- 
disset, illa pronuntiavit : € Et respexi ego aid omnia 
opera mea, qui fecerunt manus mes, et in labo- 
rein, quo laboraveram faciendo. Et ecce omnia va- 
nitas et praesumptio spiritus; et non est abundan- 
tia sub. sole, » quod levitate sua omne nequitiz ge- 
uus dispereat. Jam sobriam moderatamque $apien- 
li:e vilam nunc confert, ejus scilicet, quam a Deo 
acceperat, ad priorem sancte institutionis formam 
revocantis ; et ob bonitatis prastantiam tautum in- 
L^resse discriminis reperit cognovitque, quantum 
est inter sapientiam sive prudentiam, et errorem 
ipsum 48 sive stultitiam. Nam idem utraque so- 
uant atque designant : cum error inutabilitatem et 
transitum ad hoc εἰ illud aperte significet, cujus- 
modi profecto sunt insipienti:ee proprietates, ut il- 
lud divinarum Litterarum nos doeet oraculum : 
« Stultus ut luna mutatur *!, » quo conversio ejus ad 
pejora aberrantis indicatur. 

llis igitur inter. se collatis comparatisque, quan- 
quam ejusmodi sunt, ut propter geueris diversita- 
tein componi vix possint ; cum illud didicerit, in 
sapientia sive prudentia maximam incsse utilita- 
tein, errorem vero sive insipientiam cum plane fu- 
tilem et ineptiarum plenum, tum. ad beatam. Ρίο 
bamque vitam nihil omnino conferre : quasi in 
magnam animi zgritudiuem adductus, quod pleri- 
que hominum flagitiosam pravamque vitam opta- 
biliorem putent, illa ob summam rei indignitatem 
subjecit : « Quia quis est hoino, qui ingreüdletur post 
consilium ? » Velut. si diceret : Solus ille dignus 
est, ut. hoino appelletur, et hominum in. numero 
habeatur, qui prius tanquam e specula aliqua. at- 
que edito sublimique loco rerum naluram clare ac 
distincte contemplatus , qui eligenda sint. et qu;e 


C 


relinquenda, qu:e utilia et qua inutilia, quae salutem - 


afferant et qux ad interitum deducant, unus diju- 
dical : initoque consilio sic meliora przeoptat, ut ea 
gversetur, quae non solum utilitaiis nihil habent, 
sed etiam :terna ad supplicia transmittunt. 

Nam homo hujusmodi, qui mature vitam opti- 
mam amplectatur atque cognoscat, camque sequiori 
auteponens, pr:eterita quoque, sapientize prudenti:ze- 
que oppertuno usus consilio, egregle restituat per- 
ficiatque; is, inquam, felix ac revera beatus est : 
quippe qui studium suuin in eorum bouorum pos- 
sessione 'c«ollocet. impendatque, qua vera et man- 


3! Eccli. xxvit, 12. 


[nui , libro pro τά est aov, et utrumque nihil vide- 
lur ad sententiam facere, sed tantum. respondere ar- 
iculo [εύταο. Tum in plerisque libris scripti 
esse addit, Πάντα ὅσα ἐποίησεν ἐν αὐτῇ * quz item 
gatis obscura : ut Gregoriana leclio cete is prz- 


S. GREGORII AGRIGENTINT 
Ad reruni copiam eamque magnificentiam pro- A 


Ἀφικόμενος ὁ Ἐκχλησ.αστῆς πρὸς τὴν. 
καὶ πολυτέλειαν τῶν χα; ἡδονὴν ἐπιτηὶ 
xai σπηνδασµάτων xal μηδὲν ἆξ.ον τῆΏς áv! 
καὶ νοερᾶ. φυχῆς ἐντεῦθεν εὑρὼν, d2à m 
μοχθηρὰν ζωὴν και φαύλην πολιτείαν 
γενέσθαι xaX Οᾶττο), ἀπογ'νομένην» , x 
ἀνυταρξίαν χωροῦσαν χατειληφὼς xal ofa. 
ἑπέθλεφα ἑγὼ Ev πᾶσι ποιῤμασί µου, οἷς 
ai χεῖρές µου, καὶ ἓν μόχθῳ, ᾧ ἐμόχθηαα 
cat* καὶ l6o) τὰ πάντα µατχιότης xal πι 
πνεύματος * καὶ οὐχ ἔστι περίσσεια ὑπὸ τὸ) 
φρούδων γενοµένων πάντων τῆς xaxíaz cll 
συγχρίνει τὴν σώφρονα xaX τεταγµένην τὶ 
ζωὴν, τῆς παρὰ τοῦ θεοῦ δηλονότι δεδοµέν 
xai πρὸς τοὺς χαρακτΏρας ἀνθελχυσάσης. 
τέρας πνευματιχῆς χαταστάσεως * xal πολὶ 
φορον χαθ᾽ ὑπεροχὴν τὴν πρὸς τὸ βέλτιον ει 
χατειληφὼς τῆς αοφίας τοι φρονῄσέως, xa 
xai τῆς περιφορᾶς ἔγουν ἀφροσύνης. Tau 
ἑκάτερα δηλοῖ καὶ παρέστησιν. "H τε γὰρ: 
μεταχίνησιν xal μεταθολὴν z pb; πρύτο xà 
σηµαίνει σαφῶς ' & δὴ τῆς ἀφροσύντς εἰσὶ 
pata, χαθώς φησι τὸ Avv τῆς θείας ] 
ε 'O ἄφρων ὡς σελήνη ἀλλο:οῦται, ». τὴν 
χξί ωπεριγορὰν αὐτοῦ και παρατροπἢν αἶνιτ 

Ίαντα τοίνυν ἀλλήλοις παραθεὶς xal gu 
xaívot γε συγκρί.εσθαι p.t πεφυχότα διὰ 4 
ἑτερογενὲς, χΧὰὶ σφόδρα τὴν σοφίαν fro | 
ὀνησιςάρον εὑρὼν xal λυσιτελεστάτην * τὴν 
ρὰν, Ώχουν ἀφρασύν.ν, ἀνόνητον xat παντελἰ 
c 002v, καὶ μιδαμῶς συμθαλλομέντν πρὸς κα 
p:ov xal σπουδαῖον Blov* ὥαπερ εἰς μεγᾶὰ 
µίαν ἐλθὼν διὰ τὸ τοὺς πολλοὺς ἀνθρώπους 
τέραν ἡγεῖσθαι τὴν μοχθηρὰν xal φαύλην : 
πολλης ἁμηχανίας ἐπήγαγεν, «€ "Οτι τὶς d 
ἐλεύσεται ὁπίσω τῆς βουλῆς ; » ἀντὶ τοῦ, Má 
νός ἐστιν ἄξιος ἄνθρωπος χαλεῖσθαι, xal ' 
αύτην ἔχειν ὀνομασίαν, ὃς πρότερον nó. tu 
vid; καὶ τόπου περιόπτου χαὶ pstaps!ou ' 
σιν τῶν τραγµάτων διαθλέψας τρανῶς καλα 
ó:axplvet τὰ αἱρετὰ καὶ οὐχ αἱρετά, xo τὰ 
ροντα χαὶ ἀπύμφορα, χαὶ τὰ πρόξενα σι 
καὶ τὰ πρὸς ἁπώλειαν συνωθοῦντα * xai βι 
µενος ἕλοιτο τὴν αἴρεσιν τῶν χρειττόνων, 3 


D ξριτο τὰ µῆ µόνον ὠφελοῦντα μηδὲν, ἀλλά : 


ῥραπέμπηντα πρὸς χολάσεις ἀτελευτήτους. 
'O γὰρ τοιοῦτος ἄνθρωπος, ὁ πρότε;ον βου 
καὶ διαγινώσχκων τὴν βελτἰστηνζωἡν, xai πρ 
ταύτην τῆς χείρονος, xal uévto: xa: χατὰ bán 
πράττων τὰ παρα)λειρθέντα χρείττω χαὶ βελτ 
τῆς £v σοφἰᾳ xal φρονῄσει γεγενηµένης Bou 
pov ἐστὶ καὶ τῷ ὄντι µακάριος ' ὡς περὶ τὴν 
τῶν ὄντων χαὶ τῶν ἀληθῶς ἀγαθῶν θέµενος € 


Stet, seut^ntiamque absolvere videatur : * 
scriptum esset : Καὶ σὺν αὐτῇ βουλῇ, ὅσα ἐπ 
esto, Lmesis illa poeticam sapiat licentiam. 
|. git : "Oq ἐπελεύσεται Óón/20) τῆς βουλῆς, ὅσα 


εν a^? 
σὲν a vn. 
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νµέτε τῇ µαταιότητι καὶ τῇ φθορᾷ καθ- A sura, non modo nunquam evanescunt aut corrum^ 


v, µῆτε μὴν προξενούντων τοῖς πράτ- 
οἴστους χολάσεις, ἀλλ ἔμπαλιν ἆχη- 
δὰς χα) δια!ωνίζουσαν ἀγαλλίάσιν. Οἱ 
υς δρῶντες τοῦτο xàxclvo, ph προηγη- 
€ ky φρυνήσει χαὶ σοφίᾳ βουλῆς, προσ- 
υνεχῶς, πρὸς ἃ μὴ θέμις χατολισθή- 
b μεταθουλεύονται μὲν µεταμεληθέντες 
ες, ἀνασκευάσαι 6b τῆς ἁἀθουλίας τὴν 
ἐξισχύουσιν, εἰ μὴ τοιοῦτον εὑρεθείη τὸ 
, ὡς δέχεσθαι διὰ τῆς µετανοίας τὴν 
πρὸς τὴν προτέραν χατάστασιν im- 
Atà τοῦτό φησί που τὸ σοφώτατον λόγιον, 
στεροδθονλία μὴ δἐχοµένη βελτίωσιν. » 
νυν ἐπήγαχγε; 


puntur, neque sectatoribus suis intolerandos im- 
portant cruciatus , sed etiam immortalis intamind« 
teque mercedis et perpetuorum | gaudiorum spem 
faciunt. Nam ceteri quidem, qui hoc et illud in- 
consulte agunt, nec prudenti: sapienti:eque consil.o 
reguntur, assidue offendunt, in ea prolapsi, quie 
fieri nefas est : ac poenitentia quidem et cognitione 
excitati consilium 49 mutant, sed temeritatis su: 
supplere admissa non possunt, nisi animum ita ha- 
beant paratum, ut penitentie medicinam non re- 
spuat, seque ad pristinum statum emendatione re- 
vocari patiatur. Quo pertinet illud sapientissimi 
oraculi dictum : « Mala res poenitentia, quz emen- 
dationem excludit (77). » Jam vero addit: — - 


$ IV. 
w ἐγὼ, ὅτι ἔστι περίσσεια vq σοφίᾳ D — Vens. 15. Et vidi ego, quia abundantia esl sa- 


dgpoc)rqv, ὡς περίσσεια τοῦ φωτὸς 
ότος. 

ὡς τῇ σοφἰᾳ τὴ» ἀφροσύνην ἀντιτιθεὶς, 
νήσεως τίθησι τὴν σοφίαν. Ἡ γὰρ φρόνησις 
καὶ βασίλισσα τῶν ἄλλων ἑἐστὶν ἀρετῶν 
) καὶ περίσσειαν πολλὴν ἔχειν ὁ σοφὸς 
εχλησιαστῆς, ὡς τὸ φῶς πρὸς τὸ σχότος. 
| τῷ φωτὶ την χρίσιν τῶν πραγμάτων 
ιαχρίνουαιν ἄνθρωποι πάντες, xal τὸν 
gov , xal τὸν ἄρτον ὡς ἄρτον νῦν προσ- 
ν δὲ τῷ σχότει πολλὴν πάσχουσιν ἑξαπά- 
λλων ἄλλα δέρχειν νοµίζοντες' οὕτω καὶ 
ς σοφίας fiot φρονῄσεως χαταυγαζόμενὀι 
taxa. διαμαρτάνοµεν τῶν ἁνδανόντων τῷ 
Σιτελῶν. "Οταν δὲ τῆς φρονῄσεως fiot τῆς 
|. δεδομένης σοφίας παραρυῶμεν, τηνι- 
λύχνον οὐχ ἔχοντες τῆς ζωῆς, χαὶ διὰ 
ιαχρίνοντες τῶν πραγμάτων τὴν φύσιν, 
αργαριτῶν xai τῶν τιµίων λίθων, δηλον- 
κειχασµένων τῷ χκάλλει τῶν ἀρετῶν, τὴν 
ερον αἱρούμεθα xat τὸν πατούµενον ὑπὸ 
ταῖς πλατείαις πηλὸν, Ίγουν τὴν ápap- 


ἄνθρωπος εὑρξεθείη τῆς τοιαύτης χλήσεως 
λυλευσάµενος πρότερον xaX κατειληφὼς τὰ 
υµμφέροντα, χαταχολουθἡἠσει τῇ βουλῇ, καὶ 
άξει τῆς ἀληθείας χαὶ τῆς δικαιοσύνης ; Τὸ 


Ότο xai Ὡσηὲ ὁ προφήτης χατὰ τὸ τέλος - 


τείας ὡς ἀπορῶν εἶπε ' φησὶ γὰρ, « Τίς 
συνῆσει ταῦτα; 7| συνετὸς καὶ ἐπιγνώσεται 
| εὐθεῖαι αἱ ὁδοὶ τοῦ Κυρίου, καὶ δίχαιοι 
V ἓν αὐταῖς * οἱ δὲ ἀτεθεῖς ἀσθενίσουσιν 
)Προδήλων γὰρ καὶ προφανῶν ὑπαρχόντων 
χῶν ἐπιτηδευμάτων xal χατὰ λόγου καὶ 
v, ὡς ἔµμπαλιν τῶν πρὸς ἁἀπώλειαν συν- 
τῆς µαταιότητος 6πουδασµᾶτων 'ὀρῶντες 
t χαὶ θεοσεθεῖς τὸν πολὺν ἄνβρωπον χατα- 
μὲν τῶν χρειττόνων, ἀνθαιρούμενον 5i 


€ [ρου sententia. desumpta sit, invenire 
Haustam quidem Gregorius sacris e Bi- 
Icare videtur, sed in exemploribus, que 


pientie super stultitiam, sicut abundantia lucis su- 
per tenebras. 

Cum sapienti: opponat stultitiam, manifestum 
est sapientiam ab eo prudenti» loco usurpari. 
Maxima enim prudentiz vis est, ut c:eterarum vir- 
tutum omnium regina videatur : quam et sapiens 
Ecclesiastes longe copia praestare dicit, non secus 
ac lucem prae tenebris. Quemadmodum enim in 
luce rectissime quisque de rebus judicat, et qui 
lapis est, lapidem esse videt, qui panis, panem , 
in tenebris contra s»pe decipitur, alia pro aliis 
sibi videre visus : ita et nos, ubi sapienti: siv« 
prudentie lux menti affulserit, minime in eoruni 
judicio fallimur, qu:e Deo placent, et nobis utilia 


C sunt. At vero cum prudentia sive sapientia a Deo 


tradita excidimus, quasi γἱίῶ amissa face, jam re- 
rum naturam minime dignosciius, et tanquam 
margarita atque gemmas, qua nempe virtutum 
pulchritudinem referunt, graveolentem (imum, οἱ- 
que omnium pedibus tritum per vias cenum, pec- 
catum scilieet eligimus. 


Ecquis igitur homo invenietur hac appellatione 
diguus, qui tempore sibi ad deliberandum sumpto, 
iisque perpensis, qua deceant, quique prosint. 
consilium sequatur, et qua vera οἱ justa suut, in 
iis se exerceat? Hoc vero idem et Oseas propheta 
in vaticinii sui fine velut animi pendens expressit ; 
ait enim : « Quis sapiens et intelliget ea? aut i i- 
telligens et cognoscet ea? propterea recte vie D »- 
mini, et justi ambulabunt in eis : impii vero inlir- 
mabuntur in ipsis (78). » Cum enim perspicuum 
manifestumque sit et ex dictis 50 et ex facts, 
exercitationes illas salutares esse, atque e coutrar:o 
vanitatis studia ad perniciem compellere; hinc 
probitatis pietatisque cultores, qui plerosque homi- 
num meliora negligere, et pejorum possessioni 


exstant, nullum vestigium est. 


8 O:ez xiv,10; at LXX habent ὅτι pro διότ 
EUST... 
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inhiare videant, quodam quasi stupore oppressi, A τῶν χειρόνων τὴν χτῖτσιν, γἀντεῦθεν ὥς Ev ἅμτχα- 


« Quis est homo, exelamant, qui ingredietur post 
consilium ? » et : « Quis sapiens, et intelliget ea? » 
Atque hunc homincm, quod ea in se uno conm- 
plexus sit, quz beatitudinis propria sunt, beatum 
denominant. Addit deiude Ecclesiaates : 


vía Ὑενόμενει, τὸ, « Tí; ἄνθρωπος, qaotv, 0; 
ἑλεύσεται ὀπίσω τῆς ῥουλῖς: » xat, « Τίς σοφὰς συν 
ἦσει ταῦτα; 2 µαχάριον τὸν τοιοῦτον ὧς τὰ τῇ, 
µαχαριότητος ἐχδεξάμενον ὀνομάζοντες. Εἰτά orate 
ὁ Ἐχχλητιαστίς., 


εν. 


Vens. 14. Supientis oculi in capite ejus : et stultus 
ia teuebris ambulat (19). 

Sapientia modo stultiti& opposita, et prudentia, 
uti jam diximus, eo nomine designata, utramque 
inter se comparavit. Quanquam prudenti: ea cum 
sit excellentia atque bonitas, quacum institui com- 
paratio nulla possit, nostia quoque opinio est, non 
2m comparationem hanc esse, quam rerum dis- 
junctissimarum oppositionem : quemadmodum lux 
eliain et tenebrz: inagno. utique discrimine oppo- 
nuntur. Nam cum ait, qualis sit lucis copia prze 
tenebris, talem esse in sapientia przstantiam supra 
stultitiam, ita rem enuntiavit, ut non alteram cum 
allera conferret, sed summam utriusque opposi- 
tionem demonstraret (80). Enimvero his. prolatis, 
eos jam aggreditir, qui nomen inde ducunt, a sa- 
pientia sapientem, a stultitia stultum, palamque 
contendit, sapicnti quidem oculos in capite esse, at 
siultum et oculis et omni videndi facultate ita ca- 


rere, ul perpetuis in tenebris v rsetur, in iis nem- C P? 


pe, qua a peccato sunt. 

At cur tandem hoc ille prof:rt, et quasi cogui- 
tione dignum proponit? cum omnes bomines ipsa- 
que animantia, qux hominis causa sunt condita, 
oculorum aciem in capite pr:e se ferant. Nam de 
quinque 51 illis sensibus, qui a rerum omnium 
auctore animantibus tributi sunt, quatuor. maui- 
festo caput ostentat, visum nempe el auditum et 
olfactum et gustam, ut nemo ignorat. Quod igitur 
omnes que sciunt, quid, juquam, Ecclesiastes 
quasi pracipuum aliquid ae peregrinum proponit? 
Verum plane liquet, potiores rationalis inielligen- 
tisque animi hominis potentias ab eo esse oculos 
rapientis appellatos; quippe hi sunt, qui naturam 
cujusque rei dispiciunt atque intuentur. Nec vero 
eus habet stultus, qui prudeniiam voluntaria pri- 
vatione amisit. ltaque nec mentem acriter inten- 
gens, ad eorum, qua subjecta sunt, cognitionem, 
aut ad eorum, qua edoctus fuit, intelligentiam ad- 
hibet; et nulla ratiocinandi verique inveniendi 
exercitatione excultus, ipsam intelligendi faculta- 
tem quo pacto exproinat, non tenet (81). 


73) EXX habent, Οἱ ὀφθαλμοὶ αὐτοῦ ἓν χεφαλῇ 
Q23:6u ... 

(80) Gregorio Neoczsariensi astipulari videtur, 
quí presse, ut solet, locutus, seutentiam eamdem 
verbis eonrlusit perpaucis : ait enim : Φρονῄσεως 
YÀp xai ἀφρωτύνης πολὺ τὸ µέσον, διαφορὰ δὲ ἀμ- 
ph τοσαύτη, ὄσηπερ ἡμέρας πρὸς νύχτα. ld est, 
Prudentia enim. et dementia magno intervallo dis. 
Jncim sunt, nec minus inler utramgue est: discrimi- 


To) σοφοῦ οἱ ógüaJpol ὃν xsga Ag avtov * xal 
ὁ ἄφρων ἐν σχότει πορεύεται. 

Προσεχῶς ἀντιπαραθεὶς τῇ copia τν ἀφροσύνην, 
διὰ τῆς σοφίας σηµαίΐνων τὴν φρόνησιν, ὡς ἔφθημεν 
εἰπόντες, χαὶ συγχρίνας ἑχάτερα. Kalxotye τῆς ope- 
νῄσεως ἀσύγχριτον τὴν πρὸς τὸ χρεῖττον ἑἐχούσης 
ὑπεροχὴν ' ὡς καὶ ἡμᾶς ὑπειληφέναι μὴ σύγχριθιν 
εἶναι τὸ εἰρημένον, ἀλλὰ τῶν ἄχρως ἑναντίων ἀντν 
παράθεσιν, χαθὼς πρὸς ἄλληλα πέφυκε τὸ φῶς δηλαδὴ 
xal τὸ σκότος. Εἰπὼν vào, ὡς ε Περίσσεια τοῦ φωτς 
ὑπὲρ τὸ σχότος, » οὕτως εἶναι περίσσειαν ὑπὲρ ον 
ἁἀφροσύνην την σοφίαν χατήγγειλεν, οὗ συγχρῦω 
ἑχατέραν πρὸς ἑκατέραν, ἀλλὰ «hv ἄκραν aid 
ἑναντίωσιν ἐντεῦθεν διασηµαίνων. Ταῦτα τοίνυν th 
πὼν νῦν ἁμέσως παραλαμθάνει τοὺς παρωνύμω 
ὀνομασθέντας, τὸν μὲν σοφὸν ἐκ τῆς σοφίας, ám ἃ 
τῆς ἀφροσύνης τὸν ἄφρωνα, xa καταγγέλλει xil 
διατείνεται τὸν μὲν σοφὸν Ev τῇ κεφαλῆ τοὺς ὀφθαὶ- 
μοὺς ἔχειν, τὸν ἄφρονα δὲ μηδαμῶς: ἁλλ᾽ ὡς édp- 
τον xal πάσης ἀπεστερημένον ὁρατιχῆς 6e 
ἐν τῷ σχότει πορεύεσθαι, ὀπλονότι τῆς ἁμαρτίας, 


Τί ὅμποτε δὲ τοῦτό φησι xal τίθησιν ὡς ἄξων ἐ:” 
γνώσεως»; πάντιον ἀνθρώπων ἑχόντων ἐν τῇ aqui 
τὰς ὄψεις τῶν ὀφθαλμῶν, ἔτι χαὶ τῶν ἄλλων ζω 
τῶν πεφυχότων παρὰ τὸν ἄνθρωπον. Πέντε γὰρ oM 
ἀφορισθεισῶν παρὰ τοῦ Δημιουργοῦ τοῖς cuo V 
σθήσεων, τὰς τέσσαρχς ἡ χεφαλὴ caque ἐπιφέριαη 
τὴν ὁρατικὴν δηλονότι xal τὴν ἀκουστικὴν xal ον 
ὀσφραντιχὴν καὶ τὴν γευστικὶν, ὡς ἔστιν εὐδηίο 
πᾶσιν. "O τοίνυν ἴσασι πάντες ἐξ ἴσου, τί δήποτε tl- 
θησιν ὁ Ἐκχλησιαστῆς ὡς ἑξαίρετόν τι xal ξένου 
Αλλά πρόδηλόν ἐστι χαὶ χαταφανὲς, ὡς τὰς xop* 
τέρας δυνάμεις τῆς λογιχῆς καὶ νοερᾶς ἀνχῆς οὐ 
ἀνθρώπου, τὸν νοῦν δηλονότι καὶ τὴν διάνοιαν ὀφθελ- 
μοὺς τοῦ σοφοῦ προσηγόρευσεν, ἅτε διορατικῶν μὴ 
εροθλεπτικῶν τῆς ἐφ᾽ ἑχκάστῳ φύσεως τῶν κραγµθ” 
των προδήλως ὄντων οὓς ὁ ἄφρων οὐκ Eg, tiv 
στέρησιν πεπονθὼς ἑχούσιος τῆς Φφρονῄσεως, r9! 
διὰ τοῦτο μηδὲ τὸν voby ὀξυδορχοῦντα καὶ πρὸ; tl 
διάγνωσιν τῶν ὑποχε:μένων ἁμέσως ἐπιθάλλοῖε 
καὶ τὴν τῶν δεδεγµένων χατάληψιν οὔτε μὴν i" 
διάνοιαν ἀπὸ τῆς τοῦ νοῦ θεωρίας συλλονιζομέν’ 
xai τῆς ἀληθείας τὴν διάγνωσιν ἐξενρίσχονσαν. 






nis, quam inter diem εἰ noctem. (In. Metaph. Ecd.] 
(81) Nihil ab liis discrepat Basilii Neocsesariensé 
interpretatio, cui sapientis.oculi sunt π 
xai περιεσχεμμµένον τὸ κρυπτὸν τοῦ σοφοῦ, sive pri 
videntia circumspectioque occulta sapientis. (Hou 
in ps. xxxi.) At Cbrysostomos de studio poUw 
rerun: colestium, quo sapiens flagrat, acepet 
maluit : sic enim dicium explicat : Τουτέστι, *9 
κάτω πάντων ἀπήλλακται, xal οὐρανοπολεῖ, κεὶ j^ 
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ἕως οὖν τὸ mapbv ῥητὸν διεµόρφωσε καὶ A — Quareeffatum hoc,« Sapientis oculi in capite ejus, » 


ισεν ὁ σοφὺς Ἐκχλτσιαστὴς, εἰπῶὼν, « Too 
Ρθαλμοὶ ἐν χεφαλῇ αὐτοῦ, » τοὺς νοητοὺς 
; δηλαδη φάσκων, ὡς ἔφθημεν εἰπόντες, 
ον τὰ λοιπὰ τῶν ἁλόγων ζώων οὐκ ἔχου- 
Οδ οἱ πλεῖστοι τῶν ἀνθρώπων, ὡς αὖθαι- 
Ἰαντες αὗτοὺς, xai πρὸς τὰς ὁδους τῆς 
παρασυρἑντες. Μόνοι δὲ σαφῶς ἔχουσιν 
i$ ἄνωθεν ἠξιωμένοι σοφίας, δι ἧς τὴν 
Ῥρόντσ.ν ἁλώδητον διεφύλαξαν ' ὡς xal 
οῦτο καλεῖσθαι σοφοὶ, διὰ τὸ σορῶς πο- 
; καὶ (fv, xal μηδαμῶς προσκόπτειν ἓν 
ίαις αὐτῶν * χαθὼς τοὺς το'ούτους αἰνιτ- 
(Opt ἔφησε, « lá; ὁ φαῦλα πράσσων 
e, ἵνα μὴ ἐ)λεγχθῇ τὰ ἔργα αὐτοῦ. 'O 
εν ἀλήθειαν ἔρχεται πρὸς τὸ φῶς, ἵνα 
αὐτοῦ τὰ ἔργα, ὅτι ἐν θεῷ clot. εἶργα- 
'O τοίνυν τοὺς τοιούτους ὀφθαλμοὺς χαθα- 
ἀπὸ πάσης ἐμπαθοῦς λήμτς, ἁχυμάντως 
ωρον ταύτην τοῦ βίου xa! μεγάλην θάλασ- 
dtt, µήτε ταῖς εὐθτνίαις τοῦ βίου xal 
µερίαις xal ταῖς ἀνθρωπίναις εὐφτμίαις 
; xal δύξαις ὑπεραιράμενος καὶ καταρρυατ- 
τῶν πλησίον, μήτε ταῖς δυστυχίαις xal 


δεόντων ἀποστερήσεσι καὶ ταῖς δυσφη- 


τοῖς ὀνειδισμοῖς xai φαυλισμοῖς τῶν àv- 
ττώμενος, χαὶ πρὸς τὰ propos ἀνδά- 
Bei χαθελχόµενος * ἁλλ᾽ ὁ αὐτὸς δια ένων 
τὰ αὐτὰ xai ὡσαύτως διατιθέµενος ἐν ταῖς 
αιµένων συµθάσεσι», ἅτε δη τοὺς νοεροὺς 
$ ἀνατεινομένους ἔχων ἀεὶ πρὸς τὸν τῆς 
X σοφῶς ttv Gut τοῦ σοφοῦ διιθύνοντας. 
t$ βουληθείη τὸ ῥητὸν ἐξειληφέναι καὶ κατ᾽ 
boyhv, Ὑλαφυροτέραν εἶναι δοκοῦσαν, οὐχ 
t trc ἀληθείας. El Υὰρ χεφαλὴ μέν ἐστι 
λησίας ὁ Χριστὸς xal θεὸς ἡμῶν, γατὰ 
ν Ἀπόστολον, ἔχει δέ τις ἐπ᾽ αὐτὸν xo 
οὓς xai τοὺς αἰσθητοὺς ὀφ]αλμοὺς διαπαν- 
ὕντας xal τὴν παρ) αὐτοῦ ζπτοῦντας ὁδ- 

ῥοήθειαν xat συντήρησιν ΄ ὑπέρτερος γί- 
ν χοσμιχῶν πειρατηρίων xal τῶν πολυπλό- 
βιαθόλου µηχαντγμάτων, xal τὰ σχῶλα xol 
ιατα παραθλέπει καὶ παρορᾶ τῆς ἀνθρω- 
f, ὡς ἐπ ἀσφαλοῦς χαὶ βεθαίας ἀγχύρας 
ένος τῆς πρὸς τὴν ἰδίαν χεφαλὴν ἀγάπης 
ος xal πίστεως. 'O δὲ ἄφρων &y τῷ σχότει 


a. nn 20. ?? Ephes, v, 25. 


tanquam paradoxum aliquod sapiens Ecclesiastes 
expressit aptavitque, oculos scilicet entis εἰμι.ὶ- 
ficans, uti superius dizimus, quos non solum cz- 
tera animantia rationis expertia, sed plerique etiain 
hominum non habent, cum in vias interitus per- 
tracti, ultro ipsi claudant : at uni sine dubio ii 
habent sapientes, quibus data divinitus sapienlia 
est, cujus ope naturalem prudentiam ill:sam ser- 
vaverunt; hac ipsa de causa sapientes nuncupati, 
quod evum suum sapienter agentes, nusquam iin 
vite curriculo impingant. Quo pertinent qux de 
hujusmodi hominibus dixit Dominus : « Omnis, qui 
nale agit, odit lucem, et non venit ad lucem, ul 
non arguantur opera ejus : qui autem facit vcrita- 


D tem, venit ad lucem, ut manifestentur opera ejus, 


quia in Deo sunt facta ".»Ergo tales oculus qui 
babet, puros nempe atque ab omni cupiditatum 
lippitudine immunes, is vastum istud εἰ ingens 
vit:e pelagus placide enavigat : non vitae commodis 
et rerum prosperitate, non 52 populi favore aut 
honoribus aut gloria elatus sibi proximos despicit ; 
calamitates idem , inopiam, obtrectationues, con- 
vicia, nequitiam hominum forti animo sustinet, 
nec ad ea se adduci patitur, quie Deo displicent : 
sibi nempe perpetuo constans, et zeque adversarum 
rerum eventibus par ; quippe qui mentis oculos in 
sole gloriz semper delixos habeat, et radios inde 
liauriat, quibus sapientis vita illustratur, sapienter- 
que dirigitur. . 


δίξης fitv, xal ταῖς ἐχεῖθεν αἴγλαις χατανγαζο- 


Quod si quis effatum hoc in aliam sententiam, 
quie elegantior videatur, accipere voluerit, non i» 
a veritate aberraverit, Cum enim , ut magnus 
Apostolus docuit **, Christus Deus noster caput 
Ecclesie sit. si quis et mentis et corporis oculos 
in eum semper habeat intentos, quibus ab eo vite 
normam et auxilium οἱ conservationem requirat ; 
mundana is pericula et dolosas diaboli artes eludit , 
et offendicula atque impedimenta humans vite 
despicatui habel, tanquam stabili solidaque an- 
chora firmatus, anchora utique charitatis οἱ spei - 
et fidei erga caput suum (82). At vero stultus iun 
tenebras detrusus incredulitatis su:e, cum ad verant 
mundi lucem et ad jistitie *olem oculos, quibus 


Σντάνεται : ]d esi, liberatus est (sapiens) D Χριστῷ τὸν ὀφθαλμὸν ἔχοντα, πρός τι τῶν µαταίων 


nip infimis rebus, per celum vagatur, el 
atur sublimia. (Expos. in ps. cxx, 1.) 

se noster a Nysseno mutuatus. videtur ; 
ille : El δὲ γνωρίσασα (τῆς φυχῆς 60va uz) 
εεµένων τὸ µάταιον, ἀναγάχοι τὰς ὄνεις 
αυτης χεραλῖν, fet; ἐστὶν ὁ ΧἈριστὸς, χα- 
Ἀηνεύει ὁ Παῦλος, μακαριστὴ ἂν γένοιτο τὶς 
 ἐχεῖ ἔχουσα τοὺς ὀφθαλμοὺς. ὅπου οὐκ 
toU χαχοῦ ἐπισχότησις. Παῦλος ὁ μέγας, 
ας ἄλλοι χατ’ ἐχεῖνων μεγάλοι, ἐν τῇ χεραλῇ 
αλμοὺς εἶχον. χαὶ πάντες οἱ ἓν Χριστῷ 4t» 

't90911: V0? χαὶ ὄντες. Ὡς Xv οὐχ ἔστι τὸν ἐν 
a ος ἰδεῖν, οὕτως οὐκ ἐστι τὺν ἐν τῷ 


ἑνατενίσαι. Id est : Sin autem objeclarum rerum va- 
nitate cognita (vis animi) sustulerit oculos ad caput 
suum, quod est Christus, sicut interpretatur. Paulus, 
beatissima ob acrem. oculorum aciem censenda [uerit, 
cun ibi oculos habeat, ubi mali non est. obscuritas 
Magnus ille Paulus, et si qui sunt. alii. sicut. ille, 
megni, oculos habebant in. capite, haben que. omes, 
qui cicunt et moventur et sunt in. Christo. Quemad- 
modum nempe [ieri non potesl, ul is, qui in luce ver- 
selur, videut. tenebras; ita non potesl fieri wt qui 
oculum in Christo habet. eumdem in rem ullum να. 
nam defigat. om. 5 in Ecel.) 
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respiciat, non liabeat, neque in honorum ac divi- A καθειργµένος τῆς ἀπιστίας, οὐχ ἔχων ὀφθαλμοὺς 


tiarum letitia aut in magnificentia el dominatione, 
neque in illis, τι contraria his sunt, utiliter se 
gerit: imo in utraque conditione estu fertur, 
obruentium fluctuum procellis et tempestatibus in 
abyssum acius errorum et flagitiorum. Atque hac 
de eausa sapiens Ecclesiastes subjecit protinus : 


ἀποθλέποντας πρὸς τὸ τοῦ χόσµου φῶς ἀληθινὸν xal 
τῆς δικαιοσύνης τὸν fov, οὔτε τὰ ἕνδοξα καὶ 
περιχαρῃ τοῦ πλούτου xal τῆς χοσμιχῆς λαμπρὀ- 
τήτος καὶ χαταδυναστείας, οὔτε τὰ τούτοις ἐναντίσ 
διατίθησι συµφερόντως * ἁλλ' ἐφ᾽ ἑχατέροις συµθά- 
past χλύδωνα πάσχει χαὶ σάλον xat τρικυµίας xal 


χαταιγίδας τὰς χαταθαπτιζούσας αὐτὶν xal παρακεμτούσας εἰς τὴν ἄθυσσον τῆς ἁμαρτίας καὶ πο» 
γηροπραξίας. ᾿Αμέλει τοίννν ὁ σοφὺς Ἐκχχλησιαστῆς ἀμέσως ἐπήγαγε ᾿ 
6 VI. 


B3 Vrns. 15. Et cognovi etiam ego, quia eventus 
unus omnibus eveniel ; el dixi ego in corde meo: 
Sicul. eventus stulti, ita εἰ mihi eveniel : el ui quid 
sapiens factus sum ego? Lunc abundanter lócutus «um 
in corde meo; quoniam stultus ex abundantia lo- 
quitur : quia hoc item vanitas (83). 


Descriptis deflnitisque sapientis oculis, et tanta 
huic ad potiorum delectum cognitione attributa, 
quanta lucis pra tenebris praestantia est; jam fore 
prizvidit, ut quaestiones exorirentur repugnantium, 
qui rogarent, quonam modo fieri possit, uti lux 
melior est. tenebris, ita stulto meliorem esse sa- 
pientem , cum tamen qui stulto eventus accidunt , 
lidem sapientem etiam intercipiant? Videmus enim, 
que: aduiodum stultum, sic et sapientem succum- 
bere morbis atque inopix, ac sepe vel necessariis 
carere, et ab extraneis spoliari, et exteras hujus 
vitae vicissitudines subire, Quidni igitur quos ez- 


Kal ἕ]νων xal γε ἐγὼ, ὅτι ὃν cvrártnya τοῖς 
πᾶσιν' ἀνθρώποις συ»αγτήσεται καὶ εἶπον ἐγὼ 
ἐν χαρδἰᾳ µου" Ὡς cvrárcnya τοῦ ἄφρογος xal 
}Ε ἐμοὶ συναντήσεται * καὶ ἴγα τί ἐσοφισάμην 
ἐγώ; τότε περισσὸν ἐ.ά.ησα ἐν καρδίᾳ µου" 
διότι ἄφρων ἓκ περισσεύματοὸ AaAst* ἔτι xal 
γε τοῦτο µαταιότης. 

Καθυπογράψας xai διορισάµενος τοὺς ὀφθαλμονς | 
τοῦ σοφοῦ, χαὶ τοσαῦτην αὐτῷ τὴν πρὸς τὸ κρεῖττον 
ὑπόλιψιν ἁ ποδοὺς, ὅσην ἔχει πρὸς τὸ σχότος τὸ φῶς, 
εἶτα προπειδόμενος ἆ ακαλυπτούσας ἀντιῤῥήσες 
τῶν λόγων χαὶ µαχοµένας xai λεγούσας, Πῶς o 
τέ ἐστιν, ὥσπερ ἐστι βέλτιον τοῦ σχότους τὸ quy, 
οὕτως εἶναι κρείττονα χαὶ τοῦ ἄφρονως τὸν Gori 
ἐπ ἂν αἱ συµπίπτουσα, συµθάσεις τῷ ppm 
xai τοῦ σοφοῦ δ.ειλήἠφασιν; εὑρίσχεται γὰρ ὡ 
ἄφρων, οὕτω καὶ ὁ σοφὸς κεκραττηµένος ἓν vóo 


"καὶ πενίαις καὶ καθυστερἠσεσι τῶν ἀναγχαίων πο)» 


λάχις xai ταῖς ἐξ ἀλλοφύλων ἀπαγωγαὶῖς καὶ τεῖς 


dem in vita aggressiones premunt, ezdemque C ἄλλαις ἀνωμαλίαις τῆς παρούσης ζωῆς. De ὧν. 


plane zrumn:z ac necessitates undique urgent, 
codem eos numero habuisti, nec de his cum age- 
res, parem utrique laudem aut vituperationem es 
inpartitus? Imo vero, quantum rerum maxime 
inter se pugnantium, lucis scilicet ac tenebrarum 
est, tantum sapientis et stulti discrimen esse dicti- 
tasti? Nam cadem certe utrique contingunt : atque 
aleo quo pacto deinonstras, sapientis, cum stulto 
comparatur, in rerum meliorum presumptione 
eamdem csse praestantiam, atque eam, quam pre 
tceuecbris in Juce esse statuisti? llac igitur de causa 
sapi-ns Ecclesiastes, tanquam providentissimus 
ailquis medicus, antevertit, et liis, qui aegris sunt 
seusibus, et cogitatione verbisque impudentius οΠο- 


τοὺς τοῖς αὐτοῖς βιωτικοῖς πειρατηρίοις κατισ[ῇ 

µένους, xai ταῖς ἴσαις καὶ ταῖς αὐταῖς θλίψεσι xi 

περιστατικαϊῖς ἀνάγχαις συνεχοµένους, οὐχὶ xa ταῖς 
αὐταῖς ὑπολήφεσι χαθυπέθαλες, xal τῆς ἴσης ege 
µίας ἢ δυσφηµίας τοῖς λόγοις διωρίσω xal xabvi- 
ἐγραφας, ἀλλ' ὡς τῶν ἄχρων ἑναντίων, τοῦ qut 
δηλαδὴ χαὶ τοῦ σχότους, οὕτω καὶ τοῦ σοφοῦ xal «i 
ἄφρονος κατήγγειλας τὴν διαφορἀν; Καὶ μὴν ti 
αὐτὰ συμθαἰνει τοῖς ἀμφοτέροις. Ei δὲ τοῦτο, wl 
ἁ τεφήνω τοσαύτην ὑπεροχὴν εἶναι πρὸς τὸν ἄφρον 
τοῦ σοφοῦ χατὰ τὰς ὑπολήψεις τὰς χρεἰττους, ὅσην 
ὑπείληφας τοῦ φωτὸς πρὸς τὸ σχότος; Διὰ tovt 
τοίνυν οἷόν τις προµηθέστατος ἰατρὸς ὁ σοφὸς Es 
χλησιαστὴς προφθάνει xal δίδωσι τὴν ἀλεξίχαχον 


runtur, salubre propinat poculum ; ait enim : « Et D Χύλιχα τοῖς τὰ τῆς Ψυχῆς αἰσθητήρια πἀσχωσι 


cognovi etiam, quia eventus unus his omnibus 
eveniet ; et dixi in corde ineo : Sicut cventus stulti, 
ita el mibi eveniet : et ut quid sapiens factus sum 
ego? » Quibus verbis in se ipso plerosque hominum 
describit, qui minime 54 qua sapientis quxque 
stulti verba et facia sint, distinguunt, et de utro- 
que ex iis tantum judicant, qux exirinsecus nobis 
et prater voluntatem contingunt. 


(85) Verum ex his "quzdam apud LXX ordine 
variant, quzdam desunt : sic enim Vulgata se la- 
beut : Καὶ ἔγνων xal. γε ἐγὼ, ὅτι συνάντηµα ἓν συν- 
αντήσεται τοῖς πᾶσιν αὐτοῖς. Καὶ εἶπα ivi ἐν 
«200: μου" Ὦ, συνάντηµα τοῦ ἄφρονος xal νε ἐμο 


χαὶ διενθυµουµένοις xaX φάσχρνσιν, ἃ μὴ «posit 
Φηοὶ γάρ * « Kal ἔγνων xal. Ys. ὅτι συνάντηµ: Ü 
τοῖς πᾶσιν αὐτοῖς συναντῄσεται * καὶ εἶπον ἓν 
xapólg µου, 'f1; συνάντηµα τοῦ ἄφρονος xal tipi 
συναντήσεται " xal ἵνα τί ἑσοφισάμην ἐγώ; Ών 
πολὺν ἄνθρωπον ty ἑαυτῷ κχαθυπογράφων, μάς 
μὴν διαστέλλοντα ποίοις ὁ σοφὸς καὶ ποίοις ὁ jp? 
χαρακτηρίζεται λόγοις xal ἔργοις, ἵνα δὴ xai µόν” 
τοῖς ἐφ᾽ ἡμῖν xai τοῖς παρὰ προαίρεσιν συμδάμαα 
χαὶ συμπτώμασιν. 


συναντήσεταἰ uot, καὶ ἵνα τί ἑσοφισάμην ἐγώ; Dr 
ρισσὸν ἐλάλπσα iv χαρδίᾳ μου, ὅτι xal ye "vm 
αταιότις, διότι ὁ ἄρρων ix περισσεύµατος M" 
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"àp epóvtpoc καὶ σοφὸς πάντων τῶν iy à Nam prudens quidem sapiensque ex iis, qu;e in 


ιρείττω xal λυσιτελῆ καὶ σωσ:ικὰ προχρί- 
αιρούμενος δρᾷν, τὰ xa*' ἑναντίωσιν àv- 
πόῤῥω τῆς ἐδίας ἑξορίζει χαὶ παραπέμπει 
αν τὴν ἀλήθειαν, την διχαιοσύνην, thv 
την πρχότητα, τὴν ἀοργησίαν, τὴν ἔλεη- 
καὶ τῖν πρὸς τὸν πλησίον ἀγάπτν, xal 
v ἀρετῶν τὺν χατάλογον, xai πολλῷ δὲ 
) πρὸς τὸν ἴδιυν motn tt» χα) θεὸν xal δε- 
αχρινῆ πίστιν καὶ βεδαίαν ἑλπίδα προτι- 
«αἱ φυλάττων, τῶν ἀντικειμένων τούτοις 
itg xal πράξεις φευχτὰς ἡγεῖται xal στυ- 
ἅρων δὲ πάντα τὰ τῷ σοφῷ φευχτὰ xal 
ελογισµένα, παρὰ τὸν πρέποντα σχοπὸν xol 
καὶ λόγον τῆς «ρονῄσεως xa σοφίας 
ᾱ μᾶλλον ἠγούμενος, καὶ τούτοις ἐνασχο- 
καὶ θητεύων, ἀποστρέφεται xal φεύγει 
Ιέντων τῷ σοφῷ λυσιτελῶν χαὶ σωστιχῶν 
ty xal τὴν πρᾶξιν. "Ev τοῖς τοιούτοις οὖν 
εραχκττρίζεται xaX ὁ ἄφρων, ἀλλ' οὐχ ἐν τῷ 
| νοστλεύεσθαι, xa πλουτεῖν fj πενητεύειν, 
προσόντων πάσχειν τὴν στἐρησιν ΄ xal 
ν τῆς ἀνθρωπίνης ε-ετηρίας χαὶ πολυτε- 
ὃν δέχεσθαι τὰς συμβάσεις, P τὸ ἔμπαλιν 
καὶ χαχώσεων xal τῶν ῥιωτικῶν πε'ραττ- 
τοχον εὑρίσχεσθαι παντελῶς χαὶ καθ- 


Ἱὰρ τῶν οὐκ ig' ἡμῖν ὅὄντων, χατὰ τὴν 


όντι ῥίῳ GuTXzy υρηµένην ἀνωμαλίαν, £xa- 
θαΐνουσιν ἐξ ἴσηυ πολλάκις, xàv οὐχ ixá- 
loc µξταχειρίζηται τὰς τοιαύτας συμξά- 
ρ σοφὸς xai «à; ὑγείας xai τὰς νόσους, 
ἱλοῦτον xai ttv πενίαν, xal τὴν τιμΏν xal 
αν, xal τὴν δόξαν χαὶ τὴν ἀδοξίαν, χαὶ τὰς 
; καὶ δΥῖώσεις καὶ λεηλασίας τῶν ἀλλοφύ- 
τὰς ἐπαγωγὰς καὶ τοὺς ἐμπρησμοὺς xol 
xai τῆς ζωῆς τὴν elprvalav χατάστασιν͵ 
ροσούσης αὐτῷ φρ.,ῄσεως xoY σορίας πρὸς 
y xai Ἀυσιτελέστερον διατίθησιν, ἐν πᾶσιν 
9v τῷ θεῷ τῷ πάντα σοφρῶς οἰχονομοῦντι 
µερώντως, xai προσκαρτερῶν τοῖς δεινοῖς 
λυπηροῖς, καὶ διὰ τῆς ὑπομονῆς ἀθλητινῷ 
καταχ,σμούμενος. Οὔτε γὰρ £v ταῖς συµ- 
ὑν δοχούντων περιχαρῶν xai χκρειττόνων 
ται χαὶ διαχέχυτα! τὴν Φυχὴν, xal ῥᾳ2τώναις 
οὔτε ταῖς τῶν ἀνιώντω» xal λυπούντων 
εσιν ἡττᾶται xal χατακάµπτεται, xal τὸν 
νουν εἰς àvzvv i; ἐκτραπΏναι διενθυᾖσεις 
Ὁ δὲ ἄφρων μτλδαμῶς ἔχων τὴν διαχρι- 
 Φρονἡσεως ἐπιστήμην, ἐπὶ πάσαις ταῖς 
; συµθάσεσιν αὔξει τὰς ἀλγηδόνας xai τολ- 
ως ἑαυτῷ δίδωσι τὰς θλιπτικὰς περιστάσεις 
ἀνυπομονγσίας καὶ τῆς δυσφηµίας xat τῆς 
ίας. 
by οὐκ iv πᾶσι xol τοῖς ἐφ᾽ ἡμῖν καὶ τοῖς 
ipt» τὸ χαθ᾽ ὑπεροχὴν τὴν πρὸς τὸ xo:issov 
τῷ σοφῷ xai φρονίμῳ διάρορον ὑπὲρ τὺν 
ὃν xàv τοῖς ἐφ᾽ ἡμῖν καὶ τοῖς οὐχ ἐφ᾽ ἡμῖν 
διαχείµενον xax διάττοντα τῇ ζοφώτει τῆς 


potestate nustra sita sunt, praestantissima quaeque 
et utilia et salubria praoptat, sibique ad agendum 
comparat; extera, quz his adversantur, procul a 
vita sua eliminat atque depellit. Veritatem nimirum 
amplectitur, justitiam, mansuetudinem, clemen- 
tiam, comitatem, imisericordiam, charitatem erga 
proximos, coterarum virtutum seriem : maxime 
vero sincerani erga Deum et Dominum conditorem 
suum fidem firmamque spem antefert atque tuetur : 
queque oppositarum rerum cura occupationesque 
sunt, eas fuga odioque dignas existimat. At vero 
stultus, quzecunque sapiens fngienda odioque ha- 
benda censet, pr&postere omnia et contra pru- 
dentiz sapienti:que rationes eligenda sibi pi: cie- 
teris arbitratur, in his se exercet, his servilem iu 
modum operam navat : qua sapiens salubria sibi 
atque utilia vel delectus causa vel eccupationis in- 
venit, ea aversatur ac fugit. Porro in his sapiens 
ac stultus se produnt, non si bene valeant aut 
morbo tententur, non si divites sint aut pauperes, 
vel parias opes amittant : non si caeris humaue 
prosperitatis et opulenti:x bonis poliantur, aut e 
contrario calamitates, zrumnas, reliqua vitz» pe- 
ricula sie effugiant, nihil ut sensisse, uihil succue 
buisse videantur. 


Nam fec, ut alia, quie. in potestate nostra 1ni- 
nime sunt, quantum concessa viventibus inaequa- 
litas patitur, utrique szpe contingunt zqualiter : 
ctsiisdem in eventis haud eodem modo uterque 
se gerit, Naim. sapiens bonam valetudinem εἰ ἂν - 
versam, divitias οἱ paupertatem, honorem οἱ iguo- 
miniam, gloriam et infamiam, tum incursiones, 
vastationes, rapinas extraneorum, et liostiles in:- 
petus, incendia, terre motus, nec minus peccata 
tranquillaque vite tempora ita duce sapientia pru- 
dentiaque complectitur, ut melior ipse fiat, et fru- 
ctum aliquem cápiat utilitatis : cum εἰ Deo, qui- 
cunque sit rerum status, gratias agat sapienter 
omnia et utiliter gubernanti, et adversa ac tristia 
sic ferat, ut certaminis coronam 55 patientia adi- 
piscatur. Neque enim vel in eventis eorum, qua. 
valde lzta et potiora videntur, supra modum ela- 


D tus, lztiti:e nimium indulget, animumque remituit ; 


vel ingruentium curarum οἱ molestiarum moli 
succumbit oppressus, et principantem animum ad 
ignobiles cogitationes converti patitur. At stultus 
contro, cui prudentie scientia ad dijudicandum 
deest, quaecunque. illi contingant hujusmodi, do- 
lores auget, plurimasque ipse sibi :gritudinis ne- 
cii causas, impotenti:e, maledietioni, desperationi 
obnoxius. 


Quomodo igitur, sive ea spectes, quz nostra in 
potestate sunt, sive ea, qua extrinsecus obveniunt, 
non tibi in potiorum studio sapiers prudensque 
longe-stulto prastare videatur, qui et in his, quz 
a nobis pendent, et in. reliquis omnibus improbe 
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affecius, in peccati caligine insanit? Enimvero sa- A ἁμαρτίας; Tov; τοιούτους οὖν λογισμοὺς xat λόγους 


piens Ecclesiastes, quo maturius ratiocinationesg 
corum sermonesque inhiberet atque refelleret , 
quos, ut ipse in semel expressit, talia opinaturos 
videbat, verba illa usurpantes : « Et dixi ego in 
corde meo : Sicut eventus stulti ita et mihi eveniet : 
el ut quid sapiens factus sum ego ?» simul ut 
aperte ostenderet, se contra fas ac temere locu- 
tum, adjecit protinus : « Tunc abundanter locutus 
sum ego in corde meo. » Tunc, inquit; quando- 
nam? Eo ΠΕΙΠΡΘ tempore, quo tales in cogitationes 
devenit, interiori sermone superflua, vana, a ve» 
ritate aliena secum ipse meditatus atque locutus. 
Et quo hujusmodi cogitationes insignius notaret, 
subjecit statim : « Quoniam stultus ex abundantia 
loquitur; et hoc item vanitas (84). » 


Si ergo stultum esse pronuitiat, qui talia animo 


volvat, et vanitatem vocat 96 temerarium istum 
cogitatarum rerum motum, liquet jam, eo lixc 
animo ab eo prolata, ut vulgares illas et insanas 
plerorumque hominum altercationes compesceret. 
interpretationem vero nostram iis etiam, qua 
prosime sequuntur, conlirmat, cum dicat: 


προαναστέλλων xal προανασχευάζων 6 σοφὸς Ἔκκλη- 
σιαστης ἐξ αὐτοῦ προσώπου τῶν τὰ τοιαῦτα µελ- 
λόντων ὑπολαμθάνειν καὶ λέγειν * ε Καὶ εἶπον ἐγὼ 
ἐν καρδία µου, Ὡς συνάντηµα τοῦ ἄφρονος, xal γε 
ἐμοὶ συναντήσεται " xal ἵνα τί ἐσοφισάμην ἐγώ; »΄ 
xai δειχνὺ, ἑναργῶς, ὡς ἀδίχως ἔφη τοῦτο xat πα» 
ραλόγως, ἁμέσως ἐπήγαγε' « Τότε περισσὸν ἑλάλησα 
ἐγὼ ἐν xapóla µου. » Τότε, πότε; Δηλονότι xa0' ὃν 


. καιρὸν εἰς τὰς τοιαύτας Ίλθε διενθυµήσεις, τῷ ἑνδια- 
«θέτῳ λόγῳ τὰ περιττὰ xal μάταια, καὶ μηδεμµίαν 


ἀλιθείας ἔχοντα δὐνάμιν ἐνθυμηθέὶς καὶ λαλῄήσας. - 
Ἐκφαντικώτερον δὲ καθιστῶν τὸν ψόγον τῶν τοιούτων 
ἐνθυμημάτων, ἀἁμέσως ἐπήγαχε΄ « Διότι ἄφρων Ex 
περισσεύµατος λαλεῖ * xal γε τουτο ματαιότη». ' 


Ei τοίνυν ἄφρονα «bv. διενθυµηθέντα τὰ τοιαῦτα 
προσαγορεύει, xai µαταιότητα xaAst τὴν τῶν vot 
θέντων παράλογον χίνησιν, πρόδηλον, ὡς προανασει” 
ράζων τῶν πολλῶν xal γνυδαίων xai παρατλ/ Ίων 
ἀνθρώπων τὰς ἀντιῤῥήσεις ταῦτα προεῖπε. Πιστώ» 
ται δὲ xáv τοῖς ἁμέσως ἐπομένοις τὴν ἡμετέρω 
ixüoytv οὕτω φάσχων. 


6 VII. 


Υεμθ. 16. Quia non est. memoria sapientis cum 
stulto in eternum, eo quod jam, diebus superve- 
nientibus, omnia oblivio operuit : el quomodo mo- 
rietur sapiens cum stulto (85)? 


Hzc enim in verbis sententia latet : Bene appo- ( 


sitleque dixi : « Quoniam stultus ex abundautia 
loquitur, et hoc item vanitas; » temere enim om- 
nino atque insipienter in ejusmodi cogilationes 
abit, falsas et absurdas, ut unum eumdemque esse 
slatuat sapientis et stulti eventum. Sapientis sane 
memoria cum apud zquales jure quodam virtutis 
bonorumque studiorum proprio immortalis est, 
tum vero alernam apud posteros nominis clari- 
tatem habet. Nam « Meinoria justi cum laudibus, » 
sapjentissimi oraculi dictum est (86) ; ut illud al- 
terum : « Justi in zernum vivunt, et in Doinino 
merces eorum ?; » item illud : « In memoria 
zterna erit justus **; » et lioc quoque : « Gloria et 
divitie in domo ejus, οἱ justitia ejus manet in 
sicuylum sazculi **; » item lioc : « Dispersit, dedit 


pauperibus, justitia ejus manet in sxculum ?, » D χαιοσύνη αὐτοῦ μένει εἰς τὸν αἱῶνα. » 


* Sap. v, 10. 


(84) Multa multis in locis ab Ecctesiaste proferri 
ex persona hominum perditorum, qui uihil de fu- 
tura vita laborant, apposite admodum οἱ magnis 
Gregorius adnotavit : cujus verba semel ascripsisse 
haud inutile fnerit : « Hic igitur liber idcirco, in- 
quit, Concionator dieitur, quia Salomon in eo quasi 
tumultuantis turbz suscepit sensum, ut ea per in- 
quisitionem dicat, qua fortasse per Lentationem 
imperita mens sentiat, Nam quot sententias quasi 
per inquisitionem movet, quasi tot jn se personas 
diversorum suscipit. Sed concionator verax velut 
extensa manu oninium tumultus sedat, eosque ad 
unam sententiam revocat, cum in ejusdem libri 
termino ait : Finem loquendi omnes pariter audia- 


* Psal. cxi, 7. 


** ibig. 3. 


"Οτι ox ἔστι mái τοῦ σοφοῦ μετὰ τοῦ Ázje- 
roc εἰς ccr allora, καθότι Ίδη ταῖς ἡμέραις ταῖς 


᾿ἐπερχομέναις τὰ πάντα ἐπε.]ήσθη ' καὶ πῶς dso 


θανεῖζαι ὁ σοςὸς μετὰ τοῦ ἄφρολοςς 
λονονουχὶ γάρ Qrot* Καλῶς καὶ προσπχόνω 
εἶπον' « Διότι ἄφρων ἐκ περισσεύµατος λαλεῖ, ὅτι κά 
Υξ τοῦτο µαταιότης ^ 9 τῷ ὄντι γὰρ µάτην xol sagt 
φρόνως ζλθε πρὸς τὰς τοιαύτας ἐνθ»μήσεις quies 
xal παραλόγους τὰς λεγούσας, ὡς ἓν ἔστ' τοῦ cogi 
τὸ συνάνττµα καὶ τοῦ ἄφρονος. Καὶ μὴν ἡ τοῦ cog 
μνήμη διὰ τῶν mpotspnuátuv τῆς ἀρετῖς καὶ Uf 
ἀγαθῶν σπουδασμάτων, ἐπί τε τοῖς ἐφ᾽ ἡμῖν atiwe 
τός ἐστι, καὶ διαιωνίζουσαν ἔχει την εὔκλεια, 
ε Μνήμη ΥΧρ δικαίου μετ ἑγνωμίου, » gil 
που τὸ σοφώτατον Ἀλόγιον: xal πάλιν" « Alxawx t 
τὸν αἰῶνα ζῶσι, xat ἓν Κυρίῳ ὁ μισθὸς αὐτῶν) x 
πάλιν * € El; μνημόσυνον αἰώνιον Éacac δίχαιο᾿ ! 
xal náAw, « Δόξα xal πλοῦτος ἐν τῷ οἴκῳ αὐτοῦ, x8 
ἡ δικαιοσύνη αὑτοῦ μένει εἰς τὸν al va τοῦ αἰώνοί'» 
xal πάλιν, « Ἑσχόρπισεν, ἔδωχε τοῖς πένησιν, ἡ ὃν 


? ibid, 9. 


mus : Deum Lime, et mandata ejus observa, he (8 
enim omnis hemo. Si enim in libro eodem perle 
cutionem suam multorum personas non susetptfil 
cur ad audiendum loquendi finem secum piu 
omnes admonebat? Qui igitur in (ne libri didt. 
Omnes pariter audiamus, )pse tibi testis esl, 403 
in se multorum personas suscipiens, quas! 
locutus non est. » ( Dial. lib. 1v, c. 4.) 

(85) Leges apud LXX. καθότι Ίδη al ἡ μέρει" 
χόμεναι τὰ πάντα ἑπελῄσθη..... —— 

(86) Prov. c. x, n. 7. pud LXX seriptum e 
ut ad lib. 1, ὃ 6 annotavimus, Μνήμη δικαίων μὲ 
ἑγχωμίων. 





IN ECCLESIASTEN. — LIB. II. 


τοῦ Á2povo; ἄκουσον αὖθις τί φτσιν 6 A 


ε Καὶ ἔτι ὀλίγον, καὶ μὴ ὑπάρξει ὁ 
χαὶ ζητήσεις τὸν τόπον αὐτοῦ, καὶ οὐ μὴ 
αἱ πἀλιν, « Εἶδον τὸν ἀσερῃ ὑπερυψού- 
ἰπαιρύήμενον ὡς τὰς κέδρους τοῦ Λιθάνου * 
lov, xaX ἰδοὺ οὐχ tv* xal ἑζέτησα αὐτὸν, 
405 ὁ τόπος αὐτοῦ * » χαὶ πάλιν, « Απ- 
νηµόσυνον αὐτοῦ μετ fou * xot ὁ Κύριος 
να μένει. » Thy οὖν τοσαύτην τοῦ σοφοῦ 
ρονα διαφορὰν γινώσχων ὁ σοφὺς "ExxAn- 
ατείνεται μηδαμῶς εἶναι τοῦ σοφοῦ την 
τὰ τοῦ ἄφρονος * «Καθότι, φησι, fón 
uq ταῖς ἐπερχομέναις τὰ πάντα ἑπελὴ- 
ιδὴ τὰ τοῦ ἄφρονος ' καὶ τούτου χάριν 
t Καὶ πὠς ἀποθανεῖται ὁ σοφὸς μετὰ τοῦ 
τὸ « ἀποθανεῖτα; » φῄσας ἀντὶ τοῦ, πῶς 
ται xaX ὁ σοφὺς ὡς ἄφρων, μτδεμιᾶς παρ- 
ης αὐτῷ µνήµης Em! εὐχλείᾳ καὶ δόξη, 
τῷ ἄφρονι παρακολουθεῖ τὸ παράπαν». ο 
φὸς, « El; μνημόσυγον αἰώνιο», » χατὰ τὸ 
y € ἐστὶν, ὅτι ἔστιν ἐγκατάλειμμα ἀν- 
νιχῷ ' τὰ δὲ ἑγχαταλείμλατα τῶν ἀσεθῶν 
Ίσονται, » χαθώς φτσιν ὁ Πρηφήτης. Καὶ 
τι γινώσχει Κύριος 6059 διχαίων. xal 
w ἀπολεῖται. » Τὰς γὰρ πράξεις τῶν 
τῇ διαιωνιςούσῃ γνώσει τοῦ θεοῦ σαφῶς 
τὰς δὲ τῶν μοχθηρῶν xat φαύλων πρὸς 
αραπέμπει. 

y µεγαλωσύνην xat διαιωνίζουσαν δόξαν 
τροσµαρτυρίρσας, τῷ δὲ ἄφρονι διὰ τῆς 
oU θανάτου «tv ἀνυπαρξίαν καὶ τὸν ἁφα- 
v Ίχεν clc χλέος µνήµτς, ἐμφιλοχωρεῖ 
(v ἀφρόνων, καὶ κατασκευάζει χαὶ δεί- 
Qv τὴν ζωὴν στυγητῆν xaY φευκτὲν 


B 
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Jam vero de sLilto audi rursus, quid dicat Pro- 
pheta : « Et adhuc modicum, et non erit peccator, 
εἰ inquires locum ejus, et non invenies (82). » Kt 
iterum : « Vidi impium superexaliatum et «leva- 
tum sicut cedros Libani ; et transivi, et ecce non 
erat : et quaesivi ipsum, et non inventus est locus 
ejus **. » Et rursum : « Periit memoria ejus cum. 
sonitu; et Dominus in zternum manet ??. » Cum 
igitur tantuni esse discrimen cognoverit sapienten. 
inter et stultum, hoc sapiens Ecclesiastes con- 
tendit, memoriam sapientis minime cum stulti me- 
moria sociari : « Eo quod, inquit, jam 5'7 diebus. 
supervenientibus oblivio omnia operuit, » stulti 
scilicet; itaque adjecit : « Et quomodo morictur 
sapiens cum stulto? » Quomodo, inquit, morietur, 
id est, quomodo ignorabitur sapiens, sicut stultus, 
quasi, non secus ac stultum, nulla eum quique 
memoria, nulla nominis fama sequeretur? Nain 
sapiens quidem, quemadmodum sacra habent Lit- 
tere : « In. memoria alterna est; quoniam sunt 
reliquie homini pacifico; reliqui: vero. impio- 
rum exlerminabuuter, » uti Propheta. denun- 
tiavit *. Et iterum : « Quia cognoscit. Dominus 
viam justorum ; et via impiorum peribit *!. » Pro- 
borum quippe hominum facta αι Dei. cogni- 
tioni diserte assignat, improborum contra et flagi- 
tiosorum destinat morti. 


Ergo amplitudinem atque immortalem gloriain 
sapienti futuram esse testatus, stulto autein mortis 
nomine, quantum ad memorie attinet cecus, 
interitum et excessum ; pergit proscribere stultos , 
vitamque eorum depingeus, odioet fuga dignam 
ostendere; ait enim : 


$ Vill. 


σησα σὺν τὴ» ζωὴν, ὅτι zornpór 
b ποίημα τὸ πεποιηµένον ὑπὸ τὸν 
τὰ πάντα (ιαταιότης xal προαἰρεσις 
. Καὶ ἐμίσησα ἐγὼ σύμπαγτα τὸν uó- 
ὃν ἐγὼ μοχθῶ ὑπὸ τὸν ἤ.Ίιον' ὅτι ἁρίω 
ἀνθρώπῳ τῷ Τενγοµμένῳ μετ ἐμέ' xal 
εἰ σορὸς ἔσται ἡ ἄφρων; xal εἰ éCov- 
» xavtl μόχθῳ µου, ᾧ ἐμὀχθησα, xal 
* ὑπὸ τὺν TAY; xal γε τοῦτο µα- 


ν ἄνθρωπὸν κἀνταῦθα χαραχτηρίζων τὰ 
ensi. « Πονηρόν γε ἐπ' ἐμὲ τὸ ποίημα 
ένον ὑπὸ τὸν Ίλιον » ἔφησεν ' o2yY τὴν 
εγενημένην χτίσιν ἐνδιαθάλλω», ἀλλὰ τὴν 
πρᾶξιν τοῦ ἄφρονος τοῦ κατοικοῦντος ἐπὶ 
γῆν τελούσαν ὑπὸ τὸν Τλιο) ΄ διὰ τὸ μὴ 
? Psal. is, 7. 
l. xxxvii, 10. LXX. habent καὶ οὗ pi 
αρτωλὸς.... 
| σὺν ante την ζωὴν ab Aquila. est, qui 
Hebraicam DN notam accusativi casus 
re ac reddere. solebat: liec, quauquam 
sterisco , quoties occurreret, indicave- 
alque, tunen in communea quoque 


, XXXVI , 95 


D 


9 Psal, xxxvi , 58. 


Vgns. 17-49. Et odivi vitam, (SS) quia malum 
super me opus, quod factum est sub sole : quia omnia 
vanitas et. praesumptio spiritus. Et odivi ego omuem 
laborem meum , quem ego laboro sub sole : quia di- 
mitte illum homini, qui factus post me. Et quis novit, 
utrum sapiens [uerit , an stultus ? et an potestatem 
habuerit in omni labore meo, quo laboravi ; atque 
sapiens factus sum sub sole ? etiam ου vani- 


tas (89). 


Plerosque hominum hic quoque, dicta iterans, 
describit.« Malum enim, inquit, super me opus, 
quod factum est sub sole : » quie non eo pertinent, 
ut opus a Deo con/litum, sed ut improba stulti facta 
redarguat, quicunque utiversam 5$ hanc. quam sol 
ambit , tertam habitat : quippe qui neque volunta- 


*! Psal. 1, 0. 


editionem τῶν Q' ideutiiiem irrepsit. Verum quia 
vacal omnino, nec sententiam Juvat aul augel, 
recte, opiuor, in trauslatione ouititur : ut Hiero- 
uymo etiam plaenit. 2n 

(89, Apud LXX leges... "Ov ἐγὼ χοπιώ ὑπὸ τὸν 
Ttov... item ἀνθρώπιμ τῷ γινομένῳ», εἰ ἑτουσιάνε- 
ται, Οἱ xat ᾧ ἐσοθισάμ]ν... 
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tis arbitrio neque naturze motibus ai recta iationis A χεχρῖσθαι µήτε τοῖς προαιρετιχοῖς βουλήμασι, uis 


prescripta usus, temere imprudenterque pejora me- 
hori:us mutat, el qua ad perniciem compellunt , 
szlutaribus anteponit, Nam hujusmodi hoininibus 
e l'onum utique fuisset, si nee geniti omnino es- 
sent, » quemadmodum Dominus in. Evangeliis lo- 
cutus est ** ; illis nempe, qui iu hanc vitain ingressi, 
vitam morte. detestabiliorem vixerunt, quz illos 
pést tempus in mortea amandaret , cui nulla 
omnino allatura sit finem aetas. Propterea stulto- 
ru: res omnes vanitas οἱ praesumptio spiritus sunt, 
sive voluntaria aniini temeritas atque impetus, quo 
in perpetua supplieia aguntur: cum autem dicat : 
« Et odivi ego omnem laborem, quem ego laboro 
liec sub sole : quia dimitto illum homini, qui flet 
post me, et quis novit , utrum sapiens fuerit, an 
$tul us?» eos quoque perstringit, qui sapientes 
quidem videntur , at cum pernoverint vit:e cur- 
Suum esse quam brevissimum, et magnam simul 
hominum partem vitiis adlizerescere, opes tamen, 
quas meieaturis sive agrorum cultione aut via et 
solertia sibi peperere, in tenuiorum et pauperum 
conuno.a minime distribuunt : studiumque in eo 
suum collocant , ut divitias ad extremum vitze diem 
ipsamque mortein servatas ac custodilas aliis deni- 
que hominibus, sive velintsive nolint, trausmittant, 
Hec prudenter 638 nec sapienter adininisteaturis : 
quibus integrum quidem erit, de iis, quz nacti 
lueriot , inanima atque animaia iu egentium atque 
juopum subsidium erogare, et ex libero huwani 
ccusilii Judiciique arbitrio thesauros in celestem 
patriam praemittere; illud tamen continget , ut οἱ 
Vi ac tyraunide divitiarum in servitutem ipsi redi- 
gantur, οἱ nullam iidem largiendo miserendoque 
utilitatem iis afferant, in quorum opes et copias 
successerunt (90). . 


"5 Μα, xxvi, 9). 


00) Parum hac, opinor, Calvinianis arrideant. 
D serie enim constantem catholice Ecclesie sen- 
tentiam designat docentis, viventium recte factis 
defunctorum animas allevari. Quod tamen Patres 
alii jam confirmant, Chrysostomus in primis, cujus 
iile potissimum insignis est locus, ubi rationem tra- 


Jt, qua defuncto, qui crimina sua vivens non ex- D 


riaverit, opitulari fas sit : Ἔστι γὰρ, ἔστιν, inquit, ἐὰν 
θέλωμεν, χούφην αὐτῷ γενέσθαι τν χόλασιν ' ἂν 
οὖν εὐχάς ὑπὲρ αὐτοῦ ποιῶμεν * ἄν ἑλεημοσύνην 
ξιδῶμεν; xÀv ἐχεῖνος ἀνάξιος f, ἡμᾶς ὁ Geo, δυσ- 
ω.πῄσεται. El διὰ Παῦλον ἑτέρους διέσωσε, xal δι 
ἄλλων φείδεται πῶς οὐχὶ καὶ Ov ἡμᾶς τὸ αὐτὸ τοῦτο 
ἑργάσεται;, ἐκ τῶν ἑχείνου χρημάτων, Ex τῶν σῶν, 
Bde ἂν θέλῃς, βοήθησον * ἑπίσταξον ἔλαιον, μᾶλλον 
δὲ ὕδωρ. Οὖὐκ ἔχει ἑλεημοσύνας οἰχείας ἐπιδείξασθαι ; 
χὰν συγγενικάς. Οὐκ ἔχει τὰς ὑπ' αὐτοῦ γεγενηµέ- 
νας; χἂν τὰς ὑπὲρ αὐτοῦ. Οὕτω μετὰ παῤῥτσίας 
αὐτὸν παραιτῄσεται τότε d) γυνὴ, λύτρον ὑπὲρ αὐτοῦ 
χαταθεµένη. Ὅσῳ πλειόνων γέἐγονεν ἁμαρτημάτων 
ὑπεύθυνος, τοσοῦτῳ μείζονος αὐτῷ δεῖ τῆς ἑλεημο- 
σύνη: * οὐ διὰ τοῦτο δὲ µόνον, ἀλλ᾽ ὅτι οὐδὲ ἴσην ἔχει 
τὴν ἐαὺν νῦν, ἀλλ ἑλάττω πολλῷ * οὗ γάρ ἐστιν 
ἴτον, αὐτόν τινα ποιβσαι, xal ἕτερον ὑπὲρ ato». 
. Ὡς οὖν ἑλάττονος οὔσης, οὕτω τῷ πλήθει µεγίστην 
ποιῶμεν αὐτὴν. Mh περὶ σήματα. μὴ περὶ ἑντάρια 
ἁἀσολώμεθα. [Πτρίστησον wfpag* τοῦτο ἑντάφ.ον 


ταῖς φυσικαῖς χινήσεσι λογικῶς χαὶ πρεπόντως, dX 
ἐξ ἁἀδουλίας πολλῆς καὶ ματαιοφροσύνης ἀνθαιρεῖ- 
σθαι τὰ χείρω τῶν χρειττόνων, xai τὰ πρὸς àn- 
ώλειαν συνωθοῦντα τῶν σωστικῶν. Τοῖς yàp τοιούτοις 
« Καλὸν fjv, εἰ μηδὲ τὸ σύνολον ἐγεννίθτησαν, » ὡς 
ὁ Κύριός φησιν ἐν τοῖς Εὐαγγελίοις " οἳ mph, τὴν 
παροῦσαν Qui εἰσελθόντες ἔζησαν θανάτου φεν- 
τοτέραν ζωὴν, Ἡ πρὸς θάνατον αὐτοὺς παρασέμφει 
μετὰ βραχὺ τὸν αἰώνιον xal τέλος o)x ἔχοντα 5 
παράπαν. Διὰ τοῦτο πάντα τὰ τῶν ἀφρόνων µαταιό 
της πέφυχε χαὶ προαίρεσις πνεύματος, τοι mtpon- 
ρετιχἡ τῆς φυχῆς ἀθουλία xal χίνησις συνωθοῦφ 
πρὸ; χολάσεις ἀτελευτήτους ' εἰπὼν δὲ, « Καὶ tui 
σησα ἐγὼ σύμπαντα͵ τὸν µόχθον, ὃν ἐγὼ μοχθὼ 03 


B τοῦτον τὸν Ίλιον’ ὅτι ἁφίω αὐτὸν τῷ ἀθθρώπῳ τῷ 


γενησοµένῳ μετ ἐμέ' xal τίς οἶδεν, εἰ awX 

ἔσται, f] ἄφρων; » xal τῶν σοφῶν μὲν εἶναι boxe 

των χαθάπτεται, διεγνωκότων δὲ τὸ τῆς ζωῆς ὠχύ- 

µορον χαὶ τῶν πολλῶν ἀνθρώπων τὴν πρὸς sd 

φαῦλα ῥοπὴν, καὶ uh δ.ανεµόντων xal κιχρώνων 

τοῖς ἑνδεέσι xal πένησι τὸν συναθροισθέντα πλούτο 

αὐτοῖς δι ἐμποριχῶν ὑποθέσεων, fj διὰ χόπων η. 

πονιχῶν, T] φιλεργίας ἑτέρας ' ἀλλὰ συντηρούντων 

αὐτὸν xal φυλαττόντων µέχρι τῆς τελευταίας tgl- 

ρας χαὶ τοῦ θανάτου, xat παραπεμπόντων ἐχουσίως 

xa ἀχουσίως εἰς ἄλλους ἀνθρώπου; τοὺς Ίχιστα qpe 

νίµως καὶ σοφῶς αὑτὸν δ.οικῄσοντας, xaX τὴν ἐξ. 

σίαν ἔξοντας χατὰ τῶν προσόντων τῷ πλούτῳ fpty- 

µάτων ἀφύχων χαὶ ἐμφύχων τοῦ διαδιδόναι τῆς 

δεοµένοις xal πενητεύουσι xal πρὸς αὐτάβχειαν 

χρείας, xal θησαυρίζειν ἐν οὐρανοῖς, χατὰ τὸ eit 

εξοῦσιον tf; ἀνθρωπίνης βουλῆς τε χαὶ χρίσιως᾽ 

ἀλλ᾽ ἔμπαλιν ἑξουσιασθησομένους ὑπὸ «T€ τοῦ πὶ» 

του δεσποτείας xal τυραννίδος, χαὶ μηδὲν ὄφια 
προξενῄσοντας διὰ τῆς µεταδόσεως xaX της ἔλεημν 
σύνης ἐχείνοις, ὧν διεδέδαντο τὴν τοῦ πλούτου Sf 
ριουσίαν. 


μέγιστου εἰπὲ τοὔνομα * πάσας κέλευσον ὑπὲρ αὖ- 
τοῦ ποιεῖσθαι τὰς δεήσεις xal τὰς ἱχετηρίας" bve- 
ωπήσει τοῦτο τὸν θεὸν, εἰ xal μὴ ὑπ) αὐτοῦ, GAB 
αὐτὸν ἕτερος αἴτιος Υίνεται τῆς ἑλεημοσύνης, M 
est : Possumus , certe possumus , si velimus , eju 


supplicium levius efficere. Si preces frequenter p 


illo fundamus, si quid ex misericordia largiamtr: 
etiamsi non sit ille dignus, nos Deus exoratus audit. 
Si propter Paulum alios servavit, et propter elit 
parcit, cur non id ipsum faciet ? ez illius pecims, 
er tuis, unde volueris juvato, instilla oleum, — 
aquam. Non potest eleemosynas proprias επικ. 
saliem cognatorum exhibeat : non potest a se [aclat: 
saltem pro se (actas. Sic cum fiducia ipsum tunc dt- . 
precabitur uxor pretium redemptionis pro illo dee 
nens. Quo pluribus fuit peccatis obnozius, eo ms! 
opus habet eleemosyna ; nec propier hoc tanium. 
quia non parem nunc vim habet, imo multo minortt. 
Non par enim res est ipsum quedam facere, el aliu 
pro ipso. Cum igitur minor sit, per copiam [aciami 
illam majorem. Ne circa monumenta, ne circa spV- 
cralia operam insumamus ; patrocinare viduis , bv 
sepulcrale officium est maximum : Dic nomen , 090 
illas jube pro ipso preces εἰ svpplicat:ones peragttt ; 
hoc Deum placabit, etiumsi non per illum, at propt 
illum aliu» sit aucior eleemosyna. (ln Act, Ap. hn. 
21, n. 2.) 


IN ECCLESIASTEN. —-LIB. II. 


ὕτο Υὰρ µαταιότης isi» εἴτε γὰρ Üzpnw A 


€ δοχεῖ σοφὸς ὑπάρχειν ὁ τὸν πλοῦτον χατ- 
, ph διανέµων τοῖς δεοµένοις, ἀλλά τα- 
κ αὐτὸν τοῖς ἐχθροῖς xai τοῖς μισοῦσιν, 
ἴκις συµθέδηχεν, ἄφρων εὕρηται τῷ ὄντι 
06, xai διχαίως ἀχούσει λέγοντος τοῦ 8:90 
v * « "Agpov, ταύτῃ τῇ νυκτὶ τὴν φυχἠν 
ιτοῦσιν ἀπὸ σοῦ: ἃ δὲ ἠτοίμασας, civ 
τὸ γὰρ, « Tiv ἔσται; » τῶν εἰς ἐχθροὺς 
; τῆς τοῦ πλούτου δεσποτείας µετάπτωσιν, 
: πολλάκις. Διὰ τοῦτο xal Δαθὶδ προφήτης 
Βησαυρίζει, xal οὐ γινώσχει τίνι συνάξει 
pp Ἐκκλησιαστῇ λέγων συμφώνως, ὡς ἀν- 
3l μισοῦντες τὸν τοῦ χεχοπιαχότος χαὶ διὰ 
ἱδρώτων xai περισπασμῶν χαὶ μεριμνῶν 
rbv συναθροισθέντα πλοῦτον ἔξουσι, xal 
JU χαµάτων χαταπολαύσουσι. Τούτου χάριν 
πιαστὴς χαταγινώσχων xal χαταμεμφόμε- 
νούτων ἐπήγαγε * 


830 


59 Nimirum et hoc vanitas est : sive enim stul- 
lus sit, sive sapiens videatur esse, qui pecuniam 
recondit neglectisque egenis, eam inimicis, ut ple- 
rumque fit, atque adversariis reservat; stultus re- 
vera ac demens inventus est : qui et merito Deum 
audiet sibi inclamautem : « Stulte, hac nocte ani- 
mam iuam repetunt a te; qux autem parasii, cu- 
jus erupit? » Nam illud, Cujus erunt ? divitiarum et 
dominatus, quod szpe contingit, translationem ad 
inimicos designat ; itaque et David propheta dicit : 
« Thesauros parat, nec cognoscit, cui eos sit con- 
gregaturus, » idem eum Ecclesiaste affirmans, quas 
nempe is opes labore multo et sudore , atque cou- 
tentione et angoribus et curis cumulaverit , ad ini- 
míieos eas et adversarios esse perveoturas , "ut. iili 


B hujus laboribus perfruantur. Idcirco Ecclesiastes 


ad hujusmodi hominum condemnationem repre- 
hensionemque adjecit : 


$ IX. 


Ιστρεψα ἐγὼ τοῦ ἁποτάξασθαι τῇ χαρδίᾳ 
(Υεὶ µόχθῳ, ᾧ ἐμόχθησα ὑπὸ τὸν ἤ.ιον, 
ἄνθρωπος, ὅτι µόχθος αὐτοῦ ἐν σοφίᾳ 
ὥσει xal àv ἀγδρείᾳ' καὶ ἄνθρωπος, 
µόχθησεν àv αὐτῷ, δώσει αὐτῷ μερίδα 


λιτενοµένων τοῖς ἀνθρώποις χαὶ συµθαινόν: 
µάτων, ἀπειροχάλοις ὃτλαδῃ xa σπουδαίοις 


παρεξετάσας τὴν φύσιν, καὶ τὴν ἄταχτον 6 


οὑδεμίαν ἀχκολουθίαν τοῦ πλούτου παρα- 
την πρὸς ἑτέρους χρυσομανεῖς xal φει- 
À χαὶ χιναίδους χαὶ ταῖς τῆς σαρχὸς ἐπι- 
εδουλωµένους τῇ διανοἰᾳ χατοπτεύσας xal 
ἀγαθὸν παράδειγµα τίθησιν ἑαυτὸν τοῖς 
τέροις ἀλλοιώσεως τῆς πρὸς τὰ χρείττω 
ολῆς ῥελτίστης xai λνσιτελεστάτης ' ἵνα 
ὠτὸν µιµήσει καὶ πάντες ἄλλοι της ἰδίας 
xai πονηροπραξἰας κατεγνωχότες, imi- 
| ἀπὸ τῆς πρὸς τὰ χείρω χατολισθήτεως, 
lav ξωῖν ἀνακαλέσωνται τῆς πρὸς τὰ χείρω 
jet γάρ’ « Καὶ ἑπέστρεία ἐγὼ τοῦ ἆπο- 
τῇ καρδία µου ἐπὶ παντὶ µόχθῳ, ᾧ ἐμό- 
) τὸν ἆλιον, ὅτι ἔστιν ἄνθ,ωπος, ὅτι ὁ µό- 
U ἐν σοφίᾳ καὶ ἐν γνώσει xal ἀνδρείχ, xai 
, ὃς οὐκ ἐμόχθησεν αὐτῷ, δώσει αὐτῷ µε- 
9. » 'Azb χαρδίας xaX διαθέσεως ἀληθοῦς 
ι, 7,01, παντὶ τῷ προσγεγονότι pos πλούτῳ 
ν µόχθων xat κόπων χαὶ περισπασμῶν xal 
! χαίρειν εἰπεῖν xal διασχορπίσαι καὶ δια- 
€ ἑνδ:έσι. AC ὃν αἰτίαν; "Οτι πᾶς ἄνθρω- 
v, ὁ βουληθεὶς καὶ µοχθήσας συναθροΐσαι 
ιεριουσίαν, ὡς θαυμαστωθεὶς j| διὰ πλῆθος 
τοι µεταρσίων θεωρηµάτω»ν ἀκρότητα xal 
tiv χαὶ ἀνθρωπίνων πραγμάτων, ἢ διὰ 
, ἀνδρείαν, ἢ τὴν κατὰ τῶν ἀλλοφβύλων καὶ 
V ἀντιπάλων, ἡ μᾶλλον εἰπεῖν τὴν χατὰ 


ipud. LXX. leges, τοῦ ἀποτάξασθαι τὴν 
499... inferius vero, xat ἄνθρωπος, ᾧ 


Vgns. 20, 91. Et conversus sum ego, ut renuntia- 
rem cordi meo in omni labore, quo laboravi sub sole, 
quia est homo , quia labor ejus in sapientia el in co- 
gnitione el in virlute ; et homo, qui non laboravil in 
eo, dabil illi partem suam (91). 


Conditione perpensa rerum earum, qus ab ho- 
minibus geruntur, queque GO inhonestis, sape 
el honestis contingunt , tum considerata cum ani- 
nio suo cognitaque bonorum, qu» nullo ordine aut 
delectu fit , trausmissione ad alios, qui auri amore 
insani, qui sordidi suut, vel etiam pudore nullo 
prediti , corporisque cupiditatibus jamdiu de- 
diti; preclarum in se ipso exemplum posteris 
proponit mutationis conversionisque ad mineliora 
optimze plane atque utilissimz : quo ezteri quoque 
omnes ex imitatione ejus temeritatem suam uequi- 
tiamque perosi, inde, quo pejora sectantes prolapsi 
synt, pedem sic referant, ut veterem vitae suz pro- 
pensionem in melius reflectant. Ait eniin : « Et 
conversus $um ego, uli renuntiarem cordi meo 
in omni labore, quo laboravi sub sole, quia est 
homo, quia labor ejus in sapieutia εἰ iu cognitioue 


D et virtute; et bomo qui non laboravit in eu, dabit 


illi partem àuam. » Ex animo, iuquit, ac libens 
volensque in eam deliberationem veni , ut divitiis, 
quas labore multo οἱ imolestia ct contentione et cura 
comparatas habebam , universis valeuicere:m , eas- 
que in egentium opera distributlas profunderem. 
Quam ob causam ? Quia omnis, inquit , bono, qui 
operam suam magnis in opibus cougerendis po- 
nere maluit , quam admirandus fieri vel sapientie 
magnitudine, summaque sublimium intelligentia ae 
divinarum humanarumque rerum cognitione, vel 
bellica virtute ac fortitudine contra extraueos cor- 
poris adversarios, vel potius contra impetum domi- 


ob ἐμόχθητσεν iv αὐτῷ... Olymp. δώσει ^ μερίδα 
αὐτοῦ. 
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n.tuumque Gurpissimarum cupiditatum : eum deni- A της ἐπαναστάσεως rat τυραννίδος τῶν τῆς ἀτιμίας 


que. ad. ultimam uberriniamque omnis bumanz 
p.osperitatis copiam et possessioneni perveneriL, 
bisi hoc velit curetque, ut qu:e Dei munere accepit, 
miseris egenisque large ditatis, Deo iterum retri- 
l:uaptur atque legentur ; ac nisi caveat, pe ipse divi- 
liarum aniore captus, intactis opibus ex hac vita 
discedat ; aller jam liomo invenietur , qui laborein 
inpeuderit nullum, nullam tulerit molestiam , et 
partem tamen laborum ejus et molestiarum fructum 
recipiat, Quod ego miserrimum et magne infelici- 
1ajis plenissimum esse cum inecum ipse reputando 
nossein, aniuum induxi meuin, ut niundum $1 uni- 
versum et anicitiam atque illecebras ejus, et totam 
illau divitiarum coliortem plane repudia rem (92) : 


consiliumque cepi , nihi! posthac de opibus conge- B 


rendis laborare, quas boc sub sole finem habituras 
linea quoque et fures effoliunt atque compilant ; 
αἱ eos contra Uiesauros in colum praemittere, qui 
zaterni futuri sunt, Quapropter adjecit : 


$ X. 


Et quidem hoc vanitas el nequitia magua (95). 

Si quis scilicet per labores , curas , molestias, 
omnis devique generis machinationss allluciti divi- 
tiarum copia potitus sit ; nec (Lauren cogitet. aut 
intelligat, quam utiliter hz» distribuantur ac dispen- 


sentur, eum egentibus ac mendicis benigue habitis, C 


lIjeo dantur fenori, Deo, inquam, qui multo auctiora 
reldere pr:emia possit; itaque iis servare pergat 
quos neque ob sapientiam aut scientiam, neque 
ob fortitudinem aut. quamcunque aliam virtutis 
lau lem ullus exercuerit labor : lioc vero, inquit, 
« Vanitas est et nequitia magna » iis nempe liomi- 
nibus, qui vitz: sux res sic administrant ; eum ob 
id ipsum majorem illis poenam et condemnationem 
iinportel. Quare ct addidit :- 


παθῶν ' χἀντευθεν πρὸς ὑπερτάτην xai πρλυτελε- 
στάτην xai παντολαπῃ τῆς κοσμικῆς εὐπορίας xit. 
σιν γενόμενος, εἰ ph βουληθείη xal σπονδάσει ὡς 
παρὰ τοῦ Θεοῦ ταῦτα κχεχαρισµένα xal δεδοµένα 
πάλιν αὐτῷ προσαπονεῖμαι καὶ προσαποχληρώσαι 
δ.ὰ τῆς πρὺς τοὺς ἑνδςεῖς xal δεοµένους δαφιλιὺς 
µεταδόσεως, ἀλλὰ τῇ προσπαθείᾳ τοῦ πλούτου xt- 
χρατηµένος ἐξέλθῃ τῆς παρούσης ζωῆςν τὸν πλοῦτον 
οὕτω χαταλιπών * ἄνθοωπος ἄλλος εὐοεθίσεται μτῶὸν 
µοχθήσας ἢ χεχοπιακὼς, xal λέφεται τὸν μερίδα τὼν 
ἐχείνου χόπων καὶ µόχθων. "Όπερ ἐλεεινότατον χὶ 
πολλῆς ἁθλιότγτος πλῖρες ὑπάρχον kvvofaac iva 
xal διαγνοὺς, ἑπέστρεφα, «ᾳπαὶ, τοῦ ἀποτάξασθοι 
παντὶ τῷ xógpup xol τῇ φιλίᾳ xal προσπαθεί τῷ | 
Χόσµου xai πάσαις ταῖς ἀπὸ τοῦ πλούτου bp. 
plat; ἀπὸ χαρδίας, καὶ µτχέτι μοχθεῖν τοῦ c» 
αθροίζειν πλοῦτον τὸν ὑπὸ τοῦτον τελοῦντα τὸν fuu 
ὅπου ch; xal Χλέπται διορύσσουσι xal χλέπτωσιν' 
ἀλλὰ θησαυρίνειν θησανυροὺς αἰωνίους tv οὐραηές' 
ἀμέλει τοίγων &xfivavs * 


Kal γε τοῦτο µαταιότης, xal πογηρία μετά], 
Δηλονότι τὸ μετὰ viv σννάθροισιν τὴν bv χόσες 
xal µόχθοις xal χακουχίαις xa παντοδαπαὶῖς bu- 
νοίχις τῖς χατὰ τὸν πλοῦτην περιουσίας, μὴ cp 
νῆσαι καὶ συνᾶσαι τὴν ὀνησιφόρον διανομὴν alti 
καὶ διοίκησιν, καὶ δανεῖσαι τῷ Oc διὰ της τρ 
τοὺς ἑνδεεῖς xal πτωγχεύοντας δαφ.λοὺς ἑλετμοσύνς | 
τῷ δυναµένῳ πολλαπλασίους ἀντ'δοῦναι τὰς ἆμο'- 
θάς' ἀλλὰ ταμιξύεσθαι τοῦτον τοῖς μγδὲν πε” 
xóstv ἓν σηφἰᾷ xal γνώσει xai ἀνδρείᾳ καὶ wl 
ἄλλοις τῶν ἀρετῶν προτερήµασι "τοῦτο, φταὶ, «Me- 
ταιότης xal πονηρία µαδγάλη » πέφυχε τοῖς dw 
διοιχοῦσιν ἀνθρώποις τὰ κατὰ τὸν ἴδιο» Blov: xl 
διὰ τοῦτο xai καταδίχης xai χαταχρίσεως µείονς 
εὑρίσχξται πρόξενος. Διὸ καὶ ἐπήγαγε φάσχων’ 


& XI. 


Ngns. 92, 95. Quoniam fit in homine in omm 
labore suo et in voluntate cordis sui, quo ipse labo- 
vat sub sole ; quia omnes dies ejus dolorum et ira- 
£undia distentio ejus. Sed et hoc vanitas est (94). 


(92) Rursum hic noster aperit sententiam suam, 
οἱ se de Salomonis penitentia nibil dubitare de- 
inonstrat. luter eos autem, qui ante eum idein sen: 
Berant , maxime eminet Bacliiarius ille monachus 
ex "lispania, in libro De Reparatione lapsi ad Jauua- 
rium (η. 12, pag. 72 ed. tiom, Florii) : «Salomon, 
inquit, ille mirabilis, qui meruit assistrici Dei, hoc 
est sapientie copulari, in alienigenarum mulierum 
incurrit amplexus, et viuculo libidinis illaqueatus, 
etiam sacrilegii errore se polluit. qu:ndo s^mula- 
crum Chamos Moabitico idelo fabricavit. Sed qui 
per prophetam culpam erroris aguovit, nunquid ini- 
s-ricordize coelestis extorris est? At forsitau dicas : 
Nusquam eum in canone lego. puenituisse, neque 
mis^ricordiam consecutum. Audi ergo, frater : P«e- 
"itcutiam ejus, gie con scribitur publicis legibus, 
fortasse ideu acceptabileim aliqui dicant, qia non 


D ad faciem populi, sed in secreto conscientie, Dre 


Ὅτι vivezeu. τῷ ἀνθρώπῳ ἐν παντὶ nó — 
αὐτοῦ, καὶ ἐν τῇ προαιρέσει καρδίας airo), ᾧ 
αὐτὸς μοχθεῖ ὑπὸ τὺν ἤ.ιον' ὅτι πᾶσαι al ip 
pat αὐτοῦ ἁ Ίγημάτων xal θυμοῦ xspurzoupt 
αὑτοῦ * xal γε τοῦτο µαταιότης ἑστίν. 


- — a SER dbi n 


leste, peenituit. Veniam autem ex hoc conseculum 
esse cognoscimus, «quia cum solutus fuisse 8 
corpore, sepultum illum iuter regum lsraelitarssm. 
corpora Seripiura comnremorat ; quod tamen alil. 
peccatoribus regibus abnegatum esse. cognoscimis, 
qui usque in finem vite sux in propositi pervefti- 
tate manseruut : οἱ ideo quia inter reges jest 
meruit sepeliri, nonu fuit alienis a. venia ; veut 
autem ipsam sine poniteutia non potuit prese 
reri. 

(95) At LXX non habent µεγάλη. - 

(95) Post ea verla xat θυμοῦ περισπασ»ὺς αὐτὸ 
h:e alia apud. LXX leziumins :: Καὶ γε ἐν voxst f 
κοιιλᾶται b καρδία αὐτοῦ, Καὶ Υε το... que 
vulgatis sic reddita .. Nec per noctem atente 
scit. Ilaec ipsa in. Olym». etai sunt. 
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πτει xal διασύρει xal xaxiz:t τῶν φει- A — Avarorum hominum perversum consilium deri- 


κύπων τὴν ἁδουλίαν, καθυπογράφων ἔτι 
ηρίζων τὰς φροντίδας καὶ τὰς ἀγρυπνίας 
χίλας τύρθας, ἃς iw τῷ θελέµατι τῆς 
i ὑπήνεγκαν, ἵνα συνάξωπι τὸν πλοῦτονν 
κὺς xal παραλόγως ἐπέσχον, xal τοῖς 
ote ἑταμιεύσαντο, xaX xaO ἐχούσιον βού- 
ύρισαν' μηδεμίαν αὐτοὶ τὸ παράπαν εὖ- 
ιχὴν ὄνησιν, ἀλλ η μόνον τῆς ἐν τῇ ξωῇ 
wulag ῥᾳστώνης την ἀπόλαυσιν' ὅπερ 
: ἐστι σημαντιχὸν xay πολλΏς ἁθλιότητος. 
ἵαγεν ᾿ 


dere et exagitando vituperare 62 pergit, descri- 
bens etiamnum atque depingens quas ultro curas 
et vigilias, quamque varios animo tumultus tulerint, 
quo eas congererent divitias, quas inutiliter incon- 
sulteque reconditas pejoribus reservarent : thesau- 
ris quidem, ut expetiverant , potiti , at nullo sane 
animi sui bono, nec alia ex iis utilitale capta, quani: 
ul ea sibi parata esse vite commoda gauderent : 
qued ct vanitatis indicium est, et infelicitatis ma- 


gne. Itaque etiam subjecit : 


$ XII. 
i ἀγαθὸν τῷ ἀνθρώπῳ ziv ὃ φάγε- B — VeRs. 24. Non est bonum homini preterquam quod 


ται, xal δείξει τῇ srvy1] αὐτοῦ ἀγαθὸν 
αὐτοῦ. Kal γε τοῦτο εἶδον ἐγὼ, ὅτι 
τοῦ θεοὺ ἐστι, ὅτι tc Φάγεται καὶ 
ἐξ αὐτοῦ» 

Ἰωνίων χαὶ µελλόντων ἀγαθῶν χαὶ τῶν 
uv xal θείων ἁμοιθῶν παντελῶς ἀλογᾖ- 
διὰ τοῦτο πρὺς µόνην την ἀπο)λαυστιχὴν 
ης ζωῆς σφᾶς αὑτοὺς ἐχδεδωχότες τρυ- 
v μόνην olovtat xaX νομίζουσιν ἀγαθὸν ἐν 
ιόχΏοις χαὶ χόποις * οὓς αἰνιττόμενος χα) 
oy τὰ εἰρημένα φησὶν ὁ σοφὸς Ἐκκλη- 
Tiv δὲ, « Kal yc τοῦτο εἶδον ἐγὼ, ὅτς 
τοῦ θςοῦ ἐστιν, » ἔδειζεν ἀριδήλως, ὅτι 
ματιχῆς αὑταρχείας fj χρεία xat fj πρόσ- 
ἡ χαὶ χατάλλτλος Ὥχιστα πάρεµποδίνει 
ον πρὸς την ἀποτελεσματιχὴν ἑνέργειαν 
ίργων κρειττόνων, δι’ ὧν «εὐαρεστεῖται 
ξάζεται παρὰ τῶν εὐφρόνως xal σοφῶς 
µένων την βρῶσιν καὶ τὴν πόσιν " « Εἴτε 
t, εἴτε πίνετε, πάντα εἰς δόξαν θεοῦ 
φησί που Παῦλος ὁ μέγας ἁπόστολος, 
δὲ πρώην ὁ προφήτης Δαθὶδ πρὸς τὸν 
&Óv* « Ανοίχεις σὺ τὴν χεῖρά σου, xal 
ἄν ζῶον εὐδοχίας * » xaX πάλιν, « Ὁ ὃι- 


ΕΧΣΥ, 95. 


| LXX non legimus πλὴν. sed tamen 
wit Nobilius, minus eobzrere illud : 


comedel et bibet, et ostendet anime sum bonum in 
labore suo, et quidem hoc vídi ego, quia de manu Dei 
est : quis enim comedet et bibet sine ipso (95)? 


Qui zterna zvi futuri bona et divina ccelestis 
pati pramia nullo in pretio babent, enque de 
causa soli vitas hujus voluptati totos se dediderunt, 
hanc unam in omni labore ac contentione sua bonum 
ducunt ae censent. Ex horum ingenio sizillatim sa- 
piens Ecclesiastes pronuntiat quixe dicta sunt (90). 
Cuni vero ait : « Et quidem hoc viui ego, quia de 
manu Dei est, » manifesto declarat, jus'am victus 
rationem et tempestivum congruuimque alimentum 
nunquam honesio Θῷ viro impedimento essc, ne 
cartera potioris ordinis opera absolvat, quibus placare 
Deum et honore prosequi illi solent, qui cibo et potu 
sobrie et sapienter utuntur : « Sive enim mandu- 
cabitissive bihetis, omnia in gloriam Dei facite (97),» 
ait alicubi Paulus magnus apostolus; multoque . 
prius David propheta rerum omnium Deum appellans: 
« Aperis tu manum tuam , et imples omne animal 
benedictione (98). » Ac rursum : « Qui dat e-eam 
omni carni, οἱ pullis corvorum invocantibas 
ipsum **.»Nam cum fluxam hominum naturam au« 


νεανίσχοις xai οἶνον παρθένοις χαὶ ἔλαιον εἰς εὔφρο-- 
σύνην τῶν ζώντων * χόρτον τοῖς χτήνεσι xat χλόαν” 


let; nam est, inquit, Hebraismus , et D τῇ δουλείᾳ τῶν ἀνθρώπων ΄ χρέα τοῖς θηρίοις, σπέρ-΄ 


leri, ;Visi quod comedit. Olymp. habet, 
"Stat. 

'" modo interpretatus liec est Nysse- 
X, inquit, ὁ τῆς Aatpapylac συνήγορος 
t τῷ ὃ,δασχάλῳ * nempe, lec quispiam 
cinator objicit praceplori. (Hom. 6 in 


quuntur, scripta a Gregorio videntur, 
alos haberet Constitutiones apostolicas ; 
ipsis Eusebii temporibus exstabant et 
in bis (lib. iv, ο. 5) scriptum est : Παρ- 
iw ταῖς χῆραις xa* τοῖς ὀρφανοῖς κατά 
) χαὶ πάσης εὐλαθείας μεταλαμθάνειν 
χορηγουµένων , xat εὐχαριστεῖν 8:6 τῷ 
πεινώσι τροφ}ν, καὶ ἐπ αὐτῷ τοὺς ὁφ- 
είνειν. Τίς Υὰρ. φησὶν, ὑμῶν φάγεται, 
. παρὶξ αὐτοῦ; Λὐτὸς γὰρ ἀνοίγει τὴν 
, xai ἐμπιπ)ᾷ πᾶν ζώον εὐδοχίας ' αἵτον 


κάνα τοῖς ὀρνέοις, xal πᾶσι τὴν πρόσφ΄ρον τροφήν. ' 
empe : Consiliwn igitur damus viduis et pupillis, 
ul cun summo melu el. summa reverentia. capiant" 
que eis suppeditantur , utque Deo escam danti esu- 
rientibus gratias agant, et in eum cculos intendant. 
(Quis enim, inquit, vestrum comedet, aut. quis bibet: 
sine ipso ? lpse enim aperit manuum suam , el implet: 
omue animal benedictione ; tribuit. frumentum juve- 
nibus et vinum virginibus et oleum ad viventium hi-' 
laritatem ; fenum jumentis et herbam servituti. homi- 
num, carnes belluis, semina avibus, et omnibus: 
alimentum conveniens. 

(97) I Cor. X, 31. Sed verba ipsa Pauli sunt : 
Είτε οὖν ἐσθίατε, εἴτε πίνετε, elxe τι ποιεῖτε, πάντα 
εἰς δόξαν θεοῦ ποιεζτε." ’ 

(95) Psal. cxuv, 16, sei LXX habent τὰς χεῖράς 
σου. - 
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ctor ejus sic formaverit ac constituerit, ut. nisi ali- A δοὺς τροφὴν πάσῃ σαρχὶ xat τοῖς νεοσσοῖς τῶν χο- 


mentorum subsidio sustentari non possil, merito 
et Ecclesiastes 4 manu Dei esse dixit, quod mandu- 
cemus, quodque bibamus. 

τροφῶν µεταλίθεως, εἰκότως ἀπὸ χειρὸς εἶναι τοῦ 
τὸ πιεῖν. 

Supremo igitur consilio, et singulari Dei erga 
homines providentia id nobis delatum est. At co- 
messationibus, pr:eter quam opus sit, indulgere , 
ei nalur.e plus concedere quam pelat, seque in 
exquisitis cmnis generis epulas ac potationes in- 
gurgitare; «onsilium est. insatiabilis. voracisque 
cupiditatis : quemadmodum sordide avareque se 
gerere, et coactas omnis geneiis opes ila servare, 
ut pro portione ουρία, quie domino suppetit, in 
eorum commoda non rcfundautur, quos. necessitas 
premit , a Deo non est : utrumque enim ab una 
bomiois voluntate atque perverso consilio ortum 
liabet; quare cum id, quod in bomine precipuum 
est, meus atque ratio, tanquam in servitutem ad- 
ducta, misere ob crapulam hebescit, rec reno- 
vari divinitus οἱ coguitionibus ac ministeriis par 
esse potest ; tum divitix in malorum et flagitio-o- 
ru:n hominum commora seposita artcria supplicia 
possessoribus parant. Ut enim aliorum miserti non 
sunt, ita nulla ipsis misericordia tribuetur : quique 
nihil ui commodaverunt , pari ratione a Deo, qui 
donala egenis sibi data putat, nullam mercedem 
ferit. 

Sobrie ergo certoque tempore manducare 64 ac 
bibere , stque ea agere, qux natura tanquam πε- 
cessaria omnino requiriL, et quibus si careat, nec 
incolumein vivere vitam , nec Couditori tuo, quz 
dcbes, ministeria diurnis nocturnisque precibus 
prestare possis , diving utique dexter« sive boni- 
tatis et consilii opus est. At ultra modum εἰ prater 
nalurz necessitatem hisce indulgere, rabidi insa- 
nique ventris et perverse voluntatis, non divinz 
dexter: aut divini cousilii opus dixeris. Atque hoc 
idem merito quis de divitiis pronuniiaverit. Ut enim 
ei, quas sibi homines multo labore ac sudore , at 
icnaces veritatis et justitize pepererint, siquidem 
spe Dowinum respiciant, et egenis illas pro sua 
«uisque facullate distribuant, bona res sunt, et 
boua afferunt incorrupta atque perpetua ; ita opes 
ille, quas homines, quacunque ratione potuerint , 
congestas in sua commoda absumunt, neque in 
egentium ac mendicorum subsidium derivant, de 
quibus dixit Dominus : « Quandiu fecistis uni 
ex his fratribus meis minimis, mihi fecistis **,» 
«mala res sunt, et inalam plane mercedem impore 
taut. 


Si quis vero mystico etiam sensu verba illa 
«oinedere et. bibere velit interpretari, ut hoc proprie 
€orum ab Ecclesiaste denominatum contendat ; non 


* Matth, xxv, 40. 


B 


ράχων τοῖς ἐπιχαλουμένοις αὐτόν. » Τῆς γὰρ ῥευ» 
att; ἡμῶν φύσεως οὕτως ὑπὸ τοῦ διαπλάσαντις 
αὐτὴν ὁριαθείσης ἔχειν τὴν σύστασιν διὰ τῆς τῶν 
Θεοῦ χαὶ ὁ Ἐκκλτσιαστὴς ἔςησε xol τὸ φαγεῖν xa 


Τοῦτο οὖν ἐστι τες ἄνωθεν ἱρτημένον θείας συµ- 
θουλῖς xaY φιλανθρώπου rpovolac* τὸ δὲ χεχρῖσθα 
ταῖς παρὰ τὴν χοείαν ἁδδηφαγίαις, xal τῆς φύσεως 
τὴν αὑτάρχειαν ὑπερδαίνειν καὶ χατεμφορεῖσθαι τῶν 
χαρυχευτικῶν xal παντοδαπῶν βρωµάτων xal πο- 
µάτων, ἓξ ἀχορέστου xal λαιμαρχιχῆς τοῦ σαρχιχὺ 
φρονῄματος ἑδονῆς  ἢ τὸ φειδωλὸν elvat, χαὶ φυ- 
λάττειν τὸν ποιχίλον χαὶ παντοδαπὸν πλοῦτον, xil 
μῇ διαδιδόναι τοῖς χρείαν ἔχουσι χατὰ τὴν ἀναλιγίαν 
τῖς προσούσης τῷ χεχτηµένῳ περιουσίας, οὐκ ἔστιν 
ix τοῦ θεοῦ. Μόντς vip τῆς ἀνθρωπίνης προαιρὀ» 
σεως χαὶ πονηροθουλίας ἐστὶν ἑκάτερον, δι ὃς xdi 
ταῖς χραιπάλαις χαταδεδουλωµένος ὁ ταλαίπωρος 
ἄνθρωπος ἀἁμαυροϊῖ τὸ της λογιχῆς ψφυχῆς Ίγεμον» 
xbv καὶ πρὸς τὰς θείας νεώσεις xal θεωρίας xi 
λειτουργίας χαθίστησιν ἀνενέργητον. Καὶ ταμιενύ- 
µενος δὲ πρὸς ἑτέρους μοχθηροὺς xai φαύλο ὁ 
πλοῦτος προμνᾶται τοῖς ἔχουσιν αὑτὸν ἀτελευτήτον 
χολάσεις ὡς Ἱὰρ οὑκ ἠλέγσαν, οὐδ' αὗτοι πάντως 
ἐλετθήσονται: xa τοῖς μὴ δανεἰίσασιν οὐκ ἀντιδοβὴ» 
σεται παρὰ τοῦ λαθόντος θεοῦ διὰ τῆς τῶν πενήτων 
Ἀέψεως fj ἀντίδυσις. 


Τὸ τοίνυν σωφρόνως καὶ τεταγµένως φαχγεῖν xd 


6 πιεῖν, xal τὰ παρὰ τῆς φύσεως ἁπαραιτήτως kwrr- 


xala ζητούμενα δρᾷν, ὧν ἄνευ οὐχ οἷόν Té ἑστα 
ἑῤῥωμένως (fjv πρὸς τῷ καὶ τῷ Δημιουρυῷ ας 
χεχρεωστηµένας ἁἀποδιδόναι λειτουργίας καὶ προσεν» 
χὰς ἡμερινὰς καὶ νυχτερινὰς, τῆς θείας χειρὸς, fram 
ἀγαθότητος xal βουλῆς, ἔργον ἐστί, τὸ δὲ περιτν 
xal τῆς ἀναγκαίας χρείας πὀῤῥωθεν ὃν, τῆς λυττώ» 
σης xai µανιώδους Υαστρὸς xai προαιρέσεως, GU 
οὐὑχὶ τῆς θείας χειρὸς xat βουλῆς. Τὸ αὑτὸ δέ αὖ 
xai περὶ τοῦ πλούτου φῄσειε .προσηχόντως: ὡς ὁ 
μὲν ἀπὸ μόχθου xal χόπου xai τῶ, ἰδίων ἱδρώτων 
τῷ ἀνθρώπῳ συναθροιζόµενος πλοῦτος μετὰ τί 
πρεπούσης ἀληθείας καὶ δικαιοσύνης τοῖς ἔχουσι Sá 
ἐλπίδας ἐπὶ τὸν Κύριον, xat διανέµουσι xal τοῖς iv 


p δξέσι κατὰ τὴν ἀναλογίαν τῆς ἰδίας δυνάµεως, ἀἴνν . 


θόν ἐστι χαὶ πρόξενος ἀγαθῶν ἀχηράτων xal Gum 
νιξόντων * τὸ δὲ πλουτεῖν μὲν, ὡς ἄν τις xal Ówtr 
θείη πλουτεῖν, εἰς ἑαυτὸν δὲ xal πρὸς τὰς Ui 
χρείας τὰ τοῦ πλούτου προσαναλίσχειν’ μὴ λαμ» 
νειν 66 χοινωνοὺς xáv τούτῳ τοὺς ἑνδεεῖς καὶ τω” 
χεύοντας περὶ ὧν εἶπεν ὁ Κύριο * « "Eg ovt 
ἐποιήσατε ἑνὶ τούτων τῶν ἁδελφῶν µου τῶν Dag 
στων, ἐμοὶ ἐποιήσατε" » πονηρόν ἐστι καὶ xov 
ἀνταποδόσεων πρὀξενον. 

El 6E τις βουληθείη xal μυστικώτερον ὑπολαθᾶν 
τὸ « σαγεῖν » χαὶ ε πιεῖν, » ἵνα τοῦτο xai xoplth 
«ἀγαθὸν » ὀνομάζεσθαι τῷ Ἐκκλησιαστῇ καταγγτΏ — 
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υς ἐρεῖ τῆς μυστικῆ: τραπένης τὸν Bp- A ille immerito mystice mense panem significari 


t τὸν Ex τοῦ οὐρανοῦ καταθάντα, xat 
εδόντα Qut», περὶ οὗ φησιν ὁ Kopto;, 
άχετε, τοῦτό ἐστι τὸ σῶμά pov, τὸ ὑπὲρ 
voy εἰς ἄφεσ'.ν ἀμαρτιῶν ᾿ » xaX μέντοι 
λουθον τὸ μυστικὸν ποτίριον, ἐν ᾧ χέ- 
μα τῖς καινῆς διαθήκης ' περὶ οὗ φησιν 
Πίετε ££ αὑτοῦ πάντες ' τοῦτό ἔστι τὸ 
b ὑπὲρ ὑμῶν xaY πολλὼν ἐχχυνόμενον 
ἱμαρτιῶν. » Εἰκὺὸς δὲ τὸν σοφὸν Ἐχ- 
ὑπὸ τῆς ἄνωθεν ἐμπνεναθέντα χάριτος 
ξει τῶν αἰσθητῶν xal σωματικῶν ὑπο- 
ερεγµάτων διαλαθεῖν χαὶ περὶ τῆς elpn- 
ματιχῆς xal νοητῆς ἀπολαύσεως, ἣν ἀπὸ 
&o0 µά)ιστα καὶ διαφερόντως ἴσμεν γε- 
Μήποτε γὰρ xal τὸ εἰρημένον ἐν τῇ βί- 
αροιμιῶν παρὰ τῆς ἑνυποστάτου xal 
υφίας' « Ἓλθετε, φάγετε τὸν ἐμὸν ἄρ- 
τε οἶνον, ὃν χεχέραχα ὑμῖν, » τὴν τοιαύ- 
αρίστησιν ἑκδοχήν; ἀμέλει τοίνυν ἐπ- 
e Ἐκκλησιαστίς 


dicat , qui de ccelo descendit, et mundo vitam im- 
periit, de quo Dominus ait : « Accipite, comedite, 
hoc est corpus meum , quod pro vobis frangitur in 
remissionem peccatorum (98) ;»atque. adeo mysti- 
cum quoque poculum indicari, in que comiristus 
est sanguis novi Lestamenti : de quo Dominus dicit: 
« Dibite ex. eo oinnes ; hic. est sanguis meus, qui 
pro vobis et multis effunditur in remissionem pec- 
catorum *. » Veri autem simile est (99) , sapieun- 
tein Ecclesiastem 65 superno favore iuspiraium, 
dum argumenta tractat rerum , quae corporeis sub- 
jectw sunt sensibus, hanc quoque attingere, quam 
diximus , spiritus et mentis voluptatem, quam a 
manu Dei potissime et singulari plane modo seimus 


B esse prufectam. Noune επί η id quoque, quod in 


Proverbiorum libro divina illa ac per se ipsa sub- 
sistens Sapientia protulit : « Venite, comedite panem 
meum , et bibite vinum , quod miscui vohis (1) , » 
sententiam nobis ejusmodi exhibet? enimvero ad- 
Jecit sapiens Ecelesiastes : 


6 XII. 


Ψθρώπῳ τῷ ἆγαθῷ πρὸ προσώπου ab- 
σοφίαν &a) γγῶσιν xal εὐφροσύν]ν 
αρτάνοντι ἔξωκε περισπασμὸν τοῦ 
καὶ τοῦ συναγωγεῖ», τοῦ δοῦναι τῷ 
προσώπον tov cov. 


. xxvi, 26; Luc. xxir, 20. 


h. xxvr, 26 ; Lucas, xxir, 49, qui tamcn 
λώμενον, sed διδόµενον. 

jam hic Gregorius noster ea verha tan- 
lversario aliquo prolata explicat, sed 
Ecclesiastze dictum interpretatur : quod 
| consideratissime faetum videretur , 
ι opinioni hoc se dare ipse ostenderel, 
juam exposuiL, sententia quodamu;olo 


autem , «uas hoe loco recitat, quaque 
ter occurrent, ex veteribus Griecoruim 
prompt: sunt. In. ea quippe Liturzia , 
appellatur , ita scriptum est : Ἔδυκς 
αὑτοῦ μαθηταῖς xal ἀποστόλοις εἰπὼν, 
(χετε, τοῦτό μού ἐστι τὸ σῶμα, τὸ ὑπὲρ 
ινον , εἰς ἄφεσι» ἆ μαρτιῶν. Id est: Dedu 
pulis suis et aposlolis, dicens : Accipite, 
ιο est. corpus meum, quod pro volis 
remissionem peccalorum. Subinde vero, 
' &ylot; αὑτοῦ μαθηταῖς xal ἀποστόλοις 
ε ἐξ αὐτοῦ πάντες, 10910. ἐστι τὸ aíuá 
παινῆς Διαθήκης, τὸ ὑπὲρ ὑμῶν xal πολ- 
μενον εἰς ἄφεσιν ἁμαρτιῶν. Nempe Dedit 
dpulis suis et apostolis, dicens : Bibite 
'8 ; hic est sanguis meus novi Testamenti, 
ds et muliis effunditur in remissionem 
. Similia porro invenies in Liturgia, que 
ii nomen habet, similia item in omnibus 
s. ltaque. Reuaudotius ( Lit. tom. 1, 
«Hic , iuquit, frequentissima verborum 
iuntiandorum forma, qualiter legitur in 
ircique Grzcis Liturgiis, ut etiam Copti- 
escimus, qua ratione Maronita interpres 
jjum librorum fidem verterit, Quod pio 
etur , et pro muliis dabilir : cum. Ara- 
MIe8 voce habeant, quie τῇ χλώμενον 
'spondet, ut etiim Coptiea; sed cujus 
on babuit in tolo. interpretationis sue 


VgnRs. 96. Quoniam homini bono coram se dcdit 
sapientiam οί scieitiam. εἰ letitiam; οἱ peccanii 
dedit sollicitudinem, ut augeal εἰ congregel ad dam- 
dum bono ante (aciem Dei. 


decursu. » De iis autem verbis, que in consccra- 
tione omittuntur, hec habet apposite Harduinus : 
« Quemadmodum ex tra !iione accepta a. Christo 
Domino dicit Ecclesia Mysterium fidei in consecra- 
tione calicis; sic ex eadem oinnino traditione 
pretermittil in. consecratione panis h:ee verha, 
Quod pro vobis tradetur, vel Quod pro vobis dutur ; 
tametsi prolata tunc. ea fuisse a Do:viino, cum sa- 
cramertam institueret, testes sint Paulus οἱ Lucas. 
Docente Domino nimirum post resurrectionem cum 
sacra liturgize modum  ritumque definiret, corpus 
jui suum intelligi oportere esse per se veneralite, 
etiamsi pro nobis ion traderetur : uamvis tradi- 
tum illud fuisse , norint fideles, et forma ipsa eon- 
secrationis calicis aperte prodat. » ( De sacram. 
ali. embol. 5$, in fine.) 

Δι unde, inquies, sunt Graecorum illa Τὸ ὑπὲρ 
ὑμῶν κλώμµενον ? Utique a Paulo apostolo ; sie οἱ αν 
Corinthios in prima. epistola (x, 16) interrogat : T2v 
ἄρτον, ὃν κλῶμεν, οὐχὶ χοινωνία τοῦ σώματος τοῦ 
Χριστοῦ ἐστιν; id est, Panis, quem frangimus, nonne 
participatio corporis Domini est ? qua sic explicat 
Chrysostomus : (Tom. X, hom. 34, n. 2 in 1l Co- 
riutb.) Διὰ τί δὲ προσέθηχεν, "Ov χλῶμεν ; τοῦτο γὰ 
ἐπὶ μὲν της εὐχαριστίας ἔστιν ἰδεῖν γ:νόµενον - ἐπὶ 
δὲ τοῦ σταυροῦ οὐχέτι, ἀλλὰ χαὶ τοὺναντίον τούτω. 
Ὁστοῦν Υὰρ αὐτοῦ, φησὶν, ο) σ,ντριδῄήσετα'. "AXA' 
ὅπερ οὐχ ἔπαθεν ἐπὶ τοῦ σταυροῦ, τοῦτο πάτχει ici 
τη: προσφορᾶς διὰ σὲ, καὶ ἀνέχεται διαχλώµενος, ἵνα. 
πάντας ἐμπλήσῃ. Nempe, Cur autem addidit, Qucw 
Irangimus? hcc. enim in. Eucharistia fieri videre est, 
in cruce vero uon item, imo contrarium. Aut enim : 
Os uos comininuetur. Sed. quod ocn. passus «st in 
cruce, loc propter te putitur 1 oblatione, et. [(rangi 
patiur, nt onines tmjleat. 

(1) Proverb. ix, 5. Verum apud LXX. lees, 
Ἔλθατς, φάγετε τῶν ἐμῶν ἅρτων, καὶ πίετε οἵνον, ὃν 
ἑχέρχασχᾳ ὑμῖν. 


639 


66 Congruunt inter se hoc Eeclesiasue effatum et A 


Moysis tlicologi illius magni verba dicentis : « Po- 
suit Deus ante conspectum tuum vitam ct mortem, 
bonum ct malum (2). » Nam. unicuique honinum 
Auctor nostri generis el naturalibus et scriptis 
legibus dedit, ut qux bona quique meliora, el 
mala item quie essent. quzeque pejora, cognoscere 
posset : ac quemadmodum unau quisque rationa-- 
lem iutelligentemque sortitus est animam, ita 
unam pariter affectionem haberet bonam honesti- 
que studiosam, seligeretque bona factu et potiora, 
unde vitam hauriret; contrariorum vero optionem 
οἱ delectum tauquam mortiferum respueret, atque 
a vita procul detestaretur. Át homines, «quan- 
quam naturam uacti cum intrinsecus vi, potentia, 
affectibus, tum extrinsecus coufornratione— labi- 
tuque unam atque eamdem, magna. ex. ignorantia 
honestatis , οἱ ex pravitote consilii iu. naturam, 
qu:e una esset, divisionem induxerunt. absurdam, 
ut variam diversamque mentis humana. volunta- 
iem demonstrarent. Alii euim (5), quia honestati 
veritatique student, naturx limites reveriti, ea, qu;e 
naturalis prudentia praescripsit, sancte servant, 
nec qu:e. ab aliis ferre nolint, ipsi cuiquam inferre 
audent : quinimo quod sibi ab aliis prestari 
diguum putant, koc et ipsi aliis prastant : itaque 
divinas leges et natura: praescripta plane inter se 
conseulire declaraut. Coteri vero, qua ratio. in 
primis et omnium virtutum domina et regina pru- 
dentia inter honesta et justa οἱ utilia numerat, 
cum honestatem odio prosequantur, ultro prava 
interpretatione pervertunt : hoc enim, ut arbitror, 
verba significant illa : « Ad dandum bono ante 
faciem Der; » nimirum peccati avidus homo el 
vánarum cogitationum plenus, cum se in om- 
nem perversitatem improbitatemque projecit, sa- 
pientiam, inquit, et acientiam, el quam hzc ani- 
mmis rationi obsequentibus Ltitiam affert, et di- 
vinum G7 gaudium ac jucunditatem, quie Deus 
volentibus dat omnibus, ego in votis non habeo, 
Bin utique ante conspeetum tuum, quando nempe 
Deus tibi dederit. Idcirco adjecit : « Quoniam et 
*ioe vanitas et prasumptio spiritus **. » Usitatam 
"Sententiam rursum ilerans, qua eos a se damnari 
'signifleat, qui falsa et uiala przeoptant. 

À quorum imitatione omnes procul abesse stuü- 
eamus : ut et eorum, qui mala ac fugienda 
δυπί optionem totis viribus a nobis deprecemur ; 
τι qua digna omniro, ut eligantur, ae salutaria 
'si.t, ea nobis ad agendum et cogitandum preesu- 


^ Pecle. i, 26. 


(2) Deuter. c. xxx,45, n. 19,sed liec sunt Moysis 
verba : Την qty καὶ τὸν 02,2z0v 0:C0xa πρὸ προσ- 
(org ὑμῶν, την εὐλογίαν καὶ την x2tápav. 

(5) Mec ipsa paucis. Eusebius : Καὶ αὐτὸς μὲν 
ἁμπίως τὶν φύσιν τοὺς Χάντας ὑπηστησάμενος, προ- 
a:6s3et οἰχείᾳ χρῆσθα. πρὸς τῖν τῶν χρειττόνων 
αἴμεσιν τοῖς πᾶσιν ὁμοίως συγκεχώρηκεν. Οἱ δὲ, 
ἅτε κύριοι ἑαυτῶν χαθεστῶτες, ἄφετοί τε χαὶ ἑλεύ- 
ἑ-ροι την ὁρμὴν, αὐτοπροαιρέτῳ γνώμη διέστησαν 
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Παράλληλόν ἐστι τὸ παρὸν ῥητὸν τοῦ Ἔκκλητια- 
6100 τῷ φάσχηντι ῥητῷ τοῦ μεγάλου val τοῦ θεο- 
φάντορος λ]ωῦσέως» « Τέθειχεν 6 e^o πρὸ προσώπου 
σου ttv ζωὴν xat τὸν θάνατον, τὸ χαλὸν xai τὸ χα- 
χόν. » Παντὶ γὰρ ἀνθρωπῳ zt» διάἀγνωσιν τῶν ἆγα- 
θῶν καὶ χρειττόνων, καὶ τὸ ἔμπαλιν τῶν πονηρῶν 
καὶ χειΓόνων δέέωχεν ὁ Ἁγιιωυργὸς, xa διὰ τῶν ἐμ- 
φύτων νόμων, χαὶ διὰ τῶν γραπτῶν, ἵνα καθὼς μιᾶς 
ΦυχΏς λογικῆς xai νοερᾶς λελό[γ]χασιν ἅπαντες, µίαν 
χαὶ διάθεσιν ἔχωσιν ἀγαθὶῖν xai φιλόχαλον, xai τῶν 
ἁν αθῶν xal χρειττόνων καὶ προξένων τῆς ζωῖς ExM- 
γωνται τὰς πράξεις τῶν ἀντιχειμένων δὲ τούτοις τὴν 
αἴρεσιν καὶ την ἐκλογῖν, ὡς θανάτου ποιητικὴν iol 
δράσχυσι xai πόῤῥω τῆς ἰδίας ζωῆς παραπέµπωπν, 
Αλλά τὴν αὐτὴν xav µίαν φύσιν λαχόντες xal χατὰ 
τὰς ἐνεργείας χαὶ δυνάμεις καὶ διχθέσεις τοῦ ἔνδοθεν 
ἀνθρώπον, καὶ κατὰ τὴν διάπλασιν χαὶ σχηµατοθεσίαν 
τοῦ ἔξωθξν, διαίρεσιν παράλργον εἰς τὴν μίαν φύσιν 
παρξ.σχεχρἰχασιν Ex πολλης ἁπειροχκαλίας xol πονη- 
ρυθουλίας, ἁλλοίαν καὶ διάφορον ἐπιδειχνύμενοι τῆς 
λογιχῆς ψυχΏς vh» προαίρεσιν. Οἱ μὲν γὰρ τῶν τῆς 
φύσεως ὅρων, οἷα δη φιλόχαλοι xaX φιλαλήθεις, ἑντὸς 
βουλόμενοι διαµένειν, τὰ vexpipéva τῇ φυσιχῄ ope 
νέσει φυλάττουσιν, οὐκ ἐθέλοντες ἄλλοις ποιεῖν, ὃ μὴ 
Boulewta: πάσχειν αὐτοὶ παρ᾽ ἑτέρων ' ἀλλ' ὅπερ 
ἀξιοῦσιν ἄλλως δρᾶν εἰς αὐτοὺς, τοῦτο καὶ αὐτὰ 
δρῶαι τοῖς ἄλλοις” καὶ ταύτῃ τοι xal τοὺς τοῦ θεό 
νόμους συαφώνως τοῖς τῆς φύσεως ὅροις bvamogti- 
νουσιν. Ἔτεροι δὲ τὰ παρὰ τῶν ἑμφύτων λογιμᾶν 


C καὶ τῆς χνυριωτάτῆς χαὶ βασιλίδος τῶν ἀρετῶν τῶν 


γενιχῶν τῆς Φφρονῄτεως, νοηθέντα xaXà καὶ ὅσα 
καὶ συμφέροντα, διὰ µισύχαλον γνώμην αὐθαιρίτς 
παραλογίζονται. Καὶ τοῦτο γὰρ, ὡς οἶμαι, σηµαίηι 
τὸ,  Asovat τῷ ἀγαθῷ ποὺ προσώπου τοῦ twi 
τουτέστιν, Εἰς πᾶσαν ἑξοχείλας χαχοθουλίαν xal Sr 
νηροπραξίαν τὴν σορίαν xaY τὴν γνῶσιν καὶ τὴν κ 
αὑτὼν ἑἐγγινομένην ταῖς λογικαῖς χαρδίαις εὐφροσύ 
νην xai θείαν ἀγαλλίασιν καὶ χαρὰν, fjv ἔωχεν ἑ 
θΘεὺς πᾶσι τοῖς βουλομένοις, ἀθούλητον ἔχω, φησὶν 
φιλαμαρτήμω» xol µαταιόφρων: ἕπτωσαν δὲ sP 
προσώπου σου, δηλαδη τοῦ Θεοῦ σοι δεδωχότος. Δὺ 
xai ἐπήγαγε' « Καὶ ve τοῦτο µατιιότης καὶ wh 
αἱρεσις πνεύματος" » τὸ σύνηθες ἀπόφθεγμα κα 
σημαντικὸν καταγνώσεως τῶν τὰ φευδῆ xol qeiis 
προαιρουµένων, χαὶ νῦν αὖθις εἰπών. 

*Qv τῆς µιµήσεως πόῤῥω γενέσθαι σπουδάσωµ! 
ἅπαντες, χαὶ τῶν φευκτῶν xal φαύλων τὴν αἴρεσν 
παντὶ σθένει διαδρᾶναι προθυμτθῶμεν ' τῶν αἱρεῶν 
δὲ τῷ ὄντι xal σωστικῶν πριελώμεθα τὰς pitt; 
xai τὰς ἐννοίας * ἵνα xal τῆς τῶν οὑρανῶν βασιλεία 


"am .- Al ACA as cm --- 


οἱ μὲν τὴν εὐθεῖαν ὁδεύειν. οἱ δὲ cv διάστροφον LAM 
µενοι. Id est : Et ipse quidem, cem universos nali? | 
similes constituisset, voluntate propria quemque "^ 
liora deligere pariter permisit. lli vcro, utpott — 
sui ipsorum domini, sui juris ac liberi quoad mi? — 
essent, arbitratu suo. disjuncli sunt, oliis rect | 
obliquam aliis viam preoptantibus. (An. psalin. Ην 
p. 258. 
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μεν iv αὐτῷ Χριστῷ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ tj δύ- A mamus : quo et celorum regnum; per ipsum Chii- 
τὸ χράτος σὺν τῷ παντοκράτορι Πατρὶ καὶ — stum. Dominum nostrum adipiscamur. Cni gloria 
εγίῳ xai ἀγαθῷ xal ζωοποιῷ Πνεύματι νῦν οι imperium cum Patre omnipotente et sancto 
xai εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 'Agfv. bonoque ac γΙίῷ auctore Spiritu nunc et semper - 

et in secula seculorum. Amen. 





ΛΟΓΟΣ ΤΡΙΤΟΣ. 


LIBER TERTIUS. 


$ I. 
XüctY* ὁ χρόνος, xal xaipóc ο παντὶ B 698 Car. Ill, Vrns. 1. Omnibus lempus est, et 
Itt ὑπὸ τὸν obpavóy. tempestivi(as omni rei sub celo (4). 
ιρὶ τῆς φύσεὼς τῶν ὄντων ὡς ἀπὸ έρως δι- Postquam de rerum natura quasi per partes 


, οἷον περὶ τῆς ἀνθρώπου παρελεύσεως xal — disseruit, nimirum de hominis transitu eL cogni-- 
e περὶ τῆς διαιωνιζούσης ἑδραστῆς γῆς, περὶ tione, de perpetua terr stabilitate, de solari gyro 
ικῆς φορᾶς xal κινήσεως, περὶ χειμάῤῥων χαὶ — atque. motu, de torrentibus et fluviis et mari : 
v xai θαλάσσης, xal διαγγείλας τὴν ὑποτα- — tum rerum conditarum obsequium illad et famu- 
θητείαν τῶν χτισµάτων πρὸς τὸν ἴδιον xz(-— latum enuntiavit, quem auctori ac conditori suo 
ὶ ποιητὴν ἁπαραιτήτως ἑνεργουμένην πάντοτε — constantissime et ad nature molum et praeter 
ὰ φύσιν, χαὶ μέντοι xal χατὰ φυσιχὴν ἑναν- | ipsam quoque naturam semper exhibent : ac posi- 
εἶτα διαλαλήσας περὶ τῶν παρακολουθούντων — quam verba de iis fecit, quz& voluptarios homincs 
εθαινόντων τοῖς φιληδόνοις ἀνθρώποις, xal — comitantur ac consequuntur, deque improbis ος 
ισμῶν μοχθηρῶν ἐξ ἀδουλίας, xal τῶν qau- — temere susceptis contentionibus ac flagitiosis pro - 
XGi χαχοπραγιῶν, περὶ ὧν xat εἶπα, « Ma- — visque factis, dequibus etiam dixit : « Vanitas va- 
µαταιοτήτων, τὰ πάντα patatótno* » xal — nitatum et omnia vanitas; » ac deinde eos damn:- 
be xal καταμεμφάµενος τῶν iv sü:ppoaóvg G vit et reprehendit, qui animum ad vitam letitia 
utt ζῇν τὴν ἰδίαν ἀφιέντων καρδίαν, καὶ τοῦ — risuque jucundam transtulerunt ; designatisque 
εσθέντος αὐτοῖς πλούτου τὰ εἴδη xal τὰς ὀνο- divitiarum, quas illi congessere, generibus ac 
εἰκὼν, xat στηλιτεύσας xal θριαμθεύσας xat — nominibus, suam cuique rei notam inussit, quas;- 
πάντα µαταιότητα χαλέσας xol προαίρεσιν — que triumphans vanitatem omnia et spiritus prz- 
τος, xai διὰ τοῦτο μᾶλλον ὑπερθεὶς τὴν σο-  sumptionem appellavit : idemque sapientiam pro- 
5 ἀφροσύνης οὐκ ἀσυγχρίτως οὖσαν χρεΐττονα — pterea magnificentius extulit, eamque stultitia: 
σαν ἔχουσαν ψφῆφον ἐπν πᾶσι τοῖς χρατίστοις — quodammodo comparatam longe excellere, atque 
xai βελτίστοις, ὅσην ἔχει τὸ φῶς πρὸς τὸ in iis, qua przeclarissima et optima babentur, 

χἀντεῦθεν τὴν ἰδίαν xapblav ἐπιστρέφας —ucis instar prz tenebris omnia superare ostendit : 
ὰ βελτίω, xal πεἰσας ἀποτάξασθαι παντὶ ac denique animo ad meliora converso, omncs 
P µόχθῳ xai τῇ φιλίᾳ τοῦ χόσµου vov δια- — hortatus est, ut labori cuique przpostero et mun- 
* περὶ τοῦ χρόνου τοῦ ταῦτα πάντα περι dang amicitie renuntient; de tempore jam ser- 
xai συνέχοντος, xal φησι, « Tolg πᾶσιν ó — monem instituit, quo hxc omnia complexa conti- 
καὶ χαιοὺς τῷ παντὶ πράγματι ὑπὺ τὸν oó- nentur, atque ait : « Omnibus tempus est, ct 

tempestivitas omni rei sub coelo. » 

| bv μὲν χρόνον ὡς Υγενιχώτατον xal περι- G9 At tempus ita verbo distinxit quasi id, quod 
ατον xal τῶν φυσικῶν πραγμάτων xal τῶν — geueratim lateque res omnes comprehendit, taw 
pÓ6actv συµπιπτόντων * xal μέντοι xal τῶν — eas qua natura fiunt, quam eas qu:e eventu con- 
οἷς xat ὡς εἴδεσι τοῦ χρόνου δευτέραν τάξιν,  tingunt: atque adeo ipsas etiam tempestivilates, 
ν θέσιν τῶν ὀνομάτων ἀπένειμε, τῷ λόγῳ δι quibus et, tanquam formis ipsius temporis, ut 
W τι μὲν γὰρ χαιρὸς, τοῦτο xai χρόνος ' ὤσ- — ex nominum collocatione apparet, ordinem secun- 
τι μὲν ἄνθρωπος, τοῦτο xal QGov* obx εἴ — dum attribuit. Nam quod tempestiviurs sit, tempus 
póvoc, τοῦτο χαὶ χαιρός ὥσπερ οὐδ' e τι etiam est, quemadmodum quod homo, idem οἱ 
o9to xai ἄνθρωπος. Χρόνος μὲν γὰρ ἔστι τὸ animal : at non quod sit te» pus, idem εἰ tempe- 


iymp. ὑπὸ τὸν fiov. 
PaTnOL. Gv». ΧΟΠ. 
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suüvitas est, ut nec quod animal, idem et homo. A συμπαρατεινόμενον διάστηµα τῇ διαμονῇ xat κινῄοει 


Etenim tempus quidem est intervallum , quod 
protenditur inter statum et motum eorum, que 
sunt, nec habet in semetipso distinctam circum- 
scriptamque substantiam natura suz atque motus : 
nisi quis precidere maluerit, et preteritum a pre- 
senti et futuro secernere, tripartitam illam divisio- 
nem secutus, qua usu recepta a professoribus 
artium in czeteros homines manavit. Quippe na- 
turam etiam et motum temporis inter continuas 
quantitates ii potissimum referunt atque censent, 
qui otium suum in ejusmodi studiis contrive- 
runt (5). At vero tempestivitas definitum ac ter- 
minatum habet principium atque exitum. Nam 
zslatis tempestivitati proprium est initium ac finis : 


τῶν ὄντων, οὐχ ἔχων xa0' ἑαυτὺν διωρισµένην κεὶ 
περιγεγραμμένην τὴν ὕπαρξιν τῆς ἰδίας φύσεως xul 
κινήσεως * εἰ µή τις ἀποτεμεῖν ἐθελῆσει, xol διελεῖν 
τὸν παρελ]λυθότα τοῦ ἐνεστῶτος καὶ µέλλωντος κατὰ 
παραληφθεῖσαν αὐτοῦ διαἰρεσιν τριμερῇ, καὶ παρα. 
δοθεῖσαν τοῖς ἄλλοις ἀνθρώποις ὑπὺ τῶν τεχνιχῶν, 
Μάλιστα γὰρ xai φοῦ χρόνου τὴν φύσιν καὶ χίντσυ 
ὑπὸ τὸ συνεχὲς ποσὸν ἀνάγουσι καὶ τιθέασιν οἱ περὶ 
τὰ τοιαῦτα τὴν σχολὴν ἐσχηκότες. Ὁ δὲ χαιρὸς ὡρ- 
σµένην ἔχει χαὶ περιωρισµένην τὴν ἰδίαν ἀρχὴν xs 
την τελευτήν. Καιρὸς μὲν γὰρ θέρους ἰδιάζουσαν ἔχει 
την ἀρχὴν xaX τὴν τελευτἠν ' ὡσαύτως μὲν µετοπώ. 
ρου xal χειμῶνος ἔτι γε μὴν xol τοῦ ἔαρος, ἃ «oj 
χρόνου πεφύχασιν εἴδη, καὶ τῷ χρονικῷ διαστήµατι 


eodemque modo et autumni et hiemis, ipsiusque B περιέχονται xal guvéyovcav: χαὶ διὰ τοῦτό φησιν ὁ 


veris, qua temporis suat species, et temporis spa- 
tio comprehensa continentur. Itaque ait sapiens 
Ecclesiastes : « Omnibus tempus est; » velut si 
diceret : Per omnes res et naturales et accidentes 
permeat, omnia in se ipso discriminat, omnia com- 
prehendit ac continet. Singulis autem in rebus, 
qu: natura aut eventu flunt, sive ez in potestate 
nostra sint, sive non sint, sua inest tempestivitas (6). 

Sol etenim suam babet propriam terre illu- 
strandz tempestivitatem, nempe diem, suam item 
occasus infra terram, id est noctem. Ac sua quo- 
que csteris astris tempestivitas est. Nec minus 
terra propriis tempestivitatibus respondens, fe- 
cunda animantium genitrix et frugum parens 70 
ostenditur, fertque germina, οἱ fetus edit innume- 


rabilium ac diversorum generum ; eademque rursus. 


emoritur quodammodo ac eessat, minime jam ad 
fructus gignendos et prolem procreandam apta: 
donec iterum reviviscat, vitalemque vim pristinam 
vere resumat. Quare postquam pronuntiavit, tem- 
pas permeare per omnia, idemque omnia conlinere 
atque cumplecti; tum suam cuique rei tempesti- 
vitatem sive natura sive eventu contingenti attri- 
buit : distincte jam rerum pleraque percurrit, 
atque ait: 


σοφὸς Ἐχχλησιαστὴς, « Τοῖς πᾶσιν ὁ χρόνος, » àvi 
τοῦ, bv πᾶσι xal φυσικοῖς xal συµδεδηχόσι πρά]µεα 
δίεισι καὶ πάντα διείληφεν ἑντὸς αὐτοῦ, καὶ návan 
ἐστὶ περιεχτιχὸς xal συνεκτικός’ ἐφ᾽ ἑχάστῳ δὲ κρά]- 
ματι xai τῶν φυσιχῶν xal τῶν χατὰ σύμδασιν pe 
γοµένων ἐν τοῖς ἐφ᾽ ἡμῖν καὶ τοῖς οὐχ ἐφ᾽ ἡμῖν χε- 
ρὺς ἰδιάζων ἑἐστίν. 


Ὁ μὲν γὰρ fioc ἴδιον ἔχει χαιρὸν τῆς ὑπὲρ yy 
λάμφεως αὐτοῦ τὴν ἡμέραν * ὁμοίως xat τὴν νύχτα 
τῆς ὑπὸ γῆν δύσεως. "Ἔτι δὲ xal τῶν ἄλλων ἁστίρω 
ἕκαστος ἴδιον ἔχει χαιρόν. ᾽Αλλὰ xal ἡ 'γῆ xat; 
ἰδίοις διαιρουµένη δείχνυται ζωογόνος καὶ χαρπην. 
νος, xat δίδωσι τὴν βλάστην xal τὸν τόχον τῶν pr- 
plov χαὶ διαφόρων εἰδῶν' xal πάλιν τρόπον τὰ 
θνῄσχει xal τελευτᾷ, xal γίνεται παντελῶς ἀνωνρ — 
Υητος πρὸς χαρπογονίαν χαὶ γενεσιουργίαν * καὶ εὖ- 
λιν ἀναθιοῖ, xal τὰς ζωτικὰς αὐτῆς ἑνεργείχς bm 
λαμθάνει χατὰ τὸ ἔαρ. Εἰπὼν οὖν ὡς δίεισιν bv s 
σιν ὁ μόνος xal πάντα cuviyst xal πάντων ἐπὶ 
περιεχτιχὸς, xa καιρὸν ἑχάστῳ πράγματι καὶ eM 
φυσιχῶν xal τῶν κατὰ συμδεδηχὸς Ὑινομένων ἐπ 
χληρώσας, διέξεισι χατὰ διαἰρεσιν τὰ τλείω ον 
πραγμάτων, xal φησι * 


e 


8 II. 
Vgas. 3. Tempestivitas pariendi, et tempestivitas p — Kaipóc τοῦ t&x&tv, καὶ καιρὸς τοῦ dxotartir* 


moriendi : tempestivitas planiandi, et. tempesiivitas 
evellendi quod plantatum est (1). 

Obvius quidem horum verborum sensus natura- 
lem hominum, fortasse et ceterorum item ani- 
mantium procreationem indicat atque exhibet , 
simulque nature progressum atque finem (8); 


(5) Aristotelem, opinor; potissimum designat, cu- 
jus auctoritate infra etiam utitur. Sic autem Που 
)psum ille attigit : "Οτι μὲν τοίνυν ὁ χρόνος ἀριθμὸς 
κινῄσεώς ἐστι, χατὰ τὸ πρότερον xol ὕστερον, xal 
συνεχές συνεχοῦς yáp* φανερόν. ld est, Tempus igi- 
iur esse numerum motus ratione prioris et posterio- 
ris, et esse continuum, cum conlinui sít, liquet. (De 
nabPur. princip. |. 1v, e. 18.) ' 

(6) lod τῷ παντὶ πράγματι sive omni rei He- 
braicam v52sem van reddere negat Drusius (Questi. 


καιρὸς τοῦ φυτεῦσαι, xal καιρὸς τοῦ ἐκείλαι fi 
πδφρυτευµέγογ. 

'O μὲν πρόχειρος νοῦς τῶν παρόντων ῥητῶν τν 
φυσικἣν γένεσιν τῶν ἀνθρώπων, τᾶχα δὲ καὶ τῶν Ex 
λων ζώων, αἰνίστεται xal παρίστησι, xa). τὴν xe 
λουθίαν τῆς φύσεως xai τὴν τελευτήν * ὡσαύανκ TI 


Hebr. lib. ui, n. 81) : « Cum sit, inquit, yz 944 
res simpliciter, sed res cupita desideratave, avt (9f 
alicui oblectamento est. » 

(7) In vulgatis τοῦ τεχεῖν redditur mascend, ai 
sane melius respondet meriendi, itaque in 
lirasi $u2 Petavius cecinit, . 
Ώρη τοῦ τεχθέντα φόωσδ’ ἐκ γαστρὸς ἰκάσθ 

"Qpn «φθινούσης xal 0ardro βιοτῆς. à 

(8) Sic omnino totum huuc Ecelesiastae locit 

varia rerum tempceslivitate aceepit. Gregorius ' 
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Y τῆς φυτείας fj ὀνομασία χαὶ τῆς ἐχχοπῆς A quemadmodum 7] ipsa etiam plantationis usurpata 


xai τῆς xata6olnc ἑχάστου φυτοῦ τῷ προσ- 
χιρῷ δηλαδὴ Ὑινοµένης. Καὶ πάλιν f; διὰ τὸ 
Üfjvat xai χαταγηράσαι, χαὶ μηδὲν χαρπογο- 
τάχα xai διὰ τὸ µηδέποτε χρήσιµον εὑρεθῆ- 
υτὸν, ἀλλὰ µόνον xal τὴν γῆν χαταργεῖν, εὐκαί- 
Ἕλλεσθαι σηµαίνει παρὰ τῶν φυτοχόµων * τά- 
λόγου δτιχνύντος Év τοῖς οὖσι xal φυσιχἣν xai 
ετιχὴν, ἀλλ᾽ οὗ συγχεχυµένως χαὶ πεφυρµένως 
xà πράγματα χαὶ τὰ γνωμικά τῶν νοῦν ἐχόν- 
τηδεύµατα δεχόµενα τὴν διοίχησιν, ἀλλὰ κατὰ 
Ιλουθίαν καὶ τὴν κατάλληλον xal συμφέρουσαν 
ἵνα χἀντεῦθεν ἐξελέγξῃ τοὺς ἀεὶ τὸν φιλἠήδο- 
w προελομένους, xal τὰ φαῦλα xal μοχθηρὰ 
ειτηδεύοντας xal σπουδάζοντας, ἀλλ οὐχὶ, 


ίμησιν τῶν φυσικῶν πραγμάτων ἡ τῶν γνω- B 


ἐπιτηδευμάτων, ἐν πᾶσιν ἄλλοις χαιρὸν ἀφ- 
ας ἴδιον ταῖς σαρχικαῖς ἡδοναῖς καὶ ταῖς 
είαις, χαὶ πάλιν τῶν τοιούτων ἀπεχομέ- 


οτε δὲ τὰ τοιαῦτα πρὸς µόνον τὸν ἔμφυχον 
rea τὸν ἄνθρωπον διέξεισι, δυσωπητιχώτερον 
γιχὰς προτείνων Ὑενέσεις χαὶ τοὺς θανάτους 
; Φυτείας ts xal τὰς σφῶν ἑκτομὰς xal τῶν 
, ὧν ἀπαριθμεῖται πρὸς τὸ ἑξῆς τὸν χατάλο- 
ovovouyi φάσχων; ὡς ἴδε χαὶ γνῶθι σαφῶς, 
m, τὰ πάντα πειθαρχοῦντα τῇ τάξει -ῃ 
toU δημιουργήσαντος αὐτοῖς τεθειµένη, xal 
[Eo τοῦ πρέποντος χαιροῦ ποιεῖν f| πάσχειν 
ἵνα τὸ παράπαν ' xal σὗνες 5 κατ εἰχόνα 


'Dsis : ul non tam 48 aptis temporibus fieri 
t, quam quz fieri solent, hic designari puta- 
Lenith : Χρόνος δὲ οὗτος πάντων γέµει τῶν 
των, τοχετῶν, εἶτα θανάτων, βλαστήσεως 
εἴτα ἀνατροπῆς, ἱάσεων χαὶ ἀναιρέσεων, οἵ- 
ἀνορθώσεως xal χαταλύσεως, χλαυθμῶν καὶ 
ἐν, χοπετῶν xal ὀρχημάτων. Νῦν μὲν, συν- 
tQ τὰ ἀπὸ γῆς, νῦν δὲ ἐξέδαλε - xal ποτὲ μὲν 
Tv€ Υγυναιχὶ, ποτὲ δὲ αὐτὴν ἀποστύχει ’ xol 
ν ἐζήτησέ τις ὁτιοῦν, νῦν δὲ ἀπώλεσε ' xol 
v ἐφύλαξε, νῦν δὲ προῄχατο * ἄλλοτε ἀπέχτει- 
ἐφονεύθη; ἐλάλησεν, εἶτα ἠσύχασεν ' 

σεν, εἶτα ἑμίσησε' τὰ γὰρ ἓν ἀνθρώποις πρἀγ- 
κοτὲ μὲν πολεμεῖται, ἄλλοτε δὲ εἰρηνεύεται, 
πως τῶν πραγμάτων ἐξ ἀγαθῶν εἶναι δοχούν- 
5 Μμολογούμενα χαχὰ µεταπιπτόντων. Παυ- 
1 «οίνυν ἐξ ἀνονήτων µὀόχθων. Id est : Enim- 


appellatio et excisionis ac dejectionis cujusque 
plante, quz» convenienti sane tempestivitate per- 
aguntur. Λο rursum, quia forte arbor vel inveterata 
adeo consenuit, nullum ut fructum proferat, vcl 
nullius jam usus esse, et solum inutile reddere 
videatur, hanc opportune a cultoribus evelll signi - 
ficat. Ordinem vero in his et naturalem et volun- 
larium ipsa verba designant, ne natura opera et 
cogitantium atque eligentium studia confuse po- 
tius atque promiscue, quam per gradus quaque 
suos et propria atque utili serie digerantur : quo 
hinc etiam eos redarguat, qui delicatam vitam 
práoptarunt, cumque viliis flagitiisque se totos 
addixerint, minime, ex imitatione naturalium 
operum vel ad rationem voluntariorum studiorum, 
opportunitatem corporewe delectationis et volu- 
ptatis propriam inter reliquas alias distinguunt, 
nec rursum ab ejusmodi oblectamentis sibi (ῶπι- 
perare animum inducunt. 

Num vero hsc homini, tantum ut spiranti simu- 
lacro (9), edisserit, cum, quse eum majori pudore 
afücere possint, naturales generationes s»tque in- 
teritus ponat ob oculos (10), et arborum sationes 
exstirpationesque earum, caterarumque rerum 
seriem, quas deinceps enumerat, sic prope com- 
pellans? Vide nempe 3c manifesto aguosce, o 
mortalis, quam omnia ordinem illum servent, qui 
a Conditore ipsis prescriptus est! ut nihil omnino 
extra tempestivitatem suam vel agant vel patian- 


scriptum est, usque ad illum locum, in quo ait: 
Tempus belli et tempus pacis, super Israel intelli- 

nt... . Tempus fuit generandi et plantandi [srae- 
lem, tempus moriendi et ducendi in captivitatem ; 
tempus occidendi eos in Aigypto, et tempus de 
JEgypto liberandi ; tempus destruendi templi sub 
Nabuchodonosor, et tempus sedifieandi sub Dario; 
tempus plangendi eversionem urbis, et tempis ri- 
dendi atque saltandi sub Zorobabel, Esdra et Nee- 
mia ; tempus dispergendi Israel, et tempus in unum 
congregandi ; tempus quasi cingulum οἱ balteum 
ciccumdari Deo populum Judaorum, et tempus du- 
cendi eos iu Babyloniam captivitatem, et ibi com- 
putrescere trans Euphratem... ; tempus quzrendi 
illos εἰ servandi, et tempus perdendi et tempus pro- 
jicieudi ; tempus scindeudi Israel, et tempus iterum 
consuendi; tempus tacendi prophetas, nunc in ca- 


^ tempus rebus. inter se mazime contrariis D ptivitate Romana, et tempus loquendi eos, tunc 


| est, parius et mortis, or(us stirpium et ever- 
1que interitus, curationum el cedium, exstru- 
edium εί disturbutionis, gemitus et risus, 
i8 et. saltatiouum. Nunc quispiam terra fru- 
Mligit, nunc rursus ejicit ; nunc mulierem de- 
que insano amore complectitur, nunc eam 
' edit εἰ aversatur ; nunc aliquid querit, nunc 
; nunc diligenter asservat, nuuc projicit; nunc 
ít, nunc obtruncatur ; nunc loquitur, nunc si- 
scquiescil; nunc amat, nunc odio inseclalur. 
im humane nunc bello afflictantur, nunc trau- 
el pacatge sunt; (lantaque. est. earum. in- 
ινα, ut qu& modo secunde esse videbantur, 
Momento in certissima mala delabuntur. Ac 
' ranis laboribus exerceri desinamus. (ln Me- 
Eccles.) 
ero « llebrzi, » inquit ad hune locum Hiero- 
» « omne hoc, quod de contrarietate temporum 


quando etiam in hostili terra Dei consolatione et 
alloquio non carebaut ; tempus dilectionis, qua eos 
sub patribus ante dilexit, et tempus odii, quia iu 


Christum intulerunt inanus ; tempus przlii, modo 


non agentibus eis paenitentiam, et tempus pacis in 
futuro, quarido intrante plenitudine gentium, omnis 
Israel! salvus erit. » . 

(9) In cod. Sangerm. Tbv ἔμφυχον xai λογιχὸν 
ἀνδριάντα, εἰ subinde xal τὰς φυτεύσἒις xal τὰς 
σφῶν ἑχτομάς. 

(10) Legendum fortasse in Grzcis δυσωπητιχώτε- 
p^ τι, id est quod ad pudendum magis inducit. Mlud 
autem significare Grezorius voluisse mihi videtur, 
dicta Ecclesiast:e ea mente esse prolata, ut non ad 
aures solum, scd ad animum usque hominis perve- 
nianl, eumque de oflicio svo, comparatione qua- 
dam instituta, admoncant : quod ea declarant. quas 
sequuntur. 
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tur! jamque intelligas, qui ad imaginem Dei et A θεοῦ xat ὁμοίωσιν γεγονὼς, xat φυχὴν λαχὼν abz- 


similitudinem conditus, animum arbitrii compo- 
tem nactus es, quantum auctori tuo pro collati 
honoris portione debeas obsequium ac famulatum ! 
Nam si omnia suam a Conditore ipso opportunita- 
tem sortita sunt, quidni tribuas tu quoque sepa- 
ratum aliquod temporis *'79 intervallum auctori 
tuo, ut. meditere el agnoscas ipsum esse Deum, 
atque adeo ut praxceptis ejus sancte obtemperes, 
et recie factis ad bonitatis ejus dignitatem acce- 
das? cum te contra summa Lemeritas ceteris in 
rebus et a naturae operibus aberrantem et a vo- 
luntariis hominum studiis transversum agat. Hzc 
nimirum, qua dicta sunt, nisi sapiens Ecclesia- 
sies. in illis verbis spectasset, frustra plane ac sine 
causa ea protulisset, αυ omnes norunt. Cum 
vero et partui et morti suam esse loram consti- 
titam nemo viventium ignoret, ad objurgationem 
eorum, qui semper in peccali sordibus misere 
versantur, ejusmodi dictig usus est. 

Quanquam elegantior eorum verborum sensus 
et mystice sumptus talis est: Tempestivitas est sua 
timori Dei, tanquam in utero, in mente conci- 
piendo, pariendisque recte factis divinam cbari- 
tatem prz se ferentibus : quemadmodum 1saias pro- 
plieta dixit : « Quia in utero concepimus et par- 
turivimus aique genuimus spiritum salutis, quem 
gestavimus super terram (11) ; » ac subinde cor- 
poris protervitati opportune interimende, mem- 
brisque his, quibus premimur, perdomandis. Sua 
item opportunitas est, ut quieunque recti honesti- 
que studio tenetur, quasi in prato, gerat in animo 
δυο plantarum instar przeclaras quasque et virtute 
prasiqauntes actiones : el sua item tempestivitate 
consentaneam his quietem assignet, earumque viin 
el conatum convenienter imminuat, quasi otium 
nalurz impertitus : cum secus si fiat, in volun- 
taria ipsa boni appetitione humane vires diu 
coütentioni parcs esse non possint. Ita nos ejus- 
mo:i effata consideranda censuimus, ut et naturalis 
ordo et mystica ratio ferebat. Quam interpreta- 
tionem ea quoque adjuvant, qua sequuntur ; ad- 
dit enim, alque ait : 


εξούαιον, Ἠλίκην ὀφείλεις ἔχειν χατᾶ ttv ἀναλογίαν 
τῖς δεδομένης σοι τιμῆς τὴν πρὸς τὸν ἴδιον ποιητὴν 
ὑποταγὴν xal θητείαν. Eb γὰρ πάντα τὸν [oto ἔχει 
χα.ρὸν, ὃν ὁ Δημιουργὸς absol; ἀπεχλ[ρωσασν, οὐ δί- 
δως σὺ τῷ Toti] σοὺ τινα xatpby ἁφωρισμένον 
πρὸς τὸ σχολάσαι χαὶ γνῶναι, ὅτι ἔστι θεὺὸς, χαὶ 
κατὰ τὸ ἀχόλουθον τὰς ἐντολὰς αὗτοῦ φυλάττειν, 
χἀντεῦθεν προσοικειοῦσθαι τῇ δύςῃ τῆς ἀγαθότητα 
αὑτοῦ διὰ σπουδαίων πράξεων; ἀλλὰ χείρων xal τῶν 
φυσιχῶν ἐνεργειῶν. xaX τῶν γνωμικῶν ἐπιτηδευμά» 
των ἐν τοῖς ἄλλοις εὑρίσχῃ διὰ πολλὴν ἁθουλίαν. El 
μὴ γὰρ ἀποθλέπων πρὸς τὸν τοιοῦτον σχοπὸν ὁ σος 
Ἐχκλησιαστῆς εἶπε τὰ εἰρημένα, μάτην ταῦτα yd 
περιττῶς εἶπεν, ὅπερ ἅπαντες ἴσασι. Καὶ τὸν τόχον 
γὰρ χαὶ θάνατον οὖδεὶς ἀγναεῖ τῶν µετασχόντων , 
τοῦ βίου, χαιρὸν ἴδιον ἔχειν ᾿ ἀλλὰ πρὸς ἔλεγχον τῶν 
ἀεὶ τῇ δυσωδίᾳ τῆς ἁμαρτίας ἐγχαλινδουμέων 
ἀθλίως, ἐχρήσατο τοῖς τοιούτοις ῥητοῖς. 


'O μέντοι γλαφυρώτερος νοῦς xai λαμθανόμινς 
ἀναγωγικῶς τῶν εἰρημένων τοιοῦτός ἐστι’ Kauf; 
ἐστιν ἴδιος τοῦ συλλαθεῖν ἓν γαστρὶ, δηλονότι τῇ 
νοητῇ, φόδον θεοῦ, xal τεχεῖν πράξεις ἀγάπης θεία 
σηµαντικὰς, καθώς φτσιν ὁ προφήτης Ἡσαῖας' 
c Ὅτι Ev. γαστρὶ ἑλάδομεν xal ὡδινήσαμεν xal ἐτέ» 
χοµεν πνεῦμα σωτηρίας, ὃ ἐκυήσαμεν ἐπὶ fi 
γῆς ^ » χἀντεῦθεν ἀχολούθως Ev ἰδίῳ χαιρῷ θανατῶ 
σαι τὸ φρόνηµα τῆς σαρχὸς, χαὶ νεχρῶσα" τὰ plis 
τὰ ἐπὶ τῆς γῆς. Καιρός ἐστιν ἴδιως ᾧ πᾶς ὁ φιλύχα- 
λον καὶ σπουδαίαν ἔχων προαίρεσιν φυτεύει τῷ bt 
μῶνι τῆς καρδίας τὰ παντο)απὰ φυτὰ τῶν xat üpe 
τὴν παραλαμθανοµένων κατορθωµάτω»  χαὶ πάλι 
ἐν ἰδίῳ καιρῷ τίθησιν ἐπ᾽ αὐτοῖς τὴν χατάλλιλ 
παῦλαν, xai τὴν σφῶν ἐχτίλλει προσφόρως ἑνέργεε 
καὶ πρᾶξιν, ὡς ἀνάπανσιν τῇ φύσει διδοὺς, διὰ tl 
μηδαμῶς ἰσχύδιν συντετάσθαι ταῖς προαιρετικδῖ; 
πρὸς τὸ ἀγαθὸν ἑφέσεσι xal βουλήσεσιν. Οὗτω 
ἡμεῖς τὰ παρόντα ῥητὰ νοεῖσθαι χαλῶς ὑπειλήφαμε, 
δηλονότι xai κατὰ φυσικὴν ἀχολουθίαν xal frd 
τὸν ἀναγωγῆς λόγον. Παρεμπεδοῖ δὲ την fuse 
ραν ἐκδοχὴν διὰ τῶν ἑπομένων ἐπάγει γὰρ xd 
φησι 


δι. 


Ὕεκε. 90. Tempestivitus occidenJi, et lempesti- D — Kaipóc τοῦ ἀποκτεῖναι, xal καιρὸς τοῦ ἵ- 


vitas sanandi. 

Nam si alium occidendi nulla unquam est tem- 
pestivitas, quod actioneiu ejusmodi Deus vetuerit, 
ac detestari quisque et odisse debeat; liquet jam, 
"4 3 ab ipso sapiente Ecclesiaste ansam hic nobis 
praeberi mysticarumn commentationum, cum οἱ 
occidendi tempestivitatem esse dicit : eamque 
esse, in qua qui vitam agere spiritualem cupit, 
obscenis cupiditatibus pravisque voluptatum af- 


(14) Isaiz xxvi, 18, scd apud LXX legimus... Σωτηρίας σου, 6 ἑ ποιήσαμεν ἐπὶ τῆς γῆς. Latina vero mi 


gis ctiam discrepant. 


σασθαι. . 

El γὰρ οὐδεὶς καιρὸς πέφυχεν ἐπιτῆδειος πρὸς o 
ἀποχτεῖναί τινα, τῖις τοιαύτης πράξεως ἀπηγορευμέ 
νης 0εόθεν, καὶ πᾶσιν ἀπευκταίας xal στυγητης, t 
δηλον, ὡς ἀναγωγικῶς δίδωσιν ἡμῖν ἐννοεῖν ὁ σοφὸ: 
Ἐκχλησιαστὴς τοῦ ἀποχτεῖναι τὸν χαιρὸν, ἓν ᾧ th 
ὁ Cj» ἐθέλων πνευματικῶς, τὰ σαρχικὰ φρονἡμᾶατᾶ 
xai τὰς φιληδόνους τῆς ἁμαρτίας ἀποχτείνας xi 
σεις, A&pÓávet πρόσφορον xaipbv ἰάσασθαι τὰ συ” 


... κ. αι... Acn i bt ncm 


IN ECCLESIASTEN.- — LIB. Π1. 


850 


᾿ψΨυχΏς καὶ τὴν πνευματιχκῆν ῥῶσιν A fectibus sublatis, occasionem arripit medendi 


ὕτων χάριν ἐπήγαχε. 


vulneribus animi sui, el vires ejus confirmare 
conatur. Propterea adjecit : 


$1V. 


xa0e.lsiv, xal xaipéc τοῦ οἱκοδο- 


meat. 
€ τῆς ἀπιστίας xal τῆς χαχίας ὀχυ- 
τῆς δυσμενοῦς ἡμῶν ἐν τοῖς ἔνδοθεν 
αἱ τῆς σαρχὸς τοῖς µέλεσιν οἰχοδομη- 
µεσότοιχον καταστρέψαι τῆς ἅμαρ- 
ἀπροσεξίας xaY ῥᾳστώνης ἡμῖν προ- 
€, πρὸς τὸ λαθεῖν χαιρὸν ἐπιτήδειον 
Gy ἀρετῶν τὸν κατάλογον, καὶ ναὺν 
Ἰασθαι τὴν ἰδίαν χαρδίαν τοῦ εἰπόντος * 
ν αὐτοῖς χαὶ ἐμπεριπατήσω * » xal 
) xai ὁ Πατῖρ ἑλευσόμεθα καὶ μονὴν 
οιᾖσομεν. » E! Υὰρ xai ποτε τὸ πα- 
αρχωθῖν οἰχοδόμημα κχαθαιροῦσιν οἱ 


Ὀπειδόμενοι τὴν βλεποµένην αὐτῷ τῆς D 


λην, xa χαινουργοῦσι xal χαθεστῶσιν 


| τοῦτό τις δηλοὺν τὸν Ἐκκλησιαστὴν 
τὸν ἐχδεξάμενος αἰσθητῶς καὶ προχεί- 
Ak γὰρ ἀνάγεσθαι χαὶ τοῦτο πρὸς τὴν 
οιαν φῄσειεν ἐξ ἀνάγχης. Τὸ γὰρ al- 
λαμθδανόμενον, εἰ µή τι καὶ vonthy 
lav, οὐδὲν ἀξιόλογον ἔχει χαὶ σορίας 
] πολλῷ μᾶλλον σημαντιχὸν θείας ͵ 
τι; ll Cor. vi, 10. 


1 Olymp. οἰχοδομεῖν. 
lam hanc ab apostolo Paulo mutua- 
» quo significaret, homines, simul 
m admiserint, muro veluti per me- 
a Deo sejungi: Paulus siquidem ad 
ibens (cap. uw, v. 14), de Jesu 
Αὐτὺς γάρ ἐστιν ἡ εἰρήνη ἡμῶν, 6 
µφότερα Ev, καὶ τὸ µεσότοιχον τοῦ 
tc^ id est: 7pse enim est paz. nostra, 
jue unum, εἰ medium parietem mace- 
i idem ad legis discrimen retulisse 
υ6 inter et ellinicos positum , quod 
stus sustulit, cum unum ex utroque 
|; noster vero ad ipsum peccatum, 
eparamur, quandiu ponitendo non 
um unde ista intermedii parietis si- 
a sit, plerique omnes interpretes iti- 
serunt. Est tamen de ea re Ludovici 
"mi theologi explicatio, meo quidem 
(ma, existimantis, Apostolum re- 
npli IHlierosolymitani structurom , et 
ebat, Judzorui sui temporis consue- 
e. « Teinplum nempe Hierosolymita- 
idem (3d eum Apostoli locum), « tem- 
ita fuit. constructum, teste Josepho 
b. vui, cap. 2 ; et lib. xv, cap. 14: οἱ 
lib. vi, cap. 6), ut duplici constaret 
i septo amplissimo , quorum alterum 
ambitum, inque ejus medio situm 
idi autem sive interioris septi medio 
0 proprie et stricte stc diclum , quod 
m Sauctumque sanctoruu eu ui vesti- 
^ebatur , collocatum fuit. Utrumque 
xterius illud , tum interius istud un- 
" ex partibus latis et. amplissimis 
rlicibus, quibus populus excipiebatur. 
ue autem septum spatium (μἱἱ Όπαι- 


C 


VgRs. 3. Tempestivitas destruendi, εἰ tempesti- 
vitas &dificandi (12). 

InfiJelitatis scilicet improbitatisque munimenta 
demoliendi, qua hostis noster in mentis penetra- 
libus atque in ipsis corporis membris inzedificavit ; 
subvertendique intermedium parietem peccati , 
quod nos ipsi negligentia desidiaque nostra primi 
construximus (15) ; quo opportunitatem 24, nacti 
virtutum congeriem paremus, atque intus in animo 
templum. sanctum constituamus illius, qui dixit: 
« Inbabitabo in illis, et inambulabo" ;»etrursuu: 
(14) «Ego etPaterad eum veniemus et mausioncin 
apud eum faciemus ; » si quidein aliquaudo vetustum 
et tabidum zedificium bomines repurgent, ei coiu- 
minationem ejus veriti, ruin impendenti refic:eu- 
do occurrant, firmumque coustiluant, 


Enimvero vel si quis ab Ecclesisste id signiü- 
cari putet, quod ipse in verborum souo obvium de- 
preliendit ; id tamen ad eam quoque. sententiam, 
quam exposuimus, necessario referendum fateatur. 
Quod enim vulgari sensu accipitur, nisi in. aliam 
sententiam intelligi possit, nihil existimatione di- 
gnüm continet, nec humanze sapientiz, multoque 


θρον sub dio sive patente ccelo vacuum et apertum, 
latuin circiter 40 vel 50 cubitos. In eo spatio ὑπαί- 
θρῳ lorica fuit lapidea sive paries quidam humilis, 
altus tres cubitos, quo undique cingebatur septum 
interius, οἱ ab exteriore separahatur. Jam vero ad 
prius istud et exterius septum admittebantur non 
Judaei modo, qui non usquequaque mundi erant 
secundum legem, sed ct ipsi geutiles sive ethnici, 
qui adorandi gratia Tlierosolymam venicbant, sed 
lorica illa lapidea discludebantur εἰ arcebantur ab. 
interioris septi aditu, quo solis Jud;ris, et quidem. 
ex lege mundis, patebat ingressus. Quin et Jose- 
plius, De bello Jud. lib. vi, cap. 6, et alibi, notat 
diserte lorice isti impositas fuisse et paribus in- 
tervallis dispositas columellas Gracis οἱ Latinis 
litteris inscriptas , quibus significabatur , nemini 
licere alienigen:e sub capitis poena transgredi lori- 
cam illam, et irrumpere in interius septum. Pari- 
ter et in interiori septo alia fuit isti similis lorica, 
qua populus a templi ingressu et atrio sacerdotum, 
qui sacris in eo operabantur, discludebatur... Apo - 
stolus hoc loco ounino alludit ad utramque illam 
loricam sive lapideum parietem, quo tum ieniporis 
populus Judzorum a templo et sacerdotibus in in- 
teriori templi septo separabatur , Lum. etlinici 4 
Judais in exteriori septo distinguebantur ; illamque 
loricam vocat hie µεσότοιχην τοῦ φραγμοῦ * et ᾱ-- 
σότοι/ον quidem, quia revera fuit. µέσος τοῖχος pa- 
ries medius οἱ intergerivus inter populum οἱ sa- 
cerdotes, itemm inter Judaos et gentiles : φραΥγμὸν 
aulem voeat, quia paries ille hos ab illis ἕνραττε 
arcebat, et quasi sepe qua lam separabat. » 

(44) Joan. xiv, v. 25. At. paulo diversa in Grz- 
cis exemplis tegimus. Svriptum enim est, Καὶ { 
Πατήρ µου ἁγαπήσξι αὐτὸν, καὶ πρὸς αὑτὸν ἐλευσά 
μεθα, καὶ uovi]v παρ αὐτῷ πο:ἤσοµεν, 


. £5 


S GREGORII AGRIGENTINI 


Imus divine respondet, cum illud omnibus, in- Α ἅτε 65 πᾶτι χαὶ τοῖς ἁμαθέσι διεγνωσµένον. Εἶτά 


doclis quoque, adnotum sit. Ait deinde Ecclesia- 
Bless : 


φησιν ὁ Ἐκχλησιαστής * 


* 


6 ν. 


Vins. 4. Tempestivitas flendi, el tempestivitas ri- 
dendi: tempestivitas plangendi, εἰ tempesiivitas sul- 
tandi. 

Auctor optimus et virtuti tradend:e superna De- 
nignitate przepositus mortalibus universis procepta 
dat, ne ob ea qu:e. in hoc vitze ac tentationum cur- 
riculo adversa ac molesta contingunt, merorem 
unquam agritudinemque suscipiant : cum illud probe 
noverint, presentem vitam ex contrariis constare, 


. Καιρὸς τοῦ κ.αῦσαι, xal καιρὸς τοῦ yeJAacat: 
καιρὸς τοῦ κχόνφασθαι, xal xaipóc τοῦ ὀρχή- 
σασθαι. 

Κράτιστος εἰσηγητῆς προχειρισθεὶς τῆς ἀρετῆς 
ὑπὸ τῆς ἄνωθεν χάριτος, τοὺς ἀνὰ τὴν ὑφ' ἥλιον 
πάντας διδάσχει μηδαμῶς ἀποχναίειν xal δυσχε- 
ραίνειν Ev. τοῖς συµθαίνουσι λυπηροῖς εἰς τὸ βιωτι- 
κὸν τοῦτο τῆς ζωῆς ἡμῶν πειρατήριον * ἅτε δὴ σε- 
φῶς ἐπισταμένους ὡς Ex τῶν ἑναντίων ἔχει τὴν ai- 


jJ est, ex iis que humanum animum angunt ac B στασιν ὁ παρὼν βίος’ δηλονότι τῶν ἁλγούντων xal 


cruciant, uL flere perdiu et vim lacrymarum ex 
oculis tanquam ex fontibu; emittere cogamur ; et 
ex iis qua exhilarant ac lzetandi gaudendique 
argumenta prebent. Nam hoc diserte signilicavit, 
cum dixif: « Tempestivitas ridendi. » Et. oportet, 
cum, qui vitam suam prudenter moderatur, neque 
in illis desperare consolationis diem, neque in his 
rdeo effundi ac Letitix: voluptate efferri, quasi 
nibil jam triste evenire possit. Paratos potius in 
utrumque nos esse convenit, atque ita cogitare 
animoque perpendere temporum vices, ut post tri- 
siium εἰ molestarum rerum 75 eventus leja prz- 
stolemur, iidemque post fausta atque jucunda op- 
positorum illapsus prospiciamus. Hac enim ratione 
qui se instruxerit ac praparaverit, vitam illum suam 
sapienter prudenterque traducere comperiemus : 
ut neque in lztis jucundisque exsultet audacius, 
alque ad inhonesta convertatuf ; neque in adversis 
ac tristibus plane animum abjiciat, et ad indecoras 
querimenius descendat. 


κατώδυνον ποιούντων τὴν ἀνθρωπίνην καρδίαν, ὡς 
ἐξ ἀνάγχης xal χατὰ τὸ ἀχόλουθον χλαίειν καὶ ὅα- 
χρύων poko πηγάζξειν ἀπὸ τῶν ὀφθαλμῶν; Ex α 
τῶν εὐφραινόντων καὶ γάννυσθαι παρασχευαζόντων 
καὶ χαἰρειν. Τοῦτο γὰρ ἑἐσήμανε προδήλως διὰ ew 
φάναι, « Καιρὸς τοῦ γελάσαι. » Καὶ χρὴ τὸν φρον» 
pug διῖθύνοντα «hv ἰδίαν ζωὴν, μήτε ἐπ) ἐχείνις 
ἀπελπίζειν καιρὸν παρακλήσεως, pj! ἐπὶ codes 
διαχεχύσθαι τοσοῦτον ἓν τοῖς εὐφραίνουσι, xal ὃα- 
Ψιλῶς χατεμφορεῖσθαι τῆς θυµηδίας, ὡς fout 
συμθησομένων τῶν λυπηρῶν * ἀλλὰ σωφρόνως προ 
ίεσθαι xal τούτων χἀκείνων τὴν σύμδασι, lr 
νοοῦντας xai διενθυµουµένους τὴν πρὸς ἀλλήλος 
μεταθολην τῶν καιρῶν, xal χαραδοχοῦντας τὰ X- 
yapuéva μετὰ τὴν σύμδασιν τῶν ἀνιώντών xal δλ- 
θόντων' xa πάλιν Ex τῶν εὑφραινόντων xal ϐνμ- 
ηδίας ποιητικῶν, τὴν τῶν ἀντιχειμένων σύμπτωσν. 
El γὰρ τοιῶσδε διαχεῖσθαί τις ἄνθρωπος βουληκΏ, 
μετὰ συνέσεως xoi φρονῄσεως εὑρεθήσεται τὴν ἰδαν 
διϊθύνων ζωὴν , οὔτε τοῖς εὐφραίνουσι xal yape 


ποιοῖς ὑπεραιρόμενος, xai πρὸς ἃ ph θέµις παρεχτρεπόµενος, οὔτε τοῖς ἁδικοῦσι xat θλίδουσιν ἐγεν 
νῶς ταπεινούµενος xal πρὸς ἀπρεπεῖς ἐδελχόμενος λόγους. 


Iloc igitur precipue natura rerum suspicari nos 
cogit : deinceps vero persuadet, ut ad  interpreta- 
tionem eliam magis spiritualem transeamus. Nara 
quos hic ducimus, dies esse luctus dicit ; itaque 
flendum lic esse ac plorandum ululandumque iis 
omnibus, qui in fletus loco etiamnum versantur : 
quo in futura vita, cum praemia eorum qua ges- 
serint, laturi sunt, ridere aderno possinl ; quem- 
admodum veri auctor Christus οἱ Deus noster in 
Evangeliis ostendit, cum ait: « Beati. qui nuuc 
plorant, quia ridebunt (15) ; » et : « Beati qui 
lugent, quoniam ipsi consolabuntur "'' ; » et rur- 
sus : « Gaudete εἰ exsulate quoniam merces ve- 
stra copiosa est in coelis *5. » 


Fortasse vero el alio sensu aecipi ea verba par 
sit. Nam cum virtus queque in medio stet, 
ac proximum sibi excessum que ac defectum 
evitet; multi vero et in ploratibus et in lati- 
tia gaudioque modum transeant : quidni 608, 

9* Matth. v, 9. " ibid. 12. 


(15) Luc. vi, 25, nostris in exemplis est ὅτι 


Τοῦτο μὲν οὖν προηγουμένως ἡμᾶς ὑπειληφένει 
χαταναγχάζει τῶν πραγμάτων fj φύαις * ἔπιιτα B 
xai πρὸς πνευματικωτέραν ἐχδοχὴν τὸν λόγον put 
αγαχεῖν εἰσηγεῖται. Καιρὸν γὰρ εἶναι κλαυθμοῦ tin 
τῆς ἐνταῦθα παροιχἰας φησὶ, xat yph χλαίτιν χε 
χατολοφύρεσθαι xal χατολολύζειν iv παντὶ xeu 
τοὺς ἔτι &v τῷ τόπῳ τοῦ χλαυθμῶνος ὑπάρχονι᾽ 
(va χατὰ τὴν µέλλουσαν ζωὴν ἐν τῷ καιρῷ τῆς 9 
βεθιωµένων ἁἀνταποδόσεως αἰωνίως Ὑελάσωσι΄ 1f 

D θὼς ὁ ταυταληθὴς Χριστὺς xal θεὸς ἡμῶν ἀπηή 
vato φάσχων ky τοῖς Εὐαγγελίοις, « Μαχάρια ἃ 
κλαίοντες νῦν, ὅτι γελάσονται’ » καὶ, « Maxápi a , 
πενθοῦντες, ὅτι αὐτοὶ παρακληθἑσονται * » xal s 
Aw, « Xalpsse xal ἀγαλλιᾶσθε, ὅτι ὁ μισθὸ; 0p" 
πολὺς ἐν τοῖς οὐρανοῖς. » 

Táya 65 xai ἄλλως ἑχδέξασθαι τὰ εἱρημένα κ’ 
Txc. Καὶ γὰρ ἐπειδὴ µεσότης ἐστὶν ἀρετὴ τά 
τὴν συμπαραχειµένην ἑχατέρωθεν ὑπερθοὴν 1 
µείωσιν παρεχχλίνουσα * πολλοὶ δὲ τῇ ἀμετρίμ 
χρηνται καὶ τῇ ὑπερθολῇ x&v τοῖς χλανθμοῖς 7 


γελάσετε. 





] δω ΣΡΙΑΣΙΕΝ. — LIB. IH. 


σὖναις xal θυμηδίαις' µήποτε 
ερθολῶν ἀπέχεσθαι τοὺς ἀρετῆς ΄ἀντ- 
) σοφὸς Ἐχχλησιαστῆς εἰσηγεῖται , χαὶ 
ἔπον xai τὸν χοπετὸν ἐπιδείχνυσθα; xal 
σιν; Οὗτε γὰρ ἀναλγήτως πάντη διαχεῖ- 
ιαµένειν Ev τοῖς βιωτιχοῖς πειρατηρίοις 
ἀλλ εἰ μὴ δι’ ἑαυτοὺς, διὰ τὰς συµφο- 
λας συνοδύνεσθαι χαὶ συνθλίθεσθαι τού- 
Xa πάλιν ἐν ταῖς εὐὑημερίαις Υάννυσθαι 
κιν αὐτοῖς. Οὕτω γὰρ τῆς ἀποστολικῆς 
λυλαχθήσεται xal map! ἡμῶν ὁ φάσκων * 
μετὰ χλαιόντων, xal χαἰρειν μετὰ χαιρόν- 
μὴ xaX τῆς εὐαγγελιχῆς παραδολῆς ὁ 
πτόµενος ἡμῶν χαὶ καταγινώσχων n- 
μᾶς, « Ηὑλίσαμεν ὑμῖν, καὶ οὑχ ὠρχή- 
ηνήσαμεν ὑμῖν, χαὶ oox ἐχάφασθε, τὰς 
ᾱς χαρδίας xai μηδαμῶς τοῖς ἀλγοῦσι 
μένοις συλλυπουµένας xai συναλγούσας, 
ατά τινα τρόπον εὐημεροῦσιν ἁδελφοῖς 
υγχαιρούσας xai συνευφραινοµένας, πρὸς 


δυξ 


τῶν Α qui virtutem jvofitentus, hortari sapiens Ecclesia- 


stes videatur, lines ut. servent, ipsumque luctum 
atque lztitiam cum dignitate prz se ferant? Neue 
enim in tot hujus vit:e tentationibus doloris expertes 
nos eise oportet : qui si. minus nostra ipsorum 
causa, at certe ob proximorum calamitates dolere 
cum his angique debemus : quemadmodum οἱ iu 
secundis rebus Letari cum ipsis e&t gaudere nos. 
convenit; ut illa: Apostoli regulam nos quoque 
servemus, qua edocemur « flere cum flentibus, 
et gaudere cum gaudentibus (16) ; » ae ne adver- 
sus nos dicta ferantur illa evangelieze parabole 
verba : « Cantavimus vobis 7G tibiis, et non sal- 
tastis ; lamentati sumus, et non plorastis *5 ; » qui 
eo pertinent, ut preeduros animos, qui ncque aliene 
luctu quidquam aut. moerore cothmoventur, neque 
fausiis quadantenus prosperisque fratrum atque 
amicorum rebus consociare laetitiam solent, ad 
justos affectus deducant. Ait deinde : 


ύσας διλθέσεις ἐπανορθούμενος. Εἶτά φῄσιν " 
8 VI. 


v BaAsir «Ίίθους, xal καιρὸς τοῦ συν- 
αγαγεῖν «λίθους. 

jou; ἐνταῦθα χκαλεῖν τοὺς ἀντιτύπους xal 
όγους, οὓς δεῖ βάλλειν χατὰ τῶν φρονη: 
; προαιρέσέων τῶν δεῖσθαι τῶν τοιούτων 
νων  χαὶ πάλιν ἀναστεῖλαι τούτους ix 
ων, ὅταν τῆς ἐχείνων αὐθαδείας χαταµα- 
€, xal τῆς ἁγερωχίας χαταθληθείσης, 
ἔλιν πρὸς ψυχαγωχίαν ἡμερωτέρας xot 
διδασκαλίας ' ἵνα μἣ τῷ πολλῷ βάρει τῆς 
ς ἡ τῇ λύπῃ χαταποθῶσιν, fj πρὸς χαλε- 
ρθῶσιν αὐθάδειαν. Οὕτω τὸ παρὸν ῥητὸν 
διασαφΊΏσαι προήχθηµεν * οὐδεὶς Υάρ ἐστι 
χατά τινος λίθους βάλλειν. El δὲ καὶ γέ- 
τοῦ βάλλειν λίθους κατὰ τῶν ἄξια πρατ- 
γα λιθοδολευστήσεως, κατὰ τοὺς πάλαι 
ῦ θεοφάντορος Μωῦσέως, ἀλλ' οὐδαμῶς 
19; ἔχεται τὸ συναγαγεῖν τοὺς λίθους αὖ- 
αὐτῶν. Εἶτά φησιν 

| 6 
D xspula6siv, καὶ καιρὸς τοῦ µακρυν- 
θῆναι ἀπὸ περιλήμματος. 

| xt, 17 ; Luc. vti, 22. 
m. xu, 15. Sed iu nostris exemplis 
'st, Χαίρειν μετὰ χαιρόντων, xà xAaletv 
jvtUV. 
ypliciorum apud Hebrzos quatuor fuisse 
nnotat Drusius (ad Levit. xx, 10), suffo- 
combustionem, suspensionem, lapidatio- 
isimum horum sulfocationem , gravisai- 
lationem , itaque cum sacris iu Litteris 
Morte multabitur, de su(focatione serino- 

contra cum additur: Sanguis ejus super 
ationem designari. Tales autem formulie 
tibi Levit. xx, et Deut. xxn. 
stio est suhbobscura de adulterarum posria, 
npe in Joannis Evangelio scriptum sit 
, v. 5): In lege autem. Moyses. mandavit 


usmodi lapidare. 1n Levitico- autem ea 
| adversus adulteras quascunque consti- 


Vens. 5. Tempestivitas jaciendi lapides, et tem- 
pestivitas colligendi lapides. 

Lapides hoc loco appellari arbitror acres ac 
duros sermones, quos jacere oporteat adversus 
cogitationes atque consilia eorum qui egere his 
putantur; et quos continere item prastat, cum 
pertinacia eorumdem edomita, depressaque super- 
bia, jam animi solandi causa mansuetiorem mitio- 
remque doctrinam requirunt : ne nimia objurga- 
tionis severitate aut doloris vi.corruant, vel diffi- 
ciliori assurgant audacia. Sie effatum hoc  iutelli- 
gere atque explicare necesse fuit : nulla quippe 
tempestivitas est, qua alium lapidibus petas ; acsi 
fuit olim, qua lapides in eos jacerentur, qui di- 
gnum lapidatione facinus perpetrassent, ut veteres 
theologi Moysis leges ferebant (17) , minime ta- 
men ea quadrant, quz de lapidibus rursum colli- 
gendis subinde adduntur. Protinus ait : 


Vil. 
D 777 γεια. 6. Tempestivitas amplexandi, e! tem- 


pestivitas, qua procul ab amplexibus recedas (18). 


* 


(uta legitur, sed in novercam, qux cum privigno 
adulterasset ; item in Deuteronomio adversus spon- 
sam tantum, quz ab alieno compressa essel, nec 
cum vim ei adulter afferret, clamasset , siquidem 
in civitate versaretur. Quare quidam arbitrati sunt, 
sermonem in Evangelio esse de adultera, qua 
sponsa etiamtum esset: alii vero Evangelii verba 
sic esse sumeuda duxerunt, qua-i dictum esset : 
Moses tales pracipit morte puniri, quam mortem 
postremus wsus fecit. lapidationem. Nimirum obti- 
nuisse mos videtur aliquando, ut adultera qualibet 
ea morte afficeretur. Nam Ezechielis ille confir- 
mant ming, cap. xvi, v. 28: Et judicabo te-judicii 
adulterarum et effundentium sanguinem.... E4 addi 
cent super te multitudinem , et lapidabunt te lapi 


dibus. 
(18) LXX habent ἀπὸ περιλήψεως. 
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Hee quo jue si quis ad corpus referre maluerit, A — Καὶ τοῦτό τις εἴπερ σωματικώτερον ἐξειληςέναι 


congraenter. appositeque dixerit, apias prascribi 
regulas iis qui conjugalem societatem pr:ieoptarunt : 
ne immoderati unquam sint, atque ut in ea quoque 
vita sciat vir, non modo quatenus uxore sua legi- 
time, sobrie, ordinatim uti, sed etiam quatenus ab 
ea abstinere ac secubare maxime deccat. lloc 
enim idem declarans Paulus mognus apostolus , 
* Mulier, inquit, sui corporis potestatem non ha- 
bet, sed vir. Similiter autem et vir sui corporis 
potestatem non habet, sed inulier. Nolite fraudare 
invicem, nisi forte ex consensu ad lempus, ut va- 
ctis jejunio et orationi; et iterum revertimini in 
id ipsum, ne tentet vos Satanas propter inconii- 
i.entiam vestram 59, » 


Λι si effatum istud mystico magis sensu inter- 
preta*i velimus, ita dicemus : tempestivitatem 
uempe esse suam assumendis amicis prensandis- 
que et omni comitate excipiendis, quando ejusdem 
robiscum animi sint, eademque de professionis 
rostra veritate atque doctrina sentiant. Recte 
enim sentientes et salutare et amplecti et. diligere 
solemus. Cum vero eos a recta doctrina recessisse, 
atque in hiereticorum opiniones pravasque sententias 
velapsos esse comperimus, tum ab corum ample- 
xibus, id est a familiari congressu et amoris ofliciis 
ac dextrarum conjunctione abstinemus (19). Quam- 


θελήσοι, Τροσηχόντως φῄσει xal προσφυῶς πρέ- 
ποντα µέτρα νομοθετεῖν τοῖς βουλομένοις ἔχειν συν- 
εύνους, xal μηδαμῶς χεχρῆσθαι τῇ ἀμετρίᾳ ' ἀλλὰ 
χαιρὸν εἰδέναι xàv τοῖς τοιούτοις χατάλληλον, χαθ) 
ὃν ὁ àvhp μετὰ τῆς ἰδίας κοιµηθήσεται γυναιχὸς 


᾿ἐγγόμως xax σωφρόνως xaY τεταγµένως * χαὶ πάλιν 


xa:pbv εἰδέναι χαθ᾽ ὃν πόῤῥω τῆς τοιαύτης γενέσε- 
ται συνάφεσις συνουσίας. Τὸ γὰρ αὐτὸ τοῦτο παρ- 
εμπεδῶν χαὶ Παῦλος ὁ μέγας ἁπόστολος οὕτω gm» 
cí'« Ἡ γυνὴ τοῦ ἰδίου σώματος οὐχ ἐξουσιάζει, 
ἁλλ' ὁ &àyfp* ὁμοίως δὲ xaX ὁ &vhp τοῦ ἱδίου σώμα» 
τος οὐκ ἑξουσιάζει, ἀλλ ἡ γυνή. ΜΗ ἁἀποστερεῖτε 
ἀλλήλους, El µή τι ἂν Ex συμφώνου πρὸς xatpbv, ἵνα 
σχολάσητε τῇ vmotela xaY τῇ προσευχῆ, καὶ πάλιν 
ἐπὶ τὸ αὑτὸ συνέρχεσθε, ἵνα ur] πειράζῃ ὑμᾶς ὁ Za- 
τανᾶς διὰ τὴν ἀχρασίαν ὑμῶν. » 
Αναγωγιχώτερον δὲ βουληθέντες νοεῖν τὸ εἰρημέ. 
voy, οὕτω φαίηµεν ἄν ὡς χαιρός ἔστε τοῦ περιλα- 
θεῖν Ίγουν προσλαθεῖν φίλους xai δεξιώσασθαι, xd 
φιλοφρονεῖν, ὅταν εὑρεθῶσιν ὁμοφρονοῦντες xal συµ» 
φρονοῦντες ἡμῖν εἰς τὰ δόγµατα τῆς εἰλικρινοῦς 
ἡμῶν πίστεως. Ὀρθοδοξοῦντας γὰρ xal περιλαῃ- 
θάνομεν xal χατασπαςόµεθα καὶ φιλοῦμεν. "ύταν 
δὲ τῶν ὀρθοδόξων δογμάτων τοὺς αὐτοὺς εὕρωμεν 
παραρυέντας καὶ κατολισθήσαντας εἰς αἱρετιχὰς 
ὑπολήψεις καὶ χακοδόξους δόξας, τηνικαῦτα ur 
κρύνομεν σφᾶς αὐτοὺς ἀπὸ τοῦ πρὸς αὐτοὺς περί: 
λήμματος, ἤγουν τῆς ἀγαπητικῆς συμπλοχῆς xd 


obrem Christus et Deus 78 noster edixit: « Ca- c, φιλικῆς σννουσίας καὶ δεβιώσεως. Διὰ τουτό qniv 


vete a fermento Phariszoruin et Sadduccorum *! , » 
perversas eorum opiniones et prava documenta 
aversari nos edocens. Et Joannes (20) theologus 
imaximusque evangelistes, « Si quis, inquit, venit 
ad vos, et lianc doctrinam non affert, nolite reci- 
pere eum in. domum, nec. Áve ei dixeritis. Qui 
enim dicit illi Áve, communicat operibus ejus ma- 
l;gnis *. » Ait deinde sapiens Ecclesiastes : 


? [ Cor. vu, £, 3... "! Matth. xvi, 6. 


(19) Recte, opinor, noster : at bella est. atque 
l-pida Didymi intcrpretatio hujus item, ut ego qui- 
«em arbitror, loci, quam Joannes Damascenus. in 
Sacra Parallela retulit, et Quienus in codice Rupe- 
fucaldino invenit: "Evsczt, inquit, ποτὲ πρὸς ὁλί- 
Τον θίγηντα διὰ τὸ (οἤσιμον ἀλλοτρίας διδασχαλίας, 
πᾶλιν τῆς ἰδίας εὐθέως ἔχεσθαι. Οἷον γραμματικὴ 
ἀλλοτρία γυνη τυγχάνει. Ταύτῃ πάλιν xaAbv πρὺς 
ὀλίγον ἐγγίσαι διὰ τὸ τεχνιχὸν xal όδυ τῆς ἀναγνώ- 
σζως" ὁμοίως ῥητορικὴν διὰ τὸ ἰσχυρὸν τοῦ λόγου xal 
την ἀχολουθίαν * ἀλλὰ καὶ φιλοσοφίαν διὰ τὸ εὐαπύ- 
ἔειχτον τῶν φαινομένων ἑναντίων. Μετὰ δὲ τούτο, tug 
ἀπὸ τῆς Αἱἰγυπτίας "Αγαρ τεχνώσαντες, παιδίσκης οὔ- 
σης τῆς ἐλευθέρας Σάῤῥας, τῆς ἀρχούσης xaX αὕτοσο- 
φίας οὔσης, πάλιν εἰς τὴν Ex. νεύτητος τραπὠμεν σο- 
φίαν, stg xax θεόδοτός ἐστ.ν, ὕπως χα) ἐξ αὐτῆς τὲ- 
χνώσωμεν, οὐχέτι ὡς ἀπὸ Uo)? rq αἱσθητὰ μαθήματα, 
ὁλλ ὡς ἐξ ἐλευθέρας καὶ τει εἶας φρύνησιν. M est : 
Licet nonnunquam — ulilitatis causa. doctrinam aic- 
nam ad breve tempus atlingere, aique ad. propriain 
amplexandam statim se re[erre. Verbi gratia, gram- 
αἱ i mulier aleua esi. Cum ca c mmercium ali- 
quanlisper habere comioduim est, propter. lectionis 


6 Χριστὸς xai Geb ἡμῶν" « Ilpoa£gexe ἀπὸ *ij 
ζύμης τῶν Φαρισαίων καὶ Σαδδουχαίων * » τὰς s100- 
νόµους xal κακοδόξους εἰσηγήσεις αὐτῶν διδάσεων 
ἀποδιδράσχειν. Φησὶ δέ που xaX Ἰωάννης ὁ θεολό» 
γος καὶ µέγ:στος εὐαγγελιστῆς, « EU τις ἔρχετα 
πρὸς ὑμᾶς, καὶ ταύτην τὴν διδαχην οὐ φέρει, μὴ 
λαμθάνετε αὑτὸν εἰς οἰχίαν , xai χαίρειν αὐτῷ pi 
Miete * ὁ γὰρ λέγων αὐτῷ χαἰρειν, τοῖς ἔργοις αὖ- 
τοῦ κοινωνεῖ τοῖς πονηροῖς. » Εἶτά φησιν ὁ σος 
Ἐκνχλταιαστίς ᾿ 


53 |I Joan. 10, 11. 


artificium et acumen : eodem modo cum rhetorica 
ob sermonis robur el sericm : aique item cum phile- 
sophica, quo fides iis astruatur, qua videntur rat 
gnare. Posteaquam autem velut ex. /Egyptia ΑΙ 
ancilla Sare, que libera est et. ipsamet. sapteutté, 
liberos susceperimus, ad eam ilerum, qua a jare 

αἱαίό sapientia est, ac divino munere concessa, Νἱ 
converlamus , wt ex ea quoque liberos procreemu . 
hoc est non jam ut ab ancilla, sensibiles disciplitet, 
sed ut ab ingenue et fortes prudentiam. (Ex Sat. 
Parall. tit. 1x, litt. 2. 

(20) Familiare id Patribus Grzcis est, ut Jost 
nem cvangelistam 8zoXóyov appellent: sed € 
non antiquissimis. Nam , ut Bucherus conie 
(Antiq. evangel. p. 817, $ 15), vel ab Eusebio, ^ 
certe Eusebii atate initium ea appellatio ἀὐλίν 
Nimirum ne ipse quidem Apocalvpseos titulos 
Grxcis exemplaribus, ᾽Αποχάλυψις Ἰωάννου 
Θεολόγου, ab ipso auetore est, sed ab Ecclesiis. 9* 
divinum illum librum in ceterorum. censum te! 
lerunt ; neque enim si ab Joanne essct. ju vule 
Ltinis legeremus | Apocalypsis beati Joann un 
stoli, nec titulus in aliis exemplaribus Graecis 
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$ VIII. 
τοῦ ζητῆσαι, xal καιρὸς τοῦ dz- Α VEBs. 6. Tempestivitas acquirendi, et tempestivi- 


σαι; Σοφίαν xai γνῶσιν rapi θεοῦ, τὴν 
ν δηλαδη χαὶ πολλῷ μᾶλλον τὴν θείαν, 
(pev. καὶ τὴν τῶν ὄντων χατάληφιν 
ὑμεν χατανοεῖν ἀπὸ τῆς χαλλονῆς xal τοῦ 
Gv ὁρωμένων κτισμάτων τὸν ὑπέρχαλον 
| xai θεὸν xal Δεσπότην * ἀλλά καὶ πρὸς 
νομένους xal χομπάζοντας ἐπὶ τῇ xo- 
[g xaX τῇ τῶν θύραθεν µαθηµάτων δῆθεν 
χαὶ λυττῶντας xatà της ἁληθείας xal 
Gov δογμάτων, ἐξισχύσομεν ποιεῖσθα; τὰς 
€ προσφόρους, xal τὰς ἀνασχενὰς τῶν 
προθληµάτων. "Όταν γὰρ τοιαύτη τις 
matr παρὰ τῶν συνηγόρων χαὶ συν:στό- 
ιδους, xpt xaX ἡμᾶς ζητεῖν παρὰ θεοῦ 
! δοφίαν ' ἐπιμελεῖσθαι δὲ καὶ ζητεῖν καὶ 
θρωπίνης σοφίας ἀνάληψιν ποὺς τὸ παν- 
δοχιμεῖν, χαὶ χρατεῖν τῶν ἀντιπάλων τῆς 
Όταν δὲ χαιρὸς εἱρήνης xai γαλήνης 
voc ἀναῤῥιπίζοντος ἐν τῇ Ἐκχλησίᾳ τοῦ 
αραχὰς xai ζάλας f) χαχοδοξίας fj παρα- 
ων τὰς φαυλότητας χαὶ πονηροπραξίας, 
χρὴ τὴν μὲν ἀνθρωπίνην ἀπολέσαι σο- 
Χιστα λυσιτελοῦσαν, xai παῦλαν ἐπιθεϊ- 
τ αὐτὴν καὶ περὶ αὐτὴν ἀσχολίαις ' προσ- 
& xai σχολάξειν µόναις ταῖς προσευχαῖς 
t, καὶ ζητεῖν κατορθῶσαι τὴν τοῦ θεοῦ 
εσιλείας. Εἶτά φησι’ 


tas perdendi. 

Quid acquirendi ? Sapientiam et cognitionem ex 
Deo, humanam utique, multoque magis divinam, 
quarum ope intelligentiam eorum, qua sunt, as- 
sequamur, et ex pulchritudine ac magnitudine 
conditarum rerum, quas oculis usurpamus, Con- 
ditorem et Deum atque Dominum longe przstantis- 
simum contemplari possimus : tum etiam eos qui 
fastu elati, mundanz sapientie οἱ disciplinarum 
externarum copia superbiunt, ac veram rectamque 
doctrinam inseetantur, refellere opportune, et 
captiones ipsorum discutere valeamus, Quoties 
nimirum ab hisce erroris fautoribus ac patronis 
in certamen vocemur, culestem a Deo sapientiam 


D inquirere, et humanas quoque sapientiz? perceptioni 


operam dare necesse est , quo in omnibus probati, 


veritatis adversarios superemus. At cum pax erit at- 


que serenitas, 79) ut Ecclesiam Clirísti nulle exa- 
gitent turhe, nulle procella, non prava opiniones, 
non perversa atque impraba hominum facinora ; tum 
vero humanam perdere sapientiam oportet, tanquam 
minime proficieutem, et modum exercitationibus 
lis ponere, quas ejus causa suscipjinus, ut oppor- 
tune precibus tantum et obsecrationibus vacemus, 
ac justitiam sancte colentes, coelestis regni hare- 
ditatem acquiramus. Ait deinde : 


δικαιοσύνην, xai τὴν. χληρονοµίαν εὑρεῖν τῆς τῶν 


ξιΧ. 
τοῦ φυ-λάξαι, καὶ καιρὺς τοῦ ἐκδα- ο — Tempestivitas custodiendi, εἰ tempestivitas emil- 


ται, Τὰς ἓν τῷ ἀγαθῷ θησαυρῷ τῆς xap- 
εµένας ἀγαθὰς ἑννοίας χαὶ σοφὰς εἰσηγή- 
ἀνεπιτῄήδειοι βλέπωνται πᾶντες οἱ τού- 
meg ἐπαῖειν΄ χαθὼς ὁ Κύριος παρεγ- 
ων, « Mh βάλητε τοὺς μαργαρίτας ὑμῶν 
τῶν χοίρων, ἵνα μὴ καταπατήσωσιν αὖ- 
στραφέντες ῥήξωσιν ὑμᾶς. » 

πάλιν καιρὸς προσφυὴς καὶ κατάλληλος, 
θὸς ἄνθρωπος ix τοῦ ἀγαθοῦ θησαυροῦ 


odo brevior occurreret, sed unus idem- 
nibus ad nos pervenisset. Ceterum ob 
n potissimum &:o»óyov dictum Joanuem 
dem opinatur (ibid. p. 850, $ 28). ratus 
s veteres ob Lot illa mysteria nomen 
josuisse, quo apud veteres poete quan- 
iceridotes et philosophi et epopte apypel- 
. Atilla communior doctorum sententia, à 
andis eam illi appellationem attributam. 
th. vii, 6. Sed hic omissa illa ἐν τοῖς πο- 
Similia nos docet Clirysostomus, ipsum 
i dictum priefatus. Ait enim : ᾽Ακουέτω- 
ὡς xai ἁδιαφόρως πρὸς ἅπαντας διαλεγό- 
E γὰρ ἐχεῖ περὶ χοίρου αἰσθητοῃ ὁ Xp:- 
ἀλλά τοὺς χοιρώδεις τῶν ἀνθρώπων αἱνιτ- 
1X ὁμοίως τοῖς ἀλόγοις ἐγχυλινδουμένους 
αρτίας ῥορθόρῳ, πα:δεύων ἡμᾶς εἰδέναι 
ἄιυν διαφορὰν, καὶ πρλιτείας ἐπιςητεῖν 
ἠνίχα ἂν ofr t: tov θξίων λογίων ἑχχα- 
à μὴ κάκτίνους καὶ ἑαντοῖς λθασευ θα ᾿ 


tendi. |] 

Quid custodiendi ? Bonas scilieet, quas in bono 
mentis thesauro conditas habemus, cogitationes 
et plena sapientie documenta, quandiu qui hac 
audituri sunt, nondum idonei videantur : quemad- 
modum et Christus priescripsit, cum aiv: « Ne 
mittatis margaritas vestras ante porcos , ne con- 
culcent eas, et conversi dirumpant vos (21). » 

AL est quoque sua probo viro tempestivitas , qua 
de bono mentis thesauro bona supernz charitatis 


οἱ γὰρ τοιοῦτοι οὐ μόνον οὐδὲν χερδαίνουσιν ἀπὸ τῶν 
λεγομένων, ἀλλὰ χαὶ τοὺς ἀνεξετάστως παραθέντας 
τοὺς χαλοὺς τούτους µαργαρίτας, εἰς τὸ αὑτὸ αὐτοῖς 
βάοαθρον τῆς ἁπωλείας π,λλάκις χατήγαγον. Ad χρὴ 
μετὰ ἀκριθείας ταῦτα παραφρυλάττεσύαι, ἵνα μὴ τὰ 
αὐτὰ τοῖς νὺν ἁπατηθεῖσι) ὑτομένωμεν. ἰὰ est: 
Audianl, qui sine discrimine simpliciter cum omnibus 
colloquuniur. Neque enim ibi Christus de sensibili 
porco pracepit, sed homines porcinis moribus signi- 
ficat, qui sicut bruta illain peccali luto involvuntur, 
docens nos, ut personarum diversitatem. dignosca- 
mus, el vile raiiones inquiramus , quando. aliquid 
divinorum eloquiorum exponere opus fuerit , ne et 
illos et nosmet ipsos ledamus. Nau qui (ales sunt, 
non solum nihil lucri ex. dictis capiunt , sed et. eos, 
qui bouas illas margaritas absque. disquisitione illis 
proposuerant, secum in sug. perditiouis profuudu:n 
sape pertraxerunt.. Ideo cum  diligentiu observanda 
sunl hoc, 19 eadem patiamur, qua illi, qui hic de- 
certi suite (Tom. IV, bom. 16 in συν n. 2.) 
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documenta depromat ; iis nempe inventis, qui hzec Α τῆς καρδίας ἐχθάλλει τὰ ἀγαθὰ διδάγματα τῆς ἄνω- 


audientes atque discentes aqui bonique faciant : 
qui sane terra bonz manifesto comparantur, quz 
postquam in ea sator praeconium veritatis sevit, 
fructum protulit ad triginta εἰ ad sexaginta atque 
eliam ad centum : cum cateri contra petrae ac 


spinis assimilentur, &() in quibus serere vetamur, . 


in illa quidem propter siccitatem insitamque ari- 
tudinem, in his quod semen mundanis curis et 
intempestivis distractionibus suffocetur **. Πας 
igitur ratione prudens et cordatus homo atque 
cautus doctrine sapientieeque sux bona apud se 
in opportunam diem custodire debet; itemque 
tempestive depromere, ac large cupidis dare et 
cispertiri. Ait deinde ; 


θεν χάριτος, ὅταν εὑρεθῶσιν οἱ διδασχόµενοι ust 
εὐγνωμοσύνης xal προαιρέσεως ἀγαθῆς τούτων 
ἀκούοντες, Οἱ γὰρ τοιοῦτοι χαὶ τῇ ἀγαθῇ vf] σαφῶς 
ἀπειχάζονται, ἐφ᾽ ᾗ σπείρας τὸ κήρυγμα τῆς ἆλη- 
θείας ὁ σπείρων ἑκαρποφόρησεν εἰς εριάχοντα xal 
el; ἐξήχοντα καὶ εἰς ἐχατόν ὥσπερ ἔμπαλιν Eol- 
χασιν ἐχεῖνοι τῇ πέτρᾳ xai ταῖς ἀχάνθαις, ἓν αἷς 
ἀπηγόρευται απεἰρειν. ἐπ ἐχείνῃ μὲν διὰ τὸ i» 
ιχμον xal χατάξηρον παντελῶς ' v ταύταις δὲ δὰ 
τὸ συμπνιγῆναι ταῖς βιωτιχαῖς µερίμναις καὶ τον 
ἀχαίροις περισπασμοῖς. υῦτως οὖν xal φυλάττεν 
δεῖ τὸν ἔμφρονα xal νουνεχῆ xal περιεοχεμµένν 
ἄνθρωπον ἐν ἰδίῳ καιρῷ, καὶ παρ ἑαυτῷ κχατέχεν 
τὰς ἀγαθὰς xal σώφρονας εἰσηγήσεις, xol πάλιν ἑχ- 


B ῥάλλειν εὐχαίρως, καὶ διδόναι xat διανέµειν τοῖς τού» 


των ἐφιεμένοις. Εἶτά φησι’ 


$ X. 


Vtns. 7. Tempestivitas avellendi , εἰ tempesti- 
^ vitas consuendi. 

Avelleudi animum et cor et cogitationem a qua- 
cunque humana cupiditate atque omni amoris af- 
fectu, cum Deo propense vacandum est, atque prz 
scriptis hymnorum divinorum laudibus, diurnisque 
ac nocturnis obsecrationibus (22) : nulla ut cura 
dignos putemus, qui nos ad res suas gerendas 


Καιρὸς τοῦ ῥῆξαι, xal καιρὸς τοῦ ῥάφαι. 


ρῆξαι τὴν ψυχὴν καὶ τὴν καρδίαν, xai τὴν ide 
νοιαν ἀπὸ πάσης ἀνθρωπίνης προσπαθείας καὶ qe 
λικῆς διαθέσεως, ὅταν ἔστι καιρὸς τῆς πρὺς wt 
Gsby σχολῆς τε xol νεύσεως xal τῶν ὡρισμένο 
θείων ὑμνῳδιῶν καὶ δοξολογιῶν τε xal xpoetoye 
ἡμερινῶν καὶ νυχτερινῶν, πρὸς τὸ μηδεμιᾶς abe 


pertrahere conantur ; ac dum divina tractamus, ne C opovzibo; τοὺς ἀνθέλχειν ἡμᾶς πρὺς ek balwr 


jis, quie ad hominis potissimum et corporis usum 
&1 pertinent, intercipiamur. Cum autem officio 
defuncti fuerimus, bonoque auctori nostro Deo 
atque Domino debiti cultus ministeria peregerimus; 
tum vero cum iis, quas diximus, et personis el 
rebus cor atque animum veluti consuere atque 
conjungere sic oportet, ut sobrie, studiose, caute 
Susceplam earum curam ac diligentiam nostram 
providentiamque ostendamus. « Qui namque prz- 


5ο Matth, xit, 19.93, 


. (32) abes hic quoque haud obscurum testimo- 
num, quam vetus in Ecclesia consuetudo sit diurna 
illa atque nocturna psalmodia, quam adliuc retine- 
mus. Sic enim eam noster attingit, ut definita ejus 
tempora et statas horas agnoscere videatur. Nec 
vero dubitandi locus est ullus, multo ante Gregorii 


πειρωµένους διοίκησιν μήτε μὴν ávcüeu6twoles . 
τῶν ἀνθρωπινωτέρων xal σωµατιχωτέρων πρεγμό’ 
των, ὅταν τοῖς θείοις σχολάζωµεν. Ἠνίκα δὲ τὸν 
κεχρεωστηµένας ἁποπερατώσωμεν, xat X pamm 
ἐκτελέσωμεν λειτουργίας πρὸς τὺν ἀγαθὸν Myan 
ποιητὴν xai Gcby χαὶ Δεσπότην, τηνικαῦτα fixum 
δεῖ xai συνάπτειν xat τοῖς εἱρημένοις προσώκή 
καὶ πράγµασι τὴν xapblav καὶ τὴν Ψυχλν, ἵνα vt 
φόντως xal μετὰ τῆς δεούσης προσεχείας καὶ περί’ 


cum pietate somnum  deponentes surgunt , prepeti 
illos excitante, stantque. sacrum. constt(wentes 
rum, manusque statim extendentes , sacros αν 
canunt.... yaulo ante [(ucem demum  quiescun, 
cum nos opera aggredimur ,. illi quietis tempus M 
bent.... deinde Tertiam, Sextam, Nonam et Verpt- 


nostri :tvüm istam sacri cantus rationem apud D /inas precationes absolvunt, atque in quatuor pari 


monachos maxime obtinuisse. Basilius ille magnus, 
e cujus schola Gregorius prodiit, jam przscripse- 
rat, hymnis Deum et canticis placandum esse hora 
maitulina et tertia et sexia el nona, vespere item et 
die jam exacto, et circa noctis dimidium , ut 

n [iegulis ejus fusius disputatis legimus Βο- 
Spousione xxxvi; morem autem in monasteriis 
vigeutem pluribus describit sanctus Chrysostomus : 
Ἑὐθέως, inquit, ἅπαντες μετὰ εὐλαδείας cb» ὕπνον 
ἀπ. ἔμενοι διανἰίστανται, τοῦ προεστῶτος αὐτοὺς δι- 
εγείροντος,χαὶ ἑστήχκασι τὸν ἅγιον στησάµενοι χορὸν, 
xat τὰς χεῖρας εὐθέως ἀνατείναντες, τοὺς topo dale - 
σιν ὕμνους... ἐπειδὰν δὲ ἡμέρα µέλλη Ὑίνεσθαι, δι- 


αναπαύονται λοιπόν’ xal ὅταν ἡμεῖς ἀρξώμεθα τῶν - 


ἔργων, ἐχεῖνοι χαιρὸν ἔχουσι sf; ἀναπαύσεως.... εἶτα 
τρίτην, ἔχτην, ἐννάτην καὶ τὰς ἑσπερινὰς εὐχὰς Em 
$€/0201, Υαὶ εἰς τέσσαρα µέρη τὴν ἡμέραν διανείµαν- 
τας, χαθ᾽ ἔχαότον µέρος πληρούμενου ναλμιρδίαις, 
Όμνοις γεραέρουσι τὸν Θεόν. ld cst: Jllico omnes 


diem partiti, singulis in partibus psalmodie oper? 
dantes, Deum 4 mnis honorant. (Tom. Xl, Me. 
14 in I epist. ad Timoth., n. 4.) -- 
De psalinodia illud bic adnotandum , alios sU 
quitus placuisse ritus, quam quibus nunc uli: 
neque enim alterni ubique canebant , sed si 
etiam, idque dicebatur Psalterium per ordinem ον 
nere. Quem morem ex Cassiano potissimum disti 
licet. « Quotidianos, inquit, orationum ritus . 
bus celebrare, unus in medio psalmos cantstei 
exsurgit, sedentibus cunctis, ul moris esi 
quoque in /gypti partibus, et in psallentis το 
omni cordis intentione delixis. » (De insiit. cam 
]. n, cap. 5.) Rursus : « Tantum a cunctis si 
praebetur, ut cum in unum tam numeresa fraus 
multitudo conveniat, preter illum qui consurges 
psalmum decantat in medio , nullus ποια 
prorsus adesse credatur. » (Ibid. cap. 20.) 


IN ECCLESIASTEN. — LIB. III. 


ων xal τὴν ἀντίληψιν mph; αὐτὰ χαὶ τὴν xn- A est, in sollicitudine ; qui miseretur, in hilaritate ^,» 


αν ἐπιδειξώμεθα xal τὴν πρόνοιαν: «. Ὁ προ- 
ενος » yàp, « tv σπουδῇ, ὁ ἑλεῶν, ἐν Dapó- 


» φησί που Παῦλος ὁ μέγας ἁπόστολος. Εἶτά 
Ἐκχχλησιαστής: 


ρὸς τοῦ σιγᾷν, καὶ καιρὸς τοῦ Aadsiv. 

τα, τὸ σιγᾷν δηλονότι καὶ τὸ «ἰαεῖν, συµ- 
ἰμθάνονται xat συμπεριἐχονταιταῖς διαιρέσεσι 
A ἀπαριθμήσεσι τῶν εἱἰρημένων ἀνόπιν. Πᾶν 
| φησιν ἐπ᾽ ἐχείνοις, Καιρὸς τοῦ ῥῆξαι, καὶ 


; τοὺ φυάξαι, καὶ καιρὸς τοῦ &x6aJAsir, . 


"ρὸς τοῦ ζητῆσαι, καὶ χαιρὺς τοῦ ἁἀπο.έ- 
αἱ τὰ λελεγμένα τούτοις παραπλησίως, μετὰ 
γᾷν f| τοῦ λαλεῖν γίνεσθαι προδήλως πεφύχα- 
ὑδεὶς γὰρ οἷός c£ ἐστι ὁδρᾷν f| διάῤῥηξιν 1 
nav,  φυλαχὴν ἡ ἐἑκθολὴν, 8 ζήτησιν 1 
tav, 1) περίληψιν f| μακρυσμὸν ἀπὸ περιλήμ- 
οὐδέ τι τῶν ἔτι προειρηµένων, εἰ μὴ σιγἠσας 
(οὖσιον βούλπσιν, 7| ut λαλήσας πάλιν εὐχαί- 
εἵπερ Υὰρ ἄνευ τοῦ σιγᾷν ἡ τοῦ λαλεῖν οὗ δι- 
tal τι, τίς τὸ σύνολον ποιεῖν ἐρεῖ τι τῶν προ- 
ιένων συζυγιῶν; Ei δὲ τοῦτο, πῶς ἰδιάζοντα 
τῷ σιγᾷν καὶ τῷ λαλεῖν ὁ σοφὸς ἀπένειμεν 
Ἰσιαστίς; εἰ γὰρ ἕχαστον τῶν χατὰ συζυγίαν 
τοῦ Ἐκχλησιαστοῦ λελεγμένων οὐ πέφυχε 
αι χωρὶς τοῦ σιγᾷν f] τοῦ λαλεῖν, τί δήποτε νῦν 
Ίσως qnot, « Καιρὺς τοῦ σιγᾷν xol χαιρὸς τοῦ 
ο, | 


HC ἔχει λύὐσιν ἡ ἁπορία τοιαύτην ^. ὅτι ἕκαστον 
'V προλελεγμένων συζυγιῶν, εἰ xal μὴ πέφυχε 
τοῦ σιγᾷν f| τοῦ λαλεῖν, ἁλλ᾽ ἐξ ἑτέρων ὑπο- 
ων πραγμάτων λαμθάνον xal τὰς ἀρχὰς, οὕτω 
) εὔλογον πρόφασιν τῷ ἀνθρώπῳ τοῦ σιγᾷν 
ιαλεῖν * xal προηγεῖται μὲν dj πρὸς τὸ ὑποχεί- 
πρᾶγμα χρίσις τῆς προαιρέσεως, ἔπεται δὲ 
ἣν ἐν τῷ πράγματι βούλησιν τὸ σιγᾷν ἣ τὸ 
* οἷον, χαιρός ἐστι τοῦ ζητῆσαι ' λαλῶν ποιεῖ- 
| προχειµένου τὴν ζήτησιν *. κχιρός ἐστι τοῦ 
αι’ σιγῶν xal παρασιωπῶν ποιεῖται διὰ τῆς 
ιέφεως xal παρασιωπίσεως τοῦ πράγματος 
Κώλειαν. Ὁμοίως δὲ χαὶ ἐφ᾽ ἑχάστῳ τῶν ἅλ- 
λοχρινεῖν τις τὰ τοιαῦτα βουλόμενος, εὑρή- 
' ἴσην xaX τὴν αὐτὴν ἁπόδοσιν. Ἐνταῦθα δὲ, 
Άλλου τινὸς προὔποχειμένου πράγματος τοῦ 
Υχάξοντος σιγᾷν f| λαλεῖν, ἴδιον ἔχει χαιρόν. 
κεῖ τοῦτό πως εἶναι χαθολιχώτατον πάντων 
τῷ Bip πραγμάτων. Ἐνεργεῖται μὲν γὰρ 
| πάσαις ταῖς προειρηµέναις συζυγίαις, ὡς 
ν εἰπόντες, τοῖς νοῦν ἔχουσιν ἑῤῥῥωμένον, xal 
ητιχὰ τῆς διαλέξεως ὄργανα πάµπαν ἁλώθητα" 
ιμθάνεται δὲ xaX ἐπὶ πᾶσιν ἄλλοις χαὶ πνευ- 
Is xa σωματιχοῖς, xat θείοις xal ἀνθρωπίνοις. 
't τοῦ χαθευδῃσαι xatpóg ; ἀχολουθεῖ τηνι- 
cb σιγᾶν πάντως. Ἑξανέστης τοῦ ὕπνου ; τότε 
ἐστι τοῦ λα)εἶν. Π1ροσελήλυθας ἓν προσἠχοντ: 


)m. xu, 8. 


dixit quódam in loco Paulus magnus apostolus. 
Addit deinde Ecclesiastes : 


6 XI. 


Tempestivitas tacendi, et tempestivitas loquendi, 

Istud (acere atque istud loqui in superioribus 
divisionibus atque enumerationibus comprehensa 
utique inclusaque sunt: nam quz verbis illis si- 
gnificantur, tempestivitas avellendi ; et, tempesti- 
vitas custodiendi ; el, lempestivitas emittendi; et, 
tempestivitas acquirendi ; et, tempestivitas perdendi, 
quaque his similia hactenus retulimus, omnia si- 
lentio aut loquela peragi manifestum est. Neque 
enim quisquam dare operam potest, ut avellat aut 
consuat, custodiat aut emittat, acquirat aut perdat, 
amplexetur aul ab amplexibus recedat, vel deni- 
que aliud quid agat eorum .quae liuc usque dicta 
sunt, quin et silendi quam voluerit legem servet, 
et idem rursus ex opportunitate loquatur, Nimirum 
si nihil sine silentio et loquela factum novimus, 
quis hoc sibi tribuat, ut omnino aliquid ex iis quz 


conjuncta recensuimus, prastare alia ratione pos- 


sit ? Id vero si ita est, quomodo suam silentio et 
loquelze tempestivitatem sapiens Ecclesiastes attri- 
buit? cumque nihil ex iis quz ille commemoravit , 


C sine silentio et loquela fieri ullo modo possit, cur 


D 


tamea hic sigillatim pronuntiat : « Tempestivitas 
tacendi et tempestivitas loquendi? » | 
Alqui dubitationem istam tollas, si animadverte- 
ris, singula illa paria, quae superius enuntiavimus, 
elsi hoc natura requirunt, ut omnino silentio aut 
loquela 82 fiant , sietamen homini justam tacendi 
aut loquendi occasionem dare, ut ipsa hoc aut illud 
exordium aliis ex rebus capiant, quas subjectas 
habent : tum judicium quidem circa rem subje- 
ctam antecedere voluntati; ipsum autem tacere et 
loqui tum consequi, cum jam voluntas in re subje- 
cla versatur : ut si tempestivitas sit. acquirendl, 
loquens rei subject; iuquisitionem instituit : si 


tempestivitas sit perdendi, silentio tacens per con- 


nivenliam ac reticentiam rei amissionem facit. Pari 
autem modo in aliorum singulis, si quis talia 'éx- 
pendere voluerit, similem eamdemque convenire 
explanationem comperiet. Hic vero, quin alia res 
ulla subjecta. sit, qux necessitatem afferat tacendi 
aut loquendi, propria utrique rei tempestivitas as- 
signatur. Atque hacc duo in hominum vita illud esse 
quodammoio videntur, quod ex omuibus rebus 
maxime patcat. Cum enim in paribus illis omni- 
bus qua antea recensuimus, siquidem et sana mens 
sit, et loquendi facultas innoxia, plurimum valent ; 
tum et locum his esse czeleris in rebus apparet, sive 
spiritalibus sive corporeis, sive divinis sive huma- 
nis. Finge dormiendi horam adesse : jam et tibi 
penitus tacendum est. At si somro exnergefactus 
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$is, jam loquendi esl tempestivitas. Accessistine A χαιρῷ πρὸς την τῶν θείων μυστηρίων μετάλτφιν; 


opportune ad divina mysteria participanda ? Silen- 
lium te acretieentia, humano quolibet sermone evi- 
tato, sacris peragendis paratum przstabit. [ndulsi- 
stine pietati tme, ac nemine interpellante mysticis 
ofliciis et sancta libatione defunctus es? Jam tem- 
pestivitatem arripere poles , ut ea qu:e decet et 
de humanis rehus et de hominum negotiis loquaris. 
Sic et in aliis multis reperies, tacere vel loqui, non 
Aliena ex causa, sed suis e principiis exsisteve (23). 

Maxime autem ac przcipue tempestivitas est ta- 
cendi, cum impiorum hominum praveque sentien- 
tium corda adversus orthodoxam fidem et verita- 
tem et justitiam furore efferri videinus. Tum enim 
prudens et cordatus doctrinze evangelicze mensarius 


Ἡ c:rfj σε xaX ἡ παρασιώπησις παραλήφεται πρὸς 
τὰ θεῖα διατεθέντα εὐλαθείας ἀπὸ πάσης λαλιᾶς àv- 
θρωπίνης. Ἐξετέλεσας ἓν τῇ σιγΏ τῇ πρὸς ἀνθρώ- 
πους τὴν πρὸς τὰ Ὀεῖα νεῦσιν χαὶ λειτουργίαν µν- 
στιχὴν xax µετάληφιν; Λαμδάνεις χαιρὸν τοῦ λαλεῖν, 
ἃ δεῖ λαλεῖν, χαὶ περὶ τῶν ἀνθρωπίνων πραγμάτων 
xaX διο,κσεων πρὸς ἀνθρώπους. Οὕτω κὰπὶ πολλοῖς 
ἄλλοις εὑρῆσεις ἐς ἀρχῶν ἰδίων, ἀλλ᾽ οὑκ ἐξ ἑτέρων 
αἰτιῶν λαμθανόμενον τὸ σιγᾷν f) τὸ λαλεῖν, 
Μάλιστα δὲ xaX διαφερόντως χαιρός ἐστιτοῦ σιγᾷν, 
«ὅταν ὀρῶνται φλεγμαίνουσαι τῶν ἀσεθῶν xal xaxo- 
δόξων αἱ χαρδίαι χατὰ τῆς ὀρθοδόξου πίστεως χαὶ τῆς 
ἀληθείας καὶ τῆς δικαιοσύνης. Καθυφίησι γὰρ τηνι- 
χαῦτα xai παρασιωπᾷ xal σιγᾷ τὴν λόγον τῆς ἆλη- 


veritatis verba. parumper continet 83 ac silentio B θείας πρὸς μιχρὸν ὀφρόνιμος xaY νουνεχῆς τραχερίτης 


premit; quemadmodum et Paulus - magnus aposte- 
Ius illis verbis comprobavit (24) : « Redimentes 
tempus, quoniam dies mali sunt *5; οἱ rursum : 
« Ut sciatis, quomodo oporteat vos unicuique re- 
spondere 56, ν Multoque prius magnus Isaias : « Do- 
minus dedit mihi linguam, ut &ciam quando ser- 
monem proferre oporteat 51. » 

Cum vero paululum ille furentis animi atque 
agitati rabidique cordis quasi maris sstus detu- 
muerit, tum 8e tibi tempestivitas offert loquendi, 
εἰ veritalis ac justitiae pradicandz, ut prophetze 
Davidis sapiens consilium sequare dicentis : « Cum 
opportunitatem invencro, ego justitias judicabo 
(25). » UL enim minime utile est, cum vehementi 
procella quam latissime mare vexatur, navigatio- 
nem suscipere, quod nisi demens audeat nemo; 
ita cum justitia atque pictas injustiti» οἱ impieta- 
tis vi opprimitur, vel potentize ac. tyrannidis vio- 
lentia vastitiiem. atque incendium iutentat, ser- 
monem quis liberiorem tanquam gladium intempe- 
stive distringat, aut veritatis imbrem demittat. At 
contra recte omnino, postquam parumper seip-um 
silentio ct. taciturnitate ab objurgando contiuuerit, 
vocem denique, arrepta occasione, quasi tubam, 
coutendet. (26) : quemadinodum magnus Isaias 44 


5 Coloss. 1v, 0. *' [sa. t, 4. 


(23) 1 Pythagoricos reor, inquit llieronyimnus, quo- 
rum disciplina est tacere per quinquennium, e! postea 
eruditos loqui, hine orig:nem sui traxisse decreti.) 

(24) Non dissentit Chrysostomus, locum hunc 
Apos:oli explicans : illud enim et 4pse docet, cum 
ab adversariis prem'mur, id nos potissimum ου- 
rare oportere, ne fide prodita, eaim, qua animus 
vivit, vitam amittaius :-A3a5z, iuquit, τὸ elpr- 
µένον. Φέρε οὖν, ἐπὶ ὑποδείγματος ποιῄσω αὐτὸ 
φανξρόν. 'Evvóncóv pol τινα οἰκίαν ἔχοντα λαμπρὰν, 
εἶτά τινας ἐπειτερχομένους, ὥστε αὐτὸν ἀνελεῖν, 
κἀχεῖνον πθλλὰ διδόντα, xal ἐξαιρούμενον ἑαυτόν ᾿ 
τότε λέγομεν, ὅτι ἐξηγόρσσεν ἑαυτόν. Οὕτω xai σὺ 
οἰκίαν ἔχεις µεγόλην, x3! πίστιν ἁληθή. ᾿Επέρχονται 
ὥστε λαθεῖν πάντα. Δὸς ὁτιοῦν ἂν ἀτιχιτήσῃ τις, μό- 
voy τὸ χεφάλα,ον ü:á3:301, τὴν πίττιν λέγω * αἱ Yào 
Ἠμέραι, φησὶ, πλνηοα: clo:. Nempe, Obscurum est 
dictum : age vero, perspicuum exemplo faciam. Co : 
gita mihi quempiam, qui domum habeat spleqdidam ; 
deinde ingredi. aliquos, ut eum. interficiant, et illum 
walia darc. ilaque se eripere : tum dicimus cum se 


55 Ephes. v, 16. 


τῆς Εὐαγχελιχῆς εἰσηγήσεως. Τοῦτο γὰρ ἐμπεδοῖ xal 
Παῦλος ὁ µέγας ἀπόστολος φάσχων  ε Ἐξαγοραίέ- 
µενοι τὸν χαιρὸν, ὅτι αἱ ἡμέραι πονηραί εἰσι. » Καὶ 
πάλιν, « Εϊδέναι, πῶς δεῖ ἑνὶ ἑχάστῳ &moxplv- 
σθαι. » Καὶ πολλὰ δὲ πρώην ὁ μέγας Ἡσαῖας' 
« Κύριος δίδωσί µοι γλῶσσαν παιδείας, τοῦ γνῶνι 
ἠνίχα δεῖ εἰπεῖν λόγον. » 

"Όταν δὲ λωφήσῃ xàv πρὸς βραχὺ τῆς oput 
σηµέόνης χαὶ ταραττοµένης xai λυττώσῆς χαρδίες 
xal προαιρέσεως, οἷόν τινος θαλάσσης ὁ σάλος, ἔχεις 
τηνιχαῦτα xaipbv τοῦ λαλεῖν καὶ χηρύττειν τὸν λό- 
γον τῆς ἁληθείας xal τῆς δικαιοσύνης, τῷ πρ 
Δαθιδ σοφῷ συμθούλῳ χρησάµενος * « "Ozav »Τὰρ, 
φησὶν, « εὑρὼν καιρὸν ἐγὼ εὐθύτητας χρίνω, » Ὡς 
γὰρ οὐκ ἔστι λυσιτελὲς, τοῦ σφοδρυτάτου κχλύδωνς 
ἐν τῇ θαλάσσῃ χατακρατοῦντος, bv. αὐὑτῇ διαπλεῖν ’ 
τοῦτο γὰρ τῶν ἀνοήτων ἐστιν οὕτω οὐδὲ τῇ 
ἁδικίας χαὶ τῆς ἁἀσεθείας παρευδοχιμούσης τὴν 
εὐσέξειαν καὶ τὴν δικαιοσύνην, καὶ σφοδροτάτῃ! 
ἀναῤῥιπιζούσης τὴν πυρχαῖὰν xal τὴν φλόγα τά 
ἰδίας καταδυναστείας καὶ τυραννίδος, Χαιρός ἐστι 
πρόσφορος γυμνῶσαι τῆς παῤῥησίας τῶν μάπα 
pav, καὶ τὸν ὅμδρον ὗσοι τῆς ἀληθείας * ἀλλὰ &Í 
πρὸς βραχὺ συσταλέντας bv τῇ σιγή xal apt 
σιωπήσει τῶν πρὸς αὐτοὺς ἑλέγχων, εὐκαίρως ἀνδ- 


redemisse. Ita tu. quoque domum habes magnam d 
D fidem veram : irrumpunt, ut omnia. accipiant : &i 
quodcunque exegerini : solum serva caput, f 
inquam. Dies enim. mali sunt. (Tom. XI, in ΒΡΙΝ. 

ad Eph. liom. xix, 1.) 

(25) Psalm. txxv, 2. Sed Grzeca exemplaris Bt- 
bent "Ozzv λάθω χχιρόν, quibus respondeut οἱ: 
Gum accepero tempus.... Psal. Lxxiv, 2. 

(20) lloc Hilarius Pietaviensis praestiterat advtf- 
sus Constantium, ab lioc ipso Ecclesiastze dicto l- 
brum sic exorsus : « Tempus est. loquendi, qiii 
jam preteriit tempus tacendi. Christus exspecteluf; 
quia obtinuit. Antichristus ; clament pastores, qu? 
imercenarii fugerunt ; ponamus animss pro ovibus 
quia fures introierunt, et leo szviens cirea"! 
Atque idem. subinde tempore se loqui confirmat! 
verbis : « Si quis igitur. prudens rationem silet! 
m^i percipit, profecto me usque nunc. recentis iV 
juri acerbitatem moderatum, nune. demum, fidei 
in Christo libertate testante, non. aliquo vitio hi 

man: periurbationis ad hzc scribenda arguet à 
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σάλπιγγα τὴν ἰδίαν φωνὴν * χαθώς φησιν A dicit : « Quasi tubam cxtolle vocem tuam, et annu. 


Heaxac * « Ὡς σάλπιγγα ὕψφωσον τὴν φω- 
31 ἀνάγγειλον τῷ λαῷ τὰς ἁμαρτίας αὖ - 
τῷ οἴἵχῳ Ἰαχὼθ τὰς ἀνομίας αὐτῶν. » 
) 6 Ἐχχλησιαστής) 


& χι. 


τοῦ yiÀncau xal καιρὸς tcv μισή - 


'συζυγίαν ἀντικειμένως εἰρημένα τῷ 'Ex- 
πρὸς τὸ αὐτὸ νοεῖσθαι πρόσωπον fj πρᾶγ- 
5 ὀφείλουσιν * ἀλλ οὐχὶ πρὸς ἄλλο xo 
ώς τινες τῶν προγενεστέρων ἑξηγητῶν. 
tp οὐδεμίαν ἔχει ζήτησιν ἀξιόλογον * 
τινα χαιρὸν ἱδιαξόντως ἔχει τὸ φιλεῖν μὲν 
ίστους, μισεῖν δὲ τοὺς ἑτεροδόξους * πᾶς 
; ἀπιτήδειος τοῦ χἀχείνους μὲν ὡς θεοῦ 
&lv, xai τούτους μισεῖν ὡς ἐχθρούς. ᾽Αλλὰ 
ὑτοῦ καὶ ἑνὸς ὑποχειμένου xal τὸ φιλῃσαι 
ῆσαί φησιν.ὸ σοφὸς Ἐκχλησιαστής. Πῶς 
τὸ αὐτὸ xai Ev ὑποχείμενον τὸ εἰρημένον 
α χαὶ διασαχφήσοµεν; Ἔστι τις ἄνθρωπος 
yog φιλόχαλος καὶ περὶ πολλοῦ τὴν ἁλή- 
thv διχαιοσύνην τιθεὶς, xat τοῖς ὀρθοδό- 
εσιν ἁχαπηλεύτως συνηγορῶν, xal προ- 
€ xa φροντίζων τῶν Ev ἑξορίαις χαὶ φυ- 
Ιπαθούντων, ὡς συνιστόρων τῆς ἁληθείας 
τα τὸν τοιοῦτον φιλεῖν, xal ταῖς ἀνωτάτω 
ρειν εὐφημίαις τῶν λόγων. Εἶτα μετὰ µι- 
χισθεὶς ὑπὸ τῶν χακοδόξων xoY χενῃ 
ρημάτων ἐσμῷ χειρωθεὶς xa παρατρα- 
πεπονθὼς τὴν ἀλλοίωσιν, εὑρεθῇ βλάσφρη- 
ώχτης τῖς ἀληθείας, xal τοὺς ἐραστὰς 
συνηγόρους xai συνίστορας χαταχερτομῶν 
τῶς τιμµωρούμενος' νῦν αὖθις µίσησον 
yw, παραιτούµενος τὴν πρὸς αὐτὸν ἀγά- 
υνδιατριθὴν, ἵνα πληρώσῃς τοῦ Ἐκχλη- 


leque enim immature loquor, qui diu ta- 
ine modestia tacui, qui aliquando jam 
reque injuria queror, qui dissimulavi 
, et qui ne quid ex causa mea loqui exi- 
tantum adbibui ad silentium temporis. 
|i non alia ad dicendum causa, quam 
UL: cui et hoc debui, quod usque nuncta- 
'eliquo me intelligo debere, ne taceam. » 
, Lui, 4. AC LXX habent : Ὡς σάλπιγγι 
t τῷ λαῷ µου τὰ ἁμαρτήῆματα αὐτῶν..,. 
ympiodorum omnino Noster hoc loco 
re mihi videtur : sic enim ille Ecclesiastze 
cepit, ut in alios amorem, in alios odium 
existimarel : 'Act, inquit, ὀφείλει fj duy 
καὶ μισεῖν * τὸν μὲν ἑαυτΏς vup.zloy φιλεῖν 
ἔργων λέγουσα, Φιλησάτω µε ἀπὸ φιληµά- 
τος αὐτοῦ ΄ μισεῖν δὲ τὸν ἐχθρὸν xoi ἐπι- 
ἰόολον, ld est : Semper anima et amare et 
4 : amare quidem sponsum suum, illa 
ια exprimens : Osculetur me ab osculis 
odisse vero inimicum et superseminatorem 
[ipd Duceum Auct. ad Bibl. PP. tom. 


rro lux tandem nobis oboritur, qu:e 
hujus avum retegat. Nam si commen- 
; a Gregorio nostro lectus est, Olymnpio- 
pus tribuendum jure dixeris, aui diaco- 
4e Alezandrinz fuit, et Anastasii Sinaitie 
m in Olymp.) laudes promeruit, Frus.ra 
Pendisse jx patet, qui. commentarii 


tia populo peccata eorum, et domni Jacob iniqui- 
tates corum (27), » Ait deinde Ecclesiastes : 


Vgns. 8 Tempestivitas amandi, et temyesiivitas 
edio habendi. 

Ου Ecclesiastes inter se opposita conjunxit, 
ca de persona eadem vel re omnino dicta esse cen- 
sepdum est, non utique, ut interpretes quidam 
ante nos, ad alia atquc alia referre debemus (28). 
Hoc euim nuljam habet investigationem pretio 
dignam : cum nihil in co ad opportunitatem pecu- 
liare sit, si eadem tecum religione obstrictos ames, 


B et ab ea alienos odio habeas ; quippe eadem sem- 


per opportunitas est, ut et illos tanquam Dei ami- 
cos adamemus, et hos tanquam jniwicos odio pro- 
sequamur. liaque ad unum aliquid atque idem vet 
amare et odisse sapiens refert Ecclesiastes. Quo- 
nam igitur pacto quod ab eo de uno eodenique 
prolatum est, et accipiemus et explicabimus ? Sit 
vir aliquis, quem veritatis $5 justitizque cultorem 
egregium agnovcris aique putaveris, qui doctrinae 


orthodoxz ex anino patro. inetur, exsulum zrum- 


nis el eorum, qui in eustodiis degunt, inopiz tan- 
quam veritatis testium provide opituletur : hune 
sane virum et diligere oportet, et summis laudum 
praconiis celebrare. At hic idem paulo post per- 
versorum homiuum Íraude atque inauis glori: cu- 
piditate deceptus, εἰ pecuniarum copia subactus 
atque immutatus eo. devenit, uL verit.tem verbis 
factisque insecletur, cultoresque ejus οἱ patronos 
4c testes conviciis appetat, et gravibus molestiis 
afficiat ; hunc jam, qui talis evaserit, odio habue- 
ris, amicitia ejus ac societate rejecta, ut consilio 


hujus auctorem ad nonum aut undecimum s:ecu- 
lum rejecerunt. Eum vero diaconum appellavi; sie 
enim 3udit, quanquam et monachus idem fuit. 

V. Oudin. tom. ll, pag. 514.) Nam quo! apud 

ontfauconium Przelim. in Hexaplo Origenis (tom. 
l, p. 76) heec legantur : « Olympiodorus episcopus 
Tricces in Thessalia, ut in codice quodam Coisli- 
niano decimi circiter vel undecimi sseculi dicitur, 
Commentariis in Ecclesiasten, in Job et in Jere- 
miam nobilitatur ; » si te demum ad Bibliothecam 


p Coislinianam, quam ille subinde edidit, evolvendam 


referes, invenies codice 224, episcopum illum Tric- 
ces jam non Ὀλυμπιόδωρον esse, sed Οἰκουμέ- 
νιον, quem plerique seculo decimo floruisse censent, 

Diaconum autem factum. esse Olympiodorum a 
Joanne Niciota archiepiscopo Alexandrino post an- 
num Christianum 506 et. ante annum 518, disce 
ex subscriptione codicis 5 Barberiniani, in quo 
(pag. 224) δε leguntur : Ἐπληρώθη σὺν θεῷ τῶν 
κατὰ κεφάλαιον σχολίων εἰς τὸν µαχάριον Ἱερεμίαν 
τὸ πονηµάτιον τοῦ µαχαρίου Ὀλυμπιοδώρου διακέ- 
νου ᾿Αλεδανδρείας, χειροτονίας Ἰωάννου ἀρχιεπι- 
σχόπον ᾽Αλεξανδρείας Νιχιώτου. Nempe, Absolutun 
est, Deo [avente, Commentariorum in singula capita 
beati Jeremie opusculum Olympiodori diaconi Alexan- 
drim ex ordinatis α Joanne Niciota archiepiscopo 
Alexandrie. Hie enim pontificatum gessit a.:nos 41, 
ae decessit x1 Kal. Jun. anni Christiani 517, ut ex 
Theophane adnotatum a. Sollerio reperias in Bist. 
chron. patriurch. Alezaudr.. n. 525. 
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pareas sapientis Ecclesiaste , admonentis scilieet A σιαστοῦ τὴν σοφὴν παραίνεσιν, δηλονότι τὴν Mov- 


tempestivitatem esse amandi, et tempestivitatem odio 
habendi. In uno enim eodemque homine, qui bonis 
adh:ereat, et veritatem justitiamque colat , ac rur- 
sum inversus traductusque sit ad oppositas opirnio- 
nes atque sententias , propria et distincta amandi 
atque odio habendi eminet tempestivitas. Addit 
deinde : 


σαν,  Katphe τοῦ quaai, xal xatpb; τοῦ μισῆσαι. 
Πρὸς γὰρ τὸν ἕνα xai τὸν αὐτὸν ἱστάμενον ἓν τοῖς 
ἁγαθοῖς xal φρονοῦντα τὰ τῆς ἀληθείας xal τῆς 
δικαιοσύνης, xai πάλιν ἀλλοιωθέντα καὶ µεταθλη- 
θέντα πρὸς τὰς ἀντιχειμένας ὑπολήψεις xol δόξας, 
ἔχεις καὶ τοῦ φιλεῖν καὶ τοῦ μισεῖν διῃρημένον xal 
πρόσφορον τὸν χαιρόν. Εἶτά φησιν’ 


$ XIII. 


Tempestivitas belli, tempestivitas pacis (29). 

Hoc quoque sententiam habet eamdem. Obluctari 
enim nos, bellumque gerere cum adversariis atque 
Lostibus pietatis par fuerit. At ubi resipiscere, piis- 


que sermonibus aures prebere ceperint, jamque B 


professiouis nostrz przclara nota insignes, in vera 
doctrina et Dei supremi cultu nobiscum sentiant ; 
tum pacem recte cum his et concordiam ineamus. 
Ecce vero hic eliam tempestivitas pacis et LIempe- 
stivitas belli, pacis scilicet ac belli erga unam eam- 
demque personam. Innata quippe prudentia et di- 
vinarum legum praescripta ac multo magis gratia 
illa, quam singulari Dei benignitate ii accipiunt, a 
quibus « voluntas Dei bona et bene placens et per- 
fecta ** » .inquiritur, opportune semper nos edo- 
ceut, quales exhibere nos debeamus, et qua ratione 
meliora a pejoribus secernentes, salutaria. Deoque 
accepta pr:ieoptare, contemptis iis, qux quantum 
4 Deo avertunt, tantum $6 ad perniciem compel- 
lunt. Addit subinde Ecclesiastes : 
τῆς πρὸς θεὸν οἰχειότητος ἀπὸ τοῦ μακρύνοντος ἐκ 
ὁ Ἐχκλησιαστής * | 
8 
Vgns. 9 10. Que abundantia est. facientis, in 
quibus ipse laborat ? Vidi omnem distentionem, quam 
dedit Deus filiis. hominum, ut distendantur in ea. 
Universa qua fecit bona in tempestivitate ipsius (50). 
Erit fortasse, qui hzc reputans h:zreat, οἱ a sa- 
piente Ecclesiaste iterari boc loco dicat, qu: jam 
enuntiata sunt; Nam si hujusmodi effatis superius 
quoque usus est, cum ait : « Quid habet amplius 
homo de universo labore suo, quo laborat sub 
sole **?» et rursum : « Quoniam distentionem ma- 
lam dedit Deus filiis hominum, vut distendantur in 
ea** ; » quid nunc demum eadem usurpat ? AL nos 
judicii ejus defensione suscepta, dicemus apposite, 
iterata non videri, que eisdem appellationibus ae 
formulis rem plane diversam considerandam exhi- 


beant. Tuin si sententia etiam, qua ipsis in ver- - 


bis iuest, vim quodammodo et significationem 
esmdem habere rursum videatur; non id absur- 
dum esse, siquidem illis tum utaris, cum res, 
qua tractantur et persone requirunt ; quemad- 
modum hoc loco factum est. Nam si superius 
eliam, cum similia his perpendenda proponerct, 
dictiones usurpavít easdem ; iis nunc ipsis potis- 


55 Rom vit, 2. ** Eccle. τι, 22. ** ibid. 20. 
(29) Apad LXX, xot χαιρὸς εἰρήνης. 


Καιρὸς zo.léÉuov, καιρὸς εἱρήνης. 

Καὶ τοῦτο τῆς αὐτῆς ἔχεται διανοίας' ἄνταγω. 
νίνεσθαι γὰρ προσΏχε xal πολεμεῖν τοῖς ἀντιπάλοις 
χαὶ πολεµίοις τῆς εὐσεθείας. ᾿Εὰν 6k συνῄσωσι xd 
παραδέξωνται τῆς εὐσεθείας τὸν λόγον, καὶ τῆς εἰ- 
λιχρινοῦς ἡμῶν πίστεως μεταμορφωθῶσι τοῖς χα- 
ραχκτῆρσι, xal συμφωνήσωσιν ἡμῖν εἰς τὰς ἁληκῖς 
ὑπολέψεις τὰς πρὸς τὸν ἐπὶ πάντων Θεόν" την» 
χαῦτα xaX τὴν εἰρήνην ἁσπασώμεθα καὶ τὴν ἀγάπην 
τὴν πρὺς αὐτούς. Ἰδου χἀνταῦθα χαιρὸς εἰρήνε 
xoi χαιρὸς πολέμου, ὃπλονότι xal τῆς εἰρήνης xdi 
τοῦ πολέμου πρὸς τὸ αὐτὸ xal Ev ὑποχείμενον πρὀς» 
vtov. Ἡ γὰρ ἔμφυτος φρόνησις χαὶ τῶν θείων vi 
pov. αἱ ὑποθῆχαι, xal πολλῷ δὲ μᾶλλον f) παρὰ τῆς 
θεοπρεποῦς ἀγαθότητος δεξοµένη χάρις τοῖς ἀλὶ 
χαρδίας ἐκζητοῦσι « τὸ} θέληµα τοῦ θεοῦ τὸ ἀγαδν 
xai εὐάρεστον καὶ τἐλειον, » ἑχδιδάσχουσιν ἡμᾶς 
ἐφ᾽ ἑχάστῳ χαιρῷ πρίαις ὀφείλομεν χεχρῆσθαι vw 
μιχαῖς ὃ:αθέσεσι ταῖς διαστελλούσαις τὸ χρεῖττοι 
ἀπὸ τοῦ χείρονος, xai τὸ σωστικὸν xal πρόξος 
Θεοῦ, χαὶ πρὸς ἁπώλειαν συνωθοῦντος. Εἶτά φηευ - 


XIV. 
Tic περίσσεια τοῦ ποιοῦντυς ἐν οἷς αὐτὸς ge 
χθεῖ; Εἶδον σὺν τὸν περισπασμὸν, ὃν Bbemm 
d θεὸς υἱοῖς τῶν ἀνθρώπων τοῦ περισαᾶσθαι br 
αὑτῷ. Σύμπαντα d ἐποίησε xaAà ἐν καιρῷ αὐτοῦ. 
Táya τις ἁπορῶν λόγους οἱηθείη, xai φῄσειε st» 
τολογεῖν bv τοῖς ῥητοῖς τούτοις τὸν σορὸν 'Exxht 
σιαστ{ν. El γὰρ τοῖς παροῦσι ῥητοῖς ἐχρῆσατο wi 
πρότερον, ὅταν ἔλεγε, « Τές περίσσεια τῷ ἀνθρώτῳ 
àv παντὶ µόχθῳ αὐτοῦ, ᾧ μοχθεῖ ὑπὸ τὸν ῆλων;) 
xal πάλιν, « Ότι περισπασμὸν πονηρὸν Ebert 
6 θεὺς τοῖς υἱοῖς τῶν ἀνθρώπων τοῦ περισπᾶσἒει 
bv αὐτῷ » τί δῄήποτε νῦν ἐχρήσατο τοῖς abu; 
Αλλ' ἡμεῖς ὑπεραπολογούμενοι τῆς ὑπολήψεως αὐτὸ, 
D φαίηµμεν ἂν τοῦτο χρεωστιχῶς, ὡς οὐκ ἔστι τν’ 
τολογία τὸ χεχρῆσθαι ταῖς αὐταῖς ὀνομασίαις κ 
λέξεσιν, ὅταν εὑρίσχηται διάφορος dj ἕννοια τῶν 
ῥητῶν. El δὲ χαὶ τῆς αὐτῆς ἑννοίας ἑνυπαρχούση: 
τοῖς ῥητοῖς δόξει πως ἡ τῆς ταυτολογίας ὀνομα-ἰε 
tb κῦρος ἔχειν, δλλ οὐδὲν ἄτοπον, εἰ γένηται prit 
πρὸς τὴν τῶν ὑποχειμένων πραγμάτων xai πρ" 
ώπων ὑπόθεσιν, χρήσασθαι τοῖς αὐτοῖς, ὅπερ κάντεῦ, 
θα συµδέθηχεν. El γὰρ xai πρότερον διὰ εἰς aiti 
ἑννοίας xal ταῖς αὐταῖς ἐχρησατο λέξεα.ν, &)Div* 


(30) Apud LXX, τὰ σύµπαντα ἃ &noinas...Olyaip. τοῦ ποιοῦντος kv αὐτοῖς 07; αὐτὸς u049:l ; 
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φούτων ἐδεήθδη xaX χρείαν ἔσχε τῶν ἐννοιῶν A simum et sententiis et. formulis opus fuit. Post- 


λέξεων: Περὶ γὰρ τοῦ χρόνου διειληφὼς xat 
à συζυγίαν χαιρῶν ἀντιχειμένως παραλη- 
, xaX θεασάµενος τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως 
ἔνειαν, ὡς οὐχ ἐξιχνουμένης τὸν τοσοῦτον 
fev ἀναλαμθάνειν, καὶ περισχοπεῖν ἑχά- 
kv pato, τοῦ χαλοῦ xal συμφέροντος ἀντιθέ- 
θανομένου xai ζητεῖν τὸν χαιρὸν, ἀλλ) ἱλιγ- 
πρὺς τὰς Ὑεγονυίας διαιρέσεις παρὰ τοῦ 
μμαστοῦ τῶν ἀντιχειμένων κχαιρῶν, χρῆναι 
γήθη συντόµως ἄγαν χαὶ νῦν αὖθις συστεῖ- 
φρύαγμα τῆς οἰῆσεως τῆς περισπωµένης 
|f χτῆσιν τῶν µαταίων xal φθειροµένων 
phe àmpáypova xal παντελῶς ἀπερίαπα- 
hv xal γαληνιῶσαν κχατάστασιν συνωθῆσαι 
ύπλουτον γνώµην. 
οὔτό φησιν, «Τίς περἰσσεια τοῦ ποιοῦντ 
ὑτὸς μοχθεῖ» » μονονουχὶ γάρ φησιν, Ei δὲ 
ντων τῶν χατὰ τὸν βίον ἀγαθῶν xal xaXov 
ιτελῶν ἴδιον ἐγὼ χαιρὸὺν ἔφην ὑπάρχειν * ὁ 
ς ἄνθρωπος, χατοχλάσας περὶ τὴν τούτων 
, 90 βρύλεται τιθέναι σπουδὴν ἐν τοῖς τοιού- 
A µόνον ἐκεῖνον ἔχειν ἐθέλει τὸν περισπα- 
V τὸν µόχθον, δι οὗ συναθροίσει xal συνάδει 
ιασίονα xaX παντοδαπὺν τὸν φθειρόμενον 
, Χαλ µηδεµίαν ὄνησιν προξενοῦντα τοῖς κτη- 
6, πλὴν τοῦ φαγεῖν xai πιεῖν» εἰπάτω ποίαν 
ιαν ἐπελπίζων, xal πρὸς ποῖον ἁποθδλέπων 
ὀνησιφόρον, οἷς αὐτὸς εὑρεθῇ μοχθῶν xal 
ρούµενος, αἱρετώτερον οἴεται τοῦτον τὸν 
καὶ τὸν περισπασμὸν χα) τὸν χόπον τῆς ἐπὶ 
σει τῶν προσφόρων χα:ρῶν ἐπιμελείας xai 
ις xat νήφεως εὐτρεχοῦς χαὶ νηφαλιότητος, 
ποτε διαµαρτήσῃ τῆς ἀγαθῆς xaX λνσιτελοῦς 
»9 

εὔδηλον, ὡς οὐδεμίαν περίσσειαν ἑλπίδει 
ὥσαν καὶ σωστιχὴν, οὐδὲ χέρδος ὀνησιφόρον. 
ἐπίπαν f| φθονηθεὶς διά τὸν πλοῦτον ὁ κατ” 
γτὺν παρ᾽ ἑτέρων ἐπεδουλεύθη, xal δ.αθολαῖς 
xai συχοφαντίαις χαλεπωτάταις ' xal μετὰ 
νύτου xal τῆς ἰδίας «ζωῆς ἑζημιώθη τὴν 
* 4 πολλὰ µογήσας xoi χαχοπαθήσας xol 
Ίσας διὰ την τοῦ πλούτου συνάθροισιν τὸν 
$ ἁπροσδοχήτως ἐπελθόντα θάνατον ἔσχε, xal 
ιπε τὸν πλοῦτον τοῖς ἐχθροῖς xat μισοῦσιν. Ei 
Γπερισσὸν χαὶ σωστιχὸν εὑρίσχεις, ἄνθρωγε, 
τοιούτου περισπασμοῦ xal μόχθου, τί δή τοτε 
ῥήξας xai χαταλιπὼν τὰς ἄρχεις τὰς xat- 
σε πρὸς τὴν τοῦ κόσμου φιλίαν καὶ τὴν τοῦ 
προσπάθειαν, μεταθαλεῖς xal µεταθήσεις τὴν 
αν xat τὸν µόχθον ἐν τῇ ἀνευρέσει τῶν ἀγαθῶν 
ιτελῶν τε xal σωστιχῶν καὶ τῆς φυχῆς καὶ 
Atos ; « Πάντα γὰρ χαλὰ ἐν χαιρῷ αὐτῶν. » 
σε τὸν χαιρὸν ἑχάστου πράγματος ζητεῖν, 
δενὶ τὸ παράπαν ἀχαίρως κεχρῆσθαι, 
p φαγεῖν μηδὲ τῷ πιεῖν, µέτε τῷ χλαίειν 


mperius quidem legimus, ἐν χαιρῷ αὐτοῦ 
Tiptum, ἐν χαιρῷ αὐτῶν ' ad Symmachi, 


eorum rursus comprimeret , 


quam enim de tempore ac de comparatis opposi- 
tarum rerum tempestivitatibus disseruit, humauz 
nature imbecillitatem eontemplatus, quz: tantum 
sibi laborem assumere non pergat, ut in illa oppo- 
sitione cujusque rei bonz atque utilis tempestivita- 
tem distinguat atque perquirat, eademque ad con- 
trarias potius tempestivitales, quas Ecclesiastes 
designavit, quasi vertigine delabatur; operz pre- 
tium duxit, si vel obiter hic etiam insolentiam 
quorum cura in 
rebus vanis et animo perniciosis tota versatur, et 
simul eosdem a divitiarum cupiditate ad quietam 
vitam ac tutum $77 plane tranquillumque statum 
traduceret. 


Idcirco ait : « Qux abundantia facientis in quibus 
ipse laborat? » velut si diceret ; Rerum equidem 
omnium que in vita sunt bona aut pulchra aut 
utilia, propriam esse tempestivitatem indicavi ; 
cum temen plerique hominum in eorum cura la- 
bantur, nec diligentiam ob ea ullam adhibere ve- 
lint; atque unum illum magnz sollicitudinis la- 
borem subire ament, quo multas sibi omnis 
generis opes caducasque divitias comparent, unde, 
cum adepti fuerint, nullam przter cibum et potum 
utilitatem auferre possint ; dicant, qua abundan- 
tie spe, quove sibi compendio iis e rebus propo- 
Sito, quas duro miseroque studio prosecuti sunt, 


laborem istum et molestiam et curam potiorem 


putant, quam eam diligentiam, qua in opportu- 
nitate rerum investiganda ponatur, aut quam illam 
sobrietatem ac solertem temperantiam, qua per- 
petuo nos intra recti et utilis fines contineat? 


Atqui liquet profecto, nullam his utilem copiam 
ac salutarem, nullum esse commodum aut compen- 
dium, quod sperent. Nam qui divitiis potitus 
fuerit, livori omnino et invidiz obnoxius, et insi- 
diis oppressus, et calumniis atque conviciis gra- 
vissimis appelitus est, ut divitiarum etiam cum 
ipsa vita substantiam amitteret : itaque multis 
opum congerendarum causa laboribus et z2rumnis 
segre exantlatis, morlem improviso ingruentem 


D sensit, et divitias inimicis adversariisque suis 


transmisit, Quod si nibil, o mortalis, quod re- 
dundet, nihil quod salutem ferat, in labore cura- 
que inest, quam diviliis parandis impendcris ; cur 
aliquando retia ista, ας te mundana amicitia et 
divitiarum amore captum impediunt, non con- 
scindis ac deseris? cur, mutato studio, diligentiam 
atque laborem ad bonarum atque utilium rerum, 
que corpori et anima prosint, investigationem 
non transfers? « Universa enim bona in tempesti- 
vitate sua (51). » Et oportet, ut eujusque rei tem- 
pestivitatem ipse inquiras, et nulla omnino utaris 


opinor, sententiam, qui ea verba sic reddidit : Ka- 
λὸν ἕχαστον ἐν χαιρῷ ἰδίῳ. 
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re intempestive, non cibo aul potu, non fletu aut A μήτε τῷ Υελᾶν, μέτε τῷ καθεύδειν pice τῷ ἁἆγρν- 


risu, non somno aut 98 vigilia, non re alia qua- 
cunque earum simili, quas homines in hac vita 
prestare debeant. 

Numquid Davidem non audisti, quibus verbis 
beatum hominem nobis designet atque depingat? 
« Sed in lege, inquit, Domini voluntas ejus; et in 
lege ejus meditabitur die ac nocte : et erit. tan- 
quam lignum quod plantatum est secus decursus 
aquarum, quod fructum suum dabit tempestivitate 
sua ; et folium ejus non defluet *!, » Cum arbor ipsa 
fructus tempestale sua proferat, age tu multo magis 
rei cujusque, 0 mortalis, tempestivitatem inquire : 
nihil ab eo quod decet, unquam aberrabis. Addit 
deinde Ecclesiastes : 


πνεῖν, μέτε vu τῶν παραπλτσίως τούτοις καὶ τοῖς 
ἐν τῷ Bip πράττεσθᾳ. κεχρεωστηµένων πσρὰ àv- 
θρώπονυ. 

"H οὐχ Ίχουσας τοῦ προφέτου Δοθὶδ τὸν μακχά- 
prov ἄνθρωπον χαρακτηρίζοντος xai χαθυπογρά- 
Φαντός τε xal φάσχοντος; « Αλλ ἐν τῷ νόμῳ Κν- 
ρίου θέλημα αὐτοῦ * καὶ ἓν τῷ νόμῳ αὑτοῦ µελε- 
τήσει ἡμέρας xax νυχτός. Καὶ ἔσται ὡς τὸ ξύλον 
τὸ πεφυτευµένον παρὰ τὰς δ.εξόδους τῶν ὑδάτων, ὃ 
τὸν χαρπὺν αὐτοῦ δώσει Ev χαιρῷ αὐτοῦ, xaX τὸ φύλλον 
αὐτοῦ οὐχ ἀποῤῥυήτεται. » Καθὼς τὸ αὑτὸ φυτὸν ἓν 
χαιρῷ δίδωσι τὸν χαρπὸν, οὕτω πο)λῷ μᾶλλον, ἄν- 
θρωπε, σὺ χαιρὸν ἑχάστου πράγµατος ἴδιον ἑπιρη- 
τει" xal τὸ παράπαν οὐ διαµαρτήσεις τοῦ πρέπον- 


E τος. Εἶτά φησιν ὁ Ἐκχλησιαστής) 


.8XV. | 


Vgns. 11. Et quidem seculum tradidit secundum 
cor eori n, ut non inveniat homo opus, quod fecit 
Deus ab initio, et usque in finem (32). 

Vim horum verborum in eos profert, qui tan- 
quam vertigine laborantes, in oppositarum rerum 
opportunitate investiganda atque invenienda dili- 
gentiam et studium defugiunt : ut. que nempe 
bellaudi aut firmaudz pacis tempestivitas sit, quie 
amandi aut odio habendi, que avellendi aut con- 
suendi, qua custodiendi aut emittendi, quz acqui- 
rendi aut perdendi, quz flendi aut ridendi, quz 
destruendi aut. zedificandi, et hujusmodi, minime 
assequantur, Nam cum operam, quam ad res 
quaslibet. opportune agendas in propria cujusque 


Kal ye σὺν τὸν αἰῶνα δέδωκε τὴν καρδίαν 
αὐτῶν * ὅπως μὴ εὕροι ἄνθρωπος τὸ ποίημα, 
ὃ ἐποίησεν ὃ cóc ἀπ᾿ ἀρχῆς καὶ µέχρι τἐ-ους. 

Πρὸς τοὺς ἱλιγγιῶντας xal χατοχλάξοντας mp 
τὴν ἐπιμέλειαν xai σπουδὴν τῆς ζητήσεως χαὶ τής 
ἐξευρέσεως τῶν ἀντιθέτως χαιρῶν τῶν ἐφ᾽ ἑχάσιψ 
πράγµατι παραλαμθανομένων ἀντιχειμένως, fra 
τοῦ πολεμεῖν ἢ πάλιν ἔχειν εἰρήνην, τοῦ φιλεῖν καὶ 
μισεῖν, τοῦ ῥηγνύειν xal ῥάπτειν, τοῦ φυλάττειν ααὶ 
τοῦ ἐκθάλλειν τοῦ ζττεῖν καὶ τοῦ ἀπολλεῖν, t0 
πλα[ειν xal τοῦ γελᾷν, τοῦ καθελεῖν xal τοῦ olx 
δομεῖν, χαὶ τὰ παραπλήσια τούτοις, προτείνει τῶν 
ῥητῶν τούτων τὴν δύναμιν. Καὶ γὰρ ἐπειδὴ τὴν iil 
τῃ καξαλήψει τῶν προσφόρων χαιρῶν σπουδῆν περ 


tempestivitate inquirenda ponere debebant, in fla- C Πτήσαντο πρὸς τὸ ποιεῖν ἔχαστον bv καιρῷ αὐτοῦ 


gitiosis laboribus perdiderint, et intempesti- 
vas potius occupationes ac perturbatam atque 
praposteram vitam adamarint, qu:e in deliciis ac 
pudendis corporis voluptatibus conteritur; eos 
etiamnum condemnat, et honestatis expertes coar- 
guit: nec jam fore unquam sperans, ut mutatis 
moribus ad bonam redeant frugem, adjecit : « Et 
quidem saculum tradidit in corde eorum, ut non 
inveniat homo opus, quod fecit Deus ab iuitio et 
usque in finem ; » pro $9 permisit usus verbo 
tradidit, ut sacr fere loquuntur Litter», et ut 
superius ** alius nobis exemplum divina oracula 
suppeditarunt. Permisit igitur , ut. haberent. in 
corde suo, quemadmodum liberi arbitrii ratio 
poscebat, voluntatis ad utraque propensionem (55). 
porro hac ratione si quis ipsum illud tradidit per 
se acceperit, apposite usurpari deprehendat atque 
pernoscat. Homines nempe voluntatis arbitrio usi, 


*! Ps3]. ,9, 5. ** Lib. 1, ὃ 11. 


(52) Apud LXX invenies : Ka! Υε σύμταντα τὸν 
αἰῶνα ἔδωχεν ἓν χαρδἰᾳ αὐτῶν ' ὅπως prt) εὕρῃ ó 
ὄνθρωπος... Porro illud σύμπαντα in exemplaribus 
Hebraicis desideratur, nec ab lHlieronymo reddiuim 
est : extera ipse Gregorius infra immutat. Olymp. 
vero, τὸ civ, inquit, ἰδίωμα Εθραϊκὸν, παρεβῥιμ- 
µένω- χείµενον £v τῇ ᾿Εδραϊκῇ φωνῇ. 

(55)'Non hic noster αἰώνα et ῥοπὴν idem putat : 
secl unum. idemque liabet « tradere sxculum  sc- 


καὶ μᾶλλον Ἱρετίσαντο τοὺς μοχθηροὺς μόχθας 
καὶ τοὺς ἀχαίρους περισπασμοὺς xal τὴν Gvywk 
χυµένην xai πεφυρµένην ζωὴν, τὴν χαταναλισ» 
µένην ἐπὶ ταῖς τρυφαῖς xai κιναίδοις τῆς σαρᾶς 
ἡδοναῖς * χαταγινώσχων ἔτι τούτων xal χαταµεβ’ 
φόμενος τῆς ἀπειροχαλίας, xal παντελῶς àxovwlt 
τῆς πρὸς διόρθωσιν xa βελτίωσιν ἀλλοιώσεως xil 
µεταθολῆς, ἐπήγαγε, « Kal γε σὺν τὸν αἰῶνα Eon | 
tv χαρδίᾳ αὐτῶν ' ὅπώς ph εὗροι ἄνθρωπος 3 
ποίηµα, ὃ ἐποίησεν ὁ θεὺς ἀπ᾿ ἀρχῆς καὶ μέχρι τἰ- 
λους «2 ἀντὶ τοῦ, συνεχώρησε φῄσας τὸ ἆλωκ, | 
κατὰ τὸ ἰδίωμα τῆς θείας Γραφῆς, ὡς κάν τοῖς ^. | 
πιν ἀπέδωχε της ἀληθείας ὁ λόγο-. Συνεχωρηῦ 


p οὖν ἔχειν ἐν τῇ χαρδίᾳ αὐτῶν τῷ λόγῳ τῖς i 


εξουσιότητος, τῆς ἐφ᾽ ἑκάτερα προαιρέσεως τὴν fe 
ví. Τῷ δὲ τοιούτῳ λόγῳ xal τὸ ἔδωκε καθαυτό , 
τις ἐξειληφὼς, προσηχόντως εἰρῇῆσθαι χαταλ/γαῖὰ 
παὶ διαγνοίι. Tio γὰρ αὐτεξουσίῳ τῆς προαιρέσεω 


cundum cor » aut «in corde eorum, et permillett 

ut quisque voluntatis su:xe arbitrio utatur, et cup- 
ditates vel respuat vel sequatur. » Nec vero a dil. | 
sententia discedit; nam alii quoque, quod adnofi* | 
vit Munsterus, illud eva sive, saculim ex posuet 
coicupiscentiam se'culi, sive, ut. ait. Drusius, cti 
seculares. et m undanas ; vel interpretati. sunt, 
Vatablus. cupiditatem cognoscendi res lnjus munit 
quod his magis respondet quie Sceqauitin. 


IN ECCLESIASTEN. — LID. Π1. 


ty 


ixalpouz περισπασμοὺς καὶ τὰς φαύλας A intempestivis occupationibüs et pravis laboriosis- 


ke πράξεις σφᾶς αὐτοὺς ὁλοσχερῶς ἑκ- 
lv ἑσπούδασαν τὴν διαίρεσιν τῶν χαιρῶν 
᾿ποιήµασι τοῦ θεοῦ * τοῦ ἔαρος δηλαδὴ 
ους χαὶ τοῦ μετοπύρου χαὶ τοῦ χειμῶνος 
ς πάντα xalà παρίστησι xai δείχνυσι 
'& τοῦ θεοῦ, βλεπόμενα χαὶ παραλαµμθα- 
σφόρως xal προσφυῶς * (va xàx τούτων 
& µίµησιν -Ἔς θείας xal ποιητικής τῶν 
jur xàv τοῖς ἰδίοις ἔρνοις διάστέλλων 
pov ἑχάστῳ πράγματι πρὸς τὴν πρᾶξιν 
λλ᾽ ὡς ἔοιχε, φτσὶν, ὡς ἀπ᾿ ἀρχῆς, οὕτω 
τέλους οἱ ἄνθρωποι διὰ πολλὴν ἀθουλίαν 
Ἶρὰ παρεκχλίνοντες Ex νεότητος τῷ ἐξ 
Xp χατέχονται, xal χαθάπερ ἓν νυχτοµα- 


τῆς ἰδίας σώτηρίας παραπέµπουσι τὰς b 


ἁμαρτίας. ᾽Αμέλει τοίνυν ἐπήγαγεν ᾿ 


que factis iotos se dediderunt, άἱ tempestatum 
discrimina in Dei operibus invenirent : veris nimi 
rum et zsstatis, autumni atque hiemis, quarum sin- 
gul: pulclira omnia reprzesentant ostenduntque 
Dei opera, siquidem scite illa atque idonea ra- 
tione et spectentur et ássumantur; ut inle ad 
divine ct omnia efficientis volüntdtis linitationem 
humana meus congruam cujusque réi tempesti- 
vitatem ad agen/um in suis quoque operibus 
distinzuat. Caeterum ut apparet, inquit, quemad- 
modum ab initio, ità et usque in finem homines 
ob nimiam. temeritatem ab ipsa adolescentia ad 
improba deflectentes, ignorantiae tencbris obruun^ 
tur, el quasi nocturna in pugna, peccatorum tela 
in propriam perniciem convertunt. ldcirco utique 
adjecit : 


6 Xv, 


Óti oix ἔστιν ἀγαθὸν ἓν abcotc, εἰ ul 
θῆναι καὶ τὸ ποιεῖν dya0cv ἐν ζωῇ ab- 
€ πᾶς ἄνθρωπος, ὃς φάνεται xal πίε- 
οι ἀγαθὸν év παντὶ μόχθῳ αὐτοῦ, τοῦτο 
' ἐστιν. 
ϱρησὶ, τῶν νομινοµένων ἀγαθῶν, o)x by- 
οὕτω», χυρίως δρῶντες οἱ ἄνθρωποι, µά- 
κονται ταῦτα ποιοῦντες' εἰ; τέλος ΥΣρ 
ob; παραπέµπουσιν. Ἐκ δὲ πάντων, ὧν 
S περισπούδαστον 


,αἴρεσιν καὶ την πρᾶς 
ὶ t, πλην τῆς ἐξ 


δὲν ἀγαθὸν ἕγνων ἐγὼ, rat, 

Εεχρεωστη µέντς 0.603021 τῇ φύσει το’ φᾶς, 
! δηλονότι xal τοῦ πιδῖν, xal τὶς ἐντςῦθεν 
εὐφροσύνης τοῖς ζῶσιν ἓν τῇ τωῇ αὑτῶν, 
| 9f µόνον ὡς ὀὐρτμα zou παρείλτπται 
πὸις ἀχατακρίτως, διὰ τὸ ῥοῶδες τῖς Q»- 
ἄντα γὰρ, φησὶν ὁ προθῄττς Δαθὶὸ, πρὸς 
σι, δοῦναι 5 *v τροφην αὐτῶν εἰς εὔκαι- 
5 6ου αὐτοῖς συλλέξουσιν * ἀνοίσαντος δὲ 
ἴρα, τὰ σ΄μπαντα πλτσθ[σόνται χρηστό- 
i πάλιν’ € Ol ὀφθαλμοὶ πάντων εἰς σὲ 
xaX σὺ δίδως την τρὀφὴν αὐτῶν ἐν εὖχαι- 
εις σὺ 
(as. » 
to χα) v9) Ó 3095; Ἐκχκλητιαστῆς τοῦτο 
t θεὸῦ χατήγγειλε, 5n20vótt τὸ φαχγεῖν καὶ 
Xv; xai τεταγµένως. Τὰ δὲ λοιπὰ tüv 
υν τοῖς ἀνθρώποι: περισπουΡάστων τῆς 
|: τοῦ ἀγαθοῦ πόῤῥυ διώρισεν, ὡς θᾶττον 
4 καὶ φθειρόµενα, γα) πρὸς ἀνυπαρξίαν 
ινα παντελῶς, καὶ ατδξμίαν πρ,ξενοῦντα 


vi χεῖρά σου, καὶ ἐμπιπ)ᾷς πᾶν 


mp. xai C. 

il. civ. 27, 28. Αι LXX. liabent 6027: τὴν 
tot; εὔχαιρον. ) 

I. cxi.v, 15. Leges apud LXX : Ανοίγεις 
ράς σου.... ϱ 

Mentiam  Ecclesiast:e totam, opinor, nec 
es, paucis complexus fuerat. Grezorius 
25/5 :; Πέπεισμπι czolvoy τὰ μέγιστα 


(TROL. GR, XCVIlH 


C 


D 


Vins. 19, 15. Ccgnovi quia non est bonum in eii, 
nisi (etari, et (acere bonum in vita sua. El quidem 
omnis homo, qui comedit et bibit, et videat bonum il 
omui lubore suo, hoc donum Dei est (54). 


Multa, inqu.t, eorum, qua putantur bona, cum 
talia non sint, postquam magno homines stu-lid 
a2gressi fuerint, frustra operam in ea suam contu 
lisse reperiuntur : quippe ad miserum illo. exitum 
deducunt, Enimvero ex omnibus, qux isti maxime 
optanda aique amplectenda censent : Niliil. mihi, 
inquit, bonum 90 visum est prater alimenta que 
nature debentur, id est prater cilm et potum, et 
quam hzc afferunt in ista vit:e conditione lzetitiam. 
ld enim unum hoi;nines tanquam Dei munus cita 
repreh.nsionem ob fluxas natur vires assumunt, 
« Omnia enim, inquit David propheta, à. te exspee 
ctaut, ut des escam ipsorum in. tempore : dante té 
illis colligent; aperiente te manuum, omaia implc- 
buntur bonitate (95). » Et rursum : « Oculi omniuni 
in te sperant, et tu das escam illorum in teinpore 
opportuuo : aperis tu manum tuam et imples omne 
animal benedictione (36). » . 


Propterea et hic sapiens Ecclesiastes lioc ununi 
Dei munus appellavit, ut sobrie scilicet ac destina- 
tis reinporibus edamus atque bibamus : c:eteia vero 
qua homincs studio digna arbitrautur, a suspicione 
ipsa boni procul sejunxit (57); quippe quie cito 
mutentur atque contabescant, cumque int ritum 
undique metuant, nullam penitts utilitatem suppe- 


ἀγαθὰ ἀνθρώπῳ εὐθυμίαν ναὶ εὐπη:ίαν ὑπάρχτιν, 
xaX μέντοι καὶ «Tv πρόσχαιρον ταύτην ἀπόλα»σιν EX 
Θεοῦ παραγέννεσθαι µόνον, ci δικαιωσύνπ τὼν πρά- 
ξεων ἡγοῖτο. ld est : Persuasum igi*ur habeo, animi 
hilaritatem εἰ beneficentium. mazxinia liomini bona 
esse, alque udeo brevem hanc solam voluptatem divi- 
nitus obvenire, si rebus gerendis justitia pravcat,. (la 
Metaplir. Eccles.) 
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ditent, Porro interpretationem hujusmodi i.s etiam Α τὸ παράπαν ὠρέλειαν. Π.στοῦται Gi 
cunlirmat, quz statim subjecit. Ait enim : την Exbogrv καὶ δι᾽ ὧν ἁμέσως ἐπῄγα' 


& X vit. 


Vgns. 14. Cognovi, quia omnia, que fecit Deus, 
spaa erunt in. eternum. Ad. illa fas non. est addere, 
et ab illis fas non est demere. Et Deus fecit, ut. ti- 
meant α facie sua (58). 


- Quis a flagitiosis pravisque hominibus geruntur 
ac fiunt, quorum nihil illico non disperit atque eva- 
nescit, ab iis distinguens, quxe ab universe natura 
auciore et conditore Deo prodiere, illud proponit 
omnibus atque ostendit, cuncta hzc, nulli obnoxia 
varietati, permanere perpetuo statu, nec finem 
suum atque interitum prazstolari, nisi postquam 
dies advenerit, qua extreina mundi hujus immuta- 
tio terminatioque peragatur. Atque hxc 91 ejus- 
modi esse affirmat, ut neque addi quidquam, neque 
demi ullo modo possit, ne ab eo quidem ipso, unde 
emnia esse coeperunt. Omnia enim ille jam fecit 
valde bona: ut quz apto integroque numero atque 
ordine ab eo condita fuerint, detractionem singula 
'atque additionem omnem zque respuant. Nam quz 
Deus judicio suo definivit et valde bona pronuntia- 
vit, quonam modo quasi aut defectu aut superflui- 
tate laborantia vel tollendo ille minuat vel acddeudo 


"Eyvwv, ὅτι πάντα, ὅσα ἑποίησει 
τὰ ἔσται εἷς τὸν αἰῶνα. 'Ex' abt 
προυθεῖναι, καὶ ἀπ avrov οὐκ Éc 
Καὶ ὁ θεὸς ἑποίησεν, ἵνα φοθηθῶσι 
ώπου αὐτοῦ. 


Αντιδιαστέλλων τοῖς ὑπὸ τῶν μοχθ; 
λων ἀνθρώπων γινοµένοις xal πεπρα' 
παραυτίχα διόλλυνται, xal φροῦδα vh 


p λῶς, τὰ παρὰ τοῦ πάντων γενεσιάρχο! 


Θεοῦ προτίθησι τοῖς ἀνθρώποις, xal 
ὡς πάντα διαµένουσιν ἀναλλοίωτα xat 
καὶ µηδεµίαν ὑπομένοντα πρὺς τὸ μὴ 
σιν, μέχρις ἂν ὁ καιρὸς ἕλθοι τῆς xoc. 
σεως xai παντελοὺς ἁποπερατώσεως. 
οὔτε ?tvà προσθήχην οὔτε μὴν ἀφαίρε: 
δυνατόν ἐστιν, οὐδ᾽ αὐτὸν ἐχεῖνον τὸν 
στήσαντα τὴν οὐσίωσιν. Ηδη γὰρ πε 
ποίηχε λίαν * xal τῶν ἀμγχάνων io 
xai τάξει τῇ πρεπούσῃ xal σωστιχῇ : 
γονόσιν, ἀφαί[ρεσίν τινα ὑποστῆναι 

προσθέχην τὸ ἔμπαλιν. "A γὰρ Έδη χι 
xai διώρισε καὶ χαλὰ λίαν ὠνόμασε, 
πῶς ἣ περιττῶς ἔχοντα Ov ἀφαιρέσεω. 


augeat ? ld nimirum a prudentia alienurm est et po- (; προσθήχης αὐξήσει; Touto γὰρ ἀλλό 


tentia et sapientia, quae Deum decent : cum in pru- 
denti eiiam cordatoque viro dissentancum plane at- 
que absurdum videatur mutare consilium, εἰ se- 
cundis curis ea *oriigere, quie jam inchoata fue- 
riut. 


Hec vero ο. nia, qvze in coelis seilicet et ii terra 
et in mari sunt, ita Deus condidit, ut in tam siro 
eorum ordine ac conversione contemplantes ho- 
mines immensum magnitudinum spectaculum el 
«onsonunm illum motum ac statum, Conditoren re- 
rum omnium animo cogitent, eumque veteri. inci- 
pientes, potenti: majestatisque ejus imperio se 
subinittant. At hi contra obsequium et famulatum 
ejus tota mente aversati, fluxas polius rcs et cadu- 
eas serviliter eonsectantur, atque abdomini suo 
el corporis voluptatibus indulgent ; non utique on- 
nipotenti Deo : « Extendenti celum sicut pellem, 
et fuudanti terram super stabilitatem suam, et 
abyssus a!que iunmensam maris plenitudinem re- 
frenanti (39), dominautjque in virtute sua iu azeler- 
hum **, » Utique ergo adjecit stalim : 


€ Lib. 1, $ £4; Psal. cin, 2. 


(38) Apud LXX inveuies : Ἐπ' αὐτῷ οὐκ ἔστι 
προσθεῖναι, xal «ἀπ αὐτοῦ οὐκ ἔστιν ἀφελεῖν... . 


Olymp. Καὶ ὁ θεὺς ἐποίπσεν αὐτὰ, ἵνα φοβη- 


θεοπρεποῦς σωνέσεως καὶ δυνάμεως 
"Όπου Ye χἀπὶ τῶν ἐμφρόνων xal συ 
πω» ἀπεοιχὺς εὕρηται xal παντελῶς t 
μεταέουλεύξσθαι, χαὶ πρὸς τὸ βέλτιον 
δν ἑπανάχειν ὑστέρως. 


Οὕτω δὲ ταῦτα πάντα πεπο[ηχεν ἑ 
οὐρανὸν ὃγλονύτι καὶ τὴν γην xal τὴν 
ὃ.ὰ τῖς παναρµονίου τάξεως αὐτῶν 
βλέποντες οἱ ἄνῶρωποι τῶν μεγεθῶ 
θέαν xaY τὴν συμπεςωνημένην χίνησι 
ἐννοῶσι τὸν ποιττῆν αὐτῶν, xal τὸν c 
παντὸς ἐν ταῖς σφῶν χαρδίαις ἀναλ 
χαθυποτάττωνται μετὰ φόδου τῷ χρι 


p αὐτοῦ xal µεγαλειότητος. Οἱ δὲ móp 


τὴν καρδίαν τῆς πρὸς αὐτὸν ὑποταγ! 
τοῖς παρερχ.µένοις χαὶ φθειρομένοιι 
μᾶλλον, xaX τῇ χοιλίᾳ xal ταῖς capxu 
ἡδοναῖς, ἀλλ᾽ οὐχὶ τῷ παναλχεῖ θεῷ 
τὸν οὑρανὸν ὡσεὶ δέῤῥιν, xaX θεµελιι 
ἐπὶ τὴν ἀσφάλειαν αὑτῆς, χαὶ τὰς à6 
ἄμετρον πληθὺν χαλινώσαντι τῆς θα. 
σπόζοντι ἐν τῇ δυναστε[ᾳ αὐτοῦ τοῦ c 
λει τοίνυν ἀμέσως ἐπῆγαγχε * 


θῶσιν. 
(99) Psal. civ, 2, verbis carptim d 
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νόµενυγ, ἤδη ἔστι' xul ὅσα τοῦ γενέ-Α — Vins. 13. Quod fuit, jam est; et que futura sunt, 


η Υέγογε * xal ὁ θεὸς ζῃτι]σει cór διωχό- 


ουχὶ γάρ φησιν’ ᾽Αΐδιος μέν ἐστιν ὁ θεὸὺς µύ- 
* ápyhv ἔχων pfe μὴν τέλος” ἀλλὰ xal 
ἀχόλουθον ἀναλλοίωτος ἀξὶ δ.αµένων χατὰ 
xai ὡσαύτως, ὡς µόνος χαὶ πάσης τροπής 
ἰδολῃς ἁταράδεχτος. Σὺ δὲ θνητὸς ὑπάρχεις, 
» Χαι ταρατρυπαῖς µυρίαις χαθυποχείµενος, 
ψων πάντοτε xai χατὰ σῶμα χαὶ κατὰ duy 
X. Ταῦτα δέ co: προσγἰνονται διὰ τὸ τῆς 
ὁλισθηρὸν, xdi τὸ τῆς προαιρέσεως πρὸς 
χειρίστων πρᾶξιν µεταχίνητον. 0266 γὰρ ἐξ 
| tol; ὑπὸ Θεοῦ γεγονόσιν ἀγύχοις τὴν σια- 
zi τὴν ἀμετάθλητον χίνησιν καὶ χατάστασιν 
ουν Ἰδυνίθης ἔχειν, £X «tv ἐθελούσιον τῶν 
' καταστάσεων µεταχίνησιν καὶ παρέγχλισιν 
ἔχτασιν τῶν γὰρ ὑπὸ θεοῦ γενοµένων Éxa- 
στι ' χαὶ ὅσα γίνεσθαι προέθ;εψφεν ὁ Δημι- 
ἐς τν τοῦδε τοῦ χόσμου σύὐστασιν χαὶ δια- 
aX συντέρησιν, ἔδῃ viíyo;s Σὺ 6i τούτων 
| αὐθαιρέτως εὑρίσχῃ χείρων ὁ κατ eixóva 
iQ ἁϊδιότητος γεγονὼς, οὐδὲ ταῖς φυσιχαῖς 
! κινῄήσεσιν, οὐδὲ «ai; ἐντολαῖς τοῦ θεοῦ 
ὢν, xal τὰ xaAX xai δίχαια xai πρέποντα 
τικὰ φυλάττων ἀμεταθλήτως. Διά τοῦτο τοί- 
εῤῥύης τῆς ζωῆς, χαὶ τῷ θανάτῳ xai τῇ 
µαρεπέµφθης. Κὰν ὁ θεὸς ὁ ποιῄσας σε xal 
καὶ πάντα τὸ, ὁρ',μενον γόσμον ὡς ἀγαθὸς 
ας, ἀναζττίσῃ σε πάλιν τὸν ὑπὸ τοῦ φθο- 
ai μ.σανθρώπου ὅ-αθόλου πρὶν φθονηθέντα 
γχθέντα. xal πρὺς τὸν τοῦ θανάτου καὶ 
pd; παραπεμγθῆναι παρασχευάσαντα xat- 


| δὲ προφητικΏς ἐστι χάριτος τὶς τῷ Ἐκχλη- 
ῥεξομέντς θεύθεν, τὸ φάναι τὸ παρὰ τοῦ θὲ- 
Λόγου χαὶ Πσιητοῦ τῶν ἁπάντων γενησόµε- 
τις ἀγαθ,πρεποῦς αὐτοῦ καὶ φιλανθρώπου 
ιδάσεως ' αὐτὸς qàp φησιν, « 'Ηλθεν 5 Υἱὸς 
ἱρώπου ὄττησαι xal σῶσαι τὸ ἁπολωλός. » 
αι γὰρ thv τριαύτην ἐχλοχῖν xa» διὰ τῶν 
ἑπομένω». Φτα) yàp: 


jam fuerunt : et Deus φιῶτεί eum, qui persecutione 
premitur (40). 

Velut si dicat : /Eternus quidem estsolus Deus t ; 
priacipii zeque et finis expers : atque adeo imimuta- 
bilis semper in omnibus, ac sibi plane coustans, 
ul conversionem el varietatem unus omnem ex«lu- 
dat. At tu, homo, et mortalis es, et 99 variatiori 
passim mutationique obnoxius : nec minus corpore 
quam animo semper addictus plane in servitutem. 
Porro hzc tu subis propter lubricam istam mentis 
ac voluntatis tuz: ad pessima quaque facilitatem, 
Quippe qui eorum, qua inanima a Deo condita suni, 
perseverantiam «onstantemque motum aut immu- 
tabilem statum ob voluntariam naturalium consti: 
tutionum trausimutaucnem et deflesum et produ- 
cionem zquare non. potueris. Nam. rerum a Deo 
couditarum singulae jam sunt, et quaecunque sum- 
mus ille artifex ad mundi liujus compositioneu: Εί 
incolumitatem et tutelam. facienóía. esse. praeidit, 
jam exstitere. Τὰ vero hisce omnibus tua sponte 
pejorei te prodis, tu, inquam, ad divin: ας]. 
tatis similitudinem conditus, qui neque naturalibus 
obsecundes motibus, neque divinis pareas tnan-a- 
tis, neque honesta quas sint et justa et convevientia 
et salutaria coustanter tuearis, Idcirco igitur vita 
amissa ad mortem corruplionemque deductus es : 
quanquam Deus, qui te condidit, et pro bonitate 
sua mundum hunc, quem intuemur, universum tua 
causa constituit, te. iterum requirit, invilia jain et 


insectatione communis hostis subactum, diabuli, 


iuquam, qui :eternum tibi exitium pern cien que 
molitur (41). 


AL vero prophetica in eo facultas. emihet, qua 
diviuitus Ecclesiastze data est, quod ea enunti.ril, 
quie a summo divinoque Veibo et &nnium Condi- 
tore per dignum illum bonitate ejus atque l.umanie 
late descensum facienda erant : ipse enim ait: Venit 


' Filius hominis querere et salvum [acere quod perie-.- 


rat 9*. » Et fidem interpretationi huic afferunt, quie 
protiuus suhjiciuntur. Ait enim ; 


93 $ XIX. 


ἔτι εἶδον ὑπὸ τὸν ἤ.ιον τόπον τῆς κρί- Ὀ VrEns. 10. Et adhuc vidi sub sole locum judicii; 


Ixsi ὁ ἁσεδής ' καὶ τόπον τοῦ δικαίου’ exei 
Ρής. 

ικὰς ἡμῖν δύο θεωρίας εἰσάγει χαὶ προτίθη- 
! ὁ σοφὸς Ἐκχλησιαστής ' προχκαταγέλλει 
κρητιχῶς τὴν ὑπὸ τοῦτον τὸν ἦλιον γενπσοµέ- 
Ἐμμανουὴλ xat Χριστοῦ xax ΣωτΏρος ἡμῶν 


ia. uxvi, 7. ** Luc.vix, 160. 


Olymp. xat ὅσα τοῦ γίνεσθαι. 

In alia abit Symmachus ; lrec enim est ejus 
"tatio : Ὁ δὲ 0:5; ἐπιζητέσει ὑπὲρ τῶν Ex- 
ἔνων. Nempe, Dcus autem. inquiret pro eis, 
Seculionem patuntur.. Nec ab eo dissentit 


illic impius : et locum justi ; illic pius. 


Mysticas uunc considerationes adducit linas, 
easque nobis proponit sapiens Ecclesiastes ; pr:e- 
nuntiat enim vaticinans, qu;e hoc sub'sole fieri de- 
bebat, Emmanuelis et Christi ac Servatoris uostri 


Nceoczsariensis Gregorius, qui locum hune sic ex- 
planat : θεῷ δὲ κέχρηται ὁ ἁδικούμενος βοτθῷ. Id 
est, Deum vero. is, qui injuste laus QAI, auciliato- 
reu habet. (Ibid? 


£19 S. GREGORII 
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inhumanationem. (12) : quemadinodum et. David A ἐνανθρώππσιν' χαθὼς xat Aa615 6 προρέττς Tpo- 


yrophlieta praedixit, cum ait : « In sole posuit taber- 
uaculum suum**; »illud declarans justitie Solem, 
qui iu summis. divinisque cocelestium altitudinum 
sedibvs aternuin sedet, natura humana assumpta, 
tabernaculum sibi hoc sub sole, quem oculis usur- 
pamus, electurum, quomodo etiam Joannes evan- 
gelistes dicit : « Et habitavit in nobis *5, » ac simul 
judicium designat, quod is deinde subire necessa- 
rio debebat, qui primus impium maxime se prz- 
hut, diabolus, inquam, de quo Dominus ípse in 
Evangeliis ait : « De judicio autem, quia princeps 
hujus mundi jam judicatus est **:« et multo autea 
David propheta! ; « Increpasti gentes, et periit ime 
pius ; nomen ejus delevisti in aeternum et in secu- 
lum s:eculi (15). » 


Judicium igitur praenuntiat, quod adversus Sa- 
tanam [factum est, qui primus summ: impietatis 
reus, et contra Deum omnipotentem superbia elatus 
disit : « Ponam thronum meum super nubes, et 
ero s'nilis Altissimo (441); » tum etiam judicium 
9g cxterorum omnium, qui comites ejus fuerunt 
et honestatis hostes. daemonum, atque. hominum 
quoque malorum, qui Deum ac pietatem repudia- 
verunt, ut iterum Proplieta memorat : « Paravit in 
judicio thronum suum, et ipse judicabit. orbem 
terre in xquitate, judicabit populos in justitia *!*.» 
Jam vero locuin, ubi diaboli et caeterorum, quos 
sub hoc sole esse aiebat, judicium peractum est, 
videre contendit, et llierosolyma, ut opinor, potis- 
simui indicat. lllie enim patibulo affixus auctor 
vite nostrae, sslutiferis cruciatibus sponte toleratis, 
desertorem et hostem huuiani generis Satanam so- 
ciosque ejus transfugas cruce ipsa et dolorum per- 
pressione | judicavit et. condemnavit. Consequitur 
autem, ut et terram universam, qui sub. hec soie 
cst, judicii locuin appellet ; quippe omnipotenti pric- 
cepto ejus et oraculo diving potestalis eiicenti ; 
« Euntes docete oinnes gentes, baptizautes eo» in 
nomine Patris, et Filii, et Spiritus sancti *5, » cum 
paruisseut sanctissimi ac laudatissimi discipuli ejus 
et apostoli, ila per totum orbem divisi sun!, ut ex 
Domini doctrina atque sermonibus impios omnes 
judicarent condeimnnarentque, atque idololatriam, 


** Psal. xvii, 6. ** Joan, 1, 14. 


(42) Ἑνανθρώπησυ, quam vocem Graci Patres a 
concilii Nicxni temporibus passim usurparunt, red- 
didi inhumanatiorem : id quippe vocabulum Gra o 
apprime respondet, nec novum est, cum bis libro 1 
Couieis legamus, l. v et vi, tit. 1. Caeterum Grzecz 
uiclionis vim et significationem eludere olim cona- 
bantur Apollinarii sectatores, de quibus Gregorius 
Nazianzenus sie scribit : Τὸ δὲ αὐτὸ χα) περὶ τὴν 
τῆς «ἐνανθρωπήσέως » χακοὐργουσι φωνῆν, sb Ἐν- 
πηνθρώπησεν, οὐκ iv ἀνθεώπῳ Υέγονε», ὃν ἑαυτῷ 
περιέπηδεν ἐξηγούμενοι χατὰ τὸ εἱρημένον t Αὐτὸς 
γάρ ἑγίνωσκε, τί ἣν ἐν τῷ ἀνθ,ώπῳ, » ἀλλ ἀνθρώ- 
ποις ὠμελῆσε, xai συνεπολιτεύσατο λέγοντες καὶ ὃ:- 
δάσνοντες, καὶ πρὸς ἐκξίνην χαταφευγοντὲς την φω- 
vhv, τῆν, à Μετὰ coco ἐπὶ τὴς Yr. ὤφθηῃ. χαὶ τοῖς 
ἀνῦρυποις συνα εστράφη, » λέγονσαν. Newpe, dcn 


** Joan. xvi, 14 


eíprxs φάσχων, « "Ev τῷ ἡλίῳ E0:x0 τὸ σχένωµα 
αὑτοῦ * » τῆς δικαιοσύνης τὸν fiov τὸν ἐν τοῖς ὑπερ- 
ουρανίοις xa: θείοις ὑφψ'μασι xaY θώκοις ἁἀϊδίως 
καθήµενον, ὑπὸ τὸν Ἔλιων τοῦτην τὸν αἰσθητὺν προ- 
ελέσθαι δ.ὰ τῆς προσλτρθείστς αὐτῷ φύσεως ἀνθρω- 
πίνης ἣν χατασχήνωσιν προδτλῶν, χαθώς φησι xal 
ὁ εὐαγγελιστῆς Ἰωάννης: ἑ Καὶ ἑσχήνωσεν iv 
Tpiv* » κἀντεῦθεν τὴν ἐξ ἀνάγχης δι αὐτῆς ἑπομέ- 
vr) χρίσιν τῷ ἀσεθεῖ γεγονότι προηγουμένως καὶ 
χαταρχας, δπλονότι τῷ διαθόλῳ, περ) οὗ φτσιν aj- 
the 6 Κύριος ἐν τοῖς Εὐαγγελίοις, « Περὶ δὲ κρίσεως, 
ὅτι ὁ ἄρχων τοῦ χόσµου τούτου κέἐχριται.» Καὶ 
πολλῷ δὲ πρὠτν ὁ zpozhtn: Δαθίδ' « Ἐπετίμησας 
ἔθνξετι, xal ἀἁπώλετο ὁ ἁσεθῆς ' τὸ ὄνομα αὐτοῦ ἐξ- 


b ζλειψας εἰς τὸν αἰῶνα xal εἰς τὸν αἷ- να τοῦ αἱῶ- 


Vg. 
Τὴν χρίσιν οὖν προχαταγγέἑλλει τὴν γεγοννῖαν τῷ 
πρὠώτως xal χυρίως ἀσεθεῖ φανέντι Σατᾶν, καὶ τρα- 
χηλιάσαντι χατὰ θεοῦ παντοχράτορος xal εἰπόνι" 
εθίσω θρόνον pou ἐπὶ τῶν νεφελῶν, xal ἔτομαι 
ὅμοιος τῷ Ὑψίστῳ. » "Ezeiza 65. καὶ τῶν ἄλλων 
ἁπά,των συνοπαδῶν αὑτοῦ καὶ µισοκάλων δα:µόνων, 
xai μέντοι xai τῶν ἀθέων xat δυσσεθῶν ἀνθρώπων 
καὶ φαύλων, χαθὼς αὖθι; ὁ προρίτης φησί: « Hzd- 
µασεν àv χρίσει τὸν θρόνον αὐτοῦ, χαὶ αὐτὸς xp 
την οἰχουμέντν Ev δικαιοσύνῃ, χρινεῖ λαοὺς Ev εὐθύ- 
τητι. » Τὸν τόπον οὖν τῆς κρίσεως ταύττς τῆς pt 
Ὑονρίας τῷ διαθόλῳ xaX τοῖς ἄλλοις, περὶ ὧν εἶπεν ὁ 
λόγος ὑπὸ τοῦτον τελεῖν τὸν Άλιον, ἰδεῖν δ.ατεἰνεταιν 
δηλῶν, ὡς οἶμαι, προηγουμένως τὴν Ἱερουσαλίμ” 
κεῖ γὰρ ἓν τῷ ἱκρίῳ προστλωθεὶς, καὶ τὸ ζωτφίρν 
ἀνατλὰς πάθος ἐθξλουσίως ὁ τῆς ζωης ἀρχηγὸς, δι 
τοῦ σταυροῦ χαὶ τοῦ πάθους xéxp:xs xal χατέχρυς 
τὸν ἀποστάτην xal μ.σάνθρωπον Σατανᾶν xal τοὺς 
συναποστάτας αὐτοῦ χαχὶ συνοπαδούς. ᾿Αχολούθως ok 
καὶ πᾶσαν τὴν γῆν τὴν οὖσαν ὑπὸ τοῦτον τὸν Ίλιον, 
τόπον ὀνομάζει τῆς κρίσεως ' τῷ γὰρ παντοδυνὰµμῳ 
προστάγµατι xai λόγῳ τῆς θεοτρεποῦς αὐτοῦ δυνά- 
peo; (τῷ Qáoxovit* « Πορενθέντες μαθητεύσατα 
πάντα τὰ ἔθνη, βαπτίκοντες αὐτοὺς εἰς τὸ ὄνομα τυῶ 
Πατρὸς, καὶ τοῦ Υἱοῦ, καὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος» ) 
πειθαρχήσαντες οἱ θεσπέσιοι xal πανεύφημοι palin 
tai καὶ ἀπόστολοι διῃρέθησαν εἰς πᾶσαν τὴν qty ἐν 
τοῖς τοῦ Κυρίου δόγµασι xat λόγοις xplvovte; xai 


.o9 Psal. ax, 7... τμ. 38 Mauh. xxvii, 19. 


D autem etiam circa ἐνανθρωπίσεως vocem improbe 46 
versule &surpant, hoc verbum ἑνη θρώπησεν haud ii 
explicantes, ut idem sit, atque« In homine, quem ibt 
affixit, exstitit, » quemadmodum scriptum esi, «dpt 
cnim sciebat guid essei in homine » (Evang. Joan. us 
15): verum :dem esse dicentes ας docentes, alque : 
« Cum hominibus consuetudinem habuit. ei scrsalus 
esl, » et his se verbis tutanies : « Post hec in terr&, 
visus est, el cum hominibus conversatus est » (Da7 
ruch,ui, 98). Vide, si lubet, reliqua orat. lib. 133» 
n, 9. 

(45) At LXX habent : Τὸ ὄνομα αὐτῶν Ufps*" 
φας... 4 

(8i) Isaias, xiv, 14. Sed apud. LXX leges, Av 
653opQt ἑπάνω τῶν νεφὼν, ἔσομαι Όμθιθς«οο 
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τες πάντας τοὺς ὀτεθεῖς xal τὴν χορυφω- A qui ad summum sese fastigium extulerat, Jeje- 


υλολατοξίαν καταράσσοντες eig τὴν YTv 
ν ἀποδεικνύντες. 
rómov οὖν τῖς χοίσεως εἶδεν ὁ σοφὸς Ἐκ- 
' &bv ἀσεθῃ χαταδεδιχασµένον, xal χατα- 
» ὡς ἔφθημεν εἰπόντες, τὸν διάβολον, xai 
ὺς τῇ πονηρίᾳ xat δυστεθείᾳα τῆς ἐχείνου 
'ηκολουθηκότας. Εἰδε δὲ καὶ τόπον τοῦ δι- 
téatt toU μέλλοντος δ.καιοῦσθαι παρὰ τοῦ 
1X Σωτηρος ἡμῶν διὰ τῆς πρὸς αὐτὸν χατ- 
ἕως xal τῆς πρὸς τὸν Ochv καὶ Πατέρα 
κραιοφνοῦς. Δ.ὰ τοῦτό φτσιν, ε Ἐκεῖ ὁ εὑ- 
l γὰρ εὐσεθής ἐστιν ὁ τὰς ὑπολίήψεις ἀγα- 
κρὸς τὸν ἐπὶ πάντων θὲὸν, xal τῶν ὀρθο- 
ἑάτων την ἀσράλειαν φυλάττων xal συν- 
λον, ὅτι xai πάντες οἱ πεπιστευχότες εἰς 
ὃν Σωτῆρα τοῦ κόσμου χαὶ Λυτρωτὴν, χα) 
παρ᾽ αὐτοῦ δικαιωθέντες Ex πίστεως, τῇ 
ᾷ τοῦ προκαταγγελθέντος δικαίου ταρὰ 
ησιαστοῦ παραληφθ{σονται προσηχόντως. 
ν οὖν αὕτη τῶν εἰρημένων ἡμῖν θεωριῶν 
ἑτέρα δὲ κατὰ τὸ ἀχόλουῆον αὐτῇ καταγ- 
t. βΏλον γὰρ. ὡς τῆς ἐν τῇ δευτέρᾳ map- 
Χριστοῦ καὶ 8:52 καὶ ΣωτΏρος ἡμῶν γε- 
'χρίσεως χαὶ τῆς τῶν ῥξθιωμένων ἀντατο- 
ατείνεται τὸν τόπον ἰδεῖν ὁ σορὸς Ἐκκλι- 
Ἔσται ὃὲ κἀχξίνη πάντως ἐπὶ τῆς ΥΏς. ὡς 
xai πιστεύοµεν, πρὸς fiv ὁ χρίνων πᾶσαν 
αἱ δίχαιος χριτῆς ἐν δόξῃ τῇ πατριχῇ xa- 
vet πάντας ἀνθρώπους, xal τοὺς πρυσηκα- 
τῆς σωτηρίας ἡμῶν Εὐαγγέλιον, zal τοὺς 
JU εὐαγγελικοῦ κτρύγµατος τῇ σωττρίιμ 
ιθυποταγέντας διὰ πολλὴν ἀθουλίαν ' τερὶ 
αἱ Δαθὶδ ὁ προφίττς' € Απεστραρέτιῳσαν 
υλοὶ sil; τὸν ἄλτν, πάντα τὰ ἔθντ τὰ Ec 
ενα του θέοῦ. » Εἴιε τοίνυν ἀμφοτέρας óvo- 
| κρίσεις, ὡς Ἱμεῖς ὑπειλήφαμεν, εἴτε θα- 
ως, ἄνθρωτε, σὺ γνῶθι χρίσιν ὀνοιιάζεσθαι 
ατα".γέλλεσθαι παρὰ τοῦ αοφοῦ προφανῶς 
19100, καὶ διάχρισιν xal διαστολὴν τόπο» 
", xal ἀσεύοὺς καὶ εὐσεθοῦς mph; τὸ, 
| διαφορὰν τῶν ὑπολίφεων ἑκατέρου χαλ 
& χαὶ πολιτείας, ἑκατέρῳ xal τὸν τόπον 
σθαι παρὰ τῶν 0εοπρεπῶν καὶ θεοχρίτων 


θεν οὖν ἀποδέδεικτα! χατὰ τὸ μᾶλλον καὶ 
ἱστέρως μηβρὲν ἐν ἀποδοχκῖς μέρει τῶν 
(wu λελεγμένων, T) κατόπιν λεχῦτσ»µένων 
μοχθηρῶν µόχθων xat χόπων xat τῶν ἅλ- 
πονηρἰας xal φανλότητος ἐπιτηδευμάτων 


i. ix, 47. 


eec quadraut, si cum LX legimus καὶ τό- 
Wxaiog ἐχεῖ ὁ eo3:fbn;, quemadmodum et 
' Vaticano seriptum cst, et aliis quibusdam 
ut in. editione Itomana adnotatur ; quin et 
Lucifer Caralit. lib. 1 pro sancto Athana- 
locum justi; il ic pius : uec. aliter. lezisse 
»regorius Neoc.es.; sic enim bunc loeum 
iL: Eito) ἐν τοῖς χάτω µέρεσι χολάστως 
τθρον τοὺς ὀνσᾳσεύ-ῖς ὀξχόμενων, εὐσεβέσι OB 


C 


ctam et bumi afllictam, plane inanem demon:tra- 
eiut. 

Porro ad judicii locum vidit sapiens Ecclesiastes 
condemnatum impium, atque, ut modo diximus, 
pereulsum diabolum, et omnes, qui improbitatem 
perversitatemque furoris illius consectati fuerunt. 
Vidit autem et locum justi, sive cjus, qui justi san- 
ciiimoniam a Christo el Servatore nostro haustu- 
rus erat, siquidem ipsi adlzreret, et. Deum Pa- 
temque ejus sincera professione veneraretur. 
ltaque dicit: « llic pius; » si enim pius est, qui 
rectas de Deo universi opiniones habet, quique do- 
ciring orthodoxz sanctitatem custodit atque (ue- 
tur, profecto omnes quoque, qui Christum Servato- 
r.i mundi Liberatoremque agnoverunt, et ob hauc 
professionem ab eo justitie sauctimoniam  acce- 
pere, merito ab Ecclesiaste Justi appellatione de- 
sighati censeantur (40). | 


95 HaLes jam primam earum cousiderationum, 
quas initio memoravimus. Allera nunc, ut par est, 
proferetur.. Liquet. nimirum, sapientem Ecclesia- 
sien contendere, ut locum videat judicii, quod in 
altero Christi et Dei 4ο Servatoris nostri adventu, 
non siue eorum quz in vita peracta fuerint remu- 
neratione, faciendum est. Erit vero et illud omnino 
iu terra, uti xperamus atque credimus : cujus causa, 
qui orbem universum judicat, justus judex paterna 
cum gloria delapsus, omnes homines in judicium 
vocabit, tam eus qui salutis uestri? Evangelium al- 
misere, quam illos, qui salutare evaugelicae prae- 
dicationis jugum temere inconsulteque detrectave- 
runt : de quibus et David propheta dicit : « Con- 
vertantur peccatores in infernum, Oommes geutes. 
quie obliviscuntur Deum δν. » Sive igitur utrumque 
ille judicium appellat, uti nos opisamur, sive al- 
trutrum ; illud tu iuterea agnosce, 0 mortalis, ju- 
dicium a sapiente Ecclesiaste nominari, manifes'o- 
que pr:edici, ac secretionem simul distinctionemque 
loci a loco et impii a pio, ut pro γη ος suscepti 
consilii et acte. vitae eum habeat. uterque locui, 
quem squissima justissimeque Dei lauces utrique 
attribuerint, 


Qux cum ita sint, si potiorem manifestatiorem- 
que sensum sequamur, jam in comperto est, niliil 
earum quas superiüs dicta sunt, quive infra diccu- 
tur de flagitiosis laboribus et deíatigationibus ciet - 
risque pravitatis improbitatisque professionilius οἱ 


γῶρον ἕτερον ἀνειμένον. Nempe, Vidi porro in inferis 
partibus supplicii barathrum impios excipiens : piis 
contra sedem aliera:i patefactam. At qui editionen, 
Romanam curarunt, candle ascripsere : £a ple. 
risque vero libris est, Καὶ τήπον τοῦ διχαίουν ἐχεῖ ὁ 
ἀσεθῆς ' (um et Iheronymum legisse, Ft locum 
justice, ubi iniquitas, quie. verior lectio videtur 
Uruüsio, 
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studiis, nibil, inquam, comprobandi gratia, sed ob- A xal σπουδασµάτων πὀιῄσασθαι τὴν ἐξήγησιν * ἀλλ 


trectaidi. potius et deprimeudi et castigandi con- 
demnamidique causa prolatum esse, ut omnes ille 
homines, quantum. ad desiderium ejus el stu.lium 
pertinebat, institueret hoc pacto erudiretque, at ue 
Ad rectam potierisevit:e rationem traduceret. Pro- 
pterea utiqve ait rursum; 


ἐν 8:a60)7] xaY θριάμδιῳ καὶ στήλη xal καταγνώσε: 
πρὸς τὸ πάντας ἀνθρώπους, ὅσον χεν εἰς ctv ἰδία' 
ἔφεσιν χαὶ σπουδην, παρασκευᾶσαι διατεθῖναι χα 
χατὰ [τ]αυτὰ καὶ ὡσαύτως, χαὶ πρὸς ἐπιστροφὴν En- 
ανάξαι xai διόρθωσιν xal βελτίωσιν. ᾽Αμέλει τοΐνυ 
αὖθίς φπσιν . 


6 XX. 


66 Yrns. 18. Dixi ego in corde meo : Justum et 
jmpium judicabit Deus; quia tempestivitas omni rei, 
et super omne factum. Dixi ego in corde meo de lo- 
queia filiorum hominis, quia separabit illos Deus, et 
wu! ostendat, quia ipsi jumenta. sunt. El quidem ip- 
Bis, quia eventus filiorum hominis, el eventus pecor:s, 
eventus unas ipis omnibus. Sicut mors hujus, ita 
mors illius ; εἰ spiritus unus omnibus (10). 


locutus modo de judicii loco, sive illius, quod a 
primo eoque henevolo summi ac divini Verbi Chri- 
sti. Servatoris nostri descensu peractum est; sive 
ejus, quod deinceps secundo adventu ipsius magno 
Wustrique fieri debet : vel etiam de utroque, quem- 
adimo:ium nos opinati sumus ; tum impio quidem 
in. judicii sive. punitionis locum allegato, contra 
vero sede justi sive sanctimoniz attribut$ pio, cum 
nempe de. utriusque loco ait: « Illic impius, » ac 
rur-um : c illie pius; » ampliorem jam et planio- 
rew de hisce enarraiiouem instituit, illudque con- 
tendit, cum justo impium quoque a Deo universi in 
judicium vocatum iri, eo utique tempore, quod j«m 
el divine iuhumanationis er£o, et gloriosi advent.s 
alterius causa definitum constitutumque esset : quo 
et eolestium angelorum ad sanctos laudutosque 
apostolos verba pertinent , cum  Emmanuele et 
Christo ac Servatore nostro coelis recepto, dixere : 
v Vi i Galilei, quid statis aspicientes in ccelum ? 
llic Jesus, qui assumptus est a vobis in caelum, sic 
veniet, quemadmodum vidistis eum euntem in ca 
lian ?*, ) 


C 


Εἶπω ἐγὼ ἐν τῇ καρδίᾳ µου» Σὺν τὸν δ/χαιοΥ 
xt τὸν ἀσεθῆ κρω;εἴ à θεές ὅτι καιρὸς τῷ παντὶ 
πράγκτι xal ἐπὶ παντὶ ποιήµατι. Εἶπα ἑγὼ dr 
χαρδίᾳ pov περὶ Jadidc viov ἀνγθρώπου, ὅτι 
διακρηεἴ αὐτοὺς ὁ Oscc, xal τοῦ δεῖξαι, ὅτι αὖ- 
to) κτήνη &icl. Kal y& αὐτοῖς, ὅτι συν ἀντημα 
υἱῶν τοῦ dv0f otov, xal συν ἄν τημα τοῦ κτήγους, 
cvrártnyua ἐν αὑτοῖς πᾶσι. Ὡς ὁ θάνατος τοῦ- 
του, οὕτως ὁ θάνατος τούτου ' xal πγεῦμα ἐν 
τοῖς AnQcux. : 

Εἰπὼν προσξχῶς περὶ τόπου τῆς χρίτεως, t^i 
τῆς χατὰ τὴν προτέραν καὶ φιλάνθρωπον συγχατά- 
623v) καὶ καταφοίτησιν τοῦ θεαρχικοῦ Λόγου xii 
Χρ.στοῦ καὶ Σωτῆρος ἡμῶν γεγενημένης, else περὶ 
tfe Ext χατὰ τὴν δευτέραν ἔνδοξον παρουδίαν γεν’ 
σοµένης, εἴτε xal περὶ τῶν ἁμφοτέρων, ὡς ἡμεῖν 
ὑπ ιλήφαμεν' xal τῷ μὲν τόπω τῆς κρίσεως, ffe 
χολάτεως, ἀποχκληρώσας τὸν ἀσεθτ, τῷ δὲ τότῳ v 
b1xalou, τουτέστι τῆς δικαϊιώσεως, ἀποχλη ρώσας ἓμ- 
παλι» τὸν εὐσεθῖ, διὰ τοῦ ig! ἑκατέρων τύπων 
εἰπεῖν * « Ἐκεῖ ὁ ἀτεθῆς, » xot πάν, « Ἐκελὺ” 
σεθὲς * » διςξοδιχωτέραν ἔτι ποιεῖται «ty τερὶ τὸν 
τοιούτω» ἐξήγτσιν, xax δ.ατείνετα. χρ:θἐστσθαι pt 
τοῦ δικαίου xal τὸν ἀσεθῦ παρὰ τοῦ θ:οῦ τῶν ἀπάν- 
των Ey προλιωρισμένῳ xal τεταγμένῳ καιρῷ, ὅτλον 
4t: καὶ τῷ χατὰ τὴν θεία» ἐνσωμάτωσιν πᾶραλᾶμ 
ὐανοιιένῳ’ χαὶ μέντοι woY τῷ xatk την EvboSoy δει 
τέραν παχρουσίαν" οὕτω xal τῶν οὐρανίων ἀγτᾶι 
γέγονεν ἡ φωνὴ mob; τοὺς ἀνίους καὶ πανευφήμε 
ἁποστόλους ἓν τῷ καιρῷ τῆς εἰς οὐρανοὺς & 
λήψεως τοῦ Ἐ ιμανουξλ καὶ Χριστοῦ καὶ Σωτῖ 
εἰπόντων, « Άνδρες Γαλιλαῖοι, τί ἑστῇ 


a» ap 
ο” ο 


Τμῶν, 


ἐμθλέποντες εἰς τὸν οὐρανόν; Οὗτος ὁ Ἰησοὺῦς ὁ ἀναλτφθεὶς ἀφ' ὑμῶν el; τοὺς οὐρανοὺς, οὕτως ἕλε 
ται, ὃν τρόπον ἐθεάσασθε αὐτὸν πορενυόµενον εἰς τὸν οὐρανόν. » 


Definitum igitur erat divine quoque inhumanatio- D 


nis tempus, per quam ille impium ac superbientein 
Satanam condemnavit : quem, cum propter defectio- 
nem impius esstilisset primus, et tenebras jam luce 
mutasset, cruce etiam et morte sepulturaque ac vi- 
vifica resurrectione, quasi novo quodam justoque 
judicio reum peregit. Nec vero minus definitum cst 
9" tempus, quo ad judicium coget quotquot con- 
dfzit rationis et intellectus participes, arhitriique 
l;5ertate divinitus lionestatos ; non utique et ratio- 
nis expertes animantes, multoque minus. vel plan- 
tas vel lapides : neque enim eorum quie in mundo 
uuiverso suut, aliud quidquam praeter. hominein 


7* Act, 1, 1l. 


(48) At L'^ X babent καὶ ἐπὶ παντὶ morfiiazi iui. 
Eina.... ect cuntra non habent ὅτι post καὶ y: αὖ- 


«εχρινε Σατ1.ᾶν, τὸν 


Ὡρισμένος οὖν ἣν ὁ χαιρὺς καὶ τῆς θείας | 
θρωπῄτεως, OU ὃς τὸν εὐ :ε0ἵ, καὶ μεγάλανχον 
6:3 τῆς ἀποστασίας | 
πρῶτον ῥανέντα, καὶ OLX τοῦὺτο γεγονότα ( 
ἁ,τὶ φωτὸς, ἐν χρίσει καὶ δ,καιοσύνῃ τὴν xat 
κατάχρισιν π.ιτσάµξνως διὰ σταν οὗ xai 0 
καὶ ταφᾶς, καὶ της «ωαργιχῖς ἀναστάτεως. Ι 
λιν ὡρισ'κένος ἐστιν ὁ καιρὶς κα’ ὃν εἰς xp! 
πᾶν τὸ ποίημα, δτλονότι τὸ λογικῖν xat vota 
ΦνχΏ,, ὡς αὐτεσουσιότητι παρὰ τοῦ Ar pute" 
piv: οὐχὶ δὲ καὶ τῶν ἁλόγων τώων E: 
πολλῷ μᾶλλον τῶν φυτῶν καὶ τῶν λίθων. € 
ἄλλο τῶν παρὰ τὸν ἄνθρωπον ἀνὰ πάντα 


τοῖς, nec πᾶσιν post £v αὐτοῖς. Vi. ife 
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αὐτεξουαιότητι φυχῆς AoyixAG χαὶ νοερᾶς A libero rationalis intelligentisque animi arbitrio ex- 


οὔτε mph; κρίτιν ἀχθήσεται τὸ παράπαν, 
αμείφεις ἔξει πράξ:ων ἀγαθῶν f) φαύλων. 
ὃ φησιν ὁ Ἐχκλτσιαστὴς, ε "Ott xxi: τῷ 
τράγµατι xal ἐπὶ παντὶ moth uat, » ὃπ)οἵ 
0€ τὴν ὡρισμέγην ἐν τῷδε τῷ βίῳ ζωὴν χα) 
jw xal διαμο.ἣν χαὶ τῶν ἀνθρώπων καὶ τῶν 
ὦων ἁπάντων ^ ἔτι δὲ xal της οὐρανίας χαὶ 
Ιρουµένης χινῄσεως xal τῆς γῆς δὲ xai τῆς 
Ισ: Όταν δὲ πέρας ἑέξηται χαὶ παῦλαν 1d 
5 τῆς ἑνεστώσης ζωῆς ΄ τηνικαῦτα χρίσις δι- 
νῄήσεται xal χατάλληλος ἀνταπόδοσις, µόνοις 
τοῖς λαχοῦσι παρὰ τοῦ Αγμιονργοῦ φυχὴν λο- 
€ χαὶ ᾿νοξρὰν, ὡς τὴν Eo ἑχάτερα χεχτηµέ- 
ραΐρεσιν. Τοῦτο γὰρ ἐμπελοῖ φάσχων, « Σὺν 


ttov xal τὸν ἀπεθῆ χρινεῖ ὁ θεός. ν Ασεθὲς D 


| δίχαιος οὐδεὶς ἄλλος εὕρηται τὸ παράπαν, 1) 
θρεύεται τῶν πεφυχότων παρὰ τὸν ἄνθρωπον. 
γὰρ αἱ »ίττεται xàv τοῖς ἑἐπομένοις εἰπὺν, 
ἐγὼ ἐν xapbla µου περὶ λαλιᾶς υἱῶν ἀνθρώ- 
t διαχρινεῖ αὐτιὼς ὁ θεὺς, » ἀνθρώπους εἰσ- 
ανταχοῦ τοὺς εἰσπραχθησομένους τὰς δίχας, 
θησοµάνωυς περὶ ὧν διεπράξαντο χατὰ τῆς 
: αὐθα[ρετον. 

; est, « Περὶ λαλιᾶς, » τοῦ Κυρίου προδια- 
τὸν λόγον τὸν ἁἀποφα,νόμενον, xai περὶ ἀργοῦ 
νοῦναι λόγον ἐν ἡμέρᾳ τῆς χρίτεως τοὺς &v- 
ς. Ὁ μέντοι προφήτης Aa610 by πνεύματι 
3 πλεῖον εἶπε τῶν εἰρη μένων * φτσὶ γὰρ πρὸς 
) ὅλων θεὸν, « "Ότι ἐνθύμιον ἀνθρώπου ἑξ- 
ἠσεταί σοι. » Παρίσττσί γε jt,» καὶ τὰς περὶ 
τῶν vlov τοῦ ἀνθρώπου καταδίχας xai xa- 
εις xàv τοῖς Εὐαγγελίοις φάσχων ὁ Κύριος 
τῶν λήγων σου διχαιωθέσῃ, xal ἐκ τῶν λόγων 
ιταδ.κατθᾗσῃ. » Τὸ δὲ, « Διαχρινεῖ αὐτοὺς ὁ 
) χατὰ μὲν τὸν χα.ρὸν τῆς ἑνανθρωπῄήσεως 
ριπτοῦ καὶ Σωτήρος ἡμῶν, δείχνυσι xav ὁ 
Fh Ἰωάννης περὶ αὐτοῦ λέγων, « Οὗ τὸ 
ἐν τῇ χειρὶ αὐτοῦ, xaX διακαθαριεῖ τὴν ἄλωνα 
καὶ συνάξει τὸν σῖτον αὐτοῦ εἰς τῶν ἀποθή- 
à δὲ ἄχυρον χαταχαύσει πυρὶ ἀσθέστῳ. ) 
Nov xatphv τῆς ἐνδόξου καὶ φοθερᾶς δευτέ- 
ὦτονυ παρουσίας δξίκνυσιν αὑτὸς ἐχεῖνος ὁ 
χώτατος Λόγος xai Χριστὸς xal Σωτὶρ ἡμῶν 


βάσχων: « Ὅταν δὲ E10 ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώ- D 


tj) δόξῃ αὐτοῦ, xaY πάντες οἱ Άγιοι ἄγγελοι 
TOU, τότε χαθίσει ἐπὶ θρύνου δόξης αὑτοῦ 
αχθ ήσονται ἔμπροσθεν αὐτοῦ πάντα τὰ ἔθνη, 


t£ αὐτοὺς àz' ἀλλήλων, ὥσπερ ὁ zou 


orBatum est, atque adeo nec judicii onus subibit, 
nec male aut recte factorum compensationes feret. 
Jam quod ait Ecclesiastes, « tempestivitatem omni 
rei esse, el super omne factum, » nonne manifesto 
declarat, definitam apud nos vitam et stationem et 
moram cum hominum tum ca'terorum etiam ani- 
mantium : insuper celestium item conversionum, 
ac terrze etiam οἱ maris? porro ubi presentis viti 
copnstitatio (inem quietemque habuerit ; tum justum 
fiet judicium et consentanea remuneratio (47), uti- 
cue propter eos tantum, qui ab auctore suo ratio- 
nalem et intelligentem animum nacti suut; quippe 
qui libera eligendi, quod mallent, facultate pr;eciti 
(uerunt. Nam id Ecclesiastes confirmat, cum ail : 
« Justum et impium judicabit Deus. » Neque enim 
impius et justus inveniri alius quispiam potest, 
aut eo nomine preter hominem in rerum natura 
appellari, Quod iis etiam significat, quae subjecit : 
« Dixi ego in. corde meo de loquela (iliorum homi- 
nis, quia separabit illos Deus, » homines inducens 
undique, qui poenas solvere, et judicium subire de 
iis debent, qux ex lihero animi arbitrio adinisere, 


Qaoa vero dicit « De loquela, » a! Domini di- 
cium pertinet admonentis, in illo judicii die homi- 
nes vel de verbo otioso rationem esse reddituros. 
Quanquam David propheta sancto Spiritu afflatus 
his ipsis plus aliquid enuntiavit : sic enim Deum 
universi alloquitur : « Quoniam cogitatio hominis 
confitebitur tibi '*. » Enimvcro ad poenam εἰ con - 
demnationem loquele filiorum 98 hominis ea quo- 
que spectant, qux Dominus in Evangeliis ait : « Ex 
verbis tuis justificaberis, el ex verbis tuis condem- 
naberis "*. » Tum illud : « Separabit illos Deus, » 
$i ad tempus referas inhumanationis Clnisti et 
Servatoris nostri, ostendit etiam Joannes Baptista, 
cum de ipso dicit : « Cujus ventilabrum in mauu 
ejus, et purgabit aream suam, et congregabit ti- 
ticum suum in horreum, paleas autem combuiet 
igne inexstinguibili 135. » Sin vero tempus respicias 
gloriosi simul atque terribilis adventus ejus s«- 
cundi, Verbum ipsum divinum zternumque Chri- 
sius et Servator noster declarat, ubi ait : « Cum 
autem venerit Filius hominis in majestate sua, et 
omnes sancti angeli cum eo, tunc sedebit sup 
sedem majestatis. δι: et congregabhuntur antc 
cum omnes gentes, et separabit eos ab inviceut, 
sicut pastor segregat oves ab ludis: εἰ statuet 


l. Exxv ,M. ?* Math, xii, 57. 1? Luc, pni, 17, 


! Wrnelucit sensa sua. explicantem :: Postea 


€*»Y de unieo colloquens et reputans, intel- 
Per partes Deum. et. per singulos nunc 
o im futurum. tempus. reservare judi- 
n es. pariter. j'ilicentur, el. secundum 
€t opera sva ibi recipiant. Hoc est enim 


dein hec vefert Mieronymns ; sic enim Ec- 


quod ait : Et tempus omni voluntati et. super omn? 
[actum ibi, id est in judicio, quando Dominus ce- 
perit judicare, tunc futura est veritas, nunc. inju- 
stitia dominatur iu mundo. Tale quid et in Sa- 
pientia, quie. filii Sirach inscribitur. (Eccli. xxxix. 
26) legimus : Ne dixeris : Quid est hoc, aut. quid cst 
illud ? omnia enim lempore suo requirentur. » 


- 
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oves quiuem a dextris Suis, lados autem a sini- Α τὰ πρόδατα ἀπὸ τῶν ἑρίρων' καὶ στήσει τὰ μὲν 


ιτ (43). » . 


Maxime autem pr:cipueque {να « De loquela 
filiorum:hominum, » accipi convenienter de intide- 
libus potest atque impiis omnibus, tam de iis, qui 
(b perversas opiniones lizretici exstitere, quam de 
Mis aui eorum decepti. fraude laqueisque. irvetiti, 
Dei majestatem. maledictis vexaruit, aut. Deum 
universi nusquam esse contenderunt, vel sic. esse 
fassi sunt, quemadmodum et diniones. aguove- 
rut, ait enim quadam loco magnus Jacobus Dei 
f:at^r (49) : « Et dienones. credunt. οἱ coutremi- 
sciunt ?* ; » iidemque erroneas opiniones mendaces- 
que et falsas sententids de divina ejus bonitate et 
Wwajestate. et. dominatione. commenti. sunt. Nam 
ejusmodi Lomines potissimum invictus ille et justus 
]udex alios. ab aliis separabit, impio loquele 99 
pana cuique et puuitione, qualem quisque merue- 
rit, definita : quos etiam ipsis e factis divina bo- 
nitas et majestas οἱ justitia judicatrix. redarguet 
atque revincet, glori: su:e veritate detecta, caque 
pa:am dilucideque prolata, quie ostendat, jumenta 
rOS 6956 hOn secus, atque animantes rationis ex- 
pertes, amentia depravatos atque stultitia, vanisque 
ac fallacibus opinionibus prave ac perperam ad- 
biesisse, quas tum in illa divinz majestatis glo- 
rianeqvuaquam intuebuntur, ncc omnino inve- 
πως 


Istorum autem exitum, simul et corum, qui dez. 
testandis corporis voluptatibus nefarie deiti fue- 
riut, seque in peccati sordibus tanquam sues vo- 
lutarint, cum jumenti exitu. sapiens Ecclesiastes 
parem esse, nec plane dissimili morte vel lioc vel 
illos perituros pronuntiavit. Quemadmodum. enim 
nulla prorsus jumentis sternz vitae spes est, ct 
quandiu apud nos in dominorum commoda alun- 
tur, tandiu solum vitam ducunt, atque ad. interi- 
tum subinde sic deveniunt, quasi animus eorum 
nibil ab ipsorum sanguine distinguatur; ita, uon 
secus ac pecudes, qui divinam gloriam aversati, 
Dei omnium conditoris majestatem. infandis con- 
viciis appetiverunt , quique etiam omnipotentis 
Providentie rationibus spretis, et pravi. cujusque 
facti suscepta macula, abscenis maxime vo:uptati- 


1* Jac. 1 19. 


(48) Matih. xxv, οἱ. Αι Vulgata exemplaria ha- 
lent. . . Καὶ συναχθῆσεται ἔμπροσθεν. . . et: 
"dav:p ὁ motui ἀφορίςει τὰ πρόθατα. . 

(49) llau4 temere quis suspicetur, nostru quo- 
que in eorum sententia fuisse, qui Jacobum episco- 
pin. Hierosolymorum, cujus est epi-tola catholica 
ad xui tri; us, apostolum: quidem agnoscunt, at in 
duodenari9 apostoioru:n numcro non. recensent, 
λος cnim noster Jacobum cif, cimque alios ex 
ea Ordine, apostolos fere. nuncupet, quoties. eos 
ορ αι, hune unum. non alio unquam. ttulo dis- 
tiuguit, quai hoc, 6 ἀδελροθέος. καὶ µένας Ἰά- 


χωύως, Peiaitiqua nempe clarorum virerum opinio: 


B θεοπρεποῦς ἀγαθότητος 


πρόθατα ἐκ ὃΣξξιῶν αὐτοῦ, τὰ δὲ ἑρίφια ἐξ εὐωνύ. 
pov. 

Ἔστι δὲ μάλιστα xai δ.αφερύντως τὸ, « Περὶ λα- 
Ad; viov ἀνθρώπου, » προστχόντως ἐξειληφέναι 
περὶ πάντων τῶν ἁἀπίστων xal δυσσεθῶν, xal τῶν 
ἐν ταῖς αἱρετιχαῖς κανοδοξίαις αἱρετιχῶν εὑρεθέν- 
των, xai τών ἄλλων τῶν ταῖς ἄρχυσι της ἑχείνων 
ἑξχπάτῃης κατασχεθέντων, xal λαλησάντων ci; τὸ 
ῦφος του θεοῦ βλασφτμίας. xal fj τὸν ἐπὶ πάντων 
Θεὸν παντελὼς ἀργησαμένων, f) θεὸν χαθοµολοὺτ- 
σάντων παραπλησίως τοῖς δαίµοσι’ xal γάρ ποῦ 
φησιν ὁ ἀδελφύθεος xai μέγας Ἰάχωδος, « Καὶ τὰ 
δαιμόνια πιστεύουσι χαὶ φρίσσουσιν' ν΄ ἐσραλμένας 
δὲ δύξας xal φευδεῖς ὑπολήῆψεις ἑχόντων περὶ τῆς 
καὶ µεγαλωσύνης xal 
χυριότητος. Τοὺς yàp τοιοὔῦτους μάλιστα xa δια- 
φερόντως ὁ ἀπρωσοπόληπτος καὶ δίχαιος χριτὶς 
ἁτ' ἀλλίλων διακρινεῖ, την ἀνάλογον ἀφορίκων 
αὐτοῖς τῆς σφῶν ἀσεθοῦς λαλιᾶς τιµωρίαν xal 
χόλασιν ' οὓς χαὶ σαφώς ἑἐξελέγξει καὶ δείξει δὲ 
αὐτῶν τῶν πραγμάτων dj θεοπρεπῆς ἀγαθότης 
καὶ μεγαιωσύνη xoi δικαιοχρισία, «ng lola; 
ποχαλύφασα xal Φανερώσασα δόξης ἑναργῶς xd 
τηλαυγῶς τὴν ἀλήθειαν: ὅτι αὐτοὶ χτήνη sio), 35 
ραπλησίως τοῖς ἀλόγοις ζώοις, ἀνοήτως xai παρα" 
Φρόνω: διατεθέντε:, xal χαχῶς xal παραλόγως ὑπ' 
ειληφότες τὰς µαταίας xai ψενδεῖς ὑπολήψεις, M 
οὐδαμῶς τηνικαῦτα προσθλέφουσιν, f) τὸ παράπαν 

εὑρήτουσιν ἐν τῇ δύξῃ τῆς θείας µεγαλωσύνης, 


Τῶν δὲ τοιούτων τὸ συνάντηµα xa μέντοι καὶ 
τῶν ταῖς capxtxat; xai βδελυχταϊῖς ἡδοναῖς ἀθεμίτως 
ἑνδαφιλευσαμένων, xal τῷ Bop6ópi «n; ἁμαρτίαι, 
χοίρων δίχην, ἐγχυλισθέντων, xal τὸ συνάντηµα v 

τῆνους Ev κατ΄ γγξειλεν ὁ σοφὸς Ἐκκλησιαστῆς) 
χαὶ μέντοι xai τὸν θάνατον ἔσεσθαι τούτω», χαθὼ; 
ἐχείνων. "13; γὰρ οὐδεμίαν χέχτηνται τὰ χτήνη vui 
αἰωνίας E7102 τὸ σύνολου, ἀλλ ὅσον ἂν olxovoyr- 
θῶσι xazà τὴν παροῦσαν ζωὴν Qno2t val θητε"σα! 
τοῖς χεκτηµένοις δξσπόταις, τοσοῦτον µόνον XT. 
ζῶσιν, ἔπειτα θνῄσχουσι, xaX πρὸς ἀνυ παρςίαν χω" 
ροῦαιν, ὡς τοῦ αἵματος αὐτῶν -Ἡς αφῶν Qujfs 
ὑπαρχούσης ' οὕτως ἴσα xal τοῖς βοσκήμασιν οἱ τν 


D θείαν ἀρνησάμενοι δόξαν, καὶ χατὰ τῆς µεγαλωσν 


νης τοῦ τὰ πάντα κατασχευάσαντος θΞοῦ χαχὰς ÀOV 
βλασφτμµίας λαλίσαντες. Καὶ μέντοι καὶ οἱ τοὺς τή 


ea fuit, llegesippi, Eusebii, Cyril'i Hierosol, Ep* 
planii, Joannis Chrysostomi, Gregorii. Ny«sei: 
quam et. nuper post. Floventinium, — Hensehentur 
Combefisium, alios, Frane. Antonius. Za caría d 
(endit atque illustravit (Diss. 1, tom. FH, edit. Ευρ. 
et alibi). Tres enim Jacobos hi numerant aeqne 
primum. Zebedai filium, alterum | ilium Alphr . 
tertium. filium Cteoplie, qui et Justus. dictus el: 
atque. duos priores apostelos faciunt primario. 
tertium hune apostolum secundarium, uti. Barrio 
Las fuit, ut Paulus, ut Silas. Vide vero, si vati, 
Joannis Sultiugi disserlationem — De fratribus pe 
nul, t. VÀ Sept. Boliand. 


IN ECCLESIASTEN. 115. IIT. 


8:0 


xn Προνοίας λόγους ἠθετηχότες, καὶ A bus totos se addixerunt, ut. non solum consilii ac 


ῥοπραξίαις ἐχδότους c3; αὐτοὺς ἆπο- 
χὶ σφόδρα τῶν ἀκαθάρτων ἡδονῶν ἐμ- 
ὡς ἁλόγως xal Ταραφρύνως διατεθέν- 
δὲν ἄξιον λογικῆς Quy; ἑννοίσαντες, 
ὢν καὶ τὸ ψεῦδος ὡς ἀλέθξιαν καταγγεί- 
τὸ φῶς σχότος, xaX τὸ γαλὸν πονηρ)ν 
* ὁμοίως ἐχείνοις πρὸς τὸ τοῦ θανάτου 
t τέλος, ο,δὄξμίαν ἀγαθὴν ἑλπίδα χειρ- 
ιὐτοὺς ἔχοντες πρὸς tij) ζωὴν τὴν αἰώ- 
ς ἐξ ἴσου χαὶ παραπλησίως τοῖς χτίνεσι 
ὕτω xal θνέσχοντες. Ἐπειδῇ « χαὶ 
πᾶσι » πέφυγε τοῖς τοιούτοις. Είτε γὰρ 
εὐμά φησι, δείχνυσιν, ὡς τοῦτον µόνον 
Μαπνέοντες τὸν àipa χαὶ οἱ ἄθεοι xal 
ιαὶ οἱ φαῦλοι xai βέθηλοι, πρὸς ὃν xal 
ὁ κατάλογος, οὐδεμίαν Φροντίδα περὶ 
'γµάτων ἀληθείας λαθόντες; εἴτε « πνεῦ- 
εροαίρεσιν ὠνόμασε vov, χαθώς φησιν 
φήτης) « Ὅτι πνεύµατι πορνείας ἔπλα- 
καὶ πάλιν, «€. Ὅτι πνεύμα πορνείας ἐστὶν 
thv ἀνθρωπίνην προαίρεσιν καὶ γνώμην 
γορεύσας᾽ τὴν αὐτὴν τοῖς βοσχύμµασι» 
fav, ἔργοις αὑτοῖς παρεμπεδώσαντες, 
θέντες τοῖς κτήνεσι τοῖς ἀνοήτοις, xal 
E' 


mentis expertes nihil ratiouali dignum animo cogi- 
tent, sed etiam quod minime est οἱ quod falsum, 
quasi verum cfferant, lumenque tenebras et bonum 
denominent malum : utique ii zque ac jumenta, 
cum mortis exitum liabebunt, bona ut spe, qux 
eternam ad. vitam deducat, omni ex parte ca- 
reant; et quorum vivendo expressere vilam, eo- 
rumdem ut. mortem decedendo. imitencur. Quippe 
et «Spiritus bis unus omnibus est : » siquidein 
enim aerem Spiritum dicit, illud demonstrat, atheos 
istos οἱ impios impurosque homines nihil aliud 
praestitisse, quam ut animantium omnium more 
aerem respirarent, nulla o:uino veri agnoscendi 
cura suscepta (50). Sin autem Spiritum hie volun- 


B tatem. vocavit, quemadmodum 100 Oseas pro- 


pheta ait, « Spiritus enim fornicationis decepit 
eos 15; » ac rursum : «Quia spiritus fornicationis 
in medio eorum est?*; » humsnum nempe propo- 
situm. et voluntatem sie appellans ; illud Ecciesia- 
stes declarat, eos non minus quam pecudes inopia 
consilii laborasse, qui factis pares se atque situiles 
irrationalibus jumentis esse confirwariut. [taque 
de liis utique ipsis adjecit : 


ὁμοιωθέντες αὐτοῖς. Αμέλει volvuy περὶ τῶν τοιού- 


$ XXI. 
ιερίσσευσεν ἄνθρωπος πηρὰ τὸ κτῆ- 5 VEns. 19. Et quid abundavit homo a pecude? 


m µόνῳ παραλαμθανόμενον ἄνθρωπον, 
τοιαύττγς προσηγορίας διὰ τῶν ἔργων 
ον ἄνιον, μηδὲν ἔχειν διατείνεται τοῦ 
εσσὸν εἰς ὠφέλειαν καὶ σωτηρίαν φυχῆς ᾽ 
| τὰ αὐτὰ καὶ ὡσαύτως ἑχείνω πολιτεν- 
λὴν εἰ µή τις ἕμπαλιν περισσὺν εἴπῃ 
ν τὸν 10:030: «ήσαντα παραφρόνως την 
V αὐτὸν ἐν τῇ τῶν ῥΣθιωμένων, ἁνταπο- 
αν χαὶ χόλασιν ἀτελεύτητον. ᾿Αμέλει 
ίζων τοῦ τοιούτου ἀνθρώπου τὴν Ota vo» 
|y, ἀμέσως ἐπτγαγεν ' 


nihil (51). 

Hominem nomine tenus acceptum, et qui factis 
se nullis tali dignum appellatione ostendat, si 
animi utilitatem salutemque spectes, nulla re po- 
tiorem esse contendit quam pecu:em ; postquam 
sane circa eadem, eodenique modo atque pecus, iu 
vita versatus est: nisi contra quis pecudi pr:e- 
stare dicat, quod vita tai stulte acta, poena illum 
subsequens ac supplicium zternum maneat, cuni 
eorum qua gesserimus, merces cuique sua tribue- 
tur ; propterea utique hominis ejusmodi conditio- 
nem vitamque conimiseratus, adjecit protinus : 


$ XXII. 


ártu paraiócnc* cà zárza πορεύεται D 


ν Éra* τὰ πάντα ἐγένετο ἁπὸ τοῦ 
à ἀάντα ἐπιστρέφει πρὸς τὸν χοῦν. 
t, «oia; ὀηλονότι τὰ κακοθούλως καὶ 
λεγόμενα καὶ διοικούμενα xa πραττύ- 
τῶν µισοκάλων ἀνθρώπων, τῶν xav 
εοῦ χαὶ ἁμοίωσιν γεγονότων, τῇ δὲ τῶν 
ἁθουλίᾳ xai ζωῇ xxi δ,αγωγῆ σρᾶς αὓ- 
ὠωσάντων, χαὶ παραπλησίως ἐχείνοις ζη- 
} δ.ὰ τοῦτο σὺν αὐτοῖς ἀποστρεφομένων 
|! µόνον, £& οὗ καὶ γΣγόνασιν ' οὐ μέντοι 
την οὐρανίαν σωὴν ἀνιόντων καὶ τῆς 


v, 12. '* Osee v, 4. 


in Vulgatis legimwvs, Similiter spirant 
Symmachus. transtilit, χα. àva mor) 


nempe acrem omnia eodem modo acct- 
uut. 


Vgns. 90. Quia omnia vanitas : omnia pergunt ad 
locum unum ; omnia facta sunt de pulvere, et omuia 
revertuntur in pulverem (52). 

Omnia, inquit; at quznam? Ea scilicet, que 
perverse insaneque dicuntur, administrantur, (iunt 
ab liominibus honestatem perosis, qui elsi ad ima- 
ginem similitudinemque Dei [αυ sunt, jumento- 
rum tamen stupiditatem et vitam el conditionem n 
se ipsis exprimentes, eorumdem fere vestigiis. in- 
sistunt, Itaque cum illis eui tantummodo iu p..1- 
verem rediguntur, unde etiam exstiterunt : nec 
coelestem ad vitam progressi, beatitatem | ;eterni 


(51) Olymp. xat οὐδὲν περιξσσευσεν. 

(52) Sed apud LXX desideratur πορεύεται. fum 
pro ἐπιστρέφε, legitur ἐπιστρέφει. Olymp. εἰς τόσον 
ἕνα τὰ πάντα ἐνό τοι. 


821 
svi eum ο] μοι .mmortalibus attingunt. 
quibus hic idem in libro Proverbiorum dicit : 
« Justi in. z2eternum. vivunt, 101 οἱ in tempore 
est merces dlorum (53). » — « Visi sunt oculis insi- 
pientium mori ; et »stimata est afflictio exitus illo- 
rum 11. » « Spes autem illorum immortalitate pleua 
est 15. » Addit dcinde sapiens Ecclesiastes : 


S. GREGORIT AGRIGENTINT 
De A &àxnpátou ζωῆς xa* «X; ἀθανασίας ἐπειλημμένων 


μετὰ τῶν ἐξ αἰῶνος ἁγίων. Περὶ ὧν crow ὁ αὐτὸς 
ἐν βίδλῳ τῶν Παροιμιῶν * « Δίχαιοι εἰς τὸν αἰῶνα 
ζῶσι, xaY £v χαιρῷ ἐστιν ὁ μισθὸς avtov.) —«c"Elo- 
ξαν Ev ὀφθαλμοῖς ἀφρόνων τεθνάναι, xaX ἐλογίσθη 
Χάχωσις ἡ ἔξοδος αὐτῶν. » --ε Ἡ δὲ ἑλπὶς αὑτῶν 
ἐστὶν ἀθανατίας πλήρης. » τά φησιν ὁ σοφὸς "Ex- 


, 


χλησιαστής 


$ XXIII. 


Ύεῃς. 91. Et quis novit spiritus filiorum homi- 
ris si ascendat. ipse sursum? et spiritus pecudis si 
descendat ipse deorsum in terrum (54)? 

Diserte praefatus : « Omnia unum ad locum per- 
gere, el omnia ex pulvere exstitisse, atque in 
pulverem omnia converti; » jam contradictioni 
occurrere vult, quam ad sententias ipsius labefa- 
ctandas suboriri preevidet, atque hunc in. modum 
proferri : quonam sensu omnia ex pulvere exsti- 
tisse dixisti? anne enim ut quadrupedes, ut bel- 
luas, ut repentes animantes, qui de terra procreati 
sunt, quemadmodum a Moyse accepimus : « Et 
dixit. Deus: Producat terra animam viventem in 
genere suo, quadrupedes et reptilia, et bestias terrze 
secundum species suas, et jumenta in genere 
suo (55) ; » ità animam hominis e terra prognatam 
ailitraris, ut perinde ac jumenta in terram deni- 
11ο redigatur? nec tu Moysen audisti magnum 
illum theologum dicentem : « Formavit igitur Deus 


hominem de limo terrze, et inspiravit in faciem ejus C 


spiraculum. vitas, et factus est liomo in animam 
viventem (56). ». Vides, opinor, inter animas ju- 
reentorum et animam hominis quantum intersit. 
llle quippe unde corpora esse coeperunt, inde ori- 
ginem duxere suam, ex pulvere scilicet, ut recte 
ac merito ad parentem propriam et nutricem ite- 
rum revertautur. At. vero anima hominis, cum 
divine inspirationis gratia constituta sit, naturz- 
que sux substantiam habuerit, ita excellere digni- 
ate videtur, ut comparationem omnem ezcetat. 
Quantum. enim gratia ac potentia divina inspira- 
Uonis terrestri naturze 4ο potentie antecedit, tan- 
Lum existimare dehemus, rationalem intelligentem- 
que hominis animam przstare animz jumento- 
rum : quemadmodum ipsa etiam rerum experientia 
clocti deprehendimus. 3409 Homo siquidem, pro- 
pter. intelligentis ac ratiocinantis animi priucipa- 
lum, animalium omnium ec:eterorum princeps est 
ac rex appellatus : eique illa omnia non ne- 
do subjecta, sed in servitutem addicta 
sunt. 

Quomodo igitur ind'scriminatim omnia unum ad 


"7 Sap. 11, 2. "^ ibid. 4. 


etiam 


(53) Mvnguovizhs ἁμάρττμα, non in lroverhiis, 
δυά in libro Sapienti:e liec leguntur cap. v, 45. Ub 
H^ ut supra |. 


reperies ἐν Kupto ὁ μ:σθὺς 
$12. 


$.3 ; non ἐν xa:(o, ut lic el 1 
(n) ^'Nyimp. αὐτὸ εἰς τὰ iu. 
(5) Genes. M 24. ALLNX non. habent, καὶ τὰ 

:5Vv Κχτὰ γένος, qua Lanium jn sequenti utero 


Καὶ cic οἶδε πνεῖῦμα υἱῶν τοῦ dv0pózov, d 
ἀναβαίψει αὑτὺ εἲς ἄνω; xal τὸ απγεῦμα τοῦ 
χτήνους, εἰ καταθαίνει αὑτὸ κάτω clc. τὴν γή; 

Αποφηνάμενος χαὶ εἰπὼν, « T& πάντα πορεύεται 
πρὸς τόπον ἕνα, χαὶ τὰ πάντα ἐγένετο ἀπὸ τοῦ χοὺς, 
xai τὰ πάντα ἐπιστρέφει πρὸς τὸν χοῦν ’ » ἀντίῤρη- 
σιν ἀνακύπτουσαν πρὸς ἀνασχευὲν τῶν ἁποφάτεων 
αὐτοῦ προῦπειδόμενος, βούλεται λῦσαι την φάτχου- 
σαν ᾿ Πὼς ἔφης, Τὰ πάντα ἐγένετο ἀπὸ του yo; 
&oá Ys ὡς τὰ τετράποδα xal τὰ θτρία χαὶ τὰ ἑρ- 
πετὰ τῆς γῆς ἀποτεχθηναι, καθώς φησι Μωῦσης 
( Καὶ εἶπεν ὁ θεός ' Ἐξαγαγέτω f$ vr φυχὴν ζῶσαν. 
χατὰ γένος, τετράποὺα καὶ ἑρπετὰ καὶ θηρία τῆς 
γῆς χατὰ γένος αὐτῶν, xol τὰ κτήνη χατὰ ri- 
vo; ; 2 οὕτως οἴει κά) δοξάνεις τῆς τς ám 
τεχθηναι τοῦ ἀνθρώπου τὴν ψυχᾶν, ἵνα παραπλη: 
σίως τοῖς χ:ήνεσιν ἀποστραφῃ πρὸς τὸν yoov; '"l 
οὐχ ἐπέπυσο τοῦ µε”-άλου xai θεοφάντορος Mw- 
σέως εἰπόντος, ὅτι « Καὶ ἕἔτλασεν ὁ θεὺς τὸν ἄνθρω- 
πον χοῦν λαθὼν ἀπὸ τῆς γῆς, καὶ ἕνεςύστσεν εἰς 
15 πρόσωπον αὑτοῦ πνοὴην ζωῦς. καὶ ἐγένστο ὁ ἂν. 
θζρωπος εἷς duytv ζῶσαν» » 0Ὀρᾷς οὖν τὸ διάφιρον 
Tob. τὰς κτηνώδεις ψυχὰς tn; ἀνθρωπίντς Φυχῖς. 
" μὲν γὰρ ὅθεν τὰ σώματα τὴν ὑπύστασιν ἔσχονο 

χεῖθεν χαὶ «tv Υένετιν ἔλαθον, ἔγουν ἐκ τοῦ χοδζο 
ο χαλὼς χαὶ πρησηχόντως ἐπιστρέφουσιν αὖθις 
εἰς thv σρῶν μητέρα xal τ'θηνόν. Ἡ δὲ φυχὴ τοῦ 
ἀνθρώπωυ παρὰ τῆ- τοῦ θείου ἑ ιφυσήματος χὰριίτος 
οὐσιωθεῖσα χαὶ λαθοῦσα «tv ὑπόστασιν xal thy* 
Όπαρξιν, ἔοιχεν ἀσύγχνριτον ἔχωυσα thv mph; τὸ 
κρεῖττον ὑπεροχὴν. Καθ) ὅσον γὰρ Otsvf;voye χάρεί 
xal δύναμις ἐμ',υσήματος θεοῦ πρὸς thv τῆς Υπί 
φύσιν xal δύναμιν, κατὰ τοσοῦτον ὑπολαμθάνει 
ὀφείλομεν τὴν λογικΏν xal νοερὰν τοῦ ἀνθρώσν 
Φνχὴν ὑπερέχειν τῖς dog; τῶν κτηνῶν » ὡς xa δὲ’ 
αὐτῖς τῶν πραγμάτων πείρας ἐχδιδασχόμεθα xil 

χαταλαμθάνοµεν. 'O μὲν γὰρ ἄνθρωπος διὰ τὸ τν 
νοερᾶς xal λογικῆς Φυχῆς ἀρχιχὸν ἄρχων xat βατ" 
λεὺς εἴρτται πάντων τῶν ἄλλων ζώων» ἐχεῖνα ü 
πάντα τῷ ἀνθρώπῳ xaÜunerátiovrat, καὶ (id 
πες ύχασι. 


IIo; οὖν ἁδ.αστόλως ἁπα' ἠνω τὰ πάντα mop 


Occurrunt, 

(56) Genes. i, 7. 7. Apnd LXX sic leges: Kater 
σε» 6 Ozhg τὸν ἄ,θρωπον 420v ἀπὸ τῖς Ὡς, xa. . 
[lu codice. bibtiothec;s Marciani Vene "Liis, "Eos- 
σεν οὗ) 6 ουντωτης (sic) 6 sb; τὸν ἄνθμωτιον pii 
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ἕνα τόπον, χαὶ πρὸ: τὸν χοῦν .ἐπιστρέ- A locum pergere, ac in pulverem converti prouuntia- 


ibv γὰρ μετὰ διαστολῖς ἔφης, τὸ σῶμα 
πίνης φύσεως μετὰ τὼν χτηνῶν πρὸς τὸν 
, PA ? : ^ Zt: iy Y - 
ρέφειν, οὐδὲν οὖν ἁλλότριον καὶ Gívov τῖς 
ρέθης ἁποραινόμενος. Nov δὲ χωρὶς τῆς 
fc διαστολῆς, τῷ καθόλου χρησάµενος 
μῷ, πρὸς ἄτοπον ἐξενήνοχας τὸν λόγον 
. Ταῦτα προῦπειδόμενος ὁ σοφὺς Ἐκχλη- 
εροέφθασε τὴν δέουσαν ἀπολογίαν κατα- 
, xal φῆσι, « Tí; οἶδεν πνεῦμα viov τοῦ 
εἰ ἀναθαίνει αὐτὸ εἰς ἄνω, xal τὸ πνεῦμα 
€, εἶ χαταβαίνει αὐτὸ κάτω εἰς την Y»; » 
φάσχκων * Οἶδα χἀγὼ σαρῶς τὸ διάρορον 
ou φυχΏῆς, ἀνθρώπου δτλαδῆ καὶ τοῦ xzfj- 
ὡς ἀφωμοίωσαν σφᾶς αὐτοὺς τοῖς χτῆ- 
νθρωποι παντελῶς ταῖς ἐν τοῖς 
καὶ tai: ἀθεμιτοπραγία:ς, 
IS ποραφρονούσαις xaX ταῖς ἁσεθέσι xal 
5 δύξαις τῶν ἐσραλμένων περὶ θεοῦ xal 
ολήψεων * ὡς Ez. tivo; περιστατικῆς ἁνά- 
; ἀμφιβολίαν µε συνωθούσης, εἰς τὰς τοι- 
ιηνέχθτν ἀποφάτεις τῶν λόγων. "δρα γὰρ 
Ἱιενεθυμίθαν xaX εἶπον. Τὸ πνεῦμα τῶν 
ἀνθρώπου, τουτέστιν Ἡ προαίρεσις μετὰ 
js ψυγῆς, τῷ πνεύμηατ. τῶν χττνῶν συμ- 
ty πᾶσι, καὶ χατὰ πάντα πρὸς αὐτὸ τὴν 
ἔχον, ἀπιωθήσεται τὶς χατὰ quot τιμης 
ἱνελθεῖν ci; τοὺς οὐρανοὺς, δηλαδη πρὸς 
παρ οὗ xai διὰ τος χάριτος τοῦ θείου 
τος οὐσιώθηῃ καὶ vYivose* µόνον ὃΣ τὸ 
U χτίνους χχταθίττται ποὺς τὴν ΥΤν, ὡς 
τῆς δὲ τοιαύτης ἀμφισθητέσεως αἱ ποντ- 
xal χακωπρανίαι τῶν μογθτρῶν xai φαύ: 
ιπων παρξ/ωωταί[ pot τὰς αἰτίας, ᾽Απορίας 
! πρ,εθαλλόμτν, ἀλλ οὐγὶ δογµατοποιίας 


κ - 
ἔργοις 


ἆ ιθοὺῦς xai γατὰ φύσιν oon; ἐντρέπων 


dni illal Quis που ? explicare item 
quam pauci norunt 2 spe. euim, ut ad- 
ieronviius. (in. Comment, Nah. ος unt, 
Qvis ? non. tam. pro diflicili, quam pro 
nuS ;ceipere, » [ta porro. et. Massoiretas 
subisciibendis dictum iutcrpretatos esse, 

lit Amianma. 
mortales esse animos non φύσει sed. yá- 
| e l'anibus docuere, quorum testimonia 
Petavi s (Fe angel. νι, ο, 5); unnm 
| preleram, qui est Sophironii. llierosoly- 
Synedicis ejus, quie perlecta. sunt. act. 
H^ €or siantinopolitani: ir (Apud. Hard, 
.p 1282): Πάντα γὰρ διὰ τοῦ Movos ενοὺς 
/ ἁγίῳ πεποίτχε Πνεύματι, ἃ καὶ προνοία 
ερατεῖ τῶν οἰκείων ἔργων ὡς θεὸς προ- 
᾿ἁρ/ῖν τε τοῖς πᾶσι y povixt,) ὁριπάμενος, 
α)ητὰ τέλἒι χρονιχὼ χαθυτέθαλε, τὰ δὲ 
ἀόρχτα τοὐτὼν δὀξίας ἀξίωσς μείζονος " 
4 μὲν οὐσαμῶς, οὐδὲ φθείρεττι χατὰ τὸ τῶν 
ῥευστὸν xat εὐπ- ροιστο». UO μὴν ἐστι την 
ατα, Ἡ πρὸς ηὐτίαν μετελήλνθεν ἄφθαρ- 
χάριν αὐτοῖς ἐκαρίσατο, φθορᾷᾶς αὐτὰ καὶ 
εἰρΥηυσαν. Οὕτως ἀνθρώπων φυχαὶ Otz- 
Φφβαρτωι" οὕτως ἄγνελο: διαιελοῦσιν ο0ᾱ- 
φύσιν ἀλτυώ:, ὡς ἔφ'μεν, ἄφθαρτον, f| 
ρίως ἀμανατον ἔχοντες' ἀλλὰ χάριν ἐν 
ιυσάμενοι ἀθαναοίσς y prov, καὶ αγθαρ- 
: Id est : Quinia 


'. PP ^ t 4 ^—- 4 - 
'3 9453245232) Tug). 


C 


sti? nam si discrimine inducto dixisses, huma::e 
natur? corpus in pulverem cum jumenus reverti, 
nihil utique alienum, aut in natura peregrinum 
protulisse viderere. At quia hic distinctione, qua 
opus erat, neglecta, pricise omnino loculus es, 
orationem ad absurda plane atque avia. deduxisti. 
Hec vero sapiens Ecclesiastes providerat. Itaque 
defensionem priwittit idoneam, atque ai! : « Quis 
novit, spiritus filiorum hominis si. ascendat ipse 
sursum, et spiritus pecudis si descendat ipse deor- 
su: in terram? » Velut. si diceret ; Vidi εἰ ego 
manifesto animx utriusque, hoininis nempe et 
pecudis differeutiam (57). Sed cum se homines 
pecudum similes effecerint, tanta nempe teineritate 
in facta quaque injusta prolapsi, et opiniones praz- 
terea insanas et impias οἱ irrationabiles, ac fallacia 
et inendàcia de Dco commenta. amplexi ; quasi: 
quidam aine cireumstans necessitas ad. ambigen- 
dum compelleret, ad ejusmodi. verba. usurpanda 
adductus sum. Ni.nirum liec. mecum cogitans di- 
cebam : Spiritus filiorum liomiuis sive ipsa volun- 
tas et rationalis aniwa, cum pecudum. spiritui 
omnino imitetur, ct ip omuibus simibtudinem ejus 
speciemque gerat, ille ne honore natura (58) sue 
congruo dignabitur, 103 u! al colos scilicet at- 
que ad Deum wscendat, ᾱ quo per divine inspira- 
tionis gratiam exordium babuit et duxit naturaimn : 
solus vero pecudis spiritus, qu'ppe terra. genitus 
infra terram descendet ? Porro hanc. mili dubita- 
tionem improba consilia ac nefaria facta malorum 
ac perversorum hominum injeecerunt, Ergo sermo- 
nem protuli dubitationis, non judicii aut seuten- 
ti: indicem, quam revera animo imbibissem : pt- 
dore potissimum et verecundia aliqua afficere si 
possem eos, qui jumentorum spiritum ac vitam in 


enim Pater per Unigenitum in Spiritu sancto. fecit, 
que et sapieuti providentia continet, operibus suis tl 
Deus prasidens; principioque onibus. temporario 
constituto, ea. quidein, qua sub sensum cadunt, fi- 
niri voluit in tempore, intelligibilia vero et invisibilia 
majori , quam tlla, honore voluit. afficere, itaque 
uxllo pacto moriuntur ueque corrumpuestur. ull. sen- 
sioilibus accidit, que in fluru posita sunl, et. faciie 
preiereunt.. Neque tamen. natura. sunt. immurtelia, 
aut ad incorruptum substautium transitum fecerunt ; 
verum gratiam. idis indulsit, que ab corruptela et. iu- 
teritu illa vindicut, Sic ho:iinum anima corrüputio- 
nis cryerles. manent: sic. iumortales perseverant 
angeli ; non quod uaturam revera. incorruptam fa- 
beant, ut diximus, aut substantia proprie inmortali 
constleunt, sed quod gratiam divinitus sorttti sunt lur- 
gitricem. immortalitatis, et iucorruptibilitatis couci- 
liatriceim,  Citlecum bene. noster. immortalitate 
oppellat /lonorem natura liorinis congruum, post- 
quam bomini per inspirationis gratiauir et exordium 
sunul vite datum est, et natura immortalis. Pares 
nempe, cum auimorum immorialrt;tem — natura 
uullaim esse dicuut, im . ortalitatem intelligunt qua: 
Dei propria est, et initium non babuit : llàv γὰρ τὸ 
ἀρξάμενον, inquit Damascenus (ΟΙ. fid. 1. ἐν 
c. 5), xai τελευτᾶ χστὰ φύσιν. lütaque eam in 
anitiis μον σαν eb quam semper. tuerint. 
merilo non agnos unt : at ean agnoscuut, ob 
quim scmper erant; qui, qeia. denegari. animis 
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&eipsis retulerunt. llec locutus, et ambiguo di- A δὲ μᾶλλον καὶ 232124 20 τοὺς ἀφομοιώσαντας tav- 


cendi genere verborum suorum sententiam adver- 
sus obtrectatores ac percontatores tutatus, jam ad 
aliam justz et spiritalis lztitize significationem di- 
vertit. Ait enim : 


8 NN 
VEns. 22. Et vidi, quia non est bonum, nisi quod 
legtetur homo in operibus suis : quia liec. est. pars 


ejus (59). 

ld est, ego: vero, reprehensis jam damnatisque 
hoininibus iis omnibus, qui stupidarum pecudum 
instar habiti sunt, seque illis persimiles prodide- 
runt, ut propterea indigni visi sint, quibus ad'tus 
ad colestia pateret, postquam nempe factis. ipsis 
et stolida brutaque vivendi ralione ostendissent, 
socivtatem se cum jumentis 104 pecu libusque 
iniissc ; nullum plane aliud bonum agnosco οἱ 
fiii:s hominum reliquum esse. denuntio, quod utile 
ac salutare sit, nisi ut, dum vivunt, justitiz culto- 
res Sinf, et ex recti j:dicii norma divitias quacun- 
que ratione partas egenis el pauperibus disiribuant ; 
quaudo « beatus vir ille dicitur, qui miseretur οἱ 
commodat (60); » tuni ut oporam dent. assiduam 
obsecrationibus et precibus et sacris hymnis Deo 
universorum supplicantes; iidemque dextram lio- 


spitibus comes porrigant, domumque deducant. Ad c 


liec enim et [saias propheta hortatus est. illis ver- 
l/s : «ΛΙ solve omnem colligationem iniquitatis : 
dissolve laqueos violentorum contractuum, dimitte 
vulneratos in. remissionem, et omnem Scripturam 
iniquam conscinde : frange. esurienti panem tuum, 
et pauperes estorres dednc. in domum ἱπαιη. Si 
vileris nudum , amicito. Tunc erumpet matuti- 
num lumen tuum, ct remedia tua cito exorientur; 
et γι in conspectu. tuo justitia Qua, et gloria 
Dei eireumdabit te "*, » Que qui priestet, jam et 
dicere possit, quoil magnus [Isaias rursum ait: 
« Exsultet. aima mea. in. Domiro; iuduit. enim 
me pallio salutis, ct tunica [ία circumdedit 
ine (61). » 


Eo igitur bono, quod homo talia gerendo. asse- 
quatur, ipsum eshilarari sapiens Ecclesiastes si- 
gnificat, vel quod landem οἱ splendorem. nominis 
ac gloriam ex rebus gestis viventi pariat, vel quod 
faturze. vite. causa peregrinanti p 0 viatico large 
eufliciat. ll enim indicavit, illa suhjiciens 
ha est. pars ejus. 0. Sumit. eiim. homo. secum, 


*? [sa. ντ, 0. 


4 
poit, iique, nisi Di ope conservarentur, in 
ribilum redituri. ess. μέν γάριτι polius quam. ον- 
cst tribuitur. Est taizen eadem Dei dono uaturalis, 
quia ab origine data, et. quia, si cum evteris Dei 
Qyeribus, qua inferioris sunt ordinis, animi. com- 


rentur, cum. simplices omnino sint. nafura, non 
Jatons ul'a ab iliis dissolvi, non ulla. vi períini 


τε Quia. 


) 


τοὺς τῷ πνεύματι Xal τῇ ζωῇ ttv χττνῶν. Ταῦτ' 
εἰπὼν xai διὰ τῆς ἀμφιθόλου λέξεως xa« τὸν ἔνδοια- 
σμὸν ἑκφαινούσης, την ὀφειλομένην ἀπολογίαν ποιη- 
σάµενος πρὸς τοὺς μέλλοντας α αὐτὸν εὐθύνειν xal 
δια πυνθἄνεσθαι λόγους, µέτεισιν ἐφ ἑτέραν ἔμφασιν 


πρτπούσης καὶ πνευματικής εὐφροσύνης. Φησὶ γὰρ' 


iY. . 
Ea Sr, ὅτι οὖν ἔστι dyafév, εἰ μὴ 5 εἰ- 
σετ Grecos ér πουμασι αὐτοῦ * ὅτι 


ecco ϱ ες ecco. 
Τοτέστιν, Ἐγὼ ὃξ πάντων χαταμεμ΄ρόμενος xa 


X274z71495X609 ἀνθρώπων τῶν παρασυμθλτθέντων 


TO πτίνσσι τοῖς ἂἄν.ήτοις, xai ὡὠμοιωθέντων oj. 
T4. xai διὰ τοῦτο αι πρὸς τοὺς οὐρανοὺς ἀνόδου 


καὶ πηρείας ἀναξίων ὑπειλημμένων (ἔρχοις γὰρ a- 
ςἐ 
μετὰ τῶν ῥοσχημάτων γαὶ vy κτηνὼν ἔθεντηι 
ὑήσαντες ἁλήγως παραπλγσίως ixilvot; ), οὐδὲν ἔτε- 
po» ἀγαθὺν διαγινώσχω καὶ χαταγιἑλλω τοῖς viol - 
τῶν ἀνθρώπων ὑπάρχτιν ὡς ὀντσιφόρον xal εωστι- 
xb», εἰ μη τὸ ποιεῖν διχαιωσύῦτν ἐπὶ της vns xd 
χρῖμα χατευθύνειν, xai διανέµειν τοῖς ἑνδςέσι xd 
πενητεύουσ, τὸν ὁπωτοῦν αὑτῷ συναθροισθέντα τοῦ» 
τν Μαχάριος » γὰρ. φησὶν, « ἀνὶρ ὁ οἰκτείρων 
χαὶ κιχρῶν * » καὶ σχολάνει» καὶ προσχαρτερ:ῖν ταῖς 
προσΣχ.ἷς xai δεῄτεσι καὶ ταῖς ὑμανφξίσις ταῖς 
πρὺς xaX δεξιοῦσθαι xal φιὰθ- 
ιξενουµένους. Ταῦτα vào παρ 
'Hsaíag λίγων, « Α)λὰ kA 
* 39y02 349 ἀθιχίας' διάλυξε στραγγαλιὰς Buren 
συ) αλλαγμάτων, ἁπόττελλε tEÜoauspfvou, iv ἂφ. 
καὶ πᾶταν συγγραφὴν ἄλικον Eris a διάδον» 
LI: πξινῶντι τὸν ἄοτ» Dey, ἁστέγο»; 


ὀεθαχίωταν, ὡς τὸν ἴδιον κλῆσον xal τὸν µε» 


«) 
. ὢ 
) -*l 


πάντων θεό»; 
ξέτ 


τὸν ἐπὶ 
φρονεῖν τοὺς 
Υὖτσε γαλ ὁ τρηςτττς 
πάντ 

--! 


Α΄ τον 


4,49 σου, xal x 


εἰσάγαγε εἰς τὺν οἶχόν σ’υ. Εὰν ἵδις vv uvis περ. 
Fari. Tóc: ῥαγήέσεται πρώῖμον τὸ φῶς σου, χαὶ -ᾱ 


ἱόματά σου τὸ ὺ ἁ ατελεῖ xaY οεύσεται EU 
πρ,σθἐν σου h δικαιοσύνη Gs, καὶ $ δύξα τοῦ θ:ᾷ 
περιστελεῖ σε. » Ταῦτα γὰρ ὁ ποιῶν io:t χατὰ d 
ἀχόλουθον, 6 φησιν αὐθ.ς ὁ μέγας '"Haata;: « Αγά]. 
τῷ Κυρίῳ ' ἑνέδυσς γάρ pt 
ἐμάτιον σωττρίον, xal γιτῶνα εὔφροσνντς TU 
ἐθηχὲ µε, 


T Ot S66 


. A 
r4 
Μόνο 


α 2 f. . fa. " 
AtX3)0 T, quy; ου 


zodpast mapidvüpe 
, εὑ. palvsiy. τὸν &vÜpum 
Ἐχκλησιαστῆς, ὡς καν 5 
τχρούσῃ ζωῇ προξενοῦν τῷ ποιοῦντι τὸν ἔπαιυν 
καὶ τὴν εὔχλειαν xal ttv δόξαν, xal πρὸς τὴν ud 
λουσαν ἐχδεμοῦντι Qui, &a)bv ἐφόδιων παρλλαῶ” 
νόμενον. Τοῦτο γὰρ ἑνέφλυς. Ὅτι o: 


T^ τοίνυν τοῖς το οὖτοις 
πιω γινόµενον GYa05v 
οἱ  ἱττεται χα. Ó ao"; 


ein, « 


ο. cuiuue possunt. ' 
(5:) Oivmp. E μη ᾧ £002» 
(60, Psal. cxi, 5. Sed apud LXX ! 

QVO... 
(51) ἵνα Lxi, 10. Sed hie in utroGue foco verbi 

1 οἱ ης desiderantur. 
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. 5 Λαμβάνει γὰρ ὁ ἄνθρωπος xa: πρὸς A tin quoque, cuui ad. vite metam pervenerit, veluti 


πέρας ἑλθὼν οἷόν τινα μερίδα καὶ χλη- 
tg ἱδίας πράσεις μεθ) ἑαυτοῦ ΄ ταύτῆτοι 
ύνης µεθίσταται τῆς πολυαμαρτήμονος 
ἰθεστάτης xai πολυθλίπτου κφωῆς, xal 
ἂν εὑρίσχει λῆξιν τῶν ἐξ αἰῶνος ἁγίων. 
f$ σπουδη τῷ Ἐκκχλησιαστῃ πρόχειται 
σαι τὸν ἀνθρώπινον νοῦν τῆς ὑλικῆς 
; xal τῆς τοῦ χόσµου φιλίας, καὶ πόῤῥῥω 
ἁποφῆναι τῶν ἐμπαθῶν σαρχιχῶν xal 
ἡδονῶν. Μονονουχὶ Υάρ «mot Σύνες, 
( ἀγαθὸν, xat ποίησην αὐτὸ, xoi λάθε 
co μερίδα φρονίµως ἐξ ὧν συνέθροισας 
ηδαπῶν εἰδῶν τοῦ πλούτου διὰ τῶν ἰδίων 
ιόχθων, ἵνα θησαυρίσας ἓν οὐρανοῖς τῶν 
& ποιημάτων χαὶ ἔργων «nv ἁγανῖν µε- 
αὐτὴν ἓν ἡμέρᾳ τῆς χρίτεως xai τῆς 
ένων ἀνταποξόσεως. Οὕτω δὴ xat ὁ Κύ- 
(ύησεν ἐν Εὐαγγελίοις εἰπών: « Ποιή- 
εἷς φίλους ἐχ τοῦ Μαμωνᾶ τῆς ὁδ'.χίας, 
t ὑμᾶς εἰς τὰς σχηνὰς τῆς αἰωνίου 
ἆ φησιν ὁ Ἐκχλησιαστής ' 


partein quamdam sive hareditatem facta. $ua : id 
circo ex hac vita, quam multis obnoxiam erroribus 
et malis curisque compluribus refertam novit, cum 
laetitia transuigrat, beatanique invenit requiem, 
qua celites perpetua fruuntur. Totus enim in eo 
hi« est sapiens Ecclesiastes, ut humanau meutenm 
4 caducarum rerum cupiditate οἱ mundi amore 
abducat, atque al» omni immoderato affectu obsce- 
uisque corporis voluptatibus efficiat quam alienis- 
sinam. Hzc enim quodammodo effatur : iiitellige, 
o mortalis, quid sit bonum, atque 105 id urge, 
id tibi sapiens quasi partem. sumito ex iismet om- 
nis generis divitiis, quas cuiis.et laboribus tuis 
coegisti : quo, postquam de recte factis ejusmodi 


D bonam in colos partem. prainiseris, ezmáem in 


judicii et. promeritaà remunerationis die recipias. 
lta sane et Dominus iun. Evangeliis admonuit, cum 
ail : « Facite igitur vos de Mamona iniquitatis 
amicos, ut recipiant vos in tabernacula vitae 
aternz (62). » Addit deinde sapiens Ecclesiastes : 


$ XXV. 


ἄξει αὐτὸν τοῦ ἰδεῖν, ἐν d γἐνηται 


, Τίς ἄξει τὸν πλούσιον μετὰ τὴν τελευ- 
ἀποθίωσιν, ἐὰν μὴ] συνῄήσῃ ζῶν ἔτι δια- 
ιν τοῖς ἑνδξέσι xal πἐνησι , τοῦ ἰδεῖν ἐν 


νθρώτῳ τῷ μετ αὐτὸν διαδεξοµένῳ τοὺς C 


(Sou; xaX χόπους, τί γενῄσεται, xal 
'aváosaoty δ.οιχήσεως; Ἆρα γὰρ 6 πλοῦ- 
à χατὰ διαδοχην παραλαθόντος εἰς ἔλεη- 
| διανομὰς πτωχῶν xal χρείαν τῶν ἑν- 
99 εὑρεθήσεται διοικούµενος;,ἡ ταῦτα 
ις ἔσται, μετὰ µεθύσων δὲ xal χραιπα- 
πορνῶν χαὶ πορνοθοσκῶν χαταναλωθή- 
πλείονα χατάχρισιν τοῦ πρώην αὐτὸν 
μὴ διασχορτίσαντος φιλανθρώπως xal 
ατὰ τὸ γεγραμμένον' « Ἐσχόρπισεν, 
πένησιν ' ἡ δικαιοσύνη αὐτοῦ μένει εἰς 
τοῦ αἱἰῶνος, » ἀλλ' ἔμπαλιν αἰτίαν xai 
αχρασχόντος xaX τοῖς µεταγενεστέρως αὖ» 
σι πρὸς ἀνοσιουργίας xal πονηροπρα- 


Vens. 92. (Quia quis adducet eum, ut videat in il- 
lud, quod futurum est post ipsum (63)? 

Quis scilicet divitem post finem interitumque 
ejus, nisi cum viveret, egenis ipsc et. pauperibus 
divitias distribuendas curaverit ; quis, inquam, ad- 
ducet ut eo in homine, qui post ipsum haredita- 
tem laboribus ejus et sudoribus partam adierit, 
Mlud videat, quod fiet, et quam is rerum admini- 
strationem instituet? Num enim iste quas divitias 
successionis jure accepit, eas in solatium egentium 
distribuisse, atque in usum miserorum adinini- 
strasse invenietur? Λη nihil horum plane futurum, 
easque cum ebriis potius et comessatoribus, cuin 
scortis lenonibusque ille absumet, ad graviorem 
ejus condemnationem , qui prius possedit, nec hu- 
maniter eas pieque dispersit, quemadmodum scri- 
ptum est : « Dispersit, dedit pauperibus; justitia 
ejus manet in saeculum saculi **; »sedcausam con- 
tra et occasionem posteris quoque prabhuit, ad quos 
ille pervenere, ut iinpiam pessimamque vit:e ra- 


ετρεποµένοις δὲ xal πρὸς ἁρπαγὰς xaX D tionem | inirent , nec rapiendi , concupiscendi,, ca- 


«al συχοφαντίἰας ἔτι κατὰ τὸ μᾶλλον, ὡς 
Όντος τοῦ περιενεχθέντος εἰς αὐτοὺς 
ραλόγως χαὶ δυστυχῶς πρὸς ἐξυπηρέτη- 
ιηδόνου ζωῆς. Τούτο γὰρ αἰνίττεται διὰ 
ὃν * φησὶ γάρ" 


lumniandi ullum facerent finem : quasi opes, qua 
temere illis infeliciterque obvenissent , ad volupta- 
rie vite ministeria plane non sufficerent. Hoc enim 
iis significat, quie sequuntur; quippe ail : 


106 $ XXVI. 


ἵνα ἐγὼ, καὶ εἶδο) συμσάσας τὰς 
3c τὰς Turouévac ὑπὸ τὺν ἤ.ιον ' καὶ 
vov τῶν συκοφαντουμένων, καὶ οὐκ 
'c ὁ παρακα.ὦν' xal ἀπὸ χειρὲς συ- 


xi, 9. 
, Xvi, 9. Sic tamen in τς] exempla- 


: Dlotácaze ἑαυτοῖς φίλους ix τοῦ Ma- 
δ,χίας, ἵνα ὅταν ἐχλίπητε, ὀέξωντχι 0X; 


Cap. 1V. νε». 1-5. Converii ego me, et vidi uni- 
versas calumnias qua [iunt sub sole ; et vidi lacrymam 
eorum, qui calumniam sustinent, et ion est. qui 
consoletur eos : et de manu calumniantium eos. [or- 


εἰς τὰς αἰωνίους σχηνάς. 
(15) Olymp. ἐν ᾧ ἂν γένητα:» 


49) S. CREGORII 
titudo , et non. est consolator. Et lau *avi ego. qui 
moriui suut super viver tes, quicunque ipai vivun 
usque nunc. Et bonus super lios binos qui nondum 
[actus est , qui non vidit opus malum , quod factum 
esl sub sole (64). 


Amor nempe divitiarum hominem avarum a sus- 
ceptis consiliis avertit , οἱ ad dementia: vias tra- 
ductum atque deflexum in praecipites et siuuosas et 
asperas protrudit errorum semitas, ul el mentiti 
el vario ac multiplici artificio calumniam instruere 
audeat innocentibus : huic, ut opes ab co auferat, 
et plurimum lucri magno cum dedecore aeternaque 
pernicie sua faciat : illi, ut apud invidum gratiam 
ineat ; huic alteri , ut mortem etiani, quam cupit, 
maturet, et in ejus hona succedat; huic rursum, 
ut nefariis voluptatibus potiatur. Quie et olim 96 ρ6- 
numero contizere, et nunc quoque contingunt. 
Plena enim hominum vita calumniis hujusmodi ab 
initio ad haxec usque tempora fuit, quemadmodum 
ab historiarum scriptoribus traditum accepimus (65). 
Enimvero recte omnino atque apposite Converti ego 
me dixit : nam quod oculos na'ura comparatos ha- 


beamus ad ea aspicienéa, qui ante nos sunt, cone ^ 


vertit Ecclesiastes animi lumina in orbem ad homi- 
nes, quotquot terram incolunt, ct hoc utique sub 
sole ingrediuntur. Nam qui supra sulem hunc vitam 
agunt, calumnia ad eos nulla jam pervenit, cuin 
ilie et stabilis veritas et omni numero absoluta 
justitia dominetur. Porro in hac vita plorant mulil 
ae lamentantur, calumniarum oneri ferendo impa- 
res : 3c plerumque vix invenitur, qui opportunum 
bs solatium afferat, 107 et defensione eorum 
suscepta, ealunniatores redarguat, quzeque adver- 
sus proximum moliuntur, sie falsa atque vana 
ostendat, ut eos tandem ex istorum manibus vi el 
potentia veritatis eripiat. 

kal δειχνὺς συκοφάντας ὡς ΦενδΏῃ xat µάταια κατὰ 
μειρὸς αὑτῶν ἐν .ἰσχύει xal δυνάµει τῆς ἀληθείας 

Cum igitur in hac vila omnis generis vitia et 
maledicta οἱ mendacia tam varie lateque diffusa 
«int * Mibi, inquit, in. mentem subit, eos potius 
commundare, qui humanis rebus relictis decesse- 
runt, (inquam vite periculis defunctos, et peccati 
iminup?$, quam eos qui etiamnum supersttes vi- 
tam ducunt, ac tot humane nequitiaà? genera neces- 
sario participant. Hoc nimirum obvius nobis sensus 
ut cogitemus, suppeditat. 

Si quis vero mystice potius atque per allegoriam 
accipienda hxc censeat, is mortuos profecto vitaque 
carentes ab. Ecclesiaste appellatos putaverit, qui 
mundo et muudi oblectamentis ac. probris mortui 


(64) Apud LXX, Καὶ ἰδοὺ δάχρυον... Et infra, "O4 
οὐχ εἶδε σὺν πᾶν τὺ ποίημα... Olymp. Καὶ ἐπ- 
έστρεφα ἐγὼ, καὶ εἶλον σὺν τὰς συχοφαντίας... 
ἰσχὺς, καὶ οὐχ Ésttv αὐτοὺς ὁ πα αχαλῶν... ὃς οὕπω 
ἐγένετο... 

(65) Num hoc loco Noster Procopii ᾿Ανέχδοτα in 

rimis designat? quem librum Nicolaus Alemaunus 
rocopii omnino esse contendit. Historia profecto 
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A «ogavtcórcor αὐτοῦ Ισχὺς, καὶ obx Ecc ὁ 


zapaxeAor. kal ἐπήγεσα ἐγὼ cbr τοὺς Σεῦνη- 
κότας ὑπὲρ τοὺς ἕωντας, ὅσοι αὐζοὶ Cocur ἕως 
τοῦ » Ur. Καὶ ἁ]αθὶς ὑπὲρ τοὺς δύο τούτους óc- 
τι; εὔπω ἐγένετο, ὃς οὐκ εἶδε cor τὸ ποίηµα τὸ 
πο»ηἡρὸν τὸ πεποιηµένον ὑπὸ τὸν Π-ιον. 

Tév γὰρ χρημάτων ὁ ἔρως ἑξίστησι τῶν χ1θ- 
εστώτων φρονημάτων τὸν φιλόπλουτον ἄνθ, ωπον, 
καὶ πρὸς τὰς ὁδοὺς τῆς παραςροσύνης ἑχτρέπεσθαι 
xai παρεχκχλίνειν παρασκξενάσει, xal πορεύεσθαι 
τροχιὰς χαμπύλας xal σχολιὰς xal δ.εστραµμµένας, 
καὶ διαφεὐδεσθαι xal συκοφαντεῖ» πολυμερῶς xai 
πηλυτρόπως τοὺς ἀνευθύνους' ἄλλον piv δὰ ὁ 
χρήματα παρ᾽ αὐτοῦ λαθεῖν, καὶ κερδᾶναι χέρδο ai- 
σχρὸν χαὶ πρὸς αἰώνιον ἀπώλειαν mapanipmw 

DB ἄλλον δὲ χάριν τῷ φθονοῦντι καταθδαλλύμενος * Etpov 

δὲ xai θάνατον αὑτῷ προξενῆσαι βουλόμενος xal 

διαδέξασθαι τὴν ἐχείνου περιουσίἰαν * ἄλλον δ' aU χαὶ 

δι) αἰσχρὰς ἡδονάς ' ὡς πάλαι πολλάχις συµδέθηχε, 

xal νῦν δὲ συµθαίνουσι. Πλήρης yàp ἑστυ ὁ βίος 

τῶν τοιούζων χαὶ τῶν παραπλησίων τῆς Suxoydv- 

τίας εἰδῶν ἀρχτΏθεν μέχρι xal δεῦρο, χαθὼς ἴσμεν 

δ.ὰ τῶν ἀναγραφαμένων τὰς ἱστορίας. « Ἐπέστριψε 

δὲ ἐγὼ, » πρεπόντως καὶ λίαν καλῶς εἶπε ' τὰ 18 

ἔμτροσθεν ἡμῶν βλέπειν τῶν ὁφρθαλμῶν πεφοχότωνι 

ἐπέστρεφεν ὁ Ἐκκλησιαστῆς τὰς νοητὰς bye; χὺ- 

χλῳ πρὸς τοὺς ἀνὰ τὴν οἰκουμέντν ἀνθρώπους, τοὺς 

τὴν γῆν πατοῦντας ὑπὸ τοῦτον τὸν fuv: ἡ γὰρ 

κατάστασις τῶν ζώντων xal πολιτενομένων ὑπὲρ. 
τὸν Άλιον τοῦτον ἁπαράδεκτός ἐστι πάσης συχοφὰν» 
τίας, ὡς ἀλήθειαν σταθηρὰν χαὶ διχαι,σύνην ἔχουαε 
παντελΏ καὶ τελείαν. Καὶ πολλοὶ μὲν ἓν τῇ 290008 
ζωῇ χατολολύξουσι xai χατολοφύρονται, τὰ βάρη 
τῶν συχοφαντιῶν φέρειν οὐκ ἐξισχνυκότες * οὐδεὶς B 
τὸ σύνολον εὕὔρηται σχεδὸν ὁ την xav' ἀξίαν αὐτεῖς 
ἀντεισφέρων παράχλησιν, xai τὸν ὑπὲρ αὐτῶν ἀνα» 
λαμθάνων ἀγῶνα, χαὶ τοὺς συχοφάντας ἑξεέγχων, 
τοῦ πλησίον θηρεύσαντας, χἀντεῦθεν ἀχολούθως ἀπὸ 
ἀπολυτρούμενος. 

Αμέλει τοίνυν διὰ τὴν ἐχχεχυμένην τῷ πσβόνει 
βίῳ παντοδαπῆ xal ποιχίλην χαχἰαν xal ποντρολο» 
γίαν καὶ φευδοῤῥημοσύνην, ἔπεισί pot, φησὶ , τοὺς 
ἀποιχομένους καὶ µεταστάντας ἐπαινεῖν μᾶλλον, ὡς 
ἁπαλλαγέντας τῶν βιωτικῶν πειρατηρίων χαὶ quee 
πραγηµάτων, Ἡ τοὺς ζῶντας xal μέχρι τοῦ vH 
περιόντας, xal τῶν τοσούτων τῆς ἀνθρωπίνης vi 
χίας εἰδῶν ἐξ ἀνάγχης μετέχοντας. Τοῦτο plv ὧν 
ὁ πρὀχξιρος νοὺς δίδωσιν ἑννοεῖν. 

El δξ τις ἀναγωγιχώτερον τοῖς λόχοις τῆς ἀλλη- 
γορίας ἐξειληφέναι δόξῃ τὸ εἰρημένον, ἁποθανόντει 
piv xal τεθνηχότας οἴηθείη τὸν Ἐχχλησιασῷ 
ὀνομάκδιν τοὺς νεκρωθέντας τῷ κόσμῳ xol tal; τό 


alia eorum temporum nulla tum erat aut esse p* 
terat omni fraudum, insidiarum, :ccleium genet 
plenior : quam Gregorii nostri provecta artic, cati 
jam sine periculo fieri posset , passim pe 
esse, credibile est. Decessit enim Justinianus Μεγ. 
anno 565, quo tempore Gregorius noster pucr 
septennis. 
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Ιρπνότησι xai χαχίαις' χαθώς φησι xai A sunt ; quemadmo:sum et. Paulus magnus apostolus 


μέγας àmósvolog" «Νεχροὺς μὲν εἶναι τῇ 
» xai πάλιν. « Οἴἵτινς ἀπεθάνομεν τῇ 
» xai πάλιν, « Ἐμοὶ δὲ ud γένοιτο χαυχᾶ- 
h ἐν τῷ σταυρῷ τοῦ Χριστοῦ, δι’ οὗ ἐμοὶ 
ταύρωται , χἀγὼ τῷ χόσµμῳ.» ΊΤοὺς γὰρ 
πάσης χαχίας σφᾶς αὐτοὺς ἀλλοτριώσαν. 
ύναμις, xal tro ἀνθρωπίνης πολυπραύμο- 
τύρθης xal τῶν σαρχιχῶν ἡδονῶν τὸ τῖς 
εμονιχὸν ὑπεράραντας , xal νεκρῶν καὶ 
v οὐδὲν ἀπεοιχότας , ἁλλ᾽ ὡς μὴ µετέχον- 
Ιθρωπίνης ζωῆς , τὸ δὲ πολίτευμα μᾶλλον 
y τοῖς οὐρανοῖς , xai τὰ ἄνω φρονοῦντας, 
τοῦντας, χαὶ μηδαμῶς πρὸς τὴν γῆν χε- 
πῄνεσεν ὁ σοφὸς Ἐκχλησιαστὴς ὑπὲρ τοὺς 
Ἰν φιλαμαρτήμονα xal τολυρρόντιδα xal 
ον ταύτην ζωέν. Ἔφησε δὲ, «Καὶ ἀγαθὺς 
; δύο τούτους ὅστις οὕὔπω ἐγένετο, ὃς οὐχ 
à ποίηµα τὸ πονηρὸν τὸ πεποιηµένον ὑπὸ 
, » οὐχὶ τὸν μηδαμῶς εἰς γένεσιν ἑλθόντα 
αθὸν, ἀλλὰ τὸν Ex βρέφους περευγότα τοῦ 
ἰταιον, xal διαδράντα τὸς τῶν ἀνθρώπων 
lae χαὶ ποντροπραξίας, ὡς ἐντεῦθεν χατὰ 
jov Ev ταῖς ἑρήμοις xal ταῖς ὁπαῖς τῖς γῖς 
jh καὶ την διατριθῖν πο'ησάμενον xal 
26tv * μηδὲ χατιδεῖν τὺ σ0νολον τὰς ὑτὸ τὺν 
à τῶν ἀνθρώπων γενομένας xaxozpav!as, 
Tg. ποντρὸν προσηγόρευσε. 

δὲ τὴν ἐχδοχῶν ἐμπεδοῖ καὶ ὁ Σύμμαχος 
Ὃς οὐκ εἶδε τὰ ἔργα τὰ χακὰ τὰ πεποιη- 
τὸν Ttov. ». Ἐπίήνεσε τοίνυν τοὺς θεασα- 
y ποιχίλην τοῦ βίου φαυλότητα xa πονι- 
» εἶτα διαδράντας τὰς ἄρχυς τῆς κοσμιχῆς 
ος, xai παντὶ τῷ χόσμῳ χαίρειν εἰπόντας, 
ὥσαντας ἑαντοὺς, xa τῇ ἁμαρτίᾳ νεκροὺς 
τας. Ὑπὲρ δὲ τούτους ,. καὶ πολλῷ δὲ 
Ug iv τῇ χοσμιχκῇ τύρθῃ καὶ µαταιότητι 
᾿ὠνόμασεν ἀγαθὸν τὸν μτδὲ συγχωρτθέντα 
πίνας συκοφαντίας xal τὰς ἄλλας Ίαγο- 
jug ἰδεῖν ἁἀλλ᾽ ἐξ ἀχμῖς xal παιδικΏς 


νι, 10. 5 ibid. 2. . 


Galat. vi, 14. At in exemplis nostris le- 
Ἐν τῷ σταυρῷ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ 


mmachum ter ciet Noster: quz tamen ex 
Matione delibat, non bene iis respondent, 
fsuconius unde undecollegit, et in Origenis 
non aliter olim descripta existimavit. Nam 
:m loco tanquam Symmacli verba, qua 
edit. cod. Vatic. desumpserat, h:ec po- 
;axX ἔργα τὰ γινόμενα” a quibus, ut vides, 
)0stri manu excerpta differunt. Jam infra 
v, B1: Τί γὰρ ἀνδραγάθημα τῷ ἔγχοντι 
J µόνον θεωρία ὀφθαλμῶν αὐτῶν; αἱ vero 

auconium scriptum est: Ti yàp ἀνδρ- 
ερ ἔχοντι αὐτἣν, εἰ μὴ µόνον θεωρία ὀφθαικ- 
) 5 denique Noster lib. vi, $85 habet: Άμει: 
ἀγαθὸν µύρου εὐώδους» apud Montfauco- 
nies, Βέλτιον ὄνομα ἀγαθὸν ὑπὸρ puopov 
Uare non immerito dubitare quis possil, 
: Mlis -in Mexaplis hodie legimus modo 
iodo Theodotioni , inodo Symmachi distin - 


C 


D 


ait : « Mortuos quidem esse peccato" ; » et iterum: 
« Quicunque mortui s.mus . peccato **; » ac rur- 
sum : « Mihi autem. alssit gloriari, nisi in cruce 
Christi, per quem mihi mundus crucifixus est , et 
ego mundo (66). » llomines euim hujusmodi, qui 
semetipsos, quantum fas fuit, ab omni nequitia 
atque ab ipsis negotiorum curis et tumultu absti- 
nuerunt, et corporis voluptatibus animo imperi- 
tantes , mortuorum instar atque humani seusus 
prope expertes, in coelis quodammodo versati sunt, 
superna meditantes, superna quirentes, ac terre- 
sirium curarum plane vacui ; hos, inquam, sspieus 
Ecclesiastes prz illis laudavit , qui vitam hanc vi- 
vunt peccati avidam, et curarum turbaruaque 
plenissimam. Adjecit vero : « Et bonus super lios 
binos, qui nondum factus est, qui non vidit omie 
opus malum, quod factum cst sub sole, » non eum, 
qui minime in lucem hanc venerit, bonum app-l- 
lans, sed illum, qui a pueritia vanitatem defugerit,: 
et vitia hominum ac facta. improba evitarit : velut 
qui propterea desertam in solitudinem atque in 
montium latebras habitatum mature. concessit, 
ibique inclusus nullum malorum illorum vidit, qua 
sub sole ab hominibus 108 iunt ; qui nempe opus 
maium nuucupavil. 


Hanc vero interpretationem. Symmachus quoque 
confirmat , sententia sic reddita : « Qui non vidit 
opera mala, quz facta suut sub sole (67). » Itaque 
eos laudavit, qui varia vite improbitate et crebris 
lhominum maleficiis consideratis, mundanz vanita- 
lis retia subinde effugerunt, et mundo, quantus 
est, valere jusso, se ipsos crucifixere, mundoque 
mortui visi sunt. Super hos vero, multoque magis 
super illos, qui vitam mundanos inter tumultus ac 
vanitates traducunt, bonum appellavit cum, qui nue 
cognoscendia quidem calumniantium fraudibus et 
celeris improborum factis quidquam indulsit tem- 


cta nominibus, eorum semper sint, quibus tri- 
buuntur, et dubitandi auget. causam, prxter com- 
munes codicum vices atque obviam librariorum vel 
imperitiam vel negligentiam, singularis quzedammn 
difficultas, quam olim in Tetraplis illis et Hexaplis 
atque. Octaplis Origenianis describendis vel doctus 
ac diligens superare vix posset : quod alia ab aliis 
perpetuo distinguenda notis essent, et in cer»s 
quaque suas revocanda, aut.certo loco ad margines 
appingenda. ltaque. s: adnotavit Gcorg. Joannes 
Henckes, « conjunctis sic editionibus, praesertim 
postquam ipse Origenes LXX interpretum oram 
observationibus cireumscripserat, ac postmodumnr 
LXX seorsum edebat cum asteriscis, obelis, !emni- 
scis, episemis, quibus aliorum interpretum dis- 
Seisionem vel additiones aut. detrectationes. nota- 
bat, factum est, ut a deseribentibus confunderen - 
πρ, qu: distincte ab illo posita erant , aut ex ura 
in textum reciperentur » (De su LXX interpr. ist 
N. Test. c. 1, 8$ 6). 
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puris ; et quicunque ab ipso puerilis zitatis flore, A ἠλιχίας τὸν ἄζυγα βίον προελομένους, xat τὸν yzn- 


callibis vibe consilium secuti, suave Domini jugum 
tülecavere, et ad solitarium Dei famulatum se con- 
tulerunt. [ο utique bonos ille dixit εἰ caeteris 
omuibus virlule prastautes, qualis nempe fuit 
Joannes Daptista , multoque prius Elias Thesbites, 
et post illos agmen. eorum innumcrabile, qui cum 
summis celestium angelorum ordinibus vel in ipsa 
humancz conditionis imbecillitate contenderunt. 
Eos autein dico, qui Pauli Thebani et inagui Auto- 
nii tempore fuere , et qui pari cum his stenuitate 
adversariosatque hostes communes debellarunt (68). 
Rursum vero ad mundanorum 109 homincm ct 
avarutum condemnationem revertitar, οἱ inanes 
eorum lalores singillatim — perpendit. [ec enim 
addil : 


στὸν ζυγὸν ἄραντας τοῦ Κυρίου, xal πορευθέντας 
καὶ καταµόνας τῷ Κυρίῳ Σουλεύσαντας. Τούτους οὖν 
ἀγαθοὺς ὀνοιάσας xal τῶν ἄλλων ἁπάντων ὕπιρ- 
ηρμένους κατ) ἀρετὴν (οἷος δηλονότι γέγονεν 6 Ba- 
much. Ἰωάννης , καὶ πολλῷ δὲ πρώτν ὁ θεσθίτης 
Ἠλίας, καὶ τῶν pes! ἐχείνους ἀναριθμήτων ὁ χατά- 
λογος, τῶν ταῖς ὑπερουρανίαις τῶν ἀγγέλων τάξεσιν 
ἁμιλληθέντων ἐν τῇ τῆς ἀνθρωπίνης φύσεω, ἆσθε- 

νείᾳ' φημὶ Σὲ τῶν περὶ τὸν θᾳηθᾳῖον Παῦλον xai τὸν 

µέγαν ᾽Αντώνιον, xal τῶν τούτοις ἰσοῤῥόπως xat- 

αγωνισαµένων τοὺς ἀντιπάλους xal χοινοὺς δυσμε- 

νεῖς), ἐπάνεισιν αὖθις πρὸς τὴν τῶν φιλοχόσμων 

χαὶ φιλοπλούτων χατάγνωσιν ἐμριλοχωρῶν ἔτι ταῖς 

χατ᾽ εἴδος µαταιοπονίαις αὐτῶν. Oral γὰρ 


& XXVII. 


VgBs. 4. Et vidi ego universum laborem, et omnem 
viriu:em. operis ; quia ipsum cmulaiio viri a sodali 
cjus. Et quidem hoc vanitas, et presumptiu spiri- 
tus (69). 

Virtutem, inquit, atque vim omnem, quam na- 
tura habebat ab auctore datam suo, ut prazsciiptas 
ab co «9668 servaret, homines mundi sectatores et 
corporis voluptatibus atque cupiditatibus addicti 
perdidere vanis in cogitationibus, ac malis in con. 
siliis atque factis misere absumpserunt : alius alium 
laboribus οἱ -divitiarum congeslione superare ag. 
gvessi, id unum zmulatione atque stu.iio urge:tes, 
uullo. contentionis modo, nullo consilio : ut eos 
neque noctis gelu, neque diei stus retardavet : 
ausi quoque mari se profundo coaimnittere, et lom- 
pissimorum itinerum labores mercature. faciendae 
causa contemnere, nec ullau omniuo defugeie 
azrumnain, ac nullaur non subire inolestiam : defa- 
tualionis adco et curarum patientes, ut dolus etiatn 
et fallaciam et calumniam ferrent, dum opibus po- 
brentur : que omnia ευ vanitatis indicia 
suat. Addit enim ς « Et quidem hoc vauitas et 
priesuoiptio spiritus, » studium neinpe. iilud inutile 
atque. inane, et cum ad auima salutem ineptum, 
Un re ipsa flagitiosum , more suo vanitatem sive 
τα) laborem appellans, et spiritus. presumptios- 
nem , ut uempe lumani arbitrii opus hiec esse si- 
pnilicavet. 


llos autem ipsos d2signans atque depingens Dei 
queque frater. inngnus. Jacobus, sic ait: € Agite 
nunc qui dicitis : Hodie aut erastino ibimus in illam 
civitatem, el faciemus ibi quidem annui, et mer- 
cabimur, ei lucrum faciemus : qui ignoratis quid 
crit in crastino. Quie est enim vita vestra? vapor 

(68) Dum apud Grecos. prest.vteros. castimonia 
lababat , et Trullan; svnodi licentiae νία munieba- 
ἰυτ, ecce libi Gregorius. noster cmlibatus proco- 
uium peragit, quem ipse ctiam secutus. fuerat, οἱ 
cum singulari norum sanctitate conjuuerat. Simul 


autem post Eliam οἱ Joannein, duo illa ascetarum 
lumina, duos proeclarissiunos. ο 5 vite at,ue 


Kal sléov ἐγὼ σύμπαντα τὸν pnóyÓor, xd 
σύμπασαν ávópsiar τοῦ ποιήµατος ' ὅτι αὐτὸ 
(j4oc ἀγδρὺς ἀπὺ τοῦ ἑταίρου αὐτοῦ. Kal 1 
τοῦτο µαταιότιις καὶ π(οαίρεσις a) εὔματος. 

Πᾶσαν, φησὶ, την δεδοµένην τῇ φύσει παρὰ t0) 
δια πλάσαντος αὐτῆν ἀνδρείαν xai δύναμιν εἰς qute 
xhv τῶν δοθέντων παρ᾽ αὐτοῦ νόμων, οἱ φιλόχοσμα 
xai φιλήδονοι xal φιλεμπαθεῖς ἓν ματαιοφρ/σύνεις 
xai χαχοθουλίαις χαὶ πονηροπραξίαις χκατεθάλονο 
xal χαχῶς χατηνάλωόαν ' ἄλλος τὸν ἄλλον ὑπιρ 
θαλέσθαι xol τοῖς µύγθοις xal τῇ συναθροίσει «ῷ 
πλούτου κατερεθισθεὶς xal ζηλώσας καὶ σπουδάσει, 
καὶ π.ὸς αὐτὸ τοῦτο πολλὴν tov ἄμιίλλαν ἐπνείε- 
Υµένος διὰ πολλὴν ἀθουλίαν" xal μήτε τῷ παγιτῷ 


C τες νυχτὸς, μήτε τῷ χαύσωνι τῆς ἡμέρας χα: 


υφείς ἁλλὰ xat πελαγῶν θαλαττίων κατατολμῶντες, 
xaX µακρυτάτων ὁδῶν τοὺς κόπους bv ταῖς ἔμπορ- 
xal; ὑποθέσεσι περιφρονοῦντες xal παραθλέποντε, 
καὶ πᾶσαν ἁπαξαπλῶς χάχωσιν καὶ ταλαιτιυρία 
ἀναδεχόμενοι xa: μογοῦντες xal σφοδρῶς τληττ” 
θοῦντες' καὶ δωλιότητα xa* φευδοῤῥημοσύνην xà 
συχοφαντίαν ἀναλαμθάνοντες διὰ µόνην τὴν t0 
πλούτου σννάθροισιν 'ἃ πάντα πάσης εἰσὶ σημαντικὰ 
µαταιότιτος. Φησὶ γὰρ, « Kal γε τοῦτο pacati 
xaX προαίρεσις πνεύματος, » τὴν ἀνόνητον καὶ 
περιττὴν xal πρὸς µηδεµίαν σωττρἰαν ψυχιχὴν 
συντελοῦσαν σπουδῆν μοχθηρὰν, µιαταιόεητα, τουῖ» 
ἐστι ματαιοπονίαν ὀνομάσας,ι κατὰ τὸ σύντθες, χαὶ 


p προαίρεσιν πνεύματος": ἀντὶ τοῦ, Βουλήσεως ἂν 


θρωπίνη- ἔργον ταῦτα πεφύχασι. 

Τοὺς δὲ τοιούτους αἰνιττόμενος χαὶ χαβακτηρίνων 
καὶ ὁ ἀδελφόθεος xal μέγας Ἰάχωθος οὑτωσί gro 
€ "Aye νῦν, οἱ λέγοντες, Σήµερον καὶ αὗριον ποβῖὺ- 
σόµεθα εἰς τήνδε τὴν πόλιν, xal ποιῄσομεν Uni 
ἐνιαυτὸν ἕνα, καὶ ἑμπορευσόμεθα χαὶ κχερδᾗσοµεν, 
οἵτινες οὐκ ἐπίστασθε τὸ τῆς αὗριων" mola Τ4β 
omnium virtutum magistros ac duces commendsl, 
quos Oriens pariter Occidensque omnis mirate 
est, dignosque semper habuit, quorum m 
anniversaria celebratione posteris traderet. 

(69) Olymp. ὅτι αὐτὸ G5Aog ἀνδρὶ, τοῦτο ματ. 


"h.e. 
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n ὑμῶν ; ἀτμὶς γάρ ἐστιν dj xot; ὀλίγον & 1140 est ad modicum parens, et deinceps extermi 


, ἔπειτα δὲ xal ἀφανιζομένη  ἀντὶ τοῦ 
ig, ἐὰν ὁ Κύριος θελήσῃ, καὶ ζἠσωμεν, xat 
! τοῦτο ἢ ἐχεῖνο. Nov δὲ χαυχᾶσθε ἐν ταῖς 
ις ὑμῶν. Πᾶσα χαύχησις τοιαύτη πονηρά 


ot cob; Ἐκχλησιαστὴς ἓν ὀλίγαις λέξεσι, 
συνῄθειαν αὐτῷ παραλαμθανομέναις, πᾶ- 
τογράφει τὴν µαταιοπονίαν τῶν ἑμματαια- 
f; ἰδίοις µόχθοις χαὶ χόποις, xat μηδὲν 
χιχὸν σφίσιν absol; προξενούντων * ἀλλὰ 
καὶ πρὸς αὐτὰς τὰς χρείας τῆς φύσεως, 
ιδωλίαν χαὶ τὴν φιλοχτημοσύνην, ἑλλιπῶς 
πολλης ἑνδείας τοῖς πρὸς διατροφὴν àzo- 
υν ἀθούλως. ᾽Αμέλει τοίνυν ἐπήγαγε " 


nabitur. Pro eo ut dicatis : Si Dominus voluerit, et 
si vixerimus, faciemus hoc aut illud. Nunc autem 
exsultatis ip superbiis vestris. Omnis ezsultatio 
talis maligna est (70). » 

Enimvero sapiens Ecclesiastes paucis , ut solet, 
verbis usus, vanam omnem eorum describ:t solli- 
citudinem , qui opera sua et contentione iuania 
sectantes , nullum sibi ad anim: utilitatem subsi- 
dium parant : quin s&xepe ad ipsa vite. commoda, 
parcimonis studio atque avariti: causa, ne i 
quidem, quod satis sit, sumunt, et de alimentis 
quoque aliquid sibi misere inconsulteque decer- 
punt. Itaque adjecit : 


$ XXVIII. 


' &&piéAa66 τὰς xeipac αὐτοῦ, xal xat- B. Ves. 5. Stulius complexus esi manus suas, et 


^ Cápxac αὐτοῦ. 

p ἀποτεύξεσι τῶν ἐλπισθέντων ταῖς χατὰ 
ν xai την θάλασσαν ἐμπορίαις, εἰς τοσαύ- 
σταται θλῖψιν, καὶ τηλικαύταις ἀλγηδόσι 
ιχαῖς ἀθυμίαις χαταθαπτίζεται τὴν διά- 
ἵχα μάλιστα πρὸς τῷ μηδὲν χερδᾶναι τὸ 
αἱ τὸ χαταθληθὲν προσαπώλεσεν ἀργύριον 
i ὡς χαὶ τὰς τρίχας της ἰδίας κεφαλῆς 
31 πειρᾶσθαι xal τὰς σάρχας χαταφαχεῖν. 
δὲ τοῦτο πέπονθε»; "Οτι, qnot, χατεσφι- 
/£ τὰς χεῖρας πρὸς τὸ µηδεµίαν ποιεῖσθαι 
αἱ διανομΏν τοῖς πτωχοῖς xal τοῖς πένη- 
ἰνδοθεν τάς περιλέΦεως τῶν ἰδίων χειρῶν 
v χαὶ περ'γράφειν τὸν συναθροιζόµ.ενον 


comedit carnes suas (71). 

Is quippe compendiorum spe frustratus, qus 
terra marique speraverat, tanta animi tristitia op- 
primitur, et dolore tanto atque sgritudine obrui- 
tur, presertim quod ad totius lucri detrimentum 
argenti eliam atque auri jam expenai jactura ac- 
cesserit, ul capillos sibi evellat capitia, et carnem 
stam morsu petat. Àt quonam pacto ad hoc usque 
devenit? Quia, inquit, manus habuit astrictas, nc 
quid dono egenis atque pauperibus distribuerct . 
idemque, quantum manibus capere suis posset, iu 
collectis opibus concludendis circumscribendisqua 
totus fuit : neque lils ad quotidiana nature subsidia 
liberaliter ac benigne usus est, sed vanis potius 


οὐδὲ πρὸς τὰς ἀναγχαίας χρείας «v; φύ- C laboribus curisque inanibus opum comparandaruim 


Mero; αὐτῷ κεχρηµένος xax δαφιλῶς, ἀλλὰ 
κόχθους xal χόπους καταζαλλόμενος τοὺς 
(αἱ περιττοὺς πρὺς τὴν τούτων συνάθροι- 
αλεπῶς τληπαθῶν, καὶ διὰ τὸ τῆς προχι-- 
γεννὲς xai χαταδεδουλωµένον ταῖς τοῦ 
εροσθήἠχαις, Ίχιστα ταῖς τροφαῖς καὶ 
le φύσεως τὶν ἐπιζητουμένην ἀνάπανσιν 
j. Οὐ γὰρ ftt διὰ πολλΏν ἀποπληξίαν, 
y» αἱρετώτερόν ἔστι καὶ λυσιτελέστερον 
αἱ σχληροτέρα µετάλτψ.ς τροφῖς ἀκόπως 
ένη πὸς ἀναγκαίαν χρείαν τῆς φύσεως, 


(fac καὶ πολυτελείας χαρυχευτικῶν βρωμάτων xat ποµάτων 


causa susceptis ac toleratis, illiberali eerviliqua 
animo in divitiarum augmentum alimenta sibi οἱ 
commoda et necessariam natura quietem sub. 
duxit (72). Summa eniin mentis stupiditate 111 
ignoravit, quanto optabilior sit atque utilior brevis 
ac durior cibi gustatio sine ullo labore ad necessa- 
rium naturse usum appositi, quam lautus magnifi- 
cusque apparatus exquisitarum dapiun:« atque po- 
tionum , que nisi labore multo ac sudore talium 
rerum studiosi comparare non possunt. Propterea 
subjecit : | 
ετὰ πολλῶν μόχθων καὶ κύ- 


κοµένη τοῖς ζητοῦσιν a otf». Τοὐτου χάριν Ext ave" 


$ XXIX. 


" π.Ίήρωμα μετὰ δρακὸς ἀναπαύσεως, p — VEns. 6. Bona plenitudo cum pugillo requietis su- 


ῥώματα δύο Cpaxov μόχθου xal zpo- 
πγεύµατος. 


*. 1v, 15. In nostris exemplis est... Αντ! 
ὑμᾶς... 
X bhabent.. Καὶ ἔφαγα τὰς σάρχας 


d hic dicitur, Coniplexus est manus suas, 
' dictam Drusio videtur ad pigritiam ΛΟ- 
"rov. Ἡ , lib. 111, n. 54). Ac bis sane in 

Salomonis dictionem hujusmodi «co 
rpatam invenies (vr, 10; et xxiv, 55). 
Co est, qui res suas negligat, ut. fane 


PATROL. Gn. XCV1I. 


per plenitudines duorum pugillorum laboris et pia-- 
sumplionis spiritus (15). 


subiude discrucietur. Sed nostri interpretatio sque 
constat, et acuminis plus habet. Has scilicet poenas 
dare avaros ait, ut quanto in aliorum egestate le- 
vanda remissiores sint, tanto in se ipsos parcimo- 
nie studio crudeliores flant. Qua autem subjicit, 
ea sunt anticipatio quzdam , ut responsum refellat 
corum, qui divitiis se studere ea mente dicunt, ut 
aliquando sibi otiosis ct lautis esse liceat. . 

(73) Sed apud LXX deest µετά, quze praepositio 
apud Symmachum legitur post ὀρχχό». 
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Non aliter et in Proverbiis hoc ipse diserte con- A Οὕτω x&v ταῖς [Ιαροιμίαις ὁ αὐτὸς ἐπιστώσαίο 
firmavit. Ait enim : « Melior est parva pars cum προφανῶς: croi Υάρ᾽εΚρείσσων μιχρὰ μερὶς μετὰ 
timore Dei, quam thesauri magnisine timore(74). » «φόθου Θεοῦ, f] θησαυροὶ μεγάλοι μετὰ ἀφοδίας. » 
Et rursum : « Melior hospitalitas olerum cum amie Καὶ πάλιν: «Κρείσσων ξενισμὸς λαχάνων μετὰ φι- 
citia, quam appositio vitulorum cum iuinicitia(75),» — Xia , 3] παράθεσις µόσχων µετὰ ἔχθρας. » Τὸ αὐτὸ 
Atque hoc idem David quoque propheta asseruit, δὲ τοῦτο xal Δαθὶδ ὁ προφήτης E«:0100a10 φῄσας" 
cum ait : « Melius est modicum justo super divi- «Κρεῖσσον ὀλίγον τῷ διχαίῳ ὑπὲρ πλοῦτον &gap- 


tias peccatorum multas** (76). » Verum in alia τωλῶν πολύν. » ᾽Αλλ' ἔμπαλιν διατεθέντες οἱ παρα- 
aheuntes stolidi homines, immutabilis vitx: et a 
pou etiam metu tempestatisve imminentis peri- 
eulo vacu:e securitatem inultis ac laboriosis occu- 
pationibus posthabuere : et onerariis navibus ma- 
gne inolis comparare, ab ortu ad occasum 
mercatlurg causa navigare institerunt. Saepe vero 
maris tempestatibus procellisque obrui, aut in 


lati, una merces el vitam ainiserunt. ldcirco quo- 
dam in loco »it Paulus magnus apostolus: « Nihil 
- intulimus in. hunc munduin, liaud dubium, qnod 
nec auferre 119 quid possumus : habentes autcm 
alimenta et quibus tegamur, his contenti simus. Qui 
enim voluut divites fleri, incidunt in tentationein 
€t laqueum diaboli , et desideria multa inutilia et 
nociva, qud mergunt homines in interitum et per- 
ditionem. Radix enim malorum est avaritia, quam 
quidam appetentes erraverunt a fide, et inseruerdni 
se doloribus multis**. » Hac ipsa de causa addit 
Ecclesiastes : 


πλῆγες τοῦ ἓν ἁπερ.σπάστῳ ζωῇ xal µηδένα χένδυ- 
yov ἐχούση, µήτε ζημίας ὑφισταμένης xa ζάλαςι, ' 
τὸν πολύμοχθον καὶ πολυπερἰσπαστον ἀνθαι[ούμενοι 
βίον, ταῖς µυριοφόροις ὀλχάσι κέχρηνται, xal τὰ; 
ἐς ἀνατολῶν πρὸς δυσμάς στέλλονται πορείας ἔμπο- 
οἳ πολλάχις xal θαλαττίαις ζάλαις xal τρι- 
χυµίαις ὑποθληθέντες, καὶ πειρατῶν xal λῃστῶν 
praedonum et piratarum occursum manusque de- B εφέδοις καὶ λεηλασίαις κατηντηχότες μετὰ τῶν ἀγω- 


ριχάς ᾿ 


γίµων χαὶ τῆς παρούσης Gur; σφᾶς αὐτοὺς ἀπεστέ- 
ρησαν. Διὰ τοῦτο φησί που Παῦλος ὁ μέγας ἁπόστο- 
λος” « Οὐδὲν γὰρ εἰσηνέγχαμεν εἰς τὸν κόσμον’ 8f 
λον, ὅτι οὐδὲ ἐξενεγχεῖν τι δυνάµεθα * ἔχοντες δὲ 
διατροφὰς καὶ σκεπάσµατα, τούτοις ἀρβχεσθησόμεθα, 
Οἱ δὲ βουλόµενοι πλουτεῖν, ἑαωπίπτουσεν εἰς πειρα» 
σμὸν, xaX παγίδα, xat ἐπιθυμίας πολλὰς ἀνονήτω, 
xa: βλἀθερὰς, αἴτινες βυθίτουσι τοὺς ἀνθρώπους ἑς 
ὄλεθρον xal ἀπώλειαν. Ῥΐζα γὰρ πάντων τῶν π- 
κῶν ἐστιν dj φιλαργυρία, fic τινες ὀρεγόμενοι ir 
επλανήθησαν ἀπὸ τῆς πίστεως, xa ἑαυτοὺς tipi 

6 έπειραν ὀδύναις πολλαῖς. » Διὰ τοῦτό φησιν ὁ Ἐκ-. 
Χλησιαστής * 


6 XXX. 


VEgns. 7,8. Et conversus sum ego, et vidi vani- 
talem. sub sole. Est unus, et non est secundus, el 
quidem filius et frater non est. ei : nec est. finis in 
omni labore ejus. Et quidem oculus ejus non satía - 
lur divitiis, et cui ego laboro et fraudo animam meum 
bonitate ? sed et hoc vanitas, atque distentio pessima 
est (11). 


Avarum heminem οἱ sordidum depingit atque 
exprimit, qui nempe unus, ac Jure et potestate 
solus divitiarum dominus, cum nulla ei nature 
propago sit (78) , ac ne fratrem quidem habeat eo- 


5! Psal. xxxvi, 16. ** { Tim. vi, 7, 8. 


(714) Prov. xv, 16. At LXX habent , Μετὰ φόδου 
Kogus fj θησανρο!... 

(15) Ibid. 17, Sic tamen apud LXX legimus, K peto- 
σων ξενισμὸς μετὰ λαχάνων πρὸς φιλίαν καὶ viov» 
ἣ παράθὲσις... At in codice Bibl. Marc. Venet. 
scriptum est, Κρείττων ἐδωδὴῆ λαχάνου, ὅπου ἀγάπη 
δὲ ἐχεῖ, ὑπὲρ βοῦν φάτνης, μίσος δ᾽ Ev αὐτῷ. 

(76) Sententia igitur Ecclesiasts ex Gregorii 
interpretatione hxc esse videtur : « Satis abundat 
qui paululum quietis nactus sit; non ita qui dives 
quidem est, at animum liabet aarumnis curisque 
obnoxium. » Quod Symmachus felicius extulit; 
ait enim :'Y nto πληρώματα ἀμφοτέρων χειρῶν καὶ 
χαχώσεως πνεύματος, sive quam divitiarum simul 
et curarum copia. Cielerum vexatam hoc loco trans- 
lationem τῶν Ο’ recte duxeris, et post. πληρώματα 
desiderari prepositionem µετά , aut hanc bis loco 
movenudam inserendamque post ópaxó; οἱ ὁδραχῶν. 

(77) ALLXX habent , Καὶ οὐχ ἔστι περασμὸς τῷ 


Καὶ ἑπέστρεψα ἐγὼ, xal εἶδον µαταιότητα ὑπὸ 
τὸν fluv. "Εστιν slc, καὶ οὐκ ἔστι δεύτερος, 
xal γε υἱὸς καί γε ἀδε.ρὸς οὐκ ἔστι' αὐτφ' καὶ 
οὺκ ἔστι περασμὸς évr. παντὶ µόχθῳ αὐτοῦ. Kul 
T€ ὀφθα.μὸς αὑτοῦ οὐκ ἐμπίπ.λαται α.λούτου. 
Καὶ τἶνι μοχθῶ ἐγὼ καὶ στερίσκω τὴν ψυχῷ 
µου ἀπὸ ἀγαθοσύνης; xal γε τοῦτο µαταιότς 
xai περισπασμὸς πογηρός ἐστι. 

Ἐξειχονίζει χαὶ χαρακτηρίζει τὸν χρυσομεή 
καὶ φειδωλὸν ἄνθρωπον ' ἕνα μὲν ὄντα ὁηλονότι τὺν 
τὴν ἐξουσίαν χαὶ δεσποτεἰαν τοῦ πλούτου χεχτημέ- 


vov, xal μηδαμῶς ὅρπηχα τῆς φύσεως ἔχοντα, μη 


D πάντι μόχθῳ αὐτοῦ. Olymp. Οὐκ ἔστι πέρες 5" 
πάντι Bex tp αὐτοῦ. 

(78) Symmachum hic sequi videtur noster; 
quippe ille non οὐκ ἔστι habet, sed οὐχ ἔσται δεύ- 
τδρος, id est et non erit secundus, sive prolem i, 
que legitimo jure succedat, sperare non polest. 

wterum obvius ille sacris in Litteris loquendi 
modus est , ut ἓν διὰ δυοῖν exponatur. Hlujusu 
suut Non moriar, sed vivam (Psal. cxvu, 11]. Me- 
rieris enim tu, el non vives ({ V Reg. xx, 4). Con[e- 
sus est, et non negavit (Joan. 1, 20). 

Fusius autem locum hunc interpretatur Nisi 
asceta in tractatu. De paupertate voluntaria ad 
gnam diaconissam cap. 56 (tom. 1, p. 274: TK 
μὲν γὰρ ( Yeyapmxóoc) κἂν ποσῶς συγγνώμη Pt 
μεν ὁ Ἐκχλησιαστῆς τῆς µαταιοπονίας µόχθον DI 
δεχοµένοις ὑπὲρ του παραπέμψαι τοῖς ἓξ alcun P^ 
χρὰν τΏς ζωῆς παραμνθἰαν * ἄωρον ὑποστησὸ 
ἴσως ἑρημίᾳ xa τῶν ἀναγκαίων ἐνδείᾳ cpu tor" 


—— ο 
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ἀδελρὸν τὸν τῆς αὐτῆς xal μήτρας àzo- A dem 114 ex utero genitum , qui propterea fratei- 


καὶ τὴν πρὸς αὐτὸν ἐπιφερόμενον σχέσιν 
ἀχολούθως, (va xai Πρὸς ἑχάτερον àmo- 
πρὸς θάτερον ταμιεύητα: τοῦ πλούτου viv 
ty πρὸς τὴν ἐφ' ἔχαστον αὐτῶν βετένεξιν 
mopmiv: ἀλλ οὐδ' ἑτέρωθεν ἀφορμὴν ἢ 
ἔχων * µόνῃ δὲ τῇ δυσδουλίᾳ καὶ φειδωλίᾳ 
τὰς ἀποθήχας, xaX περικλείει τὰ ταμιεῖα, 
φαλίζεται τοὺς θαλάμους τοὺς τὸν χρυσὸν 
ἴργυρον xal τὰς ἐσθητας ἔχοντας ἔνδον ' 
πεινῶσι κιχρῶν, xal τοῖς ἐνδεῶς ἔχουσι 
τὰ πρὺς αὑτάρχειαν, μήτε τῇ χρείᾳ τῆς 
εως τὰ πρόσφορα παρεχόμενος᾽ ἀλλὰ δίκην 
φυχὴν ἀκόρεστον ἔχων οὐχ ἐμφορεῖται τοῦ 
την ἀεὶ προσγινοµένην αὕὔξησιν αὐτῷ xal 


nam illi referat speciem, ut vel utriusque vel alte- 
rius causa praclaras opes custodire debeat, quas 
deinde ad unum aliquem eorum trausferat trans- 
mittatque : nec. vero alia ex parle occasionem 
aliam aut titulum jactare possit; stolide tamean 
avareque apothecas coarctat, cellas circumcludit, 
cubicula, in quibus aurum et argentum οἱ vesies 
repositas habet, omnia munit; tum nihil esurien- 
tibus ad famem levandam suppeditat, nullo inopes 
subsidio solatur : sibi ipsi parcus et natura: con- 
grua invidens : at contra iuferorum instar, insatia-- 
bilem gerens animum nullis saturatur opibus, has 
semper augere, has proferre pro cupiditatis suie 
ratione etiam atque etiatn pergens, qux finem plane 


v, ὑπόθεσιν ἐπιτατικωτέρας ἐφέσεως προσ- B modumque nescit. Quod sapiens Ecclesiastes indi- 


| πρὸς τὸ μᾶλ]ον xai μᾶλλον αὖδειν αὐτὸν 

ἰδίαν ἐπιθυμίαν ἐπ) ἄπειρον. Ὅπερ ὁ σο- 
λησιαστὴς σημᾶναι βουλόμενος, ἔφησε᾽ 
κ ἔστι περασμὸς ἐν παντὶ μόχθῳ αὐτοῦ. » 
ονότι τοῖς ἰδίοις µόχθοις καὶ χόποις ἥχιστα 
τὸ σύνολον, διὰ τὸ βούλεσθαι τὸν πλοῦτον 
ιν xai παρατείνειν ἐπ᾽ ἄπειρον' à πολλῆς 
σημαντιχόν ἔστι παραπληξίας. Auk τοῦτο 
Ἐχχλησιαστής ^ « Ka! γε ΄ τοῦτο µαταιότης 
Σπασμὸς πονηρός ἐστι. » Καὶ πῶς οὐχὶ πο- 
σχάτης ἔργον ὀνομασθείη τὸ χεκτῆσθαι μὲν 
η πλοῦτον ταῖς ἰδίοις συναθροιαθέντα xó- 
µόχθοις, µέτε δὲ τοῖς πτωχοῖς xai πένησιν 
νέµειν, χἀντεῦθεν τὴν ἰδίαν φυχὴν «ληροῦν 
m διὰ τὰς ἀντιδοθησομένας αὐτῇ παρὰ του 
cat ὃ:χαίου θεοῦ χατὰ thv µέλλονσαν ζωὴν 


care cum vellet, adjecit : « Nec cst finis iu omni 
labore ejus; » quia (inem scilicet laboribus hic 
euis atque curis nullum omnino imponit; cum 
divitias augere, et in immensum protendere sem- 
per velit, quod magna revera insanim indicium 
est. ]taque addit Ecclesiastes : « Sed et hoc vaui- 
tas ei distentio pessima est. » Et sane cur non 
extrem: nequitize opus appellabitur, qui divitias 
omnis generis laboribus curisque suis comparaias 
possideant, nihil eos pauperibus et egenis de tanto 
cumulo dispertiri, quo animam ipsi suam bonitate 
adimpleant, larga nempe ac muuifica a Deo et 
bouo et justo laturi premia, simul atque futuram 


ο "Mam attigerint : eosdemque sibimetipsis, qua na- 


tura poscit, commoda etiam atque alimenta de- 
trahere? 


χσίους xal δαφιλεῖς ἀντιδόσεις ' μήτε δὲ τῇ φύσει τῆν πρόσφορον xal κατάἆλλγλον iv ταῖς ἰδίαις 


μδόναι διατροφἠν; 
γὰρ τῶν τοιούτων τὸ ἀχόρεστον ἡμεῖς δ.α- 
καὶ παντὶ σθένει τὴν µίμησιν ἡγησάμενοι 
v xai φευκτῆν, βουληθῶμεν xal σπουδάσω- 
αόνον ἐχ τοῦ περισσεύµατος κατὰ τὴν παραί - 
αύλου τοῦ ἁποστόλου τὴν Ἀξγουσαν : « Τὸ 
ερίσσευµα εἰς τὸ ἑχείνων ὑστέρημα, » τοῖς 
ιιχρᾶν, ἀλλὰ xat ix τοῦ ὑστερήματος μετὰ 
v xapólag παραμνθεῖσίαι καὶ κοινωνοὺς 


;or. viri, 44, 


άντοθεν ὑπομένωσιν ὀδύνην, bv πᾶσι θλιθό- D 


Gv 6E προφανῆ κατεφηφίσατο ἄνοιαν εἰπιών' 
εἷς, καὶ ob« ἔστι δεύτερος , καΐγε υἱὸς 
Ιδε.ἱρὲς οὐκ ἔστιν αὐτῷ, καὶ τίγι μοχθεῖ 
lc ἄνεμον; Εὐλόγως σφόδρα τῷ τοιούτῳ 
ενος, ὅτι διαδόχων ἠλευθερωμένος, δι᾽ οὓς τὸ 
δίδωσιν ἁπολογίαν ἴσως εὐπρόσωπον, μὴ 
ρητα. τῇ εὐχαιρίᾳ εἰς Giov, τὸν παρὰ τοῖς 
ἀπολλύμενον χρύνον χρήσιµον ἑαυτῷ ποιὼν 
ρισμὸν τῶν της γυχΏς ἀγαθῶν. ld est : Π{19 
aritis) venia:u. aliquatenus saltem dedit. Ec- 
s, 5i vani laboris molestiam suscipiant , ut 
& solatium vil aliquod. trausmittant ^ quod 
empestive succu.i bentibus, ili [orlasse orvi- 
rerum necessariarum inopia vexati , omnes 
μπι tolerurent , omnibus opprimereu- 
Rorum man[estam condemnavit. dementiam 
Uuntüs est, et secundus non est οἱ, non lilius 
nen fraver, et cui. laborat hic in ventum ? 
unc plurimum incusans, quia successcribus 


Quz cum ila sint, insatiabilem istorum cupidi- 
tatem. et exempla odio fugaque digua totis viribus 
aversari, operam studiose libenjerque iu eo pona- 
mus, non modo ut ex iis, qui? nobis supersint, 
juxta illud Pauli apostoli monitum : « Vestra abun- 
dantia illorum inopiam suppleat 5; » 1144 pau- 
peribus subveuiamus, sed etiam ut abjecios alacri 
animo consolemur, domumque nostrain hospitibuz 


liberatus, propter quos acquirendi cura excusationem 
habet (oriusse honestam , opportunitate usus non e»t 
ad ea, qu& opus erant, tenpus, quod muti perdunt, 
ulile sibi efficiens ad anime bona comparanda. V.niw- 
vero in his etiam Nili lectionem autendito, xaY τίνι 
μοχθεῖ οὗτος ci; ἄνεμον quie expediti-sima est. ln 
vulgatis habemus : jVec recogitat dicens , cui Laboro 
el. [rado animam meam bonis: quod :que pla- 


num ; sed juuctura. illa tam in. Griecis, quam in - 


Hebraicis exemplaribus desideratur, uii jam ad- 
monuit Amama.. Existimo | auteni. Nilo. praivisse 
Gregorium Neociesarieuse ας qui locum. eundem 
sic explanavit : Ἡδέως οὖν ἂν αὐτὸν ἐροίμην, ὅτου 
χάριν ὁ τοιούῦτος μοχθξῖ, τὸ μὲν ἀγαθόν τι δράσαι, 
προτροπαθην φενίων, ποικέλαις δὲ τοῦ χρηµ.»τίσα- 
c)ai ποθεν ἔπιθυμίαις δ.ασπώμξνος. ld est : Ex eo 
igitur lubens quwsier. m, quam. 00 causam laboribus 
se conficiat, boni quidem al quid [acere summopere 
[ugieus , multiplicibus autem. quas:us alicunde fa- 
cieudi cupiditatibus distractus. 


911 


enim datorem diligit Deus, » ait idem Paulus **. 


S. GREGORII AGRIGENTINI 
et egeu:s ac mendicis patere velimus : « Hilarei A παραλαμθάνειν τοὺς 


Sic porro beotam illum exitum inveniemus, quem: 


Domini designant verba : « Beati misericordes , 
quonian ipsi misericordiam consequentur "' ; » cum 
ipso Christo Deo nostro, cui gloria et potestas cum 
omnipotente Patre et sancto bonoque oc vitz? au- 
ctore Spiritu nunc et semper et in &xecula sxculo- 
rum. ΑΠΙΘῃ. 








det 


"9t2 
πιξενουµένους xal πένητας 
xai πτωχούς. € Ἱλαρὸν γὰρ δότην ἀγαπᾶᾷ ὁ θεὸς, » 
φησὶν ὁ αὑτὸς Παῦλος. Οὕτω γὰρ xal τὸ µαχάριον 
τέλος εὑρήσομεν, χαθ & φησιν ὁ Κύριος’ « Μαχά- 
prot οἱ ἐλεήμονες, ὅτι αὑτοὶ ἐλεηθῄσονται!' » Ev αὐτῷ 
Χριστῷ τῷ θεῷ ἡμῶν, ᾧ ἡ δόξα xal τὸ χράτος σὺν 
τῷ παντοχράτορι Πατρὶ xai τῷ παναγίῳ καὶ ἀγαθῷ 
καὶ ζωοποιῷ Πνεύματι, νῦν χαὶ ἀεὶ χαὶ εἰς τοὺς 
alovac τῶν αἰώνων. Αμήν. 





“ΛΟΓΟΣ ΤΕΤΑΡΤΟΣ. 


LIBER QUARTUS. 


115 Vens. 9-12. Boni duo super unum, quibus 
est merces bona in labore suo: quia si ceciderint, 
unus erigel participem suum : et ve ipsi uni, cum 
ceciderit, et non sit alter, qui erigat. eum. Et qui- 
dem si dormient duo, etiam calor illis ; et unus quo- 
modo calefiet? et si invaluerit unus, duo stabunt 
adversus eum. Et funiculus triplez non cito rumpe- 
tur (79). 

l'ostquam eum expressit atque improbavit, qui 
solus de gente sua superstes, divitiarum potestati 
ac deimninationi subest; et cam nec fratrem nec 
filium habeat; quorum nomine parcimoniam suatn 
el insanum auri amorem ac ditescendi cupidita- 
tem atque avaritiam excuset ; divitias tamen nullo 
titulo, nulla certe rationabili causa consectatur et 


. BI. 


B 


Α]αθδὶ οἱ δύο ὑπὲρ τὸν ἔνα, οἷς ἐστι μισθὸς 
dya00c ἐν µόχθῳ αὐτῶν ' ὅτι ἑὰν πέσωσιν, d εἷς 
ἐγερεῖ τὸν µέτοχον αὐτοῦ. xal oval αὐτῷ τῳ bl, 
ὅταν πἐσῃ, καὶ μἡμ] δεύτερος τοῦ ἐγεῖραι αὐτόν 
Kal γε ἐὰν κοιμηθῶσι δύο, καὶ θέρµη αὐτοῖς' αἱ 
ὁ εἷς πῶς θερµανθῇ; Kal ἐὰν ἐπικραταιωθῇ d 
εἷς, οἱ δύο στήσονται κατέγαντι αὐτοῦ. Καὶ «τὸ 
σπαρτίον τὸ ἔγτριτον οὐ ταχέως ἀποῤῥαγήσεται 

Προσεχῶς χαθυπογράψας xai στηλιτεύσας τὸν bs 
μὲν ὄντα τὸν ἐπειλημμένον τῆς ἐξουσίας τοῦ Tat 
του καὶ δεσποτείας, xai uiv ἀδελφὸν μήτε phy 
υἱὸν ἔχοντα τὸ παράπαν * ὡς διά τινα τοῦτον χεχτή- 
σθαι τὴν φειδωλίαν καὶ τὸ τῆς γνώμης χρυσομανὶς 
καὶ πλεονεχτιχὸν xal φιλάργυρον" ἁλλ᾽ ἀπροφαιί- 
στως xal χωρίς τινος τῆς οἵας δήπουθεν αἰτίας cüM- 


cumulat, neque de cupiditate (80) quidquam ac de- C You περιέπυντα τὸν πλοῦτον xol προσαύξοντα, xd 


siderio remittit, ut rem novis incrementis majo- 
rem faciat : quod et vanitatem et dissentionem 
pessimam nuncupavit : binos jam probos viros in 


. sermone inducit circa bonum concordes idemque 


sentientes, non utique binos simpliciter, eosque 
pravis perversisque opinionibus addictos, ut quidam 
putaverunt (81), sed bonis plane 116 atque lio- 
nestis. Ait enim : « Quibus est merces bona in 
labore suo, » honestos utrosque et humanos atque 
uuanimes reprzsentans, eaque de causa pauperum 


*5 ll Cor. u, 7. *' Matth. v, 7. 


(19) Olymp. Καὶ οὐαὶ τῷ ἑνὶ ὅταν πέσῃ... χαΐγε 
ἐὰν χοιμηθῶσιν οἱ δύο, Χα... 
(80) In cod. Sangerman. deest ἐπιθυμίαις Χα[. 


ταῖς ἀεὶ γενοµέναις προσθήχαις αὔξησιν xaX mpostfe ᾿ 
xn» τῆς ἐπὶ «b μεῖζον αὑτοῦ παραστάσεως δεδεγµέ- 
voy ἓν ταῖς ἰδίαις ἐπιθυμίαις xal ἐφέσεσιν ' Ὁ xol 
µαταιότητα xal περισπασμὸν πονηρὸν προσηγόρευσς’ 
νῦν εἰσάγει δύο τινὰς ἀγαθοὺς iv τῷ λόγφ τὴν 
Ex ἀγαθῷ συμφωνίαν ἔχοντας xat τὴν ὁμοφροσύνην, 
ἀλλ’ οὐχ ἁπλῶς δύο παραλαμθδανοµένους ἐν φαύλαιί 
xai μοχθηραϊῖς ὑπολήψεσιν, ὥς τινες ὑπειλήφασι", 
ἀλλ ἐν ἀγαθαῖς δηλαδὴ χαὶ σπουδαίαις. Καὶ ydp 
φησιν * « Οἷς ἐστι μισθὸς ἀγαθὸς ἐν µόχθῳ αὐτῶν, ) 


eliamsi alteri quidpiam adversi accidat. tamen lud 
leve subsidium in sodali et contubernali suo posity* 
habet. Nec vero Olympiodori diversa opinio esl, 


(81) Quorum hic sententiam noster rejiciat, in- p qui concordiam duorum ab Ecclesiaste laudari dk 


venire non licuit. Naim Gregorius Neoczsariensis 
sque de probis hec viris explicavit : Πολλῷ δὲ 
τούτου, inquit, βελτίους ol xotvovlav ἅμα βίου 
ἑστείλαντο, ἐξ ς xapmolvto ἂν τὰ βέλτιστα * δύο 
γὰρ ἀνδρῶν τοῖς absol; πράγµασιν ὀρθῶὼς προσχει- 
µένων, εἰ xaX θατέρῳ τινὶ προσπέσῃ τι ἀλλὰ μὴν 
6) μικρὰν ἐπικουρίαν ἔχει τὸν αὐτῷ συνόντα. Id. est: 
Quauto. tandem hoc meliores , qui vit societalem 
suierunt, ex qua. optimos [ructus decerpere queant ? 
duobus enim viris rebus iisdem recte incumbentibus, 


cit, qui in recte factis versatur, et a Deo premi 
meretur. Gregorius Nyssenus explanationem 88 
ultra capitis tertii numerum decimum tertium vu 
que produxisse creditur ; cum integrum ejus co" 
mentarium Possinus ex codice Romano se desti? | 
psisse testatus sit (in Prol. Thes. ascet.) ; sed 1.9 
praterea euitum lactenus est. Nec caeterorum, qt! 
librum Ecclesiaste ante Gregorium hunc nosir 
exposuerunt, opera, si qua exstant, nec edila 

2d manus esse potuerunt. 
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IN ECCLESIASTEN. — LIB. IV. 


E 


σοὺς ἀμφοτέρους mapistOy φιλοχάλους xoi qrAav- A inopiz opportune benigneque opitulautes : qucd 


θρώπους xai συμπαθεῖς, καὶ διὰ τοῦτο χικρῶντας 
χ1ἱ διανέµοντας τὰ χατὰ χρείαν τοῖς ἑνδεέσι xav πἐ- 
γησιν ἅτε 6h πρὸς τὴν μέλλουσαν διχαιοχρισίαν 
ἀποθλέποντας, xai τὴν παρὰ θεοῦ µισθαποδοσίαν 
ἑλπίζοντας. Τοῦτο γὰρ ἐσήμανεν εἰπών * εΟῖς ἐστι 
μισθὺς ἀγαθὸς ἐν μόχθῳ αὐτῶν. » Οὐ γὰρ ὡς ὁ φει- 
δωλὸς ἐχεῖνως πέρας οὐκ ἐπιτιθεὶς τοῖς ἑαυτοῦ uó- 
χθοις καὶ πόνοις πρὸς τῷ µόνον ἐπαύξειν χαὶ παρα- 
τείνειν τὸν πλοῦτον, καὶ μηδαµῶς τοῖς ἑνδεέσι διανέ- 
µων τὰ πρὸς αὑτάρχειαν ' ἅτε 65 τὴν προαίρεσιν 
ἀχόρεστον ἔχων πρὸς πλοῦτον, xal µηδόλως ἔμπι- 
πλαμένιν, οὕτως ob γε καθυπογράφει xal τοὺς παρ- 
όντας δύο φ:λοπλούτους καὶ µισοχάλους χαὶ φειδω- 


rectum illud judicium cogitent, quod futurum est, 
et przmia sperent, quae a Dco distribuenda sunt. 
Nam hoc item significavit, cum dixit : « Quibus 
est merces bona in labore suo. » Neque cnim ut 
sordidus ille, qui modum laboris ac defatigationis 
omnem ignorat, ul opes augeat ac proferat, nec 
quidquam egentibus, quod satis sit, clargitur, in- 
satiabili semper animo, nec unquam diviliis sa- 
turo, sic et duo isti describuntur pecuni? amato- 
res, virtutis hostes, avari, sordidi; at contra 
misericordes scilicet atque unanimes : nam hoc 
aperte, ut jam diximus, illa significant : « Quibus 
est merces bona in labore suo. » 


Ausg ἀλλ ἔμπαλιν ἐλεήμονας δηλονότι xai συμπαθεῖς. Τοῦτο γὰρ παρἰστησιν ἐναργῶς φάσχων * ( Οἷς 
ἔντι μισθὸς ἀγαθὸς ἓν μύχθῳ αὐτῶν, » ὡς ἕφθημεν εἰπόντες. 
Καΐτοι ys xal μόνος ὁ εἷς ἀγαθὸς xaX φιλάνθρω- B. Ceterum etsi vel unus tantum, quem bonum 


TO. παρελημμένος βελτίων εὑρίσχεται τοῦ ἑνὸς 
ἀσυμπαθοῦς δηλονότι χαὶ φειδωλοῦ, xa τὸ &pezá- 
ἔοτον τῆς προαιρόσεως ἔχοντος ' πλην ἀλλὰ γὰρ 6 
φορὸς Ἐκκχλησιαστλς δύο παραλαμθάνει φιλοχάλους 
xal συμπαθεῖς, τὸ ἀναντίῤῥητον τῇ συγχρίσει τῶν 
ἰἱδίων λύγων ἐἑντεῦθεν χατασχευάνῳν, ὅτι quatv: 
« Ἐὰν πέσωσιν, ὁ εἷς ἐγερεῖ τὸν pítogov αὐτοῦ. » 
Ὦς εὐολίσθευ τῆς ἀνθρωπίνης προαιρέσεως οὔσης, 
χαὶ τὴν ἑτοιμοτάτην πρὸς τὰ φαῦλα ῥυπῆν ἐχούτης 
μᾶλλον, Ἡ πρὸς τὴν αἴρεσιν τῶν ἀγαθῶν χαὶ σπου» 
δείων, Uv. τῇ παρεγχλίσει καὶ παρεχτροπῇ τῇ πρὺς 
τὰ χείρω, θάτερον ὑπὸ θατέρου δεδἐχθαι τὴν διὀρ- 
θωσιν xal βελτίωσιν αἰνιττόμενος. Too γὰρ ἑνὸς εἰς 
& μὴ θέµις κατολιαθήσαντος, xaX μηδαμῶς ἔχοντος 


ἕτερον τὸν διαναστήσαντα αὑτὸν, xal πρὸς τὴν τῶν C 


πρειττόνων χατάστατσιν ἑπανάξοντα, μένει caqu ἡ 
κτῶσις χαὶ χατολίσθησις f) πρὸς τὴν ἁμαρτίαν ἅμε- 
τάθλητος xal παντελῶς ἁδιόρθωτος. Διὰ τοῦτο φησὶν 
. i» τοῖς Εὐαγ-γελίοις ὁ Κύριος" « Ὅπου clot δύο 1j 
ερεῖς συνηγµένο: iv τῷ ijo ὀνήματι, Exel εἰμι ἓν 
μέοῳ αὐτῶν ' ν τὴν ὁμορβησόντν καὶ σύμπνοιαν τὴν 
M ἁγαῦῷ τῶν δύο καὶ τριῶν κρείττονα xai προτι- 
Βωτέραν τοῦ ἑνὺς χαὶ μόνου σαφῶς εἰσηγούμενος. 
Ei γὰρ τὸ ἔλαττον ἀγαθὺν χατασεμνύνει τῆς ἁλη- 
θείας ὁ λόγος, πολλῷ μᾶλλον τὸ μεῖσον' ὥσπερ 
. ἵμπαλιν εἰ τὸ βραχὺ xaxbv xat φαῦλον ἡγεῖται στν- 
Τητὸν xa φευχτὸν, πολλῷ μᾶλλον τὸ πλεῖον. Ὅ παρ- 
εμκεδῶν, φησὶ xii ὁ σοφὸς Ἐκχλησιαστίς * « Kat 


lumanumque esse constet, melior altero inveni- 
tur, qui et humanitatis expers sit, et avari- 
tie vitio ac cupiditate laboret ; binos tamen sapiens 
Ecclesiastes assumit honestos viros et unanimes ; 
atque omnem jam a verborum -suorura. conipara- 
ione contradictionem tollit, cum dicat : « Si ceci- 
derint, unus eriget participem suum : » illud si- 
gnificans, cum humanum arbitrium facile labatur, 
et multo paratius ad mala, quam ad bonarum hione- 
starumque rerum electionem sit, in declinandis ac 
cffugiendis iis, qux deteriora sunt, alterum alte- 
rius consilio et ope juravi. Nam si alter in illicita 
prolapsus, nusquai alterum reperiat, a quo ceriga- 
tur, et in meliorem vite statum revocetur, 
manifestum est, casum ejus et prolapsiouent 
in peccatum inanere eamdem, nec mutari quid- 
quam aut corrigi. Propterea dicit in Evangeliis 
Dominus: « Ubi sunt duo zut tres congregati in 
nomine mco, ibi sum in medio eorum *9. » Con- 
cordiam conspirationemque 117 circa bonum 
longe potiorem  przstantioremque duorum aul 
trium. esse, quam unius tantum, manifesto nos 
edocens. Si enim ab oraculo veritatis bono minori 
laus tribuitur, multo magis majori : ut e contrario 
si leve aliquod malum et peccatum odio fugaque 
dignum habeatur, multo magis quod gravius sit. 
Atque illud ipsum confirmans ait et sapiens Eccle- 
siastes : « Et quidem si dormieut. duo, etiam calor 


Yt ἐὰν κοιμηθῶσι δύο, xal θέρμη αὐτοῖς * καὶ ὁ εἷς p illis; οἱ unus quomodo calefiet (82)? ». Certamen 


πῶς θερμανθῇ; » Τὴν ἅμιλλαν xal τὸν ἐρεθισμὸν 

ἑχατέρου πρὸς ἑκάτερον zh.) ἐπὶ ταῖς σπονδαίαις 

πράξεσιν ἐντεῦθεν παραδηλῶν' χαθὼς οὗτος αὐτὸς 

ἐν τῇ βίθλῳ τῶν Παροιμιῶν ἐμπεδοῖ φάσκων" « Σ/- 
* Matth. xviit, 20. 


(82) Hzc Chrysostomus de mutua inter homines 
fharitate accepit, quie invicem et voluptatem affert, 
εἰ vires auget. Sic euim  Ecclesiastae. auctoritate 
Ἠνης est: Καὶ ἕτερος αἰνιγματωδῶς αἰνιττόμενος τὸ 
(rcov αὐτοῦ λέγει. Εὰν xoim0ocu οἱ δύο, xal 

Dun αὗτοῖς, καὶ τὸ σπαρτἰον τὸ ἔντριτον οὐ 
ξαχὺ ἀποῤῥαγήσεται, Καὶ γὰρ καὶ zr, fjóovty ἐν- 
Ίαυθα xax τὴν Ισχὺν ἐχδείχνυται, xat ἐμφάνει, ὅτι 
Χαὶ ἠσυχάζουσι τολλὴ ἔσται ἡ fort, καὶ ἑνεργοῦσε 


inde contentionemque declarans alterius cum al- 
tero cirea. virtutem : quemadmodum in libro Pro- 
verbiorum ipse idem asseruit, cum ait :« Ferrum ferro 
exacutur, et homo exacuit faciem alterius (83) ; 


πολλὴ ἡ ἰσχύς. ld est: Et alius vires ejus per enigma 
significans, dicit : Si duo dormierint, calor erit ipsis, 
et funiculus triplex non facile rumpetur. Nam et 
voluptatem hic ostendit el vires, οί magnam quiescea- 
tibus voluptatem, magnas operantibus vires fore de. 
clarat. (Expos, in psal. cxxxur, n. 4, tom. V.) 

(85) Prov. xxvir, 17. At LXX habeht... 527550707 
Etvaíos,u. 


015 

ect quodam ín loco 
lus dixit : « Scio enim promptum animum ve- 
s:rum, pro quo de vobis glorior apud Macedones : 
quoniam Achaia parata est ab anno praeterito ; et 
vestra am ulatio provocavit plurimos*?, » Ac rur- 
sum : « /Emulamini autem charismata meliora ?*. » 


Nimirum animus hominis ut in rebus pravis 
proximum quodammodo zmulari solet, ita sane et 
in bonis honestisque eumdem imitatur, atque ad 
ca strenue referenda, qux» operum optima haben- 
lur, assurgit : qui si solus forte sit, minime divini 
amoris οἱ honeste probzeque vitze ardore incale- 
scit : aut si. quis est, cui hoc obtingat, tam rarus 
est, ut vix inveniatur; et hic idem, si potentiores 
-subverterint, dirigentem οἱ ad optimam vitze ratio- 
nem revocantein habebit neminem. Quod autem 
addit sapiens Ecclesiastes : « Et si invaluerit unus, 
duo stabunt adversus eum ; » unum quidem a recta 
morum institutione descivisse significat; duus vero 
adfuturos illi ex adverso, ut dirigant atque confir- 
ment, socium nempe contubernalem et coelestem 
Dei opem, unde omnis emendatio repetenda est. 
Quare ait : «€ Et funiculus 118 triplex non cito 
rumpetur, » triplicis funiculi nexum infragilem 
potissimum proponens tanquam imaginem et exem- 
plum, unde intelligas, plus quam uuum aut duos, 
valere ad bonum sectandum tres simul concordes, 
ut in Evangelio pronuntiatum admonuimus, 


Sic quidem hzc, uti sonant, interpretati, sen- 
tentiam eorum non admittimus, qui de anima et 
corpore sermonem hic esse duxerunt (85) : quippe 
eu labat, et stare non potest. Ánima enim impe- 
15 jus omne habet, et cum sui ipsius, tum corporis 
regendi summam auctoritatem.. Corpus vero man- 
ciphinn est animz, quizecunque liuic arriserint prz- 
«(aus ac mercenarium exhibens famulatum. Itaque 
sí anima ad malum. ac scelus deflexerit, et a bona- 


rum cogitationum ac meditationum consuetudine 


aberraverit, ficri non potest, ut corporis ope as- 
«urgat, et meliorem ad frugem redeat : neque enim 
illud ita comparatum est. Ac rursum, si corpus in 
peccatum. decidere prolabique contingat, non a 
seipso et propria imbecillitate cadit, sed anima 
multo ante prava ob desideria collapsa, .casum uua 
subit eumdem, vel in fornicationem, vel in. homici- 


8$? 1 Cor. i, ο, ** [B Cor. xn, ol. 


(85) Olympiooro sc non assentiri significat, qui 
'?2smpe in eam quoque sententiam dictum Ecclesia- 
st:e interpretatus est, tanquam si de animis et cor- 
poris concordia accipi possit. Ail enim : Πῶς δὲ 
a v300V οἱ δύο ὑπὲρ τὸν ἕνα; ἐὰν τὸ σώμα σωφρονῇ, 
χΣνοδοξῇ δὲ Jj φυχΏ, µαταία τοῦ σώματος f) σωφρο- 
cóyn. Καὶ ἔμπαλιν, ἐὰν f; oy; ταπεινοφρονῇ. πορ- 
νεύῃ δὲ τὸ σῶμα , µαταία dj ταπεινοφροσύνη. Ἑνὺὸς 
14e μέρους ἁμαρτάνοντος, φυχῆς ἢ σώματος, ἀναγ- 
γα-ως καὶ τὸ ἕτερον συμπεριλαμθάνεται. ᾿Αγαθὴ 
ουν των 625 d; συμφωνία, εἲς τὸν ἔμισθον τῆς ἀρε- 
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ἑτέρου. 1 Drsl δέ που καὶ Παῦλος ὁ μέγας ἁπόστο- 
λος’ « Οἶδα γὰρ τὴν προθυµίαν ὑμῶν,. fv ὑπὲρ 
ὑμῶν καυχῶμαι Μαχεδόσι»' ὅτι Ἁγαῖα παρεσχεύα- 
σται ἀπὺ mépust* xal ὁ ἐξ ὑμῶν ζηλος Πρέθισε τοὺς 
πλείονας. » Καὶ πἀλιν᾽ ε«Ζηλοῦτε δὲ τὰ χαρίσματα τὰ 
χρείττονα. » 

Πέφυχε váp πως 4j ἀνθρωπίνη καρδία. ὥσπερ ἐπὶ 
τοῖς φαύλοις τὸν πλησίον ζηλοῦν, οὕτω Oh μιμεῖσθαι 
xàv τοῖς ἀγἀθοῖς xai σπουδαίοις, xai διανίστασθαι 
πρὸς τὰς τῶν χρειττόνων ἔργων ἐνεργείας xaX πρά- 
ξεις' ἤχιστα δέ πως ὁ εἷς καὶ διαθερµαίνεται πρὸς 
τὴν θείαν ἀγάπησιν xal sh» σπουδαἰαν xai xpazt- 
στην χατάστασιν ΄ εἰ δὲ xal τις εὑρεθείη τοιοῦτος, 
µόγις εὑρεθήσεται xal σπανίως. Καὶ οὗτος δὲ Παρα. 
τραπεὶς τῶν χρειττόνων,. οὐχ EZet τὸν ἑ πανορθού- 
µενον καὶ πρὸς την βελτίστην ἀνάγοντα σχέσιν. Ὅ 
δέ φησιν ὁ σοφὸς Ἐχχλησιαστίς ^ « Καὶ ἐὰν ἔπιχρα- 
ταιωθῇ ὁ εἷς, οἱ δύο ατήσονται κατέναντι αὐτοῦ , 9 
ἕνα μὲν δηλοϊ τὸν παραῤῥνέντα τῆς χρείττονος ἔδεω: 
δύο δὲ τοὺς στησοµένωυς εἰς ἑναντίωσιν αὐτοῦ mp; 
ὃ .όρθωσιν καὶ βελτίωσιν, xai τὸν σννόντα χαὶ συνον 
κοῦντα, χαὶ μέντοι xal τὴν ἄνωθεν τοῦ Θεοῦ χάρα 
παρ fc πᾶν ἀνθρώποις τὸ χατορθούµενον. "Ole 
φταί ' «Καὶ τὸ σπαρτίον τὸ ἔντριτον οὗ ταχέω; 

ποῤῥαγήσεται, » τοῦ τριπλόχου σχοινίου τὸ ὁῥῥατὲς 
ἔτι xal μᾶλλον προδαλλόμενος εἰχόνα καὶ παράδε» 
ἵμα "τῆς ἀσφαλεστέρας πρὸς τὸν ἕνα xal τοὺς BN 
τῶν τριῶν ἐπὶ τὸ ἀγαθὸν συμφωνίας, χατὰ shy Ü. 
αγγελιχὴην ὑποθήχην, ὡς ἔφθημεν εἰτόντες. 

Ταῦτα μὲν οὕτω κατὰ τὸ γράμμα νοῄσαντες, € 
προσιέµεθα τοὺς ἐξε'ληφότας ἐπὶ τῆς φυχῆς xal τοῦ 
σώµατως τὴν ἐχδοχὴν τῶν εἱρημένων, ὡς fuus 
σωζομέντν. Π μὲν γὰρ Φυχη τὸ χΌρος ἔχει τῆς ἠΥε- 
µονίας καὶ κυθερνῄσεως ὅλης xal τῆς ἰδίας xal τής 
τοῦ σώματος. Τὸ δὲ σῶμα δοῦλόν ἐστι τῆς ψυχᾶς Ul 
πᾶσι ταῖς χρἰσἒσιν, αὐτῆς ἑξυπηρετούμενον xag 
τεῦον. Ἐὰν οὖν ἡ ψΨυχὴ χατανεύσῃ πρὸς τὸ φαῦλον 
xal πονηρὸν, xai παραῤῥυῇῃ τῶν κρειττόνων ἐνθυμή- 
ccv χαὶ διαλογισμῶν, οὐχ οἵόν τέ ἐστιν αὐτὴν ὁ 
σῶμα διανιστᾷν, xal πρὸς τὸ βέλτιον ἑπανάγειν ' o) 
γὰρ πέφυχε. Καὶ πάλιν, ἐὰν τὸ σῶμα καταπέσῃ xal 
συμπτωθῇ πρὸς τὴν πρᾶξιν τῆς ἁμαρτίας, οὐ 
παρ) ἑαυτοῦ xat οἵχοθεν πέπτωχεν, ἀλλ᾽ Ex τῷ πολλφ 


D πρὀτερον συμπτωθείσης Φνχης ταῖς πρὸς τὸ χεῖρφ 


ἐπιθυμίαις, τὴν τοιαύτην ᾿πέπονθε αύμπτωσν, 1| 
πρὺς πορνείαν, 3| πρὺς μια:φονίαν, fj τινα spi 


^e λόγον, ὅτι ἐὰν πέσωτιν, ὁ εἷς ἐγερεῖ τὸν μἐτοχν 
αὐτοῦ. ld est : ΑΙ quomodo meliores duo, Qu? 
unus? si corpus lemperanter se gerat , anima ΙΝΕ 
gloria capiatur: vana fiat corporis temperentt- 
Jursus si anima demissionem amet, corpus contre 
libidinetur , vana erit demissio. Una enim partt 
linquente, aut anima aut corpore, necesse est el 
tem alteram comprehendi. Bona igitur duorum (98: 
cordia circa virlulem praemio dignam : jp « 
cadant , unus. eriget participem suum ( Apud [πο 
p. 639 E). . 
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ἑτέραν ἀπειρημένην χατολισ(ῆσαν, ὡς ὑπενηνεγμένον A dium, vel in vetilam aliam actionem. corruens 


«al; ῥοπαῖς xai βουλήσεσι τῆς Φυχῆς. Ταύτης δὲ 
προπεπτωχυίας, xal τοῦ σώματος συµπτωθέντο:, οὐχ 
Ett χώραν τὸν ἕνα λέγειν πεσεῖν, ἀλλὰ τοὺς ἆμφο- 
τέρους ' ἁμφοτέρων δὲ πεπτωχότων, πῶς ὁ πεπτωκὼς 
«bw πεσόντα διαναστήῆσῃ χατὰ τὸν Ἐνχλησιαστήν; 
Tolvov ἑχατέρου πεσόντος οὐδέτερος διεγεῖρα. τὸν 

τερον ο-ὁς té ἐστι πρὸς την τῶν χαλῶν στάσιν. Τὸ 
σώμα γὰρ οὗ πἐφυχεν’ dj δὲ φυχὴ χὰν πέφυχεν ἀλλὰ 
προηγουμένως ἑαυτὴν ἐξεγερεῖ τῆς ἁμαρτητιχῖς συµ- 


πτώσεως διὰ τῆς µετανοίας’ ἔπειτα δὲ xal τὸ σῶμα. 


συνεγερθήσεται πάντως αὑτῇ τὰς ἠνίας ἐχούστ xal 
τὸ χράτο; τῆς ἐπὶ τὸ κρεῖττον ἢ τὸ χεῖρον ῥοπῆς. 


El δὲ τις βουλτθείη τῆς ἀναγωγῆς τοῖς λόγοις 
ἀλληγοριχώτερον ἑἐρμηνεῦσαι τὸ εἰρημένον, τοῦτο 
μᾶλλον προαχθῄσεται χαὶ νοῆσαι χαὶ εἰπεῖν ' à; τρι- 
μεροῦς τῆς uy; ὑπαρχούσης, ἅτε 6f τὸ λογιστιχὸν 
χαὶ τὸ ἐπιθυμητιχόν τε xat θυμικὸν σαφῶς ἐχούσης, 
ἀγαθοὶ παραληφθήσονται κατὰ τὸ μᾶλλον τοῦ ἑνὸς 
τούτων, o! δύο πρὸς τὸ ἀγᾳθὸν συµφωνήσαντες, xat 
τῷ λογιστικῷ μέρει τοῦ ἐπιθυμητιχοῦ κατακολουθή- 
σαντος ἐπὶ ταῖς τῶν βαλτιόνων ἐχλογαῖς καὶ ῥοπαῖς , 
ἀλλὰ xai θατέρου τούτων, τοι τοῦ ἐπιθυμητιχοῦ 
πρὸς ἃ μὴ θέµις παρεχτραπέντος, ῥᾳδίως αὐτὸ πρὸς 
τὺ βέλτιον ἑπανάξει ' τοῦ λογιστικοῦ πρὸς ἐνθυμή- 
σεις ὑπενεχθέντος ἀτόπους, καὶ παραρυέντος τῆς ἆλη- 
δοῦς καταλήφεως τῶν πραγμάτων, τὸ ἐπιθυμητικὸν 
µέρος τῖς πρὸς τὸν ἐπὶ πάντων θ:ὸν ἑἐ«φέσεως àvz- 
εχόμενον, χαὶ τῆς ἁληθοῦς διαγνώσεως, ἀνασχευάσει 
τοῦ λογιστικοῦ thv παρέγχλισιν xal παρεκτροπήν. 
Καὶ σώξεται τὸ ῥητὸν, ὡς ἑκατέρου παρ) ἑκατέρου 
διεγερθέντος, O2aY δὲ θατέρῳ τούτων ἤτοι τῷ ἐπι- 
ῥυμητιχῷ, ὅταν οὐκ ἔχῃ τὴν ἀπὸ τοῦ λογιστιχοῦ µέ- 
ους βοήθεια χαὶ πρὸς τὰ κρείττω διέγερσιν. Κατ- 
ἀισθαίνει yàp πρὸς βλαπτικὰς ἐπιθυμίας καὶ Φυ- 
οφθόρους µυρίας. Τοῦτο δὲ πάσχουσιν οἱ λωθησά- 
pivot καὶ διαφθείραντες αὑθαιρέτως τὴν χρίσιν τοῦ 
λογιστιχ»οῦ µέροωυς, καὶ νεχρὸν xal παντελῶς ἀνενέρ- 
Υητον ἀποφήναντες. ᾽Αλλὰ χαὶ τὸ ἔμπαλιν οὐαὶ τῷ 
λογ:στικῷ μέρει τῆς Φυχῖς, ὅταν οὐκ Eyn τὸ ἔπιθα- 
μητικὸν τεταγµένον πρὸς τὴν θείαν ἀγάπησιν' ἅτε 
6h πυρπολούµενου τῇ συντόνῳ ἐφέσει τῆς πρὸς τὰ 
vor tà χα) θεῖα βεὶτίστης προσνεύσεως. [Ιεσόντι γὰρ 


tanquam animz propensione ας voluntate delatum. 
Anima vero przlapsa, coflapsoque una corpore, 
dici nequit, unum tantummodo cecidisse, sed 
utrumque dicendum est : utroque autem lapso, 
quomodo qui cecidit, ut Ecclesiastes ait, Jacentew 
erigat ? Quin etiam alterutro tantum lapso, neuter 
ad honestarum rerum statum revocare alterum po- 
test. Corpus enim ineptum natura est : anima vero 
quanquam idonea est, semetipsam tamen prius 1 
peccati lapsu poenitentia excitabit. Tum denique et 
corpus erigetur omnino cum ipsa habenas regente, 
ac propensionem ad bonum et malum tanquaimn 
domina moderante, 

119 Si quis autem orationem attollere, et dicta 
interpretando, allegoriam sequi maluerit, illud po- 
tius cogitare atque dicere necesse sit; cum tripar- 
tito anima consideretur, quippe qua manifesto οἱ 
rationem, et appetitum, et irascentiam complectitur, 
multo validiores deprehendi binas ejus quasi parte; 
in bono consentientes, quam unam tantum, cum 
nempe rationem in bonarum rerum delectu et 
consectiatione appetitus subsequitur (84). Quin- 
etiam alteram istarum, si se ad illicita converte- 
rit, appetitum scilicet, facile ratio ad meliora re- 
ducet; et si ratio ad absurdas cogitationes delata 
fuerit, ct a vera rerum comprehensione dellexerit, 
appetitus, qui in Deum universi desiderio fertur 
verumque amat judicium, rationis declinationem 


6 trroremque emendaLit. Atque adeo stat dictum, 


nempe alterum ab altero attolli. Va» autem alicru- 
tri earum, sive appetitui, quotiescunque illi ratia- 
nis auxilium et incitamentum ad potiora defucrit. 
Δά noxia enim desideria et quaslibet animi corru- 
ptelas delabitur. Atque hzc iis continguut, qui 
sponte sua rationis judicium contumelia illata per- 
verterunt, ipsamque velut niortuam atque omnino 
inertem reddidere. Àt e contrario vie ipsi rationi, 
quotiescunque appetitum sibi addictum non habuc- 
rit, cujus ope ad divinam chavitatem aspiret : cum 
js potissimum veliementi ardeat desiderio, et ad ea 
inclinatione optima tendat, qua mente percipiun- 
tur, et divina sunt. Rationi siquidem in irrationa- 
biles cupiditates delapse nullam appetitus utilita- 


εἰς παραλόχους ἑνθυμήσεις τῷ λογιστιχῷ μέρει, τὰ D tem suppeditabit, postquam vim suam virtutemqu : 


ἐπιθυμητιχὸν οὐδεμίαν ὠφέλειαν πρυτανεύσει΄ ἅτα 
$5 τὴν ἰδίαν ἀπολέσαν ἑνέργειαν. Τὸ αὐτὸ 6$ τοῦτα 
θεώρημα ληφθήσεται κἀπὶ vn; τῶν ἀἁμφοτέρων xa- 
θιυδῄσεως, xal τῆς τοῦ ivó;: ὁ δὲ φησι’ « Καὶ Σὰν 
ἐπιχραταιωθῇ ὁ εἷς, οἱ δύο στήῄσονται χατέναντι ab- 
τοῦ, » xai τὸ θυμικὸν παρεισάγει τῆς φυχῆς µέρος, 
εἰς βοήθειαν εὑρισχόμενον τοῦ λογιστικοῦ πολλάκις, 
ἡ τοῦ ἐπιθυμητικοῦ πρὸς τὴν τοῦ διαδόλου xal τῶν 
ἔργων αὐτοῦ χινουµένην ὀργὴν, fj παρὰ τοῦ λογιζο- 
µένου τὸ χρεῖττον, ἡ παρὰ τοῦ ἐπιθυμοῦντος τῶν 
ἀμεινόνων. Τῶν δὲ τριῶν τούτων τὴν συμφωνίαν 


(84) Hic vero Olympiodori auctoritatem et do- 
Ctrinam clanculum amplexatur, qui aliis verbis rem 
tanidem persequitur, atque e duarum quasi par- 


perdiderit. Enimvero considcratio hbujusuodi in iis 
quoque locum habeat, quz? de dormitione amborum 
el unius prolata sunt. Quod autem dicat : « Et si 
invaluerit unus, duo stabunt adversus cum, » ira- 
scentiam quoque tanquam animx partem introdu- 
cit, quz &zpe rationi vel appetitui auxilio venit ad 
iram adversus diabolum ejusque ccepia incitatam, 
sive quis, quid praestantius sil cogitet, sive ca, 
quae potiora sunt, concupiscat. llarum autem trium 
veluti anima partium 190 concordia et funiculo 
tipliei designatur, qui diflicile rumpitur : quippe 


lium concordia ipse etiam fieri ait, ut tertia. suc- 
cumbat , ac penes priores illa victoria sit. (luid.. 
P. 6350 E). M 
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obviam verborum significationem exposuimus, ali- A σθη-ῶς ἀπονείμαντες, εἴπωμέν τι xaX χατὰ τὸν τῆς 


quid jam per anagogen a siniilitudine desumptum 
«ldemus. Erot diabolus veluti rex quidam, qui 
callesti in regno imperitabat : a Conditore scilicet 
suo dux creatus angelici agminis, idemque scnior, 
est enim « Initium operum divinorum (89), » uti 
Jobus athle:a ille pietatis appellat (90). Sed inna- 
tam prudentiam 193 oblitus, ncgligentiz incon- 
sultz:que temeritatis causa a superioribus ad infe- 
riores projectus est sedes, et tenebras luce mutavit, 
angelis, quos habebat subjectos, parem in perni- 
ciem ac ruinam aclis, atque in ejusdem pen: 
societatem perductis. Eodem modo priuceps ille 
nostri geueiis Adam erat olim in paradiso velut 
rex quidam omnium  irrationalium animantium, 
principatus quidem ratione alque honoris; quia 
vero etiam ante alios omnes eflictus oc conditus, 
senior quoque ferebatur : cum inconsulte stulte- 
que praeceptum Conditoris sui contempsit, et quod 
invidus hominum hostis infestusque adversarius 
:dabat, praestantius atque utilius arbitratus, fecit. 
Itaque ab innocua illa paradisi vita excidit, atque 
in mortem exitiumque prolapsus, universum ho- 
minum genus, qui ab eo orituri erant, ut paren 
simul eamdemque condemnationem subiret , effe- 
cit (91). Atque e contrario puer erat pauper, de 
quo dicit magnus lsaias : « Parvulus enim natus 
est nobis, et filius datus est nobis δὲ: » ille, qui 
misericordia ineffabili humanam conditionem atu- 
plexus est , humanumque sibi corpus circumdedit, 
Unigenitus, inquam, Dei Filius et Verbum Patris ; 
cumque, ut est in salutis nostre Evangelio **, et 
sapientia et gratia, quatenus nempe hono erat, 
profecisset, nequam veteratorcm diabolum confecit, 
el cruce ac passione sepulturaque non modo su- 
perbientem evertit, et magna jactantem prostravit, 
sed etiam condemnatum cum sectatorum grege 
vinculis s&eernis addixit. At generis humani aucto- 
ribus, et qui ab iis prognati sunt, redemptionem 


*! [sa. ix, 60. ?? Luc. n, 52. 


(89) Quzx noster in Satanam quadrare censet, . 


ali de rege Nabuchodono-ore acceperunt (Berr. 
t. V, V. v) : ltaque et Jobi ipsius ortum, qui ex 
Gregorii opinione, uL infra exponemus , multo ante 
tuit, ad Salmanasaris οἱ Osc:e tempora rejecerunt. 
(Quippe Deum ille sibi dicentem inducit : Ecce 
Jiehemot, quem feci tecum, fenum quasi bos come- 
det ; ut Behemot his Nabuchodonosor esse videatur. 
Al qui sacras Litteras, ut. sonant, interpretantur, 
ipsoque in limine consistunt, belluam describi ele- 
phantum aiunt, et verba illa ]nitium operum divi- 
y orum, sive ut in Vulgatis, Principium viarum Dei 
ilem valere putant, atque quadrupedum ab origine 
primun, vel etiam inter animantia, qui Deus con- 
didit, pr:ecipuum, quasique specimen viarum sive 
eperum Dei : quemadmodum et πιο] in Ecclesiastico 
(c. xi, v. 9) 'Apyt γλυκασµάτων, sive rerum dul- 
cissimum diclum est. 

(90) Job xL, 14. Apud LXX leges , Τοντέστιν 
epyt πλάσματος Κυρίου. Cyrillus Hieros. 'Apyt Υάρ 

στ, πλάσματος Κυρίου. Catech. vi, n. 4. 
(91) Doctrinam Catholicam de peccato. originali 


6 «αἱ προχόψας σοφίᾳ καὶ χάριτι, καθώς φησι ὁ tk 


D (ravit, et per peccatum mors, et ita in omaes 


ἀναγωγΏς λόγον ἐξ ὁμοιότητος παζαλαμθανόμενον, 
"Hv ὁ διάδολος οἵόν τις βασιλεὺς ἐν τῇ τῶν οὐ ρανῶν 
βασιλεία πολιτευόµενος᾽ "Acs 6x χαὶ στρατηγὸς προ” 
χειρισθεὶς ὑπὸ τοῦ ποιῄσαντος ἀγγελικοῦ τινος tá- 
γµατος, ἀλλὰ χαὶ πρεσθύτερος” € Αρχὴ Υἀρ ἴστι 
πλάσματος θεοῦ, » χαθώς φησιν fj γραφὴη τοῦ ἀθλη- 
τοῦ τῖις εὐσεθείας Ἰώ6. ᾽Αλλὰ τῆς ἐμφύτου φρονῄσεω, 
παραῤῥυεὶς ἐξ ἀπροσεξίας χαὶ δυσθουλίας ἀπεῤῥίη 
τῶν ἄνω πρὸς τὰ χάτω, xal γέγονε σκότος ἀντὶ φω- 
τὸς, συναπολέσας xai συνδιαρθείρας xai τοὺς Ux 

αὐτῷ τεταγµένους ἀγγέλους, χαὶ τῆς αὐτΏς ixsiw 
χαταδίκης λελογχέναι παρασκευάσας. Καὶ πάλιν ἓν 
γεννάρχης ᾿Αδὰμ οἷόν τις βασιλεὺς ἐν παραδείσῳ τὸ 
TV τῶν ἄλ]ων πάντων κώων ἁλόγων, τῷ λόγῳ μὲν 
τῆς ἀρχῆς xal τῆς τικῆς, ἔτι δὲ καὶ τῆς πρὸ τῶν ἅλ- 
λων πάντων διαπλάσεως χα) γενέσεωξς ἑλελόγιστο xil 
πρεσθύτερος. Άλλὰ ἐξ ἀθουλίας xal πολλῖς ἀφμ- 
σύνης τὴν ἑντολὴν ἠθέτησε τοῦ ποιῄσαντος, τοῦ ἃ 
φθονῄσαντος μισα»θρώπου xat δυσμενοῦς αἱρετων- 
pzv οἰγθεὶς xai λυσιτελεστέραν ἐποίησε" χαὶ δὲ 
τοῦτο τῆς ἀπήμονος ἐν 'παραδείσῳ ζωῆς ἐξεπώψ, 

xai πρὸς τὸν θάνατον xai τὴν φθορὰν xac, 

καὶ συμπαρεσχξύασεν ὅλον τὸ ἐξ αὐτοῦ γένος U- 

σθαι τὴν ἴσην καὶ τὴν αὐτὴν χαταδίχην. Kal sil 

παλιν, ἦν παὶς πενττεύων, περὶ οὗ φησὶν ὁ µέτες 

Ἡσαῖας, ὅτι « Παιδίον ἐγεννήθη ἡ μῖν, υἱὸς καὶ Mii 
ἡμῖν, » ὃς δι ἄφατον ἔλεον ἐνανθρωπήσας xal συ” 
ματωθεὶς ὁ μονογενὴς τοῦ Θεοῦ xat Πατρὸς Λόγν, 


σωτηρίας, ἡμῶν Εὐαγγέλιον, fj δηλονότι πέφυχεν b 
θρωπος, χατεσοφἰσατο τὸν σαφιστὴν τῆς καχίας Me 
6ολον, xal διὰ σταυροῦ, καὶ πάθους, xal ταφῆς Rt" 
έθαλε τὸν ὑφαύχενα xal κατέῤῥαξεν εἰς γη» τὸν μες’ 
λοῤῥήμουα, xoi χατέχρινε xal κατεδίχασε δεσροξ 
ἀῑδίοις μετὰ τῷν ὁμοφρονούντων αὐτῷ καὶ GUYS" 
δῶν. Tol; δὲ γεννάρχαις xal πᾶσι τοῖς ἐξ αὐτῶν ἔκρν 
τάνευσε τὴν ἀπολύτρωσιν διὰ τῆς ἰδίας xal ζωαρχν 
κΏς ἀναστάσεως, xai πρὸς τὴν προτέραν εὔσλειω 





praeclare comprehendit, de quo Paulus (Rors. v, 1f): 
Per unum hominem peccatum in hunc mundum ie 


nes mors periransiit , in quo ommes pecca, 
Nempe cum ex concilii Tridentini doctrisa és 
comprehgndat Ada lapsus, reatum et penam, 340 
ita comprehendat, ut nobis etiam omnibus, qui 
eo originem ducimus, commune utrumque Bi; 
hzec noster optime designavit, primum quidem, wt . 
ait, τῆς ἀπῆμονος iv παραδείσῳ ζωῆς textil 
quibus amissam iunocentiam ostendit : 

vero, cum addidit, xai πρὸς θάνατον xel 
φθορὰν κατωλίσθησε, quibus peccati possa ” 
pressit. Atque idem ad nos hzc pariter pertaee 
docuit, illa subjiciens, xat cup xapsaxsuaste t 
τὸν ἐξ αὑτοῦ γένὸς δἐξασθαι τὴν ἴσην xai τὴν d 
καταδίκην * cum enim condemnatio ejus fuerit, 
οἱ sanctitatem, quam a Deo acceperat, e» 9 2- 
suscepta perderet, el morti poenisque corpert$ 
noxius fieret, jam ex illis verhis wingula c3 

in humanum quoquc genui transfusa esse, assi 
non intelligit, 


IN ECCLESIASTEN. — LIB. IV. 


t, μᾶλλον δὲ καὶ πρὸς τὴν ὑπερτάτην χα) A omnibus attulit, novo vite initio resurrectione sua, 


πῃ δόξαν τῆς ἰδίας µεγαλωσύνης συναν- 
καὶ τῆς χρείττονος ἡξίωσε λήξεως. Tiv δὲ 
ἐχδοχῖν παρεμπεδοῖ διὰ τῶν ἑπομένων ὁ 
χλησιαστής ' ἐπάχει γὰρ xal φησιν 


eosque ad Ρήΐδουπι decus revocavit, vel potius ad 
summam 194 preclarissimamnque majestatis sue 
gloriam secum evexit, atque ad multo przestantio- 
ren transtulit dignitatem. Hanc vero interpretatio- 
nem sapiens Ecclesiastes iis confirmat, qu: se- 
quuntur. [Lec enim aduectit : 


$ Ii. 


σύμπαντας τοὺς ἕώντας τοὺς περιπα: 
ὑπὸ τὸν ἤ.1ιο2, μετὰ τοῦ γεαγίσχου τοῦ 
, ὃς ἀναστήσεται ἀνγτ αὐτοῦ ' οὐκ ἔστι 
| τῷ παντὶ «Ἰαῷ, τοῖς πᾶσι», ὅσοι ἐγέ- 
τεροσθεν αὐτῶν, Kal ye -ol ἔσχατοι οὐχ 
σονται ἐν αὐτῷ ' ὅτι xal Ίε τοῦτο µα- 
αἱ προαίρεσις πνεύματος. 
τένητα χαὶ σηὸν παραλαθὼν προσεχῶς καὶ 
χαὶ προφερέστερον xal μᾶλλον ἀγαθὸν 
τοῦ πρεσθυτέρου βασιλέως χαὶ ἄφρονος, 
ιντιθέτοις ὀνομασίαις, χατὰ τῆν πρόχε,ρον 
ερισπούδαστον ἔχειν τὴν παἴδευσιν χαὶ τὴν 
ντας εἰσηγησάμενος, διαδ.ιδράσχειν δὲ τῆς 
; xai τῆς ἀπαιδευσίας τὰς ἄρχυς ' κατὰ δὲ 
µαγωγῆς λόγον, τὸν Διάδολον xal τὸν ᾽ΑΡὰμ 
ύντς xai τῖς ἀθουλίας ἑαλωχότας χαὶ περι- 
τοῖς Bpóyot;, xai χαταχριθέντας ἑνδίχως 
εως, xal thv ἕχπτωσιν τῆς ἰδίας πἐπὸον- 
πῆς, παΐδα πένητα καὶ σοφὸν τὸν πρραιώ- 
Ἱεαρχιχὸν Λόγον τοῦ παντοχράτορος Θεοῦ 
€ ὑπερεχφήνας, f| Υέγονεν ἄνθρωπος διὰ 
είαν ἀνείχαστον, τὸν χαταῤῥάξαντα τὸ 
τοῦ Διαβόλου, xal «Tv µεγαλαύχτσιν καὶ 
xai χαταδυναστείαν τὴν κατὰ τοῦ γεννάρ- 
κάντων τῶν ἐξ αὑτοῦ φύντων, χαὶ τούτοις 


αντα xal παρασχόντα τὴν ἀπολύτρωσιν 


δοχεῖ) θεάσασθαι xal προβλέψαι προρττι- 
ιμοῖς πάντας τοὺς ἀνὰ τὴν οἰχουμένην ἀν- 
rhv τελοῦσαν ὑπὸ τοῦτον τὸν ἥλιον, τῷ νεα- 
δευτέρῳ συνόντας χαὶ κατακολουθοῦντας, 
αἶδα καὶ πένητα προσηγόρευσε χαὶ σο,ὀν. 
τῆς παιδ.κῆς ἡλιχίας dj τοῦ νεανίσχου σο- 
x&v ἀνίσχειν χαὶ καταχολουθεῖν τῷ λόγφ 
3€. Δεύτερον δὲ τοῦτον ὠνόμασεν, ὡς YeYo- 
κροσαγορευόµενον δεύτερον ἄνθρωπον καὶ 
Ἀδάμ' « Ὁ πρῶτος Υὰρ ἄνθρωπος ἐκ γῆς 
δεύτερος ἄνθρωπος ὁ Κύριος ἐξ οὐρανοῦ, ν 


r. xv, 47. 


md LXX est..... ὃς στήσεται ávv' αὐτοῦ. 
X. πᾶσιν, nl ἐγένοντο. . . 

10 liec verha in apographo desiderantur, 
ographo aliquid ejusmodi seriptum fuisse, 
m est. Nec ope codícis Sangeim. supplere 
quo item mendum. 

€ ille est locus, quem Marcion, Tertul- 
5, corrupit (lib. v, c. 10. Adv. Marcion.) ; 
enim; inquit, et de ipso Christo pristruit, 
"imus lomo Adam in animam vivam ; no- 
Adam ἐπ spiritum vivificuntem ; licet stul- 
igereticus noluerit ita esse. Doininum enim 
wissimum pro novissimo Adam; veritus 
ne si et Domiuum novissiinum haberet 
ejusdem Christum defendcreius in Adam 


Vens. 15. Vidi universos viventes, qui ambulant 
sub sole cum adolescente secundo , qui exsistet pro 
ipso : non est. finis omni populo, universis, qui (ue- 
runt ante illos ; εἰ quidem novissimi non letabun:zur 
in eo; quippe et hoc vanitas εἰ pra»sumptio spi- 
ritus (92). . 


Postquam puerum pauperem et sapientem | iu- 
duxit proposuitque, ac przstantiorem ae meliorem 
rege seniore et stulto pronuntiavit, commemoratis- 
que, ut est omnium captus, oppositis appellationi- 
bus, hortatus est universos, uL eruditionem et 
sapientiam summa sibi diligentia comparandam, 
insipienti:e vero atque ignorantiz retia effugienda 
putent : tum, si anagogen spectes, diabolum et 
Adam insipientiz temeritatisque laqueis captos at- 
que trajectos, divino judicio recte damnatos osten- 
dit, et de dignitatis suze gradu dejectos : puerum 
pauperem et sapientem, id. est omnipotentis Dei et 


C Patris Verbum sxcula antecedens ct principio di- 


vino preditum, per inhumanationem incomparabili 
erga homines amore susceptam, contrito frementis 
di«boli fastu, sublataque tvraunide ac dominatione, 
quam in primum parentem omnemque posteritatem 
exercebat, redemptionis pretium cuique compa- 
rassc atque attulisse : jam prophetarum more spe- 
clare mihi videtur (95) ac procul intueri homines 
universos, qui sub hoc sole terram incolunt, cum 
adolescente secundo conversantes, eumque sequen- 
tes, quem modo puerum et pauperem et sapientem 
appellavit. A puerili enim :tate adolescentis sa- 
pientía-oriri solet, et naturx» rationem comitari. 
Hunc autem secundum dixit, quasi natum appella- 
tumque secundum hominem et sccundum Adam. 


D Nam : « Primus homo de terra terrenus, secundus 


195 tomo Dominus de colo, » ut ait l'aulus ?* (94) 
magnus apostolus; qui οἱ sine coniroversia pro 


novissimo, cujus el primum. Sed falsum relucet, 
Cur enim primus Adam, nisi quia et novissima 
Adam ?.... Primus, inquit, homo de humo terrenus: 
secundus, Dominus de «oo. Quare sccundus, si 
non hono, quod et primus? etc. 

At. vero « [u ΟΥ ου testum, » verba sunt Mo- 
riui (exerc. 2 De Πεὐν. Grecique textus sinc. c. 1. 
n. 9 ).c irrepsit ab antiquo, ut ex sancto Chrysosto- 
wo, Theodoreto et Tieophylacto colligitur, Mar- 
cionis falsaiio, dictione relieta ex iis, quas Marciou 
craserat. A Vulgata abest falsatio, istumque locum, 
ut refert. Vulgata, citant 99. Ambrosius, Hierouy- 
mus, Beda, Sedulius Scotus, Primasius,. » Mciiorem 
igiiur, quam Greci illi haberent, codicem Gregorius 
noster nactus. evat. 
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S. GREGORII AGRUGENTINI 


qu 


inso s rexit, pro prima scilicet Adam collapso, Α καθώς φητι Παῦλος 6 μέγας ἀπόστολος ὃς καὶ dye 


ut eum redemptum refingeret ac transformarct (95) : 
quem et homines per orbem universum omncs fere 
s^cu!i sunt, divine humaniterque persuasi, atque 
obtemperantes dicenti : « Qui amat patrem aut ma- 
trem plasquam me, non est me dignus : et qui 
*ion tollit erucem suom, et sequitur me, non cst 
we digmus. (96): » qui etiam, cum vocem suam 
vantiis discipulis et apostolis vocem virtutis de- 
eisset, quemadmodum David propheta prrenuntia- 
rat, cum ait: « Ecce. dabit vocem suam voceiu 
virlutis, date gloriam Deo (97): » terram per cos 
vniversam evangelica praedicatione cepit : ut neque 
numerari possint qui in eum crediderunt, neque 
ullus numero terminus futurus sit, cum singulis 
:etatibus multitudo per totum orbem in. eum cre- 
dentium. infinita reperiatur. Quod vero dicat sa- 
piens Ecclesiastes : « Universos viventes, qui am- 
lant. sub sole, » non ideo a veritate aherrasse 
«onvineatur : quia quanquam vivere quidam et 
smbulare sub sole videntur, in infidelitatis ver- 
rantur tenebris, nec cam profitentur fidem, quz ad 
cum deducit. Nimirum Viventes hic eos denomi- 
pavit, qui veram ad vitam  festinaverint, ad Chri- 
stum Deum nostrum aperle dicentem : « Ego sum 
v.ta οἱ veritas (98); » et aibulantes dixit, qui vitze 
viam certi percurrere, semitas sibi muniverunt ad 
immortaiem divinamque vitam ducentes, quam 
ilem demonstravit, cum ait : « 196 Ego sum via 
et ostium : per me si quis introiverit, salvabitur ; et 
ingredietur et egredietur, et pascua inveniet (99). » 
Mos utique et ambulantes et viventes appellavit. Nam 
«iti hoc modo nec ambulant nec vivunt, esto vivere 


et ambulare videantur, in umbra tamen et morte 


peccati atque infidelitatis versari eos potius quain 
ambulare et vivere, ratiocinando reperias. 


(i*atoovseg ἡ ζῶντες, xüw δοχῶσι ζῆν xaY περιπατεῖν, ἀλλ᾽ &v τῇ σχιᾷ xa τῷ θανάτῳ τῆς ἁμαρτίαι 


C 


λογουμένως ἀνέστη ἀντ αὐτοῦ, τουτέστιν ἀντὶ eoi 
πρώτου τοῦ πεπτωχότος Αδὰμ, πρὸς ἀπολύτρωσιν 
ἐχείνου xal ἀνάπλασιν καὶ μεταστοιχείωσ.ν p κ 
Χχτγκολούθησαν οἱ ἄνθρωπνοι πάντες σχεδὺν οἱ ἀνδ 
πᾶσοαν τὴν ὑφ ἆλ.ον, φήσαντι θεοπρεπῶς καὶ φιλ- 
ανθρώπως πεισθέντες xax πειθαρχήσαντες * « Ὅστις 
φιλεῖ πατἑἐρα f$ μπτέρα ὑπὲρ Εμὲ,οὺχ ἔστι µου ἄξυως 
χαὶ ὕστις οὐκ ἄρει τὸν σταυρὸν αὐτοῦ , xa* ἀχολου- 
θεῖ ὀπίσω µου. οὐκ ἔστι µου ἄξιος * » ὃς xax τὴν que 
νὴν αὐτοῦ δεδωχὼς τοῖς ἁγίοις αὐτοῦ μαθηταῖς καὶ - 
ἁποστόλοις φωνὴν δυνάµεως, χαθὼς προχατήτγα» 
λεν ὁ προφήτης Δαθὶδ, εἰπών' « ἸΙδοὺ δώσει τὴν 
φωνὴν αὐτοῦ φωνἣν δυνάμεως, δότε δόξαν τῷ 819^! 
πᾶσαν τῷ εὐαγγελιχῷ κηρύγµατι δι αὐτῶν ἐσαγή- 
νευσς τὴν ὑπ᾿ οὐρανόν ' ὡς μηδὲ τοὺς el; αὐτὸν mt- 
πιστευχότας ἐξαοιῤμεῖσθαι, μήτε μὴν πἑρας λαμθὰ» 
νξιν, διὰ τὸ χατὰ πᾶσιν γενεὰν ἄπειρον εὑρίσχεσθει 
πλτθος ἀνὰ πᾶσαν την ὑφ' ἆλιον τῶν εἰς αὐτὸν m-* 
στευόντων’ ὃ δὲ φησιν ὁ σορὸς Ἐκκλησιαττῆς, ε sip- 
παντας τοὺς ζῶντας τοὺς περ'πατοῦντας ὑπὸ ον 
fiov,» οὐκ ἐξελήλεγχται διαµαρτάνων τῆς ἀλπθείς 
ὡς xal τινων δοχούντων ζῆν χαὶ περιπατεῖν ὑτὴ πό. 
τον τὸν fiiov, παρα)ελημµένων εἰς τὸν ζόφοι de 
ἀπιστίας, xai μηδαμῶς τὴν πρὸς αὐτὸν πίστιν προς». . 
πκαµένων, εΖώντας » γὰρ ἐνταῦθα τοὺς τῇ ἁληθνή 
Cw προσ2ραµόντας Χριστῷ τῷ θεῷ ἡμῶν τῷ & 
πόντι διαῤῥῆδην * « γώ εἰμι fj ζωὴ καὶ fj ἀλήθειαῃ 
προσηγόρευσε ᾿ χαὶ « περιπατοῦντας » δὲ τοὺς Sg- 
ελοµένους περιπατεῖν ἓν τῇ ὁδῷ τῆς ζωῦς, καὶ τὰς 
τρίδους διατάττοντας τὰς ἀγούσας sig την ἀχέραινν 
καὶ θείχν ζωὴν, ἣν ὑπέδειξεν αὐ ὃς εἰρηκώς' « Ἐώ 
elg: f; ὁδδς, xal ἡ θύρα” 57 ἐμοῦ ἐάν τις εἰσέλθη, 
σωθήσεται, καὶ εἰσξλεύσεται xal ἐδελεύσεται, χαὶ νο» 
μὴν εὑρήσει. » Τοὺς τοιούτους ὠνόμασε xat «περ» 
πατοῦντας » xaX « ζῶντας. » Οἱ γὰρ μὴ τοιῶσδε me... 


xai τῆς ἀπιστίας εὑρίσχονται καὶ λογίξονται μᾶλλον, ἡ περιπατοῦντες καὶ ζῶντες. . 


Postquam vero eos, qui adolescentem et secun- 
eum Adam secuti sunt, in infinitum proten(di, nec 
terminum unquam habere prazdixit ; cum et multos 
e Judzis atque ex iis, qui ante inter gentes credi- 
derant, ad. infidelitatis mortem transmissos inve- 
nerit, et complures quidem post multitudinem eo- 
rum immensam, qui de Judaeis item et gentibus 
spem in eo babuerunt, ultimos priorum imitatores 
es&e, nec imninus quam eos, durum habere animum 
atque obstinatum cognoverit, ul evangelicz veri- 
latis praedicationi acquiescere omnino nolint : hos 
quoque distinguit a credentibus et cum adolescente 
»ecundo Adam: conjunctis, eosque propter infideli- 


(95) Nempe, ut ait. [renzeus, Ἐν 


μὲν γὰρ τῷ 
T2010 ᾿Αδὰμ προσεχόναµεν, T 


pt, ποιῄσαντες αὗτου 


την ἑντολήν' ἓν δὲ τῷ δευτέρῳ Αδὰμ ἁποχατηλ-. 


)άγτυεν, ὑπήχοοι μέχρι θανάτου γενόμενοι. Id est : 
]n primo quidem Adam offendimus, non facientes 
ejus praceplum ; in secundo aulem. reconciliati σι- 
mus, obedientes usque ad mortem [acti (Lib. v Adr. 
leer. ο. 18). 

($9) Matth. x, 57. At in Vulgatis est... xax ὃς ^2 


D ἐξ ἐθνῶν τῷ θανάτῳ τῆς ἀπιστίας παραπεμφθένναν 


Ἐπειδὴ δὲ τοὺς τῷ νεανίσκῳ xal δευτέρῳ χατηκν» 
λουθηκότας ᾿Αδὰμ εἰς ἄπειρον ἀριθμὸν παρατείνν 
σθαι xal πἐρας μηδαμῶς. ἔχειν προεῖπεν͵ epe B 
πολλοὺς τῶν Ἰουδαίων xal πρὸ τῶν πεπιστευχέτων 










καὶ πολλοὺς μὲν μετὰ τὴν ἄπειρον πληθὺν τὸν M 
Ἰουδσίων xaX τῶν ἐξ ἐθνῶν τὰς ἑλπίδας εἰς epit: 
ἐσχηχότων , ἑσχάτως µιµησαμένους τοὺς ἔμπροσθεν. 
καὶ τῇ σχληρότητι τῆς ἐχείνων χαῤδίας παραπλησίας. 
ἐμμείναντας, χαὶ τὸ χήρυγμα τῆς εὐαγγελιχης 1: 
θείας παραδἐξασθαι μὴ θελήσαντας: διχατέλλει χαὶ 1 
τούτους ἀπὸ τῶν πεπιστευχότων, καὶ μετὰ τοῦ Wi 
νίσχου τοῦ δευτέρου γεγονότων ᾿Αδὰμ., xol bul 


e 


λαμβάνει τὸν,'.. . 
(97) Psal. txvii, 58. Verum LXX habent, Be 
δώσει ἓν τῇ φωνῇ δυνάµεως . . . ' 
(98) Joa) T 6. Sed integra sententia est, Té. | 
£lpc $, ὁδὸς, χα) ἡ ἀλέθεια, χαὶ ἡ ζωή. 
(09) Joan. x, 9. Sed illa huc aliunde (τα 
$ 9h xal: nam sententia incipit : Ἐχό elg 3 
!jga..... ' 
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ὠφεληθήσεσθαι παρ᾽ αὑτοῦ διὰ την σφῶν A latem suam utilitatis niliil ab ου relaturos contendit. 


Καὶ γάρ φησιν * « Οσοι ἐγένοντο ἔμπροσ- 
» » δηλονότι τῶν εἰς Χριστὸν πιστευσάν- 
ἐγε οἱ ἔσχατοι οὖχ εὐφρανθήῆσονται ἓν 
λονότι τοὺς ἑσχάτως, xal µέχρι τῆς συν- 
| ale vos ἐν τῷ ζόφῳ τῆς ἀπιστίας ἔναπο- 
τῆς ἐπ᾽ αὐτῷ χηρυττοµένης xal προσξο. 
ιὐφροσύνης xal θείας ἀγαλλιάσεως οὐκ 
αι διὰ τὴν σφῶν ἁθουλίαν καὶ τὴν αὐθαί- 
τίαν. Kàv γὰρ οὐκ ἔχῃ τὸ ῥητὸν σαφεστέ- 
(ay, ἀλλὰ προσυπαχονοµένην χατὰ τὸ 
Γραφῆς πλὴν ἡμεῖς ἀχραιφνῶς τὸν νοῦν 
1€, οὕτως ἔχειν τὴν ἀληθεστέραν ἐχδοχὴν 
ιν» ὡς εἶναι τοιοῦτον τὸ εἰρημένον ' τοὺς 
ενίσχῳ χαὶ δευτέρφῳ χατηχολουθγχότας 
ρανθήσεσθαι σὺν αὐτῷ τὴν αἰώνιον εὔφρο- 
xa λέγειν πρὸς αὐτόν * « Εὐφρανθήσομαι 
ἔσομαι ἐν σοὶ, ψαλῶ τῷ ὀνόματί σου, 1ψι- 
πάλιν * € Ἐνέδυσε γάρ µε ἱμάτιον σωτη- 
"Ttva εὐφροσύνης περιέθηχέ pot. » Τοὺς 


jg ἀχολουθήσεως σφᾶς αὑτοὺς ἐχουσίως - 


οντας, ἀναξίους εὑρεθῆναι xal παντελῶς 
τῆς εἰρημένης εὐφροσύνης xat τῆς θείας 
κ ὃ xal τῆς ἑσχάτης ματαιοφροσύνης 
τιχόν ΄ xal διὰ τοῦτό φησιν ὁ σοφὸς 'Ex- 
'* «€ Kal γε τοῦτο µαταιότης xal προαίἰρς- 
τος, » δειχνὺς ἐμφανῶς, ὡς Ex πολλῆς 
Μύνης xal προαιρέσεως αὐθαιρέτου τῆς 
ὀφροσύνης ἑαυτοὺς ἁπεστέρησαν. ᾽Αμέλει 
εμπεδῶν τὴν εἰρημέντν ἐχδοχήν τε xal 
διὰ τῶν ἑπομένων, ἐπήγαγε qáoxov * 


Ait enim : « Universis qui fuerunt ante illos, 608 
nempe, qui in Christum crediderunt; « Et quidem 
novissimi non lztabuntur in eo; » illos utique, qui - 
postremo, atque àd finem usque seculi in caligine 
infidelitatis permauserint, promulgata sperataque 
in ipso letitia et divina exsultatione diguos nun- 
quam futuros, suamet dementia el voluntaria per- 
fidia exclusos. Etsi enim verba ipsa sententiam 
lianc inanifesto non produnt, sed quz tantum sub- 
audiri debeat, siquidem sacrarum Litterarum con- - 
sueludo spectetur ; nos tamen sensum simpliciter 
scrutati, hanc potissimum inesse vim opinati su- 
mus (1), 197 et hoc illis verbis enuntiari : eos 
quidem, qui adolescentem et secundum Adam se- 


B cuti fuerint, gavisuros cuin ipso gaudio sempiteruo, 


eique dicturos : « Lztabor et exsultabu in te, et 
psallaàm nomini tuo, Altissime **; » ac rursum : 
« Induit enim me pallio salutis, et tunica lztit.:e 
circumdedit me (2);» at vero illos, qui sponte sua 
3lio conversi vestigia ejus sequi noluerint, indignos 
habitos esse, ad quos lztitize illius divinzeque exsul- 
tationis pars ulla perveniat : quod extrem: de- 
mentie indicium cum sit, idcirco sapiens Eccle- 
siastes subjecit : « Quippe et hoc vanitas et prz- 
sumptio spiritus, » aperte declaraus, magna illos 
imprudentia et voluntaria plane deliberatione tante 
lziitize expertes esse voluisse. Enimvero sententiam 
atque explanationem hujusmodi iis, qua sequui- 
tur, confirmans, addidit et dixit : 


81V. 


| τὸν πόδα cov, ἐν ᾧ ἂν πορεύῃ εἰς ol- 
εοῦ, xal ἔγγισον τοῦ ἀχούεω'. ᾿Υπὲρ 
ἀφρόνων θυσία cov* ὅτι οὐχ εἰσὶν' εἰ- 
άοιησαι κα.όν. 

νεανἰσκου τοῦ δευτέρου ᾿Αδὰμ τοῦ ἀνα- 
μέλλοντος ἀντὶ τοῦ πρώτου διειληφὼς, καὶ 
των ἀπείρων ἀνθρώπων ἐν πᾶσι τοῖς ἔθνε - 


IX, 3. 


bat vero noster opinionis suz assertorem 
rum, qui similia prior εἰ senserat et scri- 
» enim ejus verba sunt : Εἰδέναι λέχει τοὺς 
y τῆς διχαιοσύνης. τουτέστι istos ζωὴν 
τος δέ ἐστι ὁ νεανίσχος ὁ δεύτερος ES οὖρα- 
τη ἀντὶ τοῦ πρώτου τοῦ Ex Υῆς χοϊκοῦ. Φησὶ 
gp. Καὶ ἀπέραντοι, φησὶν, i. ol ὑπὸ xov- 
ῥίσχον ἔμπροσθεν ἑαυτῶν ὀδεύοντες, τουτ- 
ἠπισθεν ἐπιλανθανόμενοι, τοῖς δὲ ἔμπροσ- 
μνόµενοι ' αὕτη γὰρ τῶν πιστῶν ἡ πο- 
ες δέ εἶσιν οἱ ἔσχατοι τούτων, οἱ th εὖ- 
εἐπὶ τῷ Κυρίφ ἡπσοῦ Χριστῷ ; f] ὁ τῶν 
ιαὺς, ὅστις πρῶτος QV Ὑγέγονε ἔσχατος' 
| συντελείᾳ τῷ ᾽Αντιχρίστῳ πιστεύσοντες * 
ig, οἱ μετὰ τοὺς ἑναρέτους ἔσχατοι λεγό- 
b τοῦ βίου χυδαῖον. Nempe, Vidisse se ait 
sub sole justitim, id est veram vitam vi- 
vero est adolescens secundus e calo, qui 
) primo de terra terreno, pro Adamo sci- 
niti erant, inquit, qui. sub hoc adole- 
nteriora gradiebantur, praterita nempe 
proposita cousectantes. [lec enim Chri- 


Vgns. 17. Custodi pedem (uum , cum vadis 
in domum Dei, εἰ accedito ad audiendum. Super 
donum insipienlium sacrificium (uum : quia nesciunt 
quod faciunt bonum (5). 

Multa praefatus de adolescente secundo Adam, 
qui proprimo consurrecturus erat, ac de infinitis ex 
oinni naüone liominibus in eum [credituris spemque 


sliang vite ralio est. At quinam sunt. postremi 
eorum , qui in. Domino Jesu Christo gaudere. non 
debeant? Vel Judaeorum: populus, qui, cum esset 
primus, facius est novissimus : vel jii supremo re- 
rum tempore Antichristo fidem habebunt ; vel omnes. 
eliam, qui post eos, qui viriutem colunt, ob vite : 


p 3gnobilitatem novissimi appellantur. (Mbid. p. 652 D). 


Caterum qui obvio sensu contenti, de mysticis. 
non curant, regum ο vices ab Ecclesiaste de- 
signari aiunt, qui regui quidem sui initio populos 
habere solent studiosos et propeusa voluntate fa- 
venles : cum senuerint, reimissos jam sentiunt, 
animis et studiis in successores conversis, alque 
orientem potius quam occidentem solem spectare 
vident. 

(2) Isa. 1x1, 10. Sed apud LXX scriptum est, 
Ἐνέδυσε γάρ µε ἱμάτιον αωτηρίου. xal χιτῶνα εὖ- 
φροσύνης, ὡς γυμφίῳ τεριἐθηχέ µοι µίτραν. 

fe At LXX hahent Pilato) τὸν πόδα σον , ἓν ᾧ 
ἑὰν i, opsom--. χαὶ ἐγγὺς τοῦ ἁχούξιν... του ποιῃσαι 
ΥαΧχον. 
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que habituris, deque perfidia Judieorum, qui ante A otv εἰς αὐτὸν πιστεύειν, χαὶ τὰ; ἑλτίδας ἔχειν, καὶ 


fuere, quique post, sive novissimorum, quos el in 
eo nanquam letatum iri pranuntiavit : omnibus 
subinde volentibus auctor est, ut ad utilium rerum 
comparationem veritati obsequautur. Etenim, cum 
divinarum Litterarum documenta, qu:e sacris in 
templis ubique terrarum exstructis leguntur, co- 
gitationes 19 liominum illustrent, dicente leaia 
propheta : « Quoniam lumen mandata tua super 
terram **; » ac rursum proverbiali oraculo pro- 
nuntiaute ; « Lucerna mandatum legis et lumen** : ) 
cousilium dat, ut qui Dei domum petunt. atque 
ingrediuntur, pedem utique custodiant, quo vesti- 
gium faciunt, at zque spiritalem quasi gressum 
moderentur, ut neque citius digrediantur, ac di- 
vina, quie leguniur, scripta contemnentes negli- 


gant; neque si intus in Lemplo persistant, proeul: 


staüonem habeant, el sacris in Litteris minime 
initiati reperiantur : quin accedant magis, et pro- 
pinqui consistant, quo 3 legentibus divinorum 
prophetarum oracula hauriant ad adolescentem 
illum, quem commemoravimus, novumque Adam 
spectantia, qu:e ipsum ex Virgine Deum hominem 
nasciturum pronuntiant, et vitam ejus morsuique 
inter homines desiguant, ac Deo dignam doctri- 
nam, et mira atque iunumerabilia miracula, et 
voluntariam in cruce mortem , et sepulturam, et 
intra diei tertium resurrectionem, et. ascensum 
ad ccelum, et descensum ejus secundum gloria 
plenum, cum de omnibus hominibus judicium ha- 
biturus est, tam de iis qui crediderualt, quam de iis 


qui non crediderunt, ac pro cujusque meritis justam | 


est senlentiam pronuntiaturus. Hos, inquit, ser- 
mones audire studeas, lios ames, his aecedas, his 
advertas, his aures libenter prabheas (4). 

« Super donum insipientium sacrificium tuum : » 
eorum scilicet, qui Judaica legis sacrificia stulte 
atque intempestive, atque ultra terminum et men- 
tem et consilium ejus offerurt, qui haec prius fieri 
opportune sancivit atque przscripsit : « Quia ne- 
sciunt. quod faciunt bonum; » jid est, nullam 
199 utilitatem, íulla commoda, nullam salutem 
sacrificia hujusmodi probent iis, qui haec nunc vel 
faciunt vel curant. Post adventum enim atque pra- 
senliamn  pranuntiati adolescentis novique Adam 
danda opera est sacrificio laudis et rationabili 
cultui, de quibus divini prophetze vaticinati san, 
quiam constituta exitum habuere suum : ita ut 


9 Ίνα, xxvi, 9. ?* Prov. vi, 25. 


(4) Quz fuerat apud llebrzos consuetudo, ut per 
festos dies sacri Libri in eorum conventibus lege- 
rentur, eam subinde apud Christianos omnes in 
ipsis Ecclesie exordiis inductam semperque rcten- 
tam consiat. De Epistola sua Paulus ad Colossenscs 
seribit : Ei cum lecta fuerit apud vos Epistola haec, 
facite, ut et in. Laodicensium  Ecclesiu legatur : et 
eum, quo Laodicensium est, vos legatis (Coloss. 1v, 
16). Porro ieratam szpius horum lectionem de- 
clarat Justinus sub. finem Apologiee sux secundi: : 


Καὶ τὰ &zopvnuo:coónaTa τῶν ἁποστόλων, Y τὰ 


τὴν ἑχάστῳ διχαίαν xal πρόσφορον ἀποδοῦναι x&* 


D καὶ τὴν παρουσίαν τοῦ πρυχαταγγελθέντος velsvissit 


causa celebiabantur. Vide etiam Teriuiliauum !8, 


τῆς ἀπιστίας τῶν Ιουδαίων ἔμπροσθεν καὶ τῶν ὅπιε 


θεν, fYouv ἑσχάτων, οὓς καὶ μηδαμῶς εὑφρανθήσε- 
σθαι προχατήγγειλεν Em' αὐτῷ ' παρεγγυᾷ vov àxe- 
λούθως παντὶ τῷ βουλομένῳ τῇ ἀληθείᾳ πε[θεσθαὶ 
πρὸς τὴν τῶν συµφερόντων ἀνάληψιν. Καὶ γὰρ ἐπειδὴ 
«sas διδασκαλίαι τῶν θεοπνεύστων Γοαφῶν ἐπὶ τῶν 
ἀνὰ πᾶσαν τὴν ὑπὸ τὸν οὐρανὺν οἰἱκοδυμπθέντων θείων 
Gr, xàv ἀναγινωσχόμεναι φωτίζουσι τοὺς διαλογισμοὺς 
τῶν ἀνθρώπων, φηαὶν ὁ προφἠτὴς "Hoatag* « Ada 
φῶς τὰ προστἀγµατά σου ἐπὶ τῖς γῆς" » xal málo 
ὁ παροιμιαχὸς λόγος ' ελύχνος ἐντολῃ vóuco x 
φῶς.» ᾿Ασφαλίζεσθαι συμξουλεύει τὸν 2562, τὸν al- 
σθητὸν δηλαδη καὶ νοητὸν, τοῖς εἲσιοῦσι xal πορευς» - 
ένοις εἰς οἶχον τοῦ θεοῦ πρὸς ἐδ μῃ θᾶττον ἐξιέναι 
xai παραθλέπειν χαὶ παρορᾷν ἀναγινωσκομένας τὰ, 
θείας Γραφάς * f| µένειν μὲν ἑντὸς «οῦ θείου σηχοῦ, 
πόῤῥωθεν δὲ τὴν στάσιν ποιούµενον, ἁμυσταγώγηςα 
εὑρίσχεσθαι τῶν θείων Γραφῶν ' ἀλλὰ προσεττίζεη 
μᾶλλον xaY προσπελάζειν καὶ σύνεγγυς ἵστασθαι nie 
ἀναγινωσχόντων τὰς προῤῥήσεις τῶν θείων ὑπο- 
τῶν τὰς πᾶρὶ τοῦ ῥηθέντος νεανίσχου xal νέου "Alig, 
προχαταγγελλούσας xai τὴν παρθενικὴν αὑτῦ τὰ — | 
θεανδριχὴν γέννηαιν, καὶ τὴν διατριθὴν αὐτοῦ ssl k-— | 
αγωγὴν, xai τὰς θεοπρεπεῖς εἰσηγῆσδις καὶ θευµι” 
τοποιίας ἀπείρους καὶ παραδόξους, καὶ «hv icai» - 
σιον σταύρωσιν, καὶ τὴν ταφὴ», καὶ τὴν τριήµερν 
ἔχερσιν, καὶ τὴν εἰς οὐρανοὺς ἀναφοίτησιν, xal tip, 
δευτέραν ἔνδοξον αὐτοῦ καταφσίτησιν αὖθις, ipbnt . 
μέλλει χρίνειν πάντας ἀνθρώπους, xal τοὺς mis» 
σαντας xal τοὺς μὴ πιατεύσάντας εἷς αὑτὸὺν, αλ . 

























ἀξίαν δίχην. Τούτων, φησὶ, σπούδασον ἔπαῖειν τῶν 
λόγων, τούτων ἐράσθητι, τούτοις πλησίαζε καὶ αροµ . 
έγγιζε, καὶ βουλήθητι τούτων ἀχούειν. 

« Ὑπὲρ δόµα τῶν ἀφρόνων θυσία σου » coolest 
τῶν τὰς Ἰουδαϊχὰς καὶ νομικὰς προσφερόντων ϐν- 
σίας ἀφρόνως καὶ παρὰ τὸν xatpbv, καὶ παρὰ τὸν ὅρον 
καὶ παρὰ τὸν σκοπὸν xal τὴν βουλὴν τοῦ ταύτας ερ 
εὐκαίρως νοµοθετήσαντος xal προστάξαντος θε, 
c Οτι οὐκ εἰσὶν εἱδότες τοῦ ποιεῖν χαλόν *» τουτέστι, 
οὐδὲν ὀνησιφόρον xai πρόςενον εὑεργεσίας xal gutt- 
pias αἱ τοιαῦται θυσίαι παρέχουσι τοῖς προσφέρωσι 
αὑτὰς, Ἡ τοῖς προπέχουσι θύειν. Μετὰ γἀρτὴν &pdit 


xal νέου ᾿Αδὰμ δεῖ προσἐχειν τῆς αἰἱνέσεως ci μά 
χαὶ τῇ λογιχῇ λατρείᾳ τῇ χαταγγελθείσῃ παρὰ 
θείων πρὶν προφητῶν, τῇ ἐχθεθηχνίᾳ δὲ xal 


συγγράμματα τῶν προφητῶν ἀναγινώδχεται, uiypt 
ἐγχωρεῖ. [τα παυσαµένου τοῦ ἀναγινώσχονήκ 
προεστὼς διὰ λόγου την νουθεσίαν xai πρόχληε 
τῆς τῶν χαλῶν τούτων µιµήσεως ποιεῖται, Md δι 
Ει commentaria apostolorum aut scripta. ΡΑΕ” 
rum, quoud tempus fert, leguntur. Deinde 

quiescente, praeses orationem, qua admoneel, uel 
praclaras eas res imitundas  horltetur, habet. 

sianorum nempe conveutus descri;rit, qui sacrutiil 


Apolog. n. $9. 
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*&b χατάλληλον σέρας xai θνομένῃ μετὰ πίστεως A sincera fide per orbem universum peragantur , 


&xpatz vou; ἀνὰ πᾶσαν ὑφ ἡλιον, καθὼς ὁ προφήτης 
Μαλαχίας προχστήγγειλε φάσχων ἐξ αὑτοῦ του προσ» 
 ώπου τοῦ θεοῦ τῶν ἁπάντων πρὸς Ἱουδαίους ' εΟὐκ 
ἔτι uot θέληµα ἐν ὑμῖν, καὶ θυσίαν οὗ προσδέξοµαι 
&x τῶν χειρῶν ὑμῶν. Διότι ἀπὸ ἀνατολῶν ἡλίου xay 
ἕως δυσμῶν αὐτοῦ θυµίαµα προσάγεται τῷ ὀνόματί 
µου, xai θυσία χαθαρά. » Av ὧν yàp προείρηχε, καὶ 
τὰς "louóaixàg xaX νομ.χὰς ἑδοστραχίζει θυσίας, xal 
τὰς ἀναιμάκτους χαὶ λογικὰς ἀντεισάγει,. τῷ τῆς 
καθαρότητος ὀνόματι ταύτας ἀντιδ.αστείλας ἐκείνων * 
ὥσπερ xai πολλῷ πρώην ὁ προφήτης Δαθὶδ πρὺς τὸν 
φῶν ὅλων θεὸν ἀναχκέχραγε φάσχων ΄ εθυσίαν xal 
προσφορὰν οὖχ ἑθέλησας, σῶμα δὲ χατηρτίσω uot. » 
Τὸ σῶμα δηλαδη τὸ χυριαχὸν, περὶ οὗ φησὶν ὁ Κύριος 
&v τοῖς Εὐαγγελίοις' « Λάθετε, φάγετε, τοῦτό ἐστι τὸ B 
οῶμά µου, τὸ ὑπὲρ ὑμῶν κλώμενον εἰς ἄφεσιν ἁμαρ- 
ειῶν. 2 
- Φυλάξασθαι τοίνυν συμθουλεύει τὸν πόδα xal τὸν 
400 σώματος καὶ τὸν τῆς φυχΏς, ἵνα ὁπηνίκα τις 
«ἰσέλθῃ εἰς τὸν olxov τοῦ Θεοῦ, μετὰ τῆς πρεπούσης 
Ἀαφαλείας ἑρείσῃ xaX τὸν vouv καὶ τὴν χαρδίαν, ἔτι 
4& xal τοὺς πόδας πρὸς τὸ μὴ μετακινεῖσθαι ῥᾳδίως, 
qs μετὰ ῥᾳθύμου γνώμης ἔχεσθαι τῆς Excel στά» 
«C χαὶ προσεδρείας, ἀλλὰ προσεγγίζειν xal προσ- 
Φαλάζειν ἑἐξεπίτηδες xal μετὰ πολλῆς νουνεχείας 
Ἀπούειν xai μυεῖσθαι τὰ περὶ τῆς ἑνανθρωπήσεως 
! 9 θεαρχικωτάτου Λόγου xat Χριστοῦ καὶ Σωτῆρος 
᾿ ἡμῶν, καὶ λαµθάνειν &x τῶν θείων Γραφῶν τὴν πί- 
Φτωσιν xol βεθαίωσιν ἑνσωματώσεως αὐτοῦ καὶ 
Φιχυρώσεως χαὶ τῆς ἀναστάσεως, ὡς ἔφθημεν εἰπόν- 
4t. Δι ὧν ἀπελυτρώσατο τοῦ θανάτου xal φθορᾶς 
αὖν παλαιὸν ᾿Αδὰμ, ὃν προσεχῶς πρεσθύτερον xal 
 ὀβρονα προσηγόρευσε * πρεσθύτερον μὲν διὰ τὸ áp- 
Ἱκιότατον τῆς διαπλάσεως αὐτοῦ καὶ γενέσεως" 
: Ἄφρονα δὲ διὰ τὸ παραθλέψαι xal παριδεῖν τοῦ ἀγα- 
bó xal φιλανθρώπου xai ποιττοῦ xai θεοῦ χαὶ δε- 
εκύτου τὴν λυσιτελεστάτην xal σωστιχὴν ἐντολήν * 
ὠθιλέαθαι δὲ τὴν συμθουλὴν τοῦ µισοχάλου xa. 


" Malach. 1, 10. ** Psal. xxxix, 7. 


(5) Hieronymus Hebraicum Psalmi contextum ad- 
; Waussim reddidit :- Victima et oblatione non indi- 
pts : aures uutem. fodisii mihi : qua iis plane re- 
: ent, qu:e in exemplaii Vaticauo adnotata supt. 
δὲ, in commentariis [Gratis legitur, ὠτία δέ D 
χατηρτίσω. Scholion, Ὠτία δὲ ἔσχαφάς pot. 
δὲ χατεσχεύασάς pot, et aliud schol. Τὰ ὡτία 
M χατηρτίσω pot, ὁ µαχάριος Παῦλος εἰς τὸ σῶμα 
à a dy εἴρηχεν. οὐχ ἀγνοῶν τὸ "E6paixby , ἀλλὰ 
"Eepb; τὸν οἰκεῖον σκοπὸν τούτῳ χρησάµενος. Cete- 
I um Paulus LXX virorum interpretalionei) secutus 
: esl; qui babent cca. nou cría hisque adb:zret 
οσίου, et lunc Psalmi locum sic. explicat, queni- 
iumodum εἰ Chrysostomus accepisse videtur. Nam 
commenmoratis Pauli verbis: /Jdeo ingrediens 
nudum dicit : llosiiam et oblationem noluisti, cor- 
autem aplasti μὲ, εί quie sequuntur (ad /Icbr. 
k, 5), jam subnectil hiec : "Opa; πάλιν τὴν πε- 
síav ; Mía, φησὶν, αὐτὴ f; θυσία, ἐκεῖναι δὲ πολ- 
αἱ. διὰ γὰρ τούτο οὐχ ἰσχυρα)λ, ἐπειδῃ πολλαί; Ti 
Mp ἴδει πολλῶν, εἰπέ pot, τῆς μιᾶς ἀρχούσης. Id 
iii: Vides ne rursum abundantiam ? Una est, inquit, 
*gc hostia, ille autem multe. Nam ideo nec valide, 










quemadmodum Malachias propheta predixit, cum 
rerum oinnium Deum sic adversus Judzos loquen- 
tem induxit : « Non est mihi voluntas in vobis, et 
munus non suscipiam de manu vestra. Ab ortu 
enim solis usque ad occasum ejus tliymiaima offer- 
tur nomini meo et oblatio inunda *'. » Per ea enim, 
qui przadixit, et Judaica legis sacrificia procul 
amandat, οἱ incruenta eorum loco inducit ac ra- 
tíionalia, munditiarum nomine hzc ab illis distin- 
gueus, non aliter, atque David propheta multo 
prius ad Deum universi exclamans dixerat (5): 
« Sacrificium et oblationem noluisti; corpus au 
tem perfecisti mihi *5; » corpus nempe Dominicum, 
de quo dicit Dominus in Evangeliis : « Accipite, 
comedite, hoc est corpus meum, quod pro vobis 
frargiur in remissionem peccatorum (6). ». 


Admonet igitur, uti pedem custodiamus, 130et 
quo corpus iucedit, el quo animus stat ,ut quanda- 
cunque domum Dei quis ingreditur, caute ac reve- 
renter mentenm,animum. pedes etiam sic flgat ut ne- 
que facile se loco dimoeat, neque segnis astet aut 
sedeat ; at accedat potius et appropinquet, ut per- 
attente audiat et ediscat quz:ecunque ad inhumana- 
tionem pertinent summi divinique Verbi et Cliristi 
Servatoris nostri; itaque sacris ex Litteris altius 
percipiat, ac firinius profiteatur, human: illum 
conditionis participem fuisse, ac mortem in cruce 
Lolerasse, «esurrexisse a mortuis, uti jam recensui- 
mus : per quae a morte atque interitu veterem 
Adam redemit ; quem protinus seniorem et stultum 
appellavit; seniorem quidem propter formatiouis 
atque originis antiquitatem ; stultum vero propter 
neglectum atque contemptum Dei et Domini, au- 
cioris sui optimi ac benignissimi, utilissimum sa- 
luberrimumque praeceptum, tum ob praoptatum 
inimici virtutum omnium, οἱ hominum aque ac 
Christi liostis atque adversarii consilium. Hze 


quia multe. Quid enim, dic, queso, opus eral multis 
cum una sufficiat ? Ac subinde occasionem arripit 
multa disserendi de religione ac puritate, qua quis- 
que ad sancta Eucharistiz mysteria accedere debet 
(Hom. 17, in. Ep. ad Hebr. x, in toin. XII). 

At vero Drusius sic lectionem quodammodo coa- 
gmentat utramque : « Corpas, inquit, aptasti mihi 
aures perforando, quo ritu corpus aptum | redde- 
batur ad obsequium vel servitium heri, cui perfe- 
ratus aures inserviebat usque ad annum Jubileum. 
Nam, quin eo respexerit. propheta , nullum onmino 
dubium est. » Designat nempe caput. xxi. Exodi, 
ubi n. 5, scriptu est : Quod si dixerit servus, Di- 
ligo dominum meum et uxorem ac liberos, non egre- 
diar liber : offeret eutu. dominus diis (id est judici- 
bus), et applicabitur ad. ostium et. postes, per[ora- 
bitque aurem ejus subula, et erit ei servus in sgcu- 


. lum. Quod idem est. atque in. annum. Jubileum, 


qui quinquagesimo quoque anno recurrebat : id 

quippe temporis spatium lHebrais saeculum erat. 
(6) Mauh. xxvi, 20. At. desunt in. vulgaus, quee 

habes post τὸ σῶμά pov, ut jam adnotavimus. 
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enim, inquit, edocti, his initiati mysteriis, atque in A μισανθρώπου xat μισοχρίστου καὶ ὀυσμενοὶ 


vera professione Deo universi constanter adhzren- 
tes, zeterna apud eun latitia perfruemini. Sicut e 
contrario qui minime crediderint, sive de primis, 
sive de novissimis, omni prorsus gaudio carebunt, 
quod et in ipso, et per ipsuin dari debet, tam 
hic per mysticam participationem, quam in cclo- 
rum regno vitaque futura. ltaque rursum adjecit 
statim : 


των YXp, φησιν ρ ἑπαϊόντες, xal ταῖς cotaósa 
αγωγίαις πιστωθέντες, xal βεθαιωθέντες 
εἰλικρινη πίστιν τἩν πρὸς τὸν ἐπὶ πάντων € 
φρανθήσεσθε ἐπ᾽ αὐτῷ τὴν αἰώνιον εὐτεροσύν 
περ ἔμπαλιν οἱ μὴ πιστεύσαντες xai τῶν Ép 
xal τῶν ἑσχκάτων, ἁποστερτθήσονται πάσης ! 
ve τῆς ἐπ αὐτῷ, xai δι αὐτοῦ δοθησοµί 
νῦν διὰ τῆς μυστικής µεταλέφεως, xal x 
μέλλουδαν ζωὴν ἐν τῇ βασιλείᾳ τῶν οὐρανῶ 
λει τοίνυν ἁμέσως αὖθις ἐπῆγαγς * 


& V. 


Cap. V. Vens. 2, 5. Noli festinare in ore tuo, el cor B. Ml] σπεῖδε ἐπὶ σεύὐματί cov, xal xag 


tuum non properet ad proferendum verbum in conspectu 
Dei : quia Deus in celo, el tu super terram, Propter 
hoc sint verba (ua pauca ; quia advenit somnium in 
multitudine sollicitudinis ; et vox stulti in multitudine 
sermonum (7). 


- Hactenus sapiens Ecclesiastes eos cohortatus, 
qui domum Dei ingrediuntur, ne prepropere disce- 
dant; neve dum intus astant, divinas Litteras con- 
temnendi animo aot cavillandi studio audiant, at 
omnem ut curam ac diligentiam 131 praseferant, 
concurranique et accedant propius, ut qus perle- 
guntur, exaudiant, sive ex Novo sive ex Veteri Te- 
stamento, unde :zelernam vitam salutemque haurire 


possunt; ait quippe Dominus : « Scrutamini Scri- C 


pluras, quia putatis in ipsis vitam aeternam ha- 
bere **; » nunc aliam rursus impietatis causam 
avertit, perpetuam « ori custodiam ponendam ad- 
monens, et labiis « ostium circumstantia ', » quo- 
iiescuunque. saéras Litteras audiunt, divinam illam 
et charitate insignem, at minime indagabilem Uni- 
geniti inhumanationem , vel antequam fleret, prze- 
nuntiantes, vel postquam perfecta est, enarrantes, 
ac divinitatis ejus οἱ potentia inagnificentiam pro- 
dentes : ne scilicel audacter ac temere, quos secuin 
ipsi meditantur, infidelitatis sermones proferaut 
labiis, ac rem Deo indignam esse dictitent, ipsum 
ineffabili erga homines amore hominem factum 
esse, qualis quisque nostrum est, qui supra liomi- 
nem fuerit, ac formam ab eo servi assumplam *, qui 
omuem excedit substantiam, omnemque süpergre- 
ditur intelligentiam atque circuinscriplionein, unus 
incomprehensibilis : at contra ut inde avocent ant- 
mum, eumque cupidiorem ac studiosiorem ostei- 
dant institutionum, quas sacris in Litteris continen- 
tur circa ea qus et credi a nobis et parendo pr:e- 
stari oporteat : itaque multo magis caveant, ne sibi 
ex ore verbum excidat infidelitatis aut blasphemiae 
adversus eum qui nos condidit atque formavit, et 
renovabit rursum restitueique ac in melius trans- 
fozinabit. 


* Joan. v, 39. ! Psal. οχε , 9. 


7) Olvmp. £v τῷ οὑρανῷ — &-to, 


AAA τειο«σμ.ῶν. 


* Philipp. τι, 7. 


μὴ ταχυγέτω ἑξενέγκαι Aóyor πρὸ zy 
τοῦ Θεοῦ, δει ὁ θεὸς ἐν τῷ οὗρανῷ, καὶ 
τὴς Tc. Διὴ τοῦτο ἔστωσαν οἱ Ad 
CAiyov* ὅτι παραγέγεται ἑνύπνιο» àr 
πειασμοὺ' xal Φωγὴ ágpoyoc ἐν α.λ 
Jor. 

᾿Λσφαλισάμενος ὁ σοφὸς Ἐκκλησιαστὴς . 
θρώπους, μὴ ταχέως ἐξιέναι τοῦ οἴχου τοῦ ϐ 
εἰς αὐτὸν εἰσιόντας' μήτε μὴν ἓν οἴχῳ & 
ισταµένους χαταφρονητικῶς xal παραλελο] 
πρὺς τὴν ἀχρόασιν διατίθεσθα: τῶν θείων ] 
ἀλλὰ πᾶσαν ἐπιμέλειαν xal σπουδὴν ἔπιδε 
καὶ συντρέχειν xal προσεγγίζειν xal πλησιάϊ 
τὸ ἀχούειν τῶν ἀναγινωσχομένων Γραφῶν ᾿ 
λαιᾶς καὶ Καινῆς Διαθήκτς, δι ὧν τὰ προ 
την αἰώνιον ζωὴν xai σωττρίαν εὑρίαχου 
γάρ φησιν ὁ Κύριος. « Ἐρευνᾶτε τὰς Γραφὰ 
αὑταῖς δοχεῖτε ζωὴν αἰώνιον ἔχειν ^ » νῦν ed 
ραν ἀσεθείας αἰτίαν προαναστέλλει, παρεγ] 
θέναι « φυλαχὴν ἐν τῷ στόµατι » πάντοτε, : 
χείλεσι « θὐραν περιοχΏς, ».ἠνίχα περὶ τῇ 
ιχν,άστου xai φιλανθρώπου xai θείας cu 
τοῦ Μονογενοῦς ἐπαῖουσιν, 3) πρὺ τοῦ γενέαί 
αγορευουσῶν τῶν θείων Γραφῶν, 7) μετὰ sb- 
διηγουµένων, xal φανερουσῶν τὰ μεγα)εῖα ' 
τητος αὑτοῦ xal δυνάµεως' ἀλλὰ uh µε! 
αὑθαδείας xai ταχύτητος, τῆς ἀἁλιστίας 3 
τοὺς λόγους διὰ τῶν χειλέων, οὓς ἓν τῇ σφῶι 
διενθυμεῖσθαι λέγοντες, ἀνάξιον εἶναι Θεοῦ ' 
διὰ φιλανθρωπίαν ἄφατον, ἄνθρωπον ὡς ἔκαι 
θρωπο», χἂν ὑπεράνθρωπον Yéyovs, xal. 
δού.ῖου Aa6eiv. τὸν ὑπερούσιον χαὶ πάσης d 
χαταλήψεως καὶ περιγραφῆς xat µόνον ἆπερ 
ἀλλὰ xai την χαρδίαν ἀφιστάνειν xal πρου 
τἐραν xal νουνεχεστέραν ἐπιδειχνύναι ταῖς 
σξσι τῶν θείων Γραφῶν, πρὸς τὸ πᾶσι οοῖς 
τῶν λεγομένοις xai πιστεύειν xal πειδαρχό 
πολλῷ δὲ μᾶλλον μὴ προσφέἑρειν διὰ τοῦ σ 
λόγον ἀπιστίας f| βλασφηµίας κατὰ τοῦ.κι 
ἡμᾶς xat διαμορφώσαντος, χαὶ πάλιν á&vaxat 
καὶ μεταστοιχειώσοντος xai πρὸς τὸ xpsise 
µορφώσοντος. 


yai σὺ &cl τῆς γῆς χάτω. . . ἐπὶ τούτων ἕστωσαν ot λόγΦ 
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Τοῦτο γὰρ σηµαίνει σαφῶς ὃ φησι, « Πρὸ προσ- Α Nam hioc aperte indicant verba illa, « In conspe- 


* ὦώπου τοῦ Θεοῦ, » τουτέστι χατὰ βούλησιν xa ψῆφον 


ἀντιχειμένην τῇ βου)ῇ xat ψήφῳ τῆς τοῦ θεοῦ βου- 
λης χαὶ χρίσεως ἀγαθοπρεποῦς. 'O γὰρ « θεὲς, φη- 
σὶν, ἐν τῷ οὐρανῷ, χαὶ σὺ ἐπὶ τῆς γῆς,» τὸ διἀρο- 
gov ἑχατέρου παριστῶν διὰ τῶν εἰρημένων, ἀνλρώ- 
που δηλαδη xat θεοῦ. Καθάπερ Υὰρ, φησὶν, ὁ οὖρα- 
νὸς ὑπερανέστηχε τῆς yf ἀσυγχκρίτως, xai τὴν 


ο ὑπεροχὴν πρὸς τὴν γῆν ἔχει παντελῶς ὑπερθάλλου- 


σαν, ὡς μηδὲ σοὶ καταλαμθανομένην * πολλῷ μᾶλλον 
ἁχατάληπτον ὄντα xal παντελῶς ἀνεξιχνίαστον τὸν 
Θεὸν, μηδαμῶς πειραθείης εὐθύνειν, ὡς οὐχὶ πρε- 
πόντω; ποιήσαντα xal τὸν ἴδιον Υἱὸν ἐξαποστείλαντα 
πρὸς τοῦτον ὃπλονότι τὺν κόσμον, « Yevópevov Ex Υυ- 
ναιχὸς, γενόμενον ὑπὸ νόµον, ἵνα τοὺς ὑπὸ νόµον ἑξ- 


αγοράσῃ, ἵνα τὴ» υἱοθεσίαν ἡμεῖς ἆ πολαύωμεν. Όσοι B 


γὰρ ἔλαθον αὐτὸν, ἔδωκεν αὐτοῖς ἐξουσίαν τέχνα 


. θεοῦ γενέσθαι, od οὐκ ἐξ αἱμάτων, οὐδὲ ἐκ θελῆ- 


µατος σαρχὸς, οὐδὲ ix θελήµατος ἀνδρὸς, ἀλλ ἐκ 
θεοῦ ἐγεννήθησαν, » φησὶν Ἰωάννης 5 μέγιστος εὖ- 
αγγελιστής. 

Εἰσηγεῖται μέντοι xai βραχεῖς εἶναι χαὶ συντό- 
µους τοὺς λόγους, οὓς οἱ ἄνθριωποι λέγειν ὀφείλουσι 
περὶ τῆς φιλανθρώπου καὶ θείας ἑνσωματώσεως, xal 

«τῷ τῆς πίστεως pu τὴν περιγραφἣν ἔχοντας, ἁλλά 
μὴ φυσιχοῖς λογισμοῖς καὶ παρεκξτάσεσι καὶ παρα- 
θέσεσι xat συγχρίαεσιν ἀνθρωπίνων πραγμάτων τὴν 
ἀχατάληπτον τοῦ Θεοῦ βουλὴν xai χρίσιν χαθυπο- 
θάλλειν. Ὥσπερ yàp, φποὶν, Ἠνίχα περιπέσῃ τις 
ἄνθρωπος σὐμθάσεσι πειρασμῶν χαὶ θλίφεων ἐσμφῷ 
φαντοδαπῶν xal ποικίλων, Φαντασίας ὁρᾷ καθ) 
Όπνον µαταίας, καὶ µτδεµίαν ἀληθείας ὕπαρξιν xs- 
χτηµένας, ἀλλὰ ταῖς φροντίσι xal µερίμναις ταῖς 
πραρούσαι; αὐτῷ διὰ τὴν περιστοιχίζουσαν xal συµ- 
πιέ.ουσαν θλίΨΦιν, ἀναλόγως χα) τῶν ἑνυπνίων δεδε- 
γµένος τὴν φαντασίαν, μηδὲν ἐντεῦθεν χαρπούμενος 
ὄφελος ἅμα γὰρ τοῦ γενἐσθαι τοῦ ἑνυπνίου τὴν ὄψιν 
xat μετὰ thv τοῦ ὕπνου παρέλευσιν ἀπε)ήλυθε τὸ 
φαντααθὲν µτδεµίαν ἔχον ὑπόστασιν Ey τοῖς πράγµα- 
σιν' οὕτω xal τῶν ἀφρόνως πολυλογεῖν απευδόντων 
ἓν τοῖς δόγµασι τοῖς περὶ θεολογίας ἣἩ τοῖς olxovo- 
μίας ὁ ἑσμὸὺς xal τὸ πληθος ἑνυπνίων ἔοιχε φαντα- 
σίαι; μιδαμῶς χαταγγέλλων ἀλίθειαν, àAX ἑξαπά- 
την χα" πλάνησιν παραπλησἰως τοῖς ἑνυπνίοις. Arx 
τοῦτό φτσι» ὁ αὐτὸς ἐν Παροιμίαις' « Ἐκ πολνυλο- 


* Joan. 1, 12. 
(8) Usurpavit hunc Ecelesiastze locum Gregorius 


. Nyssenus contra Apollinarei in Antirrlietico, quem 


primus vulgavit Zaccagrius. Cum euim il:e Christi 
quidem humanitatem divinitatis hospitem faceret, 
ipsum vero Christum Deuin esse negaret, ex loc 
item luco sic in eum est. argumentatus : El. γὰρ, 
χαθώς pnctv ᾽Απολινάριος, οὐρανίου Θεοῦ Oo,zióv 
ἐστιν - ὁ δὲ θεὺς Ev τῷ οὐρανῷ ἄνω, καθὼς ὁ Ἐκ- 
χλτοα:αστὴς λέγε: ^ ἄρα ὁ χωρῆσας ἓν ἑαυτῷ τὸν 
8:5» μετὰ τοῦ. χωρηθέντος iov, ἑπουράνιος ἀντὶ 
χοῖχον κυρίως λεγόμενος, ὡς xal δι ὧν φησιν 


ὁ λογογρἀάτος, εἴπερ τὸ ἀχόλουθον τοῖς ἰδίοις 
Ἀόγοις επίστατο, σαφῶς τὸ δόγμα τῆς ἆλη- 


0.2; Χατασχευάκετα:, τῇ σορἰχ τῶν ἐχθρὼν κρα- 
τυνόμενον. ld est: Nam si juria. Apollinurem cc- 
lestis Dei receptaculum (1101110) est ; .Ueus | autem int 
ἑάΐο sursum, quemadinodu.a. Ecclesiastes ait : ergo 
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clu Dei, » id cst voluntate atque sententia, qui di- 
vino consilio et sententix: ejus ac judicio przestan- 
tissimo adversetur. « Deus enim, inquit, iu coelo, 
et tiu super terram,» discrimen utriusque illis 
verbis significans,. hominis utique et Dei (8). 
132 Sicut enim, inquit, coelum tellure multo subli- 
mius est atqueexcelsius, quam ut tantum excessum 
comprehendere ipse ulla ratione possis; ita, cum 
multo minus comprehendi Deus atque investigari 
ab homine queat, ne tibi in mentem veniat tanquam 
minus convenientia emendare quz ille fecerit, quod 
nempe Filium suum in hunc mundum miscrit, « fa- 
ctum ex muliere, factum sub lege, ut eos, qui sub 
lege erant, redimeret, ut nos adoptionem filioru:u 
reciperemus (9). Quotquot enim receperunt eum, 
dedit cis potestatem filios Dei fleri, qui neque ex 
sanguinibus, neque ex voluntate carnis , nequc ex 
voluntate viri, sed ex Deo nali sunt, P inquit Joan- 
ncs maximus evangelistes * (10). 

Admonet nimirum , sermones de ineffabili ac 
beniguissima Dei inhumanatione breves, concisos, 
fidei terininis circumscriptos esse oportere ; nun- 
quam vero Dei judicia atque decreta, qua assequi 
nemo possit, naturalibus rationibus aut discepta- 
tioni ulli ac perquisitioni subjicienda esse, vel cum 
humanarum rcrum exemplis comparaánda.Ut enim, 
inquil, si quis magnam aliquam in :rumnam inci- 
derit, et multis plane variisque molestiis afflicte . 
tur; imagines quidem per somnum inanes animo 
videt, qua a vero quam longissime absunt, at :egri- 
tudine et curis nunquam abeuntibus ob inhzren- 
tem urgentemque calamitatem, etsi idonea rebus in- 
somnia videre sibi videatur, utilitatem tamen inde 
habet nullam : cum simul atque rerum illarum 
species animo insederint, avolante somno, id quo- 
que, quod reprasentabatur, intereat, quod nempe 
nihil veri subhesset: sic et iis, qui stulte multa 
agitare de theologicis ac de divinse inhumanationis 
consilio aggrediuntur , magna velut somniorum 
obversatur cohors et imaginum multitudo, quz veri 
quidem nihil affert, at non secus atque insomnia, 
errorem et deceptionem. llcirco 133 ait idem in 


D Proverbiis: « lu multilequio non effugies pecca- 


Qui in semetipso Deum recipit, uno eodemque in lo- 
coest in quo illi manet, quem recipit, el. pro terrestri 
celestis proprie vocatur. (uamobrem, si coherenter 
loqui vclit. Apollinaris, suismet dictis palam astruit 
verum dogma, quod vel ipsa adversariorum sapien- 
τα confirmatur (dl. c. n. A8). 

(9) Ad Galat. ο. iv, n. 4. Erasmus in. codicibus 
nonnullis. scriptum dicit γεννώµενον Ex γυναιχὸς, 
naium ex muliere. | 

(10) ιο Joaifhis verha opponere iis. Noster vi- 
detur, qui aliena. de, Deo. cogitarent, quo. dubita- 
lionem omn: m abjicerent, intelligerentque sumnio 
hominum bono, ae divino plane consilio humanam 
naturam a Dei Filio assumptam : cum nihil hic do 
dignitate Sua. amiserit, homiues vero. co evexerit, 
ut Dei filii tlerent. 


30 


-—-. 


539 


S. GREGORII AGRIGENTINI 


91 


tum *; » id autem de omni etiam argumento affir- A Υίας οὐκ ἐκφεύξῃ ἁμαρτίαν. » Ἐΐπε δὲ τοῦτο καὶ 


mavit, quod fusius tractare instituamus : at de co 
maxime precipueque, quod ad Deum divinamque 
doctrinam spectet, ne qui rudiores etiamnum, nec 
animo satis puro mundoque sint, quique nondum 
divine charitatis fastigium attigere, nec supern:z 
gratizx dona coelesti benignitate sunt consecuti, in 
- &'vinarum disciplinarum explanatione verbosiores 
esse velint; utque traditam duntaxat ab Ecclesiz 
magistris professionem ore enuntiare contenti sint. 
Ait deinde Ecclesiastes (11): 


περὶ πάσης ἄλλης ὑποθέσεως xac τὸν βίον παρα- 
λαμθανομένης μάλιστα δὲ xaX διαφεβόντως περὶ 
Θεοῦ xai τῶν θείων δογμάτων, πρὸς τὸ μτδαμῶς 
τοὺς ἀτελεστέρους xaX ptu καθαρθἑντᾶς, xai nt; 
τὸ ἄχρον ἑληλαχκότας τῆς θείας ἀγάπης, μήτε μὲν 
καταξιωθέντας xal µετειληφότας τῆς ἄνωθεν χάρν 
τος, πολυῤῥήμονας ὑπάρχειν Ev ταῖς ὑφηγήσεσι τῶν 
θείων δογμάτων * ἀλλὰ µόνην τὴν ἀπὺ τῶν δ.δασχἁ - 
λων τῆς Ἐκκλησίας παραδοθεῖσαν ὁμολογίαν προσ- 


- φέρειν διὰ τοῦ στόματος. Εἶτά φησιν ὁ "ExxXrata- 


στῆς, 


8 VI. 
Vgns. 4. Prout voverís votum Deo, πε moreris g.— Ka6bc ἂν εὔξῃ εὐχὴν τῷ 859, μὴ xporlogt 


reddere illud. Quia non est voluntas in insipientibus. 
Tu igitur quecunque voreris, redde. 

Quasi aliud jam commodsa admonitionis caput 
instituere velit, hortatur nos sapiens Ecclesiastes, 
"et quz quis promiserit vel ingruente morbo, vel 
alio perieulo sive mari-sive terra impendente, vel 
etiam ob prosperitatem qux: jam supervenerit, ut 
multis szepe cóntingere solet, ea impleamus Deoque 
reddamus, ipsa illico offerentes, quemadmodum 
vovimus, nullo ut intervallo debitum distulisse 
videamur. Quin et cua Davide dicere libeat : 
« Reddam tibi vota mea, que distinxerunt labia 
mea, et locutum est 13/4 os meum in tribulatione 
mea *. » Cuncetari enim in his vetat Deus: ne qua 


ἁἀποδοῦναι αὐτήν' ὅτι οὐκ ἔστι θέΊημα y. ἄφροσι. 
Σὺ οὗν ὅσα ἂν εὔξῃ, ἀπόδος. 

Ὡς ἐφ᾽ ἑτέραν ἀρχὴν ἀγαθῖς εἰσηγήῆσεως μµετελ» 
θ:ῖν δόξας ὁ σορὺς Ἐκκλτησιαστῆς, παρεγγνᾶται, τὰς 
Υινοµένας παρ ἡμῶν ὑποσχέσεις, dvixa τις ἡμᾶς 
περιστοιχίζει νόσος, Ἡ τις ἄλλος περιστατιχὸς ste 
ρασμὸς χατὰ τὴν θάλασσαν 1| τὴν ξηρὰν εὑρεθέντας, 
$ καὶ διά τινα συμθᾶσαν εὐημερίᾳχν ὡς πολλά; 
πολλάχις γίνεσθαι πέφυχεν, ἁποπλτ ροῦν xal διδόνα: 
τῷ θεῷ xal προσφέρειν, ἅπερ ἐπηγγειλάμεθα Μέ:- 
«0v * ἀλλὰ μὴ διά τινος ἀναδολῆς ὑπερτίθεσθαι DL 
τῆς ἀποδόσεως᾽ λέγειν δὲ μετὰ τοῦ προφήτου Aa6d, 
« Αποδώσω σοι τὰς εὐχάς µου, ἃς διέστειλε τὰ gru 
µου, xai ἑλάλησε τὸ στόµα pou ἐν τῇ θλίψει µου.) 


alia obveniente causa impediamur quominus vol ϱ Τὸ γὰρ χρονίζειν ἓν τοῖς τοιούτοις ἁπαγορεύει" iw 


libefemur, atque adeo Deum universi fraudasse ac 
fefellisse existimemur. Fieri enim facile potest, ut 
qui segnem se prabeal, etin volo reddendo mo- 
ras nectat, hunc mors nec opinantem. ac meliora 
sperantem occupet, vel certe alia premat calami- 
tas, qu:e votum ab eo solvi non patiatur. Ac tum 
porro votum antea susceptum multo gravioris con- 
demnationis causa non reddentibus fit, quippe quia 
crimen nondum admissum in eos [amen rejicitur, 
ipsisque adhzret. Tu vero, inquit, o mortalis, ne 
similem te insipientibus fieri patiare , qui neque 
Deo votum vovent et faciunt libenter, neque, post- 
quam voverint, de ipso voto reddendo quidquam 
laborant. Quin operam quamprimum dare velis, 


v.Prov. x, 19. 5 Psal. tav, 45, 14. 


(11) Τὸ γὰρ, inquit Chrysostomus, ἐπὶ τῶν τοι- D 


οὕτων περιεργάζεσθαι τὰς αἰτίας, xaX ἀπαιτεῖν τὰς 
εὐθύνας, xat τὺν τρόπον ἐπιζητεῖν, τολµηροτάτης 
xaX ῥιψοχινδύνου φυχῆς. Id est : De hujusmodi enim 
rebus curiose perquirere, el rationes exposcere, mo- 
dumque sciscitrari, audacissimi εἰ Lemerarii animi 
est. (Ser. 2 contra Anomoos, 2, tom. 1.) 
Formulam autem ipsam, quz a. doctoribus Ec- 
clesize tradila est, retinendam, nec quidquam mu- 
tandum esse, admonebat olim magnus quoque 
Athanasius ad Jovianum Aug. περὶ πίστεως scri» 
bens : Nicena enim professiouisdormulze hzc sub- 
jecia. legimus : Ταύτῃ ν πίστει, Αὔγουστε, πάντας 
ἐπιμένειν ἀναγχαῖον, ὡς θείᾳ xal ἁποστολιχῇ, xat µη- 


δὲν μεταχινεῖν αὐτὴν πιθανολογίαις καὶ λογομαχίαις. 


Nempe : In hac fide, Auguste, omnes oportet manere 
utpote divina οἱ apostolica, neque | quidquam inde 
Iransmulare. artificiis contentionibusque verborum. 

Euimvero totum hunc locum expl.care. Noster 


µῄ τινος ἄλλης αἰτίας συµθάσης παρεμποδισθὼμεν 
ἁποπληρῶσαι τὰ τῆς εὐχῆς, xal λογισθῶμεν tit 
κέναι xat δ.αφεύσασθαι τὸν ἐπὶ πάντων θεὀν. Εἰἰκ 
γὰρ µέλλησιν ἐπιδεικνύμενον καὶ βραδύτητα πρὸ; 
τὴν ἀπόδοσιν θάνατον ἀθρόως καὶ παρ' ἑλπίδα xau- 
λαβεῖν, & τινα βιωτιχὴν συμφορὰν ἄλλην Ίποτε 
παραχωροῦσαν ἀποπερατῶσαι τὰ τῆς ἑπαγτελί», 
Καὶ τηνικαῦτα Ὑίνεται μᾶλλον τοῖς ἀνθρώποις εἰς 
βαθυτέραν κατάχρισιν ἡ προεπηγγελµένη εὐχὴ, ἅτι 
65 τὴν µήπω πεπραγµένην ἁμαρτίαν αὑτοῖς ὑπο- 
στησαµένη καὶ προξενῄσασα. Σὺ δὲ, φησὶν, ἄνθρωπε, 
μὴ τοῖς ἄφροσιν ὁμοιωθῆναι θελήσῃς, οἵτινες οὔτι 
τῷ Oti τὴν εὐχὴν εὔχονται καὶ ποιοῦνται προφρί’ 
νως, οὔτε δὲ μετὰ τὸ εὔξασθαι προαιροῦνται ποιῇτ4- 


videtur vel ex Hieronymi sententia, vel certe ex 
eorum interpretatione, quos Hieronymus secutus 
est ; hzc enim hujus sunt verba : « Alii vero me 
lius intelligentes hoc precipi affirmant, ne aut le 
quentes aut cogitantes plus de Deo, quam posss- 
mus, opinemur; sed sciamus imbecillitatem n0t- 
tram, quod quantum distat celum a terra, tana 
nostra opinalio a natura illius separetur : et id- 
circo debere verba nostra esse moderata. Sicut eniti 
qui in multis cogitationibus est, ea somnial [re 
quenter, de quibus cogitat ; iia qui plura voleeri 
de divinitate disserere, incidit in stultitiam. V. 
certe sic : Verba nostra pauca ideo esse 

quod eliam ea, quie nosse nos arbitramur, Wf 
speculum videmus et in snign.ate, et velut s08- 


. nium compreheudimus, quod tenere nos sestiman 


Cumque plura, ut visum nobis fuerit, dixerimus 
fincm disputationis 1.0: trzz esse stultitiam ; ες μμ)" 
uloquio enim. nos non effugere peccatum. » 
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IN ECCLESIASTEN. — LIB. 'IV- 


o 


οθαι τὴν ἀπόδοσιν * ἀλλὰ ταχεῖαν βουλήθητι ποιἠσα- A ut te voto exsolvas. ld enim ille significavit, cüm 


οὓαι τὴν ἀπόδοσιν τῆς εὐχῆς ' touto γὰρ ἑσήμανεν 
εἰπὼν, € "Οτι οὐκ ἔστι .θέληµα Ev ἄφροσι, » τὸ χαὶ 
πρὸς τὴν εὐχὴν ἐλθεῖν ἀθούλητον αὐτὸν χαθυτογρά- 
ἵφων καὶ πρὸς τὸ th» εὐχῆν ἁποδοῦναι, παντελῶς 
ἀθέλητον xal ἀπρύθυμον. 

Διὰ τοῦτό φησιν ὁ προφἠτὴς Δαθίδ. εΕὔξασθε 
χαὶ ἁπόδοτε Κυρίῳ τῷ θεῷ ἡμῶν.» Καὶ πάλιν, « Τὰς 
εὐχάς µου τῷ Κυρίῳ ἀποδώσω ἑναντίων παντὸς τοῦ 
λαοῦ αὐτοῦ iv αὐλαῖς ofxou Κυρίου ἓν µέσῳ σου Ἰε- 
possa" » δι ὧν εἰσηγεῖται σαφῶς, ἄμεινον εἶναι 
μηδαμῶς εὔξασθαι xal χκαθυποσχέσθαι τι τῷ θεῷ 
δοῦναι χαθ᾽ οἱἰονδήποτε χαιρὸν f| τρόπον, f) εὐξαμέ- 
νους χαὶ καθυποσχοµένους μὴ ἐκπληρῶσαι τὰ τῆς 
εὐχῆς καὶ τὰ τῆς ὑποσχέσεως. Όπερ ἑναργεστέρως 


καὶ χἀταφανεστέρως δείχνυσι χαὶ ὁ σοφὺς Ἐκχκλη- B 


σιαστῆς ^ ἐπάγει γὰρ.χαίΐ φησιν * 


dixit: « Quia non est voluntas in insipientibus, » 
et in suscipiendo scilicet et in reddendo voto istos 
demonstrans οἱ consilio et voluntate eL diligentia 
carere (12). 


Propterea David propheta : « Vovete, ait, et του -- 
dite Domino Deo vestro *. » Et rursum :,« Vo!a 
mea Domino reddam coram omni populo ejus, in- 
atriis domus Domini, in m»dio tui, Jerusalem *. » 
Quibus luculenter declarat melius esse nihil vo- 
visse Deoque promisisse, quocunqua id tempore 
aut modo dandum sit, quam eos, qui voverint ali- 
quid ac promiserint, votum non solvere et promissi 
fidem non przstare. Quod clarius atque apertius 
sapiens quoque Ecclesiastes indicat, cum protinus 
addat : 


γι. 


Ἀγαθὸν τὸ μὴ εὔξασθαι, ἢ τὸ εὔξασθαι xal μὴ 
ἁποδοῦγαι. 

Τὰ γὰρ αὐθαιρέτου γνώμης xai xa0' ἑκούσιον 
Βούλησιν γινόμενα παρ) ἡμῶν χαὶ χατὰ πᾶσαν ἄλλην 
ὑπόθεσιν ἁποδοχῆς τῆς πρεπούσης 6 θεὺς ἀξιοῖ' xàv 
νηστείαν εἴπῃς, κἂν προσευχῆν, xày ἀγρυπνίαν, χᾶν 
ἑλεημοσύνη», xàv δεξίωσιν xal φ,λορροσύνην τῶν 
ἐπιξενουμένων, ἀλλ᾽ οὐκ ἀθελήτως xal παρὰ γνώµην 
καὶ βούλησιν ἡ ιἑτέραν. Οὕτω κἀπὶ τῷ λόγῳ τῆς εὖ- 
χῆς χαὶ τῆς ὑποσχέσεῳς, τοὺς ἑκουσίως εὐξαμένους, 
xai προθύµως τὰ τῆς εὐχῆς ἀποπληρυῦντας ἀξιοῖ 
δηλονότι xaX τῆς ἁποδογῆς. Too; μέντοι μηδαμῶς τὰ 
τῆς εὐχῆς ἁπολόντας, ὡς φευσαμένους τῷ θεῷ καὶ 
οὐχ ἀνθρώπτοις, µεγάλαις χαταχρἰσεσιν ὑποδίχους. 
εὑρίαχων, τῷ αἰωνίῳ παραπέμπει θανάτῳ, ὣς πάλαι 
τὸν ᾽Ανανίαν xai τὴν Σάπφειραν διὰ Πέτρου τοῦ xo- 
ῥυφαἰίου τῶν ἁποστόλων. 


1 Psal. cxv, 48, 19. 


(12) Εὐχὴν δὲ, inquit Eusebius (in psal. rxiv, 5), 
σύνηθες τῇ θείᾳ Γραφῇ καλεῖν τὴν ἐπαγγελίαν, ἣν 
ἂν ἐπαγγελληταί τις τῷ co. Id est : Votum autem 
divine Littere vocare promissa soleut, que quis 
Deo dederit. ÜOlympiodorus vero ad huuc. ipsum 


* Psal. 1x3 v, 12. 


jocum (apud Duc. p. 654. E) : Προσευχή ἔστιν αἴ- 


we. ἀγαθῶν παρᾳ θεοῦ * εὐχὴ δὲ ἡ ἐπαγγελία. 
παγγέἑλλεταί τις θεῷ οὐ µόνον γρήµατ1, ἁλλὰ καὶ 
νηστείαν χαὶ ἀγνείαν χαὶ ὅσα τοιαντα. Ἐπεὶ οὖν οἱ 
ἄφρονες μετὰ τὸ ἐπαγγείλασθαι µεταμέλονται, οὗ 
θέλοντες πληρῶσαι τὴν εὐχὴ», παραινεῖ μετὰ πολ- 


λοῦ τοῦ τάχους ἐχπληροῦν τὰς ἐπαγγελίας. Nempe :- 


' Proseuche est. bonorum a Deo petitio, euche vero 
promissio. Proniitit quis Deonon solum pecuniam, 
sed eliam jejuninm, el castitatem, εἰ que sunt. hu- 
jusmodi ; quia vero stulti post. promissa. teryiver- 
santur, quod votum implere nolint, hortatur, ut que 
polliciti simus, magna celeritate presteimus.. Evi 
vero Christianorum veterum iu votis reddendis pte- 
tatem ac diligentiam quadam ostendunt eorum. 1a- 
belle votive que vetustatem. pertulerunt; nec 
. pauca ex historia exempla peti possunt. 

(19) Apud I1XX leges... 2 uif] εὔξασθαί ce, fj 
τὸ εὐξασθαί σε, xal... 

(14) Mitiora ce his sertire O:ympiodorus videlur 
qui nihil de zterna corum poena locu!us, hiect n- 
(mmodo ad hunc ipsum  Ecclesiaste locum. as- 
eripsit : "Ocov δὲ τὸ ἐπιτίμιον τῶν μὴ πληρωσά:- 
των τὰς εὐχάς, δψλωσιν ᾿Ανανίας xaX Σόπφειρα 0a- 


135 εις. 5. Bonum esl nou vovere te, quam 
tovere le et non reddere (15). 

Nam quz ultro a. uphis οἱ voluntario quodam 
studio quamcunque aliam. ob causam fiunt , ea 
Deus, ut merentur, et probat. et recipit, sive jeju- 
nium dicas, sive preces, sive vigilias, sive largitio- 
nes, sive hospitalitatem ; minime vero, si haec sine 
voluntate fiant, ac preter mentem consensumque 
nostrum. Eodem modo, cum de voto et promissione 
agitur, qui libere aliquid vovent , et alacri. animo, 
qui vOverint, solvunt, eos utique Deus etiam com- 
mendatione dignatur. Át qui vota non reddunt, 
tanquàm Dco et non hominibus mentientes , cum 
gravissimis dignos suppliciis reperiat, eos, uL olim 
Ananiam ct Sapphiram per apostolorum principem 
Petrum, ad :ernam mortem transmittit (14). 


νάτῳ χαταδικασθέντες. [d est, (Quarta vero. eorum 
pona sit, qui promissa non impleverint, declarant 
Ananias εἰ Sapphira | morte — muliati. ( ibid.- p. 
655 B). At criminis genus alii designant apertius : 
Asterius, cum avaritize scelera recenseret, et Glezi 
pueri fraudem, perduellionem Absalonis, Jud:e pro- 
ditionem  commemorasset, adjecit : ἸΑνανίαν καὶ 
Σάπφειραν διὰ τί τραγῳδοῦσιν τῶν ἁποστόλων Πρά- 
ξεις ; οὐχ ἐπειδὰν τῶν ἰδίων ἐγένοντο χλέπται, xoi 
τῶν οἰχείων ἀναθημάτων ἱερόσυλοι: Id est: Unde 
Ananie et Sapphire tragicus ille in Actis ayostolo- 
rum fuit ex' tus ? nonne quia. suarum. furto rerum, 
el propriorum donariorum sacrilegio se contamina- 
runt? (In. Auct. Duc. tom. ll, p. 581 B.) Similia 
etiam apud Chrysostomum invenies (hom. 192 iu 
Act. ap , tom. VIII). 

Quid autem Patres signidcare vellent, cum P - 
(riim τὸν χορυφαῖον τῶν ἁποστόλων appellabant 


p 6.egorii nostri atati. proximus Martinus ] post. 


max. declaravit in concil.o Lateranensi coram cen- 
tim et quinque epi-copis, actione. sive secretario 
2. (Hard. t. Hl, p. 758.) Nam lecta Vietoris episcopi 
Carthaginiensium — synodica, subjecit, in causa 
illa Pauli patriarclize Constantinopolitani non mintis 
Victoris zelum en:tuissé, quam humilitatem, quod 
non  presumpsisset abr:gatum.— eumdem. Pau- 
Ium habere, sed consacerdotem — appellasset, « Do- 
nec, inquit, judicium de co nostrae ajosto'icze au- 
ctoritatis, hoc est principis apostolorum Petij. co 
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Melius i,itur est, inquit, non vovere, at non A 


simpliciter ; est enim lioc quoque superna condem- 
natione paenaque dignum, cum vovere Deo possis, 
et hanc etiam amoris tui atque cultus. significatio- 
nem dare queas. Át cum opponitur et comparatur 
cum voto suscepto nec reddito, tum 136 utique 
mclius est omnino non vovisse. Propterea dicit 
Ecclesiastes : & Bonum est non vovere te , quam 
vovere οἱ non reddere ; » cum enim, inquit, utirum- 
que incommodum sit ac prorsus fugiendum , 
existimare debemus, prz malo graviore quod levius 
est, rectius atque utilius eligi. Addit deinde: 


S. GREGORII AGRIGENTINI 
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"Autiwoy. οὖν τὸ μὴ εὔξασθαί φησιν, oy ἁπ]ῶς. 


ἔστι γὰρ xal τοῦτο χαταγνώσεως τῆς ἁνωτάτω xal 
χατακρἰσεως ἄξιον τοῖς δυναµένοις εὔχεσθαι τῷ 
θεῷ, xai τὰ σημαντικὰ τῆς πρὸς αὐτὸν ἀγάπης xal 
λατρείας προσφέρειν. Κατὰ πρόθεσιν δὲ καὶ σύγχρι- 
σιν τοῦ εὔξασθαι, xal μηδαμῶς doctos vat, βἑλτιόν 
ἐστι τὸ μηδαμῶς εὔξασθαι τὸ παρά ταν. Διὰ τοῦτύ 
φησι’ 6 Ἐκχλησ.αστῆς, « Αγαθὸν τὸ uh εὔξασθαί 
σε, 1] τὸ εὔξασθαι χαὶ gt, ἀποδοῦναι. » "Tov ἀμφοτέ- 
pov φησὶν ἁλυσ,τελῶν πεφυχότων xat πάντη φεν- 
κτῶν, αἱρετώτερον δὲ xal λυσιτελέατερον οἱητέον τοῦ 
βαρυτέρου καχοῦ τὸ κουφότερον. Εἶτά φησι, 


6 Vill. 
Vgns. 6. Ne des os tuum, ut peccare facias car- B. Mi] δὸς τὸ στόμα σου τοῦ ἑξαμαρτεῖν τὴν 


nem tuam; el ne dixeris in conspeciu Dei, quia igno- 
rantia est ; ne irascatur Deus super vocem tuam; et 
disperdat opera manuum tuarum. Quia in. multitu- 
dine somniorum et vanitatum et verborum. plurimo- 
rum : quare iu Deum time (19). 


Quod varia diversique generis peccata μέ, qae 
ab ore proficiscuntur ; nam οἱ qui adversus Dei 
inajestatem blasphemias loquuntur, aut falsas de co 
opiniones disseminant, el qui ad iram et petulantiam 
celeres prouique sunt, ac proximos conviciis im- 
pudentibus petunt , εἰ qui calumniis innocentes 
traducunt, et qui bene de se meritos per contem- 
pium proscindunt, utique peccatum ore perficiunt. 


σάρκα cov: xal μὴ εἴπῃς πρὸς πρόσωπον tov 
θεοῦ, ὅτι ἅγνοιά ἐστι ἵνα μὴ ὀργισθῇ ὁ 
cóc ὁπὶ gurn σου, xal διαρθείρῃ τὰ ποιήματά 
χει ῶ» σου. Ὅτι ἐν π. ει évvariov xal µα- 
ταιοτήτων καὶ «Ίόγων πο.].1Ἅῶν * ὅτι σὺ τὸν θεὺν 
gotov. 

Ποιχίλης καὶ παντοδαπῆς πεφυχυίας τῆς διὰ τὸ 
στόματος ἁμαρτίας * of τε γὰρ βλασφηµίας λαλοῦν. 
τες εἰς τὸ Όνος τοῦ θεοῦ καὶ τὰς φευδεῖς περὶ αὖ- 
τοῦ χηρύττοντες δόξας, ot te προπετεῖς xal ταχείς εἰς 
ὀργὰς xaX παροινίας ὑπάρχοντες xai τοὺς πλησῶν 
ὕδρεσιν ἀπρεπέσι χαθυποθάλλοντες, of τε cuxopsv- 
τοῦντες τοὺς ἀνευθύνους καὶ διαδάλλοντες, of τε διε- 
λο:δορούµενοι καὶ χαταλαλοᾶντες τοὺς εὐπραγοῦντας, 


Quod et magnus Jacobus Dei frater illis verbis C διὰ τοῦ στόµατος ἐχτελοῦσι τὴν ἁμαρτίαν. Ὅπε 


expressit: « Sie εἰ lingua modicum quidem mem- 
brum est, et magna exaltat, ecce quantus ignis 
quam magnam silvam incendit, et lingua ignis est 
universitas iniquitatis *.» Quare ad procaces ejus- 


modi linguas cohibendas coercendasque ait: « Sit* 


omnis homo velox ad audiendum, tardus autem ad 
loquendum, et tardus ad iram *. » Idcirco Eccle- 
siastes multoruma maleficiorum causam os fecit. 
Verum cum idem bic addat : « Ut peccare facias 
carnem tuam, » amatoria lic colloquia qua ore 
fiunt, et congressus cum alienis uxoribus inbibere 
mihi videtur. Facile omuino indulgent feminz 
blandis sermenibus cum viris. Tu vero os tuum ab 
ejusmodi nefariis jocis et siguificationibus coerce- 


αἰνιττόμενος xal ó ἀδελφόθεος xai µέγας Ἰάχωθος 
ὧδέ πού φησιν’ «Οὕτως xal fj γλῶσσα μιχρὸν μὲ- 
λος ἐστὶ, xal μεγαλαυχεῖ.' ἰδοὺ ὀλίγον πῦρ ἐλ- 
xnv φλόγα ἄναπτει ' xal fj γλῶσσα πὺρ ὁ xósu« 
τῆς ἁδιχίας. » Διὸ xal τὰς τοιαύτας προτετες 
γλώσσας ἀναχαιτίζων xal ἀναστέλλων φησίν' « Ἕσω 
mà; ἄνθρωπος ταχὺς εἰς τὸ ἀχοῦσαι, xaX βραδὺς εἰς — 
τὸ λαλῆσαι, βραδὺς εἰς ὀργήν ' » πολλῶν μὲν ὧν 
ἁμαρτημάτων τὸ στόµα κχαθέστηχεν αἴτιον. Πλὲν 
ἀλλὰ γὰρ vüv' εἰπὼν 6 Ἐκκλησιαστῆς ' « Too ἕξ- 
αμαρτεῖν τὴν σάρχα σου, » οἶμαι τὰς διὰ τοῦ στόμα» 
τος φιλιχὰς ὁμιλίας xal συντυχίας πρὸς τὰς ἆλλο- 
«plac Υγυναῖχας ἀπείργειν. Εὐόλισθον καὶ τὸ Ug 
πέφυχε val; θελχτικαῖς προσφωνίέσεσι τῶν ἀῤῥένων, 


to, tam iis, «Βρες inlerpretem , quam iis , quz D Xy δὲ τὸ στόµα χώλυσον ἀπὸ τοιαύτης ἀθεμίτου BS 


récta el coram fiunt. Neque enim apud Deum οχ- 
eusare te poteris, quod talem in culpam ex igno- 
rantia incideris. Audisti enim illum Mosaicis in le- 
gibus sine ambage dicentem: 137 « Nou mocha- 
beris, non fornicaberis (16), » et peccatum utrum- 


? Jac. 1, 19. 


guosceret : utpote quoniam sulus atque prie. omni- 
bus creditus est atque accipere ineruit a rege 
regum Christo Deo claves regni coelorum, ad ape- 
riendum recte credentibus in eumdem Dominum 
nostrum, et claudendum  infdelibus hzreticis. » 
Quibus Grzeca plane respondent : Ταὐτὸν δὲ λέγειν 
Πέτρου τοῦ xopugalou τῶν ἁποστόλων, ὡς μόνου 
πιστευθΏναί τε xat λαθεῖν ὑπὲρ πάντας ἀδιωθέντος 
παρὰ τοῦ βασιλέως τῶν βασιλευόντων Χριστου του 
Θεοῦ τὰς κλεῖν τῆς τῶν οὐρανῶν βασιλεία» εἰς τὸ ἀνοί- 


* Jac. 11, 5. 


λώσεως καὶ παρεµφάσεως Ev µέσῳ γινοµέντς, 1| πό- 
λιν ἀμέσως xal χατὰ πρόσωπον. UO γὰρ ἔχεις χώραν 
λέγειν πρὸς τὸν θεὸν, ὅτι τοῦτο τὸ ἔργον ἐξ ἀγνοίεί 
pot Yiyovev. μκουσας Υὰρ αὐτοῦ τοῖς Μιυσαϊχοί 


γόµοις φάσχοντος διαῤῥίδην, « Οὐ µοιχεύσεις, οὁ ΄ 


γειν αὐτὴν διχαίως τοῖς εἰς αὐτὸν τὸν Κύριον óple- 
δόξως πιστεύουσιν, ἀποχλείειν δὲ πᾶσ: τοῖς 
ξοις αἱρετιχοῖς τῇ αὐτῶν αἱρέσει προσμένουσιν. 
(15) Sed apud LXX scriptum est, Mi δῷς ο 
στόμα σου τοῦ ἐξαμαρτῆσαι τὴν σάρχα σον, xal 
εἴπῃς πρὸ προσώπου τοῦ θεου ὅτι . .. Olymp. 
big τὸ στόµα σου ἑξαμαρτάνειν τὴν cápxa om.» 
(16) Exod. xx, 13. At LXX non habent οὗ πο” 


νεύσεις, 


ne——————— 
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€, ? καὶ τοσοῦτον ἑχατέραν ἁμαρτίαν xaza- A que adeo damnantem, ut feminam se prostituentem 


€, ὥστε προστάξαι xal λιθοδολεῖσθαι μὲν 
θρνευχυῖαν ὑπὸ πάντων τῶν ἰδίων συµπο- 
v δὲ μοιχὸν θανατοῦσθαι μετὰ τῆς µοιχαλί- 
lvuv οὗ δύνασαι φἀάναι, Τοῦτο τὸ ἔργον ἐξ 
οι Υέγονε, δηλονότι τὸ τῆς µοιχείας f) πορ- 
Ἱστασαι γὰρ ἀπηγορευμένην ἑκατέραν ὑπὸ 
τοῦ Μωσέως, τί δήποτε πρὸς τὴν γινωσχο- 
αρτίαν χατολισθαίνεις, ὅτι πανταχόθεν &y- 
0; el, καὶ συγγνώµης ἀνάξιος; El γὰρ ἐν 
υιεῖς τὴν ἁμαρτίαν, ἑπομένην ἔχεις πάντως 
ατάκρισιν. El δὲ φάναι τολµήσεις πρὸς τὸν 

Τουτό pot γέγονεν ἐξ ἁγνοίας, 6 θεὸς, 
ύσεων Κύριος Qv, » διπλῆν σοι τὴν ὀργὴν 
αἱ τὴν χατάχρισιν, ὅτι τὴν ἁμαρτίαν πε- 


ab omnibus civibus ejus obrui lapidibus jusserit ; 
mochum vero cum advltera multandum morte 


sanxerit (17). Cum igitur nequeas dicere : Hoc a 


me facinus ex ignorantia admissum est, adulterium 
nempe aut fornicatio; quippe qui utrumque a Deo 
per Moysen vetitum fuisse scias: quomodo in sce- 
lus prolaberis, quod tibi plane cognitum est, ut 
excusationem habeas nullam, et venia indignus 
omnino sis? Si enim peccatum sciens facis, con- 
demnationem tecum ipse plane adducis. Quod si 
Deum alloqui audeas, et rem tibi ex ignorantia 
contigisse pretexas; Deus, qui « omnis scientia 
Dominus est :*, » iram adversus te suam duplica- 
bitac penam, quod et peccatum patraveris , et 


καὶ ὅτι φευδῆ φωνὴν ἀφῆχας πρὸς τὸν B mendacem ad eum vocem miseris, qui et. secreta 


Υινώσχοντα xal τὰ ἀπόῤῥητα τῆς σῆς χαρ- 
το Y&p σηµαίνει σαφῶς ὅ φησιν, « "Iva. μὴ 
θεὸς ἐπὶ φωνῇ σου, xai διαφθεἰρῃ τὰ ποιἠ- 
! χειρῶν σου” » δηλονότι τὰ λῄϊῖα, τὰ οἰκή- 
ὑς παραδείσους, τοὺς ἀμπελῶνας δι ἀν- 
καὶ ἐπομθρίας ὑπερδαλλούσης, 7| δῃώσεως 
M; ἀλλοφύλων. Οὕτω γὰρ xal διὰ φωνῆς 
pnotv ὁ τῶν ὅλων θεός’ « "Exv θέλητε xai 
ητέ µου, τὰ ἀγαθὰ τῆς γῆς φάγεσθε - ἐὰν δὲ 
"t. μηδὲ εἰσαχούσητέ µου, µάχαιρα Op; 
ο) 
Χιναίδους πράξεις καὶ τὰς ἁμαρτικὰς xol 
ους τῶν ἀνδρῶν μετὰ τῶν γυναιχῶν συν- 
αἱ τὰς θελκτικὰς ὁμιλίας xai συντυχίας 
ἐσμφῷ καὶ µαταιοτήτων ἀπείχκασεν ὁ σοφὸς 
αστὴς ἐν τῷ εἰπεῖν, « "Οτι ἓν πλέθει ἑν- 
αἱ µαταιοτήτων xal λόγων πολλῶν * » &y- 
ἴχην ἑνυπνίων συµπιπτόντων ταῖς νυχτερι”» 
µασίαις, χα) µηδεµίαν ἑχόντων ὕταρξιν ky 
{μασιν, ἔτι δὲ xal τῶν ἄλλων µαταιοτήτων 
σῶν λόγων, ἄνθρωπε, τῶν πολλῶν xaX θελ- 
be τὰς χιναίδους µίξεις xa παρανόµους 
ὃν  δοχοῦσά σε χαὶ νομιζομένη παρελεύ- 
vov ἁπόλαυσις, ἔρημόν σε χαταλιποῦσα 
Ομιζοµένης ἡδονῆς' τῆς ἐν τοῖς ἑνυπνίοις 
εσθείσης. "Aua γὰρ τῷ γεγονέναι x2l παρ- 
εαλιποῦσα µόνην τὴν ἁμαρτίαν ἐχχεντοῦ- 
καταδαπανῶσαν τὴν φυχἠν σου xa τὴν 
ὡς µάχαιραν. Elzá φησιν ὁ Ἐκκλησιασιή:: 
S 
συχοφαντίαν πένητος xal ἁρπαγὴν xpl- 
αἱ δικαιοσύνης elónc ἐν χώρᾳ, μὴ 0av- 
Xl τῷ πράγματι * ὅτι ὑψ'η-λὸς ἑπάνω τοῦ 
φυάσσῃ, xal oy Jo) ἐπ᾽ αὐτοῖς * καὶ 
μα γῆς. Ἐπὶ παντὶ αὐτός ἐστι βασι.λεὺς 
| εἱργασμέγνῇῃ. 
'g. 0,95. !! [σα. 1, 19. 


luc revoca, qua superius. ad 6 6, lib. ui 
it, De sententiz autem interpretatione cou- 
ympiodorus, Sed alii illa verba, Ct peccare 
irmem tuam, sic, inquit Jsidorus Clarius 
eus, interpretantur : « Ut non solum super 
" et super filios tuos, qui sunt tua caro, 
| divinam provoces. » Ipse hoc modo ex- 


animi tui novit. Nam hoc diserte significant qux 
subjecit: « Ne irascatur Deus super vocem tuam, 
et disperdat opera manuum tuarum, » segetes sci- 
licet, domos, viridaria, vineta vel siccitate vel im- 
brium copia superveniente , aut hostili aliqua va- 
statione atque clade. Sic namque [ναί voce Deus 
universi effatur : « Si volueritis et audieritis me, 
bona terr: comedetis: sin vero nolueritis neque 
audieritis me, gladius vos devorabit '!. » 


Obscenas autem actiones et letlialia ac vetita vi- 
rorum cum feminis commercia, voluptariosque ad 
confabulandum congressus somniorum et vanitatum 
examini comparavit sapiens Ecclesiastes, cum ait: 
« Quia in. multitudine somniorum et vanitatum et 
verborum plurimorum ; » id est, [Instar somniorum, 
qui per noctem visuntur inania plane et rerum 
omnium vacua, οἱ vanitatum caeterarum, ac tuo- 
rum quoque verborum, o mortalis, qux multa et 
blanda adhibes turpium commerciorum et vetite 
consuetudinis causa, quidquid inesse voluptatis tibi 
videtur, totum celeriter preteribit, teque deseret, 
omui 1438. illa voluptate carentem, quam somniando 
conceperas, et veram putabas. Simul enim atque 


D pata est, evanuit, et unum relinquit crimen, quod 


animum et cor quasi cuspis pungat atque exedat. 
Addit deinde Ecclesiastes : 


IX. 


VrEns. 7-9. Si calumniam pauperis et direptionem 
judicii el justitie videris in regione, ne mireris super 
ea re: quia excelsus super excelsum custodiam agit, 
et excelsi super eos : et presiantia terree. Super omne 
ipse est rez regioni culta (18). 


plicat : Cave, ne lingue futililas totum te peccato in- 
tolv.t. 

(18) Apud LXX legimus... Too ὑψηλοῦ quA4- 
ξαι... el Καὶ περίσσεια γης ἐπὶ παντί ἐστι βασιλεὺς 
τοῦ ἀγροῦ εἰργασμένου. Olymp. Ἑπάνω ὑψηλοῦ φν- 
λάσσει... Athan. in Apol. ad Constant. Καὶ ὑψτλοὶ 
ἐπ᾽ αὐτῆς, 


MT 


ptandas cogitationes animo volvamus, cum paupe- 
rem videre contingat divitis ac potentis calumniis 
subverti, justasque de eo sententias prolatas sup- 
primi, et legum jura vel ob accepta dona, vel ob 
principum virorum dignitatem, vel ob amicorum 
preces aut violentiam perfringi : vineas vero et agros 
εἰ extera hnominum bona pessum ire : quz vir ad- 
mirabilis Habacum desiguabat, cum ait: « Contra 
toe factum est judicium, οἱ judex accipit. Propter 
hoc lacerata estlex, et non. pervenit usque ad fi- 
nem judicium : quia impius przevalet adversus ju- 
*tum. Propterea egredietur judicium perversum '*.» 
Et rursum alter propheta, cum dixit: « Et rapina 
pauperis in domibus vestris 15, » Cum igitur hzc, 
inquit, in regione videris, ne obstupescas , neve 
absurdum quiJquam aut prudenti et. cordato viro 
indignum animo cogites. Liberum enim suique 
juris anima] super terram (19) solus homo est, qui 
se in u'ranique partem fleclere potest: ut qualem 
vivere. vitam voluerit, sive bonam nempe sive ma- 
lam, tales a Deo remunerationes ac pramia sit 
relaturus. 


139 Non igitur mirandum, si homines, cum sint 
arbitrio praediti libero, alii quidem injustitiam ava- 
ritiamque amplectantur, alii justitiam et :quitatem. 
Futurum enim est tempus, quo injustum hominem 
ac judiciu:m pauperis perverteutem | sublimior alter: 
rondemnet, εἰ de pravis quibusque faetis justas 


. . 5. GREGORII AGRIGENTINI 
Hortatur, ne attoniti perturbemur, neve dete- A Παραινεῖ μηδαμῶς ἐχθαμθδεῖαθαι καὶ χατατπλήτ» 


gig 


τεσθαι xal ἑνδιενθυμεῖσθαί τινας λοχιαμοὺς ἀπεν. 
Χταίους, ἡνίκα βλέπομεν συχοφαντούµενον πένττε 
παρὰ τοῦ πλουτοῦντος xal δυναστεύοντος, xal τὸ 
δίκαιον χρῖμα τοῦ χρινοµένου καλύπτοντος, xal τὸν 
διχαιοσύνην τῶν νόµων διασχεδάζοντος διὰ δωρολη- 
ψίαν, f| δυναστῶν ἀξίωσιν, f) φίλων παράχλησιν, xal 
τὴν ἁρπαγὴν, εἰς οὐδὲν τιθεµένου τῆς ἀμπέλου xal 
τῆς ἀρούρας xal τῶν ἄλλων τῶν τοῖς ἀνθρώποι 
προσόντων ' ἅπερ αἱνιττόμενος χαὶ ὁ θαυμάσιος 
Αύθαχοὺμ οὕτω φησί’ « Ἐξ ἑναντίας µου véyow 
χρίσις, καὶ ὁ κριτῆς λαμβάνει. Διὰ τοῦτο διεσχέδα» 
σται νόμος, χαὶ οὐ διεξάγεται εἰς τέλος xplpa * n 
ἀσεθὴς χαταδυναστεύει τὸν δίΧαιον. Ἔνεχεν τούτα 
ἐξελεύσεται χρὶμα διεστραμμένον. » Καὶ κάλυ ἅλ- 
λος προφήτης φησίν᾿ « Καὶ ἡ ἁρπαγὴἢ τοῦ mte 
ἐν τοῖς οἴχοις ὑμῶν. » "Otav οὖν ταῦτα, ησὶν, y 
ἐν χώρα, μιδὲν ζενισθῆς, μιδ᾽ ἄτοπον διενθυμτθῇ; 
χαὶ τῆς πρεπούσης ἑννοίας λογιχοῖς ἀνθρώποις àv 
ἀξιον. Αὐτεξούσιον γὰρ xal αὑτοδέσποτον ζῶον Er 
τῆς Ὑς Μόνος ὁ ἄνθρωπος πέφυχε, τὴν ig' ἑχάτερᾳ 
ῥαπὴν ἔχων, ἵνα χαθὼς ἂν βουληθείη ζήσαι xal ze 
λιτεύσασθαι, δηλονότι σποµδαίως f) «φαύλως, d 
τως εὕρῃ xat τὰς ἁμοιθὰς xai τὰς ἀντιδόσεις θεόθεν. 
Οὐδὲν οὖν ξένον, εἰ τῶν ἀνθρώπων ὄντων αὗτεξον 
σίων, οἱ μὲν αἱροῦνται τὴν ἀδιχίαν καὶ τὴν πλεον 
εξίαν, οἱ δὲ «tv διχαιοσύνην xaY τὴν ἁληβῆ χρίσιν, 
"μστι γὰρ ὅτε, χαὶ τὸν ἁδικήσαντα xal διαστρέφαντε 
τὸ χρῖμα τοῦ πένητος ὑψηλότερος ἄλλος χαταδικ. 
ctt, xal δίχας εἰσπράξεται τῶν καχοπραγηµάν». 


exigat ρώμαδ. ld nimirum significavit, cum di- C Τοῦτο γὰρ ἑδήλωσεν εἰπὼν, « "Ott ὑψηλὸ; Exi 


iib: « Quia excelsus super excelsum. custodiam 
agit (20). » Qued saue passim. contingere videmus. 
Nam qui aliena. rapiunt, et sententias ferunt. iui- 
quas, εἰ alios calumniis circeumveniunt, sepe in- 
[augtum sectantes lucrum, ab iis, qui altiore sunt 
gradu, et potestatem habent majorem ac przs:a:- 
Horem, examen juZiciumque subire coguntur, et 
gravioribus affecti suppliciis pasaas luunt. Quan- 
quam et. illi rursum , nisi pro justiti:e ratione se 
eesseriut, similem ferant senteutiam : cum alii rur- 
sum, qui altiori atque excellentiori sunt potestate, 
rogniluri de his ac sententiam laturi sint. Quod si 
ne penam quidem hujusmodi rependi ullam vide- 


1? fMabac. 1,29, 4... 18a. 01, 14. 

(19) Facit ad hic quod ait, Philo in Cosmopie- 
jicis, tact, 12 (p. 202, edit, Turieb.) : Τῶν μὲν 
γὰρ ἄλλων φυτῶν τε xai ζώων οὔτε αἱ εὑπορίαι 
ἐπαινεταὶ, οὔτε αἱ xaxonpayíat wextai: τὰς γὰρ 
bo! ἑχ.τερα κινήσεις xal µε-αθυλὰς ἀπροαιρέτους 
xaX ἀχουσίους E1267». ld est : Caterorum enim, sive 
stirpium sive animalium, neque ubertas laudatur, ne- 
que vilium. reprehenditur : quippe quam motus. in 
utramque partem et mulationes patiuntur nec quae- 
»itas nec voluntarias. Sunilia. etiam illa apud Ju- 
&ünum (Apol. it, p. 81, ed. Sonn.) : O2 γὰρ ὥσπερ 
τὰ ἄλλα, οἷον δένδρα χαὶ τετράποδα, μηδὲν δυνάµενα 
προχιρέσει πράττειν, ἐπρίγσεν ὁ Oc; τὸν ἄνδρωπον. 
Nempe : Non. enim sicut. alta, arbores. videlicel et 
quadrupedes, qua nihil cum delectu εἰ judicio f(a- 
cere possunt, hominem Deus condidit. Quibus e lo- 
tis apparet, quid. veteres de vera germanaque hio- 


Φηλοῦ quAáocost* » χαθὼς ὁρῶμεν τοῦτο γινόμενο 
συνεχῶς. Οἱ γὰρ ἁρπάζοντες τὰ ἀλλότρια, xal xl 
σεις ἀδίχους ἐξενεγχόντες καὶ συχοφαντῄσαντες B» 
λους, πλλλάκις πρὸς χερδᾶναί τι χέρδος ἀσύμφορα 
ὑπὸ τῶν ἑχόντων ὑφηλαοτέραν xaX μείζονα xal κρᾶ- 
ταιοτέραν τὴν ἑξουσίαν, θὐθυνθέντες xat δίχας sis- 
πραχθέντες, χαλεπωτέραις τιµωρίαις xalivssfid- 
θησαν ' ἀλλὰ καὶ τού:ους αὐτοὺς αὖθις εἰ μὴ xii 
λόγον διχαιοαύνης, ἀνάλογον ἐχείνοις ὑποίσουσι tit 
χατάχρισιν * ἄλλα, πάλιν ὑψπλοτέραν xai κρατά» 
τέραν ἔχοντες δυναστείαν δίκας εἰσπράξονται x3 
xavabuxásoustv. El δὲ xal μτδὲν τοιοῦτον &veast" 
δόσεως ἔργον θεάσῃ, μτὸ οὕτως χκατακέσῃς Ui 


minis libertate sentirent. 

(20) Hzc Salomonem a patre edoctum dicit ΑΜ: 
uasius (Apol. ad Constant. tom. 1, p. 715, ed Sonn.) 
Εἴχε, inquit, τὸν πατέρα ἑαυτοῦ τὸν Δαθὶδ. TilM 
xa! αὐτὸν µαθόντα τὰ ἐν τοῖς διωγμοῖς, xat ao99" 
λιζόμενον τοὺς πάσχοντας ἐν τῷ λέγειν ' Art 
CÜ6, xal Χιαταιούσθω ἡ καρδία ὑμῶν, 30rt$ 
οἱ ἐ Ἰπίζουτες ἐπὶ Ἀύριον. Totg γὰρ οὕτως ὑπομί 
νουσιν, οὐκ ἄνθρωπος , ἀλλ᾽ αὐτὸς. φησὶ, Kuptts 
βοηθέσες, καὶ ῥύσεται αὐτοὺς, ὅτ. Έλπισαν ἐπ 
τόν. Nempe : Habebat parentem. suum Dae, (8 
ας in erumnis suis ipsa etium eaperientia diditrth 
atque similia tolerantibus animos. addebat, dicti 
Viriliter agite, et corroboretur cor vestrum, 038 
qui speratis in. Dominum. Sic enim sustinentilth 
non liomo, ait, sed Dominus ipse opitulabitar. 
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ἀθυμίαν, ὡς ἀνωμάλου xal συγχεχυµένης οὔσης τῆς A ris, netum quidem ita animo concidas, ut in tanta : 


ζωῆς τῶν ἀνθρώπων, xal μηδενὸς ὄντος τοῦ ἑφ- 
ορῶντος ταῦτα χαὶ χρίνοντος. Ἔστι γὰρ, ἔστιν ἁπάν- 
των ἐπέχεινα xal πάντων ὁρατῆς τῶν ἀνθρωπίνων 
ἔργον xal πράξεων xal διοικῄσεων, ὁ ἀῖδιος δηλαδὴ 
βασιλεὺς ἐπὶ παντὶ προσώπῳ τῷ δρῶντι τὸ χαλὸν fj 
τὸ χαχὸν, παρὼν xal βλέπων, xal μηδὲν παρορῶν 
μηδ' ἀτημέλητον ἀφιείς * ἀλλ J| χατὰ τὸν παρόντα 
βίον ποιούµενος τὴν ἑχδίχησιν, ἅτε δὴ xal «τῶν 
ἐχδιχήσεων Κύριος ὢν, » ἡ xaxà τὴν μέλλουσαν 
Cuv ἀνταποδιδοὺς « Τοῖς καθ ὑπομονὴν ἔργου ἀγα- 
099 δόξαν xal τιμὴν xol ἀφθαρσίαν ζητοῦσι, ζωὴν 
ᾳἰώνιον * τοῖς δὲ ἐξ ἐριθείας χαὶ ἀπειθοῦσι μὲν τῇ 
ἁληθείᾳ, πειθοµένοις δὲ τῇ ἁδιχίᾳ, θυμὸς xat ὀργὴ, 
θλίψες καὶ στενοχωρία ἐπὶ πᾶσαν ψυχἠν ἀνθρώπου 
τοῦ χατεργαζοµένου τὸ xaxóv. » 


Ὅ δέ φησιν ὁ Ἐκκλησιαστῆς, «. Καὶ περιασεία 
Τῆς, » τὸ κατὰ τὸ μᾶλλον εἶναι τοὺς ὑψηλοτέρους 
ἐν ἐδουσίᾳ xaY δυναστείᾳ τῶν προτέρως ἡδικηχότων 
xal συχκοφαντησάντων τὸν πένητα, πρὸς τὴν xav. 
αὐτῶν ἀνταπόδοσιν ὀργιλοτέρους, χαὶ τὴν προαί- 
βεσιν ἑξοιδαίνοντας xal τὴν καρδίαν φλεγμαί- 
νοντας, ὡς γῆς ἐξογχωμένης, δι fiv. ἔχει περισ- 
σείαν, πρὸς τοὺς χθαµαλωτέρους δηλαδὴ τόπους. Eip- 
Τασμένην bk χώραν τόνδε τὸν xócpov ὠνόμασε, 
ποίηµα δειχνὺς αὐτὸν τῆς ἀγαθοπρεποῦς ἀγαθότη- 
«ος xai βουλῆς, μονονουχὶ λέγων * ὡς ὁ ποίησας τὸν 
χόσμον ἁῑδιος χαὶ παντοδύναμος βασιλεὺς πεφυχὼς, 
οὐ παρόψεται τὰς ἓν αὐτῷ Ὑινοµένας χαχοπραγίας 
ᾗ διχαιοπραγίας ' ἀλλ ἑχάστῳ κατὰ τὸ ἴδιον ἔργον 


- ποιῄσετα: xal τὰς ἁμοιδάς * i λατρεύει» ἡμεῖς εἰ- 


λωιρινῶς καὶ γνησίως σπουδάσωµεν, χαὶ τὸ ἀρεστὸν 
ὶνώπιον αὐτοῦ ποιεῖν διαπαντὸς βουληθῶμεν ' ἵνα 
xai τῶν αἰωνίων ἀγαθῶν ἀξιωθῶμεν, xal τὴν τῶν 
οὐρανῶν βασιλείαν χληρονομήσωμεν ἓν αὑτῷ Χρι- 
cup τῷ θεῷ ἡμῶν; d ἡ δόξα χαὶ τὸ χράτος σὺν τῷ 
&avzoxpácop: Πατρὶ χαὶ τῷ mavay Uo καὶ ἀγαθῷ xal 
ζωοποιῷ Πνεύματι, vov xal ἀεὶ καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας 
τῶν αἰώνων. ᾽Αμήν. 


** Psal. xcii, 1. !* om. i, 7,8. 


(21) Verba illa xai περίσσεια γῆς conjungit No- 
ster cum pracedentibus, itaque interpretationem 
eomminiscitur, que in magno interpretum dis- 
sensu probabilis plane est: presertim quod ora- 
tonem non abrumpat, ac sequentem sententiam 
adjuvet et connectat. Nam alii quidem sic explica- 
runt: Nemo non abundanter vivere potest ex. cultura 
terrae, etiamsi rez sit; vel, Exinia dignitas terre 
eupék omnia est. Rez agro servit ; aut, Rez propter 





vite hominum inzqualitate ac confusione neminem 
esse putes, qui Ίο inspiciat atque dijudicet. Est 
enim praeterea oinnium quoque humanorum operum 
et factorum rerumquegestarum inspector,sempiler- 
nus scilicet rex, qui homini cuique vel bonum vel 
malum patranti adest, ipsumque intuetur, nec quid- 
quam inobservatum neglectumve prztermittit ; ve- 
rum aut in liac vita ultionem ex eo petit; ipse 
enim est « ultionum Dominus τς » aut in futura 
mercedem reddit: « lis, qui secundum patientia: 
boni operis gloriam et honorem et incorruptiouei 
querunt, vitam zternam: iis autem, qui sunt ex- 
contentione, et qui non acquiescunt veritali, crc- 
dunt autem iniquitati, ira et indignatio, tribulatio 
et angustia in omnem animam hominis operautis 
malum '*. » 

1440 Quod autem dicit Ecclesiastes : « Et prz- 
stantia terre, » id signilicat, qui auctoritate οἱ po- 
testale sublimiores sunt iis, qui prius injuriam 


pauperi intulerunt calumniamque insiruxerunt, in 


sumenda de bis poena multo iracundiores esse, ul 
animum tumefaciant, et corde excandescant, iustar 
terr: intumescentis, απ nempe ubi tractus de- 
pressior est, altius turgescit (21). Excultam vero 
regionem mundum hunc appellavit, ipsum summa 
bonitatis et maximi consilii opus esse declarans, 
velut si diceret, qui munduin fecit, aeternus atque 
omnipotens rex cum οἷί, minime illum qua hic 


C fiant mala vel bona, neglecturum ; at unicuique 


ex :quo que meruerit, redditurum (22): quem 


mos puriter sincereque colere studeamus, demus- 


que operam, ut qux illi jucunda sunt, perpetua 
voluntate prestemus; ut eternis dignati bonis, 
colestis regni hereditatem adeamus cum ipso 
Christo Deo nostro. Cui gloria et imperium cum 
omnipotente Patre et sancto bonoque ac vitae au- 
ctore Spiritu, nunc et semper 66 in secula sacu- 
lorum. Ámen. 


agrum faclus est ; ek hujusmodi, qua nimium pro- 
fecto a proximo argumento 3beunt, 

(22) Hzc vero ex Olympiodori sententia dicta sunt, 
qui ait : Ὥσπερ τινὰ παράδεισον τὸν ἑαυτοῦ χόσμον 
ὁ θεὸς χαλλιτεχνήσας, τοῦ ἑαυτοῦ ἀγροῦ βασιλεύει 
xaX προνοεῖ : Id est, Quasi viridarium quoddam mun- 
dum suum Deus cum perfecerit, agri sui dominum 
agit et curam gerit. (Void. p. 656 C.) 
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Ἁγαιῶν ἀργύριον οὗ π.Ἰησθήσεται ἀργυρίου "5 141 Viens. 10, LU. Qui diligit argentum non im- 


gal cic ἠγάπησε» ἐν a.lj0ec αὑτοῦ ré vnyat, xttl 


plebitur argento : et quis dilexit in multitudine ejus 
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fructum, et saturabitur. fruciu ? sed. et hoc vanitas. A κορεσθήσεται yevvi]patoc ; xal ye τοῦτο µιιταιό- 


1n multitudine bonitatis multiplicati sunt qui come- 
dunt eam. Et qua fortitudo ei, qui ab ea ? num alia 
quam videre oculis suis (25) ? 


Sententia liec geminam oninino. interpretationem 
liabere videtur: vel nempe argentum ab eo, qui 
3:nat, prorsus non "inveniri, vel ab eo, qui inve- 
niat, tantum non inveniri, quantum et cupit et quze- 
rit: sed cum insatiabili ditescendi cupiditate te- 
neatur, quo magis pecuniam auget ac cumulat, eo 
longius avaritize δι fines proferre. 


Jam et illa : « Quis dilexit in multitudine ejus 
fructum? » eadem fere ratione explicantur. Vel 
cnim qui amat, non invenit, ut egentibus oontin- 


της. Ἐν π.Ἰήθει ἀγαύοσύνης &xAn0br0ncar ol 
ἐσθίοντες αὐτήν. Καὶ τίς ἁνδρεία τῷ παρ αὐ- 
τῆς; ὅτι ἅ.1.1’, f) τὸ ὁρᾷν óg0aApotc αὐτοῦ; 

Τὸ ῥητὸν τοῦτο διττὴν ἔοικεν ἔχειν προδήλως την 
ἐχδοχὴν : ἡ ὅτι ἀγαπῶν οὐχ εὑρίσχει τὸ παράπαν 
ἀργύριον, 7| εὑρίσχων οὐχ εὑρίσχει τοσοῦτον, ὅσον 
xa βούλεται κατὰ τὴν ἰδίαν ἐπιθυμίαν καὶ ζήτησιν 
ἀλλ᾽ ἀχόρεστον ἔφεσιν ἔχων πρὸς τὴν Φφιλαργνρίαν, 
ὅσον ἂν abr καὶ προστίθετο τὸ ἀργύριον, τοσοῦτον 
ὑπεραυξάνει xat τῆς φιλαργυρίας τὸ πάθος. 

Παραπλησίαν μέντοι δέχεται διασάφησιν xol τὸ, 


c Tí; ἠγάπησεν ἐν πλήθει αὐτοῦ γέννημα; 1j γὰρ 
ἀγαπῶν οὐχ εὑρίσχει, χαθὼς συµθαίνει τοῖς πένη- 


git ; vel qui invenit, minus invenit quam cupiditas p atv* 3| εὑρίσχων οὐχ ὅσον ἡ τῆς ἐπιθυμίας ἀπήτει 


conquisiverat. Inexplebile euim habebat desiderium 
fructuum: imaguo numero congerendorum, non ut 
famelicorum satiaret ventres, neque ut hospites li- 
beraliter acciperet, neque ut pupillis 4ο viduis 
divisionem daret ; verum ut copiam | nactus, quan- 
lam coucupiverat, cum divite illo, cujus ager exu- 
beraverat, dicere posset: « Destruam horrea mea, 
et majora awdificabo, et congregabo illic omnes 
fructus meos et bona mea: et dicam anims mee: 
Auima, habes multa bona reposita in annos multos, 
quiesce, comede, bibe, lztare. » Cui Deus, qui 
omnia diguoscit, 149 etiam dixit: « Stulte, hac 
nocte animai tuam repetunt a te; qua» autem pa- 
rasti, cujus erunt !*? » Talem porro hic quoque 
designat sapieas Ecclesiastes, ilaque ait: « Et quis 
di'exit in. multitudine ejus fructus? » IJ est inex- 
plebili animo atque insaturabili cupiditate fructi- 
bus comparandis intentus, eaque de causa nun- 
quam satur, Nam si ad liospites accipiendos foven- 
vosque αίτιο ad egenos el. pauperes largitione ju- 
vaudos pecuniam aut fructus amaret, ct hos atque 
illam conjuuctim aut separatim perquireret, inultos 
utique haberet, qui secum utroque fruerentur. 
Quod indicans Ecclesiastes ait: « In multitudine 
bonitatis multiplicati sunt. qui comedunt eam. » 
Amoris enim et charitatis ratio, cum multos e;us- 
dem participes faciat, et quasi. socios liabeat, et 
pecunui:x οἱ fructibus propitium Deum efllcit atque 
munflcum (24). Nunc vero avaritie morbus et 
habendi cupido, cum  parcimoniam propositam 
habeat atque tenaeitatem perpetuain, illos omnes, 
qui sic affecti sunt, in hoc duntaxat. virtutis posi- 
tam putaie gloriam confirmat, ut. pecunie tantum- 


'* Luc. an, 18- ZU. 


(95) Apud LXX scriptum est... Ἐν πλήθει αὐτῶν 
γέννημα * desiderantur vero, qux hic subnexa vi- 
des, x31 κορεσθήσεται γεννηµατος. Postrema de- 
mum illic sunt, Ὅτι ἀρχὴ τοῦ ὁρᾷν ὀφθαλμοῖς αὖ- 
τοῦ. Eadem porro iu. Olymp. quie apud LXX sed 
qux in Vulgatis nostris. legimus, Gregorii lectioni 
apprane respondent, neinpe : Et qui amal divitias, 
[rucium nou capiet ex eis ; cui non minus congruunt 
uus suntin codice Bibl. Marc. νομοί, Kat 2; t- 
1:iiv ὄχλωι 09x εἰτορᾶ, Ex: 2602 μ.ατσιύτῃη:. 


ζέτησις, εὗρεν : ἀχόρεστον Υὰρ εἶχεν ἔφεσιν ἐπὶ τῇ 
συναθροίσει τοῦ κατὰ γεννήµατα πλήθους, οὐχ ἵνα 
χορτάση τὰς τῶν πεινώντων κοιλίας, οὐδὲ πρὺς Ü 
Φιλοφρονεῖν τοὺς ἐπιξενουμένους, οὐδὲ πρὸς τὸ Ga 
νέµειν τοῖς ὀρφανοῖς καὶ ταῖς χἠραις ᾽ ἁλλ᾽ kv πλή» 
θει τῆς ἰδίας ἐπιθυμίας λέγειν κατὰ τὸν πλούσιον 
ἐχεῖνον, οὕὗτινος εὐφόρησεν ἡ χώρα” « Καθελῶ 
µου τὰς ἀποθήχας χαὶ µξίνονας οἰχοδομσω, xal συγ- 
ἀξω ἐχεῖ πάντα τὰ γεννἡματάἆ µου xal τὰ ἀγαδά 
µου: xal ἐρῶ τῇ φυχῇ µου, Vuyh, ἔχεις πολλὰ 
ἀγαθὰ κείµενα εἰς ἔτη πολλὰ, ἀναπαύον, φάτε, xit, 
εὑφραίνου * » πρὸς ὃν καὶ εἶπεν ὁ πάντα διατινώ» 
σχων θεός: « "Αφρων, ταύτῃ τῇ νυκτὶ τὴν urit 
σου ἀπαιτοῦσιν ἀπὸ σοῦ * ἃ δὲ ἠτοίμασας, τίνι ἔσται;) 
Τοιοῦτον αἰνίττεται καὶ νῦν ὁ σοφὸς Ἐκκλησιαστής, 
χαὶ διὰ τοῦτό φησι ' « Καὶ τίς Ἰγάπησεν ἓν eiu 
αὐτοῦ γεννήµατα ; τουτέστιν, ἓν τῇ ἀκορέστῳ TY 
pap xat τῇ ἁπλήστῳ ἐπιθυμίᾳ ποιούµενος thv € 
χεννήµατος ζήτησιν, xal τούτου χάριν ἥχιστα χα" 
εμφορούμενος. El μὲν γὰρ ἐπὶ δεξιώσει xat Φίλο 
φροσύνῃ τῶν ἐπιξενουμένων, καὶ δ.ανομῇ τῇ xps 
τοὺς ἑνδςεῖς καὶ πτωχοὺς ὁ ἀγαπῶν τὸ ἀργύριον d 
τὸ Ὑέννημα, τὴν ζήτησιν εἶχε τούτου κἀχείνου συγ” 
ημμένως 4 διηρηΏµένως, πολλους ἂν εἶχε τοὺς Ext- 
τέρου προσαπολαύοντας * ὅπερ αἰνιττόμενος ὁ Ἐκ 
κλησιαστῆς ἄφησεν,ε Ἐν πλήθει ἀγαθωσύνης iria 
θύνθησαν ἑαθίοντες αὐτὴν. » "O γὰρ τῆς ἀτάπης 3 
yos xai τῖς ἀγαθωσύνης πολλοὺς αὐτῆς 41palag- 


D θάνων κοινωνοὺς xal μετόχους, εὐλογίας γίνεται 


πρόξενος τῆς παρὰ θεοῦ xal τῷ ἀργυρίῳ xal τοῖς 
γεννήµασι. Νῦν δὲ τῆς φιλαργυρίας xal τῆς φιλοχτή” 
μοσύνης ἡ νόσος τὸ φειδωλὸν προθαλλοµένη καὶ atv 
τελῶς ἀμετάδοτον, ἐν τούτῳ µόνως προσμερινβὶ 


(34) Illud, opinor, docere nos voluit interpre 
noster, hane esse Ecclesiastze doctrinam , non cot 
gerendis, sed dividendis opibus fieri, ut volupti 
animo et saturitas afferatur : quod nempe quant 
aliorum. subsidio impenditur, tantumdem piro 
acere:cat; ut sit. semper, quod largius etiam dis 
tribui erogarique possit. Amat. quippe Deus " 
sericordiam, et. eum copiosius in dies. σου, 
qui erga alios benignus est. 
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£Àc: τοῖς χεχτηµένοις ἔχειν τῆς ἀνδρείας την xaóe A modo atque fructuum copiam oculis suis contem- 


χηΣιν, ἓν τῷ µόνον δέρχειν τοῖς ὀφθαλμοῖς αὑτῶν 
τὸ πλῆθος τοῦ ἀργυρίου χαὶ τοῦ γεννήµατος * τοῦτο 
γὰρ ἑδήλωσεν εἰπών ' « Καὶ τίς ἀνδρεία παρ᾽ αὐτῆς, 
ὅτι ἁλλ᾽ ἡ τὸ ὁρᾷν ὀφθαλμοῖς αὐτοῦ. » 

Τὴν δὲ τοιαύτην ἑχδοχὴν παρεμπεδοῖ κατὰ τὸ 
μᾶλλον ὁ Σύμμµαχος εἰπὼν, ε Τί γὰρ ἀνδραγάθημα 
τῷ ἔχοντι αὐτὸν, εἰ μὴ µόνον θεωρία ὀφθαλμῶν αὖ- 
τῶν; τὴν ix τοῦ τὰ τοιαῦτα βλέπειν τἐρφιν ἔχειν 
οἰόμενος εἰς χαύχησιν xal παράκλησιν τῆς ἀντγλεοῦς 
ψυχῆς αὐτοῦ καὶ φειδωλοῦ καρδίας" ἐχεῖ καὶ μόνος 
εὑρισχόμενος ἔχων τὴν ἀσχολίαν, ὅπου τῶν χρηµά- 
των xai τῶν γεννηµάτων ἐστὶν ὁ θησαυρὸς ἀποχεί- 
µενος, ὡς μηδὲ χαθεύδειν χωρὶς ἁδολεσχίας τὸν λο- 
γισμὸν χαὶ μοχθηρᾶς µερίµνις * χαθὼς ἐν τοῖς Εύαγ- 


γελίοις χατήγγειλεν ὁ Κύριας φήσας ᾿ε Όπου γὰρ B 


θησαυρὸς ὑμῶν, ἐχεῖ ἔσται xat ἡ χαρδία ὑμῶν. » 
Λιὰ τοῦτό φησιν ὁ Ἐκχλησιαστής * « Kal γε τοῦτο 
µαταιότης ᾽ » τὴν ἀνόνητον διάθεσιν xal µηδεµίαν 
λυσιτέλειαν ἔχουσαν παρεμφἠήνας διὰ τῆς µαταιό- 
εητὸς. Εἶτά φησιν ’ 


plentur. ld eniin ostendit subjiciens: « Et quz for- 


titudo ei, qui ab ea? num alia quam videre oculis 
suis ? » 


Talem vero interpretationem magis comprobat 
Symmaclius, qui ait: « Ecquod enim virtutis spe- 
cimen in eo, qui ista possidet, prx:«terquam ut ocu- 
lis suis spectet? » Cum is talia spectando hanc 
sibi paratam voluptatem putet, ut. gloriari secum 
et immitem animum suum avarumque ingenium 
recreare possit : idemque occupationem nusquam 
habere videatur, nisi ubi sepositus est opum et pro- 
ventuuimi thesaurus ul ne per somnum quidem 
quiescere inens possil sine sollicitudine malaque 
cura ; quemadmodum in Evangeliis Dominus enuu- 
tiavit, cum dixit : « Ubi enim thesaurus vester, ibi - 
et cor vestrum crit 17. » Propterea ait. Ecclesiastes : 
« Sed et lioc vanitas ; » inanem ejusmodi propen- 
sionem et omnis utilitatis 1459 expertem appel!a- 
tione vanitatis desiguans. Addit deinde : 


FlAvxbc ὕπνος τοῦ Oov.lov, εἰ ὁ.1ίγον, xal εἰ 
ποὺ φάγεται * καὶ τῷ ἐμπ.]ησθένει τοῦ π.ῖου- 
τῆσαι, οὐκ ἔστι' ὁ ἁγίων αὐτὸν τοῦ oxro- 
σαι. 

Ἐξελέγχει χαὶ νῦν αὖθις, διὰ τός ὀνομασίας τοῦ 
δούλου χαὶ τῆς συγκρίσεως, τῶν ἀγαπώντωυν τὸ ἁρ- 
γύριον καὶ τὸ γέννημα κατ ἐπιθυμίαν ἀχόρεστον, 
καὶ διὰ τοῦτο μηδαμῶς ἐμφορουμένων * ὡς τοῦ δού- 
λου, χᾶν βραχύ τι λάξῃ τροφῆς, χᾶν εἰς πλησμονὴν 
χατά τινα σύμόασιν, δέος ὄντος τοῦ Όπνου * ἅτε 
δὴ πάσης ἁδολεσχίας ἀπηλλσγμένου xal περιττῆς 
Φροντίδος. Οὐ γὰρ εἰς τοὺς ἑναποχειμένους ἐν τοῖς 
εαμιείοις τοῦ ἀργυρίου xai τοῦ χρυσίου θησαυροὺς 
xai τῶν ἄλλων τῶν πολνειδὼν χτήσεων τὴν ποσό- 
τητα xal πληθὺν ἀποθλέπει, ἵνα συμπιεςομένην ἐπι- 
φερόµενος τὴν καρδίαν ταῖς τοιαύταις ἐνθυμήσεσι 
xai µερίμναις, ἑναγώνιός ἐστι, καὶ τοῦ ὕπνου πα»- 
. τελῶς ἀπαράδεχτος, τῷ πλουσίῳ παραπλησίως, ὃν 
χαραχτηρίζει καὶ Δαθὶὸ ὁ προφήτης εἰπών * € Ἠδο- 
λέσχησα, xai ὠλιγοφύχησε τὸ πνευμά pov, προχκατ- 
εἸάδοντο φύλακας οἱ ὀφθαλμοί poo. Καὶ πάλιν * 


Vens. 12. Dulcis somnus serti, sive paululum, sive 
multum. comederit : et ei, qui saturatus. est. dite- 
sceudo, non est qui sinat ipsum dormire (25). 


Nunc quoque servi nomine et comparatione usus, 
reprehendit rursum qui cupiditate inexplebili pe- 
cuniam et fructus amant, atque adco nunquam 
saliantur : cum s^rvus, site raptim cibi aliquid 
sumpserit, sive quandoque ad satietatem, placi.'e 
omnino dormiat, quippe qui sollicitudine omni ac 
superflua cura sit liber. Neque eninw reposites in 
conclavibus argenti a'que auri thesauros et czte- 
rorum varii generis bonorum vim magnam et co- 
piam tuetur, cujus rei causa animum gerat cogita- 
tionibus hujusmodi atque. curis oppressum, et ob 
contentionem somnuin capere nullum possit, di- 
viti illi similis, quem εἰ David propheta describit, 
ubi ait: « Exervcitatus sum, et defeeit spiritus meus : 


anücipaveruit vigilias oculi nei !*. » Et iterum : 


« Nocte cum corde meo-exercebar, et fudiebam spi- 
ritum meum !? ;»curis circumseptus rerum omuige- 


« Νυκτὸς μετὰ τῆς καρδίας µου Ἰδολέσχουν, X2 D narum, quas magna varietate sepositas babebam. 


ἔσχαλλον τὸ πνεῦμά µου, » ταῖς περὶ τῶν ἀποχει- 
µένων παντοδαπῶν καὶ ποικίλων εἰδῶν φροντίσι πε- 
ριστοιχούµενος. Τοῦτο γὰρ ἑσήμανε xoi νῦν ὁ σο- 
φὸς Ἐχχλησιαστῆς εἰπών' « Καὶ τῷ ἐμπλπσθέντι 
τοῦ πλουτῆσαι οὐχ ἔστι ὁ ἀφίων αὐτὸν τοῦ ὑπνῶσαι. » 
Ἡ γὰρ τῆ; καρδίας ἁδολεσχία καὶ τῶν διαλογισμῶν 
αἱ φροντίδες οὐ συγχωροῦσιν αὐτὸν καθἑύδειν μετὰ 
τῆς πρεπούσης ἐλευθερίας. Ὥστε μᾶλλον τῶν δού- 
λων οἱ τοιοῦτοι θττεύοντες εὕρηνται xai χείρους ὃν- 
τες ἑχείνων. 


1* Matth. vi, 91. 1 Psal. txxvi, 5. !* ibid. 7. 


35) Olymp. ὁ ἀφιεὶς τοῦ ὑπνῶσαι αὐτόν. 

en Utitur codem  Écciesiast:e dicto Chrysosto- 
mus, sed ad sobrietatem commendandam, atque ut 
divites servis mis riores ostendat, quibus scilicet, 


Hoc enim significavit runc etiam sapiens Ecclesia- 
sies illis verbis: « Et ei, qui saturatus est dite- 
scendo, non est qui sinat ipsum dormire. » Animi 
namque exercitationes, εἰ meditationum curz uni- 
niwe pauuntur, ut somno, quantum oporicat 
et velit, indulgeat. Quare deteriores hi sunt, 
quam servi ipsi, et servitutem serviunt miserio- 
rein (26). 


quia modum in rebus non servant, ipsa human: 
vit commoda nulli oblectamento sunt. Διὰ τί γὰρ, 
εἰπέ pot, xal ὁ Σολομὼν τὸν ὕπνον τοῦ δοῦλου φη- 
σὶν εἶναι ἡδύν ; ἄρα διὰ τὴν ss por vy την ἁπαλην ; 
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144, Si quis vero. per anagogen explicare ista A ^ El δέ ctc xal τῷ λόγῳ τῆς ἀναγωγῆς θελἠσοι τὸ 


volueri , servum esse putaverit, qui suavi Doniini 
jugo animum suum supposuerit, et leve onus ferens 
mandatorum cjus, omnes virtutis impleat partes, et 
vigiliis οἱ precilius et supplicationibus operam det : 
quique, quantum vires patiuntur, temperantia 
atque. jejuniis terrena omnia enecet membra ; nec 
jam sibi vivens, Christum potius in seipso habeat: 
et viventem et divina jam charitate perfectum : ita- 
que cum iis, qui eadem οἱ sentiunt et urgent, 
evangelicam usurpet sententiam : « Servi inutiles 
sumus : quod debuimus facere, fecimus **. » Nain 
hic quidem, sive parcum sumpserit cibum, sive 
multum, dulci fruatur somno, cum animum habeat 
a mundana omni perturbatione et perpetua divitum 
anxietate liberum, quippe qui sine civitate, sine do- 
mo sit, nullo inanis gloriz studio, nulla cupiditate 
teneatur, non opes, non pecuniam appetat , et vi- 
lam ipsam quodammodo in caelis agat. Quin et ad 
evi sui metam cum vinerit, beatum plane somnum 
dormiet, uti scriptum est: « In memoria xterna 
erit justus, ab auditione mala non timebit ?!, » 


Sic igtur, si anagogen sequaris, servus quoque 
designatur. Similiter vero et dives, quem oblecta- 
mentis refertum mundanis et detestandis corporis 
voluptatibus saturum tela. scelerum confodiunt ac 
s3uciant, ut neque in presenti vita liberiorem un- 
quam somnum! capere possit, neque ubi ad exitum 
ejus pervenerit, dulcem usquam somnum sive mor- 
tem sit reperturus: sed prxsenti v'ta abjécto af- 
flictoque atque invito animo relieta, occursum mor- 
lis. acerbissimum ac diflicillimum habere debeat. 
Quippe, ut scriptum est: « Mors peccatorum pes- 
sima **, » Ait deinde Ecclesiastes : 


εἰρτμένον δ.ασαφῆσαι, δοῦλων μὲν ἠγήσαιτο τὸν ὅπο- 
ζεύξαντα τὴν ἑαυτοῦ καρδίαν τῷ χρηστῷ ζυγῷ τοῦ 
Κυρίου, χαὶ τὸ ἐλαφρὸν φορτίον ἀναλαθόντα τῶν ἓν- 
τολῶν αὐτοῦ, xaY πᾶσαν ἐκπληροῦντα τῆς ἀρετῃ; 
ἰδέαν, xai σχολάζοντα ταῖς ἀγρυπνίαις xal προσεν- 
χαῖς καὶ δεήσεσι ' καὶ διὰ τῆς χατὰ τὸ δυνατὺν ἓγ- 
κρατείας xal νηστείας νεχρώσαντα πάντα τὰ μέλη 
τὰ ἐπὶ τῆς γῆς * καὶ ζῶντα μὲν οὖδαμῶς ἑαυτῷ, Xp 
στὸν δὲ μᾶλλον ἔχοντα ἓν ἑαυτῷ xai ζῶντα χαὶ τε- 
λειωθέντα πρὸς τὴν θείαν ἀγάπησιν * ὡς καὶ M- 
ειν μετὰ τῶν ὁμοφρόνων xaX συνεργῶν τὰ τῆς Εὖ- 
αγγελιχῆς ὑποθήχης ' « Αχρεῖοι δοῦλοί ἔσμεν, ὃ 
ὀφείλομεν ποιῆσαι, πεποιἠχαμεν. » «0 Υὰρ τοιοῦτος, 
κἂν βραχεῖαν λάδῃ τροφὴν, xàv πολλῆν, γλυκὺν εὖ- 


B plaxn τὸν ὕπνον, ἐἑλευθέραν ἔχων τὴν ἰδίαν χαρδίαν 


ἁπὸ πάσης παρενοχλήσεως χοσμιχᾶῆς, καὶ τῆς πρ. 
οὖσης τοῖς πλουσίοις ἀδολεσχίας, οἵάπερ ἅπολις 
xaX ἄοιχος, ἀχενόδοξος , ἀπροσπαθὴς , ἀφιλοχτήμων 
ἀφιλάργυρος, καὶ τὸ πολίτευμα ἔχων kv. οὐρανοῖς. 
Αλλά xai χατὰ τὸ mépa; τῆς παρούσης ζωῆς Όπνον 
Σπνοῖ τὸν µαχάριον ἀληθῶς κατὰ τὸ γεγραμμµένον 
« El; μνηµόσυνον αἰώνιον ἔσται ὁ δίχαιος, ἀπὸ ἀχοῖς 
πονηρᾶς οὗ φοθηθήσεται. » 

Οὕτω μὲν οὖν «χαρακτηρίζεται xai δοῦλος tol; 
ἀναγωγῆς λόγοις. Ὡσαύτως γε μὲν καὶ πλούσιος ὁ 
χατεμπλησθεὶς xal χατεμφορηθεὶς τῶν τοῦ χόσμυ 
τρυφῶν καὶ τῶν σαρχιχῶν xal βδελυχτῶν ἡδονν 
xai διὰ τοῦτο χαταχεντούµενος καὶ τιτρωσχόμενς 
ὑπὸ τῶν τῆς ἁμαρτίας βελῶν , καὶ ph συγχωρο- 
µενος µήτε χατὰ τὴν παροῦσαν ζωὴν χαθενδῆσι — 
μετὰ ἐλευθερίας, µήτε mpb; τὴν τελευτὴν ἀφικὸ- 
μενος, γλυχὺν δεχόμενος ὕπνον, Ἠτοι τὸν θάνατο' 
ἁλλ' £y ἀθυμίᾳ xal θλίψει χαὶ μὴ θέλων τὴν rapo- 
σαν κωὴν ἀφιεὶς, πιχροτάτην xal χαλεπωτάτῃ 
fYctzat τοῦ θανάτου τὴν ἄφιξιν. Διότι, χαθὼς qi 
γραπται, « θάνατος ἁμαρτωλῶν πονηρός. » Eté 
φησιν ὁ Ἐχκχλησιαστής ' 


T 


1445 Vrns. 17. Est languor, quem vidi ego sub sole, 
divitias custoditas in ejus malum, a quo custodiuntur : 
et peribunt divitia ille in tentatione pessima. Et ge- 
nuit filium, et nonu est in manu ejus quidquam : sicut 
exivit de utero matris sug, nudus item revertelur, ut 
eal, quemad modum venit, et nihil accipiet in labore 
δµο, ut eat in mauu sua. Sed el hoc languor pessi- 
mus. Sicul enim advenit, ita ει abibit, Et que abun- 
dantia ejus, qua laborat in ventum ?. Et. quidem om- 


3? Luc, xvir, 10. *! Psal. cvi , 7. 


xl μὴν ἐπὶ Σδάφους, | ἐπὶ στιβάδος οἱ πλείους 
χχθεύδονσιν. ᾽Αλλὰ διὰ τὴν ἄδειαν; ἀλλ οὐδὲ µι- 
xpi; χαιροῦ ῥοπῆς εἰσι κύριοι, ᾽Αλλὰ διὰ τὴν ὁχ- 
στώνην; ἀλλ᾽ οὗ διαλιµπάνονσι µόχθοις κοπτόµενοι 
xai ταλαιπωρίαις. Τί ποτ οὖν ἐστι τὸ ποιοῦν τὸν 
ὕπνον ἠδὺν, Tj τὸ πρότερον εἰς χρείαν χαταστάντας 
οὕτως αὐτοῦ µξεταλαμθάνειν; τοὺς δὲ πλουτοῦντας 
ἂν μὴ µέθῃ βαπτισθέντας ἡ νὺξ χαταλάθῃ, ἀνάγχη 
ὃ απαντὸς ἀγρυπνεῖν xai ἐπιστρέφεσθα. xal ἀλύειν 
ἐπὶ τῶν μαλακῶν κειµένους στρωμάτων. hd est: 
Nam dic, queso, cur. ipse Sulomon serri. somnum 


"Εστιν áffoccía, fv εἶδον ἑχὼ ὑπὸ τὸν fir 
π.1οῦτον φι',ασσόκεγον παρ) αὑτοῦ slc καχία 
αὐτῷ xal ἁποιεῖται ὁ π.1οῦὔτος ἐκεῖνος ἐν χει 


«ρασμῷ τῷ πονηρῷ. Καὶ ἐγένγησεν viér, καὶ oit 


ἔστιν ἐν χειρὶ αὐτοῦ οὐδέν' καθὼς ἐξ ἠ.ῖθεν ἀπὸ 
yactpóc μητρὸς αὐτοῦ, καὶ γυμνὸς ἐπιστρέφε 
τοῦ πορευθῆναι, ὡς εἰκῆ, καὶ οὐδὲν «1ήψεται ir 
4x09 αὐτοῦ, ἵνα πορευθῇ ἐν χειρὶ αὐτοῦ. Καὶ 
18 τοῦτο πονηρὰ ἀῤῥωστία. Ὥσπερ γὰρ παρε. 


** Psal. xexun, 22. 


dulcem esse affirmat *an propter. molle straism! 
Atqui humi plerique aut. super. cespite dormis. 
Án propler libertatem ? Át nec minimum (empti 
momentum habent liberum. An propter olium ? Αἱ 
laboribus et &rumnis assidue afflictantur.. Quid et 
igitur, quod somnum dulcem reddat, nisi tum det* 
que somnum eos capere, cum necessitas urgel. [ον 
divitibus, nisi ebriis nox ingruat, pervigilandum t9. 
el in. mollibus stragulis cum. jaceant ,. eestxandit 
tamen alque. indignandum. (De Virgin. B. LA 
tom. |.) . 
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ὕτως xal παρελεύσεται. Καὶ clc ἡ περισ- A nes dies ejus in tenebris et in luctu et iracundia multa 


"toU, 3) μοχθεῖ εἰς ἄνεμον; καί y& πᾶσαι 
pat αὐτοῦ àv σχότει καὶ ἐν πένθει καὶ ἐν 
roA4Q καὶ ἀῤῥωστίᾳ καὶ χόλφ. 
ἀνθρωπίνην παραφροσύνην καὶ δυσθουλίαν, 
ἆ πλείους πρὸς ἃ μὴ θέμις ἐκτρέπονται, xal 
s μοχθηροὺς ἀναδέχονται, xai χόπους ἀνα- 
καντελῶς ἀνονίτους, xal τληπαθοῦσιν ἄσυμ- 
xai περιττῶς πρὺς οὐδεμίαν ἀποθλέποντες 
ειαν, ἀῤῥωστίαν τοι νόσον tuy; προσαγό- 
ὝὭσπερ γὰρ τὸ σῶμα xh ἀνθρώπινον ἀπό 
τερθολῆς T] ἑλλείφεως τῶν συνιστώντων αὐτῷ 
χαλεποῖς περιπίπτει νοσήῆμασι, καὶ διὰ τοῦτο 
αι τηνιχαῦτα xal τροραῖς ἀκαταλλήλοις  ἅτε 
| συνήθεις xal λυσιτελεῖς τροφὰς διὰ hv 
Mv τῆς φυσιχῆς ἔξεως ἤχιστα προσιέµενον, 
εν προσαύξει μᾶλλον καὶ προστίύησι τὰς 
τῶν νοσημάτων ΄ οὕτω xal ψυχὴ παρεχτρα- 
ια) παραῤῥυεῖσα τῶν χαθεστηχυιῶν φρενῶν, 
€ πράττει τοῦτο χἀχεῖνο πρὸς οὐδὲν ἀποθλέ- 
τέλος ὀνησιφόρον. El γὰρ, φησὶν, ἆποθησαυ- 
μὲν ὁ πλούτος ὑπὸ τοῦ συναθροίσαντος αὖ- 
tà µυρίων µόχθων xat χόπων xal πολλῆς 
ίας, εὑρίσχεται δὲ ταµιενόµενος πολλάχις cio 
v τοῦ φυλάσσοντος (χαχίαν γὰρ τὴν χάχωτιν 
ως ὠνόμασεν) * εἶτα πειρασμοῦ τινος συµόάν- 
ώλετρ δεξάµενος τὴν εἰς ἄλλους μετάπτωσιν, 
μνὸν τὸν χεκτηµένον χαταλιπὼν καὶ πάστς 
ρηµένον παραµυθίας. "H γὰρ ἐχείνου φθορη- 
καὶ συχοφαντηθέντος διὰ τὸν πλοῦτον, xal 
(άτην τιµωρίαν χαταχριθέντος, ἐδημεύθη xat 
ασιλιχοῖς ἐνεθλήθη ταµιείοις ὁ προσὼν αὐτῷ 
5’ f) πειρατῶν xal λῃστῶν ἐφόδοις xal λεηλα- 
τηντηκότος, καὶ γεγονότος f) Épyou αἰχμῆς 
του φᾶυχτωτέρας ἁπαγω"ῆς xal δουλείας, τῷ 
ret πειρασμῷ xal τῇ τοιαύτῃ συμφορᾶ xai τὸ 
ούτου πλεῖστον συναπΏλθε xai συμμετῆλθεν 
"ἐχείνων χεῖρας. Τάχα δὲ χα) χατά τιγα σύμ- 
(ἐγονότος ἐμτρησμοῦ , xav' οὖδεν ἧττον ἁπ- 
συμφλεχθεὶς ἡ συληθεὶς, καὶ ὁ πλοῦτος περυ- 
ο εἰς χάχωσιν xai θλίφιν τοῦ χτησαµένου 
ντος χατὰ τὴν ἀῤῥωστίαν, ἣν εἶπεν ἰδεῖν ὑπὸ 
ον ὁ σοφὸς Ἐκκλησιαστής. 
t καὶ μηδὲν συµδαίη τοιοῦτον, ἀλλ᾽ ἔστιν αὐτῷ 
εγμένος ὁ πλοῦτος τοῖς ὑπ αὐτοῦ γεννηθεῖ- 
(αστος δὲ τῶν γενντθέντων γυμνὸς εἴσεισιν 


Apnd LXX legimus . . . xat ἀπολεῖται ὁ 
i$ ἐχεῖνος ἓν περισπασμῷ πονηρῷ...... καθὼς 
ν ἀπὸ γαστρὸς μττρὸς αὐτοῦ γυμνὸς, ἔτι- 
4& τού πορευθῆνα:, ὡς Έχει, xal οὐδὲν o0 λή- 
Ev. µόχθῳ αὐτοῦ...... Olymp. πλοῦτον φυνλασ- 
v τῷ παρ᾽ αὐτῷ εἰς χαχίαν αὐτοῦ...... 

Cur, inquies, servitutem morte deteriorem 
cum nec vita careat, et libertatis quoque spem 
aliquam relinquat. Nota quidem illa Tullii 
atio (Philipp. 11, 14) : « Quod si jam, quod 
ien avertant, fatum. extremum reipublicze ve- 
uod gladiatores nobiles faciunt, ut honeste 
bant, faciamus nos, priucipes orbis terrarum 
mque, ut cum dignitate polius cadamus, 
cum ignoimiuia serviamus. Nibil est detesta- 
dedecore, nibil. fedius servitute : ad. decus 


D 


et languore et insania (21). 


Ilumanam insipientiam perversumque consilium, 
quorum causa plerique ad illicita convertuntur, 
laboresque peasimos suscipiunt, et molestias om- 
nino inutiles toleraut, cumque nullum plane com- 
modum spectent, inaniter ac supervacuc afflictan- 
tur, languorem sive animi morbum appellavit. 
Quemadmoduin. enim corpus humanum ex humo- 
rum, qui in eo insunt, exeessu quodam vel defectu 
in difliciles incidit morbos, atque ob eos alimenta 
appetit minime idonea; quod nempe consuctos et 
utiles cibos affect:e valetudinis imbecillitate minime 
admittit, atque adeo auget magis ac novas addit 
morborum causas : sic et animus transversum 
actus, ubi stabilem consilii firmitatem amiserit, 
temere hoc et. illud aggreditur, neque utilitatem 
ullam propósitam habet. Nam si opes, inquit, ma- 
gnis ejus laboribus qui congerit, et sudore multo 
ac parcimonia comparantur : sspe etiam in custo- 
dis perniciem sepositze reperiuntur; malum enim 
manifesto pro pernicie usurpavit: tum tentatione 
aliqua oblata, repente dispereunt, fransmisse ad 
alios, eumque in cujus mancipio erant, nudum et 
omni.solatio orbatum relinquuut. Αι enim, illo 
ob ipsas divitias cireumvento οἱ calumniis oppresso 
capitisque dàmnato, quantum hahebat opum pro- 
scribitur, e& regios in fiscos infertur : aut eoden 
in piratarum insidias οἱ predonum incursionem 
prolapso, ac in pugna occiso, vel, 1/46 quod (28) 
morte deterius est, in servitutem abducto, in 
ipso periculo et calamitate pars opum maxima 
disperditur, et in illorum pervenit manus. For- 
lasse eliam casu aliquo exorto incendio, nihilo 
secius pereunt vel igne absuimptz vel direptze divi- 
5, quacunque servate fuerant in perniciem cl 
cruciatum ejus, qui possedit, et eo languore lia- 
buit, quem sapiens Ecclesiastes sub sole se vidisse 
affirmavit. 


Quod si nihil tale contigerit, et servat:e domino 
maneant opes, quas liberis posterisque tradat; hi 
tamen singuli et nudi in. vitam veniunt, et nudi ab- 


et libertatem nati sumus : aut. hiec. teneamus, aut 
cum dignitate moriantur. » Sed ista ex Romana 
disciplina, et oratorio more prolata. lloc potius 
designabat Gregorius, servituteimn cita illa morte 
deteriorem esse, qua puguantes occumbuut : quod 
in servitutem adductis ad dominorum arbitrium 
vivendum imorienduimve essel, qui sibi in servos 
nihil non licere ducerent. Ίος enim tum erat con- 
ditio servorum : « Apud omnes per:eque gentes, » 
ait Caius (L. 1 D, De his qui sui vel al. jur.), « ani- 
madvertere poasumus, dominis in servos vitae ne- 
cisque potestatem fuisse. » Quare qui in praedonum 
venissent manus, bonis omnibus amissis, usuram 
quoque lucis nulla przstituta die datam in luctu ct 
moarore capiebant : quod νι genus cita illa morte 
jure gravius videbatur. 
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eunt e vita, eodem plane modo nihil omnino in A εἰς τὸν βίον, xaX γυμνὸς ἔξεισιν ix τοῦ βίου, χατὰ 


"manu sua fcrentes, neque cum primum lucem 
aspiciunt, neque cum ex hac vita decedunt. Quod et 
multo prius asseruit Jobus, magnus ille pietatis 
athleta (29), cum ait: « Nudus egressus sum ex 


utero matris mes, nudus scilicet et revertar (30). ; 


Nihil enim ab hoc dissentit aut. discrepat sapiens 
Ecclesiastes, qui et nativitatem a. ventre matris 
nudam reprzsentat, et. reditum cognatam ad ter- 
ram transitumque parem. Quod asutem addat 
« Quemadmodum venit, » ostendit, sententiam suam 
esse, non omnium hominum nudum esse reditum, 
at eorum tantum, qui misericordie 147 expertes 
a'que avaritiz? dediti, neque pauperum inopiam ulla 
largitione levaverint, neque peregrinos hospitio ac- 
c'berint, neque sanctorum uecessitatibus presto 
fu^rint, neque omnino quemquam abjectum ac mi- 
s^rum ullo vel. humanitatis vel charitatis officio 
juverint; in reponendis autem opibus, quas con- 
gererent, toti fuerint, et in iis augendis ac cumu- 
laudis pravam simul in se ipsis cupiditatem auxe- 
rint ac cumularint. Hujus rei ergo ait :-* Sed et hoc 
la»guor pessimus. » Quidni enim iste consilii talis 
et voluntatis pessimus quasi morbus sit? Cum to- 
(um vite. suze spatium  immutabiles, inhumano 
semper atque immisericordi animo fuerint. Ut enim 
qui toto vitaàe suze tempore febri correptus est, aut 
renum vitio vel pedum morbo laborat, pessima uti 
valetudine dicitur, quod vitam suam iuter perpe- 
tuos dolores assiduosque cruciatus absumat; sic 
multo magis qui voluntario animi morbo affectus 
fuerit, curamque nullam susceperit, ut, comparatis 
sibi in ccelo thesauris zternis, viam sibi ad bono- 
rum perpetuorum beatitatem  muniret, pessimo 
plane morbo laborasse cxistimabitur. Nam ille qui- 
dem, qui corpore zger sit, siqui lei ea, qua par 
est, erga Deum uuiversorum observantia languorem 
suum morbumque tulerit, ingentes capiet molestia- 
rum suarum multoque ampliores remunerationes : 
« Non enim suat coudignee passiones hujus tempo- 
ris ad. futuram gloriam, qua iis revelahitur *?, » 
qui toleraverunt hic :estum diei et glacieu noctis. 
Porro uti is, qui languore volun'ario oppressus fue- 
rit, pessimum liabuisse morbum dicitur ; sic multo 
magis paenas οἱ supplicia inveniet pejora. 


τὰ αὑτὰ xai ὡσαύτως μηδὲν ἐπιφερόμενος iv τῇ 
χειρὶ αὐτοῦ τὸ παράπαν, µήτε χαθ᾽ ὃν χαιρὸν ἔγεν- 
νήθη, µήτε μὴν ἔτι xa0* ὃν ἔξδεισι τῆς παρούσης 
ζωῆς. Όπερ ἐμπεδοῖ καὶ πολλῷ πρώην ὁ μέγας 
ἀθλητὴς τῆς εὐσεδείας Ἰὼθ λέγω,, « Ρυμνὸς ἑἐξηλ. 
θον ix χοιλίας µητρός µου, δηλονότι γυμνὸς χαὶ 
ἀπελεύσομαι. » Τούτῳ γὰρ συνῳδεῖ xal συμφώνως 
καὶ ὁ σοφὸς Ἐκχλησιαστῆς, xol τὴν ἀπὸ Υαστρὺς 
μητρὸς γέννησιν παρεμφαίνει γυμνὴν, καὶ τὴν πρὸς 
τὴν συγγενη γῆν ἐπιστροφὴν χαὶ πορείαν. Ὅ M 
φησιν, € ἘὩς εἰκῶ, » παρἰστησιν, ὡς οὐχὶ περὶ 
παντὸς ἀνθρώπου τὴν πρὸς τὴν γην ἐπιστροφὴν vuvo- 
µένην εἰσηγεῖται γυμνὴν, ἀλλὰ περὶ τῶν ἀνελεημόνων 
καὶ φειδωλῶν µηδεµίαν µετάδοσιν ποιησαµένων «pc 
τοὺς ἑνδεεῖς xaY πτωχοὺς, μήτε μὴν ξενοδοχησάντων 
τοὺς ἐπιξενουμένους, μήτε τῶν ἁγίων ταῖς χρείαις 
κοινωνησάντων, μήτε μὴν ὅλως ἔργον ἐπιδειξαμέ- 
vov φιλανθρωπίας χαὶ συµπαθείας εἰς τοὺς ἆσ- 
εστερηµένους ἀναγχαίων, ἀλλὰ µόνον ἁποθησαυρι- 
ζόντων τὸν συναγόµενον πλοῦτον, χαὶ τὴν προσθή» 
κην αὐτοῦ xai thv αὔξησιν ποιησαµένων αὔξησιν 
xai προσθήχην ἑφέσεως πονηρᾶς. Τούτου χάρυ 
φησὶ, « Kal γε τοῦτο πονηρὰ ἀῤῥωστία. Καὶ rix 
Υὰρ οὐχὶ πονηρὰ τῆς τοιαύτης διαθέσεως xal προαι- 
ρέσεως Ἡ νόσος ἐστιν; "Ex! ἂν τὸν ἅπανία χρόνον 
τῆς ζωῆς αὐτῶν ἀμετάθλητοι γεγόνασι τῆς ἆπαν- 
θρώπου xai παντελῶς ἀνελεήμονος γνώμης. Ὡς γὰρ 
6 τῷ παντὶ χρόνῳ τῆς ἰδίας ζωῆς πυρετῷ συνεχό- 


C µενος 1j νεφριχῷ 3) ποδαγρικῷ νοσήµατι, πονηρὰν 


λέγεται διελθεῖν νόσον, ὡς iv ἀλγηδόσιν ἀεὶ xdi 
διηνεκέσιν ὀδύναις τὺν ἴδιον βίον χαταναλώσας' 
οὕτω πολλῷ μᾶλλον ὁ τὴν ἀῤῥωστίαν τῆς doyi 
αὐθαιρέτως νοσήσας, xal μὴ φροντίσας ἓν οὐρανοῖς 
ἀποθησαυρίσαι θησαυροὺς αἰωνίους πρὸς τὴν τῶν 
αἰωνίων ἀγαθῶν ἀπόλαυσιν ἀτελεύτητον, ἁῤῥωστίαν 
ἐσχηχέναι δοχιµασθῄσεται movrpáv. 'O μὲν γὰρ ᾿ 
σωματικῶς ἀῤῥωστήσας, ἐὰν μετὰ τῆς πρεπούση: 
εὐχαριστίας τῆς πρὸς τὸν ἐπὶ πάντων θεὸν, ὑποίσει 
τὴν ἀῤῥωστίαν καὶ νόσον, μεγάλας ἀπολήγεται χαὶ 
πολλαπλατίους τῶν κόπων τὰς ἁμοιθάς. « Οὁ γὰρ 
ἄξια τὰ παθήµατα τοῦ νῦν καιροῦ πρὸς τὴν μὲ. 
λουσαν δόξαν ἁποχαλύπτεσθαι » τοῖς ὑπομεμενηχύ- 
σι) ἐνταῦθα τὸν καύσωνα τῆς ἡμέρας xai τὸν πι 


D γετὸν τῆς νυχτός. Ὁ δὲ τὴν προχιρετ.κὴν ópje- 


στίαν νοσήσας, ὡς πονηρὰν ἐσχηχέναι λέγεται νόσον, οὕτω πολλῷ μᾶλλον πονηροτέρας εὐρήσει τὰς xot 


σεις xaX τιλωρίας. 
Qua siita sunt: « Qua abundantia, inquit, huic 


3? Rom. vin, 18. 


(99) Jobuma Noster sic compellat, ut euim ad ve- 
tusUssima tempora referre videatur. Ut enim hic 
multo aite Salomonem, sic iufra, sub flnem nempe 
libri ix. ante. ipsum Abrathamum colloeat : quippe 
qui. pest. Noemum  receaseat, eique. Abrahamum 
subuectat, Neque id. tamen. novum 4 πο ύυ aut 
absurdum : plerique enim veterum, ut eruditi no- 
rant, vcl ;qu.lem eum pateriarebarum facinit, vel 
cerie circa Moysis ietatem. vixisse censent : itaque 
el omnium librorum canonicorum primum quem 
de ὃν habemus, munerant, atque a. Moyse. ipso 


El δὲ τοῦτο, « Tl; περίσσεια, φησὶ, ϐῷ τοιού 


Scriptum existimant. Sed quia sunt in eo πα 


quie Salomonis et stylum sapiant,et sententiss im 
tentur; ab hoc potus, vel etiam ab Isaia aut 3 
altero posterioris ztatis scriptore compositum all 
arbitrantur. Ceterum id si demus, non ideo ad D* 
vilis 2vum aut posterius etiam Jobus ipse rel 
hendus erit: cum afflatus Deo scriptor facile ὁ 
vitra erroris periculum vel antiquissimi tempi 
historiam scribere potuerit. ] 

(70) Job », 21. Sed apud LXX leges..... Μην 
μου, γυμνὸς καὶ ἀπελεύσομαι ἐχεῖ, , 
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w, ὧν ἐμόχθησεν εἰς ἄνεμον; » fjYouv A a laboribus, quibus laborat in ventum? » Fiustra 


ιάτην. Καθάπερ γὰρ ὁ xbv ἀέρα δέῤῥῥων, 
δαχτύλοι; χατέχειν ἐθέλων τὸν ἄνεμον, 
ν εὕρηται ὁδορῶν, Ἡ κόπους µαταίους xa 
' οὕτω χαὶ τῶν τοιούτων ὁ µόχθας χωρὶς 
ὣς ἑλεημοσύνης xaX τῆς πρὸς τοὺς ἑνδεεῖς 
ας µεταδόσεως, εἰς ἄνεμον εὕρηται Ὑινό- 
ῥανῶς, ἅτε 0h χἀνταῦθα παρὰ πάντα τὸν 
ον χατειργµένην ἑχόντων ἐν σχότει τὴν 
jv, xai διὰ touto μὴ δυναµένην ἀποθλέ- 
τὸ φῶς τῆς σωτηρίας χαὶ τῆς ζωῆς, xat 
πικρίχ καὶ πένθει διτνεχεῖ συνεχομένην 
εὖξει μάλιστα τῶν ἰδίων χαταθυµίων ' χἀν 
m$ ζωῇ παραπεμπομένην « εἰς τὸ ἑξώτε» 

xai τὸ «Up τὸ αἰώνιον τὸ ἡτοιμασμένον 


ψ xal τοῖς ἀγγέλοις αὐτοῦ. » Καὶ τοῦτό B 


σαφῶς ὃ φησιν, « Elbov πλοῦτον ὑπὸ τὸν 
ιασόµενον εἰς χάχωσιν τοῦ συνάξαντος. » 
τὸ Εἶδον ὑποληπτέον ' δηλονότι τοῖς vos- 
λμοῖς καὶ τῇ καταλήψει τῶν γνωστιχῶν 
τῆς ψυχῆς ' ὀφθαλμοῖς γὰρ αἰσθητοῖς τὴν 
| τὴν ὑφ᾽ ἦλιον πολιτευοµένην xaxíav, o)y 
ιν ἰδεῖν ὁπωτοῦν * εἶτά φησιν ' 


nempe atque inaniter. Quemadmodum enim qui 
aercra verberat, eisi ventum digitis comprehendere 
velit, nihil aliud consecutus videatur, quam ut inani 
el supervacaneo labore delassarctur ; sic et istorum 
contentio, qux cum munifica misericordia et pau- 
perum atque egentium subsidio conjuncta non sit, 
manifesto in ventum suscepta reperiatur : praeser- 
tim cum hic quoque toto vitz tempere animum 
habuerint in tenebris clausum 1448 ut neque sa- 
lutis viveque lumen aspicere posset, et rabie assi- 
dua et z;ritudine et dolore premeretur, iis potissi- 
mum, qua concupiverant, minime succedentibus; 
tum vero in futura vita transmittendum sciant « in 
tenebras exteriores ét. ignem azternum, qui paratus 
est diabolo et angelis ejus 35.» Atque hoc profecto 
est, quod ait : « Vidi divitias sub sole custoditas in 
ejus perniciem, qui coegit. » Est autem illud, Vidi, 
de mentis visione intelligendum, sive de spiritalibus 
oculis et comprehensione, qu:e ad anima vim cogni- 
tioneinque pertinet, Nam corporeis quidem oculis, 
qua per universam terram versatur, hominum τε” 
quitiam unus videre quis possit? Addit deinde : 


$1V. 


T6 ἀγαθὺν, Ó ἐστι xaAóv, τὸ pareiy 
"*, xal τὸ lóstv ἁἀγαθωσύρην ἐν παντὶ 
τοῦ, ᾧ ἂν μοχθήσῃ ὑπὸ τὸν ἤ.1ιον, ἐπ᾽ 
μερῶν Conc αὑτοῦ, ὧν ἔδωκεν αὐτῷ ὁ 
αὐτὸ μερὶς αὐτοῦ. K«l γε πᾶς ἄνθιω- 
Ἰωχεγ αὐτῷ ὁ cóc π.λοῦτον xal ὑπάρ- 
al ἐξουσίασεν αὐτὸν τοῦ φαγεῖν ἀπ' 
il «Ίαθεῖν τὸ µέρος αὑτοῦ, xal τοῦ &b- 
µ ἐν μὀχθῳ αὐτοῦ, τοῦτο δόµα θεοῦ 
ι οὐ aoAAàc μγησθήσεται τὰς ἡμέρας 
αὐτοῦ, ὅτι ὁ θεὸς περισπᾷ αὐτὸν ér 
| καρδίας abite. 
τίαν τοῦ ἔνδοθεν ἡμῶν ἀνθρώπου πονηρὰν 
τὸ θησαυρἰξειν χαὶ φυλάττειν τὸν συν- 
ία πλοῦτον ἐν πολλοῖς µόχθοις xal χόποις, 
ὰς ἀντιπαρέχοντα τῷ φυλάττοντι τὰς διὰ 
κὴν ἀνταμείψεις: εἰς Υὰρ χάχωσιν εὑρί- 
οἱ, τοῦ φυλάττοντος * καὶ διεξοδιχῶς χαθ- 
€ τὴν τῶν πολλῶν ἀνθρώπων ἐν τούτφ 


χεις. 18, 19. Vidi ego bonum, quod est pulchrum, 
comedere atque bibere, et cernere bonitatem in omni 
labore suo, quocunque laboraverit sub. sole per nu- 
mertin. dierum vitg sue, quos dedit ei Deus; hoc 
quippe est pars ejus. Et quidem omnis homo, cui dedit 
ipsi Deus divitias et substantiam, concessitque ei, ut 
ex ipsa vescerelur, et tolleret partem suam, et leta- 
relur in labore suo, hoc Dei donum est : non enim 
dierum multorum vite suc recordabitur, quia Deus 
occupat eum in lattitia cordis ejus (51). 


Postquam ditescendi studium et laboriosam mo- 
lesta:imque congestarum opum custodiam, unde 
acerba prorsus sollicitudinis merces custodi repen- 
ditur, pessimum animi nostri languorem appella- 
vit : quippe quz in perniciem, inquit, custodientis 
e-se invenimus; ac postquam per digressionem ho- 
minum mulierum bac in re insaniam descripsit, ad 


[av * ἀντιτίθησιν ἔτι πρὸς ἔλεγχον τούτων, D eorumdem reprehensionem opponit praterea, ut 


προσυπηχουσµένον, καὶ xJAobvcor dya- 
Q δοχεῖν, ἀλλὰ χαλὸν ὡς ἀληθῶς πεφυ- 
ταραλαμθανόμενον, δηλονότι τὸν μετὰ τὴν 
(ρείαν τοῦτον πλοῦτον συναθροἰίσαντος xal 
ο:, Ίνπερ ἐσέμανε διὰ τοῦ φάναι, « τὸ 
b. τὸ πιεῖν ^ 0» ἀχολούζως xaY τοῖς ἑνδεέτσι 
νον παρὰ τῶν χειρῶν τοῦ χατέχοντος * ὥστε 
xai τοῖς ἰδίοις ὀφθαλμοῖς εἰς ἆγαθω- 


tth. xxv, 44. 


d spud LXX sic: '"lóoo εἶδον ἐγὼ ἀγα- 
t χαλὸν, τοῦ φαχεῖν xal τοῦ πιεῖν xai τοῦ 
ωσύνην ἓν παντὶ µόχθῳ αὐτοῦ, ᾧ ἐὰν po- 
ὃν Soy ἀριθμὸν ἡμερῶν..... xa ἑξουσία- 
φαγεῖν ἁπ᾿ αὐτοῦ..... ὅτι οὐ πολλὰ µνη- 


sübaudienduim est, divitias quoque bonus, non uli- 
que visu, at revera pulchras et natura tales haben. 
das, eas nempe, quas quis collegerit et custodiat 
moderatuin in usum, quem illis verbis significavit; 
« comedere alque bibere : » et qux non minus 
egenis quoque domini manibus distribuautur ; ut 
et oculis ipse suis eas in bonilatem conversas vi- 
deat, 1459 qux niisericordiam designat et humani- 


σθῄσεται τὰ; pies τῆς ζωῆς αὐτοῦ.. .. Olymp ... 
ὧν ἔδωχεν 6 θεὺς αὐτῷ ᾽ πλοῦτον xal ὑπάρχοντα xal 
ἐξουσίαν &v αὐτῷ τοῦ φαγεῖν ἀπ᾿ αὐτοῦ, καὶ λαβεῖν 
τὸ µέρος αὐτοῦ, xai τοῦ εὖφρα.θΊνα,.... 


or 3 S. GREGORII 
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tatem οἱ curam erga égenos atque calamitosos (52). A σύνην παραπεμπόμενον, ἡ σηµαίνει τὴν ἐλεημο- 


[]οο ille dicit « Videre bonuin, quod est pul- 
chrum, » dividere ac partiri in numerum vit suz 
id nempe, quod pro toto νι curriculo tanquam 
h:reditatem homini Deus in pr:esentia assignavit, 
tam ad necessarios natura propri: usus, quam ad 
πο futuri providentiam atque utilitatem. 
« Quippe lioc, inquit, pars ejus. » 


Nam totum id, quod cum homine abit, ct spera- 
tàm ad vitam stabilemque sedem commigrat, hoc 
illi profecto vera hzreditas est. Idcirco David 
etiam ad Deum universi exclamavit: « Portio mea 
es, Domine, dixi, custodire legem tuam **; » quod 
futuram etiam ad vitam nobiscum perveniat divina- 
rum legum acta custodia. Enimvero Dei lex mise- 
ricordes nos esse jubet atque munificos. At avarus 
animus et divitiarum amator, qui varias cujusque 
generis opes in penetralibus auis stipat et concludit, 
dignus judicatur, qui audiat : « Tliesaurizat, et 
ignorat cui congregabit ea **" : » et rursum : 
« Stulte, hac nocte animam tuam repetunt a te : 
qua autem parasti, cujus erunt **1?Qui enim ditat 
ει 150 pauperat Deus 34, non dedit homini divi- 
tias, quasi et daret, ut reconderet clauderetque, ac 
inopes et miseros meecssariis naturse subsidiis 
fraudaret : sed e contrario ad potestatem in eas 


exercendam, atque ut divisor esset et sapiens pru-' 
densque dissipator : qui et hic moderate viveret, 


nec plus inde sumeret, quam necessarius posceret 


usus; οἱ quod superesset de parte sua, futuram ad. 


vitam transmitteret : quod potissimum partem 
ejus, hominis scilicet, appellavit ; tanquam h:ec una 
ex omnibus laboribus οἱ curis, qua divitiis impen- 
duntur, causa sit effectrix verae letitie, et sola cum 
homine proficiscatur ipsumque comitetur. Namque 
id ipsum sapiens Ecclesiastes euam « donum Dci » 


σύνην xal τὴν φιλανθρωπίαν xal χηδεµονίαν τὴν 
πρὸς τοὺς ἐ,δεεῖς xal χαθυστερουµένους. Τοῦτό g*- 
σιν ε Ἰδεῖν ἀγαθὸν, ὅ ἐστι xaXov, » τὸ διαιρεῖν xai 
µερίζειν Ex ἀριθμὸν ἡμερῶν ζωῆς αὐτοῦ, δηλονότι 
παρὰ πάντα τὸν ἑαυτοῦ βίον ἀπεχλήρωσεν αὐτῷ 
κατὰ τὴν ἑνεστῶσαν ζωὴν ὁ θεὸς, εἴς τε τὴν ἆναγ- 
xaíav τῆς ἰδίας φύσεως χρείαν, xaY εἰς τὴν τοῦ 
μέλλοντος αἰῶνος ἀποθησαύρισιν’ « Ὅτι τοῦτο, » 
φτσὶ, « μερὶς αὗτην. 1 
Πᾶν γὰρ τὸ συναπιὸν τῷ ἀνθρώπῳ xat συναπο- 
χόµενον πρὸς τὴν ἐλπιζομένην ζωῆν xai χατάστα» 
σιν, τοῦτο 6h xal χλῆρος αὐτῷ πέφυχεν ἀλτθίς. 
Διὰ τοῦτο xaX Δαθὶδ ἀναχέχραγε πρὸς τὸν τῶν ὅλων 
Θεόν" « Μερίς μον eT, Κύρις * εἶπα, τοῦ φυλάξασθαι 
B τὸν vópov σου’ » διὰ «b συναπέρχεσθαι xal πρὸ; 
«tv μέλλουσαν ζωὴν τῶν τοῦ θεοῦ νόμων τὴν φυλα» 
κην. 'O μὲν γὰρ τοῦ Θεοῦ νόµος ἐλεήμονας εἶναι 
ἡμᾶς θεσπίξεται xai μεταδοτιχούς' fj δὲ φειδωλὰ 
καὶ φιλόπλουτος γνώμη σνσφίγγουσα xai cuvam» 
χλείουσα τοῖς ἑνδοτάτω ταµιείοις τὸν ποιχίλον xil 
παντοδαπὸν πλοῦτον, ἀξία χρίνεται τοῦ ἀκχούει' 
« Θησανρίδει, καὶ οὗ γινώσχει τίνι συνᾶξει αὑτά à 
καὶ πάλιν, € "Αφρων, ταύτῃ τῇ νυχτὶ τὴν φυχέν 
σου ἁπαιτοῦσιν ἀπὺ cou* À δὲ ἠτοίμασας, τά 
ἕσται: » ὁ γὰρ πλουτίνων xai πτωχίζων θεὸς ox 
ἔδωχε τῷ ἀνθρώπῳ τὸν πλοῦτον ὡς ἂν καὶ δέδωχε, 
ἵνα θησαυρίζῃ καὶ περιχλείῃ, xaX τοὺς πτωχεύαντα 
xal χαθυστερουµένους ἁποστερῇ τῶν τῆς quot; 
ἀναγκαιῶν χρειῶν' ἀλλ᾽ ἔμπαλιν τοῦ κατεξουσιάζεν 
αὐτοῦ xai μεριστὴν xai διανοµέα σοφὸν ὑπάριεν 
xai φρόνιμον πρὸς τὸ κἀνταῦθα σωφρόνως Bw 
xa τῶν ἀναγχαίων ἐξ αὐτοῦ µεταλαμθάνειν χρειῶν' 
τὸ δὲ περ:ττεῦον εἰς ἰδίαν µερίδα πρὸς τὴν μέλλον 
σαν παραπέμµπειν ζωήν’ ὃ χαὶ μᾶλλον µέρος αὐτοῦ, 
δηλαδη τοῦ ἀνθρώπου προσηγόρευσεν ' ὡς καὶ πο» 
τικὸν εὐφροσύνης ἀληθοῦς µόνον ὑπάρχον iv τς 
ὑπὲρ τοῦ πλούτου µόχθοις xai χόποις, ὡς xal µόνον 


** Psal. cavi, 57. *** Psal.sxxvin, 7. ? Luc. xi, 20. 19 1 Reg. ui, 7. 


(529) Vulgata exemplaria habent : Et fruatur lece- 
tita ex labore suo : ut pro ipsa bonitate effectum 
ejus et. uberem. veluti. fructum. designent. Nulla 
enim re magis ketari. pii solent, quam benefactis. 
Quare Gregorii nostri. explicatio Latinz interpre- 
(αι οἱ z2que convenit. Drusius tamen. ᾽Αγαθωσύ- 
νην bona fortune esse vult : quod omnino probare 
uon possum. Ter nimirum hac utitur voee. Paulus 
apostolus, ncc in aliam unquam sententiam, quam 
ut virtutem Significet, Nam ad. Romanos scribens 
(cap. xv, u. 14) : Ιέπεισμαι δὲ, inquit, ἁἀδελφοί 
pov, xa! αὐτὺς ἐγὼ περὶ ὑμῶν, ὅτι xax αὐτοὶ µεστοί 
έστε ἀγαθωσύνης, πεπληρωμένοι πάσης γνώσεως, 
Δυνάμενοι καὶ ἀλλήλους νουθετεῖν. ld est: Cerius 
sum autem, fralres mei, et ego ipse de vobis, quo- 
niam el ipsi pleni estis dilectione, repleti omui scien- 
lia, ita ul possitis alterutrum monere. ldem vero ad 
Gala':as scribit (cap. v, v. 92) : '0 δὲ χαρπὸς τοῦ 
Πνεύματός ἑττιν ἀγάπη, χαρὰ, cipt,vn, μαχκροβυμία, 
χρηστότης ἀγαθωσύνη, πίστις, πρἀότης, ἐγκρά- 
τεια. Nempe : Fructus autem. Spiritus «est charitas, 
gaudium, paz, patientia, benignitas, bonitas, longa- 
ninitas, mansuetudo, fides, modestia, continentia, 
tusiitas, Ad Thessaloniceuses denique (cap. 1, v. 


D 11), in Epistola secunda, Εἰς 8 xal προσευχόμεθά 
πάντοτε περὶ ὑμῶν, ἵνα ὑμᾶς ἀξιώσῃ τῆς κλήσεν; 
6 zb; ἡμῶν, zal πληρώσῃ πᾶσαν εὐδοχίαν ἀγαθω- 
σύνης. xal ἔργον πίστεως ἐν δυνάµει. [ου est: I 
quo elium oramus semper pro vobis, ut dignetur wi 
rocatione sua Deus noster, et impleat omnem voli 
latem. bonitatis, et opus fidei in virtkte, Nec sane 
alio sensu hic interpretati. Patres sunt, qui Pauli 
Epistolas explanaruut Theophylactus ad primus 
illud Apostoli dictum, h:ec adnotavit, Μεστοί ertt 
ἀγαθωσύνης, τουτέστι ἀγαθῖς γνώμης καὶ φιλαδέλ- 
φου' fj xat ὁλόκλτρον zz» ἀρετὴὶν ἀγαθωσύνην α΄ 
^st. ld est : Pleni estis l'onitate, sive animum habtli 
erga [ratres bonum atque. benignum : vel. uniwrHtil 
virtutem. bonitatem appellat. Clirysosiomus in Epitt. 
ad Galat. legit. ἁἀγαύοεργίαν, quod sane significt 
tionis vim auget. Et in l-pist. Lad Thessal, illud 
σαν εὐδοχίαν ἀγαθωσύνης sic explicat : Ὡσεὶ Dave" 
Ἵνα τὸ πεῖσμα τοῦ θεοῦ γένηται, ἵνα μηδὲν Opi 467 
πῃ, ἵνα ὡς βούλεται οὕτως fice. Id est : Ac si ἀἰεετει, αἰ 
fiut quod. Deo certum est ac persuasum : mi nihil v? 
tlesit, ut sitis itaut vult. Quis omuia ad animum i 
lutem pertinent, nec de opibus ac divitiis dici 
runt, quas semper Apostolus contemnendas peli" 


—— —————ÓÁ— ————————Ó————2— T ——— ———————— 
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νναπιὸν καὶ συναποιχόµενον. Τὸ γὰρ αὐτὸ A nominavit. Cum enim dixisset : « Et quidem oinnis 


καὶ « Δόμα θεοῦ » προσεῖπεν ὁ σοφὸς 'Ex- 
στής ' εἰπὼν γὰρ, εἶζαί γε xd; ἄνθρωπος, 
χεν αὐτῷ θεὸς πλοῦτον xal ὑπάρχοντα, xal 
σεν αὐτὸν τοῦ φαγεῖν ἁπ αὐτοῦ, xal λαθεῖν 
ὃς αὐτοῦ, xal τοῦ εὐφρανθηναι Ev μόχθῳ αὐ- 
παρευ ὺς ἁμέσως ἐπήγαγε, « Τοῦτο δόµα 
Fey; 2 ἀντὶ τοῦ, Διὰ τοῦτό cot. ἔδωχεν, ἄν- 
(τὸν πλοῦτον ὁ µεγαλόδωρος Κύριος xal θεὸς, 


hos. cui dedit ipsi Deus divitias et substantiam. 
concessitque ei, ut ex ipsa vescereiur, et tolleret 
partem suam, et lzetaretur in labore suo, » adjecit 
protinus : « Hoc donum Dei est, » id est, propterea 
tibi, o mortalis, divitias dedit. munilicentissimus 
Dominus ac Deus, ut eas egentibus distribuas, at- 
que animias re,leas esurientes, εἰ cor tuum spe fu- 
turorum premiorum lItifices. 


νείµῃς αὑτὸν τοῖς ἑνδεέσ., χαὶ φυχὰς ἑἐμπλήσης πεινώσας, val χατευφράνης σου «tv χαρδίαν 


ἐλπίδι τῆς τῶν µελλόντων ἀνταποδόσευς. 


᾿μπεδοῖ δὲ τοῦτο xal τὸ ἁμέσως ἑπόμενον, B. Hoc vero ea etiam, αυ deinceps sequuntur, 


kp, ὅτι « Οὐ πολλὰς µνησθήσεται τὰς ἡμέρας 
fig αὑτοῦ, » ἀντὶ τοῦ, Βραχύς ἐστιν ὁ ἀνθρώ 
ος, χαὶ τὸ στάδιον τῆς παρούσης ζωῆς ὠκύ- 
méQuxc* xai «bv ποσότητα τῶν ἡμερῶν τῆς 
νῆς ἔχαστος, cl βουληθείη ἐξαριθμεῖν, ὀλίγας 
xal οὗ πολλὰς εὑρήσει, καθώς πού φησιν ὁ 
Ὥς Δαθὶδ πρὸς αὐτὸν ἀναχεχραγώς ^ « Tiv 
ία τῶν ἡμερῶν pou ἀνάγγειλόν pov, ἵνα 
ὑστερῶῷ ἐγώ ^ » xal πολλῷ δὲ πλέον ὁ πα- 
je xaX θεοφιλῆς ὁ "axo6* « Ai ἡμέραι τῶν 
ου μιχραὶ xal πονηρσί{’ » τὰς ὀλίγας ὀνσμά - 
κράς. Ὁ δέ φησιν, ε Ότι 6 c^, περισπᾷ 
v εὐφροσύνῃ χαρδίας αὐτοῦ, » τοῦτο σηµαί(- 
ῶς, ὡς ἀγαθὸς xai φ,λάνθρωπος᾽ πεφυχὼς ὁ 


ἑτίθησιν εἰς τὰς ἀνθρωπίνας καρδίας τῶν C 


των τὴν Évvotav, xal δίδωσιν αὑταῖς ἓν ἐλεη- 
tc καὶ οἰχτιρῤμοῖς πενῄτων (iv βουλομέναις 
|! περισπασμὸν τῆς πρὸς τοὺς πενοµένους 
je" ἵνα καὶ πλείονος εὐφροσύνης ἐμφορηθῶ- 
τῇ ἐλπίδι τῆς ἀνταμείφεως τῶν µελλόντων. 
« χαταχαυχᾶται. ἔλεον κρίσεως, » ὥς φχσιν 
όθ:ος χαὶ µέγας Ἰάκωθδος" ἔστι δέ τις ποιού- 
δαφ.λεῖς τὰς ἐλεημοσύνας, πῶς οὐχὶ πάσης 
ήσετα: πνευματιχῆς εὐφροσύνης; ὅταν εἰς 
σιν ἔλθῃ τῆς ἀπὸ τοῦ παρόντος βίου µετανα- 
$, ἑλπίζων ἀπολαθεῖν, ἅπερ ἑσχόρπισε, παρὰ 
ντα ταλαντεύσης τὰ ἀνθρώπινα δικαιοκρισίἰας 
ποῦς, ὡς χαὶ μετὰ τοῦ προφήτου λέγειν Δα- 
Οἴμοι ὅτι ἡ παροιχία µου ἐμακρύνθη» χατ- 
σα μετὰ τῶν σχηνωµάτων Κηδάρ; » xa σὺν 
ὕλῳ Bodv*: « Ἐπιθυμῶ ἀναλῦσαι xat σὺν 


al. ct , 11. 


Genes. εν, 9, Sed apud. LXX leges : Αἱ 
τῶν ἐτῶν τῆς ζωῖς µου, ἃς παροιχῶ, ἑχατὸν 
πα ἔτη  μιχραὶ xal πονηραὶ γεγόνασιν ai 
τῶν ἐτῶν τῆς ζωῆς pov. 

lllud dissolvi non perinde accipi solet, ab 
divisio signilicata proprie creditur, atque in 
sermone sonat. Nam corporis cum tropis 
'erbum totum uauticum, ut propterea funem 
iri oporteat, et sic. explicari : Cupio [unem 
eclionem dissolvi, sive religari, ut apud Ca- 
(Carm. 63, v. 174). 

dus in Cretam religassel navita funem. 
inymus sane hunc locum attingens (lib. 1 Con- 
* n. 22), reddidit reverti, quod Ruffinus etiam 
ogia) lib. 1, n. 26) retinuit. Nam hoc est áva- 
ve ἀναλῦσαι, ut habet. Paulus, tc mpe redi- 
sa solvere ex hac vita, tanquam ex pericu - 
itione : quibus respondent quie sequuntur, τὸ 


15 Psal, xxxvii, 5. 3 Jac. a1, 


confirmant ; ait namque : « Non enim dierum mul- 
torum vitz suze recordabitur, » velut si dicat : Bre- 
vis cst hominis vita, ejusque stadium veloci plane 
cursu conlicitur : ac numerum dierum vitz suz si 
numerare velit, paucos eos quisque, non mul:os 
inveniet, quemadmodum quodam in loco David 
propheta Deum alloquens dixit: « Paucitatem die- 
rum meorum nuntia mihi *', ut sciam quid desit 
mihi ** ; » ac multo prius dixerat Deo charus pa- 
wiarcha Jacob : « Dies annorum meorum parvi ej 
mali (55); » qui pauci essent, parvos appellans. 
Quod vero ait : « Quia Deus oceupat eum in Letitia 
cordis sui, » manifeste hoc significat, a. Deo, qui 
bonus natura est et hominum amantissimus, ho- 
rum animis inditam future vitze cogitationem, da:i- 
que iis, qui erga egenos henigni semper ac miseri- 
cordes esse student, propensionem quamdam ma«- 
jorem, quo inopes 151 libentius foveant : ut spe 
futurorum pr:emiorum exhilarati, cumulatiore gau- 
dio compl.antur. Si enim « superexaltat misericor- 
dia judicium **, » quemadmodum oit magnus Jaco- 
bus Dei frater, quomodo qui se misericordem ac 
liberalem przbuerit, non omni letitia spiritali cu- 
muletur ? Cui jam proximam ex hac vita transmi- 


' grationem laetus przesentiat, οἱ recepturum se speret, 


quz disperserit, judicio ejus divino justissimoquo, 
qui cuncta lominum facta ponderat : itaque cum 
Davide propheta dicat : « Hei mibi, quia incolatus 
meus prolongatus est : habitavi cum tabernacul.s 


D Cedar *^;» et cum Paulo clamet (54) : « Cupio 


dissolvi, et esse cum Christo (55). » Qui enim in 


15. ** Psal. cxix, 5. 


δὲ ἐπιμένειν ἓν τῇ capxl. Itaque Chrysostomus 
Pauli verba illustrans (hom. 4 in Ep. ad Philipp. 
n. 4), sic ipsum Apostolum affatur : Τί λέχεις; 
µέλλων ἐντεῦθεν πρὸς tbv οὐρανὸν µεθίστασθαι, xat 
μετὰ Χριστοῦ εἶναι, οὗ γνωρίζεις τί αἱρήσῃ; id est, 
Quid ais ? cum hinc abiens ad celum sis migraturus, 
et cum Christo futurus, ignoras quid eligas ? Tum 
infra apertius : 09x ἐχρῆν τὸ ἄδηλον τοῦ μέλλοντος 
δεδοιχότα πρός τινα λιμένα σπεύδειν; Τίς ἔμπορος, 
εἰπέ μοι, θησαυρῶν µυρίων πλήρη τῶν ὀλχάδα ἔχων, 
παρὸν εἰς λιμένα καταδραμεῖν xal ἀναπαύεσθαι, 
ἕλοιτο θαλαττεύειν ἔτι; Nempe, Nonne oportebat 
inceria futuri lemporis pertimescentem. ud. portum 
aliquem contendere? ecquis. mercator navi. vectus ix- 
numerabilium thesauronum plena, si l.ceal confugere 
in porlum ac requiescere, mari diutius jactari mulii ? 

(55) Philipp. i, 25. Sed verba Pauli sunt, Την ἔπ'- 
θυμίαν ἔχων εἰς τὸ ἀναλῦσαι, χαὶ σὺν Ἀριστῳ etas. 
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LE 


liac vita ad Pauli et Davidis normam versati sint, A Χριστῷ εἶναι. » Τοὺς yàp ἐν τῇ παρούσῃ ζωῇ πολι- 


nihil utique absurdum est, iisdem atque illos voci- 
bus uti, cum eamdem futurorum bonorum spem 
fovcant. Ait deinde sapiens Ecclesiastes : 


a:u2apévoug κατὰ τὸν Παῦλον xai τὸν Δαθὶδ, οὐδὲν 
ἀπειχὸς xai τὰς αὐτὰς ἐχείνοις φάσχειν φωνὰς ἐπ. 
ταῖς αὐταῖς τῶν μελλόντων ἑἐλπίσιν. Eixá φησιν ὁ 
σοφρὸς Ἐχκλησιαστής * 


δν. 


Cap. Vl. Υεης. 1-6. Est malum, quod vidi sub sole, 
et multum esi super hominem : vir, cui dabit ipsi 
Deus divitias et. substantiam el gloriam, et non est 
deficiens in anima sua ex omnibus, que desideravit, 
nec dal ei potestatem Deus manducandi ez eo ; quia 
vir alienus comedet ex eo. Et hoc quidem vanitas et 
languor est pessimus. Si genuerit vir centum, et annis 
mullis vixerit, et multitudo quacunque fuerint dies 
annorum ejus, et anima ejus non repleatur ex boni- 


Ἔστι πογηρία, ἣν eldor. ὑπὸ τὸν fjArov, καὶ 
aoAAn ἐστιν ἐπὶ τὺν ἄνθρωπο» * drip, ᾧ δώσει 
αὑτῷ ὁ θεὺς π.Ἰοῦτον καὶ ὑπτάρχογτα καὶ δόξαν, 
καὶ οὐκ ἔστιν ὑστερῶν τὴν yvxir αὑτου ἀπὸ 
πάντων, ὧν ἐπεθύμησε, xal οὐκ ἐξουσιάζει αὐτφ 
ὁ θεὸς τοῦ φαγεῖν ἀπ᾿ αὐτοῦ ὅτι ἀν ἡρ ξένος 
ᾠάγεται ἀπ αὐτοῦ. Kal ye τοῦτο µαταιέτης xal 
ἀῤῥωστεία xornpá ἐστιν. 'Edv γεγγήσῃ árhp 
ἑκατὸνι xal ἔτη πο..]ὰ ζήσεται, καὶ π.]ἠήόοςι ὅτι 


tate, nec sepulcrnm — fuerit illi : dizi bonum super pg ἔσονται αἱ ἡμέραι τῶν ἐτῶν αὐτοῦ, καὶ yvyl 


eum abortivum. In vanitate quippe venit, et in tene- 
bris vadit; et in tenebris nomen ejus abscondetur. Ei 
quidem solem non vidit , neque cognovit : requies 
huic super hunc, et vixit mille annorum reditus, el 
bonitatem non cognovit (56). 


Adversus pecuniz cupiditatem ac plura habendi 
studium, vehementioremque 1542 avaritiam, que 
in hominum animis maxime dominatur, eosque a 
divina charitate retrahit, quasi gladio districto, 
reprehensionem potissimum profert rationis ple- 
nam, et vitium hoc undique eliminare, atque ex 


αὑτοῦ οὗκ ἐμπ.]ησθήσεται ἀπὸ ἀγαθωσύγης, xal 
y6 ταρὴ οὐκ ἐγένετο αὑτῷ' slza, ἀγαθὸν ὑπὲρ 
αὐτὸν τὸ ἔκτρωμα ὅτι ày. µαταιότητι ᾖ-θε, χαὶ 
ἐν σχότει πορεύεται’ καὶ év σκότει ὄνομα αὑτοῦ 
καλυφθήσεται. Καὶ Τε ἡἤ.]ιον οὐκ εἶδε, xal rt 
οὐκ ὄγνω" ἀνάπαυσις τούτῳ ὑπὲρ τοῦτον, καὶ 
ἔζησε χιωίων ἐἑτῶν καθέδους' xal ἀγαθωσύγη 
οὐκ Éyvo. 

Πρὸς τὸ μάλιστα χαταχρἀτΏσαν τῶν ἀνθρωκίνων 
γνωμῶν xal τῆς θείας ἀγαπήπεως ἀνθελχύσαν τὴν 
φιλοχρηματίαν xal τὴν φιλοχτημοσύνην xal tiy 
πλεονεβίαν ἐπιτατιχωτέραν, μάλιστα προθάλλεμ 
τὴν λογικὴν µάχαιραν τῶν ἑλέγχων, navale 


ἀναστεῖλαι, xal παντελῶς ἐκριζῶσαι πειρώμενος ὁ . 


hominum animis penitus evellere conatur. Quare C πάθος τῶν ἀνθρωτίνων ψυχῶν. Διὰ τοῦτο xal υὖν 


nunc etiam varios eorum mores ac vices persequi- 
tur, qui omni ratione ditescere volunt, et qua adepti 
sunt, hic in terris recondunt, ubi tinea et fures «Πο-" 
diunt atque furantur : nec tam varias opes tamque 
amplas in coelum remittunt, ccelestibusque thesau- 
ris inferunt, ubi non tinea edit, non fures effodiunt 
2aut furantur : atque adeo liorum temeritatem de- 
mentiamque insectatur, qui omnia quodammodo 
ad adversarios suos hostesque transmittant. Nam 
cum ait : « Est malum, quod vidi sub sole, et mul- 
tum est super hominem, » insanam illam avare 
mentis propensionem, qux» per orbem universum 
diffusa est, hominum esse multoruin diserte indi- 
cat (37). Istud enim illis verbis significatur : « Et 


ἐμφιλοχωρεῖ ταῖς ἑτερότησι xax διαφοραῖς τῶν xai 
πᾶσαν αἰτίαν πλουτεῖν βουλομένων καὶ θησαυρό» 
των ἐπὶ τῖς ΥῆΏς, ὅπου cte xal χλέπται δ.ορύσσονα 
καὶ χλέπτουσιν * ἀλλ᾽ οὐχὶ πρὸς οὐρανοὺς ἀνατευν» 
µένων καὶ ταῖς γοηταϊῖς ἀποθήχαις ἀποθησαυριζέ» 
των τὸν ποιχἷλον xal παντολῥαπὸν πλοῦτον, ὅπου dk 
οὐχ ἑσθίει, οὖτ6 χλέπται διορύσσουσι xal χλέπτου- 
ctv *. ἀλλὰ παραπεµπόντων αὐτὸν ὅσον οὕπω mk 
ἀντιπάλους xal δυσμενεῖς ἐξελέγχων αὐτῶν thy 
ἀθουλίαν χαὶ ματαιοφροαύνην. Τὸ γὰρ εἰπεῖν, « Επ: 
πονηρία, fjv εἶδον ὑπὸ τὸν fov, xai πολλή ἐπη 
ἐπὶ τὸν ἄνθρωπον, » τὴν ἀνὰ πᾶσαν τὴν ὑφ' fü 
πολιτενομένην χρυσομανῆ καὶ φιλοχτήµονα διάθιν 
καὶ γνώµην αἰνίττεται τῶν πολλῶν ἀνθρώπων 6, 


(36) Sed apud LXX quxdam variant: leges enim... D noster mihi videtur, qui ut Gregorius Nazianzesut 


xa πολλή ἐστιν ὑπὸ τὸν ἄνθρωπον .... ἀπὸ πάντων, 
ὧν ἐπιθυμήσει, καὶ οὐχ ἐξουσιάσει αὑτῷ ὁ θεὺς τοῦ 
φαγεῖν àv αὑτοῦ, ὅτι ἀνῆρ ξένος φάγεται αὐτὸν..... 
Καὶ γε Ίλιον οὐκ εἶδε, καὶ οὐχ ἔγνω ἀναπαύσεις, 
τούτῳ ὑπὲρ τοῦτον"..... xal ἀγαθωσύνην οὐκ clos. 
Olymp. vero habet..... καὶ π)λλή ἐστι ἐπὶ τῶν àv- 
θρώπων..... χαὶ οὐκ ἔστι ὑστεροῦν τῇ Φυχῆ αὐτοῦ 
ἀπὸ παντὸς, οὗ ἐπιθυμήσει..... καὶ εἰ ἔζησε χιλίων 
ἑτῶν, χαθόδονς ἀγαθωσύνης οὐκ ctos, 

(97) Vatablus ex Hebraicis verbum verbo reddit : 
Et mulium est aj;ud. liomines. Sic οἱ in. Vulgatis 
legimus ;: Et quidem frequens apud liomines ; nec dis- 
crepat. Synnachus , qui lacet παρὰ τοῖς ἀνθρώ- 
ποις. Sanelus αυ monackos desiguare subinde 


aiebat (orat. 12, p. 191, edit. Morell.) opes in pt 
periate ponunt, possessionem in perigrinalior^ 
gloriam in. contemptu, potentiam in infirmitate, 
canditatem in. elibatu : Οἱ τρυφῶντες τῷ μὴ τρ” 
qi», οἱ ταπεινλὶ ὑπὲρ τῶν οὐρανίων * ol; μηδὲ t 
χόσμηῳ xa ὑπὲρ τὸν xócpov, οἱ σαρχὸς ἕξω xs ἓν 
σαρχὶ, ὧν µερὶς Κύρως, οἱ πτωχοὶ διὰ βασιλεία, 
x3: διὰ πτωχείαν βασιλεύοντες. Ld est : Qui deicihi 
minime studere pro deliciis habent, qui regni celtiit 
causa. Inuniles suni, qui. in. mundo nihil habent, d 
supra mur»dum sunt, qui eiiam in carne estra &f- 
nem vivunt, qui pro portione Dominum habent, (€ 
proj t. r regnum opia laborant, et propter. inopt* 
reguant. 
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wto γὰρ ἐσήμανεν εἰπὼν, « Καὶ πολλὴ ἐστιν A multum est super hominem, » quz declarant, non 


ἄνθρωπον, » δηλῶν ὡς οὐχὶ πάντες ἄνθρω- 
τοιαύτην ἔχουσι πονηρὰν νόσον. Εἰσὶ γὰρ, 
τινες οἱ τῆς προσπαθείας τῶν παρόντων 
ὑπεράραντες, xat τὸν ἀκτήμονα προςλόμενοι 
t δὴ xai τὸ πολίτευμα ἔχοντες ἐν οὐρανοῖς, 
µόνον £x τοῦ περισσεύματος τῶν ὁπωσοῦν 
εδοµένων ὑπὸ τῆς θείας προνοίας, ἀλλὰ χἀχ 
ρῄματος χοινωνοὺς λαμδάνοντες τοὺς ἑνδεεῖς 
χούς. Τὸν πολὺν οὖν ὄνθρωπον αἰνιττόμενος 
| Καὶ πολλή ἐστιν ἐπὶ τὸν ἄνθρωπον. » Εἰ- 
« 'Avhp, (p δώσει αὐτῷ Θεὸς πλοῦτον καὶ 
τα xai δόξαν, » δείχνυσιν, ὡς πάντα τῆς 
µἤρτηνται προνοίας, xal πάντα θεόθεν πρυ- 
ίαι τοῖς ἀνθρώποις, xiv πλοῦτον sme, xàv 
ἱιρουρῶν, xàv ἀμπελώνων µνυρίων, xàv ὃδυ- 
' χαὶ δόξαν, πάντα τῆς ἀπειροδννάμου ἑξήρ- 
είας χρίσεως xai βουλῆς, xai xa0' οὓς ἂν 
Ioue χριµάτων ἀχαταλήπτους ἡμῖν ὄντας, 
δίδωσ:ν, οἷς δὲ οὐδαμῶς. 


ἰαµδάνων, φησὶν, &x θεοῦ τὴν δαψΊλειαν τῶν 
υν καὶ πολυτέλειαν ἄνθρωπος, καὶ τὴν μὲν 
γυχὴν ἐμπιπλῶν τῶν ἰδίων ἐπιθυμιῶν ἆπα- 
διανέµων δὲ xal διδοὺς τοῖς δεοµένοις xal 
, εὑρίσχεται σαφῶς ὁ τοιοῦτος ὡς οὐδαμῶς 
τας τῶν δεδοµένων αὐτῷ θεόθεν « πρὸς τὸ 
ἐς αὐτῶν. » AC fiv αἰτίαν; "Οτι, φησὶν, αἱ 
ugiat παρῆλθον, χαὶ τῶν σαρκικῶν ἡδονῶν 
η τὸ πλῆθος, αὐτὸς δὲ λιμῷ ταχήσεται χα- 
'τὰ τὴν µέλλουσαν ζωὴν, μηδαμῶς ἀποθη- 
$ ἐχεῖσε διὰ τῆς µεταδόσεως τῶν πενήτων 
Σἱωγίου χαὶ διαιωνιζούσης διατροφῆς * ξένος 
p ἕτερος διαδεξάµενος αὑτοῦ τὸν πλοῦτον, 


ράγεται xal καταναλώσει πάντα ταῖς αὐτοῦ - 


Ie ἡδοναῖς χαὶ πράξεσι Χιναΐδοι τε xal 
Je. Τοῦυτο δὲ σημαντιχὸν τῆς ἄκρας ἐστὶ 
ητος xal τῆς ποντρᾶς ἀῤῥωστίας τῆς κα- 
ης τοὺς λογισμοὺς αὐτοῦ, xai χαθελκυσάσης 
πέταυρον xal θανάτου φθοράν. Τοῦτο δὲ, 
) εἶδος τΏς µαταιότητος καὶ τῆς πονηρᾶς 
ας, οὐχὶ µόνον τῶν βραχὺν βίον λαχόντων, 
ἡμέρας τῆς ζωῖς ἐσχτκότων ὀλίγας baci, 
| παραταθίσεται τῆς ζωῆς αὐτοῦ τὸ µέτρον 
πολλὰ, xàv πληθυνθήσονται τῆς ἐνταῦθα 


t£ αἱ ἡμέραι τῶν ἑτῶν αὑτοῦ xa0' ὑπερέο: D 


ιατερῄσῃ δὲ τὴς £v ἑλεημοσύνσοις xal διανο- 
y πενῄτων παραλαμθανοµένης ἀγαθωσύνης 
9» φυχὴν, τὴν ἴσην xai τὴν αὐτὴν εὑρεθή- 
Ἀταιότητα χαὶ πο)ηρὰν ἀῤῥωστίαν ἔπιφε- 
* o0 γὰρ συνῖχεν, ὅτι θνητός ἐστι, καὶ πάν- 
ῥῥαγήσεται τῆς παρθύσης ζωῆς, χαὶ τῶν 
ημάτων xai χρημάτων ἄλλοι διαδέξονται 
λαυσιν , πολλάχις ὄντες xai δυσμενεῖς, ὡς 
οντίσαι τῆς προσηκούσης ἐκείνῳ ταφῆς ^ 
Ρεωραμένον χαταλιπεῖν καὶ παντελὼς ἀπρο- 


δὲ πηλλοῖς πολλάκις συµδέθηχεν, οὐκ iv 
2φχημέναις γενεαῖς µόνον, ἀλλλ xàv τῇ χαθ᾽ 
ATROL. Ga. XCVIII, 


omnes bomines tali morbo affectos esse. Sunt enim, 
$unt et quidam, qui superatis presentium bonorum 
illecebris, et. paupere vita praoptata, tanquam in 
celis x: vum agentes, non solum in eorum, quse sibi 
à divina providentia quomodocunque 153 data 
sunt, sed in communionem demensi quoque sui 
egenos et mendicos accipiunt. Plerosque igitur ho- 
mingm designans dixit: « Et multum est. super 
hoininem.» Illa vero subjiciens : « Vir, cui dabit ipsi 
Deus divitiaa et substantiam et gloriam, » ostendit, 
omnia a divina Providentia appendi, et divinitus 
singula hominibus administrari, sive divitias dixe- 
ris, sive agrorum possessiones, sive vineta mayno 
numere, sive dominatum, sive gloriam, universa, 


D inquam, omnipotenti Dei judicio δὲ veluntate ap- 


pendi, eumque secundum consilii sui rationes, 
quas ipse novit, nos ignoramus, aliis quidem tri- 
buere, aliis non tribuere. 


Jam vero cum homo, inquit, bonorum, que 
recensuimus, copiam et varietatem accipiat a Deo, 
si animo suo, qux appetit, omnia sic indnlgea!, 
nihil ut egenis et pauperibus distribuat atque im- 
partiatur; ís profecto potestate usus nulla videtur 
in iis, quai ili a Deo data sunt « ad comedenduin 
ex ipsis. » Quam ob causam ? Quia, inquit, deside- 
ria praeterierunt, et voluptatum corporis evanuit 
multitudo; ipse vero, cum futuram attigerit vitam, 


€ dura fame contabescet, nullis illic thesauris beni- 


gnitate erga pauperes comparatis, unde eterna ill 
et perpetua alimenta suppeditentur. Yir enim ex- 
ternus alter in ejus opes succedet, qui edat omnia, 
et corporis voluptatibus ac pudendis improbisque 
rebus impendens absumat. ld porro samme vani- 
tatis indicium est et pessimi languoris, qui men- 
tem ejus rationemque occupavit, quique in inferni 
laqueos et in mortis perniciem traxit. Atque hzc, 
inquit, vanitatis et pessimi languoris species non 
eorum solum est, qui brevem nacti vitam, paucos 
svi dies habuere; sed etsi producatur vitre hominis 
mensura in annos plures, et dies annorum ejus et 
terrestris bujus habitationis in immensum multi- 
plicentur, siquidem animam ipse suam bonitate 
fraudarit, quam misericordia et largitate erga pau- 
peres comparare sibi posset, pari utique vanitatis 
pessimique languoris morbo laborare perget. Ne- 
que enim morialem se esse in animuni induxit, 
seque ex hac vita avulsum iri; .res vero suas 
omnesque opes ad alios, sxpe et hostes transitu- 
ras, qui sic bonis ejus fruantur, ut ne de justo 
quidem ipsius 1 54$ sepulcro cura suscepta, negle- 
ctum plane, atque inglorium ignotumque derelin- 
quant. 


Quod muhis profccto sspe conligit, nec trans- 
actis tantum zetatibus, sed etiam nostra, ut omues 
3l 
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norunt (58). De eo igilur, qui sic affectus sit, atque A ἡμᾶς, ὡς ἅπαντες ἵσασι. Τὸν οὖν οὕτως διατεθέντα 


in lunc modum vixerit, seque gesserit, quemad- 
modum ipse sapiens Ecclesiastes descripsit, qualia, 
inquit, judicia ,faciemus? Enim vero justam ipse 
sententiam per se profert : « Dixi bonum super 
eum abortivum; in vanitate quippe venit, et in 
tenebris vadit, et in tenebris nomen ejus absconde- 
tur ; et quidem solem non vidit neque cognovit ; » 
notas scilicet abortus euin in hominem transferens, 
qui in divitiarum vanitate atque in tenebris avari- 
ti et aviditatis et sordium versatus sit; quique 
sub hujus vite exitum, in caligine mortis atque 
inferni, :eterna supplicia subierit : de quo constat, 
neque solem vidisse, neque scipsum nosse, tan- 
quam hominem, qui ex Dei voluntate 155 in 
lianc vilam inductus, ex cadem rursum exire de- 
bucrit. Quod autem ait : « Requies huic super 
hunc, » proximam explicat ejusdem sententiam, 
qua illis inest in verbis : « Dixi bonum super eum 
abortivum. » ]s enim, neque bono neque malo ulla 
ratione cognito, ad interitum redigitur denuo, nec 
habet qux emendanda sint, aut in quibus ullo 
modo deliquerit. At hic ponas eorum daturus, 
qua improbo consilio gesserit, quomodo non illo 
p jor habebitur, simul atque ad intolerabiles cru- 
ciatus el supplicia sempiterna transmissus fue- 
'it (99)? 


(58) Qui locum hunc diligenter examinaverit, 
facile in eam veniet sententiam, ut publicum aliquod 
facinus, idque recens planeque insigne a Gregorio 
attingi putel ; quippe notum illud omnibus dicit, 
atque ejusmodi esse, ut inde ediscere quisque pos- 
sit, qui misericordes erga alios nou fuerint, alieiam 
10sis misericurdiam defuturam. Quid autein. potius 
indicari. arbitremur, quam Mauritii Aug. casuu, 
qui anno duodecimo pontificatus Gregorii nosiri, 
P'lioca rebeilante, graves omnino poenas dedii. im- 
itis animi sui erga captivos illos, qui ab Hlyricis 
Avarisque in ls'ria ob negatum pretium interne- 
«ione deleti suut, Audi enim, post ezdein ejus mi: 
seram, totiusque domus excidium, quid ipsa cada- 
vera Augustorum Constantii:opoli passa sint : nam 
ajum subjiciam, aqualis eorum temporum scriptor 
J'heophylactus Simocatta memorie prodidit : Τὰ 
μὲν οὖν σώματα τῶν τεθνεώτων ἐπίδαχρυ παίγνιου 
τοῖς τῆς θαλάσσης ἀχκοντίζονται χύµας.. Καὶ ἣν ἰδεῖν 
τὸ ῥείθρον, ὡς ἔπος εἰπεῖν, τὸ θαλάττιόν ποτὸ τῇ 
χέρσῳ τὰ veogqa T, σιλοτ:μούμενον σώματα, ποτὲ 
Φιλυποστρύφοις τισὶν ἀν τωθήμασι, πρὸς τὴν ὑποδε- 
«αμένην ἐναγχαλιζόμενων θάλατταν. θεατρίζεται 
^olvuv τοῖς ὄχλοις τὰ τῆς βασιλιχῖς συμφορᾶς, εἰπεῖν 
οἳ μᾶλλον οἰχειότερον, τὰ περὶ τὴν οἰκουμένην συµ- 
αιτώματα. 07 τε τῆς Χαλκηδόνος αἰγιαλοὶ ἐπληροῦντηο 
τῶν ὄχλων, xx τῆς ἑαυτοῦ ἀνοίας τὴν ἱστορίαν 
ἐλάμβανο», πένακας ὀνστυχημάτων τινὰς τὰ τῖς 
θῥαλάττης ἀτενίκοντες χύµατα, Υν ανὰ τὰ τῶν βασι- 
λέων σώματα θεατρίζοντα. Nempe : Occisorum cor- 
pora, flebile ludibrium, fluctibus maris objecia sunt, 
1 Acebutque videre recens. neci data nunc ad littus 
quasi ex contentione quadain appelli, nunc reciproco 
fluxu complexa, rursum i marc abripi. Casus igitur 
tiuperatorue calamitatis, sive, uL verius dicam, tolius 
orbis, tauquam in theutro. spectandi argumentum 
populo praebuerunt. Complebantur Chalce4onis littora 
spectaniium. turbis, cognoscebanique ibi quid eorum 
eJfecisset amentig, fluctus marinos contemplando, qui 


xai Cfo2vxa xal πολιτευσάµενον, ὡς χαθυπἐγραψεν 
ὁ σοφὺς Ἐκχλησιαστῆς, ποίαις, φησὶ, Χαθυποδά- 
λωμεν ὑπολήφεσιν; ἸΑλλ' αὐτὸς παρ ἑαυτοῦ τὴν 
διχαίαν Φῆφον ἐχφέρει, xat φησιν * « Εἶπα ἀγαθὸν 
ὑπὲρ αὐτὸν τὸ ἔχτρωμα, ὅτι Ev µαταιότττι ᾖλθε, 
καὶ ἐν σχότει πορεύεται, χαὶ ἓν σχότει ὄνομα αὐτοῦ 
χαλυφθήσεται ' xal ye fiov οὐχ εἶδε, xaí γε οὐχ 
ἔγνω. » Τὰ χαραχτηριστικὰ τοῦ ἑχτρώματος &vs- 
τιθεὶς εἰς ἐχεῖνον τὸν ἄνδρα τὸν Ev µαταιότητι τοῦ 
πλούτου xa τῷ σχότει τῆς φιλαργυρίας xai φιλο- 
κτημωσύνης xai «Φφειξωλίας πεπορευμένον * xol 
μέντοι χαὶ χαλυρθέντα χατὰ τὸ τέλος τῆς παρού- 
σης ζωῆς ἓν τῷ σχύτει τοῦ θανάτου xal τοῦ. δου 
τῆς αἰωνίου χαταδίχτης καὶ χατακρίσεως: ὃς εὑρέθη 
pfe Ίλιον θεασάµενος, μήτε Ὑγνοὺς ἑαυτὸν, ὡς ἄν- 
θρωπος iv βουλήσει θεοῦ τὴν εἰς τὸν βίον πάροδον 
ἐσχηχὼς, χαὶ µέλλων αὖθις ἐξιέναι τῃς ἐνταῦθα ζωῆς. 
"O δέ φησιν, « Ανάπανυσις τούτῳ ὑπὲρ τοῦτου, ! 
ἀπόδειξιν ἔχει τῆς προσεχοὺς αὐτοῦ δύξης τῆς ὰε- 

γούστς, « Εἰπα ἀγαθὸν ὑπὲρ αὐτὸν τὸ ἔχτρωμα. » Τὸ 

Υὰρ ἔχτρωμα μἡτ᾽ ἀγαθὸν µήτε πονηρὸν τὺ map 

παν διεγνωκὸς εἰς ἀνυπαρξίαν περιέίσταται máu, 

μηδαμῶς εὐθυνθησόμενον, περὶ ὧν ἑἐπλημμέληση, 

Οὗτος δὲ δίχας εἰσπραχθησόμενος τῶν ὦνπερ Erpe- 

ξεν ἐκ πονηροθουλίας, πῶς οὐχὶ μᾶλλον ἐχείν» 

χείρων λογισθήσεται, παρἀχπεμςθεὶς εἰς τὰς ἐν” 

υποίστους τιμωρίας xal χολάσεις ἀτελευτήτους; 


nuda imperatorum corpora, quasdam veluti ἱπ[οτίκ- 
1 um labulas, ostentabant. (llistor. lib. vu, c, 
Hlud *amen uon dissimulabo, si qua fides bt- 
benda est Catalogo sepulcrorum Augustorum, quem 
ex Codice Originem Constantinopolitanarum primus 
edidit Cangius (CP. Chr. 1. 1v, p. 109), inventum 
denique esse, qui Mauritii et filiorum ossa tumule 
mandaret, quanquam procul a teinp!o apostolorum, 
ubi cateri Augusti condi solebant; Εἶαιο nimirum 
sub finem ejus Catalogi leges : "laz£ov, ὅτι ἐν 
μυνῇ του ἁγίου Μάμαντος ἐν τῇ Ξλοχέρχῳ àv t 
νά,θηχι τῆς ἐχκλησίας ἓξ ἀριστεροῦ µέρους (stu. 
ται λάρναξ ἀπὸ λίθου ἑχατονταλίθου, ἐν ᾗ ἀπόχε:ται 
Κωνσταντίνα d τοῦ Μανρικίου Ὑγυνὴ μετὰ τῶν τέ- 
xvuv αὐτῶν. Ἐν δὲ τῇ χαταφυγῇ τῆς αὐτῆς µονῆς 
πρὺς ἀνατολὰς ἐξ ἀριστεροῦ, ἐν f ἵσταται Ad 
xal ἀποτέθειτο τὸ cupa Μαυριχίου σφαγέντος ὑΞὲ 
Qoxàd. Id est: Nosse oportet, iu monasterio. saxtti 
Mamautis ad circum ligneum, in. templi | abside M 


D lavam loculum esse e marmore hecatontalitko, it 


quo jacet Constantina Mauricii uxor cum | utriusqW 
liberis. In recessu vero monasteri ejusdem τε 
Orientem a leva parte, ubi loculus est, corpus qut- 
que Mauricii, quem Phoca susiulit, relatum frs. 
(59) Apparet, opinor, quid noster de infantium put 
rorum exitu sentiat, quicurque vitam nascendo 
amiserint, Neque enim hts ad zterna supplici 
amandat, quibus foriasse non liberat Auguelnüs; 
quanquam eosdem in damnatione omnium eris 
[utwros affirmat (lib. v Contra Julian. c.,14). Etqua 
noster illud subjicit ex Evangelio : Bonum erat V 
n'ini illi,si natus non (uisset ; idque ita interpretan 
videtur, ut. tuelius sit, hominem non nasci, boc € 
non perennare, quemadmodum  abortivo contibfll 
quaui natum sic adolescere, ut in scelera ΡΜ 
digna perpetuis prolabatur : ex hoc item argus 
tari licet, immunes iterum :zeterni supplicil a Gre 
gorio haberi iufautes, quos in partu ipso aste bs" 
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IN ECCLESIASTEN. — LIB. V. 


Ταύτην δὲ παρεμπεδοῖ τὴν ἐκδοχὴν κάν τοῖς E5- A 


αγγελίοις ὁ Κύριος φάσχων * «KaXv ἣν τῷ ἀνθρώ- 
Tip. ἑἐχείνῳ, εἰ οὐχ ἐγεννίθη, » τὸν προδότην Ἰούδαν 
ἐντεῦθεν δηλῶν. δὲ co», Ἐκκλησιαστὴς ἁμέσως 
εἰπὼν, «Καὶ ἔξησε χιλίων ἑτῶν χαθόδους, xal &ya- 
θωσύνην οὐκ ἔγνω, » τῶν πολλῶν xal παραπλήγων 
ἀνθρώπων ἐξελέγχει τὴν ἀθουλίαν xal µαταιορροσύ- 
νην, οἵτινες ἀναιδῶς παῤῥησιάξονται, xal φασιν * Ἐγὼ 
τὰ ἔτη τῆς ζωῆς µου θέλω γενέσθαι πολλὰ, xal χατ- 
απρλαῦσαι τῶν ἐπιθυμιῶν, καὶ πᾶσαν ἔχειν ἀνάπαν- 
σιν καὶ τρυφἠν * xal μετὰ τοῦτο τὰ τοῖς ἄλλοις ἀπαντή- 
σοντα χᾶν ἐμοὶ συναντήσωσιν. οὐ φροντίζω. Κἀάγὼ γὰρ 
σὺν ἐχείνοις πᾶσιν ἔπομαι δεξόµενος τὰς μὴ βλεποµέ- 
vac χολάσεις., ἐὰν ἄρα λοιπὸν xal γενήσονται. Ποῖον 
γὰρ ὄφελος εὑρήσεις, ἄνθρωπε, x3v χαθόδους ζήσεις χι- 
λίων ἑτῶν, οὐδὲν δὲ σεαυτῷ διὰ τῆς ἑλεημοσύνης χαὶ τῆς 
πρὸς πένητας µεταδόσεως ἀποθησαυρίσῃς πρὸς τὴν 
μέλλουσαν ζωὴν καὶ χατάστασιν; εὑρεθήσονταιγάρ σοι 
τὰ χίλια ἔἕτη χατὰ τὸ τέλος τῖς παρούσης ζωῆς ὡς 
ἔτος ἓν, ἡ καὶ µία ἡμέρα. Τί γὰρ ὠφέλησε τὸν vev- 
νάρχην Αδὰμ ὑπερθάντατὸ ἐνναχοσιοστὸν ἔτος, xai 
κατὰ τὴν χιλιοστὴν χάθοδον τῆς ζωῆς τεθνηχότα 
μετὰ τὴν παράδασιν καὶ παράπτωσιν , Αρ οὐχὶ µία 
ἡμέρα τὸ πληθος τῶν ἑτῶν αὐτοῦ προφανῶς ἑλοχί- 
σθη, εἰ uj διὰ φιλανθρωπίαν ἀνείκαστον ὁ µονο- 
γενῆς Ylà; τοῦ Θεοῦ νέος Αδάμ γεγονὼς ἐξῆρεν αὐὑ- 
τὸν τοῦ ἆδου xaX τοῦ θανάτου καὶ τῆς φθορᾶς ; Εἶτά 
«noi ὃ Ἐχχλησιαστής 


1 

Manc vero interpretationem Dominus quoque in 
Evangeliis confirmat, ubi ait : « Bonum erat ho- 
mini illi, $i natus non fuisset 1, » Judam prodito- 
rem eo loco designans. Cum autem sapiens Eccle- 
siastes protinus addat : « Et vixit mille annorum 
reditus, et bonitatem non cognovit, » hominum 
multorum vecordium temeritatem redarguit atque 
amentiam, qui hzc jactant impudenter atque aiunt : 
Annos ego vit mez multos esse volo, et cupidi- 
tatibus indulgere, et omni otio ac voluptatibus 
frui : ac mibi posl hzxec si ea contigerint quz aliis 
contigere, non curo. Nam et ego cum illis omnibtrs 
pergam, ut poenas aubeam illas invisibiles, si quid 
nempe snperest, eL ille futura sunt. At ecquam 
utilitatem, o mortalis. invenies, vel cum ad annuni 
millesimum vitam produxeris, si nihil tibi, mise- 
ricordia et liberalitate erga pauperes, futurum in 
evum mansuramque sedem seposueris? Nam tibi 
mille anni sub exitum τί hujus tanquam annus 
unus aut dies unus videbuntur. Quid enim proge- 
nitori Adamo profuit, quod annum nongentesimuin 
supergressus sit, et millesimo vertente post lapsum 
ejus et excessum oecubuerit? Nonne unus plane 
156 dies tot annorum ejus multitudo zstimata 
essct, nisi unigenitus Dei Filius ob incomparabi- 
lem erga genus hominum charitatem novus Adam 
factus, ipsum ex inferni faucibus et morte et 
corruptione eripuisset ? Addit deinde Ecclesiastes : 


g vi. 


Mij οὐ» εἰς τόπον ἔγα πάντα πορεύεται; Πᾶς (;.— VERS. 7-9. Nonne ad locum unum vadunt omnia? 


µόχθος τοῦ ἀἁγθρώπου εἷς τὸ στόμα αὑτοῦ * xal 
γα ψυχὴ οὗ απ.Ίηρωθήσεται ' ὅτι περίσσεια τῷ 
σοφῷ ὑπὲρ τὸν ἄφρογα, διότι πένης οἶδε πορευ- 
θήναι κατέναντι τῆς ζωῆς. ᾿Α]αθὸν ὅραμα óg- 
θα Ajo ὑπὲρ πορευόµεγον νυυχῃ. Kal y& τοῦτο 
µατα/ότης xal προαίρεσις πγεύµατος. 

ΑἈνόνητον ἀποφηνάμενος xai πᾶσαν τὴν ζωὴν 
400 χαὶ πολλὴν αὐτῆς δεξαµένου παράτασιν, xal 
χιλίων ἑτῶν καθόδους ζήσαντος χωρὶς ἀγαθωαύνης, 
ἤχουν ἑλεημοσύνης xal διανομῆς χαὶ διαδόσεως τῆς 
πρὸς τοὺς ἐνδεεῖς χαὶ πτωχούς * ἀχολούθως xal διὰ 
τῶν ἑπομένων τὴν. ἰδίαν δόξαν παρεμπεδοῖ, ταῖς 
τῶν πραγμάτων ἐναργεστάταις ἀποδείξεσιν εἰς βε- 
ἑαΐωσιν χεχρηµένος. « Mh γὰρ, φησὶν, οὐχ εἰς 
τόπον ἕνα τὰ πάντα πορεύεται; » δηλαδὴ πρὸς τὸν 
χοῦν, ἐξ οὗπερ ἐλήφθημεν xav ἀρχάς; El δὲ xoi 
«ὃν ὠκύμορον xal τὸν µαχκρόθιον τὸ αὐτὸ πέρας 
kv6£yscat, xal τόπος ὁ αὐτὸς ὑποδέχεται, τί πλεῖον 
ἔχει οὗτος ἐκείνου, τὸ αὐτὸ τέλος εὑρίσχων xoi τῷ 
αὐτῷ χαλυπτόµενος τάφῳ τῆς γῆς, ἀλλ jj µόνον 
τῶν πολλα πλασίων µόχθων xax πόνων τε καὶ χόπων 
χατὰ την ἀναλογίαν τῆς χρονικής παρατάσεως τὴν 
παλαιπωρίαν xal χακουχίαν χαὶ σύνθλιψιν; ὥστε 
μᾶλλόν ἐστι χατεγνωσµένος καὶ χκαταχεχρ'µένος ὁ 
πλείω ζήσας τοῦ ζήσαντος ἑλάττω, xal μηδὲν ἔργον 

*! Matth. xxvi, 24. 


Wisma mors oppresserit : cum eos potiori esse 
«conditione agnoscat, quam qui vitam ad multos 
annos in flagitiis produxerint. Vide, $i vacat, Gre- 


n 


Omnis labor hominis ob os ipsius : et quidem anima 
non implebitur ; quoniam abundantia sapien(i supet 
insipienlem, eo quod pauper novit ire ad faciem vita. 
Bonum est aspectus oculorum. super. ambulantem 
anima. Hoc etiam vanitas οἱ presumptio. spiri- 
tus (40). 

Cum inutilem ostenderit vel omnem vitam cjus, 
qui longum in z::vum producere potuerit, et mille 
annorum orbem impleverit, siquidem bonitatis 
expers fuerit, misericordie scilicet ac liberalitatis 
erga egentes atque mendicos : jam et iis, que 
sequuntur, sententiam confirmat suam, et przcla- 
rissimis usus rerum demonstrationibus compro- 
bat. « Nonne enim, inquit, unum ad locum vadunt 
omnia? » id est, eam ad terram, unde ab origine 
desumpti fuimus? Si autem et brevis et diuturnze - 
vite hominem idem terminus manet, idemque e«x- 
cipit locus, quid amplius hic habet, quam ille, 
cum eumdem ad finem recidat, et eodem terr: 
sepulcro contegatur , nisi hoc unum, quod majores 
pro vite diuturnitate labores tulerit, ac plures et 
graviores molestias agro afflictoque animo exantla- 
verit ? adeo ut severiure sit judicio damnandus qui 
plus vixerit, quam qui minus vixit, εἰ nullum 
bonitatis protulit opus; quod illi longius quoque 


: gorium Nazianzenum eadem sentientem {η orat. 40 


. 652). 
(40) Olymp.,... ὅτι τις περισσεία τῷ Sog... 


07 S. GREGORII AGRIGENTINT 916 
temporis spatium ad majorem reprehensionem sit, À ἀγαθωσύνης ἐπιδειξαμένου, διὰ τὸ καὶ τὸ δόλιχον 


ob pertinacem et saxo duriorem animum, qui vitz 
cursu tandiu prolato, bonitatis exercend curam 
non susceperit. Nam etsi « omnis, » inquit, « labor 
hominis, » ejus scilicet, qui non ex sanctitalis 
Spiritu, sed juxta hominem tantum se gerit, « ob 
0s ipsius (41), » nihilo tamen 15'7 miuus oporte- 
bat, ut multo etiam magis, vel certe pari studio, 
vel saltem secundo loco interiorem homiuem, ani- 
mam nempe, cura et providentia dignaretur, et 
egenis ab inopia defensis, bonitate omni compleret. 
Sic enim abundantiam babere aliquam visus esset, 
veluti sapiens super stultum (42), in laboribus 
utique curisque suis. Nunc autem, omnibus labo- 
rum fructibus in os suum inditis atque conjectlis, 
nec interiore homine im ullam salutaris bonitatis 
partem vocato, pejor inventus est, quam egenus 
quisque ac mendicus, cum nihil ille habeat, quod 
aliis dividat et largiatur, ac propterea nulla hic 
damnatione dignus fiat. Quod indicare sapiens Ec- 
«lesiastes cum vellet, ait : « Eo quod pauper novit 
ire ad faciem vitae. » Quid vero id est? Non aliud 
p'aue, quam quod pauper iis edoctus, qua ipse 
patitur, egeutium ac mendicorum zrumnas et an- 
guslias et necessitales quasi proprias ducit, eos- 
demque szpe ad frugales et inopes mensas accipit 
α00ἱ09, aut paupertatis iucommoda sic ferens, ut 
eliam Deo universi gratias agat, futuram respicit 
vitam, illic a Domino optimo atque amantissimo 
se auditurum sperans (45), qux» in Evangeliis 


diviti illi dicta legimus : « Recepisti bona tua in 


vila tiia, nunc vero cruciaris : similiter el Lazarus 
mala; nunc autem 158 hic consolatur (44). » 
δες τὰ ἀγαθά σου ἐν «fj ζωῇ σου, νῦν δὲ ὁδυνᾶσαι 
χαλεῖται. ) 

llanc enim interpretationem iis tuetur, quie pro- 


(4!) Nilus asceta ita hzec accepisse videlur, tan- 
quam si homini praescriptum tradant, ne niajorein 
humanis rebus curam impendat, quam qui cor- 
pori alendo tuendoque sufficiat. Ait enim : Τί γὰρ 
ἡμῖν εἰς «tv ζωὴν ἐκ τΏς περ) ταῦτα µαταιοπονίας 
ἐπιγίνεται; « O2y .ἅπας μόχθος ἀνθρώπου, » χατὰ 
τὸν Ἐκχλησιαστῆν, « εἰς τὸ στόµα αὐτοῦ ; νδια- 
τροφὴ δὲ xal σκεπάσµατα, χατὰ τὸν ᾿Απόστολον, 
ἱκανὰ πρὸς τὴν σύστασιν τῆς δυστἠνου σαρχός; Τί 


τοῦ χρόνου διάστηµα μᾶλλον ἔχειν εἰς ἔλεγχον πλείο- 
να τῆς ἀντιτύπου χαρδίας χαὶ σχληροτέρας λίθου, 
καθ) 0 xa0' ὑπερθολὴν τῆς ζωῆς αὑτοῦ παραταθείσης, 
ἀγαθωσύνην οὐχ ἔγνω ποιεῖν. El γὰρ xal « πᾶς, 
enc, µύχθος τοῦ ἀνθρώπου, » δηλονότι τοῦ χατὰ 
ἄνθρωπον ἁπλῶς περιπατοῦντος, ἁλλ οὐχὶ κατὰ 
πνεῦμα ἁγιωσύνης, « εἰς τὸ στόµα αὐτοῦ, » πλῆν 
ἁλλά γὰρ ἐχρῃν xa πολλῷ μᾶλλον, f| x&v En" ἴσης, 
3| xat δευτἑρως, ἀξιῶσαι χηδεµονίας χαὶ προµηθεἰας 
τὸν ἔνδοθεν ἄνθρωπον, δηλαδὴ τὴν ψυχὴν, xaX πλη- 
ρῶσαι πάσης ἀγαθωσύνης διὰ τῆς πρὸς τοὺς πένη- 
τας µεταδόσεως χαὶ διανομΏς. Οὕτω γὰρ ἂν εὑρέθη 
τινὰ περίσσειαν ἔχων, ofa σοφὸς ὑπὲρ τὸν ἄφρονα 
κατὰ τοὺς µόχθους αὐτοῦ xal τοὺς χόπους. Nuv ἃ 


B πάντας τοὺς καρποὺς τῶν µόχθων εἰς τὸ στόμα 


αὐτοῦ δοὺς χαὶ χαταθαλόµενος, χαὶ μηδεμιᾶς ἀξιώ- 
σας σωστικῆς ἀγαθωσύνης τὸν ἔνδοθεν ἄνθρωπον, 
χείρων εὕρηται χαὶ τοῦ πενητεύοντος καὶ πτωχεύον- 
τος, ὡς τούτου μὲν οὐδὲν ἔχοντοςπρὸς διανομὴν χαὶ 
διάδοσιν, καὶ διὰ τοῦτο μτδὲ τὴν ἐντεῦθεν xacáxpuv 
ἔχοντος, Ὅπερ αἰνιστόμενος ὁ σοφὸς Ἐκκλτσιασιὴ: 
ἔφησε, « Διότι ὁ πένης οἶδε πορευθῆναι χατένανει 
τῆς ζωῆς. » ΤΙ δὲ τοῦτό ἐστιν; ᾽Αλλ) εὔδηλον, ὅτι 
ἐξ ὧν πάσχει πειραζόµενος, συνίστηαι τὰ máünxel 
τὴν θλίφιν καὶ τὴν ἀνάγχην τῶν πενητευόντων xd 
πτωχξευόντων, xat χοινωνοὺς αὐτοὺς λαμδάνει m) 
λάχις ἐπὶ ταῖς ἀπόροις xal πενιχραῖς τραπέζαις, ἃ 


μετ εὐχαριστίας τῆς πρὸς τὸν ἐπὶ πάντων Od 


ὑπομένων τὰ τῆς πενίας, πρὸς τὴν µέλλουσαν ἆπν 
θλέπει Quy, ἐχεῖ πυθέσθαι καραδοχῶν παρὰ 
ἀγαθοῦ xaX φιλανθρώπου Δεσπότου τὸ πρὸς τὸν πλού- 
σιον ἐχεῖνον εἰρημένον kv. Εὐαγγελίοις: « Απία. 


* ὁμοίως καὶ Λάζαρος τὰ xaxá- νῦν δὲ ὧδε παρε 


Παρίστησι γὰρ τὴν τοιαύτην ἐχδοχὴν δι ὧν ἁμέ' 


interrogat, idem significans, quod apmd ἱμαία 
quid ? linc emergit sensus contrarius. Symm. pro- 
pius se ad Hebraicam veritatem teriit, Τί οὖν περιδ- 
66v ; Quid igitur amplius? Ne quid celem, fejelli 
me Rom. edilio, in qua errore operarum ὅτι περίσ- 
ceux, cum. legi debeat ὅτι τίς περίσσεια. Nihil ade 
verum. Jure porro Drusius «e mendo suspicatus 
est. Nam in fine capitis, ubi lectiones variz desi- 
gnantur, ad Symmachi interpretstionem indicandam 


οὖν ἀπέραντα πονοῦμεν καὶ μοχθοῦμεν εἰς ἄνεμον, p scriptum leges, ὃ (ὅτι τίς περίσσεια) S. τὶ οὖν πε 


ὣς φησι Σολομὼν, Ex τῆς περὶ τὰ γἠϊνα σπο»δῆς 
ἑμαποδίζοντες τὴν ψυχὴν πρὸς τὴν τῶν θείων ἀγαθών 
ἀπόλαυσιν, καὶ τὴν σάρχα περιέποντες, xal θάλπον- 
τες πλέον. ἣ χαλῶς ἔχοι. ld est : Quid enim nobis 
ad vitam e tam stulto. labore circa hec provenit ? 
noune omnis labor hominis, secundum  Ecclesia- 
sten, propter os ejus? victus autem el vestimenta, 
Jutta Apostolum, satis sunt ad. misere hujus .carnis 
sustentationem? cur igitur. infinitis laboribus et 
«erumnis, ut loquitur Solomon, incumbimus ad ven- 
ium, rerum lerrenarum studio animam prepedientes, 
πε bonis divinis per[rualur, el carnem curantes. el 
[oventes, plusquam honestum est? (De Monast. ezer- 
cit, c. 16.) 

(42) De co Fcclesiastz:e loco, quem hic noster at- 
lingit, hec a Drusio adnotata inveni : LXX, Ότι 
περ σσεια τῷ σοφῷ, Quoniam praestantia est sa- 
p:euu. ΟΠΗ μπι pariiculam ΙΏ, que. apud IHllebraos 


ρισσόν; ut illud τις superius in contextu negligen- 
tía operarum excidisse videatur. Caeterum lectionem 
ejusmodi, quam οἱ Olympiodorus sequitur, noster. 
ut vides, non aguoscit, cum non solum omiseril 
illud τις in verbis Ecclesiaste , verum etjam sK 
eam sententiam explicaverit, velut si hoe iradi pre 
certo haberet, sapientem scilicet abundare αλβ 
quam stultum. 

(45) Divino nempe judicio se adfuturum psspet- 
culus ille Lazari similis pro certo habet, in qve 
dives luxuriosus :xternis suppliciis damnetur; p^ 
contra ad beatorum sedes tran&missus, omnes 
nique antcact:e vite molestias abstergeat. 

(44) Luc. xvi, 25, sed paulo aliter : sic eni 
in mostris exemplaribus scriptum est : Eit ^ 
'A6paXu* Téxvov, µνήσθητι, ὅτι ἀπέλαδε; ου {4 
ἀγαθά sou iv «fj ζωῇ σου, χαὶ Λάζαρος ὁμλίως ο 
xaxá'* vuv δὲ ὅδε παραχαλεῖται, σὺ δὲ ὁδννάσκ. 
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σως διέδεισιν εἰπὼν ^ « 'Ava0by ὅραμα ὀφθαλμῶν A tinus sic edisserit : « Bonum est aspertus oculo- 


ὑπὲρ πορευόµενον duy], xal Ys τοῦτο patat cre 
χαὶ προαίρεσις πνεύματος * » vv Ev ἁλπίσι τῆς µελ- 
λούσης ζωῆς πρόθλεΨιν τῶν νοερῶν ὀφθαλμῶν ἐν-- 
τεῦθεν παραινιττόµενος, χαθ᾽ fiv χαὶ πρὸς ἣν. πάν- 
τες € οἱ i£ αἰῶνος τὸν Κύριον ὑπομείναντες, » Ev 
πολνυτρόποις χαχουχίαις χαὶ θλίψεσι διἠνυσαν τὸ 
στάδιον τῆς παρούσης ζωῆς ΄ ol καὶ βελτίους εὖ» 
ρέθησαν ἀριδήλως τῶν πορευοµένων Ev ταῖς ὁρμαϊς 
τῶν Ψυχιχῶν αὐτῶν βουλημάτων πρὸς μόνα τὰ 
παρόντα χαὶ «φθειρόμενα χεχηνότες., xaX µτδε- 
µίαν ὁπτιχὴν χτησάµενοι τῶν νοερῶν ὀφθαλμῶν 
δύναμιν διὰ πἰστεως πρὸς τὴν τῶν ἐλπιζομε- 
νων ἀγαθῶν πραγμάτων ὑπόστασιν * ἀλλ᾽ ofa δὴ 
^ doyixot μὴ δεξαµένοι τὰ τοῦ πνεύματος, ταῖς βιω- 


«xal; xal χοσμιχαῖς τὺρθαις xai τέρφεσι καὶ ῥᾳ- B 


στώναις παρὰ πάντα τὸν ἑαυτῶν βίον ἁἀθλίως ἕἔζη- 
σαν, iv µαταιότητι χαταναλώσαντες τὸ δολιχὸν τοῦ 
χρόνου διάστηµα. Τοῦτο γὰρ αἰνιττόμενος ὁ σοφὸς 
Ἐκχκλησιαστὴς αὖθίς φησι, « Kal ye τοῦτο µαταιό- 
της xal προαίρεσις πνεύματος. » "Qv ἡμεῖς ἐχφν» 
Υόντες τὴν µίµησιν, τὴν προθλεπτικὴν τῶν νοερῶν 
ὀφθαλμῶν ἡμῶν ὁξυδερχίαν κατέναντι τῆς μελλού- 
σης ζωης ἀνατείνωμεν, πρὸς τὸ βραθεῖον τῆς ἄνω 
χλήσεως τοῦ θεοῦ πορευόµενοι, xal τοὺς πτωχοὺς 
οἰκτείροντες xal χιχρῶντες τοῖς πένησιν, ὅση δύ- 


vapt;, ἵνα πολλαπλασίους ἀντιδεξώμεθα Χριστόθεν. 


τὰς ἁμοιθάς * « Ὅ γὰρ ἑἐλεῶν πτωχὸν δανείζει 
Θεῷ, » φησί που τὸ λόγιον τῆς θείας Γραφῆς * xat 
hv τῶν οὐρανῶν βασιλείαν κληρονομήσομεν £v αὐτῷ 
Χριστῷ τῷ θεῷ ἡμῶν, ᾧ ἡ δόξα καὶ τὸ χράτος σὺν 
τῷ παντοχράτορι Πατρὶ καὶ τῷ παναγίῳ xal ἀγα- 
θῷ xat ζωοποιῷ Πνεύμµατι νῦν xal ἀεὶ xal εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. 'Aufv. 


6 


rum super ambulantem anima, hoc etiam vanitas 
et presumptio spiritus; » prospectum his desi- 
guans spiritalium oculorum, dum futuram vitam 
speramus, propter quam et ad quam omnes, qui 
« a &seeulo Dominum sustinuere **, » per x&rumnas 
multas atque angustias przsenüs vitze stadium ab- 
solverunt (45) : qui et prestantiores sine dubio in- 
venti sunt, quam ii, qui appetitui et eupiditatibus 
suis perpetuo indulgentes, ac presentia solum et 
caduca inhiantes, tum nulla przediti facultate ad 
videndum spiritalibus: oculis per (idem vera illa; 
qu: speramus bona, sed veluti plane animales quz 
spiritus sunt, minime perceptis, vitam omnem 
suam in quotidiano mundi tumultu atque in volu- 
ptatibus et desidiis misere exegerunt, diuturno 
temporis spatio in vanitate consumpto. Nam hoc ut 
significaret, sapiens Ecclesiastes iterum ait : « Hoc 
eliam vanitas et presumptio spiritus. » Quorum 
nos imitationem aversati, perspicacem mentis aciem 
el totam spiritalium oculorum vim ad futuram 
vitam jintendamus, victorie premium, ad quod 
Deus nos vocat, petentes, et quantum quisque po- 
test, misericordia et largitate mendicis atque egen- 
tibus opitulantes : que amplissimas a Christo re- 
muneraliones referamus: « Qui enim pauperis mi- 
seretur , feneratur Deo??*, » ut est in oraculis 
divinarum Litterarum : et regni ccelestis hzredita- 
tem adeamus cum ipso Christo Deo nostro, cui 
gloria et imperium cum omnipotente Patre et sancto 
bonoque ac vitze auctore Spiritu nunc et semper 
et in saecula ss»culorum. Amen. 





ΛΟΓΟΣ ΕΚΤΟΣ. 


LIBER SEXTUS. 


g 1. 
El τι ἐγένετο, ἤδη χέκ.ληται ὄγομα αὐτοῦ, xal Ὁ 159 Vxns. 10. Si quid (uit, jam vocatum est 


ἑγγώσθη ὅ ἐστιν ἄνθρωπος, xal οὐ Óvrijcecat 

τοῦ χριθηναι μετὰ tov ἰσχυροτέρου ὑπὲρ αὐτὸν, 

ὅτι εἰσὶ .1όγοι πο.Ἵ.ἰοὶ π.ἹἸηθύνοντες µαταιότητα. 
Καθυπογράψας xai χωµῳδήσας τὺν ἀνελεήμονα 

xai φειδωλὸν πλούσιον παντοδαπῶς xai ποιχίλως, 

xai μέντοι τὸν πορευόµενον ἁπλῶς ταῖς ὁρμαὶϊς τῶν 

Ψυχικῶν βουληµάτων, καὶ μηδαμῶς στοιχειοῦντα 
3* Ps3], xxvi, 14. 3 Prov. xix, 17. 


(45) Symmachum sine dubio noster hic sequitur, 
quippe hzc ille sic reddidit : Βέλτιον προθλέπειν, 1| 
ὀδεύειν αὐταρεσκίᾳ. Id est, Presiat providere, quam 
embulare prout libet, sive secundum vana animi 
desideria. Nam φυχἠ etiam est τὸ Emiüvpmtixóv * ut 


nomen ejus, εἰ cognitum quod est homo, ei non po- 
terit. contendere. cum fortiore super se, quia sunt 
verba multa multiplicantia vanitatem (46). 

Divite jam, qui et immisericors sit et. avarus, 
omnifariam multisque modis descripto ac notato, 
nec minus eo, qui non alium vita& ducem habet, 
quam appetitum animalesque cupiditates, ac nihil 


cum ait Psalmista sanctus, Mi παραδῷς µε εἰς ψυ- 
χὰς θλιδόντων µε * id est, Ne tradideris me 1n ani- 
mas tribulantium me. (Psal. xxvi , 12.) . 

(46) Apud LXX .. .. καὶ οὗ δννήσεται κριθηναι. 
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de morum suorum emendatione animique cultura Α xal ῥυθμίζοντα τὸν ξωὴν ταῖς πνευματιχαῖς χατα- 


laborat; transit nunc ad alterum argumentum, in 
eoque versatur atque ait, nihil in iis, quz facta 
sunt, relictum usquam, quod sine appellatione sit : 
el quidquid factum sit aut esse coeperit, aptum 
nomen propriumq:e vocabulum accepisse : quippe 
omnia rerum Conditor ante novit, et futurum scie- 
bat, ut bomines dividerentur, et pluribus variisque 
linguarum 4ο dialectorum differentiis distingue- 
rentur. ltaque vel si quis rem aliquam pro lingua- 
rum ae dialectorum discrimine aliter diverseque 
denominare conetur; non ideo ipsam non esse 
eamdem, aut non talem manere atque agnosci, 
qualis a Conditore facta est : ut subjectuni quidem 
ipsum appellationibus denominetur pluribus, at 
immutabile, ob dialectorum varietatem nibil variet, 
et una ejus eademque natura sit, qux» nomina plura 
et vocabula multis e linguis inter se diversis ad- 
mutat, ad rem unam designandam pertinentia : 
queinadmodum in auro et in igne atque iu simili- 
bus videre licet (47). Nec vero, si quis bominum 
160 aliquid eorum, quz facta sunt, contrario no- 
wine appellare audeat, idcirco quam Conditor ab 
erigine indidit nomenclaturam mutare is possit, 
tanquam si melius aliquid excogitasset. Novit enim 
€onditor, quam glorize avidum, quam contentiosum 
animal homo futurus erat, et quantum certare 
inter se debebant de inventione nominum recen- 
tiorum. Át « Non poterit, inquit, contendere cum 


στάσεσι * νὺν ἐφ᾽ ἑτέραν ὑπόθεσιν µέτεισι xat δια- 
τείνεται xal φησι, μηδὲν ἐν τοῖς Υεγονόσιν àxas- 
ονόµαατον ἑαθῆναι τὸ σύνολον * ἀλλὰ mv, ὃ γέγονε, 
xaX πρὸς τὸ εἶναι παρῄχθη, τὴν πρόσφορον xal χατ- 
άλληλον λαθεῖν ὀνομασίαν xal χλῆσιν * ὡς προεγνω- 
χότος τοῦ Κτίσαντος τὰ πάντα xal «bv ἄνθρωπον, 
ὡς διαιρεθῄσεται xal µερισθήῄσεται μµυρίαις xol 
ποιχίλαις γλωσσῶν xal διαλέκτων διαφοραῖς. Καὶ 
διὰ τοῦτο χᾶν πειραθείη τις xal τῶν πραγμάτων 
ἔχαστον χατονοµάσειν ἀλλοίως xal ἑτεροίως xa- 
τὰ thv γλωσσῶν xai διαλέκτων διαφοράἀν ᾽ πλὴν 
ἁλλὰ Ὑγὰρ εἶναι χαὶ διαµένειν καὶ διεγνῶσθαι 
τὸ πρᾶγμα τοιοῦτον, olov καὶ γέγονε παρὰ τοῦ Ποι- 
σαντος * ὡς τὸ αὐτὸ ὑποχείμενον ὀνομάζεσθαι μὲν 
μυρίαις προσηχορίαις, μὴ συναλλοιοῦσθαι δὲ xal 
συνεξαλλάττεσθαι ταῖς τῶν διαλέχτων ἑτερόττσι xal 
ὃ.αφοραῖΐς ' ἀλλ) εἶναι μὲν αὐτοῦ τὴν φύσιν µίαν xal 
τὴν αὐτὴν, πολλὰς δὲ χαὶ διαφόρους δέχεσθαι τὰς 
παρὰ τῶν πολλῶν xal διαφόρων γλωσσῶν προστγο- 
plac xal κλήσεις πρὸς τὸ αὐτὸ σηµαινόµενον συν- 
ιούσας, ὡς ἐπὶ τοῦ χρυσοῦ χαὶ τοῦ πυρὸς χα) τῶν 
παραπλησἰίων ῥάδιόν ἐστι χατιδεῖν. Καὶ χἂν πειρά- 
σοιτὀ τις ἀνθρώπων ἀντονομάσαι τι τῶν γεγονότων, 
ἥχιστα δυνῄσεται μεταβαλεῖν τὴν ἀρχῖθεν αὐτῷ 
παρὰ τοῦ Δημιουργοῦ δεδομένην ὀνομασίαν, ὡς βὲλ- 
τιόν τι δῃθεν ἐπινοίσας. Ἔγνω γὰρ ὁ Δημιουργός, 
ὡς φιλόδοξον xaY φιλόνειχον ζῶον ὁ ἄνθρωπος ἔσται, 
καὶ πολλὴν ἅμιλ]αν ἔξουσι πρὸς ἀλλήλους ἐπ' xat- 


forore super se, » id est, nequaquam is poterit C νοτέρων ὀνομάτων εὑρέσεσιν. Αλλ’ «οὐδὲ δυνῄαετᾶι 


certando cum sapientissimo alque omnipotente 
rerum omnium Conditore melius quidquam extun- 
dere et magis acconimodatum : sed unum profecto 
illud multis diversisque in sermonibus variarum 
omuis generis cogitationum, qui hoc faciunt, as- 
secuti videanlur, ut vanitatem suam augeant, el a 
veritate ac natura rerum aberrent : quod sapiens 
Ecclesiastes declaravit, cum dixit : « Quia sunt 
verba multa multiplicantia vanitatem. » 


Dum enim multi inter se contendunt, et linguas 
litigiosa disputatione exacuunt, ut appellationem 
aliquam magis novam imponant rebus, sequitur 
necessario, ut a convenienti veritate deflectentes, 
vim magnam inducant falsarum opinionum vano- 
rumque commentorum, et in peccatum prolaban- 
tur. Quod designans externoruni quoque philoso- 
phorum princeps sic ait : « Delinire autem et 
peccata oportet, qux» in problematis admittuntur, 
ei gemina sunt; cum nempe quis mentitur : vel 
cum a recepto vocabule discedit : tam enim ii 
peccant, qui mentiuntur :et quod non est, esse 


(41) Placet Amamza interpretatio : « Quodcunque 
cst, jam vocatum est nomen ejus, et constat quod 
eit homo, et non poterit contendere cum co, qui 
fortior est se; » quam subinde sic explicat. « Vult 
ostendere vanitatem hominis ab ipsa notatione vo- 
cis. Ac pramittit generale quid, quidquid est in re- 
rut natura, habet suum nomen, et quidein tale 


φησὶ, τοῦ χριθῆναι μετὰ τοῦ ἰσχυροτέρου ὑπὲρ αὖ- 
τὸν, 2 τουτέστι, οὐδαμῶς ἐξισχύσει τῷ πανσόφῳ χαὶ 
πανσθενεῖ Δημιουργῷ τῶν ἁπάντων ἁμιλλώμενος 
ἄμεινόν τι νοησαι xal προσφυέστερον * ἀλλ᾽ T) µόνον 
ἐν τοῖς πολλοῖς χαὶ διαφόροις Aó[otg τῶν ποιχίλων 
καὶ παντοδαπῶν νοημάτων, οἱ τοῦτο δρῶντες μᾶ- 
ταιότητα πληθύνοντες εὑρεθῆσονται, χαταφευδό- 
µενοι τῆς ἀληθείας καὶ τῆς φύσεως τῶν πραγµάτων' 
ὅπερ ὁσοφὺς ἑδήλωσεν Ἐκχκλησιαστὴς εἰπών * « Ότι 
εἰσὶ λόγοι πολλοὶ πληθύνοντες µαταιότητα. » 
Πολλῶν γὰρ ἁμιλλωμένων ἀλλήλοις xa τὰς γλώτ- 
τας ἐριστικῶς παραθηγόντων πρὸς ἐξεύρεσιν xat 
νοτέρας τινὸς ὀνομασίας ἐπὶ τοῖς πράγµασιν, i 
ἀνάγχης ἔπεται τῆς προσφνοῦς ἀληθείας παρεγχλι- 
νόντων ψευδῶν ὑπολήψεων καὶ ματαιολογιῶν σὺν- 
άχειν αὐτοὺς τὸν ἐσμὸν, xal χατολισθαίνειν ti; 
ἁμαρτίαν * ὅπερ σηµαίνων καὶ τῶν θύραθεν φιλο” 
σόφων ὁ κορυφαῖος οὕτω φησί’ « Διορίσασθαι δὲ δεῖ 
xai τὰς ἁμαρτία; τὰς ἐν τοῖς προθλήµασιν, ὅτι ti 
eX διτταὶ, ἢ τῷ ψεύδεσθαι, ἣ τῷ παραθαϊνευ xi 
µένην λέξιν. Ot τὲ γὰρ φευδόµενοι xai «b μὴ ὑπάρ- 
yov. ὑπάρχειν τινὶ λέγοντες ἁμαρτάνουσε, xal οἱ τοῖ 


nomen, quod ejus naturain exprimit. Λο talia sun 
nomina Hebraica bestiis et rebus singulis ab Ad 
mo instinctu Dei indita. (Gen. n, 19.) Si oun 
suis vocibus sunt insignita, etiam homo suam ha- 
bebit ; jam notum est illud nomen esse Q'Ui, 

sit ex luto, et non Deus, ait Salomo Jarhi. 2 
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ἀλλοτρίοις ὀνόμασι τὰ πράγματα τπροταγορξεύοντες, A alicui confirmant, quam qui alienis nomiuibus res 


οἷον οἱ τὴν πλάτανον ἄνθρωπον, παβαθαίνουσι τὴν 
χειμένην ὀνυμασίαν. » Παρεμπεδοί δὲ τὴν τοιαύτην 
Exboy tv καὶ διὰ τῶν ἀμέσως ἑπομένων ὁ σορὸς Ἐκ- 
χλησιαστής * erai γάρ; 


appellantes, velut qui platanum hominis. appella- 
tione designent, consuetam denominationem trans- 
grediuntur **, » Talem. vero interpretationem | ii5 
etiam qua protinus sequuntur, sapiens Ecclesiastes 
coufirmat ; ait enim : 


Ti περισσὺν τῷ ἀνθρώπῳ, ὅτι clc οἷδε ci ἆγα- 
06v τῷ ἀνθρώπῳ ἐν τῇ ζωῇ αὐτοῦ ἀριθμὸν ἡμε- 
£r ζωῆς µαταιότητος αὐτοῦ; καὶ ἐποίησεν αὐτὰ 
ἐν σχιᾷ' ὅτι τίς ἀπαγγελεῖ τῷ ἀνθρώπῳ, εί ἔσται 
ὀπίσω αὐτοῦ ὑπὸ τὸν Ti-loy ; 

Μονονουχὶ Yáp φησιν El γὰρ τοσοῦτον ἀπολειπό- 
µενος σοφίας xal φρονήσεως ὁ ἄνθρωπος εὕρῆται 
πρὸς τὴν ἰδίαν γνῶσιν, ὡς μηδὲ τὰ xat' αὐτὸν δια» 
τιθέναι πρεπόντως xal συµφερόντως, ἀγνοεῖν δὲ xal 
τὸ χυρίως ἀγαθὸν, xaX διὰ τοῦτο τὸ xaxby xal φαῦ- 


λον ἀνθαιρεῖσθαι χαὶ πράττειν ^ πῶς μηδέν τι πλέον’ 
ἔχων χαὶ περισσὸν. πρὸς διάγνωσιν τῶν ὑψηλοτέρων΄ 


xai µειζόνων χαὶ βελτιόνων, ἐριστ'χἣν ἅμιλλαν ἐξ- 
εσχύσει ποιεῖσθαι πρὺς τὸν πάντων ἐπέχεινα xal 


µόνον ἀπειροδύναμον Κύριον, τὸν xal µόνῃ βουλήσει. 


τῶν Ὑεγονότων ἕκαστον οὐσιώσαντα xal παραγα- 
Ἱόντα πρὸς ὕπαρξιν, χα) ταῖς προσφυέσι xai προσ- 
φόροις ὀνομασίαις χαραχτηρίσαντα παρευθύς ; Τοῦτο 
δὲ σηµαίνων χαὶ ὁ προφήτης 'Ἡσαῖας φἠσίν' « Ὁ 


Ἱχφέρων κατ ἀριθμὸν τὸν χόσμον αὑτοῦ, xat πάντας 


χαλῶν ἐξ ὀνόματος, » δηλῶν ἐντεῦθεν, ὡς ἅμα τῷ 
γεγονέναι xal «hv πρόσφορον ἔλαχεν ἕκαστον προσ- 
ηγορίαν παρὰ τοῦ Κτίσαντος, ἣν οὖδεὶς ἀνθρώπων 
ἀλλοιῶσαι τὸ παράπαν ἰσχύσειεν' ἀλλ ὥσπερ ἔχαστον 
τῶν «(εγονότων εὕρηται διαµένον κατὰ τὴν φύσιν 
ἀμετάθλητον, µηδεµίαν παραλλαγὴν προσιέµενον Ev 
τε τοῖς ἀφύχοις xaY τοῖς ἐμφύχοις * xai τὸ παράπαν 
οὐδεὶς ἀνθρώπων εὕρηται δυνηθεὶς ἐναλλάξαι τινὰ 
xai μεταθαλεῖν φύσιν πρὸς ὅπερ οὗ Yéqove * τοῦτο 
γὰρ ἐσήμανε καὶ τοῖς ἀνόπιν λόγοις εἰπὼν, « Τί τὸ 
γἐγονό», ; Λὀτὸ τὸ γενησόμενον * » οὕτως οὐδέ τινος 
τῶν ὄντων ἕἑλλοιῶσαί τινα δυνηθείη προσηγορίαν. 
Πάντα γὰρ, φησὶν, ὅσα ἐποίησεν ὁ 0:5;, αὐτά ἔστιν 
εἰς τὸν αἰῶνα”..ἀπ᾿ αὐτῶν oix ἔστιν ἀφελεῖν. Nov 


οὖν φησι, « Τές olós τὶ ἀγαθὸν τῷ ἀνθρώπῳ ἓν τῇ D 


ζωῇ αὐτοῦ ἀριθμὸν ἡμερῶν ζωῆς µαταιότητος αὖὐ- 
τοῦ; καὶ ἐποίησεν αὐτὰ iv σχιᾷ * » τουτέστιν, ἀγνο- 
οὔῦντι τῷ ἀνθρώπῳ τοῦ χνρίως ἀγαθοῦ τὴν χτῆσιν, 
x3 διὰ τοῦτο πορξυομένῳ ταῖς µαταιοπραξίαις παρὰ 
πάντα τὺν ἑαυτοῦ βίον, a? καὶ παρελεύσονται δίχην 
σχιᾶς, τίς αὑτῷ διαγγελεῖ τὰς συµθησοµένας βιωτι: 
κὰς περιπετείας καὶ συμφορὰς ὑπὸ τοῦτον τὸν fiiov; 
Μη2ὲν γὰρ ἀπευχταῖον ἑλπίζων ἀπὸ τοῦ εἶναι περί- 
ὄλεπτος καὶ περ'ιφανὴς, xat µυρίαις περιστοιχεῖσθαι 
τῆς προσούσης αὐτῷ καταδυναστείας λαμπρότησιν, 


5 Arist. Topic. lib. i, 1. ^* Eccles. 1, 9. 


(48) Olymp..... Τῷ ἀνθρώπῳ:; τί ἔσται αὐτῷ; 
xaX ἐποίησε αὐτὰ ky σχιᾷ..... omissis, quas inter- 
media sunt. In edit, Vatic. iude incipit caput vii. 

($9) Isa. αι, 26. Sed. apud LNX legimus, Ὁ 


VERS. 11. 1361 Quid plus homini? quis namque 


. cognovit, quid sil bonum homini in υἷια ipsius se- 


cundum numerum dierum vito vanitatis ejus ? kt 
fecit ea in umbra : quia quis annmntiabit homini, 


p uid erit posi eum stb sole (48)? 


Tanquam si hune in. moduin loqueretur : Nam 
8i adeo sapienti: prudentizque expers inventus est 
homo in iis, quie ad cognitionem ipsius pertine- 
ΤοΡΏί, ul ncc res suas recte atque uliliter ordi- 
naret, et quod precipue bonum: esset, nesciret, 
itaquc malum atque inhonestum  praferret a« 
seclaretür : quomodo is plus aliquid valeat in- 
structusque sit ad ea cognoscenda, quiz altiora 
sunt el majora atque potiora, inque certamen cuin 
eo venire possit, qui summus omnium Dominus 
est et unus omnipotens, qui sola voluntate, qua 
facta sunt, ut essent exsisterentque, perfecit, ct 
aptis ac convenientibus appellationibus statim de-' 
signavit? Hoc vero et Isaias propheta indicans ait : 
« Qui educit in numero mundum ejus, et omnia 
vocat ex nomine (49). » Quibus ostendit, singula, 
quo tempore condita sunt, eodem et nomen a 
Conditore congruum nacta esse, quod nemo ho- 
minum commutare ulla ratione posset : ut quem- 
admodum siugula, quz facta sunt, eadem na- 
tura atque immutata manere vides, varietate 
omni, sive inanima sint, sive animam habeant, 
fejecta; ac nemo hominum inventus unquam est, 
qui vel unius rei mutare naturam posset, atque 
ad id transferre, ad quod facta non esset; hoc 
enim et superius significavit, cum dixit :: Quid est 
quod fuit? Ipsum quod futurum cst**; » sic nul- 
lam rei ullius appellationem invertere potuerit. 
Omnia enin, inquit, qua fecit Deus, ca sunt iu 
seculum, nec de his demere quidquam licet. 
Nunc igitur addit : « Quis cognovit, quid sit 
bonum homini in vita ipsius secundum numeruii 
dierum vit: vanitatis ipsius? et fecil ea in um- 
bra; » id est, homini, qui boni przcipui adipi- 


.$cendi rationem ignorat, ac propterea totam im- 


pendit vitam 1642. vanis in rebus, que umbre 
Ínstar perirausibunt, quis futuras hoc sub sole 
vicissitudines vitzeque zsrumnas prznuntiabit?* Cum 
enim funcesti nihil sibi metueret, quod conspicuus 
essel atque spectabilis, multoque dominationis 


εκφέρων κατ ἀριθμὸν τὸν xócpov αὐτοῦ, πάντας 
ἐπ᾽ ὀνόματι χαλέσει dm) πολλῆης δόςης, καὶ ἐν 
χράτει ἰσχύος αὐτοῦ. 
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sa splendore ornatus incederet, in ultimam reci- A εἰς τὴν ἑσχάτην ἁδοξίαν παρεῤῥύη, καὶ καταγἐλα- 


dit ignominiam, ac ludihrio esse cepit et omnibus 
in miseriis versari. Quod si eorum, quz sibi im- 
pendent, nihil pranoscit, nec qua secutura sit 
conversio rerum atque ruina, quomodo certamen 
inibit cum virtutum Domino, qui et rerum exsi- 
stentium naturas produxit, et scite his apteque 
nomina imposuit ? 

Notato igitur improhatoque etiam illo, qui su- 
perbia elatus multa, ad conditarum rerum deno- 
minationes melius aliquid eomminisci sibi videa- 
tur , quod reliquum est, hor!atur atque suadet, ut 
honestis recteque factis partam appellationem 
pluris :stimemus, argutasque ct leves de novo- 
rum nominum inventionibus, qux rebus magis 
conveniant, cavillationes relinquamus : unam vero 
hanc, ut decet, curam suscipiendam arbitremur, 
ut honesta vitze ratione illud nobis nomen adipi- 


scamur, quod laudabiles ac beatos facere potest ; 
ait enim : | 


5 

Cap. vii. Vgns. 1. Bonum est nomen super oleum 

bonum , et dies mortis super diem nativitatis 
ejus (50). 


Olei proprium est exhilarare ac lenire, et dolo- 
ribus, qui ex inzqualitate aliqua obveniant, homi- 
nuni naturam liberare : olei utique, quod externo 
plane careat vitio, nec ob vetustatem productio- 
nemque temporis, naturalem sinceritatem purita- 
temque qualitatis sue propriam immutarit, aut 


στος ὤφθη xaX πάσης ἁθλιότητος πλήρης. El δὲ µη: 
δὲν τῶν ἑπομένων αὐτῷ προγινώσχει xal συµθησο- 
µένων πρὸς τὴν ἐπὶ τὰ χείρω μεταθόλὴν χαὶ µετά- 
πτωσιν, πῶς ἁμιλληθήσεται τῷ Κυρίῳ τῶν δυνά- 
µεων, τῷ χαὶ τὰς φύσεις παράγοντι τῶν γεγονότων, 
χαὶ τεθειχότι xal τὰς σφῶν ὀνομασίας προσφυῶς xal 
προσφόρως; 

Κωμῴδήσας οὖν xaX φαυλίσας xal τὺν διὰ πολλὴν 
ὑπεροφίαν οἱόμενον βέλτιόν τι ταῖς τῶν γεγονότων 
ὀνομασίαις ἐπινοεῖν, εἰσηγεῖται λοιπὸν xal παρ- 
ἐγγυᾷ τὴν διὰ τῶν πράξεων τῶν ἀγαθῶν χαὶ σπου- 
δαίων προσηγορίαν περὶ πολλοῦ ποιεῖσθαι, χαὶ τὰς 
μὲν ἐρεσχελίας xaX λέσχας τὰς ἓν ταῖς χαινοτέραις 
ἑξευρέσεσι τῶν ὀνομάτων τῶν by τοῖς γεγονόσι 
Χαταλιπεῖν * μίαν δὲ ταύτην φροντίδα προσηχόντως 
ἀναλαθεῖν τοῦ διὰ τῶν σπουδαίων πράξεων ὀνομασίαν 
ἑαυτῷ περιποιῄσασθαι τὸ ἐπαινετὸν χαὶ μαχάριον 


κεχτημένην ᾿ φησὶ γάρ 


ΠΠ. 


'Aya0óy ὄγομα ὑπὲρ ἔ.αιον ἁγαθόν" xal ἡμέρα 
θανάτου ὑπὲρ ἡμέραν γεννήσεως αὑτοῦ. 


Τὸ ἔλαιον ἱλαρύνειν πέφυχε χαὶ προσημεροῦν, xal 
τῶν παρεμπ,πτουσῶν ἀχθηδόνων Ex τινος ἆνωμα- 
λίας τὸν φύσιν τῶν ἀνθρώπων ἐλευθεροῦν” ἔλαιον 
δηλαδη τὸ πάσης ἁπηλλαγμένον χαχίας ^re ἔξωθεν ' 
xa μήθ᾽ ὑπὸ παλαιότητος καὶ χρονικῖς παρατάσεως 
παρεχτρατὲν τῆς κατὰ τὴν ἰδίαν ποιότητα φυσιχῆς 


aliqua deterioris permistione corruptum vitiatum- C εἰλικρινείας xa καθαρότητος, μήθ᾽ ὑπό τινος ἔπι- 


que sit ; quodque et odorem servet suum, ct pro- 
priam puramque in ipso gustu suavitatem exhi- 
beat. Enimvero hujusmodi oleo, quod ad excel- 
lentiz significationem bonum nuncupatur, melius 
multo atque prestantius 3283 bonum uomen est, 
quod ex recte factis atque ex virtute, tanquam ex 
oleis, exprimitur ac generatur. Nam oleum quidem, 
eum eduliis inspersum fuerit, ea esui jucundiora 
facit ac suaviora. Quo illud Davidis prophetae 
pertinet dictum : « Exhilaret faciem in oleo**; » 
pinguefacit nempe ac lztificat quodammodo natu- 
ram, quod ciborum humores diluat ac thmperet. 
Bonum autem nomen, quod arbor veluti miseri- 
cordie et temperantie et patienti: el mansuetu- 
dinis, atque pudiciti:e etiam ac virginitatis pro- 
ducere solet, non eum solum, qui adeptus est, 
Lilarem efficit et omnibus plane amabilem ; sed 
etiam ad alios omnes bonz qualitatis suze odorem 
1€ suavitatem diffundit, ac eos etiam et exhilarat 
et tranquillat, superbis acerbisque moribus exuens, 
atque immitibus el illiberalibus animi affectionibus, 


6 Psal. cii, 15. 


(50) Ne hic quidem noster discedit a Symma- 
cho, qui τὸ ἀγαθὸν reddidit ὃ συμφέρει’ ait enim: 
Τίς γὰρ olócv ὃ συμφέρει; Quis enim. novit, quid 
expediat? at qux sequuntur : Et fecit ea in umbra, 
in Vulgatis ad. vite dies referuntur : Numero die- 


µιξίας χείρονος προσδιαφθαρὲν xal mapa6Aa6tv 
ἀλλὰ διασῶζον τὸ εὐῶδες xal τὸ ἡδὺ τῆς Υευστιχῆς 
ποιότητος ἄκρατον. Τούτου τοίνυν τοῦ κατ᾽ ἑδαίρετον 
ἀγαθοῦ παραληφθέντος ἑλαίου πολλῷ μᾶλλον ὁ 
ἀγαθὸν ὄνομα τὸ Ex τῶν ἀγαθῶν ἔργων xai τῶν xav 
ἀρετὴν ἑλαίων ἐκπιεζόμενον xat γεννώμενον, ἅμει- 
νόν ἐστι καὶ χρεῖττον. Τὸ μὲν γὰρ προσεπιδεθληµέ- 
voy ταῖς ἑδωδίμοις ἱλαρωτέραν xal προσφυεστἐρᾶν 
αὐτῶν χαθίστησι τὴν μετάληψιν * ὅπερ αἰνιττόμενος 
6 προφήτης Δαθὶδ ἔφησε:΄ « ToU ἱλαρύναι πρόσωπον 
kv Dali » πιαΐνει xal προσιλαρύνει πως τὴν φύσιν, 
ἅτε δὴ τοὺς χυμοὺς τῶν βρωµάτων πρὸς τὸ βέλτιον 
καθιστῶν. Τὸ δὲ ἀγαθὸν ὄνομα , ὃ γεννᾷν οἵδε τὸ 
δένδρον τῆς ἑλεημοσύνης καὶ τῆς σωφροσύντς xai 
τὶς µαχροθυµίας xai τῆς πραότητος, ἡ xai της 
ἀγνείας καὶ παρθενίας, οὐ τὸν ἔχοντα μόνον αὐτὸ 
δείχνυσιν ἱλαρὸν καὶ πᾶσιν ἑπέραστον" ἀλλὰ xal 
πρὸς ἄλλους πάντας ἀφίησι τὸ εὐῶδες xa τὸ f) 
τῆς ἀγαθῆς ποιότητος , xat προσιλαρύνει χαὶ προσ” 
ημεροῖ χἀκείνους, καὶ τῶν ὑπεροπτικῶν xai πικρῶν 
106v καὶ τῶν ἀνελεημόνων xat φειδωλῶν διαθέἑσεωνι 


rum peregrinalionis sug, εἰ tempore, quod velsi 

umbra preterit. lsidorus vero nostras sic expiic&- 

vit: Fecit enim dies hominis Deus similes umbre. 
Sed apud LXX desideratur αυτου. 
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Uupv ἰδιωμάτων τῆς ἀγριωτέρας xol θη- A cmterisque fer» atque agrestis vite vitiis, simul 


ας ζωῆς ἁπαλλάττει , διὰ τῆς ἀγαθῆς φἠ- 
τὴν ἰδίαν ζήτησιν xai χτῆσιν προσεφελ- 


εδοῖ δὲ τὴν τοιαύτην ἐκδοχὴν μᾶλλον 5 
εἰπὼν, « "Apstvoy ὄνομα ἀγαθὸν µύρου 
δειχνὺς ἐμφανῶς, ὡς τὸ χατασχευαζό- 
ον ix πολλῶν xai διαφόρων εἰδῶν ἁρω- 
Ó τοὺς πλησιάζοντας µόνον εὐωδιάζει xal 
; ἰδίας τερπνότητος, ἀλλὰ xol πρὸς τοὺς 
ραπέµπει τῆς εὐωδίας τὴν ὀσφρασίαν’ 
συντιθέµενον Ex τῶν κατ᾽ ἀρετῆν ἱδιοτή - 
ἀγαθὸν, οἷον ὀχήματί τινι τῷ ἀέρι χρη- 
διὰ τῆς ἀγαθῆς φήμης xal πρὸς τοὺς 
ὺ παραπέμπει τὴν εὐωδίαν ' χαθώς grat 
€ ὁ μέγας ἁπόστολος ' « Χριστοῦ εὐωδία 
τῷ θεῷ ἓν τοῖς σωζοµένοις xal ἐν τοῖς 
οις, οἷς μὲν ὀσμὴ ζωῆς εἰς ζωὴν, οἷς δὲ 
του εἰς θάνατον. » 

ἰσι «Καὶ ἡμέρα θανάτου ὑπὲρ ἡμέραν 
αὐτοῦ. » Tívoc; Δηλαδὴ τοῦ σπουδαίου 
ἱρετὴν διαζῶντος , xal τὸ ἀγαθὸν ὄνομα 
ισαντος ἑαυτῷ χαὶ συνθέντος ἐκ τῶν ποι- 
παντοδαπῶν ἔργων τῆς εὐαγγελιχῆς καὶ 
Ἡς πολιτείας xal χαταστάσεως. Ὁ γὰρ 
Ὅ τοιούτου τῶν ὑπὲρ ἀρετῆς ἀγώνων xat 
ας ἐστὶ, xal διὰ τοῦτο χαὶ πρὸς τὸ µαχά- 
αὐτὸν παραπέµπον, τιµιωτέραν xal προσ- 
) δείχνυσι τῆς τελευτῆς τὴν ἡμέραν, τῆς 
γέννησι) xaV τὴν εἰς τὸν βίον πάροδον 
σης ἡμέρας. Ἐκείνη μὲν γὰρ πολλῶν 
ων xa δεινῶν xai θλίφεων xal περιστά- 
σχεται πρόξενος ' οὗ µόνον τῶν ἀπὸ τῶν 
αρεισχεχριµένων συμφορῶν ἁδοχήτων, 
ϱολλῷ πρώην ἐκ τῶν κατὰ τὴν φύσιν εἰω- 
ισθαι συμπτωμάτων. Νόσοι γὰρ ἀλλεπάλ- 
διαφόρων xaX ποιχίλων παθῶν ἑπαναστά- 
τοιχοῦσαι την ἀνθρωπίνην ζωὴν, καὶ τοῦ 
ευκτοτέραν πολλάχις ἀπέδειξαν , χαθὼς 
xai τὸ Ἀόγιον τῆς Ὑραφῆς τοῦ Ἰὼθ τὸ 
Ἵνα τί γὰρ δέδοται τοῖς ἓν πικρίᾳ φῶς, 
Ig &v ὀδύναις ψυχαῖς; Ot .μείρονται τοῦ 
μαὶ οὗ τυγχάνουσιν. » Ἡ δὲ τῆς τελευτῆς 
σπουδαίου καὶ χατ᾽ ἀρετὴν διαλάμφαντος 
ται μὲν χἀχείνων ἁπάντων, ἅτε Oh τῶν 
πειρατηρίων ἐπιφερομένη τὴν παῦλαν; 


et, boua fama proposita, ad sui ipsius pervestiga- 
tionem atque adeptionem perducit. 


Porro interpretationem hujusmodi Symmachus 
potissimum confirmat, qui ait : « Melius nomen 
bonum unguento fragrante(31-2),» non obscure de- 
clarans, quemadmodum unguentum, quod e multis 
variisque aromatis componitur, non vicinos tantuut 
odore perfundit ac suavitate complet sua, verum 
etiam ad longinquos nonu minus gratam fragran- 
tiam transmittit; sic nomen bonum, quod ex vir- 
tutis proprietatibus constat, tanquam aeris ope ad 
vehendum utatur bona utique fama ad remotiores 
etiam diffundere odorem suum. Quare et Paulus 


5 magnus Apostolus : « Christi, inquit, bonus odor 


sumus in Deo in iis, qui salvi fiunt, et in iis, 
qui pereunt, aliis quidem odor vita in vitam, aliis 
autem odor mortis in mortem (55).» 

Ait deinde Ecclesiastes : « Et dies mortis super 
diem nativitatis ejus. » Cujusnam ? Probi omniuo 
et ad virtutis norimam viventis, bonumque sibi 
nowen adepü, ac multis 1644 variisque evange- 
lic: et spiritualis institutionis operibus promeriti. 
Hujus enim mors susceptorum pro virtute certa- 
minum laborumque terminus est, qui cuim eum ad 
bestum transferat finem , pretio atque. amore 
dignum magis ostendit mortis diem, quam eum, 
qui genitis aditum in hauc vitam patefecit (54). 
Nam ille quidem periculorum multorum el :rum- 
narum et doloruma et necessitatum vim nobis 
ingentem attulit; nec solum calamitatibus objecit, 
quie prier opinionem adrepuut extrinsecus, sed 
etiaui casibus iis, qui jamdiu natura incidere con- 
sueverunt. Morhi enim ita alternant, et tet animi 
affectiones ac motus humanam obsident vitam, ut 
sxpe morte tristiorem ostendant : quod et divino 
Jobi oraculo designatur, ubi ait: « Quare misero 
data est lux, οἱ vita his, qui in amaritudine anima 
sunt? qui exspectant mortem, et non venit ^ ? » 
Dies autem mortis ejus, qui probe vixit el virtute 
enituit, illis quidem on;nibus liberat, cum pericu- 
lorum vitz finem afferat, οἱ ei, qui bonum certa- 
men certavit, οἱ cum virtute curium consummavit, 


D fidemque servavit, exordium adducat beatoruni 


praemiorum, et justitia coronam imponat 15. 


δίδωσι τῷ χαλῶς ἀγωνισαμένῳ, καὶ τὸν χατ ἀρετὴν τελειώσαντι δρόµον, xal τὴν πίστιν τη- 
τῶν µακαρίων ἐπάθλων xal τῶν τῆς δικαιοσύνης στεφάνω». 


n, 20. ?* II Tim. iv, 7. 


ipsum ex Symmacho protulerat Olympio- 

E in Auct. Duc.). Caterum et ipsa 
& Sepe pro unguento usurpatur : ut 
im , Oleo caput meum non unazisti (c. vi, 
que id Launis familiare fuit : Nemon' 
t ocius? dixit Horatius ( Sat. VII, |. n, 
oleo ad unctionem in balneis : et oleum 
in thermis datum szpe exhibent iuscri- 
ntüqua, ut alias adnotavimus ( De ss. 
1), quod Apuleius oleum balsamum ap- 


(953) Ἡ ad Cor. »1, 15. In Vulgatis legunus.... 
ἑσμὲν τῷ θεῷ..... et οἷς μὲν ὀσμὴῆ θανάτου εἰς θάνα- 
τον * οἷς δὲ ὀσμὴ ζωῖς εἰς ζωήν. 

(54) Hunc Ecclesiastze locum Christiani veteres 
ob oculos habuisse videntur Mazochio, quaro 
wansitum ex hae vita vocarunt Natalem aut Γενέθλια 


δει Γενέσια (Spic. Bibl. 1, ll, p. 334. Velut. cum 


ait Augustinus : « Digne Natalem istorum colimus, 
quos beaiius clerug vite mundus. edidit, quam 
mundo malernorum viscerum — partus effudit. » 
( Serm. 10 De Sanctis. ) 


* 
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qui probus fuit, el virtute inclaruit, quam dies 
nativitatis habet. Nam illud profecto omnes 
norunt, nunquam contingere, ut dies nativitatis 
diem mortis honore afficiat. At contra dies mor- 
tis, vitzzeque supremus innumerabilium hominum 
natalem diem illustravit : quemadmodum ex iis 
perfacile est cognoscere, qui per omnes zelates 
sanctitate floruerunt : de quibus ait Propheta : 
« Dinumerabo cos, et super arenam multiplica- 
buntur **, » Quippe beatus horum omnium exitus 
ortum quoque beatum declaravit. Ait deinde Ec- 
clesiastes : 
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Πλεῖον οὖν τὸ τίµιον ἔχει xal προφερέστερον ἡ τῆς 
τελευτῆης ἡμέρα τοῦ σπουδαίου xai χατ àpsth: 
δ.αλάµφαντος τῆς κατὰ τὴν γέννησιν παραλαμθαν»- 
µένης ἡμέρας, [cast yàp ἅπαντες ἀληθῶς, c; 
ἡμέρα γεννήσεως οὐδέποτε πέφυχε τοῦ θανάτου τὴν 
ἡμέραν ttpdv: ἁλλ᾽ ἔμπαλιν του θανάτου xal τῆς 
τελευτῆς fj ἡμέρα τὰς τῆς γεννήσεως ἡμέρας ἑτί- 
μησεν ἀναριθμίέτων ἀνθρώπων ὡς ἐπὶ τῶν às) 
τοῦ παντὸς αἱῶνος ἀποφανθέντων ἁγίων χατιδεῖν 
ἐστιν εὐπετὲς, περὶ ὧν φησιν ὁ Προφήττς, « Ἐταρι 
θµήσομαι αὐτοὺς, xat ὑπὲρ ἄμμον πλτθ»νθήσονται. 
Τῶν γὰρ τοιούτων ἁπάντων τὸ μαχάριον τέλος pe- 
χαρίας xal τὰς γεννήσεις ἀπέφηνεν. Eitá grav ὁ 
Ἐκχλησιαστές * 


165 51V. 


Vrns. 9. Donum. ire ad domum luctus, quam ire D 


ad domum comivii : eo quod hic est finis omnis 
hominis. 

Fincm rerum quarumque contemplatus sapiens 
Ecclesiastes , cujus. quidem exitum Jaudabilein 
agnoscit atque beatum, hanc ct utiliorem ac lo- 
nore diguiorem scite denominat, et contrariis ad 
comparationem opponit. Etenim postquam in domo 
luctus dolorem versari vidit οἱ fletum et caducie 
hujus hominum vitz, tanquam multis fere acer- 
bisque lacrymis et planctibus plenissimz con lem- 
nationem : quai hoc nempe homini praestant, ut 
ad future vit zelernitatem considerandam, vel si 
animo obduruerit, excitetur, atque adeo contracto 
fastu compressoque superbarum coyitationum fre- 
mitu, se a corporis voluptatibus atque a pravis 
obscenisque factis contineat (55) : contra vero con- 
vivii domus ei visa sit homincs ad rerum potiorum 
oblivionem deducere, et ad. pejora atque tempora- 
ria plane et caduca amplectenda pellicere : idcirco 
ait : « Bonum ire ad domum luctus magis nuam 
ad domum couvivii. » Quam ob causam? Quia illic 
quidem argumentum inveuit et fontem beatitatis : 
« Deati euim, dictum est, qui lugent, quia ipsi 
consolabuntur ** ; » hic vero miseriarum : « Vie enim 
ridentibus **, » evaugelica interminatur senteutia. 
Domum autem luctus appellavit vel ab iis, qui 
defunctum plorant : « Super mortuo enim educ 
laerymas "5, » sacris alicubi in Litteris leginius : vel 


Ἀγαθὸν πορευθῆναι εἷς οἶκον πένθους, 1) 2o- 
ρευθῆναι elc οἶκον πέτου ' καθ ὅτι τοῦτο τἐ]ος 
παν τὸς ἀν θρώπου. 

Ηρὸς «b τἐλος ἀποθλέπων ἑκάστου τῶν πραγμᾷ- 
των ὁ σοφὸς Ἐχχλησιαστὴς , οὗ μὲν βλέπει τὸ sl 
ἐπαινετὸν xal μαχαριστὸν, τοῦτο xal προφερέσι- 
pov xal τιαιώτερον προσφυῶς ὀνομάζει, xal τίθησιν 
ἐν τῇ συγχρίσει τῶν ἀντιθέτων. Καὶ γὰρ ἐπειδὴ τὸν 
μὲν οἶχον τοῦ πένθους εἶδεν ἔχοντα χατάννξιν χεὶ 
χλαυθμὸν καὶ τῆς παρηύσης xal φθειρομένης τῶν 
ἀνθρώπων ζωῖς κατάγνωσιν, ὡς ἀναμέστου πεφὺ- 
χυίας πολυσχεδῶν λυπηρῶν xal δαχρύων xat χοσε. 
τῶν, δι ὧν εἰς ἔννοιαν ἔρχεται τῆς ἀχηράτου xal 
μελλούσης ζωῆς ὁ xal λιθώδη καρδίαν ἐπιφερόμεκκ 
ἄνθρωπος , κἀντεῦθεν συστέλλεται xai xataczi χαὶ 
χαθυφίησιν ἀπὺ τοῦ φυσήµατος xal φρυάγµεατο 
τῶν ἁλαζονιχῶν ἑνθυμήσεων xal τῶν, σαρχαὼν 
ἐπιθυμιῶν xal τῶν φαύλων xal χιναΐίδων ἀναστέλλε- 
ται πράξεων’ ὁ olxog δὲ τοῦ πότου τοὐναντίο 
παρασχευάζει τῶν Χρειττόνων λήθην Alay6iwt» 
τοῖς δὲ χείροσι προσαρμόττειν καὶ τοῖς προσχαίρος 
καὶ φθειρομένοις' τούτου χάριν crolv, « 'Apyaw 
πορευθηναι εἰς οἶκον πένθους , T] εἰς; οἶχου πότου. 1 
Av ἣν αἰτίαν; "Ότι Excel. μὲν ὑπόθςσιν εὐρίσχα 
µακαριότητος πρόξενον * « Μαχάριοι » γὰρ, qneth 
« οἱ πενθοῦντες , ὅτι αὐτοὶ παρακ)ληθῄσονται,) ie 
ταῦθα δὲ ἀθλιότητος' «Οὐαὶ » γὰρ « τοῖς γελώσιν, ) 
ἑπέρτητα. παρὰ τῆς εὐαγγελιχῆς ἆ ποφάσεως. Ulm 
δὲ πένθους ὠνόματεν f| τῶν ἐπὶ τῇ τελευτῇ 98 


Ab iis, qui peccata sua lugent, et confessione (56) p τεθνηχότος πενθούντων: « Ἐπὶ » Υὰρ ετῷ νεηᾷῇ 


9? Psal], cxxxin, ιδ. ο Matth. v, 9. 


(55) Eodem pertinent, qu: hahet Chrysosto- 
mus, eadem Ecelesiast:?. verba. explicans Ἰ "Άμα 
váp ttg ἐπιθῇ τῶν προθύρων τῆς οἰχίας τῆς τὸν νε- 
χρὸν ἐχούσης, χαὶ τὸν τετελευτηκότα εἶδεν ἄφωνον 
κξίµενον, καὶ τὴν yovaixa τὰς τρ:χας τίλλονσαν, τὰς 
capitis καταξαίνουσαν, τοὺς βραχίονας χατατέµνου- 
σαν, καταστέλλεται, σχυθρωπάκδι * xat τῶν 3uyxa- 
ὐπμένων ἕχαστος rue τὸν πλησ!ων οὐδὲν Exe pov φθέγ- 
γεται, ἀλλ ἢ ὅτι 0ὐδέν ἔσμεν, xat ἡ χαχἰᾳ ἡμων ἄφα- 
τες. Τίτηύτων φιλοσοφώτερον τῶν ῥημάτων γένοιτ àv, 
ὅταν xal τῆς φύσεως τὴν εὐτέλειαν ἐπιγινώσχωμεν, 
χαὶ τὴν πονηρίαν διαθάλλωµεν, xat μηδὲν εἶναι τὰ 
τ]όντα νουίκωμενς ld est : Simul enim ac quis- 
piam domus mortui habentis vcstibultum ascenderit, 


*! Duc. vi, 25. 


Eccli, xxxvini, 10. 


defnnctum. intuitus mulum jacentem , εί wort 
tellentem. crines , lacerantem genas, brachia i 
dentem, componitur, vutium dejicil ; εἰ confidens 
quisque ad proximum nihil alind loquitur, φις 
illa, nihil nos esse, gt incffabilem nosuram esse st 
litiam. Quid his verbis sapientius esse possit, ct 
et nalure vilitatem ugRoscamtes, el. nostram ας’ 
mus improbitatem , et presentia nihil. esse coptt— 
mus. (N. 2, hom. 15, ad pop. Autioch.) . 
(56) Non hic solum, sed infra etiam di 
nem sive ἐξαγόρευσιν memorat noster ; ait eau 
(8 5 hujus libri), qui in domum luctus venerit, 8 
Mud consilium sensim. venturui, « ui peccata quf 
admiscrit, peniteniia plane. detestetur, ceniampeé 


IN ECCLESIASTEN. — LIB. VI. 


930 


aye δάχρυα, » φησέ που «b λόγιον τῆς θείας A ac poenitentia veniam 166 eorum efflagitast, 


i * 3| τῶν ἐπὶ ταῖς ἰδίαις ἁμαρτίαις θρηνούν- 
d διὰ τῆς ἐξαγορεύσεως xol τῆς µετανοίας 
Ιγχώρησιν αὐτῶν ἐξαιτούντων : ἀλλ᾽ οὐχὶ τῶν 
Ws δυστυχίαις τῶν ἐμποριχῶν ὑποθέσεων, 1 
κοτεύξεσι τῶν ἀνθρωπίνων ἀρχῶν καὶ δυνα- 
' καὶ δοξῶν. Τῶν γὰρ τοιούτων ὁ οἶχος οὐχ 
;» Xàv πλήρης ὁλοφυρμῶν εὑρεθείη χαὶ πέν- 
ἅτε δὴ τὸ πένθος xal τὸ θρῆνος οὐκ ἐπὶ ταῖς 
ς xai ταῖς ἐφέσεσι τῶν χρειττόνων xal τῷ), 
µένων ἀγαθῶν ἐν τῇ βασιλεία τῶν οὐρανῶν 
ἔνων, ἀλλ ἔμπαλιν ἐν τῇ ζητήσει τῶν àv- 
Ίων xai προσχαίρων xal φθειρομένων, xal 
ιαρτίας ὡς ἐπίπαν ποιητικῶν. 
20 PH ἐμπεδοῖ 6U ὧν εἶπεν ápéouz* φησὶ 
αθ᾽ ὅτι τοῦτο τέλος παντὸς ἀνθρώπου. » 
ποῖον; "H δηλονότι τὸ τελευτᾷν xal θνή- 
bg! ᾧ καὶ τὴν µελέτην τῆς χαρδίας ἔχειν 
μεν ἅπαντες, θανάτου µελέττν τὸν ἴδιον ἔπι- 
αενοι βίον * ἢ τὸ µεταγινώσχειν xa μετανοεῖν 
αἴειν ἐπὶ ταῖς ἁμαρτίαις ἡμῶν. Διὰ γὰρ τῶν 
v καὶ δαφιλῶν δαχρύων, ὡς Ev λουτρῷ τὸν 
ὃν ἀποχαθαίρομεν ῥύπον, οὕτως ἀπολουόμεθα 
; ψυχιχὰς ἀποπλύνομεν χηλίδας xal βεθηλώ- 
Ex δὲ τοῦ προσφοιτᾷν tlg τὸν οἶχον τοῦ πέν- 
προσγίνεται τῷ προσφοιτῶντι χατανύξεως 
|] xai πρόφασις µετανοίας, Eog' οἷς ἐἑπλημμέ- 
κἀντεῦθεν παρεχχλίνει μὲν τῶν χειρόνων, καὶ 
ὄληται πρὸς τὴν πρᾶςιν τῶν ἀγαθῶν xal 
vtov. Τούτου χάριν ἐπήγαγε ᾿ 


nequaquam vero ab iis, qui de adversa fortuna et 
mercium jactura queruntur, aut de interversis 
magistratibus et dominatione atque gloria subrepta. 
Horum enim domus non bona, lamentorum quam- 
vis plena inveniatur atque luctus : quippe quod 
lucius ille et lamenta non eorum sunt, qui cogi- 
tent et desiderent potiora ea bona, qua in colo- 
rum regno sperantibus obveniunt, sed eorum 
potius, qui humana quarunt el temporaria et 
caduca , unde originem plerumque peccatum 
ducit. . 


Nam lioc ille confirmat iis, quae protinus sub- 
jecit ; ait enim : « Eo quod hic est finis omnis 
hominis 9.» Hic,inquit ; at quis ?* nimirum excessus 
et mors : in qua utique reputanda curam animi 
ponere debemus, et hanc vitae nostre summam 
putare, ut resipiscentes admissorum poenitentiam 
agamus, et peccata nostra ploremus. Perpetuis 
enim uberibusque lacrymis, sicut in lavacro fcedi- 
tates abluimus corporis, ita maculas animz sor- 
desque detergimus. Adeunti porro domum luctus 
in ipso accessu resipiscendi ansa praebetur et poe- 
nitentiz* occasio se offert super iis, quae deliquerit: 
itaque se 4 noxiis avertitur, et ad ea przstanda, 
qux» bona ae potiora sunt, traducitur. llac de 
causa adjecit : 


8 V. 


ὁ ζων δώσει ἀγαθὸν εἰς καρδίαν αὐτοῦ. 

ινουχὶ γάρ qnot? Όταν εἰς τὸν οἶχον τοῦ 
6 πορευθῇ xal τῶν ὁλοφυρμῶν xal χοπετῶν 
ἔνθρωπος ἀχούσῃ τῶν συγγενῶν xal φἰλων, 
εεθήσεται πάντως ταῖς σφῶν διαθέσεσι, xal 
ἑλαυθμὸν xal δάχρυα χινηθεὶς εἰς ἀγαθὰς 
| προελθεῖν παρασχενάσει τὴν ἰδίαν καρδίαν * 
v ἁμαρτίας εὑρεθείη πεποιηχὼς, µετανοήσει 
5 καὶ δι ἐξαγορεύσεως χαὶ δαψιλοῦς ἐλεη- 
je την συγχώρησιν αὐτῶν λαθεῖν ἐπιζητήσει, 
μετὰ τοῦ προφήτου Δαθὶδ, « "Οτι τὴν ἀνομίαν 
γὼ ἀναγγελῶ, καὶ µεριµμνήσω ὑπὲρ τῆς 
ας pov. » Kàv ἐξοιδαίνων ἐστὶ xal φλεγμαί- 
ἣν καρδίαν, xal πεφυσιωµένος τοὺς Ἀλο- 
€ τῷ πάθει τῆς ὑπερηφανείας xal τῆς ἆλα- 


cele. vij, 3. "* Psal. xxxvit , 19. 


confessione εἰ largis inopum subsidiis impe- 
rontendat. } Est autem. ἐξαγόρευσις indi- 
reí arcanz , ut grammatici explicant, quo 
Ho veteres Patres salutarem criminum con- 
rem, qux sacerdoti secreto lit, designare 
quanquam eamdeui passim ἐξομολόγησιν 
5 appellant. Cxterum quia utraque voce 
iasdoque Patres sunt ad poenitenti:e etiam 
cationem, quam Deo in obsecrationibus pro- 
5»arique debemus ; nec minus ad arcanam 
atam, quam manifestam ac publicam cou- 


Et qui vivit, dabit bonum ad cor suum. 

Nam hic verborum horum sensus est, cum iA 
domum luctus vivens etiamnum homo pervenerit, 
ibique cognatorum 167 atque amicorum fletus ge- 
mitusque audierit, fore omnino, ut eorum induat 
affectus, et ad moerorem ac lacrymas comniotus, 
seria tandein ac recta meditari animum inducat : 
atque ut. peccata, quz& admiserit, poenitentia plano 
detestetur, veniamque eorum confessione et largis 
inopum subsidiis impetrare contendat, Davidis 
prophet: usurpans verba : « Quoniam iniquitatem 
meam ego annunliabo, et cogitabo pro peccato 
meo **. » ldem vel si tumidus sit et animo clatus, 
superbisque assuetam cogitationibus mentem ge'at, 


D et fastu insolenter 8e jactet, ad pudorem ac de- 


fessionem, quz aliquandiu in Ecclesia celebrata 
est, indicandam : mirum est quantum allaborent 
hzeretici zetatum nostrarum cum suo illo Kewnit.o 
et Dalleo, ut Patrum auctoritates alio. trahant, 
nec ullam ex iis ad areanam unquam et privatani 
confessionem pertinere concedant. In quorum qui- 
dem manus, quando alia contemnunt, maxime 
velim perveniant egregie Jacobi Scheffmacheri 
epistole , ut quartam potissimum partis prink 
attente legant. 
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inissas affectiones pertrahetur, humane vite bre- A ζονσείας ἐδογχώμενος, ἀνθςελκυσθήσεται gpl e ro; 


viateg). reputabit, precl;ra mutatione alius esse 
incipiet : jamque potiora amplexus consilia, ad 
optima quique facinora animum referet, ac vias 
salutis inibit. Ποσο igitur illa designant verba : 
« Et qui vivit dabit bonum ad cor suum; » pes- 
sim:e quippe vit:e damnatio, οἱ deliberatio susce- 
ptioque melioris animum hominis ad bonum bea- 
tumque finem deducunt. Ait deinde: 


£ VI. 


VgnBs. 4. Donum est ira super risum ; quia in malo B 


tulius fiet bonum cor. 

Iram deceuteu) ac justam. omni risu. meliorem 
esse pronunt'at. Nam diviuis quidem in Litteris 
locum reperies nullum, ubi risus tanquam res 
bona commendatus, et aliqua ex causa probabilis 
habitus sit: cum ira e contrario, quz? deceat, et 
indignatio justa ac tempestiva ad delinquentium 
emendationem εἰ improborum utilititem, in laude 
ponatur, ct iagno favore celebretur. ltaque οἱ 
Deo szepe ira tribuitur, atque etiam furor, Nam de 
gentibus adversus llierosolymam frementibus ait 
Deus universi : « Quoniain ira magna ego irascor 
super gentes, qux superimpositae sunt ei : pro- 
plerea quod ego quidem iratus sum parum, illi 
vero superimpositi multum (56*).» Et longe autea ; 
« Et iratus furore Dominus in Moysen, ait : Nonne 
ecce frater tuus Levites * ? » Et multa alia hujus- 
modi de Deo quis Deique famulis scripta 168 inve- 
niet, quemadinodum et de Moyse relotum est : 
« Et iratus indignatione Moyses projecit de mani- 
bus suis tabulas ambas, et confregil eas sub 
monte **. » Quapropter optabilior atque utilior esse 
justa ira videtur, tanquam bona adversus impro- 
bitatem et improbos homines, quam risus riden- 
tium, id est, quam incuria et dissimulatio et lenitas 
minime tempestiva. 


Quanam de causa? « Quia, inquit, in malo vui- 
tus fiet bonum cor. » Severum scilicet. obtutum 
et truculentiorezn aspectum appellavit malum. Nam 
et qui in. ludo discunt, si semper placidum magi 
eirorum vultum aspiciant, in preceptis addiscen- 
dis negligentius se gerunt, nec de penso suo quid- 
quam ac precipuis exercitationibus laborant. At 
cum acerbitatem torvitatemque vultus intuiti fue- 
rit, excussa remissi animi ac ncgligentis segnitie, 
ad ea studiose recolenda, qux in magistrorum in- 
slitulionibus proposita habent, alacrius se confe- 


C 


 ἀγαθυνθήσεται xapbía. » Την γὰρ αὐστηρω s 


runt; jamque animo a perversis studiis revocato, - 


bonam vita rationem prarferunt, οἱ mores. suos 
emeudare nituntur (57). lloc igitur est, quod Ec- 


*5 Exod. 1v, 11. ** Exol. xxxir, 19. 


(503) Zachar. 1, 15. Sed apud. LXX leges: .... 
αὗτο) δὲ συνεπέθεντο εἰς κακά. Nec habent ati 
aut διότι͵ 

(57) Paucis hec cadem expresserat Olympiodoi us : 


διαθέσεις, καὶ τῖς ἀνθρωπίνης ζωῆς infulis. 
ται τὸ ὠχύμορον, xai την xaAtv ἀλλοίωεν ἐλιαω- * 
θήσεται΄ xax βελτίου; ἀναλαθὼν ἐννοίας, ti; ys; 
ἐχόώσε: πράξεις τὴν ἰδίαν γνώµην, xai curie 
τῆς σωττρία; τὰς τρίδους. Τοῦτο οὖν ero, Eid 
ζῶν δώσει ἀγαθὸν εἰς καρδίαν αὐτοῦ. ν Ti; v. 
χειρίστης ζωῆς d) χατάγνωσις,καὶ τῆς κοείτος 
διενθυµέσεις xal ἀναλέφεις πρὸς τὸ ἀγσν τὰ 
μαχάριο» τέλος ἐφέλκονται τὴν ἆνθρωσοη c 


δαν. E::á «τσι» 


ΑἉγαῦι» θιµιὸς ὑαπὲρ γέ.ωτα : ὅτι ἐν xm 
προσώπου ἀ; αθυγθήσεται χαρδία. 

Τὸν προσῄχοντα xai δίκαιον θυμὸν ἀποφαίετα 
κρεττονα παντὸς γέλωτος πεφυχένα:' γέλως ph 
Υὰρ o2y εὕρηταί που παρὰ τῇ θείᾳ Γραςῇ µιμψ 
τυρηµένος ὡς ἀγαθὸν, fi τινος ἁποδοχης ἀνιούμενς 
ópyh μέντοι πρέπουσα xal θυμὸς κατάλληλος mi 
προσῄχων πρὸς διόρθωσιν τῶν πλημμελούντων πὶ ΄ 
τῶν ἁμαρτανόντων βελτίωσιν, ἑπαινετός lem ml 
μεγάλης ἄξιος εὐφημίας. Διὰ τοῦτο xal ἐπὶ (s 
λαμθάνεται πολλάκις fj ὀργὴ χαὶ μέντοι xal δη 
q7,! γὰρ ἐπὶ τῶν χατὰ τῆς Ἱερονσαλδα lorc 
ἐθνῶν ὁ τῶν ὅλων θεός" « Διότι ὀργῇ μενα i 
ὀργίζομαι ἐπὶ τὰ ἔθνη τὰ συνεπιτιθέµενα eii 
ἀνθ) ὧν ἐγὼ μὲν ὠργίσθην εἰς ὀλίγα, αὐτοὶ ἃ ον. . 
επέθεντο εἰς πολλά. » Καὶ πολλῷ πρώην, T^t 
θυμωθεὶς ὀργῇ Κύριος ἐπὶ Μωῦσῆν, εἶπεν ' Οὐε δή | 
ὁ ἀδελφός σου ὁ Λευῖτης: » xaX πολλὰ tour 55 
εὑρήσει γεγραµµένα περὶ Θεοῦ καὶ τῶν ew θα 
θεραπόντων, ὡς γἐγραπται xal περὶ τοῦ Mete 
Καὶ ὀργισθεὶς θυμῷ Μωῦσῆς ἔβῥιφεν ἐν ὧν 
χειρῶν αὐτοῦ τὰς δύο πλάκας, καὶ συνἑτριψει aii 
εἰς τὸ ὄρος. » Τοιγαροῦν αἱρετώτερος εὕρηα wi 
λυσιτελέστερος ὦ; ἀγαθὸς ὁ προσῄχων θυμὸς és 
τὶς πονηρίας xal τῶν ποντρευοµένων ἀνθρώπα 
ὑπὲρ τοὺς γέλωτας τῶν γελώντων, ἔγουν ὑτὲρ ti 
ἀνοχὴν xol παρασιώπησιν xal τὴν μὴ πρέποβ | 
μαχροθυμίαν. 

Τί δίποτε; « "Oct, » φησὶ, « [5v] χαχία προσύαν 





βλοσυρωτέραν τῖς ὄψεως ἐπιφάνειαν xaxiar δή" 
pacc. TOv yxp διδασχάλων οἱ µαθητευόμενοι cipit ᾿ 
µένειαν ἀεὶ καθορῶντες, χαταφρονητικότεροι We 
τίθενται πρὸς τὰς ἀναλέψεις τῶν µαθηµάτων, 5ὴ 
τῶν βελτίστων διατριθῶν xal πράξεων τὰς αἱρέπή 
xil διαθέσεις ὅταν δὲ mixplav γχγαὶ βλοσυρίας 
προσώπου θεάσωνται, τῆς διαχεχυµένης xal 30’ 
Τµελημένης Ἀλευθέρωνται γνώμης καὶ διαθέσνν 
xai πρὸς ἐπιμέλειαν καὶ σπουδὴν τὴν ἐπὶ τοῖς S9" 
χειμένοις ταῖς εἰσηγήσεσι τῶν προεστώτων WM* 
ἰσταντα: προβυµότερον, καὶ τῶν πονηρῶν bxugite 
µάτων ἀπαλλατόμενοι, τὴν ἀγαθὴν ἀνθαιροῦ | 


Ἐν vàp τῇ τοῦ προσώπου αὐστηρία, fv δὴ μα 
φησ), αὑτός τε ἀγαθυνθήτσετα:, xal τοὺς ὑτὸ git 
ἀγαθοὺς ἀπεργάσεται. Id est : Qui preest, sive B7 
gister sive dominus, severitate vultus, quam καν. 


IN ECCLESIASTEN. — LID. VI. 
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lav, xai τὴν σπουδαίαν χατορθοῦσι χατάστα- A clesiastes ait : Quia in malo vultus fit. bonum 


οὔτη οὖν ἐστιν ὅ φησιν, « "Οτι ἓν χαχἰᾳ προσ- 
ἀγαθυνθήσεται χαρδία. » TT, γὰρ πικρἰᾳ τῆς 
αἱ τῇ βλοσυρότητι τοῦ προσώπου μᾶλλον ἡ 
,τῶν ἀρχομένων αἰσθητιχώτερον χαὶ νηφαλιώ- 
ἀναλαμθάνουσα λογισμὸν, τῆς χατ ἀρετὴν 
σύνης Ὑίνεται πλήρης ΄ xal μᾶλλον ἀπόναται 
τοῦ προσώπου xaxiac, » ἣ τῆς εὐμενείας xal 
σηνεστέρας θέας. Αμέλει τοίνυν τοῖς αὐτοῖς 
Ιχωρῶν ὁ σοφὸς Ἐκχχλησιαστῆς ἐπήγαχε 


cor; aspectus enim acerbitate ac torvitate vultus 
multo acrius percellitur subditorum animus , 
sobriaque cogilatione suscepla, virtutis adipi- 
scendz desiderio et studio completur : itaque 
multo majorem capit utilitatem « ex malo vultus, » 
quam ex benignitate et comi nimium blandoque 
aspectu (58). Hzc igitur ipsa retractans sapiens 
Ecclesiastes, utique subjecit : 


g Vil. 


δία cozór ἓν olx πένθους ' καρδία δὲ 
ων ér οἵκῳ εὑὐφροσύγης. 

Mog ἀποφηνάμενος ἀγαθὸν τοῦ προσροιτᾶν 
V πένθους, fj εἰς oixov πότου, διὰ τὸ διάφορον 
κυν τῶν οἴχων , νῦν προστίθησι, xal διεσταλ- 
ὀνομάζει σοφοὺς τοὺς ἔχοντας τὴν χαρδίαν 
! οἶχον τοῦ πένθους, ἄφρονας δὲ τοὺς τὴν χαρ- 
Ίοντας ἔμπαλιν el, τὸν οἶχον τῆς εὐφροσύνης * 
M; διὰ τοῦ χαλέται τοφοὺς χατασεμνύνων xal 
ωτάτω καταξιῶν εὐφημίας * ὁ γὰρ σοφὸς Xv- 
s πανταχόθεν ἐπιφέρεται τὸ ἐπαινετόν ' ἕμ- 
δὲ τούτους χαταχωμῳξῶν διὰ τῆς ὀνομασίας 
ρονος * ὁ γὰρ ἄφρων κατεγνωσµένως xal ᾧε- 
άντα διανοεῖται χαὶ λέγει xax 6pd, πρὸς µη- 
πιτελὲς ἁποτεινόμενος πέρας. 

Jv ἄρα τὴν εὐαγγελιχὴν πολιτείαν προδια- 
. xal χαραχκτηρίξει σαφῶς διὰ τῶν εἰρημένων. 
p τὸ τῆς σωττρίας ἡμῶν Εὐαγγέλιον ἔπαινε- 
ἵεῖται καὶ µαχαρίους τοὺς πενθοῦντας παρὰ 


Vgns. 5. 169 Cor sapientum in domo luctus; 
cor insipieniium in domo letitia. 

Kem bonam simpliciter dixit superius, ire potius 
in domum luctus, quam in domum convivii, ob ipsum 


D nempe domus ut:iusque discrimen. Pergit nunc, et 


distincte sapientes appellat, qui in domo luctus 
animo versantur, insipientes e contrario, qui animo 
versantur in domo lztitize. Atque illos quidem dum 
sapientes vocat, honorat maxime, ac summis lau- 
dibus dignos declarat. Vir enim sapiens jure quo- 
dam suo omne sibi praeconium vindicat. Hos vcro 
appellatione insipientis e contrario plane depri- 
mit: nam insipiens in iis omnibus, qu:e cogitat et 
loquitur et facit, cum ad nullum utilitatis terminum 
tendat, vituperationem subit ac notam. 

Aperte igitur pcr hzc verba evangelicam vitz ra- 
tionem tanto ante describit atque designat. Nam 
sicuti salutis nostre Evangelium laudabiles beatos- 
que ducit , qui vitam suam in luctu totam et fletu 


tbv ἑαυτῶν βίον xal χατολοφυροµένους, xai C exigunt, vioinque ingrediuntur angustam atque 


tvhv xal τεθλιμμένην πορεωοµένους ὁδόν " 
y δὲ τοὺς χκατασπαταλῶντας xa την εὑρύχω- 
| πλατεῖαν tpí6ov ὁδεύοντας, xal πρὸς µόνην 
ιροῦσαν ζωὴν χεχηνότας, ἀθλίους * οὕτω καὶ 
πρώην ὁ σοφὸς Ἐκκχλησιαστὴς κατὰ τὰ αὐτὰ 
Ἰαύτως τοὺς ἔχοντας τὴν χαρδίαν εἰς πενθικὰς 
ib; χατασεμνύνει xal σοφοὺς ὀνομάζει, διὰ 
ἀνθρωπίνης εὐετηρίας χαταφρονεῖν, xaY τῶν 
ὢν ἡδονῶν xal τῆς ἀπολαυστικῆς ζωῆς ἁνω- 
εὑρίσχεσθαι xa βελτίους' τοὺς δὲ την χαρ- 
Όντας εἰς τοὺς οἴχους τῆς εὑφροσύνης, χατα- 
X xai µέμγεως ἀποφαίνεται πλήρεις . ὡς 
i$ πολιτευοµένους, χαὶ δίχην ἁλόγων χορεν- 
ος τῶν σαρχιχὼν xa βδελυκτῶν ἡδονῶν, κα) 
Ἰρωπίνης ἡμέρας ὅλως ἑὑρισχομένους, καὶ µτ- 
ἔχοντας φροντίδα τΏς μελλούσης ζωῆς xal 
ιοπρεποῦς καταστάσεως, xal τῶν iv ἔπαγ- 
ἀποχειμένων οὑρανίων ἀγαθῶν τοῖς ἀξίοις. 
δὲ τῆς εὐαγγελικχῆς ὁσιότητος οὐδὲν ἆπο- 


τὸν [gov καὶ τὸν αὐτὸν προθάλλονταιχκαὶ χαθυπογράφονται 


appellat, εί ipse plus proficiet, et subditos 
8 faciet. (In Auct. Duc. p. 645 E.) 

Aliter baec Nilus in epistolio ad &nilianum 
orem (n. 251) interpretatus, de utilitate 
cstimavit, quie in eum ipsum redundat, qui 
ecenset. Ait enim : « Ἐν xaxía προσώπου. 
ολομῶν, ἀγαθυνθήσεται χαρδία * » t&v. γὰρ 
ὑμεν xal πιχρανθῶμεν καθ ἑαυτῶν xtvou- 


gerumnosam , coutra vero deliciis affluentes et spa- 
tiosa lataque via progressos, qui nihil aliud, qua:n 
hanc vitam spectant, miseros appellat : ita ct sa- 
piens Ecclesiastes multo prius, qui luctuosis oceu- 
pationibus auimum addixerint cadem plane ratione 
honorat, et sapientes denominat, quod humans 
vitze faustos successus contemnant, et majore atque 
excelsiore animo sint, quam ut voluptatum illecc- 
bris et νι commodis capiantur , qui vero lztiti:e 
domos animo incolunt, eos ignominiz plenos (e- 
clarat atque dedecoris, quod vita stulte instituta , 
ohscenis corporis voluptatibus pecudum instar a! 
satietatem indulgeant , totamque bumanz vitae cu- 
ram impendere, nullam futura videantur, sancio- 
rum felicitate, et qux dignis promissa sunt, caele- 
stibus bonis neglectis. Qux» cum nihil abevangelica 
sanctitate dissentiant , simile plane atque idem vit:e 
institutum ob oculos ponunt nobisque describunt. 
Propterea utique adjecit rursum : 

βίον. ᾽Αμέλει τοίνυν αὖθις ἑἐπ- 


ένων πρὸς την sono) πρᾶξιν, πάντως ὅτι ἀγαθων- 
δήσεται 1$ Φυχὴ ἡμῶν τερποµένη xal ἀγαλλιωμέ.η 
τῷ χάλλει τῶν ἀρετῶν. ld est: «13 malo vultus, 
inquit Salomon , fiel bonum cor. » Quippe quia, εἰ 
conira nos ipsos, cum «d absurda [acta conrer- 
timur, succensuerimus, amaritudine quadam affecti ; 
bonus utique fict omnino animus noster, quem tiriw- 
tum. pulchritudo exhilarasdo delectabit. 
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sapientis super virum audientem carmen stultorum, 
quia sicut 903 spinarum sub olla , ila risus stulto- 
rum (59). 

Persequitur etiamnum quz inter se opposita 
protulit, ac scite mala a bouis sejungens, senten- 
tiam statuit veram, quod juvat bonum appellans, 
atque adeo quod in contrarium fertur, malum. Etsi 
enim dicendo : « super virum audientem carmen 
stultorum » , per comparationem quodammodo 
« bonum » appellare videtur, minime tamen prz- 


S. GREGORII AGRIGENTINI 
' $ VIII. 
170 VEss. 6-7. Bonum est audire increpationem A 
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᾽Αγαθὺν τὸ ἀχοὺσαι éxizígmcir σοφοῦ, ὑπὲρ 
ἄγδρα ἀχούσογτα ᾷἄσμα ἀφρόνων ' ὅτι ὡς φωνὴ 
τῶν ἁχαν θῶν ὑπὸ τὸγ «1έδητα, οὕτως ὁ Té Aoc τῶν 
ἀφρόνω». 

Τῶν ἀντιθετιχκῶς ἐχφερομένων ἐχόμενος Ev, 
πρεπόντως ἀποδιαστέλλει τῶν χειρόνων τὰ χρείττω, 
xat τίθησιν ἀληθῃ δόξαν, καὶ προσαγορεύει τὸ λυσιτι- 
λὲς ἀγαθὸν, καὶ κατὰ τὸ ἀχύλουθον τὸ ἀντιδιαστελλό- 
µενον πονηρόν. El γὰρ χαὶ δοχεῖ πως κατὰ σὺ. 
Χρισιν « τὸ ἀγαθὸν » ὀνομάζειν, Ev τῷ φάσχει, 
« ὑπὲρ ἄνδρα ἀκούοντα ἆσμα ἀφρόνων, » ἀλλ οὐχ 


ὡς ἀγαθοῦ xal τούτου παραλαμθανομµένου , τὴν 
« ὑπὲρ » τίθησι πρόθεσιν’ ἁλλ᾽ ὡς χατ᾽ αὐτὸ plv 
ἀγαθοῦ πεφυχυίας τῆς ἐπιτιμήσεως τοῦ σοφοῦ, πο. 
νηροῦ δὲ τοῦ ἄσματος τῶν ἀφρόνων, Τοῦτο μὲν γὰρ 
πρὸς πᾶσαν πέφνχε χαταθέλγειν ἡδυπάθειαν σαρ- 
xxv, χαταγοητεῦον τῶν ἀχονόντων τὰς ἀχοᾶς, xal 
παρασύρην xal χατασπῶν τὴν duynv εἰς τὰς ἆναι. 
ρετιχὰς xal φθαρτικὰς τῆς πρὸς θεὸν φερούσης 
ὁδοῦ πράξεις ἁτόπους. Ἐκείνη δὲ τούτων ἁπάντων 
ἀναστέλλει τοὺς λογισμοὺς, καὶ στυγητὰς xal φεν» 
στὰς ἡγεῖσθαι παρασχενάσει τὰς ἐμγαχθεῖς xal φιλ- 
Ἠδόνους χινῄσεις τοῦ σώματος. Τὸ ἆσμα τῶν ἁφρό- 
vov διαχεχυµένας moti. τὰς τῶν πεπυσµένων χαρ. 
δίας, χαὶ καταθηλύνει xal χκαταµαλακίζει τοὺς e 
γισμοὺς, xal πρὸς γέλωτας ἁτάχτους xal μεγαλο» 
φώνους μεταχαλεῖται vai διατίθησιν. Ἡ δὲ τοῦ oo 
φοῦ ἐπιτίμησις ἔμπαλιν αυστέλλει τῖς φυχῖς τὰς 
πιγῆσεις, καὶ χατανύσσει τὴν χαρδίαν, xal &axguam 
ῥοὰς ἀναπέμπειν εἰστηγεῖται διὰ τῶν ὀφθαλμῶν, 
Τοῦτο δὲ χατ᾽ αὐτὸ πέφυχεν ἀγαθὸν πάντως, ὡς ὀντ» 
σιφόρον καὶ σωστιχὸν, Exclvo δὲ πονηρὸν, ὡς βλα- 
πτικὸν τῆς σωτηρίας xal φθαρτιχόν. Διὰ τοῦτό gt 
σιν, € Ὅτι ὡς quy) τῶν ἀχανθῶν ὑπὸ τὸν λέδηται 
οὕτως ὁ γέλως ὁ τῶν ἀφρόνων. » Σημαντικὸς γὰρ 
ἐστιν ὁ τῶν ἀφρόνων γέλως τῆς προτούσης αὗτοῖς 
ἀπροσεξίας καὶ διαχεχυµένης καρδίας xai μηδαμῶς 
νηφούσης ἐν τοῖς ὀνησιφόροις xal σωστικοῖς, ὃν «pf 
πον ἐστὶ σημαντιχὴ xol τῶν ἀκανθῶν f$ φωνὴ xol 
τοῖς gut βλέπουσιν αὐτὰς Ex τοῦ µόνον τὸν φόφον 
ἀχούεσθα; τῆς σφῶν κατακαύσεως ' ὁ γὰρ ὀόφος 
αὐτῶν χαρακτηρίσει τῆς ὑποχειμένης Όλης τὸ εἶδος, 


positione illa « super» usus est, velut si etiam hoe 
latendum sit bonum; sed quod bona per se ipsa 
sit increpatio sapientis , carmen vero insipientium 
i; alum. Nam hoc quidem ad omnei mollitiem ac 
voluptatem pellicere solet, audientium fascinans 
aures, ei animum adducens ac pertrahens absurda 
ad facta , quz? a Deo avertunt , viamque ad eum. 
ferentem intercludunt. At vero illa istorum omnium 
cogitationes inhibet, ac incitatos libidinisque ple- 
nos corporis motus odio liabere, atque fuga dignos 
putare docet. Rursus carmen stultorum effusus 
nimium animos audientium facit, eteffeminat atque 
einollit cogitandi vim, ut immoderatos ament risus, 
ct insanis clamoribus delectentur. At contra sapien- 
tis increpalio animi motus comprimit, et corde 
stimulis puncto, ad lacrymarum fontes ex oculis 
ciendos adducit. Hoc porro per seipsum omnino 
bonum est, cum utilitatem afferat et salutem : illud 
vero malum, cum saluti adversetur, atque ad inter- 
itum trahat. Propterea. dixit : « Quia sicut. vox 
spinarum sub olla, ita risus stultorum. » Quippe 
risua stultorum iudex cst desidie, qux ipsis inhz- 
ret, et effusi animi ac niliil de iis laborantis, quz 
prodesse solent, ct saluti esse possunt : quemadmo- 
dum et spinarum sonitus iis quoque, qui eas mini- 
me vident, si strepitum duntaxat exaudiant, ipsas 
comburi significat. Nam strepitus earum subject 
materiz indicat speciem non minus, quam stulto- 
rum risus vel sine ulla alia cognitione ridentium 
dementiain. manifestat. Propterea 171 divinum 
item oraculum est : « Amictus hominis et gressus 
pedis et visus dentium aununtiabunt de eo (60). » χαθὼς 6 γέλως τῶν ἀφρόνων χαραχτηρίσει xal χωρὶὲ. 
Fit enim quodammodo, ut interiorem hominis μαβί- ἄλλης τινὸς διαγνώσεως τὴν τῶν γελώντων &Gvv- 
tum, mores scilicet cujusque et affectiones, externus D εσἰαν. Διὰ τοῦτο πάλιν τὸ λόγιον" « Στολιαμὸς àv 
quibusdam veluti figuris atque notisdesignet. Enim- — óp5; xat βήμα ποδὸς καὶ γέλως ὁδόντων ἀγγέλλουσι 
vero subjecit sapiens Ecclesiastes : τὰ περὶ αὑτοῦ. » Πέφυχε γάρ πως τὴν χατάστασυ 
τοῦ ἑντὺὸς ἀνθρώπου χαραχτηρίνειν ὁ ἔξωθεν ὡς διά τινων εἰχονικῶν χαρακτήρων xal σχημάτω» 
τῶν ἰδίων Ἠθῶν δηλονότι καὶ πινηµάτων. ᾽Αμέλει τοίνυν ἐπίγαγεν ὁ σοφὸς Ἐκχλησιαστής * 


$ IX. 


Vgns. 7-8. Etiam loc vanitas : quoniam calum- 
yia circumfert. sapientem , et. perdit cor. vigoris 
ejus (61). 


(59) Apud LÀX legitur ἀκούοντα ἆσμα, et desi- 
deratur ὅτι ante ὡς φωνή. 

(600) Ecclesiastic. xix, 27. sed apud LXX sic 
legimus, Στολισμὸς ἀνδρὸς καὶ Ὑέλως ὁδόντων xal 
Ρήματα ἀνθρώπου ἀναγγέλλει τὰ περὶ 29722. 


Kai y& τοῦτο µαταιότης * ὅτι ἡ συκοφαντ 
περιφἑρει σοφὀν, xal ἀπο.λ.1ύει τὴν καρδίαν ei 
τορίας αὐτοῦ. 


(61) Αι LXX habent τὴν καρδίαν εὐγενείας εὖ 
τοῦ, in exemploribus utique tantum , qua nux 
versamus : nam qua vidit llieronymus, etr 
νίας exhibebaut. 


IN ECCLESIASTEN. — LIB. VI. 


τις iv τούτοις ἀπορήσειε ἀόγος, 
ὡς καλῶς μὲν εἶπε καὶ πρησηχόντως µαταιό- 
v ἀφρόνων τὸν γέλωτα * µαταιότης yàp ὄν- 
dw ὡς µάτην γενόμενος, ἀλλ᾽ οὐχ im" ὀντ- 
ttv xal λυσιτελεῖ τὴν ἡδονιχὴν διάθεσιν τῆς 
ἑνδε:χνύμενος. Τί δήποτε δὲ περὶ συχοφαν- 
ιέσως διείληφε, τῆς τὸν σοφὸν περιγερούσης 
λυούσης τῆς χαρδίας αὐτοῦ τὴν tüzovíav; 
ικολουθίας ἔχεται τοῦτο μετὰ 15 φάναι, « Καὶ 
το µαταιότης ; » Περὶ τοῦ γέλωτος δηλαδη 
ῥρύνων, ὡς αἰτιολογικὴν ἀἁπόδοσιν προθἀλ- 
χαὶ εἰπεῖν, « "Οτι ἡ συχοφαντία περιφἑρει 
xai ἀπολλύει τὴν χαρδίαν εὐτονίας αὐτοῦ. » 
οχεῖ πως ἀσυνάρτητον εἶναι xal πόῤῥω τῆς 
Mac τῶν εἱρημένων. ᾿Αποχριθήσεται ἐὲ τῖς 
€ λόγος xai φῄσειεν * ὡς αἱ μυστιχα) θεω- 
V θεοπυεύστων Γραφῶν μυστιχωτέρας ἔχουσι 
ἑννοίας χαὶ τὰς ἁποδόσεις τῶν λόγων * xal διὰ 
μᾶλλον εὕρηται πᾶσαν ἀχολουθίαν τὸ προχεί- 
εποσῶζον. Εἰπὼν γὰρ, « Ὡς φωνὴ τῶν áxav- 
b τὸν λέθητα, οὕτως ὁ γέλως τῶν ἀφρόνων * 
τοῦτο ἁαταιότης ^ » xal διενθυμηθεὶς , ofa 
ὺς οἱ ταῖς ἀνθρωτίναις εὐετηρίαις xat χαρ- 
χαὶ φιλιδονίαις καὶ γε)ωτοποιοῖς θέαις xal 
ἐπουσίως ὑπενεχθέντες, xal μηδεμίαν φρον- 
θέµενοι τοῦ μέλλοντος αἱῶνος, ἀποθλέποντες 
hv σοφῶν ἀνθρώπων χατάστασιν xal τὴν má- 
ἰαθείας ἀνάμεστον ζωὴν xal πολιτείαν, xa- 
σιν αὐτῶν τῆς προσεκτιχωτέρας xal νη-α- 


ας xat πνευματιχῆς διαγωγῖς καὶ διατριθῆς. ϱ 


€ αὑτῶν χαταχέοντες ἀκρατεῖς, xal συχοβαν- 
ατάγοντες, xa δ,αθολὰς ῥαψῳδοῦντες , καὶ 
€. ὡς Μάτην τὰ μὲν ὁρώμενα παροορῶσι, χα) 
| βλεπομένην ζωὴν παραθλέπουσι’ τῶν οὐχ 
ων δὲ xai μὴ β)επομένων ἀντέχονται διὰ 
i» Χαὶ τἍτπχθοῦσι, xal λύπας καὶ θλίψεις xal 


Sic olim Gregorius Na/ianzenus, cum Athe- 
ianum novisset, et eum eo congressi S esset, 
n nihil abillo boni rripublicze causa speran- 
iultum. mali timendum, ex hahitu ejus as- 
te cognovit : O2ósvb; γὰρ, inquit, ἐδόχει 
ιμεῖου εἶναι χρηστοῦ, αὐχὴν ἁπαγῆς, ὤμοι 
ενοι xat ἀνασηχούμενοι, ὀφθαλμὺὸς σοθούµενος 
εφερόμενος xal μαν.χὸν ῥλέπων, πόδες ἁστα- 

χαὶ µετοχλάνοντες, μυχτὴρ ὕθριν πνέων 
Ριφ (όνησν , προσύπου σχτματισμοὶ χατα- 
" αὐτὸ φέροντές, Υέλωτες, ἀχρατεῖς τε 
ισµατώδεις, νεύσεις xal ἀνανεύσει; σὺν οὗ- 
T , λόγυς ἰἱστάμενος xol χοπτόµενος πνεύ- 
αυτήσεις ἅταχτοι χαὶ ἀσύνετοι, ἀποχρίσεις 
2ύτων ἀμείνους, ἀλλήλαις ἐπεμθαίνηυσαι xal 
εταθεῖς, οὐ τάξει προϊωῦσαι ταιδεύσεως. 
ὰ γαθ ἕχαστον γράφοιµ.’ ;, τοῦτον πρὸ τῶν 
ιθεασάµην, ὃν χαὶ ἐπὶ τῶν Έργων ἐγνώρισα. 
pot παρησάν τινες τῶν ττν,χαῦτα σωνόντων 
Μσάντων, οὐ χαλεπῶς ἂν ἐμαρτύρησαν. OE; 
ταῦτα ἐθεασάμην, εὐθὺς ἐφθεγξάμην, Οἷον 
| Ῥωμαίων τρέφει! xal πρ,αγορεύσας καὶ 
εΦὲ ὁόμαντις ἐμαυτοῦ κατευξάµενος. Id est: 
enim. mihi boni quidquam significare videban- 
iz minime firma, humeri agitali sublatique, 
agus εἰ oberrans ac furiosum quiddam in- 
pedes instabiles οἱ titubantes, nasus contu- 
spirans, cultus lineamenta »idicula idem si- 


9^8 


καὶ φή- A — Erit fortasse, qui ad hzc anceps haereat, ac 


dicat: Recte quidem ae merito risum stultorum 
appellavit vanitatem. Est enim revera vanitas, cum 
temere erumpat , neque illam animi voluptatem in 
re aliqua utili conducibilique positam ostendat. At 
cur illa protinus dc calumnia subtexuit, qua sapien- 
tem cireuimfert, et cordis ejus vigorem dissolvit (517)? 
Quo enim hzc pacto ab iis pendent, qua modo 
dixit, « Etiam hoc vanitas? » de risu nempe stul- 
torum locutus , quasi causam effectricem demon- 
strare velit, et addat : « Quoniam calumnia cir- 
cumfert sapientem, οἱ perdit cor vigoris ejus.» H»c 
nimirum haud 179 connexa videntur esse, et lon- 
ge ab iis abire, quie dicta sunt. At responsum liuic 
ex vero dabit, qui dicat, mysticas Litterarum divi- 
narum contemplationes iis esse verbis abditas, quie 
et ad intelligendum et ad interpretandum paulo 
difliciliora sint : itaque qui lioc noverit, inventu- 
rum, quam tota sibi sententia constet. Nam cum 
ait : « Sicut vox spinarum sub olla, ita risus stul- 
torum : etiam hoc vanitas (62), » illud quoque, ut 
par erat , animadvertit, qui humanas prosperitates 
secundasque res et jucunda spectacula ac suaves 
voces studiose consectantur, nec ullam futuri zvi 
curam suscipiunt, eosdem, cum ad sapientium viro- 
rum instituta oculos convertunt, οἱ vilam ecormn 
pudoris plenam vident , deridere tantam tamque 
impensam ac sobriam animi occupationem, εἰ 
convicia iu eos jacere nullo ludibrii modo , calum- 
niasque instruere ac dolos, dictitarc etiam , temere 
abiis, qu:e apparent negligi, et quam usurpant vitam 
eoutemni : quz vero. non apparent nec spectantur, 
ea fide presumi, eorumque causa :erumuosam duci 
vitam, el dolores, angustias, cruciatus optari in- 
utiles strenueque perferri, qnorum nihil profuturue 
iis sit, cum nulla futurorum bonoruim , qua spera- 


gqnificantia, risus protervi et. exastuantes, nutes. et 
renulus omni raiione carentes, sermo  heerens spiri - 
tuque intercisus, interrogationes. precipites el impe- 
rite, resnonsiones his nitilo meliores, alic in alius 
insultuntes, non autem graves εἰ constantes, nec eru- 
ditionis ordine progredientes. Quid singula describere 
opus esL? talem aute opera dispexi, qualem operibus 
postea cognovi. Quod si quidem ex iis, qui tum simul 
erant atque audiebant, nuuc mihi presto essent, haud 


D egre testarentur. Ad quos, ut hac. conspezi, statins 


his verbis usus sum : Quale llomanorum res alit ma- 
lum ! prefatus licet, ac mihi, ut alsus e.sem vales, 
imprecatus. (Orat. quaria adv. Julian.) 

(62) Non inultum ab bis abiit Amama, cum ill 
ad hunc locum ascripsit : « l:ee videtur esse ratio 
counexionis : Quia de stu'tis dixerat, vitandas co- 
rum blanditias οἱ quantumvis amanuni et suave 
vitae geuus, quod cum aliorum oppressione conjun- 
clum eat, subdit: Propterea te plane a toto vite 
genere stultorum revocatum velim, quia. si illos 
seetabere, iniquus quastus, quem illi sectantur, 
ut placidius. vivant, etiam sapientem insanum ef- 
ficict, et corruptela, mentem perdet. Sic Mercerus. 
Kimehius et alii aliter. Vide Mercerum. Sunt qu 
33 per sane, certe, reddunt , et nullam. hic esse cou- 
nexiouem volunt, ut solet fieri istis locis, ubi sem- 
tentiz οἱ proverbia congeruntur, ? 


9)3 S. GREGORII AGRIGENTINI Do 


vcrant, przainia inventuri sint. Enimvero dum hiec A 

insipientes garriunt, sepe qui sapiens esse videtur, 
cum ea crebro perpetuoque audiat, despondet ani- 

' mum, atque in virtutis studio et recte factis virilem 

constantiam ac robur remittit; tauquam qui ob 

stultorum contumelias gravi nimium tristitia ac do- 

lore oppressus fuerit. 


χαχοπαθείας ἀνονήτους üvÜarpoovtat xoi φέρουσι 
γενναίως, ἐξ ὧν οὐδὲν ὠφεληθήσονται, µηδεµίαν 
τῶν ἐλπιζομένων αὑτοῖς µελλόντων ἀγαθῶν εὑρή- 
σοντες ἁμοιθήν. Ταῦτα δὲ λεγόντων τῶν ἀφρόνων, ὁ 
σοφὺς εἶναι δοχῶν, ἀχούων ἀλλεπαλλήλως καὶ συν- 
εχῶς, πάσχει πολλάχις ἁγεννὲς πάθος, xal της ἆρ- 
ῥενωποῦ xapblac τὴν συντονίαν τὴν ἐπὶ τοῖς ἀγα- 


θοῖς xat σπουδαίοις ἔργοις καθυφίησιν" οἷα Of πληρωθεὶς ἀχθηδόνος xai λύπης ἐπὶ τῷ τῶν ἁς ρόνων 


ὀνειδισμῷ. 

Hinc enim cum Davide propheta in eos etiam 
questus prorumpit : « Ecce isti peccatores et abun- 
dantes in seculum obtinuerunt divitias ", » Et ite- 
rum : « Mei autem pene moti sunt pedes, pene effusi 
sunt gressus mei ; quia zelavi super peccatores, 
pacem peccatorui videus **. » Ac rursuim : « Usque- 
quo 173 peccatores, Domine, usquequo peccatores 
gloriabuntur : effabuntur et loquentur iniquitatem, 
loquentur omnes, qui operantur injustitiam *9? » 
Atque eliam cum Jeremia : « Quare via impiorum 
prosperatur ** ? » et cum athleta illo pietatis Jobo : 
« Gemens dimittam adversum eum eloquium meum, 
loquar in amaritudine animz me:e, et dicam Do- 
mino, Ne me impium 0666 doceas; et quare me sic 
judicasti * an bonum est tibi, si inique egero, quia 
repudiasti opera manuum mearum , et ad consilium 
impiorum animadvertisti? uum ut homo videt, tu 
despectas (63)? » | 

Hujusmodi ergo in sermones sapiente etiam 
prolapso ob instructas sibi a stultis calumnias et ϱ 
perpetuas eorumdem  obtrectationes et convicia οἱ 
ludibria; cum ille subinde ad se cito redeat, et su- 
pervenientibus ipsi facile, ut humana imbecillitas 
fert, cogitationibus, qux? virum non deceant , ani- 
mum item ac linguam ad gratiarum actionem rur- 
sum couvertat, atque ad laudem optimi Conditoris 
nostri Dci ac Domini, qui omnia divinitus ponderat,; 
et justia lance hominum res — amdiuistrat, sapien- 
tcr omnino atque utiliter; idcirco sapiens Ecclesia- 
sies subjecit protinus ; 


Πρόεισι γὰρ ἑντεῦθεν καὶ εἰς τὸ φάσχειν μετὲ 
τοῦ προφῆτου Aa6(b:« Ἰδου οὗτοι ἁμαρτωλοὶ καὶ 
εὐθηνοῦντες εἰς τὸν αἱῶνα, χατέσχον πλούτου”) 
xai πάλιν, € Ἐμοῦ δὲ παρὰ μικρὺν ἔσαλεύθησαν 
οἱ πόδες ' παρ᾽ ὀλίγον ἐξεχύθησαν τὰ ὃ.αθήματά 
µου * ὅτι ἑδήλωσα ἐπὶ τοῖς ἀνόμοις εἰρήνην ἆμαρ- 
τωλῶν θεωρῶν. » Καὶ πάλιν, « Ἔως πότε ἅμαρτω» 
λοὶ, Κύριε, ἕως πότε ἁμαρτωλοὶ χαυχήῄσονται * φθί- 
ξονται xal λαλήσουσιν ἁδιχκίαν * λαλῄσουσι’ πάντες 
οἱ ἐργαζόμενοι τὴν ἀνομίαν ; » Καὶ μέντοι xat μετὲ 
τοῦ Ἱερεμίου * « TL ὅτι ὁδὸς ἀσεθῶν εὐοδοῦται; » καὶ 
πάλιν μετὰ τοῦ ἀθλητοῦ τῆς εὐσεθείας Ἰώδ'. « Ec 
νων ἀφήσω ἐπ αὐτὸν τὰ ῥήματά μον” λαλῄσω ἃ 
πιχρίᾳ ψυχῆς συνεχόµενος, καὶ ἐρῶ πρὸς Κύριο; 
Μή µε ἀσεθεῖν δίδασχε * καὶ διὰ τί µε οὕτως ἔχρι- 
νας ; f] καλόν σοι, ἐὰν ἁδικήσω, ὅτι ἀπεῖπας ἔργα 
χειρῶν µου, βουλῇ δὲ ὑσεθῶν προσέσχες ; ἡ ὥστε 
ὁ βροτὸς ὁρᾷ, καθορᾷς ; » 

Πρὸς τοὺς τοιούτους οὖν λόγους ὑπενεχθέντος zl 
τοῦ σοφοῦ διὰ τὴν τῶν ἀφρόνων γενομένην εἰς absit 
συκοφαντίαν xal διαθολὴν συνεχῆ, xal τὸν κατεγέ» 
λωτα xai τὴν παροινίαν ᾿ εἶτα πάλιν θᾶττον gà 
ἑαυτὸν ἑπανιόντος, xal τῶν πρὸς μικρὸν ἑπανελθον- 
σῶν αὐτῷ ph προσηχουσῶν ἐνθυμήσεων LE άνθρω» 
πίντς µικροψυχίας, xaX πάλιν πρὸς εὐχάριστον αἴν 
νεσιν xat δοξολογίαν καὶ τὴν χαρδίαν xal τὴν γλῶτ- 
ταν κινῄσαντος τὴν πρὸς τὸν ἀγαθὸν ἡμῶν Ilocgtiy 
καὶ 8:bv καὶ Δεσπότην, τὸ τὰ πάντα θεοπρεκῶί 


παλαντεύοντα, xal δικαίᾳ τρυτάνῃ τὰ ἀνθρώκιάὰ 


πανσόφως διοικοῦντα xal συµφερόντως - ἁμέοωις 
ἐπήγαχεν ὁ σοφὸς Ἐκκλήσιαστής " 


ΑΧ. 


Vens. 9. Donum est novissimum sermonum super D Ἀγαθὴ ἑσχάτη «Ἰόγων ὑπὲρ ἀρχὴν αὐτοῦ. 


principium ejus. 

Sermones, qui primum ex bumana infirmitate , 
atque in ipsa mentis perturbatione adversus ,Deuin 
sypremum prolati sunt, ut ut a servo prodierint pio 
atque bencevolo, ac Domini tantum causas ignoran- 
té, si cum eo sermone compares, qui a sapiente 
scilicel sub finem pronuntiatus est, quique laudem 
continet et gratiarum actionem de omnibus, quae 
per orbem administrantur, hic utique multo melior 
εἰ couveniens ac consentaneus reperiatur. Nam qui 
revera sapiens sit, quidquid circa bominum vitam 
constitutum videat ac noscat, ita debet admittere , 


7 Psal. xxr , 15. ^ ibid. 9. *? Psal. xcii 9. 


Τῶν ἐξ ἀνθρωπίνης µικροφυχίας xas' ἀρχὰς xal 
τοῦ σάλου τῶν λογισμῶν προελθόντων λόγων pk 
τὸν ἐπὶ πάντων θεὸὺν, ἁγιοπρεπῶς μὲν xai Ux 
ἐὐγνώμονος οἰχέτου, τὰς αἰτίας δὲ οὗ γινώσκοντι 
τῶν ὑπὸ τοῦ Δεσπότου διοικουµένων “ὑπὸ τοῦ σοφοῦ 
δηλαδη προσαγορευθέντος fj ἐπ᾽ ἑσχάτων γινομέ 
τῶν λόγων εὐχαριστήριος αἴνεσις ὑπὲρ πάντων tr 
κατὰ χόσμον διοικουµένων, ἀγαθὴ μᾶλλον εὕρητα 
καὶ πρέπουσσ xal κατάλληλος. Ὁ γὰρ σοφὺς * 
ὄντι πᾶν ὃ βλέπει καὶ διαγινώσκει διοιχούµενον εἰς 
τὴν ἀνθρωπίνην ζωὴν, µετ᾽ εὐχαριστίας ὀφείλει αρ’ 


5ο Jerem. xu , 4. 


(65) Job x, 1 seqq. Se apud LXX legimus, ὅτι ἀπείπω ἔργα χειρῶν 002... 
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3. πρὺς Ἀνσιτελεστέραν ἑἐχδοχὴν αἰχμ- A ut et gratias agat, et judiciu addicto nibil. utilius 


ιαἱ διορίξειν. ᾽Αμέλει τοίνυν ἐπήγαγεν * 


habendum censeat (64). Jam vero addit : 


$ XI. 


μαχρόθυμος ὑπὲρ Oyndóv ανεύ- 
τῆς μακροῦυμίας κατόρθωμα xai τᾶς 
) προφητῶν xal τῶν πανευφήμων ümo- 
άλογος ταῖς ἀνωτάτω κχατεσἡμηνεν εὖ- 
4 μακρὸν ἂν εἴη πρὸς τὸ παρὸν ἀνελίτ- 
ἰαχειν. ᾽Αλλὰ vàp xai τὸν θεὸν αὐτὸν οἱ 
τχρόθυμον ὀνομάξουσι. Φησὶ γὰρ ὁ προ- 
ὑμ. «€ Κύριος µαχρόθυµος, xal µεγάλη 
τοῦ, xal ἁ)ῶον οὐκ ἀθωώσει Κύριος. » 
δὲ πῥώην ὁ προφήτης Δαθίδ"' « Ὁ θεὺς 
(ος καὶ ἰσχυρὺὸς xai µαχρόθυµος, xal μὴ 
ων καθ) ἑχάστην ἡμέραν. » Καὶ προσετι 
Μωῦσῆς ὁ θεοφάντωρ ε« Kuptog ὁ θεὺς 
€ xai πολυέλεος xai ἀληθινός. » El δὲ xa 
: ἱδιότητος εὕρηται ἔχων κατόρθωμα nd; 
τὴν μαχροθυμίαν χτησάµενος ' ἁραρότως 
ῥοσηχόντως καὶ νῦν φησιν ὁ σοφὸς Ἐκ- 
:* «4 Ἀγαθὺν µαχρόθυµος ὑπὲρ ὑψηλὸν 
» μιμητὴν τὸν τοιοῦτον τῆς θείας ἀγα- 
Y µαχροθυµίας παριστὰς ἀριδήλως * οὐμὶ 
ῥρισιν οὕτως ὀνομασθέντα « τοῦ ὑψηλοῦ 
τι, 2 κἂν οὕτω τὴν λέξιν διεσχηµάτισεν. 
» γὰρ «τῷ πνεύματι » voy τὸν ὑπεραι- 
X μετεωριζόμενον ταῖς ἰδίαις φλεγμοναῖς 
ς χα) τοῖς τῆς ὑπερηφανίας ἱστίοις ὑπερ- 
οὕντα τῶν ἀνθρωπίνων µέτρων, xal πάν; 
:οἱἰόμενον ἀφιέναι κατόπιν. 
b xa0' αὐτὸ πονηρόν ἐστιν ' ὥσπερ χαθ᾽ 
x&y ἀγαθὸν τὸ εἴναι µακρόθυµμον * τὰ δὲ 
ίωσιν ἄχραν τὴν ἀντίθεσιν ἔχοντα, τῇ συν- 
Ιόγων τὴν διαφορὰν ἀσύγχριτον ἔχουσιν. 
ιατὰ σύγχρισιν ἀγαθὸν ὠνόμασε τὸν µα- 
ἀλλ᾽ ὡς ἐν τοῖς ἄλλοις πᾶσι τοῖς προσ- 
Yo τῖς ἀντιθέσεως εἰρημένοις, οὕτω xal 
ῥντως οὗσαν ἀληθή δόξαν ἐπὶ τῷ paxpo- 
γγειλεν, ὡς ἔμπαλιν ἔπὶ « τὸν ὑψηλὸν 
τι,» τὴν ἑναντίαν ὀνομασίαν χατὰ τὸ προσ- 


174 Bonum est sapiens super excelsum animo. 


Eximium patientia propositum omnis et sancte- 
raum prophetarum et clarissimorum apostolorum 
chorus summis plane ornavit preconiis, qui lon- 
gum esset hoc loco explicare ac referre. Quin etiam 
Deum ipsum theologi patientem appellant. Naum 
enim propheta dixit : « Dominus patiens , el magna 
virtus ejus ; et mundaps non faciet innocentem Do- 


D minus *!, » Ac multo antea propheta David: « Deus 


judex justus et fortis et patiens, nec iram inducens 
per singulos dies **. » Tum et longe prius Moyses 
theologorum princeps : « Dominus Deus patiens ct 
multe misericordie et verax (65). » Jam si qui- 
cunque hominum patientiam sibi comparaverit, is 
proprietatem habere videtur, quz Deo ipsi conve- 
nit; apte nunc etiam congruenterque ail sapiens 
Ecclesiastes : « Bonum patiens super excelsum ani- 
mo ; » divine hunc bonitatis atque patientiz imi- 
tatorem non obscure constituens : pec tamen sic 
appellans ,. quasi cum eo comparet, quem « excel- 
sum animo » nominavit : esto, id dictio pra se 
ferre videatur. Nam hic « excelsus animo » est, 


6 qui animo elatus et superbia fastuque alta petens , 


velis quodammodo viam hominibus negatam te- 
nuisse sibi videlur, et unus czteros omnes post se 
reliquisse. 


Hoc vero ipsum pcr se malum cst; quemaimo- 
dum per se bonum est, esse patientem. Tum «uie 
inter se summam habent oppositionem, si confe- 
rantur , omnis comparatio discrimine tollitur. Non 
igitur patientem ex comparatione bonum appellavit , 
sed ut in reliquis omnibus, qu:e secundum quamdam 
oppositionis rationem efferre voluit, ita et nunc 
veram et solidam gloriam patienti attribuit; sic- 
ut e contrario appellationem adversam, 175 quie 
ex opposito judicio oritur ae subaudienda est, im- 


vov ἓν τῇ cuvaxolou0fser τῆς ἑναντίας D posuit illi, quem « excelsum animo » naminavit. 


«πέθειχε. Διὰ τοῦτο qrnol που Παῦλος ὁ 
ατολος * εΜὴ τὰ ὑψηλὰ φρονοῦντες, ἁλλά 
μνοῖς cuvazayóusvot. 2 Μαχρόθυμον δέ 
jJóv τὸν μὴ διὰ μικροψυχίαν ὑπερθάλλου- 
τοῖς τυχοῦσι µάτην παροργιζόµενον xal 
ϱεθηριωμένον xal πάσης ἁγριότητος πλή- 
νύμµενον * ἀλλ᾽ ἐπὶ μὲν τῶν ἀναφερομένων 
παροινιῶν xal πλημμελειῶν ὑπό τινων 
αττόνων, ἡ xal µεικόνων ἁποσώζοντα τὸ 
xoi μηδαμῶς παροξυνόµενον τοῖς τοιον- 


m 7,9. "' Psal. vu, 11. '* Ποπ. 


p perlinent illa Chrysostomi (in psal. 
il τοίνυν ἐν ἅπασι μὲν pt φιλονειχεῖν µαν- 
Θεοῦ τὴν διοίχησιν ' ἀμηχάνοις γὰρ φι- 
ν πράγµασι, xal σφόδρα ὑπερθδαίνουσι 
ιν χτιστήν, ld est: Non oportel ergo ni- 
tendere, ut in omnibus discas Dei ad mini- 


PaTROL. Gn. XCVIIL. 


Xi, 


Propterea ait quodam in loco Paulus magnus apo- 
stolus : « Non alta sapientes, sed bumilibus con: en- 
tientes *?, » Bonum autem appellat patientem, non 
qui ex nimia auimi imbecillitate, ob ea etiam, quae 
temere contingunt, ira accenditur, ac feriuos morcs 
οἱ agrestem plane ferociam ostentat: sed qui alio- 
rum contumeliis atque conviciis sive minorum sive 
majorum appetitus, pacatum servat animum, nec 
ullis earum rerum stimulis commovetur. Ceterum 
si quis se virum et honestum et veritatis studio- 
16. 
$tralionem : de rebus. enim immensis contendimus, 
eL quae creatram omuem naturam longe superant, 
63) Exod. xxxiv. 6. Αι LXX habent, Κύριος ὁ 


e. οἰχτίρμων, xai. ἑἐλεήμων , µαχούθυμος xal xo- 
λνέλεος καὶ ἀληθινὸς... par, νε 
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sum et Deo charum ac virtuti dedilum prestet , et A τοις. Ὅταν δέ τις ἄνθρωτος σπουδαῖος xai q.ait. 


quosdam viderit injusta loquentes atque. impia ad- 
versus summam Dei bonitatem ac majestatem, vel 
tyranuidem exercentes in pupillos el viduas et pau- 
peres, ac nullo jure et per vim proximum quemque 
rebus suis spoliantes : tum is profecto qua decet 
ira et indignatione succenseat , oportet, contra im- 
probos et veritatis adversarios ac mendacii con- 
86105. Sed enimvero singula considerare diligenter, 
el caute tam opera quam sermones perpendere 
eorum qui vitam nobiscum agunt, necesse est. 
nt neque superbiz vitio aut animi imbecillitate iis 
irascamur, qui nihil a pietate discesserunt; neque 
rursum taciti feramus et patienter eos toleremus , 
qui contrariam "vite rationem iniere . Sic enim 
mansuetudo nostra et patientia, sic ira etiam atque 
indignatio Domino et bono et justo hominumque 
amanti grata sine dubio futura est, nam hoc ipsum 
confirmans sapiens Ecclesiastes iis, quz sequuntur, 
adjecit protinus : 


cw ἀριδήλως. Touto γὰρ καὶ ἑμπεδῶν xal τοῖς ἑπομένοις ὁ σοφὸς Ἐκχλησιαστὴῆς ἁμέσως tr 


Ίγαγε ᾿ 


$ XI. 


VEns: 9. Ie. festinaveris in. spiritu. tuo. irasci; 
quia (uror in sinu stultorum requiescit (00). 

Idem enim id est, ac 8i diceret : Cave re levi de 
-causa indigneris, ac temere vel ex mentis superbia 
vel ex animi. imbecillitate iis suiccenscas , qui nihil 
alversus Deum. deliquerunt, aut quos in. crimen 
voluntate lapsos esse non constat. Quin etiam, quan- 
Lum fas est, cura, ut1 76 patiens sisatque iudulceus, 
cum iis etiam, qui minimis in rebus delinquunt : 
ct omui studio enitere , ut vir sis inausuetus atque 
magnanimus; ne le quoque sacrz Litter2e stultum 
appellent. Ait enim : « Quia furor in sinu stultorum 
requiesc t. ». Idcirco et Paulus magnus apostolus 
quodam in loco dicit: « Modestia vestra nota sit 
omnibus hominibus **. »llla euim rerum omnium 
tolerantia ac patierftia, quze rnodestiain. morum prz 
se fert. et affectionum tranquillitatem , quorum in 
anufis viget, in iis reginam doimninamque virtu- 
tuu omnium inesse testatur, prudentiam scilicet. 


Quamobrem oportet , ut qui pradentia regitur, is p 


ue improbis quidem et impiis οἱ avaris οἱ lhomicidis 
properantius succenseat, et. facile indignetur. At 
ubi nec auctoritate quidquam, nec mitioribus con- 
ciliis aut. ulla sacrarum Litterarum adhortatione 
deliniti:', in cadem illi voluntate se manere osten - 
dant, et emendationem respuere; tum vero juste 
wi atque indigualtonis acutiorem expediat gladium, 
quo callum obductum exscindat , οἱ animi duritiem 
ad medicorum rationes sanet : qui primum quidem 
wnctionibus quibusdam atque. malagmatis tumores 
ulnerum et iuflammationem mitigare conantur, et 
adsanitatem perducere. At cum imnorbus difficilis est, 
et leuiora. atque niolliora artis inedicamenta longe 
superat, tum severicribus quoque pbarmacis et 

^ Philipp. iv, à. 

(00) Αι LXX yaoez! ἀναπαύσεται. 


θης χαὶ 0εοφιλῆς xa φιλόκαλος θεάσηταί τινας ἀδι- 
χίας λαληῦντας καὶ βλασφηµίας εἰς τὸ ὕδας τῖς 
Όεοπρεποὺς ἀγαθότητος χαὶ μεγαλωσύντς, f χατα» 
δυναστεύοντας τῶν ὀρφανῶν καὶ τῶν χηρῶν xai τῶν 
πτωχῶν, καὶ τὰ τῶν πλησίων ἁἀφαιρουμένους χατὰ 
µόνην tupavvixty ἐξουσίαν xal κατὰ δυναστείαν» 
τηνιχαντα xal τὸν προσῄχοντα Ουμὸν xa τὴν ὃ- 
xalav ὀργὺν ἐξ ἀνάγχης χινεῖν ὀφείλει χατὰ τῶν 22- 
νηρευοµένων xal τῆς ἀληθείας ἀντιπάλων χαὶ συν 
ιστόρων τοῦ φεύδους. Xph τοίνυν ἐπὶ πᾶσι προς- 
έχειν ἀχριθῶς καὶ νήφειν τοῖς ἔργοις χαλλόγοις τῶν 
τὰς διατριδὰς μεθ) ἡμῶν ποιουµένων * xal µήτε ὃὺ 
ὑπερηφανείας ὄγχον 3) πάθος µιχροφυχίας παρορ]ί- 
ζεσθαι χατὰ τῶν μηδαμῶς ἠσεδηχότων  μητ οὗ 
πάλιν ἀνέχεσθαι χαὶ παρασιωπᾷν χαὶ μαχροθυμεῖν 
ἐπὶ τῶν τὰ xav ἑναντίωτιν ἐχφερόμενα δρώντων, 
Οὕτω γὰρ xa τὸ πρᾶον ἡμῶν καὶ µακρόθυµον, χεὶ 
μέντοι xat ὁ θυμὸς καὶ ἡ ópyh παρὰ τῷ ἀγαθῷ χα 
διχαἰῳ καὶ φιλανθρώπῳ Κυρίῳ τὴν ἀποδοχὲν Ec» 








































Μὴ σπεύσῃς ἑν πνεύματί σου τοῦ θυμοῦσθαι' 
ὅτι θυμιὸς ἐν κὀ.πῳ ἀςρόνων ἀναπαύεται. 

Μονονουχὶ γάρ φησ' ' Μηδαμῶς ἀνάσχου θυµο»- 
σθαι ῥᾳδίως xal παροργἰσεσθα: µάτην t£ ὑτερ- 
Ἠφάνου χαρδίας f, xat μικροψυχίας κατὰ τῶν prot 
εἰς θεὸν ὑσεθηχότων, f| τοσαύτῃ πλπμμελείᾳ xi 
ἐκούσιον γνώµην ἑαλωχκότων * ἁλλ᾽ ὅσον οἷόν ti ἔστι 
µαχρόθυµος εὑρέθητι xal συγγνωμονιχός, xs! πρὸς 
αὐτοὺς τοὺς τὰ ἑλάχιστα πληαμελοῦντας, 33V πάτὴ 
δυνάµει πρᾶος εὐκίσκου xal μεγαλόφυχος ἄνθρωτης” 
(va p χαὶ σὺ παρὰ τῆς θείας ΓραφΏς ἄφρων 5e 
μασθῇς. Φηοὶ γὰρ, « "Ott θυμὸς ἐν κόλπῳ &gpiwt 
ἀναταύξται. ) Διὰ τοῦτο φησί που καὶ Παῦλος ὁ μέ” 
γας ἁπόστολος * « Τὸ ἐπιειχὲς ὑμῶν γνωδίυ 
πᾶσιν ἀνθρώποις.» Ἡ yàp iv πᾶσιν ἀνοχὴ χαὶ με” 
χρυθυµία, τὴν ἐπιείκειαν ἑνδειχνυ μένη τῶν toov 13 
χαταστάσέεων τῆς φυχῖς, την ῥασιλιχωτάτην xal diy 
χυριωτάτην τῶν γενικῶν ἀρετῶν ἑνυπάρχευ τας 
τοιούτοις κηρύττει , δηλονότι τὴν φρόνησιν. "Dru 
προσέχε: τὸν ὑπὸ φρονήσεως ἰθυνόμενον, μτδὲ 
τοὺς ποντρευομένους xai δυσσεθεῖς xai πλεονέκτες 
καὶ µιαιφύνους, εὐχερῶς παροργίζεσθαι, xai θν” 
μοῦσθαι pablo; ἀλλ' ὅταν διὰ τῆς ἐπιειχεστέρες 
ἀξιώσεως xal συμθουλῆς, xal τῆς πραοτέρα; τῶν 
Γραςῶν εἰσηγήσεως οὐδεμίαν ἐχεῖνοι ματαθολὰν ἔτι 
δείχνυνται πρὸς τὸ χκρεῖττον * τηνιχαῦτα τὴν pin 
Ἱέραν τοῦ θυμοῦ xai τῆς διχαίας ὁργῆς pared 
ζεσθαι µάχαιραν εἰς ἑκτομὴν τῆς ἐχείνων ωρών 
καὶ λάξευσιν τῆς Αιθώδους καρδίας xarà cipit" 
στήµην τῶν lazpüv* ol πρότερον ἁλοφες 53 
καὶ μαλάἀγμασι τὰς οἰδῆσεις xol φλεγρον ο 
τραυμάτων καταπραῦνειν πειρῶνται xal 
πρὸς ῥῶσιν. Ὅταν δὲ χαλεπὺν τὸ πάθος él 
ὑπερθαίνη τὰς ἁπαλωτέρας xai πραοτέρε; αἱ κ 


κ 
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τῆς τέχντς, τότε χἐχρηνται xai τοῖς αὑστηροτέροις A igne et ferro utuntur, ne vim morbo ullam ad rc- 


ςαρμάχοις καὶ copi καὶ Sígev πρὸς ἀναίρεσιν τῆς 
τοῦ πάθους ἑπαναστάσεως. Elz3 φτσιν ὁ σοφὸς "Ex- 
χλησιαστής ' 


pullulandum relinquant. Ait deinde sapiens Eccle- 
siastes : 


& XIII. 


Mh εἴπῃς, Τί ἐγένετο; ὅτι αἱ ἡμέραι al πρὀ- 
τεραι ἆγαθαὶ ἧσα» ὑπὲρ ταύτας; ὅτι οὐκ ἐν co- 
φίᾳ ἐἑπηρώτῆσας περὶ τούτου. 

Τῶν χρόνων ὁ ποιητῆς xaX τῶν καιρῶν xal τῶν 
Σμερῶν χατὰ τὰ αὐτὰ xai ὡσαύτως ὑφίστασθαι τᾶ- 
σαν ἡμέραν xai πάντα χαιρὺν xai χρόνον διὰ τῆς 
Αλιαχῖς φορᾶς χαὶ κινήσεως ἠθουλήθη xal χέχριχε * 
xat κατ οὐδεμίαν ἑτερότητα χαὶ διαφορὰν εὑρεθή- 
σεταί τις ἡμέρα Τρ» αὑτῆς 7| τῆς μετ αὑτὴν, 6007 
ἦχεν εἰς γένεσιν καὶ φυσιχὴν ὕπαρξιν᾿ εἰ µή τις τῶν 
ἀνέμων τὰς βίας προθαλέσθαι θελήσειε xal τῶν τετ- 
τάρων καιρῶν, δι ὧν τὸν χύχλον τοῦ ἐνιαυτοῦ κατ 
ἀρχὰς ὁ Δημιουργὺς ἑστεφάνωσε τὴν ἑτερότητα xal 
«hv διαφοράν. Καχίας δὲ καὶ πονηρίας xai φαυλύ- 
κητος οὐδεμία πέφυχεν ἡμέρα ποιητιχἣ «5 παράπαν ' 
ἁλλ᾽ αἱ τῶν ἀνθρώπων προαιρέσεις παρυφἰστασθαι 
xai ταύτας διὰ τῆς ἰδίας ἀπροσεξίας xal ῥᾳστώνης 
παρασκευάζουσιν. Ei δὲ τοῦτο, πῶς ἀγαθὰς, ont, 
τὰς προτέρας ὀνομάζεις ἡμέρας ὑπὲρ τὰς ἑνεστώσας, 
τῆς ταυτότητος ὡὑσαύτως ἐπὶ πάσαις εὑρισχομένης ; 
Τοῦτο τοίνυν 02x £v σορίᾳ χατήγγειλας, ἀλλ ἐξ ἆφρο- 
αύνης εἶπας. Δέον μᾶλλον τῶν προγενεστέρων &v- 
θρώπων τὰς σπουδαίας xal φιλοχάλους προαιρέσεις 
κατασεμνύνειν, 3] τὸ ἔμπαλιν χαταµέμφεσθαι τῶν 
µισοχάλων xai φαύλων γνωμῶν τὸ ἄθουλον * χαὶ 
vob; μὲν ἀγαθοὺς xal σπουδαίους μµιμµεῖσθαι, τῶν 
φονηρῶν 65 xal φαύλων ἀπομαχρύνεσθαι πάντη τὰς 
ἑμφερείας ' Σμερῶν δὲ διαφορὰν μηζαμῶς xataY- 
χέλλειν, μηδὲ « προφασίζεσθα: προφάσεις ἓν ἆμαρ- 


Vrns. 10. Ne dixeris : Quid factum est ? quia dies 
priores crant boni super hos ? quippe non in sapientia 
interrogasti de hoc. 

Tenporum et tempestatum οἱ dierum auctor ad 
solis cursum ac motum ea, quam dedit, lege ct 
diem omnem et omnem tempestatem ac tempus per- 
petuo fluere voluit atque decrevit ; neque varietate 
ulla differre dies quilibet a priore aut a posteriore 
invenietur , quatenus in lucem venerit exactusque 


B sit; nisi quis ventorum objicere vim voluerit , et 


quatuor tempestatum varietatem atque discrimina, 
177 quibus Conditor ab initio anni cireulum co- 
ronavit. At nequitiz et. improbitatis pravitatisque 
effector dies nullus omnino est : sed hominum vo- 
luntates, ut hzc quoque exsisterent, negligentia sua 
ac desidia effecerunt. Qux si ita se habent, quomo- 
do, inquit, dies priores bonos appellas prz iis, qui 
nunc sunt, cum iidem omnes plane esse reperiantur? 
Profecto non ex sapientia hoc pronuntiasti, at ex 
stultitia locutus es (67). Hllüd referat magis, honesta 
majorum studia ac virtutes honore pzosequi , aut e 
contrario temeritatem pravarum mentium, quz vir- 
tutem aversantur, repreliendere : tim bonos hone- 
stosque imitari, improborum vero ct malorum 
omnem a se similitudinem detestari ; nullum deni- 
que dierum jactare discrimen , neque « excusare 
excusaljones in peccatis *5; » aut eorum, quie in uo- 
his sunt, et a nostris voluntatibus pendent, causas 
Jransferre ad inanima. Ait deinde : 


«laic * » χαὶ τῶν ἐφ᾽ ἡμῖν xal τῶν ἡμετέρων mpoatpéccoy ἁρτημένων τὰς αἰτίας ἀνατίθεσθαι τοῖς ἀφύ- 


qus. Εἶτά φησιν ᾿ 


6 XIV. 


Ἁγαθὴ σοφία μετὰ χ.Ἰηροδοσίας, καὶ περισ- 
σεία τοῖς θεωροῦσι τὸν ἤ-1ιον * ὅτι ἐν σκιζ αὐτῆς 
ἡ σοφία ὡς σχκιὰ τοῦ ἁργυρίου , καὶ περισσεία 
γνώσεως τῆς σοφίας ζωοποιήσει τὸν παρ᾽ αὐτῆς. 

᾽Αποςρηνάμενος πρὸ βραχέος , οὐκ ἐν σοφίᾳ φάναι 
τὸν ἀγαθὰς εἰπόντα τὰς προγενεστέρας ἡμέρας τῶν 
yuv* καὶ δείξας τῷ λόγῳ τῆς ἀντιδιαστολῆς, xal τινας 
εἶναι σοφοὺς ἀνθρώπους τοὺς τοῦτο ud, χαταγγἑλλον- 

55 Psal. cxr , ἆ. 


(67) Non aliter Basilius sive ejus nomine alius 
Beacio quis, proximus tamen corum temporum : uam 
Commentarium in lsaiam, qui Dasilio tribuitur, Basi- 

lii Magni non esse, Julianus Garnierus mihi omnino 
probavit. (Praef. 8$ 10) : non aliter, inquam, hiec 
ipsa Ecclesiast:e usurpans verba, omnem in homines 
' eulpam rejicit, si in pejus ruant, et annis succe- 
entibus deteriores fiant : quanquam dies. priores 
Bon eos interpretari. videtur, qui  antiqui'us 
fuerant, sed quos quisque primos vixerit. Sic enim 
(34 Is. cap. 1, n. 4) locutus est : Οὕτως οὖν ῥιώ- 
έωμεν ὡς µηδέποτε τὰ παρελθόντα χρείττονα εἶναι 
τῶν µε)λόντων 7] τῶν ἑνεστηχότων. Τοῦτο yàp xal 
6 Ἐχχλησιαστὶς ἁἀπαγορεύει - € Mi εἴπῃς ὅτι 
ἡμέραι αἱ πρότεραι ἀγαθαὶ σαν ὑπὲρ ταύτας ' 
ὅτι οὐκ ἓν σοφία ἑπηρώτησας περὶ τούτου. » "Lay 


Vgns. 11, 19. Bona esi sapientia cum hereditate 
et amplius videntibus solem : quia in umbra ejus 
sapientia, sicut umbra argenti, et abundantia. scien- 
tie sapientie vivificabit eun, qui ab ea (68). 

Prefatus modo, non ex sapientia Jocutum esse, 


D qui dixit, dies, qui ante nos (uerunt, bonos pre 


iis esse, qui nunc sunt; atque adco testatus, 
ut ipsa oppositionis fert ratio, quosdam etiam 


γὰρ αἱ προάγουσαι ἡμέραι βελτίους ὧσι τῶν μετὰ 
tasca, λεχθήσεται ὑμῖν, Τοσαῦτα ἐπάθετε εἰχῇ, 


. ἁμανρουμένων τῶν xaXov ὑπὸ τῆς ἓν τοῖς ὕστερο, 


ἁμολείας. Nempe : Ad hunc igitur modum vitam no- 
stram. instituamus, uL que preterierunt, nunquam 
prestantiora esse censeamus [uluris aut presentibus. 
Nam hoc Ecclesiastes quoque vetat, Ne dixeris quo- . 
niam dies priores boni erant pra his : quia non 
in sapientia interrogasti de hoc. Si enim qui pra- 
cesserunt dies meliores (uerint, merito nobis dicttur : 
Tanta passi estis frustra; bonis operibus vestris ad 
nihilum redactis, quod que secula sunt, neglexe- 
ritis. 

(68) Olymp. ὅτι ἐν σχιᾷ αὐτοῦ ἡ σοφία. . 


e € Qt6 - 
«oi3:: τοὺς παρ αὐτῆς. . 
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158 cssc sapientes homines, qui minime hoc affir- A τας μτδὶ τῶν ἀγύχων κατα γευδοµένους, Gztivz7s coU; 


ment, aut inanima culpantes, eos absolvaut, qui li- 
beram habent voluntatem, et quo maliut inclinandi 
arbitrium : addit nunc : « Dona est sapientia cum 
h:ereditate : » iis, qui supernam divinamque sapien- 
tiam nacti sunt, precepta tradens, ut. et alios om- 
nes edoceant, vanum nihil cogitare aut loqui, nec 
vitiatas ac tortuosas opiniones amplecti, el qu: 
nusquam sunt, sibi fingere : at recto animo natu- 


ram rerum contemplantes, veritati sincere 4ο mi-. 


nime fucate adhierere, et diebus omnibus gloriam 
Domino tribuere, qui dies universos pares con- 
stituit, quotquot hactenus exslitlere, et mensuram 
ils ordinemque praescripsit : tum nequo primos 
neque postremos distinctione inducta bonos appel- 


αὐτεξούσιον προαἰρεσιν ἔχοντας, xaX «hv ἐφ᾽ ἑχάτερα 
ῥοπὴν κεχτηµένους * νῦν φησι,« ΑἈγαθὴ σοφία us- 
τὰ γληρ,δοσίας " » εἰσηγούμενος τοὺς τῆς ἄνωθεν 
καὶ θείας καταξιωθέντας σορίας, καὶ πάντας ἄλλους 
διδάσχειν μὴ μάταια διενθυµεῖσθαι χαὶ λέγειν, μηδὲ 
τὰς ἐσφαλμένας xal χαμπύλας δόξας ὑπολαμδθάνειν 
καὶ τὰ ph ὄντα δοξάνειν ἁλλ ἐν εὐθύτητι χαρδίας 
πρὺς τὴν φύσιν τῶν πραγμάτων ἀποθλέποντας, ἔχε- 
σθαι τῆς ὄντως οὔσης ἁληθείας, καὶ δαξἀζειν μὲν 
ἐν πάσαις ταῖς ἡμέραις τὸν Κύριον τὸν ἐν ἰσότητι 


Ἱπάσας ὑποστήσαντα τὰς ἡμέρας, ὅσον ἦχεν εἰς Υέ- 


νεσιν xat φυσιχὴν ὕπαρξιν, καὶ τὸ µέτρον τῆς τάξεως 
xaX μήτε τὰς πρώην μήτε τὰς ἑσχάτας διιρηµένως: 
ἀγαθὰς ὀνομάνειν, ἀλλὰ πάσας ἁπλῶς, ὡς ἐξ ἀγα- 


lare, sed omnes simpliciter, tanquau ex boro pro- D 965 Υεγοννίας, xaY γινοµένας διὰ τῆς ἡλιαχτς qopi; 


fluentes, ct cursu solis ae 1nolu  circumscriptos : 
simul et virtutem et vitium ab humano arbitrio 
pendere, ac propterea tam pacatam serenamque 
hominum vitam, qsam tLurbuleutam eorumdem 
ac tumultuosam conditionem : ut virtutem magni 
facientes, improbitatem tanquam detestabilem aver- 
sentur. ) 
Qui igitur sapientiam a Deo accepit, non eam 
sibi uni attribuere debet ac circumscribere, sed 
veluti diligens quidam paterfamilias et liberorum 
amans, eam cateris quoque hominibus, quanta 
menti indita fuerit, singulis distribuere, ut mani- 
festo bona οἱ habeatur et nominetur. Naim. habere 
sapientiam, et hanc quasi liereditatem non trans- 
mittere ad alios, bonorum utique ioa. est, Nain 
qui lioc facit, similis est et plane comparandus ei, 
qui unum, quod acceperat, talentum ob segnitiem 
et ignaviam sub terra condidit. Qui vero eaim mul- 
tis aliis dividit et tanquam Hixreditatem tradit, il- 
lum imitatur, qui talenta quinque, quique duo ac- 
cepit, et sedulo lionestoque consilio lucrum corum 
auxit ac duplicavit. Quod sapiens Ecclesiastes si- 
gnificare cum vellet, ait : « Et amplius videntibus 
solem. » Qui enim datam sibi divinitus sapientiam 
dispertit, i bonum quoque acceptum amplilicat, 
talentum adaugens, quippe qui erudit multos, et 
dum plures eorum, qui solem hunc aspectabilem 
intuentur, ad veraà sententias et spiritalem vitam 


xai χινῄσεως * ἀρετὴν δὲ xai χαχίαν ἑτηρτῆσθαιτῆς 
ἀνθρωπίνης γνώμης, καὶ κατὰ τὸ ἁκόλουθον, εἰρη- 
ναίαν χαὶ γαληνιῶσαν χατάστασιν, χαὶ μέντοι xal 
ταραχώδη xai πολεμιχὴν πολιτείαν * ἵνα περὶ πλ. 
λοῦ ποιῶνται thv ἀρετὴν, φεύγωσι ὃξ τὴν χαχίαν 
ὡς στυγητέν. 


Ὅ τοίνυν ἐκ θεοῦ aoglav λαθὼν, ἠχιστα ταύπυ 
ὀφείλει διορίνειν καὶ περιγράφειν el; ἑαυτὸν xal 
µόνον, ἀλλ᾽ οἵόντις Φφιλότεχνος πατὴρ xal φιλόστορ- 
Y0:, διανέµειν αὑτὸν xal πᾶσιν ἄλλοις ἀνθρώτος 
ὅσον ἦχεν εἰς (νώμην, ἵνα λογίζοιτο καὶ χατονομά- 
ζοιτοσαφῶς ἀγαθή. Τὸ γὰρ ἔχειν σοφίαν, χαὶ μὴ χατε’ 
χληροδοτεῖν αὐτὴν καί τισινᾶἄλλοις, οὐχ ἔστι cOv dv 
θῶν. ᾿Απειχάζεται γὰρ ὁ τοιοῦτος xal προφανῶς U- 
ὠμοίωται τῷ λαθόντι τὸ Ev τάλαντον xa χαταχώσενι 
διὰ ῥᾳστώνης χαὶ ῥᾳθυμίας εἰς vv. '0 δὲ διανέµωι 
αὐτὴν καὶ καταχληροδοτῶν γαὶ πολλοῖς ἄλλοις, bout 
τῷ λαθόντι πέντε τάλαντα χαὶ τὰ δύο, xal διὰ φιλο- 
πόνου xal φιλοχάλου προαιρέσεως αὐξήσαντι χεὶ 
διπλασιάσαντι τὸ χέρδος αὐτῶν. "Üzep αἰνιττόμινς 
ὁ σοφὸς Ἐκκλησιαστὴς, εἶπε * « Καὶ περισαεία ταν 
θεωροῦοι τὸν ἥλιον. » 'O γὰρ χληροδοτῶν τὶν &- 
δοµένην αὑτῷ σοφίαν θεόθεν xal περισσε[ᾶν εἰς 9 
ἀγαθὸν ἀπεργάδεται, πολλαπλασιάνων τὸ τἆλαντου, 
ἅτε δὴ συνετίζων πολλοὺς, καὶ πρὸς ἀλτθεῖς δόξας 
xal πνευματικὰς καταστάσεις ἐφελχόμενος τῶν pit 
πόντων τὸν αἰσθητὸν fov τοῦτον, xal τὴν ὃν 


perducit, 179 simul Dei gloriam eorum salute p τοῦ θεοῦ àtà τῆς σφῶν σωτηρίας ἑπαύξων. 0ἴου Τά 


adauget. Nam velnti unibra quadam sive tegumento 
sapientie sue ab externorum captionibus tuelur, 
et ab astu. peccati atque. impiarum cogitationum 
immunes przstat. Et hoc utique sine controversia 
'est, quod addit : « Quia in umbra ejus sapientia, 
sicut umbra argenti ; » quemadmodum enim qui 
dona alleruut, et argentum dant iis a. quibus laedi 
possunt, vel periculum est ne lzedantur, vel aqui- 
bus captivi habentur et inmale. vexantur at pejora 
in dies metuunt, quasi umbra protecti, nequitie 
eorum stum evitaüt, et periculorum fluctus effu- 
giunt : sic et divin: sapientie distributio οἱ tan- 
quam hreditatis divisio, cum umbrie /iustar ab 
aiu protegat tentate. mentis et allicientium — vi- 


τινι σχιᾷ ἤτοι τῇ σχέπῃ τῆς σοφίας αὑτοῦ τῶν ἆλ 
λοφύλων ἑνθυμημάτων ἑξαιρεῖ, xal τοῦ καύσωνν 
ἀπολυτροῦται τῆς ἁμαρτίας, xal τῶν ἀσεδῶν bre 
µήσεων. Καὶ τοῦτό ἐστιν ἄρα σαφῶς ὃ η, 
« "Ost ἐν σχιᾷ αὐτῆς ἡ σοφία, ὡς σχιὰ τοῦ àv 
plou* » καθάπερ Υὰρ οἱ προσφέροντες δῶρα xal ἂν 
δόντες τὸ ἀργύριον τοῖς δυναµένοις καὶ πειρωµέ- 
vot; αὑτοὺς παραθλάπτειν, fj xai τατέχουσυ 9 
αἰχμαλώτους xai συνθλίδουσιν καὶ τὰ χείρω tpi 
απειλοῦσιν, ὡς ἐν σχιᾷ φύὐλαττόμενοι τοῦ χαύσων” 
τῆς xax(ac αὑτῶν ἐκλυτροῦνται, χαὶ τῶν πειρασμό 
διαβιδρἀσκουσι τὸ χλυδώνιον * οὕτω xal τῆς ΔΣ: 
σοφίας ἢ διανομὴ χαὶ χληροδοσία δίκην exi; f 
ρισχέπουφα τοῦ καύσωνος τών νηττῶν περα 
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καὶ τῆς ἁμαρτίας, τὰς σφῶν ἀπολυτροῦται Φνχὰς, A tiorum , animos corum servat ; nec solum, quot-. 


οὗ µόνον δὲ τῆς νοητῆς αἰχμαλωσίας ἁπαλλάττέι 
τοὺς µυσταγωγουµένους, ἀλλὰ καὶ τῆς αἱωνίου πα- 
ῥασκευάκει χαταξιωθῆναι ζωῆς. 

Τοῦτο γὰρ ἐσήμανεν ὁ σορὸς Ἐχχλησιαστὴς αὖθις 
εἰπών * « Καὶ περισσεία γνώσεως τῆς σοφίας ζωο- 
ποιἠσει «bv παρ᾽ αὐτῆς  » ἀντὶ τοῦ, χαθ᾽ ὅσον ἄν 
, fw Ev τῇ aogíg τῆς γνώσεως ποιῄσηται τὴν χλγρο- 

δοσίαν el; ἄλλους, χατὰ τοσοῦτον εὑρήσει ζωοποιού- 
ψενος ὑπ αὐτῆς xal τὸ πληθος τῶν μυσταγωγου- 
:µένων καὶ δξχομένων τῶν νοημάτων αὐτῆς τὸ κάλ- 
λος xai φῶς. Mt τοίνυν εἰς ἑαυτοὺς περιγράφωμεν, 
ol λαθόντες ὁπωσοῦν μΞ:ροὺ θείας πορίας thv τοῦ- 
του χάριν, ἁλλὰ παντὶ σθένει xaY πολλοῖς ἄλλοις 
χατακληροδοτεῖν αὐτῖν προθυμηθῶμεν, ἵνα μὴ 


τῷ λαθόντι τὸ ἓν τάλαντον ἀφομοιωθῶμεν, xay B 


πρὸς τὸ πῦρ τῆς Υεέννης παραπεμφθῶμεν * 
àXÀ ἔμπαλιν ἑοιχύτες εὑρεθῶμεν τοῖς τὰ δύο χαὶ 
4X πέντε τάλαντα λαθοῦσ., xal τὰ δξδομένα 
διπλασιάσασι ' χαὶ χαταξιωθῶμεν ἀχοῦσαι παρὰ τοῦ 
δικαίου χαὶ οιλανθρώπου Δεσπότου χαὶ vov xal κατὰ 
€hv ἡμέρᾳαν της τῶν Ρεθιωµένων ἀνταποδόσεως, 
« E5, 60226 ἀγαθὶ χαὶ πιστὲ, ἐπὶ ὀλίγα hi πιστὺς, 
ἐπὶ πολλῶν σε χαταστήσω, εἴσελθε εἰς τὴν χαρὰν 
τοῦ Κυρίου σου. » Τοιγαροῦν τῆς ἀχολούθου διανοίας 
ἐχόμενος ὁ σοφὸς Ἐκχλτσιαστῆς ἐπήγαγεχαί φησιν’ 


quot initiatos habet, a spiritali captivitate eximit, 
sed dignos quoque efficit, ut zterna vita po- 
tiantur. 

Nam hoc significavit sapiens Ecclesiastes, cum . 
rursum ait: « Et abundantia scienti: sapienti . 
vivificabit eum, qui ab ea (69) ; » id est, quo plus . 
scientie quis de sapientia sua tanquam kzredita- 
tem ad alios transinittet ;. eo majorem illius ope 
reviviscentem iaveniet multitudinem initiatorum , 
quos jlla scientize suze pulchritudine ac splendorc 
compleverit. Ne igitur, qui divinz sapientie douuu 
accepimus, quoeunque id molo. datum fuerit, no- 
Sira solum in commoda contrahamus, sed omni 
studio conemur, ut hareditatem ejus ad. multos 
alios prorogemus : quo minime illi similes, qui 
unum talentum accepit, gehenna ignem  effugia- 
mus ; atque iis potius comparandi videamur qui 
duo οἱ quinque talenta nacti, hec ipsa geminave- 
runt : itaque digni habeamur, qui et nuuc οἱ su- 
premo remunerationis die ab justo ac misericordc 
Domino audiamus: « Euge,serve bone et (idelis, 
quia super pauca fuisti fidelis, super multa te eon- 
stituam,  intr3 in gaudium Domini tui **,». Quare 
in connexo argumento perseverans sapiens Ecclc- 
siastes adjecit alque ait : 


$ XV. 
“1δε «à ποιήματα τοῦ 8600, ὅτι εἰς δυνἡσεται 6 180 Vens. 15. Vide opera Dei, quoniam quis 


tov κοσμῆσαι ὃν ἂν ὁ θΘεὸς διαστρένψῃ αὐτόν ; 

Κωμωδήσας τὸν ἁποφαινόμενον χαὶ δοξάζοντα τὰς 
προγενεστέρας ἡμέρας ἀγαθὰς εἶναι μᾶλλον τῶν νῦν, 
ὡς πασῶν ὄπγλονότι τὴν ταυτότητα τῆς ὑπάρξεως 
ἐχουσῶν παρὰ τῆς ἀγαθῆς τῶν ἁπάντων ποιητιχῆς 
αἰτίας, παραχελεύεται τοῖς ἐπαῖουσιν ἀποθλέφαι 
πρὸς τὴν ποικιλίαν τῶν τοῦ Θεοῦ ποιημάτων, xal 
παρεζξτάσαι xal διαγνῶναι σαφῶς, ὡς οὐδεὶς ἀνθρώ- 
Tus) δύναταί τι τῶν παρὰ τοῦ Δημιουργοῦ γεγονό- 
των 7) ψέλτιον ἀποφῆναι χαὶ χρείττονα ὑπὲρ ὃ πέ- 
quxev, 3] τὸ ἕμπαλιν χεῖρον. Ὡς οὖν τὸν ἑτερόφθαλ- 
μον 7| χωλὸν γεγονότα, xaX στρεθλὰς ἔχοντα βάσεις, 
καὶ τοῖς παραπλησίοις πάθεσιν εὑρισχομένους, καὶ 
πρὸς τὴν ἀρτιότητα καὶ τελείωσιν τῆς φύσεως ἑλλι- 
πῶς Έχοντας οὐδεὶς ἕτερος δὀνατα:, Τλῆν τοῦ motf- 
σαντος xal τὰ πάντα χατασχενάσαντος, ἀνακαλέ- 
σασθαι γαὶ μετοχετεῦσαι πρὸς τὴν φυσιχὴν τελειό- 
τητα xaY διόρθωσιν. οὕτως οὐδὲ τὰς τῆς αὐτῖς 
χαὶ μιᾶς ὑπάρξεως xa Υενέσεως δύναται διαιρεῖν, 
χαὶ τὰς ui» ἀγαθὰς, τὰς δὲ ποντρὰς ὀνομάζειν. 
Πᾶσα γὰρ ἡμέρα τὴν ἴσην ὑπόληψιν ἔχει καὶ tv 
αὑτην, ἀγαθὴ περυγυῖα παρὰ τοῦ ἀγαθου Ἀπμιουρ- 


5* Matth, xxv, 25. 


(69) Supple eum, qui ab. ea dives est, sive, ut. iü 
llebraicis, qui ea praeditus est, In. Vulgatis leges, 
Hoc awem plus habet eiuditio οἱ sapientia, quod 
ei/am tribuunt possessori suo. (Cap. vu, v. 15). 
Caeterum Noster ita. liic interpretari subinde vide- 
tur, ut eum qui ab να, nou. ipsum. sapientem. ve- 
teranum esse putet, sed eum, qui. hujus magziste- 
rie sapientiam tivo ediscit, et ab ea dives. fit. Ha- 
bet veo kac interpretatio acuisinis uon paru n, οἱ 


poterit adornare, quem Deus perverterit ipsum (70)? - 

Postquam cum perstrinxit, qui jactet atque opi- 
netur dies, qui ante nos fuerunt, iis meliores esse, 
qui nunc sunt, quod nempe a bona illa omnium 
eflectrice causa eamdem omnes originem οἱ natu- 


vam sortiantur: auditores jam cohortatur, ut ad 


divinorum operum varietatem oculos attollant, iis- 
que attente. consideratis, clare dignoscant, nemi- 
nem ex hominibus esse, qui de iis quidquam, quie 
3 conditore facta sunt, vel melius atque prastantius 
vel contra pejus reddere possit, Quemadmodum 
igitur qui altero oculo aut membro captus sit, vel 
plantas habeat distortas, quique similibus laborent 
corporis vitiis, οἱ membrorum integritate careant, 
alius lios nemo, prater cum, qui condidit ct o:n- 
nia constituit, ad naturalem perfectionem  emen- 
dationemque revocare ac transferre potest (11) ; sic 
nen qua ejusdem prorsus substantie ac nature 
sunt, dividere ullo modo valet, atque alios quidem 
dics bonos, alios malos denominare. Quilibet 
enim dies parem eaimmdenque habet ostimationeu, 
et bonus a bono Conditore atque Domino :;eque 


iis optime respondet, qui proxime prgecedunt. 

(70) Olymp. διαστρέγῃ αὐτὸν ἐν ἡμέρᾳ ἀγανω- 
σύνης. 

(74) Ex interpretatioue. Chaldaica suam hanc 
Noster expressit : Sic enim 8e habet iila Paraphra- 
sis : « Contemplare opus Dei el fortitudinem. ejus, 
qui fecit ciecum et clasdun, ut sint mirabilia iu 
seculo : quis eui e»t, qui poterit corrigere ununi 
ex iis, nisi Domirus mundi, qui. creavit cum ? « 
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prodiit. His, inquit, o mortales, omissis, qui- Α Υοῦ xai Δεσπότου * ταῦτα, Φησὶν, παρέντες, üv- 


cunque fiant res atque contingant, gratias Dco 
universi reddite ac meritas laudes : ut neque iis, 
qua bona videantur, tumidi elatique fastu. super- 
biatis, et magna cum aliorum contemptu jactetis ; 
neque iis, quae tristia apparent atque molesta, 
perculsi, ad ignobilem humilitatem et summam 
animi abjectionem recidatis. Utrumque enim in- 
decorum est, et cordato utique viro atque intelli- 
gente minime dignum. Idcirco subjecit : 


θρωποι, τὴν ἐπὶ πᾶσι τοῖς Yevovós: xat συµβαίΐνουσι 
πράγµασι th» εὐχάριστον ἀναπέμπετε τῷ θεῷ τῶν 
ὅλων δοξολογίαν χρεωστικῶς * xal μήτε τοῖς δοχοῦ- 
σι χρηστοῖς προσεξογχοῦσθε, καὶ πρὸς ὑπερηφάνειαν 
ἐπάρθητε xal μεγαλοῤῥημοσύνην καὶ χαταρρόνησιν, 
μήτε τοῖς ἀνιᾷν δοχοῦσι xaX λυπηροῖς πρὸς ἁγενῆ 
ταπειγότττα, καὶ πολλὴν ἀθυμίαν καρδίας κχαταθι- 


«θάξεσθε. Τούτων γὰρ ἑχάτερον ἀπρεπὲς καὶ διῖ- 


νοίας ἀνάσιον ἔμφρονος δηλονότι xat συνετῆς. Αμί- 
λει τοίνυν ἐπῆγαγεν * 


$ Xvl. 


181 Vrns. 14. In die bonitatis vive in bono, et p 


in die mali vide bonilatem : 
gruum huic (737. 

Diem bonitatis appellat tempus auris atque im- 
bribus placidis moderatisque teniperatum, qua 
terrze ad fruges ferendas prosint, et eorum, quz 
hominibus ad esum necessaria sunt, copiam gi- 
gnant : idemque pacatum et hostili incursione ac 
predationibus liberum. Contra vero diem mali 
tempus, quo contraria his dominari videamus, 
velut aeris intemperiem, aut penuriam aquarum 
aut pluvias ingentes nimium ae graves, aut bos- 
tium irruptiones ac latrocinia, atque his similia. 
Hortatur porro, nc prioribus sic efferamur, ut 
rationis ac mentis vim in desidiam relaxemus, et 
preclara boni intelligentisque judicii conditione 


vile eliam hoc con- 


posthabita, ab animi vigilantia atque a recto labo- C 


)um studio decidamus : sed ut non minori cura et 
consilia eadem bona et spem fidemque ac perfe- 
ciam charitatem erga summum Deum  tueaimur, 
bonitatem sectantes eam, quas illi omnino eharos, 
aut certe, quantum fieri potest, acceptos efficiat. 
Simili autem modo et in posterioribus hortatur, 
ut eaimdein vit» :quabilitatem servemus ac custo- 
diamus, nuuquam de virtutis gradu dejecti : nihil 
ut moleste feramus, aut mentem ad nefarias cogi- 
tationes οἱ noxios errores delabi patiamur : sed 
in his etiam, laudibus summo Deo tributis et gra- 
tiis actis, stabilitatem animi constantiamque prie- 
stemus. Nam si, inquit, eumdem afferes animuimn 
ad adversa atque contraria, scito et pro comperto 
habeto, contrariorum eventuum utrumque euindeie 
exitum planeque similem futurum, id est bonum : 
quod animum zque ad utrumque paratum habue- 
ris, οἱ tam secundarum rerum, quam adversarum 
occursu iminotum seinper, ac boni consilii propo- 
silique tenacem. Nam hoc indicavit, cum dixil : 
« Vide etiam hoc congruum huie, » pro. ratione 
seilicet humanze affectionis, cum ea etiam, qua ex 
adverso contingunt, bonum ad terininum eonsensu 
quodam 1382 concordiaque ferantur. Ait deinde 
Ecclesiastes : 


(13) Apud LXX legimus.... Ἐν ἀγαθῷ, xat l5: 


ἐν ἑ ιέρᾳ xaxlas, ios. Kai γεσυν τοὐτῳσυμφώνως τοῦ. 


"μένην τὸ σύνολον. 


ἀγαθῷ, xal 
[t6 xal rye 


Ἐν ἡ[ιέρᾳ ἁγαθωσύρης 6000 ἐν 
ἐν' ἡμέρᾳ xaxíac ἴδε ἀἁγαθωσύνι» * 
τοῦτο σύμφωνον τούτῳ. 

Τῆς ἀγαθωσύνης ἡμέραν τὸν χαιρὸὺν ὀνομάνει vh 
by τῇ εὐχρασίᾳ τῶν ἀέρων xal τῶν εἰρηνικῶν ὅμ- 
6ρων χαὶ συμµέτρων, xal πρὸς καρποφορίαν τῆς 
4*5 συμδαλλομένων, γαὶ της τῶν ἑδωδίμων τοῖς 
ἀνθρώποις εὐθηνίας πυιητικῶν * xal μέντοι τι 
δγώσεως καὶ ληΐσεως τῶν ἀλλοφύλων crap 
vov: ἡμέραν δὲ κακίας ἔμπαλιν τὸν Χαιρὸν shy 
διαγνωσθέντα τῶν τούτοις ἀντιχειμένων πλήρη’ 
οἷον ἀέρων δυσκρασίας 1| παντελοῦς ἀνομθρίας 1 
σφοδροτάτων καὶ καθ ὑπερθολὴν ὑετῶν. T] πολεμιχῶν 
καταδρομῶν καὶ λτῖσεων, xal τῶν τούτοις παρα 
πλησίων. Παρεγγυᾶται τοίνυν μήτε τοῖς προτέρος 
ἑπαίρεσθαι, καὶ πρὸς ῥᾳθύμίαν ὑποχαλᾷν τοὺς τς 
φυχῆς λογισμοὺς, καὶ χαταφρονεῖν τῆς ἀγαθης xi 
πρεπούσης λογικῆς καταστάσεως, χαλτῆς νηφούτή 
διανοίας χαὶ Φφιλοπόνου γνώμης κατολισθαένυ᾿ 
ἀλλ οὐδὲν ἧττον Ev ταυτότττ! διαµένειν σῶν üyalle 
ἐννοιῶν καὶ τῆς πρὸς τὸν ἐπὶ πάντων θεὺν ἑλπίδες 
xai πίστεως xal τελείχς ἀγάπης, xai ἀγαθωσύή 
τῆς πρὸς αὐτὸν εὐχρεστήσεως παντελοῦς ἡ xbv Ti 
τῆς γατὰ δύναμιν. Ὡσαύτως δὲ κάν τοῖς δευτέρ 
τὴν ἴσην καὶ τὴν αὐτὴν διατηρεῖν καὶ quii 
δ.ἀθεσιν καὶ χατάστασιν, καὶ μηδαμῶς τοῦ ἀγαθον 
παρεξίστασθαι * µῆτε μὴν ὀυσχεραίνειν, xol πρὸς i 
μὴ θέμις ἐνθυμήματα τῆς movroíag xai τοῦ qeu 
bou; χαταθιθάζεσθαι τὸν νοῦν συγχωρεῖν. AX ἓν 
ὑμνῳδίᾳ χαὶ δοξολογίᾳ xàv τούτοις τῇ πρὸς svi 
πάντων θεὸν zh χατάστηµα συντηρεῖν τῆς φυχμ» 
El γὰρ οὕτως δ-ατεθείης ὁπὶ τοῖς ἀντικειμένος x 
ἀντιθέτοις, ἴδε xal γνῶθι σαφῶς, ὣς ἑκατέρων ur? 
ἑναντίων συμθάσεων τὸ mípag ἑκάτερον σύμὸ 
εὕρηται, τουτέστιν ἀγαθὸν, διὰ τὸ τὴν καρό:αν ue 
ἑκατέροις διατἰθεσθαι χατὰ τὰ αὐτλ χαὶ ὡσαυῖντν 
καὶ οὔτε ταῖς τῶν ἀοχούντων χαροποιῶν, diss 
ταῖς τῶν AumrpOv συναντήσεσι τῆς ἀγαθῆί tv 
vola; καὶ δόξης καὶ καταστάσεως mapa 
Τοῦτο γὰρ ἐσήμανεν εἰποὶ 
« "lüs xai γε τοῦτο σύμφωνον τούτῳ, » τῇ ταν 
τὶς ἀνθρωτίνης διαθέσεως, εἰς ταυτὸν καὶ σύμφων' 
πέρας ἀγαθὸν συνιόντω» καὶ τῶν κατ ἑναντωῦ 
α,µθαινόντων. Εἶτά φησιν ὁ Ἐκκλησιαστί/΄ 


το ἑποίητεν ὁ θεὺς... Olymp. κσί v: τοῦτο 00209 


νο) τούτῳ ἐποίησεν ὁ θᾳ0ς, etc. 
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$XVI. —— 
εοίησεν ὁ Θεὸς περὶ «Ία.ιᾶς, ἵνα μὴ Α Vens. 15. Hoc fecit Deus ob loquelam, ut non. in- 


Ίπος ὀπίσω τούτου μηδέν. 

οἷον ; τὸ σύμφωνον Υίνεσθαι πέρας, xal 
i$ ἀγαθὸν xal µαχάριον ἐπὶ τῶν ἕναν- 
ειθέτων διὰ τῆς ἀγαθῖς διαθέσεως xal 
X χαὶ φιλοχάλου γνώμης xai mpoat- 
θεὸς ἐποίησεν ἑξουσίαν νρερᾶς χαὶ Xo- 
ie» δεδωκὼς τῷ ἀνθρώπῳ πρὸς τὸ πάντα 
Όντα τὴν ἑναντίαν ἐπιφέρεσθαι φύσιν, 
y καὶ µεταρυθµίζειν εἰς ἀγαθόν * ἵνα 
ες οἱ ἄνθρωποι τὸν ἀχατάληπτον πλοῦτον 
τοὺς ἀγαθότητος xal σοφίας, xal την 
αὐτῷ δοξολογίαν ἓν πᾶσι προσαναπἐμ- 
ἓν εὕρωσιν ἕτερον αἴτιον τοῦ βελτίονα 
) ἄνθρωπον διαµένοντα ταῖς ἀγαθαῖς ἓν- 
οιούυντα τὸ ἀγαθὸν, εἰ μῆ µόνην τὴν ἰδίαν 
ἣν λαθοῦσαν ἐκ θεοῦ τῆς ἐφ᾽ ἑκάτεμα 
ἑουσίαν xal δεσποτείαν. Τούτου χάριν 
ὃν ὁ Δτμιουργὸς κατεσχεύασεν, ἵνα ma- 
χαὶ λόγον xal σχοπὸν τῆς . προαιρετι- 
παὶ ῥοπῆς μηδὲν εὑρεθείη συµπαροµαρ- 
ῥαχολουθοῦν αἴτιον ἕτερον τῆς πρὸς τὸ 
μονῆς, ἡ tnc πρὸς τὸ χεῖρον µεταθολῆς. 
εξιὼν ὁ σοφὸὺς Ἐκκλησιαστὴς, καὶ συν- 
Ρυροτάτων νοημάτων ἡμῖν ὑφηγήσατο 
δως ἐπήγαγε; 


υεπίαί homo post hoc φμἰάφκαπι.. 

Hoc, inquit, at ecquam rem ? nempe ut. concors 
sit exitus, et bouus zeque ac beatus rerum contra- 
rium atque oppositarum terminus, boni utique 
consilii et ου] mentis honesteque voluntatis 
arbitrio (73). Condidit Deus intelligentis ac ratio- 
cinantis anima: potestatem, deditque homini, quo 
deducere et emendare in bonum: omnia posset, 
ea etiam, qux naturam afferre contrariam videren- 
tur : ut incompreliensibiles divin: bonitatis atque 
sapientiz thesauros enuntiando, et gratias Deo in 
omnibus, cum laude agendo, aliam homines cau- 
sam invenirent nullam, cur quisque, honam reti- 
nens mentem, ac quod bonum est przstaus, melior 


D üeret, quam unam propriam voluntatem, qu:e a Deo 


potestatem libertatemque accepit, υἱ se in quam 
vellet partem inclinaret. Hujus rei causa iiominem 
Conditor talem constituit, ut prater voluntarii con- 
silii ac propensionis terminum et rationem οἱ de- 
stinationem nulla olia reperiretur causa, qua vel 
perseverantis» ejus ad melius, vel mutationis in pe- 
jussocia esset ac comes. ITis jam delibatis, couscius 
sibi sapiens Ecclesiastes, 5ο pulcherrimarum sen- 
tentiarum. rationes nobis proposuisse, — adjecit 
protinus: 


8 XVIII. 
t εἶδον ἐν ἡμιέρᾳ |αταιότητός gov. C — VERS. 10. Omnia vidi in die vanitatis mea (11). 


xai τὰ πρότερον xol τὰ νῦν παρ᾽ ἐμοῦ 
ole νοεροῖς ὁὀφθαλμοῖς ἐθεώρησα, xal 
"p χρονικῷ διαστήµατι τῆς ἰδίας δια- 
κταιότητα γὰρ τὴν ἐν τῷ βίῳ τούτῳ Gov 
σεν, διὰ τὸ π,λντάραχον αὐτῆς καὶ πο- 
ον καὶ πολύθλιπτον. Εἶτά φησιν’ 


lJ cst, et quie prius οἱ qu& nunc à. me prolata . 
sunt, mentis oculis ipse spectavi, ac labente vite 
mee tempore 183 agnovi. Vanitatem enim, quai 
hic homines viiam ducimus, appellavit propter 
multas ejus perturbationes et angores et igritudi- 
nes. Tum ait : 


6 XIX. 


αιος ἀπο..1ύμενγος àv δικαίφ αὐτοῦ 
ἰσεθὴς uévror ἓν καχἰᾳ αὐτοῦ. 

'πολλοῦ ποιουµένους κατορθοῦν τὴν ἆλη- 
ην αἱ τῶν θείων Γραφῶν ἐξηγῆσεις χατ- 
^ μηδαμῶς ὑπεραίρεσθαι, xol κατὰ 
ὑπαυχενεῖν, καὶ δικχιοὺν ἑαυτοὺς χα) 
ν χατὰ τὸν Φαρισαῖον ἐχεῖνον τὸν εὖχα- 


ὑῃθεν Όμνους ἀναπέμποντα τῷ θεῷ xal. 


διὰ τὸ μτδαμῶς εἶναι χαθάπερ ἕνα τῶν 
ώπων, f, καὶ παραπλήσιον ἐκείνῳ τῷ τε- 
οὗ φησι τὸ τῆς σωτηρίας ἡμῶν Εὐιγγέ- 
δη οὗτος ὃσδιχαιωμένως, ἔπερἐχεῖνος. » 
τάντα τὰ τῶν ἀρετῶν εἴδη διαπράξωνταί 
pos τὸ ἄχρον ἀφίχωνται τῖς ὑπὸ θεοῦ 


viu, 14. 


1ο una est articuli hujus οἱ pre- 
tentia hoc mo:lo : Sicut eni n hanc, . sic 
eus, ul non inveniat liomo cotra eum ju- 
Bias (cap. vii, v. 15) ; qu:xe ad Symimaclii 
)nem accedunt quam iasime ; sic enim 
Καὶ γὰράνἀλογον τ/ ότου τοῦτο ἐποίησεν 
Ah εὑρεῖν ἄνθρωπον κατ’ αὐτῷ µέμγιν. 
Noster ηλ τὸ inde abire vi letur, etim 


Est justus periens in justo suo, el est impius nia- 
nens in malitia sua (15). 

Qui veram justitiam summo studio sibi comparare 
enituntur, his divinarum Litterarum exho:tatio- 
nes viam hauc esse inunitissimain ostendunt, si 


p nec fastu superbiant, nec alios despiciaut, nec se 


justos jaetent, et Pliariszei illius more commendent, 
qui laudes Deo tribuebat et gratias agebat, ου 
minime ipse esset quasi unus hominum  czetero- 
rum ; ae ne publicano quidem illi similis: de quo 
nempe ait salutis nostrx:e, Evangelium : € Descen- 
dit hic justificatus ρτ illo . » Tum postquau 
eiiam in omnibus se virtutum generibus exercue- 
rint, οἱ ad summum quoque justitie a Deo. pra- 


et ipse humanis a rebus vim omnem tollat, et erc- 
ptam homini peccanti excusationem contendat, ne 
criminum suorum causam vel in dies malos vel in 
aliud quidpiam externum atque. innocuum rojtcere 
posset. 

(743) Λι LXX habent, Σύμπαντα εἶδον ἓν ἡμέραις 
ματανντητός uoo. Oiympiodorus ἐν ἡμέρα. 

(725) A ἐμοῦ apii Olymp. desiderantur, 
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scriptae fastigium pervenerint, si demisse sentiant, A διορισθείσης δικαιοσύνης, ταπεινοφρονεῖν xai Mi- 


et ex monito item Evangelico dicant: « Serviinu- 
tiles sumus, quod debuimus facere, fecimus **. » 
Quod si quis ob recte facta supeibi:e aut eliam ar- 
rogantiz: morbo correptus fuerit, et animo elatus 
sihi jam propter virtutem magnus atque specta- 
bilis videatur ; is Domirio non solum minime ac- 
ceptus, sed etiam detestabilis (futurus est, atque 
ajeo penas daturus sempiternas. 

ldeirco Moyses, magnus ille theologus, ait : « Ju- 


ste quod justum est persequeris (76), » id est ter- 


miwis atque rationibus virtutis et justitie serva- 
tis : quod in justitia persequenda qui praestat, me- 
rito in Dei familiaritatem venit. At si justus sine 
hoc esse contendit, ingrata justitia ejus ας repu- 


ειν κατὰ τὴν εὐαγγελιχὴν αὖθις εἰσίγησιν, 
« Ἁχρεῖοι δοῦλοί ἐσμεν * ὃ ὀφείλομεν ποιησαι, v 
πο!ήκαμεν. » EL δέ τις τὸ δίχαιον δρῶν, ὑπερηφανίας 
ἡ χαὶ περιαυτίας πάθει κατασχεθῃ, xaY τοῖς τῆ: 
καρδίας ὑψώμασι λογίζοιτο μέγας τίς εἶναι xaT 
ἀρετὴν χαὶ περίοπτος * ἀπρόσδεκτος εὕρηται τῷ 
Κυρίῳ xa βδελυκτὺὸς, xal διὰ τοῦτο καὶ πρὸς ἁτ- 
ώλειαν παραπεμπόµενος τὴν αἰώνιον. 

Διὰ τοῦτό φησι” ὁ θεοφάντωρ Μωῦσῆς, « Διχαίως 
τὸ δίχαιον διώξεις, » τουτέστι μετὰ τῶν ὅρων xi 
λόγων τῆς ἀρετῆς καὶ τῆς δικαιοσ»νης * δὺ ὧν ες 
πράττων τὰ δίκαια, τὴν πρὸς τὸν Geby εὑρίσκει &- 
χαΐως οἰχείωσιν. Ei δὲ χωρὶς τούτων Óvoxs: sb. &- 
χαιον, ἁπαράδεχτον αὐτοῦ τὸ δίχαιον εὕρηται xai 


dianda videatur : ob eamque causam ipsum ju- D qsuxvóv. Καὶ τούτου χάριν ἀπόλλυσιν ἑαυτὸν b 


stili: opus perniciem illi potius afferat, quam sa- 
lutem. Divinum enim oraculum est: « Dominus 
superbis resistit, humilibus autem dat gratiam "*, » 
Adde quod virtutis ac justitiz ea ratio est, ut me- 
dium vitiorum sint atque utrinque reductum : ut 
si quis virtutem assequi conetur, nisi inter fines 
ejus incesserit, et-quam ipsa servat, mediam sine 
ulla declinatione 14 viam triverit ; simul atque 
in alterutram adjacentis przecipitii partem deflexe- 
Σέν in ignaviam aut in audaciam decidat, virtute, 
qua medium est, relicta, ac repente se ad perni- 
ciem magis quam ad salutem compulsum esse 
comperiat. Propterea rursum divine nos Littere 
admonent : « Ne declines ad dexteram, neque ad 
sinistram (77) : » sed via regia incede. Dexter: 
nempe atque sinistrz nomine adjacens vitium  de- 
signavit. Id vero in omni virtute spectari potest. 


Sic igitur : « Justus periens in justo suo » du- 
plici modo deprelienditur, quemadinodum nos cxi- 
stimavimus. Cum vero ait: « Etest impius maneus 
in malitia sua, » eum, qui infideliset piane atheus 
sit, diserte indicavit ; summa divine bonitatis pa- 
tientia atque lenitate abutentem, atque obstinato 
plerumque animo in impietatis opinionibus et ne- 
quitiz factis perseverantem : quem hic. impietatis 
ejus et nefariorum scelerum vindex poena non preuit, 
futuramque in vitam reservat, ut przesenti Dei patien- 
tia usus, ad veras sententias, et honestas — actiones 
poenitendo convertatur. Qui nisi ad meliorem fru- 
gem redierit, cum rerum iu vita gestarum merces 
euique sua tribuetur, defensione:n profecto nullam 
liabiturus est, ac judicio quod futurum est damna- 
tus, jure ac merito in gehennz ignem transmittetur. 
Neque enim omues impii in hac vita scelerum suo- 
rum subeunt poenas, neque rursus omnes judicio illi 
et senteutize reservantur : verum alii quidem et hie 
el futuro post ὤνο, alii autem illic tantum poenas 
persolvent, cum illa quisque eorum audierit : « Ces- 
savit impius omnis, qui nec justitiam didicerit, 


95 [uc. xvii, 10. 5 Jac. iv, 6. 


(10) Deuter. xvi, 20. At LXX. hahent. &i$15. 


6 Γραφή’ « ΜΗ ἐχχλίνης δεξιᾷ 


τούτῳ τὸ δικαίωµα, μᾶλλον f| σώςει. Φησὶ γάρπο 
σὺ λόχιον: «€ Κύριος ὑπερηφάνοις ἀντιτάσσεταὴν τὰ” 
πεινοῖς δὲ δίδωσι χάριν. » Ἡ καὶ ἄλλως" Της ágt- 
vf; xal τῆς δικαιοσύνης ὁ λόγος µεσότης ἐστὶ sh 
ἐφ᾽ ἑκάτερα παρεκτροπὴν παρεκκλίνων * οἵον πει 
ρᾶταί τις χατορθοῦν τὴν ἀνδρείχν, εἰ uh στοιχοίη 
τοῖς ὅροις αὐτῆς, xat τῆς µεσότητος τῆς χα: αὐτὴν 
ἐχόμενο:, ἀπαρέγχλιτος εὑρεθείη, ἁλιὰ πρὺς tij 
παρακειµένην ἑχατέρωθεν κατολισθήσει μετάπτωση, 
πρὸς δειλίαν f; θρασύτητα παρεμπέση, st apis 
ἔτις ἐστιν dj µεσότης, καταλιπὼν, χαὶ bà 10719 
λανθάνων εὑρεθήσετα:. πρὺς ἀπώλειαν μᾶλλον f| ce 
Τούτου χάριν αὖθις ἡ θεα 
$ ἀριστερᾶ,» X 
ὁδῷ βασιλικῇ βάδιζε. Διὰ Υὰρ τοῦ ἀριστερον " 
μέντοι xat τοῦ δεξιοῦ 5v παρακοιμένην y 
ἐσήμανε. Τὸ αὐτὸ δὲ χἀπὶ πάσης dpests (edu 
πᾶς ὁ βουλόμενος. 
Οὕτω μὲν οὖν, « ὁ δίχαιος ἀπολλῦμενος ty Quail 
αὐτοῦ » χατείληπται διττῶς, ὡς ἡμεῖς ὑπειλήφαμον 
Εἰπὼν δὲ, «Καὶ ἔστιν ἀσεδῆς µένων ἐν χαχα 20902, 
τὸν ἄπιστον καὶ παντελῶς ἄθξον ἀριδήλως d 
ve v: ὃς ἀνοχῆς καὶ µακροθυµίας πολλῖις ἁ πολαύων » 
p τῆς 0εοπρεποὺς ἀγαθότττος ἐπιπλεῖον xa:aopor 
καὶ προσµένει ταῖς ὑπολήγεσι της ἀσεθείας xa ταῖς 
πράξεσιν τῆς καχίας͵ οὗ δίχας εἰσπραττόμανος ivesle 
τῶν ἀσεθημάτων αὐτοῦ καὶ xaxos: pa yv, μάτων ον 
μιενόµενος πρὺς την μέλλουσαν δίκτν ^ ἵνα καὶ διὰ tig 


τηρίἰαν συνωθισθείς. 


D ἐνταῦθα μακροθυμίας ἀλλοιωθῇ 0x μετανοίας πρὸ 


τὰς ἀληθεῖς δύςας xai τὰς σπουδαίας πράναις. * 
εἰ μὴ µεταθλτθῇ πρὸς τὸ αχρεῖστον, ἀναπολόγητος Τε’ 
νηται παντελῶς ἐν τῇ τῶν βεθιωµένων ἀνταποόον, 
καὶ διὰ vig πρὺς τὸ μέλλον δίκης xa κατααρίσ» 
δικαίως παραπεμφθῇ xai προσηχόντως εἰς ue 
τὶς γεέννης " οὐδὲ γὰρ πάντες οἱ ἀσεθεῖς xat 
παρόντα βίον εἰσπράττοντα: τὰ τῆς ἰδίας χ11150 
οὐδὲ πάντες ἐχεῖ ταμιεύονται πάλιν * ἁλλ d " 
yàp κἀνταῦθα καὶ πρὸς τὸ µέλλον, οἱ δὲ μόνου u 

τίσουσι δίκην, ὅταν ἔχαστος αὐτῶν ἀκούσῃν €U7 
παυτπι ὁ ἀσεθὴς πᾶς, ὃς οὗ uh µάθῃ PET MI 


(77) Prov. 1v, 37. Apud LXX desunt cate 
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hüecav οὗ ui moto. ΑἉρθήτῳ ὁ ἆσξ- A nec veritatem iu. teria fecerit : auferatur. impius, 


| thv δόξαν Κυρίου. Rop:s , ὑψπλός 
χαὶ οὐχ ἔδεισαν 'γνόντες δὲ αἰσχυν- 
μὲν γὰρ πεπαῦσθαι τὸν ἁσεέη τοῦ 
ιοσύνην ἐπὶ τῆς γῆς, τὸ µένειν ἓν 
| δηλοῖ, χατὰ τὸν σοφὸν 'Exxino:a- 
Ἀρθήτω ὁ ἀσεβῆς, ἵνα μὴ ἴδῃ τὴν 
» χαὶ τὰ ἐφεξῆς, τὴν ἀπύόφασιν ση: 
ρίξουσαν αὐτοὺς κατὰ τὴν μέλλουσαν 
UV πιστών χληρουχίας. 
χαιος ἑλέγχεται xávrauUa πολλάχις 
5 ἀπ αὐτοῦ τοῦ πάντα Οεοπρετεῖ 
τεύοντος, ἠνίχάὰ, χαθὼς ἔφθημεν ci- 
ιεθῇ τῷ πάθει ττς ὑπερηφανίας ? 
» Ἡ πέρα τῆς xav! ἀρετὶν µεσότητος 
αρασιωπώµενος εἰς πειρασμοὺς παρ- 
ὶ ποικίλας καὶ παντοδακὰς θλίψεις : 
xal διὰ ταπεινοφροαύνης ἑξευμενί- 
bv ἀεσπότην xai Κύριον, κάν τῷ παρ- 
τῷ µέλλοντι τῇ, καταδίχην εὑρίέσχει 
αν. Ὡσαύτως γε μὴν καὶ τὸ εἴρη- 
 ἀσεθοῦς ἤγουν ἀπίστου διξσάφησε 
ὁ λόγος. Παρεμπεδῶν δὲ τὸν τοιαύτην 
| σορὸς Ἐκκλησιασιὺς ἀμέσως ἑἐπ- 


6 XX. 


Ιέκαιος πο.ὺ, xal μὴ coglitov πε- C 


τε éxzAaync. Mi) ἀσεέήσῃς ποὺ, 
σχ.ληρὸς, Ίνα j| ἁποθάνῃς ἑν οὗ 
ῥωνα τοῖς προσεχῶς εἱρτμένοις εἰσὶν, 
ευσε TL; ἀλτηθείας ὁ λόγος xaX τὴν 
ἀρετὴν µεσότητος παρεκτρυπὴν xal 
xaX πολλῷ δὲ μᾶλλὺν τὸν χατορθοῦντα 
ηδαμῶς ὑπεραίρεσθαι xai περιαυτίαν 
καὶ μετριοφρονεῖν, xal μᾶλλον χατ- 
9, κατὰ τὸ γεγραμμένον᾽ « Ὅτσον pé- 
τον ταπεινοὺ σεαυτὸν, καὶ ἔἕναντι Ko- 
| σου εὑρήσεις χάριν » xol πάλιν, 
πρωτολογἰα ἑαυτοῦ κατήγορος * » τοι- 
JV φησι «€ Μῆ Υίνου δίχαιος πολύ: 
t γὰρ ph παρ ἑτέρῳ τῶν τῆς διχαιο- 
ροθαΐνειν, μηδὲ τῆς κατ ἀρετὺν µε- 


1, 11. 


xvi, 10. Sed apud LXX legimus , 
»6ace6f;. []ᾶς, ὃς οὗ μὴ μάθη 6:- 
A τὶς Ye. ἀλήθειαν οὗ pi] noci 
εχυνθήσονται. 

it, 13. Sed apud. LXX scriptum est, 
1. τοσηύτῳ ταπεινοῦ σεαυτὸν, καὶ ἕναν - 
ρῇσεις χάριν. 

re Gregorius Naziaezenus αἱ) /— lioc 
iasta dictum : T5. γὰρ αὔτὸ καὶ περὶ 
Y περὶ σορίαν πά(-ος, θεριλόττς πξρὶ 
yov, ES: τοῦ χαλου καὶ tt; ἀρετῖς δι 
πτουσχ. f] καὶ τὸ ἐνδέον xai τὸ ὑπ:ρ- 
ig λυμαϊνεται, ὥσπερ xal τῷ κανόνι 
ὑφαίρξαις. Μηδεὶς οὖν ἔστω πλέον $$ 
ιοφὸς, μπὸξ τον νόµου νομιώτέρες, 
µτερος τοῦ QUIS, un^ τοῦ X19. 


ue videat gloriam Domini. Domine, excelsum est 
brachium tuum, et non cognoverunt :. qui autem 
novere, confundantur (78). » Nam cessasse impiutin 
ne justitiam in terra disceret, idem cest ac « mia- 
nere in malitia sua, » ut loquitur sapiens Eeelc- 
siastes : illud vero : « Auferatur impius, ne videat 
gloriam Domini, » et qux deiniceps, supremam 
seutentiam significant, αι in. futuro judicio im- 
pios a fidelium haereditate excludet. 

Enimvero justas s:epe hie etiaui coercetur, 485 
silentio nempe ab eo praeteritus, qui omnia lance 
justissima ponderat, quandocunque, ut paulo ante 
dicebamus, superbie aut arrogantia quoque morbo 
correptus fuerit, sive ullra. virtutis medium pro- 
cesserit : utque pr:eteritus est, in tentationes incidit 
cl vaiia$ omnis gcneris zegritudines : ac nisi re- 
sipuerit, οἱ misericordem fiegem ac. Dominum de 
missione placaverit, et in hac vita et in futura 
damuationem atque exitium inveniat. Eodem certe 
modo id etiam, quod de impio sive infuleli dictum 
est, sermo veritatis exposuit. Atque | interpretatio- 
uem bujusmodi sapiens quoque Ecelesiastes ου” 
lirmans, adjecit protinus : 


Vens. 17. Noli esse justus multum, et noli atgu- 
mentari plusquam oportet, ne quando obstupescas. Ne 
impie agas multum, et noli esse durus, ne moriaris 
in lempore non tuo. 

[lec iis respondent qux modo dicta sunt, in 
quibus sermo veritatis praescripsit ne quisquaui 
a virtutis medio recedat atque deflectat : multoque 
magis ne qui justitiam profitetur, animos tollat, 
et arroganti:e laboret vitio; sed ut modestiam 
amet, ae se ipsum potius accuset, juxtz id, quod 
scriptum est : « Quantuin magnus es, tantum hu- 
milia te ipsum, et coram Domino Deo invenies 
gratiam (79). » Ac rursum : «Justus prior est 
accusator sui 66, » ltaque οἱ hic ait: « Noli esse 
justus multum (80). » Colortatur enim, ne alte- 
rum e justiti2 terminis transgrediamur, neve a 
virtutis nedio deflectentes, ad malitiam recidamus. 


εὐθύτερας, μηδὲ τῖς ἑντολής ὑψηλότερο-, "Eazat δὲ 
τοῦτο πῶς; ἐὰν εἰδῶμεν γόσμον, xol ἑπαινώμεν 
φύσεως νόμον, xai ἐπώμεθα 2570. xax gt, ἀτ'μᾶςω- 
μεν εὐταξία», Nempe : Pur etenim jusiitie atque δα» 
pientie detrimentum. affert acris taii in actione quam 
in sermone impetus animi, a bono nempe et a vir!utc 
propter excessum excidens. Hanc enim defectus et ex- 
cessus pera'que labe[actant, non secus ac. requlum 
additio aliqua aut. subiraciio. Nemo igitur sapien- 
tior sit, quam conveniat, nec lege exaclior, nec luce 
splendidior, nec uorma rectior, nec precepto divino 
sablimior. 1d vero qua tandem ratioue conscquemur ? 
nempe si modesti et compositi esse curemus, nglurea 
l«ces. comprobemus, rationem ducem sequamur, ore 
cit eb. disciplinam non. asperueiur. (Orat. 26.) 
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comprobatur, quod ait: «€ Comedere mel multum, 
non bonum est(81): ) manifesto nos edocens, sua- 
vissimam rerum vírtutem non sine modo et ordine 
appetendam. 

Quod autem ait: « Ft noli argumentari. plus 
quam oportet, » vehementiores contentiones atque 
perquisitiones sine dubio prohibet tam de iis, qux 
in mundi initio condita spectamus, quam quie in 
vita contingunt, quod inutiles ez? sint οἱ supervaca- 
ne, nec bonum ad exitum tendant. Nam quid 
homini prodest, eniti omni cura εἰ conari, ut asse- 
quatur, quot stadiis terrze ambitus et mensura con- 
liciatur, vel quot partes ceelestem, qua circumvol- 
vitur, molem distinguant, quemadmodum qui 
superlluam et vanam astrologiam exercent, dividere 
ac emere enumerare aggressi sunt. πο igitur 
investigare curiosius perinde habetur, atque homi- 


nem argumentari plusquam oportet, quod nihil inde - 


ulilitatis ferat ac commodi : nec minus scrutari 
diligentius atque perquirere, cur. pietatis alumni 
inopia laborent, οἱ divin: justitiie. cultores vim 
alienam non effugiant, οἱ periculis quamplurimis 
atque calamitatibus omnis generis objecti sint: 
mali autem atque impii homines opibus affluant, 
et vitam plerumque incolumem planeque inuoxiam 
traducant. In his quippe omnibus grati? agendae 
sunt bono auctori et sapienti omnium moderatori, 
nec investigandum quidquam ex his aut studiosius 
tentandum, tanquam inutile ac. superfluum. Nam 
Si hujusmodi meditationibus te, 0 mortalis, addi- 
xeris, ac fines virtutis transgressus fueris, cave, 
ne aliquando in verba malitiz declines, atque ad 
vitii recidas viam. 


Quod vero dicit: « Ne impie agas multum, οἱ 
noli esse durus, ne moriaris in tempore uoa tuo,» 
apertam cohortationem continet, ne vitam nostram 
in impiis atque indecoris de Dco qu:estionibus 
insumamus, neve obduratum animum habeamus, 
ac mutationis conversienisque in melius omnino 
.mpatientem, neve tempus ullum vel in rapinis vel 
in avaritia sordibus vel in pupillorum ac viduarum 
tyrannica vexatione impendamus : ut ne, inquit, 
Dominum Deum tuum acrius ad 187 iram a te 
incitatum exinde sentias, et angelum ille tibi tane 
quam przceps fulmen immittat, atque alieno plane 
tempore vitam auferat. Nam hoc et David propheta 
confirinat cum ait: « Viri sanguinum ac dolosi 
non dimidiabunt dies suos (823). » lta subjecit 
illieo : 
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xaAÀbvy, » τὴν γλυχυτάτην ἀρξτ 
τεταγμένως μετᾳδ.ώχειν σαφῶς εἰστγούμενος. 

"0 δέ φησι’ 
περιεργοτέρας 


δὲν τέλος ἀγαθὸν καταντώσας. Tl Υὰρ ὄφελός ἐστι 


τῷ ἀνθρώπῳ τὸ δι ἀκριθείας πολυπραγμονεῖν κάν 


πειρᾶσθαι γινώσχειν, πόσα τῆς γῆς ἐστι στᾶδια κατ" 
τὴν περιφἑἐρειαν αὑτης, ἢ την περίµετρον, T, πόξαι 
μοῖραι τὸ οὐράνιον xal χυκλογορούµενον δ:ειλήφα 
σῶμα, χαθὼς οἱ τὴν περ:ττῖν xol µαταίαν ἁἀστροι»- 
γίχν ἀσκῆσαντες δρ, 7, καὶ μέντοι χαὶ παραλόγως 
ἀπαριθμεῖν ὑπειλέφασ,.. Τὸ τοίνυν τοιαῦτα παρεςε- 
τάζειν, « περισσὰ σοφίκεσθαι » τῷ ἀνθρώπῳ .λεΜ- 
γισται, δ.ὰ τὸ μηδὲν εὑρίσχειν ἐντεῦθεν λυσιτελές. 
Αλλὰ xai τὸ πολυπραγμονεῖν xai διερωτᾶν δι τί 
τῆς εὐσεθείας οἱ τρόφιμοι πένονται, xai τὴν cw 
θεοῦ δικαιοσύνην οἱ χατορθοΏντες εἰς ἀλλοτρίες 
χεῖρας χεχήνασι, χαὶ πειρασμοῖς μυρίοις xai raw 
τοδαπαῖς καθυτοθέθληνται θλίψεσιν' ἁμαρτωλόὶ ὃ 
zai δυσσεθεῖς εὐθηνοῦσι, καὶ τὸν παρόντα ῥίον ἄνθν 
σον ὡς ἐπίπα» xal παντελῶς ἀπείραστον διαµε]. 
6ουσι. Δέου ἐπὶ πᾶτι τούτοις εὐγαριστεῖν τῷ ἀγαδψ 
ποιττῇῃ xai πανσέφῳ xuGepvi, τη τῶν ὅλων, καὶ d 
δὲν παρεξετάζειν τοιοῦτον καὶ πολυπραγμονεῖη ὧν 
ἀνόνττον ὑπάρχον xai περιττόν. Ei yàp τοῖς vus 
τοις ὑπενεχθῆς, ἄνθρωπε, λογισμοῖς, | τοὺς Th 
ἀρττῖς ὑπερθῆς ὄρους, πρόσεχε, uf, ποτε xai nf 
ποντρίας ἐχκλίνης, καὶ πρὸς τὸν δν 3Ἡ 


C 


χαχίας ἐχπέσῃς. 

"0 δὲ φησ:, « Mt] ἀσεθήσῃς πολ», xo μὴ τν 
σχλτρὺς, ἵνα μὴ ἀποθάνῃς ἓν οὐ καιρῷ aou, 1 PH 
συμπαρατείνεσθα: τὴν ἰδίαν ζωὴν ταῖς ἀσεθέσι nf 
θευῦ καὶ μὴ προσηκούσαις ὑπολήψεσι, pr di 
καρδίαν ἔχειν ἀπεσκληχυῖαν, xoi μτδεμίαν ἁλλοίω" 
σιν f| μεταθολὴν ἐπιδεχομένην viv πρὸς τὸ xpi 
to", μιδὲ ταῖς ἁρπαγαϊς xa ταῖς πλεονεξίαις 12 
χαταδυναστείαις τῶν ὀρφανῶν καὶ χτρῶν bri 
χρονίως, εἰσηγεῖται σαφῶς, ἵνα pub, φησὶ, xit 

D 0εν εὑρεθῆς ἐπὶ πολὺ παροργίζων Κύριον τὸν θε! 
σου, καὶ χαθάπερ τινὰ χεραυνὸν ἁπότομον [yit 
ἐξαποστελεῖ σοι, καὶ παρὰ τὸν πρόσφορον xai) 
καὶ προσήχοντα µεταστήσῃ τῆς παρούσης (ute 
Tore γὰρ ἐμπεδοῖ xai Aa615 6 προφήτης εἰπών' 

"Ανδρες αἱμάτων xal δολιότητος οὗ μὴ bysso 
σουσι τὰς ἡμέρας αὐτῶν. » 'AgfAst τοίνυν ápit 
ἐπήγαγεν 


$ XXI. 


Vgns. Donum est inlerere in hoc, ct quidem ab 
hoc ne contamines manum tuam : quoniam qui timet 
Deum egredietur omnia (89). 


(81) Prov. xxv, 27. ALLXX pro zzyziv ha»cnt 


bier. 
(82) Psal. 14v,95.. At ΤΝ αρα 425:7255072:. 
τε απ αἱ zi iy 


(85) At LXX habent. Αγαθὸν τὸ ἂν 


Ἀγάθὸν τὸ drcéysc0ai ἓν cobro, xai T6 da 
τούτου jU) prárge ei. χεῖρά σου * ὅτι goborpltm* 
ror θεὸν ἑξε.1εὐσεται τὰ πάντα. 


τοὐτω... 6b ὧτ'. Φηβηυμένοις τὸν θΘεὸν ἐξελεύσςῖτ' 
τὰ πάντα. |n Scholiis legitur μὴ ἀνὴν pro P5 
"vm. 
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Nam hoc proverbiali quoque 186 illo oraculo À σότητος ἑξολισθαίνειν, καὶ πρὸς xaxiav ἐχπίπτειν. 
Τοῦτο γὰρ ἐμπεδοῖ xal τὸ παροιμιαχὸν ἔχεῖνο M- 


γιον, δηλονότι xb φάσχον « Φαγεῖν μέλι πολὺ, οὗ 
V μεμετρηµένως xal 


c Καὶ pi σοφίζου περισσὰ, » τὰς 
πολυφραγμοσύνας xal παρεξετάσεις 
τῶν ἐν τῇ χτίσε, θεωρουµένων, καὶ μέντοι xal τῶν 
ἐν τῷ Bío σναθαινόντων πραγμάτων ἀπαγορεύει 
προδῆλως, ὡς ἀνονήτους καὶ περιττὰς xal πρὸς ug- 
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ντέχεσθαι, φησὶν, ἐν τούτῳ.» Τούτῷ, A 


τῷ μὴ συµπαρατετάσθαι τὴν προαι- 
σιν τῷ παντὶ χρονιχῷ διαστήµας. τῆς 
µένειν ἐν ἀσεδείᾳ τῶν πρὸς τὸν θεὺν 
Y σκληρότητι χαρδίας τῶν ἀνη)εῶν 
τῶν ἰταμῶν χαὶ πλεονεκτικῶν κατα- 
λλὰ θᾶττον ἀναστεῖλαι τὴν φ.λοπόνη- 
τῶν φευδῶν ὑπολήγεων καὶ τῶν Ép- 
ipfa, ἵνα µη παρεμπάσης ἐντεῦθεν 
, µιαιφονίας μολύσματι. Τὸ γὰρ a5- 
ρὸν εἶναι τὸν ἄνθρωπον, καὶ καταδυ- 

συνθλίθειν ὀρφανὸν xol χήραν, xai 
) ἀφαιρεῖσθαι τὰς κτήσεις, ἑνίοτε 
τρὸς µιαιφονίας μολυσμὸν xal βεθή- 


31, φοθούµενος τὺν O:óv ἑἐξελεύσὲ- 
» τουτέστιν, ὁ δὲ τὸν φόθον τοῦ θ5ο» 
λμῶν ἔχων, παρξλεύσεται πάντα τὰ 
εἴδη καὶ ποντροπραξίσς, ὑπ' οὐδενὸς 
ὥς χαχίας χατασχεθείς * XAX' ofóv τι 
όµενον ἄνωθεν, xal προθλέπον τὴν 
άγτν πρὸς ἄγραν, ὑπερίπταται καὶ 
σύμπτωμα 7n; ἁδικίας xal τῆς xa- 
$ ὧν ῥυσθείημεν ἅπαντες 
ειούμενοι φόόω, xal σχεπόµενοι τῇ 
νγων της θεοπρεποὺς ἀγαθότητος * ἓν 
τῷ θεῷ fuv, ᾧ ἡ δόξα καὶ τὸ xpá- 
᾽αντοχράτορι Ηατρὶ καὶ τῷ παναγίῳ 
ζωοποιῷ Ηνεύματι, voy. xaX ἀξὶ xot 
ς τῶν αἰώνων. ᾽Λμίν. 


φ 
4X νονξ 
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« Donum est, inquit, inhzrere in hoe; » 1n 
quonam ? Iu eo utique, ut ne liberam voluptatem 
temporario isto totius vie. spatio proroges ac de- 
tineas in quistionum impietate adversus. Deum, 
neque in duritie animi οἱ crudelium rapinarum at- 
que audacis avareque dominationis: sed ocius 
perversum illum remittas impetum, quem false 
opiniones et prava facta. intenderunt ; ne jam eo 


'etiam devenias, ut aliena te cxde cruentes. Nam 


audacia et duritia et dominatio vexatioque pupilli 
ae νο οἱ alienorum bonorum rapinze / hominem 
eo iut;rdum deducunt, ut humano etiam sanguine 
contaminetur. 


c Quoniam, inquit, qui timet. Deum, egredietur 
ounia ; » id est, qui timorem Dei ob oculos ha- 
beat, omuia impietatis nequitizeque genera prater- 
ibit, nullis vitii retibus impeditus : qualis scilicct 
volucris ap alto irruit, οἱ paràtum ad. praedam. la- 
queum pr:evidet, sic ipse supervolat, οἱ injustiti.e 
ac sceleris casus evitat (84). A quibus 188 uti- 
nam omnes perpetuo liberemur, divino stipati imeiu, 
οἱ superna bonitate quasi alarum vmbra protecti : 
per ipsum Christum Deum nostrum, cui gloria et 
potestas cum omnipotente Paue el sancto bonoque 
ac vite auctore Spiritu, nunc ct. seinper εἰ iu 
s:ecula seculorum. Amen. 





ΛΟΓΟΣ EDAOMOX. 


LIBER SEPTIMUS. 


189 ὃ |. 


ρηθήσει τῷ σοφῷ ὑπὲρ δέκα éCov- α΄ Vens. 19, 20. Sapientia adjuvabit sapientem super 


ic ἐν τῇ xÓAec*. ὅτι ἄνθρωπος οὐκ 
ἐν τῇ ΥΠ, ὃς ποιήσει ἀγαθὸν xal 
ται. 


ο Noster similitudinem posuit stru— 
isseris. marini, ut. Latine. appellatur, 
eim quamlibet ex iis. quie laqueo ca- 
navit. Sic et Homerus de aviculis a 
atis ait, liad. 1. n, v. 5110: 

ἂν στρρυθοῖο v:o130* vf, xta τέχνα. 

e llesvchius, Αχαν)νλλὶς στρ,υθοῦ 
nd LXX. interpretes alid plerumque 
Γτρονθίον, quam 62v.;. Ps4l. ΧΧΧ, 
τρουθίον εὗρεν ἑαυτῷ oixiav. Vulgata 
n passer invenit sibi donum ; at Aquila 
YS ὄρνεον εὗρε. Jerem. vi, 7 : Tev- 
vy àY692, στου ή iuaza9 γαιροὺς 
y. dà Vulzatis : Zurtur et. hirundo et 
ierunt. lempus adeesitus. sui. Sed in 
imi fuisse '"Avoono pio 'Avp52 suspica- 
uius. velut si. [Lissicum nonien due 


decem potestatem habentes, qui sint in civitate : quia. 
homo non est jusius in terra, qui faciet bonum, et 
non peccabit (85). 


terpretes. retinuissent (V. Bochart. De anim. prie. 
p. 3) : quod Latina translatione comprobatur ; tres 
enim numerantur aves sive. στρουθία, nec χεχιδὼν 
ἀγροῦ reete dicilur, cum in muris et parietinis fere 
nidificet, in. Thren. 1, 53 : θηρεύοντες ἐθίρευσάν 
[j£ ὡς στρουθέων πάντες οἱ ἐχῆροί µου. In Vilgatis: 
Venatione ceperunt. mo quasi evem inimici met gra- 
tis. Inde. porro liaustam a. Gregorio siuilitudiiein 
recte duxeris, gz9rofióz aul στ ουθίου, quod veteres 
interpretes siepe reddant struthocamctum aut. stru- 
thiocameluim, beliua potius est, quam avis : solo 
insreditur, nee alis utitur, nisi ad pedum pernici- 
tutem augendam : neque eiim a terra tollitur. Plura 
ide liac apud Bochartum in Hieroz. invenies. (lib. ti; 
a c. 14.) 

ΕΝ) LXX. habent... τοὺς ὄντος ἓ) τι SÓMEG ees 
(np. καὶ $9 4 δμαρτήσεε. 
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Clare modo prafatus, qui Deum timeat, hunc A 


impedimenta omnia supervolare, et impi.irum opi- 
nionum offendicula ac mala peccati retia effugere ; 
merito nunca divino timore, qui hominem regit, 
et in veri justique semitas deductum, sapientiz iter 
addocet ; est enim, ut ait propheta : « Initium sa- 
pieutiz timor Domini *! : » transit ad auxilium, quod 
sapientia ipsa prazebet, el : « Sapientia, inquit, adju- 
vabit sapientem super decem potestatem liahentes, 
qui sint in civitate ; » illam designans sapientiam, 
qua divinitus data est iis, qui bonz perpetuo or- 
bite institlerunt, de qua magnus Jacobus Dei frater 
dixit: « Quz autem desursum est. sapientia, ' pri- 
mum quidem pudica est, deinde pacifica, modesta, 
suadibilis, plena misericordia et fructibus bonis, 
non judicaus, sine simulatione. Fructus autem ju- 
slitis in pace scminatur facientibus pacem  **. » 
Hanc igitur sapientiam auxilio fore ait illi, qui 
adeptus sit, nomenque «sibi sapientis pepererit, ut 
vite pericula evadat et insidias ab occultis hostibus 
anima instructas et impiarum opinionum  mali- 
gnarumque sententiarum laqueos, melius quam de- 
cem, qui in civitate potestalem gerant. Nam decem 
ili civitatis principes, qui magistratus diguitate 
exornati dominantur, et rerum copia ac varielate 
abundant, multas quidem et diversas cogitationes 
atque consilia suscipient 190 et conserent et com- 
miniscentur, qu: civitatis, in qua versantur, salutem 
omnia unice spectent : at si eam quandoque ser- 
vaburt, et. machinis ingeniose inventis et passim 
hosti objectis, ac ministerio atque opera incolarum 
et stipendiariorum adhibita, ab hostili obsidentium 
incursu. defendent ; quandoque etiam spe omni 
salutis excident, olsessorum vincis turribusque 
eppugnati ac subacti (80), atque in servitutem οἱ 
mortem abducentur. Sapientia e contrario auxilia 
$ua mittens, nunquam patitur, quam quis teneat 
spiritalem anime civitatem, ul ea ab hostibus men- 
tem ipsius obs:dentibus, aut ab infestis malignisque 
hominibus in captivikatem et peccati. mortem. de- 
datur : veruni. septem. summi. divinique Spiritus 
columnis innixa, sic tuetur, ut. occultorum simul 
et manifestorum hostium machinamenta ac propu- 
' gnacula everiat 4ο destruat. 


, - LA , . ?$ * its 
στύλοις ἐρηρεισμένη τοῦ θεαρχιχοῦ Πνεύματος, àmooU:t, xal χαταργεῖ τὰς ἐλεπόλεις xol πυργοδάρε 


τῶν αἱσθττυν ἑφέδρων χαὶ υοητῶν. 


5! Psal, cx, 10. ** Jac. uni, 18. 


(86) Vineis turribusque reddidi quod Grae dici- 
tur ἑλεπόλεσιν, neque, ut arbitror, male : utrisque 
enim, vincis nempe et turribus constabat. ἐλεπό- 

, 444, tàm quie a. Vitruvio describitur (lib. x, e. 25), 
quam qui ab Appiano (in Mithrid.), ut Plut chum, 
Diodorum, alios mittam : ac Vitruvius quidein ejus 
lelepolis , qua. Demetrius Poliorceles coutra ftlio- 
dius usus est, altitudinem facit peduin 125 : App;a- 
nus vero cjus, qua Mithridates Cvzicum oppugna- 
vit, ἐχατὸν πἠχέων, sive centum cubitorum : alque 
idem addit, 'ES fq ἕτερος πύργος ἐπῆρτο, xx:ami- 
τας καὶ λίθους καὶ βέλη ποιχίλα üpiiz idest, E 
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ἹΠροσεχῶς ἀποφηνάμενος xai φῄσας τὸν φοθούµε- 
νον τὸν θεὸν ὑπερίπτασθαι xat διαδιδράσχειν πάντα 
τὰ σχῶλα xai προσχόµµατα τῶν ἀσεθῶν ὑπολήγεων 
καὶ τῶν πονηρῶν ἀρχύων τῆς ἁμαρτίας, ἀχολούθως 
vuv ἀπὸ τοῦ θείου φόθου τοῦ στοιχειοῦντος τὸν ἄν- 
θρώπον xaY ῥυθμίζοντος εἰς τὰς ἀληθεῖς ἀτρατοὺς 
χαὶ διχαίας, xal παρασχευάκοντος Ev copa περισα- 
τεῖν' ἐπειδῆ xal καθώς φησιν ὁ προφήττς, « Αρ 
σοφίας φέδος Κυρίου » πρὸς τὴν à αὑτῆς τῆς 
σοφίας µέτειδιν ἀῤῥωγὴν, φάσγων' ε Ἡ σοφία Ber- 
θήσει τῷ σοφῷ ὑπὲρ δέχα ἐξουσιάζοντας τοὺς iv τὴ 
πόλει  } σοφίαν δηλῶν ch» ἄνωθεν δεδομέντν τας 
χατορθοῦσι πάντας ἄξονας ἀγαθοὺς, περὶ d$; qnsw 
ὁ ἀδελφόθεος xai µέγας Ἰάκωδθος « Ἡ δὲ ἄνωθεν 
σοφία πρῶτον μὲν ἁγνή ἐστιν, ἔπειτα εἰρηναὴ, 
ἐπιειχὴς , εὐπειθὴς , μεστὴ ἑλέους xaV χαρτῶν 
ἀγαθῶν , ἁδιάχρ'τος, ἀνυπόγριτος " χαρπὺὸς δὲ à- 
χαιοσύνις ἐν clpfvy απξίρεται τοῖς ποιοῦσιν εἷ- 
pfvnv. » Την τοιαύτην οὖν σοφίαν βοηθήσειν τῷ 
χεκτηµένῳ φησὶ xai παρωνύμως ὀνομασθέντι cogé 
πρὸς τὸ τὰ πειρατΏρια τοῦ βίου διεκφυγεῖν χαὶ 
τὰς Éx τῶν νοητῶν ἐφέδρων ἐπιθουλὰς xxi τὰς 
πάγας τῶν ἀσεθὼν ὑπολίφεων xal κχαχοδήξων b 
γµάτων ὑπὲρ δέκα ἐξουσάνοντας τοὺς ἐν τὴ 
πόλει. Δέχα Υὰρ ἐξουσιάνοντες ἓν πόλει καὶ ὃν- 
ναστεύοντες ἓν ἀξιωμάτων ὑπεροχαῖς xal περιοῦ» 
σίχ xaY πολυτελείᾳ τῶν ὑπαρχόντων, πολλὰ μὲν al 
ποιχίλα νοήματα χα) βουλεύματα διενθυμηθῶσι vel 
βονλεύσονται καὶ νοῄσουσι συνιέντα πάντως Tp 
C ἕνα σχοπὸν σωστιγὸν τῆς πύλεως, ἐν ᾗπὲρ εαν. 
'AXX* ἑνίοτε μὲν αώσουσιν αὐτὴν, καὶ τῶν tohoP- 
χούντων ἀντιπάλων xal δυσμενῶν ἐχλυτρώσονται v9! 
διὰ τῶν ἑἐξευρισκομένων ὑπὸ τῆς σφῶν opovises 
μτγανηµάτων παντοδαπῶν πρὸς ἀντιπαράταση, xad 
διὰ τῆς ἑξυπηρετήσέως xal συνεργείας τῶν τὴν ei 
)tv κατοιχούντων ὑποχειρίων * ἑνίοτς 6b καὶ vet 
λοῦς ἁἀποτεύξονται σωτηρίας, τὸν πολιορκούν 
ταῖς ἑλεπόλεσιν ἠττηθέντες καὶ καταδυναστευθέναε, 
xai πρὸς ἁπαγωγὴν xoY θάνατον ἐκδοθέντες, L 
δὲ cogia τὴν ἰδίαν παρεχομένη βοΐθειαν, οὐδέπά 
συγχωρεῖ τὴν νοητὴν τῆς φυχῆς πόλιν τοῦ Eyer 
ὑπὸ τῶν πολιορχούντων αὐτὶν vor ty ἀντιπάλων d 
δυσμενῶν καὶ χαχοδόξων ἀνθρώπων εἰς ἅλωσιν ixi 
0f vat xat τῆς ἁμαρτίας τὸν θάνατον ' ἀλλὰ τοῖς iei 






D qva alia turris surgebat, catapultas, lapide el NM 
tela emittens. Ipsa. demum  helepolis — tegu 
quie vinearum item propria fuerunt, memori 
nianus (lib, xxu ο. 4) : « Testudo, inquit, &* 
paginatur. immanis, axibus voborata longis 
ferreisque clavis aptata, et eoutegitur coris 
virgarumque recenti. textura, atque. limo 27, 
guntur ejus suprema, ut. flammieos deiredo, 
Wiissiles casus. » Usitata porro Latinorum & 
mula est; «Vineas turresque agere; vineis, 8 
eppuguaie. » 
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Ov τὸ παρὺν ὁητὸν διεφάφησεν ὁ λό-Α Sic igitur sententiam hane serinone nostro ex- 


πὸ τῆς θείας copias βοήθεια» ὑπερτέ- 
€ ἀῤῥωγῆς xal τοῦ συνασπισμοῦ τῶν 
χα ἐξουσιαστῶν τε xal τῶν δυναστῶν, 
παραληφθέντων αἱσθητῶς χατὰ τὸν 
γράµµατος νοῦν. El δὲ βουληθείηµεν 
τῆς ἀναγωγῆς λόγον διασαφΏσαι τὸ εἰ- 
w μὲν ἐχληφόμεθα τοῦ ἀνθρώπου τὴν 
ὑπόστασιν, ἓν f| δέχα εἰσὶν οἱ ἔξου- 
λονότι τῆς ψυχῆς αἱ πέντε δυνάμεις, 
φαντασία xal δόςκα χαὶ αἴσθησις, χαὶ 
κατος, ὅρασις, ἀχοῃ, ὄσφρησις, γεῦσις 
V εὕρηται ζῶν καὶ πολιτενόμενος καὶ 
) ἑντὺς καὶ ἑἐχτὸς ἡμῶν ἄνθρωπος ' 
θεν σοφίας ἀπούσης, οὐδὲν ἁ πόνασθαι 
μοιούτων fj παραληφθεῖσα νῦν πόλις; 
Mp χαὶ χλύδων: τῶν παρὰ τῶν νοητῶν 
ητῶν δυσμενῶν ἀναῤῥιπιζομένων τρι- 
καταιγίδων: χαταθαττίζεται, καὶ τῷ 
lalvet τῆς ἁμαρτίας. Ol; δὲ πρόσεστιν 
pla, βῥοίθειαν δίδωσιν ἀλχιμωτάτην 
ημένους δέχα τοὺς ἐξουσιάξοντας iv 
lay πόλει, xol μηδαμῶς αὐτὴν διασώ- 


(V τὸ πλεῖον ἔχειν dj σοφία δοξασθήσε- 
ἵψεως xai ῥοηθείας, δι’ ἧς ἀπόρθητον 
ἀπροσμάγητον τοῖς ἀντιπάλοις ἕνατ- 
Av, ἐν Ππέρ ἐστι, διὰ τοῦτό erst xal 
ας ἁπόστολος, « Ἐν copia τεριπα- 
jug ἔξωθεν ΄  σοφίαν ὀνομάκων, οὐχὶ 
αλίφει τῶν θὐραθεν µαθηµάτων λαμ- 
AX τὴν διὰ τῶν ἁναθῶν καὶ σπουδεχίων 
τηριζοµένην, ἥτις χκατοιχεῖ ἐν παντὶ 
τι την ἀγνείαν χαὶ τὴν εἰρηναίαν xa- 
τὴν ἐπιξίχειαν χαὶ την εὐπείθειαν xot 
mv χαὶ τοὺς ἄλλους τοὺς ἀγαθοὺς xap- 
το xal πού Φησιν ἡ βίθλος τοῦ ἀθλητοῦ 
Ἰώδ' « Εἶπεν 6 θεὸς τῷ ἀνθρώπῳ * 
Ίεια ἐστὶ σοφία, τὸ δὲ ἀπέχεσθαι ἀπὸ 
ἐπιστήμη. » ΤΗ) τοιαύτην οὖν ἔχειν 
asi; πάση ὀυνάμει σπουδάσωμεν, ἵνα 
ἕχαστος τὴν ἰδίαν mtv ἀπὸ τῶν το- 
τὴν αἰσθττῶν καὶ νοητῶν ἐφέδρων 


1,4 Ότι ἄνθρωπος οὐκ ἔστι ὄίχαιος 
ποιῄσξει ἀγαθὺν, καὶ οὐχ ἁμαρτήσε- 
λείονα ταπεινοφροσύνην ἕλκεται τοὺς 
pig τὸ κατὰ τὸ μᾶλλον ἐπιζητεῖν τὴν 
) χαι τὴν ἐχεῖοεν βοήθειαν, ὡς o2ó0a- 
τος τοῦ ἀνθρώπου χα-ορθῶσαι τὴν 
ιν ἐπὶ τῆς γης, 09x ἔχοντος τὴν ἄνωθεν 
συνεργἰαν. Ι]οιεῖ μὲν τὸ ἀγαθὸν ἄν- 
"alg ρυσικαῖς ἐπιμένων xal στηιχειού- 


δν Job xxviii, 98. 


hic Noster interpretatur Ecclesiastze 
Ά est, qa Calviniani abutuntur, wt 
in facta omnia non. moo non. hona, 
(οί plare esse contendant, Quibus 
eo adversatur, ut. ab. eorum etiam 
'ntiat, qui etlinico homini, et cuique 
witate divina careat, quidquid agit, 


Y, 9. 


posuimus, divinzque sapientie auxilium ope illa 
el defensione prostantius ostendimus, quam lia- 
bere civitas possit a decemviris in ipsa dominan- 
tibus : verba nempe simpliciter atque, ut sonant, 
planissime interpretati. Si vero dictum illud etiam 
ad anagoges rationes explicare velimus, naturam 


' conditionemque hominis eonstituemus, in qua de- 


cem sunt, qui potestatem exercent, quinque scili- 
cet animz facultates, intelligentia, cogitatio, ima- 
ginatio, opinio, sensus, οἱ quinque corporis, visus, 
auditus, odoratus, gustus, lactus, quie hominein 
intra pariter atque extra vivere οἱ vice sua fungi 
declarant : at si. celestis sapientia abfuerit, nihil 
inde utilitatis ea, de qua nunc agimus, civitas 


B percipere potest. Totius enim maris :estn ac. pro- 


C 


cellis et fluctibus internorum 19] externorumqus 
hostium furore concitatis obruitur, et in peccati 
gurgite demergitur. Quibus autem superna αι είν 
sapientia, iis multo firmius auxilium przbet, quani 
decem illi, quos in hac civitate potestatem exercere 
diximus, nec (amen servare potuerunt. 


Quidni ergo majus in sapientia praesidium auxi- 
liunique positum videatur, cujus ope inexpugnabilis 
et hostibus omnino impervia civitas fiat, iu qua 
ipsa versetur ? propterea et Paulus magnus apo- 
stolus ait : « In. sapientia. ambulate ad eos, qui 
foris sunt ** ; » sapientiam appellans non eam quie 
extlernarum disciplinarum subsidio comparatur, 
sed quie virtutibus et recte factis se. prodit, et in 
unoquoque habitat, qui pudicitiam et mansuetudi- 
neu: et zequitatem et obedientiam οἱ misericordiam 
el ezteros bonos fructus consectetur. Idcirco Jobi 
quoque atlile:e pietatis liber quodam in loco lic 
habet : « Dixit Deus homini : Ecce timor Domini 
ipsa est sapientia, et recedere a malo intelligen- 
tia 9*.» Porro sapientiam hujusmodi 0s etiam emni 
contentione habere studeamus, vt propriam quisque 
civitatem ab oppugnatorum telis et. hostium cor- 
poris atque animi obsi.lione vindicemus. 


D Quod autem addit : « Quia liomo non est justvs 


in terra, qui faciet bonum, et non peccabit, » ideo 
spectat, uL auditores ad animi demissionem addu- 
cat, et ad coelestem sapientiam stque opem im- 
pensius iuquirendam ; cum peceati labem nequa. 
quam in lac vita effugere homo valeat, nisi suh- 
sidium illi auxiliumque divinitus prsesto sit. Ronum : 
quidem agit homo, naturam quoque secutus du- : 
cem (87) : verum facile admodum mutatur, ct ad. 


culpe νετ μὲ, Quippe diserte affirmat, bonum aci 
ab eo quoque, qti vel unis natur preecriptis 
ohsequilur et. insistit : Kat ταῖς φυσικαῖς ἐἔπιμένων 
γα) στοιχειούμενος ναταστάσεσ.ν. quamvis divina 
sapientia sive celesti gratia. nondum auetus sit, ut 
nempe ex iis liquet, qux protinus sequuntur. 
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peccatum. pronus convertitur : quippe qui ex omui A µενος xazastáosoty* ἀλλ εὐχερῶς ἀλλοιοῦται xal 


parle varietatibus. innumeris cL vicissitudinibus 
-uhbjectus sit. Quod si, animo 199 ad Dcum per- 
fectle planeque sublato, dignus fiat, qui supernam 
sapientiam hospitantem aceip:at, quz Christus est, 
de quo Paulus magnus apostolus ait: « Christus 
est Dei sapientia et virtus 9, » ut in Proverbiorum 
quoque libro ipsa dicit : « Ego sapientia inhabitavi 
consilium ct scientiam, et cogitationem ego invo- 
ce3vi 55; » tum vero aditum adversariis omner 
intercludit. Ait deiude Ecclesiastes : 


Vens. 291, 22. Ei quidem in omnes sermones, quos 
equentur. impii, ne dederis cor. tuum, ut. non 
cudias. serrum. tuum  maledicentem [libi ; etenim 
[requenter aget {ΕΟΝ maligne, οἱ multis modis male 
afficiel cor tuum, quia utiquect tu maledixisti aliis ($5). 


Postquam ostendit eximiam atque ingentem διι- 
pern:; sapienti:e vin. esse ad. eorum, qui ipsam 
adepti sint, liberationem atque salutem ; transfert 
sermonem ad. hominem quoque ipsum sapientie 
ecomparand:e studio maximc incensum, excitaus 
eumdem atque urgens, ut animos tollat, et soler- 
tetn agat. vitam, nec omnia in sapienti: presidio 
«tque ope sic collocet, ut ipse diligentiam remittat, 
et securus otiosusque desidizx se dedat atue socor- 
die ; aque impiorum sive diemonum sive. perver- 
sorum hominum suasiones facile sdmittat : quin 
imo ilis succenseat, et. vehementer. indignetur, 
quotiescunque ailoquentes consilium dant, ut. inm- 
pietatis οἱ erroris. opiniones amplectatur. « Ne 
dederis » enim, inquit, « cor tuum » sermonibus, 
quos illi inducunt. Est autem. genus hoc. conti- 
macie οἱ fastidii. et. aversationis et. contemptus 
bouum utique ac beatum. Verum etf si quidam in- 
veniantur, qui te conviciis petant et despiciant et 
irrideant, uon ideo animum his advertas, nec, ut 
lis, ita et his iram atque indignationem ostentes : 
mansuete potius et. patienter proximorum petulan- 
tiam feras, et. servorum. ipsorum  mussitationes ; 
«uo flagellis ejusmodi et. plagis sapientem ac for- 
tein animum objiciens, ad meliorem eos frugem 
wansferre facilius possis. Ne dederis igitur cor 
tuum, ut impios audias consiliarios, 193 sive cx- 
Iernos sive internos, neve eos attendas, qui tibi 
quomodocuuqüe conviciantur ac maledieunt : sed 
quasi nihil audieris, sic te cum his asque aec cum 
illis geras, ut neque illos ullo modo sequaris, aut 
iu eorum sententiam venias ; neque dum Los re- 
tundere conaris, ludibria corumdem ac rabiem a1- 
versas te cumules, et contumelias multiplices, 
quas ab ipsis in vita reliqua perferre debeas : tan- 
quam si sermonibus corum, quibus te quasi jaculis 
canfodere eonati suut, animo vuluerato concidisse 


** | Cor. 1, 94. 


(88) LXX habent ὅπως uh ἀκούσης τοῦ δούλου 
GU. ves 


*5 Prov, τι, 12. 


παρατρέπεται ῥᾳδίως πρὺς ἁμαρτίαν, ἅτε δὴ pu- 

ρίαις ἀλλοιώσεσ, γαὶ μεταθολαῖς χαθυποχείµενος 

ἀμφοτέρωθεν, El δὲ καταξιωθείη διὰ τῆς του νοὺς 
ἐνδελεχοῦς πρὸς θεὺν νεύσεως τὴν ἄνωθεν σοφίαν 
λαθεῖν Évotxov, fixi; ἐστὶν ὁ Ἀριστὸς, περὶ οὗ φησιν 

Παῦλος ὁ μέγας ἁπόστολος' ε Χριστός ἐστι θεοῦ 

σοφία χαὶ δύναμις, » ὡς xàv τῇ τῶν Παροιμιῶν pi- 

6t) φησίν’ « Ἐγὼ ἡ σοφία κατεσχήνωσα βουλὴν 
γαὶ γνῶσιν, καὶ ἔννοιαν ἐγὼ ἐπεχαλεσάμτν  » τη- 
νικαῦτα γίνεται παντελὼς τοῖς ὑπεναντίοις ἁπρόσι- 

τος. Βίτά cat ὁ Ἐχκλπσιαστίς * 

ll. 

D Kal 2ε elc zárcac Aópovc, οὓς Jaddjcovem 
ἀσεέεῖς . ul]. δὸς καρδίαν cov, ὅπως μὴ ἀκού- 
σῃς τὸν δοῦ.1όν σου καταρώμενόν σε» ὅτι πε» 
στάκις πογηρεύσεταί σε, καὶ xa ἑξοὺς ποᾷλὰς 
χαχώσει καρδία σου, ὅτι xal *€ ὡς σὺ xat- 
ηράσω ἑτέροευς. 

Κραταιὸν xai μεγάλην ἔχειν ἰσχων τὴν wb 
σοφίαν ἀποφηάμενος πρὺς ἀπολύτρωσιν χαὶ ow 
ττρίαν τῶν ἐχόντων αὐτὴν, μετηχετεύξεε τὸν λόγω 
χαὶ coh; αὐτὸν «bv ἄνθρωπον τὸν περὶ πολλοῦ ty 
χτήσιν τος σοφίας πεποιτένον, διανιστῶν αὐτὸν 
xai παρορμῶν, θαῤῥαλεοῦσθα: καὶ προσεκτιχῶς (fS 
yai μὴ τὺ πᾶν εἰς τὶν ἀντίληψιν ἀνατ'θέναι xal 
βοβθειαν τῆς σοφίας, αὐτὸν δὲ διατίθεσθαι ῥᾳθύμως, 

, καὶ γνώμτν ἀτημέλητον ἐπιφέρεσθαι, xai μετὰ jg 
C τώνης x2 χκλ-αφρονητικῶς Sv, ὥστε xai τὰς de. 
τγῆσεις τῶν ἁἀσεθῶν fict δα.µόνων J| χακοδζων 
ἀνθρώπων τεροσίεσθα: ῥᾳδίως ἀλλ᾽ ὀργίκεσθαι xt? 
αὐτῶν γαὶ γαλεπαίντιν α-ροῦ[ᾷις, hvixa προσλαλι 
χαὶ συμθουλεύωντα: τὰς ὑπυλέφεις τῆς ἀσεθείας καὶ 
τοῦ Φεύδους προσήκατθαι. « Mt Gb; » γὰρ, qu^, 

€ τὴν καρδίαν σου » εἰς οὓς ἂν ἐροῦσιν ἐχεῖνοι M 

Ίους. To2to 6b «b εἶδος της ἀπειθείας xa τῆς ἂν 

vxolag xal τὶς ἀποστροφΏς καὶ παρακοῖῆς, ἀγαθόν 

ἐστι καὶ µαχάριον. ᾿Ἀλλὰ xüv τινες εὑρεθῶσιν E 

σγώὠττουτές-σε καὶ ὃ:αλοιδορούμενο. χαὶ χαταχωμψ” 

δοῦντες, μὴ προσέξῃς αὐτοῖς, οὐχ} χαθὼς ἐχείνθις, 
οὕτω κάν τοῦτοις ὀργὴν ἑνδεικνύμενος xal φΙΕΥΡΟ" 

vi» καρδίας ' ἀλλὰ πράως xoi µακροθύµως φέρον 

τὰς παροινίας τῶν πέλας, Ἡ xal τῶν ἔξυπτρστο 

µένων τοὺς γογγυσμοὺς, ἵνα τὸ φιλόσοφον τῆς ὀνχᾶς 
καὶ καρτερ!χὸν ἀντὶ µαστίγων xal πλγγῶν προδαῖ- 
λόμενος, μᾶλλον ἕξεις αὐτοὺς πρὸς τὸ χρεΐττον ἂν 
λοιουμένους. Mh δὺς οὖν τῶν χαρδίαν σου vp 
ὑπαχοὴν τῶν ἀσεξῶν συµθούλων, αἰσθητῶν ὅτ]αν- 
τι xal νοητῶν, μτδὲ πρόαχης τοῖς ὁπωσοῦν σε XT 
ταχερτομοῦσι καὶ δυσφημοῦσιν' ἁλλ' ὡς μτδὲν ἀχον 
σας, οὕτως διατέθητι πρὸς τούτους xoi πρὸς but 
νους, ἵνα μήτε τὸ παράπαν ἐχείνοις ἀχολουθήσῃ 
καὶ συμφωνῄστης ' «μήτε τούτους πειρώμενος Ere 
πλήττειν, μᾶλλον αὐὑξήσεις χατὰ coU λοιδορίας tH 
λύττας καὶ πολλαπλασιάσῃς τὰς παρ᾽ αὑτῶν irai 
σοµένας τῇ ζωῇ σου χαχώσεις ' ἅτε δὴ τιτριοσχέµέ” 


σον χαταρωµένου σε. Olymp. μὴ θῆς τὴν xaplisy 
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v0; τὴν xapólav τοῖς ἑκείνων λόνοις ὡς Ev ῥολίσιν A videaris (89). Mitte potius cos, et silentium sema : 


ἐν τῷ πειρᾶσθαι τιτρώὠσχειν * ἁλλ' ἄφες αὐτοὺς , αν 
παρασιώπησον, ὡς ἐννοῶν xal διενθυµούµενος, ὡς 
καὶ σὺ χατηρᾶσω πολλάχις ἑτέρους, ἤγουν ἑχωμώ- 
έτσας xai χατεχερτόµτσας * ἁλλ᾽ οὐχ Ἱέούλου παρ' 
ἐχείνων αὖθις ἀντικωμωδεῖσθαι xai δέχεσθα, τὰς 
[sa; παροινίας. 

Ταύτην δὲ τοῦ Ἔχκλησιαστου τὴν εἰσῆνησιν fxt- 
στα διεντνοχέναι τῶν ἀποστολιχῶν t$ xal τῶν ἀγγε- 
λιχῶν παραγγελάτων ὑπειληφώς τις. οὗχ ἆμαρ- 
τὴσει τῆς ἀληθξίας. Ἑκεῖ μὲν γάρ φτσι' «Λοιδοροῦ- 
µενοι εὐλογοῦμεν, διωχόµενοι ἀνεχόμεθα. » Καὶ 
πάλιν. « Εὐχεσθε 9 τῶν ἑπτρεαξόντων χαὶ διω- 
χόντων ὑμᾶς. » Καὶ πάλιν’ € Αγαπᾶτε τοὺς ἐγθροὺς 


T 


* 
-- 
[12 
[) 


Hlud cogitans. 3c mente reputans, te. quoque aliis 
sa'pe .conviciatum essc, sive alios derisisse, aliis 
maledixisse, quin. velles ab illis rileri inviecui, et 
paria ferre convicia. 


lane vcro Ecclesiastico admonitionem si quis niliil 
ab apostolieis et evangelicis praeceptis differre duxe- 
ri, non is profecto a veritate aberrabit, Ex. illis 
enim liec sunt: «Cum maledicimur, benedicimus ; 
cum persecutionem patimur, susiinemus $97, » Et 
rursum : « Orate pro ealumniantibus et persequen- 
lius vos *.»Etiterum : « Diligite inimicos vestros, 


ὑμῶν, χαλῶς ποιεῖτε τοῖς μισοῦτιν ὑμᾶς. » Eizá gr — lenefacite. lis, qui oderunt. vos 5*. » Ait. deinde 
σιν ὁ σοφὸς Ἐχχλητιαστής ' B 50µίοης Ecclesiastes : 
8 IIl. 


Πάντα ταῦτα ἐπείρασα ἐν τῇ cogzíq' εἶπα, Eo- 
φισθήσομαι"' καὶ abcr ἐμακρύγθη ἀπ ἐμοῦ, (α- 
ρὰ» ὑπὲρ ὃ ἦν καὶ θαθὺ βάθος, τίς εὑρήσει 
σὐτήν; 

ε Πάντα ταῦτα, » mola; ὃτλονότ, τῶν τοῦ θεοῦ 
χτισμάτων τὴν εὔταχτον χίνητιν καὶ sb» ὑποταγὴν 
χαὶ θητείαν «Tv πρὸς τὸν ἴδιον coin tv καὶ δεσπό- 
77V * τῶν φιληδόνων χαὶ φιλαμαρτημόνων ἀνθρώπων 
καὶ φιλοπλούτων καὶ φςε'δωλῶν τὶν μµαταιοπον/αν, 
τὴν τῶν ὑφεστηχότων χαὶ γΣγονότων ἁλλοίωσιν ἀναλ- 
»οίωτον χα) μεταθολην ἁμετάθλητον, τὸν ποντρὸν 
πειρασμὸ», ὃν συνεχώρησεν ὁ Ozbz, Έγουν ἔδωσε τῷ 
λόγω τῖς αὐτεξουσιότητος τοῖς υἱοῖς τῶν ἀνθοώπων * 
«tv περ,σσεἶαν τῆς σοφίας, "χουν ὑπεροχΏν, fv ἔχει 
cos τὸ κρεῖττου ὑπὲρ τὶν ὁφροσύντν' την ἐφ᾽ ἑκά- 
ατῳ χσιρῷ πρότφορον ἀποχλβρωσιν τῶν ἆτιθέτων 
πραγμάτων ' χαὶ τῶν λοιπών τὸν χατάλογον, ὅσον 
δ:εἶλτφεν ὁ λόγος. Ἔπεὶ τοίνυν ταῦτα Πάντα ὃ,έγνων 
διὰ τῆς ἄνωθέν µοι ὀξδομένης σορίας, ἀχολούθως 
{δουλίθην ὃς ἀγαπττικῆς διαθέτεως τὴν καρδίαν μου 
πυρπολούσης, xaX πρὸς τοιαύττν ἔφεσιν παρορµμώ- 
σης, σηρισθΏηναι χατὰ τὸ μᾶλλον ἔτι xal πολλατλα- 
σίαν τῖς σοφίας τὴν ἐνέργειαν χαὶ γάσιν λαθεῖν' ὡς 
xai τὸ κάλλος αὐτῖς της σοφίας xal thv λαμπρότττα 
ττς φύσεως χατιδεῖν xal καταλαθεῖν ' αὕτη δὲ πολλῷ 
μᾶλλον ἀπεμαχκρύνθτ uoo, χα) τῆς ἐμῆς κα:αληφέως 
καὶ δ.αγνώσξως ὑπερανέστη καὶ ὑπερίρθη. Πέφυχε 

*' | Cor. 1v, 12. ** Matth. v, 44. 9? Luc, νι, 27. 

(89) Οι hic Noster explicat, ex gemina trans- 
latione coaluerunt. Verterant LXX, Ότι πλειστάχις 
XovT,0253::2lí σε χαρδιά Goo aller interpres, quem 
Aquilam. fuisse censet Montfauconius, lioc modo, 
"Ott xai χαθόδους πολλὰς κακώσξι xapóoía σεν. Li- 
hravii ulraqite conjunxerunt, et sententiam immue- 
tarunt , quà recepta e«t. Latinus interpres habet : 
Scit enim. conscientia (ua , quia et tu crebro male- 
dixisti alfiis ; quie Mobraicis plane respondent, nec 
minus Πίο ο γα) ejusdem schoiio , qui. scribit : 
Quoi. odo novit conscientia tua, quod tu. de multis 
loculus es, el scpe aliis detraxisti : sic et aliis debes 
ignoscere detrahentibus. Eadem porro in LXX et in 
Aquil:e verhis sententia inerat, antequam pro χας- 
ta. scriberetur καρδίαν, et servo tribuerentur, qu.e 


de corde dicia erani. Sic enim illud verti poterant: 
(uia le sa'pe cor tuum vexabit , admonendo scilicet 


p 
ν 
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}εβς. 95, 24. Omnia σε tentavi in. sapicntia., 
Dixi : Sapiens efficiar ; et ipsa prccul a me discessit, 
longe super id quad erat; et alia profunditas, quis 
inveniet eam (90) ? 

« Ouinia liec. ». Quienam ? primum rerum a Deo 
conditarum ordinatam molionem, et quod auctori 
dominoque suo prxstant obsequium ac famulatum : 
deinde inanes hominuin jabores, qui voluptatem et 
scelus amaut. ac divitias appetunt 194 et recondunt: 
rerum etiam. qu continua successione fuerunt, 
constantem. vicem,  mulabilitatemque | immutabi- 
l?m, tum tentationem malam, quam Deus permisit 
sive dedit hominum filiis, arbitrii quo poilent, 1a- 
tione labita : et excessum sapientiz, sive prastan- 
tiam, quam pre stultitia hxc habet a 1 melius : οἱ 
utilem iu sua cujusque tempestivitate clectionem 
rerum oppositaruim : ac reliqua omnia, qua supe- 
rius oratio. complexa est. Postquam igitur hzc 
omnia sapientis illius ope, quie mihi divinitus data 
est, cognovi, subinde ardore quodam amoris ani- 
mum incendente atque ad. ejusinodi desiderium in- 
citante, in. sapientia proficere. u:agis ac magis vo- 
lui, et multiplicem. vim ejus. οἱ gratiam. assequi : 
ut ed ipsius sapienti: pulchritudiuem naturique 
splendorem perspicerem ac deprehenderem. At illa 
multo magis a me recessit, et captum cognitionem- 
que meam longe supcrgressa est. (91). Est enim 


de iis, qu:e in alios ipse protuleris. 

(00) Apud LXX leges, τίς εὑρήσει αὐτό: 

(91) Apposite Basilius in oratione aliera. περὶ 
πίστεως «um prazfatus esset, quam homini arcuum 
sit divina investigare, subjecit: Ταὐττν δὲ ἡμῖν τὴν 
ἔννοιαν σαςῶς παρίστησ: xal ὁ σοφώτατος Σ,λομὼν 
λέγων ᾿ Εἶπα, Σοφισθήσοµαι, καὶ αὕτη ἐμακρύνθη 
ὡπ᾽ ἐμοῦ puurpür ὑπὲρ b av^ οὗ τῷ φεύγειν, ἀλλὰ 
τῷ ἐχείνοις µαλιστα φανεροῦσθα. αὐτῆς τὸ ἀκατάλη- 
πτον, ος 0:09 χάριτι περισσοτέρως ποοογέγονεν ἡ 
γνώσ:ς. ld et: [απο vero nobis sententium sapien- 
lissinius quoque Sulomon diserte expouit, cum oil: 
bisi : Sapiens efliciar, et ipsa longius recessit a me, 
quatn erat. Von quidein, quod illa fugeret, sed quod 
ii maxime intelligunt , quantum ea. hominis captum 
exenperet, qui Dii beneficio «mpiiorem quam ceteri 
cognitionem suut consecuti. Hxc porro ipsa iu eum- 


- 
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possit ; habet qui. pe ereackras latibulum suum. 9, » 
Neque illum prorsus cognitione. comprehetelere 
quisquam poterit, ne is. quidem, qui a1 fastigium 
pervenerit scientie ae puritatis. Nam id siguifilcavit. 
cum tanquam. stupens dixit : « Et alta profunditas. 
quis inveniel cam ? » incomprebensibilem naturam 
ejus, et à. nemine investigandam  designans. Ail 
deinde sapiens Ecclesiastes : 
S 
195 ἵεης. 925. Circuivi ego ct cor meum, wi 
cognoscerem e! considerarem et quererem sapientium 
ei calculum, et ut cdgnoscerem. impii stultitiam. el 
turbulcntiam | et circumaciionem. It invenio ego eam 
morte amariorem (982). 
lot investigationem cousiderationemque ac cow- 
preliensionem operum universi el rerum cieterariin, 
quie a filiis liominum vel. natura. vel. voluntate 
(iunt, cum ad sapientia quoque illius, qua liec ipsa 
pereeperat, cognitionem intelligentiamque pervenire 
optassel a€ voluisset; nec tamen. majus quidquaiui 
invenive poluisset, s8ed quasi vertigine correptus, 
quod ante majestatis ejus celsitudinem consistere 
non valeret, rursum et ad. seipsum et ad terrestria 
jeversus se retulisset; ob nimiam consilii inopiam, 
in eam venit cogitationem, uL. astrologorum artein 
edisceret, quo. pernosceret, quibus freti rationilus 
ex astrorum motu profiteantur, se futurorum even- 
tus prznuntiare, οἱ eorum positionibus et progres- 
sibus et concentibus liominum rativitates. attri- 
buere, atque. iisdem humana:n. virtutem. ac vilia, 
nec minus alia omnia, qux in niumndo administraz- 
tur, transferre et ascribere : minime tamen ut se- 
cundun illos opiniones absurdas ei falsas admitte- 
ret, quibus rationalis intelligentisque anima liber- 
tas evertitur, et utraque humanz voluntatis quoad 
virtutem et vitium tollitur optio, qu:e optiina scili- 
cet, eL qua pessima (95). 


19 Psal. xvii, 12. 


den: sensum magnus ipse Atbanasius usurparat, 
cum ad solitariam vitam agentes. seribevet, et. de 
Verbi divinitate. dicere instituisset : hc εἰ Gre- 
gorius Nazianzenus in oratione prima, cum subli- 
mia quidam οἱ mira attingere aggressus. esset. 
Vide etiam, si vacat, Origenem in Jerem. hom. 9. 

(92) Apud LXX invenies, Kal εὐρίσχω ἐγὼ αὖ- 
thv, xai ἐρῶ πιχρότερον ὑπὲρ θάνατον. Olyupiodo- 
1us legit, Καὶ εὑρίσχω αὗτην ἐγὼ πιχκοντέραν ὑπὲρ 
θάνατον τὴν (ovata, Tx; ἐστὶ θήρευμα, elc. 

($3) Eorum amentiam sic perstrinxerat Cyrillus 
Alexandrinus hom. 6G, de fest. Pasehal. : Τ γὰρ 
"δη χαὶ ποιονσιν οἱ παράφρονες: ἁποστεροῦσι τῶν 
χαλλίστων tb» ἄνβρωπον, xat τὸ μέγα τῆς φύσεως 
γέρας πληρούντες ἀφανίζουσιν. Οὐ γὰρ Of) φασιν, 
οὐυσὰ μούλονται της ἑαυτοῦ προαιρέσεως εἶνα, χάτ- 
οχον ' οὐδὲ ἑλευθέραν ἐν τοῖς πραντέοις ποιεῖσθαι 
την αἴρεσιν, ὡς την ἐφ᾽ ἑκάστῳ τῶν ἔργων ῥοπὴν 
pr τοῖς αὐτοῦ χεῖσθαι θελῆμασιν, ἀλλὰ ταῖς ἑτέρων 
απονενεμ.τσθαι φ]φοις. Γμαρμένη Υάρ τις xat Υ-- 
νεσις. ὡς φασι, κατὰ T) avi] δηυκοῦν, t6) ἑκάστου 
βίον νυγοστατεῖ, καὶ ἀτονέμει μέν τισε τὰ κάλλιστα, 
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natura incomprehens' bilis, et. qux investigari nou A 40 ἁχατάλτττος χαὶ πᾶσιν à 
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vipwola ταύττς γενέσθαι τις ER 
ἄκρον ἀφίκοιτο γνώσξως καὶ χαθάρσεως. Τοῦτο ΥΣΡ. 
ἐσήμανεν ὡς μετά τινος imos. os εἰπώνε Ka: dat 
ῥάθής. τίς εὐρίσει αυτήν» την ἀχατάληπτον καὶ 


σχήσει, κάν 


P" 
* 
LI 


παντελὼς ὀνσθ.χνίσστην φύσιν αὐτῆς αἲ τό αενος. 
1* [i ' A-T* * 
Età qnav) ὁ 30,5; Ex»^;2tu2015z7 


IV. 


B 


C 


'Exóx.Aoca £j καὶ ἡ xaplía pev τοῦ γχῶναι 
xal τοῦ κατασχέψασθαι, καὶ τοῦ ἑητῆσαι cozíar 
xal νο, καὶ τοῦ yràórat. ἀσεέοὺς dzpccorgr 
χαὶ Cy.npíar xal περιςορἀ» καὶ εὑρίσχω ἐγὼ 
αὐτὴν π'χροτέρω ἑτὲρ θάνατον. 

Από της ἑξετάτεως xal τῆς διχσχκέφεως xat κατα” 
τὼν ἓν τῇ δημιουργία κτισμάτων καὶ τῶν 
ἄλλων τῶν φυσικῶς καὶ πρλαιρετιχκῶς πολιτευοµένων 
τοῖς υἱοῖς τῶν ἀνθρώπων καὶ πρὸς αὐτῆς ἑχείντης τῖς 
σοφίας, παρ) 5; ἔσχε τῶν εἱἰρημένων τὴν γνῶσι, 
τὴν θεωρίαν xaX χατάλτφιν ἀνελθςεῖν ἐπιθυμέσας xal 
ῥουληθείς" καὶ μηδαμῶς τι πλεῖον εὑρεῖν οἷός τε 
γεγονὼςν ἁλλ᾽ ἱλιγγιάσας, ὡς ὄχιστα αυντετάσθαι 
τῷ ὄψει τῆς µεγαλοσύνης αὐτῆς δυνηθεὶς, xal πρὸς 
ἑαυτὸν χαὶ τὰ χάτω πάλιν ἐπιστρέγας χαὶ περιενε. 
χνείς; ἐξ ἁμηχανίας ὑπερθαλλούσης εἰς ἐνθύμπσιυ 
ἦλθε τοῦ καταμαθεῖν τῶν ἁστρολόγων τὴν τέχνη, 
ἵνα Ota v( πηίοις ἑπερξιδόμενοι λόγοις ἐπαγγέλλον- 
ται 0:X της τῶν ἁστέρων κινήσεως, xat τὰς τῶν pte 
λόντων ἐχβάσεις πρηκαταν γέλλειν, xal τὰς γενέπις 


γ - 
PA "τέως 


4? νων 
L) 


τῶν ἀνθρώπων ταῖς ἑχείνων διαθέσεσι xal φορείς 
χαὶ συµφωνίαις ὁποχλτροῦν, καὶ τὴν ἀνθρωπῦην 


Gozth. αὐτοῖς καὶ xaxíav ἀνατιθέναι χαὶ imple 
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τὸν κόσμον. οὐχ ἵνα, καθάπερ ixsiyot, δοξάσῃ τὰς 
u* προσηχούσας χαὶ Φευδεῖς ὑπολίόεις, δι) ὧν ἀναι- 
ρεῖται xai τὸ τς λογιχῖς xal νοερᾶς ψυχΏς αὐτεξού» 
Cio», καὶ tn; ἀνθ ρωπίνης προα:ρέσεως ἡ πρὸς ἀρε” 
τὶν καὶ χαγίαν Lent ἑχατέρα, βθλτίστη ὁτλαδὴ xol 


καὶ οἷς ἂν ιὔξαιτό τις δικαίως προσομιλεῖν * ávzopi- 
γξιδὲ πάλιν ἕτέροις, ὧν οὐκ ἂν ἕλοιτό τις εἴσπαραν» 
ελθεῖν. Ὡς αὐτόχλητον μὲν iv μηδςνὶ βαδίνευ, 
μήτε τὴν ἐπ᾽ ἀγαθοῖς ἐξουσίαν ἔχοντα, μήτε μὲν τὴν 
ἐπὶ Üdtepa* σειραῖς δὲ ὥσπερ xat τοῖς ἐξ ἀνάγχῆ:ι 
(v' οὕτως εἴπω, χκαλεῖσθαι σχο'νίοις πρὸς ἄμφω" ἵνα 
μηδὲν ἔτι τῶν ἀλόγων διαφέρῃ ζώων ὁ πάντων ἄνω- 
θεν τὴν ἡγεμονίαν λαχὼν. ld est : Nam quid µε” 
Lerea. insani homines aggressi sunt? quid. est im ke 
mie omuium prestantissimum, id homini eripit. 
uc magn nature munus vanis commentis auferunt. 
Voluniatis enim sue potentem esse negant, ac liber- 
tatis sue compotem nolunt, quecunque agat : qup 
qui a4 quamcunque actionem feratir, nun sua colm. 
tele quidquam faciat, sed ex aliorum sententia pre 
scriptum αῤθαι. Fatum siquidem et. genitura qae 
dun, ut aiunt, vitam uninscujusque pro arbitrio sé 
moderatur, uc aliis quidem optima tribuit εἰ que 
e| vitam iecle ageudam optare quis. possil : 8 

contra. cupiditates immittit eorum, quce nunquam dl- 
tinqere quisquam optasset. Itaque. homo sua spoutt 
nihil aqqreduur, nu'la béne ecl male aqendi facul: 
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ι δὲ καὶ πολλῷ δὲ πρώην ὁ ἀγαθὸς Ilo:chc A 196 Manifestum porro est, multo prius bonum 


)9 αἴτιος τῶν χαχῶν, ἅτε δὴ τῶν om a5- 
xov ἁστέρων χαχοποιῶν πεφυχότων, xai 
ὄντων αἰτίων. Οὐ τοίνυν τῶν ἀστρολόγων 
χαταμαθεῖν ἐζήτησε πρὸς τὸ τοιαῦτα δο- 
xai παλίμφημα χαὶ πάντως ἄξια χατα- 
λλ᾽ ἵνα μᾶλλον ἔμπαλιν δι αὐτῆς τῆς 
y χείρας διαγνῷ τὴν ἀφροσύνην τῶν ἆσε- 
' ὀχληρίαν xax περιφοράν. Ὀνομάσας γὰρ 
V φῆφον, » τὴν τῶν ἀστρολόγων τέχνην 
νις ἑδύλωσεν * αὕτη γὰρ μάλιστα διὰ 
; τὴν ἰδίαν δοχεῖ σύστασιν ἔχειν. Σηµαΐνε- 
τὰ τῶν ὀνομασιῶν , τῆς ÓxAnplac λέγω 
ριφορᾶς, ἡ τέχνη τῶν ἀστρολόγων, ἅτε 
ιοῦαιν αὐτὴν, ἑνδελεχη, μᾶλλον δὲ διηνεχῃ 
ιν ἐμποιοῦσα, καὶ τοῖς χατακολουθοῦσιν 
πιστεύουσιν ἁπαγγελλομένη καὶ προχατ- 

40010 xáàxtivo* πρὸς τὴν ἑναντίαν δὲ 
περιφορἀν, ὡς προσδοχᾷν μὲν ἀεὶ τοὺς 
λίας τῆς εἰσηγήσεως αὐτῶν δεδεγµἑνοὀυς, 
y τῶν εὐφραινόντων, fj τῶν λυπούντων, 
ὥτο µηδέποτε τὴν ἰδίαν χαρδίαν ἁπηλ- 
ὑῥίσχοντες λύπης, διὰ τὴν τῶν τοιούτων 
ἡ περ.ττῆς θυµτδίας, τῆς µηδεµίαν ao- 
Ug"; χαράν ἀλλ ὡς ἀτημελήτως δι 
Uto διατεθέντας, iv ταῖς ἰδία.:ς ἆπροσ- 
phe χαλεπότητας περιενεχθέντας χαὶ συµ- 
to γὰρ ἐδήλωσεν ὁ σοφὸς Ἐκχλησιαστὴῆς 
αἱ εὐρίσχω ἐγὼ αὐτὴν πικροτέραν ὑπὲρ 


είνα; Δηλαδὴ «τὴν σοφίαν xal τὴν φῃ- 
τέχνην τῶν ἁἀστρολόγω», ὡς ἀεὶ μυρίοις 
ιθυποδθάλλονσαν τοὺς καταχολουθεῖν αὑτῇ 
&* καὶ διὰ τὴν προσδοχἰαν τῶν λυπηρῶν, 
ἁπότευξιν τῶν χαροποιῶν. "Απαξ μὲν γὰρ 
θρωπος πέφνχεν’ ἅτε 65 xal θνητὸς (ov. 
ταις πολλαῖς xai διηνεχέσι xal χρονίαις 
ἰῆσθαι τῶν δυσχερῶν καὶ λυπηρῶν προσ- 
| µέντοι τῶν ὅτθεν ἀγαθῶν καὶ χαροποιῶν 
, πῶς οὐχὶ xai θανάτου πικροτέραν τὴν 
ἔχννσι ψηφογορίαν καὶ τἔχνην; "O δέ φη- 
ηδιαστῆς' « Ἐχύχλωσα ἐγὼ καὶ ἡ χαρδία 
εἰς οἰηθείη δηλοὺν τὸ ἐγὼ ἄλλο, xal τὴν 
Mo* ἁδιαίρετος Υάρ ἐστιν ὁ ἄνθρωπος, 


rerum omnium Conditorem, malarum quoque cau- 
sam exstitisse, cum ab eo astra condita sint, quz 
inala afferre et vitiorum causz esse feruntur, non 
igitur astrologorum artem ediscere studuit, ut talia 
opinaretur, qus importuna sunt ct infamia, ac pla- 
ne deridicula : sed ut potius e contrario impiorum 
stultitiam et turbulentiam et circumactionem ipsa 
scientie experientia detegeret. Cum enim appella- 
rit « sapientiam et calculum, » astrologorum artem 
diserte designavit ; quippe quz in calculorum ratio- 
nibus ineundis maxime consistere videtur. Nec mi- 
nus astrologorum artem illz significant appellatio- 
nes, turbulentic, inquám, et circumactionis ; cum iis, 
qui eam colunt, assiduam, vel potius perpetuam 
nfferat pertürbationem, et sectatoribus eorum fidem- 
que habentibus hoc et illud denuntiet ac pollicea- 
tur, eosdemque in contrariam retorqueat circum- 
actionem, ut semper exspectent, dum promissa ac- 
cipiant, qus illi dedere, faustos scilicet exitus ant 
tristes : itaque nunquam animum cura vacuum in- 
veniant, talium rerum exspectatione et vanis illecti 
$landitiis, que nullum ipsis gaudium allature sint : 
ac propterea negligentius se gerant, et in suamet 
desidia undique difficultatibus serumnisque confli- 
ctentur. Nam hoc ipsum sapiens Ecclesiastes indi- 
cavit, cum dixit : « Et invenio ego eam morte ama- 
riorem. » 


Eam, quamnam ? nisi « Sapientiara et calculum, » 
$ive artem astrologorum; cum hxc millies eos 
mori quodammodo cogat, qui se illi dedideruut : 
partim ob tristium formidinem, partim ob fausto- 
rum frustrationem. Semel enim homini moriendum 
est, ut mortalis ejus natura fert. At vero ea esse 
conditione, ut funesta atque tristia diuturna per« 
petuaque trepidatione timere debeas, bona atque 
leta nunquám adventare videas, quomodo suppu- 
tationem 197 ejusmodi atque artem non ipsa 
morte amariorem declarat? Quod autem dicat Ec- 
clesiastes : « Circuivi ego et cor meum, » nemo 
putet, aliud voce Eyo, aliud voce Cor significari. 
Individuus enim est homo, nominum licet significa- 


Ww ταῖς σηµασίαις τῶν ὀνομάτων ἀλλὰ p tionibus dividatur. Verum sic accipe, ut rei inqui- 


ἣν ἀπὸ καρδίας ἐπὶ τῷ πράγματι ζήτησιν 
y δηλοῦν. Παρεμ πεδοῖ δὲ xal xazaxtoptp- 
γύτων τὴν ἑἐξαπάτην xal διὰ τῶν ἀμέσως 
πών. Φηοὶ Yáp: 


g v. 


quraixa, ῆτις ἐστὶ θηρεύματα, xal 
ιρδία αὐτῆς, δεσμὸς εἰς χεῖρας αὐτῆς. 
2:0 προσώπου τοῦ θεοῦ ἐξωιρεθήσεται 
, xal ἁμαρτάνων συ.ὶ.ηφθήσεται ἐν 


t5; sed veluti vinculis quibusdam, ac ne- 
t ita dicam, nexibus constrictus ad utrum- 
ur : nihil ut. reli;yuum sit, quo a bestiis 
i omuium earum imperium divinitus na- 
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sitionem a corde pendere illis του significetur. 
Pergit porro przstigias istoruin et fallacias perstrin- 
gere iis etiam, qua protinus sequuntur.-Ait enim : 


Vens. 96. Mulierem que est laquei venatorum, et 
.sagene cor ejus, vinculum in manibus ejus. Bonus 
coram Deo erwetur ab ea, et qui peccat, capietur in 
illa (94). 


(94) LXX habent θήρευµα pro θηρεύµατα. At 
vero in Constitulionibus aposlolicis sententia tota 
aic affertur (lib. 1, c. 9): 'Eutansa ὑπὲρ τὸν θάνα» 
τον σὺν «hv γυναῖχα, Ἆτις £31 θίρευµα καὶ σαγήνη 
Χαρδίας, δξεσμοὶ δὲ χεῖρες αὐτῆς, 
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Amariorem morte cum dixerit calculum astrolo- A Πιχροτέραν θανάτουτὴν Ψηφον τῶν ἁστροκόγων χατ. 


goruimn, ob vauam scilicet occupationem et labores 
inutiles, quos secum affert, camdem jam artem adul- 
ιογα. improb:ieque feminz: comparat, quz homines 
incautos demulcel ac fascipat, et venatorum ac 
piscatorum more retibus impedit, specie ejus et 
colloquiis captos, atque in peccati laqueos mortem- 
que transmittit. Nam dolos animo meditata, et cor- 
ruptelarum instructa illecebris, tanquam marinus 
polvpus quasdam veluti manus, floridos ac suaveo- 
lentes explicat crines, subdolisque usa sermonibus, 
quasi funieulis, illigat venaturque simpliciores : 
qui quidem e nefariis corporis voluptatibus paulis- 
per dulcedinem aliquam experiri sibi videntur ; sub- 
Wide autem atque intra breve tempus ejusinodi dul- 
cedinem felle amariorem, et ferro ancipiti acutio- 
rem invenient. Eniinvero simile quidpiam in astro- 
logorum etiam arte quis aperte reperiat (95). De- 
mulceutes enim ac pertrahentes initistoruim animum 
voluptate illa atque dulcedine, quam promissis 
aiunt sublimibus et 19$ ingentibus, tanquam qui 
cognitionem rerum omnium habeant, ct futura 
prx:videant, et abdita quaeque deprehlendant, in cr 
roris atque interitus sagenam. impellunt, et inutili 
plane vanzque occupationi ac. inanibus laboribus 
subjiciunt. Elabitur vero atque avolat unus certo 
ab ea, i est ab utraque (nam illud ab ea Ecclesia- 
stes communi significatione usurpavit) vir nempe 
probus et diligens, honesti amator Deoque charus. 
Που enim indicat illis verbis « coram Deo, » Απιι- 
cum veritalis designans, ei qui Deo potissimum pta- 
cere studeat. Quemadmodum e contrario qui pravo 
animo ct inlhonesto in ca versetur, hunc superari, 
ut par. est, atque. comprehendi dixit. Ait. enim : 
« Et qui peccat, capietur in illa; » id est tam ab 
adultera malaque femina, quam ab ipsa arte calcu- 
laria astrologorum. Nam qui spen in Domino suam 
non collocavit, nec ipsum unum credit ac profitetur 
suctorem saeculorum, et omnia, quz sunt, οἱ com- 
plectentem et gubernantem et conservantem ; is in- 
fidelitatis 505 ac desperationis vinculis catenisque 
constringitur. 


At ubi nunc sunt, qui astrologi exercitationi- 
bus atque supputationibus, quantum est, vitze praze- 
sentis spatium insumunt, et in sidereis motibus 
atque aspectibus conteinplandis atque inter se com- 
parandis occupati, humanam ab his vitam atque 
administrationem regi jactant, eoque impietatis 
morbo laborant, quei disertissime sapiens quoque 
Ecclesiastes demonstrare cum vellet, dixit : « Ut 
considerarem et quierereu sapientiam el calculum, 
et uL cognoscerem impii stultitiam et turbulentiam 
ct circumactionem, » Videsne, appellationem impii 
a divinis Litteris astrologi: studiosis attributam 


(5) Rem camdem Olympiodorus. brevissima 
complexus, ait: ")7z:p vào ἐχείνη θηρεύει τοὺς 
νέους λόγοις ἁπατηλοῖς * οὕτω καὶ αὗτη τ,ὺς ἄφρο- 
νας, συλλογισμῶν σαγίνας τλἐχωσ1. Nempe : Sicut 


D λίαις xoi Φηφηφορίαις τὸ χρονιχὺὸν διά Ίτηµα ti 


ονοµάσας διὰ τὸ µαταίαν ἀσχολίαν ἔχειν καὶ φιλοπονίαν 
ἀνόνττον, ἀπείχασεν αὐτὴν vuv μο!:χαλίδι καὶ πονπρᾶ . 
γυναιχὶ χαταθξελγούσῃ καὶ χαταγοητενούσῃ καὶ θή- 
ῥξυούσῃ xa σαγηνευούση ταῖς ἄρχυσι τῶν λόγων αὖτις 
xal σχημάτων τοὺς ἀπροσεξίᾳ συζῶντας, xal πρὸς πἀ- 
γην παρα κπμτούσητῆς ἁμαρτίας χαὶ θάνατον. Meis. 
σα γὰρ ἓν τῇ χαρδἰᾳ καὶ διενθυµουµένη συλλογισμοὺς 
τῆς ἑξαπάτης xal βεθηλώσεως, ὥσπερ ὁ θαλάσσυς 
πολύπους, οἷόν τινας χεῖρας ἐφαπλώσασα τοὺς πὺο- 
χάµους τῶν ἀνθηροτέρων βαµµάτων xal τοὺς xáu; 
τῶν ἁπαττλῶν λόγων, δεσμοῖ xal θηρεύε: τοὺς ἀχε- 
ῥαιοτέρους " ol δοχοῦσι γλυχαίνεσθαι πρὸς βραχὺ, 
ταῖς σαρχ:καῖς xal βρελυχταῖς ἡδοναῖς, ὕστερον & 
xai μετὰ pixphv πικροτέραν χολῆης εὑρήσουσι τὴν 
τοιαύτην γλυκύτητα, xal μᾶλλον διστόµου µαχαίρας 
Ἠχονημέντν. Παραπλήσιον δέ τις εὑρίσχει cagug 
κἀπὶ τῇ τἐχνῃ τῶν ἀστρολόγων. Καταθέλγοντες vip 
xai παρασύροντες τῶν εἰσαγομένων τὸν νοῦν διὰ τῆς 
Ἱδονῆς καὶ γλυκύτητος τῶν ὑψηλῶν καὶ μεγάλων 
ἐπαγγελιῶν τῶν ἐπὶ τῇ παντελεῖ γνώσει τῶν ὄντων, 
καὶ τῇ τῶν µελλόντων προῤῥήσει χαὶ χαταλ/έφει τῶν 
ἀφανῶν, εἰς τῆν τῆς ἑξαπάτης xal τὴν τῆς ἁπωλεία; 
ἐμθάλλουσι σαγήνην, πρὸς ἀνόνητον xal mspirrip 
ἀσχολίαν καὶ µαταιοπονίαν χαθυποθάλλοντες. "Ame 
διδράσχει δὲ καὶ ὑπερίπταται µόνος σαφῶς « ἀπ a» 
τῆς, ? δηλονότι τῆς ἑχατέρας. κατὰ κοινοῦ pis 
ἑλήφθη τῷ Ἐκχλησιαστῇ δηλονότι τὸ ἁπ᾽ αὐτῆς d 
ἀγαθὸς καὶ σπουδαῖος εὑρισχόμενος ἄνθρωτος xal e 
λόχαλος xa θεοφιλἠς. Τοῦτο γὰρ σηµαίνει, «πρὸ gpos- 
ὦπου τοῦ Θεοῦ , » τὸν ἐραστὴν τῆς ἀληθείες, xil 
περὶ πολλοῦ ποιούμενον τὴν θείαν ἀρέσχειαν εἰπτ. 
τόµενος. Ὥσπερ xal τὸ ἔμπαλιν τὸν ἔχοντα eaim 
xal µισόναλον γνώµην bv αὑτῇ, χεχρατῆσθαι xi 
συλλαμθδάνεσθαι κατὰ τὸ ἀκόλουθον εἶπε. dro ví 
c Καὶ ἁμαρτάνων συλληφθήσεται ἓν αὐτῇ *  δηλονύι 
καὶ τῇ potra. Ut xal πονηρᾷ γυναιχὶ, xal µέντα xil 
τῇ ψηφοφορίᾳ τῶν ἀστρολόγων. Ὁ γὰρ οὐκ ἔχων ὰ 
Κύριον τὰς ἑλπίδας, xal µόνον αὐτὸν πιστεύων sl 
χαταγγέλλων ποιητὴν τῶν αἰωνίων xai συνεχτιὰν 
πάντων τῶν ὄντων, καὶ xuÓspvf?nv xal σωστιχὺν, tal; 
σειραῖς συσφίγγεται τῆς ἰδίας ἀπιστίας xal τῆς àv 
πιστίας 

᾽Αλλὰ ποῦ νῦν εἰσιν οἱ ταῖς ἁστρολογικαῖς 6j 
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παρούσης ζωῆς ἀναλίσχοντες, xal ταῖς παρατηή” 
σεσι τῶν ἀστρῴων κινήσεων xal σχέσεων τῶν fh 
ἀλλήλους τὸν νοῦν ἑφιστάνοντες, xat τούτων ἑπηρι 
σθαι τὴν ἀνθρωπίνην ζωὴν xai διο΄χησιν διαγγέλὰ’ 
τες, Xdl τοσαὔτην νοσοῦντες ἁσέδειαν, fjv ixgerto 
χώτατα παριστῶν xal ὁ σοφὸς Εκχλησιαστὲς 59726 
« Κατασχέφασθαι xat ζητῖσαι σοφίαν xal φῆνον, n 
τοῦ γνῶναι ἀσεθοῦς ἀφροσύνην καὶ ὀχλτρίαν καὶ * 
ῥιφοράν. » "Opdc τὴν ὀνομασίαν τοῦ ἀαιθοῦς Οἱ, 
ἀστρολογοῦσιν ἀποχεχλγρωμένην παρὰ τῆς W^ 


enim illa blandis sermonibus juvenes, ἵνα hec €? 
stultos venatur, syllogismorum implicans τε. 
Auct. Duc. p. 651 DB.) 
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IN ECCLESIASTEN. — LIB. VII. 


122 


ΓΣραφῆς, Καὶ πῶς o) θἄττον ἁποδιδράσχεις τὸ xa- A esse? quid tu vero, operam quamprimum non de- 


λεῖσθαι προφανῶς ἁσεθῆς , ἁλλ' ἔτι χαὶ μᾶλλον &v- 
ησχόλησαι ταῖς µαταιοπονίαις, ἃς ἁφροσύνην xal 
ὀχληρίαν χαὶ περιφορὰν ὠνόμασεν ὁ σοφὸς Ἐκκλη- 
σιαστής, ᾽Αλλὰ γὰρ ἄχουσον ἔτι καὶ τοῦ µεγαλογω- 
votátou τῶν προφητῶν 'Hoalou διαγγέλλοντος za 
Ευκτηρίζοντος χαὶ χωμῳδοῦντος τοὺς τῇ χινήσε, τῶν 
ἁστέρων χομπάκοντας τὰ μέλλοντα γινώσχειν, καὶ 
ET. ἀνθρωπίνης εὐετηρίας 7| δυσπραγίας τὰς αἰτίας 
κούτοις ἀνατιθέντας. dns γάρ’ «Ποῦ eiat» οἱ γραµ- 
patrol σου; 720 eiaty οἱ συμδουλεύοντες ; ποῦ ἐστιν 
ὁ ἀριθμῶν τοὺς συστρεφομένους; λάδς πεφανυλισµέ- 
νος, xat οὐκ ἔστι τῷ ἀκούοντι σύνεσις. }--ε Ἀνάστη- 
χωσαν xai σωσάτωσάν σε οἱ ἀστρολόγοι τοῦ οὐρανοῦν 
οἱ ὁρῶντες τοὺς ἁστέρας, xal ἀπαγγειλάτωσάν σοι, 
οἱ μέλλει ἐπὶ σὲ ἔρχεσθαι. Ἰδου πάντες ὡς φρύγανα 
&v πυρὶ χαταχαυθήσονται, καὶ οὐ μὴ ἐξέλωνται τὰς 
Φυχὰς αὐτῶν. » El δὲ παρὰ τῆς θείας Γραφῆς οὕτως 
ἐξελήλεγχται xay χωμῳδεῖταιτῶν ἀστρολόγων ἡ τέχνη, 
πῶς οὐχὶ παραπληγες εὕρηνται xai δυσσεθεῖς οἱ την 
πολυάσχολον ταύτην µαταιότητα µετιόντες; Εἰτά φη- 
σιν ὁ σοφὸς Ἐκκλησιαστῆς 


deris, ne impius palam appellere? sed. vanis adhiie 
in laboribus te exerceas, quos sapiens Ecclesiastes 
stultitiam et turbulentiam et circumactionem nomi- 
narit7 Verum enimvero vocalissimum quoque pro- 
phetarum Isaiam aud.to indicantem et cum irri- 
sione perstringentem, qui gloriantur se futura nosse 
ex asrorum motu, et his humau:s felicitatis aut 
rerum adversarum causas assignant. Ait enim : 
« Ubi sunt litterati tui? ubi sunt consiliarii ? ubi 
est qui numerat coactos ? Populus depravatus, et 
non est audienti 199 intelligentia (96).)—«Stent et 
servent {6 augures cceli, qui contemplantur sidera, 
et annuntient tibi quid süper te venturum sit. Ecce 
omnes ut stipula in igne comburentur, nec libera : 


D punt animas suas (97) » Quod si astrologorum ars 


divinis in Litteris sic reprehenditur atque nolatur ; 
quomodo non stulti omnino atque iupii sint, qui 
tam laboriosam tamque inanem rem persequan- 
tur (98)? Ait deinde sapiens Ecclesiastes : 


& VI. 


δὲ τοῦτο εὗρον, εἶπεν ὁ Εκκλησιαστὴῆς, μιᾷ 
τῇ μιᾶ τοῦ εὑρεῖν «Ἰογισμὸν, ὃν ἐπεζήτησεν ἡ 
ψυχή µου, καὶ obx εὗρον. Kal ἄνθρωπον ἕνα ἀπὸ 
χιΔίω» sbpor, καὶ yvvaixa ἐν πᾶσι τούτοις οὐχ 
αύρον. Πλην ἴδε τοῦτο εὗρον, ὃ ἐποίησεν ὁ θεὺὲς 
σὺν τὸν ἄνθρωπον εὐσῆ, καὶ αὑτοὶ ἐζήτησαν Ao- 
γισμοὺς πο..]ούς. | 

Πρὸ βραχέος εἰπών ’ « Ἐκύχλωσα ἐγὼ xa 1j καρ- 
δία µου τοῦ κατασχέγασθαι χαὶ του ζητῖσα, σοφἰαν 
καὶ φῆφον,) τὴν ἀστοολογιχκὴν δηλαδη τέγνην ΄ οῦχ 
ἵνα δοξάσῃ χατὰ τὰ αὐτὰ xat ὡσαύτως ἐχείνοις, ἀλλ 
ἵνα χαταχωμῳδῆσῃ καὶ μᾶλλον ἐξΞλέγξῃ xa δείςτ 
µατα!οπονίαν καὶ πλίρη πολλῖΏς ἀσξθείας. Era φῇ- 
σας « Kat εὑρίσχω ἐγὼ att τικοτέραν ὑπὲ 
θάνατον * » μετὰ τὴν αὐτὴν ἀτιόφασιν -αρακέλεύεται 
α-αυτὶ τῷ ἐντευκομένῳ τῷ παρόντι βιθλίω συνιένα: 
xa διαγνῶναι σαφῶς, ὡς εὗρεν ὅπερ ἑνήτησε xal 
διέγχνω/ χαὶ πρεπόντως ἐξήλεγξε τῆς ἀστρολογίας 
τὴν µαταιοπονίαν. Καὶ γάρ φησι € "Iós τοῦτο εὗρον, 
εἶπεν ὁ ᾿Εχκλησιαστής * » ἀντὶ τοῦ, Τέως ταύτην 


(96) Isa. xxxi, 48. ALLXX habent, ὁ ἀριῤμῶν 
«εοὺς τρεφοµένους μιχρὺν καὶ μέγαν λαόν; ᾧ οὗ συν- 
ἐδουλεύσατο, οὐδὲ δει βαθύφωνο", ὥστε pi; ἀχοῦσα, 
423b; πεφαυλισµένος... 

(91) ldem »1vur, 15. Porro LXX reddidere, Στῆ- 
χωσαν δᾗ καὶ σωσάτωσάν σε οἱ ἀστρολύγοι τοῦ οὐ- 
ρανοῦ . οἱ ὁρῶντες τοὺς ἁστέρας ἀναγγειλάτωσάν 
σοι. τί µέλλε,... 

. (98) Huc pertineut quie Cyrillus Alexandrinus 
habet hom. 14. de fest. Pasch. : "Άγιοι προφΏται 
γεχόνασι mao ἡμῶν, οὐχ ἁστέρων χίνησιν xaza- 
μετρεῖν εἰωθότες, οὗ τὴν τῶν στοιχείων πολυπραγ- 
ΑΕ χρείαν, καὶ εἰς ἃ ph προσῆκχεν, ἐχθια- 
tipevot τῶν ἀνθρώπων τὴν φύσιν, οὗ φεναχισμοῖς 

Ὅλοις ἐπιθαρσήσαντες * it ἁποκαλύφεως δὲ θείου 
Πνεύματος προαναθροῦντες τὰ μέλλοντα, xai ix 
μαχρῶὼν ἄνωθεν ἡμῖν διηγορευχότὲες χαιρῶν. Δι- 

Ἱμάρτηχε δὲ τῶν εἰρημένων οὐδὲν, ἁλλ᾽ ἔρπει κατὰ 
Χχιροὺς τῶν πραγμάτων ἡ φύσις ἐπὶ τὸ λίαν ἐν γύς᾽ 
μα) λον δὲ κατ’ ἴχνος τὸ ἄκριδὲς τῶν 5r, 
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VEns. 27, 88. Ecce lioc inveni, dixit Ecclesiastes, - 
una ad unam ut invenirem rationem, quam quasirit 
anima mea, et non inveni. Et hominem unum de mille 
inveni, et mulierem. in omnibus his non. inveni. So- 
lummodo ecce hoc inveni, quod [ecit. Deus hominem 
rectum, et ipsi quagsierunt ratiocinativnes multas (90). 


Cum paulo ante dixerit: « Circuivi ego et cor 
irheum ut considerarem et quzrerem sapicntiaimn et 
calculum ; » id est artem astrologorum : non ut in 
eorum sententiain veniret, sed ut derideret ma- 
gis ac reprehenderet, vanumque eum laborem et 
multe tantum impietatis plenum dermnonstraret ; 
cumque deinde addiderit : « Et invenio ego eam 
morte aniariorem ; » hac jam prolata sententia, eos 
omnes, in quorum manus hic liber venturus sit, 
cohortatur, id ut discant ptobeque intelligant, sc 
quod quzsivit, invenisse 200 atque cognosse : ac 
merito inanes astrologia: labores improbasse. Nani- 
que ait : « Ecce hoc inveni, dixit Ecclesiastes, » 


p µένων. θεὺς γὰρ fjv 6 λαλῶν. Ἔστι τοίνυν ἐχείνω» 


αὐτῶν ἐπαῖειν σαρῶς, ὡς ὀλέθριον ἐχκεχυκότων τῶν 
φιλογευδῃη χαὶ ἀργυροκάπηλον ἀστρογνοητείαν. l4 
est : Sancti. prophete apud. nos. exstiterunt, non 
astrorum molus dimnetiri soliti , nón in elementorum 
usu curiose inquirendo occupati, nec ad ea, qua vui - 
nime decuil, hngumanam naturam pertraheutes , non 
prastigiis [utilibus prafidentes : sed cum ez manife- 
statione divini Spiritus futura praenoscerent, ea no- 
bis mullo antequam. [ierent, indicarunt. Nihil eorum 
porro, qua predixerunt, irritum fuil; sed per tem- 
porum vices natura rerum quam proxime cousequi- 
lur, vel poiius iisdem plane vestigiis insistit eorum 
que prenuntiata sunt, Deus enim eral, qui loqueba- 
lur. Licet igitur, jam mani[esto iutelligas, quanta 
cum pernicie mendaces illi suas et argenti. illice3 
astrologig nomine prastigias effuundant. 

(99) Olymip., Ιδου xat τοῦτο copo... Cyrill. ιο” 
Tos... "àv ἄνθρωπον οὐθύν... 
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velut si diceret : Hanc interea vani laboris fallaciam A χατείληφα τῆς µαταιοπονίας «ty ἑξαπάτην. Βούλομαε 


deprehendi. Volo autem post unam hanc quszsiti 
deprehensionem, subinde aliam rursum nancisci, id 
est : « Rationem, quam qu:esivit anima mea, et non 
inveni. » IIzc autem est, quam eosdem docere 
velim, quznam utilitatis causa astrologos in tantam 
tamque vanam occupationem demergat, ut Coudito- 
ris sui Dei ac Domini assiduum obsequium et cul - 
tum et venerationem plane negligant. « Et non in- 
veni, » inquit : quippe quia plerique hominum 
multo proniores sunl ad inutiles verborum per- 
scrutationes atque quxstiones, el. vias contemnunt 
veritatis atque justitixv, qua: una similitudinem cum 
auctore Dominoque suo, cujus et ad imaginem 
conditi sunt, servare polest, et ad majestatis ejus 


δὲ τῇ μιᾷ ταύτῃ χαταλήψει τοῦ ζητηθέντος, ἀχολού- 
θως ἄλλην πάλιν εὑρεῖν, fjvot « Λογισμὸν, ὃν ἐπεζή- 
τησεν ἡ Φυχἠ µου, καὶ οὐχ εὗρον. » Οὗτος δέ ἐστιν 6 
διδάξαι µέλλων αὐτὸν διὰ ποίαν ὀνησιφόρον αἰτίαν εἰς 
τοσαύτην ἐξώχειλαν µαταίαν ἀσχολίαν οἱ ἀστρολόχα 
χαταλιπόντες τὴν πρὸς τὸν ἴδιον Κτίστην xat θεὸν xal 
Δεσπότην ἑνδελεχῆ λατρείαν καὶ θεραπείαν xat νεῦ- 
σιν. «Καὶ οὐχ εὗρον, » φησίν " ἅτε δὴ τῶν πολλῶν 
ἀνθρώπων ἐπιῤῥεπῶς μᾶλλον ἑχόντων πρὸς τὰς ἁλυ- 
σιτελεῖς ἐρεύνας xat ζητήσεις τῶν λόγων, xat παρ- 
ορώντων μὲν τὰς τῆς ἀληθείας τρίδους xaX τῆς δι- 
καιοσύνης τῆς φυλαττούσης τὴν πρὸς τὸν ἴδιον morg- 
τὴν χαὶ Δεσπότην ἐμφέρειαν, οὗ xal κατ εἰχόνα 
Ὑεγάνασι, χαὶ μέντοι xal πρὸς τὸ ὕψος ἀναγούσης 


sublimitatem provehere ; iidemque ad calles diver- B τῆς ἐχείνου µεγαλωσύνης' εἰς ἀτραποὺς δὲ παρεχ- 


tunt tortuosos anfractusque difficiles, ut vix de mil- 
libus unus inveniatur, qui multo studio veritati at- 
que justitiae addictus sit. Insuper vero et mulierem 
quisivi, qux: bonis omnibus priestaret, at minime 
inveni (1). 

C:irterum illud, o mortalis, clare agnoscas, omnes 
homines ab auctore nostro atque artifice rectos esse 
conditos, cum naturali ratione atque appetitu mi- 
nime perverso, nec prorsus a veritate alieno (2). 
At ipsos pessimo consilio et stulta temeritate sim- 
plicitatem nature in multas easque inconsidera!as 
εἰ perversas ratiocinationes 80]  divisisse ac dis- 
traxisse, ea. quixrentes, qux nefas est quzerere, et 
lis vacantes, e quibus nullam omnino utilitatem 
parere sibi possent. Idcirco nempe adjecit : 


Χλινόντων διεστραμµένας xaY σχολιὰς, ὡς µόχις ἀτὸ 
χιλίων εὑρίσχεσθαι ἕνα τὸν περὶ πολλοῦ τιθέµενον 
την ἀλῆθειαν xal τὴν διχαιοσύνην, "Ext γε μὴν ti 
τησα xat γυναῖκα ἓν πᾶσι τοῖς χαλοῖς διαπρέπουσαν, 
ἁλλ᾽ οὐχ εὗρον. 

Πλὴν, ἄνθρωπε, γνῶθι σαφῶς, ὡς ὁ μὲν πλάστης 
ἡμῶν xai δημιουργὸς εὐθεῖς ἑποίησε πάντας ἀνθρώ- 
πους τῷ λόγῳ τῆς φύσεως, ἁδιάστροφον xal παντε- 
λῶς ἁπαρέγχλιτον ἔχοντας τὴν πρὸς τὴν ἀλήθειαν 
ἔφεσιν. Αὐτοὶ δὲ, διὰ πολλὴν πονηροθουλίαν xal µα- 
ταιοφροσύνην, τὴν ἁπλότητα τῆς φύσεως elg πολλοὺ; 
χαὶ πολυσχεδεῖς διεῖλον χαὶ διέστρεφαν λογισμοὺς 
σχολιοὺς, ζητοῦντες ἃ μὴ θέµις ζητεῖν, καὶ σχολάξεν. 
τες ἑχείνοις, ἀφ᾽ ὧν οὐδεμίαν πορίζονται τὸ παράσεν 


C ὠφέλειαν. ᾽Αμέλει τοίνυν ἐπέγαγε' 


6 VII. 


Car. VlII. εης. 5. Quis novil sapientes, aut quis 
novit solutionem verbi? sapientia hominis illuminabit 
vultum ejus, εἰ impudens ex vultu suo odio habebi- 
lur (3). 

Tanquam si diceret : Sic igitur homines in ratio- 
cipnationes prolapsi inconsideratas atque perversas, 
simplicitatem recte rationis, qua homini a Deo 
data est, perniciose confuderunt, et ad perscruta- 
tionem inquisitionemque rerum inulilium delati 
sunt. At si quis voluerit retia effugere ambagum 
humanarum, viros quzrat sapientes atque pruden- 


(4) Cum scriptum legamus, καὶ γυναῖχα ἐν πᾶσι 
τούτοις οὐχ εὗρον, hc quidam apte, opinor, con- 
gruenter ita sunt interpretati : 1n mille mulieribus, 
quas mihi ascivi, nuliam inveni sincere probam ; 
tanquam $i rex Salomon eas designare mulieres 
videatur, quas domi habebat, septingentas sciiicet 
principes feminas, el. concubinas trecentas : ut est 
in libro III Reg. xi, 5... 

(3) In eamdem sententiam Cyrillus Hierosolymi- 
tanus hunc locum exposuerat his verbis : Ἐποίησε 
yàp ὁ θεὸς τὸν ἄνθρωπον εὐθὺν κατὰ τὸν "Exxan- 
σιαστὴν, καὶ αὐτοι ἐζήτησαν λογισμοὺς πολλούς. 
Λὐτοῦ γάρ ἐσμεν ποίηµα κτισθέντες ἐπὶ ἔργοις ἀγα- 
θοῖς, φησὶν ὁ Απόστολος. 'O μὲν οὖν Ητίστης ἀγα- 
05; ὢν, ἐπὶ ἔργοι; ἁἀγαθοῖς ἔχτισεν. T5 δὲ χτισθὲν 
ἐξοίχείας προα!ρέσεως εἰς ποντρίαν ἑτράπη. 11518 
Fecit namque Deus hominem rectum juxta Ecclesia- 
sten , et ipsi multas quasivere ratiocinaliones. Ipsius 
enim sumus factura, crcali ad. opera bona, inquil 


Τίς olós σοφοὺς, 1) εἰς olós Avotv ῥήματος:; σο- 
φία ἀνθρώπου φωτιεῖ πρόσωπον αὐτοῦ, xal ἀναι- 
δᾗς ἀπὸ προσώπου αὐτοῦ µισηθήσεται. 


Movovouyt γάρ φησιν ' Οὕτω μὲν οὖν οἱ ἄνθρωπι 
πρὸς τοὺς πολυσχεδεῖς xal σχολιοὺς λογισμοὺς ἐξ- 
οχείλαντες, τὴν ἁπλότητα τῆς παρὰ τοῦ θεοῦ «9 
ἀνθρώπῳ δεδοµένης εὐθύτητος, ἁἀσυμφόρως συν- 
έχεον, χαὶ πρὸς τὴν ἔρευναν xal ζήττσιν τῶν üvovi- 
των περιηνἐχθησαν. El δέ τις βουληθείη διαδρᾶναι 
τῶν ἀνθρωπίνων χαμπνλοτήτων τὰς ἄρχυς, ἐχζη" 


Apostolus. (Ephes. u, 10.) Creator. igitur cum sit 
bonus, ad bona creavit opera : creata vero res 5 
proprio arbitratu in. malitiam conversa est. (Catecb. 


D n, n. 1.) 


Athanasius vero illud Εὐθῆ multo etiam felicius 
erat interpretatus. Ait enim, l'éyoye μὲν γὰρ el; 
ὁρᾷν τὸν she xal ὑπ αὐτοῦ φωτίζεσθαι (ἡ Φυχὴ 
τῶν ἀνθρώπων) * αὕτη δὲ ἀντὶ τοῦ θεοῦ τὰ φῦαρ 
γαλ τὸ σχότος ἐζήτησεν, ὥς που καὶ τὸ νενμα ἐγ 
γράφως φταίν’ 'O θεὺς τὸν ἄνθρωπον ἐποίησο 
εὐθῆὴ, αὐτοὶ δὲ ἐζήτησαν «Ἰογισμοὺς ποιους. 
Nempe : Nam condita est (mens humana). at Deum 
spectet, et ab eo illustretur : ipsa vero pro Deo or- 
lulia et tenebras exquisivit, ut alicubi Spiritus script 
prodit : Deus hominem rectum fecit, ipsi autem 
mulias quasivere ratiocinationes. (Orat. 1 conira 
gentes.) . 

(2) LXX habent... Καὶ ἀναιδὲς moocuc? αν” 
τον... Olymp. τιµωρηθήσεται. 


1011 


IN ECCLESIASTEN. — LIB. VII. 


1013 


πείτω σοφοὺς ἄνδρας xaX συνετοὺς, τοὺς τὸ θεωρητι- A tes, qui nativam animi ad dispiciendum agendum- 


xby τῆς Ψψυχῆς, xal τὸ πρακτικὸν ἀνεπιθούλευτον 
διασώσαντας, χαὶ διὰ τοῦτο δυναµένους τὴν ἀλήθειαν 
ἀποχρίνειν τοῦ ψεύδους, xat τῶν ἐσφαλμένων ὑπολή- 
ΨΦεων ἁπαλλάττειν τοὺς προσφοιτῶντας αὐτοῖς, χα) 
πρὸς τὰς ἀτραποὺς τῆς σωτηρἰας καθοδηχεῖν. Οἱ 
τοιοῦτοι γὰρ ἴσασι χαὶ λύσιν ῥήματος δοῦναι παντὸς 
προθληθέντος ἐξ ἁπορίας, καὶ φωτίσαι τοῦ µαθη- 
τιῶντος τὸ νοητὸν πρόσωπον, ὡς xal πάλιν αὐτὸν 


διὰ τῆς ἐχεῖθεν αὐτῷ προσγεγονυἰας λύσεως xal σο- ᾿ 


φίας ἄλλους φωτίζειν. Οἱ γὰρ ἐν μετριοφροσύνῃ xal 
πραότητι xat διαθέσει χαρδίας ἀπεριέργως τοῖς σο- 
φοῖς προσιόντες, χαὶ διδασχόµενοι παρ᾽ αὐτῶν τῶν 
ἀσυμφόρων xai τῶν λυσιτελῶν τὴν γνῶσιν, ἀπρόσχο- 
πον καθιστῶσι τὴν ἰδίαν ζωήν. Ὥσπερ ὁ ἀναιδὴς xal 


ὑπερήφανος xal µεγάλανχος, μηδαμῶς τῷ διδασχα- B 


λε[ῳ τοῦ πνεύματος προσιέναι βουλόμενος, στυγητὸς 


εὕρηται xal φευκτὸς τοῖς συνετοῖς καὶ σοφοῖς τῆς - 


ἰδίας μεγαλαυχίας ταύτην εὑρίσχων τὴν ἁμοιδήν. Τὰ 
πρέποντα γὰρ καὶ συμφέροντα μαθεῖν ὑπὸ τῶν 
σοφῶν οὖκ ἐθελέσας, ἀλλ tv πονηρολογίαις xal 
φευδοῤῥημοσύναις παῤῥησιαζόμενος ἀναισχύντως, 
αὐτὸς ἑαυτὸν χαθίστησι utanzóv. Εἶτά φησιν ὁ "Ex- 
Χλησιαστής ; 


que facultatem intactam integramque servarint, 
itaque vera a falsis secernere possint, et. ventitan- 
tes ad se non modo ab crrore revocare, sed eltiaiwn 
in semitas salutis deducere. Viri enim hujusmodi 
dissolutionem quoque verbi cujusque ex ambigui- 
tate propositi reddere norunt, εἰ discendi cupido 
mentis vultum tanta luce perfundere, ut ipse etiam 
non minus, ob enodatum quzxsitum et partam inde 
sapientiam , aliis lucem afferre possit, Nam qui 
moderate pacateque et animo parato ac composito 
ad sapientes accedunt, atque ab ipsis cognitionem 
hauriunt eorum, qua noceant, quisque prosint, ii 
vitam suam omnis plane offensionis expertem im- 
munemque constituant : cum e contrario impudens 
et superbia fastuque elatus, qui ad animi sclolam 
itare nolit, hunc ostentationis sux fructum capiat, 
ut .n prudentium sapientiumque odium et aliena- 
tionem incurrat. Is enim, qui a sapientibus quz 
deceant, quxque utilia sint, ediscere noluerit, el 
in pravis potius falsisque sermonibus libere impu- 
denterque se exerceat, semelipse ad commune 
odium exponit. Addit deinde Ecclesiastes : 


N 


$ vill. 


Στύμα βασιλέως g0Ja£or, καὶ περὶ Aórov δρ. 
xcv Θεοῦ μὴ σπούδαζε" ἁπὺ προσώπου αὑτοῦ 
πορεύσῃ' μὴ στῇς ἐν «Ἰόγῳ πονηρῷ, ὅτι πᾶν 
ὃ éàr θε]ήσῃ ποιήσει, καθὼς Aadei βασιλεὺς 
ἐξουσιάζων * καὶ τἰς épsi αὐτῷ, Τί &xolmcac; 

Εἰσηγησάμενος τὰς ἀληθεῖς περὶ Θεοῦ φυλάττειν 
ὑπολήψεις, καὶ μηδαμῶς παραχαράττειν ctv εἰκόνα 
τῆς εὐσεθείας τοῖς ἀχαλλέσι xai ψευδοδόξοις χρώ- 
µασι τῶν ἐν ταῖς ἀστρολογικαῖς φήφοις ἁσχολουμέ- 
νων, ἀλλὰ μίαν οἴεσθαι xaX χαταγγέλλειν ἀρχιχὶν 
φύσιν thv τότε τὸ πᾶν διεξάγουσαν πανσόρως καὶ 
συµφερόντως, xat τὴν ἑχάστου προαίρεσιν τῆς ἐφ᾽ 
ἑχάτερα ῥοπῆς, δηλονότι τῶν ἐφ᾽ ἡμῖν χαὶ τῶν οὐκ 
ἐφ᾽ ἡμῖν ἔχειν τὴν ἐξουσίαν’ νῦν ἐφ᾽ ἑτέραν εἰσήγησιν 
µέτεισι, xa κατασφαλίζεται, μηδαμῶς τὰ λελεγµμέ- 
να παρὰ βασιλέως δηµοσιεύειν, ἵνα μὴ πρόσχομµα 
xal σκῶλον εὕρῃ xal πειρασμὸν ἀνόνητον ὁ τοῦτο 
ποιῶν. Διότι xal πού φησι τὸ λόχιον τῆς θείας 
ΓΣραφῆς « Μυστήριον βασιλέως «φυλάττειν  xa- 
λόν. » 

΄"Ἔπειτα παρεγγυᾶται, χαὶ μὴ πρόχειρον εἶναι 
πρὺς ὄρκον, μηδὲ τὴν γλῶτταν εὐόλιοθον οὖσαν 
συγχωρεῖν ὄνομα Θεοῦ προάχειν εἰς τὰς ὁμιλίας τὰς 
πρὸς τοὺς πέλας. Τοῦτο δὲ διττὴν ἔχει την ἔμφασιν * 
3j τὸ μηδαμῶς Ez" ὀνόματι Θεοῦ διά τινα προχειμένην 


(4) At LXX habent... μὴ σπουδάσῃς.... et xa- 
θὼς βασιλεὺς ἐἑξουσιάζων, xaX τίς.... Adnotat vero 
Olympiodorus, "Άλλα δὲ βιθλία ἔχουσι πορευθή- 
ται 


(5) Tob. xi, 7. Sed apud LXX legimus Μυστήριον 
βασιλέως χαλὸν κρύψαι. Ephrzemus in. Eucom. Ba- 
gil. χρύπτειν μὲν γὰρ τὰς bona; τῶν βασιλέων, χα- 
Mv (apud Cotel. Mon. E. Gr. t. III, p. 54.) 

(6) In. Vulgatis habemus : Ego os regis observo 
ε{ precepia juramenti Dei : quae. melius llehraicis 


909 VEns. 2-4. Os regis custodi, et de verbo 
juramenti Dei ne satagas : a facie ejus ambulabis : 
ne stes in verbo malo, quoniam omne, quod voluc- 
rit, faciet, sicut loquitur rex potestatem habens ; et 
quis dicet ei : Quid facis (4)? 

Postquam admonuit, ut veras de Deo sententias 
tueamur, ac ne pietatis imaginem indecoris fuca- 
tisque eorum coloribus deformemus, qui se astro- 
logie calculis dediderunt, utique sentiamus ac 
profiteamur unam esse principem maturam, qua 
initio omnia sapienter atque utiliter ordinarit, et 
voluntati cujusque datum, ut in utramque partem 
inclinare s» posset, tam ad ea ncmpe qua in 
nobis sunt, quam quie in nobis non sunt : jam ad 
alteraia admonitionem transit, et cavendum prz- 
scribit, ne unquam regis dicta vulgemus : ue qui 
hoc fecerit, offendat, magnum nulla utilitate peri- 
culum subeat. Quamobrem quodam in loco divina- 
rum Litterarum id quoque exstat oraculum : « My- 


D sterium regis custodire bonum est (5). » 


Hortatur deinde, ne quisquam facilis sit ad 
jusjurandum , neve ferat, ut lingua in proximis 
alloquendis Dei nomen temere ciere assuescat (6). 
IH autem geminam habet significationem, ne acili- 
cet in Dei nomine, quicunque se pratextus offerat, 


respondent, et hanc sententiam continere vidcotur : 
Equidem tam praeceptum regis servandum censeo, 
quam quod Deo juravimus. Vel etiam docent sancte 
servandum regis przceptum, cum subditorum [105 
jurejurando oliligata regi sit. At Noster LXX inter- 
pretes sequitur, et qua in eorum verbis eminet, 
sententiam exponit. Symmachus habet : ΜΗ σπεύ- 
enc, quod eodem recidit. Sive enim legas pi σπου- 
δάσῃς, sive μὴ σπεύσης, illud monemur, nc ad ju« 
randum proclives simus. 
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jurejurando unquam utamur, neve alios ad jusju- A πρόρασιν οἴχῳ χεχρΏσθαι τὸ σύνολον, μήτε μὴν ὃρ- 


randum adigamus, quod par in utroque sit crimen. 
Cum autem ait : « À facie ejus ambulabis, ne stes 
in verbo malo, » auctor est, ne, audilis quax a rege 
prolata sint, cogitationem digrediens suscipias 


aliquam nec pudentem mec probam, neve tecum " 


peruiciosam rationem constituas, qua id vulgare 
aliis persuadeat, quod secreto ipse audieris, velut 
si nemo 903 de sermonum ejusmodi enuntiatione 
nomen tuum sit delaturus : ne si quando rex 
noverit, vitam tuam, ut libuerit, vexet; cum nemo 
sit, qui adversari illi possit, aut qui indignationem 
ejus atque impetum cohibere, reumque post prola- 
tam sententiam a poma supplicioque valeat eri- 
pere. Ait deinde 


xov ἄλλοις τροτείνειν ὡς ἑχατέρου τὴν ἴσην ἔχοντος 
ἁμαρτίαν. Ὁ δὲ φησιν’ « Απὸ προσώπου αὐτοῦ πο- 
ρεύση, μὴ oti]; ἓν λόγῳ πονηρῷ » παρεγγυᾶται µη- 
δαμῶς μετὰ τοῦ πυθέσθαι τῶν λαληθέντων ὑπὸ τοῦ 
βασιλέως, ἐξιὼν οἰτθῆς τι χαταφρονίσεως xal mwo- 
νηρίας ἐνθύμημα * μηδὲ χραταιώσας Ev σεαυτῷ 24- 
0v ἀσύμφορον τὸν συμθουλεύοντα ποιεῖν ἔχφορα xal 
τοῖς ἄλλοις τὰ ἁχουσθέντα σοι μυστικῶς, ὡς οὗ 
χαταφωρᾶσθαί σου μέλλοντος ἓν τῇ τοιαύτῃ τῶν λό- 
γω» ἐξαγγέλσει: pf, ποτε γὰρ µάθῃ xai χαχώσει 
σου τὴν ζωὴν, καθὼς ἂν βουληθείη, µηδένα των 
ἀντιταττομένων ἔχων, ἢ τῆς κατὰ σοῦ παρ' αὐτοῦ 
χεχινηµέντς ὀργῆς ἀναστέλλοντα, xal λυτρούμενόν 
qz: τῆς ἐξενεχθείσης ἀποφάσεως πρὸς χαταδίχην xal 


B τιµωρίαν. Εἶτά φησιν 


& IX. 


VERs. D. Qui custodit mandatum, non cognoscet 
verbum malum. Et tempus judicii cognoscit cor 
sapientis; quia omni negolio est tempus et judi- 
cium (7). 

Quanquam dixit indiscriminatim mandatum, non 
simplicem tamen mandati intulit significationem, 
sed multiplicem atque variam. Sive enim pr:ece- 
pium Dei quis custodierit, mandatum scilicet do- 
minanüis in sterno regno suo, sive ejus, qui re- 
gnum in terris nactus sit, aut naturalis patris vel 
matris vel magistri : quod item multimodis dividitur 
atque usurpatur, et qua nos de sincera fide nostra 
deque divinis legibus admonet, et qua puerilem 
institutionem doctrinamque comprehendit, et qua 


'O φυάσσων xroAi]v οὗ γ}ώσεται ῥῆμα xo» 
γηρόν' xal καιρὸ' κρίσεως ΊΤιγώσκει καρδία 
σοφοῦ. ὅτι παντ) πρἀγµατί ἐστι καιρὸς xal 
χρίσις. 

ἸΑδιαστόλως μὲν ἔφησεν ἐντο.λἡγ, οὐχ ἁπλην ὃ 
την τῆς ἑντολῆς ἔφησεν ἔννοιαν, ἀλλὰ πολυσχεδῆ 
xai ποιχίλην. Εἴτε τὴν ἐντολὴν vip τοῦ θεοῦ τις 
φυλάξει, τὴν ἐντολὴν τοῦ δεσπόςοντος iv τῇ δννα- 
στείᾳ αὐτοῦ τοῦ αἰῶνος " εἴτε τοῦ βασιλεύειν ἐπὶ 
τῖς γῆς λελοχότος, f] φυσικοῦ πατρὸς f; μητρὸς 11 ὃ-- 
δασχάλου * xai τούτου διαιρουµένου καὶ παραλαµθα- 
νηµένου πολλαχῶς, εἷς τε τὴν τῆς εἰλικρινοῦς ἡμῶν 
πίστεως xai θείων δογμάτων εἰσέγησιν, εἴς τε shy 
τῶν εἰδαγωχικῶν καὶ παιδικῶν διδαγµάτων ἀνάλη» 


cognitionem δροσίαι exterarum omnium artium ϱ ttv, εἴτε τῶν ἄλλων ἁπασῶν βανα νσικῶν τεχνῶν τν 


mechanicarum ; ille utique : « Non cognoscet ver- 
bum malum, » quo reus fiat, et de contempto 
violatoque mandato condemnetur (8). Verum si 
discriminis multum est in mondeotis ipsis, ubi 
separatim singula considerentur; poeenz quoque et 
animadversiones violationi eorum respondebunt. 

. 904 Cxterum qui mandatum, quomodocunque 
datum ci sit, custodierit, vindictam prorsus effu- 
giet, sicul mandati el poene irrogandz fert ratio, 
Sciant enim, oportet, οἱ senex ct adolescens et 
puer cui jam cor sapiat, id enim sapientis appella: 


(7) Symmachus habet... "Oz: παντὶ πράγµατί 
ἐστι xaipe χρείας xaY τρόπος. 

(3) Paulo aliter hac est. verba. interpretatus Eu- 
sebius, cum psalinum xxxii, 2. exponeret : prolata 
quippe Ecclesiastie sententia, adjecit : Καὶ ἔντανθα 
γὰρ τό: Ob γ/ὠώσεται. οὗ xzTolnzat 095€ üvaxéxpa- 
ται χατὰ (fpa movnoóv. Ἡ εὖδος γὰρ xb νομίνειν μῆ 
ἐπίστασθαι DX ua πονηρὺν τὸν φυλάττοντα την θείαν 
ἐντολῆν. Διαχρισιν γὰρ ἔχων πονηροῦ καὶ ἀγαθοῦ, 
&' ἄλλα πάντα ἀποστραφεὶς ῥῆματα, ἐπιτγρεῖν την 


* ἐντολὲν Ἠλθεν. Id est, Nonujue hic etiam illud : Non 


cognoscet valet non fcit neque pravo 80 operi ad- 
miscuit, Allucinatio nempe est putare, qui divinum 
servat mandatum, eum malam rem haud nosse. Cum 
enim boni οἱ mali discretionem habeat, cetera omnia 
aversatus, ad preceptum. servandum accedit. 
Longius vero abiit Nilus; sic enim Thaumasio 
monacho scribens explicavit (lib. 111, epist. $3) : Act 
δὲ εἰς τὴν τῶν ἁγίων ἐντολῶν τάρτησιν ácxyo- 


ὃ,άγνωσιν * € 00 γνώσεται ῥῆμα πονηρὸν » τὸ χατα» 
δικάζον αὑτὸν χαὶ xazaxplvoy διὰ την ἀθέτησιν τῆς 
ἐντολῆς xal παράθασιν. Αλλ' εἰ xa πολὺ τὸ διά» 
qop^w xai τῶν ἓν τῇ διαιρέσει ληφθεισῶν ἐντολῶνι 
xai μέντοι xal τῶν ἐν τῇ παραδθάσει τούτων τμ” 
ριῶν χαὶ χολάσεων. 

Πλὴν ἀλλὰ γὰρ ὁ φυλάξας τὴν ὁπωσοῦν αὐτῷ δε” 
δοµένην ἐντολὴν, ἀτιμώρητος εὑρεθβσεται πάντως, 
κατὰ τὸ ἀνάλογον τῆς ἐντολῆς xal τῆς τιμωρίας ἔκ- 
ηρτηµένης. Εἰδέναι γὰρ ὀφείλει καὶ πρεσθύτης χαὶ 
νέος καὶ zal; αἰσθητικὴν ἔχων καρδίαν, fv διὰ τῆς 


λεῖσθαι, xai εἰς βαθεῖαν μνήμην τοῦ Κυρίου Ἱη" 
σιῦ τῆς δόξης. Ὁ γὰρ gvÀáccow, φηθὶν, ἐγ- 
roliv, οὗ γγὠσεται ῥημα, πογηρὸν, τουτέστιν, 
εἰς λόγους πονηροὺς xal φαύλους οὐκ ἐχτρασήσε- 
ται. Id est : In sanctorum vero mandatorum obser- 
tatione occupari nos oportet, alque 1n pro[unda Do- 
mini Jesu glorie memoria. Qui enim, ait, pre 
ceptum custodi, non cognoscet verbum pravum 
ad sermones scilicet improbos et noxios mon 
ectet. . 
/ Eusebio nimirum τὸ ὀῆμα est res sive facium, 
Nilo contra. verbum sive sermo. Caeterum Eu 
favet Symmachus, qui reddidit οὗ πειρασθήσετει 
πράγματος πονηροῦ. nec opponitur interpres n 
ius, qui transtulit : Non expertetur quidquam pw 
Nilus habere pro se videtur τοὺς O'. Verum u » 
£5 px, ut Hebraicum item "23 tam verbum quam 
rem sive factum aut negotium significat. 
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τοῦ σοφοῦ δεδήλωχεν ὀνομασίας, ὡς fj δοθεῖσα παρά A tione significavit : Sciant, inquam, de mandato, 


«ίνος ἐντολὴ xa:pbv ἴδιον ἕδει τῆς χρίσεως, ἐν ᾧ λὴ- 
Ψεται τὰς ἐξετάσεις xal τὰς ἐρεύνας τῆς χατὰ tiv 
ἐντολὴν δηλονότι φυλαχῆς 3 παραθάσεως. "Uc: παντὶ 
πράγµατι πλτρουμένῳ δι’ ἑντολῆς ἐξ ἀνάγχης ἀχο- 
λουθεῖ χαιρὸς ἐξετάσεως xa χρίσεως πρὸς ἀντάληψιν 
ἀποδοχῆς ?) χαταδίχης. 

Παρεγγυᾶται τοίνυν τὰς δεδοµένας ἐντολὰς, ὅθεν 
ἂν εὑρεθῶσι διδόµεναι, φυλάττειν ἐξ ἅπαντος, διὰ τὸ 
μένειν την ζωὴν τοῦ λαθόντος τὴν ἐντολὴν, ἀπείρα- 


στον xai πάσης λώθης xai τιμωρίας ἀμέτοχον. 'O - 


γὰρ ἐντελλόμενός τισι μείζων εὕρηται πάντως xal 
χρείττων τῶν δεδεγµένων χαὶ λαθόντων αὐτὴν, εἰ 
xai τῶν ἐντελλομένων πολὺ πρὸς ἀλλήλους εὕρηται 
ϱ) διάφορον * xal πάντως εἰσπραχθήσονται δίχας εὖ- 
χαίρως ὑπὸ τῶν δεδωχότων τὰς ἐντολὰς οἱ λαδόντες. 
Καὶ διὰ τοῦτο σπουδάζξειν χρὴ καὶ τῶν δεδωχότων 
ἀρχόντων καὶ βασιλέων xal γονέων χαὶ διδασχάλων 
«à θεσπίσµατα φυλάττειν ἐξ ἅπαντος, καὶ πολλῷ δὲ 
μᾶλλον τοῦ ποιητοῦ xal Θεοῦ xai δεσπότου τῶν 
ὅλων * ἵνα xaX τὴν εὐμάρειαν τοῦ βίου σφίσιν αὐτοῖς 
ol φυλάσσοντες πρυτανεύσωσι, χαὶ τεύξονται δὲ xal 
τῶν ἑπουρανίων καὶ θεοπρεπῶν ἀντιδόσεων. "Evto- 
λὴν δέ φησιν ὁ λόγος τὴν ἔχουσαν τὸ φῶς τῆς ἆλη- 
θείας χαὶ τῆς διχαιοσύνης, οὐχὶ τὴν ἐπὶ τοῖς χειρί- 


B 


στοις ὑπό τινων φαύλων xal μοχθηρῶν γινομένην. 


Εἶτά φησιν ὁ Ἐχκλητιαστής ' 


quod quis ab aliquo acceperit, judicium idoneo 
tempore futurum, in quo inquiretur atque investi- 
gabitur, quatenus mandatum custoditum violatumve 
fuerit. Quippe rem quamlibet ex precepto perfe- 
etam necessario tempos consequitur quzestionis et 
judicii, ut premium feratur aut poena. 

Hortatur igitur, vt accepta mandata, undecunque 
data sint, omnino servemus, quo vita ejus, qui 
mandatum acceperit, intacta maneat, et dedecoris 
atque poenze iminunis sit. Nam qui aliis mandatum 
dat, nujor, plane atque praestantior iis est, qui 
datum acceperunt: esto, inler eos quoque, qui 
praecipiunt, discriminis non parum inveniatur : 
itaque qui mandata accepere iis , qui dederunt, 
opportuno tempore omnino penas dabunt, propter- 
ea cure esse debet, ut quie a magistratibus aut 
regibus aut parentibus aut magistris praescripta 
fuerint, ad amussim servemus ; multo vero πρὶν 
quz ab auctore et Deo Dominoque universi : ut iis 
custoditis, vitae facilitatem nobis comparemus, et 
colestia simul ac divina prz:emia assequamur. Est. 
autem hic sermo de mandato lucem habente veii- 
tatis atque justiti:e, non de eo, quod pessiniarum 
rerum causa a malis quibusda:n et improbis profe- 
ctum sit. Ait deinde Ecclesiastes : 


8X. 
"Οτι Trücic τοῦ ἀνθρώπου xoAAQ àx' αὐτόν. G — VrRs. 6. Quia scientia hominis multa super ctum, 


0t! οὖκ ἔστι γώ ώσκων cl τὸ ἐσόμεγον, ὅτι καθὼς 
ἔσται, τίς ἀναγγε.1εῖ αὐτῷ; 

Τὰς προρασιστικὰς αἰτίας ἀναιρεῖ τῶν λαμθανόν- 
των τὰς ἐντολὰς, παρ) ὧν ἂν xal λάδωσι, xat µτδα- 
μῶς τηρούντων xaX φυλαττόντων * xal τῷ χαιρῷ τῆς 
χρίσξως xai τῆς ἐξετάσεως την ἀνάλογον χατάχρι- 
ew δεδεγµένων, τῆς ἀθετήσεως xal παραθάσκως 
ἄγνοιαν, ἢ τῆς ἑαυτῶν διανοἰας ἀφέλειαν, ἡ ἄλλο τι 
τῶν παραπλησἰων εἰωθότων λέγειν, τῶν τὰς ἁπολο- 
Τίας ἓν τῷ χαταχρίνεσθαι ποιουµένων. Mh 140 προ- 
φασίσῃ, φησὶν, ἄγνοιαν ἓν τῷ μὴ φυλάξαι τὴν ἑντο- 
λῆν, ἣν παρὰ τοῦ μείζονος καὶ χρείττονος εἴληφας * 
εὑρεθήσῃ Υὰρ τῆς ἀληθείας χαταφευδόµενος. Δι fv 
αἰτίαν; « "Oct γνῶαις τοῦ ἀνθρώπου πολλὰ ἐπ᾽ ab- 
τὸν, » τουτέστι εἰς τὰ συμφέροντα xal λυσιτελῃ τῆς 
ἰδίας ζωῆς. Καὶ µάτην ἑρεῖ τις. Οὐχ ᾖδειν, ὡς 
χαταχρ.θἠσοµαι μὴ φυλάξας τὴν ἐντολήν. Ἐξε)λέγ- 
χεται γὰρ Υινώσχων, ὡς πᾶς ἄνθρωπος τὴν δε- 
ὁομένην αὐτῷ μὴ φυλάξας ἑἐντολὴν, ἀναλόγως τῇ 
ναύτης Ἱπαραθάσει τὴν δίχην Έξει xal τὴν χατά- 
χοισιν. 


(9) Olymp.... "Ότι οὑχ ἔστι γινώσχων ἐσό- 


(10) Diversam plane sententiam exhibet Symma- 
chus, qui locum hunc sic traustulit : Ἡ γὰρ χάχω- 
ἄις τοῦ ἀνθρώπου πολλὴ κατ᾽ αὐτοῦ id est, Vezatio 
coim hominis multa est contra ipsum; et hanc. am- 
Hexus item est Latinus interpres, qui habet : Et 
Plta hominis afflictio, quanquam Theodotioni ca 
Placuit interpretatio, quam apud LXX viros legi- 
ius ; reddidit cniin, Ὅτι γνῶσις τοῦ ἀνθρώπου ἐστὶ 


quia non est, qui cognoscat, quid [uturum sil : quippe 
sicut erit, quis annuntiabit ei (9)? 

Pretextus et excusationes evertit. eorum, «qui 
accepta mandata, quicunque ea dederint, niinime 
servant aut custodiupt ; cumque judicii et inquisi- 
tionis tempus advenerit, quo merita poena affect 
sint, neglecti violatique officii ignorantiam aut 
mentis sue simplicitatem vel 205 aliud. quid 
hujusmodi proferre soleut, ιο se, dum condem- 
nautur, aliqua ratione defendant. Ne enim, inquit, 
ignorantiam pratexas ad patrocinium non custo«iti 
maudati, quod a majore et prazs:ahtiore accepisti : 
veritatem enim minime a te stare, constabit. Quom 
ob causam? « Quia scientia hominis inulta super 


D cum, » id est, ad ea cognoscenda quie vitze sue 


prosint atque conducant. Ac írustra quis dicat: - 
Nesciebam me condemnatum iri, nisi mandatum 
servassem. lllud enim ipse nosse convincitur, ho- 
mini cuique, qui datum sibi mandatum non cusio- 
dierit, judicium «t condemnationem paratam essc, 
quz delicto respondeat (10). 


- 


πολλὴ ἐπ᾽ αὐτόν. Morum autem discordiam, quia 
vocalia puncta nondum apud [ουγπος recepta 
erant, una Oomuino intulit. littera : Symmachus 
cnim legit ΓΣ], quod est afflicio sive Hahat, cum 
LXX interpretes legissent DyT, quod est cognitio 
sive Dehat, rati scilicet esse Daleth, quod Symma- 
clio Resch visum est ; quippe utriusque littere una 
prope forma est, eaque, ut lectorem lallere sapo 
posit. 
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Super ipsum igitur hominem, sive circa vite ευ A 


raliones, multa homini scientia est: eum enim 
utilium latet nihil. Atque eniti quisque debet, ne 
quid eorum, qua sibi prescripta aique indicta 
fuerint, per segnitiem 2ut contemptum aut animi 
remissionem przetergrediotur ac negligat : etsi enim 
ignorat, quanta damnationis sua poena futura sit, 
ac num gravis et vehemens, an levis ac mitis; illud 
certe novit ac bene firmeque cognitum habet, qui 
mandatum custodierit, ab eo, qui dedit, dignum 
judicatum iri, ut mercedem et premio ferat : qui 
vero non custodierit, e contrario dignum, ut judi- 
cium et condemnationem et poenam pro meritis 
subeat. 

Quod autem ait : « Quippe sicut erit, quis annun- 
tiabit ei? » ignorantiam similiter designat vindictz 
atue judicii. Neque enim quisquam hominum mo- 
dum novit irz regis aut. parentum aut magistro- 
rum, multoque minus judiciorum consiliorumque 
Dei, cujus justitiam assequi nemo potest. Nam 
homines quidem , cum minimum se deliquisse 
existimarent, perssepe a judicibus plurimum pec- 
casse convicti sunt : multo magis ab eo, qui et 
corda scrutatur, et hominum cogitationes novit, 
206 de quo et Joannes theologus quodam in loco 
ait *! : « Quoniam major est Deua corde nostro. » 

Tu igitur, o 1nortalis, mandatum, quodcunque 
tibi Dominator rerum omnium Deus dederit , aut 
alius quisquam eorum, qui quomodocunque su- 


pereminent ac majores sunt, capessere totis viribus C 


gestias, operamque des, ut custodias ac serves : 
liec ad excusationes ct przetextus confugere cogites, 
ob eamque rem ad illud prtereundum pertraharis ; 
sed custodiendo servandoque premium et laudem 
tibi obventura certo speres. Idcirco utique adjecit 
protinus : 
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I43 
Ἐπ᾽ αὐτὸν οὗν τὸν ἄνθρωπον, fjvouv εἰς τὰ τῆς 
"ἐδίας διεξαγωγῆς καὶ ζωῆς, ἔστιν ἡ γνῶσις αὐτῷ 

πολλή ΄ λανθάνει γὰρ αὐτὸν τῶν συµφερόντων οὑδέν. 
Καὶ δεῖ χατασφαλἰζασθαι μηδαμῶς παρεξελθεῖν xdi 
παρεκχλίνειν τῶν ἐντεταλμένων αὐτῷ xal θεσπισθἐν- 
των ἐξ ἀπροσεξίας xal χαταφρονῄσεως χαὶ γνωµι- 
χῆς ῥᾳθυμίας ᾿ ὅτι κἂν obx ἔστι γινώσχων, ὁπηλίσον 
ἔσται τὸ δοθησόμενον αὐτῷ χρίμα τῆς καταδίχης, εἴ- 
τε χαλεπὺν xal σφοδρὸν, εἴτε ῥάδιον καὶ xoüqov: 
πλὴν ἀλλὰ γὰρ οἶδεν ἀσφαλῶς xa βεθαίως, ὡς 6 
φυλάττων ἑντολὴν, ἀποδυχῆς ἄξιος χρίνεται xal ve- 
ρῶν παρὰ τοῦ Δεδωχότος * ὁ δὲ μὴ φυλάττων, ἕμπα- 
λιν µέμφεως χαὶ τῆς ἀναλόγου καταδίκης xai xata- 
κρίσεως. 

*Q δέ φησιν « "Οτι χαθὼς ἔσται, τίς ἀναγγελεῖ 
αὐτῷ; » ὡσαύτως τὴν ἄγνοιαν σηµαίνει τῆς χαταλη- 
ψομένης αὐτὸν δίκης καὶ κρίσεως. Οὐδεὶς Υὰρ οἶδεν 
ἀνθρώπων οὔτε µέτρον βασιλέως ὀργῆς, 7| Υονέαων,͵ f 
διδασχάλων, f] πολλῷ μᾶλλον τῶν ἀνεφίκίέων οὗ 
θεοῦ διχαστικῶν χριµάτων xal βουλευμάτων. Ἐλαχί- 

την γὰρ οἱ ἄνθρωποι πολλάκις οἱόμενοι τὴν iav 
πλημμµέλειαν, µεγίστην ἐξηλέγχθησαν ἔχειν ὑπὸ τῶν 
διχαζόντων  πολλῷ μᾶλλον ἐπὶ τοῦ καὶ τὰς καρδίας 
ἐρευνῶντος, καὶ τὰ ἐνθυμήματα τῶν ἀνθρώπων m- 
νώσχοντος, περὶ οὗ «nal που xai Ἰωάννης 6 
θεολόγος’ « "Ott ὁ θεὺς µείζων τῆς καρδίας ἡμῶν. » 

Eb τοίνυν, ἄνθρωπε, πᾶσάν σοι δοθεῖσαν ἑντολὴν 
παρὰ τοῦ Δεαπότου xal θεοῦ τῶν ἁπάντων, Àj κα 
ἄλλου τινὸς τῶν ὁπωσοῦν ὑπερεχόντων χαὶ µειζένω, 
παραλαμβάνειν παντὶ σθένει προθυµήθητι, ssl 
σπούδασον φυλάττειν καὶ συντηρεῖν  μηδαμῶς ες 
ἀπολογίας προφασιστιχὰς διενθυμούμενος προελθεῖνι 
καὶ διὰ τοῦτο πρὸς τὴν παράθασιν χαθελχάµενος' 
ἀλλ ἐν τῇ φυλαχῇ χαὶ συντηρήσει τὴν ἁποδοχὴν καὶ 
τὸν ἔπαινον ὁμολογουμένως ἑλπίζων. ᾽Αμέλει τοίνυν 
ἀμέσως ἐπήγαγχε —— , 


& XI. 


Vgns. 8, 9. Non est liomo potestatem habens. in 
spiritum, ut prohibeat spiritum. Et non est potesias 
in die mortis, et non est emissio in die belli : et non 
talvabit impielas eum qui est ab ea. Et omne hoc vidi, 
et dedi cor ineum in omne opus, quod factum est sub 
$0le, que pro potestate fecit homo in hominem, ut 
affligeret eum (11). 


Diligentiorem atque accuratiorem quemque ex 
auditoribus reddit sapiens Ecclesiastes in vita sua 
ad mandata bona quz acceperit, semper ordinanda, 
οἱ in moribus secundum potiorum institutiones 
conformandis, ratione habita eorum, quae sape 
contingunt, nec ante apparent aut prospiciuntur : 
5dventantis nempe diei illius supremi, quo hono 
€x humane conditionis periculis ac sede luctus, 
sive ex hac vita ad futuram, quam sperat, trans- 
fertur. Neque enim in spiritus humani, sive pro- 


7! Epist. 1, cap. 5, n. 90. 


Ox ἔστιν ἄνθρωπος ἐξουσιάζων ἐν τῷ ανεύ- 
pati τοῦ χωλῦσαι σὺν τὸ πγεῦμα. Καὶ obx lot 
ἐξουσία ἐν ἡμέρᾳ θανάτου, καὶ οὐκ ἔστιν ἆκο- 
στο.λἡ ἐν ἡμέρᾳ πολέμου ' xal οὐ διασώσει ἀσί- 
6εια τὸν παρ αὐτῆς. Καὶ σύμπαν τοῦτο εἶδον, 
xal ἔδωκα τὴν καρδίαν µου εἰς xdv απο/ηρα 
τὸ πεποιηµένον ὑπὸ τὸν jov, ὅσα ἐξουσιά» 
caco ὁ ἂνθεώπος ἐν ἀνθρώπῳ τοῦ xaxoct 
αὐτόν. 

Ἡροσεκτικώτερον xai νηφαλιώτερον ἕχαστον tivi 
πεπνσµένων χαθίστησιν ὁ σοφὸς Ἐκκλησιαστὴς ερὸς 
τὸ πάντοτε ταῖς δεδοµέναις ἀγαθαῖς ὀντολαῖς τὸν 
ἴδ.ον στοιχειοῦν βίον, καὶ ταῖς τῶν χρειττόνων cie 
ηγήσεαι ῥυθμίζειν τὴν ἰδίαν ζωὴν, διὰ τὸ ἀσυμφᾶ- 
νὲς xal ἀπρόοπτον τῶν συµθαινόντων πολλάκις * XS 
μέντοι xal τὴν ἄφιξιν τῆς ἡμέρας τοῦ θανάτου toU 
μεθιστῶντος τὸν ἄνθρωπον ἀπὸ τοῦ βιωτιχοῦ πειρᾶ- 
τηρίου καὶ τοῦ τόπου τοῦ κλαυθμῶνος, δηλονότι εἲς 


παρούσης ζωῆς, εἰς τὴν ἐλπιζομένην xal μέλλουσα” 


(11) Olympiodor. καὶ οὐκ ἔστω ἑξουσιάζων tv ἡμέρᾳ. 


IN ECCLESIASTEN. — LIB. VII. 
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τῇ ἑξουσίᾳ τοῦ ἀνθρωπίνου πνεύματος, À prie voluntatis, (nam id hoc loco spiritus nomina 


Xe προαιρέσεως (ταύτην γὰρ διὰ τῆς ὀνο- 
γεύματος ἑδήλωσε νῦν), ὑπάρχει τὸ 
χστῆναι τὴν φυχὴν ix τοῦ σώματος, xal 
τοῦ θανάτου παραγινοµένην ἀμεῖψαι καὶ 
"AX ἓν τῇ ἐξρυσίᾳ τοῦ καὶ συνδήσαντος 
μΜάτερον xal θεµένου λύσεως ὅρον, xaO" 
ιαιρὸν Ἰδουλήθη xai χέχριχε χαὶ προ- 


ἵνυν σπουδῇ φυλάττειν τὰς θείας χριὼν 
1t τὰς ὑποθήχας καὶ διδασχαλίας τῶν 
ιραληφθέντων ἡμῶν εἰσηγητῶν καὶ σο- 
τῶν, ἵνα προετοιµασθέντες xal προχαταρ- 
ταῖς τῶν ἀρετῶν τελειότησι, φήσωμεν 
ροφήτου Aa615 xal ἡμεῖς * ε Ἡτοιμάσθην, 


ρἀάχθην’ » xaX μηδαμῶς θορυθηθῶμεν καὶ D 


y, Ἠνίχα τὸ πνεῦμα ἡμῶν, ἤγουν d) doy, 
μέλλει τοῦ σώματος * τηνικαῦτα γὰρ οὐχ 
ς τῷ ἀνθρώπῳ μετὰ τὴν ἄνωθεν δοθεῖσαν 
αρὰ τῆς θείας βουλῆς, xiv µυρία προσ- 
ζαθὼς vXp οὐκ ἔστιν ἐν ἡμέρᾳ πολεμικῆς 
€ ἐνεργεῖν τι δυναµένη πρὸς διαλλαγἣν 
ν εἰρηνικὴν, ἁποστολὴ πρεσθεἰας προθε- 
ϱολλῷ γὰρ πρώην ὁρᾶσαι ταύτην ὤφειλον 
α δρῶντες * οὕτως ἐφεστπκότος τοῦ θανά- 
v ψυχην ἡμῶν χωρίζοντος ix τοῦ σώμα- 
ία πρόσεστιν ὄνησις τῷ τελευτῶντι, κἂν 
τείνῃ ἱχετηρίας καὶ δεῆσεις πρὸς µέλλη- 
νιχὴν ὑπέρθεσιν, xal π,ὸς τὸ παρὸν ἆπο- 


ἐν οὖν τὸ τῆς ὠρισμένης ἑμέρας ἐπὶ τῇ C 


τῆς φυχῆς £x τοῦ σώματος ἀπαραίτητον, 
xai πᾶσιν ἀνθρώποις. Πλὴν ἀλλὰ γὰρ οἱ 
ὑσεδῶς xal δικαίως iv τῷ παρόὀντι Blo, 
ὢν µελλόντων ἀγαθῶν ἀντάμειψιν διὰ τῆς 
θείας ἑλπίδος χειραγωγούµενοι, σωτηρἰαν 
τὴν αἰώνιον. Ὁ μέντοι πονηρῶς καὶ δυσ- 
φαύλως πολιτευσάµενος bv τῇ παρούσῃ 
αύτην χαταλιπὼν, πρὸς ἀνυποίστους xal 
Jag παραπεμφθἠσεταιτιµωρίἰας, πρὸς µη- 
$a σωτηρίας χειραγα γοὐμένος. Τοῦτο γὰρ 
ἰπών' « Καὶ οὐ διασώσει ἀσέθεια τὸν παρ᾽ 
τοι τὸν ἑἐραστὴν αὐτΏς xal τρόφιµον καὶ 
μᾶλλον μὲν οὖν εἰς ἔλεγχον αὐτοῦ γενή- 
ιατηγορίαν ἑνδιχωτάτην. 
y ἐν τῇ χατὰ νῦν θεωρίᾳ σύμπαντα προ- 
e Ἐκκλησιαστῆς ἐπήγαγε' « Καὶ σύμπαν 
καὶ ἔδωχα τὴν καρδίαν µου εἰς πᾶν 
πεποιηµένον ὑπὸ τὸν ἥλιον: » οὐχὶ τῶν 
τῆς ποιητιχῆς δηλονότι τῶν ἁπάντων αἱ- 
ἡμένων, ἀλλ᾽ ὑπὸ τῶν φαύλων xa µισο- 
ἱρώπων, τῶν ἁδιχίας xal πλεονεξίας xa 


cxvim, 60. 


Vulgatis habemus : Neque salvabit impie- 
$: quod plane respondet llebraicis, quz 
; possis : Neque liberat improbitas domi- 
Itaque Symmachus reddidit ἔχοντα αὐ- 
idem est. Nec aliter Olympiodorus, quan- 
nificantius; sic enim explicat : Καὶ οὐ 


designat) potestate est prohibere, ne anima ἃ 
corpore separetur, et diem mortis appropinquan- 
tem permutare atque prztergredi : sed id arbitrio 
ejus vertitur, qui et utrumque colligavit invicem. 
Et dissulutionis terminum statuit, quo ipse teme» 
pore voluit et decrevit et preeüinivit. 


Omni igitur cura custodienda nobis sunt divina 
mandata, et monita ac precepta rectorum, quos- 
eunque delegerimus, ac 907 sapientium modera- 
torum, ut praparati et summis instructi virtuti- 
bus, cum prophetia Davide nos etiam dicamus: 
« Paratus sum, et non sum turbalus "*; » neque 
percellamur ac perturbemur, cum spiritus noster 
sive anima. profectionem a corpore parabit. Tum 
enim, post pranuntiatam divini consilii sententiam, 
nihil jam homini prodesse potest, vel si in lacry- 
mas effundamur. Quemadmodum enim quo die 
acies ad pugnandum instruct sunt, nihil ad con- 
ciliandam constituendamque pacem valere oblata 
legatio potest : quippe multo prius eam mittere 
debebant, qui tunc mittunt; sic imminente jam 
morte et£ animam nostram a corpore separanie, 
nihil morienti prosit, vel si preces et obsecrationes 
adbibeat innumerabiles, ad cunctationem et indu- 
cias impetrandas, atque ad illud redimendum, quod 
jam ingruit. 


Inexorabile igitur id est, et eommune omnibus 
hominibus, ut anim» a corpore discessio definito 
die fiat. Verumenimvcero qui pie ac juste in hac 
vita versati sint, ad futurorum bonorum premia 
bon:z divinzque spei ope deducti, salutem inve- 
nient sempiternam. At qui malam et impiam per- 
versamque duxerit vilam, ita hanc deseret, ut ad 
intolerabiles zternosque crucialus transmittatur, 
nec spem ullam salutis, cui fidat, sociam inveniat. 
Hoc enim signilicavit, cum dixit : « Et non salvabit 
impietas eum, qui ab ea, » id est, amatorem ejus 
ct alumnum et asseclam : quz potius reprehensioni 
ejus justissimzque condemnationi pondus est ad- 
ditura (12). 


Porro hzc omnia sapiens Ecclesiastes tanquam, - 
presentia jamdiu contemplatus, adjecit : « Et omne 
hoc vidi, et dedi cor meum in omne opus, quod 
factum est sub sole; » minime quidem eorum, qua 
a Deo, id est, a prima illa universorum effecirice 
causa facta sunt ; sed qux improbi scelestique 208 
homines moliuntur, quibus propositum est quid- 


διασώσει &céÓsia τὸν map' αὑτῆς ' ἀντὶ τοῦ, τὸν ὑπὸ 
της ἁσεθείας ευραννούµενον xai χρατούµενον. ld 
est : Et non salvabit impietas eum, qui ab ea, nempe 
illum, qui tyrannidi ejus subjectus est, impeziumque 
accepit 
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qid injustitia οἱ avaritia et calumnia afferre possit, A συχοφαντίας πορευοµένων εἰς τέλος, χαὶ μηδαμῶς 


nec tamen peccandi unquam et nocendi ulla est 
satietas. I4 enim expressit, cum dixit : « Qux pro 
potestate fecit homo in hominem, ut affligeret 
eum ; » quippe raüonalis intelligentisque anima 
libertate in re inala abusus, potestatem suam exer- 
cet, voluntatis momentum αἱ peccandum incli- 
nando, id est indulget, ut mentiatur et calumnietur 
et vexet et ditescat alienis, et proximum multis et 
variis modis pessime afficiat. Propterea utique 
adjecit protinus : 


κορεννυµένων ἓν ταῖς χαχοπραγίαις xal πονηροτρα: 
ξίαις. Τοῦτο γὰρ ἑδήλωσεν εἰπών' « "Oca ἐξουσιάσατο 
ὁ ἄνθρωπος ἐν ἀνθρώπῳ τοῦ χαχῶσαι αὐτόν. » Ἰῷ 
γὰρ αὑτεξουσίῳ τῆς λογικῆς xal νοερᾶς φυχῆς bx 
τοῖς φαύλοις ἀποχρησάμενος, ὁ τὴν ῥοπὴν τῆς npe 
αιρέσεως πρὸς τὸ ἀδικεῖν ἀποχλίνας ἑξουσιάνει, 
τουτέστι συγχεχώρηται χαὶ διαφεύσασθαι χαὶ συχο» 
φαντεῖν χαὶ διαθάλλειν καὶ πλεονεκτεῖν, χαὶ πολν- 
τρόπω, xal ποικίλως τὸν πλησίον χαχοῦν. ᾽Αμίει 
τοίνυν ἁμέσως infi vae * 


. 8 XII. 
VERS. 10. Et (tunc vidi impios in sepulcra intro- B. Καὶ τότε εἶδον ἀσεθεῖς εἰς τάφους d χθέντας. 


ductos (13). 

Quando scilicet adversus imbecillimos quosque 
sevire coeperunt, eL ad nequitiz et improbitatis et 
rapinarum et avaritize summum venere: tum, inquit, 
improviso ac preter spem supergressa mors eos 
in terram prostravit, sepulcrisque contexit. [d 
autem ipsum et David propheta clare reprzsen- 
tat, cum ait : « Defecerunt, perierunt propter ini- 
quilatem suam τὸ,» Et rursum : « Vidi impium 
superexaltatum et elevatum sicut cedros Libani. Et 
transivi, et ecce non erat, ct qua ivi eum, et non 
est inventus locus ejus ?*; » mortis nimirum repente 
ingruentis adventu, in perniciem sempiternam aman- 
dati sunt. Hoc enim ostendit iis, quz proxime sub- 
jecit ; 


Ἠνίχα δηλονότι χατεφρυάξαντο τῶν ἁδυνατωτέ.. 
pov, xai πρὸς τὴν ἀχρότητα τῆς xaxlac xol τῆς. 
φαυλότητος, καὶ τῶν ἁρπαχτιχῶν xal τῶν πλεονεχτν 
xov ἐπιτηδευμάτων ἀφίχοντο, τότε, φησὶν, ἄπρο» 
όπτως vai παρ) ἐλπίδας ἐἑπελθὼν ὁ θάνατος, χατὲρ- 
ῥατε πρὺς τὴν γῆν, χαὶ τοῖς τάφοις ἐἑχάλυφε. Τὸ αὐτὰ 
δὲ τοῦτο παρίστησι σαφῶς xal Δαθὶδ 6 προφἠττς εἷ- 
πών' « Ἐξέλιπον, ἁπώλοντο διὰ τὴν ἀνομίαν αὐτῶν.ι 
Καὶ πάλιν’ « Εἶδον τὸν ἀσεθῃ ὑπεραιρόμενον xal ὑπερ- 
υψούμενον ὡς τὰς χέδρους τοῦ Λιθάνου, xai παρ. 
Έλθον, χαὶ ἰδοὺ οὐχ ἣν, καὶ ἐζήτησα αὐτὸν, xal οὖχ 
εὑρέθη ὁ τόπος αὐτοῦ * » ὑπὸ τῖς ἐξάπινα τοίνυν Ez- 
ελθούσης αὑτοῖς τοῦ θανάνου φορᾶς, πρὸς τὴν διαιω- 


C νίζδουσαν ἁπώλειαν παρεπέµφθησαν. Τοῦτο pip 


ἑδήλωσε ἀμέσως εἰπών ’ 


6 XIII. 


Κι de Sancto. iverunt, et laudati sunt. in civitate, 
quia sic fecerant. At hbc quoque vanitas (14). 


Impii quidem, inquit, in sepulcrum illati, a Deo 
sejuncti sunt. Nam id Sancti appellatio hoc loca 
designat, quemadmodum scriptum est : « Auferatur 
. impius, ne videat gloriam Domini "*. » At qui cum 
illis parem operam a impietatem et scelera contu- 
lerunt, eorunique vestigiis 909 in hac vita insti- 
tere, przeconio illos celebrare atque exornare non 
desinunt ob ea ipsa, quz improbe atque impie 
gesserunt. Multos enim tales civitas habet : expius 
quippe inter improbos consensio est, quam inter 
probos et honestos : ut propterea, qui eadem 
opinantur ac sentiunt, illis laudem vel mortuis 
tribuere, mirandum non sit lJeo sapiens Ecclesia- 
sles ait: « At hoc quoque vanitas, » usitatam ite- 
rans formulam ad condemnandas improbandasque 
fallaces οἱ malas opiniones atque facta. Jamvero 
ul causam quoque demonstraret, ob quam ad 
impios vel mortuos commendandos adducti sunt, 
adjecit protinus : 


7! Psal. Lxxmn, 19. 7^ Psal. xxxvi, 55. 


€. 


(15) Olymp. εἰς τάφους εἰσαχθέντας. 
(14) Λι LXX referunt. ad. superiora καὶ ἐκ τοῦ 


Καὶ ἐκ τοῦ Ἁγίου ἐπορεύθησα», xal ixgri- 
θησαν ἐν τῇ πόἹει, ὅτι οὕτως ἐποίησαν. Καί τε 
τοῦτο µαταιότης. 

Οἱ μὲν ἀσεδεῖς, «ησὶν, εἰς τάφον ἀχθέντες, ἀφ- 
ωρίσθησαν ix τοῦ θεοῦ. Τοῦτο γὰρ τοῦ “Αγίου ὁ 
ὄνομα δηλοῖ νῦν, χατὰ τὸ γεγραμµένον * « Ἀρθήτως 
ἀσεθὴς, ἵνα μὴ Ur τὴν δύξαν Κυρίου. » Οἱ δὲ sie 
αὐτῶν ἐχείνοις ἀσεθημάτων xal χαχοπραγηµάτων 
ἐργάται ἓν τῇ ζωῇ ταύτῃ προσαπαµείθοντες, προς- 
επῄνεσαν αὐτοὺς ἀνευφημοῦντες καὶ Υεραίροντες i — 
o; ἕπραττον φαύλως καὶ δυσαςθῶς. Πολλοὺς yàg 
ἔχουσα τοιούτους ἡ πόλις * ἐπὶ πλεῖον γάρ ἐστιν ᾗ 
τῶν φαύλων ὁμοφροσύνη τῆς τῶν σπουδαίων αἱ 
φιλοχάλων * ἀχόλουθον ἣν τοὺς ὁμοδόξους καὶ cavit" 


D φρονας xai τεθνηχότας ἀνευφημεῖν. Avà τοῦτό qur 


ὁ σοφὸς Ἐχκλησιαστής' « Kal ys τοῦτο µαταιόσης, ! 
τὸ σύνηθες πρόσρηµα «fc Χαταγνώσεως, xal «κ 
ἀπαγορεύσεως τῶν ἐσφαλμένων xal πονπρῶν ÜS9- 


λήφεων καὶ πράξεων ἐπειπών. Εἶτα δειχνὺς xd 


τῆν αἰτίαν, δι’ ἣν προήχθησαν xat τοὺς ἀποιχομένως 
ἀσεθεῖς ἐπαινεῖν, ἁμέσως ἐπήγαγεν' 


'** Ίδα, xxvi, 10. 


ἁγίου, et addunt xol ἐπορεύθησαν xa*.... 
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8 NIV. 
obx ἔστι γινοµένη ἀντ/ῤῥησις ἀπὸ τῶν A — Vers. 11. Quia non esl facta contradictio de [a- 


ετων τὸ πογηρὸν, ταχὺ διὰ τοῦτο éxAnpo- 
ὶ καρδία viov τοῦ ἀνθρώπου ἐν αὐτοῖς 
εῆσσι τὸ πον ηρὺν, ὅσον ἤμαρτεν ἀπὸ τότε 
ὁ µοχρότητος αὐτῶν. 
τοέννν  Οὐδείς ἐστιν ὁ τοὺς ἀσεθεῖς ἐξελέγ- 
yi τῶν ἀσεδημάτων αὐτοὺς xal χαχοπραχη- 
ἁναστέλλων, xal Διδοὺς παῦλαν διὰ τῶν àv- 
iv καὶ συνεχῶν εἰσηγήσεων ταῖς προαιρε- 
αὑτῶν ὁρμαῖς, ταῖς πρὸς τὸ φεῦδος xai τὸ 
xqi ποντρόν ᾿ ἀλλ' ἁδεῶς xal μετὰ πάσης 
ας δρώντες τὰ πονηρὰ, διὰ τὸ µτδαμµόθεν 
πεσθαι τὸ παράπαν , ἐντεῦθεν xal πολλοὺς 
λαμθάνουσιν ὁπαδοὺς καὶ μιμητὰς xai συν- 
€ τῆς ἐχείνων χαχίας. Ti γὰρ ἀνεξελέχτῳ 


[vov ἀσεθείας xai πονηροπραξίας, xai vov B 


ἀνθρώπων ὁ ἑσμὸς βεθαίωσιν καὶ πληροφο- 
εχόμενος, ὡς οὐχ ἅτοπα πράττουσι, xaY διὰ 
µατευημεροῦσι τῶν ἄλλων, ζτλοῖ τὸ χαγχὸν xal 
Φίζεται πρὸς τὴν ἴσην xal τὴν αὐτὴν φαυ- 
xai πονηρίαν, χαὶ διατίθεται χατὰ τὰ αὖ- 
| ὡσαύτως ἐχείνοις xal ποάττει τὸ πονη- 


Ὁ Υὰρ ἐσήμανεν εἰπών' € Διὰ τοῦτο ἔπληρο- 
| Χαρδία υἱῶν τοῦ ἀνθρώπου Ev αὐτοῖς τοῦ 
t τὸ πονηρόν. » Eta δειχνὺς τί ἐστι τὸ πονη- 
ναμέσως ἐπίγαγεν ' « Όσον Ίμαρτε τοῦ 
t τὸ πονηρὺν ἀπὸ τότε χαὶ ἀπὸ µακρότττος 
» Ἡ γὰρ « ἁμαρτία » περιεχτικόν ἐστι xa 
€? ὄνομα πρ)δήλως καὶ γενιχὸν, καὶ χἂν 


ἔους εἴπῃ τις ἀνθρώπους ὑπάρχειν, xàv ἄρ- C 


ALLXX habent.... To) πριῆται τὸ ποντρύν. 
αρτεν ἐποίησε τὸ πονηρὸν ἀπὸ..... Olympio- 
vero legit, ἀπὸ τότε, καὶ ἀπὸ νεότητος αὖ- 


Parum his congruere videntur, que in Vul- 
mus ; sunt enim hujusmodi : Etenim. quia 
fertur cito conira malos. sententia, absque 
.llo filii hominum perpetrant mala. Quibus 
ra scripsit Symmachus : Διὰ γὰρ τὸ μὴ γί- 
v ἀπόφασιν * nam. ἀπόφασις ssepe est sen- 
judicis ; sic enim Hesychius explicat, 'Azó- 
' πρίοις, φηφος, δίκη. Caterum. decretorium 
erbuim habendum est. ἀντίῤῥητις, quod hie 
nterpreles przetulerunt. Quanquam enim, si 
spectes : ἀντίῤόῥησις idem fere sonat, ae re- 
accusalionis; ab origine tamen interdictum 
e significat, quippe ex eodem fonte eiiam $f;- 
; est sive edictum (V. Mazoch. Tab. Heracl., 
); et ῥέτωο, ut apud Suidam invenies, 
ἰδίαν ἁποφαίνων γνώμην κριτής * tum ῥητὸν 
(jo auctore τὸ τεταγμένον , et ῥῆσεις νόμοι, 
-ᾱ, ψηφίσματα, ut idem tradit, nec alio sensu 
ocem LXX interpretes usurpare potuerunt, 
eddere Grace debuerint, quod  Hebrais est 
ive sententia aut decretum. 
eto Noster, quanquam de judicio aut inter- 
10minatim noun ΠΟΛΗ ΜΕ, ipsorum tamen ver- 
sententiam satis relinet, cum hoc signili- 
0ceat, propterea hominum peccata crescere, 
unes sileant, alque adeo niagistratus etiam 
ices, qui potissimum de improborum ernen- 
e laborare debent. Grotius tamen hiec | ita 
^bat, velut si Ecclesiastes ex diuturna impu- 
. quain Deus interdum laciuorosis homiuibus 


cientibus malum, cito propterea repletum est cor fi- 
liorum hominis in eis, ut. faceret. malum quantum 
peccavit ez tunc et ex. longitudine eorum (15). 


Ait igitur : Nemo est, qui impios reprehendat, at- 
que impietatem eorum et scelera inhibeat : nec qui 
contradictionibus ao monitis assiduis moram ali 
quam afferat voluntarie in. errorem ruentibus et 
flagitium et omno nefas, ut intrepide atque omni 
facilitate facinus quodlibet suspicientes, cum nulla 
ex parte iinpedimentum iuferatur, jam et alios sibi 
multos ejusdem sceleris socios et imitatores et ad- 
ministros adjungant. Nam cum illorum impietas 
improbitasque a reprehensioue immunis sit, czeie- 
rorum hominum turba animos suiit, sil.ique per- 
suadet non adeo absurda esse quz ab illis fluut, 
eaque de causa feliciores esse quam alii sint. lta- 
que nequitiam eorum zemulatur, et ad parem im- 
probitatem et similia scelera contendit , eodem 
studio atque iisdem in flagitiis occupata (16). 


910 ld enim significavit, cum dixit:« Propterea 
repletum est cor filiorum hominis in eis, ut faceret 
malum. » Deinde ostendens, quid sit malum, addi- 
dit protinus; « Quantum peccavit ex tunc et ex 
longitudine eorum, ut faceret malum (17). » Nam 
peccatum appellatio est sine dubio multa complc- 
ctens et universalis gencralisque ac si quis ho- 
mines esse dixerit perversa sentientes, aut rapaces, 


concedit, fieri doleret, ut malorum numerus auge- 
τοις: qua Latine /— interpretationis perpulchra 
mihi explicatio esse videtur. 

Quod verba τῶν 0’ sic verterim : « Quia non est 
facta contradictio, » ne mirere ; satis causz fuit : 
nempe apud Latinos etiam coniradicere vetandi 
verbum aliquando est, ut cum de Augusto scripsit 
Suetonius (in Aug. c. 56) : Contradixit edicto, et 
cum Livius ad postulata Samnitium de senatus 
senientia responsum ait (lib. viu, c. 2): Nec 
contrudici , quin .... amicitia de integro reconci- 
lietur. 

(17) Hieronymus hzc a prioribus dividit, et cum 
sequentibus cenjungit hoc modo: « Quia peccator 
facit maium centies, et elongat ei ; ex hoc vogno- 
sco ego, quod erit bonum timentibus Deum, qui 
timebunt. a facie ejus. » Tum sie explicat : « Ex 
eo, quod peccanti plurimuin, hoc quippe significat 
centies, daL Deus locum ponitentie, et non eum 
statiin punit. in scelere, sed exspectat, ut conver— 
tatur ab iniquitate sua : ego intelligo, quam beni- 
gnus et misericors super eos futurus sit Deus, qui 


habent timorem ejus, et a4. verbum illius contre- 


miscuut, » Mirum auteni, quod iu. Hebraeo est nNO 
sive centies, id a Septuaginta redditum ἀπὸ τότε, 
a Symmaclio contra et Aquila et Theodotione ἁπ- 
έθανεν, quanquam Jieronymus utrimque — inter- 
pretaiionem explicari sic posse censet, ut. hujus 
quidem sit sensus « Qui peccavit et fecit malum, » 
mortuus est; « iu co enim quod peccavit, statim 
mortuus est; » illius vero bic alter, « juxta quos- 
dau , » UL ipse ait, uon ex ipsius sententia, id 
e»t « Peccator non. tune. primum peccat, quando 
vidctur faeere. peccatum ,sed. jamante peccavit. e 
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aut avaros, aut delatores malignos atque calum- A παγας xal πλεονέχτας, κἂν πονηροὺς συχοφάντες 


niatores , aut. scortatores et impudicos, hi onines 
peccati nomine tanquam generis appellatione coin- 
prehenduntur. Αι ut ostenderet. diversum esse 
utrorumque exitum, alium nempe eorum, qui pie- 
tatem amant, et rectam doctrinam relinent, ac ig 
recte factis sinceram prudentemque operam ponunt ; 
alium vero eorum, qui contraria his et przoptant 
εἰ faciunt ideo addidit protinus: 


καὶ διαθόλους, xÀv πόρνους xaY ῥεθήλονς, ὑπὸ τν 
ἁμαρτίαν πάντες ὡς ὑπὸ γένος ἴδιον εὑρίσχοντα 
τελοῦντες * ἀλλὰ δειχνὺς τὸ διάφορον τέλος τῶν ἔχε- 
τέρων, δηλονότι τῶν τῆς εὑσεθείας ἑραστῶν, χεὶ 
συνιστόρων τῶν ὀρθοδόξων δογμάτων , καὶ τῶν 
σπουδαίων πράξεων ἀχαπηλεύτων xal συνετῶν lp 
γατῶν, xal μέντοι τῶν τἀναντία τούτοις προαιρυ. 


µένων xai δρώντων, ἀμέσως ἐπήγαγεν * 


& XV. 


211 Vers. 12, 15. Quare et cognosco ego, quia 
erit bonum timentibus Deum, ut timeant a facie ejus ; 
et bonum non erit impio, et non prolongabit dies in 
umbra, qui non est timens a facie Dei (18). 


Tanquam si diceret, exploratum equidem habeo, 
ei verissimum esse scio, qui Dei tiinorem in oculis 
ferant, eumque illis verbis alloquantur: « Confige 
timore tuo carnes meas (19),» ne unquam a virtu- 
tis excidam dignitate; quippe orthodoxam (fidem 
puriter servant, nec minus ad justitizx rationes vi- 
tam suam regunt, praeclara his premia justissimo 
Dei judicio datum iri, id est gloriam ipsam et bea- 
litatem angelorum caedestium ac spiritalium ordi- 
i um alque cobortium divini Solis splendorem per. 
petuo contemplantium, et ineffabile inde gaudium 
civinamque  jucunditatem haurientium:at vero 
impios et flagitiosos ae. divinorum mandatorum 


contemptores nihil omnino de illo premiorum ge- C ρουµένων ἀῤῥήτου xol θείας ἀγαλλιάσεως val ep- 


nere delibaturos, animzque facienti malum para- 
las esse ?rumnas el angustias et iram οἱ indigna- 
tionem 15, 


Id autem et David propheta confirmat, ubi ait : 
«Semellocutus est Deus, duo h:ec audivi, quia po- 
testas est Dei, et tui, Domine, misericordia : quia tu 
reddes unicuique juxta opera sua "*. » Id vero ma- 
gis etiam exhibetur in salutis nostre Evangelio, 
ubi dicitur : « Et resurgent. qui bona egerunt in 
resurreclionem vit:o ; qui vero mala fecerunt, in 
resurrectionem judicii (20). » Ac multo prius Da- 
niel propheta in eamdem plane sententiam locutus 


est. « Et multi de his, qui dormiunt in terrz pul- D της φησὶν, « Καὶ πολλοὶ τῶν καθευδόντων ἓν "* 


vere, resurgent, alii in vitam zternam, alii in poe- 
nam perpetuam (921). » 

Quod autem additur :« Et non prolongabit dies 
in umbra, qui non est timens a facie Dei, » justam 
iram in hac quoque vita preproperam manifesto si- 
gnificavit. 919 Umbram enim przsentem cujus- 
que hominis vitam dixit, quod velocissime przter- 
grediatur, et umbrz instar dispereat, simul atque 


15 Rom. m, θ. 5 Psal. rxi, 12; 15. 


(18) Olymp. non habet ἡμέρας, 
19) Psal. cxvir, 120. Λι LXX (Psal. cxix, 120) 
habent, ἐκ τοῦ φόθον.... 
(20) Joan. v, 99. Sed in Vulg. 


exempl. leges : 
Καὶ 


κπορεύσονται οἱ τὰ ἀγαθὰ ποιλσαντες ..,. 


"Οτι xal γε γιώσχω ἐγὼ, ὅτι ἔσται ἀγαθὲν τος 
φοδουμµένοις τὸν θεὸν, ὅπως φοθῶνται ἀπὸ zpoc- 
ώπου αὑτοῦ: καὶ ἀγαθὸν οὐκ ἔσται τῷ ἀσεξε, 


B xai οὗ μαχρυγνεἴ ἡμέρας ἐν σχιᾷ, ὃς ovx ἔστι ϱ0- | 


| 
θούμενος ἁπὸ προσώπου τοῦ 880v. ! 
Μονονουχὶ γάρ φησι" Πεπληροφόρημαι ἑγὼ, καὶ | 
πᾶσαν ἀληθεστάτην ἔχω βεθαίωσιν, ὡς τοῖς μὲν 
ἔχουσι τὸν φόθον τοῦ Θεοῦ πρὸ τῶν ὀφθαλμῶν, z3l 
λέγουσι πρὸς αὐτὸν, « Καθήλωσον ἀπὸ τοῦ φύδω . 
σου τὰς σάρχας µου,» πρὸς τὸ μηδαμῶς παραχκ; — 
σθαι τῆς πρεπούσης xalxat' ἀρετῆην καταστάσεως, 
xal χατορθοῦσι χαὶ τὴν ὀρθόδοξον πίστιν εἰλιχρινᾶς, 
xai μέντοι χαὶ τῆς δικαιοσύνης τὸν λόγον χατὰ eh 
ἴδιον βίον, ἀνταμείψεις ἀγαθαὶ δοθήσονται παρὰ εἲς 
τοῦ θεοῦ δικαιοχρισίας * Ίγουν ἡ δόξα χαὶ µαχαρή- 
της τῶν ὑπερουρανίων ἀγγέλων χαὶ νοερῶν διατέ- 
σµων xat τάξεων, τῶν ταῖς αἴγλαις τοῦ Λλίο τὰς 
δόξης καταυγαζοµένων ἀεὶ, xai ττς bxslürv «λη” 






















πνότητος ΄ τοῖς ἀσεθέσι δὲ καὶ πονηροῖς xai σετε- 
φρονηταῖς τῶν θείων διγαιωµάτων, οὐδὲν vuv 
ἀνταμείψεως εἶδος δοθήσεται τὸ παράπαν " ἀλλὰ ΒΙ- 
φις xal στενοχωρία xal θυμὸς xai ὀργὴ ἐπὶ eden 
Φυχἣν τὴν κατεργαζομένην τὸ πονηρόν. 

Τοῦτο δὲ παρεμπεδοῖ xal Δαθὶδ ὁ προφήτης εἰπὼη, 
c Ἅπας ἐλάλησεν ὁ θεὸς, δύο ταῦτα Ίχουσε, Un 
τὸ κράτος τοῦ θεοῦ, xal σοῦ, Κύρις, τὸ ἔλεος * Urt vi 
ἀποδώσεις ἑχάστῳ χατὰ τὰ ἔργα αὐτοῦ. » Παρίστη 
δὲ τοῦτο πολλῷ μᾶλλον xal τὸ τῆς σωτηρίας pif 
Εὐαγγέλιον φάσχον ' « Καὶ ἀναστήσονται οἱ τὰ ép 
0x ποιῄσαντες εἰς ἀνάστασιν ζωῆς, οἱ δὲ τὰ quiuis 
πράξαντες εἰς ἀνάστασιν κρίσεως. » Καὶ πολλῷ ἃ 
πρώην κατὰ τὰ αὐτὰ xal ὡσαύτως Aavd ὁ πρ!’ 


χώµατι ἀναστήσονται , οὗτοι μὲν εἰς ζωὴν αἰώτ 
οὗτοι δὲ εἰς χόλασιν ἀτελεύτητον. » 

0 66 φησιν’ € Καὶ οὐ μακρυνεῖ ἡμέρας ἐν σα, 
ὃς οὐχ ἔστι φοδούµενος ἀπὸ προσώπου τοῦ θε, ! 
σύντομον xai δίκαιον ὀργὴν κάν τῇ παρούσῇ 04 
δηλοῖ προφανῶς. Σχιὰν yàp τὸν παρόντα βίον hs 
στου ἀνθρώπου ὠγόμασεν, ὡς παρερχόµενο v 
τάτως, xai δίχην σχιᾶς περιιστάωενον εἰς κά 


91y Dan. xit, 2. Sed ipsa Danielis verba sp9l 
LXX hac sunt : Καὶ πολλοὶ τῶν χαθευδόντων lv Y 
χώµματι ἐξεγερθήσονται, οὗτοι εἰς αἰώνιον, xal ott 
εἰς ὀνειδισμὸν καὶ εἰς αἰσχύνην aitvtov. 


IN ECCLESIASTEN — LIB. ΥΠ. 1058 


σον ἦχεν εἰς τὴν πρόχειρον θέαν xal φαινό- A ostenderit sese, et in conspectum hominum vene- 


El γὰρ καὶ μὴ πάντας τοὺς ἀσεθεῖς ὠχυμό- 
μεν καὶ χαρπαλίµως δεχοµένους τὴν ἀπὸ 
ρούσης ζωῆς ἕχπτωσιν xal περιτροπήν ' ἀλλ 
τῶν διαγνωσθέντων ἡμῖν τοιούτων ἐφ᾽ Exá- 
"td δηλονότ: xat γενεᾷ, τῷ Ἐκχλησιαστῇ παρ- 
ει τὸ εἱρημένον xai vov. Εἶτά φησιν ὁ Ἐχ- 
στής ᾿ 


rit. Nam etsi non omnes impios brevis evi fuisse 
scimus, et ex hac vita medio in cursu correptos 
celerius migrasse; non ideo, si ratio habeatur eo- 
rum qu: singulis ztatibus contigisse accepimus, 
quod hic dictum est, temere ab Ecclesiaste prola- 
tum videri debet (22). Ait deinde Ecclesiastes : 


$ XVI. 


'& patacótqc, ἣ πεποίηται éxl τῆς γῆς, ὅτι 
καιοι, ὅτι φθάνει πρὸς αὐτοὺς, ὡς ποίημα 
εόθών ' καὶ εἰσὶν ἀσεθεῖς, ὅτι φθάνει πρὸς 
»ὡς ποίημα τῶν δικαίων». Καὶ εἶπα * Kul 
ro µαταιότης. —— 
Dioyo; εὕρηται φορὰ xal δόξα διεφθαρµένη 
τη φευδῆς, fj καρὰ τῶν µισοχάλων xal xaxo- 
ἱνθρώπων χαὶ δυασεθῶν γινοµένη τοῖς εὖσε- 
V δικαίοις, καὶ τῆς ἀρετῆς ἑρασταῖς, xal τὸ 
y τοῖς ἁσεδέσι xal πονηροῖς ἡ xaX τὰς τῶν 
ὃν ὑπολήψεις ἀμείθουσα, καὶ μέντοι καὶ τὰς 
οὖσας xai χαταλλήλους ἀνταμείψεις ἐναλλάτ- 
καὶ τὰς μὲν ὀφειλομένας τοῖς ἀγαθοῖς χαὶ 
; ἀπονέμονσα τοῖς ἀσεθέσι xal πονηροῖς * xal 
Uy τὰς ἑπηρτημένας ἐχείνοις ἀντιπαρέχουσα 
, Xav' ἑναντίωσιν τῆς θεοπρεποῦς ἀγαθότητος 
αιοχρισίας. 'O μὲν γὰρ θεὸς τοῖς ἀγαθοῖς 
δίδωσιν ἀντιδόσεις, ὡσαύτως γε μὴν καὶ 
ηροῖς πονηράς ᾽ ἅτε δὴ θεοπρεπεῖ τρυτάνῃ 


Vers. 14. Est vanitas, qua facta est super terram, 
quia sunt justi, quia venit ad eos , quasi factum 
impiorum ; εἰ sunt. impii , quia venit ad eos, quasi 
factum justorum. Et dixi : Hoc etiam vanitas 
est (25). 

Absurdam distributionem et corruptum judicium 
ac plane falsum induxere homines inhonesti, per- 
versique atque impii, tam quoad pios et justos ac 
virtutis amatores, quam quoad impios e contrario 
et flagitiosog, quo nempe utrorumque opiniones 
permutant, εἰ convenientes propriasque —remu- 
nerationes inverlunt, ut. quz bonis ac justis de- 
bentur, ea impiis et flagitiosis assignent ; et e con- 
trario quz istis impendent, in eos reflectant, divi- 
nz bonitati et justo judicio plaue adversati. Nam 
Deus quidem bonis bonas dat remunerationcs, et 
eodem utique modo mal;s malas quippe qui lance 
2:quissima ponderat et distribuit singulis quz quis- 
que meritus est. At humanz mentis judicium e 


ύων, xai διανέµων ἑχάστῳ τὰ xav' ἀξίαν, C, COntrario bonis malas, et malis bonas illosque pee- 


χριτήριον τῆς ἀνθρωπίνης γνώμης ἔμπαλιν 
αθοῖς πονηρὰς, τοῖς bk πονηροῖς ἀγαθὰς, 
ue μὲν χολάσεσι χαθυποθάλλει καὶ τιµωρίαις, 
ιό ἑξορίαις παραπέµπουσα, xai καθείργουσα 
; εἰρχταῖς ' ἑνίοτε δὲ xal λιμῷ xal µάστιγι 
V xai σιδἠρῳ, χαὶ βορὰν θηρίοις παραπέµ- 
ὀίδωσιν ἀχρίτως xal παραφρόνως τούτους 
Ἱεραίρει, xal τρυφῶν ἀξιοῖ xal δυναστειῶν 
JV. 

| οοίνυν πάσης παραλόγου κρίσεως ἀνάμε- 
Mjtat xal τῆς ἑσχάτης παραπληξίας σηµαν- 
καὶ χαταγνώσεως ἄξιον. Διὰ τοῦτό φησι " 
'& τοῦτο µαταιότης, » τὸ σύνηθες πρόσρηµα 
ῥαυλίσεως τῶν τοιούτων εἰπών. Aib. τὴν 


nis suppliciisque subjicit, et modo varia exsilia 
tolerare jubet, modo carceribus in diuturnum tem- 
pus includit : iuterdum vero et fame et flagris et 
igne et ferro excruciat, aut escam destinat tradilque 
belluis, indicta 913 causa et amenti consilio ; at 
hos praemiis afficit, et deliciis, imperiis, gloria di- 
gnatur. 


Id porro est, quod perversi judicii plenum vide- 
tur, et dementiam indicat summam atque omnium 
damnatione dignissimam. Idcirco ait : « 11ου etiam 
vanitas est, » consuetum usurpans dictum , quo 
talia improbaret. Jamque objurgata repreliensaque 


ῥχαταχερτομήσας xal χαταχωµῳδήσας &xav- D perversione ejusmodi absurda atque przepostera, aii 


ἀντιστροφὴν xal παράλογον, ὡσαύτως ἐπὶ 
ᾗ δόξαν τῶν ἐν τῷ Bl πολιτευοµένων πραγ- 
ἐχώρησεν , ὡς τῆς διεστραµµένης γνώµτς 
ηροπραξίας ἀμέτοχοι, xal χρείττους &zo- 
ες, τὰς ἀληθεῖς ὑπολήψεις xai τὰς εὐθεῖς 
à τοῖς ἀγαθοῖς xai θεοσεδέσι xal σπουδαίοις 
Mg, xai τὸ ἔμπαλιν τοῖς ἀσεθέσι xal πονη- 
Φαύλοις διαφυλάκαι σπουδάσωµεν * ἵνα πε- 


dia est Hieronymi interpretatiof«Non enim, 
hi, qui multo tempore vivunt, prolongant 
0$; sed qui grandes eos faciunt bonoruum 
magnitudine: unde et Jacob quasi se pec- 
confitens. dicit: Parvi et mali dies mei 
Lvn,9) ; et in Psalmo confitens, Dies, iu- 
ei sicul wnbra inclinati sunt, el ego sicut 


rui (Psal. ci, 12) που quod. longam vitam 


rerum itidem , que in hac vita geruntur, rectam 
existimatlonem devenit, quo male sentiendi prave- 
que agendi licentiam perosi, et potioribus rebus 
addicti, non minus de bonis et piis honestisque lio» 
minibus, quam de impiis et malis improbisque ve- 
ras sentenlias et rectas opiniones tueri studeamus : 
ut quisque nostrum fidenti aniino Deum universi 
cum Davide propheta alloquatur et dicat : « Parti- 


quzsierit in presenti, in quo omne, quod vivimus, 
breve et umbra est οἱ imago : In imagiue enim pe- 
rainbulat. komo (Ps. xxxvii, *) ; sed quod. de fu- 
turo timeat, ne longitudo vite ipsius, ubi vera est 
vita, brevietur, » ! . 

(35) Apud LXX leges... Ὅτι εἰαὶ δίκαιοι, ὅτι 
φθάνει ἐπ) αὐτοὺς.... Ulymp. "Ότι φθάνει xp^g 
αὐτοὺς ὡς ποίηµα τῶν ἀδίκων.. 
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ceps ego sum omnium timentium teet custodientium A 


mandata tua ?! ; » et rursum: « Mihi autem nimis 
honorificati sunt amici tui, Deus, valle confirmatus 
est principatus eorum ?*.» Atque e contrario : 
«Nonne odientes te, Domine, odio habui et super 
inimicos tuos tabescebam 7???» Itaque regni «- 
lestis hereditatem adeamus cum ipso Christo Deo 
nostro, eui gloria et. imperium cum omnipotente 
Patre et sancto bonoque vitzque auctore Spiritu, 
nunc et semper et in. perpetua szcula seculorum. 
Amen. 


AGRIGENTINI luc$ 
παῤῥησιασμένως ἕκαστος ἡμῶν λέγῃ μετὰ τοῦ zpe 
φήτου Δαθὶδ πρὸς τὸν τῶν ὅλων Θεόν ᾿ « Mitoyx 
ἐγώ εἰμι πάντων τῶν φοθουµένων σε xat τῶν φυλα-- 
σόντων τὰς ἑἐντολάς σου. » Καὶ πάλιν’ « "Eua 
λίαν ἐτιμήθησαν οἱ φίλο. σου, ὁ θεὸς, λίαν ἔχρι- 
ταιώθησαν αἱ ἀργαὶ αὐτῶν. } Kat τὸ ἔμπάλιν * «07 
χὶ τοὺς μισοῦντάς σε, Κύριε, ἐἑμίσησα, καὶ ἐπὶ τοὺς 
ἐχθρούς σου ἐξετηχόμην ; » Καὶ την τῶν οὗρανῶν 
βασιλείαν κληρονομίσωμεν ἓν αὑτῷφ Χριστῷ τῷ 6) 
ἡμῶν, ᾧ fj δόξα xal τὸ κράτος σὺν τῷ παντοχρά- 
top: Πατρὶ xal τῷ παναχίῳ al ἀγαθῷ χαὶ ζων- 
ποιῷ Πνεύματι νῦν xai ἀεὶ χαὶ εἰς τοὺς ἀτελευτμ 
τους αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾽Αμήν. 


"! Psal. cxviu, 65, 7^ Psal. cxxxvin, 47. ο ibid, 91. 
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LIBER OCTAVUS. 


— 


214 81. 
Vers. 415-47. Et laudavi. ego laetitiam, quia non p. Kal. ἐπήνεσα ἐγὼ σὺν τὴν eóppocórgr, U 


est bonum homini sub sole, nisi comedere et bibere 
el lelari. Et. ipsum. simul aderit. ei in labore ejus 
per dies vite ipsius, quos dedit εἰ Deus sub sole. In 
quibus dedi cor meum, ut. cognoscerem sapientiam, 
ct viderem distensionem, quae facta est super lerram, 
quia et in die εἰ in. nocle somntim oculis suis non 
est videns. Et vidi omnia opera Dei, quia non poterit 
homo tnbenire opus, quod (actum est sub sole. Que- 
cunque laborabit liomo querere, et non. inveniet. 
Etiam quecunque dixerit sapiens se nosse, non po- 
tcrit invenire. Quare omne hoc dedi in corde meo; 
ct cor meum vidit. omne hoc : quomodo jusli el sa- 
pientes et facta eorum coram Deo (24). 

qTrovat, οὐ δυνήσεται τοῦ εὑρεῖν * ὅτι σύμπαν 
σύμπαν tovto: ὡς οἱ Ó(xaiot xal οἱ σοφοὶ xal 


οὐκ ἔστιν ἀγαθὸν τῷ ἀνθρώπῳ ὑπὸ τὸν Tor, d 
ph τὸ φαγεῖν καὶ τὸ πιεῖν, καὶ τὸ εὐρρανθῆται' 
καὶ αὐτὸ συµπροσέσται αὐτῷ àv µόχθῳ αὐτοῦ 
ἡμέρας ζωῆς αὐτοῦ, dc ἔδωκεν abro à θεὺς ὑπὸ 
τὸν flor. Ἐν οἷς ἔδωκα τὴν καρδίαν pov τοῦ 
yvovat τὴν σοφίαν, καὶ τοῦ ἰδεῖν' cóv xepirze 
σμὸν tóv πεποιηµένον ἐπὶ τῆς τῆς, ὅτι καὶ ἓν 
ἡμέρᾳ καὶ àv vvxtl ὕπνον ἐν ὀφθα.Ἴμοῖς αὑτεῖ 
οὐκ ἔστι β.Λέπων. Καὶ εἶδον σύμπαντα tà αειή- 
ματα τοῦ θεοῦ, ὅτι οὗ δυνήσεται ἄνθρωπος ee 
ρεῖν σὺν τὸ ποίηµα τὸ πεποιηµένον ὑπὸ τὸ 
ἤ.1ιον : ὅσα ἂν µοχθήσῃ ἄνθρωπος τοῦ ζητησα, 
καὶ οὐχ εὑρήσῃ. Kat ye ὅσα ἂν εἴχῃ σοφὸς τοῦ 
τοῦτο ἔδωκα εἰς καρδίαν» µου, xal καρδία µου εἰδὲ 
αἱ ἐργασίαι αὐτῶν ἑνώπιον tob θεοῦ. 


Postquam rejecit. przposteram et absurdam ju- C ἍΤὴν ἀχατάλληλον καὶ παράλογον ἀντιστεροφ]ν tis 


dicii perversionem de utrisque, tam bonis scilicet 
ac piis, quam impiis ac malis; atque itidem com- 
mutationes traductionesque remuneratiunum, quas 
horum ipsorum causa ex convenienti et justo judi- 
tio dandas esse, cordatus quisque et honestus homo 
sentiat; quippe qu:e contra Dei decretum justamque 
sententiam inducit: sunt; ac postquam nihil in 
impiorum ac dementium , quos notavit, hominum 
studiis dignum inesse coumendatione invenit ; per 
appositionem comparationemque cum reliquis omni- 
bus eorum (actis impiis etflagitiosis adlaudem 915 
transit hunmanioris eorumdem Izxtiti:& , quam sibi in 
edendo bibendoque constituunt ; οἱ unicum taliuin 


(34) At LXX habent... 'Y«x5 τὸν Ίλιον, ὅτι εἰ μὴ 
φαγεῖν καὶ τοῦ πιεῖν xal τοῦ εὐφρανθῖναι,.,.. el : 


ὑπολίψεως ἑκατέρων, δηλαδὴ τῶν ἀγαθῶν καὶ ei 
εὐσεδῶν, καὶ μέντοι τῶν ἀσεθῶν καὶ τῶν πσνηρῶν' 
ὡσαύτως δὲ xal τὰς ἀλλοιώσεις xal μεταδολὰς τῶν 
ἐπὶ αὑτοῖς τούτοις ὀφειλομένων δοθῄσεσθά: μετὰ τῆς 
πρεπούσης δικα.οχριαἰάς παρὰ λογιχοῖς xai cs 
λοις ἀνθρώποις χαὶ συνετοῖς ἀντιδόάεων, ἐχφανλίσε:, 
ὡς παρὰ τὴν τοῦ θεοῦ φζφον χαὶ τὸν δικαΐαν κβὶ' 
cw γεγενηµένας * xal μηξὲν ἄξιον ἆ ποδοχῆς iv v 
ἐπιτήδεύμασι τῶν χαρακττριζοµένων τοιούτων ἐν” 
σεθῶν ἀνθρώπων καὶ παραπλήγων εὑρών ' epitif 
κατὰ παράθεσιν xol σύγχριαιν τῶν ἄλλων πέν 
αὐτῶν ἀσεδημάτων xal καχοπραγηµάτων εἰς 5 
vov τᾶς ἀνθρωπινωσέρας αὐτῶν εὐφροσύνης tfi ἓν 


Καὶ αἱ ἑμγασίαι αὐτῶν ἐν χειρὶ τοῦ Θεοῦ. 0153 
Kat ἑπήνεσα ἐγὼ σὺν τῇ εὐφροσύν]..... 
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t xal πόμασι χατασκευανοµένης ἐπ᾽ αὐτοῖς, A hominum bonum designat ac separat, quia bonum 


»y ἀφορίξων xat προσαποχληρῶν τῶν τοιού- 
δρώπων τὸ ἀγαθὸν, ὡς οὐδὲν ἄλλο δυνηθἐν- 
μᾶλλον εἰπεῖν βουλτθέντων χτίσασθαι xa- 
ι τὸν παρόντα βίον * ἀλλ᾽ οὐδὲ πρὸς τὴν μέλ- 
ζωὴν αὐτοῖς εὑρεθήσεται τὸ παράπαν, ἀλλ) 
ἡ χατὰ τὸν παρόντα βίον εὐετηρία καὶ θυµ- 
t τέρψις fj διὰ τῆς βρώσεως καὶ τῆς πόσεως. 
χὶ γάρ φησι Πάντων ἀπεστέρηνται τῶν 
xai χατὰ τὴν παροῦσαν Quy xal χατὰ τὴν 
αν, ἅτε 0h σφᾶς αὐτοὺς αὐθαιρέτως mpb; 
ἴδιχον πρᾶξιν χαὶ δύᾷαν χατάλληλον xal 
ον ἐπιῤῥίφαντες, ὡς εὐλόγως xal προσηχόν- 
σαι xal δι’ αὐτὸ τοῦτο παρὰ τῆς θείας 
καὶ διχαιοχρισίας' « ᾽Απελάδετε τὰ ἀγαθὰ 


τῇ ζωῇ ὑμῶν, καὶ διὰ τοῦτο νῦν ὁδννᾶσθε. » B 


γὰρ ὑπὸ τὸν αἰσθητὸν ἤλιον, καὶ µήπω xa- 
ες ὑπὸ τῆς γῆς, οὐδεμιᾶς Ἠξιώσατε φροντί- 


aliud in hac vita nullum potuerint, seu po'ius no- 
luerint comparare: quod quidem in futura vita mi- 
nin:e illis presto erit ; ut tota, dum vivunt , felicitas 
eorum et lo:titia et jucunditas edendi et bibendi vo- 
luptate circuiscripta sit. Velut si diceret : Oinni- 
bus bonis illi carueze et quoad praesentem vitam, 
et quoad futuram ; enum seipsos sponte in omne fla-* 
gitium atque in similes planeque absurdas opiniones 
projecerint, ut jure meritoque vel ob iJ ipsum in 
divino consilio judicioque addituri sint: « Itece- 
pistis bona vestra in vita vestra : ac propterea nune 
cruciamini (25). » Dum enim sub sole illo aspecta- 
bili vitam duceretis, nec vos etiamnum terra ob- 
tegisset, nullam de zvo .futuro curam suscepistis. 
]dcirco nuuc ad hoc translati, impietatis, ut par 
erat, et scelerum vestrorum justam mercedem inve- 
nistis. 


τοῦ μέλλοντος αἰῶνος. Διὰ τοῦτο νῦν ἀμειφθέντες εἰς τοῦτον, τῶν ἰδίων ἀσεθημάτων xal xa- 


Ἱμάτων ἀξίας εὐρήχατε καὶ τὰς ἁμοιδάς. 


ι γὰρ, φησὶν ὁ σοφὸς Ἐκκλησιαστὴς, ἑννοή - 
Ἔδωκα τὴν χαρδίαν µου τοῦ γνῶναι τὴν 
καὶ τοῦ ἰδεῖν τὸν περισπασμὸν τὸν πεποιη- 
à fc γῆς" » £v. o! πονηροὶ xal µισόχαλοι 
| Évotxov ἔχοντες, οὗ διδόασιν ὕπνον τοῖς 
ilg ἡ νυσταγ μὸν τοῖς βλεφάροις * ἁλλ᾽ ἐν ἡμέ- 
y xai νυχτὶ τὰς χατὰ τῶν εὐσεθῶν καὶ δι- 
νθρώπων τίθενται µελέτας ἀδίχους xal πο- 
lg τὸ ἐξᾶραι χαὶ τὸ μνηµόσυνον αὐτῶν ἀπὸ 


Hec enim, inquit sapiens Ecclesiastes, cum co- 
gitassem: « Dedi cor meum, ut cognoscerem s$a- 
pientiam, et viderem distensionem, quz facta est 
super terram ; » quam iimprobi liomines et viriutes 
hostes, cum intus in animo patiantur, non oculis 
somnum, non palpebris dormitionem concedunt : 
sed diem totum ac noctem in eo traducupt, ut piis 
ac justis hominibus perniciem moliantur, et omni 
suppliciorum ac tormentorum genere vel ipsam 


ποιχίλων xaX παντοδαπῶν τιμωριῶν xal C eorum memoriam e medio tollendam curent. Et- 


Kai γὰρ ἐπειδῃ προηγουκένως ἔφησεν, 
’νώσχω ἐγὼ ἀγαθὸν εἶναι τοῖς φοθουµένοις 
ν, ὅπερ οὐχ ἔσται τοῖς ἀσεθέσι * » mpoxas- 
ν ἑντεῦθεν, ὡς οἶμαι, προφητικῶς τὴν τῶν 
ποστόλων xal μαρτύρων ἀγαθὴν θεόθεν 
ψιν ἓν τῇ βασιλεία τῶν οὑρανῶν, ἐφ' οἷς 
γεγχαν πόνοις xai χόποις διὰ µυρίων τελειω- 
Ιασάνων * εἶτα παρευθὺς ἐπαγαγὼν xal φῇ- 
ἵναι µαταιότητα πεποιημένην ἐπὶ τῆς γῆς, » 
; παρὰ τῶν ἀδίχων ἀνθρώπων xai δυσσεθῶν, 
ελλάττει τὰς ὑπολίψεις τῶν διχαίων εἰς τοὺς 
, καὶ τῶν ἀσεθῶν εἰς τοὺς εὐσεθεῖς * xal προ- 
foy διὰ τῶν εἱἰρημένων tty τῶν ἀσεθῶν 
ανόµων βασιλέων καὶ τυράννων ἀντίστροφον 
αἱ δ.εστριμ.μέντν καὶ σχολιὰν , f» ἐἑποίουν 
ς ἀθλητὰς τῆς εὐσεθείας xot τῆς ἁἀληθείας 
ρυς xa τῆς εἰλιχρινοῦς ἡμῶν πίστεως µάρ» 
xai μέντοι τοὺς καταμαλακχιξομένους xal 
οὕνταί ταῖς σφῶν ἀξιώσεσιν, καὶ γιναµένους 
€, Χαὶ ταῦτα πάντα ταῖς ἀνω-άτω µέμφεσι 
Ἰαλὼν καὶ κχαταχωµῳφδήσας ' ἀχολούθως 
ν εἰτεῖν καὶ σημᾶναι xat τὸν ἄταχτον περι- 
4 ὃν xa ἓν ἡμέρᾳ καὶ ἓν νυχτὶ χατὰ τῶν 
υττῶντες εἶχον πρὸς τὸ καθελκύσαι xat xa- 
αι τὸν ἀξιεπαίνετον τόνον τῆς γεννα:ότητος 
:aV θεοφιλοῦς προαιρέσέως. 

cle.vin, 12. 


Luc. xvi, 25. At ipsa Evangelii verha sunt : 


; μνῄσθητι ὅτι ἁπέλαβες σὺ τὰ ἀγαθά σου 


enim cüm superius dixisset : « Quare εἰ cognosco 
ego , bonuni esse timentibus Deui, quod non erit 
impiis ** : » et exinde prophetarum, ut reor, minore 
sanctorum apostolorum atque martyrum pramia 
prenuntiasset, quz? in ccelestitet no propter tolera- 


. tos labores cruciatusque plurimos consummata vi:a 


4 Deo aceepere: jam suhjiciens protinus; « esse 
vanitatem, αμ facta est super terram, » ab inju- 
stis nempe atque in piis hominibus , quae justos tan- 
quain injustos, et piostanquam impios traducit ; ac 
oratione designans imp:orum regum et scelestorum 
tyrannorum. 916 perversum illud ac perturbatum 
inordinatumque judicium, quo usi sunt in pietatis 
athletas et veritatis propugnatores sincerseque pro- 


D fessionis nostre martyres : iis quoque, qui deli,iti 


atque illecti, eorum auctoritati paruerunt, et pro- 
ditores facti sunt, caterisque hujusmodi rebus gra- 
vissime improbatis ac reprehensis, eo demum d* 

venit, ut irrequietam illam distensionem indicaret, 
qui dies noctesque adversus sanctos exercuit eo- 
rum furorem, si qua ralione germanam horum vir- 
tutem e Deo gratissimz voluntatis coustantiam nun - 
quam satis laudandam labefactare ac dissolvere 
ullo modo possent. 


bv τῇ ζωῇ oco, xai Λάζαρος ὁμοίως τὰ xaxá* νυν 
δὲ pé παραχαλεῖται, σὺ δὲ ὀδυνᾶσαι. 
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Πιαφ ut tenebras istorum et czcitatem signi- Α Την οὖν &6lejíav τῶν τοιούτων καὶ «ÜzAw3t 


ficaret, dixit rursum : « Et. vidi omnia opera Dei, 
quia non poterit homo invenire opus, quod factum 
est sub sole.» Neque enim quidquam cognoverunt 
aut intellexerunt, sed in ezcitatis sax tenebris pro- 
gressi sunt, dicentes lapidi : « Τα me fecisti, » 
et aureo simulacro vel ligneo : € Deus meus es tu. » 
Nam cum ob summam consilii inopiam intelligere 
non potuerint, materiem universam a Deo condi- 
tam el czttera omnia, qux spectamus, opera homi- 
num ministerio ab auctore destinata esse; in 
falsas hujusmodi et insanas opiniones prolapsi 
sunt (26). Atque hac de causa qui apud Gr;ecos 
sapienles esse videntur, quantacunque cura unum 
verum Deum investigare atque invenire conati sint, 
minime repererunt, sed evanuere in cogitationibus 
suis, et insipiens cor eorum Lenebris obductum est : 
professi se esse sapientes, insanierunt. Ego vero, 
inquit, cum hzc omnia animo explorata haberem 
planeque coguossem, accurate deprehendi atque 
assecutus sum:« Quomodo justi, et sapientes, et 
facta eorum coram Deo ; » ac licet visi sint oculis 
insipientium 917 occubuisse, et srumna exitus 
eorum habitus fuerit, spes tamen eorumdem iminor- 
talitate plena sit; 

llec profecto vaticinans sapiens Ecclesiastes 
Occupavit atque pr:dixit de impiorum regum ac 
tyrannorum furore atque rabie adversus pietatis 
atbletas ac triumphales martyres; quorum przcla- 
ra certamina, et omnis generis cruciatus et suppli- 
cia et dolores tanquam fragrantissimum suffimen- 
tum ad sublime ac sanctum Dei altare pervene- 
runt, atque illic descripta prostaut, et nobilem 
athletarum virtutem atque amorem erga illum, 
qui unus natura solusque verus est Deus, commeu- 
dant atque testantur, ac simul odium declarant, 
quo diaboli fraudes et idolorum cultum detestaii 
sunt: qua omnia aine discrimine delectuque, vel 
potius in contrariam partem iusani homines atque 
impii, novis nominibus atque opinionibus inductis, 
immulant, ac rerum naturam invertunt, bonum 
rati, quod malum, atque e contrario malum, quod 
bonum est; et tenebras pro luce habentes, lucem- 
que pro tenebris ; quodque dulce est, amarum appel- 


αἰνιττόμενος, ἔφησεν αὖθις" « Καὶ εἶδον σύμπαντα 
τὰ ποιηµατα τοῦ θεοῦ, ὅτι οὗ δυνῄσεται ἄνθρωπος 
τοῦ εὑρεῖν σὺν τὸ ποίηµα τὸ πεποιηµένον ὑπὸ τὲν 
fiov.» 0ὐδὲ γὰρ ἔγνωσαν , οὐδὲ συνῆχαν, &XY Ev 
σκότει τῆς ἰδίας τυφλότητος ἑπορεύθησαν, λέγοντες 
τῷ λίθῳ, « Σύ µε ἑποίησας, » χαὶ τῷ χρυσοτεύχτῳ 
ξράνῳ, καὶ μέντοι τῷ Εξυλοτεύχτῳ, « Θεός µου d 
σύ. » Mh δυνηθέντες γὰρ νοῆσαι διὰ πολλὴν ἆδου- 
λίαν. ὡς ὕλη πᾶσα παρὰ τοῦ θεοῦ γεγονυῖα, xol 
πᾶν ἄλλο χτίσµα τῶν ὁρωμένων πρὸς τὴν τῶν àt- 
θρώπων ἑἐξυπηρέτησιν γέγονε παρὰ τοῦ ποιῄσαντος, 
εἰς τὰς τοιαύτας ἑσφαλμένας xal μωρὰς ὑπολίψεις 
ἐξώχειλαν. Καὶ τούτου χάριν ὅσην ἂν ἐπιμέλειαν 
ἔσχον οἱ δοχοῦντες εἶναι σοφοὶ τῶν Ἑλλήνων ἀρὺὶς 
τὸ ζητῆσαι xal ἐφευρεῖν τὸν µόνον ἀληθινὸν Oris, 
οὐχ εὗρον, ἀλλ᾽ ἑματαιώθησαν ἐν τοῖς διαλογισμοίς 
αὐτῶν, καὶ ἑσχοτίσθη ἡ ἀσύνετος αὐτῶν καρδία, φἀ- 
αχοντες εἶναι σοφοὶ, ἐμωράνθησαν. Ἐγὼ δὲ, gri, 
ταῦτα πάντα τῇ χαρδίᾳ µου παρεξετάσας xai διε- 
γνοὺς, χατελαθόµην ἀκριθῶς χαὶ ξιέγνων, « ὡς οἱ 
δίκαιοι xaX οἱ σοφοὶ, xal αἱ ἐργασίαι αὑτῶν ἑνώπιόν 
εἰσι τοῦ Θεοῦ * » χαὶ xàv ἔδοξαν ἓν ὀφθαλμοῖς &opl- 
νων τεθνάναι, xal ἑλογίσθη χάκωσις t; Έξοδος αὑτῶν 
|j δὲ ἐλπὶς αὐτῶν ἀθανασίας von ἑστ[. 

Ταῦτα προφητιχῶς ὁ σοφὺς Ἐκκλγσιαστὶς αρι- 
είληφε σαφῶς xat κατήγγειλε περὶ «rnc τῶν ἀσεθῶν 
βασιλέων xai τυράννων δυσµενείας xal λύττης, tis 
κατὰ τῶν ἀθλητῶν τῆς εὐσεθείας καὶ τροταιοφόρων 
Καρτύρων, ὧν αἱ τῶν ἀθλητικῶν παλαισμάτων lp- 
Υασίαι xal ποικίλαι xal παντοδαπαὶ κολάσεις τὰ 
τιµωρίαι καὶ ἀλγηδόνες εἰς τὸ ἄνω χαὶ νοερὸν τῇ 
Θεοῦ θυσιαστήριον ὡς εὐῶδες ἀνῆλθον θυμίεμε, 
κἀχεῖ γεγόνασιν ἀπογεγραμμέναι xal παριστάµενει 
καὶ χηρύττουσαι xal μαρτυροῦσαι τὴν γενναιότητα 
τῶν ἀθλητῶν, καὶ τὴν πρὸς αὐτὸν ἀγάτην, δηλονότι 
τὸν ὄντως ὄντα xal µόνον ἀληθινὸν Θεόν. Καὶ uiv: 
xai τὸ μῖσος καὶ τὴν ἀπέχθειαν τὴν χατὰ τοῦ δι: 
6όλου val τῆς εἰδωλικῆς ἑξακάτης, ὧν ἁπάντων 
ἁδιαχρίτως xal συγχεχυµένως μᾶλλον δ' εἰπεῖν 
ἀντιστρόφως οἱ µαταιόφρονες xal παραπλῆγες xai 
δυσσεθεῖς, τὰς ὀνομασίας xal τὰς ὑπολίψεις δοξά- 
ζοντες, ἀμείθουσι χαὶ προσεναλλάττονται τῶν πρε]- 
µάτων τὴν φύσιν. χαὶ δοξάνουσι τὸ καλὸν, ποντ- 


lautes, et quod amarum, dulce, longe aliter, ac D 0óv* xai τὸ ἔμπαλιν τὸ πονηρὸν, καλόν * xal τιθέασι 


sacrze nos Litterze docuerunt *!. Quod sapiens Ec- 
clesiastes ut ostenderet, adjecit protinus et ait : 


*! isa. v,90. 


(26) In Synopsi divinarum Litterarum, quax Atha- 
nasio tribuitur, 99ο ipsa Ecclesiastze verba auctor 
refert, quibus declarari ostendat, quam vaue jam- 
tum essent ZEgyptiorum artes, quamque futiles fu- 
tur? deinde essent. Grzicorum . contentiones. Ἐν 
τούτῳ δὲ, inquit, τῷ βιθλίῳ περὶ τῆς φυσικῆς θεω- 
ρίας φιλοσορῶν φαίνἒται. Ἔπε,ιδῃ γὰρ Λἰίγύσπτιοι 
μὲν ἐφαντάκοντο, Ἕλληνες δὲ ἔμελληων περὶ τούτων 
μυθολογεῖν * διὰ τοῦτο οὗτος Πνεύματι ἁγίῳ κινού- 

ενος, παύει μὲν τοὺς ἐπιχειροῦντας περὶ τούτων 
ητεῖν, φάσχων ' OU δυνήσεται ἄγθρωπος τοῦ εὓ- 


τὸ σχότος, QU, χαὶ τὸ φῶς, σχότος» καὶ λέγους: 
τὸ γλυκὺ, πικρὸν, καὶ τὸ πιχρὸν, γλυκὺ, εσρὰ τν 
εἰσήγησιν τῆς θείας Γραφῆς. Ὅπερ zapsugalwy 
ὁ σοφὸς Ἐκκλησιαστὴῆς, ἁμέσως ἐπήγαγε καί φησιν’ 


ρεῖν τὸ ποίηµα τὸ πεποιηµέγον ὑπὸ τὸν ἡμιο, 
ὅσα ἂν µοχδήσῃ ἄνθρωπος τοῦ ζητῆσαι, καὶ οὐχ 
εὑρήσει. ld est: Hoc autem in libro De natura con- 
templatione philosophari videtur. Cum enim Eggs 
jam opinionum commentis dediti essent, Greci wre 
multa de his fabuluturi essent ; idcirco ἀῑσίκο illt 
Spiritu. impulsus, qui de istis inquirere. conareniur, 
compescit inquieus : Nou poterit homo invenire 
opus, quod sub sole factum est : nec quamvisqu£- 
rendo fatigetur, inveniet. (Synops. lib. xv.) 
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Kal y& áyázmv καὶ ye u(coc oix ἔστιν εἰδὼς Ó A — Cap. IX. Vens. 1. Et quidem charitatem el quidem 


ἄνθρωπος. là πάντα zpó προσώπου αὐτῶν. 
Ματαιότης ἐν τοῖς πᾶσι. 

Δηλονότι τοῖς µαταιόφροσι, καὶ τὸν μὲν εὐσεθτ 
χα) δίκαιον, ἄδιχον ὀνομάζουσι, χαὶ τὸ ἔμπαλ.ν τὸν 
ἄδιχον, εὑὐσεθῃὴ xai δίκαιον’ καίτοι γε τοῦτο τῆς 
θείας ἁπαγορξυούσης Γραφῆς οὕτω λεγούσης. « " 
δίκα:.ον εἴπῃ thv ἅἆδ.χον. ἄδικον δὲ τὸν δίχα.ον, 
ἀκάθαρτος xal ῥδελυχτὺὸς παρὰ O4. » ΊΤαντα δὲ 
χἀὰπὶ παντὶ χρόνῳ χαὶ καιρῷ , χαὶ xatà γενεὰν xal 
γἐνεὰν τοῖ; ἀσυνέτοις ἀνθρώποις xal παράτληξιν 
ἁρμόττουσιν. ᾿Αεὶ Υὰρ πλέρης οὗτος ὁ βίος εὕρηται 
πῶν τοιαύτας σχολιὰς κρίσεις xx. διεφευσµένας τῇ 
φύσει τῶν πραγμάτων παρξισαγόντων. Μάλιστα δὲ 
xai διαφερόντως ἐχείνοις ἑοΐχασι τοῖς καιροῖς , οἷς 
παρευδοχιμεῖ τὴν ἀλήθειαν τὸ ψεῦδος, xal fj ἀσέθεια 
χαὶ ἡ ἁδιχία κατευημερεῖ τῆς εὑσεθείας καὶ τῆς 
διχαιοσύνης. ᾽Αμέλει τοίνυν ἁμέσως ἐπήγαγεν ὁ 
σοφὸς Ἐχκχλησιαστής 


odium.non est cognoscens homo. Omnia ante. faciem 
eorum, Vanitas iu omnibus (27). 

Id est in. amentibus illis, qui quod pium est et 
justum, appellant iniquum ; et contra quod iniquum 
e«t, pium ac justuu (28). Etsi hoc ipsum. divi ie 
Liueve 9168 his verbis vetiut : « Qui justum dixez 
rit iniquum, et iniquum justum, imaiundus «t abo- 
minandus apud. Deum (29). » Atque lizc. quidein 
insanis ac stolidis omnium tempornm atque eiuium 
ztatum liominibus apte conveniunt; Semper. enim 
ju hac vita magnam constat fuisse copiam eorum, 
qui judicia hujusmodi perversa etfalsa de rerum 
natura. induxerunt. Procipue vero 40 potissimum 
in ea quadrant tempora, quibus veritas mendacio 
succunbit, et impietas atque injustitia pictate atqué 
justitia felicior est. I!circo utique sapiens Eccle 
siastes adjecit protinus : 


$ ut. 


Ὡς cvráyenjia. év τῷ δικαίῳ καὶ τῷ dcs6et, 
tQ ἁγαθῷ xal τῷ xaxQ, καὶ τῷ καθιρῷ καὶ τῷ 
ἀἁκαθάρτῳ, καὶ τῷ θυσιάζοντι καὶ τῷ qi) θυσιά- 
Qovti* ὡς ἀγαθὺς, ὡς ὁ dyaptárovr * ὡς ὁ 
ὁμνύων, καθὼς ὁ tó* ὄρκὸν φοθεύµεγος. Τοῦτο 
Zornpór ἐν παντὶ τὸ πεποιημένον ὑπὸ τὸν 
jov, ὅτι συνάντηµα £v. τοῖς ἆπᾶσιν. Kal T8 
ἁιερδία υἱῶν τοῦ ἀνθρώπου ἐπ.ηρώθη zornpov, 
x«l «περιφέρεια ἐν καρδίᾳ αὑτῶν &r ζωῇ αὐτῶν, 
xal óxíco αὐτῶν πρὸς τοὺς γεχρούς. 

Toi; ἀγύμναστα τὰ τῆς φυχῆς αἰσθητῆρία χεκτη- 
μένοις πρὸς διάχρισιν τοῦ χαλοῦ xai τοῦ χαχοῦ. xal 
τοῦ ὡκρελίμου xai βλάπτοντος. παρ) ol; οὐδεμία 
διαφορὰ τῖς πρὸς θεὸν ἀγάπης Ἡ τῆς ἔχθρας vevó- 
µίσται διὰ τὸ κχαμπύλας ἔχειν τὰς τροχιὰ: τῶν ἰδίων 
βουλευμάτων χαὶ λογισμῶν, Ev εἶναι συνάντηµα δο- 
xti: τουτέστι τέλος xai πέρας τοῖς ἑναντίως δια- 
πεθεῖσι χαὶ νοῄσασι xal φρονῄσασι καὶ πολιτευσα- 
µένοις ὡς xai τοὺς πᾶσαν ἰδέαν εὐσξθείας καὶ 
δικαιοσύνης χατορθωχότας, τὴν αὐτὴν χαὶ µίαν ληξιν 
εὑρίσχειν, τοῖς ἔμπαλιν πᾶσαν ἀσέθειαν χαὶ xaxo- 
πραγίαν ἑργασαμένοις ' ὅπερ τῷ bvzi πονπρὸν τοῖς 
ἔμφροσιν ἔοινε, x2Y πάσης παραπλτξίας σητµαντι- 
χόν. El γὰρ ὁ τῆς ἀληθείας καὶ τῖς εὐσεδείας ὑπὲρ- 
αθλῶν, χα) δικαιοσύνῃ συζῶ»ν, καὶ ταῖς πρὸς θεὸν 
ἐντελεχέσι xal μυστικαῖς θυσίαις xaX λειτουργίαις 

(27) Addit Olymp. Σύμμµαχος. ἀντὶ τοῦ, Ἑν τοῖς 
tis. µαταιότης , Τὰ πάγια ἔμπρεσύεν αὑτῶν 
ἄδη.11 ἐκδέδωκε. 

(33) luterpretari hc Noster in eam sententiain 
videtur, quasi judicare perversi. homines nesciant, 
quid amore, quid odia dignum sit. Qua in re Sym- 
machen, opinor, auctorem sequitur, cujus. h:ec est 
interpretatio : Πρός τε δὲ οὗ φιλίαν οὐδὲ ἔχθραν 
ἐπίσταται ὁ ἄνθρωπος. Nau Latinus quidem iuter- 
pes habet : Et (amen nescit hono, utrum amore an 
edio dignus sit, Et hzc est. Hieronymi explicatio, 
quam a verbis praecedentibus. inchoat : « Etiam in 
lioc dedi cor meum, et scire volui, quos Deus dili- 


gerel, et qnos odissel ; el inveni justorum quidem 
Opera in nianu Dei esse, οἱ tamen utrum amentur 


l'ATRoL. Gn. πο ΙΙ. 


D 


Vgns. 2, 5. (Quasi ercetus unus justoct impio, boo 
ei malo, et mundo e! imunundo, el sacrificanti et ut 
sacrificanti : sic bonus, ut qui peccat ; sic juraus, ul 
qui juramentum veretur. Hoc est pessimum in omui 
quod [uctum est. sub sole; quia eveutus unus omii- 
bus. Et quidem cor. filiorum hominis repletum οεί 
malo, οἱ circumactio in corde eorum ifti vita eorum;,- 
εἰ post hec ad mortuos. (50). 


Qui an'mz sensus in boniset malis atque in uti- 
libus et noxiis dijudicanéis miuime exercitatos haa 
bent: et quia in obliquas consiiii ac. rationis orbi 
tas deflexeruni, nullum iuter amicitiam Dei et i: i- 
micitiam discrimen esse arbitrantur ; iis unus esse 
eventus videtur: id est finis ac terminus illor: in 
qui, contraria omnino auiplexi, alia, atque ipsi, «t 
cogilarunt οἱ senseruntcet egerunt; ut ii. etiam qui 
omnes pielatis el justitite partes. impleveriut, unum 
eundemque exitum repevire de;eant, atque üli 
qui e conirario omnem impietatem ac seclus. adimn:- 
serunt: quod sane improbum sapientibus ac sum- 
mas dementis indicium videatur. Si enim qui pr^ 
veritate atque pietate pugnat, et justitiam colit, 2e 
mysticis 919 sacrificiis Deo rite factis, et suppli- 
cationihuse: precibus assiduis vitam sum iilustre:n 
a Deo, annon, ntinc. eos scire ΏΟΙΙ y0sse, et ambi- 
guum fluctuare, utrum ad probationem sustineant 
quod sustinent, an ad supplicium. » Ceterum hanc 
etiam. interpretationem Gregorius noster iufra d»- 
libat ὃ 5, init.), eum ait: « Ft quia. in olJiquas 
consilii ac rationis orbitas deflexeruunt, nullum inter 
amicitiam Dei et inimicitiam discrimen esse art.i- 
trantur ; » nisi quod h:ee noun tam ab iis ignorari, 
quam susque deque haberi significat. 

(29) Prov. xvit, 15. At LXX habent, "Oz δίκαιο»: 
χρίνει τὸν ἅδικον... 

(20) Apud LXX non legitur initio Ὡς. Ο γρ. ὦφ - 
ὀμνύων», ὡς 6 τὸν ὄρχον φοθούμενο:... Yat πέρν» 
φέρεια ἓν xapól 1 αὐτῶν, καὶ ὁπίσω αὐτου πρὸς του; 
νέχρρῦς. 
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reddit, cumdem Eabiturus est. exitum, atque. ille A xaX προσευχαῖς xal δείσξσι tbv ἴδιον βίον χατα- 
qui ne cogitationenr quidem ullam de hisrebus sus- λαμπρύνων, τὸ αὑτὺ τέλος ἕξει τῷ μηδὲν 10102109 
ceperit, quomodo iis omnibus, qui sub sole conditi κακἂν ἐν 6:avola λαθόντι * πῶς οὐχ ἂν eir τοῦτο πᾶσι 
sunt, ac mentem ad naturam rerum dijudican'am τοῖς ὑπὸ τὸν ἥλιον πεποιηµένοις, καὶ νοῦν b:aotzi- 
scceperurt,non hoc injustum prorsus esse videa- — xbv &lÀvgóot τῆς φύσεως τῶν πραγμάτων, πάσης 
tur? Sed tamen cor filiorum hominis, cum extrema — àó:xla; στµαντιχόν; Αλλ' ὅμως ἡ χσρδία τῶν υἱῶν 
nequitia et ineonstanti atque absurda hallucinatione τοῦ ἀνθρώπου πλτρωθεῖσα πονηρίας ἑσχάτης xal 
plenum sit, ad injustas et falsas opiniones toto vie τῆς ἀσυστάτου καὶ παραλόγον περιφερείας, bxxuxis- 
corum spatio devolvitur atque deprimitur: ac im-— tat xal χατσθιθάζεται πρὺς ἀθεμίτους xal φευδεῖς 
probas sententias atque commenta e malo nequitie δόνας παρὰ πᾶαεν τὴν σφῶν Qutv, Ex τοῦ πονηροῦ 
t;esauro expromit. Cum veroex hac viia abeunt θησαυροῦ τῖς xax'ag προσφέρουσα τὰς πονηρὰς 
qui malum hujusmodi cor habuere, et, ut morta- ὑπολήψεις καὶ δόξας. ᾽Αλλὰ xol τῆς ζωῆς ἐξιστάμε- 
les, post eos proficiscuntur, qui ante ipsos defuncti — vot τῆς παρούσης οἱ τοιαύτην πονηρὰν χεχττµένα 
exsstinctique sunt, reliquias perverse doctrin:esug χαρδίαν, xal πρὸς τους πρὸ αὐτῶν τεθντχότας xal 
sect»toruim studio atque cura mansuras augtran- νεκροὺς ὕντας ὡς θνττοὶ πορευθέντες ὄπισθεν αὖ- 
te. Verum, quemadmodum Propheta ait: «. Reli- D τῶν, τὰ ἐγχαταλείμματα τῶν χαχεδόξωὺ αὐτῶν boy- 
qiie impiorum dissipabuntur?*, » a. verbo verita- ᾗµάτων κρατύνεσθαι xal φυλάττεσθαι θεσπίζουπ 
tis, quan. cz eris omnibus fortiorem esse divina παρὰ τοῖς ópózpoct* xal χαθώς φπσιν 6 Προφίτη:, 
Litterie testantur. À t deinde F«clesiastes : « Τὰ ἐγχαταλείμματα τῶν ἀσεθῶν ἐξολοθρευθήσον- 
ται, ) παρὰ τοῦ λόγου τῆς ἁληθξίας, πάντων ὀλχιμωτέγας τὼν ἄλλων μαρτυρουμένης παρὰ τῆς θείᾳς 
Γραφῆς. Εἶτά φησιν ὁ Ἐκκλησιαστής * 


$ IV. 
Vers. 4. Quia quis est qui communicet. in oues "Οτι τίς ὃς xcurorst πρὸς πάντας τοὺς ζώντας; 
tiventes (51)? . 
Nam qui, vitam vivunt. veritati addictam, ac Dei Οἱ γὰρ ἐν ἀλτθείᾳ ζῶντες, καὶ τὴν τοῦ θεοῦ Ze 


justitiam rectamque naturz rationem in cogitando — X21030vy καὶ την εὐθύτητα τῶν φυσικῶν λογισμὼν 
el agendo illesam servant, ii singulos ad se adcun- xai πραγμάτων ἀχαπήλευτον συντηροῦντες, τοὺς 
tes et in ver: ac. salutaris ἀοοίγ]η communioncun προσφοιτῶντας αὑτοῖς xal Ὑινοµένους χοινων κ 
partemque ascitos e fallaciis expediunt pravisque — *3Y µετόκους τῶν ἀληβινῶν αὐτῶν δογμάτων xd 
moribus, quibus temere ab illis imbuti fuerint (52). ποιπτικῶν xal mpojivov τῆς αἰωνίου ζωῆς it 
Ait deinde : C αιροῦνται τῆς ἑξαπάτης καὶ movrponpatlas τη 

παρ᾽ ἐχείνοις ἀλογίστως εἰσηγπθέντων Εἰτά oraw 


$ V. 

990 Vrns. 5, 6. Est. spes , quoniam canis adhuc "Πστιν' &Aalc , ὅτι d xóur ἔτι (or, αὐτὸς d; 
vivens, ipse bonus super leonem mor:uum.(Quia viventes θὲς ὑπὲρ τὸν Jéoyra τὸ» v&xpér. "Οτι εἰ Corti 
scient, quod morientur : et mortui non sunt. coguo-— Trocovrat ὅτι ἁποθανοῦνται" xal ol νεκροὶ cit 
scentes quidquam ;. et nou est eis amplius merces; in. &elol γιγώσχοντες οὐδέν' xal cóx ἔστιν αὗτος 
oblivionem enim venit memoria eorum, Etiam dile- ἔτι μισθός ὅτι ἐπε.ήσθη ἡ jo dym αὐτὸ 
clio eorum, etiam odium eorum, eliam zelus eorum — Kal γε ἀγάτη αὐτῶν, xal }ε µίσος αὐτῶν, καὶ τε 
jam periil : εἰ pars non eril eis ultra in seculum, in ζῆλος αὐτῶν ἤδη ἁπώ.ιετο. Καὶ jeplc ovx éctà 


Ι 


omni quod factum est sub. sole (55). αὑτοῖς ἔτι elc αἰῶνα ἐν zavrl τῷ xexompli 
ὑπὸ τὸν ἤ.ιον. 
Profligatis jam noltatisque iis, qui falsa opinati Προβριαμ/εύσας xal προττηλιτεύσας zobiisg31- , 


sunt de summi Dei amatoribus vitam suam pie reli- — µένας 5423; ἑσγγχότας ἐπὶ τοῖς ἀγαπῶσι τὸν ἐτὶ 
gioseque iraducentibus, et qui impiam ac flagitiosam πάντων θεὺν, καὶ μετὰ τπάστς εὐσεδείας xal Orc 
ipsi vitam cum agant, perversas de utroque vite δοῦς κατσστάσεως τοῦ βίου τὸ στάδιο» περαιουμέ" 
genere opiniones inducunt; post ea demuin veiba: νους, χαὶ pévzot τοὺς ἀσεδεῖς xal ποντρευοµένων 
« Et post haec ad mortuos ; quia quis est, qui com- — xal φαύλους xai τὰς ἀντιστρόφους ἑκατέρω ὑπ'- 
muuicet in omnes viveutes ? » compar»tionem in- λέψεις παρέχοντας xai φέσας, « Kal ὀπίσι αὐτῶν 
stituit inter eos qui ex hac vita abiere, et eos qui — cpb; τοὺς νεχροὺς, ὅτι τίς ὃς χοινωνεῖ πρὸς mv 
cliamnum in vita versantur; atque illud ostendit, τοὺς ζώντας; » σύὐγχρισιν ἀχολούθωι ποιείται tu 


5* Psal, xxxvi , 38. 


[aso] 
bd 


(31) O'ymp. "Οτι τίς χοινωνεῖ... infecerint, iidem post mortem, tanquam si οἱ” 

(531 Proxima. Eceiesiastie verba sic reddit Sym- — num viverent, aliis nocere pergant. Neque eria 
macaus, Tí; yàp εἰς ἀεὶ διατελέσει Qov; Quis enim — defuturos ait, qui vere vivant, et deceptos errvte 
semper perseverabit vivens? Idem porro sensus latet— liberent ac depravatos bora ad. frugem d«ducont. 
in ipsa interpretatione τῶν O', quem Gregories (58) At LXX habent... καὶ γε μερὶς οὐκ ἴσ.α 
etiain amplectitur, esto sigiificationem: verborum  αὐτας ἔτι... Olymp. Ὅτι ὁ χύων ὁ δῶν αὐτὸς ἀγαὴν 
proferat, et prieclarzim inde sententiam eliciat. Fore ὑπὲρ τὸν λέοντα τὸ, τεὐντχότα,... Ott btats ἡ 
enim negat, ut qui vivi inultos fais; doctrine labz— vri abztov. 


1009 

ἀποιχοιένιν ix της παρούσης ζωῆς, 
περ.όντων ἐν αὐτῇ  χαὶ δείχνυσιν, ὡς οἱ μὲν ἁσε- 
6ήσαντες xai τεθνηχότες ἓν τῇ σιγῶν ἀσεθείᾳ µηδε- 
µίαν ἀλλοίωσιν ἐπιδειξάµενοι χαὶ µεταμέλειαν πρὸς 
τὸ χρεῖττον, οὖχ ἔτι µεταθληθίέσονται τῶν ἀσεθῶν 
ὑπολήψεων xal χακοπραγηµάτων ' οὐδέ τί γε μὴν 
τῶν ἐντεῦθεν ἑπηρτημένων αὐτοῖς ἀπολυτρωθέσονται 
τιμωριῶν χαὶ χολάσεων αἰωνίων. Οἱ περιόντες δὲ 
xai ζῶντες ἔτι χατὰ τοῦτον τὸν βίον, εὐχερῶς καὶ 
ῥᾳδίως ταῖς τῶν κρειττόνών καὶ σοφῶν χαὶ συνετῶν 
ἀνθρώπων τὼν ἀληθῶς τῷ Oct ζώντων εἰσηγήσεσιν, 
ὡς ἐπ᾿ ἀγαῦῇ ζύμῃ µεταφυραθήσονται, xol τῷ 
ἅλατι τῶν ἀλπθινῶν δογμάτων ἁλισθέσονται, xol 
τῶν χαχοδόξων ἑχστήσονται δογμάτων, χἂν ὥσιν 
εὐτελεῖς τινες xal μικροὶ καὶ πάµπαν ΤἘτιμωμένοι 
καὶ παρεωραμένο: δίχην χυνὼν. Οἱ δὲ συναποθανόν- 
τε; ταῖς σφῶν ἀσθθείαις, καὶ πρὸς τοὺς f, προ- 
χατοιχοµένους ἀπελθόντὲς μετὰ τὼν ἁσεθῶν ὑπο- 
λίψεων xai τῶν ἀνοσιουργημάτων, οὐκ ἔτι τεύξονταί 
τινος ἁπαλλαγῆς τῶν τοιούτων διὰ τῆς πρὸς τὰ 
βελτίω µεταθολΏῆς, xàv ὧσιν ἄρχοντές τινες, xàv 
πλούσιο. Xal δυνάσται xal βασιλεῖς, ὡς xal τῷ 


IN ECCLESIASTEN. — LIB. ΥΠ]. 


xai τῶν ἔτι A qui impie se gesserii.t, et nulla data poenitentiae sis 


rd 
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gni catione, nulla morum  emendandorum cura 
suscepta, impietate sua obligati occubuerint, nihil 
jam illos de impiis opinionibus ac sceleribus suis 
deposituros : nec quidquam de panis auppliciisque 
wiernis, que exinde imminebaut , evitaturos. Qui 
vero superstites vitam etiamnum ducunt, eos expe- 
dite atque facile. proborum et sapientium hominu:n, 
qui Deum ex animo colunt, institutionllus quasi 
bono fermento subactum irl, et vere doctrina quo- 
dai veluti s.le conspersos, perverse vim non sen- 
suros: sintlicet. tenues quidam et parvuli, et sine 
honore omvino ac despicatui habiti, tanquam ca- 
nes (54): cum ii contra, qui cum impietate sua 
obierunt, et ad eos qui priores decessere, 991 


B impias opiniones el scelesta facta pertulerunt, nihil 


jam borum, versis in melius moribus , immutatu:i 
Sint ; vel si magistratus gesser,nt, vel si divites εἰ 
dynastie et reges fuerint, «tque adeo propter adcpii 
principatus ae dominat onis ferociam leonibus com- 
parari potueriut. Jam euim interempti sunt, ct, 
ut. scriptam esi; « Eus Deus. interclusit (55). » 


φρυάγµατι τῆς παρούσης αὐτοῖς ἀρχῆς xai δυναστείας ἑοικέναι τοῖς λέουσιν. "Ηδη γὰρ ἐνεχρώθη» 
σαν, xal χατὰ τὸ γεγραμμµένον, « Απέχλεισεν ὁ θεὺς χατ αὐτῶν. » 


Tovro οὖν, 6 φησιν ὁ σοφὸς Ἐκχκλησιαστὴς, 
« Ἔστιν ἑἐλπὶς, ὅτι ὁ χύων.ὁ ζῶν, αὐτὸς ἀγαθὸς ὑπὲρ 
τὸν Ἀέοντα τὸν νεχρὸν, » τὸν ἠτιμωιένον xal λελο- 
γισµένον ὡς χύνα, διὰ την ἀφάνειαν xax τὴν πρ.σ- 


οὔσαν αὖ-ῷ πενίαν xal πτωχεία», ἁγαθὸς εἰπὼν , 


διὰ την πρὸς τὰ χρείττω μεταθολὲν, ὑπὲρ τὸν 
λέοντα τὸν ὑπεραιρόμενον xat μεγαλσυχούμενον πά- 
λαι ποτὲ tf πορφυρίδι xai τῷ ὃ,αδήματι τῷ δια- 
λίθῳ χαὶ μεμαργαρωμένῳ ' τεθνηκύτα δὴ νῦν xal 
γεγονότα νεχρὺν, xav διὰ τοῦτο µτδεµίαν δέξασθαι 
δεδυνημένον ὀ/όρθωσιν xai ῥελτίωσιν. Τοῦτο γὰρ 
ἐμπεδοῖ χαὶ τὸ ἑπόκενον ἀμέσως xai φάσχον, « "Ott 
οἱ ζῶντες γνώσοντα; ὅτι ἁποθανοῦνται, κ..ὶ οἱ νεκροὶ 
οὖχ siot γινώσχοντες οὐδὲν, χα: οὐχ ἔστιν αὐτοῖς ἔτι 
μισθὸς, ἔτι ἐπελήσθη f) μνήμη αὐτῶν ΄ καί γε ἀγάπη 


αὐτῶν, xal γε µίοος αὐτῶν, xal γε ζηλος αὐτῶν. 


ἤδη ἁπώλετο, καὶ μερὶς οὐκ ἔἕσται αὐτοῖς εἰς alova 
ἐν παντὶ τῷ πεπυιημένῳ ὑπὸ τὸν ἡλιον. » Ὁ vàp 
συναποθανὼν ταῖς ἰδίαις δυσσεθείαις χαὶ πλτμµε- 
λείαις καὶ πυνηροπραξίαις, κἂν περιφανὴς xat περί- 
$o£og ἣν, χαὶ λελαμπρυσμένος καὶ χατηγλαϊσυένος 
τῷ πλούτῳ xal χόμπῳ τῆς περιχυκλούσης αὐτὸν 
πανταχόθεν εὖδ-τρίας, χείρων εὕρηται καν τοῦ 
ταπεινοτάτου xai πενθδστάτου xai πτωχητάτου, xal 
περ.εσχισµένοις ῥακκίοις ἹὩμφιεσμένου καὶ προσ- 
αιτοῦντος, χα) uf; πω τ:θντκότος , ἀλ)' ἑλπίνοντος 


) Proverbium nempe illud fuisse censet Dru- 
sius ( Prov. cl. T, lib. u, n. 55), quo declararetur, 
omnibus partibus meliorem esse conditionem vivo- 
rum, quam mortuorum : ceterum id ex hoininum 
voluptariorum sententia. usurpatum. aliis videri, 
quod illi in morte nibil hominis superesse crede- 


yeut , itaque οἱ przferrent vitam quaimntumvis ab- 


jectissimau et contempltissimaum. Addit tamen ipse, 
quod Gregorii. uostii interpretationi inax:me con- 
gruit; ait enim : «€ Verba illa Huic spes cst, com- 


ld igitur est, quod sit sapiens Ecclesiastes: « Est 
spes, quoniam canis vivens ipse bonus super ορ” 
nem mortunm, » contemptum ei quasi. canem ha- 


C bitum, propter inhzrenten ignobilitatem et inopi:zm 


el paupertatem ; et cum mutari ille in melius possit, 
bonus audit pr: leone, «qui olim fa-tu. superbiaq:o 
elatus, purpuram et diadema e geuivis ac narga- 
ritis ostentabat; nunc: vero exstiuctus, et imortui3 


" annumeratus, uullo propterea modo corrigi et me- 


* 


b d 


liorem ad frugem redire potest. Hoc eii: e«x quoque 
confirmant, qux proxiuie sequuntur :€ Quia vivens 
tes. sciet quod. inorientur; εἰ mortui non suit 
cognoscentes quidquanr, et. non est eis amplius 
merces; in cb!ivioneim cnim venit memoria eorum. 
Etiam dilectio eurum, eii»m odium eorum, etiain 
zelus eorum jam periit: et pars uon erit eis ultra 
in seculum, in omni quod factum est sub sole. » 
Nam qui cum impietate et. vitiis ac sceleribus suis 
mortuus est, quanquam illuswis antea erat οἱ gio- 
ria elatus, ac splendore divitiarum ct affluente ui- 
dique rerum copia enitebat seque jactabalt, pejor 
jam factus est huwilliino quoque el. pauperrimo ct 
egentissisto, qui pannosus mendicet, sed. vitam ta- 
meu tealial, cui etiamnum spes est, se ad emeudca- 
lione: $ui potioreinque vivendi rationem pervea- 
turum. Horum enim omnia abiere ac disjecta sunt, 


mode accipi possent de eo qui vitiis deditus est : 
cui-vivo ad meliorem wentem et senientiam redi: e 
licet, mortuo nullus relictus honestioris vità&. int- 
tium exordiendi locus. » Porro. interpretatio. ita 
prior Gregorii. Neoczssaiiensis est. (in. Metaph.) : 
liec állera, quami Drusius amplectitur, Hieronytvin 
auctorear liabet (in Comment. Eccles.). κ 

(55) Davidis verba. indicari videntur psal, xvsv, 
9: XoiXx430) ἐξτναντίας τῶν χαταδιωκόντων μὲ. 
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nec jam. usui esse ea. possunt, per. qui ad bonam A ἔτι πρὸς διόρθωσιν ἐπανελθεῖν xai βελτίωσιν. "Exsi- 
finge. redire licet: cum. neque. auiimz affecius,  νων γὰρ συναπῴχοντο πάντα xal συναπελήλανται, 


sive amor aut. odium, neque corporis instrumenta 
ad morum correctionem et poenitentiam conferre 
quidquam possint. Ait deinde sapiens Ecclesia- 
ytes; 


0929 Vans. 7,8. Veni, comede in letitia panem 
Lum, οἱ bibe in corde bono viuum tuum, quoniam jam 
complacuerunt Deo opera tua. ln omni tempore siut 
vestimenta lua. candida, et oleum supra caput tuum 
n: n desit. 

Si dietum hoc obvio vulgatoque sensu declarare 
velimus, haud improprie dicamus justam videri 


. ^vohortationem, qua. nos. Ecclesiastes admonet, ut 


obliquas ac flexuosas homiuum improborum et ve- 
riatis hostium orbitas derelinquamus ac decline- 
uus: utque, simplicem vivendi ratiogem amplexi, 
ae sincerz: erga. Deum fidei doctrinis addicti, pa- 
pem in letitia manducemus, et vinum bibamus in 
corde bouo; ut neque in verba imalitize prolabamur, 
uec ullo in aufractii. versemur; sed polius et recta 
semper cogitemus, et, quantum fas est, misericordia 
et liberalitate egentibus οἱ mendicis subveniamus : 
iis nimirum et studiis dediti et factis, quibus Deus 
ipse delectatur. In. iis enim, qua homines gerunt 
ejusinodi, simplicitatis sectatores et ad. obtenmipe- 
randum semper parati, candida utique vestimenta 
quocunque tempore inveniuntur, sive bonz splen- 
didzque actiones, nec oleum in capite eoru: un- 
quam deest (36). Cum enim quod egeutibus commo- 
dant, Deo mutuum deut, 4939 sanctissimi Spiritus 
a Deo vim recipiunt οἱ gratiam, quz caput eorum 
vitamque omnein lueatur. ac foveat. 
µατος ἀντιλαμθάνουσι παρὰ θεοὺ τὴν ἑνέργειαν xol 
ὅλην ζωήν. 

At vero anagoges ratio ad αἱιίογ6πῃ cogitationem 
nos evehil, et coelestem ac mysticum panem repu- 
tare doce', qui de celo descendit, et. vitam aitulit 


(56) Proverbia hic quoque bina agnoscit Drusius 
(Prov. cl. M, lib. n, u. 23, 29), primum : Sin! ve- 
stimenta (ua semuer candida ; alterum : [labe caput 
iuum: semper unguento delibulum; utroque autein 
nil aliud nos doceri contendit, quam ut hilaritatem 
amemus, lztitiamque animi perpetuam expetamus. 
Atqui. non ita hzc veteres Patres interpretati erant. 
Audi enim quid Cyrillus Alexandrinus in primis 
senserit : Γράφει δέ που, inquit, xai Σολομών "Er 
παντὶ χαιρῷ ἔστωσαν ἱμάτιά σου «ἁαμπρά. Φαίην 
δ' ἂν, ὅτι xaX µάλα ὀρθῶς ἐννενοηχκὼς, οὐχ ἂν εἰς 
τοῦτο προἠχοι τερθρείας ὁ σοφὸς ἡμῖν Σολομὼν, ὡς 
ἱματίων ἡμᾶς ἀναπείθειν μειρακιωδὼς ἐντρυφᾶν 
Ἰαμπρότησιν ' ἀμφίῳ δὲ ὥσπερ mapstxáset λαμπρ 
τὴν otovel πως ἐχνενιμμένην xal ῥύπου παντὸς ἐλξ»- 
θέραν ζωήν. Id εδι: Scribit vero. alicubi Salomon 
quoque : Omui tempore vestimenta tua. splendida 
8int ; puto autein , ei quidem recte, nunquam. vtrum 
sapientissimi Salomonem αά has nugas. devenire 
toluisse, ut suaderet nobis vestium splendore puerili- 


B 


C 


xai φροῦδα γεγόνασιν Ίδη τὰ δι Gv ἡ πρὺς τὸ 
χρεῖττον ἐπάνοδος γίνεσθαι πέφυχε’ μήτε τῶν ψυ- 
χιχκῶν διαθέσξων, Ίγουν ἀγάπης fj μίσους, μτδὲ 
τῶν σωματικῶν ὀργάνων ἐνεργεῖν τι δυναµένων 
πρὸς ἐπιστρορὴν καὶ μµετάγνωσιν. Εἶτά φτσιν ὁ 
σοφὸς Ἐκκλησιαστής ’ 


$ vi- VII. 


Δεῦροιφάγε àv εὐροσύ»ῃ dprov cov, xal x't 
ἐν καρδίᾳ ἀγαθῇ οι όν σου, ὅτι ἤδη ηὐδόχησεν 0 
θεὸς τὰ ποιἠματά σου. Ἐν παντὶ καιρῷ ἔστωσαν 
τὰ ἱμάτιά σου «ευκὰ, καὶ ξ.Ἴαιον ἐπὶ xezam σου 
ph ὑστερησάτσω. 

Tai; μὲν αἰσθηταῖς xai προχεἰροις ἑννοίαις τὸ 
παρὸν διασαφοῦντες ῥητὸν, φαίηµεν ἂν οὐκ ἀπειχό- 
τως σηµαίνειν παραίνεσιν πρέπουσαν, 67 f; ὁ Ἐχ- 
χλησ,αστὴς εἰσηγεῖται χαταλιμπάνειν xal παρα- 
θλέπειν τὰς σχολιὰς χαὶ χαμπύλας τροχιὰς τῶν πο- 
νυρευοµένων ἀνθρώπων xat πολεμίων τῆς ἁληθείας. 
Ἐν ἁπλότητι δὲ χαρδίας διαζην, καὶ τοῦ λόγου τῆς 
εἰλικρινοῦς πρὸς θΞὸν πίστεως ἔχεσθαι, xal τὸν ἄρ- 
τον ἐσθίειν ἐν εὐφροσύνῃ, xal τὸν οἶνον .πίνειν iv 
ἀναθῇ χκαρδίᾳ, xal μηδαμῶς παρεχχλίνειν εἰς λό- 
γους πονηρίας, xal πολιτεύεσθαι μετὰ σχολιότητος" 
ἁλλ ἐν εὐθύτητι μὅλλον τῶν διαλογισμῶν, xal ταῖς 
κατὰ τὸ ὀθνατὺὸν ἐλεημοσύναις xal µεταδόσεσι ταῖς 
πρὸς τοὺς ἑνδεεῖς xal πτωχούς. Ίγουν xal τοῖς 
ἐπιτηδεύμασι καὶ τοῖς ἔργοις εὐδοχεῖ Or Aovó:t xal 
ὁ θεός. Ev γὰρ τοῖς mou [156 τῶν τοιούτων xal τῶν 
ἁπλῶς πορευοµένων, Ίγουν βιούντων καὶ πεποιθὀ- 
τως πολιτενοµένων, εὑρίσχονται λευχκὰ xal τὰ lyá- 
τια ἐν παντὶ χαιρῷ, Έγουν αἱ ἀγαθαὶ καὶ φωτοε!δεῖς 
πράξεις, καὶ μηδέ ποτε χαθυστεροῦν τὸ ἔλαιου tl 
τῆς χαφαλῆς αὐτῶν. Κιχρῶντες γὰρ αὐτοὶ τοῖς ἓν- 
δεέσι, καὶ τῷ θΞξῷ δανείζοντες, τοῦ παναγίου [Ives 


την χάριν περιέπουσαν τὴν σφῶν κεφαλὴν καὶ τῶν 


D 


*0 δὲ λόγος τῆς ἀναγωγῖτς εἰς ὑψηλοτέμαν óvi 
θιβάζει διάνοιαν , εἰσηγούμενος νοεῖν τὸν οὑὐράνιο 
ἄρτον xal μυστιχὸν, τὸν Ex τοῦ o; ρανοῦ καταθάντα 


ter obleciari : sed vesti splendide vitam veluti ablu- 
lam et ab. omnibus sordibus liberam | comparel. 
(Tom. I, De ador. in sp. et verit. lib. xiv, pag. 905J 

ldem igitur et de olei sive unguenti usu, queg 
assiduum vult esse, recte sentie..us : ut. hac ver 
borum illorum sit vis, quemadinodum qui corporis 
voluptatibus serviunt , oleo bal:3mo caput ungere 
in deliciis habent, sic homini celestia persequeuli 
eura esse oporiere, ut meus ejus suave aliquid 
semper et Deo jucundum spiret. Sump!a autem $1- 
militudu est a conviviis llebrzeorum et. omnium 
Orjentalium, quos delibuto capillo accumbere soli- 
tos novimus. Eo pertinent illa Denini nostri dicla: 
Oleo caput meum non unzxisti (Luc. vii, 46); et: 19 
autem cum jejunas, unge capul tuum (Math. τι, 
timi quod Maria Magdalene fecit : quie in domo St 
monis leprosi super caput Jesu recumbentis alt" 
hastrum unguenti. pretiosi effudit (Math. xxvi. !* 
De his, si vacat , lege Frider. Bucherum in ΑΝΙΜ. 
evang. iw Matth. c. xsv, $55. 
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IN ECCLESIASTEN. — LIB. VIII. 


loi 


xa! διδόντα τῷ χόσμῳ ζωήν ' xaX μέντοι τὸν νοητὸν A mundo: et. spiritale item. vinum bibere in corde 


οἶνον πίνειν ἓν ἀγαθῇ χαρδίᾳ, δηλονέτι τὸν ἐκ «fg 


πευρᾶς τῆς ἀληθινῆς ἀμπέλου βλύσαντα κατὰ τὸν - 


χαιρὸν τοῦ ζωηφόρου πάθους. Περὶ ὧν φησι τὸ τῆς 
σωτηρίας ἡμῶν Εὐαγγέλιον, « Καὶ λαθὼν τὸν ἄρτων, 
εὐ)όγησεν ὁ Ἰησοῦς , xa εἶπεν τοῖς ἁγίοις αὐτοῦ 
μαθτταϊῖς xat ἁποστόλοις, Λάθετε, φάγετε, τοῦτό ἐστι 
τ) σῶμά µου τὸ ὑπὲρ ὑμῶν χλώμενον εἰς ἄφεσιν 
ἁμαρτιῶν ' ὡσαύτως xal τὸ ποτήριον, xal εἶπε 
Πίετε ἐξ αὐτοῦ πάντες, τοῦτό ἐστι vb αἷμά pov τὸ 
τῆς Καινῆς Διαθίκης, τὸ ὑπὲρ ὑμῶν xal πολλῶν ἓὲχ- 
χυνόμµενον εἰς ἄφεσιν ἁμαρτιῶν. » Οἱ γὰρ τὸν τοιοῦ- 
τὸν ἄρτον ἑσθίοντες χαὶ πίνοντες τὸν μυστικὸν olvov, 


ἀγαθύνονται τῷ Όὄντι xaX γατευφραίνονται, xal. 


μονονουχὶ βοῶσιν, « Ἔδωκας εὑφροσύνην εἰς τὴν 


bono, illud scilicet , quod e latere profluit verze vi- 
tis sub salutiferze Passionis tempus (97). De quibus 


ait salutis nostrz Evangelium: « Et cum accepisset 


Jesus panem, ac henedixisset, dixu sanctis disci- 
pulis et apostolis suis: Accipite, manducate, hoc 
est corpus meum, quod pro vobis frangitur in re- 
missionem peccatorum ; similiter et calicem, et 
dixit: Bibite ex 6ο ones, lic est sanguis meus 
Novi Testamenti, qui pro vobia et multis effunditur 
jn remissionem peccatorum (58). » Qu enim Lluuc 
panem manducant, et mysticum bibunt. vinum, le- 
tantur revera et exsuliaut, atque inclamare pes- 
sunt: « Dedisti lxtitiam in cor nostrum **, » Porro 
hunc, ut. arbitror, panem atque hoc vinum in Pro- 


καρδίαν ἡμῶν. » Οἶμαι δὲ, τὸν τοιοῦτον ἄρτον xai D verbiorum quoque libro designavit Dei sapientia 


τὸν τοιοῦτον olvoy x&v τῇ Παροιμιακῇ βίδλῳ δεδί- 
λωνεν ἡ ἐνυπόστατος σορία τοῦ Θεοῦ , Χριστὸς ὁ 
Ewthp ἡμῶν, λέγουσα, « Ἔλθετε,- φάγετε τὸν ἐμὸν 
ἄρ-ον, xaX πίετε οἶνον ὃν xexépaxa ὑμῖν: » τὴν 
μυοτικἣν αἰνιττόμενος τοῦ Λόγου µετάληψιν. Tov 
γὰρ ἀξίως αὐτῆς µετεχόντων by παντὶ καιρῷ xal τὰ 
ἱμάτια, Ίγουν τὰ ἔργα τοῦ φωτὸς, εὑρίσχονται λευκὰ 
χαλάπερ τὸ φῶς' καθώς φησι xiv τοῖς Εὐαγγελίοις 
€ Κύριος’ « Οὕτως λαμφάτω τὸ φῶς ὑμῶν ἔμπρο- 
σεν τῶν ἀνθρώπων, ὅπως ἴδωσι τὰ γαλὰ ὑμῶν 
ἔργα, xal δοξάσωσι τὸν Πατέρα ὑμῶν τὸν ἐν τοῖς 
οὐρανοῖς. » ᾽Αλλὰ xal τὸ ἔλαιον ἐπὶ τῆς κεφαλῆς 


αὐτῶν εὕρηται διηνεχῶς ἐπιπολάφον" ἅτοι τὸ 


per se ipsa subsistens, Christus Servator noster, 
cum ait z « Veuite, comedite panen: meum, "et bi- * 
bite vinum, quod miscui vobis (59) : » mysticam in- 
dicans Verhi participationem. 99A Ad quos enim 
hiec pro dignitate pertineat, eorum omni tempore 
vestimenta, sive lucis opera, non minus, quam lux 
candida inveniuntur, quemadmodum et in Evangeliis 
Dominus ait: « Sic luceat lux vestra coram homini - 
hus, ut. videant opera vestra bona, et glorificent 
Patrem vestruin, qui in caelis est **. » Quin et oleum 
in capite eorum perpetuo redundare videbitur, 
Spiritus nempe veritatis, qui protegat, et ab omni 
peccati, injuria! vindicet. Ait deinde E:clesiastes : 


Πνεῦμα τῆς ἀληθείας meptézoy xal πάτης ἁικαρτητικῆς ἐξαιρούμενον ἑπηρείας. Εἶτά φησιν 6 Ἐκχκλησιαστής 


Καὶ ἴδε ζωήν μετὰ γυγαικὸς ἧς ἠγάπησας zá- c 


σας τὰς ἡμέρας τῆς ζωῆς µαταιὀτητός cov, al 
ἐδόθησάν σοι ὑπὸ τὸν ἢ.]ιον * ὅτι αὐτὸ µερίς σου 
ἐν τῇ ζωῇ σου, xal àx τῷ μόχθῳ σου, ᾧ σὺ προς 
εμόχθησας ὑπὸ τὸν ἤμιον. 

΄Ηαραχελευσάµενος προσεχῶς ἐσθίειν τὸν ἄρτον, 
xai πίνειν ἓν ἁπλότητι καρδίας τὸν οἵνον, καὶ μὴ 


98? Psal, iv, Ἱ. δ Μαι, v, 10. 


(57) Hzc ipsa animo volvis:e Salomon, cum ista 
scriberet, Olympiodoro etiam visum erat, qui de 
illo sic est locutus : Καὶ εὐδοχεῖ xat συγχαίἰρει τοῖς 
τῆς Ἐκχλησίας πριηµασιν ' nempe ΕΙ [avet et plau- 
dit. mysteriis Ecclesie. (in Auct. Duc. p. 659 D). 
Quin tot«m bunc locum prior occupaverat Cyrillus 
Hierosolymitanus in Calechesi mystagogica 1v, de 
corpore.et »anguiue Jesu Cliristi, n, 8: Διὰ τοῦτο, 
inquit, xal ó Σολομὼν ταύτην αἰνιττύμενος tf) χά- 
p^, E» τῷ Ἐχκλησιαστῇ λέγει’ Δεῦρο, φάγε ἐν εὖ- 
Φροσύγῇῃ τὸν ἄρτον cov (τὸν πνευματικὸν ἄρτον. 
ΔεΌρο, χαλεῖ τὴν σωτίριον xaX μαχαρ:οπο:ὸν xima). 
Καὶ πίε τὸν οἶνόν σου ἐν χαρδίᾳ ἀγαθῇ (τὸν 
π.ευματ'κὺν οἵνον). Kal ξ.λαιον ὑπὲρ xezanc σου 
ἑχχείσθω. (ὁρᾶ, αὐτὸν καὶ τὸ postixbv αἰνιττόμε- 
vov χρίσµα;) Καὶ διὰ παντὸς ἕστω cov τὰ ἱμάτια 
λευκά, ὅτι εὐδόκησε Κύριος τὰ ποιήματά σου. 
Πρὶν γὰρ προσέλθης τῇ χάριτι. µαταιότης µατα!ο- 
τήτων ἣν τὰ ποιἠματά σου. ᾿Αποδυσάμενον δὲ τὰ 
παλαιὰ ἱμάτια , xal ἐἑνδυσάμενον τὰ πνευματιχῶς 
λευχὸ, ;ρῆ λευχξιμονεῖν διαπαντός. Οὐ πάντως τοῦτο 
2έχομεν, Ott σε Ózl λευχὰ ἱμάτια προθεθλῖσθαι ἀεί" 
ἀλλὰ τὰ ὕντως λευχὰ xol λαμπρὰ xai πνευματικὰ 
ἀναγχαῖόν ἐστι περιθεθλήσθαι, ἵνα λέγη:; κατὰ τὸν 
μαχάριον Ἡτσαῖαν" Ἁγαι.1ιάσθω ἡ rz) µου ἐπὶ 
τῷ Πυηρίῳ' ἐνέδυσε γρ { iqiizior. cozugpion, 


VEns. 9. Et vide vitam cum muliere, quam dile- 
xisi omnibus diebus vig vanilatis (um, qui dati 
sunt. tibi sub :ole: quia hoc est pars tua in vila (ua, 
et in labore tuo, quo jam tu laborasti sub sole (40). 


Hortatus inodo, ut panem edas , et vinum bibas 
in simplicitate cordis, neve ad. flexuosas. 1alioci- 


xad xitora εὐφροσύνρῃς περιέθηκέ µοι. Md est: 
Id. ευ et Salomou eam gratiam in Ecclesiaste signi- 
fies. ait: Veni, comede in. 18 paueim tuum 
tspiritalem. panem. Veni : salutari nempe et qua 
beatos facit vocatione vocal) ; et bibe vinum tuum 
in corée bono (spiritale viuum); et oleum super 
caput tuum "effundatur. (Videsne quomodo etiam 
mysticam unctionem designet? ) K& omui tempore 
sint tua vestimenta candida, quia Deo accepta sunt 
opera tua. Prius enim quam ad. gratiam. accederes, 
ranilas. vanitatum erant opera (ud : postquam. vero 
exuisti. velera vestimenta , οἱ ea quee sunt. spiritali 
modo candida induisti , semper te candidis vestitum 
esse oporlet, Non hoc dicimus, albis te vestibus sem- 
pzr indutum | esse oportere : sed qua vere alba suut 
et splendido et spiritales , his necesse esse , ut indu- 
Lus sis. Quo beati Isaie usurpare verba possis : Ex- 
sullet anima mea in Donino ; induit enim mc ve- 
stimcnto salutaris, et tunicam σε circumpostit 
wihi. (Jsa. 1xi, 10.) 

(58) Matth. xsvi, 26. Sed quidam Fiseiepant,, 
ut superius lib. 1, $12; et lib. ανν $ 4. 

(9!) Prov. ix, 5, superius lib. n. ὃ U5. 

(439) Sed apud LXX leges... Πάσας τὰς fuipi; 
ζωης µαταιότητής goo τὰς δοθείσας σοι... οἱ εν. τῷ 
μόγθῳ σου, ᾧ σὺ αοχθεῖς ὑπὸ τὸν Άλι αγ. 
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ratones deflectas ; illud subinde virum edocet, uL A παρεκτρέπεσθαι πρὸ; τὰς τῶν λογισμῶν σκολιότη- 


wiaquisque uxore contentus sil, ea nempe quam 
prima n amavit ac sibi duxit; utque in. omues vile 
sug dies ab alia quaeunque prorsus abstineat ; οἱ 
uni una sit. satis, quemadmodum: przseripsit edi- 
xitque Couditor, cu:u ait: « Non. est bosum 0956 
lio-ninem solum, faciamus ei aljutorium — S nile 
sibi 5; » qui et una de costis ejus sumpla, « car- 
nem replevit pro ea "5, » costamque quam sumpsit 
Ón mulieris. speciei. formamque. adornavit. Pars 
j itur homini data ipsa est; aperte enim costa 
una de illius natura fuit. Hanc igitur vide, inquit, 
εἰ omnibus vitz lujus et vaivilatis diebus cogno- 
scito (41) : aliam vero nunquam omnino cognoscas, 
Vanitatem autem vite appellavit. varietatem. et 
conversionem mutationenique arbitrii voluntatum 
humanarum: ob qua ssepe. infclix bomo cx negli- 
gentia quadam οἱ remissioue sd ea animo volvenca 
delabitur, 495 qua ad peccatum adducant. Ait 
deinde : 


D 


τας, ἀχολούθως xai µίαν ἔχειν vuvalxa τὸν ἕνα ἄν- 
δρα διδάσχει, τὴν ἐξ ἀρχῆς ἀγαπηθεῖσαν αὐτῷ xal 
προσλι φθεῖσαν' καὶ μηδαμῶς iv πάσαις ταῖς fus- 
pat; τῆς ἔντα-θα παροιχἰας ἄλλην ποεξ διαγνῶναι 
τὸ σύνολον ' ἀ)λ' ὀρχεῖσθαι τὸν ἕνα τῇ μ.ᾷ, χατὰ 
τὸν ὅρον xai λόγον τοῦ Δημιουργήσαντος xav eincv- 
τος, « O3 καλὸν εἶναι τὸν ἄνθρωπον µόνον, ποιῇ- 
σωμεν αὐτῷ ῥοπηθὸν χατ᾽ αὑτόν ' » ὃς χαὶ play λα- 
θὼν τῶν πλευρῶν αὐτοῦ, εσάρχα ἀνεπλίρωσεν 
ἀντ' αὐτῆς, » χαὶ «hv πλευρὰν, ἣν ἔλαβεν. el; γυναι- 
xh; εἶδος xai μορφῆν κατεσκεύασεν. Αὕτη οὖν ἐστι 
ἡ δυθεῖσα τῷ ἀνθρώπ.υ µερίς' π)ευρὰ γὰρ µία της 
ἐχείνου φύσεως ὑπῖρχ:ε σαφῶς. Ἰαύτην οὖν ἰδὲ xal 
γνώρισε, qnol, πάσας τὰς ἡμέρας τῆς ἐνταῦθα 
ξωῖς xol µαταιότητος * ἑτέραν 65 µτδέποτε γνοίης τὸ 
σύνολον. Ματαιότητα δὲ Qu, ὠνύμασε τὴν ὁλλοίω- 
σιν xxi περιτροπὴν xai μεταθο)λὲν τῖς do ἑκάτερα 
ῥοπῆς τῶν ἀνθρωπίένων γνωμῶν: ἐν al; πολλάκις 
καὶ πρὸς ἁμαρτητικὰς ἐνθυμήσεις ὁ ταλαίπωρος 
ἄνθρωπος $x τινος ἀπροσεξίας χατολισθαίΐνει xol 
ῥᾳθυμίας. Εἶτά gno: 


$ VIII. 


Vegns. 10. Omnia que invenerit manus tua facere, 
τον! virtus tua, fac : quia non est opus,et cogitatio, 
el scientia, et sapientia in. iaferno , quo t« vades 
illuc (42). 

Egregium vitae hominum institutorem ac sapien- 
tem consiliarium se prodit Ecclesiastes. Avditori- 
| us enim suis inculpaLe vitae et a peccato, quan- 
tum fieri polest, alienxe notas proponit, ac nibil 
eorum qua humana natura prestare. possit, negli- 
gendum esse docet, nec quidquam prztermitten- 
dum eorum quz Deo grata sunt, et al. honorem 
ejus atque ad divinarum legum observantiam con- 
ducunt: verum si cui vel brevis temporis otiu:n 
offeratur ad hymnorum cantur et. obsécrationes, 
vel ad meditationem  contemplationemque rerum 
caelestium, atque ad temperantiam et jejunium, sive 
cpportunam ciborum multerum ac variorum de- 
ductionem , vel ad misericordiam οἱ largitatem 
erga inopes et mendicos, vel ad justitim cognitio- 
pem ac manifestiorem veritatis illustratiouem, vel 
ad calamitosorum solatium, et patrocinium eorum 
qui ab judicibus perversis et a dynastis immitibus 
atque inlumanis injusta patiuntur; μυς omnia , 
ceteraque his siinilia, qu: in virtutis cloro recen- 
sentur, sine mora et toto animo suscipien:!a esse: 
«um praesens utique tempus ad bona οἱ honesta 
peragenda idoneum sit, futurum vero mulluuf 
abeuntibus det locum, ut tale aliquid praestare 
possint. Quod declaravit, cum addidit : « Quia uon 
est opus, οἱ cogitatio, et scientia, οἱ sapientia im 


585 Gen, i, 1δ. ** ibid. 91. 


(44) Illud ἰδΣ refert. Noster ad maritalia jura et 
conjugalem societatem : omnino recte ; idem enim 
Mebraris vitam videre, ac vitam jucunde traducere; 
quemadmoduin. alibi legimus : Videre somnum, vi- 
dere bonum ct sunilia; ubi videre est frui. liaque 


D 


Πάντα ὅσα ἂν εὕρῃ ἡ ys/p σου τοῦ ποιῆσαι, 
ὡς ἡ δὐγαμίς σου, ποίησον' ὅτι οὑχ ἔστι ποίηµα 
xul «Ἰογισμὸς xal γγῶσις xal σοφία ἐν ᾷδῃ, ὅπον 
σὺ πορεύσῃ éxei. 

Ἀγαθὲς εἰσηγητῆς χαὶ σοφὸς σύμβουλος εὕρηται 
τῇ ζωῇ τῶν ἀνθρώπων ὁ Ἐκκλησιαστίής. τς qd 
ἀχαταγνώστου xal χατὰ v δυνατὸν ἀνχμαρτήτου τν 
λιτείας ὑποτίθησι τοὺς χαρακτΏρας τοῖς ἐπαῖουσι, 
xai διδάσχει μηδὲν τῶν εἰς δύναμιν.ἀνθρωπίνης qi- 
σεως ἀνηχόντων παρχλογίξεσθαι, καὶ παραλιμπάνειν 
τῶν ἁνδανόντων τῷ θεῷ xai συντελουντων εἰς δόξαν 
αὐτοῦ χαὶ τῶν θείων ἐντολῶν ἁτε,π)ήρωσιν. Αλλὰ 
xà» πρὸς μιχκρὸν εΌρῃ τις σχολὴν εἰς ὑμνωδίαν xal, 
προσευχὴν, xXv πρὸς νε»σιν xai θεωρίαν τῶν ἄνω 
καὶ νοττῶν, xal πρὸς ἐγχράτειαν καὶ νηστείαν, τῶν 
πολλῶν καὶ ὃ-αφόρων σιτίων εὔκαιρον ἁποδοχίν' xiv 


πρὸς ἐλετμοσύνην καὶ δ.αμονΏν xai διάδοσιν τὴν 
πρὸς τοὺς ἑνδξεῖς χαὶ πένητας xal πτωχούς ’ xlv 


πρὸς χρίσιν δ.καιοσύνης xal τῆς ἀληθείας ἁἀριδη- 
λοτέραν φανέρωσιν ' xàv πρὸς τὴν τῶν ἆδ.χουμέ- 
νων καὶ παραλόγως πασχόντων ὑπό τινων ἀχρίτων 
κριτῶν f| δυναστῶν ἀσυμπαθῶν xal ἀνελετμόνων 
ἀντίληγιν xal προστασίαν, πάντα ταῦτα μετὰ τῶν 
ἄλλων τῶν παραπλητίως τούτοις εἰς τὸν χατάλογον 
παραλαμδανοµένων τῆς ἀρετῖς, ἀνυπερθέτως ποιεῖν 
μετὰ προθυµίας ἁπάσης ' ὡς τοῦ παρόντος χαιροῦ 
τῆς ἐργασίας ὑπάρχωντος τῶν ἀγαθῶν xai χαλῶν, 
τοῦ C& μετ αὐτὸν Ίκιστα χώραν διδόντος τοῖς ἀπ- 
οιχοµένοις τοιοῦτόν τι ὃρᾷν. Ὅπερ ἑνέφηνεν εἰπὼν, 
« "Ost o2x ἔστι tola xal Ἀογισμὸς xai γνῶσις καὶ 


Symmachus locum hunc reddidit Α πόλανσον ζωῆςι 
e! Latinas intecp:es : Perfruere vita cum uaere, 
quum diligis. 

(42; AL LXX liabent... ὅπου σὺ πορεύτ ἐχε]. 
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θεµένης xaX παντελῶς ἀποδαλλομένης τοὺς ἐμφύτους 
λογισμοὺς τῆς φυχῖς xaX τὴν οὐσιώδη γνῶσίν τε xal 
σορίαν, ἀλλ ὡς οὐδαμῶς δυναµένης μετὰ τὴν ἆπο- 
6ίωσιν τὴν ἐνταῦθα ἐξομολόγησιν ποιεῖσθαι τῶν ὤν- 
περ μετὰ τοῦ σώματος ἐπλημμέλησε, χαὶ τὴν ἑπανά- 
ληφιν τῶν χρειττόνων xaY συµφερόντων. Τὸ γὰρ 
συναμφότερόν ἐστιν ὁ ἄνθρωπος, 1 dug) δηλαδῆ xoY 
45 σῶμα, xal πᾶν κατόρθωμα xaX πλημμέλημα διὰ 
τῶν ἀμφοτέρων ἐνταῦθα γινοµένων, παρ) ἑχατέρον 
καὶ thv ἵᾳσιν δέχεσθαι πέφυγε. Κῑν δόξη δέ τις 
προθαλέσθαι τὰς ἁσεθεῖς χαὶ ποντρὰς ἐνθυμήσεις, 
ὡς διὰ µόνον ἐνεργεῖσθαι τῶν λογιχῶν δυνάμεων τῆς 
ψυχῆςιεμηδαμῶς ἐπιχοινωνηῦντος τοῦ σώματος, ὡς 
μή πω πρὸς πρᾶςιν ἐκδεθηχυίας * ἀλλ’ οὖν συνεζευγ- 
µένη τῷ σώµατι, διὰ τῆς μετ αὐτοῦ συναφείας xal 
ταῦτας ὠδίνησξν. ' 

Οὑχ ἔστιν οὖν, «iv. τῷ fv) σοφία xa γνῶσις xol 
λογισμὸς, ὅπου σὺ πορεύσῃ ἐκεῖ, , δηλονότι πρὸς 
ἑπανόρίωσιν χαὶ βελτίωσιν. Καὶ διὰ τοῦτο -παρ- 
"εγγυᾶται μηδὲν τῶν λυσιτελῶν xaY ψυχῆς σωστιχῶν 
ἓν τῷ παρόντι Bip παραθλέπειν val παρορᾷν, 


ἀλλὰ πάση δυνάμει χαρπαλίµως ποιεῖν. Εἶτά φµ- 


σιν 


IN ECCLESIASTEN. — LIB. VIII. 


σοφία £v ἆδη, 2252 σὺ 00:037 ix:l- » οὐχ ὡς ἀπο-Λ 


158 


inferno, quo tu vades illuc; » haud quia anima 
deponat et omnino exuat insitas cogitationes aut 
cognitionem et sapientiam nature propriam, sed 
quod, postquam hinc e vita excessit, non jam 
eorum qux cum corpore adinisit, criminum con- 
fessionem peragere possit, nec se ad honesta atque 
utilia relerre. Est. enim liomo utrunique conjunc- 
tum, anima scilicet atque corpus, et cum orne 
facinus ac scelus, dum hic 996 simul degunt, ab 
utroque sit, utrumque item sanitalem recipere ne- 
cesse est. Nisi quod objiciendas quis ceuseat impias 
malasque cogitationes , velut qu:e solis anims fa- 
cultatibus perficiantur , cui nulla. cum corpore 
communio tum sit, quod ad facinus ipsum non- 
dum pervenerit. Verum quia corpori conjuncta est, 
cas quoque non sine ejusdem cominereio pepe- 
rit (45). 

Non est igitur « in inferno sapientia, et scientia, 
et cogitatio, quo t vades illuc, » id esta! correctio- 
nem atque profectum, ac propterea hortatur ut, 
re nulla quz utilis et salutaris animae sit, dum vi- 
vimus, neglecta aut contempta, illud mature atque 
oinni contentione. urgeamus, Addit deinde : 


8IX. " 


- 'Ἠπέστρεύα, καὶ εἶδξον ὑπὸ τὸν ἢ licv, ὅτι οὗ 
τοῖς χούφοις ὁ δρύµος, xal οὗ τοῖς δυνατοῖς ὁ 
πόεμος. xal re οὗ τῷ σοφῷ ὁ ἄρτος ' xal γε οὐ 
τοῖς συγετοῖς π.]οῦτος, xa! γε οὗ τοῖς uoc xov- 
σι χάρις ' ὅτι καιρὸς καὶ ἁπάντημα συναντήσε- 
ται τοῖς πᾶσιν αὐτοῖς. "Oti οὐκ ἔγγω ὁ ἄνθρωπος 
τὸν χαιρὸν αὐτοῦ. Ὡς οἱ ἰχθύες οἱ θηρευόµεγοι 
&r ἁμφιδᾶήστρῳ xaxo, καὶ ὡς ὄργεα τὰ θηρευό- 
µεναω ἐν παγίδι, ὡς αὐτὰ παγιδεύονται οἱ viol 
τοῦ ἀνθρώπου ἐν καιρῷ πονηρῷ, ὅταν ἐπιπέσῃ 
éx' αὐτοὺς ἄωνω. 

Πόθεν ἐπιστρέφαι φησίν; Ἑκ τῶν περιστο)χιςουσῶν 
αὐτὸν φροντίδων καὶ μεριμνῶν πολλῶν xal παντοδα- 
viU", ὡς βασιλέα xol χριτὴν xal χυθερνύτην τῆς ἑγ- 
κεχειρισµένης αὐτῷ θεόθεν μεγάλης ὀλχάδος τοῦ 
ἔνσαρ:θαἠτου πλήθους τῶν Ἰσραπλιτῶν. Εἰκὺς γὰρ 
ἓν αὐτῷ ταῖς ἀναφ)ομέναις ἁσχολεῖσθαι διοιχήσεσι 
«rnc βασιλιχῆς προµηθείας. Ἐντεῦθεν οὖν ἐπιστρέ- 
ψας, φησὶν, ἀντὶ τοῦ, προχειµένων χαὶ προσθλεπομέ- 
νων πραγμάτὼων τὴν ἀσχολίαν χαταλιπὼν, ἀνθξίλκυ- 
σα πρὺς τὴν πρηχειμένην θξωρίαν τὸν νοῦν, xal 
εἶδον, δηλονότι τοῖς νοεροῖς ὀφθαλμοῖς, ὡς οὐχὶ πᾶς ὁ 
χρώμενος ὠχυτάτοις ποσὶ, xal πρὸς αύντονον xal 
χουφοτάτην πορεῖαν ἄγαν εὐφυῶς ἔχων, τῆς νίχης τὸ 
βραθεῖον ἀπείληφε. Πολλάχις γὰρ διολισθήσας 1| 
συμποδισθεὶς, Έττων ἀπεφάνθη τῶν ἀντιπάλων. 
λλ) οὐδὲ τοῖς ἀλχιμωτάτοις ὁ πόλεμος χατορθοῦ- 
οθαί πως πέφυχε᾽ καὶ thv xz:à τῶν ἑναντίων xat 
πολεμίων f) φυσιχὴ δυναστεία ἐπιχράτειαν προεξένη- 


(45) Ἐπανατέλλουσι v Xp. inquit Basilius (in ps:l. 
8,1), λογισμοὶ πονηροι ἐκ τῶν παθῶν τΏς σαρχὸς 
ταῖς ψυχαῖς ἡμῶν ἑντικτόμενοι, ld est : Oriuntur 
«him praem cogitaliones e: carnis affectibus, el ani- 


Vins. 12. Converti me, et vidi sub. sole, quo- 
niam non est velocibus cursus, nec. potentibus pra- 
lium, nec quidem sapienti panis , nec quidem iutelli- 
geutbus divitie, nec quidem scientibus gratia, quo- 
nium tempus $j eventus occurret omuibus illis. Quia 
nescit homo lempus suum. Quasi pisces, qui tenen- 
tur in retiaculo sialo, et. sicut volucres, qua capiun- 
iur. in laqueo : sicut. ea. illaqueantur. filii. hominis 


in lempore malo , cum ceciderit super ipsos su 
bito (44), 


Unde tandem se conversum ait? À curis nempe, 
quibus circumseptus erat, negotiisque multis ac 
variis ; quippe qui rex ei judex el rector credita: 
sibi divinitus immensi Israelitarum populi navim 
moderabatur. Eum enim oborienlibus regie pro- 
videntiz curis distineri oportebat. Hinc igitur con- 
versus, inquit, sive praesentium atque occurren- 


D tium rerum occupatione posthabita, ad rei propo- 


site contemplationem animum adduxi, ac vidi, 
mentis utique oculis, non unumquemque , cui ve- 
locissimi sint pedes, et habitus corporis ad conci- 
tatum  pernicemque cursum aptissimus , victoria 
laurea potiri ; sepe enim prolapsus aut impeditus, 
997] inferior adversariis est renuntiatus ; quin et 
robustissirais quibusque uon semper bellum suece- 
dere e sententia ; nec natura vires, vel'si superio- 
res essent, contra hostes pugnantes semper va- 
luisse. Aliquando enim potentes ab imbecillioribus 


mis noslris ingewerantur. ——— - 

(44) Olymp..... Καὶ y« οὗ τοῖ; σοφοῖς à ἄρτος.... 
ὡς αὕτως παγιδεύονται οἱ uio. του ἀνθρώπου εἰς 
κα.ρὲν πονηρὺν, ὅταν ἐμπέσῃ £n αὑτους ἄφνω. 
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TES 


ziue hnumiliortus victi superatique sunt; quem- A σεν. Ἐνίοτε γὰρ ὑπὸ τῶν ἀσθενεστέρων xalzaziuo- 


à lnodum David puer testatur, qui de Goliat'ie 
pgizante. triumphavit: « Non. enim in. forlituiline 
equi voluntatem habebit, nec in tibiis viri benepla- 
r lum est εἰ; sed beneplacitum est. Domino super 
t. inentes eum, et in eis, qui sperant super miseri- 
rordia ejus (41*),» ut ipse David nos docuit. 


Quid vero de alimentis quis dixerit, qux quo- 
tidie naturze debentur, de pane scilicet ac id genus 
c.eteris? Num doctis et sapientibus plus attributum 
rst, quam iis qui e contrario sapientia carent? 
Atqui manifestum est, aratoribus et mauticis, apud 
(uos ne suspicio quidem ulla sapientiz est , nec 
pinem defuisse nec caterorum quidquam, quod 


alendie vitae satis essel : quemadmodum et reliquis D 


qii ad nullum: seientiz: gradum pervenissent, secus 
anne sapientibus, divitize sepe contigerunt. Inge- 
yiosi enim. viri atque. sapientes , cum otium suum 
al sublimiora ac prestantiora conferant , — his 
tandoq:ie posthabiti etiam sunt, ut ad rudiuim et 
in'ectorum manus hianti ore respiciant. Neque 
(uim qui divinarum humanarumque rerum cogni- 
Une przwstant, eorum semper a dynastis ac regibus 
o0 habetur. Nam hi plerumque imperitiorum: mo- 
τμ et sermonibus gaudent ac delectantur, cum: 
que bis tempus terunt. Jam vero cur hzc et qua de 
rausa? « Quoniam tempus , inquit ,. et eventus 
nccurret omuibus illis, » tempus ct eventum appel- 


Ji.i$ incidentes casus οἱ humane vitze inzequalita- C 
les. Quis quibus de causis fiant, w&us ille certo - 


novit, « qui tempestivitates et tempora. in sua po- 
suit. potestate ", » quique « pauperat et ditat, 
alque suscitat de terra cgenum , et de stercore 
clevat p»uperem *5, » illis divin:e bonitatis su2e ju- 
diciis, ad quie pervenire non licet (45). 


£926 Si vero pro modulo humanz cognitionis, 
et ut captus est noster, causam quoque aliquan 
all-rre vellemus, hiec nobis esse videretur, quare 


8 Act. 1, 7. 38 [ Reg. 0,7. 


(44*, Psal. οχ ντι, 10. Deest ἀλλ) apud LXX. 

(43) Gregorius Neoc;esariensis , eum superiora 
tinquam. hominum perditorum dieta. explicasset, 
eosque induxisset illud quoque dictitautes ; "Aón; 
δὲ, ὅτι mtoz5 καὶ ἔστιν εἰς ὃν ἀπιέναι λενόμεθα, σ.- 
φίας χαὶ αἰαθήσέως oit. Id est, Orcus vero, 
eaicunque tandem. ille est, ad quem abire dicimur, 
»pien'ic et sensus est erpers ;, jam tetum hunc ar- 
tieuluim summatim attingens, paulo aliter exposuit. 
Ait enim : Ταὖτα μὲν µάταιοι ' ἐγὼ δὲ εὖ ota , à: 
cts οἱ χρυφότατοι δοκοῦντες τὸν μέγαν δῤόμον ἐχεῖ- 
vo) ἀνύτουσιν, οὔτε οἱ δυνατοὶ xal φοθεροὶ παρὰ 
ἀνθρύυποις δεδοξχσµέἐνο.. τὸν φοδερὸδν πόλεμον νι- 
x5$5900t7. 'AXX οὐδὲ ἐν ἑλωβῆς πὶἠθέι Φρόνησις δο- 
λ.μάνεται , οὐδὲ σύνετις πλούτῳ χοινωνεῖν εἴωθαν' 
(205 συγχαίρω τοῖς οἰομένοις ἅπαντας τῶν ὁμοίων 
τεύζεσθαι. Πάνω δὲ ὑπνωττειν ἑοΐκασ:ν oi τὰ τοιαῦτα 
ἐνθυμούμενοι, καὶ μῆ λογιζόμενοι, ὡς δίκην ἰχθύων 
καὶ ὀρνέων ἀνάρπαττοι Ὑ'νόμενοι, ἓν καχκοῖς χατα- 
τοιθῆσονται, ἄφνω τῆς ἀξίας λαχόντες ἔπιτι- 
pag. Md est: Atque hoe vani homines loquuntur. 
KEqo vero certum. habeo, nec eos, qui pedum levitate 
prestare videntur, magnum illum cursum p»racturos : 


τέρων ol δυνατοὶ χαταπολεμηθέντες xat νιχηθέντες 
εὐρέθησαν ' ὡς μαρτυρεῖ Δαθὶδ ὁ mal; τὸν γίγαντα 
[41130 τροπωτάµενος. « Oo γὰρ Ev τῇ δυναστεία τοῦ 
ἕππου θελέσει, οὐδὲ Ev ταῖς xvf uatz τοῦ ἀνδρὸς εὖ- 
δοκεῖ, ἀλλ εὐδοχεῖ Κύριος Ev τοῖς φοθουμένοις αὐ- 
τὸν, xaX ἓν τοῖς ἐλπίςουτιν ἐπὶ τὸ ἔλεος αὐτοῦ, » xa- 
(io αὑτὸς οὕτως «ητ'. 

Ti δέ τις φαίηῃ περὶ τῶν Eg! ἑκάστης fju£ps; χ:- 
χρεωστηµένων τῇ φύσει τροφῶν., ἄρτου δγλονότι x1l 
τῶν παραπλησίων; "Apá γε τοῖς πολυμαθέτι xi 
σοροῖς ἁποχεχλήρωνται μᾶλλον, $ τὸ ἔμπαλιν τοῖς 
ὀτύφοις: ᾽Αλλ εὔδηλον, ὡς τοῖς ἁοόταις xax ναυτιλλον 
µένοις καὶ µηδεµίαν σοφίας ὑπόληψιν ἔχουτιν, ὁ i 
τος εὕρηται καὶ τῶν ἄλλων ἕχαστον τῆς αὐταρχέίας 
εἰδῶν. Ὥσπερ xaX τοῖς £v οὐδεμιᾶ συνέσεως χατλ. 
στάσει συνέσεως, ἀλλ᾽ οὐχὶ τοῖς συνετοῖς, χαθορᾶτιι 
πολλάχις ὁ πλοῦτος. Οἱ γὰρ σοφ»ὶ xai συνετοὶ 6χη- 
f» ἄγοντες ἓν τοῖς πνευματιχωτέροις χαὶ χρείττο- 
αιν, ἑνίοτε xaY χαθυστέρηντα’ τούτων, καὶ πρὸς τὰς 
τῶν ἀσόφων χαὶ ἀαυνέτων ἀποθλέπουσι καὶ xeyfvan 
γεῖρας. ᾽Αλλὰ γὰρ οὐδὲ τοῖς γνῶσιν ἔχουσι θείων χαὶ 
ἀνθριωπίνων πραγμάτων, δίδοται χάρις ἐξ παντος 
ταρὰ τῶν δυναστῶν f| xal βασιλέων τῆς γῆς. Εὔρην- 
ται γὰρ ὡς ἐπὶ πολὺ τοῖς τῶν ὁμαθεστέρων ἴθεσι 
καὶ λύγοις ἑντηδόμενοι χαὶ κατατερπόενοι, xa σὺν 
αὐτοῖς ποιούμενοι τὰς διατριβάς. TI δὲ ποτε xx 
ὅτου χάριν; « Οτιχαιρὸς, ovs3, xal ἁτάντημα ουν» 
αὐτήσεται τοῖς πᾶσιν αὐτοῖς, » χαιρὸν καὶ συνάντ- 
μα τῶν αν θαινουσῶν περιπτώσεων ταῖς ἀνθρωτί- 
ναις xaX Buotixatz ἀνωικαλίαις προσσγορεύσας. KV 
ἃς αἰτίας μόνος ἀχριθῶς ο δεν « Ó xatpoug xal yp- 
νους t» τῇ ἰδίχ θέµενος ἐξουσία, » καὶ « πτωχίνων 
xaX πλουτίζων, καὶ ἀπὸ Ὑῖς ἐγείρων πτωχνν 
καὶ ἀπὸ xomplag ἀνυψῶν πένητα, » τοῖς ἀνεφίχτοις 
αὐτοῦ της θεοπρεποῦς ἀγαθύττητης χρίµασιν. 


Ei δὲ xal τινα δοῦναι ῥουληθείημεν αἰτίαν ἡμεῖς 
κατὰ τὸ δεδομἐνον µέτρον ἡμῖν τῆς ἀνθρωπίνς 0ua- 
γνὠσεώς τε καὶ καταλίψεως, ταύτην φαίτμεν dw 


nec eos, qui polertes et. formidubiles | apud honina 
habiti [nerint, bellum illnd formidabile confe-tuio*. 
Nec vero prudentia. in. ciborum copia exploratsr, 
nec sugacitus. quidquam. commune habere cum ort 
bus consuevit, Nec iis gratulandum puto, qui omn 
ad ecden perventuros esse arbitrantur. Gravi cents 
sopore oppressi milii. videntur , qui. res  fiujusmodi 
co itant, nec secum reputant fore, ut piscium avtum- 
quo instar abrepti, in malis versentur, ac subilo pr? 
scelerum merito penas luant. 

Hoc Dei cousilium fuisse in supremo vitz nostrz 
die. oecultando , Patres. consentiant. Οὕτω x1 
0.5. inquit unus e multis Chrysostomus, τὴν πρ 
ϱαν ἡμῶν τῆς τελεντῆς ἄληλου ἐποίησε΄ χαὶ eri 
εἰ a*u' ons, οὔτε εἰ αὗριον, οὔτε εἰ μετὰ bvnssn 
6709. οὔτε εἰ μετὰ πλείουνα ἔτη ἐπιστήσεται, Oni 
fiiv ἀφῆκεν εἶναι c ἵνα τῷ τῆς προσδοχίας 301 
διαπαντὸς ἐν ἀρετῇ κατέχωµεν ἑαυτοὺς. Id est : Sk 
eliam diem mortis nobis Deus fecit incerium : seq 
nobis aperuit, an hodie, an cras, an post lotum av 
mug, anu post multos annos sit affulurus : ut propt 
incertum exspectationem, nos in virtute perpelno coR- 
(ποιες. (Hom. 4, n. 1, iu Epist. ad Που. c. nn.) 


^ 
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ὡς συγχεχώρηται τἀναντία πολλάχις τοῖς 
ἀνθρά πω», ἵνα μηδεὶς ἑπερειδόμενος xal προσελπί- 
ζων * ταῖς ταχύτησι τῶν ἰδίων ποδῶν, f; ταῖς ἄλλαις 
τῶν βραχιόνων, ἢ τῇ περιουσία τῆς σοφίας ἢ 
συνέσεως 1 γνώσεως, ὑπερόπτης εὑρεθείη καν xaza- 
Qzovnihi τῆς πρὸς τὸν ἴδιον ποιητῖν xal θεὸν zaY 
Δεσπότην προσνεύσεως xal προσεδρείας χαὶ προτε.- 
Xüe xai δείσεως, ἀλλὰ πάντες bm αὐτὸν ἔχωσι τὰς 
ἑλπίδας, xal παρὰ τὶς ἀγαθοπρεποῦς. αὐτοῦ xal φιλ- 
ανθρύ που προνοίας ἐξαιτῶνται τὴν κατευέδωσιν xol 
τὴν ἀπολύτοωσιν καὶ σωτηρίαν χαὶ νίχην κατὰ τῶν 
σφῶν ἀντιπάλων. Τούτου χάριν ἀπρόοπτον xal τοῦ 
θανάτου τὴν (pav ᾠχονόμησς τοῖς ἀνθρωποις ὑπάρ- 
xv ' fva τῷ ἀσυμφανεῖ xal ἁδιαγνώστῳ τῆς ὥρας 
SEV ἀεὶ xai διαγρ:γορῶμεν, μὴ χλαπῆναι 


à. οἶκον τῆς ἡμετέρας φυχῆς, καὶ τοὺς θησαυ- B 


ρὺς τῆς πρὸς Θεὸν ἑλπίδος 
ο)έσωμεν. 

Διὰ τοῦτό φᾳησιν ὁ σοφὸς Ἐκχλτσιαστῆς, « "Ust 
οὐκ ἔγνω ὁ ἄνθρωπος τὸν χαιρὸν αὐτοῦ, » ἀλλὰ ὃ(- 

χην ἴχθύων « θηρενοµένων ἐν ἀμφιθλήστρῳ καχῷ » 
ΧΣὶ πιπτόντων ὀρνέων Ev πάγη, θηρεύονται xal πα- 
Τιδεύονται πολλάκις καὶ οἱ ἄνθρωποι, ταῖς ἁμαρτη- 
ειχαῖς δηλαδη πάγαις xal τῷ ἀμριθλήστρῳ τῶν 
Χχκῶν βουλευμάτων τοῦ µισοκάλου διαθόλου xal 
δ .σμε,οῦς ἡμῶν, ὅταν ἑξάπινα καὶ παρ᾽ ἐλπίδα ἐπ- 
έ20]ῃ τοῖς μὴ προσέχουσιν. 

"AJ ἡμεῖς ἀεὶ νήφοντες εὐρεθῶμεν xal ypnyo- 
β.Όντες xal προσεκτιχῶς διαζῶντες, καὶ thv ἄνωθεν 
ἑ τικαλούμενοι χάριν xal συνέρχειαν ' 6r ἧς δυνησώ- 
µεθα τῶν ἐπιθουλευόντων ἐφέδρων xaX χλεπτῶν xal 
ληστῶν ὑπεραναπτῆναι τῆς πάγης xa! πάτης ἐπι- 
6ουλῆς xal λύττης αὐτῶν, εὑρεθῆναι δὲ βελτίους, 
χαὶ παντελῶς οἰχειωθῆναι τῷ θεῷ διὰ τελείας ἆγιο- 
πρεποῦς XGl πνευματικτς χαταστάσεως ' ἵνα xal 
(την τῶν οὐρανῶν ῥασιλείαν χληρονομήσωμεν, Ev αὖ- 
τῷ Χριστῷ τῷ θεῷ ἡμῶν, ᾧ dj δόξα καὶ τὸ κράτος 
οὖν τῷ παντοχράτορι Πατρὶ xal τῷ πανα(ίῳ xal 
ἀγαθῷ καὶ ζωοποιῷ Ηνεύματι, νῦν xai ἀεὶ xal εἰς 
φοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾽Αμήν, | 


xal πίστεως ἆἁπ- 








IN ECCLESIASTEN. — LID 'IX. 10-2 


υἱοῖς τῶν Α filiis hominum sape contraria contingere pernmit- 


tantur, ut nemo scilicet subnixo animo, ac spe in. 
p'dum suorum pernicitate aut brachiorum robo- 
ve, vel in sapientie priestantia et ingenii et scien- 
ide collocata, superbiat , ac debitum Deo. 1uctori 
et domino suo cultum et assiduitatem εἰ obsecra- 
tiaues eL preces negligat : utque omnes spem suam 
in eo positam habeant , atque ab optima ejus et 
benignissima providentia prosperitatem οἱ redem- 
ptionem οἱ salutem deque hostibus suis victoriam 
petant. Hac de causa ipsam mortis horam ne ho- 
mines prenoscere possent, constituit ; quo propter 
ejus temporis obscuritatem et ignorationem sobrii 
semper simus, ac vigilemus ne aninie nostre. do- 
mus diripiatur, et spei in Deo posit: ac lidei tlie- 
sauros amiltamus (46). 


Propterea ait sapiens Ecclesiastes: « Quia ne- 
scit homo tempus suum, » Sed piscium more, 
« qui tenentar in retiaculo malo, » et sicut volu- 
cres, quze incidunt in laqueum, homines utique 
ipsi capiuntur sepe atque illaqueantur , peccati 
scilicet laqueis, et consiliorum malorum retiaculo, 
quo malignus nostri generis hostis diabolus utitur, 
cum improviso qui minus seduli sunt, nec opinan- 
tes invadit. 

299) Nos vero operam demus, ut sobriam sem- 
per et. vigilantem εἰ atteptam vitam agamus, im- 


C ploremusque supernam gratiam et opem in agendo 


adjutricem ; qua insidiatorum et furuin latrónum- 
que laqueos οἱ dolos omnes et. furorem effugere 
possimus, et virtute prastantiores facti , spiritali 
quoj?am sanctioris ac perfeetioris vite nexu Deo 
plane conjungamur, itaque celestis quoque regni 
hereditatem adeamus, cum ipso Christo Deo in0- 
stro, cui gloria et imperium cum omnipotente Pa- 
tre et sancto bonoque ac. vite asctore. Spiritu, 
nunc et semper εἰ in sxcula seculorum, Auen. 





ΛΟΓΟΣ ΕΝΝΑΤΟΣ. 


LIBER NONUS. 


51. 
Kat 19 εἶδον τοῦτο, coplay ὑπὸ τὸν ᾖ.ιον, D. 920 Vcns. 15-16. Et hoc quoque. vidi , 


καὶ peyá.ln ἑστὶ πρός µε" πό.ις μικρὰ, καὶ áv- 
δρες ἐν αὐτῇ ὁ.1γοι. Καὶ ἐπέ.θῃ ἐπ᾽ αὐτὴν βασι- 
Arbc µέγας. καὶ χυκ.)ώσει αὐτὴ», xa) οἰκοδομή- 
σει ἐπ᾽ αὐτὴν χάρακας jeyá loro * καὶ εὕρῃ iv 
avri ἄν ἕρα aénra σοφό», καὶ διασώσει αὐτθς 


sapien 
tiam sub sole, et magna est ad me; civitas parva, 
el viri pauci in ea. εί venit. super eam rez magnus, 
el cireumdabit eam, et a'dificabit adversus eaim aqge- 
res magnos. E invenit in ea virum pauperem sapicn- 
lem , et servabit is civitatem. in sapientia sua. Et 
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homo non recordatus est viri pauperis il'ius. Et dizi Α τὴν τό ἐν τῇ σορίᾳ αὐτοῦ. xal ἂν θρωαος οὐκ 


ego* Bona scpiestia. super potentiam : el sopientia 
paup.ris pro nihilo h bita, et verba ejus non sunt 
audita (40). 


Cum paulo ante affirmavit f'ios hominum eapi 
et il'aqueari, piscium atque. avium instar, retilus 
aquis jue venatorum. et. animo et corpori. in-i- 
éiautium, quod nempe homo proprium mortis tem- 
pus ignoret, tam naturalis, qvam ejus quie a pec- 
cato infertur; sapientie jam atque. grati, qua 
divinitus homini data est. ad insidias. superandas, 
scientiam ostendit: ct exempli causa assumit ae 
proponit. parvam urbem et paucis α viris habita- 
Gun, quam rex. potens, castris ad. enia positis, 
olsideat, et machinas omnis generis admoveat, quo 
urbe illa potiatur: simul et virum pauperem at 
ss picntem, οἱ qui sapientie sue ope urbem ab in- 
si.liatoribus atque hostibus servare possit. Porro, 
&i obvium sensum speclemus, enixe commendare 
videtur sapientiae studium, ejus nemp», qu: a Deo 
datur ad avertendos externos hostes, qui urhes 
vlique aspectabiles obsident, ae diuturna obsidione 
expugnant 9231 et caviunt , incolasque omnes ca. 
ptivos du: ut, aut ferro interimunt (47). At si ana- 
geoges ratio lhabzatur ,— parvam. urbem  denominat 
rationalem hominis ani;nam, cui viri sunt. pauci, 
id est facultates ejus, intellectus, cogitatio, opinio, 
imaginatio, vis sentiendi: quam Οδ ίσης cinc!am 


quiescere non patitur superbus Satanas, per abusio- C 


nm rex appel'atus, tinquam qui peccati et mortis 
imperium habet ; quemadmodum et leo et princeps 
mundi bujus dictus est, quo! vecordes opprimat, et 
omnes 3dhibeat machinas, ut urb* potiatur de qua 
runc fbquinmr. Qui si lhominis iutellectum. sedu- 
lum sobriumque. invenerit, et. superna. sapientia 
alque graiia munitum, fiactus eoncidit, fugamque 
capit, viri uiius pauperis machinis consiliisque 
perculsus et cum dedecore profligatus. 


ἐμνισβθή τοῦ ἀνδρὲς τοῦ zérnroc àxelrov. Καὶ 
& xa ἐγώ" ᾿Αινιθὴ cozía ὑπὲρ δύναμιν καὶ σοφία 
τοῦ πένητος ἐξουθενημένη, καὶ Aóyoc αὑτοῦ οὖκ 
&lclr ἀκουόμενοι. 

Μικρὸν ἄνοπιν εἰπὼν  mpzosaDa: xaY παγιδεύεσθαι 
τοὺς νἱοὺς τῶν ἀνθρώπων δίχην ἰχθύων xal πετει- 
vov ταῖς ἄρχυσ. καὶ ταῖς πάγαις τῶν νοττῶν χαὶ 
τῶν αἱσθττῶν θτρευτῶν, ὡς Έγιστα τοῦ ἀνθρώπου 
τὸ» Uo» χα:.ρὸν τοῦ θανάτου γ.νώσχοντας, τὸν qum- 
xhy δπλονύτι χαὶ τὸν τῆς ὁ αμαρτίας  χαθυποδείχνυσυ 
ἔδη τὴν ἐπιστήμτν τῆς ὃσδομέντς ἄνωθεν τῷ àv po" 
Tt) σοφίας καὶ χάριτος, δι᾽ ὃς εὔσηται τῶν ἐπ:δου- 

ευόντων ῥέελτίων * xaX παρτλαμ.θἀάνει καὶ προτίθη- 
σιν à; Ev παραδεἰγµασι πόλιν μιχρὰν ἔχουσαν ἄνδρας 
ὀλίγους, xaX πολιορχουμέντν ὑπὸ βασιλέως ἰσχοροῦ 
μετὰ τῶν στρατοπέδων αὐτοῦ, xaY παντοδαπὰς ἓλι- 
πόλεις προθαλλοµένου πρὸς τὴν τῆς τοιαύττς πόλεως 
ἅλωτιν ΄ ἄνδρα δὲ τινα πένητα. σοφόν γε μὴν ὄντα, 
περ'σῶσαι τὴν πόλιν Ex τῶν ἐπιθουλενόντων καὶ go 
λεμούντων διὰ τῆς ἰδίας σοφίας. Καὶ δοχεῖ μὲν, χα:ὰ 
τὸν πρύὀχειρον νοῦν, πάντας too; ἑπαϊόντας εἰσ- 
ηγεῖσῆα, περὶ πο))οῦ τὴν σορίαν. δηλαδη τὴν ἐκ 
8:02 διδομένην πρὺς ἀποτροπὴν τῶν ἀλλοφύλων χαὶ 
πολεµίων τῶν ταῖς αἰσθιταῖς πόλεσι τροσεδρευήν- 
των, xal τῇ χρονία πολυορχκίᾳ χαταβαλλήντων aie 
xai παρχλα βανόντων, χαὶ «οὺς ἐν αὗταῖς οἶχουν» 
τας aly μαλωτικόντων ἡ xal δρώντων ἔργον αἰχμῖς. 
TQ λόγῳ δὲ τῖς ἀναγωγῆς πόλιν ὀνομάζει μιχρὰν 
τὸν λογιχὴν τοῦ ἀνθρώπου φυχἠῆν ἔχουσαν ἄνδρας 
ὀλίγους, Ἡ(ουν τὰς δυνάμεις αὐτΏς , νοῦν, δ:άνοιᾶν, 
δ/Ξαν, φα τασίαν καὶ αἴσθησιν' fv οὗ παύεται mo 
ορκῶν 5 µεγάλανγος Σατανᾶς, βασιλεὺς χαταχρησιν 
χῶς ὁ ομαζκόμενος, ὡς τὸ χράτος ἔχων Tf; ἁμαρτίας 
xai v)9 θανάτου. Καθάπερ δῆ xai λέων xal ἄρχω 
τοῦ κόσμου τούτου διὰ τὸ χεκρατηχέναι τῶν ἀθειτί- 
ρῶν, x" προθαλλύµενος παντρδατὰς ἑλεπόλεις (9s 
ἅλωσιν τῆς xapalnvüilang vov ἡμῖν πόλεως. "UN 
ἐὰν εὕρῃ τὸν τοῦ ἀνθρώπου νοῦν προσεκτικὸν καὶ 


ν΄ φάλιον, xai τὴν ἄνωθεν ἔχοντα σοφίαν χαὶ χάριν, χαταργεῖτα, xal δραπετεύει, τοῦ ἑνὸς ἀνδρὸς πένη» 


τος τοῖς μηχανίμασι καὶ σοφίσμασι τιτρωσχόμενος χαὶ μετ αἰσχύνης ἀπελαννόμενος. 


Virum autein humanus intellectum dixit : quem D 


unum masculini generis appellatione efferri puto, 
cam citer auium facultates feminini omnes -ge- 
neris sint: fortssse vero ea. etia: de causa, quod 
a ris instar nullo. impedimento levis attollitur, et 


(46) Sel apu:l LXX legimus.... Καὶ χυχλώσῃ αὖ- 
τὸν, οἰχοδυμίση ἐπ αὐτῆν. .. καὶ διασώση αὐτὸς τὴν 
τήλιν.... Χαὶ σορία τοῦ πένητος ἑξωυδενωμένη, xal 
οἱ λόγοι αὖτ.ῦ οὐκ εἰσακουόμενοι. Olympiodorus, Καὶ 
λόγοι αὐτοῦ οὐκ εἰσὶν ἀχρυόμενο,, 

(47) Hunc item articulum, nec diversa sententia, 
Gregorius Neovgesariensis sie est paucis complexus: 
 'Eyo δὲ σοφίαν οὕτω τι µέγα ἥγοῦμα,, ὡς καὶ «^v 
μικρὰν ὑπ' ὀλίγων μὲν οἰκουιιέντν, imb δὲ μεγάλου 
πολιορχουμένην βασ.λέως γε:ρὶ, πολλην xal μεγά- 
AM $yoopat, εἰ xai ἕνα σοφὸν ἄνδρα πολίτην ἔχοι 
πένχτα. Δύναιτο γὰρ ἂν οὗτης vat EX τῶν πολεμίων 
καὶ ἐκ τῶν γαραχωμµάτω» τἩν ἐπυτοῦ διασῶσαι πό- 
Σι», Καὶ ἄλλοι μὲν τὸν 372b) ἑκεῖνον οὗ γινώσκυρσι 


"Αν δρα δὲ τὸν ἀνθρώπινον νοῦν προσαγόρευσεν 
ο μαι xai διὰ τοῦ γένους ἀῤῥενικοῦ µόνον ἐπιφέρ- 
σθαι κλῖσιν, τῶν ἄλλων ὁμογτνῶν δυνάµεων rios 
θηλυκοῦ γένους ὑπαρχουσῶν * τάχα δὲ καὶ διὰ τὸ δί- 
χην ἀέρος ἀχωλύτω; καὶ χούφως ἀξίρεσθαι χαὶ áv- 


* 


τένητα ' ἐγὼ δὲ καὶ mávu προχρίνω τὴν iv σηφί 
ἰσχὺν ταύτης τῆς δημώδους δυνάµεως. "AAA EvB30t 
μὲν ἀτιμάσεται σοφία πενίᾳ συνοικοῦσχ. Id est : Ege 
vero sapientiam tanti facio, ut partam etiam εἰ” 
lem a paucis hubitatam, atque. adeo. a magno re 
cum exercilu circumsessam, magnam εἰ (requeniem 
existimem , si. vel: pauperem unum sapientem virum 
civem habeat. llic enim tum ab hostium impelm, lum 
ab aggeribus et cuniculis civitatem suam incolumen 
tueri possit. Et quamvis alii pauperem illum sapit: 
tem non aqnoscant, ego tamen sapientie vires popt- 
lari huic potentie longe autepono. Verum hic qu 
jc 0 et contemnitur sapientia, que cum. banpertait 
conjuncta cst. 
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πρὸς τὰς ἄνω xal νοητὰς θεωρίας πἐνητα A ad supernos ac spiritales contemplationes avolat: 


μητεύειν τοῖς τοῦ σώματος ὅπλοις xai ταῖς 
ὃς τὰς τῶν νοητῶν ἐφέδρωυν καὶ δυσμενῶν 
τος οὖν ὁ χληθεὶς drip πένης, Ίγουν à 
ᾗ 2εδοµένη αὑτῷ θεήύθεν cozix καὶ χάριτι 
[et xaX χαταθάλλει τοὺς ἀλλοφύλους xa πο- 
xai περισώξει τὴν πόλιν τῆς φυχᾶῆς, f; 
µις χυριωτάτη, xaX ἐν ᾗ χαταµένει, τῖς ἐκ 
ειµένων ἁλώσεως, αἰσθητῶν δτ)λονότι καὶ 
O γὰρ Οείαν σοφίαν χαὶ χάρ.ν ἄνωθεν 
o0 µόνον τὰς διαθολικὰς καὶ δαιμονιχὰς 
τῶν πονηρῶν ἐνθυμήσεων, ἀλλὰ χαὶ τὰς 
Ίργων xai πανούργων xat βασχάνων ἀνθρώ- 
άτας προῦπειδόμενος xai προχαταλαμώ- 
ἠγνυσι, καὶ παντελῶς ἀπράκτους χαθίστησι 
pov τὰς μγχανάς. 
πόλις ἡ λογιχἣ quy) προσηγόρευται, δεί- 
εροφήτης Δαθὶδ λέγων ' « Too ποταμοῦ τὰ 
εὐφραίνουσι την πύλιν τοῦ θεοῦ: », τὰς 
ου Πνεύματος ἐνεργσίας καὶ χάρ'τας να- 
ρµήµατα ποταμοῦ, » τὰ χατευφραίνοντα 
» τὸν ἐπὶ θεὸν ἔχουσαν τὰς ἑλπίδας. 'Ap£- 
τὴν τοιαύτην ἑκδοχην, παρεμπεδῶν xaX ὁ 
Χλγσιαστῆς ἐπήγαγε: « Kal ἄνθρωπος οὐκ 
ιοῦ ἀνδρὸς τοῦ πένητος ἐχσίνου. » Οὐδὲ γάρ 
αι τῶν ἄλλων ἀνθρώπων ἁπάντων τὴν 
ἆλην καὶ νίχην εἰδὼς, καθ) ὃν καιρὸν ἢ 
. τῆς Ψφυχῆς, Ἠτοι τῆς πόλεως Yiyovsy* 
μήν εεἶσιν ἀχουόμενοι » παρά τισιν ἅλ- 
λόγοι αὐτοῦ, » ὃπλονότι τοῦ vou, χαθ) οὓς 
Xue ἀντιπάλους. Καὶ διὰ τοῦτο xaY xata- 
1t χαὶ χατεξουδένωτχι πολλάχις ἡ σοφία τοῦ 
πένητος, ὡς ἀγνοουμένη, πηλίχον πανχρά- 
Ἄσατο, xal τρόπαιων Ἠγειρεν. 
| σοφὸς Ἐκχκλησιαστῆς ἀναχηρύττει τὸν 
tà τὴν παρὰ τοῦ ἀθλοθέτου δεδομένην αὐτῷ 
V χάριν, καὶ φτσι, « Kat εἶπα ἐγὼ, ᾿Αγαθὴ 
p δύναμιν.» Τοῦτο δὲ cai; Eorxe τὸ ῥητὸν 
ντι λόγῳ τοῦ προφήτου Δαθ)δ, « Οὐκ ἐν τῇ 
τοῦ ἵππου θελήσει, οὐδὲ iv ταῖς χνηµαις 
ς εὐδοχεῖ, ἀλλ᾽ εὐδοχεῖ Κύριος ἐν τοῖς φο- 
αὐτὸν, xat Ey τοῖς ἑλπίσουσιν ἐπὶ τὸ ἔλεος 
[αταπαλαίονται γὰρ χαὶ τροποῦνται μᾶλλον 
τῶν ἀντιστατῶν δαιμόνων, ἔτι γε μὴν xol 
vtov χαὶ µισοχάλων ἀνθρώπων» ὑπὸ σοφίας 
ος xai φρονῄσέως, Tj δυνάµεως φυσιχῆς. 
| ἐμπεδῶν, ἀμέσως ἐπήγαγεν ὁ σοφὸς "Ex- 
Ie* 


pauperem auteni, quod corporis careat armis atque 
su: siiis ad spiritalium insilliatorum atque hostium 
luctas. Bic igitur, qui vir pauper appellatur, id cest 
jutellectus, ea, quam divinitus accepit, sapientia 
atque. gratia externos. hostes luctando prosteruit, 
etl urbem anim:e, cujus potissima facultas est , et 
in qua menet, ah alversariorum fam sensit i'ium 
quain Spiritaliun captivitate salvam (tuetur. Qui 
enin divinam sapientiam atque gratiam de caelo: 
accepit, non solum diaboli fraudes ei malarum co- 
gitationum 9232 insidias, sed eliam improborum 
lhomiuum calliditatem et. inviliam et dolos provi- 
dendo prasoccupat dissipatque , ac utrorumque ar- 
tificia inutilia prorsus atque iuania reddit. 


Quod vero rationalis anima urbis nomine appel- 
la:a sit, David propheta ostendit, cum it : « Flu- 
minis impetus lxtificant. civitatem Dei **; » saucti 
Spiritus virtules ac dona appellans fluminis impetus , 
quibus anima exhilaratur, quiecunque spem suam in 
Deo collocarit. ltaque ut iuterpretationein. hujus- 
modi confirmaret, sapiens quoque Ecclesiastes 
adjecit : « Et homo non est recordatus. viri illius 
pauperis. » Neque enim ex omnibus aliis homini- 
bus iuventus cst quispiam, qui, quo tempore a«i- 
ma sive urbs obsidigue premebaitur, luctam illius 
et victoriam noverit ; neque ab aliis ullis « exau- 
dita sunt verba ejus, » ipsius nempe intellectus, 
quibus adversarios exclusit. ldcirco sape paupers 
ejusinodi sapientia contempta est, ac pro uihilo 
habita, quod iguoraretur, quantum ille certamen 
sustinuisset, et quantum tropieuni escitasset. 


At sapiens Ecclesiastes athletam hunc extollit ab 
data illi a cerlami:is constitutore sapientia atque 
gratia, et 3it: « Et dixi ego : Dona sapieutia super 
potentiam. » Quod dictum plaue respondet Davidis 
prophetz: verbis diccutis : « Non. in fortitudine 
equi voluntatem habehit, neque in tibiis viri bene- 
placitum est Deo, sed beneplacitum est Domino 
super timentes eum, et in eis qui sperant. Super 
misericordia ejus **. » Turmzs enim infensorum 
d:emorum, ae invidorum improborumque hominum 


p multo magis a sapientia et gratia. et prudentia, 


quam a natur: virtute. propelluntur ac superan. 


, tur, {ή enim ut con(irmaret, adjecit protinus sapiens 


Ecclesiastes ; 


3 


σοφῶν ἐν ἆ' απαύσει ἀκούονται ὑπὲρ 
ἐξουσιαζόντων ἐν ἁ ροσύγαις. 


y γὰρ, φησὶν, οἱ λογισμοὶ xat λόγοι τοῦ 
έντος σοφοῦ τοῖς ἄλλοις πᾶσιν ἀφανεῖς 
χρυφίαν ἔχουσι xal μωυστικἩν τὴν ἁντι- 
! καὶ χατασχολήν ' τοῖς ἐθέλουσιν αὑτοὺς 


xbLv,5. **Psal.cxtvi, 10. 


ymp. λόγοι σογοῦ. 


Vens. 17. Verba sapientum in quiete audiuntu: ,. 
super clamorem eorum , qui potestatem. habent tn 
stultitiis (48). 

Tanquam 8i diceret : Cogitationves et verba sa- 
pieutis; de quo loquimur, 933 «teris omnibus 
occulta sunt, alque arcanam οἱ inysticam conti« 
neut pugnandi seque exercendi artem : qui ediscere 
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velint, ab. his audiustur, cum ille ipse declaret A καταμανθάνειν ἀχούονται, φανερουντος αὐτοὺς xe 


o"nia atque enuntiet iis qui henevolo animo acce- 


dunt et exquirunt, atque idem in corda eorum . 


perducat majore sono, quam quo theatra resonent 
apud eos, qui suis legibus vivunt, cum puerorum 
more inter se clamoribus contendunt (49). Id enim 
jla significant : « super clamorem eorum, qui 
potestatem habent in stultitiis. » Ait deinde: 


5 ul. 


Vins. 18. Bona sapientia. super vasa belli, et pec- 
caus unus perdet bonitatem multain. 


Ut obvius fert sensus , supernam sapientiam ^ 


atque gratiam. machinis instrumentisque bellicis 


pari modo  anteponit. Ubi enim prudentia desit, p 


cinis eorum apparatus et copia inutilis est (50). 
At si vim anagoges attendas, declarat, nequaquam 
epus esse machinis ullis sensibilibus ad aciem 
adversus diabolum et aocios ejus malos dz mones 
instruendam : sed. solertia. tantum et sobrietate, 
quam iis qui spem suam in Deo posuerunt , su- 
p rna sapientfa largitur. Ipsa enim vel sola luma- 
ium istelleetum imbuit ac roborat, 99/4 ut ima- 
chinamenta eorum cet. propugnacula — omnino 
etu οἱ. 

Quod autem ait, « Et peccans unus perdet boni- 
tatem mul'am, » indicat quidem et proditionem in 
bellis, ubi ferro res geritur, minime raram, quas 
o unium tribulium studia in. perniciem vertil, cum 


proditoris ind:cio ad obsessos in ipsa pugna op- C 
interiore : 


p.imendos hostes deducantur. Αἱ ex 
s: usu. illud addocet atqu? demonstrat , ubi intelle- 
cius. voluntaria. negligeutia langueat , aciemque 
claudat, atque adeo improvisze cogitationum impia- 
tunm oppugeationi aditum pat faciat ; priorem ab eo 
multam bonitatem auilti, virtul^m scilicet, et qua 
iu piis concertationibus victori comes est, luctam 
contra spiritales adversarios atque hostes. Sobrios 
enim perpetuo nos esse eportet, ac vigilare el se- 
dulo circumspicere spiritalium inimicorum aggres- 
siones : ne quando intellectus, veritatis tuend:e ra- 


(49) Urbs abzovopouu£vr Suid:e est ἡ τοῖς οὐτῖς 
vóuot; ypupévr, xai οὐχ ὑπακούουσα ἑτέροις, que 


διαγγέλλοντος τοῖς μετ᾽ εὐλαθείας προσιοῦσι xal δια- 
πυνθανοµένοις, xaX ταῖς σφῶν χαρδίαις εἰσχρίνοντας 
ὑπὲρ πᾶσαν µεγαλοφωνίαν γινομένην ἓν τοῖς θεά- 
τροις παρὰ τῶν αὑτονομίᾳ συζώντων, xai πρθσγω- 
νούντων ἀλλέλοις τὰ τῶν παιγνίων μετὰ χρανῆς. 
Ταῶτο γὰρ ἐσήμανεν εἰπὼν , «ὐπὲρ κραυγὲν ἕξ- 
ουσιαζόντων Ev ἀφροσύναις. » Εἶτά era 


᾽Α}αθὴ σοφία ὑπὲρ σχεύη πο.]έμου, καὶ dpag- 


tárur clc ἁπο.]έσει ἀγαθωσύνη» πο..λήν. 


Ποὺς μὲν τὴν πρόχειρον ἔννοιαν, ὑπερτίθησι 
(08 3010; τὴν ἄνωθεν σοφίαν xaY χάριν τῶν Xols- 
μικῶν μεχαντµάτων xal χατασχευασµάτων * φρν 
νήσεως yàp μῆ παρούσης, µαταία τούτων εὕρητα 
παντελῶς dj παρασχευὴ xai κατασχενή. Πρὸς ἃ 
τὸν νοῦν τῆς ἀναγωγῆ:, παρεμφαίἶνει, xat μτδαμᾶς 
δεῖσθαι τινῶν αἰσθητῶν μηχανπμμάτων εἰς τὴν χατὰ 
τοῦ Διαβόλου καὶ τῶν σννοπαδῶν αὐτοῦ xal pite 
κάλων δαιμόνων ἀντιπαράταξιν ἀλλὰ µόντς πρι” 
ο(ῆς χαὶ νηφαλιότητος, ἣν ἡ ἄνωθεν σοφία yac^ 
ζεται τοῖς ἐπὶ τὸν θεὸν ἠλπικόσιν ' abcr, yàp xd 
µόνη συνετίχει xal χραταιοῖ τὸν ἀνθρώτιινον νοῦν 
χαταργεῖν τὰς ἑλεπόλεις xal πυργοβάρεις αὐτῶν. 

Ὅ δέ φησι, « Καὶ ἁμαρτάνων εἷς ἀπολέσει ἆγε- 
θωσύνην πολλὴ», » δηλοῖ μὲν καὶ τὴν ἐπὶ τοῖς αἷ- 
σθητοῖς πολέμοις Υινομένην παρά τινος προδοσίκι 
πολλάκις" Ἆτις ἀπόλλυσι πάντων τῶν συμφυλετῶν 
τὴν σπονδἠν, ταῖς ὑποθίχαις αὐτοῦ χειραγωγτθέν» 
των τῶν ἀλλοφύλων πρὸς ἅλωσιν τῶν πολιορχουµέ- 
voy χαὶ µαχομένων. Πρὺς δὲ διάνοιαν, εἶἰσητετει 
xal δείχνυσιν, ὡς ὁπηνίκα χκαταραθυμἑσει καὶ p 
σει τὸ ἴδιον ὁπτιχὸν ἐχουσίως ὁ νοὺς, xaX διὰ του 
«obe συγχατάθεσιν ἔλθῃ τῆς ἀπροόπτου προπλῆς 
τῶν τῆς ἀσεθείας ἐνθυμτμάτων * ἀπόλλυσι τὴν προ” 
τέραν πολλὶν ἀγαθωσύνην, Έγουν ἀρετὴῆν, καὶ τὴν 
ἐπὶ ταῖς εὐσεθέαιν ὑπολήφεσι τροπαιοφόρον πάλαν, 
thv κατὰ τῶν νοητῶν ἀντιπάλων καὶ δυσμενῶν. Ni- 


city Υὰρ ἀεὶ χρῆ χαὶ διεγρηγορέναι καὶ προσεχτν ' 


κῶς περισχοπεῖν τὰς προρθολὰς τῶν νοητῶν ài 


hant, tum optime meritos cives e civitate ejieit- 
hant. » Et paulo superius : « Sic sunt expressa ist 


suis utitur legibus, n"c aliis paret. Αὐτονομίαν au- D preclara, qu:e recitantur, psephismzta, non. sentes: 


iem esse docet Strabo, μῆ ὑπαχούειν τῶν εἰς τὴν 
ὑπαρχίαν πεµποµένων στρατηγῶν, uf v αὐτὴν, μήτε 
τοὺς ὑπηχόους, ul neque urbs ipsa, neque «ejus 
subditi missis in provinciam rectoribus parere ne- 
cesse habeant (lib. iv, p. 180). Porro hauc immuni- 
latem siepe Grecorum  urhibus a senatu alque ab 
ipsis Augustis concessam aut adeumptanm pro cujus- 
qu. civitatis mcritis aduotum est. Diu autem. ea 
jura retenta esse ac conservata, satis indicat Noster, 
qui temporum suorum consuetudin. n se describere, 
ostendit. 

De concionum liceutia et magnis theatrorum cla- 
moribus, cum eo populus comitiorum causa cou- 
veiiebat, similia habet Tullius in orat. Pro Flacco 
(cap. 7) :«Graecorum autem tote. respublies seden- 
ts concio.ids Lemeritàte ad.iinistrautur. .. cum in 
Liestro. imperiti homines, rerum. ommum rudes 
i :narique cousederant ; tuu bella inutilia suscipie- 
baut, tum seditiosos houines reipublicae practicie- 


liis neque auctoritatibus declarata, nec jurejurasée 
constricta, sed porrigenda manu  profundendoqe 
clamore multitudinis concitate. 

(50) lllustraut huuc locum quze Tullius babe, 
lib. 1 De offic. c. 92. « Vere autem si volumus Jt 
dicare, mult3? res exstiterunt urbanze majores cle 
rioresque, quam bellicie. Quauvis euim Themisio- 
cles. jure laudetur, et sit ejus nomen, quam Sel: 
nis, HHustrius, eiteturque Salamis clarissimz test 
victoriz, qua anteponatur consilio Solonis ei, 56 
primum constituit Areopagitas; non minute 
ruin. hoc, quam illud judicandum est. ljlud esu 
semel profuit, hóc semper proderit civitati; be 
consilio leges Atheniensium, hoc majorum isse. 
ία. servantur. Et. Themistocles | quidem 
dixerit, ut in quo ipse Areopagum adjuverit; atl 
vere, a se adjutum Themistoclem, Est enim | 
βόδι consilio senatus ejus, qui a Solone eril 
coustitutus. » 
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IN ECCLÉSIASTEN. — LI9. IX. 


wd µτδέποτε δ,αµαρτίσας ὁ νοῦς τῶν ἆλη- A tionem oblitus, victoria excidat, et omnem, qa 


ἤψεων, rapapévf) τῆς νίχης, xav πᾶσαν ἀπο- 
| προτέραν εὔχλειαν xai σπουδἠν. Εἰτά φτ- 
ιχλησιαστής * 


S 
Qavovca σαπριοῦσι cxtvaclayr. &dalov 
oc. - 

ὣς μὲν τὸ παρὸν ῥητὺν σηµαίνει τὰ pup 
Όφια τὰ δι; πτάµενα xal νύσσοντα xal παρ- 
ία μετὰ τῶν ἄλλων ζώων ἁπάντων χαὶ τοὺς 
υς, ἃ xai πρὺς τὸ κατασχευασθὲν ydp: 
x» ἔλαιον ἐβπεσόντα, συναπηπνἰγονται χα) 
ται τῇ τῆς Όλης παχύτττι, xal διὰ τοῦ 
vátou σαπρὸν Πτοι δυσῶδες ἀπεργάτονται 
τόν. ᾽Αναγωγιχῶς δὲ pula, θανατούσας óvo- 
ιοὺς µισοχάλους δαίµονας ὑπειλήφαμεν, ot 
τῶν τοῖς µώλωφιν ἐπιτρέχουσι τῶν ἄνθρω- 


υχῶν, xai πρὸς τὸ χέντρον συνωθοῦσι τῆς 


;, ὅπερ ἐστι πάντως ὁ θάνατος": χἀντεῦυθεν 
ασχευὴν τοῦ νοητοῦ τῆς ψυχῆς ἑλαίου, διὰ 
? épethv ἀρωμάτων γίνεσθαι πεφυχνῖαν 
vgpa τῆς θείας ἀρεσχκείας χαὶ θεοτρεποῦς 
τος, σαπριοῦσι δ.ὰ τοῦ θανάτου τῆς ἁμαρ- 
; tal; ὁσφραντικαῖς τοῦ θεοῦ δυνάµεσιν εὑ- 


t δυσώδη παραχσκευάςσουσιν ὡς próoauo; 


florebat, gloriam navatamque operam perdat. Ait 
deinde sa»iens Ecclesiastes : 


V. 


Car. X. Vens. 4. Musce mortum. putrefaciwit 
compositionem olei suavitatis (51). 

Dictum hoc, ut sonat, parvas hasce bestiolas de- 
siguat pervolentes atque pungentes, ucc ommnibius: 
solum auimalibus molestas, sed etiam hominibus, 
qua in oleum quoque suavitatis causa paratum 
incidentes suffocantur, matcriz illius. crassitudine 
enecte , ibique immortu:x putre illud et graveoleus 


B reddunt planeque aversabile. Juxta anagogen vero 


muscas uortiferas uominari arbitramur maliguos 
d:emonés, qui, muscarum more, animarum homi- 
num vibicibus insident, et stimulum praterea iu- 


ligunt peccati, qui omnino mors est, itaque spiiri- — 


talis anima: olei compositionem, e virtutum veluti 
aromatis con(lati ad diviu: oblectationis et sumnie 
bonitatis delicias, peccati morte corrunpuut, cfli- 
ciuntque, ut eam Deus graveolentem sibique ingra- 
tam inveniat, nec ullo moo oleum ejusmodi ex 
Virtutibus 235 compositum Dominus tanquam 
odore suavitatis fragrantem odoietur (52). 


y εὐωδίας ὁσςρανθῖνα: τὸν Κύριον τῖς τοιαυτῆς τοῦ ἑλαίου τοῦ xazs'àpithv παραλαμέανομέ- 


σχευής. 


δὲ προσφυῶς τὸ παράδειγµα προβγαγετὼν C — Enimvero apposite omnino  cxemplum | intulit 


αύταις ἁπειχάςων τοὺς δαίμονας, xax διὰ τὸ 
vy ἀερίως περιίπτασθαι πανταχόσε xai 
τοὺς ἀνθρώπους xai πλήττειν, xal διὰ τὸ 
αιδὲς xal ἰταμὸν xai ἀναίσχυντον, 07:0 
αἱ sal; µμυίαις παραπλησίως. Καὶ Υὰρ ἐπειὸῃ 
ινόπιν εἶπε, « Καὶ ἁμαρτάνων et, ἀπολέσει 
Iv πολλὴν, » ἀγολούθως xai τὰς μµυίᾳς 
ἔχριχε τὰς θανατούσας xaY σαπριούσας * ἵνα 
φῶς, ὡς μάλιστα τὸν τῆς ἁμαρτίας αἰνίττε- 
τον, ὃς ὁπηνίχα γένηταί τινι διὰ τὴν τοῦ 
ῥοσεξίαν xai ῥαᾳθυμίαν, ἀπόλλυσι χρονίων 
xai παντοδαπῶν ἀγώνων πολλὴν àpsthv. 
τοίνυν ἐπήγαγε . 
: 
λίγο» σοφίας ὑπὲρ δόξαν ágpcoóryue 


τησι γὰρ ἐντεῦθεν, ὡς xal τὸ μιχρὸν μέτρο» 
ὃεν ὃΞδωρημένης παρὰ ὑεοῦ σοφίας καὶ χά- 
ῥετώτερον xal λυσιτελέστερόν ἐστι μᾶλ'ον 
v τῶν ἐν τοῖς ἐπιτηδεύμασ: xai τοῖς ἔργοις 
λσύνης Ἀτοι φαυλότητηος δόξαν μεγάλην Aau- 
ν παρὰ τῶν ὁμοφρόνων, περὶ ὧν φησιν ὁ 
κος. «€ "Qv dj ἑόξα ἐν τῇ αἰσχύνῃ αὐτῶν. » 
pp. n1, 19. 


γρ. Μυῖαι θανατοῦσαι.... quod LXX 
babent. Quin et Noster in. contexiu θανα- 
icil. At velus Sclioliastes expl.cat, Mutov 
σήψει ἔλαιον εὐῶδες pupsioo. Muscarum 
(γε[αεῖει wnguentum bene olens aromatarii. 
. Musce moriis. 

'eneseos. alludit verbis, quibus acceptum 
se Noemi a diluvio sacrificium doceinur 


muscarum, iisque diemores comparavit, tum quia 
tanquam musc:e undique per aerem. feruntur , ct 
liomines pungunt ac sauciant ; tum quia imputen- 
tiam habent et audaciam et licentiam non dissim - 
lem, Quouiam autem. paulo aute. dixit, « Et pec- 
cans unus perdet. bonitatem umveltam, » merito ii- 
duxit muscas et. mortem | inferentes. et putredine 
contaminantes : ut luculeuter ostenderet. se maxi- 
me peccati mortem significare, qua simul atque 
homiuem ob intellectus socordiam et remissionem 
óppresserit, multam virtutem diuturnis sudoribus 
οἱ omnis generis certaminibus partam | dispercit, 
Idcirco utique adjecit : 


V. 
D  Pretiosum paulu'wn sapientie super jloriam iusi- 


pientie magnam (52). 

Hinc enim statuit, νι] exiguam partem ejus, qu;e 
3 Deo datur, sapienti atque gratie , optabiliorem 
multo esse et utiliorem. quam honores eorum, qui 
studiis factisque. amentie atque. nequiti:e plenis 
apud asseclas suos magnam sibi comparant. glo- 
riam (54) ; de quibus ait Apostolus : « Quorvin 
gloria in confusione ipsorum *!. ?» Nam qui se cxet- 


(cap. vini, v. 21) : Καὶ ὠσφράνθη Κύριος ὁ 8&5; 
ὀσμὴῆν εὐωδίας, Odoratusque est Dominus Deus edo- 
rem suavitatis. lu quo Paulum apostolum imitatus 
est, qui dictionem camem nec. diversa. Sententia 
bis usurpavit. (Ephes. v, 2 ; Philip. 1v, 18.) 

(93) Olymp. µεγάλτς. 

(54) A* germanaui hujus loci lectionem, quie 1n 
coJicibus Latinis plurimum variat, hanc esse Lucas 
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ceat ut gyimnicis in ludis psalmam ferant, vel ut A Οἱ μὲν γὰρ γυμνιχοὺς ἀγῶνας χατορθοῦν tfamá- 


plures in equos apte junetos | insiliant, ac veluti 
alati volitent (55), quique nil quaerunt Q36 ma- 
gis, quam ut comessationibus ac perpotationibus 
alios viueant, et obsceenis comtnerciis latius indul- 
geant ; lii gloriam hiuc se habere putant apud eos 
qui similis vie flagitiis adlizeserunt, quos αἱ per- 
stringeret deriderelque, rursum sapiens Ecclesia- 
stes subjecit : 

$ 

VEns. 9. Cor sapientis in dextro ejus, el cor 
stulii iu sinistro ejus. 

Quibus significat, prudentium hominum et hone- 
storum voluntariam propensionem in ea ferri, quae 
bona etutilia et Deo grata sunt; imprudentium 
vero et vecordium in ea, quie damnum et perniciem 
important Nam partis dextre nomine boni omnis 
ct honesti electio desiguatur; aique e contrario 
levi appellatione eo; uim optio, quz? prorsus oppo- 
ita habentur (56). Idcirco statim adjecit : 


σαντες, ἡ πλείους ἵππους ἐφάρμοσθέντας ἐφάλλεσβει 
καὶ ἵπτασθαι πτηνῶν δίχην, f) ταῖς ἁξδεφαγίαις xal 
ταῖς οἰνορλυγίαις κατευημερεῖν τῶν ἄλλων, χαὶ ταῖς 
* χιναίδοις σννουσίαις ἑξαρχεῖν ἐπιπλέον, οἵονται δόςτν 
ἔχειν ἑντεῦθεν πχρὰ τῶν τὰς αὐτὰς τοῦ βίου κακο. 
πραγίας ἑξηλωχότων ΄ οὓς ἐχφαυλίζων xal χαταχω- 


μῳδῶν ὁ σοφὸς ᾿Εχχλησιαστῆς, αὖθις ἐπήγαγε- 


Vl 

Καρδία σοφοῦ εἰς δεξιὲν αὐτοῦ,. καὶ καρδία 
ἄφρογος elc ἀριστερὸὺν avtov. 

Τὴν τῶν συνετῶν xal φιλοχάλων ἀνθρώπων τρὶκ 
τὰ χαλὰ xai λνσιτελῆ xai τῷ θεῷ ἀνδάνοντα ῥοσὲν 
τῆς προαιρέσεως αἱνιττόμενος, xai µέντο:. xal τῶν 
ἀσνυνέτων xai παραπλήγων ἀνθρώπων τὴν πρὺς τὰ ' 
βλαπτικὰ xal ἀπολλύντα παρέγχλισιν. Διὰ γὰρ τοῦ 
δεξιοῦ μέσους τὴν πρὸς πᾶν ἀγαθὸν χαὶ σπουδαῖ 
αἴρεσιν ὑπεξέφηνε, καὶ τὸ ἔμπαλιν διὰ τοῦ ápurt- 
ροῦ τὴν πρὸς πᾶν τὸ xav' ἀντίθεσιν παραλαμδεν- 
µενον. ᾽Αμέλει τοίνυν ἐπήγαγε" 


6 VII. 


Ύεας. 5. Etiam in via, cum stultus. ambulat, 
cor ejus deficiel, εἰ que cogitaverit omnia stultitia 
euni, 

Cum nulla stulto sit. cura ut Deo placeat, quan- 
«um domi desidiosam agil vitam atque improbam, 
iantum foris utilia atque honesta post se rclin- 
quil, Neque euim domo egressurus, supernam 


opem implorat, neque ut divinum subsidium impe- c 


tret, sospitatorem sibi Deuin universi precatur (51); 


Brugensis contendit : Pretiosior est sapientia et glo- 
via parva ad lempus stuliitia ; qualis nempe Latini 
interpretis vulgata lectio est; nisi quod. hic inter- 
serit. et post parva. « liec eniin, iuquit, et emen- 
datiorum est codicum, et IHlebraicz: conformis veri- 
tati; » Tum comparationem quoque. inesse arbitra- 
tur hujusmodi, quie Isidoro etiam et Grotio probata 
est : € Sicut. musca inoitis felere faciunt. et exlia- 
lare fetorem. ungueniuim  aromatarii ; sic hominem 
pretiosum ob sapientiawn et gloriam stultitia p rva 
lctere faeit, » At vero. Noster trauslationeim | τῶν 
ο’ sequitur, ex qua sententiam, uL vides, plaue 
courmodatm οἱ moratam expressit. 

(95) Palasstram . etiamtum vigentem indicat, nec 
minus certamina illa desultorum Circensia, quie 
ante missuin sive aute quadrigaruam cursum specta- 
bantur. De his Cassiodorus (Var. |. ui, ep. 510) : 
c Equi. desultatorii, per. quos Circensium. ministri 
missos denuuttant exituros, Luciferi priecurso- 
rias velocitates. iimitautur. ». ]psam autem. desul- 
toris αγία. deseripsit Manilius. (Astronom..— lib. 
v, 85) : | 

Nec non alterno desultor fidere dorso 

Quadrupedum, ct stabiles poterit defigere plantas 

Per quos vadit equos : ludet per terga volantum ; 

Aul solo vecialus equo, nunc arma movebit, 

Nunc, licet in. longo per cur»us pra mnia Circo, 

(Quidquid de tali studio formatur, habebit. 

(90) Lovsm. utique idem quandoque ac prospe- 
rum, et. /evam partem. tanquam. faustorum omi- 
nui) sedeur habuere verieres. 2. aque. εὐώνυ- 
pov dixerunt Geaeci, quod. LatiGis. (mcum est, sive 
laustum sive δι ρίγυ significet, Sed hoc loco 


Noster. divinarum Litterarum οσοι δι sequi 


Kal γε ἐν ὁδῷ, ὅταν ἄρρων πορεύηται, xapbis 
αὑτοῦ ὑστερήσει, xal d «Ἰογιεῖαι πάντα dgge 
σύνη ἑστίν. . 

Ατημέλητον ἔχων ὁ ἄφρων τὴν πρὸς θεὸν εὐδρᾶ- 
στησιν, ὥσπερ xav οἶχον ῥαᾳστώναις διαζῆ καὶ ge 
λότησιν, οὕτω καὶ ταῖς προόδοις, χαθυατερεῖται ή 
ὀφειλόντων xai προσηκόντων. 0525 γὰρ μέλλωι ἐξ. 
ναι τοῦ δωματίου, την ἄνωθεν «πικαλεῖτα: βοΐδιαν, 
οὐδὲ τὴν θείαν ἀντίληψιν εὑρεῖν ἀῤ Σωγὸν κατα» 


tur, in quihus ἄετιετα virttis, sinistra. το. 
via est : ut cum àit Deus Jon. (c«p. iv, v. 11): B 
ego non parcam. Ninive civituti magne, in qua eus 
plus quam centum viginti millia hominum, qui a 
sciunt quid sit. inter degieram. et. sinistram sum. ? 
ld est, qui nondum quid boaum quidve malum si, 
norunt, sive ut. in Deuteionomio leginus (cap. & 
v. 59) Qui hodie boni ac mali ignoran: dite 
ttam. 

(57) In. more positum apud veteres Christisas 
fuisse, nihil ut ante inchloaresit quam Deum pre 
aliqua et obsecratione placasseut, locus quoque iB 
Tertulliani: declarat. de crucis figura, quai si 
quisque in fronte designabat. « Ad omnem, inqgi, 
progressum atque promotuu, ad omnem aditum ὁ 
exitum, ad vestitum et caleeatum, ad. lavacra, s 
mensas, ad lumina, ad cubilia, ad sedilia, quacst" 
que nos conversatio exercet, frontem crucis sig 
culo terimus. » (Decor. mil. c. 5.) Ipsa autem pe 
ces cur praecedere debeant, quamque utiliter emt- 
pentur, sic nos docet Clirysostomus (tom. iv, sere. 
4 de Auna, n. 5) : Ὁ διαθερµάνας αὐτοῦ τήν δά" 
νοιαν, καὶ τὴν Ψυχὴν ἀναστήσας, xai πρὸς Uf 
οὐρανὸν ἑαυτὸν µετοιχίσας, xai οὕτω τὸν Δεσέτι 
τὸν ἑαυτοῦ χαλέσας, xal τῶν ἁμαρτημάτων ἀναμιῖ'. 
σθεὶς, καὶ περὶ τῆς συγχωρήσεως τούτων αὐτῷ ἐ5’ 
λεχθεὶς, xal παραχαλέσας ἴλεων Ὑενέσθει αὰ 
ἕμερον, ἀπὸ τῆς ἐν τοῖς λόχοις τούτοις Burg 
πᾶσαν ἀποτίθεται βιωτιχὴν φροντίδα, καὶ supe 
ται, καὶ τῶν ἀνθρωπίνων παθῶν ὑψηλότερο; Ti 
ται. ἂν ἐχθρὸν [bn μετὰ viv εὐχὴν, oux ἔτι ὃν 
by ipbv ὄγεται. K3v γνναῖχα εὔμορφον, οὐ χατακλ2” 
σῦήοσται πρὺς thv ὄψιν, τοῦ πυρὸς τοῦ χατὰ diri 
4*9 tv9o0v µένουτος, Xal πάντα ἄτοπον loyal 
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| πάντων 8:óy* ἀλλ ἔξεισι τοῖς ἁἀλόγοις A sed stupidarum 937 pecudum more prodit , nibil 


τλησίως, μτδὲν διενθυμούμενος τῶν λογι- 
ote πρεπόντων, ἀλλὰ πᾶν ὃ λογ/ςξεται τῆς 
ἔχγονον προδύλως ἐστί' μελετῶν μὲν µά- 
ευδῃ χατὰ τῶν πέλας, ἑλπίζων δὲ καὶ 
χερδῶν xai ζωης ἁπήμονος ἔχθασιν ' 

*' ἀναντία τῶν ἑλπισθέντων xal µελε- 
Y βουληθέντων * ἑνίοτε γὰρ ἔχ τινος βιω: 
ετείας χατηντηχὼς ἀσυμ,όροις συµθάσε- 
νέτλη δυσχερείας xaY χα)επότητας. AAA ὁ 
ιησιαστῆς δι) αὐτό γε τοῦτο μάλιστα τὴν 
ενεύουσαν ἔχειν ἀξὶ πρὸς τὸν (xov motn- 
' xal δξσπότην ἐκδιδάσχει τοὺς ἑπαΐοντας, 
|telv τῶν συµφερόντων xal σωστιχῶν 
nv, ἵνα µηδέποτε παρασιωπηθέντες ὑπὸ 


τοῖς χαταθα[νουσιν εἰς λάχχκον ὁμριωθῶ- p 


ot * 


eorum animo reputans, qux homines ratiose pri- 
ditos decent, cum quidquid cogitat, e stultitia om- 
nino natum videatur. Vara quippe et falsa adversus 
proxiinos meditari solet, et futuros qu:xstus ac fau- 
stum innocu: vitz: exitum sperat , idemque cor- 
traria offendit iis , quie speraverat et ieditatus 
fuerat et voluerat. Interdum enim, ut humanz vite 
sunt vices, calamitates repeute. obvias habuit, et 
arumnas multas atque. angustias tulit. Porro sa- 
piens Ecclesiasies liac maxime de causa auditoribus 
suis pracipit, ut animum semper ad conditorcur 
suum Deum ac dominum babeant iutentun , ab 
coque quxrant utilium et salutarium rerum eogni- 
tionem : ue si nos Dominus s lentio. prietlermise.i:, 
descendentibus in lacum assimnilemur **, Ait 
deinde : | 


& VIII. 


4 
ϱὔμα τοῦ ἑξουσιάζογτος ἆγαθῃ ἐπὶ σὲ, 


p ágic* ὅτι laua. καταπαύσει ἆἁμαρ- 
ας. 

ἴται μηδαμῶς τόπον δ.δόναι ταῖς σαταν.- 
ίαις, ἐπειδῃ νῦν « ἐξουσιάξοντα » τὸν 
ροσηγόρευσεν ὡς καὶ Παῦλος ὁ μέγας 
Εφεσίοις ἐπιστέλλων qnoi* « Κατὰ sov 
; ἐξουσίας τοῦ ἀέρος τοῦ πνεύματος τοῦ 
ντος ἐν τοῖς viol; τῆς ἀπειθείας. » Καὶ 
μιχρὸν ἀνόπιν χαὶ προσεχῶς τοῦ σοφοῦ 
πῄνεσε xaX την víxnv τὴν χατὰ τῶν νοη- 
λων ' ἀχολούθως παραχελεύεται νῦν, uf 
αι τὰς προσθρλὰς τῶν ἀσεθῶν ἐνθυμῆ- 
αἰσχρῶν καὶ βδελυκτῶν Ἱδονῶν ᾿ ὡς ἐχεί- 
υαίαν ἔχειν συγχωρηθέντος προσεπιθά)- 
ιρεισχρίνειν τῇ λογικῇ xai νοερᾷ vv) 
ἀθεμίτους ΄ οὗ μέντοι δὲ xal χαταῤῥι- 
» καὶ προσεπιπλᾷ») καὶ χρατύνειν. εἰ uh 
προσεξίας τοῦ vou xal ῥᾳθυμίας παραδε- 
τοῖς τῆς καρδίας ταµείοις ἐγχυμονησου- 


Lxxxvil, 5. ** Ephes. 11, 2. 


[d est, Qui mentem suam accendit, et 
erit aique ad. celestia (transtulit, et ita 
uum invocavit, peccalisque in memoriam 
? eorum remissione cum illo colloculus 
ns, ut placatus ac. propitius sibi esse di- 


0st tales obsecrationes omnem presens | 


abjici, spe erigitur, ac supra cuncias 
ffectiones. extollitur. Ac. sive. inimieum 
| widerH, jam non lanquam inmicum 


ive mulierem formosam, ejus. aspectu. 


Wr, durante adhuc igne per precationem 
0, εἰ omnem absurdam cogitationem de- 


In. ὅτι σωρροσύνη παύσει. 
Cyrilli Hiezosolymitani interpretatio est: 
| οὗ χχθέότηκας, inquit, του πράγματος 
ιλλἀἁ xa. ἄλλος τίς ἐστι χάκιστος ὑπο- 
ιάθολ.ες. Ὑποθάλλει πᾶσιν ἐχεῖνος, ἀ..λ᾽ 
tel τῶν μὴ πειθοµένων. Διὰ τοῦτο λέγει 
αστής' "Eàr avcevyua τοῦ éCovcicGcv- 
àxl σὲ, τύπο» σου μὴ dgic^ ἁπή- 
θύραν σου, zat μἀάχρυνου ἀπὸ σου, xoY οὗ 
ld est, Neque vero (à. solus. facti dux «s; 
δέ quidam pcssiuus instinctor, diabolus. 


VeRs. 4. Si spiritus potestatem habentis ascende- 
rit super te, locum tuum ne dimiseris : quia cura:io 
requiescere faciet peccata magna (583). 

Hortatur ne Satan insidiis locum demus ; inam 
« potestatem habens » hoc loco diabolus est app:- 
latus (59) ; quemadmodum 938 et Paulus magnus 
apostolus ad Ephiesios cuin scriberet, ait : « Secun- 
dum principem potestatis aeris hujus, spiritus, qui 
nunc operatur in filios dillilenti:e 35. » Enimvero, 
cum paulo ante sapientis urbem el victoriam «e 
spiritalibus adversariis commendarit ; merito nunc 
prasscribit ne. aditum pr:ebeainus assultibus imp:a- 
rum cogitationum, aut turpium et abomibpandarui 
voluptatum ; quandoquidem perimissum est. illi ut 


C potestate utatur, et rationali intelligentique aniure 


uefarias cogitationes objectet atque immiltat : quin 
eiiam ut eas exstirpemus, atque ut nosmet ad ij - 
lando muniamus, ne ille per intellectus segnitienr 
ac ignaviau recipiantur, et iu. animi peuctralibus 
concepte gestentur (60), Nam si ea, quie pruden- 


]lle omnibus suggerit, sed non vi superat eos, qui ncm 
acquiescunt. (Quamobrem dicit Ecclesiastes : Si «ii- 
ritus pot. statem habentis ascenderit. super te, {0 
cum tuum ne dituiseris ; ostium tuum. claude, ct 
illum procul a «c fugato, nec tibi nocebit. (Catech. 2, 
nh. 2.) 

Czaterum qui. obviam sequuntur. sententiam. sic 
explican : δὲ ira dominant seviat. adversum. ie, 
ne commovearis. Quiuam etiam sic : Si regiam di- 
gniiatem adipiscaris, statui pristinum me deseras. 
bd est, opinor, veieii». couditionus. Cue nene 
έδιο. 

(60) Similia virgines discipulas docebat Synclcti- 
ce sancia illa Deoque devota. virgo , cujus vitai 
Athanasius ipse scripsisse putatur. (Cove. Mon. 
Lccei. Grac. tom. 1, p. 218. Vide not. p. 754) : Ὅρα 
πύσων ἀπέσττς, χαὶ οὐχ ὀλ.γωρῆσεις πρὸ. τὰ παρ. 
όντα. Την ὑλικην καὶ ἔμπρακτον ἐνίκησας πορνξίαν» 
Try διὰ τῶν αἰσθήσεών ast προστίθησι» ὁ ἐγέρ”ς. 
"Οταν ἐξ xai ταύτης σαυτῖν χωλύσῃς, ὅτι τὸ πρὼ- 
τον ἐν χαχοῖς πορνεία, καὶ Ev τοῖς κατὰ ὀιάνοιαν 
χωρίοις ἑἐμφωλεύτι, τὸ) ἄθλόν σοι χι,ὼν τὀλεμον. 
Ιρύσωπα γὰρ εὐπρέττ xai σχήματα ἀπμετῃι xci 


.* * , M - » * , 
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tes et cordatos decct, animadversione ac sobrietate à ow. Ei γὰρ δ.ὰ τῆς πρεπυύσης ταῖς ἔμφρωσ. vi 


dividere intellectus ac seceruere voluerit impias 
cogitationes ab opinionibus piis, nullum profecto 
aditum spiritalibus nequitiz:: commentis in animo- 
rum thalamos ac penetralia patuisse coraperiemus; 
quod si aliquando repentina oppugnatione ΠΟΠ 
prievisa, intellectus tardior occurrerit, ut vel. ad 
preve illud tempus malas cogitationes prohibea- 
mus ac repellamus. Ναπῃ οἱ ille se ipsum revocans, 
alea reputanda convertetur, η dolori suo me- 
ccantur, et adversarii violentiam retundet ac. dissi- 
pabit. 


lloc enim significavit, cum addidit : « Quia cu- 
ratio requiescere. facie peccata magna. » 239 
Ait vero Dominus in Evangeliis: « Venit princeps 
mundi fujus, et in me uon inveniet quid- 
quam (61) ; » intactum scilicet planeque immuneui 
ab omni mala cogitatione declarans animum suum 
immaculatum atque divinum. Is enim cum esset, 
ac baptismate jam suscepto, quod naturam nostrain 
mundabat, in desertis perseveraret, accessit a 
eum diabolus , voluptatis cogitationes ct inanis 
glorie atque avariti:e impudentissime ingerens : at 
cum nullo usquam modo locum sibi invenisset, re- 
pulsus est penitusque disperiit, nunquam in poste- 
rum cum eo decertare ausus, a quo idoneis oppo- 
sitisque responsis vielus, non aliter aufugerat, 
quam servus flagellis cxsus ac vulneratus. Addil 
deinde sapieus Ecclesiastes : 


B 


συνεταῖς καρδίαις προσοχῖις xai νηφαλιότητος àzo- 
διαστέλλειν xal διακρίνειν ὁ νοὺς βουληθείη τὰς ἀσξ- 
θεῖς ἐνθυμῆτεις ἀπὸ τῶν εὐσεθῶν ὑπολήψεων, ἆπα- 
ράδεχτα παντελῶς εὑρεθήτονται τὰ πνευιμα-ικὰ τῇ» 
πονηρίας ἑνθυμήῆματα τοῖς θαλάμοις τῶν καρδιῶν 
χαὶ ταµείοις. El δὲ xal ποτε τὴν ἀπρόοπτον προσθο- 
Atv» μὴ προῦπειδόμενος ὁ νοῦς χαθυστερήῄήσει, χᾶν 
πρὸς μικρὸν ἀπεῖρξαι xaX διώσασθαι τῆς ποντρίας 
τὰς ἐνθυμῆσεις ' πλὴν ἀλλὰ γὰρ xal πάλιν ἆναχα- 
λούμενος ἑαυτὸν, ἀχεσώδυνον ἐνθυμηθήσεται λογι- 
σμὸν, xai χαταργἡσει χαὶ διολέσει τοῦ ἀντιχειμένω 
τὰς προσθυλάς. 

Τοῦτο γὰρ ἠνίξατο φῄῆσας, « Ὅτι ἵαμα καταπτύ» 
cet ἁμαρτίας µεγάλας. » Ὁ μὲν οὖν Νύριός grow 
ἐν τοῖς Εὐαγγελίοις: « Ἔρχεται ὁ ἄρχων τοῦ χόσμω — 
τούτου, xal Ev ἐμοὶ εὑρήσει οὐδέν * » ἁπαβάδεκτον 
χχὶ παντελῶς ἁπροσπέλαστον πάστς ἁμαρτητιχῆς 
ἐνθυμίήσεως παρεµφαίνων τὸν ἄχραντφ» xa θεοού- 
pov» αὐτοῦ νοῦν, Οὕτω γὰρ καὶ μετὰ τὸ ῥαπτισθῆναι 
τὸ καθαρτιχὸν τῆς ἡμετέρας φύσεως Bàaztioua zpis- 


xaptepoovtt χατὰ τὴν ἔρημον, ὁ Διάθολος αὐτῷ 


προσελΏλυθς, τοὺς τῆς ἡδονῖς λογισμοὺς xal τοὺς τς 
χενοδοξίας xal φιλοχρηματίας παρεισχρίνων μετὰ 
πολλης ἀναιδείας ' ἀλλὰ μηδαμη μτδαᾳμῶς εὑρηχὼς 
αὐτῷ τόπον, ἀπεχρούσθη καὶ ὅ,ὦλωλε παντελώς, µη: 
χέτι προσπαλαῖσαι κατατολµίσας τῷ ὑφ οὗ vw. 
θεὶς ταῖς χαταλλήλοι; τῶν ἀντιῤόῥήσεων ἀντιπαβατ» 
ξεσιν, ἑδραπέτευσεν οἷά τις δοῦλος µαστιγίας καὶ 
τραυματίας. Εἶτά φησιν ὁ σοφὸς Ἐκχλησιαστί' 


8 IX. 


Vrns. 5-7, Est malum, quod vidi sub sole, quasi 
non spoutaneum quod. exivit a facie potestatem ha- 
beutis. Dalus est stultus in. sublimitatibus magnis, 
el divites in. humili ponentur. Vidi servos in equis, 
οἱ principes. ambulantes quasi servos super ter- 
rai (62). 

Ut o'vius verborum est sensus, hic quoque de- 
signari videntur nec opinati favores potentum et 
absurd:e promotiones, ob quas sepe fit ut homo 
stulius militares gradus magnasque dignitates obti - 
teat, ac. plurimum potestate valeat vel ob morum 
similitudinem vel ob veterem diuturnamque arnicis 
Gam vel ineptam aliam aliquam ob causam ex iis, 
quas falsa hominum judicia sequi solent. Cum 
enim ejusmodi homines summis magistratuum di- 
guitatibus potiti fuerint, mox vice versa, qui divi- 
les erant, ad obscuram et abjecta et. humilem 
viam Lranslatos invenias (05) : cumque principatum 
Δεῖ οὖν Uu συγχατατίθεσθαι τοῖς φαντόσμασι. Té- 
γραπται γὰρ, ὡς ᾿Εὰν πγεῦμα τοῦ ἐξουσιάζεγτος 
ἀγαθι ἔπι σὲ, τόπον σου qd) ἁθῆς. 'H γὰρ πρὸς 
ταντα συγγατάθεσις ἀντίζηλός στι τῇ κοσμιχῇ 
πορνείᾳ. Id est; Vide undenam evaseris, nec te 
neqiigenter geres civica. prasentia. 1psumne fornica- 
tionis [acinus victrix rejecisti? Eam, que per sensus 
exercetur, libi objicit iniinicus. Cumque ab hac etiam 
le coliibueris, quia malorum primum fornicatio est ; 
etiamtum in. cogitationum domicilio latet hostis, ac 
malerig ex:ers in le concitat bellum. Decores euim 


[1cies ac iudecoras fiquras ei vetera. colloauia sugge- 
cu eis, que solitarium agusd vitai. At non oporiet 


C 


Ἔσει tornpía, qx εἶδον ὑπὸ τὸν fjdvr, ὃς 
ἀχούσιον ὃ ἐξῆ.10εν ἁπὸ προσώπου τοῦ ἑξουσιά. 
Corroc. ᾿Εδόδη ὁ ἄφρων ἐν ὕψεσι µεγά-οις, ταὶ 
σ.]οὖσιοι ἓν ταπεινῷ τεθήσονται. Εἶδον δούλους 
ἐφ᾽ ἵππους, καὶ ἄρχοντας πορευοµέγους ὡς $c 
1ους ἐπὶ τῆς Τῆς. 

Αἱσθητῶς μὲν ὑποληπτέον, χἀνταῦθα δηλοῦσθ:ἰ 
τὰς ἀπερισχέπτους xai παραλύγους προχειρίσεις xal 
προθολὰς τῶν χρατούντων, αἷς εὕρηται πολλάχή 
ἄρρων àvhp ἓν στρατηγικοῖς καὶ µεγχάλοις ὑψώμαση. 
ὑπεραρθεὶς, καὶ μεγαλυνθὲὶς fj διὰ τρόπον συγτεν’ 
xv 3j φιλίαν ἀρχαϊκὴν καὶ χρονίαν f, τινα παράλογη 
ἄλλην αἰτίαν τῶν παρξεποµένων ταῖς ἀνθρωτίνάις 
κοίσεσιν ἐσφαλμέναις. Τῶν γὰρ τοιούτων ὑπηργμ 
νων ἐν Ὀφώμασιν ἀξιωμάτων ἀρχοντικῶν, εὕρηντα 
πλούσιοι τὸ ἔμπαλιν Ev ἀφανείᾳ xai ταπεινότητι χαὶ 
γημαμπλίᾳ τεθειµένοι' χαὶ δεσποζόντων xa! xuptiz 
όρτω» τῶν πρὶν δούλων, ἄρχοντες χαθορῶντα: ταῖς 
phantasmatis assentiri; quia scriptum est : Si spri- 
lus potestatem. habentis ascenderit super te, locut 
tium ne dimiseris. Quippe cousensus circa hac ipsam 
[ornicationis crimen amulatur. 

(61) Joan. xiv, 30. At in. Vulgatis est... . 02 
ἔχει οὐδέν. 

(623) ALLXX habent. . 
γαθίσονται.... . 

(63) lunc olim locum in memoriam revocavit Ni- 
lus Pompeio diacono, miranti nempe ac stupetili. 
quod impius homo honores nactus esset niagns 
atque pzweclaros (Epi-t. p : Μνήσθητι, inquil, ?6 
lox ἐμθοώσης, ὅτι Ἐδόύυη ὁ ἀσεθῆς ἐν oyse! 


.. Καὶ πλούσιοι v ταπεῇ 


- 
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at; ὑπολίψεσι διανῶντες Ev τῆς (r.c. "Apyov- A 240 dominationemque tenuerint. qui arte. servi 


φημι xal π)ουσίους τοὺς ἀρχικῆς τῷ ὄντι φρο- 
€ ἀναμέστους, xal πλοῦτον ἔχοντας φυτιχὸν 
ιν ἄγαν ἐπιτηδείων πρὸς µεταχείρησ.ν ἠγεμο- 
ἑξουσίας. 

το τοίνυν φησὶν ὡς ἀχούσιον πονηρίαν ὑπὸ τὸν 
ἰδεῖν ὁ 0025; Ἑκχλησιαστής ΄ fj διὰ τὸ ἀγνοεῖ- 
xal λανθάνει τοὺς προχεχειρισµένους τοῖς 
ιρίζουσιν * ἢ διὰ τὸ φεναχισθῆναί τισιν ἑλπίσι 
(όνων ἐκθάσξεων. Τοῦτο γὰρ σημµαίνειν οἱητέον 
ινε ὡς ἀχούσιον' » o0 γὰρ « παντελῶς ἀχού- 
» τοῦτό φησιν, ἀλλ ε ὡς ἀχούσιον, » Ίγουν 
tá τινα φἑρει διοικήσεως ἀθελίτου * διὸ xal 
χις οἱ χρατοῦντες, μεταμεληθέντες iv ταῖς 
τοις ἐχθάσεσι, μεθιστῶσ: τοὺς τοιούτους ὧν 
ισιν ἀρχιχῶν καὶ μεγάλων ἀξιωμάτων ΄ εἶξου- 
va » Υὰρ νῦν τὸν κατὰ καιροὺς κρατεῖν xal 
εὖειν λελαχότα φησί, Καταγινώσχει τοίνυν τῶν 
ιτ ἐχλογΏν προχειριζοµένων τοὺς ἡγεμονιχᾶν 
αν ἔχειν δ.Ξγνωχµένους, καὶ τῆς δουλείας τῶν 
Qv καὶ ca px. παθῶν ἐλευθέρους, xal πλον- 
ας iv φυσικοῖς xay προαιρξτιχοῖς ἁγαθοῖς. 
virtute aunt, et animo minime servili atque 
divitcs. 

δέ τις ἀναγωγ«κῶς ἐξξιληφέναι τὸ παρὸν ῥητὸν 
τοι, την ἅμειψιν καὶ µετάθεσιν δηλοῦν οἰηθείη 
ἵντως τῶν ἑκατέρων λαῶν, τοῦ Ἰονυδαίων δη- 
καὶ τοῦ ἐς ἐθνῶν. 'O γὰρ πρὶν ἄφρων διεγνω- 
€ ὁ ἐξ ἐθνῶν, χαὶ λέγων ἐν xapbla αὐτοῦ, εθὐκ 


erant, principes servili animo vitam agere videas. 
Principes porro ac divites appello, qui p:incipali 
prudentia reapse proditi sint, et natur:e opes ha- 
beant, idonea nempe gerend:e potestati consilia. 

Id igitur illud est malum, quod sapiens Eccle- 
siastes sub sole se vidisse ait tanquam non spon- 
taneum, vel quod qui alios promovent , ignorant aec 
minime dispiciunt quos evehant ; vel quod spe qua- 
dam melioris exitus decipiuntur. Nam hanc habere 
significationem videtur quod ait: «Tanquam non spon- 
taueum. » Neque cnim dicit : « Omnino non spon- 
taneum, » sed « tanquam non spontaneum, » 
atque adeo similitudinem exhibet quamdam admi- 
nistrationis minime voluntarie. Propterea etiam, 
qui summa rei przsunt, sape οὗ inopinatos exitus 
peenitentes, iis, quos gerunt, magistratibus sum- 
misque honoribus tales homines abire cogunt. Ilic 
nimirum « potestatem habens » ille dicitur, qui 
ad tempus imperium regnumque uactus cst. Itaque 
eos condeninat, qui in maridandis magistratibus 
delectum. non habent illorum .qui spectata in im- 


α cupiditatibus libero, ac lonis et naturalibus et 


Jeb,, » ij xaY τῷ λίθῳ, « θεός µου eT σὺ, » xal C 


j)g, « Σύ µε ἑπρίηπσας, » οὗτος ἀντεισηλθεν 
tg ὑψηλὰς καὶ µεγάλας τῶν θεοπρεπῶν ἀγαθῶν 
ὑν χαὶ χαρίτων πνευματικὰς γαὶ σωστ'κὰς 
ύσεις. Οἱ δὲ πλουτοῦντες ἔμπαλιν ἐν τοῖς τοι- 
i» ἕγουν τῷ Μωσαϊκῷ νόμῳ χα) τοῖς προφήταις 
Ha πρὸς «bv ἐπὶ πάντων Ozhy οἰκειότησι καὶ 
ιν, ἐχενώθησαν καὶ παντελῶς ἑταπεινώθησαν | 
αθορῶνται πορευόµενοι νῦν δίχτν δούλων Es 
ἃς ἀνὰ πᾶσαν την οἰκουμένην χατὰ τὸ γεγραμ- 
* εΚύριος πτωχίσει xai πλουτίςει, ταπεινοῖ 
νυφοῖ, ἀνιστᾷ ἀπὸ γης πένητα, xal ἁπὸ κοπρίας 
i πτω(όν. » Οὕτω γὰρ εὕρηται προφανῶς f, 
κατέρων ἄμειγις χαὶ µετάθεσις γεγοννῖα, δ.ὰ 
ἥαν ἀπιστίαν ἐκθληθέντων τῶν Ἰουδαίων, καὶ 
παλιν ἀντεισαχθέντων τῶν ἐξ ἐθνῶν, διὰ τὴν 
t καὶ πίστιν την πρὸς Χριστὸν τὸν ἐπὶ πάντων 


μέλει τοίνυν xaY χαταχωμῳφδῶν καὶ φανλίσων 
πιστίαν χαὶ πονγροθουλίαν τῶν Ἰουδαίω»ν, «ὡς 
ον, » πονηρίαν ταύτην πρυσφόρως ὠνόμασε. 
ἂν γὰρ ἁπ'στίας ταῖς ἄρχυσιν ἐχόντες χατώλι- 

τῖν ἕκπτωσιν δὲ καὶ µετάθεσιν την Ex Θεοῦ 
uy θείων πεπόνθατι καὶ μὴ θέλοντες, οὕτω τῆς 


Rec, 11, 7. 


lotc, τουτέστι συνεχωρήθη ode ruat κατὰ τὸν 
v τοῦτον. Συγχεχώρηται δὲ οὑχ ἀχρίτως, ἀλλ) 
αν µετάρτιος ἐχφανθεὶς, χἀχεῖθεν καταπεσὼν, 
ν συντρ.θᾗν ὑπομείνη. l1 est, Recordare Scri- 
inclamantis : Datus est impius in sublünita- 


Ῥατβοι.. Gn. XCVIIIJ. 


At si quis dictum hoc sccundum anagogen ocei- 
pere voluerit, merito existimaverit , vicissitudinem 
ac transmutalionem significari popjuli utriusque, 
Judzorum scilicet atque gentium. Nam qui de gen- 
tibus stultus autea labebatur, et secum ipse dice- 
hat : « Non est Deus ; » aut et saxo: « Deus meus 
es tu ; » et ligno : « Tu me fecis:i, » hie alterius 
loco ad sublimes magnasque bonorum divinorum 
donationes, ac munerum spiritalium ct salutariuim 
possessionem pervenit. Qui vero e contrario hisce 
locupletes crant, lege. nemp» Mosaica οἱ prophetis 
ac Lei universorum funiliaritate ac promissis , 
exinaniti sunt, atque abjecti penitus conciderunt : 
ijaque nunc servorum. in:tar. universam terram 
obire conspiciuntur , quema:Imodum scriptum est: 
« Dominus pauperat οἱ ditat, humiliat et sublevat, 
suscitat de pulvere egenum , et de stercore erigit 
pauperem ?*. » Sic enim utriusque populi mula:as 
esse vices aperte consta! , rejeciis ob infidelitateni 
suam Judazis, et in. eorum locum introductis , qui 


p 241 ex gentibus erant, per spem atque fidem, 


quam in Cliristo universorum Deo posuerunt. 


Quare irridens nimirum atque perstringens Ju- 
dicorum infidelitatem perversumque consilium, ma- 
lum illud apposite « tanquam non voluntarium » 
appellavit. Nam volentes quidem ina inlidelitatis 
retia inciderunt : αἱ casum suum et Dei rerumque 
divinarum amissionem translationemque passi sunt 


tibus magnis ; permissum scilicet. illi est ut secun 
dum hunc. mundum exaltetur, Neque hec [οι ες 
sine judicio dala est, sed ut. ille in sublime οὐ δρ: μας 
indeque in. praeceps. actus, excidium subeat. inineaie 


cabile. 
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vel inviti, divino consilio et decreto suo juste sic A θείας βουλῆς xai φόφου τοῦ πάντων ἑἐξουσιάνοντος 


statuente Deo, qui in omnes potestatem. exercet. 
Qua ratione e contrario qui eunuchus natura est, 
cum nce vo'ens diabolum fugiat, exaltatur; dum 
qui Deum gestabant, debellati humi repunt (64). 
Ait deinde Ecclesiastes : 


0:69 δικαίως xexpixulaz. "Il τὸ ἔμπαλιν ὁ εὖνουχος 
φύσε:, ἀχουσίως δ.αδρὰς τὸν διάδολον , ὑψοῦται, xal 
οἱ θεοφόροι πολεμούμενοι, ταπεινοὶ πορεύονται, 
Εἶτά φησιν ὁ Ἐκχλησιαστής * 


PX. 


Vers. 8-10. Qui fodit foveam, in ipsam incidet, 
el qui dissipat sepem, mordebit eum serpens ; qui 
subtrahit lapides, dolebit in eis. Scindens ligna, pe- 
riclitabitur in eis. Si exciderit ferrum, et ipse faciem 
lurbavit. Et fortitudo confirmabit , et abundantia 
fortis sapientia (65). 


Qui clam subdoleque fraudem nectunt ac perni- 
ciem struunt proximis, quo nec opinantes incauti- 
que in magnas a'rumnarum voragines obripiantur, 
cos nunc sapiens Ecclesiastes deterrere nititur, ne 
quid tale unquam vel moliantur vel faciant ; quippe 
qui in eas ipsas angustias merilo casuri sint, in 
quas alios compulerint, et eorum omnium, quz 
aggressi fuerint, poenas daturi : quemadmodum et 
David propheta ait : « Lacum aperuit, et effodit 
eum ; et incidet in foveam quam fecit. Convertetur 
labor ejus in caput ejus, et in verticem ipsius ini- 
quitas ejus descendet **. » Nam hoc ipsum illa 
significant : « Qui dissipat sepem, mordebit eum 
Serpens; » qui sepem scilicet dissipat non in 
proxinii commoda , sed ad expeditum facilemque 
furum introitum. Serpens enim, 942 inquit, 
hunc mordebit, qui nempe damnum perniciemque 
proximo infert : inde tentatio exsistet veneni plena, 
qui ipsum fanquam serpens invadet atque mor- 
dchit. Et « qui subtrahit lapides, » cos scilicet, 
(uui ad. insidiatores prohibendos aggesti sint, in 
quos illi offendentes aditum sibi ad insidias inter- 
clusum reperissent, hunc dolore affectum iri dicit, 
id est vchementer laboraturum. 


ldem vero, cum similia sint, illa quoque osten- 
dunt : « Scindens ligna pcericlitabitur in cis : si 
exciderit ferrum, et ipse; » nam qui scindit czdit- 
que ligna, non ut cxquisitorum edulium aliquid 
coquat ad hospites humaniter accipiendos, sed ut 
exstincias antea curas ei pravas cogitationes ac- 
cendat, huic quandoque contingat, ut ferro pro- 
lapso, Xd est mente in2;a in perniciosum sermonem 
effusa, ipse potius periculum in his inveniat : quz 
οἱ millies contigisse nos quoque scimus, malo 
consilio in ipsius auctores converso, et omneni in 


5 Psal, vit, 16. 


(08) Isaize verba (Lvr, 9) prm oculis habuisse 
Noster mihi videtur, ubi ille ait : « Et non dicat 
cunuchus : Ecce ego lignum aridum ; quia liac di- 
cit Domiuus cunuchis : (Qui custodierint. Sabbata 
iea, et elegerint que ego volui, et tenuerint. [eedus 
iocum ; dabo eis iu doino mea οί in muris meis lo- 
cum et nomen melius a [iiis et. filiabus : nomen 


'O ὀρύσσων βόθρον ἐν αὐτῷ ἐμπεσεῖται, καὶ 
παθαιροῦντα φραγμὸν δήξεται αὐτὸν ὄφις. "Etai- 
pov «ίθους διαπογηθἠσεται ἐν αὐτοῖς. Σχίζων 
ξύὐ.α χιδυνγεύσει ἐν αὐτυῖς ἑὰν ἑκπέσῃ τὸ 
σιδήριονΝ, καὶ αὐτὸς πρέσωπον érdpats. Kal 
δύναμις δυναμώσει' καὶ περισσεία τοῦ ἀνδρείου 
σοφία. 

p [o5 χεχρυμμένως xai λανθανόντως χαττύοντας 
xa ῥαψῳδοῦνίας τὰ πρὸς ἐπιθουλὴν xal διαφθορὰν 
τῶν πλησίον, δι ὧν ἀσυμφανῶς καὶ ἁπροόπτως 
περιπίπιουσιν εἰς βάραθρα βιωτιχῶν συμφορῶν, 
ἀσφαλίζεται νῦν ὁ σοφὸς Ἐχχλησιαστὴς πρὸς ὁ 
µηδέποτε τοιοῦτόν τι μελετᾷν καὶ ποιεῖν. Biz δὴ 
πάντως ἐν τοῖς αὐτοῖς χαλεποῖς, τοῖς παρ᾽ αὐτῶν 
χαττυθεῖσιν, ἑνδίχως πεσοῦντας, χαὶ τῶν ἰδίων Ez:- 
χειρηµάτων τὴν δίχην εὑρίσυντας, καθώς φησι xal 
Δαθὶδ 6 προφήτης  « Aáxxov ὤρυξε καὶ ἀνέσχαφεν 
αὐτόν ' xal ἐμπεσεῖται εἰς βόθρον, ὃν εἰργάσατο. 
Ἐπιστρέψει ὁ πόνος αὑτοῦ εἰς χεφαλὴν αὑτοῦ, xi 
ἐπὶ χορυφἣν αὐτοῦ ἡ ἁδιχία αὐτοῦ χαταθῄσεται. » 
Τοῦτο γὰρ αὐτὸ σηµαίνει καὶ τὸ « καθαιροῦντα ορα. 
γμὸν δήξεται αὐτὸν ὄφις. » Καθαιροῦντα φραγμὲν 
οὐχὶ mph; ὠφέλειαν τοῦ πλησίον, ἀλλά πρὸς ἆταρ- 
εµπόδιστον xal ῥᾳδίαν εἴσοδον τῶν χλεπτόντων. 
"Ὄψφις γὰρ δήξεται, φησὶ, τοιοῦτον, δηλονότι τὸν τὰ 
βλαπτιχὰ xai φθαρτ'.κὰ ὁδρῶντα τοῦ mila: Ef αὐ- 
τῶν ἀναφυήσεται xal χαταλίψεται καὶ δγξεται δὲ- 
Χην ὄφεως πειρασμὸς ἱοθόλος. Καὶ, « Tov ἑξαίροντς 
λίθους, » Χωλυτιχοὺς δηλονότι τῶν ἐπιθούλων, ἓν 
οἷς ἔμελλον ἐχεῖνοι προσχόπτοντες ἄπραχτον τῖν 
ἐπιθουλὴν ἔξειν, δ,απονηθήσεσθαι, τουτέστι σφόδρα 
μογῆσαί cna. 
Tb αὐτὸ 6t τοῦτο δηλοῖ παραπλήτιον ὃν xe ὁ 
« Σχίςων ζύλα χινδυνεύσει ἐν αὐτοῖς' ἐὰν ἐχπέση 
τὸ σιδίριαν, xal αὑτός' » ὁ γὰρ σχίζων ξύλα xd 
διαιρῶν, οὐχ ἵνα προσεφήσῃη tt τῶν προσφυῶν ta» 
δίµων, εἰς φιλορροσύνην καὶ δξξίωσιν τῶν ἐπιξενου- 
D µένων, ἀλλ᾽ εἰς, ἔχχαυσιν τῶν ἑσθεσμένων τέως b 
θυμηµάτων xai λογισμῶν tfe xaxlac, ἔστιν ὅτε τοῦ 
σιδηρίου διολισθήσαντος, fiot τῆς χακχοδούλον δε» 
νοίας πρὸς ἀσύμφορον λόγον, αὐτὸς μᾶλλον bv τού- 
τοις εὑρήσει τὸν xivbuvov* ἃ καὶ συµθάντα μυρι- 
xig xa ἡμεῖς ἴσμεν, στραφείσης τῆς πονηροθουλίή 


C 


scimpiternum dabo eis, quod non peribit. » lee vert 
l'orerius de eunuchis evangelicis potissimum pr£ 
dicta esse, non immerito existimavit. . 

(^5) Sed apud LXX leges.. .. καὶ περισσεία 39 
&vop: οὗ σοφία * quam tamen veram lectionem (598 
negat. Drusius. 
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| γεννητόρων αὐτῆς, xai τὴν πανωλεθρίαν A cos perniciem congerente : ut qui ligna scindit, 


ροξξνησάσης ' ὡς εὑρίαχεσθαι τὸν σχίζοντα 
ιάτην ταράττοντα τὸ ἐπιθουλευόμενον πρὀσ- 
ἄλλον μὲν οὖν καὶ τὰς δυνάµεις αὐτοῦ 
τα χατὰ τὸ μᾶλλαν, ἤγουν ἀσφαλέστερον 
ιοῦντα διὰ τῆς κατὰ τὴν ἐπιθουλὴν πείρας" 
x1 περισσείαν σοφίαςιεηγουν ἑπιστήμην xal 
y ἐπὶ τῇ mpovépa ἀνδρείᾳ σαφῶς προσλα- 


ην δὲ xal τὴν αὐτὴν ἐκδοχὴν ἐξειληφώς τις 
|; τὸν τῆς ἀναγωγῆς λόγον, οὐχ ἁμαρτήσει 
είας. 'O γὰρ Ἰουδαϊκαϊῖς κεχινηµένος lta- 
αἱ πονηροθουλίαις, fj, τισιν αἱρξτιχαῖς xol 
t; ὑπολήφεσι παρατεθιγμένην ἔχων τὴν 
, καὶ διὰ τοῦτο τὸν τοῦ νόµου φραγμὺν 
) xaX τὸν πύργον τῆς ἀληθείας ταῖς ἑτεροδι- 
ις xai παρερµηνείαις xal χαμπύλαις xal 
μέναις διασαφήσεσιν, εὑρίσχει τὸν ὄφιν τὸν 
δηλαδὴ τὸν ἀρχέχαχον διάθολον, ταῖς ἰδίαις 
ὐτὸν ἀναλίσχοντα xai συνωθοῦντα πρὸς τὸν 
Ἰς ἁπωλείας. Ἔτι δὲ χαὶ ἄλλων ἕκαστον πα- 
των τῆς αὐτῆς θεωρἰας Ey^pgvov, xat τούτου 
άρχον εὔληπτον πᾶσι τοῖς βουλομένοις, ὡς 
tt. Xv τούτοις ἀνὰ µέρος τῆς προσφυοῦς παρ) 
µηνείας, ἵνα μὴ ταυτολογοῦντες ἁλῶμςν. 
bot 6b τὰ φθάσαντα διὰ τῶν ἑπομένων. 


vultum | insidiatoris nequidquam turbare videatur, 
at vires ejus potius confirmare mayis, sive ad ten- 
landas insidias multo eum reddere valentiorem : 
quippe qui sapientiz copiam majorem, id est scien- 
tiam οἱ cognitionem ampliorem ausis prioribus 
sine dubio acquisierit (00). 


Qui vero et anagoges rationem secutus in eam- 
dem hac sententiam interpretanda duxerit, mi- 
nime a veritate aberrabit. Nain qui Judaica temeri- 
tate perversisque consiliis corrcptus est, aut aliqua 
hz:reticorum labe et pestiferis opinionibus linguam 
habet iufectam, atque adeo legis sepem ac veri- 


B tatis turrim alienis doctrinis et ipterpretationibus 


atque explanationibus obliquis et detortis labefactat, 
2/43 is fleguosum offendit serpentem, malorum . 
scilicet auctorem diabolum, qui morsibus suis 
ipsum perimat, et in cxitialem foveam impellat. 
Enimvero et csetera item. exempla eodem singula 
spectant, εἰ cuique captu [facilia sunt, uL in his 
interpretatione nostra opus non sit, qu: partes 
singulas persequatur : ne eadem iterare argua- 
mur. llis autem qux sequuntur, jam dieta con- 
lirmat, 


6 XI. 


δάχῃ ὁ δρις ér οὗ vuÜvpicp, καὶ cóx C 


χσσεία τῷ ἐπάδοντι. 
ωγικῶς ἐχδέχεσθαι χρῆ xai µόνον τοῦτο 
b ῥητόν. "Οφιν γὰρ ἐνταῦθα σηµαίνει, περὶ 


Μωσῖς ὁ θεοφάντωρ, « 'O δὲ big φρονι-' 


Tv πάντων τῶν θηρίων τῶν ἐπὶ τῆς γῆς,» 
V ἀνθρωποχτόνον δ.άθολον τὸν φιθυρίσαντα 
ταῖς &xoal;, xal φεναχίσαντα δι αὐτῆς 
ἄρχην ἈΑδὰμ ἐν ταῖς ψευδέσιν ἑπαγγελίαι». 
olvuv ὃ ὄφις «ἐὰν δάχῃ » vivo ἀνθρώπευ 
ἐν οὗ φιθυρισμῷ, » τουτέστιν iv βραχέἑσι 
οτάταις xa φιλαῖς προσθολαῖς τῶν ἁτόπων 
των, ἁλλ' Ev σφοδραῖς xaX µεγάλαις χαὶ 
) ἑξαπάταις τῆς πονηρίας, χαλεπὴν χαὶ 
ιτην αὑτῷ πο:ήσει πληγήν ' ὡς μηδὲν ὄφε- 


λοιπὸν € τῷ ἑπάδοντι, » δηλονότι τῷ διδα- D 


ειρωμένῳ τὸν ἰὸν τῆς ἐκείνου xaxiaq αὖθις 
 Χαὶ παρασχεῖν γλυχασμὸν τή δηχθείσῃ 
Υείση ουχῆ τῆς ἀλτθείας xai τῆς διχχιο- 


Von, 1. 


&4 Nilus hzc alio trahebat : nam de peri- 
! ageret, in quo ii versantur, qui alios do- 
stituunt, cum ingenio magis, quam doctrina 
» hxc subjecit : Καὶ ἡ παροιμία δὲ τὸ 
voy τοῦ πράγματος αἱἰνίττεται Ἀέγουσα * 
! ξύλα κιθυνεύσει £y ἀντοῖς. ἐὰν ἐκπέσῃ 
μον. » Ὁ vxo διαιρῶν τῷ Avo τὰ πρά- 
καὶ τὰ νομικόμενα ἠνῶσθαι χωρίνων 55; 
;, xai ξένα πάντη ἀλλήλων ὄσίχνυται ΄ 
Ios τὰ ὄντως ἀγαθὰ τῶν νοιαιζομέ)ων τοιρὸ- 
! μἩ πάντοῦεν ἔχῃ ἠσφολισμένον τὸν λόγου, 
it ἐν τοῖ, 14050001, τοῦ ἐἑχπξσόντος τῆς ἆσρα- 
ου σχανξ-λου ἀφοραὴν τοῖς μαθητενομένοις 
ος. ld est, Quantum vero in. ea re pzriculuan 


Vrns. 11. Si momorderit serpens in. non susurro, 
ει non est amplius incantanti (01). 

Dictum hoc secundum anagogen tantummodo 
accipiendum est. Serpentem enim eum hic designat, 
de quo Moyses ille theologus ait : « Sed et serpens 
erat callidior cunctis auimantibus terra δός » ho- 
micidam diabolum demonstrans ad Εν aurcs in- 
susurrantem, ac per ipsam progenitorem Adam 
falsis promissis decipientem. Hic igitur serpens, 
si cujus hominis animam « mornorderit in non 
susurro, » id est, brevibus οἱ exiguis levissimis- 
que petitionibus absurdarum cogilationum, gra- 
vibus tamen et magnis atque multis nequitie 
fallaciis perniciosum illi ac vehementissimum in- 
feret ictum ; nihil ut incautanii reliuquatur, quo 
juvare possit, prceptori nempe, qui malitiz illius ' 
venenum rursus depellere conetur, et sauci:ze per» , 
culsieque anim; veritatis atque justilize lenimenta | 
priebere (68). | 


sit, proverbiali quoque dicto significatur : Qui scin- 
dit ligua, periclitabitur in illis, si exciderit ferrum, 
Qui enim res rativcinaudo dividit, eLeorum, que uni.a 
censentur, compagem dissolvit, etiam extranea invi- 
cem plane esse osteudit. Qui ex his, que putantur 
bona, vult. ea que vere talia sint, nisi undique tutus 
ratiocinetur, apud auditores periculum subit, quos 
ralio, ubi a veritate deciderit, offensionis prabea| 
M: iis, qui instituuntur. ( De monast. exerc, 
c. 99. 

(67) Olymp. ἐὰν δὲ δάγη. 

(65) Hanc. Ecclesiast:» seutentiam Latinus inter- 
pres vertit :: Si Ιπυτάραί serpens iu silentio, nihil cg 
mins habet, qui occulte detruliit, Velut $i coipaes 


Tae 
wa) 
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Qoare sapléns Ecclesiastes nos monet, cavendum 4 


esse, DO serpens ille malorum auctor pessimuin 
consiliàm in animi penetralia quasi dentes im- 
mittat, et rationalibus anima facultatibus potiatur : 
ipsa vero inilia impiarum cogitationum conside- 
randa, et illico prohibenda, atque ab 94A iute- 
rioris hominis aula solerter sobrieque amaudanda, 
quemadmodum iu rerum exordio dictum a Deo 
esse testatur Moyses : « Ipse tuum observabit ca- 
put, et tu observabis ejus calcaneum (69) ; » initium 
maligne petitionis cavere nos jubens, et statim 
ipsum veluti caput jam tabidum frangere atque 
conterere fidei virga, atque spiritus gladio, « quod 
est verbum Dei, » ut ait Paulus magnus apostolus", 
amputare atque confodere (70) : quod propheta 
liabacum , Christum Deum nostrum compellans 
valicinansque expressit, cum ait : « Projecisti in 
capita impiorum morlein, excitasti vincula usque 
ad collum in flnem : amputasti in excessu capita 
potentum (71). Nam si caput sive initium malignae 
petitionis minime caveris, nec mentis soleitiatmn 
adhibueris (72), sed eam in intima cogitationum 
penetralia intumescentem et nequitize veneno ple- 
nam libcre subire passus fueris; jam illz efficient, 
ut anima nullo modo aut certe non sine summa 
difficultate revocari ad voletudinem possit. Ait 
deinde : 


S. GREGORII AGRIGENT; NI 


110: 

Εἰσηγεῖται τοίνυν ὁ σοφὸς Ἐχχλησιαστῆς, μὴ 
παραχωρεῖν τὸν ἀρχέκαχον Dow ἐγχαλᾷν τοὺς ὁδόν» 
τας τῆς πονπροθουλίας αὐτοῦ τοῖς τῆς Χαρδίας 1a- 
µείοις, xaX χαταχρατεῖν τῶν λογιστιχῶν δυνάµεων 
τῆς ψυχΏς ' ἁλ)ὰ τὰς ἀρχὰς τῶν ἀσεδῶν ἐνθυμημά- 
των περισχοπεῖν, καὶ θᾶττον ἀπείργειν χαὶ πόῤβῥω 
διώχειν τῆς αὐλῆς τοῦ ἔνδοθεν ἀνθρώπου διὰ τῆς 
τοῦ νοῦ προσοχΏς xal νηφαλιότητος χατὰ τὸ εἰρη. 
µένον ἀρχῆθεν ὑπὸ τοῦ θεοῦ διὰ τοῦ Μωσέως;" 
ελὐτός σου τηρήσει χεφαλὲν, xal σὺ τηρἧσεις αὑτοῦ 
πτέρναν '» thv ἀρχὴν τῆς πονηρᾶς προσθολῆς xt- 
λεύων παρατηρεῖν, xoi θᾶττον αὐτὴν olóv τινα σε- 
σαθρωμένην χεφαλην συνθλᾷν xaX συντρίδειν τῇ 
ῥάδδφ τῆς πίστεως, χαὶ τῇ µαχαίρᾳ τοῦ πνεύματος, 
« ὅ ἐστι ῥῆμα 8:00, χαθώς φησι Παῦλος ὁ µέγας 


B ἁπόστολος, διαχόπτειν xol χατασφάζειν " ὃ πρὸς τὸν 


Χριστὺν xat θεὸν ἡμῶν προφητικῶς ἀναχέχραγιν 
ὁ θεσπέσιος ᾿Αθδαχοὺμ φάσχων' « Ἔθαλες εἰς xt- 
φαλὰς ἀνόμων θάνατον, ἑἐξήγειρας δεσμοὺς ἕως spz- 
χήλου εἰς τέλος * διέχοψας ἐν ἑγστάσει χεφαλὰς 6r 
ναστῶν. 1 El γὰρ μὴ τὴν χεφαλην, fiov τὴν ἀρχῖν 
τῆς πονηρᾶς προσθολῆς παρατηρῄσῃς διὰ τῆς τοῦ 
νοὺς προσοχῆς, ἁλλ᾽ ἀφίσεις αὐτιῖν εἰσδύναι tol; 
ἑνδοτάτω θαλάμµοις τῶν λογισμῶν ἐξοιδαίνουσαν xal 
φλεγμαίνουσαν παντελῶς τῷ kp τῆς xaxlac- ἆπερ- 
γάσονται, τὴν φυχὴν ὡς ἀδύνατον ἡ δυσχερὲς εἶναι 
λοιπὸν ἀνακληθῖτναι πρὸς ῥῶσιν. Εἶτά φησι 


$ XII. 
Vens. 19. Verba oris sayientis gratia, et labia C Λόγοι στόματος σοφοῦ χάρις, xal yelAn dopo 


tisipientis demergent eum. 

Veneratur hic quoque iterumque extollit qui in 
ore. sapientiam habent, ac sermones sapienter pro- 
ferunt; quos gratiam appellat, tanquam qui audi- 
toribus Q5 plures ac varias afferant utilitates. 
Sic enim et in Proverbiorum libro dixit: « De ore 
justi distillant gratiz (75).» Nam qui ea, quse veri- 


* Ephes, vi, 17. 


ralio instituatur intez serpentem οἱ maledicum. 
Nam quod redditur ἐπάδων, reddi etiam poterat 
γλωσσώδης, sive qui lingua valet. At vero si verba 
τῶν U' spectemus, illud signi&cari nonnulli cen- 
sent, debere scilicet, qui serpentes venatur, vir- 
tute sua maturius uti, ne serpens improvidum 


mordeat, et artem ejus inutilem reddat. Quare D tuum; et. addit : 


eo nos exemplo moneri, ut quz muneris nostri 

sunt partes, iis tempore fungamur. 

. (69! Gen. 11, 13, sed in exempl. Complut. leges, 
αὐτός σου τηρήσει χεφαλὴν, xat σὺ τηρῆσεις αὐτοῦ 

πτέρναν : quam tamen lectionem veteres. l'atres 

non agnoscunt. 

(70) Explanationis, qua memoratus Geresis locus 
exponitur, geuina prope videlur, quie in Augusti- 
no legitur (lib. i1, de Genesi contra Manichaos, 
cap. 38) : « Observat, inquit, ipse plantam mulieris, 
ut si quando illicita labitur delectatione, tunc illam 
capiat * et illa observat czput ejus, ut eum in ipso 
initio nal suasionis excludat. » 

Caeterum. Hebraicis melius respondent quz in 
Vulgatis habemus :: « lpsa conteret. caput. tuum, 
et iu insidiaberis calcaueo ejus. ». Nisi quod ipse 
sivc ipsum, nempe semen mulieris, in llebraicis est : 
quod εἰ in Latinis quibusdam exemplaribus ali- 
quando fuisse videtur : cum hunc locum Leo 

aguus (serm. 2, De Nai. Dom.) sic explicet : 


}ος χαταπογντιοῦσι αὐτόν. 

Ἐχθειάζει xal κατασεμνύνει xal νῦν αὖθι; τὰς 
ἀποφθεγγομένους ἓν σοφίᾳ, χαὶ σορῶς τοὺς λόγος 
προφέροντας, χάρι’ ὀνομάντων αὐτοὺς, ὡς to 
ἀχούοντας ὠφελοῦντας, πολυμερῶς δηλονότι xd 
πολυτρόπως. Οὕτω γὰρ χἀν τῇ BOX τῶν Παροιμιὼν 
ἔφησε, « Στόμα διχαίου ἁποστάζει χάριτα». 2 Ὁ 


« Denuntians serpenti, futurum semen mulieris) 
Quod noxii capitis elationem sua virtute contereret. 
Christum scilicet in carne venturum Dewm honi- 
neinque signans, qui natus ex Virgine violatorem 
humane propaginis incorrupla nativitate damnare. 
Quin Isidorus legit plane : Ipsum conteret cape 
« Ipsum semen mulieris Christus 
Dominus contrivit caput serpentis, lioc est regnum 
peccati. » Vulgatam (amen lectionem defendit Le- 
cas Brugernsis. 

(11) Habac. 1m, 43. At LXX. habent, Βαλεῖς εἰς 
Χεφαλὰς.,... ἕως τραχήλον. διάφαλμα * διέχοφας...» 

(72) lec. vero paulo longius petita lorliasse 
dixeris, nec multum rei, de qua agitur, convenit. 
Nam capita illa potentum, qux Deus amputavit, 
tyranni sunt, quos Deo auctore populus lsraelis 
in finibus Palwstiuz debellavit, cum promissay 
sibi terram reciperet. Et tamen in iis 5liqua οἱ” 
litudo : quod nempe, ut sublatis capitipus sive 
eucibus hostes Hlebrzorum couciderunt; sic prime 
quoque diaboli impetu represso, imena in tuto pe 
nitur, et periculo auoto pax animam et tranquilla» 
redditur. 

(79) Prov. x , 51. ALLXX reddidere, &zozzitt 
σοφίαν. lufra vero leges, v. 329, X«ür ἀνόρω 
δικαίων ἁποστάζει χάριτας. 
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ῶν τὰ τῆς ἁληθείας, xa ταῖς εὐθύτησιν Α tatis sunt, sentit, et os habet ad recti regulam 


ν καὶ χανονιζόμενον ἔχων τὸ ἴδιον στόμα, 
ιδλύζει κατὰ τὸ ἀχόλουθον ἀγαθοὺς χαὶ χά- 
παΐἴουσιν ἐμποιοῦντας, χαὶ τῆς μὲν περι- 
je αὐτοὺς ἑπαναστάσεως τῶν παθῶν fj τι- 
lag xaX λύπης τοῦ ἕνδοθεν ἀνθρώπου χατα- 
ς ἐξαιροῦσαν, xal μετοχετεύουσαν πρὺς 
nv xal ψυχαγωγίαν xaX θυμηδίαν. 

ἑ βάσχανον xal µισόχαλον ἔχοντες γνώμµην, 
Ιδήλωχε διὰ τῆς ὀνομασίας € τοῦ ἄφρονος, » 
ντες τοῖς σοφῶς εἶἰσηγηθεῖσι xol συνετῶς 
μετὰ ῥαγδᾶ.οτάτης τῶν παραφρόνων λ- 
σεως, δίχην θαλαττίων χυµάτων σνγχέουσιν 
 καταδαπτίζουσι, χαθὼς ἐμπεδοῖ x&v τῇ 
 Παροιμιῶνι, φάσχων ᾿εΣοφίαν xai παιδίαν 
ξουθενήσουσιν. » "H µήποτε τὰ χείλη τοῦ 
ὑτὸν Εχεῖνον χαταποντἰζειν φησὶν, ἀλλ᾽ οὐχ 
—C'Ex yàp τῶν λόγων σου διχαιωθήσῃ, xat 
γων σου χαταδικασθήσῃ, » φησὶν iv τοῖς 
ης 6 Κύριος ' χαθάπου φησὶ xai τὸ λόγιον 
οὗ τῆς εὐσεθείας Ἰώδ'. « Ἐλέγξαι σε τὸ 
τὰ δὲ χείλη σου χαταµαρτυρήσουσί aou * » 
ὑτὸν ἐκεῖνον τὸν ἄφρονα γενοµένην xatá- 
& τὸῖς ἰδίοις λόγοις σαφῶς αἰνιττόμενον. 
Ίνται πολλάχις οἱ παράφρονες λόγοι τῶν 
v ἀνθρώπων, xal τῶν σοφῶν τοὺς λόγους 
€» Χαὶ δειχνύντες ἀνενεργήτους διὰ τὴν 
σιν xal τὴν ἀντίῤῥησιν τῶν ἀσόφων ' οὓς 
64 αὖθις ἐπίγαγς' 


exactum ac conformatum, sermones, ut par est, 
bonos effundit et eain. audientibus ingerentes gra- 
tiam, qui non solum insurgentium cupiditatum 
impetum et desperationem ac dolorem animo in- 


fixum tollat, sed etiam in solatii et oblectationis - 


et Ι 18 communionem partemque vocet. 


At vero qui maligno sunt animo et- honesti ini- 
mico, quos etiam insipientis appellatione designa- 
vit, iis adversati, quz sapienter proposita, pru- 
denterque tradita sunt, violentissimo stultorum 
verborum impetu, tanquam marinis fluctibus οὗ: 
ruunt illos atque demergunt : ut in Proverbiorum 
quoque libro confirmat, cum ait : « Sapientiam 


D aique doctrinam impii despicient **, » Quid si labia 


ins pientis illum ipsum demergere dicit, non alium? 
« Ex verbis enim tuis justificaberis, εἰ. ex verbis 
tuis condemnaberis *?, » inquit Dominus in Evan- 
geliis; sicut quodam in loco atlileta. ille pietatis 
Jobus oraculum edidit hujusmodi : « Arguat tec os 
tuum, et labia tua testilicabuntur contra te (14) : » 
diserte significans contra illum ipsum insipientem 
in ejuslem verbis inesse condemnationem. Nec 
rari sunt stulti improborum hominum sermones, 
qui sapientium sermonibus tenebras offundant, 
eosque iusipientium comparatione et contradictione 
inlirmeut atque elevent; quos ut indicaret, adjecit 
rursuim : 


6 xil. 
Jóyov στόματος αὐτοῦ dgpocóvn* xal GC YEns. 19. [nitium verborum oris ejus insipieniia, 


Γτόματος αὐτοῦ περιφέρεια πογηρά: xal 
πιἰηθυγεῖ .Ἰόγους. 

! &v ἀρχὴ xaX τῶν ἑσχάτως παρὰ τοῦ ἄφρο- 
ἔνων πᾶσαν τὴν τῶν λόγων αὐτοῦ προφο- 
άλλων καὶ χατασχώπτων, χαθὼς καὶ ὁ 
Ἱερεμίας τοῖς τοιούτοις παραινιττόµενος 
ὸ « Μεμάθηχεν dj γλῶσσα αὐτῶν λαλεῖν 
Ἀίχησαν, xal οὗ διέλιπον ὀπιστρέφαι. » 
Ἐτρώσχουσα f| γλῶσσα αὐτῶν, δόλια τὰ 
0 στόματος αὐτῶν, τῷ πλησίον λαλεῖ εἷ- 
αἱ àv αὐτῷ ἔχει τὴν ἔχθραν. » Τὸ αὐτὸ δὲ 
Y Aa ὁ προφήτης ἐμπεδοῖ φάσχων ’ 
νθησαν οἱ λόγοι αὐτῶν ὑπὲρ ἔλαιον, xat 
t βολίδες. » Καὶ τὸ ὃδ χαλεπώτερον, ὅτι 


et novissirium oris ejus circumaciio pessima. Et stul- 
tus multiplicat verba (15). 

lis nempe, quz insipiens in sermonis exordio 
atque in fine loquitur, universam orationis ejus 
summam perstringens 3c nofaus, quemadmodum 
et propheta Jeremias homines ejusmodi designans 
sic ait : « Didicit lingua eorum loqui mendacia, 
inique egerunt, et non intermiserunt, 4/46 ut εοιι- 
verterentur *.» — « Sagitta vulnerans lingua eorum, 
dolosa verba in ere eorum, proximo loquitur pa- 
cifica, et in se babet inimicitiam *. » ld vero ipsum 
et David propheta confirmat, cum ait. « Molliti 
suut Sermones eorum super olcum, et ipsi sunt 
jacula (76).«lilud vero gravius, quod temere gar- 


Φρόνως φθεγγόµενοι xal παραλόγως λα- D rientes et absurda blaterantes non intelligant, se in 


ix ἵσασιν ὡς εἰς κατάγνωσιν xal κατάχρι- 
ἀποφθέγγονται xal λαλοῦσι, xal διὰ τοῦτο 
ην αὐτῶν xal τοὺς λόγους, τοῦτο γὰρ ᾗνί- 
t£ * « Καὶ ὁ ἄφρων πληθυνεῖ λόγους. » Οὐ 
σε τῆς παραινέσεως τοῦ λαλοῦγτος: « "Ex 
 οὖκ ἐχφεύξῃ ἁμαρτίαν. s 

ται τοίνυν ὁ σοφὸς Ἐκχλησιαστὴς, xai 
ἴδεται πάντας τοὺς ἑπαῖοντας, μὴ τὸ 


'' 3, 7. ** Matth. xit, 57. 


b xv, 6. Sed apud LXX leges, Ἐλέγξαι 
στόμα, xai μὴ ἐγὼ. τὰ δὲ χαίλη..... 
ymp. xat ἑσχάτη a2x05..... 


! Jerem. tx, 5. 


reprehensionem et condemnationem suam garrire 
ac blaterare, itaque verba sua multiplicant. Nam 
hoc iudicavit, eum dixit. « Et stultus muluüplicat 
verba. » Neque enim admonitionem percepit ejus, 
qui ait : « In multiloquio non effugies pecca- 
tum *. » 

Preseribit igitur sapiens Ecclesiastes, omnibus- 
que auditoribus auctor cst, ne os habeant pricceps, 


* jbid. 8. ?* Prov. x, 19. 


(76) Psal, 11v, 92, verum. LXX liabent οἱ λόγοι 
αὐτοῦ. 
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neve verba proferant insipicntia, ac ne improbis 4 στόµα προπετὲς ἔχειν, μηδὲ λέγους ἀσυνέτους mqo- 


cb nimium crebris serinonibus se dementia labo- 
rare demonstrent : sed ut ε ostium circumstantize 
labiis ponant et ori custodiam *, » quemadmodum 
David vates sibi a Deo universi precaba:ur. Ait 
deinde Éclesiastes : 


φέρειν, μηδέ τι γε μὴν ἂν τῷ πονηρολογεῖν xal 7 
λυλογεῖν δειχνόναι παραφροσύνην ἔχειν * ἁλλὰ « θύ- 
pav περιοχῆς τιθέναι τοῖς χείλεσι xal. στόµατι ov- 
Aaxhw, ) ὡς προσηύχετο Δαδιδ ὁ ὑμνογράφος πρ 
πὸν bz πάντων θεόν. Εἶτά φησιν ὁ Ἐχκκλησιαστής' 


6 XIV. 


Vrens. 14). Igsor;t homo quid sit, quod. factum 
est, et quid q:od. [n'urum est, quia post eum quis 
annuntiabil &i? Lavor stultorum. affiget eum , qui 
nescit ire. ín. eivitutlem (77). 


Magnz varizque utilitatis monita sapiens Eccle- D 


siastes auditoribus proponit. Arbitror euim, vcl 
poiius aperte intelligo atque contendo, illum: hoc 
loco designare impudentissimos superbissimosque 
impiarum sectarum duces, et insolentiam eorum 
atque jactantiam deprimere, evertere, perterrerc: 
ipsum nemp: insolentissimum Eunomium cjusque 
przclaruim deductorem Aetium nomen suum men- 
tientem (18), atque frugis ejusmodi 947 liomines, 
qui eo usquc amenli:? atque impietatis processe- 
runt, ut dicere auderent, se Dei essentiam com- 
pertam hahere, αμ et naturali intelligenti οἱ 
tieologicis doctrinis impervia et arcana babetur ac 
praedicatur, unaque omnibus omnino incomprehen- 
sibilis est. Nam « Ignorat, inquit, homo quid sit quod 


Obx ἔγγω ἄνθρωπος τί τὸ γεγόµεγον, καὶ cl 
τὸ ἑσόμεγον, ὅτι ὀπίσω αὑτοῦ τίς ἐπαιγε.εῖ ai- 
τῷ ιάχθος τῶν ἀφρόνων χακώσει αὐτὸν, ὃς οὖε 
ἔγγω τοῦ πορευθῆναι εἷς πόλιν. 

Μεγάλης χαὶ ποιχίλης ὠφελείας εἰσηγήσεις προ- 
τίθησι τοῖς ἔπαῖουσιν ὁ σοφὸό Ἐκγχλησιαστής. Ota 
γὰρ νῦν, μᾶλλον δὲ xal σαφῶς οἶδα καὶ διατείνοµαι, 
τοὺς ἁλαζόνας xai μεγαλαύχους xal μεγαλοῤῥήμο- 
vas τῶν δυσσεθῶν αἱρεσιαρχῶν αἰνίττεσθαι, xax τα” 
πεινοῦν χαὶ καταθάλλειν καὶ ταράττειν τὸ σφῶν 
φρύαγμα xa τὴν μεγαλοῤῥημοσύνην * δηλονότι τοὺς 
περὶ τὸν ἐχνομώτατον Εὐνόμιον καὶ τὸν φευδώνυμον 
ἸΑέτιον τὸν τούτου μυσταγωχὸν, χαὶ τοὺς παρακλη: 
αίους, oi πρὸς τοσαύτην ὑπερθολὴν ἤλασαν παρα- 
πληδίας καὶ δυσσεθείας, ὣς εἰπεῖν τολμῆσαι xal τν 
οὐσίαν τοῦ Θεοῦ διαγινώσχειν, τὴν καὶ ταῖς gudt- 
καῖς ἐννοίαις xai ταῖς θεολογικαὶς εἰσηγήσεσιν εὖ- 
ρισχοµένην καὶ κηρυττοµένην ἀνεξιχνίαστον χαὶ 
παντελῶς ἀχατάλτττον, xal µόνην ὄντως οὖσαν ri 


factum est, οἱ quid quod futurum est. » Nimirum QC av. ἀπερινόητον. € Οὐκ ἔγνω » γὰρ. qrot, « ἄν- 


EKunamius esscntie su:e rationem non agnovit ; 
nec assecutus est, quo pacto quatuor sinplicia cle- 
menta, contraria invicem ct pugnantia, ad liumanze 
natur atque ad cx;terorum animantium substantia 
constitutionem coieript atque consenserint : multo- 
que magis ignoravit, quid postea futurum sit; id 
est quomodo anima sejuncta a corpore ac divisa, 
seciim ipsa maneat usque ad. communem omnium 
resurrectionem, eum iterum in altero Christi. ad- 
ventu glorioso, ex Dei decreto, illud assumet ; ita- 
que cum nec quod olim factum est, nec qued 
futurum sit cognosceret, tantam ad amentiam 
furoremque pervenit, ut per summam impuden- 
tiam diceret, etiam incomprehensibilis Dei essen- 
tiam sibi cognitam esse. Ilune (79) igitur, 946 ut 


* ['sal. οτι,, 9. 


(7) M LXX. habent..... tí; ἀναγγελεῖ αὐτῷ..... 
Olymp..... χαχώσει αὑτούς ' οὐχ ἔγνω τοῦ..... 
Yos autem (iu Proleg. ad psal.) codicis Alexan- 
drini lectionem affert hujusmodi, Μόγχθος τοῦ ἄφρο- 
«0; σχοτώσει αὐτόν. Addit deinde: « Pro σχο- 
τώσει obscurabit legendum κοπώσει fatigabit, it 
recte habet Ald. ct Comp. ct convenit cum Hebr. ; 
sed librarius ille Alexandrinus oscitanter ex pra- 
cedente. voce repetiit. litteram C et dein. pro Il 
legit T. » 

(78) Actium vocat Noster φευδώνυμον, ut insci- 
liam et stuporem lxeretici hominis notet, qui. veri- 
tatem errori non pratulit, ct Arianorum commenta 
novorum portentorum adjectione eumulavit. Est 
cnim ázz^q Graecis aquila, unde ille 'Aéztoz dictus. 
Quo saue nomine indignus fuit, cum excellens 
quadam. mentis vis, ct prieclava ingenii laus ap- 
vellatione illa designari soleat. Nam idcirco Aquila 


ta quam. insigne data est Joan:si apostolo, qui di- 


για tractare. pro. dignitate pcluit, et. Tiicologzus 


θρωπος τὶ τὸ Ὑενόμενον καὶ τί τὸ ἐσόμενον. » Mi 
διαγνοὺς γὰρ ὁ Εὐνόμιος τῆς ἰδίας οὐσίας τὸν λόγον, 
proi κατειληφὼς, πῶς ἐγένετο τῶν τεττάρων ἁσλῶν 
στοιχείων fj συνθήχη xal συμφωνία τῶν ἀντικεμέ» 
νων ἀλλήλοις xal πολεµίων πρὸς σύστασιν tf; En 
θρωπίνης φύσεως καὶ τῆς τῶν ἄλλων ζώων ἁλότων 
ὑπάρξεως, µτδέ τι πολλῷ μᾶλλον τὸ ἐσόμενον αὑτῇ 
τουτέστι πῶς ἡ Φυχἣ διαστᾶσα xoi δ.αιρεθεῖσα τοῦ 
σώματος μένει καθ’ ἑαυτὴν μέχρι τῆς κοινής καὶ 
χαθολιχῆς ἀναστάσεως, ὁπηνίκα τῷ θείῳ βουλήµατ 
πάλιν ἀπολίφεται τοῦτο χατὰ vhs ἕἔνδοξον xai δεύ- 
«περον τοῦ Χριστοῦ παρουσίαν " μίτε τοίνυν τὸ τά- 
λαι γινόµενον γινώσχων, μήτε μὴν τὸ ἑσόμενον, tl; 
τοσαύττν Ἀλασεν ἀποπληξίαν καὶ λύτταν, ὡς ἐξ 
ὑπερθαλλούσης ἁλαζονείας φάναι xai ^v οὐσίαν τοῦ 


D dici meruit. Quin erat in proverbio ᾿Αετὸν ἵπτασθι 


διδάσχεις. Si 
ut legcs apud Suidam. 

Habuit autem Aetius pro notario aut scribi 
ταχυγράφῳ Eunomium : quem et lzeresin ses 
docuit; ut μυσταγωγὸς jure illi fuisse dicatur, 
quod nempe, tanquafn qui hospites per urbem v 
sendi causa deducit, errores illi suos et perte 
monstraverit. 

(79) Multis plane modis ameniem hone ket 
siarcham exagitarunt veteres Patres, Basilius 

rimis. llic vesano bomini gloriam nibil sibi & 
Jei virtute ignotum, nihil abditum esse, eptst 
etiam scripsit, in qua plures de formica quisi 
proposuit, ut eodem scilicet, quo Noster ut": 
argumento superbiam ejus furoremque relundert- 
Οὐχοῦν, inquit, ὁ thv περὶ τῶν ὄντων εἴδησιν T 
ειληφέναι µεγαλαυκούμενος, τὸ σµικρότατο των 
προφαινοµένων, ὅπως ἔχει φὐσξως, Epp west 
καὶ τίς ἡ τὸ μύρμηκος S9 


uis peritiores se docere conareu, 


«ὖσες, εἰπάτω * εἰ myrip 
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ἀπερινοήτου Θεοῦ διαγινώσκειν. Τοῦτον οὖν, ὡς Α modo aiebam, el seclatores cjus sapiens Eccle- 


ἔφθην εἰπὼν, xal τοὺς περὶ αὐτὸν mpoortuxol; ὃμ- 
µασι διαθλέφας ὁ cogb; Ἐκχλησιαστῆς, χκατασπᾷ 
τῆς µεγαλαυχίας xal t5; µεγαλοῤῥημοσύντς, xal 
καταθιθάνει πρὸς τὴν σύμμετρον τοῖς ἀνθρώποις 
παπε[νωσιν * ἵνα μηδὲν τοιοῦτον ἐννοῶσιν f) λέγωσιν, 
ἀλλὰ γινώσχωσιν ἀσφαλῶς xat βοῶσι μετὰ τοῦ χρυ- 
σοστόµου Παύλου, NOv γινώσχω « ἓν ἑσόπτρῳφ xal 
ἐν αἰνίγματ:, τότε δὲ » γνώσομαι « πρόσωπον πρὺς 
πρόσωπον. » 

Καὶ μηδεὶς οἰέσθω µε τὴν τοιαύτην ὑπόληφψιω πε- 
πλασμένως xal χενοπρεπῶς παρεισάχειν, ὡς τοῦ 
Ἐκκλτσιαστοῦ μηδὲν τοιοῦτον ὑπειληφότος. El 
YXo μὴ τοῖς τοιούτοις προσώποις τὸ παρὸν ῥητὸν 
ἀποχλτρώσομεν xa" fjv αἰτίαν εἰρήχαμεν, παρέλκον 
ἂν εὑρεθείη xal περ.ττὀν. Καὶ γάρ φησιν, « Οὐκ 
ἔγνω ἄνθρωπος c! τὸ γενόµενον xal τί τὸ ἑσόμενον. » 
Καὶ μὴν ἐγνώχαμεν ἄνθρωποι πάντες σχεδὺν, ὡς 
ὑπὸ τοῦ πάντων δημιοβργοῦ xal τεχνουργοῦ γέγονε 
τὸ οὐράνιον εὗρος xai tb βάρος τῆς γῆς παραχθὲν 
ἐς obx ὄντων ἁπηῃωρήθη µόνῳ τῷ .παντοδυνάμῳ 
βουλήματι τοῦ ποιῄσαντος, xa ἄθυσσοι χαὶ ὄρη xal 
νάπαι xai ἥλιος xal σελήνη xai πᾶς ὁ τῶν ἀστέρων 
ἐσμὸς χαὶ πάντων ἄλλων ζώων σαφῶς ὁ χατάλογος. 
“Ἴσμεν δὲ xai τὸ ἑσόμενον, ἀπὸ τῶν θεοπνεύστων 
l'pazoy δ.δασχόµενο. καὶ παραλαμθάνοντες διὰ πἰ- 
στεως, ὡς ἀλλαγίσονται μὲν οὐρανοὶ καὶ ἡ ΥΠ καὶ 
τὰ ἐν αὐτοῖς, xaX πρὸς κρείττονα µεταστοιχειωθή- 
σΌνται ληξιν. Ilo; οὖν ε οὐκ ἔγνω ἄνθρωπος τί τ 
Ὑενόμενον, xaX τί τὸ ἐσόμενον, ὅτι ὀπίσω αὐτοῦ τις 


siastes oculis propheticis intuitus, a superhia et 
jactantia revocat, atque ad eam, que homines 
decet, animi demissionem deducit : ut nihil tale 
cogitent aut loquantur, sed certo cognoscant, ct 
cum aureo illo Pauli ore clament : Nunc cognosco 
« in speculo et in :enigmate; tum vero cognoscam 
facie ad faciem (80). » 


Nec quispiam putet, sententiam hujusmodi con- 
fictam a me ac citra decorum inductam, quasi 
Ecclesiastes nihil tale fuerit suspicatus. Nisi enim 
dictum istud ex ea, quam diximus, causa personis 
illis assignemus , ascitum extrinsecus ac superva- 


D cancum videatur. Etenim ait : « Iynorat homo quid 


sit quod factum est, et quid quod futurum est. » 
Atqui omnes fere homines novimus, totum, quan- 
tum patet, caelum a summo omnium auctore atque 
artifice conditum esse, ipsamque telluris molem 
ex iis, qux non erant, eductam, uno Conditoris 
omnipotenti consilio esse suspensam; ac simul 
ahyssos et montes et valles, et solem item ac lu- 
na» et omne astrorum agmen, nec minus cetera 
omnia animantia eodem modo exstitisse. Scimus 
porro et futurum, divinis Litteris edocii, ac. pcr 
lidem tenemus, coles quidem et terram, quzque 
in his sunt, mutatum iri, ac meliorem in statum 
transitura *. Quomodo igitur « ignorat homo quid 
sit quol factum est, et quid quod futurum cst , 


παγγελεῖ αὐτῷ; » ἰδοὰ γὰρ xal τὰ γενόµενα καὶ τὰ C quia post eum quis annuntiabit ei * » Ecce enim et | 


&s^usva διὰ τῶν θείων ὑποφητῶν ἐδιδάχθημεν xaY 
γινώσχοµεν. ᾽Αλλ εὔδηλον, ὡς τὴν ὑπερηφανίαν xat 
βλάσφημον οἴἵησιν, xat δυσσεθεστάτην µεγαλοῤῥημο- 
σύνην τῶν εἰρημένων, χαὶ τῶν παραπλησίων αὐτοῖς 
αἱρεσιαρχῶν παρα:νιττόµενος, πρὸς τὴν σύμμετρον 


5 jj Petr. in, 192, 05. 


xai ἄσθματι συνέχεται αὐτοῦ ἡ ζωή * εἰ ὁστέοις 
τὸ σῶμα διείληπται * εἰ νεύροις xaX συνδέαµοις τὰς 
ἁρμονίας τετόνωται * εἰ otov περιδολῇ χαὶ ἀδένων 
ἡ τών νεύρων περικρατεῖται φύσις * el vol; νω- 
τιαίοις σπονδ΄λοις £x τοῦ βρέγματος ἐπὶ τὸ οὐραῖον 
ὁ μυελὸς συµπαρατείνεται * εἰ ἡ περιοχὴ τού veu- 
ῥρώδους ὑμένος τοῖς χινουµένοις µέλεσι τὴν ὁρμητι- 
zi,» ἑνδίδωσι δύναμιν * el ἔστιν ἓν αὐτῷ τὸ παρ χα) 
€» χοληδόχον ἀγγεῖον, ἐπὶ τοῦ ἧπατος, νεφροί τς xal 
xapbla xai ἁρτηρίαι xai φλέδες, ὑμένες xal διᾶ- 
ςράγµατα * εἰ φιλόν ἐστιν, f| τετρίχωται μονύ- 
νυχόν ἔστιν, , πολυσχιδεῖς ἔχει τὰς βάσεις * πόσον 
bi Brot τὸν χρόνον, xal τές αὐτοῖς ὁ τρόπος τῆς EC 
ἀλλίλων γεννήσεως ΄ ἐπὶ mósov δὲ κυῖσχεται τὸ 
τ.κτόµενον χαὶ πῶς οὔτε πεζοὶ πάντες οἱ μύρμηχες, 
οὔτε ὑπόπτεροι πάντες, ἁλλ' οἱ μὲν τῶν χαμαὶ 
ἑρχομένων εἰσὶν, οἱ δὲ διαέριοι φέρονται. "O τοίνον 
τῶν ὄντων τὴν γνῶσ. ἐπιχομπάνων, τέως τὴν τοῦ 
μύρμτχος φύσιν εἰπάτω * εἰθ᾽ οὕτως φυσιολογχείτω 


τὴν πάντα νοῦν ὑπερέχουσαν δύναμιν ^ εἰ δὲ τοῦ 


βραχυτάτου μύρμηχος οὕπω περιέλαθες τῇ γνώσει 
τὴν φύσιν, πώς τὴν ἀχατάληπτον τοῦ θεοῦ δύναμιν 
μεγαλαυχεῖς φαντάξεσθαι ; ld. est, ltaque qui se 
exsistentium scientiam | esse. assecutum — gloriatur , 
exponat nobis, quomodo quod minimum cst eorum, 
qua in lucem prodierunt, vitam habeat, ct que [or- 


quie facta sunt, οἱ quie futura sunt, a divinis vatibus 
edocti didicimus. At manifestum est, sic eum su- 
perbam ac maledicam opinionem ct impietatis 
plenam jactantiam in. his, quos diximus, atque in 
similibus sectarum ducibus perstringere, ut ad 


mice natura sit, dicat : Num spiritu el. auhelicu 
tila ejus contineatur; num corpus habeat co 1: 
pactum ossibus ; nervisne ac juncturis compages er- 
plicet; an. musculorum ei glaudularum. complexu 
nervorum nalura conservetur ; an a sincipite per 
dorsales vertebras ad. caudam usque medulla pro- 
ducatur; utrum ex nervosg pellicule complexione 


'D motis membris sit progrediendi facultas ; num ha- 


beat hepar, num sub jecore sit flaea bilis folliculus ; 
uirum renes habeat, ei cor, et arterias, et e$nas, ct 
membranas, ei. sepimenia ; nudane sit an. crinita ; 
unguemne unum an plures in pedibus abeat ; 
quandiu vivat, εἰ que sit illi prepagandee. sobolis 
ralio ;.sin minus, quoluplex ab ea [etus in. utero 
gestiatur ; el quomodo nec pedestres o:nues sint for- 
mice, nec alale omnes, sed aliw humi repant, alia 
rero per aera volitent. Dicat. igitur. [ormicaruim 
nobis naturam, qui eorum, quae in natura. sunt, 
scientiam. cum fastu. se. pra'dicat asseculum.. at- 
que itu demum de potentia. illa omnium intellectum 
superante. dispulel, Si vcro. scientia. minutissime 
[ormice naturam nondum l(enes; quomodo iscom- 
prehensibilem Dei potentium. imaginatione tua coni- 
prehensam esse gloriaris ? (Epist. 165.) - 
(80) L Cor. xui, 19. Sed in. vulgatis leges, Α:᾿ ἐσό- 
πτρου iv αἰνίγματ:, τότε δὲ πρύσωπον πρὸς πρόσωτον. 
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eam, qua homines decet, modestiam animique A ἀνθρώποις ἀναχαλεῖται µετριότητα xal ταπεινθφρο- 


demissionem revocet, ut ante dixi. 

2459 Nam huoc iis etiam ostendit, qux ριοσίωθ 
sequuntur. Ait enim : « Labor stultorum  affliget 
eum qui nescit ire in civitatem. » ÉExcellens enim 
el plane eximium nacti ingenium, labore inulto et 
contentione assidua illud ii de quibus loquimur, 
effecerunt. ut per eos conatus tantasque curas per- 
niciem sihi pararent, vitamque ztiernam amitte- 
rent. Neque enim noverunt quo pacto ad supernam 
civitatem. eundum esset, spiritalem scilicet Jeru- 
salem Petri et Pauli parentem ($1, et ceterorum, 
qui parem cum illis vivendi rationem studiose 
inierunt : sed fastu atque ostentatione arbitrati et 
jactare ausi, quae supra naturam a:que ultra om- 


σύνην, ὡς ἔφθην si rov. 

Ίοὔῦτο γὰρ δηλοῖ καὶ διὰ τῶν ἁμέσως ἐπημένων᾽ 
φησὶ γὰρ, «ἩΜόχθος τῶν ἀφρόνων χακώσει αὐτὸν, 
ὃς οὐκ ἔγνω τοῦ πορευθηναι εἰς πόλιν.» Μετέωρον 
γὰρ δτθεν κτησάµενοι τὸν νοῦν, διὰ πολλῶν µόχθων 
xal πόνων xai φιλοπονιῶν», ὑπὲρ ὧν ὁ λόγος, εἰ; χά- 
χωσ:ν αὐτῶν xai στέρησιν τῆς αἰωνίου ζωῆς, τὸν 
τοιοῦτον µόχθον «al τὴν τοσαύτην ἔσχον µελέτην. 0ὐ 
γὰρ ἔγνωσαν πῶς δεῖ πορευθῆνα: πρὸς την ὄνω πύ- 
λιν, δηλονότι την νοητην Ἱερουσαλὶα, τὴν ἁπτέρα 
Πέτρου καὶ Παύλου καὶ τῶν παραπλησίως ἐχείνοις 
(Xv καὶ πολιτεύεσθαι σπουδασάντων ' ἀλλ iv τῷ 
χόμπῳ τῆς ἰδίας ἁλαζονείας οἱ τὰ μετέωρα καὶ τὰ 
ὑπὲρ τὴν φύσιν xal πᾶσαν ἀνθρωτίνην χατάληγιν 


nem hominum captum sunt, se dignoscere, ob D διαγινώσχειν olópsvot xat μεγαλαυχήσαντες, ἔξω τᾶς 


falsas sententias et perversas opiniones regno 
exclusi exciderunt. Addit deinde sapiens Eccle— 
 Sjastes : 


βασιλείας ἐναπεκλείσθησαν διὰ τῶν φευδῶν ὑπολί- 
όεων χαὶ χαχοδόξων δοξῶν. Eizá φησιν ὁ σοφὸς Ἔκ- 
χλησ.αστῖς * . 


$ XY. 


Vgns. 16, 17. Var tibi, civitas, cujus rez tuus 
junior, ei principes (ui mane comedunt. Beata. tu, 
lerra, cujus rex tuus filius liberi, εἰ principes tui 
ad tempus comcdunt in. fortitudine , et nom con- 
[undentur (82). 

Obvium ipsorum verborum sensuu explicantes 
dicimus, regem juniorem hoc loco minime eum 
qui vitze tempore atque ztatis flore juven's sit, 
necessario juuiorem esse appellatum. Multi eim 
sepe inventi sunt natura juniores atque zetate flo- 
rentes, qui prudentia essent ae. maturilate senili, 
et cum inculpata vita longzevum consilium rerum- 
que gerendarum scientiam conjungerent : ut. Da- 
niel, ut Jeremias, ut David, ut Salomon, qui et 
solus extremis temporibus iu ea que nefas pro. 
lapsus est, Atque id in aliis libris idet ipse s8a- 
pientissimus Salomon ostendit. inquiens : « Se- 
nectus ven: rabilis et, non diuturna neque anno- 
rum numero 3450 couputata : canities autem est 
prudentia in hominibus, et :elas senectutis vita 
inimaculata (85). » 

Non igitur omnino vigentem ;etate ac juvenescen- 
temi « regem juniorem » hic appellat, sed qui juve- 


Οὐα/ σοι, πὀ.ις, ἧς ὁ Sacvts0c σου νεώτερος, 
xai οἱ ἄρχοντές σου ἐν πρωΐᾳ ἐσθίουσι. Μακαρία 
Ti], σὺ, ἧς ὁ θασιεύς σου υἱὸς ἐειθέρου, xal cl 
ἄρχογντές σου πρὸς χαιρὸν φάγονται ἐν δυνἁμει, 
xal οὐκ αἰσχινθήσορται. 

Τὴν μὲν κατὰ τὸ γρᾶμμα xaV πρόχειρον δ.ἀνοισν 
διασαφοῦντές φαμεν, ὡς βασιλέα νεώτερον vus, οὐ ἁ 
τὸν χρονικῷ διαστήµατι χαὶ τῇ κσθ Ῥλιχίαν ἀχμὲ 
νέον πεφυχότα, νεώτερον προσηγόρευσεν ἐξ ἀνάγχης 


πολλοὶ Υὰρ πολλάχις εὕρηνται νεώτερο: χατὰλ qu3w 


y3Y t5» ἡλικίαν ἁγμάζοντες, xai Υηοαλέον ἔχοτες 
φρόνημα xal κατάστημα καὶ τρεσθυτιχὴν διάνοιαν 
xai πολιτείαν καὶ Gy ἁἀχατάγνωστον * ὡς ὁ Δανιλὰ, 
ὡς ὁ Ἱερεμίας, ὡς 6 Δαθὶδ, ὡς ὁ Σολομὼν, ὃς xx 
μόνος ἓν τοῖς ἑσχάτοις χαιροῖς πρὸς ἃ μὴ θέµ.ς χαῖ- 
ὠλιαθε. Καὶ τοῦτο δείχνυσιν ἐν ἄλλοις αὐτοῦ λόγος 
οὗτος αὐτὸς ὁ σοφώτατος Σολομὼν φάσχων, εΓἔρας 
τίμιον, οὗ τὸ πολυχρόνιον, οὐδὲ ἀριθμῷ ἑτῶν pegé- 
τρητα! ' πολιὰ δὲ φρόνησις ἐν ἀνθρώποις, xal fjiuds 
ΥΆρως, ἁχπλίδωτος βίος. » 


Q3 τοίνυν ἑξάπαντος τὸν καθ ἑλιχίαν ἀχμάνονιό 
καὶ vioy πβφυχύτα, « βασ;λέα νεώτερων » νὺν ςησι, 


nilibus corporis cupiditatibus serviat, ac turpes οἱ p ἀλλὰ τὸν ταῖς νεωτερικαῖς ἐπαναστάσεσι τοῦ φανή- 


abomiaandas voluptates sibi imperitantes ferat, 
ancipiti more ab doniinante peccato in omne fla- 
gitiumr pertractus, vel si etatem habeat provectam 
ac senescentem, et canitiem jam οἱ in capite et in 
mento praeferat. Hujusmodi utique homini, qui 
corruptelarum illecebris deditus sit, si regnum ad- 


(81) Mentionem Petri οἱ Pauli cur hoc loco in- 
jecisse Noster putetur, nisi ut indicaret, quibuscum 
sentire, quos sequi debeamus, quicunque zterni 
xvi felicitate potiri eupimus ? Omnes nimirum, qui 
lieresin :inplesi sunt, de via decesserunt, et, apo- 
stolorum vestigiis relictis, procul a coelesti, quam 
illi tenuere, civitate aberrarunt. Nam, ut olim Cy- 
prianus scripsit ad plebem suam, « Deus unus. est, 
et Cliistus unus, et una Ecclesia, et cathedra una 
super petram Domini. voce. fundata, Aziud. altare 


µατος τῆς σαρχὸς xil ταῖς χιναίδοις καὶ βδελυχταῖς 
$6ovalg δεδουλωµένον χαὶ χαθυπυτεταγµένον, καὶ ὃ-- 
κην ἀνδραπύδων πρὸς πᾶσαν xaxonparíav ὑπὸ τῆς 
δεσποίνης ἁμαρτίας ἑλχόμενον, χἂν γεροντικὴν ἔχδ 
τὴν ἡλιχίαν καὶ τὸν χρόνου πρεσθωτιχὸν xal εττ 
λιωµένος ταῖς θριξὶ τῆς χεφαλῆς καὶ τῆς Υενειόδή 


constitui, aut sacerdotium novum fieri przler 
unum altare et. unum. sacerdotium non pole — 
Quisquis alibi collegerit, spargit. » (Epist. 4.).— 

(82) At LXX habent... Καὶ οἱ ἀρχοντέ 3? 
«put ἑσθίουσι. Μακαρία σὺ, γή, ἧς ὁ- 
σιλεύς σου υἱὸς ἑλευθέρων.οιειο. ΠΙΑ. θα 
σε, γΠ..... 


(80) Sap. 1v, 8. Apud. LXX leges..... Πο V 
ἐστιν Φρόνησις duüpwme:z, xaX ἡλιχία vhpes Re. 
ἀχγλίδωτος. 
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φαινόµενο;. Τοῦ τοιούτου γὰρ βασιλεύτιν λαχόντος, A ministrandum obtigerit, vx civitati atque civibus, 


χαὶ ταῖς Ἱδυπαθξίαις σχολάνοντος, xaX τῇ πόλει xal 


τοῖς πολίταις, ὧν αὐτὸς λέλοχε βασιλεύειν. 

Αναγωγικωτέραν δὲ βουληθέντες ἁἀποδοῦναι xaX 
φάναι τὴν ἐχδοχη», φαίημεν àv, ὡς παραληφθέσεται 
μὲν ὁ vou; βασιλεὺς, ἅτε δη προχαθεκόµενος xal 
χατάρχων τὼν ἄλλων δυνάµεων τῆς uy; xal πάσης 
τῆς φύσεως. Πόλις χε p». αὐτὴ δίπουθεν ἡ γῆν 
$i; δύναμίς «ἐστιν ὁ νοῦς ἡγεμονικωτέρα xal πρω- 
τεύουσα xal χατάρχουσα τῶν ἄλλων πασῶν. Ἐὰν οὖν 
διά τινος ἀπροσεξίας xal ῥᾳθυμίας τῶν ἑνθυμω- 
τέρων xal φωτοειδεστέρων ἐφέσεων χαὶ προσνεῦ- 
σεων τύχεσθαι χατοχλάσας, ἀπολέσει τὴν λευχό- 
1712 χα. χαθαρότητα τῆς φυσικῆς ἁπαθείας χαὶ κα- 
ταστάσεως ἁγιοπρεποὺς  εὑρίαχεται τρόπον τιὰ 
νεώτερος, χαὶ τῆς πρεσθυτιχῆς ὀνυμασίας ἀνάςιος, 

τε 63] νεωτερικαϊῖς ἁσωτίαχις καὶ τρυφαῖς Υενόµενος 
ἔχδοτος, xai νεωτεριχοῖς ῥεμβασμοῖς ἢτ'μωμένος 
ἀποφανθείς. Ti πόλε. τοίνυν fot τῇ Φυχῃ τοῦ 
ποιῶσὸ: νεωτερικῶς παραληφθέντος ζῆν βασιλέως τ 
ὑὐδαὶ προσεφώντησεν ὁ σοφὸς Ἐκκλτσιαστῆς, ὡς οὐκ 
ἐχοῦσῃ τὸν διιθύνοντα xal δ.έποντα μεγαλοπρεπῶς 
χα) βατιλικῶς. ᾿Αρχοντάς ye μὴν ὀνομάσειν xazà τὸ 
ἀχόλουθον οἰητξου τὰς ἄλλας δυνάµεις tW. λογ;κῆς 
φυ(κῆς, a? τοῦ βασιλέως ἁπρακτοῦντος πρὸς τὰ χρείτ- 
τω χαὶ φωτοξιδη καὶ. θεοξιδέστερα, xai χαταδουλω- 
θέντος χαὶ σχολάτκοντος τοῖς ἀσυμφόροις xal χείροσι, 
σύ αφωνον ἐπιρείχνωνται την πρὸς τὰ τοιαῦτα ῥοπὴν, 
ἀχαίρως ἐμπιτλάµεναι τῶν ἐμπαθῶν ἐνθυμήσεων, 
xal παρὰ γα.ρὸν χοῤῥεννυμεναι τῶν ἀθεμίτων φαν- 
κασιῶν' ὥσπερ χἀπὶ τῆς αἱσθητῆς διανοίας ὄρχοντας 
ἀχο)ούθως παραλαμθάἀνειν οἶδεν ὁ λόγος τοὺς οὐὸς- 
μ.ᾷ τάξει κεχρηµένους ταῖς ἑδωδαῖς ἐν προσφόροις 
xa:pol;* ἁλλ ξωύθεν πρὺς τὰς ἀπολαυστιχὰς xal Σ.- 
6αρ.τιχὰς αὐτομολοῦντας τραπέξας, val Ὑαστριζο: 
µένους xai χραιπαλῶντας, xal μηδεμιᾶς προµηθείας 
ἀξιοῦντας τοὺς τῆς πόλεως f) τῶν ὑπὸ χεῖρα συµπο- 
λιτῶν. 

(814) Siinilis huic est interpretatio, quam legimus 
i» veteri. commentario ad. lsaiam, quod majores 
non bene Dasilio Maguo adjudicarunt. Ad ea enim 
prophete verba (cap. ὃν n. 4), Et dubo pueros prin- 
cipes eorum, el e[feminati dominabuutur eis, hac 
ille subjicit : Οὐ γὰρ ὁ τῷ χρόνῳ ἑλλείπων πάντως 
φεκτὺς. ἀλλ' ὁ κατὰ πάθος qu * ὁποῖος tv ὁ Ῥοθοᾶὰμ, 
περὶ οὗ γέγρΊπται, ὅτι καὶ "Po6oájc ἦν νεώτερες, 
2 δει.]: c τῇ καρδίᾳ. Διὰ τοῦτο xaX ὁ Ἐνκλησια- 
στή:΄ Οὐωί σοι, πόλις, φησὶν, ἧς ὁ βασιλεύς ccv 
φεώτερος, xal οἱ ἄρχοντές σου πρωῖ ἑσθίουσιλ. 
05 Υὰ1ρ ὁ την Ἀλιχίαν νέος, ἀλλ᾽ ὁ τῶν ψυχὲν ἀτελᾶς, 
νεώτερος xal ἐν-αῦνθα λέγεται. Ἐ-ει τόνε τῆς 
Μλικίας ὅτι οὐχ ἑκπόδιον τῷ βουλομένῳ ζῆν xai 
ἀρετῆν, Ev τοῖς πρὸς Ἱξτρεμίαν Xó;otg ὁ Κυρς 
ἔδειξεν εἰπών' Μη Aéy& ὅτι γεὠτερος &elpd. Oo γὰρ 
d,pvf,aato αὐτὸν εἶναι νεώτερον, ἀλλ ἔφη μὴ εἶναι 
ἑαπόδιον αὐτῷ τὴν νεήτητα διὰ τν τελείωσιν τῆς 
S »X76 * ὅτι πάντας πρὸς οὓς ἐὰν ἐξαποστελῶ σε, 
σορεύσῃ ' τῷ Υὰρ φρονήματι ἑώραχα πρεσθυτικῷ 
τυγχάνοντι, ὁ λέπων Thy σεμνότητα τῆς ἐν τῷ 
σρυπτῷ 70h; ld est, Nou enim is, qui «tate 
Sunior sil, prorsus vituperatur, sed qui vitiis deditus 
vivat, qualis erat. Roboam, de quo sciiptum εδ: 
Ει BRoboaw erat junior et corde. povido. (1H Paral. 
Aul, 3.) Quare el. Ecclesiastes, Vie, iuquit, tibi, 
«ivitas, cujus rex junior, οἱ principes tei mane 


in quos ille imperium nactus sit. (84). 


At si proferre interpretationem libeat, quze magis 
ad anagogen accedat, dicendum erit, regem hic 
interpretandum esse intellectum, cum is caeteris 
anime totiusque naturz facultatibus prafectus im- 
peret. Ac civitas quidem habebitur ipsamet anima, 
cujus virtus przecipua atque prestantior est intel- 
lectus aliis omnibus imperans (S5). Si igitur ex 
iucuria quadam atque desidia, prissentioribus ac 
illustrioribus, quas nactus erat, desideriis εἰ affe- 
ctibus destitutus. canderem amittat ac. puritatem 
naturalis sancteque tranquillitatis; jam quodam- 
modo junior invenitur 951 ac senis appellatione 
indignus, quippe qui se juvenili luxurie et vo- 
luptatibus dediderit, οἱ adolescentiorum erroribus 
dehonestatus videatur. {βίας civitati sive anima, 
cujus rex juvenili ejusmodi vite addictus fuerit, 
vi inclamavit sapiens Ecclesiastes tauquam 10 
habenti, a quo rectam ad normam digne ac regie 
dirigatur. Principes porro appellare eode modo. 
putandus est reliquas rationalis anima facultates, 
quz, rege nihil se in honis prazclarisque rebus ac. 
Deo inagis acceptis exercente, ac servilein in. mo- 
dum noxiis pravisque derdito, parem ad talia quie- 
que propensionem prz se ferunt, voluptatem intem- 
pestivis cogitationibus arripientes, ct importune 
se in improbas imaginaliones ingurgitantes. Quem- 
admodum si obviam sententiam. spectes, eos indi- 
eari priucipes liquet, qui nullum justi temporis 
ordinem in cibis sumendis servant, sed mane. ad 
voluptarias et Sybariticas convolant, meusas '86), 
ac ventri large comissando indulgent, rei pu- 
blice civiumque sibi ereditorum administratione 
Qmni curaque posti.abita, 


comedunt. Non enim qui eta'e juvenis, sed qui 
secundum. animam est imper[ectus, hoc ctim luco 
junior appellatur. Num quod id «atis ei, qui ad 
viriutis normam vivere velit, impedimento non si, 
Dominus in iis, quos ad Jeremiam habuit, sermoni- 
bus ostendit, inquiens : Noli dicere quia junior 
sum (Jerem. 1, 7); Neque cnim negavit esse ju- 
nioreri; sed dixit non esse illi impedimento Juveni- 


D [em ciatem, ob anime perfectionem. Quia ad omnes, 


ad quoscunque te misero, ibis. Vidi enim, consilio 
te esse. seniorem, quippe qui abditam caniticm ct 
gravitatem perspicio. 

(85) lec. ipsa leviter perstrinxerat Olympio- 
dorus; arb. euim : Ποὺς 65 διάνο.αν πόλις τρουπ.χὺς 
ἡ qogh. fg ὁ βασιλεὺς νοῦς. ld est: δὲ sensum 
species, civitas immulalione verbi est anima, cujus 
rez. intellectus. (1n Auct. Duc. p. 607 E.) 

(R0) Scribit. Noster Xop6apttixá,, quod minus 
quidem usitatum, at novum plane dici non potest. 
llabet enim Hesychius, qui etiam sic explieat, Συµμ- 
δαριτικαῖς ' Περσικαῖς, ὑπερηφάνοις, πολυτελέσ.; 
nempe Symbariticis, id ext Persicis, superbis, awu- 
ptuosis. U'orro nomen a Sybari ductum, quie urbs 
fuit Μαρια; Graecis, 'Agatov κτίσμᾶ, ut ail St 300 
(lib. vi, p. 182), δυοῖν rozagitvv μεταδὺ, ΚΓάῑθιδος 
xii Συθάριδος * quam a Οτο" ο α νυν  delekam 
Atlienienses in prosimo restit :cruat, οἱ Tuiwios 3 
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Fam vero interpretationem confirmat atque de- A Παρεμπεδοῖ δὲ τὴν αὑτῆν ἐχδοχὴν xax δσίχνυσι δ.ὰ 


clarat iis, αυ sequuntur : ut. dictum illud secun- 
dum aaagogen multo magis, quam ex obvio sensu 
et verborunr significatione explicari par sit. Ait 
enim : « Beata tu, terra, cujus rex tuus filius liberi, 
et principes tui ad tempus comedunt in fortitudine, 
οἱ non confundeniur. » Nam cum filium liberi re- 
gem dixerit, inteliectum indicavit cupiditatum do- 
minum regemque voluptatum, ramum scilicet ac 
germen animz libere, qui nunquam servierit aut 
suhjecta fucrit ignominiz passionibus et corporis 
voluptatibus. Quidni etiam intellectum modo Π- 
lium liberi significet, id est sancti divinique Spi- 
ritus, qui intellectum 954 efüingit sapientem ac 
purum, idemque obsiguat et parit sanctum et om- 
nino ingenuem 4ο nobilem? Sui quippe juris 
spiritus. veritatis planeque liber, « ubi vult, spi- 
rat *, » atque ut voluerit, intellectum sui partici- 
pem facit : qui virtute accepta sancti Spiritus , 
ordinat, regit, in officio continet principes suos, 
celeras nempe rationalis. anima facultates, ut 
statis horis ac tempestivis alimenta mentis ac 
spiritus in. omni fortitudine sumant, ue confun- 
dantur in passionum ignominiz servitutem adducti: 
sed potiora sectantes et divinarum rerum medita- 
tiori studioque dediti, omnem plane confusionem 
effugiant. 


Si vero quispiam vulgarem quoque sensum in- - 


telligere velit illius terrz, quam Ecclesiastes bea- 
tam pradicat, hunc sumat ab explicatione. super 
deplorata civitate, qux: ad verba ipsa, ut sonant, 
eontracta est (87). Ubi enim lianc civitatem versa 
vice intellexerit, interpretationem habebit facilem 
et expeditam. Caterum sapiens Ecclesiastes ος iis, 
quà proxime rursum a:jecit, secundum anagogen 
potius hac accipienda docet, ut jam dixi. Addit 
enim aitque : 


τῶν ἑπομένων * ὡς ἀναγωχικώτερον μᾶλλον ἑξειλτ- 
φέναι τὸ εἰρημένον προσΏχεν , ἀλλ οὗχ αἱσθητῶς 
χατὰ τὴν πρὀχειρον τοῦ γράμματος ἕἔννοιαν. rol vio, 
« Μακαρία σὺ, Y, $c ὁ βασιλεύς σου υἱὸς ἐλευθέρο», 
χαὶ οἱ ἄρχοντές σου πρὸς χαιρὸν φάγονται ἐν Guvá- 
ust, xai οὐχ αἰσχυνθήσονται.» Φῆσας γὰρ vv ἔλεν- 
θἐρου τὸν βασιλέα, τὸν αὐτοχράτορα τῶν παθὼν xal 
βασιλέα τῶν ἡδονῶν ἑνέφηνε νοῦν ὄντα ΨυχῖΏς ἐλευθέ- 
pac ὅρπηχα καὶ βλαστὺν τῆς µήπω χαταδουλωθείσης 
xai χαθυποταγείσης τῆς ἁτιμίας τοῖς πάθεσι καὶ 
ταῖς ἡδοναϊῖς τῆς σαρχός. Ἡ µήποτε voov αἰνίστεται 
νῦ» υἱὸν ὑπάρχοντα ἐλευθέρου, τοῦ παναγίου xal 
θεαρχιχοῦ Πνεύματος τοῦ διαμορφοῦντος τὸν ἔμφρονα 
καὶ χαθαρὺν νοῦν, xal σφραγίζοντος xal τίχτοντος 


B ὁγιοπρεπῆ xdi παντελῶς ἀδούλωτον xal µετάρσιονς 


αὐτεξούσιων γὰρ πεφυχὸς τὸ πνεῦμα τῖς ἁληθείας 
xai παντελεύθερον, «ὅπου θέλει, πνεῖ, » xal χαὼς 
ἂν βουλγθείη, διαμορφοῖ τὸν µέτοχον αὐτοῦ vev^psvor 
νοῦνιὃς Ev τή δυνάμειτῆς µετουσίας τοῦ παναγίου Πνεύ- 
ua:0; τάττει xal χαθίστησιν ἓν χαταστάσει τελεία 
xa τοὺς ἄρχηντας αὐτοῦ, τὰς ἄλλας δηλονότι δυνάµεις 
τῆς λοχικῆς ψυχῆς mpb; τὸ λαμθάνειν πρὸς καιρὺν 
ἔτοι εὐχαίρως τὰς νοητὰς τροφὰς καὶ πνευματιχὰ, by 
πάσῃ δυνάμει, πρὸς τὸ μὴ καταισχυγθῆναι διὰ της 
πρὸς τὰ πάθη τῆς ἀτιμίας χαταδουλώσεως * dà δὲ 
τῆς ἀσχολίας τῆς mob; τὰς χρεΐττους χαὶ θειοτέρας 
φαντασίας xaX θεωρίας ἀχαταίΐσχυντοι διαµένωσιν. 
Ei δὲ χαὶ τὴν αἰσθητὴν διάνοιαν vorsal τις βουλη- 
θείη τῖς µακαριζομένης ὑπὸ τοῦ Ἐκχλησιαστοῦ Th 


«λήφοιτο ταύτην Ex τῆς διασαφῄσεως τῆς ἐπὶ τὸ τ1- 


λανισθείσῃ πόλει χατὰ τὸ γράμμα τὴν ἀπόδοσιν tüt- 
φυίας. Ἔμπαλιν γὰρ ταύτην ἐξειληρὼς, εὐχερῶς xd 
ῥᾳδίως ἕξει τὴν ἐχδοχήν. 'O δέ το; σοφὸς "Exxineu- 
στὴς, 5E ὧν ἀμέσως αὖθις ἐπήγαγεν, εἰσηγεῖται μᾶ- 
Ἂον ἀναγωγιχῶς ἐχδέχεσθαι τὰ τοιαῦτα, χαθὼς ἴφθην 
εἰπών. Ἐπάχει γὰρ xal φησιν’ 


$ XVI. 


Vens. 18. In pigritiis humiliabitur contignatio, εἰ 
in segnitie manuum stillabit domus (88). 

Nam qui intellectum, bonis sanctisque medi- 
tationibus relictis, plane cessantem tucbatur ac 


custodicbat, virtus Spiritus sancti, in illius tutela D 


succubuit; non utique viribus ejus imminatis, οἱ 
naturali ejusdem gratia ac divina poteslate atque 


* Joan. in, 8. 


fonte ibidem reperto appellavere. idcirco Stephanus 
De urbibus ait: Θούριοι πόλις Ἰταλίας ἡ πρότερον 
Σύδαρις. (Vide Βίοι. Sic. 1. xu, c. 10.) Sybarita- 
rum vero mensa ferculis omnis g:neris infames 
eiant; unde apud Rouranos inductus nescio quis 
Sybariticus missus, quem llelagabalus semper ex- 
hibuisse dicitur ex oleo οἱ gro. (Lampr. in 
lHlelag. c. $0.) laque Xofapiz:wv apul Grecos 
ilem. atque. /uxuríari genioque indulgere. Syha- 
rita enim, inquit Suidas, γάστριες σαν xa: του- 
φητα{, 

(57) Quemalmodum seilicet superiora Ecclesia- 
ele verba ita primum explicav.t, tanquam hoe nos 


Ἐν ὀχγηρίαις ταπεινγωβήσεται ἡ δύκωσις, αἱ 
ἐν ἁργίᾳ χείρων στάξει 1) οἰκία. 

Τὸν γὰρ ἁπραχτοῦντα νοῦν xai παντελῶς ἀργοῦνα 
xai πρὸς τὰς ἀγαθὰς xal χαλὰς xai νοητὰς θεωρίας 
| συντηροῦσα xal φυλάττουσα δύναμις αὐτὸν T8 
παναγίου Πνεύματος τεταπείνωται πρὸς τὴν ἐχείνα 
συντήρησιν᾽ οὐχὶ τὴν ἰδίαν ἰσχὺν ἑλαττωθεῖμα, nl 


docentis, infelicem fore civitatem, qux regem naci 
sit consilio et prudentia juvenem, atque adolescet- 
tium more cupiditatibus servientem ; eodem mel 
sumi hec posse ait, ut beatam fore civitatem deci 
rel, cüi rex ingenuus et nobilis, cui sobrii mede 
ratique magistratus obtigerint. Carterum in Hlebra- 
cis utroque loco non civitas, sed. terra scriptum Οἱ, 
nempe VN, qui vox regionem designat, ut ap a 
tinos : Terra Italia; itaque Symmachus vertit: 0t 
σοι, ΥΠ, et Latinus interpres : Ves tibi, terre. — 

(88) Olympiodor. Ἐν ὀλοχληρίαις ταπεινωθὴΣ 
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χενωθεῖσα τῆς ἴδιας χάριτος φυσικής xal θεαρχικῆς A cura exliausta : sed laxata custodia tutelaque in- 


ἀρχῆς καὶ περιωπῆς, ἀλλὰ πρὺς τὴν φυλαχὴν xal 
συντήρησιν τοῦ ταῖς ὀχνηρίαις ὑποχαλάσαντος ἑαυ- 
τὸν νοῦ πρὸς τὴν ἀργίαν τῶν ὑψηλῶν xal νοητῶν 
θεαµάτων  κἀντεῦθεν ἀνάξιον ἑαυτὸν ἀποφήναντος 
τῆς ἐχεῖθεν δοκώσεως, ἤγουν σχέπης xal συντηρή- 
σεως. 

El xal κατὰ τὴν αἰσθητῖν διάνοιαν ἀρ'δτλον ἔχει 
τὴν διασάφησιν * πᾶσι γὰρ τοῖς κατοχνήσασιν àva- 
χαινῆσαι την ὀροφὴν τῆς αἱαθητῆς οἰκείας ἤδη πα- 
λαιωθείσης εὕρηται πάντως ἀσθενεστέρα, τὴν ἁσρά- 
λειαν Ίχιστα παρεχοµένη τοῖς κατοικοῦσι. Μῆ γὰρ 
καλλιεργτπθεῖσα xai δεξαµένη τῇ Φφιλεργίᾳ xaX φ:λο.. 
πονίᾷ τῶν χειρῶν τὰ πρὸς ἑπανόρθωσιν καὶ βελτίω- 
σιν, σταλαγμοὺς Ex τῶν ὑετῶν ἄνωθεν παραπέαπει, 
xai χαιρῷ τῷ πρησφόρῳ χιόνας. Εἶτά φησιν 6 σο- 
qi; Ἐχχλησιαστής " 


tellectus, qui scipsum desidiz dederit, sublimium 
ac spiritalium rerun. 953 contemplatione. otio 
alque inerti: posthabita, atque adeo indignum se 
priebuerit, quem ille contignatione, sive teguuento 
et tutela, defendat (89). 


Quanquam, si sententiam spectes, qux in prbm- 
ptu est, explauationem hic habent. plane. mani- 
festam. Omnes enim, qui demus sux vix jam 
vetustatem fereutis mature tectum reliciendum non 
curaverfnt, eam iufirmiorem inu dies invenient, et 
habitantibus minime tutam. Nisi enim apte resti- 
tuta, multo fabrum labore atque opera stabilitatem 
ac robur acceperit, cum pluet, guttas demitltat, ac 
$uo tempore nives (90). Ait deinde sapiens Eccle- 


B siastes : 


$ XVII. 


Eic réAvca ποιοῦσιν pror, xal otroc ebgpaírst 


τοὺς Gorrac, xal τοῦ ἀργυρίου ὑπακούσεται τὰ 
σύμπταντα. 


"Aqatov ἔχει τὸν. πλοῦτον ἡ θεία χάρις τῆς πρὸς 
τὸ ἀνθρώπινον Ὑένος χηδεµονίας, ὡς ἑκπλήττε- 
σθαι πάντας τοὺς συν» τῶς ἐπαίοντας, πῶς συνέζευξε 
τῷ γράµμµατ!: τὰς ὑφπλὰς θεωρίας, xai ταῖς αἱσθη- 
ταῖς ἑννοίαις ὡς ἕν τισιν ἑσόπτροις xal παραπετά- 
σµασι χατεχάλυψε τῖς πνευµατικωτέρας διανοίας viv 
ἑχδοχήν - ἵνα µέτε τοὺς xav! ἐχείνου χαιροῦ σχληρο- 
χαρδίους xax φιλονείκους Ἰουδαίους διὰ τὴν ἀριδηλο- 
τά-ην προχαιάιγελσ.ν τῶν μελλόντων παρασχευάσηῃ 


(89) Gregorius Nyssenus, cum illa Cantici expla- 
naret : Tigna domorum nostrarum cedrina, laquearia 
Ἀοδίγα cupressina (cap. 1, 16); idemque adnotasset, 
imbrem in Evangeliis (Matth. vii, 27; Luc. vi, 45) 
vocari a Domino varias tentationum petitiones, 

uas ille solum rejicere et conteimnuere possit, qui 

omun habeat in petra zdificatam, ac pr:eclaris vir- 
tutibus, quasi robustis trabibus firmatam et tectam ; 
h:e deinde addidit : Μάθοιμεν à' ἂν τὸ λεγόμενο», 
thv ἓν τῷ Ἐκκλτσιαστῇ ῥῆσιν τῷ προχειμένῳ συν- 
εξετάσαντες. Ἐχεῖ γάρ φησιν. Ἐν» ὀχγηρίαις τα- 
ἁειγωθήσεται ἡ δόκωσις, καὶ ἐν ἁργίᾳ χειρῶν 
στάζει ἡ οἰκία. Ὥσπερ γὰρ εἰ ἀσθενῃη τε xat ἄτονα 
ὑπὸ λεπτότητος εἴη τὰ ξύλα τὰ δ.,ειληφύτα τὸν bpo- 
φον, ὀχνηρὺς δὲ ἔχῃ πρὸς τὴν τοῦ δώµατος ἐπιμέ- 
Agtav ὁ τοῦ οἴκου δεσπύτης, οὐδὲν ἁπώνατο, τῆς στἐ- 
Της τοῦ ὅμδρου διὰ σταγόνων εἰσρέοντος * κοιλαἰνξ- 
ται γὰρ ἐξ ἀνάγχης ὁ ὄροφος, εἴχων τῷ ῥάρει τοῦ 
Όδατος, Καὶ οὗ» ἀντέχει τῶν ξύλων f] ἁτονία πρὸς τὴν 
τοῦ βάρους προσθολὴν ὑποχλάτουσα. Διὰ τοῦτο ἐπὶ τὰ 
ἑντὸς ῥὃ,αδίδοται τὸ ἑναπειλημμένον τῇ χο:λότητι 
ὕδωρ, xal αἱ σταγόνες αὗται χατὰ τὸν παροιμιώδη 
λόγον ἐμθάλλουσιν Ex τοῦ ἰδίου olzou τὸν ἄνθρωπον 
iv τῇ pipa τοῦ ὑξτοῦ. Οὕτως τῷ τῆς παραθολῆς 
αἰνίγματι διαχελεύεται διὰ τῆς τῶν ἀρετῶν εὐτονίας 
ἀνενδότους εἶναι πρὸς τὰς τῶν πειρασμῶν Ex: 03$, 
μήποτε µαλαχισθέντες διὰ «Tq τῶν παθηµάτων supe 
π:τὠσέως xoiiot γενώμεθα, χαὶ τὴν ἑἐπιῤῥοηύντων 
«ςιούτων ὑδάτων ἔσωθεν ἐπὶ τῖν καρδίαν εἰσρέουσαν 
ἐντὸς τῶν ταµιείων παραδεξώµεθα, δι’ Ov φθείρεται 
ἡμῖν τὰ ἁἀπόθετα. l| est : Dictum. αιέπι iutellige- 
sus, si cum eo, quod est propositum simul exami- 
naverimnus  Ecclesiastee effatun. Πίο enim dicit : 1n 
pigritiis huwiliabitur contignatio, et in segnitie na- 
nuum stillat donius. Quemiadimodum enim si liga, 
que (δεί comincit, iu[ ma sint et ob tenuiicteim 


Vgns. 19. In risu faciunt panem, e! vinum exhi- 
larat viventes, et argento obedient oninia (91). 


Ineffabiles divina gratiz: in humani generis cura 
divitiie sunt, ut qui Ίο 954 audiunt ac perci- 
piunt, mirari omnes debeant, quomodo cun vulgari 
verborum sono sublimes meditationes copulaverit, 
ac sensibilibus sententiis tanquam in speculis et 
aulazis spiritalis intelligent;:e expositionem velarit : 
ut neque Judzis illius :etatis pervicacibus et con- 
tentiosis ob apertissimam futurorum przdictionem, 
legis Mosaice, quod aliquando finem αυτα 


imbecilla, piger autem sit. pater[amilias ad domus 
curam gerendam, nihil tectum pro[uerit, imbre stil- 
latii immeante : quippe excavari tecium necesse est, 
et aque ponderi cedere, nec lignorum imbecillitas 
resis'il, ponderis oppressa vi : propterea subit iuter- 
πα, qu& in concavitaiibus intercipilur aqua, ipseque 
stilla, ut ect in Proverbiis (xxvn, 15), hominem domo 
expellunt in tempore pluvim; ita nobis per illas am- 
bages precipit, ut virtutum robore ac firmitate ten- 
talionum impelum sustineamus ;: ue quando a'rumna- 
rum vexatione debilitati aditum. pate[ociamus, cet 
aquas ejusmodi ad auimum usque extrinsecus influen- 
tes inira penetralia admittamus, ob. quas ea nobis 
pereant, qug reposita habemus. (Hom. 4, in Cakt. 
cantic.) 

(90) Observavit ad hunc locum Mazoclius (Spic. 
Bibl. tom. If, p. 221), sententiam totam sie accipi 
posse, velut si duabus constet partibus, et in pro- 
tasi. siiiilitudo sit, in apodosi documeutum ; non 
aliter, opinor, ac si scriptum esset : Qusiad modum 
ex negligentia incuriaque contignatio labe[it ; ita do- 
mus er remissione utriusque manus deirimentum [a- 
ciet ;; Salomenem nempe ambiguitate verborum 
usum esse; cun ea, qua verlimus et remissiune 
utriusque manus, tam de inflexu lateris utriusque in 
tecto, quam de seguitie utriusque manus. in. ho- 
nine intelligi possint : ntanus certe sacris in Litte- 
ris Sepe idem, ac pars sive latus. Itaque ab Fccle- 
siaste damna etiam indicari, qua faunliis a socordía 
iuferuntur. . 

(91) Sed apud LXX lex: mus, El; Υέλωτα 70:027 
ci» Éprow, xai olvoy xai ἔλαιον τον sügpivOrva: 
ζώντας, καὶ τοῦ ἀργυρίου ταπεινώσει ET.OZ0038*24 
τα πάντα. Olymp. Καὶ τοῦ ἀργυρίου i£raxo.3:72V 


σὺ, τὰ πάντα, 
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esset, contemnendz ansam praberet; et initiatos À χαταφρονεῖν τῶν Μωσαϊκῶν νόμων, ὣς ποτε χαὶ παῖ- 


evangelic:e sanctitati post eorum eventum, quas 
tanto an!ea pr:edicta essent, omni utilitate ac ]-- 
titia cumularet : cum ante oculos eorum denique 
versarentur, quz» longe prius prophetze prenuntia- 
vissent. Plura porro sic enuntiata invenies tam in 
legibus oraculisque Mosaicis, quam in aliorum 
prophetarum monitis et vaticiuiis. Igitur eodem 
modo in hoc quoque Ecclesiaste dicto geminum 
invenimus interpretationis sensum, ct spiritalem 
expositionem sub sensibili latitantem. Nam cum 
ait, « In risu faciunt panem, οἱ vinum exbilarat 
viventes, » panem sensibilem i's, qui hunc fingunt, 
gaudio esse significavit. Risum enim hic appellavit 
gaudium, velut quodam in loco beata Sara (91*), 
cum Ísaacum peperisset, dixit : « Risum fecit mihi 
Dominus; quicunque enim audierit, corridebit 
mihi*. » Panis quippe cum sit, esurientibus et 
alim 'nti indigis gaudium quodammodo afferre so- 
let. Exhilarat autem et vinum viventes, ut ait 
David : « Et. vinum letificat cor hominis *. » Ac 
bene Ecclesiastes viventes dixit : omnino enim ab 
lis 255 bibitur, non utique a czteris, qui jam 
ad patres abierunt (99). 

At vero iisdem verbis predictum maxime ac 
prenuntiatum invenies nysticum panem, qui de 
celo descendit, et mundo dat vitam; de quo ait 
Dl'ominus : « Accipite, manducate, hoc est corpus 
meum, quod pro vobis frangitur in remissionem 


λαν δεξοµένων, xal τοὺς .μύστας δὲ τῆς εὐσγγελιχΏς 
τελειότητος Ev τῇ ἐμθδάσει τῶν προῤῥηθέντων πάσις 
ὠφελείας hr put xal θυµηδίας * ἅτε δη πόῤῥωθεν 
προφητευθέντων xal προῤῥηθέντων τῶν προκειµένων 
νῦν τοῖς σφῶν ὀφθαλμοῖς. Οὕτως εὑρήσεις τὰ πλείω 
χἀπὶ τῶν Μωσαϊχῶν νόµων καὶ θεσπισµάτων, xàzl 
τῶν ἄλλων προρητικῶν εἰσηγ ἠσεωὺ xaX πρ’ ῥΣήσεων. 
Ὡσαύτως τοίνυν χάπὶ τῷ παρόντι ῥητῷ τοῦ Ἐκχλη- 
σιαστοῦ διττὸν εὑρίσχομεν τῆς ἑρμηνείας τὸν voov, 
καὶ ταῖς αἱσθηταῖς ἀποδόσεσι χεχαλυμμένην τὴν 
νοητην. Εἰπὼν γὰρ, « Εἰς γέλωτα ποιοῦσιν ἄρτον, 
καὶ οἶνος εὑφραίνει τοὺς ζῶντας,» τὸν αἱ σθητὸν &p- 
τον γἰνεσθαι παρξ τῶν ποιούντων αὐτὸν ἑνέφηνεν εἰς 
χαράἀν. Γέλωτα γὰρ νῦν ὠνόμασε τὴν χαρὰν, ὥσπερ 
65 xal πού φησιν, f| µαχαρία Σάῤῥα τετοχυῖα τὸν 
Ἰσαάχ. ε«Γέλωτά uot ἐποίησεν ὁ Κύριος * ὃς Υὰρ ἂν 
ἀχούση, συγχαρεῖταί pot. ». Πέφνυχε Yáp πως τοῖς 
πεινῶσι xal δσομένοις τροφῆς ποιηθεὶς ὁ ἄρτος ya- 
ρὰν ἐμποιεῖν. Εὐφραίνει δὲ xal ὁ οἶνος τοὺς ζῶντας, 
χαθώς φησι καὶ Aa6(6* «Καὶ οἶνος εὐφραίνει xap- 
δίαν ἀνθρώπου. » Καὶ χαλῶς ἔφη τοὺς ζώντας ὁ Ἐχ- 
χλησιαστής ' ὑπὸ γὰρ τῶν τοιούτων πίνεται πάντως, 
ἀλλ᾽ οὐχὶ τῶν ἁποιχομένων xal τετὀλευτηκότων. 
Εὐρίέσεις δὲ τοῖς εἰρημένοις μάλιστα προειρηµένο 
«χαὶ προχατηγγελµένον καὶ τὸν μυστιχὺν ἄρτου ὃν 
ἐχ τοῦ οὐρανοῦ χαταθάντα καὶ διδόντα τῷ χόσμψ 
ζωήν ' περ) οὗ φησιν ὁ Κύρ'ος, «Λάβετε, φάχετο 
τοῦτό ἐστι τὸ σώμά µου τὸ ὑπὲρ ὑμῶν κλώμενον tk 


peceatorum *. » Nec minus mysticum vinum de (? ἄφεσιν ἁμαρτιῶν, » Καὶ μέντοι τὸν μωστ.κὸν ew 


germine vitis desumptum, quod maxime ac prz- 
cipue exhi'arat viventes : de quo dicit Dominus : 
« Bibite ex co omnes, hic est sanguis meus, qui 
pro vobis οἱ pro muliis effunditur in remissionem 
peccatorum !^; » ac rursum : « Ego sum panis 
vita qui de ccelo descendi; si quis manducaverit 
ex hoc pane, vivet in :eternum (92); » ct iterum : 
ε Qui manducat ineam carpem, et bibit meum 
sanguinem, habet vitam aeternam ?!. » Enimvero 
et argentum pari modo, qui animadverterit, gemi- 
nam habere interpretationem inveniet, ab obvio 
scilicet sensu atque ab anagoge desumptam. Sen- 


' Gen. xxi, 6. * Psal. ciu, 15. * Matth. xxvi, 96. !* ibid. 97. 


τὸν ἐκ τοῦ γεννήµατος τῆς ἀμπέλου παραλαμθανόµε- 
vov, τὸν µάλιατα γαὶ διαφερόντως  xavsucpalvers 
τοὺς ζώντας ' περὶ οὗ φησιν ὁ K3p:oz* « Πίετε ἐξ αἰ- 
τοῦ πάντες, τοῦτό ἐστι τὸ αἷμά µου τὸ ὑπὲρ ὑμῶν ααὶ - 
πολλῶν ἐχχυνόμενον εἰς ἄφεσιν ἁμαρτιῶν.. Κά 
πάλιν, €. Ἐγώ εἰμι ὁ ἄρτος τῆς ζωῆς, ὁ Ex τοῦ obpt- 
νοῦ καταθάς. Ἐάν τις φάγη ix τούτου τοῦ ἄρτο, 
ζήσεται εἰς τὸν αἰώνα. » Καὶ πάλιν, ε 'O τρώγων 
pou τὴν σάρκα, xai πίνων pou τὸ αἷμα, ἔχει ζωὴ 
αἰώνιον.» Ὡσαύτως γε μὴν καὶ τὸ ἀργύριον Gus 
ἑρμηνευόμενον εὑρήσει md; ὁ βουλόμενος, αἰαθητῶς 
δηλωνότι καὶ ἀναγωγιχῶς * τῷ γὰρ αἰσθητῷ appopsy 


1 Joan. vi, 595. 


(9l*) Grxci Patres Σάλραν scribunt, ut Abrahami D audiunt quidam, ut adnotavit Vatablus, et sentet- 
l 


nxorem nomine illo appellent, quod ei Deus, priore 
wutato, imposuit. Nec mirüim ; quanquam enim in 
Vulzatis legimus : Dixit quoque Deus ad Abraham : 
Sarai uxorem tuam uon vocabis Sarai, sed Saram 
(Gen. xvi, 15); sic lamen. LXX interpretes eum- 
dem locum reddidere : Καὶ εἶπεν ó θεὸς τῷ 'A6paápe 
Σάρα f γυνή σου οὐ χληθήσεται τὸ ὄνομα αὑτῆς Σά- 
ρα . Σάῤῥα fata; τὸ ὄνομα αὑτῆς. Propterea allu- 
dens Chrysostomus secundum eos scripsit : Ὁ τὸν 


"Αθραμ ᾿Αθραὰμ χαλέσας, xoi τὴν pav Σάῤῥαν, 
xai τὸν Ἰαχὼῦδ Ἰσραὴλ. (Tom. ΥΠ, hom. 19 


in Joan, n. 2.) De nominis vero significatione 
h:c Hieronymus : « Causa ita nominis immu- 
tati. hzc esi, quod autea dicebatur princeps mea, 
unius tantum. domus materfamilias, postea vero 
dicittr. absolute princeps, id est ἄρχουσα.... 
omnium quippe gentium — futura. Jam. princeps 
est. ο 

(92; At lie quoque adverbia similitudinis sub- 


tiam sic reddunt : Ut propter letitiam | faciunt 
panem, el viuum leglificare solet vitam ; sic pecams 
pras:at omnia. Tum alii de convivio intelligunt : 
quod nempe,etiam rex Baltassar ( Dan. v, 1) Ν΄ 
nem sive CIT) fecisse dicatur, quam vocem inter- 
pretes convivium reddidere. Nec vero alitersenBsiste 
videtur Gregorius Neoexsariensis, qui superio 
Ecclesiaste verba cum iis, qu: bic habes, ho 
modo connectit : 'Uxvnpb; δὲ xat ἀργὸς otxov ἑλαῖ- 
to)9st, yÀ&uactal γενόμενοι, xal εἰς env Lame 
λαιμαργίαν τοῖς πᾶσι καταχρώµενοι, ἀργυρίῳ ire 
Y:pot, ἕνεχα óXyou τιμήματος, πάντα αἰσχρὼς XV 
ταπεινῶς πράσσειν ὑπομένοντες' id est : At piger e 
ignavus domum minuunt, scurre facti, atqae adu 
gluviem suam rebus omnibus abutentcs, argento et 
cliles, exiqui pretii causa lurpiter et. abjecte quid 
facere sustinentes (lu Metaphr. eccl.) 4 
(05) Juan. vi, 50. In vulgatis est..... 6 ps 


ζώνες. 
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πείΌοντχι müutil 34:05) καὶ θητεύειν καὶ παρεστά- A sibili enim argento omnes fere obediunt, ut iilud 


ναι καὶ κατακολουθεῖν τοῖς παρέχονσι, xal mola 
χατασχενάζξειν, xal οἰκίας οἰκοδομεῖν, καὶ τὴν Órázo- 
pov. χαὶ ποιχίλην τῶν ἄλλων ἀνθρωπίνων χρειῶν ἐχτε- 
λεῖν ἐργασίαν. Ἐπειδὴ δὲ καὶ νοητὸν ἀργύριον ὦνο- 
µασμένον εὕρηται ταῖς θείαις Γραφαῖς, ὅπερ ἐστὶν ὁ 
εὐαγγελιχὸς χαὶ διδασχαλιχὸς λόγος ΄ χαθώς qnoi ὁ 
Κύριος, « Ἔδει σε βαλεῖν τὸ ἀργύρίόν µου τοῖς τρα- 
πεζίταις * 0 xal πολλῷ πρώην ὁ προφήτης Aa6i00 * « Τὰ 
λόγια Κυρίου λόγια áyvà, ἀργύριον πεπυρωμένον, 
δοχίµιον τῇ Yi], κεχαθαρισμένον ἑπταπλασίως : » χρῆ 
νοεῖν, ὡς προαγγέλλει προφητιχῶς τὴν ἐπὶ τῷ x7- 
ρύγματι τῷ εὐαγγελιχῷ προδηλότατον ὑπαχοὴν καὶ 
χαταχολούθτσιν τῆς ἀνὰ πᾶσαν τὴν ὑπ' οὐρανὸν ἁγίας 
τοῦ Θεοῦ χαθολιχκῆς xal ἀποστολικῆς Ἐχχλησίας. Ὁ 


prabentibus famulentur, appareant, pedisequos se 
adjungant, eoque navigia construant, domos zdili- 
cent, multa et varia, quz aliis vitae usibus prosunt, 
opera perflciant. Quoniam vero spiritale etiam ar- 
gentum divinis in Litteris nominatum reperitur, 
quod est evangelicus institutionis sermo, sicut ait 
Dominus ; « Oportuit te committere argentum meum 
nummulariis 135: » ac inulto prius propheta David : 
* Eloquia Domini eloquia casta, argentum igne exa- 
minatum, probatum terra, purgatum septies !* ; » 
existimandum est manifesto vaticinio ab eo pra- 
nuntiari obedientiam atque obsequium, quod evau- 
gelice przedicationi exhibitura erat omnis, qu: sub 
celo est, sancta Dei catholica 956 et apostolica 


μέντοι σοφὸς Ἐχκλησιαστὴς τῆς αὐτῆς ἑἐννοίας ἐχό- B Ecclesia. Certe sapiens Ecclesiastes huic inharens 


Ψενος ἐπήγαγε xal quot^ 


sententie adjecit dixitque : 


gxvin. 


Kal ἐν συνειδήσει σου βασιλέα μὴ xacaptoq: 
&al ys ἐν ταµείοις κοιτώνων σου à καταράσῃ 
π.Ιούσιον * ὅτι πετειγὸὀγ τοῦ οὐραγοῦ ἁποίσει τὴν 
φωνήν σου, xal ὁ τὰς πτέρυγας ἔχων ἁπαγγε.εῖ 
«Ἰόγους σου. 

Διττὴν ἔχει χαὶ τοῦτο τὴν διασάφτσιν, αἰσθητὴν 
δτλονότι xai νοητήν ' παραγγέλλει γὰρ καὶ παρ:γ- 
γυᾶται μηδαμῶς καταρᾶσβαι κοθοιονδῄποτε xatpby 
$ τρόπον, ἤτοι διαλοιδορεῖσθαι καὶ χατασκώπτειν τὸν 
λαχόντα βασιλεύειν ἐπὶ τῆς γῆς, µήτε μὴν ἅ χοντά 
φινα χα) δυνάστιεν ' τοῦτον γὰρ ἑδήλωσε διὰ τοῦ φά- 
vat, € xal uh χαταράσῃ πλούσιον» » ἵνα μὴ πειθόµε- 
vos; ὁπωσοῦν τὰς t; χαχοῤῥοθήσεως εἰσπράξηταί σε 
δίχας, χαὶ χαλεπὰς ὑποίσεις χολάσεις ἐπὶ τῇ προπε- 
τείᾳ τῶν λόγων, xaX διαλοιδορήσει τῶν ὑπερτέρων 
καὶ βελτιόνων. Τοῦτο δὲ xal πολλῷ πρώην ὁ μέγας 
προκατησφαλίσατο Μωῦσῆς λέγων «θεούς σου μὴ 
χακολογήσεις, χαὶ ἄρχοντα τοῦ λαοῦ σου οὐκ ἑἐρεῖς 
χαχῶς * » εἰσηγούμενος Ἠχιστα βασιλέα χαὶ δυνάστην 
ἐχφαυλίχειν xal διαλοιδορεῖσθαι xal χατασχώπτειν 
ἁλλ᾽ ὀντὸς τῶν τῆς xapbla; θαλάμων ἓν ὑπομονῇῃ χαὶ 
paxpolupia περιὀρίξειν τοὺς ἰδίους λογισμοὺς καὶ 
κοὺς λόγους. « "Ott mztetv^y τοῦ οὐρανοῦ, » (noi, 
« ἀποίσει τὴν qtovfjv σου, καὶ ὁ τὰς πτέρυγας ἔχων 
ἀπαγγελεῖ λόγους σου. » Διὰ τῆς ὀνοματίας τοῦ πε. 
τεινοῦ χαὶ τοῦ τὰς πτέρυγας ἔχοντος τὴν ἀπρόοπτον 
xai παντελῶς ἀνέλπιστον xal μγδέποτέ σοι προσδο- 
χηθεῖσαν ἐξάγγελσιν xal διαπόρθµευσιν xat δήλωσιν 
τῶν ὑπὸ σοῦ λαληθέντων παραινιττόµενος. μονον- 
ουχὶ γάρ φηπι, ΜΗ χαταράση βασιλέα xai δυνάστην 
ὅτε ὄθεν οὐχ ὑποπτεύεις, ἐχεῖθεν £ λόγος σου μηνυθή- 
αεται χαὶ προξενήσει σοι πε,ρασμοὺς xal θλίφεις οὗ 
τὰς τυχούσας. Τοιαύτην οὖν χατὰ τὸ γράμμα τὶνδισ- 
σἀάγησιν ἔχει τὸ εἰρημένον. 


33 Mitth, ανν, 97. !? Psal, σι, 7. 


(88) Eccles. x, 90. Apud LXX est λόχον cov. 
. (95) Exod. xxu, Z8. At LXX habent θεοὺς οὗ 
Xaxolovfostig..... 

(961 Proverbiis annumerat Drusius hoc etiam , 


Vins. 20. Et in conscientia tua regi ne male- 
dizeiis. Et in penetralibus cubilium tuorum ne ma- 
ledixeris diviti : quia volucris cali efferet vocem 


"tuam, et habens pennas. renuntiabit verba ua (94). 


Duplicem hoc etiam hahet explanationem, sen- 
sibilem nempe ac spiritalem. Admonet enim ac 
mandat, ne quis ullo unquain tempore aut. modo 
exsecretur aut contemnat et conviciis petat illum 
cui regnum obtigerit super terra, nec magistratum 
quemquam aut dynastam ; quem significavit dicens 2 
« Et ne moledixeris diviti; » ne hic quomodocun- 
que edoctus panas imprecationis repetat, et lo- 
quendi temeritas ac superiorum et prastantiorum 


C conteinptus gravibus suppliciis stet. ld vero multo 


etiam prius cavendum monuerat magnus Moyses, 
cum ait : « De diis tuis non detrahes : et principi 
populi twi non maledices (95);»prescribens, ne 
quis regem aut principem spernat, vel reprehen:'ar, 
vel insectetur; sed intus in animi penetralibua 
patienter atque. constanter cogitatioues suas et 
verba contineat, « Quia, iiquit, volucris caeli effe- 
ret vocem tuam, ct habens pennas renuntiabit 
verba tua ; » volucris nomine et ejus qui penaas 
habet, improvisam significans ac inopinatam ct 
inexspectatam cuuntiationem et relationem ac ma- 
nifestationem eorum, qu;e ipse locutus fueris. Velut 
Si diceret, Cave, ne regi ct principi impreccris : 
quia unde minime suspicaris, inde sermo tutus 
iniicabitur, εἰ pericula tibi ac zrumnas afferet 
non vulzares. Talis igitur, si. verba spectentur, 
dicti hujus explanatio est (96). 


Aves efferent. vocem ; cjus,uc usum esse ait, cum 
significare volumus, id quod diciim es, diu latere 
ron posse. (Cl. I, lib. ui, n. 59.) 


S. GREGORII AGRIGENTINI 
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Qua vero ab anagoge p^nudel, et tota spiritalis Οὐχκουν εἴπομεν καὶ την» sa vto td,v τε xai vents. 


cst, jam exponamus. D.-nuntians enim, ne quis regi 
aut diviti imprecetur, 957 Christum significat 
Dum universi ac regem glorie, quem compeliaus 
Propheta dixit : « Regnum tuum regnum omniu: 
secnlorum, et dominatio tua in omni generatione 
οἱ generatione !*, » Fuit enim quoad utramque na- 
turam et rex et dives revera. sive Dominus : tan- 
quam princeps pacis ct regis Filius unigenitus om- 
nipotentis Dei Patris. qna Deus natura est; ac 
pristerea per hiimanie. naturze assumptionem, tan- 
quam filius regis, nempe David, quemadmo:lum οἱ 
in Evangeliis scriptum cest, Judzos ipsi interro- 
ganti, cujus filius esset, dixisse, utique Daridis : 
ipso deinde objectante illis ac dicente : « Quomodo 
ergo ait David : Dixit Dominus Domino meo: Sede 
a dextris uci-? Si ergo Dominus Davidis est, quo- 
modo ct filius ejus est !*? » Non ut se filiu Da- 
vidis esse inficiaretur, sed ut gemina nature, 
divine, inquam, et humans, in. eum concurrentis 
veritatem confirmaret, Quare de codem ait rursus 
quodam in loco propheta David : « Dominus vir- 
tutum. ipse est rex gloriz !5. » IIuic igitur regi 
nequaquam, iuquit, imprecere, id est, cave tu, po- 
pule Jud:orum, cui obstinatum est cor nec circuim- 
visum ; cavete vos, cieteri ex infidelibus gentibus, 
ne hunc contumelia afficiatis, neve irrisione aut 
coivicio ob;urgetis, pro quibus przoptavit singu- 
lari erga lhouines voluntate in humanam conditio- 
nem à se quam reinotissimam descendere, lumi- 
lemque operum suorum naturam induere, eam ut 
relingrret, ac beatiorem ad fincm atque statum 
transferret. Neque. vero. tecum ipse cogitando, 
inhumanationei tali rege indignam esse putaveris ; 
neque contempseris aut improbaveris, quod cor- 
po:e assumpto voluntariam in cruce mortem obierit, 
atque in tertium diem in sepulcro clausus fuerit : 
per quie ju judicio ct justitia, ut scriptum est *", 
homicidam 40 superbum Satanam prolligavit, teque 
ex illius, a quo fueras deceptus, tyrannide crudeli- 
que dominatu humanissime liberatum ad majestatis 
su;e fastigium evexit. 

2:38 Quod autem addit: « Quia volucris coeli ef- 
feret vocero tnam, et habeus pennas renuntiabit verba 
uta, » diabolum imnanifesto. siguificat εἰ socios cjus 
malignos damones qui loquaris, οἱ quz etiam 
cogites observantes: qui tauquam aerie volucres 
insidias struunt et. circumvolart, sine ulla quiete 
vigilautes: et iis, qui Deum amant, infensi semper 
atque terribiles; ubi diguoverint, verba iinpia. ad- 
versus regem, de quo agimus, ab aliquo. prolata 
€sse, aut. malas cogitationes in animi penetralibus 
receptas, exemplo ad accusandum prosiliunt, quid- 
quid is vel locutus fuerit vel mente conceperit: 
non quia invisibiles animi cogitationes illi inspi- 
ciant atque cognoscant: id. enim nemo putare om- 
nino debet (97); sed quia admissie necne sint, 

! Psal.cxrv, 12. !? Matth. xxn), 42, 


(97, Wee. sane. veterum  Patzumi doctrina. est, 
Diabolus, inquit Hieronymus (in psal. xvi), in ani- 


!5 Psat, xxiv, 10. 


Βασιλέα γὰρ μὴ χαταρᾶσθαι μήτε 7Aosatov xaz1172- 
)uv, τὸν Χριστὸν αἰνίττεται xal θεὸν viov Gus, xi 
βασιλέα τῆς δόξης, πρὸς Ov φησιν ó Ilpogtzrz, « B 
βασιλεία cou βασιλεία πάντων τῶν αἰώνων, xii id 
δεσποτεία σου iv πἀσῃ γενεᾷ καὶ γενεᾷ. » Πένπι 
130 καθ) ἑκατέραν οὐσίαν καὶ βασιλεὺς xai τλούσις 
ἀληθῶς ᾖτοι ὀννάστης ' ὡς ἄρχων τῆς εἰρένης xz 
βασιλέως υἱὸς μονογενὲς τοῦ παντοχράτορος θεα 
Πατρὸ:, fj θεός ἐστι xav' οὐσίαν ἔτι τε μὲν xai xai 
τὸν πρόλτψιν τῆς ἀνθρωπίνης «φύσεως, ὡς υἱὸς Ban- 
λέως, δηλαδη τοῦ Δαθὶδ, χαθὼς x&v τοῖς Εναγπλίας 
γέγραπται τοὺς Ἰουδαίους εἰπεῖν πρὸς αὐτὸν ἐρωτέ- 
cata, τίνος υἱός ἐστιν; ὅτι τοῦ Δαθίδ ' τοῦ δὲ xpi; 
αὐτοὺς ἀνθυπενεγχόντος xai φῄσαντος, « Πῶς e 
φησὶν 6 A615,» εἶπεν ὁ Κύριος τῷ Κυρίῳ µου, Κάδο 
ἐχ δεξιῶν µου; « εἰ οὖν Κύριος τοῦ Aa6I5 ἐστιν, tux 
ἐστιν αὐτοῦ xal υἱός» » Οὐχὶ τὸ υἱὸς εἶναι τοῦ Asfd 
ἀνατρέπων, ἀλλὰ τῶν συνδραμουσῶν ἑχατέρων αὐτῷ 
φύσεων, τῆς θείας φημὶ xal τῆς ἀνθρωπίνης πιστῦ- 
µενος ^t,v ἀλήθειαν. Διὰ τοῦτο περὶ αὗτου φησί £x 
πάλιν ὁ προρήτης Δαθὶδ, «Κύριος τῶν δυνάμεων 
αὐτός ἐστιν ὁ βασιλεὺς vno δόξης. » Τοῦτον tolvn 
τὺν Φασιλέα μηδαμῶς καταράσῃ, orat, τουτέστιν μὴ 
διαλο,δ)ρήσῃς μηδὲ χαταμωμέσγῃ χαὶ χατασχώφης ὁ 
Ἰουδαϊχὸς λαὸς xai ἀπερίτμητος την καρδίαν xi 
σχληροχάρδιος, μηδέ τις ἄλλος τῶν ἀπίστων ἐδνῶν, 
&v0' ὧν εἴλετο πρὸς την ἀνθρωπίνην ἑσχατιὰν xatik 
θεῖν καὶ φορέσαι τὴν ταπεινὴν τοῦ ἰδίου πλάσματς 
φύσιν αὐθαιρέτως xat φιλανθρώπω;. τερὸς ἆἁπλσαν 
αὗτῃς xal πρὸς χρεἰττονα λῆξ.ν xal ἁποχατάσταπ.. 
Μιδὲ γὰρ ἀναξίαν τοῦ τοιούτου βασ'λέως δ.ενθυμτή; 
Ev τοῖς ταμείοις τῆς σῆς χαρδίας εἶναι την ἑνανθρώ" 
πησιν μηδὲ δ.αλοιδορήσῃς fiw δυσφημῆσης' τὴν be 
σωµάτωσιν αὐτοῦ xal τὴν ἐθελούσ.ον ἀνάρτησιν dz 
τοῦ σταυροῦ xai τὴν τριήµερον ταρίν  ὃ: ὧν τὸν ἀν- 
θρωποκτόνον xal μεγάλανχον χατἐῤῥαξς Σατανᾶν iv 
χρίσει καὶ δικαιοσύνη xazà τὸ γεγραμμένον, καὶ τς 
ἐκείνου τυραννίδος xal λύττης χαὶ χαταξυναστείας 6) 
τὸν ὑπ αὐτοῦ φεναχισθέντα φιλα»θρώπως ἀπελυτρῦ- 
gato, xal πρὸς τὸ Dro τῖς ἰδίας μεγαλωσύνης ἐν 
ἠγαγεν. 

δέ φησιν, € "Οτι πετεινὸν τοῦ οὐρανοῦ ἀποίτι 
την φωνήν σου, xal ὁ τὰς «τέρυγας ἔχων ἀταγγελεῖ 


D λόγον σου, » τοῦ διαδόλου καὶ τῶν συνοπαδῶν αὐτοῦ 


xat µ,σοχἆλων δαιμόνων thv παρατήρτσ.ν τῶν ti 
ρηµένων λόγων , ἔτι γε μῆν καὶ τῶν ἐνθυμηµάτων 
αἰνίττεται προφανῶς, οἳ δίκην πετεινῶν ἀερίων bgt- 
δρεύουσι καὶ περιίπτανται, διαγρυπνοῦντες ἁπεύ- 
στως xal τὴν πρὸς τοὺς ἀγαπῶντας τὶν Κύριον ἔτι" 
6095) xal παρενόχλησιν ἔχοντες * ἠνίχα διαγνῶσ 
χατὰ τοῦ παραληφθ.ντος ἡμῖν.βασιλέως λόγους 05: 
φίμους εἰρτμένους παρά τινος, 5 «*ovrpà; ἑνθυμί» 
σεις ἓν τοῖς ταµείοις τῆς Χαρδίας παραδ:χθέντες, 

εἰς καττγορίαν παραυτίχα προθάλλονται xazi τῶ 

)α.τσάντων T παραδεςοµένων ' οὐχ ὡς τῶν ἀσανὸν 

νογµάτων τῳς xa2póiag ὄντες ἑπόπται xal γνῶστ»' 

U Psal. cxis, 4. 


ma intrinsecus nescit, quod cogitet homo, nisi f 
exleriores motus intelligat. à. Similia Gennadté 
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μηδαμῶς τοῦτά τις οιγθείη τὸ σύνολον ΄ ἀλλά διά A quas ipsi objecere, impie cogitationes, ος indicas 


5ινω» συµθόλων xal σημείων τὰς ὑπ' ἐχείνων παρ- 

εισχεκριµένας βλασφήμους ἐνθυμήσεις χαταλαμθά- 

νοντες, T] παρεδέχθησαν , f| μηδαμῶς * εἴτά φησιν ὁ 
σοβὲς Ἐκχλησίαστῆς. 


quibusdam atque signis assequuntur. Ait deiude 
sapiens Ecclesiastes : 


$ XIX. 


Απόστει.1οΥ τὸν ἄρτον σου ἐπὶ πρόσωπογ τοῦ 
ὅὕδατος, ὅτι ἐν π.]ήθει ἡμερῶν εὑρήσεις αὖ- 
τόν. 

Ὡς οἶμαι, καὶ τοῦτο διττὴν ἔχει τὴν ἐχλοχὴν, al- 
σθητὴν δτλονότι xat νοητήν. Εἰσηγεῖται γὰρ µηδα- 
pex ἁἀδδηφάγους εἴναι καὶ παντοφάγους τοὺς Emat- 
οντας, ἀλλὰ πειρᾶσθαι παντὶ σθένει πᾶσαν ἐγχρά- 
τειαν, ὡς δυνατὸν, χατορθοῦν, xal χατὰ τὸν χαιρὸν 
τῆς τρορῆς παραπέμµπειν ὕδατι αἰσθητῷ τὸν ἄρτον, 
ἁλλὰ μῆ καταθρίθειν τὸν νοῦν διὰ τῶν πολυτελεστᾶ- 
pov βρωµάτων. xat τῆς οἰνοποσίας" ἵνα μὴ παρεµ- 
ποδίζτται xal πρὸς τὰς ὑψπλὰς ἀνιέναι xal νοητὰς 
θεωρίας. ᾽Αλλ' ἐλαφρῶς xal χούφως διαχε'µένη: 
χαὶ τῆς τοῦ σώματος φύσεως , ἁδιαλείπτως σχολάζει 
ταῖς προσευχαϊΐς xai ταῖς δεῄσεσι ταῖς πρὸς τὺν ἐπὶ 
πάντων θεόν. Ὁ γὰρ οὕτως διαπλέων ἀθαρῶς xal 
κούφω; τοῦ βίου τὸ πέλαγος, τῆς τοιαύτη: ἀπερίττου 
διαίτης εὑρήσει τὸν ὀνησ:φόρον xapmby Ev πλήθει 
τῶν ἁπατῶν ἡμερῶν τῆς ἰδίας ζωῆς. To9zo γὰρ ἑσή- 
µανεν εἰπὼν, ε« "Oct ἓν πλήθει Σμερῶν εὑρήσεις 
αὐτόν. » | 

Αναγωγ.χῶς δὲ τὴν τοῦ ῥητοῦ διχσάφησ.ν ἁποδοῦ- 
γαι βουλόμενοι, φαχίηµεν ἂν, ὡς παραπέμµπειν χαὶ δι- 
ὄόναι τῷ πεινῶντι τὸν ἄρτον, Έγουν ἑλεημοσύνην δα- 
Φ.λ᾽ π;ιεῖν πρὸς τοὺς ἐνδεεῖς μεμιγμένην τῷ ὕδατι 
τῶν προχευμένων δαχρύων  àrb τῶν ὁὀφθαλμῶν, ἐν 
τῷ χαιρῷ τῶν αἰνέσεων xal δοξολογιῶν καὶ προσ- 
ευχῶν πρὸς τὸν ἐπὶ πάντων θεόν ' ὃ xai μᾶλλον 
αἰνίξατο φῆσας, « Ἐπὶ πρήύσωπον τοῦ ὕδατος. » Ση: 
µαίνει γὰρ «b διὰ τῶν παρξιῶν τοῦ προσώπου διερ- 
χόµενον ὕδωρ τῶν ῥεόντων δαχρύων. Οὕτω γὰρ τῶν 

ἀμφοτέρων συναπτοµένων ἀλλήλοις, ἐφέλχονυται τῷ 
χατορθοῦντι τὴν ἄνωῦεν xai θείαν εὐμένειαν , ὡς 
ἀχοῦσαι δικαΐως αὐτὸν, ὅπερ ὁ Κορνέλιος Έχουσεν, 
ε Αἱ προσευχαὶ xal αἱ ἑλεημοσύναι σου ἀνέθηταν 
εἰς μνημότυνον ἐνώπιον τοῦ θεοῦ. » Εὑρήσει δὲ πάν- 
πως ὁ τ,ιοῦτος τὸν ὠφελοῦντα μάλιστα χαὶ σωστι- 
χὸν χαρτὸν τῆς τοιαύτης ἑνεργείας xal πράξεως 


scribit (De. Eccl. dogm., cap. 81): « Internas animi 
eogitationes. diabolum non videre, certi scimus: 
sed motibus eas corporis ab illo ct affectionum in. 
diciis colligi, experimen!o didicimus. Secreta au- 
tem cordis solus ille novit, ad quem dicitur : Tu 
solus nosti corda filiorum hominutn. » Ac nc Gre- 
cos omittam, sic Isidorum  Pelusiotani sensisse, 
ex ejus epistola 56, libri ni, compertum est : 03 
tà κατὰ διάνοιαν οἶδεν, ᾧ τοαότα-ξ , ὁ διάθολος. 
"Ef; γὰρ θείας µόνης ἐστὶ «οὔτυ ἐδαίρξτον δυνάµεως, 
"ng xai πλασόστς χαταµύνας τὰς καρδίας ἡμῶν ᾿ 
ἁλλ᾽ ἁ τὸ τοῦ σώματ»: χινηµάτων τὰ τῆς ὁνγῆς 
Ὀπηρεύει βουλεύματᾳ. M est: Que mente voleuntur, 
Φα. ο bone, diubolus minime novil. Hoc enim diviue 
efuntaxal potentie, que coda nostra singillatim fin- 
3rit, peculiare est: verum ez corporis motibus animi 
σοκ) [ία venatur. 
(99) Gregorius Neoczsariensis eo ista pertincre 


Cap. ΧΙ. Vrns. 1. Mitte panem trum super faciem 
aque, quia in multitudine dierum invenies sllum. 


II:c quoque duplicem, ut arbitror, in sententiam 
accipi possunt, in sensibilem nempe ac spiritalem. 
Suadel enim auditoribus suis, ne voraces atque 
helluones esse velint, sed omnein in eo operam po- 

B nant ut, quantum fieri potest, abstinentes sint, et 
quum edendi tempus. est, panem cum aque polu 
conjungant, nec imeutem exquisitis epulis et multo 
vino deprimant: ne impedimento sint, quominus 
adsublimes ac spiritales contemplationes inten- 
dant. Quippe quia, sí natura ipsa corporis levis sit 
οἱ onere vacua, In precibus atque obsecrationibus 
erga Deum universi sine intermissione se exercet. 
Enimvero quí vitze hujus mare sic navigat expedi- 
tus atque agilis, juste. ejusmodi frugalitatis 459 
utilem inveniet. fructum in multitudine omnium 
dierum vit» suz; id enim ea verba significant : 
« Quia in multitudine dierum invenies illum (98). » 


α Δι οί dictum secundum anagogen explieare veli- 
mus, idem esse dicemus mittere sive dare esurienti 
panem, ac large egentibus suppeditare opew cum 
aqua conjunctam profluentium ex oculis laeryma- 
rum, quaudo in summi Dei laudibus ct praconiis 
alque obsecrationibus oceup:mur: quod magis 
ctiam expressit cum ait : « Super faciem aquz. » 
Aquam enim significat fluentium lacrymarum per 
vultus genas. decurrentem. Nam si utraque invi- 
cem conjuncta si::t, supernam divinanique benigni- 
tatem recte agenti conciliant, ut merito ipse etiam 
auditurus sit, quod Cornelius audivit: « O.ationes 
cLeleemosynz tux ascenderunt in memoriam in 
conspectu Dei (99). » Invenietque idem omnino 
contentionis hujus et operz fructum perutilem ac 

D salutarem in multitudine dierum vitz? su;e ; ram, 
« Qui seminant in lacrymis, in. exsultasicne. me- 


putavit, ut nos docerert, bene semper collocari he- 
neficium, quando egenis opem afferimus. Sic enim 
Ecclesiaste dictum: exposuit : Koccvetv ΥΣ μὴν 
ἄρτου xai τῶν ἀνα”χαίων, ἃ πρὸς τὸν βίον ἀνθρώ. 
«otc δίκαιον. El γὰρ xal παραυτίκα τιυὶ δόξεις ἀπολ. 
λύναι, ὥσπερ ὕδατι τὸν ἄοτον παραδιδοὺς, ἀλλ᾽ οὖν 
πρριόντος τοῦ χρόνου, οὐχ ἀνονπτός σοι Φφανεῖται ἡ 
φιλανθρωτία. ld est, Justum. est autem egenti ρα- 
ncm, εἰ ea qua ad. vitam tueudem necessaria suut, 
impertiri. Quamvis enim. id sta.im perdidisse qui- 
lusdam videaris, quemadmodum si panem in aquam 
conjecisses ; tamen temporis pregres.u beneficentiam 
tibi haudquaquam infructuos«m [uisse comperies (1.c.). 
At hoc ipsum subinde Noster quoque attigit, nisi 
(uod ad anagogen refert, οἱ ext. ra alio. exp'icat 
modo. 

(99) Act. ap. c. x, v. 4. In. vrlgatis leg mus, AI 
zp)2:042! 399 καὶ αἱ dier 037 Vt G07,... 
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tent 8; atque beatum. denique exitum asseque- A ἓν τῷ πλήθει τῶν ἡμερῶν τῆς ἰδία; τωῆς”: c0l 


wr, quem Domiuus illis indicat verbis ; « Deati 
qui fent, quia ipsi ridebunt (1), » ineffabilem et 
perpetuam per hzc exsultalionem significans atque 
gaudium, Ait deinde Ecclesiastes : 


$ XX. 


Vgns. 9. Da partem septem atque octo, quia nescis, 
quid sit malum super terram (2). 

Prascribit, ut. partem. des septenis, huic vilaé 
scilicel septeuarie et diebus et. s:eculis. À septem 
enim dicrum, qui a Deo conditi sunt, iterata. sepius, 
vel potius perpetua conversione omne seculum, 
sive dicere malis scula mundane 960 hujus 
productionis essentiam et constitutionem habent 
&uaw. « Da igitur, inquit, partem bis septem: » 
huimanioribus nempe, dum vivis, natura usibus ; 
cibum utique εἰ induinenta. c1 cubile et tectum, ac 
ciltera omnia, quibus praesens vita constare desi- 
gnarique solet. Jam vero da partem et ipsis octo, 
sive seculo venturo, quod septimum post szeculum 
futurum est; de quo et David propheta dicit, 
« Psalmus pro octava (2), futuram vitam appel- 
Jaus octatam, quippe quam homines post septimam 
hanc tradueturi sint, Resurgent enim homines 
omnes a mortuis, hi quidem in vitam :»ternarm, illi 


vero iu poenam cl supplicium perpetuum. At tu, € 


inquit, ο mortalis, da partem et ipsis octo, id est 
benignus et largus esto cum egenis omnibus, et 
frange esurientibus panem tuum, et nudos vagos- 
que induc in domum tuam. Effupde uberes lacry- 
mas, precesque assiduas et hymnos et obsecratio- 
nes ad eum qui et in. priesentem sive septenariam 
iuduxit vitàm, et rursum ex hac educet, atque in 
octavam recipiet, quae futuri sseculi statusest : ne, 
dum hac etiamnum in vita versaris terramque in- 
colis, mali quidpiam offendas, improbum nempe 
facinus ac perniciosum, vel erumnosam aliqu:m 
οἱ gravem. tentationum calamitatem. Jgnoras enim 
ecquod tibi terram habitanti malum impendeat, ac 
num post discessum hinc et transmigrationem 


poena te aliqua punitioque omnino maneat, Nam si 
non unice te septenari*€ huic vitae addixeris, sed 
modum in hoc. ordinemque servaveris ; et praesenti 
quidem vite, αυ natura maxime necessaria sunt 


Vitanique ipsam tuentur, concesseris, ;evo autem 


füturo plura et meliora ac prastantiora, quippe 
quod multo illa prestantius sit: malum omnem even- 


tum ct penam et condemnationem tam in praesenti 
vita quat in futura prorsus effugies (4). Ait deinde : 


κ Psal, cxxvi, 5. 


(1; Luc. c. vr, v. 21. Sed in Vulgatis scriptum 
est, Mzzáp:ot οἱ χλαίοντες νῦν. ὅτι γελάσετε, 

(9) Apud LXX leges..... T£ ἔσται πονηρὸν.... 
; (3) Psal. n titulus, qui apud LXX est hujusmo- 
at: 
Αα ο. 

ιά) AL viro, si obvium verborum sensum consi- 


s τὸ τέλος ὑπὲρ τς ὀγδότς, qalpég τῷ 


B 


σπείροντες » γὰρ « ἓν ὀάχρυσιν, ἐν ἁγαλλιάσειθε- 
ριοὺσι. 2 Καὶ τὸ µαχάριον ἀπολίψεται τέλος, χαθώς 
φησιν ὁ Κύριος, « Μακάριοι οἱ χλαίοντες, ὅτι αὐτοὶ 
Υελάσονται, » τὴν ἄῤῥητου καὶ διαιωνίζουσαν ἑἐντεῦ- 
θεν ἀγαλλίασιν xa χαρὰν αἰνιττόμενος. E:tá qna 
ὁ Ἐκχλησιαστίς ᾿ 


Δὺς μερίδα τοῖς ἑπτὰ, xal y8 τοῖς ὀκτώ ' 0r 
οὗ γωώσχεις cl écti πονηρὸν ἐπὶ τὴν ΥΣ. 
Παρακελεύεται διδόναι μερίδα τοῖς ἑττὰ, τῷ Bip 
τούτῳ δηλονότι τῷ ἑθδοματικῷ καὶ ταῖς ἓ μέραις xal 
τοῖς αἰῶσι. Διὰ γὰρ τῶν ἑπτὰ παρὰ τοῦ Άτμιουργοῦ 
γεγοννιῶν ἡμερὼν ἐπαναχυχλουμένων πολλάχις, 
μᾶλλον δὲ διὰ παντὸς ὁ πᾶς αἰὼν, ἣ μᾶλλον εἰτεῖν 
οἱ αἰῶνες τῆς χοζμιχῆς παρατάσεως τὴν ἰδίαν Όπας- 
ξιν xal σύστασιν ἔχουσι. « Ab; » 05v, qnoi, « μερίδα 
τοῖς ἑπτὰ, » ταῖς ἁ»θρωπινωτέραις δπλονότι x3ti 
τὸν βίον χρείαις τῆς φύσεως * oto» τροφὴν, τεριδό- 
λαιον, χλίνην, ὁροφὴν xai τὰ ἅλ]α πάντα, δι ὧν ὁ 
παρὼν συνἰστασθαι καὶ χαραακτερίζεσΏαι τέφυχε 
βίος. Επειτά γε μὴν δὺς μερίδα xai τοῖς ὀκτὼ, 6r» 
λονότι τῷ αἰῶνι τῷ μέλλοντι, τῷ μετὰ τὸν Ἐδδομο" 
αἰῶνα φανηςομένῳ περὶ οὗ φησι xal Δαθὶδ ὁ πα: 
φήτης, « ΤΠ αλμὸς περὶ τῆς ὁνδόης. » τῶν μέλλου σαν 
tui» ὀνομάσας ὀγδόην, ἅτε δὺ μετὰ τὴν ἑθῥοματιχὴν 
ταύτην πολιτενθησομέντν ἓν τοῖς ἀνθρώποις. Αἱ:: 
στῄσονται γὰρ ἄνθρωποι πάντες ix τῶν νεκρῶν, d 
μὲν εἰς ζωὴν αἰώνιον, οἱ δὲ τοὺς τιμωρίαν καὶ is 
λασιν ἀτελεύτγτον. ᾽Α)λὰ σὺ, φπησὶν, ἄνθρωτι 
6b; μερίδα xal τοῖς ἐχτὼ, τουτέστιν ἑλεημοσόνή 
ποίει πρὸς πάντας ἐνδεεῖς, xai διάθρυτετε meum 
τὸν ἄρτον doo, xal γυμνοὺς ἀστέγους εἰσάγαγε εἄ 
τὸν οἶχόν σου ' καταθαλοῦ δάχρυον δαφιλὲς, (ost 
χὰς ἐχτενεῖς, ὑμνῳδίας καὶ δεᾗσεις πρὸς τὸν εἰ 
thv παροῦσαν ζωὴν εἰσάγοντά σε, δηλονότι ctv ilo 
µατικήν xal πάλιν ἑξάξοντα ταύτης καὶ περοσλη” 
Φόμενον εἰς την ὀνδόην τοῦ «αἑλλοντος αἰῶνος χατά- 
τασιν. Ίνα μήτε xatX τὴν παροῦσαν ζωὴν En 
«100 xil τὴν YT παροιχῶν εὑρέσεις τι πονηβὺ, 
fvouy ἁμαρτικὺν ἔργον καὶ μοχθηρ»ν, f| δυσχερὲ 
τι κχὶ χαλεπὸν συνάντηµα πειρασμῶν. O2 yápT- 
νώσχεις, τί σοι συµθέσεται πονηρὸν οἰχοῦντι tly 
YT». εἴτε μὴν μετὰ τὴν 1ντεῦθεν μετάστασιν xai μετά» 
θασιν, τι λωρίαν τινὰ κά} κόλασιν εὐρήσεις τὸ eov- 
o*oy. Ei γὰρ οὗ μονομερῶς τῇ ἑδδοματικῇ ταύτῃ vel 
χαρίσεις σεαυτὸν, ὄλλὰ μεμετρημέντν xal cetspph 
vn) ποιἡσεις διαίρεσιν * xal δώσεις piv τῇ, παρώτη 
tof μόνα τὰ γατὰ φύσιν ἀναγκαιότατα xal Gv 
εκτικὰ τῆς ζωῖς, τῷ δὲ µέλλοντ. αἰῶνι τὰ sir 
καὶ κρείττω καὶ τιµιώτερα * διότι καὶ τιμιώτερο 


σἒις 


^ 


deremus, hoc przcipere Ecclesiastes videlur, 8 
qua quis munilicent:a convivas excipit, eadem & 
egenos soletur. Quod. sane apu divites ελ 
in more positum erat, quotiescunque convisia 99” 
lemnia iustruebant, Hue enim pertinent que let 
mus in libio Estlier (zap. ix, 92) : Essenque 6n 
isti epularum atque letitie, εἰ mitterent sibi intet 
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λῷ μᾶλλον ἐχεῖνός ἐστι' πάσης ἐλεύθερος εὑρεθὴσῃ πονηρᾶς συµέάσεως xai χαταδίχης xài 
xe, καὶ κατὰ τὴν παροῦσαν ζωὴν χαὶ κατὰ την µέλλουσαν. Εἶτά nav 

ὃ δι. | 
ἰηρωθῶσι τὰ νέφη ὑετοῦ, ἐπὶ τὴν γῆν Λ 9θ] ἵεας. 8, Si replete. [uerint nubés, pluvias 


xal ἑὰν πέσῃ toov év τῷ νότῳ. xal 
p βοῤῥᾷ, τόπῳ οὗ πεσεῖται τὸ ξὐ.Ίου, 
[. 

γµαδιν αἰσθητοῖς χαὶ φυσιχοῖς χεχρηµέ- 
σοφῶς παραινίττεται δι αὐτῶν τὰς πνευ- 
αἱ μυστ'κὰς θεωρίας. Μονονουχι γάρ 
περ ὅταν τὰ νέφη τὰ αἰσθητὰ πληρωθῶσι 
ὦν ἀναθυμιόσεων τῆς γῆς xal τῶν λῆγξων 
σης ὑδάτων, την͵,καῦτα παρευθὺς τὸν ὑε- 
ν YT» ἁριᾶσιν' οὕτω δη καὶ τὰ πνευμα- 
, fos αἱ νεφέλαι, περὶ Ov Φησι διὰ τῆς 
"vs ὁ τῶν ὅλων Ozb;, « Καὶ ταῖς νεφέ- 
ιοῦμαι τοῦ μὴ βρέξαι εἰς αὐτὸν ὑετὸν, » 
ουδαϊκὸν λαόν ' a! ὅταν πληρωζῶσι τῶν 
) παναγίου Πνεύματος ὑδάτων, τηνικαῦτα 
ὁμθρίζουσ. xal ῥαΐνουσι νοητὸν ὅμθρον 
ν, Έχουν ἐπὶ τοὺς κἀτοικδῦντας τὴν {ην * 
(έλλων ἐντεῦθεν χαὶ προσηµαίνων τὴν ES 
€ καὶ πανευφήµμους ἁποστόλους γεγονυῖαν 
lou Πνεύματος παρουσίαν χαὶ xátobov χατὰ 
v τῆς ἁγίας Πεντηχοδτῆς * οὗ πληρωθέν- 
ιρισµάτων xal δωρεῶν οὑρανίων, ἐπὶ πᾶ- 
αν τὴν Yn» τοῦ Εὐαγγελίου τὸ σωτήριον 
xai χαταρδεύσαντες πάντας τοὺς χατοι- 
ἣν γῆν, τὸν αὐχμὸν τῆς ἀθεῖας χαὶ τῆς 
διέλυσαν xal λειμῶνα Πνευματιχὸν καὶ 
ράδεισον, την πρὶν χεχερσωμένην xal παν- 
prov γῆν ἐναπέφηναν. Καὶ χαθ᾽ ὃν ἂν 
υτεύθη παρ) αὐτῶν τοῦ σταυροῦ τὸ σωτή- 
», εἴτε κατὰ νότου, εἴτε κατὰ ῥοῤῥᾶν ' Exet 
ῥιζώθη τὸ τοιοῦτον ξύλον, xal ἐχεῖ ἔσται 
οῦν τὴν ἀπώλειαν τῆς ἀπιστίας xal τῆς 
2είας xai τοῦ διαδόλου τὴν συντριθὴν xal 


7 


irles, el pauperibus munuscula largirentur. 
» M Esdrz (cap. vint, ν. 10) : £t dixit eis : 
ite pinguia et bibite mulsum, et mittite par- 
i won. preparaverunt. sibi. Nimirum illi 
illi octo non aliud sunt, quam numerus 
incerto, ut apud Michizain (cap. v, v. 5): 
bimus super eum septem pastores el oclo 
homines. Nova tamen Gregorii nostri in- 
| non est, cum eaim adumbrarit vetus 
nmentarii in Isaiam, de quo superius his 
π injecimus. Ait enim, Καὶ φαλμοὶ ὑπὲρ 
$5, ἀντὶ τοῦ, οἱ περὶ τοῦ μετὰ τὸν χρόνον 
ωνος. ld est, Et psalmi pro octava , sive 
, quod post hoc tempus [uturum est. Sed 
Iroque eiiam Veteris et Novi Testamenti 
elligi posse existimavit; nam h:ec adjecit, 
8k xai ol ἓν τῷ φανερῷ Ἰουδαῖοι, xa fj 
jg πολιτεία ἐπὶ τοῦ ἙἩπτὰ λαμθάνονται. 
α,. Φησὶ, τοῖς ἑπτὰ , xal ye τοῖς ὀκτώ. 
$6 Παλαιᾶς Διαθήκης ὀφειλούσης λαθεῖν 
ορίαν ἀπὸ τοῦ θεοῦ ἠχειν, xal τῆς Καινης, 
av ἀλλήλαις ἐλθεῖν συµφωνίαν. Nempe 
' porro εἰ Judari ipsi εἰ eorum respublica 
numero continentur. Da , inquit, partem 
, et hisce octo, tanquam si el Vetus Te- 
| el Novum a Deo esse, testimonio aliquo 
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super terram. effundunt. Ei si. ceciderit. lignum ad 
austrum, et si ad aquilonem, loco, ubi ceciderit li- 
gnum, ibi erit (4) 

Obviis ac naturalibus exemplis usus, valle sa- 
pienter per ea spiritales 4ο mysticas contempla- 
tiones designat, tanquam si diceret : Ut aeri 
nubes, cum ος vaporibus ct aquis e mari 
haustis implet fuerint, illico jam pluviam in ter- 
rom demittunt (5) ; non aliter spiritales nuhes, si- 
ve nebule ille, de quibus per Isaie vocem ait 
Dcüs universi: « Et nubibus mandabo πο pluant 
super eum imbrem!*,»id est super populum Jutai - 
cum ; cum spiritalibus sancti Spiritus aquis im- 
plete fuerint, tum subito diffluunt, οἱ gpiritali 
imbre terram, síve eos, qui terram l.ábitant, large 
perfundunt. Quibus pranontiat significatque divini 
Spirilus adventum sacrm Pentecostes die in bea- 
lissimos apostolos allapsi: cujus illi donis et ος- 
lestibus repleti opibus, per omnem terram salutare 
Evangelii preconium diffuderunt : 962 irrigatis- 
que omnibus, qui terram habitabant, et dissoluta 
ariditate atheorum atque infideliu:m, terram, quae 
ante inculta. erat planeque sterilis, spiritale pra- 
tum et caeleste veluti viridarium effecerunt. Ubi- 
cunque vero salutare crucis lignum ab ipsis consi - 
tum est, sive ad austrum, sive ad aquilonem, ibi- 
dem omnino lignum illud radices egit, et ibidem 
Íructus feret in. infdelitatis atque idololatriz exi- 
tium, in diaboli contritionem, in Christi gloriau:, 
qui misericordiaineffahili, ut hominum genus redi - 
meret servaretque, cruci affixus est. Hoc modo 
sapiens Ecclesiastes arcanas res atque admirabiles 
sensibilibus appellationibus aperte nimium expri- 


confirmari oporlérel, ut mituam concordiam inirent. 
(In cap. τν 1sa. vis. 4.) ' 

(4)At LXX. habent Ἐὰν πλησθῶσι τὰ νέφη... 
Olymp. καὶ ἐὰν ἐπὶ τῷ βοῤῥᾶ. 

(5) Similitudinis causa h:wc ab Ecclesiaste pro- 
lata, censuit etiam Gregorius Neocesariensis, sed 
prioribus conjunxit, et humanas vicissitudines de- 
signare existimavit. Δίδου δὲ, inquit, ἀφειδῶς, καὶ 
µέριζε τὰ σαυτοῦ πλείοσιν. 0ὐ γὰρ ἑπίστασαι, τί 
ποτε ἡ ἐπιοῦσα ἐποίησεν ἡμέρα. Κατέχουσι δὲ οὐδὲ 
γεφέλαι τὸν ἑαυτῶν πολὺν ὑετὸν, ἀλλά τὸν ὅμθρον 


D ἐπὶ yfjv ἁριᾶσι. Καὶ οὐδὲ δένδρ.ν εἰς ἁξὶ ἕστηχεν, 


ἀλλὰ xàv ἄνδρες αὐτοῦ φείσωνται, ἀνέμῳ γοῦν &va- 
τραπῄσεται. ld est: Munifice autem largire, ac plu. 
ribus tua divide. Non enim tibi notum est, quid tan- 
dem poslera dies efficiet. Num nec. nubes. copiosam 
suain pluviam retinent, sed. imbrem in terram ftun- 
dunt ; nsc arbor perpetuo siat, verum, ut homines ei 
parcant, a vcnto cerle. convelletur (1. c. ). Scd liec 
pesurema de arborum fructibus inteipretati aiii 
sunt, quod eos nempe qui colligant, nuuquam dee- 
runt. ltaque significari putant, non periturum beue- 
licium, in quemcunque tandem conferatur. Syin- 


machus vero habet, δένδρα, nec ἐκεῖ ἔστα: sed ἐχκεῖ 


παρατεύξονται legit, id est apparabumt, in. usuin 
scilicet doinus aut belli. 
96 
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mens, qux longissime distabant, iu. prudentium A τὴν δόδαν τοῦ προσηλωθέντος bv τῷ σταυρικῷ xo 
auditorum utilitatem atque salutem pranuntiavit, Χριστοῦ δ, ἄφατον ἔλεον xat τὸν ἀπολύτρωσιν xal 
Ait deinde: τὴν σωτηρίαν τοῦ Ὑένους τῶν ἀνθρώπων. Οὕτω; 
σαφῶς ἄγαν τὰ μυστικὰ xal παράδοξα τῶν πραγμάτων ὁ σοφὸς Ἐκκλησιαστῆς ταῖς αἰσθηταῖς óvo- 
µασίαις ἐξεικονίζων, πόῤῥωθεν τὰ μέλλοντα προχατήγγειλεν εἰς ὠφέλειαν xai σωτηρίαν τῶν συνετῶς 
ἁκουόντων. Efzá orat: 
8$ XXII. 

σεις. 4, D. Qui observat ventos, non seminat ; et Τηρῶν ἀνέμους, οὗ σπείρει" καὶ B.léxov ir 
qui aspicit nubes, non melet.. In quibus non est εο- ταῖς v£yéAatc, οὗ θερίσει. Ἐν olc οὖκ ἔστι χι- 
gnoscens, qug sit via spiritus, sicut. 055a. ὑπ μίετο )ὠώσχων εἰς ἡ ὁδὸς τοῦ απγεύματος, ὡς ἐστᾶ ἐν 
pregnantis, sic non. cognosces opera Dei , qui [εοῖί vaCtpl τῆς xvogopovonc, οὕτως οὗ 1γώσῃ 
τὰ ποιήματα τοῦ θεοῦ, ὃς ἑἐποίησε τὰ cp- 
παντα. 

llie quoque rursum in vulgari verborum sono Καὶ vov αὖθις ἓν τῷ γράµµατι xal τῷ προχείρῳ 
obvioque sensu moralem doctrinam exprimit atque νοήµατι τὴν τροπικὴν αἰνίττεται χαὶ παρεμφαίνει 
exhibet. Quemadmodum enim qui ventos observat, διδασχαλίαν. Ὥσπερ γὰρ ὁ τὴν τῶν ἀνέμων παρα- 
si adversos dispexerit, serere non vult, vel si tem- Ἅτήρησιν ἔχων , ἑναντιότητας χαθορῶν , οὗ βούλεται 
pestivitas urgeat; et qui nubes prospicit assiduas σπείρειν, xaívotye τοῦ xatpoU χατεπείγοντος * χαὶ 
et vario motu invicem discurrentes, segnis est ad τὰς νεφέλας δὲ προσθλέπων συνεχεῖς οὔσας, καὶ x- 
metendum, cum haud bene norit, quem denique νήσεις ἀλλεπαλλήλους πεποιγµένας, ἀπρόθυμος ri 
exitum cceli tempestas sit habitura; nam hoc si- — vezat τοῦ θερίζειν, xalsotye μὴ γινώσχων σαρῦς, 
gnificavit, illa adjiciens: « In quibus non est — molav ὁ ἀνῆρ τοῦ ἱδίου καταστήματος Ebert τὴν Exbs- 
cognoscens, quz sit via spiritus; » atque adeotalia B c:y* τοῦτο γὰρ ἐσήμανεν εἰπὼν, ε Ἐν οἷς οὐκ ἔστι 
spectantes, atque indiciis et signis fidem habentes, Υινώσκων, τὶς ἡ ὁδὸς τοῦ πνεύματος. » Οἱ δὲ ταῦ-α 
ob vanas et stultas observationes, neque serere ne- παρατηροῦντες, xal σηµείοις καὶ συµθόλοις zpo- 
que metere potuerunt ; et hoc nacti sunt, ut faine— έχοντες, οὔτε σπείρειν οὔτε θερίζειν ἡδυνέθτσαν 6à 
ac siti contabescerent; neque enim sationis et τὴν µαταίαν xal παράλογον mapatf;protv* xal χχτὰ 
messis tempestivitatem negligere debebant ; sed τὸ ἀχόλουθον λιμῷ καὶ Olym χαχῶς διεφθάρησεν. 
spe atque fide in Deo posita animum confirmare, δει γὰρ ἤχιστα παριδεῖν τὸν τοῦ σπόρου xau» 
atque ab eo, rejectis observationibus, fidenter ex- — xal τοῦ θέρους, ἅτε δὴ τῇ πρὸς θεὸν ἑλτίδι xol εἰ- 
quirere 963 et seminis successum et messis uber- στει χεκραταιωμένην ἔχοντας τὴν καρδίαν, xal σα 
tatem ; Sie, inquit, o. mortalis, tu quoque insitis αὐτοῦ ζητοῦντας ἓν ἁπαρατηρίτῳ «προαιρέσει τε” 
prudenti: terminis fultus, et rationalium faculta- θαῤῥηκότως τοῦ σπόρου τὴν χατευόδωσιν xai τὶν 
tum, que tibi a Conditore obtigerunt judicio et — coo θέρους ἐπίτευξιν. Οὕτως, ἄνθρωπε, xal σὺ td; 
cognitione, quz& idonea sunt οἱ utilia et salutaria, ἑἐμφύτοις τῆς Φρονίσεως ὅροις ἑπερειδόμενος, xol 
reputans atque cogitans, nec de ventis quidquam — «aig διαχριτικαῖς ἐπιστήμαις τῶν ἁποχληρωθεισὸν 
aut nubibus laborans, varium virtutis semen per- & σοι δυνάμεων λογικῶν παρὰ τοῦ Totfjaavzog τὰ xaz- 
petuo serere paratus sis; nec minus metere, super- ἀάλληλα xal συμφέροντα χαὶ σωστιχὰ διανοούμενος 
nas remunerationes divinamque benevolentiam καὶ φρονῶν, χαὶ τῶν ἀνέμων xal τῶν νεφελῶν ἅτερ, 
tibi concilians, misericordi nempe liberalitate δι απείρειν ἀεὶ. προθυµήθττι τὸν ποικίλον σπόρον Ξῖς 
" obsecrationibus largisque lacrymis, tum rectis ἀρετῆς ' ὡσαύτως δὲ xai θερίζειν, τὴν ἄνωθεν ἁπι- 
judiciis et longa patientia patrocinioque eorum δοχὴν xai θείαν εὐμένειαν ἑφελχόμενος, Ey ἔλεημο- 
qui, propter imbecillitatem atque inopiam, subsidio σύναις δηλονότι καὶ προσενχαῖ; xat δάχρυσι δαφιλέσι 
et tutela egent potentiorum: itaque optimas quas- — xal διχαιοχρισίαις xaX µαχροθυμίαις xal προστα" 
que virtutes tibi compara. llabes enim vel sine — colat; ταῖς πρὸς τοὺς ἁδυνάτους xai δεοµένους ti 
spiritalibus ventis ac nubibus, scriptis scilicet le- ἀντιληπτιχῆς χειραγωγίας τῶν ὑπερτέρων ΄ xal se 
gibus et oraculis et documentis, naturalem polen- µρίζον τὰς χρατίστας τῶν ἀρετῶν. Ἔχεις γὰρ x3 
tiam vimque ad utilia a noxiis discernenda. Et — xotg τῶν νοητῶν ἀνέμων καὶ νεφελῶν, ἤγουν τῶν 
oportet, nihil ut eorum quas circa te sunt,negli- Ύγραπτῶν νόμων xal θεσπισµάτων xal διδαγµάτω, 
gens, sine fructu nunquam maneas; sed ut bonus µφυσικὰς óvuvápet; xal διακρίσεις τοῦ συµφέρονο 
palmes ac ferax, atque ut pinguis terra ac frugife- — xai τοῦ βλάπτοντος. Καὶ δεῖ σε μηδαμῶς ἀμελοῦνα 
ra, ex ipsa domo (ua atque a temetipso multa re- D τῶν προσεχῶν τε xai σύνεγγυς ἄκαρπον buspiv 
fundas, ei racemos feras maturos nullaque alio- ἀλλ ὡς ἀγαθὸν χλῆμα xal πολυφόρον, xa vj xin 
rum opera indigos, ut justus Abel,ut Enos, ut καὶ χαρποφόρος, οἴκοθεν xal παρ ἑαυτῷ πολύχου 
Enoch, ut Noe, ut beatus et patiens Jobus, ut εὑρίσχεσθαι, xol βότρυας βαστάζειν πεπείρονς, xl 
sanctus Abraham. Nisi enim sponte atque a teipso µμηδαμῶς τῆς παρ᾽ ἑτέρων χαλιεργίας ἠξιωμένον 
incitatus ad recte facta, fructum te attulisse osten- ὡς ὁ δίκαιος "Αδελ, ὡς 6 Ἑνὼς, ὡς 6 Ἐνὼχ, &! 


omnia (0). 


(6) Αι LXX liabent, Τηρῶν ἄνεμο).... ὅσα rotfiott τὰ σύμπαντα. 
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Νῶε, ὡς ὁ µακάριος xai πολύτλας "là, ὡς ὁ ἅχιος A deris ad triginta et sexaginta et centum (7), neque 


᾿Α6ρᾶάμ. El γὰρ οὐχ οἴκοθεν καὶ παρ᾽ ἑαυτῷ χεχι- 
νηµένος πρὸς τὴν τῶν ἀγαθῶν ἐργασίαν, εὑρίσχει 
καρποφορῶν εἰς τριάκοντα xal ἑξήχοντα χαὶ ἑκατὸν, 
ἁλλ᾽ ἐχδέχη τὰς παρ) ἑτέρων διδασχαλίας xaX παρα- 
δείξεις καὶ παρορµήσεις, ἀποφανθήσῃ µάτην ἄνθρω- 
πος προσαγορευόµενος, ἅτε δη παραβλέπων τὰς φυ- 
σ'χὰς δυνάμεις, xal πρὸς τὰς ἄλλων ἀφορῶν εἰσ- 
ηΥγΊσεις * χαθάπερ oi παρατηροῦντες τοὺς ἀνέμους 
o5:k θέρος ἐπιτευξάμενοι ' xal διὰ τοῦτο καὶ λιμῷ 

Ὡς Xo ἀδύνατόν ἐστιν ἀνθρώπ τὰ ὁστᾶ τοῦ 
pfzo τεχθέντος πα:δὸς, ἀλλ iv γαστρὶ τῆς χυοφο- 
ρούδης ὑπάρχοντος ἑξερευνᾷν, καὶ διὰ τῆς ἀφῆς xpa- 
τεῖν, xal διαγινώσκειν * οὕτως οὐδὲ τὰ ποιζµατα 
τοῦ soU χαταλαμθάνειν ἐστὶ δυνατὸν ἀχρ:.θῶς. Ἴσ- 
μεν γὰρ ὡς αὐτὸς ἐποίησε τὰ πάντα, χαὶ ποιητής 
ἐστι τῶν ἄνω χαὶ τῶν χάτω, xol πάντων τῶν αἰώ- 
νων * οὐχ ἴσμεν δὲ, χατὰ τὸν ἀληθή λόγον, οὐδὲ 
τοῦ οὑρανίου ὕψους xal εὕρους τὴν διαµέτρησιν f) 
ες γῆς f| τῆς θαλάσσης, 7] τὰς τῶν νεφῶν xaY τῶν 
ἀνέμων µεταθολάς, Ἐν γὰρ βραχείᾳ καιροῦ poni 
καρ ἑλπίδας αἱ σφῶν ἀλλοιώσεις xai μεταθολαὶ 
xai μεταθέσεις πολλάχις ὡράβησαν. Ὥστε χαὶ σπεί- 
pev δεῖ xa30' ὃν ἑἐφέστηγεν ὁ τοῦ σπόρου χαιρός * 
εἶτα xal θερίζειν ἁπαρατηρέτως καὶ πεποιθότως διὰ 
" πῆς πρὸς τὸν παντοδύναμον Κύριον ἐλτίδος χαὶ πἰ- 
στέεως, xat τὸν αἰσθητὸν δηλονότι σπὀρον, xaY πο)λῷ 
δὲ μᾶλλον τὸν νοητόν * καὶ µηδέπω τῆς ἑμφύτου χαρ- 
ποφορίας ἐναπομένειν ἀργούς * ἵνα χαὶ τῷ παντουρ- 
(tp θεῷ χαὶ πάντων τῶν ἀγαθῶν αἰτίῳ ζωὴν εὖ- 
άρεστον xal δύξαν διὰ παντὸς ἀναφέβοντες εὑρεθῷ- 


(7) Delibat hic Noster evahigelicam illam de 
verbo regni parabolam, ubi Dominus ait : Qui vero 
$n terram bonam. seminatus. est, hic esl, qui audit 
verbum, et intelligit, οἱ [ructum affcrt, ei f[ucit aliud 
quidem centesimum, aliud «utem scxagesimum, aliud 
vero (tricesimum, (Matth. xii, 25.) Hlud Qui hono 
est, qui semen divinum recepi!, ut terra sata, ager 
consitus : idemque fructum | ferre dicitur pro vario 
soli ingenio et culturz industria majorem aut mi- 
norem. In Opere imper[ecto, quod tem.re olim Chry- 
sostomo tribuebatur, legimus ; « Terra autem bona 
sunt qui abstitent sea diviliis malis, et secundum 
vires suas faciunl buena, et est fructus eorum tri- 
cesimus. Si autem omnia bona sua contemnant, 
et accedant ad. serviendum Deo, habent sexazesi- 
muni. Si autem et. infirmitas corporis eis contige- 
rit, οἱ fideliter sustinuerint, habent centesiinum. » 
(Montf. Op. Chr. 1om. 1V, hom. 51.) At germanus 
Chrysostomus variis hominum coniitionibus hzc 
aptare videtur. Ait enim de Deo: φιλάνθρωπος γὰρ 
ὧν, οὗ µίαν ἔτεμεν ὁδὸν, οὐδὲ εἶπεν, Εὰν µήτις Exa- 
τὸν ποιἠσῃ, ἐξέπεσεν, ἀλλὰ χαὶ ὁ τὰ ἑξίχονστα ποιῶν 
σώζεται ' χαὶ οὐχ οὗτος uóvoc, ἀλλὰ xaX ὁ τὰ τριά. 
xovta. Τοῦτο δὲ ἐποίησεν εὔχολον αατασχευάνων 
τὴν σωτηρίαν. Καὶ σὺ τοίνυν οὗ δύνασαι παρθενίαν 
ἁοχῃααι , Τάμιησον σωρρόνως. Οὐ ὀύνασαι γενέ- 
εθαι ἀχτίμων ; δὸς Ex τῶν ὄντων. Οὐ φέρεις ἐχεῖνο 
τὸ qopzíov; µέρισαι μετὰ toU Χριστοῦ τὰ ὑπάρ- 
χοντα. Οὐ βούλει αὐτῷ παραχωρΏησαι ἁπάντων ; χὰν 
τὴν ἡμίσειαν, χᾶν τὴν τρίτην ἐπίδος μοῖραν. ἸΑδελ- 

σου ἐστὶ xal συγχληρονόµος;, ποίησον αὐτὸν xai 
νταῦθα συγχληρονόµον. Ὅσα ἂν Exclvo δῷς, σαυτῷ 
buc. Jd est: Nam misericors cum sit, non unam 
apermil viam , neque dixit : Nisi quis centesimum 


[ructum fecerit, is decidit ; sed qui sexagesimum, imo 


documenta ab aliis et stimulos atque impulsus οχ- 
pectasse; utique homo immerito appellatus vidca- 
ris, quippe qui naturalibus facultatibus neglectis, 
alienas respicis iustitutiones: quemadmodjm qui 
ventos et nubes observant, caque de causa ssepe a 
satione abstinent, nec messem peragunt: 964 
itaque fame etiam contabescunt. 


χαὶ τὰς νεφέλας, ἄσποροι πολλάχις ἐναπομείνάντεςι 
νατετάχησαν. 


Nam sicut fieri non potest, ut hominum quis- 
quam ossa scrutetur infantis noncum geniti, et ir 
matris utero etiamtum clausi, nec ut tactu appre» 
hendat atque dignoscat, sic opera Dei accurate 
comprehendere minime fas est (8). Nam scimus 
quidem omnia ab eo perfecta esse, ipsumque con» 
ditorem fuisse supernarum rerum οἱ infernarum, 
atque omnium seculorum ; at ignoramus, quz 
revera sit celestis altitudinis ac latitudinis dimen- 
Sio, qua terr» ant maris, quz:sque nubium ac ven- 
torum vicissitudines. Brevi enim temporis moinento 
preter spem conversiones eorum ac mutationes 
vicesque sape spectantur. Quare οἱ serendum est, 
cum sationis advenit tempus : ac deinde meten- 
dum audacter fidenterque, spe scilicet atque fide 
in omnipotenti Domino collocata, etiam cum de 
sensibili agitur satione, sed multo magis, cum 
de spiritali, necsic otio indulgendum, ut unquam 
4 ferendo fructu desistamus: quo et Deus omnium 


C conditor et universorum bonorum auctor gratam 


D 


sibi vitam nostram oblatumque honorem depre- 


qui tricesimum fecerit, salvus. erit. Hiud autem sic 
disposuit, ut facilior via ad salutem csset. Et tu er- 
go non potes virg3italem servare? connubium caste 
t:eas. Non potes esse sine possessione ? de bouís tuis 
largire. Non potes hoc onus ferre? cum Christo bona 
divide. Non vis ipsi dare omnia? vel dimidiam vel 
tertiam pariem dato. Frater tuus est. etiam. cohares 
luus ? fac illum hic etiam coheredem. Quecwique 
illi dederis, tibi ipsi dabis. (Tom. VII, hom. 45, in 
Matth. η. 2.) Porro sacris in Litteris frugem 
omnium maximam appellari ceuntesimam, constat, 
ut cum [saac sevisse in Geraris dicitur, ct inve- 
nisse in ipso anno centuplex, sive frugem cente- 
simam (Gen. xxvr, 12) ; uL ait Plinius de Libyphae- 
nicum regione eximiz fertilitatis, « cum centesima 
[ruge agricolis fenus reddente terra. » (H. N. Πν. 
v, ο. 4. 

(8) i Synopsi sacrorum Librorum, quz inter 
opera Atbanasii edita est, adnotatum reperies : Ata- 
θάλλει δὲ καὶ «tv Αἰγυπτίων περὶ γενεθλιαλογίαν 
πτόησιν, λέγων’ Γηρῶ» ἄγεμον, οὐ σπείρει, xal 
β.Ίέπων ἐν ταῖς regéJatc, οὐ θερίσει, ὃν οἷς οὐκ 
ἔστι γι ώσχων, τί ἡ ὁδὸς τοῦ πγεύματος. Ὡς 
ἑστα ἐν αστρὶ κυορορούσης, οὕτως οὗ γ)ώσῃ 
xal ποιήματα τοῦ eov, ὅσα ποιἠσει τὰ σύμπαν» 
τα. ld est: Damuat vero et ΑΝ ΡΙΙΟΓΙΗΗ superstitionem 
circa divinaiionem ex hominis nulivitate, dicens : Qui 
observat ventos, non .seret, εἰ qui aspicit nubes, 
non metet. In quibus non est cognoscens, quz sit 
via spiritus. Sicut ossa in utero pregnantis, sic 
non cognosces opera Dei universa quacunque fa- 
ciet. (Synops. eccl. init.) Caterum Montfauconii 
opinio est, Synopseos hujus »uctorem post Chry- 
sostomum scrips sse. (Tom. V1 Diatr. in. Synoys. 


Chrysost.) 
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lendat perpetuum, et nos ccelestis regni bzeredita- A μεν. καὶ την τῶν οὐρανῶν βασιλείαν χληρονοµή- 


tem adeamus, cum ipso Christo Deo nostro, cui 
gloria et imperium cum omnipotente Patre et 
sancto bonoque ac vite auctore Spiritu, nunc et 
semper et in szcula seculorum. Amen. 


σωµεν, ἓν αὐτῷ Χριστῷ τῷ Θθεῷ ἡμῶν, ᾧ ἡ δόξα 
χαὶ τὸ κράτος σὺν τῷ παντοχράτορι Πατρὶ καὶ wj 
παναγίῳ χαὶ ἀγαθῷ χαὶ ζωοποιῷ Πνεύματι, vov xoi 
ἀεὶ χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων, ᾿Αμήν. 





ΛΟΓΟΣ AEKATOX. 


205] IDER DECIMUS. 


6 1. 


Vgns. 6. In matutino semina semen tuum, et ad B 


vesperum ne remittat manus. (ua. Quoniam nescis 
quid recte procedet, idne, an illud., Et si duo in id- 
ipsum, bonum (9). 

Seunsibili imagine desumpta illius, qui semen 
suum primo mane serere solet, frumentum forte 
aut hordeum, eos, quos instituit, hortatur sapiens 
Ecclesiastes, ut intelligibile ac spiritale semen pro- 
jiciant, quandiu vitae hujus lumen videbunt, ος bona 
a malis et utilia a noxiis judicio scientiaque discer- 
nenL: atque ut. per omnes vitze dies lotumque zvi 
sui spatium remundent ac renovent anini sulcos, 
neve ad vesperum sive ad metas ejus et occasum 
sic deveniant, ut. inducias concedere aliquas dc- 
beant ejusmodi semini virtutis, non aliter, atque 
aratores solent : itaque ut illi vespere adweniente 
domum proficiscuntur, et necessariam natura quie- 
tem capiunt, sic et qui spiritale semen serunt, de 
quo ait Christus : « Exiit qui seminat seminare se- 
men suum **,» bonum opus intermittentes sine 
cura vitam exigant otiosam : tanquam si in adole- 
scentia magnos labores exantlassent, et. sementem 
fecissent tantam, quanta sufficere possit ad zeternam 
perpetuz vitae felicitatem : ac propterea in ipsa se- 
nectute et bonorum studiorum et rectorum operum 
sationem differant (10). 


Ἐν zpoiq ozsipov τὸ σπέρµα cov, xal iv 
ἑσπέρᾳ μὴ ἁφιέτω ἡ χείρ σου. "Οτι οὗ γενγώσχεις, 
ποῖεν στοιχήσει, τοῦτο ἢ τοῦτο * xal ἑὰν τὰ Cvo 
ἐπὶ τὸ αὐτὸ, ἀγαθόγ. 

Eixóva παραλαθὼν αἰσθητὴν τοῦ σπείρε:ν εἰωθό- 
τος ἕωθεν τὸ ἴδιον σπέρµα, σἵτον τοωχὸν f). χριθὴ», 
τὸν νοητὸν xol πνευματικὺν καταθάλλεσθαι σπύοον 
εἰσηγεῖται τοῖς μυσταγωγουµένοις ὁ σοφὸς Ἐχχλη- 
σιαστὴς, ἑξότε τῆς βιωτικῆς ἡμέρας Οεάσονται Ὁ 
φῶς, καὶ vt» διαχριτιχὴν λάθωσιν ἐπιστήμην τῶν 
κρειττόνων xal τῶν χειρόνω», καὶ zov ὠφελίμων τε 
xai τῶν βλαπτικῶν καὶ καθ ὅλην μὲν τὴν ἡμέρα 
τὶς παρούσης ζωῆς, Ἠτοι παρὰ πάντα τὸν plo» 
ἀνακαθαίρειν xal νεάζειν τοὺς αὕλαχας τῆς ori 
xal μηδὲ πρὸς ἑσπέραν Ὑενομένους, ἧτοι mph; ti 
τέλη xal τὰς δυσμὰς αὐτῆς, ἀναχωχήν τινα δοῦναι 
τῷ τοιούτῳ σπόρ, τῆς ἀρετῆς, παραπλτσίως τά; 
αἱσθητοῖς ἀροτῆρσι ΄ μηδὲ καθὼς ἐχεῖνοι τῆς ἐσπί- 
ρας χαταλαθούτης οἴκαδε πορεύονται, xal πρὸς isi 
παυλαν χωροῦσι τῆς φύσεως, οὕτω xal τοὺς civ 
«οητὸν σπείροντας σπὀρον ' περὶ οὗ φησ:ν ὁ Χριστός, 
c Ἐξήλθεν ὁ σπείρων τοῦ σπεῖραι τὸν σπόρον αὖ- 
toU *» καθυφέντας τῆς ἀγαθης ἐργασίας ἀμελὼς 
διαζῆν καὶ ῥᾳθύμως ᾽ ὡς δηθεν iv τῇ νεότητι πολλὰ 
µογήσαντας, xaX πολὺν σπόρον χαταβαλόντας, Τὸν 
ἐξαρχοῦντα πρὸς αἰώνιον ἁπόλαυσιν xal ζωὴν ἁτε' 


λεύτητον, ᾽Αλλὰ καὶ πρὸς τὸ γῆρας ἀφιχομένους συµπαρατείνειν xal τῶν θεωρητιχῶν σπουδασµάτων xài 


τῶν πραχτικῶν ἔργων τὸν σπόρον. . 


266 : Quoniam, inquit, nescis, o mortalis, quid p 


recte procedet. » Humanos enim animos ultra om- 
nem comparationem superat Deus, ac fortasse se- 
men illud virtutis, quod prima aut altera state 


** Luc. vir, 5. 


(9) Apud LXX quzdam variant; sic enim scri- 

tum est: Ἐν τῷ πρωῖ σπεῖρον τὸ σπέρµα σου, 
xai ἐν ἑσπέρᾳ μὴ ἀφέτω f χε σου, ὅτι οὐ γινώ- 
σχεις ποῖον στοιχήσει, h τοῦτο, fj τοῦτο, xai ἐὰν τὰ 
δύο ἐπιτοαυτὸ ἀγαθά. !Ymp. uihil discrepat. 

(10) In Ecclesiast:e verbis allegoriam inesse, ple- 
rique consentiunt interpretes : sed eo trahunt, ut 
loc precipi dicant, semper benefaciendum esse ; 
quemadmodum Apostolus quoque simili dictioue 
idem commendavit, cum scripsit : Qui parce semi- 
aui, parce. et metet. (Il Cor. ix, 6.) At Gregorius 


« "Ott, φησὶν, οὗ γινώσχεις, » ἄνθρωπε, «xov 
στοιχήσει. » Μείζων γάρ ἐστιν ὁ θεὸς τῶν ἀνθρωτί. 
νων χαρδιῶν ἀσυγχρίτως, χαὶ µήποτε τὸν χατὰ τὴν 
πρώτην ἡλιχίαν ἡ τὴν δευτέραν χαταθληθέντα σπὀ» 


Νεοοαρσαγἱθηςὶφ nihil io his mysticum agnoscere 
videtur : Σπείρας δὲ, inquit , ἐν χαιρῷ, συγχόμζε 
τοὺς χαρποὺς, ὁπότ' ἂν τούτου χαιρὸς ἀνστῆ, *Mr- 
λον γὰρ , ὁποῖα αὐτῶν ἔστα, ἁμείνω τῶν φυέντων, 
Γἐνοιτο δὲ ἅπαντα εἰ; ἀγαθόν. ld. est; Cum οἱ 
sementem. tempestive feceris, [ruciua collige : aqu 
comporta, cum hujus rei tempus advenerit. Imctr- 
(um esi enim, quaenam ex his, qua εοπεί(α 
meliora (utura sint. Utinam autem omnia bene tu 
cedant, (Ibid.) 
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{ον τῆς ἀρετῆς οὗ προσήκατο, διὰ τὸ µετά τινος ἐἔπι- A jactum est, non admisit ; quippe cui gramen ad- 


µιξίας χορτώδους, fyouv Euma0o0; δ.αθέσεως xaca- 
Εληῤῆναι, xoi μηδαμῶς τοῦ καθαροῦ σπὀρου τὴν 
ἀπάθειαν ἔχειν Ίγουν ὡς μὴ δι αὐτὸ τὸ καλὸ»ν }γι- 
νόµενον τὸ χαλὸν θεασάµενος, ἀλλ᾽ ἐπιφερόμενός τι 
xai ζιζάνιον ἀνθρωπίνης ἀρεσχείας f) χενοδοξίας ft 
τινος ἄλλης χοσμιχΏς ἐμπαθείας. Χρὴ τοίνυν, qnas, 
µηδέποτε λαμθάνειν παῦλαν τῖς κατασπορᾶς τῶν 
ἁγαθῶν χαὶ σπουδαἶων νοημάτων xal λόγων καὶ 
πράξεων, à) Ex παιδόθεν xaX µέχρι γήρως. Ταῦτα 
γὰρ σηµαϊΐνεται σαφῶς διά τῆς πρωΐῖας καὶ τῆς 
ἑσπέρας᾽ xaY προσευχὰς xaY δοξολογίας πρὺς τὸν 
ἐπὶ πάντων θεὸν, καὶ νηστείας τὰς χατὰ δύναμιν, 
xaY τὴν πραότητα χα) τὴν ἀγάπην καὶ τὴν ἐλετμοσύ- 
νην thv πρὸς τοὺς ἑνδεεῖς xal πτωχοὺς ἑργάζεσθαι 


φιλοτίµως xal δαψιλῶς ἵνα χἂν μὴ τὰ πρῶτα παρὰ B 


τοῦ ποιητοῦ χαὶ δεσπότου παραδεχθῶσι xal στοιχει- 
θῶσι, τὰ πρὺς ἑσπέραν, Ίγουν τὰ τέλη τῆς Conc, 
τὴν ἀπηδοχὴν ἔξουσι xat τὸν ἔπαινου ' f] εἰ μὴ ταῦτα 
πάντως, ἐχεῖνα. El 6' ἁμφότερα τοῖς παντεφόροις 
ὀφθαλμοῖς τοῦ Κυρίου τῶν γνώσεων ἔξουσι τὴν ἀπο- 
δοχᾶν, ἔσται τῷ σπείροντι μᾶλλον τὸ ἀγαθὸν, ἀγαθὸν, 
xal πολύχουν θερίσει θεόθεν τὴν ἀμοιθὴν. Fa φη- 
σιν 6 σοφὺς Ἐκχλησιαστίς: 


mistum esset, id est affectus atque cupiditas, nec 
vitio omni plane careret : sive quia minime tan- 
quam bonum spectaveris, quod revera bonum erat. 
sed alieni aliquid superinduxeris, et lolium hu- 
manz levitatis, inanisve gloriz studii, aut alicujus 
de czeteris hujus vitze cupiditatibus. Itaque oportet, 
inquit, nunquam ut cessemus a bonarum honesta- 
rumque cogitationum, et sermonum, et operum sa- 
tione, cum ab ipsa pueritia, tum usque ad senium, 
hzc enim manifesto indicantur per Matutinum et 
Vesperum : utque nos in obsecrationibus exereca- 
mus ac summi Dci laudibus, et in jejuniis, quantum 
vires ferunt, et in mansuetudine et amore et. mise- 
ricordia erga egenos et pauperes studiose omnino 
ac benigne : quo, si minus auctori nostro et do- 
mino grata atque accepta fuerint, qu: prima [εοὶ- 
mus, ea premium ac laudem habeant, qu: sub 
vesperum sive extremis vitz diebus fecerimus : vel 
si non hxc omnino, saltem illa. Quod si utraque 
divinis oculis omnia lustrantibus et cognoscentibus 
accepta erunt, bene illi erit, qui plus seminaverit, 
et a Deo fructus metet uberiores. Ait deinde sapiens 
Ecclesiastes : 


ει. 


Kal yAvxb τὸ φῶς, καὶ ἁγαθὸν τοῖς ὀρθα.ὶμοῖς 
τὸ β.έπειν σὺν τὸν ἤ.Ίιον: ὅτι καὶ ἐὰν ἔτη πο.].λὰ 
ζὈΐσεται ἄνθρωπος, ἐν πᾶσι' αὐτοῖς εὐφρανθήσε- 
ται, xal μγησθήσεται τὰς ἡμέρας cov σκότους, 
ὅτι xc.44al ἔσονται. 

Αχολρύθως ἔχεται τῶν αἰσθητῶν εἰκόνων, ἵνα δι 
αὐτῶν, ὡς δι’ ἑσόπτρων τῶν ἀρχετύπων xal Σρειτ- 
τόνων ἀσυγκρίτως παραδτίξη τὸ κάλλος. Γλυκὺ qp, 
φτσὶ, τοῦτο τὸ φῶς καὶ λίαν ἀγαθὺν τὸ δέρχειν τὸν 
αἰσθητὸν Έλιον ταῖς ὄψεσι τῶν αἰσθητῶν ὀφθα)μῶν. 
Τοῦτο δὲ φάσχειν xai διδάσχειν παρέλκον bot καὶ 
περιττὸν, εἰ μη πρὸς ἄλλο τι χρεῖττον φῶς ἀποθλέ - 
πει, χαὶ πρὸς τὸν νοητὸν τῆς δικαιοσύνης ἥλιον βού- 
λεται τοὺς ἀχροατὰς παραπέμπειν. Ἴσασι γὰρ πάν- 
τες ἄνθρωποι, xa χωρὶς τοῦ Ἐχχλησιαστοῦ, xal 
γλυχὺ τοῦτο τὸ φῶς ὑπάρχειν, xal τὸ βλέπειν τὸν 
ἔλιον, ἀγαθόν. Ἐντεῦθεν γὰρ ἡ ζωὴ τῶν ἀνθρώπων 
ἔκει τὴν σύστασιν, χαὶ τὰ τοῦ βίου διιθύνεται πάντα, 
χαὶ τῶν πραγμάτων αἱ φύσεις τὴν διαστολὴν λαςμ- 
6άνουσι καὶ διάχρισιν ἁπ᾿ ἀλλήλων. Φωτὸς γὰρ à- 
έντος, ἄκοσμος ἣν ὁ χόσµος, xaX ἅθιος ὁ βίος ' xat 
διὰ τοῦτο προφθάσας ὁ θεόπτης Μωῦσῆς ἔφησε' 
« Καὶ ἴδεν ὁ θεὸς τὸ φῶς, xai εἶπεν, ὅτι χαλήν. » 

Ἵνα τοίνυν μὴ παρέλχοντα χαὶ περιττὰ xal µά- 
ταια λέγειν τις οἱηβείη τὸν σοφὸν Ἐκχλησιαστὴν, 
ὡς τὸ πᾶσιν ἀριδηλότατου xai διεγνωσμένον πειρα- 
θέντα διδάσκειν ’ νοεῖν ἡμᾶς ἐξ ἀνάγχης προσῖκεν, 
ὡς διὰ τῆς ὀνομασίας τοῦ αἰσθητοῦ φωτὸς τὸ uia 
xaX ἀληθινὸν καὶ ἀῑδιον φῶς, « "O φωτίσει πάντα 
ἄνθρωπον εἰς τὸν χόσμον ἑρχόμενον, » δηλονότι Χρι- 
στὸν τὸν Σωτῆρα τοῦ χόσµου καὶ Λυτρωτῆ», προφη- 


(1) Olymp. καὶ 
(12) Sed δρυ LXX desideratur καὶ εἶπεν. 


Vgns. 7. Et du(ce lumen ei bonum oculis videre 
solem : quia etsi annis multis vixerit homo, in om- 
nibus his lgtabitur, et recordabitur dierum tenebra- 
rum, qui multi erunt (1). 


Protinus sensibiles imagines persequitur, ut illis 
tanquam speculis pulchritudinem 967 reproscentet , 
earum rerum quie przecipu:e sunt, et extra omnem 
comparationem potiores. Dulce enim, inquit, est 
lioc lumen, et valde bonum acie oculorum nostro- 
rum solem hunc aspectabilem intueri. Il:xc autein 
proferre ac docere supervacaneum est atque inutile, 
nisi lumen aliud pr:atantius respiciat, et auditores 
ad spiritalem justitiz? solem traducere velit. Nam et 
siue Ecclesiaste omnes hoimines norunt, dulce esse 
hoc lumen, et solem videre bonum. lnde enim vita 
bominum constitutionem habet, et omnia illius 
muuia diriguntur, rerumque nature discrimen ca- 
piunt et mutuam distinctionem. Luce enim sublata, 
sine:specie mundus esset, vitaque sine vita. Quarc 
ille Dei contemplator Moyses pravcrteus dixit : 
« Et vidit Deus lucem, et ait, quia bonum (12). » 


Ne igitur sapientem Ecclesiastem  supervacuo 
quis et inaniter leviterque locutum arbitretur, per- 
inde quasi, quod omnibus manifestissimum atque 
cognitum est, docere contenderit; cogitare nos ne 
cessario convenit, illum prophetarum more; 'cutni 
sensibile lumen nominavit, ob oculos habu'ssa 
magnum et verum zternumque lumen, quod « illu. 
minat omuem hominem venientem in huec mua- 


pvnaü53::3: τὰ ἔργα τοῦ σχῤτοὺς,... 
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dum 1, » Christum scilicet mundi Servatorem ac A τιχοῖς ὀφθαλμοῖς θεασάµενος ἑνανθρωπήσαντα, xzl 


Hedemptorem, qui, homo factus, ad humana con- 
ditionis extrema devenit : de quo dicit propheta 
David : « Cantate Deo, psallite nomini ejus, iler 
facite ei, qui ascendit ad occidentem : Dominvs 
v omen illi : et exsultate in. conspectu ejus 33. » Àc 
rursum vocalissimus Isaias : « Πορίο Zabulon et 
terra Nephthaliin, et reliqui juxta. mare habitantes 
et trans Jordanem, Galilzea gentium, populus, qui 
scdebas in tenebris, videte lumen magnum ; vobis, 
qui habitatis in regione et umbra mortis, lux af- 
fulgebit (13). » 

Dulce appellavit lumen, ac bonum pranuntiavit 
videre oculis suis solem glorie, cum nempe, qui 
divine inhumanationis tempore ait : « Ego sum lux 
mundi ; qui sequitur me, non ambulaverit in tene- 
bris, sed habebit lumen vitx (14).» Et iterum : « Του 
est judicium, quia lux venit in mundum **. » Sic 
igitur solari hoc, quod 968 corporis oculis usur- 
pamus, lumine spiritalem justitiz:t Solem prznuntia- 
vit, qui revera dulcissimus iis fuit, qui digni habiti 
fuere, ut ab eo instituerentur, utque ipsum inter 
homines degentem atque versantem oculis suis aspi- 
cerent tanquam hominem quemque, cum tanen 
non ut quisque hominum csset. Erat enim et Deus 
verus, 46 propterea ut cxci viderent, et claudi am- 
bularent, et surdi audirent, effecit, lepris obsitos 
mundavit, mortuos solo jussu ad vitam revocavit. 
Porro nunc etiam dulcissimum revera est spiritales 
oculos in ipsum intendere, et simplicem ejus divi- 
namque pulchritudinem contemplari atque animo 
reputare : tum ex ipsa communicatione atque con- 
sortio illustrari cxornarique et animi dulcedine per- 
fundi ac sanctitatem inducere, intelligentiam acqui- 
rere, divina denique exsultatione compleri, qua ad 
omnes prasentis vitae dies producatur. 
καρδίαν, xaX τὴν doyhv ἁγιάζεσθαε, xal συνετίζεσθαι 
πάσαις ταῖς ἡμέραις τῆς ἑνεστώσης ζωῆς, 


Id enim sapiens Ecclesiastes indicavit, cum dixit : 
« Quia etsi annis multis vixerit bomo, in omnibus 
his lztabitur. » Omnis namque latitie plane auctor 
eat ille justiti: Sol ipsum intuentibus : de quo ait 
David propheta : « Exsultent in conspectu Dei, de- 
lectentur in laetitia 123. » ac rursum : « Exsultate, 
justi, in Domino, rectos decet collaudatio **.» Enim- 
vero cum dixerit : « Et recordabitur dierum tene- 
hrarum, qui inulti erunt, » tenebrarum dies utique 
appellavit primos infidelitatis dics, quibus homo 
Solem gloriz: amictum corpore iu terra non vide- 
vat neque lumen verum, de quo dicit vocalissimus 
Isaias: « Qui sedetis in tenebris et umbra mortis, 
videte lumen magnum, ct lux affulgebit vobis. » 
Eos nimirum dies, qui Solis justitias ortum praeces- 


2! Join, 1, 9. 


(15) At LXX habent..... 'O 732: 6 πορενήμσνος £2 
$x^vt, εἴδετε qiu; µέγα. 


πρὸς τὰς δυσμὰς ἑλθόντα τῆς ἀνθρωπίνης ἐσχατιᾶς. 
Περὶ οὗ φησιν ὁ προφήτης Δαθίδ' « "Acaxs τῷθιῷ. 
ΨΦάλατε τῷ ὀνόματι αὑτοῦ, ὁδοποιῄσατε τῷ ἐπιθεθτ- 
κότι ἐπὶ δυσμῶν * Κύριος ὄνομα αὐτῷ, καὶ ἁγαλλιᾶ- 
σθε ἐνώπιον αὐτοῦ. » Καὶ πάλιν ὁ µεγαλοφωνότατος 
Ἡσαῖας, «Χώρα Ζαθουλὼν xal γη τοῦ Νεφθαλεὶμ, 
xaX οἱ λοιποὶ οἱ τῶν παραλίαν οἰκοῦντες καὶ πέραν 
τοῦ Ἰορδάνου, Γαλιλαία τῶν ἐθνῶν, ὁ λαὸς ὁ xah- 
ἦμενος ἐν σχότει, ἴδετε φῶς μέγα * οἱ χατοιχοῦντες 
£y χώρᾷ χαὶ oxi θανάτου, cus λάμψει Er ὑμᾶς. 1 
Γλυχὺ προσηγόρευσε φῶς, xaX τὸν τῆς δόξης tot 
ἀγαθὸν βλέπειν τοῖς ὀφθαλμοῖς προχατήγγειλε, sh3 
εἰπόντα κατὰ τὸν χκαιρὸν τῆς θείας ἑνσωματιυοσεως ' 
€ Ἐγώ εἰμι τὸ φῶς τοῦ χόσµου ' 6 ἀχολονθῶν ἐμοὶ, 
οὗ μὴ περιπατῄση £v σκοτίᾳ, ἁλλ᾽ Έξει τὸ qox tT; 
ζωῆς. » Καὶ πάλιν, « Αὕτη ἑστὶν ἡ κρίσις , ὅτι 5) 
φῶς ἑἐλήλυθεν εἰς τὸν χόσµον. » Οὕτω τοίνυν 5:3 
τοῦ ἡλιαχοῦ τούτου xal βλεπομένου quib; τοῖς cl- 
σθητοῖς ὀφθαλμοῖς ἡμῶν τὸν νοητὸν τῆς δικαιοσύνης 
προχατήγγειλεν Tuv, γλυκύτατον περυχότα τῷ 
ὄντι καὶ τοῖς κατ ἐχεῖνο καιροῦ χαταξιωθεῖσιν αὑτῷ 
μαθητευθῆΏναι, καὶ προσθλέπειν καὶ τοῖς αἰσθητ/; 
ὁ ρθαλμοῖς διατρίθοντα xal συστοεφόμενον τοῖς 4»: 
θρώποις, ὡς ἕχαστον ἄνθρωπον, xàv οὐχ ὡς Exa774 
ἄνθρωπος Tv. Ἐπεφύχει γὰρ xal θεὸς ἁληθινὸς, x1 
6:X τοῦτο xal τοὺς ππροὺς πεαρεσχεύαςε ῥλέπεν. 
xai τοὺς χωλοὺς περιπα-εῖν, xai τοὺς χιυφοὺς 


C ἀχούειν, καὶ τοὺς λεπροὺς ἐχαβάριζε, χαὶ τοὺς νε- 


χροὺς προστάγµατι µόνωῳ πρὸς την ζωὴν ἐἑπανᾖγαγε. 
Καὶ νῦν δὲ γλυχύτατόν ἔστι τῷ ὄντι τὸ πρὸς αὐτὸν 
ἀτενίζειν τοῖς νοέροῖ; ὁρθαλμοῖς, χαὶ τὸ ἁμίχανον 
αὐτοῦ xai θεοπρεπὰς προτθλέπειν xxi φαντάςεσθαι 
πάλλος, καὶ ταῖς ἐχεῖθεν µεθέξεσι xai μετουσία:ς 
φωτίζεσθαι xal χαλλύνεσθαι, καὶ γλυχαίνεσθα: την 


τὴν «διάνοια», καὶ πληροῦσθαι θεἰας ἀγαλλιάσεως ἓν 


Τοῦτο γὰρ Ἱνίξατο φῆσας ὁ σοφὸς Ἐκκλπαιαστῆς, 
€ Ότι καὶ ἐὰν ἔτη πολλὰ ζήσεται ὁ ἄνθρωπ-ς, EV 
πᾶσιν αὐτοῖς εἑφρανθήσεται. » Ti ὄντι γὰρ πάσι 
εὐφροσύνης γίνεται πρόξενος τοῖς πρὸς αὐτὺν ἀπό- 
θλέπουσι τῆς δικαιοσύνης ὁ λιος περὶ οὗ oro 
Δαθὶὸ ὁ προ-ήτης' € Αγαλλιάσθωσαν ἐνώπιον τοῦ 
θεοῦ, τερφθήτωσαν ἐν εὐφροσύνῃ. » Καὶ πάλι 
« Αγαλλιᾶσθε, δίκαιοι, ἓν Κυρίῳ, τοῖς εὐθέσι πρέπε! 
αἵνεσις.» Εἰπὼν µέντο.,, « Καὶ µνησθήσεται t3 
ἡμέρας τοῦ σχότους, ὅτι πολλαν ἔσουται, » τοῦ exi 
τους ἡμέρας ὠνόμασε, Ὀπηλονότι τὰς προτέρας τή 
ἀπιστίας, £v alg οὐκ ἦν ὁ ἄνθρωπος βλέψας ἐπὶ sis 
γῆς σεσωματωμένον τῆς δόξης τὸν "Ἠλιον, οὐδὲ 5 
φῶς τὸ ἀληθινὸν, περὶ οὗ ᾳ«ησιν ὁ µεγαλογωνότα-ον 
Ἡσαῖας , «Οἱ καθήµενοι ἐν σκότει καὶ σχιᾷ θᾳ:4΄ 


8? Psal. nxvij, ο, 0ο. ?* Joan, vin, 412; i, 19. 19 Psil. txvn, ὁ. f Psal, xxx) E 


(14) In Vulgatis est.... Q2. p, πελιπστέστι ἐν 1 
αν τία... ' 
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του, ἴδετε φῶς μέγα , xal φῶς λάμψει ἐφ᾽ ὑμᾶς. » A serunt, tenebrarum dies nominavit : quos, inito 


Τὰς τοιαύτας τοίνυν ἡμέρας τὰς πρὸ τῆς ἀνατολῆς 
τοῦ τῆς δικαιοσύνης Ἠλίου, αχότους ἡμέρας ὠνόμασε. 
Πολλαὶ γὰρ ἀριθμούμεναι προδήλως εὑρεθήσονται" 
καθ) ἃς ἐν τῷ σχότει τῆς εἰδωλολατρείας xal τῖς 
ἀθεῖας ὑπῆρχε τῶν ἀνθρώπων τὸ γένος, ὧν μετὰ 
τὴν πρόαθλεψιν τοῦ ἀληθινοῦ xal Ὑγλυκυτάτου 
φωτὸς µνησθήσεται πάντως ὁ ἄνθρωπος, xal qns: 


προσηχόντως , Πῶς ἓν σχότει πορευοµένη τῶν ᾿ 


ἀνθρώπων fj φύσις, ταῖς προτέραις ἡμέραις οὐκ 
ἑγίνωσχε τὸν ἴδιον Ποιττὴν καὶ Δεσπότην καὶ An- 
᾿.μιουργὸν τοῦ φωτὸς, ἀλλ) ἐλάτρευε τῇ χτίσει παρὰ 
τὸν Κτίσαντα, xal τῇ αὐθαιρέτῳ τῆς διανοίας τυφ]ό- 
τητι διαγινώσκειν xal προσκυνεῖν ἀναλόγως bx τοῦ 
μεγέθους xal τῆς καλλονῆς τῶν χτισµάτων τῶν πάν- 
των ᾿Αριστοτέχνην xai Κτίστην οὐχ ἠθουλήθη τὸ σύν- 
ολον ; τὸ αὐτὸ δὲ τοῦτο xal ΔαΘ'ὃ ὁ προφήτης ση- 


numero, plures fuisse, aperte constabit; quo t^m- 
pore hominum genus in idololatriz caligiuc et Dei 
ignoratione versabatur : quorum dierum homo, 
postquam verum ac suavissimum lumen aspexit, 
omnino recordabitur, ut merito dicat : Quomo:!o 
humanum genus in tenebris ambulans, superioribus 
diebus auctorem ac Dominum suum οἱ lucis ConZi- 
torem non agnoscebat? sed pro Conditore 969 rem 
conditam venerabatur, et voluntaria mentis ezecitate 
ex rerum magnitudine atque specie, ut par erat, 
optimum omnium Artificem et Conditorem cogno- 
scere atque adorare omnino noluit? ld autem ipsum 
et David ptopheta siguificans ait: « Non cognove- 
runt neque intellexerunt *,»sed in tenebris per- 
rexerunt diaboli fraude decepti. Addit deinde Ec- 
clesiastes : 


Μαΐνων φησὶν, « Οὐκ ἔγνωσαν οὐδὲ συνῆχαν * » ἁλλ' ἓν σχότει τῆς διαθολικῆς ἐπορεύθησαν ἑξαπάτης. Είτά 


φη5.ν ὁ Ἐκχλησιαστής * 


611. 


Πᾶν τὸ ἐρχόμενον µαταιότης. 

« Πᾶν «b. ἑἐρχόμενον * » ποῖον; οὐδὲ γὰρ &mpos- 
διορίστως οὐδὲ πάµπαν ἁδιαστόλως ἐκδέχεσθαι χρὴ 
τὸ λελεγμένον. "H γὰρ ἂν εὑρίσχετο μᾶλλον ὁ τοῦτο 
φίσας µαταιολόγος, ὡς τὰ συνεχτιχώτατα καὶ χρά- 
τιστα τῶν ἀγαθῶν µαταιότητα χεχληκώς. Ὁ γὰρ 
τῆς δόσης Ἠλιος, ἤτοι τὸ µέγα καὶ ἀληθινὸν φῶς, 
περὶ οὗ προσεχῶς εἶπε, « Γλυχὺ τὸ φῶς, καὶ ἀγα- 
θὸν τοῖς ὀφθαλμοῖς τὸ βλέπειν τὸν Άλιου, » ἐπὶ συν- 
τελχείᾳ τῶν αἰώνων ἀνατείλας σεσωματωμένος ἐπὶ 
τῆς Υῆς, οὐχ ἵνα χρίνῃ τὸν κόσμον, ἀλλ᾽ ἵνα σώσῃ. 
πάλιν ἔλεύσεται πρὸς τὸ κρῖναι. Καὶ γὰρ ἔφασαν ol 
οὑράνιοι ἄγγελοι πρὺς τοὺς μαθητὰς αὐτοῦ καὶ ἆπο- 
στόλους, « Ἄνδρες Γαλιλαῖοι, τί ἑστήκατε ἐμβλέ- 
ποντες El; τὸν οὐρανόν ; Ωὗτος ὁ Ἱτσοῦς ὁ ἀναλη- 
φθεὶς ἀφ' ὑμῶν εἰς τὸν οὐρανὸν, οὕτως ἑλεύσεταα, 
ὃν τρόπον ἐθεάσασθε αὐτὸν .πορευόμενον εἰς τὸν οὗ- 
ρανόν. » Α)λὰ xai τὸ τῆς σωτηρίας ἡμῶν Εὐαγγξ- 
λιον οὕτω cnsív* « Ὅταν Ελθῃ ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώ- 
που b; τῇ δόξῃ αὐτδῦ, καὶ πάντες οἱ ἅγιοι ἄγγξ- 
Àot μετ αὐτοῦ. » Ὡς ἐντεῦθεν ἀχκολούθως ἐλπίςε- 
σθαι xal την τῶν οὐρανῶν ῥασιλείαν, καὶ τῶν τοῖς 
ἁγίοις ἐπτγγελμένων ἁποῤόότων ἀγαθῶν tt» χλη- 
ῥονομίαν σαφὼς καὶ ἀντάμτννιν. "Ap! οὖν ἐλθεῖν 


ἐλπιξόμενον τούτω» ἕκαστον, μΜαταιότης oclo 


"Άπαγε τῆς ἀτοπίσς ἱ Οὐχοῦν προσλ.ωρ!σµένως καὶ 
ἡμᾶς τὸ εἰρτμένον. 

Καὶ γὰρ ἐπειδὴ 1 λυκὺ τὸ poc ἑκάλεσε xal cóv 
fiAtoy τὸ β.Ιέπευ τοῖς ὁ-θα..μοῖς ἀγαθὸν, τῆς ἐξ 
Όψους ἐπιφανείσης ἀνατολῆς Χριστοῦ τοῦ θεοῦ ἡμῶν 
τὴν ἑνανθρώτητσιν χαὶ παρουσίαν προχαταγγέλλων, 
ἀχολούθως προφητεύει καὶ τὴν xaz' αὐτοῦ τῶν áta- 


*5 Psal, Lxsxx1, 5. «6 Act. 1, 01. 


(15) Olymp. καὶ τᾶν δε. 

(16) Luc. 1x, 26. At in. Vulgatis. exeniplaribus 
leges: Όταν EX0m ἐν τῇ δόξη αὑτωῦ καὶ τοῦ IIz- 
105; καὶ τῶν ἁγίων ἀγγέλων. 

(17) Hxc in. Vulgatis superiori. sententie con- 
juucta 'egin:us : Si anis niltis vixerit homo, et in 


17 Marc. viit, 28. 


ΥΕΑΦ. 8. Omne veniens est vanitas (15). 

« Onine. veniens; » ecquod? Neque enim indcfi- 
nite omnino atque indistincte accipiendum est hu- 
jusmodi dictum. Qui enim hoc affirmaret, sanc 
plurimum desipere viderctur, quippe qui vanitatein 
appellasset amplissima quaeque bonorum ac prz- 
s!antissima. Sol enim gloriz, eive magnum verum- 
qve lumen, de que modo dixit : « Dulce lumen, ct 
bonum oculis videre solem, » qui sub finem svcu- 
lorum corpore amietus super terram exo:tus est, 
non ut mundum juiicaret, sed ut servaret, rursum 
veniet, ut judicet. Nam et coelestes angcli discipulis 
ejus et apostolis dixere : « Viri Galilei, quid statis 
aspicientes in. ccelum? hic Jesus, qui assumptus 
est a vobis in colum, sic veniet, quemadmodum 
vidistis eum euntem in coelum **, » Quinet Evange- 
lium salutis nostrze sic ait : « Quando venerit Filius 
hominis in gloria sua, et omnes sancti augcli cum 
co (16)*!;»ut inde propterea et regnum coelorum οἱ 
ineffabilium bonorum, qux» sanctis promissa sun!, 
h:xreditatem atque mercedem manifesto sperare de- 
beamus. Num igitur singula hzc, qux» ventura spe 
rantur, vanitas sunt? absit res tam absurda. Defi- 
nite igitur, ac non sine justo discrimine dictuui 
istud a nobis accipi decet (17). 


μετὰ τῆς πρεπούσης διαστολῖς ἐχδέχσσθαι zposixz 


D 90 Et sane, postquam dulce vocavit lumen, et 


bonum dixit solem oculis intueri, inhumanationem 
et adventum prasuntians ες alto apparentis ortus 
Christi Dei nosti, consequens est, ut vaticinctur 
ct scelestorum Judazorum a:lcersus eum. temulen- 


his omiibus (αι fuerit, meminisse debet tene- 
brosi temporis et dierum multorum :. qui cum vene- 
rint, vanitatis arguentur. preterita. θα. lioc nos 
docere videntur, utilem esse homini memoriam su- 
premi diei, quippe quia sub mortem denique rergm 
vauitas sese. manifestat. 
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tam ac rabiem, uno brevique dicto omnem eorum A σθά)ων Ἰουδαίων παροινίαν xalàoztav, ἓν bv βρα- 


conspirationem et cruentum consiiium ac furorem 
i»samque Christi mortem desiznans, qux moliti 
4unt contra suavissimum Solis justitia lumen, qui 
inhumanatione sua hominum genus servavit, Id- 
circo utique adjecit protinus ; 


χυλόγῳ τὸ πᾶν τῆς ἑπαναστάσεως ab .ὼν xal µιαι- 
φόνου γνώμης xal λύττης xai Χριστοχτονίας προαι” 
ν,ττόµενος, ὃτλονότι χατὰ τοῦ γλυχντάτου φωτὸς τοῦ 
τῖς δ.καιοσύνης Ἡλίου, τοῦ διὰ τῆς ἰδίας ἔνσωμα- 
τώσεως σώσαντος τῶν ἀνθρώπων τὸ γένος. ᾽Αμέλει 
τοίνυν ἀμέσως ἐπήγαχεν * 


8 IV. 


Vgns. 9. Letare ergo, adolescens, ab juventute tua, 
εἰ bonum faciat 1e. cor tuum. iu. die adolescenti 
ικα (18). 

Tanquam si hoc diceret : Ilii quidem, Judi;i sci 
livet, vana atque inania meditabuntur, allatrantee 
Christum ac Servatorem, clamantes : « Tolle, tolle, 
erucifige eum ?"5; » tu vero, adolescens, qui nuper 
ad Christum certa et stabili fide accessisti, validam 
tene anchoran) spei, quam in illo posuisti, neve 
amoris ejus et fidei, qua illum amplexus es, quid- 
quam remitias; at. lztare, atque vitam tuam ani- 
mus tuus impleat omui bonitate, quandoquidem 
dignus effectus es, qui speres in Deum viventem οἱ 
verum in diebus adolescentiz tu:, in iis nempe, 
quibus renatus es ex aqua et spiritu superno, el 
Lu apud summum Deum adoptionis sigillum ac 
p:gnus divino baptismate accepisti (19). 


2971 llis autera Ecclesiast:e dictis similia atque 
affin'a scribens Joannes theologus et maximus evan- 
gelistes, sic ait : « Scribo vobis, adolescentes, 
q:oniam vicistis malignum : scribo vobis, infantes, 
quoniam cognovistis patrem. Seribo vobis, patres, 
quonjam cognovistis eum qui ab initio est. Scriba 


Εὐφραίνου οὗν , vsar(oxe , àx νγεδτητός σον, 
xal ἀγαθυγάτω σε ἡ καρδία σου ἐν ἡμέρᾳ ved- 
τητός σου. 

Μονονουχὶ γάρφησιν’ "Exeivot μὲν οὖν, ἤγουν οἱ Ἰ9ε- 
δαῖοι, χενὰ xai µάταια µελετήσουσι χαθυλακτοῦντες 
τοῦ Χριστοῦ xal Σωτῆρος, φάσχοντες, « ΄Αρον, ἄρο 
σταύρωσον αὐτόν., Σὺ δὲ, νδανίαχε, ὁ νεωστὶ τὴν xp 
Χριστὸν προσηκάµενος πίστιν ἀσφαλη xai βεδαίαν, 
χρᾶτει τὴν κχραταιὰν ἄγχνυραν τῆς πρὺς αὐτὸν b» 
πίδος, xaX μηδαμῶς χατοχλάσῃς ἀντέχεσθαι τῆς πρὸς 
αὐτὸν ἀγάπης xal πἰστεως * ἀλλ᾽ εὐφραίνου, xai πά- 
σης ἀγαθωσύνης l| καρδία σου πληρούτω τὴν εν 
ζωὴ», ὅτι κατηξιώθης ἑλπίζειν ἐπὶ Θεὸν ζῶντα xd 
ἀληθινὸν, ἐν ἡμέραις νεύτητός σου, τουτέστιν iy aX 
ἀνεγεννήθτς ἐξ ὕδατος xai πνεύματος ἄνωθεν, xal 
τῆς πρὸς τὸν ἐπὶ πάντων θεὸν υἱοθεσίας εἴληφας iy 
σφραγῖδα καὶ τὸν ἀῤῥαθῶνα διὰ τοῦ θείου βατ. 
σματος. 

Ἐριχότα δὲ xal παραπλήσια τοῖς τοῦ Ἐκχλησιθ- 
στοῦ ῥητοῖς ἐπιστέλλων Ἰωάννης ὁ θεολόγος καὶ μ- 
Ύιστος εὐαγγελιστῆς οὕτω φησί. «Γράφω ὑμῖ 
νεανίσχοι, ὅτι νενιχήχατε τὸν πονηρόν. Γράφω ὑμῖν 
παιδία, ὅτι ἐγνώχατε τὸν πατέρα. Ἔγραφα ὑμῖν 
πατέρες, ὅτι ἐγνώχατε τὸν ἀπ ἀρχῆς. ᾿Εγραα 


vobis, juvenes, quoniam fortes estis, et verbum Dei ϱ ὑμῖν, veaviaxot, ὅτι ἰσχυροί ἐστε , χαὶ ὁ λόγος τοῦ 


wanel in vobis, ct vicistis malignum *?. » Adolescen- 
t^m igitur dum et liic nominat sapiens Ecclesiastes, 
(ide vigentem designat, quique spiritali quodam 
animi robore charitatem suam el spem εἰ fidem 
erga Christum Servatorem Redemptoremque mundi 
solide constanterque profitetur, et veterem peccati 
exuens hominem, et novum induens Adam, a quo 
"ortis potentia et corruptionis vis deleta est (20). 
Idcirco wempe adjecit sapiens Ecclesiastes, et 
ait ς 


113 Joan, xix, 15. ?* D Joan. n, 15, 14. 


(18) Apud LXX desideratur οὖν, et scriptum est : 
"Ev ἡμέραις νεότητός σου. . 

(19) In his Ecc'esiastze verbis plerique eorum. qui 
anagogen seponunt, ironiam fictamque quamdam 
indulgentiam contineri existimant: qux sepe vim 
| abet non minorem, quam seria dissuasio et severa 
reprehensio. Hujusmoi illa sunt in. Evangelio 
Mattei: (xxvt, 45) : Dormite jam εἰ requiescite : 
e-ce. approping»at hora, et Filius hominis tradetur 
tu manus peccalorum. 

Contra Ποια] serio h:ec dieta , atque, ut auctor 
οδί lHieronymus: « Ad. Israel :wstimant. pertinere 
mandatuni, cui pr:ecipitur, ut fruatur divitiis suis, 
ante quam ei captivitatis tempus a-Iveniat, et ado- 
]:scentiam senectute coammutet: quidqui! delecta- 
Vile vel jucundum tam cori qua». oculis, appa- 
Fuerit, eo, dum in promptu cat, abutatur : ita ta- 


* 


D 


Θεοῦ ἐν ἡμῖν μένει, χαὶ vevuxfjxavz τὸν πουηρόν. ? 

εανίσχον τοίνυν ὀνομάνων xal νῦ» ὁ σοφ»ς . Ἐκ- 
κλησιαστῆς, τὸν ἀχμάζοντα κατὰ πίστιν δτλοῖ xf. 
μετὰ τῆς πνευματικῆς xal νοητῖς ἀλκῆς χρατιῶς 
ἀντ:χόμενον τῆς πρὸς Χριστὸ» τὸν Σωτῆρα τοῦ χύ- 
0:100 καὶ Λυτρωτὴν ἀγάπης καὶ ἐλπίδος καὶ misst 
xal τὸν παλαιὺν τῆς ἁμαρτίας ἀποδυσάμενου bv- 
θριωυπον, xai ἑνδυσάμενον τὸν νέον ᾿Αδὰμ τὸν xat 
αργήσαντα τὸ χράτος τοῦ θανάτου xal τῆς φθορᾶ». 
Ἰλμέρει τοίνυν ἐπήγαγαν ὁ σοφὸς Ἔχκλησ.αστήῃ 
καὶ φησι’ 


men, ut se noverit in omnibus judicandum; οἱ (358 
cogitationes malas, quam libidines fugiat , sciess 
stultitiam adolescentix: copulatam: recordeturque 
semper Creatoris sui, antequam dies Babyloni? 
ac Komanz captivitatis adveniant, in quibus mo^ 
poterit habere voluntatem. Et totum hunc locum 4 
co, quod ait, Anlequam  tenebrescat sol et [una ei 
stelle, usque ad eum locum, in quo Scriptura com 
memorat : Et converietur. pulvis in terram suam s 
cut. erat, et spiritus. revertetur ad. Dominum, qui dt 
dit illum, super statu sug conditionis explauan. ? 
Porro explauationis hujus summam, si vacat, apa! 
Mieronymum legito. 

(20) Apostoli designat dictum : Et sicul in 4dew 
amnes moriuntur, ita et. in Christo omnes viriktt- 
buntur (I Cor. xv, 29). Vel cum ait: Νοε men 
tài invicem, cxspoliautes vos veterem. kominem (13 
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εριπάτει ἓν ὁδοῖς καρδίας σου ἅμωμος, 
ὑράσει ὀρθα.]μῶν cov: xal Tro, ὅτι 
t τούτοις ἄξει σε ὁ θεὸς εἰς κρίσιν * καὶ 
ror θυμὸν áxó καρδίας cov, καὶ παρά- 
Ynplav ἁπὸ σαρκός σου, ὅτι ἡ »εότης 
ro/G µαταιέτης. Καὶ µνήσθητι τοῦ Kel- 
σε iv ἡμέρᾳ »εότητός σου, ἕως οὗ μὴ 
ἡμέραι τῆς σχιᾶς, καὶ φθάσωσιν ὅτη, àx 
** Oüx ἔστι µοι ér αὐτοῖς θέ.Ίημα. 


y ἄρα µάτην τινὲς καὶ παραρρύνως qi0n- 
εγγυᾶσθαι τὸν σοφὸν Ἐκκλησιαστὴν τῷ 
)ἓν ταῖς ὁδοῖς τῶν ἰδίων θεληµάτων περι- 
καὶ ταῖς θελχτιχαϊῖς ὀράσεσι xoi τέρφεσι 
αλμὼν χαταχολουθεῖν. ᾿Ανεῖλε γὰρ πάντη 
Ίτην ὑπόληψιν ἐν τῷ φάναι, « Kal. γνῶθι, 
τᾶσι τούτοις ἄξει σε ὁ Geb; εἰς χρίσιν» καὶ 
ον θυμὸν ἀπὸ χαρδίας σου, xal παράγαγε 
! ἀπὸ σαρχός σου, ὅτι ἡ νεότης χαὶ ἡ ἄνοια 
Ἱς. » El γὰρ τὸν τῆς χρίσεως λόγον χαὶ τὸν 
ιποδόσεως πρὸ τῶν ὀφθαλμῶν τοῦ veavl- 
Ἠσιν ἀριδήλως, bU αὐτῶν τῶν ῥητῶν xal 
ἅται τὸν θυμὸν ἀπὸ τῆς χλρδίας ἑξηρίκειν 
ke ποιεῖν, xal τῆς σαρχὸς τὰς βδελυχτὰς 
Μ πονηρίαν παραθλέπειν xal συμπατεῖν : 
ὡς τῶν ἐμπαθῶν διαθέσεων χαὶ πράξεων 
ιχῶν xai τῶν σαρχικῶν φαυλοτήτων τὸν 
v ἀλλοτριῶν, τὴν πνευματικὴν εὐφροσύνην 
σηγεῖται xai την ἀγαθωσύνην ἓν τοῖς τα- 
fe χαρδίας τῆς ἐπὶ τὸν Χριστὸν χαὶ θΘεὸν 
ὰ Σωτῆρα τοῦ χόσµου καὶ Λυτρωτὴν εἰλι- 
ἀγάπης xal πίστεως, ὃν καὶ γλυχύτατον, 
τῆς δικαιοσύνης ὠνόμασεν Ηλιου, ταῖς ai- 
εἰχόσι xai τοῖς ὁρωμένοις xai προχείροις 
{μασι τῶν ὑπερουρανίων xat θείων ἀρχετύ- 


iis, et induentes novum, eum, qui renovatur 
ionem, secundum imaginem ejus, qui creavit 
oloss. 111. 9) : his nempe et similibus Apo- 
mulis uti solemne est Patribus, sive de 
mano generi divinilus parta sermonem 
Sive nos ad pravos veteris vit:o: mores 
ndos novamque vitam sancte instituendam 


ir. 

LLXX habent... Καὶ μὴ ἐν ὁράσει... 6 zb 
t. 

)uos hic noster accuset, plane ignoramus. 
4 hac Gregorius Neoc:esariensis ita inter- 
; e8t, quasi cohortatio sint qu:edam ad. vo- 
a atque ad omnia vit:? oblectamenta et so- 
on ille tamen οὐ Eeclesiaste talium πιασὶ- 
fecta duxit, sed. veluti homiuum volupta- 
pessima documenta explicavit, qux dein le 
Ecclesiaste damnentur ae rejiciantur. Sic 
l8serit : ΛοΥ..,όμενης Oi τις, ὡς καλὸς μὲν 
:ἠδὺς δὲ οὗτος ὁ βίος, ἀγαθὸν δὲ χαὶ τὸ πο- 
Y» γενέσθαι διαπαντὸς εὐφμαινόμενον, xat 
ιρὸν ὁ θάνατος, xat ἀῑδιον χαχὺν, wat ei; τ 

ἴγων, οἴξεται χρΏναι, πάντων μὲν ἀπολαύειν 
χρόντων καὶ δοκούντων ὶδέων. Συμδουλεύεν 
fol, νέοις, τῇ ἑαυτῶν ὥρᾳ καταχρῆσθαι, ày- 
t; ἑαυτῶν φνχὰς εἰς πᾶσαν ἡδονην , καὶ ya- 
t μὲν ἐπιθυμίαις , πράττειν δὲ τὰ αὐτοῖς δο- 
xai βλέπειν τὰ τέρπουτα, xai ἀποστρέφς- 
ph οὕτως ἔχουτα. Πρ»; ὃν τοποῦτον λέξω, 


146 


Vgns. 9, 10. Et ambula in viis cordis tui imma- 
culatus, et in visione oculorum tuorum; et scilo, quia 
super omnibus his udducet te Deus in. judicium : et 
repelle iram a corde tuo, et aufer malitiam a carne 
tua, quia adolescentia et stultitia vanitas est. Et 
memento Conditoris tui ἐπ diebus juventutis tuc, us- 


' quequo non veniant. dies umbrae, et appropinauent 


C 


D 


anni, in quibus dices : Non est mihi in illis volun- 
tas (21). 

Temere profecto atque insipienter putarunt qui- 
dam, sapientem Ecclesiasten adolescenti ouctorein 
esse, ul eas ineal vias, quas maxime velit, atque 
spectaculorum illecebras et oculorum voluptates 
consectetur (22). Nam suspicionem 972 hujus- 
modi omnino sustulit, cum ait : « ,Et scito, quia 
super omnibus bis adducet te Deus in judicium : 
et repelle iram a corde tuo, et aufer malitiam a 
carne tua, quia adolescentia et stultitia vanitas est. » 
Nam si judicii atque remunerationis sermonem ante 
oculos adolescentis manifesto proponit, iisdemque 
verbis cohortatur, ut iram ab animo prohibeat ac 
procul amandel, utque detestabiles corporis volu- 
ptates, tanquam nefas, despicial ac proterat; plane 
liquet, eo ipsutm spectare, ut adolescentem a pravis 
affectibus et malis actibus et corruptelis avertat, 
utque spiritalem laetitiam suadeat et interiorem 
animi bonitatem, qu:e in charitate consistit ac. fide 
erga Christum et Deum nostrum Servatorem ac 
Redemptorem mundi, quem οἱ dulcissimum, ut item 
justitig Solem appellavit, quo imaginibus obviis 
exemplisque vulgaribus ac paratis appellationes 
indicaret exemplarium caelestium ac divinorum et 
effectricium causarum. lllud enim dulce lumen, iiL: 
gloria Sol hanc quoque luceg atque aspectabilem 


ὅτι ᾽Ανοηταίνεις, ὦ οὗτος, gf προσδοχῶν τὴν ἐφ᾽ 
ἅπασι τούτοις Ex Θεοῦ xplaty ἑσομένη». Πονηρὸν δὲ 
ἀσωτία xaX ἀσέλγεια, xal ῥυπαρὰ σωμάτων ἡμετέ- 
po» ὕθδρις ὀλέθριος. Νεότητι μὲν γὰρ ἄνοια παρέτε- 
ται * ἄνοια δὲ ἄγει cio ὄλεθρον. Χρὴ δὲ ἔτι v£ov ὕντα 
φοθεῖσθαι θεὸν, πρὶν f| ἑαυτὸν παραδ,ῦναι χαχοῖς, 
πρὶν ἑλθεῖν ctv τοῦ Θεοῦ μεγάλην ἡμέραν χαὶ co- 
θερὰν.... Id est: At vero quispiam animo reputans, 
el solem pulchrum esse, ei hanc vitam suavem, ac 
bonum longa iempora in perpetuis voluptatibus ex- 

lere, coniraque rem horrendam esse mortem et ma- 
lum sempiternum atque in nihilum adducens ; facien- 
dum sibi censet, ut prosenlibus vitg commodis spe- 
ciemque jucunditatis habentibus perfruatur. Atque 
eliam jucenes adinonel , ut elatis flore abutantur, 
animos suos ad omne volupiatis genus. remittentes, 
atque ut cupiditatibus suis obsequantur, el qua. ipsis 
visa fuerint, faciant, et qua oblectationem afferunt 
speclent, et qua aliler se habent, aversentur. Cui ego 
hoc tantum dizerim : Desipis, o homo, qui Dei horum 
omnium vindicis judicium non expectas. Sed el fla- 
gitiosa est comessatio et libido, et impura corporum 
nostrorum contumelia pestilens. Juveniulis enim as- 
secla est stuliitia : stultitia autem. ad exitium ducit. 
Opere vero pretium est, dum juvenili adhuc cate 
flores, Dei ti»nore. affici, priusquam malis teipsum 
tradas, priusquam veniat dies Domiui magnus ct 
horrendus..... (lbid.) 
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hunc solem, cum nusquam essent, constituit, imo A Ttov xal ποιητ'κῶν αἰτιῶν τὰς ὀνομασίας παραι- 


«πο magna luiinaria et omnes stellas condidit, ac 
sola voluntate perfecit. Hanc nimirum iuterpretatio- 
nem confirmat, il!a statim subjiciens : « Et memento 
Conditoris tui in diebus juventutis tu:e ; » auctorem 
humanz nature eum, de quo loquimur, Soleni ap- 
peidaus, qui hominem ad imaginem similitudinem- 
que suam 93 formavit, οἱ terrestrium omnium 
regem inslituit, 

παραλτφθέντα νῦν fiios ὀνοιλάνων τὸν κατ εἰχόνα 


ῥασιλέα προχειριτἆμενον πάντων τῶν ἐπὶ γη». 


Hujus, inquit, memento cunctis diebus juvcentu- 
His tux : ac simul beneficiorum quibus οὐ co a(- 
fectus es, magnorum atque multorum : pcrime 
« inembra qui sunt super terram *?, » ac dele 
consilia carnis, et mortis ignominiosas compiimens 
cupidilates memoria et contemplatione atque cogi- 
tatione illius, qui tua. causa. in. crucem sublatu; 
mortem obiit sepultusque est, ac rursum intra tri- 
cuum à mortuis resurrexit, ct vitae auctor fuit. 
Hujus igitur assidue, inquit, memento in juventute 
Qua, quandiu vires pares erunt temperantie co- 
lendz, et jejunio tolerando, et obsecrationibus per- 
agendis, manusque tuas ad cadum protendere pa- 
teris ; quibuscum utique attollas et conjunzas ani- 
mum mentemque ad divina cjus majestatis ac glo- 
rix celsitudinem : ut, cum mnbrz dies advenerint, 
οἱ anni senectutis antevertcerint, quibus non codem 
modo integrum erit voluntatem ac studium in te 
excitare proba vitz et spiritalium institutorum, ani- 
inum ne despondeas, memoria repetens quos tibi 
seposucris spiritalium  certaminumin.— fructus, εἰ 
quantos in vita quamque vaiios pro virtute labores 
tuleris. Ait deinde sapiens E:clesiastes : 


vzógevog. Τὸ γὰρ γλυκὺ φῶς &xelvo xai τῆς 
δόξης ὁ "Πλιος καὶ τοῦτο τὸ φῶς ἐξ οὗχ ὄντων ὑπ- 
έστηγσε xal τὸν Φφαινόμενον Ttov, μᾶλλον δὲ τοὺς 
μεγάλους δύο φωστῆρας καὶ πάντας τοὺς ἁστέρας 
οὐσίωσε, καὶ µόνῳ βου)εύματι χατεσχεύασε. api 
πεβοῖ γὰρ ttv τοιαύτην ὑπόληψιν ἁμέσως timi, 
«€ Καὶ μνήσθητι τοῦ ατίσαντός σε ἓν ἡμέραις vi 
τητός 009 * 2 χτίστην τῆς ἀνθρωτίνης φύσσεως τὸν 


xai ὁμοίωσιν αὐτοῦ τὸν ἄνθρωπον διαιλάσαντα, χὶ 


Τούτου, φποὶ, μνβσθητι ἐν πάσαις ταῖς fu£os; 
τῆς ὑεότητός σου, xal τῶν παρ) αὐτοῦ ὃσδωρτμί- 
νων σοι μεγάλων xal πολλῶν εὐεργεσ-ῶν καὶ wi 
xpou € τὰ µέλη τὰ ἐπὶ τῆς γῆς * » xal κατάργει ἡ 
φρόνημα τῆς σαρχὸς, xai θανάτου τὰ πάβτ της dte 
pag διὰ τῆς µνήµης xal νεύσεως xat διενθυµήσεως 
τΏς πρὸς τὸν ἀναρτηθέντα διὰ σὰ τῷ Soup τῷ σταυ- 
ριχῷ καὶ νεχρωθέντα χαὶ ταφέντα, xal πάλιν à 
τῶν νεχρῶν ἀναστάντα τριέµερον, xal Ὑεγονόα 
«15; Quz ἀρχιηγόν. Συνεχῶς οὖν αὐτοῦ μιμνίστυ, 
φησὶν, ἐν τῇ νεότητί σου, μέχρις ἂν ἑἐξισχύῃς iT- 
χρατεύεσθαι, xai νηστεύειν xal τπρησεύχεσθαι xs 
τὰς alor X; χεῖρας διαπετάσειν πρὸς οὑρανὸν, δυγ- 
αξ.ροµένας xa συντεταγµένας ἔχων δτλαδὴ xal τὰς 
τῆς χαρδίας καὶ νοητὰς πρὸς τὸ ὕπγος τῆς Όεοπρε- 
ποῦς αὐτοῦ μεγαλωσύνης xai δόξης * iva ὅταν D 
θωσιν al τῆς axtd; ἡμέραι, καὶ ᾠθάσωσιν ἔτη τοῦ Τή: 
ρως, ἓν οἷς οὐχ οὕτω δυνίσῃ τὸ θέληµα τῆς Ci 
προχιρέσεως πρὸς την σπουξαίαν Quiv xci ανν” 
ματ:χκἣν κατάστασιν ἐνεργεῖν, μγδαμῶς ἀθυμίση, 
ἐννοῶν καὶ διξνθυμούµενος τοὺς ἁποΏτσαυρισέν 
τας σοι πνευματικοὺς ἀγῶνας καὶ χόπους τανν- 
δαποὺς xaY ποικίλους ὑπὲρ της ἑναρέτου iff. 
Eix& Qna: ὁ σοφὸς Ἐκκλασιαστής 


6 VI. 


Car. XII, vens. 9. Usquequo non obtenebrescat sol, 
ei lumen, et luna, et stelle, et revertantur nubes post 
pluviam (25). 

Qus hic ab Ecclesiaste prolata sunt, signa επί 
consummationis, qux οἱ in Evangcliis auctor scecu- 
lorum propouit. Ait enim : « Statim post tribula- 
tionem dierum illorum sol obscurabitur, et luna 
non dabit lumen suum, et stelle. cadent de coe!o, 
€t viriutes cceelorum comroovebuntur δὲ. ». quibus 
denuntiat ac reprzscutat septenarix hujus vitx fi- 
«aem, et gloriosum ipsius adventum secunduin de- 
auonstrat (24). Qux igitur Domiuus dixit, ut osten- 


** Coloss, ui, δ. 39 Matth. xxiv, 29, 
(25) At LXX habent : "Eo; οὗ ph σχοτισθῇ ὁ 


λιος... 

(24) ΙΙ9 hzc sane, et que adnexa sequuntur, 
interpretatus jam. erat Cyrillus. Hierosolymitanus: 
"Ηδει, inquit, ταύτην τού Κυρίου «apousíad, xai 
tvi) τοῦ χόσµου συντέλειαν ὁ Ἐκγχλησιαστῆς, λέγων 
Σὐεραίνου, γεανἰίσκε, ἐν νεὀτητός σου, χαὶ ἑξῆς 
Kal ἀπόστησον θυμὸν ἀπὸ καρδίας σου, καὶ z«p - 
fi""vT& πονηρία ἀπὸ σαρκός σου, καὶ µνήσθη- 
t; τοῦ χτίσαντός c&^ ἕως οὗ μὴ ἔλύωσι ai 


"Ecc οὗ μὴ σκοτάσῃ à ἤλιος καὶ τὸ góc αἱ 
ἡ σε.Ίήνη καὶ οἱ ἀστέρες, xal ἐπιστρέψωσι tà 
récn ὀπίσω τοῦ ὑετοῦ. 
Τὰ λελεγμένα νῦν τῷ Ἔκχλησ,αστῃ τὰ στμεῖα 
τῆς συντελείας εἰσὶν, & τίθησι xàv τοῖς Εὐαγγελίος 
ὁ ποιητῆς τῶν αἰώνων. Φησὶ γάρ * εΕὐθέως pri - 
τὸν θλζψιν τῶν ἡμερῶν ἐχείνων ὁ ἥλιος σκχοτισθή” 
σεται,͵ καὶ ἡ σελήνη οὐ δώσει τὸ φέγγος αὐτῆς, xal 
οἱ ἁστέρες πεσοῦνται ἀπὸ τοῦ οὐρανοῦ, xol di 
δυνάµεις τῶν οὐρανῶν σαλενθήσονται, 2 δ ὧν 
προχαταγγέλλει xoi παρίστησι τῆς ἑδδοματιας 
ταύτης ζωῆς τὴν ἁποπεράτωτιν, xai τὴν beom 


ἡμιέραι τῆς κακίας ἕως οὗ μὴ σκοτισθῃῇ ὁ sux 
καὶ τὸ góc xal ἡ σελήνη καὶ οἱ ἁἀστόρες * . 
ασκοτάσουσι αἱ β.1ἐπουσαι ἐν ταῖς ὁπαις ' t 
ὁρατιχὴν δύναμιν αἱνισσόμενος ἕως οὗ £e dretpe 
πῇ τὺ σχοινίον τοῦ ἀργυρίου. τῶν “ἄστρων t? 
συμπλοκὴν διδάσχων * ἀργοροειδῆς γὰρ ἡ ὄψες, xai 
συντριδῇ τὸ dvOsquor τοῦ χρισίου * τὸν χρυσο 
οὕτως Έλιον αἱνισσόμενος * ἡ γὰρ ἄνθεμις e 
ἐστι βοτάνη πολλὰς ἔχουσα πέριξ ἀχτινοειδεῖς qua 
λάδων ἐχφύσεις. Καὶ dracrücorra εἰς 
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αἱ δευτέρα παρουσίαν παρίστησιν. ^A τοί- Α deret 276, ac signilicarel integram universalcn;- 


Κύριο; ἔφησεν εἰς ἕἔνδειξιν xai σηµμασίαν 
πελοῦς xai χαθολιχῆς συντελείας, ταῦτα νῦν 

Ἐχχλησιαστῆς καὶ τῷ τέλει καὶ συµπερά- 
ες ἑχάστου ζωῆς λυσιτελῶς καὶ χρησίµως 
αάττειν ὑπείληφρεν ' ἅτε Of πάντως ἐννοῄσας 
νθυμηθεὶς, ὡς ἐπειδὴ παράτασιν ἕκαστος 
ὢν ἀνθρώπων οὐ λέφεται τοῦ ζᾖν μέχριτῖς 
(a; τοῦ παρόντος αἰῶνος ' ἀλλὰ κατὰ τὶν 
ενεὰν τῷ βίῳ τούτῳ λειτουργέσας xai τῷ 
͵πολλῷ πρώην τῆς συντελείας Ἶρται zal µεθ- 


τῆς ἑνεστώση: ζωής. Aux δὲ τῖς ἰδίας τε- ᾿ 


ἀφίσταται τοῦ pini) τἍντον τὸν Άλιον, xal 
Ἰητὸν φῶς xal τοὺς ἁστέρας ' τρόπον τινὰ 
πασεν ὁ fito; ἐπ αὑτῷ, χαὶ d σελήνη xai 


que consummationem, hxc runc sapi«us Ecelcs/a- 
stes auiuscujusque vitx flni ac termino bene atque 
utiliter convenire judicavit : quippe qui plaue nos- 
Sel ac mente reputaret, quandoquidem nemini lio- 
"inum datum sit, ut vitam suam producat u-que 
ad saeculi praseniis consummationem, sed ucis- 
quisque ea, qux sibi obtigit, :etale, cum vilae nmi 
nus corpori junctus impleverit, multo ante co»- 
summationem tollatur, et ex hac vita transferatur : 
idque ob interitum suum videre desinat solcin 
hunc ct &ensihile lumen ct stellas : huie quodam - 
modo solem obscuratum esse, et lunam 1ο steltas 
occidisse, lucemque subductam, et. quantum ad 
mortuum pertinet, omnia ως vi carere, nec ullum 


ρες ἔδυσαν, καὶ συνεστάλη τὸ φῶς, xai τό D qefuncto splendorem daro. 


! $0 τεθνηκότι, τούτων ἕχαστον ἀνενέργητόν 
Ιδεμίαν τῷ τελευτῆσαντι παρεχόμενον λάμφιν. 
κ οὖν τὰ χατὰ τὴν παντελῆ καὶ καθρλικὴν 
καν προχκαττγγελµένα γενέσθα:, xal προσ- 
να, κὰν ταῖς μερικαϊῖς τελευταῖς xal συντε- 
τῆς ἑχάστου ζωῆς, χρΏναι: καλῶς ctn προσ: 
Διὰ τοῦτό φησιν, «€ "Eo; οὗ μὴ σπκοτάσῃ ὁ 
αἱ τὸ φῶς xat dj σελένη χαὶ οἱ ἁστέρες, » 
:& πρὸ τοῦ ἐλθεῖν ἐπὶ σὲ την ἁποπεράτωσιν 
λόντος Ρίου, μιμνήῆσχου τοῦ κχκτίσαντός O8, 
ἰαττε τὰς ἐντολὰς αὐτοῦ, xal πρᾶττε τὸ ἆγα- 
Ἱ τὴν ἑνάρετον χατόρθου ζωήν * ἵνα µεταστῇς 
€ κατὰ τὴν ἀρετῆν εὐφροσύνης εἰς τὴν ἀνεχ- 
y ἀγαλλίασιν τῶν ἁγίων. 

ἔφησι’' « Καὶ ἐπιστρέγωσι τὰ νέφη ὀπίσω 
00, » σημαίνειν οἱητέο», ὡς οὐχ ἔτι τὸν ὑετὸν 
hoa; ὄψεται παρὰ τῶν νεφῶν ὑόμενον ἐπὶ 
s ὥσπερ οὐδὲ σέλας ἡλιακὺν ἢ σελήνης ἢ 
ετέρων. Ei δὲ xa! τροπικώὠτερόν τις ἑξειλτ- 


Ῥουθίου, xal ys ἀπὸ τοῦ ὕψους ὄψονται, 
u6oi ἐν τῇ €. Τί ὄψοντα:; Τότε δύονται 
ὁν τοῦ ἆνθρώπου ἐρχόμεγρο» ἐπὶ τὼν γε- 
τοῦ obpavov. Καὶ κόψονται cvAal κατὰ 
.Καὶ τί γίνεται, ἑλθόντος τοῦ Κυρίου; "Av- 
τὸ ἀμύγδα.ον, καὶ παχυνθήσεται ἡ dxpic, 
ισχεδασθήσεται v) κἀππαρις. Ὡς δὲ οἱ ἐξη- 
φασιν, ἀμύγξαλον ἀνθουν δηλοῖ τοῦ χειμῶνος 
ελθόν. Μέλλει δὲ τὰ σώματα ἡμῶν μετὰ τὸν 
ια τότε ἀνθεῖν ἑπουράνιον ἄνθος. Καὶ zazvr- 
χι ἡ ἀχρὶς, dj πτερωτῆη φυχῆ τὸ copa τε- 
ρμένη xal διασκεδασθήσεται Y) κάππαρις * 
νθώδεις παράνομο! διασχορπισθῶσι. ld. est: 
μέ hunc. Domini adventum. et mundi. hujus 


Ecclesiastes dicens : L:oetare, a.lolescens, ab: 


ule tua. 1t deinceps : Et repelle iram a corde 
aufer malitiam. à carne tua, et. memento 
oris tui, usquequo non veniant dies. mali : 
juo nou obscuratus fuerit sol, et lumen, οἱ 
ή stellae, ac in tenelris sint, qua vident in 
nibus (cernendi facultatem significans), usque- 
on evertatur funiculus argenti ( astrorum 
i$ complexum, liorum enim species argento si- 
; et conteratur. antheimiiun. auri. 70a. solem 
mns auro similem ; anthemis enim nota herba 
ttos habens in ambitu, tanquam. radios, fo- 
surculos. Et resurgeit ad vocem. passeris, 
Jem de sublimi aspicieul!, et terrores in via. 
idebunt ? Tune videbunt Filium hominis ve- 
m η nubibus cei, Et lamentabuntur tribus 


$975 Sic igitur qux» in summa et universali cai- 

summatione fore prznuntiantur atquc. exspectan-- 
tur, in singularibus quoque mortibus et vit:e cujns- 

que consuminationibus aptanda esse recte exis:i- 

mavit. Idcirco ait : Usquequo non obtenebrescat s«!, 

el lumen, et luna, et stelle, id est, dum tibi przesentis 

vite finis adventat, memento Conditoris tui, «t 
precepta ejus servato, ac que lona sunt aciio, 

vitamque virtute regito : ul ex ea, qui in le oritur 

letitia, ad ineffabilem sanctorum exsultatio.eimn 

traducaris. )J 


Quod autem ait, Et revertentur nubes post plu- 
viam, significare putandum est, qui defunctus sit, 
non jam visuru:n pluviam e nubibus deflucentem in 
lerras, quemadmodum nee solare lumen aut luna 
aut astrorum (25). Quod si quis diclum ex figura 


contra tribus. (Matth. xxiv, 50 ; Zachar. x:t, 12). 
Et quid fiet adveniente Domino? Florebit amvyia- 
lus, et pinguescet locusta, et dissipabitur capparis. 
Ut rero interpretes aiunt, amygdalus florens hieme: 
preteritam siquificat. Futurum antem. est, ut. il'o 
tempore post hiemem corpora nostra. celesti. flvre 
florescant. Et pinzuescet locu-ta. (pennigera scilicet 
anima corpore se induenus), et dissipabitur capparis 
(Aoc est iniqui spinis similes | diepergentur.j Catech. 
xv, n. 290. 

Est etiam senioris Epiphanii epuseulum, nec 


D editum hactenus, qno. servat bibliotheca Albaria, 


inscriptum, Μαρτορίαιτῶν θεοπνεύστων Γραφῶ» xat 
ἁγίων περὶ τῆς ἐξ οὐρανοῦ ἐπὶ της Υῆς μονογενοῦς 
θ:οῦ Λόγου παρουσίας, καὶ τῶν δι αὐτοῦ γενομέ- 
voy θαυμάτων, xaX τοῦ πάθους καϊιτῆς ἁἀναστάσεως 
καὶ τῆς δευτέρας καὶ μελλούῦσης ἐπιφανξίας. 1n hoc 
ad caput 95 cujus titulus est, Ότι ὁ fito; xa 
σελήνη axovis0raovzat, in secundo scilicet Domini 
nostri adventu,'postalias auctoritates verba quoque 
Ecclesiast:e in eamdem seotentianm sic. allert. Epi- 
phanius, totum hunc locum carptim delibarns : Kat 
ὁ Ἐχχλησιαστῆς λέγει» εΕὐπφραίΐνου, νεανίσχε, ex 
νεότητός σου, xal ἀπύστησον θυμὸν ἀπὸ καρδίας σου, 
xai μ»ἠσθητι τοῦ κτἰσαντός σε, ἕως οὗ μὴ] ἕλθωσιν 
αἱ ἡμέρα, xaxiaz σου, ἕως οὗ μὴ σχοτασθῇ ὁ ἅλιος 
κα | σελήνη xal οἱ ἀστέρες, xal σχοτάσονσιν αἱ 
βλέπουσαι ἓν ταῖς ὁπαῖς. » 

(25) At alii de senectutis iucommodis hzc dicta 
censent ; quo! senis oculi cacigautes, conum. tua, 
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potius accipiendum existimet, omnino dixerit, nu- A φέναι οἰηθείή τὸ εἰρημένον, φῄσειε πάντως, ὡς Τὰ 


hes, id est doctores Ecclesi» non jam tibi imbrem 
demissuros spiritalis vitz ac virtutis bonzque in- 
stitutionis; sed quantum ad te pertinet, qui ex lac 
vita migraveris, reversuros post talem pluviam, 
sive nihil amplius in tua commoda effusuros. lta- 
quc oporlet, inquit, ut antequam heec. contingant, 
bcnum certamen certes, ac virtutis curriculum ela- 
Lores, eorumque nihil prziermittas, qua amoris 
ac fidei tu:e erga Deum sincerz ac perfectze indicia 
sint. Ait deinde sapiens Ecclesiastes : 


νέφη, τουτέστιν ol διδάσχαλοι τῆς Ἐκκλησίας, οὐχ 
ἔτι σοι τὰς περὶ τῆς πνευματικῆς χαταστάσεως 
χαὶ τῆς ἀρετῆς χαὶ διδασχαλίας ὁμθρήσουσιν  ἁλλ' 
ὅσον ἦχεν εἰς ok τὸν µεταστάντα τῆς παρούσης 
ζωῖς, ἐπιστρέφουσιν ὀπίσω τον τλιούτου ὑστοῦ, 
τουτέστι χαθυστεβήσουσι, μηδαμῶς αὑτόν σι προ- 
χέοντες. Χρὴ τοίνυν πρὸ τοῦ ταῦτα πάντα γενέσθαι, 
φησὶ, τὸν ἀγῶνα τὸν χαλὸν ἀγωνίξεσθα, καὶ τρὲ- 
χειν τὸν δρόµον τῆς ἀρετῆς xal πάντα τὰ σημαντιὰ 
διαπράττεσθαι της πρὸς θεὸν εἰλικρινοῦς καὶ τελεία; 
ἀγάπης xai πἰστεως. Εἶτά φησιν ὁ σοφὺς Ἐχχλτ- 
σιαστής * 


$ vil. 


976 Vens. 5, 4. [n die, quo commoti fuerint B 


custodes domus, el perversi fucrint viri fortitudinis, 
el cessaverint. molenles, et imminuteg fuerint ; el in 
tenebris sint qug videni in foraminibus, et clauserint 
ostia in foro, in infirmitate vocis molentis. Et con- 
surget ad vocem volucris, et. humiliabuntur omnes 
filie carminis, et de sublimi aspicient, et terrores 
in va; et florebit amygdalum, et pinguescet locusta, 
et dissipabitur capparis (26). | 


Dum in describenda atque designanda cujusque 
morte et transnmigratione talia profert sapiens Ec- 
clesiastes, auditores incitare vult »tque impellere, 
ut ante mortis extremique diei οἱ ους adventum 
assiduam Conditoris sui memoriam habeant, atque 
ad ipsum mentem animumque intendant, omneme- 
que illi cultum, qui debetur, et pios homines decet, 
sancte exhibeant, ac vitam, quantum lieri potest, 
labis immunem agant, praebeantque seipsos omni 
iccte factorum gencre locupletes et justitix fructi- 
Lus plenos. Ait enim : « In die, quo commoti fue- 
rint custodes domus, el perversi fuerint viri forii- 
tudinis. » Existirmo autem, significari ab eo ratio- 
nales animas (facultates, intellectum potissimum et 
cozitandi vim, quibus ratiocinamur, et qua potiora 
sunt, et salutifera, corporeis usi membris, tanquaun 
instrumentis, sic suscipere possumus, ut Deo grata 
sint (27). lgitur aute, iuquit, quam dies ejusmodi 
adveniat, qua die commovebuitur naturalis domi- 
cilii custodes, id est imbecilles ficnt, 97" ac viri- 
bus destituentnr, qua virtutis facta prestare pos- 


quoque, cum post. pluviam serenum fit, nubibus 
obduetum videant. Drusius vero tropum.— esse pu. 
Libat, velut si scriptum esset : Et mala. malis suc- 
cedant ; quam explicationem Grotius quoque. a:- 
plexus est. lidem qua de sole οἱ luna et. stellis 
prolata sunt, allegoriam esse opinantur, que se- 
ucctutis tristitiam  mororemque designat. Nam 
«epe sacris in Litteris per ortum occasumque. «ο: 
lis ac siderum {ία οἱ tristia. adumbrantur.. Ut 
cum ait [saias : Von occidet ultra sol tuus, et. (uia 
(ua non minuelur (isa. ux, QU). Vel cum Ezechiel 
valicinatus est : Et operiam, cum exstinctus. [nervis, 
celum, ei nigrescere (aciam stellas ejus, solem nube 
t:qam, et luna Non. dabit. [(wmen.— summ, (V.zech. 
àixvi, 7. 


p ἐλθεῖν, φησὶ, τὴν τοιαύτην ἡμέραν, f$ σαλευθίση- 


Ἐν ἡμέρᾳ, ἐν ᾖ ἂν σαλευθῶσι φύ.ῖαχες τῆς 
clx(ac, xal διαστραφῶσιν ἄνδρες τῆς δυνάμεως 
xal ἀργήσωσιν αἱ ἀ.ήθουσαι, καὶ ὁλιγωθήσων- 
ται * xal σχοτάσωσιν αἱ β.έπουσαι ἓν ταῖς 
ὀπαῖς, καὶ κ.Ἱείσωσι θύρας ἐν áyopg, ἐν ách 
vela φωνῆς τῆς ἁ.Ίηθούσης. Καὶ ἀναστήσετα 
εἰς Φωνὴν τοῦ στρουθίου, xa! ταπεινωθήσονται 
πᾶσαι αἱ θυγατέρες τοῦ ἄσματος, xal. Te ἀπὸ 
ὕψους ὄψογνται, καὶ θαμθοῖ ἐν τῃ ὁδφ * καὶ àr- 
θήσει τὸ ἀμύγδα-ῖον, καὶ παχυνθήσεται ἡ ἄχρς 
xaY διασκεδασθήσεται d) κάππαρις. 

Πρ)διαγράφων καὶ γαραχτηρίσων τὴν τελευτν 
ἑκάστου χαὶ thv µετάστασιν, ταῦ τά qnoi ὁ σολ; 
Ἐκκλησιαστὴῆς, διαναστῆσαι xal πχρορµῖσαι be 
λόμενος τοὺς ἀχροατὰς πρδ.τῆς ἀφίξεως τοῦ δι» 
του χαὶ τῆς τελευταίας ἡμέρας καὶ ὥρας, cl τὸ 
χτίσαντος ἡμᾶς ἔχειν μνήμην ἐνδελεχῶς, xal sp 
αὐτὸν ἀνατείνειν τὸν νοῦν καὶ την χαρδίαν, καὶ ris 
«hv κεχρεωστηµένην χαὶ πρέπουσαχν ἀνθρώπας ϐε- 
σεθἑσιλατοείαν αὐτῷ προσάγειν, xal Cuv χατὰ otv 
νατὺν ἀναμάρτητον χατορθοῦν, χαὶ παριστᾷν ἑαυτοὺς 
πάσης ἀγαθυπραγίας μεστοὺς xal πλῃρεις χαρπὀν 
δικαιοσύνης. Prol γὰρ, ε "Ev ἡμέρα, ἓν ᾗ ἂν σα)εθωσι 
φύλαχες τῆς οἰχίας, καὶ διαστραφῶσιν ἄνδρες τῆς 
δυνάµεως. 9 Οἶμαι δὲ δγλοῦν τὰς λογιχὰς τῆς WW 
χΏς δυνάµεις, νοῦν xal διάνοιαν μάλιστα, δὺ ὧν 
λογιζόμεθα, χαὶ τὰ χρείττω χαὶ σωτηρίας ἐχόμεν 
xaX διὰ τῶν σωματικῶν μελῶν, ὡς δι) ὀργάνων, ti 
ἀνδάνοντα τῷ Θεῷ πράττειν δυνάµεθα. Πρὶν e 


ται τῆς φυσιχῆς οἰχίας οἱ φύλακες, fyoov ἑξσς 
νήσπουαι καὶ καχτοχλάσουσι πρὸς τὸ ποιεῖν τὰ {ρα 


(30) At multa variant αρα LXX : babent enis 
Ἐν ἡμέρᾳ ᾗ ἐὰν σχλευθῶσε ... καὶ fipprsav ai ili- 
0529a:, ὅτι ὠλιγώβησαν, χαὶ αχ,τάσουσιν ai P 
πΊυσαι ἓν ταῖς ὁπαῖς * xai κλείσουσ. ... Xl Εν 
τὸ ὕψος ὄψονται. . . xaX ἀνθήσῃ τὸ ἀ κύὐγδαλν, ril 
παγυνθῇῃ ἡ ἀχρὶς, xaX διασκεδασθῃ ἡ xáczi£s 
A Inotat vero Olympiodorus ab alio interprete τὰ. 
οἱ. "Ost τότε ἀνθεῖ τὸ ἁμύγδαλον, χαὶ παχύνετα: 
ἀχρὶς, καὶ δ.ανοΐγεται ἡ χάππαρις. 

(21) Corpora nostra sacris in Litteris. dtes 
quandoque appellari constat; ut cum -it Joh: 
Quanto magis hi, qui habitant domos [πίεσε € 
terrewum. habent fundamentum, consumeutur eet 6 
tinea ijah iv, 139). Et cum Paulus. scripsit: ^ 
as exon, quontam si ferrestris domus mostra bye 
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ze, xai « διαστραφῶσιν οἱ ἄνδρες τῆς δ»- A siut, jamque « viri fortitudinis perversi fuerint » 


) {σηµαίνει δὲ τὰς αὐτὰς δυνάµεις τῆς 
οῦ ἀνθρώπον φυχῆς * at πρὶν διαστραφῶσιν, 
ποστραφῶσι τὰ τῆς αἱσθητῆς xal παρούσης 
αἱ προσνεύουσι xai ἐπιχλίνουσι τὰς σφῶν 
ις πρὸς τἣν μέλλουσαν xai νοητὴν, πρὸς ἣν 
πορεύεσθαι μέλλουσιν). ἑναγώνιος εὑρέθη- 
ye, xai διαλογίζου καὶ διεννοοῦ καὶ λέγε xaY 
τὸ ἀγαθόν * ἵν ὅταν εἰς τὴν τοιαύτην ἕλθῃς 
ἔτοιμος εὑρέθῃς πρὸς τὴν ἔξοδον, καὶ φῄσης 
ησιασμένως μετὰ τοῦ προφἠτου Aa615, « Ἠτοι- 
χαὶ οὐκ ἐταράχθτν, » χαὶ πορευθῇῆς Ev ἀγαθαῖς 
ερὸς τὸν ἴδιον Κτίστην xal χριτὴν δίκαιον καὶ 
πόληπτον, ὃς ἀποδώσει ἑχάστῳ χατὰ τὰ ἕρ- 
9 πρὸς ἃ ἔπραξεν, εἴτε ἀγαθὸν, εἴτε xazóv. 
αχας » μὲν οὖν καὶ « τῆς δυνάµεως ἄνδρας, » 
"gels ὑπειλήφαμεν, τὰς δυνάμεις ὠνόμασε 
fie - αὗται γάρ εἰσιν αἱ φυλάττουσαι καὶ τὴν 
ἡμῶν xat πηλίνην οἰχίαν καὶ τὴν ἑντὸς ἀν- 
άμεναι διὰ τῶν ἑμπόνων λογισμῶν τοῖς 
ἡμῶν ἀντιπάλοις καὶ δυσµενέσι * xal µετα- 
vac τὴν µάχαιραν τοῦ πνεύματος, ὅ ἐστι 
£09, xat « Tal; πρωΐαις ἀποχτείνούσαι πἀν- 
ς ἁμαρτωλοὺς τῆς γῆς, » ἤγουν τὰς ápap- 
ἐνθυμέτεις. Διὰ τούτο γὰρ χαὶ ετῆς ἕυ- 
» ὠνομάσθησαν « ἄνδρες. » Φυλάττουσι δὲ 
πηλίντν οἰχίαν τοῦ σώματος, διαχρίνουσαι 
τέλλουσαι τῶν ἀρετῶν, xal οὐχ αἱρετῶν 
Ν τὰς µεταλίψεις, xal τὰς σωστικὰς τῶν 


y ἀπὸ τῶν φθαρτικῶν. Εἰπὼν δὲ, « Καὶ àp- C 


Γ αἱ ἀλήθουσαι χαὶ ὁλιγωθήσωνται, καὶ σχο- 
αἱ βλέπουσαι ἓν ταῖς ὁπαῖς, » τῶν σωµα- 
ργάνων τὰς ὀνομασίας ἑδίλωσε, φάσχων 
. τοὺς ὀδόντας, ftot τὰς µύλας, δι’ ὧν τὴν 


il. cxviut, 60. 3 Ephes. vi, 17. * Psal. 


omis dissolvatur quod cdificationem ex Deo 
» Domum non manufactam, aternam in 
Il Cor. v. J.) kicirco custodes domus viden- 
| esse manus et brachia, Viri vero fortitu- 
ura pedesque : quorum nempe vires in se- 
frauguntur, et. vicinam corporis dissolu- 
deinonstrant. Sed Gregorio Neoczsariensi, 
omuia de supremi judicii die prolata cen- 
sodes angeli suut coelestes, in quorum tu- 
is est : Νινηθήσονται δὲ αἱ ὑπέρτεροι δυνά- 
ἐχείνῳ τῷ τῶν ὅλων χειμῶνι xal ταράχῳ, 
ιοφύλαχες ἄγγελοι. Id. est: Commovebun- 
in ila rerum omnium lempeslate «c tumul- 
dores virtutes, orbis custodes angeli. (lbid.) 
l:c vero et recentiores interpretes plerique 
'0dem explicant modo : non bene tamen, 
chium audiamus. « Apud Gracos, inquil, 
ουσαι sunt [μη molitrices, participio, 
6 lii, pro verbali nomine usurpato, ut 
ixiv, 41, Δύο ἀλήθουσα: £v τῷ μυλώνι * µία 
αθάνεται, xal µία ἀφίετα:. » Tum alias pro- 
erum auctoritates, quibus tritici molendi 
Wd ancillas pertinuisse ostendat. Addit de- 
πο eo dixi, ut appareat , inscite facere 
ue illud molentes non ad feminas, sed ad 
(lleb. fem. Ὀ)Σ0) ecinnaim) referunt, aut 
c aliter interpretantur. » Porro Mazochii 
tatiourem contirmat Gregorius Neoc:esarien- 
anquam ille hujus auctoritate usus non 


D του xat αἱ 


(significat autem casdem facultates intelligentis 
anima hominis, αυ priusquam perversz fuerint, 
sive antequam sensibilis hxc vita immultetur, ad 
futuram et spiritalem, ad quam transitur sunt, 
convertunt et. inclinant vim suam) ; fac, semper in 
certamine inveniaris, cogita, meditare, loquere, 
age quod bonum est : ut cum ad cam diem pervc- 
neris, paratum te ad exeundum exhibeas, et cum 
Davide propheta dicas fidenti animo : « Paratus sum, 
et non sum turbatus *! , » ac bona spe fretus ad 
Conditorem tuum et justum :quumque judicem 
pergas, qui singulis, pro iis qu:e gesserint, vel bo- 
num vel malum reddet. 


« Custodes » igitur et. « fortitudidis viros, » ut 
nos interpretati sumus, facultates animz appellavit ; 
ipse eniin sunt, qux: externum hoc nostrum et lu- 
teum doinicilium tuentur, quzque laboriosa cogita- 
tione contra spiritales adversarios hostesque no- 
stros internum defendunt : cducentesque spiritus 
gladium, quod est verbum Dei **, « in matutino 
interficiunt omnes peccatores terr: ?*, » mortiferas 
seilicet cogitationes. ldcirco enim et « viri fortitu- 
dinis » dicte sunt. Custodiunt autein Juteum quoque 
corporis do:nicilium, secernentes separantesque ex 
edulibus qux edendi causa legenda sunt, ab iis 
qui repudiare oporteat, et semitas qua ad salu- 
tem , ab iis qux ad perniciem ducunt. Cum autem 
ait : « Et cessaverint molentes et imniinute fue- 
rint, et in tenebris sint quz vident in foraminibus, » 
corporeorum scilicet instrumentorum appellationes 
indicavit, cessare dicens dentes sive molas, quibus 
cibum molimus (98) ; sicut et David proplieta osten- 


c,8. 


est. (Spic. Bibl. tom. ll, p. 222.) Sic nempe Gie- 
gorius bunc Ecclesiastae locum exponit: Ὡς παύ- 
σασθαι μὲν ἄνδρας δυνάστας, παύσασθαι δὲ xa vu- 
ναῖχας ἐργαζομένας φευγούσας εἰς τὰ σχὀτεινὰ τῶν 
οἰχημάτων, χεχλεισµένων ἁπασὼν τῶν θυρών, xat 
τις Yuvh τοῦ ἀλήθειν ἁποσχομένη διὰ τὸ δέος, ἰσχ- 
νοτάτῃ φωνῇ χρήσεται, ὥσπερ λεπτότατον ὄρνεον, 
ἅπασαι δὲ ἄναγνοι γυναῖχες εἰς γην πεσοῦνται, xal 
πόλεις xat αἱ τούτων ἀργαὶ αἱ µιαιφόνοι, περ'µένου- 
σαι τὴν ἄνωβεν χόλασιν, ἐνστάντος χαιροῦ πιχροτά- 
τώδους, ὥσπερ, ἀνθοῦντος ἁμυγδάλου, 
xai συνεχῶν ἐπιχε:µένων κολάσεων ὥσπερ πλήθους 
ἐφιπταμένων ἀκρίδων xat ἐχποδὼν ῥιπτουμένων 
τῶν παρανόμων, ὥσπερ μελαίΐνης xal εὐχαταφρονήὴ- 
του καππάρεως. ld est : Ut et viriprepotentes con- 


quiescant, et mulieres operendi finem faciant, iu 


obscuras el caliginosas a'dium partes (ugtentes, | ja- 
nuis ontiibus clausis ; ac mulier quedam, mole 
operam dare ob meium desinens, perexili voce, instar 
tenuissimg avicula, utetur, atque omnes impure 
mulieres in Llerrum corruent, εἰ urbes et earum 
magistratus immanes et :anquinarii supernum sup- 
plicium exspectantes, ingruente acerbissimo et cruento 
lempore, quasi [orente amygdoala, continuisque ρα- 
nis incumbentibus, velut numeroso quodam volau- 
tium. locustarum agmine, ac de medio ejectis et sub- 
latis flagitiosis hominibus; haud secus ac migra 
quadam et despicabili cappare. (Ibid.) 
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dit, 973 cum àit : « Deus cont.ret dentes corum A βρῶσιν ἀλήθομεν ' καθὸς zsipspyaive: καὶ Δαθιδ 


in ore ipsorum : molas leonum confregit Domi- 
nus (29); » atque pupillas etiam oculorum immi- 
rutum iri, extenuata quas prius inerat, videndi fa- 
culiale, easque demum otosas plane futur.s in fo- 
raminibus. Nam in orbibus oculorum tanquam in 
loraminibus sedem suam pupilla circumserip'am 
hahent ας septa, atque inde videndi vim exserunt 
αἱ subjectas res percipiendas ac dijudicandas. Et 
propterea qua hora natur:e vires iufirmat fuerint, 
ips;e etiam siu.ul delilitantur, ac primum quidem 
livere incipiunt ac prorsus caligant * deinde omuino 
o5scurantur, ostia sua in reliquum claudentes, 
«ui et foramina nominavit, ut non jam videant aut 
dignoscant quemquam ex iis qua in foro, sive in 
hac vita sunt. 


Quamobrem utique adjecit : « lu infirmitate vocis 
molentis (20). «Vix enim et. oris labia movens, vo- 
cem emittit iufirmissimam lingua εἰ dentibus. 
Porro hzc indicia sunt et signa mortis cujusque 
sive consummationis. Enimvero quod ait : « Et hu- 
miliabuntur omnes fili: carminis, » camdem item 
5&9 na uralium instrumentorum infirmitatem sub 
loram extremam reprzsentat, Nam ubi vocis in- 
strumenta infirmata fucrint, qua nempe filias car- 
winis appellavit (51), nullam effundunt loquelam 
sive ad Dei gloriam celebrandam, sive ad sermones 
cum hominibus serendos. Ástantibus vero ex alto 
sanctis angelis eo demissis, ut animam a corpore 
abducant ac dividant, aspiciunt cos pupillae, sensi- 
Lilia prius videntes sensibili modo, at nunc spiri- 
tali : easque stupor invadit ob viciuam migratio- 
nem, quam nondum ad hoc usque tempus nove- 
runt, Nam hoc significavit dicens : « Et de sublimi 
aspicient, et terrores in via, » id est, videbunt qui 
a» al'o missi aderunt, et stupore ac terrere corri- 
pieutur οὗ insuetum illud et inopinatuim spectacu- 
lum. 


(39) Psal. εν, 7. At LXX μαυουέσυνέτριφε. 
(50) Rursus ad hunc. locum adnotat. Mazochius 
(δέ). ex molitricis, ut ipse ait, voce omen captasse 
aniiquos. Exemplum autem ex  Ilomero petit, ubi 
Ulyssem inducit omen sibi duplex ab Jove peten- 
vem (Odyss. l. xx, a v. 98) ; ibi enim legimus per- 
acta obsecralione mulierem pistrinensem statim 
cantasse : 
Φήμην ὃδ) ἐξ οἵχειο γυνὴ προέηχεν ἀλετρὶς 
Πλησίον, ἔνθ᾽ ἄρα οἱ μύλαι εἴατο ποιµένι λαῶν. 
Τσι δὲ δώδεκα πᾶσαι ἐπεῤῥόωντο γυναῖνες, 
ἝΆλφιτα τεύὐχουσαι xal ἀλείατα, μυελὸν ἀνδρῶν. 
Al μὲν ἄρ᾽ ἄλλαι εὖδον, ἐπεὶ παρὰ πυρὸν ἄλεσσαν. 
Ἡ οὁὲ pl οὕπω παύετ', ἀφαυροτάτη ὃ ἑτέτυκτο. 
"H $a μύλην στῄσασα, ἔπος φάτο, σηµα ἄναχτι * 
Ζεὺς πάτερ, elc. 
ilest, ut verbis utar veteris sodalis εἰ contu- 
Llernalis mei, culti doctique viri » Bernardi Za- 
mass: 
Nic minus et. vocem. mulier capliva repente 
Sustulit inclamans penetrali in sede, ubi stabant 


ὁ προφίτης εἰπών * « 'O θεὲς συντρίψει τοὺς ὁδόν- 
τας αὐτῶν ἐν τῷ στόµατι αὐτῶν, τὰς μύλας τῶν 
λεόντων συνέθλασεν ὁ Κύριος. » Καὶ μέντοι τὰς χύ- 
pag ὁλιγωθήσεσθαι τῶν ὀφθαλμῶν πρὸς τὴν ὁρᾳ- 
τικὴν ἑνέρχγειαν προηγουμένως, ἔπειτα δὲ xal ayo- 
λάσαι παντελῶς tv ταῖς ὁπαῖς. Ἑν μὲν γὰρ τοῖς 
xjxÀot, τῶν ὀφθαλμῶν, ὡς £v ὁπαῖς ai χόραι πε- 
ριγεγραμμένην olov ἓν περιοπῇ τὴν ἰδίαν ΄ἵδρυσν 
ἔχουσαι, την ὁρατιχὴν ἐχεῖθεν δύναμιν ἀφιᾶσι zo 
τῖν τῶν ὑποχειμένω, πραγμάτων ἀντίληνγιν xi 
διάχρισιν. Καὶ διὰ τοῦτο xa0' fiv ἂν ὥραν τῆς ςὐ- 
σεως ἐξασθεν[σωσιν αἱ δυνάμεις, συνασθενοὺσι xil 
αὗται ' χαὶ πρῶτον μὲν πελιδνὰ xal παντελῶς ἅπυ- 
δρἁ δέρχουσιν * ἔπειτα xoY σχκοτίζονται Παντελῶς, 
Χλείσασαι λοιπὺν τὰς ἰδίας θύρας, ἃς ὠνόμασε xo 
ὁπὰς, ὡς µηχέτι βλέπειν ἣ διαγινώσχειν τινὰ τῶν 
ἐν τῇ ἀγορᾷι £v. τῇ παρούσῃ ζωῇ. 

Ἰλμέλει τοίνυν ἐπήγαγεν, « "Ev ἀσθενείᾳ φωνῖς 
τῆς ἀληθούσης * » µόγις γὰρ xal τὰ χείλη xwem 
τοῦ στόματος, ἁἀσθενεστάτην φωνὴν προθάλλεται δὰ 
τῆς γλώττης xal τῶν ὁδόντων. Taura δὲ χαρα- 
κτηριστιχἁ xal σημαντιχὰ fg ἑχάστου τελευτς 
fito: συντελείας εἰσίν. "Ext γε μὴν καὶ ὃ ous 
€ Καὶ ταπεινωθήσονται πᾶσαι αἱ θυγατέρες τοῦ ἆτ- 
µατος, 2 την αὐτὴν παρίστησι χατὰ την τε, ευταίτὴ 
ὥραν ἀσθένειαν τῶν φυσιχῶν ὀργάνων. Tov γὰρ 
φωνητικῶν ὀργάνων ἠσθενηχότων, ἅτε δὴ xalts 
γατέρας τοῦ ἄσματος προαηγόρευσεν, ciósulsy 
προθάλλεται λαλιὰν f| πρὸς θεοῦ δοξολογίαν f zi 


€ ὁμιλίαν ἀνθρώπων, "AX ἑφεστηκότων ἐξ D 


τῶν ἀπεσταλμένων ἁγίων ἀγγέλων ποιῄσασθαι tiy 
ἔξηδον καὶ τὴν δ.άστασιν τῆς duy Tz Ex τοῦ σώματος 
ὁρῶσιν αὐτοὺς αἱ β)λἐπουσαι χόραι τὰ alsÜnzi τρὶ! 
αἰσθητῶς, vuv νοητῶς * xai θάµμθος αὗτὰς λαμῦῖ- 
vet διὰ τὴν προχδιµένην πορείαν, ἣν οὕπω χα) μὲ. 
χρι τότε διέγνωσαν. Τοῦτο γὰρ ἐσήμανεν εἰπῶν, 
« Kal γε ὁπὺ Od ov; ὄψονται, xaX θαμ.θοῖ ἓν τῇ 20.) 
τουτέστιν ὄψγονται τοὺς ἁἀπεσταλμένους xal χατ 
Εληλυθότας ἐς ὄψους, χαὶ θάμόει καὶ δείµατι ov 
σχεθἠσονταιδιὰ την ἀσννέθη xai παράδοξον θέαν. 


Marmoree mcles tundendis | frugibus apte. 
Quas famula urgebant bissence, frangere semper 
Et cererem jusse, baccas et pinguis. olivi. 
Jamque alie pensis defuncta corpora sommo * 
Fessa dabant ; sociis tantum hec ez omnibus M 
/Egra magis , necdum cessans , revolubile sexum 
Conti»uit, latumque omen sic. edidit ore : 

O regis, etc. 

Vides, opinor, quam parum hsec ab iis discrepest 
que modoex Gregorii Neoezsariensis interprt- 
tatione retulimus : ut suspicari liceat, Salomoneti 
atque Homerum, qui equales fuisse putautur, is 
communium tempurum consuetudine deli 
consensisse. 

(51) Aquilam Noster sequi videtur, cum senlte- 
tiam Hebraicam ille sic reddat : Kel χλιθίον” 
ται πάντα τὰ τῆς ᾠᾧδῆς * sive: Et inclinabuntur ο” 
nia que ad canium fuciwunt. AA plerique recenti 
rum piuellas cantrices designari putaverunt, 2049 
secus Neocsxsariensis Gregorius, eujus paulo ssi 
verba retulimus. 
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moe, « Καὶ àv0fjo:: τὸ ἀμύγδαλον, xal πχ- Α Quod autem. ail: « Et florebit amyg-alum, et 


χι ἡ ἀχρὶς, xai 01a0xs6as0fsstat ἡ χάπ- 
τὴν ἁμαρτητ!κὴν τοῦ Blou τούτου πικρίαν 
) αἰνίτττται διὰ τῆς χαππάἀάρεως. Φύσει γὰρ 
τοῦτο πικρὸν xal ἀχανθῶδές ἐστι καὶ πλῆ- 
ις, εἰ xal τισι χατασχευαῖς µεταθέθληται 
ην αὖθις τοῖς ἀσθενοῦσιν. ᾿Ανθήσειν δὲ τὸ 
ν, χαὶ παχυνθἡσεσθα!. τὴν ἀχρίδα φῄσας, 
νατιχὸν xal νοητὸν ἔαρ καταλαμθάνειν τὰς 
loy φυχὰς μετὰ τῆς παρούσης ζωης ἕξ- 
(ατήγγειλεν, παρειχάσας αὐτὰς ταῖς ἀχρίσι 
U ζώου πτηνὸν xal σφοδρὸν πρὸς ἀἆναιρε- 
ἴἾργειαν τῶν ὤνπερ ἂν ὁ Δημιουργὸς βουλη- 
αύτη δὲ xai πᾶσα duy τῶν διχαίων ἑἐστὶν 
α, χαὶ χαταργοῦσα πάσας τὰς ἀσυμφόρους 
; τῆς χαχίας μετὰ τὴν ἐκ τῶν ἐνταῦθα µε- 
. Καὶ τῇ ἀνθήσει δὲ τοῦ ἁμυγδάλου παρεί- 
καθαρὰς ψφυχὰς xaX φωτοειδεῖς "λευκὸν γὰρ 
(δάλου τὸ ἄνθος, καὶ πρῶτον Ὑινόμενον, 
' χαιρὺν δηλονότι τοῦ ἔαρος. Ὁ δὲ παρεισ- 
διὰ µέσου τῶν στίχων, « Καὶ ἀναστήσεται 
v τοῦ ἀτρουθίου, » οἶμαι τὴν νέχρωσι» τῆς 
Vis φύσεως ἐν ταυτῷ καθυπογράφειν ἅμα 
ἠμμένως προχαταγγέλλειν χαὶ τὴν ἀνάστα- 
νῄσεται χατὰ τὸν χαιρὸν τῆς ἑσχάτης xal 
16 ἡμέρας ' ὅταν dj ἀρχαγγελικὴ σάλπιγξ φω- 
Xal ol vex poY ἐγερθῶσιν ἄφθαρτοι) πάντες 
ὦνος. Στρουθίου γὰρ quvhv τοῦ ἀρχαγγέλου 
ατγγγελµέντν καὶ προχτρυττομέντν σἀλπιχ. 
]Υόρευσε διὰ τὸ κοῦφον τῆς ἴσως πτήσεως xal 
ἐν διαίταις. Πα ρεμπεδοῖ δὲ τὴν τοιαύτην ἐκ- 
à διὰ τῶν ἀμέσως ἑπομένων. Φησὶ γάρ 


pirguescet locusta, et dissipabitur capparis, » cap- 
paris quidem nomine fl:gitiosam vitze liujus acer- 
bitatem praeterituram significat. Natura enia frutex 
il'e acerbus et spinis obsitus est atque molestiie 
plenus, quanquam compositionibus quibusdam 
wgrotis paratur postea in esum ($2). Cum autem 
fore dixit, ut amygdalum floreat et locusta pingue- 
scat, futurum pranuntiavit, ut justorum aniwa 
post praesentis vilae exitum vere potiantur spiritali 
ac coelesti ; casque locustis comparavit, quod ani- 
mal volucre sit, vL magna violentia feratur ad ca 
destruenda, quacunque summus auctor volue- 
rit (55). Talis 9280 vero et omnis anima justorum 
est, αι postquam inde discesserit, noxias omnes 
nequitiz affectiones perimit atque abolet. Amygdalo 
autem efflorescenti assimilavit puras animas et luco 
splendentes. Albus enim amygdali flos est, et pri- 
mus, veris scilicet témpore, apparet. Αἱ vero qnod 
mediis versibus iuterseruit ; « Et consurget ai 
vocem volucris, » eo mihi videtur simul humani 
nature interitum describere, et resurrectionem 
conjunetim prznuntiare, quas ultimi et supre:i 
diei tempore futura est, cum archangeli tuba in- 
clamaverit, « ct murtui resurgent incorrupti ?*, » 
omnes qui a seculo fuerint. Volucris enim vocem 
appellavit prznuntiatain iliam et praedicatam archian- 
geli tubam ob levitatem, opinor, volatus et puri- 
tatem vitze (54). Hujusmodi autem interpretationem 
lis etiam con(irnat, qux protinus sequuntur. Ail 
enim : 


g vill. 


περεύθη ἄνθρωπος εἰς οἶκον αἰῶνος αὖ- 
| ἐκύκ.]ωσα» ἐν  ἀἁγοραῖς οἱ κοπτόµεγοι, 
μὴ ἁγατραπῇ σχοιγίον τοῦ ἀργυρίου, καὶ 
gd τὸ ἀγθέμιον τοῦ χρυσίου, xal συγτρι- 


or. XY, 59. 


arios capparis parandi modos et magnos 
ina usus enumerat Plinius (H. N. lib. xx, 
« Dentiuny, inquit, dolores sedat tritum 
^semen decoctum vel. manducata . radix. 
ur et aurium dolori decoctum oleo. Ulce- 
phagedanas vocant, folia et. radix recens 
lle sanant. Sig et strumas discutit. radix 
4 veriniculosque cocta in aqua. Jecinoris 
malis medctur. Dant et ad tenias in 
melle. » Alia hujusmodi, si tanti est, ibi- 
enies : quaedam et Celsus suppeditabit. 
raeci Dioscorides et Galenus. 
Mbanasius ad Matthzi cap. in, v. 4. In. eo 
'Ommeniario, qui a Montfauconio editus 
[lect. nov. tom. li, p. 27), cum de Joannis 
| Silvestri victu ageret, cujus escaerat 'Axpl- 
μέλι ἄγριον, sive ut est in vulgatis, locaste 
tilvestre hzc addit : "Οτι δὲ xat [3] βοτάνη 
ἀχρὶς λεγοµένη, ὁ Σολομῶν ἡμᾶς διδά- 
fw * Ἀνθήσει τὸ ἀμύγξαλον, xat παχυνθή- 
ἀκρίς. Id est : Quod vero εἰ herbe genus 
ι οὐ Acris dictum, hoc Salomon edocet his 
Florebit amygdalum εἰ pinguescet. acris. 
e€ Salomoni Hebraiee est pari locusta. sci- 
n herba : quidquid demum de Joanuis cibo 
am sit, qua dere varie Patrum, vari: re- 
m sententiz : quas egregie exposuit Bo- 


Vgns. 5. Quuniam ivit homo in domum aternita. 
tis suc, et circuierunt per. fora plangentes : usque- 
quo nom evertatur. funiculus argenti, et conteratur 
flosculus auri, el conteratur hgdria super terram : et 


ehartus, et ex eo Svicerus. Sed tamen Bochartus 
idem alis pertractans (Hieroz. p. i, cap. 8, cum 
hunc Ecclesiast:e locum attigisset; et Arabibus se 
didicisse ait istud 231 siguificare etiam geminum 
femoris caput, quod anaiomici appellant ᾽Αμϕιχέ- 
φαλον : inde vero cum ingredientis incipiat motus, 
merito de aene dictum esse, et pinguescet, id est, 
ingravescet locusta, nempesenis femur, ut egre ve- 
stigium facere possit. At lege sis et llieronymi ex- 
planationem. Totam contra Ecclesiastze sententiam 
tropo explicato, sic reddunt recentiores interpretes : 
El canescet caput, εἰ debilitabitur corpus, ut. locu- 
ία ipsa insiliens oneri illi sit : et appetitus exstin- 
weiur. Que scnectutis incommoda recensuerat ille 
Javidis hospes Berzellaius Galaadites, cum Hiero- 
solymam concedere juberetur : Quot sunt, inquiens, 
dies annorum vil& meg, ul ascendum cum rege. in 
Jerusalem * Octogenarius sum hodie : nunquid vigeut 
sensus mei ad discernendum. svave aul amarum ? 
aut. delectare potest servum tuum cibus et potus? vel 
audire possum ulira vocem cantorum atque cania- 
tricum ? (H Reg. xix, 04.) | 
(54) Qui vulgarem sensum sequuntur, volucris 
voce gallicinium significari arbitrantur, sive quar- 
tam veterum vigiliam, quo tempore senes jam ex- 
pergefacti, cum longiorem capere sonimun non pos- 
Sint, quietis impatientes a lecto. su:gunt. 
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convolvetur fola ad cister nam, et revertetur pulvis & 6r ἡ ὑδρία ἐπὶ τὴν ΤΗΥ * xal συγτροχάσει ἑτρο» 


inlerram sicut. erat, et spiritus revertitur ad Deum, 
qui dedit illum (55). 


Clarissimum est et omnibus manifestum, domum 
hominis elernam, in quam is perrexit sepulchrum 
appellari : 98 ac merito post descripta definitaque 
signa zgrotanli et animar agenti et einorienti ad- 
Jitum esse sepulcrum, in quo excipiatur hospitio, 
vel potius ubi inhabitet usque ad communem et uni- 
versalein. resurrectionem, ut David propheta οχ- 
pressit, cum ait : « lIzc requies mea in szculum 
egeculi, hic labitabo, quoniam elegi eam ?*; » do- 
micilium signitlicans subterraneum, in quod ubi 
defunctus liomo pervenit compositusque est, con- 


χὲς ἐπὶ τὸν Aáxxov, xal ἑτιστρέψει ὁ χοὺς dal 
τὴν γη», ὡς ir, καὶ τὸ πγεῦμα ἐπιστρέψει πρὲς 
τὸν θεξν, ὃς ἔδωκεν αὑτό. 

Λοιδηλότατόν ἐστι γαὶ πᾶσι χαταφανὲς, ὡς ct 
κον τοῦ ἀνθρώπου αἰώνιον, πρὺς ὃν ἐπορεύθη, τν 
τάφον ὠνόμασεν. ᾿Αχολούθως τοῖς προξιαγραφεῖσι 
χαὶ ὁρισθεῖσιν ὑπ αὐτοῦ τῷ νοσηλευομένῳ καὶ ὁν- 
χοῤῥαγοῦντι χαὶ θνῄσχοντι σηµείοις χαὶ τὸν τάφον, 
ἐν ᾧ ξεναγεῖται, μᾶλλον δὲ κατοιλεῖ µέχοι τῆς χοι- 
vi, καὶ καθολιχήῆς ἀναστάόεως * χαθὼς ἑνέφηνε xai 
Δαθὶδ 6 προφήῆττς εἰπὼν, « Αὕτη ἡ χατάπαυσίς 
µου εἰς αἰῶνα αἰῶνος, ὧδε χατοίκήσω, ὅτι ᾗρετι- 
σάμτν αὐτὴν * » την ὑπὸ γῆν κατοιχίαν παραινιτ. 
τόµενος, πρὸς ἣν τοῦ τετελευτηχότος ἀνθοώπου 


cursant qui lamentantur οἱ lugent eum in foro, B πορευθέντος τε xai τεθέντος, χυχλοῦσιν ol χατολο- 


id est qui in hac vita superstites sunt, quod ipsum 
non amplius oculis suis inter viventes visuri sint, 
ld autem quidnam faciunt ob generis aflinitatem 
charitatemque natureze ac quemdam amoris ardorem, 
aut ob beneficiorum multorum memoriam, quibus 
jam sibi carendum intelligunt, aut ob universalem 
virtutem vel nequitiam defuncti. Atque hi utique 
ob ejusmodi causam : alii vero ob hanc plorant 
defunctos ac lamentantur, lunc quidem, quod e 
vita jn moi:tem zternam abierit; illum quod prz- 
clarorum factorum ejus lumen occiderit, nec jam 
eos, a quibus colebatur, virtutum suarum splen- 
dore illustret. 


Neque hiec raro contingunt, quique superstites 
fuerint, tandiu defunctos plorare ac deflere per- 
gent, quamdiu mundus hic exsistat, nec consum- 
mationem subierit rerum conversione mutatus in 
melius. Nam hoc significavit cum dixit : « Usque- 
quo non avertalure funiculus argenti, et conteratur 
flosculus auri. » Argenti enim funiculus prxsens 
vita est, cui pars et sors argentum est, cui vite 
consociatur aurum veluti rosa quzdam floreus, et 
2uri argentique cupidos demulcens : nam dictio- 
nem hanc etiam. Moyses ille Dei contemplator sic 
accepit, cum ait : « Quando dividebat Altissimus 
gentes, qui dispersit filios Adam, constituit ter- 
suinos geutium juxta numerum angelorum Dei, et 


factus est pars Domini, populus ejus Jacob, funi- 


culus hzreditatis cjus Israel **. » Nec minus So- 
phonias divinus propheta de ea, quz hic indica- 


tur, parte funiculum diserte intellexit ; ait enim : 


* Ve qui babitatis funiculum maris, incole Crc- 


tensium ?' (356). » 


33 Psal. cxxxI 14. » Deut. χχι, 8. 


(55) Sed apud LXX invenies . .. xai συντριθῇ 
ὐ olx ἐπὶ τῇ πηγῇ, xoi συντροχάσῃ ὁ τροχὺς ἐπὶ τὸν 
2άχχον, γαλ ἐπιστρομ] ὁ χους ἐπὶ την γην, καὶ τὸ 
T/:048 ἐπιστρέψῃ πρὺς . .. 

(30) Scite Noster vitam hominum, cujus limites 
Deus. cuique suos. descripsit, ob quamdam simili- 
ludinem funiculo sive schoeno designari contendit : 


qupóueyot καὶ θρηνοῦντες αὐτὸν Ev «T, ἀγορᾶ, τουτ- 
έστιν οἱ χατὰ τὴν παροῦσαν ζωὴν ἑναφεθένες, 
ὡς οὐχ ἔστι θεαθησόµετον τοῖς ocv ὀφθαλμοῖ, ἐν 
τοῖς ζῶσι χατὰ τόνδε τὸν βίον. Τοῦτο EE ὁδρῶσιν οἱ 
διὰ συγγενιχὴν οἰκειότητα xal φυσιχὴν ἀγάπην xs 
φιλοστοργίαν διάπυρον, ἢ διὰ μνήμην πολλῶν εὖ- 
ερτεσιῶν, ὡς την,καῦτα τὴν στέρησιν αὐτῶν πετον. 
θότες, ἢ διὰ χαθολιχΏν ἀρετὴν ?) καχίαν τοῦ τετε- 
λευτηχότος. Αλλ' οἱ μὲν γὰρ δι ἐκείνην, ἕτερο 
δὲ διὰ ταύτην τοὺς ἀποιχομένους ἁποχλαίονται χαὶ 
κατολολύζουσε, τοῦτον μὲν ὡς ἀπὸ ζωῆς πορευθέντα 
πρὸς θάνατον τὸν αἰώνιον, ἐχεῖνον δὲ διὰ τὸ bove 
τὸ φῶς τῶν σπουδαίων αὐτοῦ πράξεων, xal μηχέα 
ταῖς αἴγλαις τῶν ἰδίων κατορθωµάτων χαταυγάζεν 
τοὺς πρὸς αὐτὸν ἀποθλέποντας. 

Γίνεσθαι δὲ ταῦτα πεφύχασι, χαὶ τοὺς ἁποιχομί- 
νους ol προσµένοντες ἔτι τῷ βίῳ κατολοφύροναι 
χαὶ θρηνοῦσι, µέχρις ἂν οὗτος ὁ χόσµος ἀνίστεται 
χαὶ μὴ δἐξηταἰ τὴν συντέλειαν καὶ τὸν πρὺς d 
κρεῖττον ἀλλοίωσιν xaX µεταστο!νείωσιν. Τοῦτο γὰρ 
ἐσήμανεν εἰπὼν, « Ἔως οὗ μὴ ἀνατρατῇ «b dye: 
νίου τοῦ ἁργορίου, xal συντριξῇ τὸ ἀνθέμιον οὗ 
χρυτίου.» Τοῦ γὰρ ἀργυρίου σχοινίον ὁ παρών ἐστι 
βίος, ᾧ μερὶς καὶ κλῆρός ἐστι τὸ ἀργύριον, ᾧ βία 
συμπολιτεύεται τὸ γρυσίον, ιοἷόν τε ῥόδον ἀνθοῦν 
καὶ χαταθέλγον τοὺς Φιλοχρύσους χαὶ φιλαργύρους, 
Οὕτω γὰρ τὴν λέξιν ταύτην xol Μωσῆς ὁ θεόστῃ; 
ἐξείληφεν εἰπών' « "Occ διεµέρ.ζεν ὁ Ὕψιστος Eh 
οὓς διέσπειρεν υἱοὺς ᾿Αδὰμ, ἕστησεν ὅρια ἐθνῶν xatd 
ἀριθμὸν ἀγγέλων θεοῦ, χαὶ ἐγενάθη μερὶς Κνρω 
λαὸς αὐτοῦ Ἰαχὼθ, σχοίνισµα χληρονομίας αὐπὸ 
Ἱσραήλ. » ᾽Αλλὰ xal Σοφονίας ὁ θεσπέσιὀς «pot, 
της ἐπὶ τοῦ αὐτοῦ σηµαινοµένου δηλαδὴ stc pp 
δος, ἐξείληφε τὸ αχοίνισµα προφανῶς * φησὶ Τὰ 
« Οὐαὶ οἱ χατοικοῦντες τὸ σχοίνισµα τῆς θελάσεκ 
πάροιχοι Κρητῶν. » 


* Sophon. ii, 5. 


quod nempe apud Hebrzos portio haereditaris, qui 

cui ex divisione obtigisset, item ager ipse aut regi 

fune metata eo nomine appellaretur, Cujos f 

3lia multa sacris in Libris exempla suppetant (9. 

xvii, 5): Et ceciderunt. funiculi. Manasse. dett 
absque terra Galaad et Basan trans Jordanem (Ibit. 

14). Filii Joseph cum Josue queruntur : Quare 4 


———— «A —— . 
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Εἶτά φησιν ὁ σοφὸς Ἐκχλησιαστής: «Καὶ συ-Α 282 Ait deinde sapiens Eeclesiastes : Et con- 


τριδῇ ἡ ὑδρία ἐπὶ τὴν yrjv^ xol συντροχάσει ὁ τρο- 
χὸς ἐπὶ τὸν λάκχον, xai ἐπιστρέψει ὁ χοῦς ἐπὶ τὴν 
γῆν, ὡς ἣν. » Tfj συντριθῇ γὰρ τῆς ὑδρίας τῆς ἐπὶ 
&hv γῆν τὴν ὁστρακίνην φύσιν τοῦ ἀνθρωπίνου σώ- 
µατος ἑδήλωσε προφανῶς, περὶ οὗ φησι χαὶ Παῦλος 
6 μέγας ἁπόστολος * « Ἔχομεν δὲ τὸν θησαυρὺν 
εοῦτον ἐν ὀστραχίνοις σχεύεσι. » Καὶ πάλιν * « Οἵ- 
ὅαμεν, ὅτι ἐὰν ἡ ἐπίγειος ἡμῶν οἰχία τοῦ σχεύους 
καταλυθῆ, οἰχοδομὴν x θεοῦ ἔχομεν οἰχίαν ἀχει- 
ροποίητον αἰώνιον ἓν τοῖς οὐρανοῖς. » Αλλὰ xat 
συντροχάσαι τὸν τροχὸν ἐπὶ τὸν Aáxxoy εἰπὼν, τὸ 
πᾶν χρονιχὸν διάστηµα τῆς ἑχάστου σαφῶς ᾖνίδατο 
ζωῆς συναποπερατωθῆναι xal πληρωθῆναι, τροχοῦ 
δίχην χυλίεσθαι πεφυχὸς, ὡς ἀπὸ τῶν αὐτῶν εἰς 
«à αὐτὰ πάλιν ἐπανιὸν, εἶτα xal χατιὸν ἐπὶ τὸν 
λάχχον, τοι τὸν θάνατον. Ὡς ἐπίπαν yàp παρὰ τῇ 
θείᾳ Γραφῇ θάνατον ὁ λάχκος σηµαίνει’ xal διὰ 
ποῦτόὸ φησιν ὁ προφήτης Δαθὶδ,ε Mf, ποτε παρα- 
σιωπήσης ἀπ᾿ ἐμοῦ, xal ὁμοιωθήσομαι τοῖς χαταθα(. 
νουσιν εἰς λἀχκον. » Καὶ πάλιν à προφήτης Ζαχαρίας 
φησί που πρὸς τὸν Χριστὸν xal Σωτῆρα τοῦ χόσμου 
xaX Λυτρωτὴν, « Ἑξαπέστειλας δεσµίους σου &x Aáx- 
xou οὐκ ἔχοντος ὕδωρ. Καὶ ἐπιστρέψει ὁ χοῦς ἐπὶ 
hv 1v, ὡς fjv, xal τὸ πνεῦμα ἐπιστρέφει πρὸς τὸν 
θεὸν, ὃς ἔδωκεν αὐτό ' » χοῦγ τὸ σῶμα τῆς ταπει- 
νώσεως ἡμῶν ἐναργῶς ὀνομάζων, ὃ καὶ πρὸς τὴν 
γῆν ἐπιστρέφων εἴρηχε, ὡς xal γίνεσθαι πέφυκε. 


3$ JI] Cor. iv, 7. ?* ll Cor. v, 1. 


sit tante multitudinis? Similia vero alibi. Qwin οἱ 
Perse atque Egypti, cum schoenis pro continuo- 
yum mensura uterentur, eodem modo locuti sunt : 
unde Graci habent Σχοίνισµα µέτρον ὁδοῦ, ut ait 
Hesychius , ἡ µέρος , et Σχοινίφειν terminare, sive 
circumscribere. Nam Σχοίνισμα, inquit Suidas, 

τρου µέρος, xAnpovyla, Ἡ τῆς γῆς δεσποτεία' 

ιον Yàp τῶν χεχτηµένων µέτρῳ τὴν γῆν ὑπο- 
6ἀάλλειν. Id est, Mensure pars, portio assignata, 
agri possessio. Proprium enim est dominorum, agrum 
snensura subjicere. Sed tamen hoc loco, si Vuasero 
asseutimuc (De meusur. contin. lib. 1, c. 8), non 
aliud quidem esL Ecclesiaste : Funem argenti ever- 
tere , quàm vilam abrumpere ; verum alia oinnino 
ratione; sic enim explicat : « Ut abruupitur iis, 
quibus sbbreviatur medulla in dorsi spina, quie alba 
ut argentum, unde et argentum dicta, ac a cerebio 
descendit per spinam dorsi instar funis, ut senibus 
sgecidit, qui in senectute propterea breviantur, quia 
smedulla illis breviatur. » Atque in liac fere seu- 
tentia recentiores cousistunt , quicunque de ana- 
M non laborant. Gregorius Neocesariensis inuti- 


a divitum stuuia et frustra paratas opes designari | 


censuit; in huuc enim modum disserit : Καὶ ὁ μὲν 
ἀγαθὺς ἀνῆρ εἰς αἰώνιον olxov τὸν ἑαυτοῦ χαίΐρων 
πορεύσεται᾽ οἱ δὲ v& φαῦλοι, πάντα τὰ αὐτῶν 
ἐἑμπλήσουσι χοπτόµενοι, xat οὔτε ἀργύριον ἀποτε- 
θησαυρ.σµένον, οὔτε χρυσίον δόχιµον ἐπωφελὲς ἔτι. 
ld est : Ac vir quidem probus in domum suam sem- 
piernam (mtus profi-isceitur ; improbi aulem sua 
emnia planciibus implebunt , nec jam argentum re- 
conditum , nec aurum probum ulititatis quidquam 
habiturum est. (1b.d.) Porro illa, xai συντριθὴ τὸ 
ἀνθέμιον τοῦ χρυσίο», reddidi eL conteratur floscu- 
las auri; quo nihil discederem ab interpretatione 
Nostri, qui sic explicavit, οἷόν τι ῥόδον àv0o2v. Et 
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teratur hydria super terram : et convolvetur rota 
ad cisternam, οἱ revertetur pulvis in terram, sicut 
erat. » Hydriz porro contritione super terram haud 
obscure fictilem humani corporis naturam expres- 
sit, de quo ait et Paulus magnus apostolus : 
« Habemus autem thesaurum hunc in vasis ficti- 
libus ?*. » Ac rursum : « Scimus, quoniam si ter- 
restris domus nostra hujus habitationis dissolvatur, 
quod zedificationem ex Deo habemus uon manu- 
factam aternam in colis ?**. » At cum ait rotam 
quoque convolvendam esse ad cislernam, omne 
vite cujusque temporarium spatium aperte iudi- 
cavit consummandum complendumque esse, cum 
natura sua τοῖς instar volvatur, quasi ab iisdetu 
ad eadem regrediatur, deinde et descendat in 
cisternam sive mortem. Nam plerumque divinis 
in Litteris cisterna mortem designat. Ác propterea 
inquit propheta David : « Ne unquam sileas a 
me, et assimilabor descendentibus 983 in cister- 
nam (37). » Et iterum Zacharias propheta ait. ali- 
cubi ad Christum Servatorem 4ο Redemptorem 
mundi : « Emisisti vinctos tuos de cisterna, iu 
qua non est aqua *. » Addit Ecclesiastes : « Et 
revertetur pulvis in terram, sicut erat, et spiritus 
revertitur ad Deum, qui dedit illum ; » apertissime 
pulverem appellans corpus humilitatis nostrze, quod 
sic in terram reverti dixit, quemadmodum inde 
initium habuit (38). 


** Zachar. ix, 11. 


disti mihi possessionem sortis et funiculi unius, cum C 


est sane an(hemium, quz οἱ anthemis dicta, herbae 
genus parvis ornatz floribus , qua, ut ait Plinius : 
« Colligitur vere, et in coronamenta reponitur. » 
(H. N. |. xxi, c. 21); sed ab Hesychio dicitur τὸ 
ἐχλεχτὸν χρυσίον, nisi potius cum Salmasio (Ezerc. 
Plin. p. 1081, fiextpov χρυσίου, legendum sit. 
Nam, ut ipseail: « Aliud Lexicon nondum editum, 
Ἀνθέμιον, τὸ χάθαρµα Ex τοῦ ypucíiou, τὸ ἤλε- 
κτρον. Florem hunc auri sive spumam Grzci euam 
ἁδάμαντα vocavere : ratio in promptu est ; spuma 
auri electrui, quod auro et argento mistum est; » 
quod, quia durius, ἁδάμαντα dictum ait. 

Caterum in. Hebraico exemplari scriptum est 
ami ro, lecythus auri; et in Vulgatis habemus 
vita aurea, Ut autem in lecytho cerebrum signifi- 
cari volunt, sic vittam auream μῆνιγγα esse aiunt, 
qua cerebrum ainbit, et auri colorem refert. 

(37) Psal. ανν, 1. ALLXX habent... Παρασιω- 
Thon; im ἐμοι. 

(28) Reliqua demum corporis partes hic recen- 
seri putantur, ut Aiydria sint venz, fons jecur, rota 
caput, cisterna cour : que simul omnia jungautur, 
ut corporis dissolutio describatur. Digna autem est, 
quam legas Joannis Smithi medici Londinensis : 

ictura. Senii Salomonica, quo in opere singula hzc 
ad anatoimnicas rationes revocantur, 

Corpore im terram converso, redire Spiritus ad 
Deum dieitur, qui dedit illum. Hune animas reditum 
ad Deum David quoque indicabat, cum caneret : 
Ne revoces me in dimidio dierum meorum. (Psal. ci, 
25.) Nec aliud signiticare Paulus voluit, cum sceri- 
psit ad Philippenses (cap. 1, v. 25) : Thv ἐπιθυμίαν 
ἔχων εἰς τὸ ἀναλῦσαι, xat σὺν Χριστῷ eivat Cupiens 
scilicel religare, sive hinc solvere, et ad Deum rc- 
dire, atque adeo cum Christo esse ; neque enim scri- 
ptüm est ἀναλύέσθαι, sed ἀναλῦσαι, ut superius 
adnotatum est. 

21 
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Egregie vero ap!avit verba inquiens : « lu ter- Α θΘαυμασίως δὲ τὸν λόγον διεσχημάτισεν εἰπών' 


ram, sicut erat, » id est, quemadmodum item ante 
erat, quam tale corpus à Conditore fingeretur. 
Nam et magnus Moyses ait : « Et formavit Deus 
hominem, pulverem accipiens de terra (39). » 
Euimvero observasis, quomodo corpus quidein 
sive pulverem distiucte in terram reverti dixit : 
spir:tum autem ad. Deum, immortalitatem animae 
manifestissime hinc demonstrans. Etenim inquit : 
« Et spiritus revertitur ad Deum, qui dedit illum; » 
theologi Moysis doctrinam de anima contirmans 
dicentis nempe : « Et formavit Deus hominem 
pulverem de terra, et inspiravit in faciem ejus 
spiramen vitze , el faclus est homo in animam vi- 
ventem. » Quare spiratum sive vilam ex diving 
spirationis gratia ortam, qua. progenitori nostro, 
primo homini a pulvere formato data est, spiritum 
modo Ecclesiastes appellavit, quem plane distinxit 
a pulvere, qui in Lerram revertitur, cum ad Deum, 
a quo dotus est, illum remeare enuntiaveritL. 

ὅπερ ἀντεδιέστειλε τῷ χοῖ τῷ ἐπιστρέφοντι πρὸς 
κότα κατήγγειλε. 


Adnotare igitur maxime prestat, quam temere 
atque insipienter omnino existimarint quidam, in 
superioribus sermonibus hanc sapientis Εοοὶρ- 
siaste opinionem fuissc 9&/& eamdem esse ho- 
minis οἱ jumenti animam, cum ait : « Et quidem 
eventus filiorum hominis, et eventus pecudis, even- 
tus unus ipsis ; ut mors hujus, ita mors illius, el 
spiritus unus omnibus. Et quid abundavit homo a 
pecude? Nihil. Quia omnia vanitas ; omnia per- 
gunt ad locum unum : omnia facta sunt de pul- 
yere, οἱ omnia revertuntur in pulverem. Et quis 
novit, spiritus filiorum hominis si ascendat ipse 
$ursum, et spiritus pecudis si desceudat ipse deor- 
sum in terram (40). » Hic enim omnem ejusmodi 
suspicionem susiulit, et stultiti:e arguit ac per- 
versm opinionis, qui quocunque modo tale in eo 
commentum suspicati sunt, cum hic maxime dicat : 
4 Revertetur pulvis in terram, sicut erat. Et spi- 
ritus revertitur ad Deum, qui dedit illum. » ÜUtrum- 
que enim mire atque egregie distiniit ac dijudi- 
cavit : pulverem in terram reverti declaraus, spi- 
ritum vero sive animam, nequaquam sicut pulverem 
in terram, aed ad Deum reverti, qui condidit, el 
simulacro sensu carent atque inanimi et e pulvere 
ficto indidit inspirationis suz gratia (41). 


Erubescant denique veritatis adulteratores, vul- 
tusque eorum ignominia impleantur, cum videant, 


(39) Verum apud LXX deest. λαδών. 

(40) Eccle. i1, a v. 19. V. hie lib. 11, a $20. 

(M) llc iu veteres Judzos dicta videntur. Nam 
ul est a multis jamdiu adnotatum, in eorum com- 
mentariis, qui magistri inter Ilebrzos audiunt, 
&cripturm accepimus, magnam apud inajores suos 


. ὁ 


€ Ἐπὶ τὴν γην, ὡς ἣν, » τοντέστι χαθὸ xai πρότε- 
pov $» «pb τοῦ διαπλασθῆναι παρὰ τοῦ Δημιουργοῦ΄ 
σῶμα τοιοῦτον. Καὶ Υἀάρ φησιν Μωσῃης ὁ μέγας, 
« Καὶ ἔπλασεν ὁ θεὸς τὸν ἄνθρωπον χοῦν λαθὼν ἀπὸ 
τῆς Υῆς. » Παρατηρεῖ δὺ πᾶς ὁ βουλόµενος, mg τὸ 
σῶμα μὲν, Ἠτοι τὸν χοῦν ἐπὶ τὴν γην ἐπιστρέφευν, 
διεσταλµένως εἶπε᾽ « To δὲ πνεῦμα πρὸς τὸν Θεόν) 
τὴν ἀθανασίαν τῆς φυχῆς ἑντεῦθεν προδήλως παρ- 
εμφαίνων. Καὶ γάρ φησι’ « Kat τὸ πνεῦμα ἔπι- 
στρέφει πρὸς τὸν θεὸν, ὃς ἔδωχεν αὖὐτό * » τοῦ θεο- 
Φάντορος Μωῦσέως τὸ περὶ duy; δόγµα παρέμπε- 
δῶν δηλονότι τὸ φάσχον, « Καὶ ἔπλασεν 6 8:5; τὸν 
ἄνθρωπον, χοῦν ἀπὸ τῆς γῆς, xal ἐνεφύτησεν eig τὸ 
τρόσωπον αὐτοῦ πνοῆν ζωῆς, xal ἐγένετο ὁ ἄνθρω- 
B πος εἰς ψυχὴν ζῶσαν.  Τὴν οὖν ἀπὸ τῆς χάριας 
τοῦ ἐμφυσήματος τοῦ παρὰ τοῦ θεοῦ γεγονότος, εἰς 
τὸν ἀπὸ τοῦ χοὺς διαπλασθέντα γεννάρχην ἡμῶν xal 
πρωτόπλαστον ἄνθρωπον δεδοµένην πνοὴν, fta 
ζωὴν, αγεὔμα νῦν ὁ Ἐκχλησιαστῆς προσηγόρευσεν, 
τὴν γῆν xal πρὸς τὸν θεὸν ἐπιστρέφειν τὸν δεδω- 


Παρασηµαντέον τοίνυν ὀφειλομένως, ὡς μάτι 
καὶ πάντη παραλόγως φἠθησάν τινες, ἓν τοῖς ἂν» 
όπιν λόγοις ταυτὸν εἶναι τὴν τοῦ ἀνθρώπου ὑυχὴν 
καὶ τοῦ χτῄνους δυξάζειν τὸν σοφὸν "ExxAncucthy 
iv τῷ φάσχειν, « Kal γε συνάντηµα υἱῶν ἀνθρώ 
που, χαὶ συνάντηµα τοῦ χτῄνους, συνάντηµα i 
αὐτοῖς ὡς ὁ θάνατος τούτου, οὕτως ὁ θάνατος τού- 
του, χαὶ πνεῦμα Ev τοῖς πᾶσι. Καὶ τί ἑπερίσσευσεν 
ὁ ἄνθρωπος παρὰ τὸ χτΏνος ; O20£v* ὅτι τὰ πάντα p 
ταιότης τὰ πάντα πορεύεται εἰς τόπον ἕνα” τὰ πάντα 
ἐγένετο ἀπὸ τοῦ χοὸς, xal τὰ πάντα ὑποστρέφει εἰς ὢν 
χοῦν. Καὶ τίς οἷδε τὸ πνεῦμα vlov τοῦ ἀνθρώπτον, εἰ 
ἀναθαίνει αὐτὸ εἰς ἄνω, xai τοῦ χτήνους, εἰ χαταδα!- 
vet αὐτὸ χάτω εἰς γῆν. » Νῦν γὰρ πᾶσαν ὑπόλτψιν 
τοιαύτην ἀνεῖλε, χαὶ µαταιόφρονας ἐλέγχει xal xa- 
χοδόξδους τοὺς ὁπωσοῦν τὸ τοιοῦτον φεῦδος ὑπειλη- 
φότας, ἐν τῷ νῦν μάλιστα λέχειν, « Ἐπισιρέψε ὁ 
χοῦς ἐπὶ τὴν γῆν, ὡς ἣν' καὶ τὸ πνεῦμα ἐπιστρέφει 
πρὸς τὸν θεὸν, ὃς ἔδωχεν αὐτό. » Ἡαράδοξον γὰρ xal 
θαυμασίαν τῶν ἑχατέρων ἑποιῄσατο τὴν διαστολἠν 
χαὶ διάχρισιν' τὸν μὲν χοῦν ἐπὶ τὴν Υην ἐπιστρέφις 
ἀποφηνάμενος, τὸ δὲ πνεῦμα, τουτέστι τὴν φυχὲ» 
οὐχ ἔτι χαθάπερ ὁ χοῦς πρὸς τὴν γῆν, ἀλλὰ spk 
τὸν θεὸν ἐπιστρέφειν τὸν ποιῄσαντα αὑτὺ xal δεδω- 
Χότα τῷ ἀναισθήτῳ xal ἀψύχῳ ἁνδριάντι διαςλᾶ» 
σθέντι ἐκ τοῦ χοὺς, διὰ τῆς τοῦ ἰδίου ἐμφυσήματ» 
χάριτος. 

Αἰσχυνέσθωσαν τὰ νῦν οἱ παραχαράκται τῆς itr 
θείας, xal τὰ πρόσωπα αὐτῶν πληρωθήτωσαν ἑτν 


C 


de libri Eccleaiastz auctoritate controversiam fuisse. 
« Qusrebant, inquiunt, sapientes occultare librus 
Ecclesiasten , quia inveniebant in eo verba iod 
nantia ad hzresin. » Vide Mellif. Hebr, Christopé. 
Cartwrighti cap. 13. 
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ρῶντες τὸν dogiy Ἐγκλησιαστὴν τὸν μὲν A sapientem — Ecclesiasten declarantem — pulverem 


rot τὸ σῶμα τῆς ταπεινώσεως ἡμῶν, ἐπὶ τὴν 
)στρέφειν, ἐξ ἧς ἑλήφθη, µόνον ἀποφηνάμε- 
δὲ φυχὴν πρὸς χρείττονα λῆξιν µεταδαίνειν 
ἔλαντα διαῤῥήηδην, Παρατηρείτω γὰρ πᾶς ὁ 
vog, πῶς ἕχαστυν ἀντιδιαστείλας, τὸν μὲν 
συγγενεῖ Υῇ προσφόρως xat προσφυῶς ἁπ- 
iav εἰπὼν, « Καὶ ἐπέστρεφεν ὁ χοῦς ἐπὶ τὴν 
ἣν» διὰ τὸ καὶ ἐξ αὑτῆς ληφθῆναι, xal τὴν 
λαθεῖν χαὶ τὴν ὕπαρξιν' τὸ δὲ πνεῦμα, τουτ- 
) ψυχὴν, οὐχ ἔτι τῷ xot. παραπλησίως πρὺς 
ἐπιατρέφειν, ἀλλὰ πρὸς τὸν ὑφ οὗ xal κατ 
(έγονε τὴν αὐτοῦ χαὶ ὁμοίωσιν διὰ τῆς τοῦ 
ιφυσήµατος χάριτος. Ἑϊτά φησιν 6 σοφὸς 
tactis . 


sive corpus humilitatis nostr: solum in terram 
reverli, ex qua sumptum est: denuntiantem vero 
luculentissime animam trausmigrare poljorem ad 
finem. Observet enim quisque, cui liec curz sunt, 
quomodo singula distinguens, pulverem scite apte- 
que cognata terre addixit, inquiens : « Eti rever- 
tetur pulvis in terram, sicut erat; » propterea 
quod et ex ipsa sumptus sit, atque originein ha- 
buerit et essentiam ; spiritum autem, id est ani- 
mam, minime ut pulverem in terram reverti, verum 
ad illum, a quo et factus est ad imaginem et si- 
militudinem suam divina inspirationis gratia. ΛΙ: 
deinde sapiens Ecclesiastes : 


8 IX. 
ιότης µαταιοτήτων, εἶπεν ὁ Ἐκκλησια- B. 385 Vins. 8. Vanitas vanitatum, dixit. Eccle- 


'd πάντα µαταιότης. 

ύτι τὰ πρότερον ὀνομασθέντα ταῖς αὐταῖς 
καθυπέλαδε κλήσεσιν, ἅπερ εἰσὶν, ὡς ἔφθη- 
ὄντες, τὰ τῆς πονηρᾶς xal φαύλης xol µι- 
προαιρέσεως ἔχγονα πάντα τὰ τὴν µοχθη- 
µαχτηρίζοντα τῶν χκαχοτρόπων ἀνθρώπων 
[τά φησι’ 


siastes, omnia vanitas. 

Scilicet que superius denominata sunt, iislem 
nunc etiam appellationibus iuseetatur (12); sunt 
autem, ut modo diximus, omnia male improbzque 
ac perverse voluntatis germina, qua pessimam 
flagitiosorum hominum vitam designanl. A: 
deinde ^ 


$ X. 


βρισσότερον » ὅτι ἐγένετο Ἐκκ.ἱησιαστὴς 
xal ἐδίδασκχε yràcir σὺν τὸν ἄνθρωπο», 
ἐξιχγιάσεται χὀσμιον xapatoAov. 


ικροτάτην xal τελειοτάτην σοφίαν, ἣν αὑτῷ 
6 Geb; διὰ τῆς ὀνομασίας τοῦ περισσοῦ 
€ αἰνίττεται, χαθὼς ἐν ταῖς Βασιλείαις φη- 
o0 πεποίηχα χατὰ τὸ ῥῆμά σου; ἰδοὺ δέδω- 
αρδίαν φρονίμην xal σοφἣν, πρὸ coU οὐκ ἣν 
fou, xal μετὰ σὲ οὐχ ἀναστήσεται ὅμοιός 
aX πάλιν, € Ἔδωχε Κύριος φρόνησιν τῷ Za- 
αἱ σοφίαν πολλῆν σφόδρα xat χύμα σοφίας, 
poc ἡ παρὰ τὴν θάλασσαν, καὶ ἐπληθύνθη 
αλομῶν αφόδρα ὑπὲρ τὴν φρόνησιν πάντων 
ἀνθρώπων, xal ὑπὲρ πάντας φρονίµους 
u, xai ἑσοφίσατο ὑπὲρ πάντας ἀνθρώπους.» 
ὣς δὲ τοῦτό φησιν ὁ σοφὸς Ἐκχλησιαστὴς, 
μᾶλλον ἀξιοπιστοτέρας ἑγχαταστήσῃ τὰς 
Ἠγήσεις τοῖς πυθοµένοις , xal πιστώσηται 


Vgns. 9. Et amplius, quia factus est Ecclesiastes 
sapiens, et docebal scientiam hominem, el non scru- 
tabitur ornatum parabolarum (A5). 


Summam perfectamque sapientiam, quam illi 
Deus dedit, amplitudinis appellatione manifesto 
significat, quemadmodum in Regum libris legimus: 
« Ecce feci secundum sermones tuos : ecce dedi 
tibi cor sapiens et intelligens in tantum, ut nullus 
ante te similis tui fuerit, nec post te surrecturus 
sit.(44). » Et rursus : « Dedit Dominus pruden- 
tiam Salomoni et sspientiam multam nimis et 
amplitudinem sapientie, «quasi arenam, quie 
est in littore maris, et completus est sapientia 
Salomon nimis super prudentiam omnium anii- 
quorum, et super oinnes sapieutes AEgypti, et sa- 
pientia prestiti omnibus hominibus (45). » Nec 
vero hzc sine causa profert sapiens Ecclesiastes , 
sed ut monita sua auditoribus fide majore digna 


Ab διὰ τὴν ἐχείνου µόνον ὠφέλειαν, τῆς το- D efliciat, et hoc sibi quisque persuadeat, non propter 


:apX τοῦ θεοῦ τῶν ὅλων ἀξιωθῆναι σοφίας, ἁλ- 
P, τὸ πολλῷ μᾶλλον δ.δάξαι τοὺς ἀνθρώπους 
εαἱ σοφίαν xal σύνεσιν, πρὸς τὸ πάντας ἓν 


Aquila, ut solet, vertit, ἀτμὸς ἀτμίδων, 
»mpe et! fumus merus, eadem significatione. 
ero ad hunc locum de Ecclesiaste Hiero- 
« Post descriptionem interitus humaui, 
exordium libri sui repetens, ait : Vanitas 
w, dixit Ecclesiastes, omnia vanitas. Cum 
netus mortalium labor, de quo in toto vo- 
lisputatum est, huc perveniat, ut reverta- 
is in terram suam , et anima illuc redeat, 
npia est, magnz vaniiarfs est in hoc sz- 
orare, et nibil profutura conquirere. » 
led apud LXX legimus, Καὶ περισσὸν ὅτι 


solam illius utilitatem tantum ei sapientiz a summo 
Deo esse impertitum, sed etiam ut scientiam et 
sapientiam prudentiamque impensius homines do- 


ἐγένετο Ἐκχλησιαστῆς Goybe, ὅτι ἑδίδαξε γνῶσιν 

σὺν τὸν ἄνθρωπον, κα) οὓς ἐξ.χνιάσεται... 
(44) HI Heg. in, 12. At. LXX habent... Καὶ 

co:gfjv* ὡς σὺ οὐ véyovev ἔμπροσθέν σου, xal μετὰ 


σέ... 

(45) Ill. Reg. iv, 29. Apud LXX invenies... καὶ 
πλάτος xapólac, ὡς fj ἄμμος... xat ἐπληθύνθη ἡ 
Ψρόνησις Σαλομὼν σφόδρα ὑπὲρ «ἣν φρόνησιν πά»- 
των viv ἀρχαίων, xaX ὑπὲρ πάντας φρονίµους Al- 
γύπτου. Reliqua desunt. Hec eniin sequuntur, xa* 
ἔλαθε τὴν θυγατέρα Φαραώ... 


A] 
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ceret : quo sapienter omnes gererent 386. se, vi- A σοφίᾳ περιπατεῖν, xat φρονῄσει τὸν ἴδιον βίον ῥυ- 


ἰ8Ιῃαιις prudenter regerent, et caute sermones 
e labiis. proferrent, ac ea. denique: omnia perage- 
rent, qu» Deo auctori et conditori suo accepta 
essent (46). 

Quod autem ait : « Et non scrutabitur ornatum 
parabolarum, » exemploruni ejus et sententiarum 
el sermonum in rebus significandis vim ubertatem- 
que declarat : quibus evangelice veritatis nota 
exhibetur el intelligentibus indicetur. Tam enim 
in hoc, quam aliis in libris per obvia zenigmata et 
Signa, ac potissimum per vulgares appellationes et 
res naturales descensum adventumque Uuigeniti 
Dei Verbi, ac voluntariam ejus in cruce mortem, 
triumque dierum sepulturam atque resurrectionem 


θµίξειν, καὶ συνέσει τοὺς λόγους διὰ τῶν χειλέων 
προάγειν, καὶ πάντα τὰ πρὸς ἀρέσχειαν τοῦ πεποιῃ- 
xóvog θεοῦ καὶ Δημιουργοῦ δρᾷν, 


"0 66 φησι, «Καὶ οὖχ ἐξιχνιάσεται χόσμιον παρα» 
δολῶν, » τῶν εἰχονικῶν αὐτοῦ παραδειγµάτων xal 
νοημάτων καὶ λόγων παρεμφαίνει τὸ πλῆθος: δι ὧν 


τῆς εὐαγγελιχῆς ἀληθείας ὁ yapaxchp συνεισφἑρι- 


ται xai σηµαίνεται τοῖς συνιοῦσι. Κάν τῇ παρούσῃ 
γὰρ BIG, κἀπὶ ταῖς ἄλλαις δι) αἰνιγμάτων αἰσθη- 
τῶν xat συµδόλων, μᾶλλον δὲ προσηγοριῶν ἀνθρω- 
πίνων χαὶ φυσιχῶν πραγμάτων τοῦ μονοχγενοῦς tu) 
θεοῦ Λόγου τὴν χάθοδον καὶ παρουσίαν σαφῶς προ- 
κατήγγειλε, xal τὴν ἐθελούσιον ἀνάρτησιν τὴν ἐπὶ 


aperte praenuntiavit. De his igitur ait : « Et non B τῷ ξύλῳ τῷ σταυρικῷ καὶ τὴν τριῆµερον ταφὴν xal 


scrutabitur ornatum parabolarum. » Callosis enim 


την ἔγεραιν. Περὶ τῶν τοιούτων οὖν φησι, « Καὶ 


ac duris Φυάαογιπι cordibus iile: figurarum et. οὐχ ἐξιχνιάσεται κόσµιον παραδολῶν. » Οἷον γάρ τις 


signorum sensibilium sermo quidam veluti ornatus 
esse solebat, qui eos in obvia verborum interpre- 
tatione occuparet, et in sensibilibus atque perspi- 
cuis Mosaicz legis observationibus stulte conti- 
nerct ; quin ad altiores meditationes animum re- 
ferrent, et eogitationem attollerent producerentque 
usque ad ineffabiles et reconditas sententias, quz 
figuris et parabolis illustrabantur. Nam sapiens 
quidem Ecclesiastes omnia ad captum evangelicz 
veritatis eloqui institit, et parabolis ejusmodi ad 
sublimiores meditationes , qui perspicaci mente 
essent, adducere. Durum vero et pertinax Judao- 
rum genus, eui Deus universi dicit : « Scio ego, 


χόσμος ταῖς πεπωρωµέναις xal σχληραϊῖς τῶν "love 
δαίων καρδίαις ὁ τῶν εἰκονικῶν ὀνομάτων xal avp- 
6όλων αἱσθητῶν λόγος εὑρίσχετο, πρὸς τὴν πρύχει- 
pov τοῦ Υράµµατος αὐτοὺς ἀπόδοσιν ἐνασχολεῖσθαι 
παρασχευάζων, xal ταῖς αἰσθηταῖς καὶ νοτταῖς τοῦ 
Μωσαϊχοῦ νόµου παρατηρήσεσιν ἀσυνέτως ἐμμένειν 
μὴ μέντοι γε xal πρὸς τὰς ὑψηλοτέρας ἑννοίας ἆτο» 
σχοπεῖν, xai τὰς διὰ τῶν εἰχονιχῶν xal παραθολι- 
xüv ὀνομάτων ἐμφαινομένας ὑπολήψεις ἀποῤο- 
τους Xa χεχρυµµένας συμµετεωρίκεσθαι, κα) συν- 
ανυψοῦν τὴν διάνοιαν. 'O μὲν γὰρ σοφὸς Ἐκκλη- 
σιαστῆς πρὺς χατάληψιν τῆς εὐαγγελικῆς ἀλτθεία 
λαλῆσαι πάντα προήχθη, xaX διὰ τῶν τοιούτων $3 


quia durus es tu, εἰ nervus ferreus cervix tua 9193 ραθολῶν πρὸς τὰς ἀναγωγιχωτέρας tvvolaz ἀνυφοῦν 


in eo pervicacius perstitit, ut obvias tantum ver- 
borum siguificationes et attenderet et proferret (47), 


^19 [sa xpvirt, 4. 


(46) Proclare vero delato sibi docendi munere 
functus est Ecclesiastes, qui tot nobis przcepta ad 
vitam recte instituendam in iis, qui adhuc exstant, 
libris proposuit : in quibus , ut verbis utar Hiero- 
nymi (epist. 35, ad Pauliu.) : « Salomon pacificus 
et amabilis Domini mores corrigit, naturam docet, 
Ecclesiam jungit et Christum , sanciarumque uu- 
ptiarum dulce canit epithalamium. » De quo scri- 
ptum est (1/4 Reg. iv, 53) : Locutus est quoque Sa- 
lumon iria. millia parabolas ; et fuerunt carmina 


τοὺς συνετούς. Τὸ δὲ σκληρὸν xai δυσπειθὲς τῶν 
Ἰονδαίων Ὑένος, πρὸς 5 φησιν ὁ τῶν ὅλων x, 


ἐγονε, χαὶ ἑῤῥῥέθη διὰ τοῦ µαχαρίου π του» χαὶ 
inh ἐστιν αμ πέμύασθα, δικα ως ών λε)εγ- 
µένων ἢ γεγενηµένων ὑπὸ πάντων ἁπλῶς tuv προ- 

ητῶν, ἐὰν τὴν γνῶσιν τὴν ἐν αὐτοῖς ἕχττε. 'Exv ἃ 
ὡς οἱ διδάσχαλοι ὑμῶν διά τί xáa mo: μὲν θέλειαι ἓν 
τηε τῷ τόπῳ o0 λέγονται, ἡ τί εἰσιν αἱ λεγ΄.μεναι 
χάµηλοι θήλειαι, fj διὰ τί σεµιδάλεως µέτρα τόσα, 
xai ἑλαίου µέτρα τόσα kv ταῖς προσφοραῖς μόνα . 
ἑξηγοῦνται ὑμῖν, καὶ ταῦτα ταπεινῶς xal χαμερκῶ 
τε tolus 


ejus quinque et mille; et disputavit super lignis a D λέγειν, μηδὲ ἑξηγεῖσθαι' 2) χαὶ ἡμῶν ἔξηγο 


vedro, qua est in Libano, usque ad hyssopum , que 
egreditur de pariete; ei disseruit de jumentis et vo- 
Áucribus et reptilibus et piscibus. "Ησχει τε, inquit 
Suidas, πᾶσαν σοφίαν θείας χάριτος γέµουσαν, καὶ 
τῆς διδασκαλίας ἀχροατὰς πλείστους ἐποιεῖτο. ld 
est : Exercebat porro sese in omni genere sapientiae, 
que cum Dei gratia conjuncta est, et complures ha- 

ebat auditores doctring suc. De operibus Salomoni 
attributis vide, si vacat, Codicem Pseudepigraphum 
(a num. 187), quem Hainburgi edidit Joan. Alber- 
tus Fabricius (1715). 

(47) Hac s;epe de Hebtzeis a vustino notata re- 
peries in. Dialogo .cum Tryphone. Unum ut locum 
afferam, cum de Moyse mentionem intulisset, qui 
Dei jussu serpentem  2ineum fecerat, posueratque 
pro signo (Num. xxi, 9), adjecit : Οὐ γὰρ καταλι- 
πὼν τὸν θεὸν, ἐπὶ θηρίον, δι οὗ ἡ παράδασις xal 
παρακοὴ τὴν ἀρχὴν ἔλαδεν, ἔπειθε τὸν λαὸν ἐλπί- 
δειν. Καὶ ταῦτα μετὰ πολλοῦ νοῦ χαὶ μυστηρίου 


τὰ δὲ μεγάλα χαὶ ἄξια ῥητήσεως µηδέπο 
παραγγέλλουαιν ὑμῖν μηδὲ ὅλως ἐπαῖειν, μηδὲ d; 
xo ay λόγων rue οὐχὶ διχαίως doloe 
ἅπερ πρὸς αὐτοὺς ἔφη ὁ ἡμέτερος Κύριος rov 
Χριστὸς, Τάφοι xexoviapévot, ἔξωθεν φαινόμενα 
ὡραῖοι, xai ἔσωθεν γέµοντες ὁστέων νεχρῶν 9) 
ἡδύοσμον ἀποδεχατοῦντες, xal διυλίζοντες τὸν x 
νωπα, thv δὲ χάµηλον καταπίνοντες, τυφλοὶ ὁξ- 
ηΥοί. Id est : Non enim ille, Deo relicto, aucior pe- 
pulo fuit, ut in fera, cujus ductu. trangressio. aqu 
tnobedientia initium sumpsit, spem collocaret, δα. 
gno hec et consilio et mysterio facta atque enumiutis 
& beato prophetia sunt : neque quidquam est ez tit 
que ab omnibus plane prophetis dicta aut gesta εἰσίν 
quod merito ab ullo reprehend: possit, séguidem οὐ” 
lionem eorum teneatis, At si fere magistri vestri dla 
vobis explicant, cur cameli hoc. in 4oco [eminet met 
dicantur, aut quid sint, que dicunter cameli [εδ 
vel quam ob causam simiug mensure (ot, el 
mensura (oi tantummodo in oblationibus sint, au 


Πε . TIN ECCLESIASTEN. — LIB. X. | 1r0 
« Γινώσχω Σγὼ, ὅτι σχληρὸς eU σὺ, xal νεῦρον σι- 4 4987 quod attingit atque confirmat sapiens Eccle- 
δηροῦν ὁ τρἀχηλός σου, » Φιλονεικότερον ἑνίστατο, — siastes, adjiciens protinus: 
µόνα τὰ πρόχειρα νοήματα τοῦ Ὑράμματος καὶ νοεῖν καὶ λαλεῖν' ὅπερ αἰνιττόμενος xai παρεµπε- 
δῶν ὁ σοφὺς Ἐκχχλησιαστὴς ἀμέσως ἐπήγαγε 

8 XI. 


Πο1 1ὰ ἐζήτησεν ὁ Ἐκκλησιαστὴς τοῦ εὑρεῖν VEns. 10. Multum quesivit Εεοἰεδίαείεε, κά in- 
2όγους θε.Ίήματος καὶ γεγραμµέγον εὐθύτητος, — veniret verba voluntatis, εἰ scriplum reclitudinis , 
Aóyovc áAnóslac. verba veritatis (48). 

« Aóouc ἁληθείας, » ἀντὶ τοῦ, Σφόδρα xai μετὰ « Verba veritatis, » id est divine voluntatis 
πολλῆς ἐπιτάσεως τὴν κατάληψιν ἐζήτησε τοῦθείου — cognitionem multo vehementique conatu perqui- 
θελήµατος' περὶ οὗ φησι xal Παῦλος ὁ µέγας ἀπό- — sivit: de qua et Paulus magnus apostolus dicil, 
στολος, Ζητοῦντες ε.τί τὸ θέληµα τοῦ Θεοῦ τὸ àya- — Studiose querentes , « qua sit voluntas Dei bona 
θὸν xal εὐάρεστον καὶ τέλειον’ » xal μέντοι xal τῆς οἱ beneplacens et perfecta  ; » tum et sermones 
εὐθύτητος xal τῆς ἀληθείας τοὺς λόγους, οὓς ἔγραψε B rectos ac veros, quos Moyses scilicet scripsit de 
δηλαδη Μωσῆς περὶ τοῦ Χριστοῦ xal θεοῦ xal Σω- — Christo et Deo et Servatore nostro. Ait enim ipse 
τῆρος ἡμῶν. Αὐτὸς Υάρ φησιν ἐν τοῖς Εὐαγγελίοις» in Evangeliis : « Ego sum vila et veritas (49) ; » et 
* Ἐγώ εἰμι ἡ ζωὴ xai ἀλήθεια. » Φησὶ δὲ κἀν τοῖς — in Canticis canticorum idem sapientissimus Salo- 
"Ασμασι τῶν ἁσμάτων οὕτως αὐτὸς ὁ σοφώτατος Σο- mon sic, tanquam ipsum compellans, inquit : 
. λομὼν, ὡς πρὸς αὐτὸν àvaxéxpayev, « Εὐθύτης — €« Rectitudo dilexit te *. » Sermones igitur volun- 
$ránnsé σε. » Τοὺς οὖν λόγους τοῦ θελήµατος aó- tatis ejus cunctis hominibus salutares ut asseque- 
«τοῦ σωστιχοὺς ὄντας πάντων ἀνθρώπων ἄγαν ἐζή- retur, multam operam posuit Ecclesiastes, eosque 
τησεν εὑρεῖν ὁ "Exxinsiaothe, xai μέντοι xal εὗρε, — assecutus cum 288 posteris communicavit. Sed 
χαὶ τοῖς μετ αὐτὸν παρεγγύησεν. 'AX)' οἱ τὴν χαρ- — qui infenso erant animo, et oculos mentis stupidos 
δίαν ἀτίθασσον ἔχοντες, xal πεπωρωµένους τοὺς — habebant, neque eorum, quz ab ipso prolata essent, 
νοεροὺς ὀφθαλμοὺς, οὐδὲ τὴν ἀλήθειαν τῶν ὑπ' αὑ- — veritatem agnoverunt, neque hujus lumen dispicere 
τοῦ λαληθέντων ἐπέγνωσαν, οὔτε τὸ φῶς αὐτῆς κατ- — potuere. Etenim , « nescierunt neque intellexe- 
εδεῖν ἠδυνήθησαν. « O0 γὰρ ἔγνωσαν, οὐδὲ συνῆχαν,ν — runt , » sed in ostentationis sus tenebris stulte 
ἀλλ᾽ kv σχότει τῆς ἰδίας ἁλαζονείας ἀθούλως xal — atque impie progressi sunt : ut plane aversarentuc 
δυσσεδῶς ἐπορεύθησαν": ὡς xal σφόδρα χαλεπαίνειν C et segre ferrent tam Ecclesiaste sermones, quan 
xal δυσχεραίνειν χατὰ τῶν λόγων τοῦ Ἐκχλησιαστοῦ — aliorum, qui similia de Dei Verbi adventu preenun- 
xa τῶν ἄλλων τῶν παραπλησίως αὐτῷ περὶ τῆς τοῦ —liareut : quod. nempe quibusdam veluti jaculis in- 
Θεοῦ Λόγου παρουσίας χαταγγειλάντων’ ἅτε 6h καὶ — sipientes eorum animi ab his vulnerati percelle- 
καθάπερ ὑπό τινων βελῶν, 0st αὐτῶν τιτρωσχόµενοι — rentur. Quamobrem adjecit protinus : 
xai πληττόμενοι τὰς σφῶν ἀσυνέτους χαρδίας. Τού- 
του χάρι ἁμέσως ἐπήγαχεν ' 

| $ XI. 


Αόγοι σοφῶν ὡς τὰ βοὐκεντρα, xal ὡς ἦ-ῖοι zx&- .— VkRs. 1l. Sermones sapientum tanquam stimuli, 
πυρωμέγνοι, o! παρὰ τῶν cvrrayuátor ἑδόθη- «οί quasi. clavi. igniti, qui ab. ordinibus dati sunt ez 
σαν ἐκ ποιµένος' xal περισσὸν ἐξ αὐτῶν. pastore : εἰ amplius ex ipsis (00). 

Ποίων σοφῶν ; δηλονότι τῶν ἀπὸ τοῦ Μωσέως καὶ Quorumnam sapientum ? Eorum utique, qui a 


Μέχρι τῆς ἑνανθρωπήσεως xal παρουσίας τοῦ Θεοῦ ,, Moyse usque ad inhumanationem adventumque Dei 
Λόγου προχαταγγειλάντων μυστιχῶς δι αἰσθητῶν — Verbi, mysterium divinz inhumanationis a szculo 
ὀνομάτων xal παραδολικῶν ὁμοιοτήτων τὸ χεχρυµ- absconditum per sensibiles appellationes ac trans- 
µένον ἀπὸ τοῦ αἰῶνος puctfptov τῆς θείας ἑναν-  latitias similitudines mystice praenuntiaverunt. 
θρωπήῄσεως' οἱ yàp τοιοῦτοι λόγοι xal παρὰ τῶν — Ejusmodi enim sermones ab ordinibus prodierunt, 
συνταγµάτων ἑδόθησαν, ἤγουν ἐξεφωνήθησαν τοῖς sive ab iis prolati sunt, qui cum theologo illo 
συνιοῦσι τῶν ὑπὸ τοῦ θεοφάντορος Μωσέως, xai — Moysi versabantur, tum a propheta et rege Da- 
μέντοι xaX τοῦ προφήτου καὶ βασιλέως Δαθὶδ, xoi — vide, atque ab hoc ipso Ecclesiaste, qui hzc ϱα- 


* Rom, xi 2. ** Cant. 1, &.. Psal. 1xxxi , 5. 


hec ipsa eziliter humiliterque : res. vero Παθπας εἰ rum ductores. (Dial. cum Tri ph. p. 339 ed. Sonn.) 


questione dignas nunquam proferre aut explicare (48) Olymp. xav γεγραμµένους,.. 

eudent, quinetiam, heec enarrantibus nobis, edicunt (49) Joan. xiv, 6. Εγώ εἰμι dj ὁδὶς , καὶ ἡ ἁλή- 
vobis. πε quis nos au:ial, vel insermonum consuetu-.— eta xo κά 

dinem veniul ; nonne merito appellentur, ut eos Do- (90) At XX habent... ὡς ἦλοι πεφυτευµένοι, αἱ 


minus nosler Jesus Christus dizit, tumuli dealbati, παρὸ τῶν συνθεµάτων x ποιµένος ἑνός. Καὶ περισ- 
pleni iniryisecus. ossibus. mortuorum , extrinsecus σὺν ἐξ αὐτῶν,ὑιέ µου,φύλαξαι. Olympiodorus vero,... 
speciem pre se (erentes : qui mentam decimant, etcu-— 00 παρὰ τῶν συνταγµάτων ἑδόθηταν ἐκ ποιµένος 
licen. percolant, camelum vero deglutiunt : cci via- — &vóg. 
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μιεμίο enuntiavit. Ad horum enim aliorumque A 
sanctorum prophetarum conci!ia sapientes illi ser- 
mones de Sapientia per se ipsa subsistente, qua 
emnem intellectum ante consilium ex iis, quz 
non erant evocavit, a pastore uno pervenerunt (51), 
i| est, a summo,divinoque 989 Verho et Cliristo 
ac Servatore nostro. Ipse enim ait : « Ego sum 
pastor bonus **; » de quo et Zacharias propheta : 

« Percutiam , inquit, pastorem, et dispergentur 
oves (52) ; » ad quem multo prius David quoque 
propheta exclamavit : « Qui pascis Israel, intende, 
qui deducis velut ovem Joseph (55). » Quare hujus 
veri pastoris gratia atque dono omnes de eo elo- 
cuti sunt sapientes sermones, et qui hos perci- 
piunt, copiam in ipsis inveniunt, vitam scilicet 
ziernam et ineffabilem exsultationem. Ait deinde D 
Ecclesiastes : 


τούτου 6h τοῦ σοφΏις ταῦτα διαγγείλαντος Ἐχ- 
Χλησιαστοῦὺ. Τοῖς γὰρ συντάγµασι τούτων xal τῶν 
ἄλλων ἁγίων προφητῶν οἱ σοφοὶ λόγοι περὶ τῆς ἔννπο- 
στάτου Σοφίας της πᾶσαν ἔννοιαν καὶ βουλὴν ἐξ olx 
ὄντων ἐπικαλεσαμένης προήχθησαν Ex ποιµένος 
ἑνὸς, Έγουν ἐξ αὐτοῦ τοῦ θεαρχιχωτάτονυ Λόγου x3 
Χριστοῦ χαὶ ΣωτηΏρος ἡμῶν. Αὐτὸς váp grew: 
€ Ἐγώ εἰμι ὁ ποιμὴν ὁ χαλός' » περὶ οὗ φησι xol 
Zayapíag ὁ προφήτης « Πατάζω τὸν ποιμένα, xd 


διασχορπισθἑγσονται τὰ πρέδατα. » Πρὸς ὃν ἀναχέ- 


Χραγε xal πολλῷ πρώην ὁ προφήτης Δαθίδ. « Ὁ 
ποιµαίνων τὸν Ἱσραὴλ, πρόσχες, ὁ ὁδηγῶν cast πρὀ- 


Ἴθατον xbv Ἰωσήοφ. } "Ex τῆς οὖν τοῦ τοιούτου πιι- 
? 


μένος ἀληθινοῦ χάριτος xal δωρεᾶς πάντες τοὺς 
σοφοὺς ἀπεφθέγξαντο περὶ αὐτοῦ λόγους, xal τεριςσ- 
σὺν ἐξ αὐτῶν εὑρίσχουσιν οἱ συνιέντες αὐτοὺς τὶν 
αἰώνιον ζωὴν καὶ τὴν ἄῤῥητον ἀγαλλίασιν. Elzá ge. 
ew ὁ Ἐκχχλησιαστής ' 


$ XIII, 


Vrens. 12. Fili mi, cave ne facias libros multos. 
Non est finis, et meditatio mulia labor est carnis 
(54). 

Propositis paternze curze ac benevolentiie provi- 
dentizeque sermonibus, merito Ecclesiastes filium 
appellat, qui eos 990 audit (55), eumdemque 

** Joan. x, 11. 


(51) Paulo diversa est Origenis lectio; ab liis 
lamen interpretatio ejus non multum abludit : Καὶ 
γὰρ. inquit, πᾶσαί eiat, χατὰ τὸν Ἐκχκλησιαστὴν, αἱ 
Γραφαὶ λόγοι σοφῶν, ὡς βούχεντρα xal ὡς ἦλοι πε- C 
φυτευμένοι, ol παρὰ τῶν συνθεµάτων ἐδόθτσαν Ex 
ποιµένος ἑνὺς, xaX οὐδὲν περισσὸν ἐξ αὑτῶν. Εἷς δὲ 
ποιμἣν τῶν λογικῶν ὁ Λόγος, δόξαν μὲν ἐχόντων δια- 
φωνίας τοῖς μὴ ἔχουσιν xa εἰς τὸ ἀχούειν,τὸ 65 ἆλη- 
θὲς συµφωνότατα. ld est : Namque omnes Scripture 
secundum — Ecclesiusten sermones | sapientum sunt 
quasi stimuli et clavi defixi, qui de compacio dati 
nb uno pastore : et nihil. superfluum ex ipsis. Unus 
autem pastor corum, que ralioni congruunt, Verbum 
est; que quidem discrepantiam habere videntur iis, 
qui aures non habent ad audiendum, re autem maxime 
consentiunt. (Ex tomo ll in Evang. Matth. ad v. 9.) 

At illa, καὶ περισσὸν ἐξ αὐτῶν, quibus Origenes 
interscrit £10:v, Noster vero ad copiam refert coele- 
stis doctrinzs, unde haurire salutem omnes possint, 
qui divinos sermones intelligant, si verba, ut sonant 
sequamur, nihil aliud sunt, quam trausitio quedam 
el nexus proxime sententiz ; uL si scribas : Jam 


Ylé µου, gvAdccov τοῦ ποιῆσαι Bla xoJ- 
Já* οὐκ ἔστι xepacpóc, καὶ µελέτη πο..1ἡ κόπω' 
Cic capxóc. 

Πατριχῆς χηδεµονίας xai φιλοστοργίας καὶ zpe- 


µηθίας ὁ ᾿Ἐκχκλησιαστῆς προδαλλόμενος λόγους, 
ἀξίως υἱὸν ὀνομάζει τὸν πεπυσµένον αὐτοὺς, xal 


sus sit Ργορ]ιείῶ verba ad Dei referre personam. : 
Idem tamen, cum in Matihzum scriberet, subdobé- 
tare se ostendit, et in hunc modum locutus est: 
« lloc aliis verbis in Zacharia propheta scriptom 
est, et, ni fallor, ex persona prophetze ad Deum di- 
citur : Percule pastorem, εἰ dispergentur oves ϱν- 
gis. (In eap. xxvi. Μαιν. 54.) » Nec sane dubi- 
tandi nulla erat causa; cum propheta, si totum 
orationis contextum considerare velimus, Deum Pa- 
trem gladio suo imperantem induxisse videatur; 
h:ec enim ejus verba: Et dicet: His plagatus sum ia 
domo eorum, qui diligebant me. Framea, suscitare 
super pastorem meum, et super virum coherentem 
mihi, dicit Dominus exercituum : Percule pastorem, 
el dispergentur oves : el convertam manum meam ad 
parvulos (Zach. xui, 6, 7). Ic vero, si prophetica 
detrahas ornamenta, idem sunt, ac Percutiam, v 
verba quidem utriusque discrepare, at sententia 
una esse dicenda sit. Nam quod Septuaginta iater- 
pretes habent, Πατάξατε τοὺς ποιμένας, xal ἔχστά- 
cate τὰ πρόδατα, id in omnibus exemplaribus non 
apparet ; et Romanz editionis curatores admonest, 


prater hc: vel, Quod reliquum est. D in exteris libris seriptum esse, Πάταξον τὸν zxapd- 


(59) Zach. xut, 7. Sed apud LXX scriptum invenies, 
Ποτάζατε τοὺς ποιμένας, xay ἐκσπάσατε τὰ mpóbaza. 
C:eterum in Evangelio Matihiei legimus, Γέγραπτα: 
γάρ Πατάξω τὸν ποιμένα, xa δ.,ασχορπισθήσεται 
τὰ πρόθατα. xxvi, 51. — Istud Zacharize vaticinium 
recitat Noster non ex ipsius prophetia, sed ex Mat- 
thzi Evangelio : in quo Hieronymus aliquando dis- 
erepantiam inesse putavit non exiguam ; nam in 
epistola ad Pammachium, quas cst Je optimo gcnere 
interpretandi (n. 57 ed. Vallars.), sic scribit : « In 
Mattli»o quoque legimus Dominum prediccntem 
apostolis fugam, et hoc ipsum Zachariae testimonio 
confirmantem. Scriptum est, ait; Pescutiam | pasto- 
rem, οἱ dispergentur oves. At iu Septuaginta et. iu 
Hebrao multo aliter ; nou enin ex persona Dei di- 
citur, ut evangelista vuit, sed ex prophetae Deum 
Patrem rogantis : Percule pastorem, et dispergeutur 
oves. In. hoc, ut arbitror, loco, juxta. quorundam 
prudeutiam , evaugelista pisculi reus est, quod au- 


va, xal δ,ασκορπιαθήτωσαν τὰ mpéó6asa- quem- 
admodum vulgatus quoque interpres reddidit. Est 
autein. Framea, si Augustinum audias (ep'st. 120, 
cap. 16), gladius, ut in Graeco ῥομφαία” sin Tac- 
tum, hasta. Nam De Germ. c. 1, scribit : « Hasus 
vel ipsorum vocabulo frameas gerunt, angusto ὅ 
hrevi ferro, sed ita acri et ad usum habili, ut eodem 
telo, prout ratio poscit, vel cominus veh eminus 
pugnent, » Ceterum. ῥομφαία etiam. Hesychio es 
Gpáxtiov aut δοράτιον ἀμυντήριον, µάχαιρα, Εφ, 
f$ ἁἀγόντιον μακρόν. ! 

(50) Psal. Lxxix, 9, At. LXX babent, ὡσεὶ p 
625a. . 

(54) Verum LXX sententiam inchoant ab τού 
motsat βιθλία... priora conjungunt cum praece 
dentibus. Ο ymp. contra : Ylà φυλάσσου τοῦ 078 
βιθλία πολλὰ, ὅτι οὐκ ἔστι mepacpbs, xal... 

(^5) Eodem, quo Noster, modo Origenes quoq 
verba νο α superioribus dividit. Anuco cnim μοι” 
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IN ECCLESIASTEN — LIB. X. 


1m 


«apéyyodtat µένειν ἑντὸς τῶν ὅρων τῶν ἔχφωνη- A hortatur ut intra fines maneat eorum, qui traditi 


θέντων σοφῶν λόγων, ὑπὸ πολλῶν μὲν θείων ὑποφη- 
τῶν, ἐξ ἑνὸς δὲ ποιµένος τοῦ Θεοῦ Λόγου τούτους 
μεμνημένων xal μυσταγωγησάντων * xal μηδαμῶς 
παρεχχλίνειν εἰς ἑτεροδιδασχαλίας χαὶ δόξας ἐσφαλ- 
µένας ΄ δι ὧν µελέτη μὸν γίνεται πολλὴ καὶ χαλεπὴ 
πρὸς τὴν τοῦ ζητουμένου κατάληφιν, οὐχ εὑρίσχε- 
ται δὲ περασμὸς, Ίγουν οὐ γίνεται πέρας τῆς κατὰ 
«ἣν ἀλήθειαν διαγνώσεως, ἀλλά µόνον κόπωσιν παρ- 
έχει σαρχὺς, fiyouv ἀγρυπνίαν χαὶ ταλαιπωρίαν xal 
καχουχίαν ἐπὶ τῇ ἀδολεσχίᾳ τῶν χαινοτέρων εὑρέ- 
σεων. Οἱ γὰρ ταῖς ἐριστικαῖς σφᾶς αὐτοὺς ἐχδόντες 
ἀσχολίαις, πρὸς τῷ μτδὲν τῶν τοιούτων ἀπόνασθαι, 
χχὶ σφόδρα τληπαθοῦσι. 

Τοῦτο δὲ παρἰστησι χαὶ Παῦλος ὁ μέγας ἁπόστο- 
λος ἐπιστέλλων Τιμοθέῳ xaX φάσχων ΄ « EL τις ἐτε- 
ρδδιδασχχλεῖ, καὶ οὐ προσέρχεται τοῖς ὑγιαίνουσι 
λόγοις τοῖς τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, xal 
τῇ xav εὐσέδειαν διδασκαλί1, τετύφωται μηδὲν ἔπι- 
στάµενος, ἀλλὰ νοσῶν περὶ ζητήσεις xat λογοµαχίας; 
ἐξ ὧν γίνεται φθόνος, ἔρις, βλασφημίαι, ὑπόνοιαι 
πονηραὶλ, διαπαρατριδαὶ διεφθαρµένων ἀνθρώπων 
τὸν νοῦν, xal ἀπεστερημένων τῆς ἀληθείας.» Παρα- 
πλησίως τοῖς νῦν τῷ µεγχάλῳ Παύλῳ καὶ ὁ σοφὺς 
Ἐκκχλησιαστὴς συμθουλεύει, xal παραινεῖ τοῖς περὶ 
κολλοῦ τὴν ἀλήθειαν ποιουµένοις τῇ ἁπλῃ τῶν θείων 
ὑποφητῶν παραδόσει τῆς πίστεως ἐμμένειν, καὶ τὰς 
παρ αὑτῶν χηρυχθείσας χαὶ λαληθείσας ὑπολίψεις 
καὶ δόξας περὶ θεοῦ συντηρεῖν xa φυλάττειν áxa- 
πηλεύτους, xal μηδαμῶς παραχαράττειν τῶν ὀρθο- 
δόξων δογμάτων τοὺς λόγους, χαὶ πρὸς χαμπύλας καὶ 
διεστραµµένας τροχιὰς παρεχκλἰνειν, ὃ πεπόνθασιν 
ol δυσσεθεῖς xal παραπλΏηγες αἱρεσιάρχαι, παρεκ- 
Χλίναντες τῆς ἁπλῆς xai μονοειδοῦς ἁληθείας, vai 
πρὸς τὰς ποιχίλας ἐξηχείλαντες δόξας τοῦ φεύδους ' 
ἵνα μὴ κάνταῦθα µάταια µογήσωσιν χαὶ βοµδήσωσιν 
οἱ τὴν εὐθεῖαν ὁδὸν ἀπολέσαντες" περὶ ὧν φησιν ὁ 
προφήτης Δαθὶδ, « Ὅτι 60bg ἀσεθῶν ἀπολεῖται, » 

V I Tim.vi, 5. **Psal, 1, 6. 
tanti, ut multa scriberet, Ecclesiastee sententiam 
usurpans sic réspondel : Ἐγὼ ἐκχλίνων τὸν κάµα- 
τον, χαὶ περιιστάµενος τὸν παρὰ θεοῦ τῶν ἐπὶ τὸ 
γράφειν εἰς τὰ θεῖα ἑαυτοὺς ἐπιδεδωχότων xlv6uvov, 
συναγορεύσαιµι ἂν ἐμαντῷ ὑπὸ τῖς ΓραφΏς παρ- 
αιτούµενος τὰ πολλὰ ποιεῖν β'δλία * φησὶ γὰρ ἐν τῷ 
Ἐχκλησιασ:ῇ Xologov* Υἱό µου, φύΊαξαι του 
ποιησαι βιδ.1ΐα xoAAd ' οὐκ ἔστι περασμὸς, xal 
µε.1έτη xoAA κόπωσις ca; κές. Id est: Ego lubo- 
rem fugiens, et co periculo circumsessus , quod a. [)eo 
impendet iis, qui ad scribendum in divinas Litteras 
sese contulerunt, Scripture patrocinio (ueri me pos- 
sim, multus libros scribere recusans : sic enim in Ec- 
clesiaste Salomon, « Fili mi, cave ne facias multos 
libros ; uon est. finis, et meditatio multa labor est 
carnis. »(Ex Tomo V, in Evang. Joan. pref. 

Grotius, qui librum a Salomone abjudicarat, 
scripsit ad hunc locum : Abjudem videtur hic alloqui 
Zorobabel. Munc enim esse pastorem commentus 
est, de quo paulo ante mentio facta. 

^l vero ipsam Ecclesiasta: sententiam de multitu- 
dine librorum alio plane modo exponit Hieronymus, 
et multorum operum scriptores, quos inter. potissi- 

mum sibi locum esse intelligebat, idonea interpre- 
tatione solatur ac recreat. « Moris, inquit, est Scri- 
puurarum, quainvis plures libros, si inter se non 


B 


sunt, sapientium sermonum, quos multi quidem 
divini vates, sed ex uno pastore Deo Verbo docue- 
runt alque demonstrarunt: ac ne ad perversas 
doctriuas falsasque opiniones ullo modo delabatur; 
in quibus cura quidem impenditur multa et gravis, 
ut quod qu:zeritur, comprehendatur; at. terminus 
non invenitur, sive nullus est in veritate cogno- 
scenda finis, nec preter corporis defatigationem 
presto est quidquam ; sole nempe vigiliz oilferun- 
tur et zerumna οἱ xgritudines loquacitatis et 1:0- 
vorum inventorum socis. Nam quiseipsos vanis 
contentionibus dedunt, cum nihil proficiunt, tuin 
graviter afflictantur. 

Hoc vero et Paulus maguus apostolus designat, 
cum Timotheo scribens ait : « Si quis aliter dof 
cet, et non acquiescit sanis sermonibus Domini 
nostri J«su Christi, οἱ οἱ, quz secundum pietatem 
est, doctrinze, superbus est, nihil sciens, scd lan- 
guens circa quzstiones el pugnas verberum : ex 
quibus oriuntur invidia, contentio, blasphemie, 
suspiciones male, conflictationes hominum mente 
corruptorum, et qui veritate privati sunt"".» Sinilia 
his magni Pauli 29] dictis sapiens quoque Eccle- 
siastes przscribit, et iis, qui veritatem | magni fa- 
ciunt, suadet, ut fidei traditionem, qualis a diviris 
prophetis manavit, simplicem enean, ac p:olatas 
ab iis expositasque sententias et opiniones de Deo 
custodiant οἱ tucantur illesas; neve ullo medo 
rect? doctriaz verba deforment, atque in nbliquas 
tortuosasque orbitas declinent : quemadmodum 
impiis amentibusque sectarum auctoribus cor:tigit, 
qui simplicem sibique constantem veritaterm aver- 
sati, in varias erroris opiniones prolapsi sunt : ca- 
veantque, ne ipsi etiam, recta. via deserta, vanos 
subeant labores, et inanibus clamoribus defatig η” 
tur : quo pertinent Davidis prophetze verba: « Quia 
via impiorum peribit **; » ac ne in futura vita ju- 


discrepent, et de eadem re scribantur, usum volu- 
men dicere. Siquidem et Evangelium et Lex Domini 
immaculata, convertens animas, singulariter appel- 
lantur, cum plura Evangelia et multa sint mandata 
legis. Sic et volumen in lsaiz:* sermone signatum, 
omnis Scriptura divina est, et uno capitulo libri 
Ezechiel Joannesque vescuntur (Ezech. vin; Apoc. x. 
Salvator quoque omuium retro Sanctorum vocibus 
prophetatus, ait : In. capitulo. libri scriptum est de 
me (Psal. AXxxix, 8). Juxta hunc igtur sensum ar. 
bitror nune praeceptum, ne plures lil.ri fiant. Quid. 
quid enim dixeris , si ad eum referatur, qui i 


D principio erat apud Deum, et Deus Verbum (Joan. 


1, 1), unum volumen est : et innumerabiles. libri 
una lex, unum Evangelium nominantur. Quod si 
diversa et discrepantia dispulaveris, et curiositate 


nimia huc atque illuc animum adduxeris, cliam in 


uno libro multi sunt. libri. Unde dictum est : Ex 
multiloquio non cffugies peccatum (Prov. x, 19). Ta- 
libus igitur libris non est finis. Bonum enim omne 
οἱ veritas certo fine concluditur; malitia vero 
atque mendacium sine line sunt; et quanto plus 
requiruntur, tanto major eorum scries nascitur. 
Super hac re studium atque meditatio labor est 
carnis. ) 


“ 
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dicium εἰ zterne mortis sententiam inveniant: Α xal τῇ μελλούσῃ ζωῇ χατάχρισιν εὑρήσουσιν xal χα» 


quam esignificansac demoustrans, οἱ iis etiam, quae 
statim. sequuntur, confirmans, subjicit sapiens 
Ecclesiastes : 


ταδίχην ἀπέραντον * fjv αἰνιττόμενος χαὶ παρεμφαί(- 
νων xal παρεμπεδῶν xàv τοῖς ἁμέσως ἐπομένοις 
φησὶν ὁ σοφὸς Ἐχχλησιαστής: 


($ XIV. 


YVkns. 13. Finem sermonis omnes audite : Deum 
time, et mandala. ejus custodi, hocest enim omnis 
homo ; quia omne factum adducet Deus in judicium 
pro omui εἴταίο, sive bonum sit, sive malum (56). 


Scientiam sapientiamque atque gratiam dictis 
hisce ac scriptis comprehensam, qua Écclesiastee 
a Deo bonorum omnium auctore ac largitore su- 
perne data est, tanquam aureo quodam regalique 
sigillo, nomine Dei οἱ timore atque praeceptorum 
ejus custodia mirum in modum sub finem obsigna- 
vit: con(irmans inde atque sapientissime decla- 
rans totam eorum, quas ab ipso dicta sunt, seriem 
a Dei voluntate et gratia per Salomonem enuntiata 
esse: qua de humani generis salute laborat, ac 
beatum ad terminum eos deducit, qui se ultro ini- 
tiandos exhibeant, et sapientes Ecclesiastze insti- 
tutiones ediscant : « Finem enim, inquit, sermo- 
nis, omnes audite : Deum time, et mandata ejus 
custodi, hoc est enim omnis homo ; » tanquam si 
diceret : Hic sermonis totius superioris est terminus 
atque propositum, auditores omnes ad Dei timorem 
revocare, eisque persuadere ut Dei mandata cu- 


Ilépac Λόγου τὸ πᾶν dxovs* τὸν θΘεὸν oofov, 
καὶ τὰς évtoAác αὐτοῦ φύᾶασσε, ὅτι τοῦτο πᾶς 
ἄνθρωπος. "Οτι σύμπαν τὸ ποίημα ἄξει d θεὸς 
&lc χρίσι ἐν παν εὶ παρεωραμένῳ, ἑάν τε ἀγαθὸν 
ᾖ, ἑάν' τε πονηρόν. 

Th» ἄνωθεν δοθεῖσαν τῷ Ἐκκλησιαστῇ παρὰ τοῦ 
πάντων τῶν ἀγαθῶν αἰτίου καὶ μεγαλοδώρου Oto 
γνῶσιν xot σοφίαν xal χάριν τὴν ἐν τοῖς λελεγµένοις 
καὶ γεγραμµένοις εὑρισκομένην, οἷόν τινι ypusii 
σφραγῖδι βασιλικχῇ. τῷ ὀνόματι τοῦ Θεοῦ xa τῷ 
φόθῳ xai τῇ φυλακῇ τῶν ἐντολῶν αὐτοῦ παραδόξως 
χατὰ τὸ τέλος ἑσφράγισε * πιστούµενος ἐντεῦθεν xal 
παρεμφαίνων ἄγαν σοφῶς, ὡς ἅπαντα τῶν εἰρημέ- 
νων ὑπ αὐτοῦ τὸν χατάλογον fj τοῦ θεοῦ βουλὴ χαὶ 
χάρις ἑλάλησε διὰ τοῦ Σολομῶντος, προμηθουµένη 
τῆς αωτηρίας τοῦ γένους τῶν ἀνθρώπων, xal πρὶς 
τὸ µαχάριον τέλος ἐφελχομένη τοὺς εὐγνωμόνως put. 
θησοµένους χαὶ παραδεχοµένους τοῦ Ἐχχλησιαστοῦ 
τὰς σοφὰς εἰσηγήσεις. « Πέρας » Υὰρ. qnot, « τοῦ 
λόγου τὸ πᾶν ἄχουε" τὸν θεὸν φοθοῦ, xal τὰς ἐντολὰς 
αὐτοῦ φύλασσε, ὅτι τοῦτο πᾶς ἄνθρωπος * » ἀντὶ τοῦ 
παντὸς τοῦ προλεχθἐν-ος λόγου σχοπὺς οὗτός ἐστι 
xal τέλος πρὸς τὸν τοῦ Θεοῦ φόθον ἀναχαλέσασθαι 


slodiant, et rectas 999 salutis semitas ineant, 6 τοὺς ἀχούοντας, xol πεῖσαι, τὰς ἐντολὰς αὐτοῦ φυ- 


quibus rursus ad Deuin regredi poterit quicunque 
velit, a quo, cum conditus factusque essel, ipse 
praeceptum ejus transgressus voluntario lapsu desci- 
vit (57). Nam ob hoc ipsum exstitit atque ad Dei 
imaginem ac similitudinem factus est, ut summam 
illam et precipuam pulchritudinem perpetuo in- 
tuens, atque ad eamdem pro viribus vitam suam 
plane referens, divine quoque gloriz ejus ac na- 
turze particeps fleret: minime vero voluntaria de- 
fectione ab eo semotus, divinzque similitudinis jam 
expers, principalis pulchritudinis notam perverte- 
ret, ac imaginem fucatam ostendens, in zlernam 
perniciem amandaretur : sicut ad illum ipsum uni- 
versi Dcum David propheta exclamavit: « Qui 
elongant se a tc, peribunt **. » 


9? Psal, nxxi , 97. 


(50) At LXX habent, τέλος λόγου... ὅτι σύμπαν 
«b ποίηµα ὁ θεὸς ἄξει Ev χρίσει, Ev παντὶ παρεωρα- 
µένῳ, ἐὰν ἀγαθὸν, καὶ ἐὰν πονηρόν. Verba eadem 
habes superius, lib. 1, $ 5. 

(57) De extrema ista Ecclesiast sententia a 
Hieronymo hzc accepimus : « A:unt , inquit , He- 
bri, cum inter cztera. scripta Salomonis, quae 
antiquata sunt, nec in memoria duraverunt, et hic 
liber oblitterandus videretur, eo quod vanas Dei 
assereret creaturas, et totum putaret esse pro 
uihilo, et cibum et potum et delicias transeuntes 
preferret omnibus, ex Ίος uno capitulo meruisse 
auctoritatem; ut in divinorum voluminum numero 
poneretur quod totam disputationem suam et omnem 
catalogum hac. quasi ἀναχεφαλαιώσει coarctaverit, 


λάττειν, xal τὰς εὐθείας τρίδους ὁδεύειν τῆς cert 
plac, δι ὧν δυνῄσεται πᾶς ὁ βουλόμενος παλινδρ- 
μεῖν πρὸς θΘεὸν αὖθις, παρ᾽ οὗ διεπλάσθη xal γέγσε, 
καὶ τὴν ἕκπτωσιν αὐθαιρέτως Ev τῇ παραδάσει τῆς 
ἐντολῆς αὐτοῦ πέπονθε. Auk γὰρ αὑτὸ τοῦτο xal οὗ” 
σιώθη xoi γέγονε xav' εἰχόνα θεοῦ xa* ὁμοίωσιν' ἵνα 
πρὸς τὸ ἀρχέτυπον χάλλος ἀποθλέπων ἀεὶ, xal tec 
αὐτὸ σαφῶς ἐξομοιῶν κατὰ τὸ δυνατὸν τὴν ἰδίαν 
ζωὴν, γίνηται χοινωνὸς xal τῆς θείας αὐτοῦ δόξης 
καὶ φύσεως. ᾽Αλλὰ μὴ διὰ τῆς πρὸς αὐτὸν ἀλλοτριώ- 
σεως ἐθελουσίου µαχρυνόµενος, xal πύῤῥω γινόµε 
vog τῆς θείας ἐμφερείας, παραχαράξει τοῦ ἀρχετύ- 
που χάλλους τὸν χαρακτῆρα , xai την εἰχόνα χἰδδη” 
λον ἀποφήνας, εἰς ἀπώλειαν παραπεμφθῇ τὴν alo» 


D νιον. Καθὼς πρὸ» αὐτὸν ὀχεῖνον τὸν ἐπὶ πάντων Gcby 


ὁ προφήτης Δαθὶδ ἀνακέχραγεν ' «Οἱ μαχρύνοντε 
ἑαυτοὺς ἀπὸ coU, ἀπολοῦνται. P 


'et dixerit finem sermonum suorum auditu ess 


promptissimum, nec aliquid in se habere difficile, 
ut scilicet Deum timeamus, et ejus praecepta faei- 
mus. Ad hoc enim natum esse hominem, ut Crei- 
torem suum intelligens , veneretur eum meta d 
honore et opere mandatorum. » In hunc perm 
sensum et Chrysostomus dixit, Τοῦτό ἐστιν ἂν 
θρωπος τὸ φοδεῖσθαι τὸν Θεόν. Id est, Ποκίνα 
eum esse, qui Deum timeat. (Tom. |, De incomp. 
Dei nat. hom. 4, n. 2.) Et qui Deum timet, 07:9 
inquit Olympiodorus, ἐἑστὶ σοφὸς πᾶς MA rH 
ἀντὶ τοῦ, ὁ τέλειος xal ἀνελλιπῆς nempe : Bic et 
sapiens omnis homo, id est. integer ete εἰ omni 
parte perfectus. (In Auct. Duc. p. 680 B.) 
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γὰρ ζωῆς ἡ στέρησις θάνατος πέφυχε, xal A — Vite enim privatio mors est, et. salutis amissio 


γτηρίἰας 1j ἕχπτωσις πρὺς τὴν ἀπώλειαν παρα. 
| διὰ τῶν τῆς µοχθηρίας xat φαυλότητος Ép- 
Ίπερ αἰνιττόμενος xai παρεμπεδῶν ἐπήγαγεν 
; Ἐκχλησιαστῆς , « "Ott σύμπαν τὸ ποίηµα 
θεὺς εἰς χρἰσιν ἓν παντὶ παρεωραµένῳ, &áv 
θὸν ᾗ, ἑάν τε πονηρόν. » Εὐαγγελιχὸν xal 
bv χαὶ τοῖς πολλοῖς ἀνθρώποις ἀμφιδαλλόμε- 
'μα προχηρύττων xal προχαταγγέλλων τε xal 
πεδῶν, ταῦτά φησιν. "Oc μὲν γὰρ παρεῤῥύη 
ἃς διὰ τῆς παραθάσεως ὁ ταλαίπωρος ἄνθρω- 
3; μαχκρὰν ἐγεγόνει τοῦ κτίσαντος, xai τῷ θα- 
αἱ τῇ φθορᾷ διὰ τῆς ἑξαπάτης τοῦ ὄφεως χατ- 
εν, ἀριδηλότατόν ἐστι πᾶσι τοῖς ὁπωσοῦν πε- 
οις τῶν θείων xal Μωσαϊχῶν εἰσηγῆσεων, 
γὰρ τοῖς γεννάρχαις Ἠπείλησεν fj θεόκριτος 
τοῦ ἀπηγορευμένου ξύλου τὴν µετάληψιν καὶ 
υδῃν &voctpéjaca , xoi παραθεβηχόσι προ- 
είλασα θάνατον αὐτίχα καὶ φθορὰν εὑρεῖν εἰς 
εην ἔνδικον xal χατάχρισιν. 

μέντοι γε xol τὴν Ίδη γεγενηµένην ἀπαρχὴν 
νεχρῶν χαθολιχῆς ἀναστάσεως διὰ τῆς ἑν- 
κήῄσεως τοῦ μονογενοῦς xal θεαρχικωτάτου 
τοῦ σωµατωθέντος δι ἄφατον ἔλεον χαὶ φιλ- 
τίαν ἀνείχαστον, xai τὸ τῆς ἀνθρωπίνης φύ- 
Φλημα xa0' ἐχούσιον χένωσιν ἁποτίσαντος, 
αυρὸν ἀνατλάντος xal θάνατον xol ταφὴν 
pov, xaX ζωπφόρον ἁνάστασιν ὑποδείξαντος, 
ρυµένως δοξάνουσιν» ἀλλ' ὡς ἀδύνατον ὑπ- 


τὴν ἅπαξ ἀλλοιωθεῖσαν πρὸς τὰ ££ ὧν συν- C 


ποιχεῖα φύσιν τῶν ἀνθρώπων συγκριθῆναι τῷ 
ουλήµατι, xal πάλιν ἄφθαρτον ἀναστῆναι 
ἣν ἑσχάτην xal τελευταίαν ἡμέραν πρὸς τὴν 


In Vulgatis legimus : ΕΙ cuncta, que fiunt, 
t Deus in judicium pro omni erralo, sive 
sive malum illud sit. At Hieronymus : « Pro 
uit, quod nos posuimus De omni abscondito, 
tum sive malum sit, Symmachus et Septua- 
interpretati sunt. De omni contempto, vel 
Je omni ignorato, quod etiam de otioso verbo 
voluntate, sed ignoratione prolato, reddituri 
rationem in die judicii. » At vero illud er- 
à Lucam Brugensem audias, non omnino 
n a verbi significatione , quod Mieronyuus 
vit: « Non enim, inquit, est error nisi 
x«culta aut abscondita. » Mihi tamen illud 
magis eo nomine placet, quod errorem de- 


per facta improba et flagitiosa ad exitium deducit. 
Quod ut significaret comprobaretque, adjecit sa- 
piens Ecclesiastes : « Quia omne factum adducet 
Deus in judicium pro omni errato, sive bonum sit, 
sive malum (58).»H:ec nempe eo spectant, 993 vt 
evangelicam mysticamque doctrinam multos apud 
homines controversam proponat, denuniiet, confir- 
met. Nam vita quidem ob admissam culpam infeli- 
cem hominem excidisse, atque a conditore suo 
longe discessisse, et serpentis fraude morti ac cor- 
ruptioni succubuisse, res eratoninibus iis manife- 
stissima, qui aliquo modo divinas Moysis institu- 
tiones scrutati essent. Hoc euim generis nostri au- 
ctoribus comminata erat divina sententia, qu:e 


B vetiti ligni gustum esumque interdixit, etsi pre- 


ceptum violassent, mortem illico et corruptionem 
justi judicii condemnatione subituros pranun- 
tiavit. 


At nou zque sine controversia sentiunt deea, 
qua jam initium habuit, universali mortuorum re- 
surrectione, per unigeniti ac summi divinique 
Verbi inhumanationem, qui ob ineffabilem miseri- 
cordiam et incomparabilem charitatem humano 
corpore assumpto, nature huinanz debitum vo- 
luntaria exinanitione solvit, et erucem pertulit ac 
mortem sepulturamque in triduum, et resurrectio- 
nem vivificam ostendit (59). Quippe fieri non posse 
existimant, ut natura hominum, qua semel in ea, 
unde constitit, elementa conversa sit, divina volun- 
tate coalesca!, ac rursum incorrupta sub diem ex- 
tremum resurgat, cum sua cuique merces pro 
penses n. 7: Καὶ ὃς ἂν μεθοδεύῃ τὰ λόγια τοῦ Κυ- 
plou πρὸς τὰς ἰδίας ἐπιθυμίας, χαὶ λέγῃ, μήτε 
ἀνάστασιν, μῆτε χρίσιν εἶναι, οὗτος πρωτότοχός ἐστι 
τοῦ Σατανὰ. Nempe : Et qui eloquia Domini tra- 
duxerit ad desideria sua , dixeri(que neque. resurre- 
ctionem neque judicium esse, hic primogenitus est 
Satane. Quo ille nomine, ut est apud lren:'um 
(lib. i1 Adv. har.,c. 3), Marcionem alias desigrvavit. 
(V. Tertull. 1. v, c. 10, Adv. Marc.) Sed hic Noster 
vigentem state sva errorem notare mihi videtur; 
id enim illa, opinor, declarant: Οὐ μέντοι γε xat 
τὴν δη γεγενηµένην ἀπαρχῆν τῆς Ex pn χαθ- 
ολιχῆς ἁἀναστάσέως..... ὁμολογουμένως δοξάξουσιν. 
Enimvero cum deinde Origenes quoque inter alios 


labe non carentein ; ut cum ait Cicero filius : p multa de resurrectione corporum aliena atque ab- 


um enim mihi dolorem cruciatumque aitu- 
errata zxtalis mez, ut non solum animus a 
sed aures quoque a commemoratione ab- 
nt. » (Famil. l. xvi, ep. 21.) Sic quippe er- 
magis respondet τῷ παρεωραμένῳ” est 
zmpopáo, conniventibus oculis praetereo, non 
Iverto , videre me dissimulo, vel etiam suspe- 
abeo, ut vider licet apud Suidam. ltaque τὸ 
334£voy recte interpreteris , quod maliua ne- 
test, Quod. si in. Hebrzo est Q9y3 partici- 
jiassivum ab Q*?y, quod valet occultum [uit, 
m Abenezra, ut adnotavit Aniama, exposuit, 
ΝΙΕΠΙΙΟΠΕΠΙ cordis, nempe non qualia ap- 
facta extrinsecus, sed qualis intus in animo 


Exstiterat quidem vel in ipsis Ecclesie ex- 
eorum quoque lizresis, qui nullam fore cor- 
resurrectionem affirmabat; naim hanc ron 
€ indicat l'olycarpus iu Epistola ad. Philip- 


sona docuisset (Vide Huetium in Origenian. 1. ui, 
quist. 9), opiniones ejus sub Justiniano potissi- 
mum, quo tempore noster adolescebat, magnis 
partium studiis revixerunt. Ac serius paulo Euty- 
chius ille patriarcha Constantinopolitanus, quem 
Justinianus in catholica professione constanussi- 
mum exsulare jusserat, cuiu restitutus esset, Ori- 
geuis errores de resurrectione, commentario scri- 
pto, instauravit. Quai vero cum lioc disputationem 
habuerit Gregorius Magnus, qui tum diaconus Con- 
Stantinopoli apocrisiarum agebat , fusius ipse nar- 
rat (Moral. lib. xiv, c. 29). Huuc igitur, et qui cum 
eo sentiebant, perstringere noster voluit , optimo 
Patrum exemplo, qui semper eas maxime lierese« 
refellere atque insectari conati suni, quae dominari 
viderentur : quemadmodum libri eorum declarant. 
Quod utinam nostra ztate liberius ubique ac fortius 
fieret, quam lit. 
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vie meritis danda est. Igitur sapiens. Ecclesiastes A τῶν βεδιωµένων ἀντίδοσιν. 'O μέντοι σοφὸς Ἐκκλτ- 


quod illis fieri omnino non posse videtur, uno vo- 
eabulo facillimum demonstravit, 9944 inquieus : 
* Quia omne factum adducet Deus. in judicium. » 
Deum enim cum dixit, qui omnipotens est, vel 
potius qui potentiam unus circumscriptam non ha- 
bet, quique omnia, quz: animo aut sensibus usur- 
pantur, cum nusquam essent, exsistere jussit, ac 
ccelum tanquam pellem extendit, nulloque funda- 
mento hxrentem terram suspendit, et luminaria 
duo magna stellasque czteras omnes ad diem no- 
etemque illaminandam constituit, eam utique con- 
wroversiam e medio sustulit. Non enim quadam 
consecutione nature, adducetur, inquit, in judi- 
cium « omne faetum, » id est quod rationalem in- 


telligentemque animam complectitur, et voluntatis B 


libertate pollet, atque utriusque partis eligendze 
sequendaique arbitrio przeditum est: sed id. omni- 
potentis Dei voluntate fiet, qui et prius ex elemen- 
tis quatuor oppositis hominem formavit, atque 
eontrariorum et inter sé. pugnantium naturam in 
conjunctionem concordiamque perduxit ; idemque 
diem judicii justa3que remunerationis definivit, uo 
die omnes, boni scilicet ac mali, recipiant quz 
corpore promeriti fuerint, vel bonum vel malui, 
secundum ea qux quisque gesserit. 

Apparet igitur, nibil eum ab evangelica doctrina 
dissentire, qui et multo antea universalem mortuo- 
rum resurrectionem, ut estin aliis divinarum Litte- 
rarum locis, prienuntiarit. Nam in libro quidem 
suo athleta ille pietatis Jobus ait: « Scriptum est 
ipsum rursus cum iis surrecturum, quos Dominus 
suscitat (00). » Isaias vero propheta : « Resurgent, 
inquit, mortui, et excitabuntur qui sunt in monu- 
mentis **: » tum οἱ Daniel divinus vates : « Et 
multi resurgent e terrze pulvere, hi quidem in vi- 
tam aternam, hi vero in judicium suppliciunique 
perpetuum (61) ; » que omnia doctrinz evangeliez 
proclamatio quedam sunt atque predictio, ut 995 
omnes norunt. [taque his illustrati, lumini parca- 
mus sincere fldei atque cultus, quem Deo universi 
debemus, ac resurrectionem a mortuis animo me- 
ditemur: tum vitam nostram Dei timore moderan- 
tes , ac praecepta ejus salutaria custodientes, gra- 


tiam apud eum perpetua contentione inire studea- D 


mus, demusque operam, ut quantum homini fas 
ο8ἱ, omnem peccati labem vitemus : quo et bea- 
tum inveniamus finem, et in judicii diejustis annu- 
merati, coelestis regni liwreditatem adipiscamur: 
per eumdem Christum Deum nostrum, cui gloria 


9? Ίδη, xxvi, 19. 


(60) Job xix. 25. LXX habent, Οἶδα vXo, ὅτι 
àévyaó, Estt ὁ ἐκλύξιν µε μέλλων, ἐπὶ γῆς &va- 
στΏσαι τὸ δέρµα µου... — Origenes in epistola ad 
Africanum desiderari hec ait i. Hebraicis exem- 
plaribus, atque adeo nec ab Aquila reddita esse : 
que autem in LXX atque in Theodotioue leguntur, 
$i minus verbis, at sensu similia esse. ᾽Αλλὰ, in- 
quit, xaX ἀπὸ τοῦ Ἰωό τὰ ἀπὸ τοῦ, Γέγραπται δὲ 
αὐτὸν πάλιν ἀναστήσεσθαι μεθ' ὧν ὁ K2o0; àv- 


σιαστῆς τὸ δοχοῦν τοῖς τοιούτοις ἀδύνατον, διὰ μιᾶς 
λέξεως ῥᾷστον παρέστησεν εἰπὼν, « "Ott σύμπαν 
τὸ ποίηµα ἄξει ὁ θεὸς εἰς χρίσιν. » Θεὸν γὰρ ὀνο- 
µάσας τὸν πανσθενη, μᾶλλον δ᾽ εἰπεῖν µόνον ἄπειρο- 
δύναµον, τὸν ἐξ οὐκ ὄντων πᾶσαν ὑπόστασιν εἰς 


οὐσίωσιν παραγαγόντα τῶν νοητῶν xal τῶν αἰσθη- 


τῶν, xai τανύσαντα μὲν τὸν οὑρανὺν ὡσεὶ Oppo, 
ἁπαιωρήσαντα δὲ καὶ τὴν γῆν ἐπ᾽ οὐδενὸς τὸ παρά» 
παν ἑρηρεισμένην, xat τοὺς μεγάλους δύο φωσττρας 
καὶ τοὺς ἄλλους ἁστέρας ἅπαντας εἰς φαῦσιν τῆς 
ἡμέρας καὶ τῆς νυκτὸς ὑποστήσαντα , τὴν τοιαύτην 
προεξέστειλεν ἀμφισδήτησιν. Οὐ γὰρ ἀχολουθίᾳ φύ- 
σεως ἀχθήσεται, φησὶν, elc χρίσιν « σύμπαν 5 
ποίηµα, » δηλονότι τὸ λογικὴν xal νοερὰν ψυχὶν εἰ- 
ληφὸς, καὶ τῇ αὐτεξουσιότητι τετιμηµένον τῆς πρι- 
αιρέσεως, xat τὴν Eg' ἑχάτερα γνωμιχὴν αἴρεσιν xal 
ῥοπὴν ἔχον ' ἀλλὰ τῷ παντοδυνάμῳ βουλήματι τοῦ 
Θεοῦ, τοῦ καὶ πρὶν Ex τῶν τεσσάρων ἑναντίων στοι- 


:χείων τὸν ἄνθρωπον διαπλάσαντος, χαὶ τῶν ἀντιχει- 


µένων τὴν φύσιν xal πολεµίων εἷς µίαν cuvütxry 
καὶ συμφωνίαν κατασχενάσαντος, χαὶ διορίσαντες 
ἡμέραν κρίσεως καὶ δικαίας ἀνταποδόσεως πρὸς τὸ 
λήψεσθαι πάντας, καὶ τοὺς σπουδαίους δηλαδὴ xe 
τοὺς φαύλους, t3 διὰ τοῦ σώματος πρὸς ἃ ἔπραξαν, 
εἴτε ἀγαθὸν, εἴτε χαχόν. 

Οὐχοῦν ἄρα σύμφωνος εὕρηται τοῖς εὐαγγελιχοῖς 
δόγµασι, xal πολλῷ πρώην προχαταγγεῖΐλας τὴν 
καθολικἣν ἀνάστασιν τῶν νεκρῶν χατὰ τὰς ἄλλες 


C θεοπνεύστους Τραφάς. Ἡ μὲν γὰρ βίθλος τοῦ ἀθλκ- 


τοῦ τῆς εὐσεδείας Ἰώ6δ φησι’ « Γέγραπται δὲ αὐτὴν 
πάλιν ἀναστήσεσθαι μεθ) ὧν ὁ Κύριος ἁνίστησιν. à 
'O 56 τοι προφήτης 'Ησαΐας φησὶν, ὅτι « ᾿Αναστή- 
σονται οἱ vexpot, xal ἑγερθήσονται οἱ kv τοῖς uve- 
µείοις. ». Ἔτι δὲ καὶ Δανιὴλ ὁ θεσπέσιος προφήτης, 
« Καὶ πολλοὶ ἀναστήσονται Ex. γῆς χώματος, οὗτοι 
μὲν εἰς ζωὴν αἰώνιον, οὗτοι δὲ εἰς κρίσιν xal κόλα» 
σιν ἀτελεύτητον. ) "À πάντα προαναφώνησις xs 
πρόῤῥησις εὕρηνται τῶν εὐαγγελιχῶν δογμάτων, 
καθὼς ἅπαντες ἴσασιν. Ὑφ' ὧν καταυγαζ/µενοι, τὸν 
διάνοιαν ταῖς αἶγλαις τῆς πρὸς τὸν ἐπὶ πάντων θεὸν 
εἰλικρινοῦς πίστεως xal λατρείας ὁμολοχουμέτν 
ἔξωμεν, χαὶ λογισώμεθα τὴν Ex νεκρῶν ἀνάστασυ' 
καὶ τῷ φόδῳ τοῦ θεοῦ ῥυθμίζοντες τὴν ἰδίαν Curly, 
xal τὰς σωτηρίους αὑτοῦ φυλάττοντες ἐντολὰς εὖ- 
αρεστεῖν αὑτῷ πάντοτε παντὶ σθένει προθυμηθῶμεν, 
καὶ τὴν ἀναμαρτησίαν χατορθοῦν χατὰ τὸ δυνατὲν 
ἀνθρώποις σπουδάσωµεν ' ἵνα xal τὸ µαχάριον db 
pute) τέλος, xai κατὰ τὴν ἡμέραν τῆς κρίσεως tel; 
δικαίοις συναποχληρωθῶώμεν, xal τὴν τῶν οὐρανῶν 


ἰστησιν, ἄχρι τέλους, o0 κεῖται παρὰ τοῖς Ἑδθραίοις' 
διόπερ οὐδὲ παρὰ τῷ ἸΑχύλα ' παρὰ δὲ τοῖς U αἱ 
Μεοδοτίωνι τὰ ἰσοδυναμοῦντα ἀλλήλοις. . 

(61) Dan. xit, 2. At LXX habent, Καὶ πολλοὶ tw! 
κχθευδόντων ἐκ γῆς yOuatt ἐξεγερθέσονται , οὔτα 
εἰς ζωὴν αἰώνιον, xat οὗτοι εἰς ὀνειδ.σμὸν xal di 
αἰσχύνην αἰών'ον. Quemadinodum οἱ superisé 
a.linonuimus lI. vii, $ 15. 
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lav κληρονοµήσωμεν' Ev αὐτῷ Χριστῷ τῷ θεῷ A et imperium cum omnipotente Patre, et sancto 


ᾧ 1j δόξα xa τὸ κράτος σὺν τῷ παντοκράτορι 
καὶ τῷ παναγίῳ xai ἀγαθῷ xai ζωοποιῷ 


bonoque ac vitze auctore Spiritu, nuuc et semper et 
in ssecula saeculorum. Amen. . 


ιατι, νῦν xal ἀεὶ xal εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 
ν. Αμήν. 


Τέλος τοῦ 'Exx Anc tac'tov, Finis Ecclesiastes, 





36 APPENDIX. . 


liquum est, ut illud prestem, quod in annotationibus ad Leontii commentarium re- 
me scilicet curaturum, ut ad calcem Operis Dissertatio Joannis Lanceee de etate Gre- 
nostri ederetur. Ecce vero illam, qualis inter Opuscula auctorum Siculorum, t. IV, 
5, edita est Panormi anno 1760. 


DE /ETATE B. GREGORII AGRIGENTINORUM EPISCOPI 


DISSERTATIO 


JOANNIS LANCE/E PANORMITANI. 


etavius Cajetanus, egregiz vel singularis potius B oratione emulari, vel certe de sanctis illis. magnis- 


ns vir, quique Siculo nomini maximo fuit 
pento, vitas concinnans sanctitatis fama il- 
im Siculorum, publicis literis commisit 
ii monachi Commentarium , Grece quidem 
im, sed Latine tantum reprzsentatum, inter- 
Francisco Rajato, de rebus a sanctissimo 
Btinorum episcopo Gregorio gestis, qui tot 
| in Messanensi Dasilianorum monachorum 
heca delituerat. Quippe vero scholiis illu- 
um sibi imposuit, quidquid hoc munere di- 
exhiberetur in iis vel ab. sese, vel ab aliis, 
m promeret opus, conscriptis, hanc ipsam 
t spartam in Leontii historia edenda. Ergo 
$quirendum sibi sumit de etate, qua vixit 
rius, in eam ivit sententiam, quam cunctis 
equisque, ut dicitur, propugnat , conjicien- 
lum in Justiniani 1 Aug. tempora, erroris- 
eusat cum  Menologii , Basilio 1 Aug. ju- 
perscripti, tum epitomes vilze auctorem, cu- 
secum exemplar ex ms. codice Veneto de- 
tum sibi miserat V. Cl. Constantinus frater 
Benedictinus, eamque Latinitate donatam , 
e auctam X animadversionibus supplevit 
ana historiz, quia diserte ab iis ad imp. 635. 
anill annos referatur. Sententiz suz fun- 
tum in eo positum, quod Leontius, postquam 
sset cecumenicz syuodo Constantinopolitanae 
isse Gregorium, personam gerentem episco- 
liez Constantie. Cypri, hereticosque plane 
a$8e, hec tradit: Qua sane cum mulli acce- 
, undenam vir iste ? Dicebant : Angelum enim 
e 


que Patribus quempiam plane videtur. At preter ce- 
leros. incredibile cepit ex homine gaudium piissi- 
mus imperator noster Justinianus , senatusque uni- 
versus. Eum igitur amplexati Patres omnes, qui ad 
eam syRodwi convenerant, eique, ut jam diximus, 
gratulati, ad suas ipsorum sedes quisque rediere. 
Ergo sic statuit Cajetanus: Si, quo anuo habita 
Constantinopoli synodus cecumenica, rerum potie- 
batur Justinianus Aug., nx Gregorii ztas ad Justi- 
nianum l revocanda, cujus imperii anno 26, Christi 
Dionvsiano 555, coacta Constantinopoli ccume- 
nica v synodus, nam ad vi quod attinet, qua: Ccn- 
stantinopolitana n», congregata anno Christi 681 
Constantino Pogonato imperante. Cum vero 
Leontius ztate zequalis fuerit Gregorio,utex ipsomet 
commentario hauritur, nullo modo dubitandum, 
quin nec vera tradiderit Baronius, qui in notis ad 
Romauum Martyrologium annis Mauritii Aug. et 
Gregorii I, P. M., vindicat Gregorium episcopum, 
neque ipsum adeo Menologium Basilianum, neque 
tandem Épitomastes Graecus, qui ad Justiniani IM 
Rhinouneti tempora protrahunt. Hec Cajetani 
sententie summa, quz, ut specie veri non destitu- 
ta, ita reapse (quod tanti viri pace dixerim) a ve- 
ritate sane quam abhorrens, quod non uno e 
eapite planum me facturum confido. Itaque rele- 
gam Leontianam historiam, tum, qua evertend: 
Cajetanz opinioni occurrunt, proponam, postrenio 
dicam que sentio de Gregorii :elate, eaque argu- 
mentorum pondere firmavero. 

Il. Age jam Leontius patrios lares deseruisse. 
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Gregorium Hierosolyma cogitantem scribit pridie A nus, Ephrzmus Antiochenus , Petrus Jerosolymi- 


Kal. Jul., cum annum ageret 18, navique iniposi- 
tum Carthaginem appulisse post tres dies, ibique 
hospitio a nauclero ipso exceptum, qui eo duxerat, 
tandiu consedisse, quoad Marcus monachus Roma 
advenerit cum Serapione, et Leontio, qui (sic mo- 
nente Deo) Hierosolyma deduceret: transactos a 
Carthaginis decessu ad Hierosolymorum adventum 
menses 6, ubi a Macario ejus urbis episcopo 997 
Pentecoste , quz proxime obvenit , diaconus fue- 
rit initiatus: subinde vero abisse in Olivetum mon- 
tem, ubi annum integrum diversatus : inde in ere- 
mum secessisse, in qua annos iv delituit : hinc Hiero- 
solyma reversum, Macario adhuc pontifice, mora- 
tumque annum unum, inde Antiochiam Syriz[ 


tanus episcopi. Jubente eo (hoc est Justiniano, ait 


Liberatus cap. 25 Breviarii) dictata est in Orige- 
nem, εἰ illa Capitula anathematis damnatio , quam 
subscribentes una. cum Mena. archiepiscopo apu 
Constantinopolim reperti, deinde direcia est Vigili 
Romano episcopo, Zoilo Alexandrino ,  Euphremie 
Antiocheno, et Petro Jerosolymitano , quibus ean 
accipientibus Origenes damnatus est. mortuus , qui 
vivus olim fuerat ante damnatus. Baronius isthee 
consignat ad annum 546, sed Pagio assentior , qui 
biennio anticipat (ad ann. 544). Qui igitur Cajets- 
nus Jerosolymorum nolis episcopum obtrudit Ma- 
carium an. 542, cum adhuc anno 544 episcopa- 
tum gereret Petrus ? qui Gregorius a Macario non- 


metropolim demigrasse 1v ld. Aprilis, ibique an- B dum episcopo diaconus constitutus anno 542? Sane 


num egisse; hinc Constantinopolim, interfuisseque 
syuodo cecumenice, eaque dimissa Romam pro- 
fectum, quo pervenit x1. Kal. Quintileis, moxque 
episcopum Agrigentinze Ecclesiw& renuntiatum. Ex 
hac Leontii narratione hunc statuit Cbronologi- 
smum Cajetanus : 

512. xvin agens. annum ab. angelo monitus pridie 
Kal. Julii fugam, εἰ peregrinationem Jerosolymi- 
tanam capessit. 

545. Post menses fere v1, Jerosolymam pervenit, 
sacraque loca veneratur, ubi sanclis Pentecostes 
diebus a Macario episcopo Jerosolymitano diaconus 
ordinatur. 

544. Paulo post montis Oliveti monasteria obit, 
atque in iis annum diversatur. 

549. Ex Oliveto in eremum interiorem secedit, 
et annos iw apul senem. quemdam  commora- 
tur. 

550. Jerosolyma redit ad Macarium episcopum: 
hic unum annum agit; mox Antiochiam proficis- 
citur ιν ]dus Aprilis. | 

552. Ubi annum Antiochie exegit, Constantinopo- 
lim adit. 

953. Ibi synodo inter(uit , que habita est anno 
Chrísti 555, a synodo statim Romam pervenit. xi 
Kal. Julii, sanctorum apostolorum sepulcra venera- 
lurus. 

555. Hic a Romano pontifice ordinatur  epi- 


tuit. 
Nunc omnia ad examen voeemus. 

Mi. Porro Cajetanus ad Macarii quod attinet 
pontificatum, ait initum illum , Daronio auctore, 
anno 544 (emenda 546), ex aliorum vero senten- 
tia anno superiore; sed qui tamen repetendus ab 
anno saltün 542, quando auno 545, quo Jerosoly- 
ma ingressus Gregorius , jam Ecclesi*€ prxerat 
Macarius, Leontio teste. Hic primo mihi res erit 
cum Cajetano, qui Macarium Jerosolymorum epi- 
Scopuui ratus anno 542, quod minime ferendum. 
Enimvero Justinianus 1 auno 544, edictum edidit 
wlversus tria Capitula , cui ascriptores fuere 
Meunas Constautiuopolitanus, Zoilus Alexaudri- 


scopus Agrigenti, quod a Pelagio factum opor- p 


Petrus, qui Justiniani edicto astiputatus , Jerose- 
lymitanus pontifex audiit anno 525, quo Josmi 
successit. Nullus igitur ante Petrum Macaries, qui 
diaconis ascripserit Gregorium. Haque charaete- 
rem Macarii episcopatus obsistentem sibi sentia 
Cajetanus, qui Gregorium ad Justiniani I tempora 
elevat. 

IV. Quid vero quod Pascha, quod Hierosolymis 
confecit Gregorius, convenit in 6 Aprilis, quande- 
quidem tradit Leontius, illinc Marcum Gregorii 
ducem discessisse xvii Kal. Maii altero & now 
Dominica die? Nova Dominica apud Greca 
perinde erat, atque, Latinorum Dominica ἐν albit 
depositis ; ita vero dicia, sive quod universa hebóe- 
mas, quae Pascha consequebatur, διαχαινίσµες 
ab iis vocaretur, eoque nova singula ejusce hebde- 
madis dies, sive quod ecclesiasticus annus a Pe- 
schate iniret, quod ipse innuit Leontius, dum 
dicturus, postridie Paschatis episcoporum conses- 
sum Romz habendum, in quo crimen, cujus Gre- 
gorius insimulatus, judicaretur, secundum tantem 
diem designat : Affirmant illi (inquiens) audisse ae 
de hominum adventu : erat autem Parasceve, cum 
advenerant. Igitur pontificem sic alloquuniur episcopi: 
Jubesis episcopos coire omnes, ac si Dei volunta 
tulerit, die secundo decernito ; et mox nonum nume- 
rat diem, qui certe a Paschate : Ut autem nonu 
ad(uit dies, mandat pontifex rem divinam peragat 
Gregorius. Neque aliter Galli et Belgie annum suum 
ordiebantur, quod taudem ab his abrogatum anae 
4577, ab illis anno 1564. (Pag. in Per. Grzco-Dom. 
num. 45). Jam si secundus 3b uova Dominica dies 
incurrit in 15 Aprilis, ergo Pascha in 6 ejusdem. 
An isthue exprimeuus a Cajetani Clironologismo! 
an. 545 agitabatur 20 cycli solaris, 12 lunaris, 
proinde littera Dominicalis D, terminus Paschalis 
Aprilis, Pascha 12 ejusdem, nam terminus in fe- 
riam 7 exiit, eoque Pascha diffundenidum in alit- 
ram Dominicam, ne cum Judieis conveniretur, vd 
5 Aprilis, siquidem mos iste apud llierosolyuils 
nam Ecclesiam non obtinuerit. Quamobrem Domi 
nica nova cum inciderit vel in 19 vcl in 19 Ajrilis 
lit, Marce abeundum Hierosolymis luisse vel 21, 
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lie, si Cajetani Chronologismo inhzreamus, A concedamus interim, quod postulat Cajetanus, 


Aprilis, ut Leontius manifeste testatus. Ad 
| Aprilis, qua Marcus abbas Hierosolymis 
as, $996 concurrit cum feria 3; sed anno 
m feria 4. Peoniam manum exspecto, quz 
tissima Cajetanz sententie vulnera przsen- 
iccis demulceat. Sed czetera exsequamur. 
uo aupo Autiochiam abiit Gregorius, Eccle- 
noderabatur Eustathius. Jta Hierosolymis 
Leontius)egressus iv Idus Aprilis, Antiochiam 
cifur, quo cum venisset, domicilio excepto a 
Eustathio ejus urbis archiepiscopo... Ab anno 
Aug. ultimo, hoc est Christi Dionyaiano 
10 Euphrasius Antiochenus episcopus lapi- 
brutus in memorabili ejus urbis terrzmotu 
(Theoph. ad h. a.), ad 546, Antiochense 
e impositus Ephremus, eique successit 
s ll,qui e vivis excessit anno 559. Ecquis igitur 
0 Eustathius iste, qui Cajetano auctore in 
ena cathedra sederit anno 552? Vidit no- 
jetanus, meque alio extricat modo, nisi 
iS, απ inter Ephrem, εἰ Domnum admini- 
eam sedem Eustathius ? an. Leontius memoria 
? At enim si pro Cajetani voto starent catera, 
ioni cederem : cum vero in tota Leontii histo- 
| omnino sit, quod Cajetani opinionem non su - 
iaculum sit inter Ephremum et Domnum ac- 
'Eustathium ÀAntiochenz Ecclesie pontificem. 
Ad hac Leontius scribit : Impiam igitur ha- 
megorio aperit. (Constantinopolitanus ατου]- 
μις) quc tum exstiteral Sergio, Cyro, et Paulo 
issimis auctoribus. lta multas beatus. vir 
m ad docendum, tum ad laudandum com- 
oraliones, ut vel ad piissimi imperatoris 
cres ipsius fama pervaserit. Inde post multos 
desunt episcopi Alexandrinus, Antiochenus, 
Mes omnes. Romanus vero quippe gravi morbo 
8 libellum mittit. propria manu conscriptum 
lentia: orlhodoxorum  antistitum ipsius locum 
ium. Non hic litem intendam Cajetano, quod 
dicatur liabita synodus proscribendze Mono- 


rum hzresi, atque adeo nigro theta signan- - 


io, Cyro, Paulo lizreticze factionis antesi- 
. Quidquid hoc est, quod certe magnum, cau- 
& jugulat Cajetani, suspectum ille habet ; 
en non video quam vere. Paria narrat Si- 
Metaphrastes, quem tamen non dubitat sibi 
»ntem laudare : paria vitze Epitomastes. Sed 


τι | Σίλ6ε- | χαὶ Ἰού- | Δάμασος. | Κελε- 
στρος. λιος. στἷνος. 

n- | Bzov καὶ Βιχέντιος. Κύριλ- 

í λος. 





modo intelligat, quam multa siut, qua sibi repu- 
gnant. Ergo illud a Cajetano peto, quid sibi hzc 
velint : Romanus (Pontifex) quippe gravi morbo de- 
lentus libellum mittit propria manu conscriptum de 
sententia orthodoxorum antistitum ipsius locum ser- 
vantium ? Quid et que mox succeduut: Sed epi- 
scopi in conci'ium a pontifice missi Gregorii advenitui 
anteverientes pontificem ipsum docuerunt Gregorii vir- 
(ute, ac sapientia, hereticorum audaciam, peiulan- 
tiamque repressam ? Cum Coustantinopoli cecume- 
nica v synodus coivit, Vigilius papa ibidem degebat, 
Chalcedone a Justiniano excitus, anno 962, quo 
aufugerat superiori anno imperatoris iras declina- 
turus, quas in se concitarat tribus Capitulis appro- 


D batis, qux amno 547 principis genio indulgens 


Constantinopoli, quo vocatus, damnarat. Sed et 
concilio neque adesse ipse voluit, neque legatos 
mittere : semel enim iterumque 4 synodi legatis 
invitatus, ut ipse cum episcopis reliquis conveniret, 
modo hoc, modo illud causatus, adduci nunquam 
potuil, ut se praesente eoncilium haberetur. 4íle 
vero (oratorum syuodi verba sunt, collatione 5 ei- 
posita) respondil non posse una nobiscum convenire, 
eo quod plurimi hic quidem sunt Orientales episcopi, 
pauci vero cum eo : facere autem per semelipsum 
sententiam, el offerre piissimo domino. Quod plane 
exsecutus : misit enim Justiniano Aug. libellum, 
quem. constitutum dixit, in quo quid de tribus sen- 
tret Capitulis aperuit, eumque Grace versum a 
Constantino sacri palatii quzstore lectum voluit in 
synodo imperator, ut in collation" 7 traditur. Cum 
igitur Constantinopoli versaretur Vigilius, animo- 
que iustituerit, nullam injicere auctoritatem con- 
cilio, quod sui, hoc est, ecclesiastici senatus prin- 
cipis praesentia careret, non erat, cur viros deligeret, 
qui suas partes legatorum muuere fungereuntur, 
unde legitimam syuodum necessario diceret. Et 
quidem ex ipsis concilii Actis elicimus, nullum 
fuisse Romani episcopi legatum, qued  eeclesiasti- 
carum rerum indagatores fatentur omnes, doceique 
(ne sine veteri testimonio res trausigatur) indicu- 
lus ille in regia Parisiorum bibliotheca ms.. lauda- 
tusque a V. Cl. Stephano Baluzio in supplem. ad - 


D lib. v De conc. sac. et imp., cap. 21, in cujus (ine 


Romani pontifices, sub quibus acie  «cumenici 
synodi, percensentur, tum eorum nomina, qui ipso- 
rum persona in iis sustinuerint. En ilium : 











Λέων. | Βιγίλλιος. | ᾿Αγάθων. | Αδριανός. 
Ilasxa - Γεώργιος. Πέτρος 
σίνος. Θεόδω- | xa Πέτρο»;. 
Aouxl* pos 
σιος. Γδωργιος 

xaY ]ωάν- 


vns. 
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999 Viden' ut sub Damaso ct Vigilio nulliappa- A puto, quod reapse Vigilius papa synodo prz fuerit 


reant legati, quos. synodis Constantinopolitauis 1 et 
u miserint illi? Nunc hac cum Leontianis confera- 
mus. Si legatis synodi respondit Vigilius facere 
per semetipsum sententiam, et offerre piissimo domi- 
no, ut certe obtulit, qui rogo hiec consonent Leon- 
tiano testimonio, quo proditur misisse Romanum 
episcopum synodo libellum de sententia. orthodoxo- 
rum antistitum. ipsius locum servantium? llic libel- 
lus mittitur ante" coactam synodum, quo animi 
sui sentenliam declarat pontifex, illic imperatori 
daturum se recipit, deditque, dum adhuc de tribus 
Capitulis in concilio disceptaretur. Ad hzc ecqui 
illi sacrorum antistites, Romani pontificis partes 
obeuntes, si nulli eo in concilio ipsius legati ? Sique, 
cum indicia synodus, Constautinopoli intererat 
Vigilius, qui episcopos mitteret, qui synodo ades- 
sent? Constautinopoliue Constantinopolim mitte- 
ret episcopos? Postremo ecquid illud, quod epi- 
scopi e synodo revertentes pontificem ipsum, sub 
quo liabita synodus, Roma docebant Gregorii vir- 
(ute ac sapientia haereticorum | audaciam  petulan- 
liamque repressam , cum Ecclesiis suis Occidentis 
episcopis restitutis anno 555, vel partim etiam 554, 
exsul in Oriente vitam degeret Vigilius, neque Ro- 
mam amplius inviserit : exsilio enim revocatus ab 
Justiniano Aug. Romam profectus appellit in Si- 
eiliam, ibique calculi morbo interit annuo P. C. Ba- 
silii V. C. xvii, hoc. est Christi Dionysiano 558, uti 


Victor Tunnunensis episcopus, ejus temporis scri- c 


ptor, prodit in Chron. Quare nauci sunt, αυ ad 
jaudatum Leontii testimonium observat Cajetanus : 
Erat, inquiens, is. Vigilius quem  Metaphrastes. ait 
misisse hominem sacris. literis eruditum, qui ipsius 
vices impleret, Errat. igitur. Zonaras, qui Vigilium 
pontificem | Homanum concilio presidentem facit ; 
quem ab[uisse, preter Leontium et Metaphrastem, do- 
cent eliam Evagrius, Nicephorus, Photius, Cedre- 
nus, alii. Principio Metaphrastes in Gregorii Vita 
ne Yoo quidem iunuit de Vigilio : tantum ait, Con- 
stautinopolitanz synodoadversus Cyrum, Sergium, 
Pyrrhum, Paulum Monothelitas cogendze missum a 
Romano pontifice legatum, qui ipsius partibus fuu- 
geretur, quod ad nostram causam conducit, ut dein 
demonstrabimus, Cajetanam funditus evertit. Rur- 
&us Evagrius, Nicephorus, Photius, Cedrenus, alii 
vera quidem perhibent, cum scribunt Constantino- 
politanze 11 synodo cicumenice Romanum pontili- 
cem haud interfuisse ; sed isthuc factum, non quod 
Constantinopoli abesset Vigilius, sed quod munus 
illud detrectarit, idque ipsi planissime fatentur. At- 
qui Romano pontifici, sub quo peracta synodus, in 
qua contra heereticos disputavit Gregorius, quippe 
gravi morbo Roms» detento, integrum haud fuit 
convenire, ideirco : Libellum misit propria. manu 
conscriptum de sententia. orthodoxorum antistitum 
ipsius locum servantium. Zonaram quod attinet, 
qui Vigiliui concilii przsidem dicit (in idem saxum 
impegit Glycas noster Annal. part, 1v), falsum ex eo 


Constantinopolitanz : non tamen ccumenicz anni 
553, sed qux coaluit anno 548 ex "O episcopis, 
tribus Capitulis examinandis: cumque in ea nibil 
fuerit deliberatum, factum, ut celebre illud edere 
Judicatum Vigilius, quo tria proscripsit Cap:tula. 
Quamobrem illud roaneat, nullo pacto Leontii tt- 
stimonium ^detorqueri posse ad Constantinopolita- 
nam i synodum «cumenicam, neque ad Vigilium 
Romanz Ecclesi* episcopum. 

Vif. Pergit Leontius : Post, ubi Patrum mali 
tudo in templum convenere, sedent omnes, magna in- 
terim in magna, atque adeo prodigiose condita urbe 
pace vigente. lbi Gregorium Patres hortantur, sue- 
dentque, thronum | obtineat. episcopi Sardice  Con- 
slantie Cypri; εἰ ipse siquidem agrotabat, Quod 
Gregorius personam in synodo sustinuerit epi- 
scopi Sardicee Constanti: Cypri, novum suppeditat 
argumentum, quo Cajetani sententia pessum eal. 
Haud mihi negaverit Cajetanus, et Sardicam et 
Constantian. 3400 episcoporum sedes fuisse. Sar- 
diez episcopus honore metropolite fungebatur ia 
provincia Dacize Mediterranea, quz una ex septem 
unde coalescebat exarcbia Achridis, siveJustiniana!, 
Dardaniz metropolis,ab Justiniano I instituta anne 
555, V. C. Belisario cos. (V. Justin. nov. xi, collat 
9, tit. 6). Constanti: vero, αυ Cypri metropoli, 
queque subinde ab Justiniano Il Justinians nora 
nacta nomen, pontifex non metropolita modo Cypri 
audiebat, sed etiam αὐτοχέφαλος archiepiscopat, 
hoc est iisdem affectus juribus atque pauiasrde; 
nulli enim throno suberat, ejusque libertas vindicata 
a Patribus Ephesinz 1 synodi eecumenicze anno 631, 
adversus Joannis Antiocheni archiepiscopi conztus, 
Cyprum insulam patriarchie sua portionem ϱ08- 
tendentis (V. canon. 8), tum przetera a Zenone Auf. 
qui Petro Cnaphzo Antiocheno pontifici jurá ia 
Cypriam Ecclesiam repetenti restitit, incolumem 
jubens Constantie metropolit:e αὑτοχεφαλίαν, tum 
maxime, quod eo ipso, quo vindicia postulatz, 
anno repertum in Cypro Barnabx» apostoli eorpus, 
cujus pectore Matthai cubabat Evangelium ipsis 
Barnab:ie manu descriptum (Niceph. lib. xvi, eap. 
91); quo respiciunt cum Leo Aug. in sua diary 


D posi, tum Nilus Doxopatrius in Taxi thronorutm (is 


qua tamen perperam legitur Marci pro Matei 
Evangelium) , qui eam ob causam datam produs 
αὑτοχεφαλίαν  Cyprio metropolit:e, quas tames 
reapse sane quam antiquior. Jam igitur si unos 
idemque episcopus Sardic:e, qui et Constantis, ap- 
paret, Constantinopolitani concilii cecumenici tem: 
pore in Sardicensem Ecclesiam Constantiensis jeri 
derivata : quoties enim Ecclesia, qua singulari pr£- 
stabat dignitate, a Barbaris occuparetur, Christianis 
exactis, vel. sacris  cxremoniis omnino vetilis, 
illius jura, ne plane interciderent, in aliam trans 
cribebantur. ltaque in Tasi thronorum metropoli- 
tanorum, quam ad ms. codicis Vaticani fidem edi- 
dit V. Cl. Etnmanuel Schelstrate, t. If Antig. Erd. 
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ag. 784, legas Philadelphiensi episcopo A liquum, ut omni plane asseveratione affirmemus 


iis Lydi;m, Heracleeusi Ponti Claudiopoli- 
rriadis, Altaliensi Pergensis Pamphylize 1I 
tarum jura dignitatemque arrogata, qui 
{αυ fueraut. &xapywzac itemque Thes- 
si exarcho Ancyrani Galatize metropolitze 
uta. Nunc scire pervelim a Cajetano, ecquis 
radiderit, Justiniano 1 imperante Cyprum 
Barbaros incessisse, abactis inde Chri- 
ita ut Constantizx jura cesserint in Daciz 
inez metfopolitam ? Si historias evolvamus 
uuquam fiet, ut nobis illud occurrat, qvin 
scriptum a Constantino Aug. Porphyro- 
ib. t Them. ubi de Cypro : Too χρόνου δὲ 
υόντος, xat τῶν Ῥωμαϊκῶν ὅπλων χανω- 
; ἀμελείας, ἑχράτησαν αὐτῆς οἱ Σαῤῥαχη- 

τῆς βασιλείας Ἡρακλείου, καὶ πρῶτος 
περάσας ᾿Αθουθάχαρος (οὗ καὶ τῆ; Ou- 
! αὐτῇ τάφος φαίνεται), ταύτης ἐχράττσεν. 
progressu Romanorum armis ea negligen- 
is, occuparunt eam (Cyprum) Sarraceni, He- 
gnante, Enimvero primus eam incessens 
ius. (cujuset filie ibi sepulcrum ostendi- 
submisit imperio. Abubachar, Arabum Amer- 
Hl, imperium ingressus anno 551 (He- 


B 


) quo Muhammath. impuram animam | 


16 Junii ; obtinuitque annos 2 menses 6 
. in. Chronogr.). Non. igitur ante annum 
in Cyprum facta Barbarorum impressio, 
istianorum everterint Ecclesiam. 


ed adhuc superest quod evincat, synodum, 
cribit Leontius, nullo modo habendam, 
»gregata Justiniani 1 regro. Sic igitur 
: Ita in eam, qua diu exorta fuerat, here- 
dulentam copta disputatio, multaque ab 
is eo die in hereticos probata. Ceterum 
s, quasi omnium vilissimus nihil ad hec 
yat. Inde Catholici cum sedissent, harretici 
aderat autem. ingens multitudo) superbire, 
ittollere, et quasi alis subvehi. Ibi tum san- 
itus gratia illustraute Gregorius cepit quie- 
e conira malesanc mentis episcopos, dogma- 
im usus oratione de sancta, incorrupta, et 
bili Trinitate, pariim iis ad singu!a respon- 
artim postulaudo ut ea, qug dicerent, de- 
επί. Ας. tautum. ipsi sapientie , tantum 
Mig datum est, ut nemo quidem omnium ez 
respondere satis posset ad ea verba, qua de 
Lteris decerpta proferebut. Sic autem hareti- 
ppilavit. ora, ut. Patres omnes plane obstu- 
|, talem homini a sancti Spiritus illustra- 
latam gratiam. Itaque non pauciez iis. qui 
rinter hereticos videbantur, jum (um, cum 
orius per titulos, libellosque coercuit, ad or- 
π Catholice Ecclesie fidem confugere. Ex 
die ne mutire quidem adversus Catholicos 
' impii, inanesque ac. (rauaulentas voces 
qum tentaverant, aspera [fo daque | evenisse 
ertentes. Deus iminortalis! quid adhuc re- 


concilium, in quo przsens adfuit Gregorius, null. 
ratione Constantinopolitanum illud intelligendum, 
quod actum ex Justiniani Lauctoritate ? quid? ea 
in synodo nullae dividi: de religionis negotio, nulli 
h:eretici, quorum impetus nefarii contunderentur. 
Delbz :antun Edesse, Theodori Mopsuestiz, ct 
Theodo:eti Cyri episcoporum orthodoxia disputa- 
tum : ad hsec de Origene, Didymo, Evagrio actum, 
qui uno omuium Patrum conflata. damnati. Unum 
pre omnibua testem audiamus Gregorium P. M. 
cognomento Magnum (prztereo ipsius synodi acta, 
unde et illud liqueat) hec 901 ad Constantinum 
Mediolauensem episcopuin scribentem lib. wu, epist. 
91: Quod autem scripsistis, quod epistolam meam 
regine Theodolinde (ransmittere minime voluistis 
pro eo quod quinta synodus in εα nominabatur, si 
eam exinde scandalizari posse credidislis, recte (a- 
clum est, ul minime transmilterelis. Unde nunc ista 
facimus, ut vobis placuit, ut quatuor synodos tan- 
tummodo laudaremus : de illa autem synodo, qu& 
postmodum | Constantinopoli facia est, que a muliis 
quinta. nominatur, scire tos volo, quia nihil contra 
sanclissimas synodos conslilueril, vel senserit, quip- 
pe quia in ea de personis tantummodo, non autcm 
de fide aliquid ju:sum est; et de his personis, de 
quibus in Chalcedonensi synodo nihil continetur ; sed 
post expressas synodos , seu Canones facta contentio, 
el exirema aciio de personis ventilata est. Si tantum 
igitur in v synodo ecumenica actum, utrum pro- 
scribendi necne forent lbas epistolae ad Marim Per- 
sam auctor, tum Theodorus, cujus exstabant dispu- 
tationes adversus Éunomium εἰ Apollinarem, 
Nestorianismo laborantes, postremo Theodoretus, 
qui 19. capitibus Ephesinz fidei a Cyrillo Alexan- 
drino episcopo conscriptis stigmata inussit, si Ori- 
genes, Didymus, Evagrius, dissentiente nemine, 


 anathematismis perculsi, quorsum illud, Gregorium 


D 


spumantes audaciam hzreticos compressisse, iis- 
que tandem pudorem imposuisse, si quidem synodo v 
cecumenicse interfuerit? nulla illic cum bizreticis 
gesta res, sed de hxreticis Origene, Didytno, Eva- 
grio, sed de tribus episcopis, quorum ut impia do- 
ctrina, ita meinoria incertum, damnandane, an 
observanda, quandoquidem pie, inque ecclesiastica 
consociatione decesserant. Unum hoc in certamen 
veniebat ; nam nulli dubium e Patribus in conci- 
lium cooptatis, quin quz lbas in epistola, Ti:eo- 
dorus, atque Theodoretus in hypomnematis suis 
adversus Eunomium, Apollirarem, Cyrillum effu- 
tierint, putidam hiresim olerent. Fateor quidem 
non sine consilio, hoc est vaferrimo, scelestoque, 
Camarinam illam ab Acephalis motam; eo enim 
spectabant, ut devoiis eorum episcoporum manibus 
Chalcedonensis synodi auctoritas elevaretur, eoque 
tutius teterrimas blasphemias evomerent : sed enim 
in concifio nulli in mentem venit vel in controver- 
siam vocare Chalcedonensium Patrum doctrinain, 
vel Ibz, Theodori et Theodoreti errores vindicare: 
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persuasissimum omnibus, in orcum detrudenda Α annos natus 65, cum Theodora orbus) novos byme- 


eorum dogmota, qua vulgo ipsorum elibris hau- 
riebantur. Quare vel novam fingat Cajetanus Φου» 
menicam synoluin sub Justiniano 1 coactam, cui et 
Romani episcopi legati interfuerint, qui ejus libel- 
lum detulerint, in quo animi sui sensa circa res, 
qui in quzstionera veniebant, depromeret, simul- 
que missi ab ipso Romam agente episcopi , qui 
Orientalibus aggregarentur, quique reduces ipsum 
docuerint quanta gesserit Gregorius ; tum Gregorius 
adeo ascitus Sardice Constanti: episcopi partes 
obiens, quique tam multa et illustria in haereticos 
disputarit, ut eorum tandem perviceril furorem ; 
vel demum fateatur, in alia amandandum tempora 
Gregorium, alque ipse censuerit, neque fieri posse, 


nzos celebrasse? 

XI. Tandem illud expendatur, Gregorium post- 
quam Paschalibus feriis a culpa, cujus summum 
per scelus accusatus, purus judicatus est Rema, 
ubi annos 2, menses 5, carceribus a pontifice, cui 
delatum crimen, mancipatus egit, Constantinopo- 
lim petiisse, ibique Pascha celebrasse, 809 deinde 
ab imp. Justiniano dimissum Romam revertisse 
xim Kal. Augusti, indeque in Siciliawn navigasse 
3tque ad Acragantem fluvium pervenisse rv Idus 
Septembris; post hac fluvium ingressum hora 
diei tertia ad Agrigentinorum emporium, quo iter 
erat praterpropter sesquidiei, appulisse Sabbate 
die, hoc est in. Idus Septembris, postridie quam 


uL inter synodi v ccumenice consessores fuerit B ad Acragantem amnem navis advenerat : non enim 


anpumeratus. 


IX. Neque hzc tantum sunt, quz Cajetani opi- 
nionem difflent ; et alia accedunt, que mantissa 
loco addam. Inter episcopos, qui a Constantinopo- 
litano patriarcha delegati, Gregorii causam cogni- 
turi cum Romano pontifice, Corinthius recensetur. 
Archiepiscopus item (hoc est Constantinopolitanus, 
inquit Leontius) accersitos Cyzici εἰ Corinthi epi - 


scopos Romam inde mittit. Sed quem przetereat sub. - 


Justiniano l, annosque aliquot post Gorinthi episco. 
pum Hellados, et Achaie exarchum Roman: pa- 
triarchie, quemadmodum εἰ Thessalonicae, εἰ Ju- 
stiniana 1 exarchi, subditum, eoque nomine Romani 


pontificis in sua exarchia vicarium gessisse, qua € 


dignitate macti adeo cum "Thessalonicensis , tum 

Jusünianensis Dardanie episcopi ? (V. Baluz. in 

Supplem. ad lib. v de Concosd. sac. et imp., cap. 

99, n. 14.) Qui igitur factum, ut Constantinopoli- 

tanus patriarcha rerum domino Justiniano 1 Corin- 

thi episcopuin, in quei nullum sibi jus attributum, 

in urbem arcesseret, juberetque, ut legati sui 

munere ornatus Romam appeteret, Gregorii judex e 
futurus? 


X. Ad hzc falso crimine solutus Roma Gregorius 
Constantinopolim abit, ibique et ab imp. Cesare 
Justiniano, et ab Augusta liberalissimis donis cu- 
mulatur. Neque vero (inquit Leontius) piissima Au- 


unus idemque dies appulsus Acragantis et em- 
porii; secus enim characterem Sabbato indicassei 
Leontius ad iv idus Septembris, cum in amnem 
pervenit; neque erat, cur tum designaret, cum 
emporii littus attigit, perinde ac eo die, quia 
Sabbatum, dignum quidpiam, quod litteris prode- 
relur, gesserit. En Leontii verba prout  Lalime 
versa : Rhomá igitur profecti, atque in Siciliam appali 
Agrigentum veniunt iv Idus. Septembris ; sic wen 
volente Deo, qui semper et servarat, εἰ adjuserat, 
f'uvium ineunt in. suburbium, quod emporium di 
(ur, ad tertiam diei horam: erat porro Sabéatum, 
cum illuc appulere. Jam vero ab anno δὲ, qui 
ccumenicam v synodum secutus, ad 565, ultisum 
Justiniani 1 Aug., xi Septembris dies in Sabbetem 
incurrit aunis 555 et 560; anno enim 555 a Kal 
Januariis iniit cycli solaris annus 4, ideoque liuert 
Dominicalis D ; anno 560, cycli solaris annus 9, lit- 
tera Duminicalis D C ; eoque disces characterem x 
diei Septembris fuisse feriam 7. At annus 555 ad rem 
non est, tum quod Gregorium hoc anno episcopum 
inauguratum putat Cajetanus, tum quod a Gregorii 
Romanis viuculis ad reditum Ecclesie sus amni 
intercesserint, simulque certum illud, audiiase 
Gregorium Agrigenünorum episcopum post aet. 
menicam synodum Constantinopolitanam, hoc est, 
paulo post annum $559, pro Cajetani sententia, à 
quo ad 555 biennium tantum numeres. Sed nequi 


gusta viro quidpiam cessit, sed vero multis Grego- Ὁ aunus 560 cause nosua conducit. Vigilius pape 


rium donavit muneribus, auro argentoque, quod ad 
Ecclesid vasa conficienda essel satis. Ecqua vero 
hzc Augusta Justiniani 1. uxor? Unicam historia 
Justiniani | coujugem tradit Tlheodoram, quz ta- 
men mortalitatem explevit anno Christi 548, Justi- 
nian:zi imperii 22, mense Junio, indictione 11, ut a 
Theophane proditum in Clironogr., et ante ipsum 
a Procopio, quo superstite excessit Theodora, lib. 
αν Belli Gotth.. Vidit. scopulum Cajetanus, neque 
evadendo par fuit. Etenim profitetur, incomper- 
tum sibi, quxenam tum temporis regnarit Augusta, 
cum Coustantinopoli hospitem statuit Gre;orium 
episcopum. Eccui tandem fuerit cumpertum, cum 
omnes omnino sileant historie ? cum neque vero 
simile flat, Justinianum senecta aate (erat enim 


obiit iv ldus Januariass anni P. C. Basilii 17, nemp 
Christi Dionysiani 568, teste omnium certissime 
Victore Tunnunensi episcopo, qui "Vigilio zit 
compar, adfuitque Constantinopolitanas synode J, 
Vigilioque regia in urbe consuevit. ᾽Ανύπατα, iW 
anni nullo consule designali secundum Bssiliss 
capere ab anno 542 desieruntque anno 566, qii 
primus Justini ll Aug., ut. ex Fastis consulacibet, 
potissimum vero Heraclianis constat. Porro Vigili 
emoriualem annum componendum cum Chrisü 
Dionysiano 558, adeo solemne traditum in antiqeis 
Romanorum pontificum Catalogis, ut Joannes Get 
canensis, qui c:etera. Chronotaxim pontificiam set 
que deque .scripsit, in alia abire baud pouseri 
Quare videant, quam suaviter sibi imponi paisa- 
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wi iis ascribunt, e vivis ereptum Vigilium A 303 οἩυχοτο, cum Christi Dionysianis, ut inde 


554 dictitantibus. Jam Vigilio successit Pelas 
dibus Aprilis ejusdem anni 558, qui exstin- 
1ti ostendit Pagius, anno 560 vel 561, quemad- 
m alii sentiunt, iv Nonas Martias. Si Grego- 
igitur Rom: occlusus carceribus annos 2 
'8 5$ exegit;si cognita Gregorii causa postri- 
aschatis, certe Ecclesiam ille suam fevisere 
it anno 560, nisi Romam, quo a Tiberio Ro- 
pontificis in Sicilia exarcho (ita appellat Le- 
j, qui forte Romans Eccleei:ze defensor, de 
Mibi dicam) amandatus, subieiit. anno 556, 
» Noveinbri ; ab eo énim ad ldus Aprilis 559, 
Ahristianuum Pascha celebratum (quod disci- 
*X cyclo solis 8, lunz 9, littera Dominicali E, 
no Pascha3li, 6 Aprilis) recte colliges annos 
nses 5, ut reversus tandem Agrigentum anno 
uenti fuerit regia ex Urbe, ubi Pascha per- 
Atqui vero anno 556 εἰ pontificatum obibat 
us, et Constantinopoli degebat, ut proinde 
rium Roma in carceres condere haud quive- 
eque accipere, quas Tiberius exarchus scri- 
t, litteras, quando ez. tradite pontifici, qui 
e versabatur. Quare cum anno 556 Romanum 
leem gereret Vigilius, cum anno 559 Pelagius 
m$ Ecclesite clavum  temperaret, cumque 
er, qui Gregorium absolvit, idem annos 2, 
"s 5 vinculis et custodia cocrcuerit, quod 
issime testatur Leontius, consequens est, in 
n 560 conferri non posse Gregorii ad Eccle- 
suam reditum. Cum vero in reliquis Justinia- 
nnis nunquam incidst 11 Septembris dies in 
87, anno enim 3561 convenit in feriam 4, 
562 in feriam 2, anno $05 in feriam 5, anno 
ι feriam 5. anno 505 in feriam 6, doceat tan- 
Caietanus, ecqua ineunda via, qua Gregorium 
entinorum episcopum in Justiniani Magni 
yra conferamus, cun tiam mulla, eaque pon- 
gravissimi comperta nobis sint, qua inde 
ant? 
. Nunc quoniam non stabili nititur fundamen- 
jetani opinio de Gregorii , cui imputat, zetate, 
i)0dum verit, ut quid hac de re seutiam, ali- 
lo tandem propo.am. Quid vero proponam, 
uod ex Menologio Basilii l Aug. auctoritate 
,ex Summario Gregorian vitz Graece scri- 
κ Niceia monacho Studite, ex Leontio no- 
ex Metaphraste háurimus, ad ea scilicel refe- 
im tempora Gregorium , quibus Constantino- 
eCcumenica v1 synodus adversus Monothelitas 
., proindeque vixisse sub Augg. Constantino 
3ato, et Justiniano ll, cui a rccisis naribus 
695 ab Levontio, qui regio e thronocjec.t, 
meti cognómen inditum? Nibil igitur novi 
m; tantum effician, ne quem Cajeiani no- 
auctoritas, qua quidem summa, e veri tra- 
propulset. 
I. Principio componendi mihi Gregorii anni, 
patrie disces:u αἱ episcopi inaugurationem 
PATROL. Gn. XCVIIE, 


rei veritas emergat. Quod Agrigento Carthaginem 
solverit Gregorius pridie Kal. Julias, eoque perve- 
nerit post dies 5, in controversiam non venit, nam 
ex luculento Leontii testimonio discimus. (uod 
itidem Carthagine cum Marco, Serapione, Lcontio 
monachis profectus Tripolim advenerit, exp'etis in 
itinere diebus 20, ibique diversatus mensem intc- 
grum, indeque iterum navigans, qwatuorque navi 
impositus menses exegerit, tandemque fTierosolyma 
subierit, ita ut à Carthaginis abhitu ad IHieroscly- 
morum ingressum menses intercesserint 6 νι] ali- 
quid amplius, Leontius 7que perhibet, ut nullus 
hic ambigendi locus supersit. fuod vero {ιο 
Caietanus conficiat Hierosolyma Gregorium penc- 
trasse nondum anno elapso, ex quo patria evaserit, 
nec longe a Paschate, quod Leontius confectuin 
memorat 6 Aprilis, nullo modo probamus, si quite 
ducem Leontii historiam, ut omnino las est, sequi 
velimus ; quid enim? Marcus abbas, qui Ilieroso- 
lyma Gregorium deduxit ie secunda a nova Do- 
minica, qu:e unicum Pascha, quod ibidem celebra- 
vit, secuta, Tripolim Syri demigrat, quo d:venit 
Kal. Juniis, ubi conscensa navi, in Siciliam navi- 
gat ; xvi Kal. Julias ad Pleutbiadas oras áppellit, 
indeque Acragantem fluvium, a'que hinc Subur- 
bium primo, quod emporium Agrigentinorum ef^ 
ctum, dein urbem ingreditur, ibique die sanctissimis 
apostolis Petro et Paulo sacra. religiosissime cuta, 


C postridie contigit, ut Gregorii parentes. ad urbe 


venerint necessaria deferentes, ut nato justa facerent; 
eo siquidem die Gregorius inde abscesserat price 
Kal. Julias. Lacrymis igitur planetuque dum inf.- 
rias solvunt filio, quem exstinctum autumant, Mai- 
cus monachus luctus causam ab episcopo Potaniione 
sciscitatur, eique episcopus : Audi (inquit), Pater, 
jam. te quid hac in urbe duobus abhinc anuis con- 
ligerit, edocebo. "lum rem exsequitur, narrans, 
quos lugentes videret, parentes esse Gregorii cü- 
jusdam eximi: spei adolescentis, qui srchidiaccni 
discipliuz concreditus ος’ civitatis oculis erupcrit, 
Age jam si Gregorius patriis finibus abiit pridio 
Kal. Julias, si sequenti anno Marcus abbas cuin 
Gregorio Hierosolymis Paschatis solemnia peregit, 


:D alteroque a nova Dominica die inde digressus de- 


sineute Junio Agrigentum pervenit, pridieque Kal. 
Julias Gregorii pareutes videt jus!a filio facientes, 
certe quilem eo die unus numerandus annus, ex 
quo Clariton. et Theodote dulcissimum optimum- 
que piguus amiserunt. Atenim episcopus bieuvium 
narrat : perperam igitur Caietanus unicum perceu- 
set annum, ex quo Gregorius patria domo exces- 
serit, et Marcus Gregorii ductor llierosolymitanam 
ad peregrinationem Agrigentum Hierosolymis à « 
venit. Quid, quo4 ejusdem hiennii manifestum cx- 
stat vestigium in rerum, quas Leontius exsequitur, 
narratione a. Gfegorii excessu ad Ilierosolymorum 
adventum, ibique acta paschalia ?* Ait primo, Gre. 
gorium Carthaziue hospitio exceptom ab ipse nai 
J8 
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cero, qui. illue deduxerat ; ubi rerum. dirinarum Α Od... . κ ον ον ο 5... ll. LV 


commenlationibus deditus posi biduum aliquando, 
a'iquando post triduum ,| nonnurquam — integram 
eliam hebdomadam jejunus transigere ; alque hinc 
intelligas, non pauxillos dies moram Cartbagine 
fecisse Gregorium. Subinde inemorat, tante rei 
nuntium admirabundum hospitem retulisse civita- 
tis episcopo, qui Gregorium sibi arcessit ; presto 
Gregorium fuisse : rebus omnibus, quas a pontifice 
rogatus, fecisse satis : tum demum petiisse, san- 
cte sibi apprecarctur, quo consilium suum sacra 
Hierosolymorum loca adorandi optime cederet : 
fausta, propitia ominatum episcopum, siinulque 
orasse apud ipsum ad [estos usque sanctosque dies 
maneat. Hic quero quinam hi festi, sanctique dies, 
nisi aut Christi Natalia, aut Paschalia ? Ergo cum 
Carthaginiensem — episcopum convenit Gregorius, 
non procul aberat sive natalis Christi dies, sive 
Pascha : quis enim sibi suadeat, proposuisse epi- 
scopum ad diutinum tempus detineri hominem 
proficiscendi desiderio flagrantem? Interim (suljicit 
Leontius) nondum aderat Marcus abbas, qui Dei 


monitu Gregorium Hierosolyma perduceret : adest - 


tandem cum Serapione, et Leontio, exactisque 
Cartliagine quatuor omnino diebus, una omnes di- 
grediuntur. Et vero cum considero exhaustos mari 
a Gregorio cum 1nonachis meuses 5, postquam 
Carthagine recesserint, ut portum aliquem. sub- 
irent, undc Hierosolyma pedites contenderent, nul- 
lus dubitem, quiu suscepta sit navigatio. clausis 
»aribus proxime Christi Natalia; cum  opportu- 
fiori anni tempestate ne meusis quidem fuisset 
pelago absumendus. Itaque si a Carthaginis dis- 
cessu ad navigationis exitum menses 6 acti. (nam 
inensem 4 Tripoli consedere), sique Decembri vela 
Carthagine fecere, nz navigationis finis impositus 
Junio, ideoque, minimum, Julio Hierosolyma in- 
gressi, tum quod illa nimium quantum absinl à 
mari, tum quod iter nonnisi pedestre confectum. 
Jamne apparet Pascha, quod llierosolymis coluit 
Gregorius, non primum, sed alterum fuisse, quod 
celebrandum occurrit, postquam patriam deserue- 
rit? llis positis, canonem hunc instituam, qui ad 
examen subinde vocabitur, quo res, qu: in me- 
dium venit, ponderibus suis lirmetur. 

XIV. Anno Christi. 

689. l'ridie Kal. Julias Agrigento solvit Cartha- 
ginem Gregorius, ubi post dies tres exscendit iude 
digressus mense Decembri. 

670. Appeliit Tripolim mense Januario, ibique 
mense transacto navigat iterum, confectisque men- 
sibus 4, llierosolyma venit Julio mense. 

30/071. llierosolymis Pascha celebratur 6 Apri- 
lis : Pentecoste diaconis accensetur a Macaric-epi- 
scopo ; deinde in. Olivetum montem. abit, moua- 
chorum lares peragrat, in iisque annum degit. 

672. Ex Oliveto secedit in cremum, ubi vivit an- 
n05 tw. 
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676. Ex eremo redit Hierosolyma, ibique iategre 
anno considet. 

677. Hierosolymis demigrat Anti:cbiam τν lw 
Aprilis, moraturque annum t. 

678. Antiochia dcvenit. Constautinopolim, ubi 4 
Theodoro patriarcha detinetur, quo indict synede 
cecumenicze intersit. 

070. . . « « . . 4 2. . ο» ln. 

630. Concilio νι ecumenico, 11 Constantinapoli- 
tano adest, episcopi Sardicz: Constanti:e Cypri per- 
sonam gerens, hzresimque Monothelitarum pre- 
fligat. 

681. Constantinopoli appetit Romam, quam sul 
x1 Καὶ. Julias, exinde episcopus Agrigenti remwa- 
tiatur a Panormitano Agathone P. M., mox Agriges- 
tum profectus xviii. Καὶ. Septembres , urbem à 
greditur xvi Kal. Octobres. 

XV. À Gregorii fuga potria e domo ad initam 
Agrigentin:? Ecclesix pontificatum, 13 anni preter 
iere : totidem enie. numerat Chariton Gregorii 
pater, dum de amisso filio filium ipsum. quen 


adhuc non agnoverat, Roma docet ; Romz vere 


aderat cum Agrigentinis cxteris, qui dari sibi epi- 
$copum postulaLant a P. M., quando populus vara 
in studia divisus in eum constituendum noa cops 
raverat. Jam si patria egressus Gregorius pridie 


C Kal. Julias anni 669, codem die anni 681 numera 


ceptus annus 15 ex quo pater suavissimo filio 
carebat. Πμο accedit, eum Romanum pontifice 
manus Gregorii capiti imposuisse Agrigeniinorum 
episcopo creando, qui et leyatos, et episcopos ees- 
menicze synodo miserat, quod ex Leontio consta, 
cujus haec verba : Sed episcopi in concilium a pot- 
lifice missi Cregorii adventui antevertentes pontificem 
ipsum docuerant, Gregorii virtute ac sapientia he» 
reticorum audaciam pelulaniiamque repressam. Iv- 
terea dum Rome degit Gregorius, diem obit Αγ’ 
geijinus episcopus (Theodorus)  magneque eie 
Agrigenti seditio coorla, turbas agitaute poplo : a- 
que hi quidem Sabinum presbyterum, conira illi Cre 
centem diacouum eligebant. Interea delecti ex Agrigte- 


D (ina. Ecclesia, atque ex finitimis primores maritimam 


iter ingressi Romam trajicivnt , postulant. a poatijet 
sibi episcopum creari. Porro Agatho, quo pontike . 
coa«ta Constantinopoli synodus cecumenica, obiit if 
Idus Januarias anui 682, eumque sccutum interpost- 
ficium anni unius mensium 7 dierum 3 (Assis. 
Biblioth. in Agath.). Cum vero Gregorims sime 
ac Roms Agrigentinorum episcopus audiit, iter à 
Ecclesiam suam suscepisset, xvii. Kal. Septernbres, 
confit, nonnisi anno 681 cpiscopatum inüsse ; isit- 
que numeratis retro annis 15 ut epocha figs 
Gregorifugii e patria, ad annum perveuiemus 66. 
Caietanus, nibil pensi liabens, quod, quo poatiáce 
coivit Constantinopoli magna synodus, eodem 6Gn* 
gorius Agrigentinorum dictus cpiscopus. creatum 


DISSERTATIO. 


1198 


piscopum perhibet a Pelagio, qui successit A — XVII. Venio nunc ad Paschatis chazacterem, atque 


sub quo synodus v ccumeuica Constanti- 
jeracta : ut interim omittam, quod illum 
suffectum edicit anno 555, cum reapse 
isthuc anno 558, quod antea demonstra- 
sed hoc in loco venia dignus Caietanus 
,8liique ascriptus, qui funebrem Vigilii 
voluere Christi Dionysianum 555. 
Nunc an Chronologismo nostro ullum fa- 
negotium Leontii commentarius, quemad- 
Caietano contigisse vidimus, an vero omnia 
:»xacta ad Leontianz historiz2? normam, con- 
dum. Primum, quod Caietano opposnimus, 
fuit Hierosolymitanus episcopatus, qui in 
| concurrit annos, quos Caielanus degisse 
lymis ralus Gregorium. Atqui Cauon uoster 
molestia liber. Alb anno Christi 656, Ilera- 
pg. 26, quo, Theophane teste, vitam exuit 
nius ejus Ecclesiz* patriarcha, ad Anasta- 
qui desiit anno 709, lierosolymitauorum 
:um Catalogum mutilum habemus, eique in- 
lo nondum Ecclesiasticarum reruu scriptos 
atum. Hoc vidit, monuitque ante Baronium 
Honupbrius Pauvinius (in Chron. ad an. 656), 
undum Sopbhronium non alii seculo vn com- 
lierosolymorum episcopi, misi Theodorus, 
Joaunes. Sed in lucem prolatis, qux deli- 
. Panvinii 2ttate, monumentis, succrevit ali- 
numerus, ita ut hec llierosolymitanz Ec- 
episcoporum series eo in seculo feratur : 
sius IV, Joannes, Theodorus, Eusebius, Elias, 
rus, Elias iterum, Joannes. Quid igitur, si 
ligare beneficium Leontio acceptum refera- 
uggesto nobis Macario, quo lacunam illam 
vit ex parte compleamus ? Quid si et alio 
! devincti ilii simus, subministrato Eustathio 
Bim episcopo, qui przcessit Macarium ca- 
ejectum anno 681], ex synodi ccumenicz, 
ibita Constantinopoli adversus Monothelitas, 
tate, subrogato Theophane Siculi monasterii, 
aje dictum, abbate ? Post Gregorium II Ec- 
pontificem fato functum anno 699, ecclesia- 
istoria hos enarrat successores, 305 Ana- 
| Ili, Macedonium, et Macarium, de quo 
s. At neque Anastasii, ueque Macedonii 
alis annus exploratus, neque Macedonio 
um scimus statim suffectum ; tantum illud 
i$ ante Macarium exstitisse Macedonium 
am, qui Antiochenam Ecclesiam admiuistra- 
itar, Leontio auctore, przeat Eustathius 
gm, quem successorem nactus post an- 
alim 677, quando hoc anno eam curabat 
am Eustathius, interea. dum certiora ex 
its adhuc monumentis exspectemus, queis 
umus, au post Gregorium Il. uni Anastasius, 
mius, et Eustathius Antiochen: Ecclesi:e 
| moderati, an alii insuper succenturianii, 
εργα ejua szeculi Antiochenorum pontificum 
[wostet. 


lic vel cum Ilercule manus conseram : adeo victu- 
rie certus. Quo anno Gregorius Hierosolymis versa- 
batur cum tribus monachis Marco, Serapione, 
Leontio , l'aschales ferie occepere 6 Aprilis, ut 
Leontius noster significat. Jam cum anno Christi 
Dionvsiano 671 ex cycli solaris anno 8, lunaris 7. 
littera Dominicali E, terminum Paschalem ο Martii 
nanciscamur , intelligimus ejusce anni Pascha in 
6 Aprilis convenisse, nam terminus in feriam 1 
exiit. Neque quis subdulitet de peracto tum Pascha- 
te llierosolyniis eademmet die, qua apud czteras 
Christianorum Ecclesias, quia forte llierosolywi- 
tana lunari anno Calippico, quemadmodum Hebrzi 
omnes extorres vel hodierno die, uteretur ; unde ex 


B diversa anni forma diversus ab eo, quem reliqua 


Christianorum Ecclesie colerent, Paschatis dies 
emergeret. Cum enim ex Mosaicze legis prascripito 
celebrandum Pascha 15 die Nisan, Palzstina Eccle- 
sia , el veteris instituti constans, et Niczni concilii 
audiens decreto, poterat Judaicum Phase [rz oculis 
habere, ut Pascha diceret Douinicum diem, qui 
proxime illud sequeretur. Sed ne, quisquis hac 
suspicatur, ignorat, castigatam Christiani Pa- 
schatis doctrinam non alio ex fonte dimanasse, 
nisi ex anno lunari, qui penes Hebraos obtinuit, ut 
adhuc obtinet , sed emendato tamen a Rabbi Adda, 
qui biduum exemit, absolutis anno Christi Diony- 
siano 297 octo periodis Calippicis, hoc est 608 anuis, 
ita ut 4 die Septembris ejus anni novus Tisri in 
grederetur cuim non sollicitata de prisca sede ueo- 
menia, ineundus ille fuisset 6 ejusdem 

XVIII. Enimvero vidit Adda comparatis iuter se 
16 enneadecaeteribus lunaribus Calippicis , et soli- 
daribus Julianis; exsuperare in annis 304, quot con- 
stant 16 enneadecaeterides lunares , solare ratioci- 
nium supra lunsre diem unum, eoque in 22 enneg- 
decacteribus , sive periodis 8 lunaribus supergres- 
sui Heri solarem supra lunarein. dierum I4. [taque 
si anuo 4 periodi 1 Calippicm lunaris Tisii iniit 6 
Septembris, anno 505 conjiciendus ille in 5 diem, 
anno 609 in 4, auno 613 in 5, et sic deinceps. Scd 
enim Add:e non onfnino obtemperatum α populari- 
bus suis. Detraxerunt hi quidem biduum illud rei- 


D culum ex anno suo, scd in po:teijuia tempora 


nullus iusuper dies expunctus. lllustre hac de re 
lestimonium habemus a Nicephoro Gregora , qui in 
computo sio uobis tradit, anno Christi 1518 Ju- 
daos Pascha celebrasse 30 die Martii, cum Churi- 
stiani 24 Aprilis. Erat annus Seleuciduin 1628, hoc 
est 93. periodi 22 Calippice ; Tisri $35 Calippicus 
periodi 4 incepit 12 Septembris, cujus character 2, 
9, 1066, hoc est feria 11, hora 9, monumenta 
1066 , quorum 1080, horam constituunt. Tisri Ad- 
eeus $3, periodi 9 , e qua biduum exemptum , 
10 Septembris , ejusque character 4, 11, 666. Ut 
igitur neomenia Calippici Tisri auni $5 periodi , 
manente in 129 Septembris, Nisan inchoarit 8 M-r- 
tii , ita ad2ictis perpetuo auspiciis anui 33 periodi . 
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vx editione anui Addzei, 10 diei Septembris, neo- A Domi li E. Auno vero 1317, character Tiri 4, & 
anenia Nisan convenit in 6 Martii, proinJeque 15 — 980, cumque annus fuerit 10 cycli solaris, qui li. . 
ejusdem, qua: Azymorum prima, in 20 Martii. Atqui — teram Dominicalem exhibet C , feria 6 non compe 
vero si anno Christi 1317 Adda epilogismi obti- — tit, nisi 7 Septembris. Patet igitur xiv. Christi sz- 
nuissent , triduo antea celebrandum Pascha fuerat — culo etiamnum flebraos Addze sui epilogismis not 
ab Il.breis anno, quem diximus, Seleucidum 1628, — obsecutos, nisi quod tantum ex veteri anno Cilig- 
inito Septembri mense Chrisii anui 1517. Cum enim — pico biduum ejecerint. 

ub anno Christi 297 , qui caput fuit emendationis, XIX. Hoc posito prastat-primo laterculom pre- 
ad 1517 anni intercesserint 1090, quorum 912 ires — ponere, in quo contra annos periodi 4 ab Adà 
iutegras periodos magnas, sive 4$ cyclos enneade- — castigata: (quae Calippica'9) et Christi , et solaris 
caeterizos absolverint, conseque»s est, neomeniam — cycli, tum litteram adeo Dominicalem, neomen'am 
"Tisri ejus anni solari in anno Juliano triduo citio- — Tisri Juliano iu anno , ejusque characterem deseri 














rem fuisse, atqne anni 33 periodi illius, e qua Rabbi — bam, tüm annos cycli lunaris, qui Nisan in conse- 

Adda biduum suppressii, quod abunde ostendunt — quentibus conveniant, quorum et neomeniam, et 

«haracteres utriusque Tisri. Porro anno A5 periodi — cliaracterem 306 indicabo : post bze adjieisa 

41 Calippieze, quie 1 Addza, character Tisri, ut vi- B dies Phase Judaici, tum terminos Paschales Re- 

dimus, 4, 11, 666, hoc est feria 1, hora 41, πιο» mans , Constantinopolitanz, Alexandrinz, Antio- 

menta 660, quz quidem feria incurrit in 40 Septem- — cherz Ecclesie, uni cy.lo duuai respondeales,. 
bris Christi anni $29, ex cyclo Solis 11: littera — non enim porro processum. 










































































^ TABULA. 
Ami. Pe- | Ami | Οψείκε -. | Character | Neome- | Character | Cye'u 
riodi. Chri- olis. menia Tisri. nia Ni- | Nisan. | lunc. | daiccm. 
sii. sun. 
1 26 18 $0Mar. | à. 21069 | 44 
3 31 6 6 421 19 Mart. | 1 15 April. 
(up. $| 299 39 545 5 16 | 31 Μαη. 
Embj. 4| 500 1 |&F iSep, |1 0 4 κ 
5| sot 1 30 Sept. | 6 21 3 18 
6| 503 5 15. 9Sept. |4 6 61 19 
Embol 7| 505 4 29 Aug. | 1 15 5 1 
&| σος 5$ |RA. | 16δερι | 7 12 3 2 
Fmbol. 9| 505 $ |G Sept. | 4 91 1 5 
ing. f0| 506 ΤΕ. 24 Sept. [5 19 523 Hn 
ii| 307 8 ΤΕ. δει] 5 3 5 
(|| Embo. 15 | 308 9 |D.C | 28ep. | 5 12 3 6 
151 509 10 |B. ?1 Sept. | 4 10 6 1 
$me. di| 500 4 o[A 10 Sept, | 1 19 5 8 
Embol 15| 31i [1 50 Aug. | 6 ὅ 351 9 
16]. 5ι 15 |F.E. IBSepL. | 5 1 1 10 
Embol. 11] 815 1i {0 T7Sepi. | 2 10 6 πι 
181 5 15 $6Sep. |l 7 51 12 
imp. 19| S05 16 {8 15Sept. | 5 16 Ἰ 30100 { 13 
Kmbol. 20 | 516 17 ]|A. ASep. [5 1 61 14 
3! 1. 51 i8 |F. 35Sept. | 1 22 43 15 
92! 518 19 |E. i$Sept.|6 T 1 12 18 
Embol 25| Si9 | $0 |D. 18ept. | 5 16 1 17 
imp. i| 520 $31 |CB8. |t9Sep. 2 14 i'd 18 
- 35| 521 32! |A. 9Sept.| 6 22 2 19 
Embol 96 | 323 56 9) Aug. | A. T 1 1 
4] | 5 αἱ [FE 118ορί [5 5 5 3 
Embol. 28 | 324 95 |EF.p. SSept. | 7 16 4 5 
9 535 36 |C. 2i Sept. | 6 11 E i 
im. 50| 596 2; |B. li Sept | $ 20 6 0 9 5 
Embol δι | 54Ί 33 |Α. SSep. |1 5 im 6 
$2| 508 1 6. Ε. 3ἱ5εµι. 1 2 3 7 
55! 399 4 ΙΕ. 10 Sept. | 4 11 5 16 8 
Emibol. δὲ | 350 5 |D. 54 Aug. | 1 30 515 9 
(mp. 35| 53 (16€ 18Sept. | T 14 223 1 
Emboi 36| 558 5 [|R.A 7Sep. |5 à 119 1L 
στ 535 6 36δερι|ὰ 0 6 12 
58| σι Ἱ ῃῇε. Ίδδερι 1 9 515 13 
Embol. 59 | 555 8 |E iSept. | 5 17 1 311 99| n 
(me. d0| 536 9 |D.C. |s28ep. | 4 15 819 95] i5 
i| 537 10 | B. 138ερί |3 0 8 à TÀ| 18 
Embol. 43 | 538 1 [A fSep.|6 9 5 3 3980| 47 
45 | 559 1 |ς ?03ept. | ὅ 6 T! 76] 18 
imp. 44 | 510 G5 [EE 8Sept. | 2 15 i19 9| 19 
Embol. 4j | 51i i$ [0 39 Aug. | 1. 0 $17 45| 1 
| 46| S12 | 15 |C. i7Sept. | 5 21 1255| s 
Embol. 47 | 5ἱ5 16 |ὔ. 6 ξερι |5 & 625 86 5 
5| 5r | d; PAS Jarsep.|2 4 4 8 δι 4 
i| 55 18 |F 13Sept. | 6 13 SMart. |T 17 8|. 5 
E.bo. 50] 566 | 19 ΤΕ. 3Sep.|35 12 89|35Mari. |7 1$ 9371. 6G 
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j—————————————— — — — 
Anni Ρε- | Amni | Cjclus | Littera | Neo-.— | Character | Neome- | Character Cyclus| Piase Ju- 
riodi. Chri- | Solis. | Domi- | menia Tisri. | nia Ni-| Nisan. | lung. | daicum. 
su | nicalis. | Tisri. san. 
30 |D. 31 Sep. |319. 385 | 17 Mart. | 4 23. 833 | 5. | t0 Mar, 
?t C. B. l0Sept. |7 4 181 | 6Mart.|2 8 613 8 19M. L8 Apr. 
l : 33 |Α. S0 Aug. [115 1057 | 35 Mart. 1 Ὁ 28| ο | TAprl. 
δε] 5 35 |6. 18Sept.|310 566 | 14 Mart. | 5 14 1001 |. 1 | 27 art. 
32i |F. 7Sept.|719 362| lApril|4 12 915| η | Héapril. 
25 2 Sept. |618 950 |922 Mar. |2 10 92 Αρη 
5 28 2| d TAT| 1 Mart. [6 6 f 24 Mart, 
25 P x Sept. | 110. 545 | 50 Mart. | 5. 3 63 12April. 
5 38 : | 18 Mart. |2 12 St Mari, 
t 1 s .|416 938 | 8 Mart. |6 21 31 Mart. 
J/ 3 |E 2|2 0 T724| 27 Mart. |5 18 9 April. 
t 5 5 25 35 | 16 Mart i8 [30 Mart. 
4 ος .|5 8 39 4Mart. 17 9.16 Apr. 
5$ [8 . |216 905 | 35 Mart. | 6 E 5Apri 
[IZ 6 . [i16 14 | 13 Mart. S Si 36 Mart, 
6 1 4 6Sept.|535 510 | 5l Mart. 15 April. 
Ü Ν .|490 799 | 30 Mart. 2 2 April. 
68 9 d 5 505 | 9 Mart. 5 | 22Mart. 
10 1. 590 | 28 Mart. τ δν [10 λρεί 
i 5A. Sept. | 511. 980 | 7 Mart. 50 Mart. 
12 .|290 776] 6 Mar. |5 19 M. 18 Apr. 
15 |F.E. .|7 8 8| 25 Mart. 7 April. 
15 n SepL.|6 3. si | 14 Mart. s 91 Mart 
16 lc Sept. | 510. 957 | 2 April 28 E 
E] 16 6 Sept. |3 9 406 | 21 Mart. » 
zy 1 19 385 4 | 5ὺ 



































Termini Paschales ecclesia 


Alezan- | Antioche- 


drine. 








207 XX. De ratione annt Judaici copiose dispu- 
M vir incomparabilis Josephus Scaliger in aureis 
bris De emendatione. temporum, ejusque doctri- 
MB bausit ex ipsórum compulo, qnem lib. vir 
fidit, scholiisque ornàvit. Quz igitur hoc in dia- 
rammate exhibemus, ad Jud anni formam 
x&eia omnia, neque otio abutar, ut notis illu- 
iem. ltaque ad causam, quz nostri propria, 
uio. Ex collatione Phasc Judaicorum cum termi 
is Paschalibus Christianorum, nullo ucgotio in- 
Mbis, instar hos esse, atque illorum Phase. 
Meubi dissensum, in eo disseusum, quod nostris 
wm datum, reciius definire; quandoquidem non 
seriodo utuntur 76 annorum, sed uno tantum cyclo 
&nead.caevrico. Cum igitur character. tertbini, 














Α qui in uno cyclo concurrit cum anno ordinario, 
aMo incidat in bissextilem, scquitur, non tulo tu 
eumdem semper diem conjici paschalem termin, 
Sic anno 17 cycli terminus paschalis dicitur 9 Apri- 
lis. Hoc quidem verum annis periodi 4, 42, 61, 
quia omnes in Julianos annos ordinarios conve- 
niunt, non tamen anno 32 periodi, qui exit in 
bissextilem, atque idcirco termini sedes uno die 
anteponenda. Contra usuvenit, ut termini peschales 
uno die retardentur ; idque ob omissum diem, quo 
lunaris annus aliquando abundat, quod quinquies, 
et decies accidit, in universa periodo, hoc est 
anno 5, 10, 14, 19, 25, 50, 55, 40, 4i, 51, 56, OU, 
65, 70, 76. Auno 8 cycli lunaris? paschalis terin: 
nus arrogatur 18’ Aprilis. Sed hoc vcrum im anni 
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' periodi 335, 52, 71, qui lunares omnes ordinarii, À et mihi non dederit, quidquid tandem de re paschali 


non anno 14, qui ὑπερήμερος. Ἠωο causa, cur 
non semel termini paschales Christianorum uno 
die vel serius vel citius differant ab Jud:eorum 
Phase. 

XXI. Ad paschatis quod attinet translationem a 
Nisan ad Jiar, quoties Phase prxcedat s»quinoctium 
vernale, non loc primum Chliristianis in mentem 
venit, sed Judzorum exemplo factum. Etenim hi, 
cum illud contiügeret, veteri religione ohstricti non 
putabant Pascha omittendum mense Nisan; quia 
vero tot ante seculis nunquam legalia azyma co- 
medissent, nisi post vernale aequinoctium, idcirco 
Axymorum mandatum rursus exsequebaniur 15 Jiar, 
ila ut uno anno duplex Pascha occurreret ; quod 
*ugillat magnus Cesar Constantinus in epistola 
quadam ad Ecclesias, quam exhibet Eusebius 
lib. i1 ejus Vite eap. 17. Gielerum si in antiquis- 
sima Christiane Ecclesi& tempora inquiramus, 
manifestum nobis erit, terminos pascliales habitos 
adeo dies autzquinoctiales, quod potissimum li- 
quet ex bhecczedecaeteride Tippolyti Portuensis 
episcopi anno Christi 222 conscripta, in qua ter- 
minalis praxbetur dies 17 Martii annis 6, et 14, 
"unde in latereulo Dominicali repraesentatur, si 
terminus incidat in A, hoc est feriam 1 Pascha 
celebrandum 23 Martii; si in Z, hoc est feriam vit, 
96 Martii ; si in S, hoc est feriam vi, 20 Martii ; si 
in E, hoc est feriam v, 21 Martii; si in A, hoc est 
f-riam ww, 23 Martii; si in T, hoc est feriam 11, 


935 Martii; si in B, hoc est feriam n, 24 Martii. € 
Quid, quod vel anno 403 Ecclesia Romana piaculo 


haud duxit ad antzequinoctialem terminum Pascha 
suum componere? Tum strenue pugnavit Innocen- 
tius P. M. pro indicendo Paschate 22 Martii, quod 
mo:lis omnibus oppugnabat Theophilus Alexandri- 
nus episcopus, neque passus, ut id sua in Ecclesia 
committeretur ; cum verus Paschatis dies sibi visus 
29 Martii. Ut paschalia peragerentur 22 Martii, ron 
potuit terminus 20 Martii serior haberi; nam si 
in 91 concurrisset, nulle fuissent dissidii causz: 
cum enim 921 Martii character fuerit feria vi pro 
antiquissimo Romanz Ecclesi: more, qui vel Hip- 
polyti Portuensis avo vigebat, ul palet ex ejus 
canone, prorogandum Pascha ad Doiinicaimn alte- 
ram, coque pacto Bomana cum Alexaudrina conve- 
tisset Ecclesia. Paschalis igitur terminus, cui re- 
spexit Innocentius, zequinoctium pracessiL; siqui- 
dem Pascha consignavit ad 22 Martii. Qus cum ita 
sint, quis inficias iverit, paschalem illum saltum 
Judaicum fuisse iuventum ante Nic:num concilium, 
cuin multos post annos. nondum mos ille a Chri- 
stianis ascitus? nam quod anno 403 Theophilus 
paschalia solemnia contulerit in 29 Martii, in causa 
fuit, quod legitimum Paschatis terminum duxerit 
23 Martii, idque ex ejus cyclo patet : cum enim 
annus 4 fuerit cycli lunarig Alexandrini, novilu- 
nium paschale ascriptum 15 Phamenoth, 9 Martii, 
indeque terminus 360 Phamenoth, Martii 22. Quis 


a summis Christianorum Ecclesiis statutum, «x 
llebraicis fontibus erupisse? 

XXII. Atque utinam nec sero profectum, nec 
puditum aliquando fuerit lunares Judaeorum epi 
logismos in auxilium arcessere, quoties in dubium 
vocaretur germanus Paschatis dies! Enimvero ne- 
que lam multi bonas horas improbe locassent novis 
atque uovis condendis canonibus, quibus nil prz- 
"terea impetratum, nisi ut tutius peccaretur ; neque 
ιοί turbis Ecclesie Christianorum  laborassent. 
Anno 417, qu: certamina íntercessere inter Inno- 
centium Romanum, et Cyrillum Alexandrinum epi- 
scopos, illum Pascha determinantem 32 Aprilis, 
hunc 95 Martii? Eadem renata auno 444, Leone 


B Romano Pascha decernente diem 26 Martii, Theophile 


Alexandrino 25 Aprilis ; neque secus anno 455, cum 
idem Theophilus Pascha conjecerit in 24 Aprilis, 
sed Leo in 17 ejusdem. 5nno 577 par dissensut 
Gallos, et Hispanos amicitia disjunxit, his Pascha 
conferentibus in 25 Aprilis, 408 illis in 18 ejos 
dem, Victorii gentilis sui cyclis obsecutis. Anno 700 
peccatum in Oriente paschali die eouficiendo : nam 
alii illud coluerunt 6, alii 15 Aprilis. Ex latercale 
quen construximus, tute ipse dijudicaveris, coi 
causa iis in litigiis steterit, modo Christi, quos tili 
proposueris, annis aggeras 511, quos Dionysianas 
Christi epocham antecessit Calippico-Seleuciaga, 
atque inde 76, quoad licuerit, eximas ; quod enim 
reliquum, annum periodi demonstrat, qui et Tisri 
superioris anni , Septembri, vel Augusto initi, € 
Nisau neomcniam Martio, vel Aprili in mense, tum 
Phase diem docuerit, unde adeptus characterem 
feriz ejus diei ex cycli Solaris anno, qui tum acios, 
veruin Paschatis diem cognosces. 

ΧΧΙΙ. Jàm igitur (ut in viam redeam) si pascha- 
les Christianorum .termini, iique emendati, ipsis 
sima sunt Judzorum Phase, a quibus tantum quas- 
doque discedunt vel ob bissexti interventum sobri 
in anno Juliano, vel ob omissum diem embolimum 
lunari in auno, causa superest nulla, unde suspi- 
cemur, anno 671 non eumdem Palzstina in Ecclesa 
Paschatis diem fuisse, atque in reliquis Christa 
norum. Et plane si laterculum  consulamus, reg 
ipsam loquentem deprehendemus. Erat annusille$?i 
Seleucianz epochz, proindeque 70-periodi 13. Pbase 
igitur Judaicum cum incurrerit in 30 Martii & 
quidem feriam 1, necessario sequitur celebrate 
llierosolymis Pascha 6 Aprilis, quod Leontius di- 
serle testatus. Quamobrem etsi quovis alio desü- 
tuamur auxilio, unde ostendamus Gregorium ab 
Justiniani I ztate semovendum, hoc uno testiuonié 
plane causam vicimus. Nullum enim in totis μα 
Justiniaui l imperii occurrit Pascha, quod peracius 
a Christianis 6 Aprilis. Enimvero non potest Chr 
stus de morte triumpbans coli 6 Aprilis, nisi ii 
annis cycli. enneadecaeteriei 7, 8, 45, 4, 12, 608 
termini paschales 26 et 307 Martii (imo α 3l 
anno 59 periodi, qui 19 cycli ) 4, 2, 4 Aprilis; rd 
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etiam anno 1 cycli, qui terminum statuit 5 Aprilis, A bravit, testimonium dicat omnium certissimum, ^ 


modo apud Orientales Ecclesias mos ille haud unde- 
quaque invaluerit prolatandi Pascha ad secundam 
Dominicam, quoties terminus inciderel in feriam vri, 
qua de re nobile exemplum habemus in Pascliate 
anni 760 cycli lunaris 1 ; tunc enim orthodoxi au- 


diere qui paschalia exegerunt 6 Aprilis, coutra in 


Hzxreticorum censum repositi qui 13 Aprilis (V. 
Theoph. Chronogr. atque Pauli diaconi miscell. 
lib. xxi) non quo comperendinatum Pascha pro- 
pter terminum in feria vu, sed quia qui ad 13 Apri- 
lis distulere, terminum paschalem habebant 6 Apri- 
lis, ut in omue tempus statuit Antiochena Ecclesia 
in Canone suo : reapse !amen neque perpelto 
verum anno 1 cycli lunaris terminalem diem assu- 
mendum 5 Aprilis, ut Romana, Constantinopolitana, 
Alexandrina Ecclesia, vel 6 Aprilis, ut Antiochena 
sanxit Ecclesia, sed partim 5, partim 6 Aprilis. 
Άππο quidem periodi 7 et 64, verus terminus dies 5; 
anno 26 et 45, dies 6 Aprilis. Sed enim anno Chri- 
$11 760 agitabatur Seleucidum 1071, qui 7 periodi 
15 Calippicz, proindeque legitimus pasclialis termi- 
nus 5 Aprilis. Jam Justinianus I Aug. imperium 
, iniit anno Christi Dionysiano 527, mense sexiili, 
exeunte 2 periodi 12 Calippic:ze, qui Seleucidum 838; 
exuit vero fato exstinetus anno 565, mense Novem- 
bri; qui novus 41 periodi 19 Calippicz, Seleuci- 
dum 877. In hoc annorum curriculo idonei insti- 
luto nostro paschales termini sese offerunt annis 


periodi 5, 7, 10, 15, 18, 21, 21, 29, 5, 37, 40. (, 


Sed anno 5, Christi 530, cyclo solis 7, l.tera Do- 
minicali F, terminus in feria v. Ergo Pascha 
$1 Martii. Anno 7, Christi 532, cyclo. solis 9, lit- 
tera. Dominicali D C, terminus in feria 1. Ergo 
Pascha 11 Aprilis. Anno 10, Christi Dionysiano 533, 
cyclo solis 12, littera Dominicali G, terminus in 
feria vii. Ergo Pascha 3 vel 10 Aprilis (nam nesci- 
mus, quz Hierosolymitan:e Ecclesi: consuetudo, 
cum terminus exiret iü feriam vii). Auno 15, Chri- 
sti 558, cyclo solis 15, littera Dominicali C, termi- 
nus in feria 11. Ergo Pascha 4 Aprilis. Anno 18, 
Christi 545, cyclo solis 20, littera Dominicali D, 
terminus in feria v. Ergo Pascha 7 Aprilis. Arno?21, 
Christi 546, cyclo solis 25, littera. Dominicali G, 
terminus in feria 1. Ergo Pascha 8 Aprilis. Anno 24, 
Christi 549, cyclo solis 26, littera Dominicali C, 
terminus in feria 1. Ergo Pascha 4 Aprilis. 
Anno 29, Christi 554, cyclo solis 3, littera Do- 
minicali D, terminus in feria u. Ergo Pascha 
8 Aprilis. Anno 32, Christi 557, cyclo solis U, 
littera Dominicali G, terminus in feria vi. Ergo 
Pascha 1 Aprilis. Anno 37, Christi 562, cyclo so- 
lis 11, littera Dominicali A, terminus in feria in. 
Ergo Pascha 7 Aprilis. Anno 40, Christi 565, cyclo 
solis 14, littera Dominicali D, terminus in feria iv. 
Ergo Pascha ὃ Aprilis. Ecquod tandem supererit 
asylum, quo confugiat Caietanus Gregorium ad 
Justiniani 1 tempora revocaus, cum tam illustris 
character Paschatis, quod Hierosolymis ille cele- 


quo ab ea zlate sevocetur? Tam nobile argumen- 
tum copiosam nobis przbuit disputandi segetem, 
ut nullo lector impeditus prejudicio, cause no- 
str: jura tueatur. Nunc reliqua prosequar. 

XXIV. Cajetanus nervis omnibus certavit inter- 
fuisse Gregorium synodo v ccumenicz, n Con* 
stantinopolitana, eaque propter suspecta vendita- 
vit, que in Leoutii Commentario leguntur de 
Sergio, Cyro, οἱ Paulo Monothelitarum 309 ante- 
signanis, et in concilio anathematismo confodien- 
dis, quod plane confectum in v1 synodo ccume- 
nica. Nos, qui& in Caietaui sententiam pugnarent, 
attulimus, ut cerle non dubitemus, quin, si cla- 
rissimus vir lucem hodie intueretur, ex opinione 


B discederet. Nunc vero par est demonstremus, ne 


vel hilum quidem nobis opponi Lcontianam histo- 
riam, quin potius, qua ad hanc rem narrat omnia, 
pondus addere gravissimum sententig, quam ex- 
posuimus. Ait igitur Leontius, Gregorium, cum 
Constantinopoli versaretur, Romamque cogità- 
ret, a Constaniinopolitano archiepiscopo detentum, 
quominus tam subito iret : nefarium illi hxeretieo- 
rum furorem detexisse, qui Sergii, Cyri, Pauli 
addicti partibus funestas in Ecclesia tragoedias ex- 
citarant; quibus obviam eundum, eoque jussam 
synodum. Ja:n ex nostro Canone Gregorii adventus 
Constantinopolim contigit anno 678, quo magna 
illi praeerat Ecclesie Theodorus piissimus atque 
orlhodoxus episcopus, qui eo ipso anno throno 
exaetus, subrogato Georgio Monothelitarum cum 
re, tum dignitate principe, quanquam tandem in 
synodo sacrilegum errorem ejurarit. Et concilium 
quidem aub Theodoro patriarcha indictum anno 678, 
licet coactum desinente anno 680 patet ἐς Auasta- 
sii Romanz Ecclesiz bibliothecarii testimonio, haec 
in Agathonis vita- scribentis : Dederant piissimi 
principes Constantinus, Heraclius, et Tiberius Augg. 
literas per Epiphanium, qui crat iis a sccretis, ad 
Donum, quem adhuc superstitem putabant Agatho- 
nis antecessorem, quibus hortabaniwr, vellet ponti- 
fex sacerdotes, aliosve in urbem regiam legare ad 
Ecclesias aliquando consociandas. His acceptis Aga- 
tho lantam rem segnius, aul lentius agendam non 


D putavit. Legat igitur. extemplo Abundantiwn Pater- 


nensem, Joaunem Rheginum, et Joannem Poriwen- 
sem episcopos , Theodorum preterea , et. Gregorium 
presbyieros, Joannem diaconum , et. Constantinum 
subdiaconum, Theodorum item presbyterum Taven- 
natem, et wonachos Dei servos. Abeunt Conatanti- 
nopolim, ab imperatore honorifice accipiuntur, mo- 
mentur, ne per tumulum turbasque, sed placide 
moderateque negotium transigant, Inter(uerunt syn- 
odo prater imperatorem Macarius Antiochents, εἰ 
Georg.us patriarcha. Constagtinopolitanms, ipsique 
apostolice sedis legati, εἰ ex Oriente. episcopi 150. 
Quasitum, uw explicaretur apertius, an due sint in. 
Christo Domino voluntates. Jam igitur eccumc- 
nica v) synodus, qua de scribit Anastasius, indicta 
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suh Dono Romane Ecclesi: poutifice, cui eam ad Α XXVI. Ergo subjicit, Romanum episcopun, 


rem scripta litter , quie tamen Romam non alla- 
, Ve, uisi ipso vita defuncto, sique Donus exces- 
sit iv Idus Aprilis anni 678, quis negaverit indi- 
clam synodum hoc ipso anno, quo Theodorus ad 
gubernacula Coustantinopolitanze Ecclesizs adhuc 
sedebat? Panvinius in Chr. Eccl. Theodorum pa- 
triarcliatum iniisse scribit anno 680, eumque ges- 
sisse annos 2, menses $. Quanquam isthuc, si 
quidem verum, nullum sententiz nostrz infligeret 
vulnus; in promptu enim foret dicere, venisse 
quidem Constantinopolim Gregorium anno 678, 
sed a Theodoro detentum anno 680, quominus 
Homam abiret; dissimulare tamen non possum, 
egregie in eo falsum Panvinium. Etenim si Theo- 
dorus annos 2, menses $, Constantinopolitanam 
rexit Ecclesiàin, si pontifex audit anno 680, conse- 
«quens est, exactum illum pontificatu anno 682. 
Atqui extra controversie aleam positum est, Geor- 
gium patriarcham synodo praefuisse , quse in- 
choata vii ldus Novembres anni 680, desiit vero 
anno 681. Aut igitur uno eodenique tempore duo 
in Constantinopolitanze Ecclesix eathedra sedebant 
episcopi, aut omnino falsum quod de anno susce- 
pti a Theodoro pontilicatus sensit. Panvinius. Ita- 
que explosa ejus opinione, illorum inhzerendum 
vestigiis, qui statuunt, pontificatu ejectum Theo- 
dorum anno 678, quem iterum adierit anno 683 
mortalitatem exuto Georgio. 


XXV. Neque vero, quod auctor Breviarii Grego- C 


rianz Vite scribat, Georgio Constantinopolitanze 
Ecclesi: jura dante, Gregorium nostrum regiam 
urbem petiisse, consilium mutem. Multa ea in 
epitome percensentur, quae ab Leontii Commenta- 
rio, proinde a vero discedunt. Ait epitomastes 
Gregorium 18 agentem annum clero ascriptum a 
Potainione Agrigentinorum episcopo : sed Leontius 
inemorat factum isthue, cum annos ille natus 12, 
anno vero 18 e patria excessisse. Excipit epitoma- 
stes, Gregorium apud Marcum abbatem 4 annos 
diversatum Carthagine, a quo sacra disciplina in- 
stitutus. Verum Leontius nihil tale significat, sed 
quatriennium hoc exactum prodit in Oliveto monte, 
postquam Ilierosolymis primo emigravit, ubi vere 


quippe affectum, synodo libellum misisse propria 
9 10 manu conscriptum de zententia orthodoxorum 
antistitum ipsius locum servantium. Quid verius de 
Agathone dici potuerit? Hic enimvero legatos misit 
Abundantium Paternensem, Joannem Rheginum, 
et Joannem Portuensem episcopos, qui sui perso- 
nam in synodo gererent, aimulque synodicam, 
cui 120 episcopi patriarchis sus obnoxii;subscti- 
psere, uti modo laudatus Anastasius tradit. Mace- 
riwm vero pertinacem, nec ad. synodicam Agathonis, 
cui subscripserant Occidentis episcopi 120, acquie- 
scentem, anathematizant, e synodo exturbant, Ro- 
mamque cum suis ejictunt in exsilium. 

XXVII. Ea in synodo Gregorio nostro deman- 


B date partes episcopi Sardice Constantie Cypri, 


quippe qui morbo urgeretur. Et vero quominus bac 
tenipestate Constautize Cypri, et Sardicz episcopus 
unus idemque fuerit, adoptatis scilicet ad tempus 
a Bardicensi Ecclesia Constantiensis juribus, nibil 
est, quod prohibeat. Etenim anno 8 Heraclii 
Constantis ll. Aug., Christi Dionysiano 648, Bar 
bori duce Muhavia ZEgypti Amira, qui deinceps, 
exstincto Hoamen, sive Othmano, Arabum VY Anter- 
munmnes (Amiral-mumanin ipsi vocant), Cyprum 
"insulam invasere, Christianis inde omnibus de- 
pulsis (Theoph. in Clir.), qui in patrios focos noa 
reversi , nisi anno 1 Justiniam Rhinotmeti ll, Hab- 
dimelech Arabum Amermumnis VII, Christi 685, 
quo inter utrosque principes pax inita iis conditie- 
nibus, quas Theophanes recitat ad annum 1 Justi- 
niani. later reliquos extorres Joannes Constanti 
archiepiscopus annumeratus, qui proinde titalo 
tenus archiepiscopus usurpabatur. Hoccine vero 
diutius ferendum, quum potissimum in Oriente 
mos increbuerit, ut devastatis Barbarorum furore 
ecclesiis, qui principatum in provinciales, sive 
diceeticas gereret, ejus jura in aliam transcr'be- 
rentur? Ecce anno, quo synodus, de qua agimus, 
habita, e Constantinopolitana patriarchia Hel- 
lespontus provincia avulsa, eaque Joa:.ni Constan 
ti: archiepiscopo auributa, ubi jura, quibus ia 
Cypro usus, exerceret. Canonis 39, quo illW 
sanctum, hiec verba : Too ἀδελφοῦ, xal συλλειτουβ’ 


apud Senuem quemdam ascetau) 4 vivit annos, ab D «oo ἡμῶν Ἰωάννου τοῦ τῆς Κυπρίου νήσου προ" 


eoque divinas res edoctus. Addit epitomastes , 
Gregorium una cum Marco Carthagine Antiochiam 
profectiin, atque inde Hierosolyma, ubi a Macario 
episcopo inter diaconos repositus : at. enim ex 
Leontio constat, nunquam Gregorium cum Marco 
abbate Antiochiam invisisse, sed adiisse tantum, 
postquam Hierosolyais secundo digressus, Cou- 
stantinopolim profecturus. Tam multa cum tradat 
epitomastes, qu: vero laud aflinia, si quidem 
certissimam fidem Ledhiians historie vindicemus, 
uii sine dubio vindicanda, qui illi astipuler 
perhibenti, Constantinopolitanz Ecclesi: thronum 
insedisse Georgium, cum Gregorius regiam urbem 
ingressus? Sed ad Leontium redco 


έδρου, ἅμα τῷ οἰχείῳ λαῷ ἐπὶ «hv 'EXhnenóvtuw 
ἐπαρχίαν, διά τε τοῦ βαρθαρικοὺ ἐφόδους, δ:ά 5 
τὸ τῆς ἐθνικῆς ἐἑλευθερωθῆναι δουλείας, xai xr 
θαρῶς τοῖς σχἠπτροις τοῦ Χριστιανιχωτάτου xpd- 
τους ὑποταγῆναι, τῆς εἱρημένης µεταναστάντα 
νήσου, προνοίᾳ τοῦ φιλανθρώπου θεοῦ, χαὶ μόχψ 
τοῦ Φφιλοχρίστου χαὶ εὑσεθοῦς ἡμῶν ῥάσιλέως συν- 
ορῶμεν ὥστε ἀχαινοτόμητα διαφυλαχθῆναι τὰ rapi 
τῶν ἐν Ἐφέσῳ τὸ πρότερον συνελθόντων θεοφόρων 
Πατέρων τῷ θρόνῳ τοῦ προγεγραμµένου ἀνδρ 
παρασχεθέντα προνόμια. ὥστε τὴν νέαν Ἱουστιν” 
νούπολιν τὸ δίχαιον ἔχειν τῆς Κωνσταντινουπόλεδο 
καὶ τὸν ἐπ᾽ αὐτῇ χαθιστάµενον θεοφιλέστατον iri 
σχοπον πάντων προεδοξεύειν τῆς Ἑλληαπύντων ἔπαρ- 
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χιας, καὶ ὑπὸ τῶν οἰχείων ἐπισχόπων χειροτονεῖσθαι A μουμνῇ, ἵνα τὸν ἓν Συρίᾳ ὄντα Aaby τῆς νήσου Ku- 


χατὰ τὴν ἀρχᾶίαν συνἠθειαν.Ηου est : Fratre etcollega 
mostro Joanne Cypri archiepiscopo una cwn plebe sua 
in Hellespontum provinciam, et propter Barbarorum 
incursiones, et ut ab ethnicorum eximeretur servi- 
tute, sceptroque tanium Christianissimi imperii pa- 
reret, dicia ex insula iransgresso, clementis Dei 
providentia, operaque Christum amantis. piique im- 
peratoris nostri, decrevimus, ut firma maneant, que 
ab sanctis Patribus Ephesi olim congregatis throno 
laudati archiepiscopi concessa sunt privilegia, ha- 
beatque nova Justinianopolis jus Constantinopolis, 
quique illi impositus sanctissimus episcopus toti 
presit. Hellesponti provincie, et ab suis episcopis 
manus imposilionem pro veleri more accipiat. Hxc 
ipsa omnia attingit Augustus scriptor Constan- 
tinus Porphyrogenneta lib. de adm. imp. cap. 47, 
sed (qui perpetua istius libelli calamitas) miie 
1η annorum designatione librariorum culpa pecca- 
tum. Sic igitur inquit : Τῆς νήσου ἁλωθείσης ὑπὸ 
τῶν Σαῤῥαχηνῶν, xal ἐπὶ ἑπτὰ ἔτεσιν ἁοικήτου 
µεινάσης, xal τοῦ ἀρχιεπισχόπου Ἰωάννου μετὰ 
τοῦ λαοῦ αὑτοῦ πρὸς τὴν βασιλεύουσαν καταλαθόν- 
τος, ἐγένετο οἰχονομίᾳ παρὰ τοῦ βασιλέως Ἰουστ.- 
νιανοῦ ἐν τῇ ἁγίᾳ ἕκτῃ συνόδῳ τοῦ τὴν Κύζινον πα- 
ῥαλαθεῖν μετὰ τῶν ἐπισχόπων αὑτοῦ xai τοῦ λαοῦ 
τῆς νήσου, xal ποιεῖσθαι xal χειροτονίας ἠνίχα ἂν 
λείψῃ ἑπίσχοπος, πρὸς τὸ μὴ διαπεσεῖν τὴν αὖθεν- 
τίαν xal τὰ δίχαια τῆς Κύπρου * xal γὰρ χαὶ αὐτὸς 
ὁ Ἰουστινιανὸς βασιλεὺς Κύπριος ἣν, καθὼς xoi 
παρὰ τῶν παλαιῶν Κυπρίων ὁ λόγος µέχρι τῆς ct- 
µερον ἐπεχράτησεν. Ὥστε xal ὠρίαθη ἐν τῇ ἁγίᾳ 
Exty συνόδῳ χειροτονεῖν τὸν ἀρχιεπίσχοπον Κύπρου 
τὸν τῆς Κυξίχον πρόεδρον * χαθὼς &v τῷ τθ’ (lege X6") 
χεφαλαίῳ τῆς αὑτῆς ἁγίας ἕκτης συνόδου ἀναγέγρα- 
πται. Hoc est : Occupata insula ab Sarracenis, et 
annos vin sine. indigenis manente, cum diversaretur 
Joannes archiepiscopus sua cum plebe regia in 
wrbe, ex auctoritate Justiniani Aug. in sancta vi 
synodo decretum, ut Cyzico preponeretur, ejusque 
provincie episcopis, ac populo, manusque impositio- 
nem exsequerelur, ne deficiente episcopo interirenl 
deinceps auctoritas et jura Cypri. lpse enim Justi- 
Xianus Cyprius erat, ut. avita Cypriorum fama in 
hunc usque diem predicat. Statutum pariter. iu vi 
sancta synodo, ut qui Cyzici fuerit metropolita, ab 
archiepiscopo Cypri inauguraretur, quemadmodum 
cap. ὃν ipsius sancim synodi scriptum. Cum syno- 
dus vi coiverit anno 680, cum Cyprii domo demi- 
grarint anno 648, non illi ab anno µεταναστάσεως 
suae ad synodum illam numerare potueriut minus 
annis 52. Itaque pro eo, quod exstat ἐπὶ Q' ἔτεσιν, 
eniendanduin ἐπ) λβ’ ἔτεσιν. Pergit Constantinus : 
Μετὰ δὲ ἑπτὰ ἔτη θελήσει θεοῦ ἐχινήθη ὁ βασιλεὺς 
πάλιν οἰχῆσαι τὴν Κύπρον, χαὶ ἀπέστειλε πρὸς τὸν 
᾽Αμερμουμνὴν τοῦ Βαγδὰδ S11 τρεῖς τῶν ἑνδύξων 
Κυπρίων, αὐτόχθονας τῆς αὐτῆς νήσου τυγχάνοντας, 
τοὺς. λεγομένους φαγγουμεῖς, μετὰ χαὶ βασιλικοῦ 
τινος ἀγγίνου τοῦ xaX ἐνλόξον γράφας τῷ Άμερ- 


D 


"v 


D quod a Cypriorum 


πρου ἀπολύσει εἰς τὸν ἴδιον τόπον. Καὶ ὑπαχούσας 
ὁ ᾽Αμερμουμνὴς τῇ τοῦ βασιλέως γραφῇ, ἀπέστειλε 
χατὰ πάσης τῆς Συρίας ἐνδόξους Σαῤῥαχηνοὺς, ἑπεσό- 
ρευσε πάντας τοὺς Κυπρίους, xaX διεπέρασεν εἰς τὸν 
ἴδιον τόπον * ἀπέστειλε ὃδ καὶ ὁ βασιλεὺς βασιλιχὸν, 
xa διεπέρασε, xal τοὺς ἐν ᾿Ῥωμανίᾳ οἰχήσαντας , 
ἤγουν ἕν τε τῇ Κυζίχῳ, καὶ τῷ Κιθυῤῥαιωτῶν, καὶ 
τῷ θραχιρσίῳ, xat ἐνῳχίσθη ἡ νησος. Hoc εδι: Post vui 
annos (auclore Deo) stelil imperatori redinteyrare 
civibus Cyprum. Proin misit ad Amermumnem Bag- 
dad tres e primaria nobilitate Cypri indigenas (Phan- 
gumes vocabaniur) addito e comitatu suo. gravi et 
illustri viro , scribeus Amermumni, ut Cyprium po- 
pulum in Syria ezxsulantem-domum  dimilterel. An- 
nuil imperaloris votis Amermummnes , misitque per 
universum Syriam summi nominis Suracenos , qui 
Cyprios omnes perquiverent , eosque in patriant able- 
garent. Ad hac misit. imperator ex aula virum , qui 
in pristinas sedes amandaret, quotquot e Cypriis Ho- 
maniam, Cyzicum, thema Cibyrrheoticum, ac Thra- 
cesium degerent , sicque insula iterum. [requemtata. 
Annus scripte pacis inter Justinianum et Ilabdi- 
melech fuit primus Justiniani , quo solus regnare 
capit, lioc est Christi Dionysianus 6:5, queinad- 
πιο ab accuratissimo Theophane traditum ; an- 
nus synodi 680. Ab synodo igitur ad patrize reditu 
Cypriorum intercessere auni 5, qui restitueudi , ut 
legatur μετὰ πέντε ἔτη pro μετὰ ἑπτὰ ἔτη. Νεφυό 
dubita, quin epilogismus instituendus babita ratione 
anni syuodi vi, non vero quinisext , coacte anno 
691, qua quod supplementum v et vi synodi, idcirco 
in vi synodo sauctum dici potuerit, quod reapse in 
quinisexta , anuis scilicet 11 post. ld si arbiwere, 
aut stuporis arguas doctissimum Cesarem, aut 
monstra übi paries. Quid enim? Justinianus con- 
sütuta semel pace cum llabdanclech. auno. 685, 
anno 690, qui 6 ejus regui ab excessu Constantini - 
patris, fregit illam, jussitque demigrare iterum Cy- 
prios ex insula, quz partim sibi, partim llabdime- 
lech serviret, quod unum ex pacis fuerat capitibus * 
(Theoph. in, Chron.) Jam si anno 690 pacis leges 
violate , domoque egressi Cyprii, si anuo 691 ha- 
bita synodus quinisexta, ubi septeunium illud, 
μεταναστάσει ad synodum 
numerat Constantinus ? Sed lioe leve : gravius urgeo. 
Ab anno 690, quo novi oborüe simu'tates inler 
Jusiinianum et BHabdin;elech, nunquam amplius 
bella, odiaque posita ab Arabuin Protosyuibolis , 
et Coustantinopolitanis Caesaribus, unde Christia- 
norum res deteriores in dies fact: , douec landem 
sedes ipsa imperii Byzantium in Barbarorum lyran- 
nidem concessit. Itaque si anuo 690 iterum Cyprii 
patria exsularunt, qui Justinianus septennio pos! 
pacificos delegarit internuntios ad llabdimelecbh , 
quando cum eo, Jacto semel inimicitiarum semine, 
nunquam amplius in amicitiam reditum , nequo 
anno 697 ipse Justinianus Coustantinopolitani sce- 
pui potiretur, sed Leontius , a quo reguo abactu:1 
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Ut. igitur stent, quz Constantinus prodit , omnino A ge episcopi prasto essent ad radicitus ceell. nda, qua 


affirmandum, Cyprios exsilii sui, cujus epocha iniit 
anno 648, annos $2. eensentibus, przpositum Joau- 
nem Cypri archiepiscopum Hellesponto provincie, 
in qua αὑτοχεφαλίας jura excreeret, idque vero ex 
auetoritate concilii vi ovcumenici anni. 680 quin- 
quennio post, anno scilicet 6835 patrios lares revi- 
sisse imp. Justiniani opera, qui eam ad rem era- 
tores miserit ad Habdimelech , quibus feliciter ad- 
modum exiit legatio. Quapropter (ut iu viam re- 
deam (si passus: Constasitinopolitanus pontifex e 
patriarchia sua divelli maximam Hellesponti pro- 
vinciam , in qua Joannes archiepiscopalem gereret 
magistratum, quidni , autequam mactus illa fuerit, 
exstincto Sardice episcopo, ea sibi Ecclesia crede- 


retur, ubi archiepiscopum ageret, eoque magis , B 


quod tum temporis Justinian:e | exarchia a Roma- 
na patriarchia defecerat, atque Constantinopolitanz 
adjudicata, uti mox dicam? Hiec locum non. ha- 
bent cecumenice v «γιοί temporibus; cum Cypro 
nulla importata a Barbaris calamitas, maustuetoque 
Constantinopolitani imperatevis sceptro obediret. 
Quid igitur restat , ut. plane affirmemus, Gregorium 
synodo νι ccumeuicce interfuisse , in qua Monothe- 
litarum hzresis proscripta, atque orco devoti Ser- 
sius, Pyrrhus, Paulus, Petrus Constantinopolitani, 
Cyrus Alexandrinus, Theodorus Faranitanus epi- 
scopi Monothelitarum capita, quorum aliquot diserte 
nominat, cum Leontius, tum Metaphrastes, et epito- 
mastes γι: ul frustra sit Caietanus, qui hoc 
ipsum , quod ad causam suam non conduceret, in 
suspicionem vocarit ? 

XXVIII. Sed ecce , iuquit Caietanus, adhuc ful- 
crum superest, quo sententia fulciatur de Gregorii 
Vita sub Justiniano l Aug. procusa, quatenus in eo- 
dem Leoutii Commentario tani manifesto legitur, 
illum sub eo Justiniauo vixisse, quo imperante 
magna synodus habita Constantinopoli , quod de 
uno Justiniano I affirmari possit, sub quo peracta v 
synodus cecumenica; nam v! convenit, cum rerum 
Constantinopoli potiretur Constantinus Pogonatus., 
Scilicet hoc magnus ille Achilles argumentorum , 
quo Caietanus vel mille Hectoras prosternere ουπῇ- 
dit. Quid igitur agam? Christe Deus, fidem tuam, 


ezsliterant zizania. Insuper cum hiec mos addit, 
praeterito insuper Augusti nomine : Jia multas 
Constantinopoli beatus vir edidit cum ad dicendum, 
tum ad laudandum compositas orationes, ut. vel: ad 
piissimi imperatoris nostri aures [ama pervaderet. 
llactenus ea de Gregorio narrat Leon.ius, quz ante 
concilium gesta; nam statim excipit: Inde post 
multos dies adsunt episcopi Alexandrinus, Antiocke- 
nus, Orientales omnes : Romanus vero, quippe greci 
morbo detenius , libellum. miuit propria manu. coi 
scriptum. Sed aliquando tandem imper:toris nomeimr 
prodit, cum ea exsequitur, quae post synodum acta: 
Confecta porro (inquiens) sacrosancta synodo τε» 
gorio omnes gratulari.... at preter ceteros incredibile. 
cepil ex homine desiderium piissimus imperator no-- 
sler Justinianus, senatusque universus. Ex hoc quod 
Caietanus putarit , eumdem hunc iinperalorem 
fuisse qui Gregorio gratulatus, atque illum qui e 
concilium jussit, et de Gregorii virtute famam er- 
ceperit, ut inde conficiat , Justi iano [ Constanu- 
nopoli imperante eadem in urbe diversatum Gre. 
gorium, eoque interfuisse synodo v ccumenicz, 
nullo modo probaudus. Si Justiniani Aug. nomen 
protulisset Leoutius , cum vel synodum indixisse, 
vel famam inaudisse Gregorii memorat , certe qui. 
dem esset, cur merito sanctissimum hominem ad 
Justiniani ] tempora revocaret : sed enim quod illud 
usurpat in rerum narratione, quze magnam syno- 
dum cousecute , libere dicimus, faedissiino vitio 
laborare egregii viri opinionem. Porro illud constat 
ex Theophane accuratissimo Grzecarum rerum seri- 
ptore, Justinianum ll a patre Constantiuo Pogonato 
Augustum renuntiatum, ca. dignitate ejectis Her 
clio et Tiberio fratribus , anno impcrii sui 15, 
quod iniit anno 668, mense Julio. Cum igi.ut 
mense Julio anni 660 Constantinus Aug. regni sui 
annum 13 inchoarit, eodem anno desinente, vd 
novo 681 in imperii consortium ascilus Justinis- 
nus F. a patre, hoc est, nondum synodo confecta. 
Hue et illud accedit, datam Joanni Cypri archi- 
episcopo Hellespontum provinciam vi io synodo, 
auctore Justiniano Rhinotmeto , quod diserte trà- 
ditum a Constantino Porphyrogenneta capite 47 


Christe Deus, ago libi gratias, supra quam dioi p De adm. imp. a nobis antea integre producto : 


queat, maxiras*  am'am numen sentio tuum, quo 
perfusus Caietani veroa nulio omnino diluam ne- 
gotio. Evolvamus Leontii Historiam, illudque ex- 
pendamus, ecquando 312 imperatoris nomen pri- 
mo prodiderit, ut tandem illud pateat, quam impro- 
he Caietanus ex eo contenderit, Gregorium nostrum 
duxisse vum sub Justiniano Il. Sane imperatorem 
priuo laudat Leontius, tacito tamen nomine , cum 
scribit : Inde post aliquot dies per Constantinum pe- 
tiit ("Gregorius) ab archiepiscopo, ut ipsum fausta 
precatus dimitteret : is vero Gregorium accersituin 
rogat, exspectare velit aliquantulum :. inimicum ho- 
ttinem in medio tritici catholice Ecclesie seminasse 
113ania : mandasse piissimum imperatorem, ut colle- 


Ἐγένετο οἰκονομία παρὰ τοῦ βασιλέως "lousztvwuaw: 
ἐν τῇ ἁγίᾳ ἕχτῃ συνόδῳ. Inde fit Justinianum, anle 
quam synodus dimitteretur, jam Augustali orni- 
tum dignitate, in cujus gratiam. Constantia Cypri, 
Justinianz aive Justinianopolis nova nacta nonet 
eadem in synodo. Negat hoc Nicephorus lib. στ 
cap. 98 H. Ε., qui ab Justiniano 1 nomen illu 
partum'seribit honoris ergo Theodora uxoris, quif 
domo Cypriam perhihet. Verum: non ea viri auci 
ritas, ut vel ingratiis assensum a me extorquest 
Ait ille, Constanti:e , quod Theodorz Aug. cuui 
prxbuerit, idem usuvenisse , atque Achridi Jost 
niani Aug. patrize, archiepiscopali scilicet affeclart 
dignitate ab Justiniano L, quod masifeste false; 
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cum longo ante tempore Constanti metropolita A nem ad Justiniani I tempora elevanus, operz tamcn 


αὑτυχέφαλος archiepiscopus audierit, quod a nobis 
demonstratum. Si lapsus in via tam plana, quid wi- 
rum, uhi salebrz ? Neque desunt iudicia, quie Nice- 
phori hallucinationem detegant. Enimvero tres nu- 
merautur Justinianz : Achris, quze 1, Cyprus, sive 
Coustantia, quz ll, Carthago , quz ΠΠ, eoque 
ordine a Georgio Codino percensentur : Πρώτη 
Ἰουστινιανὴ "Ayptz , 6-vxépa. ἡ Κύπρος, xai τρίτη 
ἡ Καρχηδών. Achridem , et Carthaginem ab Jusii- 
niano | novum obtinuisse nomen patet ex ejus 
novel. xi, collati. 2, n. 6, tum ex lib. 1, c. De offic. 
pref. pret. Afr. Lis igitur de una Constantia. 
Alqui cam hic ordine dicatur 2, cum a Patribus 
vi synodi nova appellatur Justiniana can. 39, ὥστε 
τὴν νέαν Ἰουστινιανούπολιν «b δίχαιον ἔχειν τῆς 
Κωνσταντινουπόλεως, ut nova Justiniana jus habeat 
Constantinopolis , non immerito hinc couficio, Ju- 
stinsanam diclam Constantiam ab Justiniano lI, non 
Il. Si enim a I, haud novam illam vocassent concilii 
Patres, quando eam ordine sequebatur Carthago , 
qua vere nova, siquidem Constantia ab Justiniano 
1 denominata. Quod igitur synodi v1 Patres Con- 
slantiam dicant νέαν Ἱουστινιανούὐπολω arguinento 
est , novum illud fuisse nomen, quo tum donata 
Constantia, eamque idcirco secundam dictam Ju- 
slinianam, qua revera temporis respectu terlia,quia 
patria Augusti, quo nomine prxponenda fucrit 
Carthagini, incolumi mauente Aclridi Justinianz | 
nomenclatura, quia Justiniani |. patria. Non solum 
igitur, quod Justinianus Il a synodi vi Patribus vo- 
luerit dandam Cypri archiepiscopo Hellespoutum 
provinciam cuim αὐτοχεφαλίας jure, ostendit, eo 
tum tempore jam Áugustum salutatum illum, sed 
etiam quod ab iisdem Patribus νέα '[Iovcttvta.- 
νούπολις usurpetur Constantia , cum nova urbibus 
nomina ab Augustis imponerentur." Proin cum in 
Anaslasiana Agathonis vita legimus : Jta discidio 
sublato (loquitur vero de rebus in synodo Trullana, 
hoc est vi eecumenica gestis)  civilique inter Chri- 
stianos bello composito, Joannes episcopus Portuensis 
die Paschate, coram principe 919 ac Patriarcha 
π Ecclesia beate Sophie missam — latine. celebrat 
omnibus acclamantibus piissimorumque laudes pra- 
dicantibus ;. hosce Augustos omnino inlerpretere 
Constantinum patrem, et Justinianum filium, qui a 
patre imperii collega renuntiatus , in privatam 
vitam abactis Heraclio et Tiberio fratribus. Quare 
quod Caietanz sententiz firmissimum erat funda- 
mentum , plane: corruit, cum Justinianus , quem 
precipue nominat Leontius et Metaphrastes , non 
magnus ille habendus, sub quo «ccermenicum v 
concilium coactum , sed Constantini Pogonati Ε., 
quo in regni consortium a patre recens vocato 
magna synodus vi confecta. 

XXIX. Quauquam ptura non desiderantur, quo 
liqueat omnibus, Gregorium sub Justiniano 1I Con- 
stantini patris collega v1 synodo cecumenicz inter- 
fuisse, eoque omnino explodeudam Caietani opinio- 


pretium facturum me duco, si reliqua, quie Caie- 
tauo opposui, mihi non zque adversa osteuderim. 
Atque omnium primum characterem illum feri: vii, 
quo insignis dies 11 Septembris, cum Gregorius 
Roma redux in Agrigentinorum emporium appulit, 
causs nostre momentum addere non leve, dete- 
gam; eamque ob causam novum instituam Cano- 
nem ab anno 682, in quo primus absolvitur Gre- 
gorii pontificatus annus, ad 711, qui ultimus 
Justiniani Il. Aug., in eoque statiam, qux propo- 
sito nostro conducant. 

An. Chr. 

682. Desinit Agatho P. M. die 19 Januarii ca- 
ruitque Romana, Ecclesia successore annum 1, 
m. 7,d. 5. (Anast. Biblioth. in Agath., auctor 
Chron. Fossenovze, quanquam erret in emortuali 
anno designando, alii.) 

6850. Leo Η Siculus P. M. creatur die 10 Aug., 
qui pontificatum gessit m. 10, d. 18. ( Anast. ia 
Leon.) | 

684. Leo Il obit 98 Junii, cui succedit post in- 
terpontifieium mensium 3, d. 18, Benedictus ll. 
(Hem.) E 

685. Moritur Benedictus 1l 15 Martii, eique sufli- 
citur Joaunes V, 25 Julii. | 

686. D-cedit Joannes V, 43 Aug. Cowmposito 
partium dissidio pontificatum init Conon Siculus 
21 Octobris 

687. Vixit Conon usque ad 229 Septembris, ex- 
slincloque schismate P. M. renuntiatur Sergius 
Panormitanus 18 Decembris. 

6888. . . . . . e. . e. 0. 0 7 

689. . 

6900. . . . . . «ο 0.50.9 o£. t£ 

691. Mense Octobri Romam navigat" Gregorius 
stupri delatus, P. Max. judicium subiturus, quam 
jngressus Novembri mense, ibique statitn in ear- 
ceres conjicitur a Sergio. 

6099. . . . . . e. . e. 0. 0. 7 

695. . . . « « « « « ono « n 

694. 90 Aprilis, hoc est postridie Paschatis, 
concilio sistitur Gregorius, coguitaque cau-a iuno- 
cens judicatur, inde abit Constantinopolim. 

695. Peragit Pascha Constantinopoli; hinc Ro- 
mam discedit, quo pervenit 20 Julii. Tandem ad eccle- 
siam suam proliciscitur, adpellit ad Acragantem flu- 
vium 10 Septembris, postridie abit in Agrigentinorum 
emporium, quod attigit eademmet die, feria vi. 

Hoc anno Justinianus Il Aug. regno pellitur ab 
Leontio, mense Julio. ( Theoph.) 

606. . . . . . . . . . 

697. . 4. 2 4 eoe ὁ ο. o non 

698. Absimarus Tiberius Aug., exacto Leontio. 
(I1dem.) 

699. . . . 

MM c c CB 

101. Sergius P. Max. e vivis excedit 29 Octobris 
eique subrogatur Joannes Vl " 
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gressi nassam, atque Ca'etanus? Sed vide, quam A πετ itaque Sicilie, Calabr:e. sancteque Severiua 


facile elabamw^, quo. Caietano non contigit. Quis 
sibi suadeat, Justinianum hunc ab anno 685, quo 
solus regnare ccpit exstincto patre Constantino, 
et quidem natu jam grandem, ad 695, quo regio 
exutus imperio a Lcontio, nullum iniisse conju- 
gium, exspectasse tandem exsilium , quo (πάς 
copularetur? Sed enim cum Justinianus ! Thco- 
dora viluatus, annum agebat 66, vixit enim an- 
nos 82, regnavit 58, menses 7, dies 10, erepta sibi 
fato Theodora auno regni sui 22, ut ca in atate 
vero propius non sit, nuptias renovasse. Quare ut 
historicorum silentium de nova post Theodo:am 
Augusta Justiniani 1 favet viduitati, in qua, sub- 
lata sibi Theodora, ad mortem usque mamserit, 
ita nullum nobis facessit negotium, quominus pu- 
temus, non unicam, non primam Justiniano Ἡ 
nuptam Theodoram, meque hunc cilibem vitain 
duxisse ad annum usque 705, quo satis numera- 
; bat 54, quippe, cum solus regnare coepit, 16 natus 
annos erat. ( Theoph. ibid.) 

XXXIII. Quid nunctandem de Corinthio episcopo, 
qui Constantiuopolitani patriarchze , hoc est Calli- 
αἱοὶ legatus Rom judex assedit in Gregorii causa? 
Notum illud, Romane patriarchiz tres singulazi 
jure paruisse exarchos in Oriente, Corinthium, 
Thessalonicensem, 315 atque Justinianam 1, cujus 
quidem exarchia ex parte Thessalonicensis coaluit, 
idque ex Justiniani l, quod ante ostendimus, au- 
etoritate. Sed Romani episcopi in Justinianz I 
exarchiam jura desiere, pessumdata a Bulgaris 
Ecclesia, qui eas occuparunt regiones : cum vero 
anpo 861 religio in Bulgaria restituta Michaelis 
regis opera, reclamante frustra lomano patriar- 
cha, subdita Bilgarorum Ecclesia. Constantiuopo- 
litati0 archiepiscopo, eaque de re decretum scri- 
ptum anno 859 in synodo viri cecumenica, Con- 
stantinopolitana vi, ohnitentibus licet. Romani 
pontificis legatis. Tandem vero sub Basilio I1 Por- 
phyrogenneta, Achridis, sive Justinianz ] exarchus 
αὐτοχέφαλος audiit, ita ut nulli pareret patriarclize, 
uti discimus ex Nili Doxopatrii notitia patriarcha- 
tuum, quam edidit Stephanus Moynius in sylloge 
variorum opusculorum. Tlhiessalonicensem., et Co- 
rinthiam exarclhiam, quemadmodum et. Siciliam, 
et Calabriam, e Romana patriarchia avulsas vulgo 
volunt ab Leone Aug. Isaurico, quo injuriam ul- 
cisceretur a Gregorio Il lhomano episcopo sibi illa- 
tam, cujus opera Italiam ab co defecisse traditum. 
Sed longe ante liec tempora laudatus modo Nilus 
faetum isthuc scribit, de Constantinopolitano pa- 
triarcha disserens, eujus bac recito Latio donata: 
Rinrsus ex Occidentuli dicecesi duo  exarchi simili- 
ter, reliquis metropolitanis subjectis, multo prestan- 
ljores se subjecerunt, Thessalonicensis nempe, εἰ 
Coriuthius, quos secuti sunt meiropolite reliqui, et 
archiepiscopi, qui sub illis erant.... Sicilia praterea, 
et Calabria se Constantinopolitano supposuerunt, et 
- saicla Sevcrina , que et. Nicopolis dicitur..... An- 


| 


sedes throno Constantiuopolitano a Romano avulser, 
cum Darbari deprehenso papa Romam spolium factant 
$n proprios msus converlerunt , quemadmodum οί 
Creta sub Homano cum esset, Constantinopolitar 
[acta est. Nihilominus pontifex viles quasdam ῥραι- 
tes , et episcopatus nonnullos in Sicilia, et Calubrid 
habere deprehenditur ; metropoles enim, et urbes iu 
eadem illustricres ac. digniores Constantinopolitanr $ 
possidebat usque ad Francorttm adventum. Sic etiant 
in Longobardia (hoc est, transtyberina) et Apulia, 
et in omnibus iis regionibns maximas metropoles 
ante. possidebat Constantinopolitunus, reliquas fto 
manus, πὶ regiones. ille per partes possiderentur ; 
namque melodus ac poetadominus Marcus a Constan- 
tinopolitano missus fuisse comperitur. Cum autem 
universe Longobardie ducatus, que vetus Hellus. 
erat, sub imperatore erat Constantinopolitano, papa 
vero separatus sub aliis gentibus vivebat, propterea 
patriarcha Ecclesias obtinebat; nam Drundusi: m 
et Tarentum a Constantinopolitano sacerdotes acci- 
viebant, idque nuflum latet. Cum vero Franci hunc 
ducatum occuparunt, (unc. [οπιαπις in. omnibus 
hisce ecclesiis ordinationes tenuit; in iis enim reqio- 
nibus, quas Conslantinopolitanus imperator. obti- 
nebat, vel postea α barbaris gentibus recuperabat, 
jure patriarcha | Constantinopolitanus. ordinationes 
habebat, cum Roma modis omnibus α Constanttna- 


. poli alienata. aliis sese submisisset. Papam vero 


partes. aliquas antea. in. Sicilia obtinuisse, mani- 
festum fit ex. Vita sancti Cregorii. Agrigentinorum 
urbis, que nunc. Gregentium dicitur, episcopi : in 
ea siquidem scriptum est papam sanclum Gregorium 
Agrigentinorum episcopum ordinasse; sed eo tem- 
pore lloma nondum penitus separata erat a. Con- 
stautinopoli. Tenebat itaque. multos ab hinc annos 
Constantinopolitanus ex parle et Siciliam, et Cala- 
briam, et papa paucula quedam, quemadmodum et 
in Longoburdia, usque ad separationem ; tunc enim 
separatus est. ab. his regionibus papa usque ad 
Francorum | advéntum. Haud sum gravatus tam 
mulia afferre, quia non pauca in iis animadver- 
sione dignissima. 

XXXIV. Principio falsi arguuntur, qui Romanz 


p Dtriarchize distractionem &b Leonis lsauri tem- 


poribus repetunt , cum multo antequam Roma 
penitus α Constautinopolitano imperatore dife- 
cisset, jam illud usuvenisse doceat Nilus; ne- 
que tamen illa defecerit, nisi sub Leone Isauro 
anno 726, quo ducem, cui rerum summa credita, 
sibi senatus populusque clegit, quamquam post 
in oflicium iterum. redacta, donec anno 774 Con- 
stantino Copronymo Aug. regium imperium pror- 
sus excusserit, in pontificis sui jura sese dedens 
(V. Pag. ad an. 796 et 799) ; quiu aperte Nilus 
testatur, accessisse Sicilian, Calabriam, Cretam 
Constantinopolitano patriarchie, cum Barbari de- 
prehenso papa ΓΠοπιαμι spolium. (actam in. proprios 
"sus converlerunt; itemque οι] in. Lorgo- 
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hardia transtiberina, Apuliaque principes Eccle- A rinthius episcopus. Quid, quod secessionem illam 


sias Constantinopolítano episcopo adh:esisse, Ro- 
mano Barbaris maxime obnoxio, hecque in ea 
conveniunt tempora, quz: Leonem lsaurum praz- 
cesserint, cum scilicet Longobardi reges ltaliam, 
atque ipsam adeo Romam aerumnis cumularunt, 
Certe anno 658, cum Paulus metropolita Crete, 
que Tlessalonicensis exarchie portio, irritam 
habuerit Joannis Loppensis sua in provincia ep'- 
scopi provocationem ad Vilalianum pàpam, quid 
hoc est, nisi in Vitaliano patriarch:e sui personau 
laud agnovisse? Adeone rerum imperitum, vel in- 
sanum nobis illum fingamus , quem vel fugerit, 
quod et Cirsareis, et ecclesiasticis cantum legibus, 
licere episcopo a metropolitz judicio ad patriarchi- 
cum tribunal appellare, vel, cuin illud probe nosset, 
prohibuerit tamen legitimum judiciorum cursum ? 
Si hzc non demus, affirmaudum tandem, Joannem 
Loppensem episcopum non ideo ad Vitalianum ap- 
pcellasse, quod in eo sui patriarcham, sed quod uni- 
vers Christianorum 216 Ecclesie caput profite- 
retur ; intercessisse Paulum appellationi, quia raro 
ad Romanum pontificem provocatum ab iis episco- 
pis, qui alii subessent patriarchze, quiu turbae exortz; 
quando invidiosee semper appellationes ad Roma- 
num episcopum ; adeo ut ne ipsi quidem Afri illas 


siveri.t; et tamen corum Ecclesia Romarn:e patriar- 


ch 2 contributa ; quia primis Ecclesi:  szculis, 


perinde se gesserunt Carthaginienses episcopi Afri- 
canz Ecclesi? exarchi , atque .suis in dicecesibus 
Alexandrini, Antiocheni, Epheeini , Cazsarienses, 
Heraclienses, quando nullum imperium supra exar- 
chicum majus : neque tandem subjectos sese Ro- 
mano patriarclie sensere, nisi ex auctoritate Justi- 
niani | Aug., qui novcllam cdidit. constitutionem 
195, qua Romanz patriarchis jura in universas 
Occidentis Ecclesias , in quarum censum reposita 
Africana , diffusa, quemadmodum par fatum antea 
tulerant. Miana, l'ontica, Thracica Ecclesia, quarum 
exarchi Constantinopolitauo patriarchz cervices 
subdidere, qui ipsorum jura adoptavit, cum prius 
merus foret suffragator episcopus Europ:e proviucize 
metropolitie, hoc est Heracleensis episcopi , qui si- 
mul exarchus Tliraciz? diaeceseos ex Europa, Tlira- 


cia, llomiumonte, Rhodope, Maesia If, Scythia pro- 
vinciis compacte , eoque nomine jus Constautino- 


politanum patriarcham ordinandi perpetuo mansit 
in Heracleensi episcopo, qui honoris ergo dictus 


προέδρος τῶν ὑπερτίμων. Quare coucludimus anuo 


638 Cretam provinciam, qux: una ex 6 unde con- 
flata Thessalonicensis exarchia, distractam a Ito- 
inani patriarchae jurisdictione, eoque exemp'o di- 


vinare possumus, au »que tum temporis defeceriut 
Coustantinopolitano patriarchae. provinci; reliquie 
ejusce exarchize, hoc est Macedonia I, Thessalia, 
Epirus vetus, Epirus nova, et Macedonis? salutaris 
pars, tum adeo Achaia , qua quondam pars Thes- 
salonicensis, sive lllyrician:e dioeceseos ; subinde 
vero singularis audiit exarclia, cui pryerat Co- 


Gregorii nostri tempestate, quem Leoni Isauro pre- 
ivisse nemo dubitat, factam jam Nilus demonstrat, 
quo scribente notissima exempla omnia, quz nobis, 
amis.is temporum injuria monumentis , plane ob. 


 $cura ; adeo ut ne Hydruntini ipsi , qui Ecclesiz 


B 


C 


D 


$ua res cum Ferdinando Ughello communicarumt, 
aliquid subodorati de Marco episcopo, eoque omis- 
sus ab Ughello ? 

—. XXXV. Deinde ex eo, quod Nilus, ut ostendat 
aliquot in Sicilia Ecclesias superstitisse qua Ro- 
mano pontifici parerent, Gregorii Agrigentinorum : 
episcopi producat inaugurationem a Romana patriar- 
cla peractam , novum elicimus argumentum , quo 
ipsius :elatem , contra quam Caielanus sentiat. 
constabiliamus. Nemo mihi uegaverit, Gregorii 
Magni tempore Siciliz univers Ecclesias uni Ro. 
mano patriarche obtemperasse , quod cx ipsius 
epistolis constat. Atqui Gregorius pontificatum 
maximum ingressus anno 590, ab Justiniani 1 ex- 
cessu 25. Si igitur Gregorius Agrigentinus sub Ju- 
sliniano Aug. vixit, οἱ eo quidem Justiniano quo 
rerum Constantinopolitanarum comino Sicilia par- 
tim Constentinopolitano, partim Romano subdiia 
patriarchze, si sub Justiniano 1. nulla omnino Sici- 
lie l:cclesia à Romani pontilicis jure avulsa, quis 
non intelligat, unius Justiniani ll atati vindican- 
dum ? Quod si vero Justiniano] Aug., et in Sicilia, 
et in Longabardia transtyberina, et alibi, diminuta 
Romani patriarchz jura, quz sibi Constantinopo- 
litanus arrogarit, quidni que fateamur idem fs- 
ctum in Thessalonicensi et. Corinthiaca potissimum 
exarchia , quando Leontius certissimus scriptor 
nobis prodit, Corinthium episcopum e conventi 
fuisse Constantinopolitano sub Callinico patriarchs, 
4 quo legati sui munere Romam inissus, ut de Gre- 
gorii crimine, cujus insitmnulatus, judicaret? 

XXX VI. Equidem si aliquid hoc loco conjecture 
dandum, non male dixerim, defectionem illam Ec- 
clesiarum lilyrici, Achaiz, Sicilie, Calabriz ad 
Constantinopolitanum patriarcham , factam sub 
Heraclio Constante 11, et Pyrrho Constantinopoli- 
tano episcopo, Monothelitaruim signifero, cujus quod 
ἔχθεσιν et tu mov anathematismis devovisset Mar- 
linus papa, anno 649, in. Nasum insulam prime 


. asporlatus , inde Constantinopolim , ubi injuriis 


omnibus cumulatus in Chersoncsum tandem exsul 
mittitur , sic Constaute Aug. jubente, qui Pyrrbi 
partes hiresimque — tuebatur. Tai. sceleste igitur 
animati cum fuissent in Martinum cum imp. Cen- 
stans, tum Pyrrhus patriarcha, quidni ad ceteras, 
quibus ille affectus, injurias illud accesserit, ad 
defectionem excitatas Sicilie , Calabriz, Achaiz, 
MHlyricique Ecclesias ? Ecce Martinus ipse post da- 
mnalam ecthesin, et typum Pyrrhi, Joannem Phil 
delpliiz episcopum vicarium suum iu Oriente re 
nuntiat, quid hoc est, nisi evidentissimum argv 
mentum, descivisse ab eo, ct Thessalopiceusem, el 
Corinthium evarclias , quibus perpetuo injunctus 
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ltornani patriarch:e in Oriente vicariatus, adeoque A damus pro omnibus, que nobis. Deus per te tribuit ? 


«ubiam eorum episcoporum, qui iis parerent, qui- 
que adhuc aperte non rebellassent, fidem fuisse, 
ut id tandem munus demandandum fuerit provin- 
«ice episcopo extra eas exarchias posito ; erat enim 
Philadelphiz episcopus e syno.lo Lydi: provinciz, 
qux Constantinopolitane patriarchiz contributa. 
Hzc cum ita sint, desinat Caielanus dicam dicere 
'" Leontio; quod anxium animi Pontificem, quid re- 
" rum gereret, uti manifesta sibi fieret Gregorii in- 
noceintia ; bec consuluisse dicat Marcum abbatem, 
qui quondam Hierosolyma Gregofium deduxerat : 
Audi me, domine, tuique servi consilium accipe : 
neque enim de homine nos ferre judicium possumus, 
nisi archiepiscopi Constantinopolitani , itemque piis- 


Ac nosti jam dimidiam nostre urbis partem , item- 
que episcopatum sancto. ac. principi apostolo, qui 
hic est, subjacere ? Rem prorsus ita. habere. affirmat 
Gregorius. ΑΙ pontifex, Mecum ipse statui jam, que 
peculiarls nohis est, mediam urbis nostra partem a 
sancto, divino, sempiternaque laude digno imperatore 
nostro Constantino apostolorum principi donatam, 
per te nunc Deo, temploque abs te adificando attri- 
buere . .. inde advocati a pontifice Ecclesie dilecti, 
primoresque urbis , cumque assedissent, una cum 
pontifice scripsere librum, quem a synodi episcopis, 
cunctaque Ecclesia obsignatum beato Gregorio dedere. 
Hic Caietanus vitiatam lectionem incusat ; non pu- 
lat, non patitur pontificem tam large liberalem. 


simi 8177 imperatoris accedente consilio .. .. Pro- B Audit Metaphrastem cum Leontio convenire; nec 


batur pontifici consilium, quare litteras ad piissimum 
imperatorem nostrum Justinianum, sanctissimumque 
archiepiscopum Constantinepolitanum accurate scri- 
bit, advocansque duos episcopos, qui cum sanclo Gre- 
gorio in concilio (1. e. Constantinopolitano ) tna 
fuerant, datis que ad iter usui (uerant, Constauti- 
nopolim dimittit. Non hz:ec concoxit Caietanus ; Quid 
enim (inquit) Romano pontifici cum imperatore 
Ürieutis εἰ patriarcha. Constantinopolitano, in iis, 
que ad judicia speclarent, cum episcopis. et precipue 
sedi Romane subjectis, quales fuisse episcopos Sici- 
lie certum est eo lempore? Atqui quo: certum prz- 
dicat Caietanus, hoc ipsum est quod plane nega- 
mus, si quidem ad Justiniani ll tempora respiciamus. 
Tunc enimvero omnis ferme Siculorum Ecclesia 
Constantinopolitaui episcopi auctoritati obsequesms, 
licetque Agrigentina Romanas adhuc partes tueretur, 
tamen nescimus quz federa ab utroque patriarcha 
sancta, unde jurium fines circumscripti. Neque illud 
verum, quod tantopere exaggerat Caietanus in cpi- 
scoporum judiciis nihil imperatoribus tributum : 
imo vero nimium quantum iis tributum, ut licuerit, 
et episcopos delegare, qui causas cognoscerent, et 
appellantes audire, iisque consulere. (V. Euseb. FE. 
IH. lib. x, cap. 5; Marcam, De conc. sac. et imp. 
lib. vit, cap... 9.) Nonne hoc satis, "t cordate sese 
gessisse Marcum ablatem cum ltomano pontifice 
dicamus, qui auctor rem deferendi ad imperatorem, 
quando, modo volupce illi fuerit, episcopum poterat 
deligere, qui Gregorio jus diceret, quin eo in judicio 
vel mjnimum sibi arrogaret Romanus pontifex ? 
Quapropter videat Caietanus, ecquo jure suspectam 
venditarit Leontii narrationem , quam crambem 
recoquit, quoties res in sententiam suam non ce- 
dunt. Utrum hoc probandum, jndicent subactie do- 
curing capita : ego magui viri manibus zterno stu- 
dio addicius, quze e re mea sunt, exsequar. 
XXXVII. Postquam tam multa dixerim vindican- 
dx Gregorii ztati, quid adhuc superest , nisi ut 
mantissam dem, quo tantup negotium conficiatur ? 
Age vero Sergius pontifex , perspecta Gregorii in- 
rocentia, simulque sanctitate prodigiorum effectrice, 
illum sibi accersit, et : «Quid tibi (inquit), fili, repen- 


duobus tamen testibus penrs illum fides. Et tamen, 
excepta suscipione, nullus illi ensis, quo testimo- 
nium jugulet. Tantum concedit, e'argitama ponti- 
fice przdiorum partem, quorum Rornana . Ecclesia 
iu Sicilia potiretur. Neque pontificis modo liberali- 
tatem coercet, sed etiam imperatoris. Cum Grego. 
rius Roma sese Constantinopolim contulisset , «ο 
admirationis fuit Justiniano Aug., ut cum ab eo 
petiisset locum sibi in Agrigentina urbe tribueret, 
ubi novum poneret episcopale templum , quando- 
quidem quod supererat, sacrilegis incestaverat Leu- 
cius quidam hzreticus in Laodicensi synodo pro- 
scriptus, qui, sc absente, pseudo-episcopum gesse- 
rat : Ecce, inquit,imperator, dimidiam urbis partem, 
qum pia subest imperio nostro, per te Deo damus, 
dicamusque, utà edem Deo fidelem, episcopiumque, 
ubiubi libuerit, instaures. [nde decerni donarique 
Gregorio locum multasque possessiones jubet. Non 
hac historica fide scripta censet Caietanus, sed ora- 
torie, lioc est ὑπερθολιχῶς. Nos contra, cum nullo 
videamus fulcro firmari Caietani suspicionem, rem, 
ut plane sonat, interpretamur. Sed quod in causam 
venit, consideremus, 

XXXVIII. Ait igitur Sergius pontifex dono ab sese 
donari Gregorium ex dimidiata Roma , quz a Con- 
stantino Augusto apostolorum principi elargita, 
mediam partem. Sed quis, oro, iste Constantinus, 
qui donum illud obtulit ? Nuiquid Maguus ille , qui 


p Cliristiano populo pacis astrum affuisit? Longe 


abeunt hoc indicando Leontiana verba. Perpene 
l:ec Sergii, αμ protulisse docet Leontius, impera- 
tore nostro Constantino , vum. videris, donationis 
auctorem Constantinum aliquem predicandum, quo 
inperante ct Sergius. οἱ Gregorius vixerint ; qui 
enim nostrum dixerit imperatorem Sergius , cujus 
potestati nunquam fuerit obnoxius? Porro Caieta- 
nus, Leontium Gregorio ztate aequalem demonstra- 
turus, eu maxime nititur argumento, quod impe:ra- 
torem Justinianum nominaus nostrum usurpet, quod 
nemo damnarit. Jurisconsulti Ulpianum suum.ad 
Autonini Caracal!za referunt tempora, quod in 1. 52 
De donationibus inter virum ct uxorem , »cstrum 


,dicat illum imperatorem : Imperator noster. Autot.- 
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nus Aug. ante excessum S»ceri patris sui , oratione A ltomani pontifices pedetentim principale jus invase- 


in senatu. habita, (uit auctor censendi, ut aliquid ex 
juris rigore laxetur ; neque alia incessum via in 
aliorum ztate definienda. ltoque si Constantinus 
ille, qui Romanam Ecclesiam dimidia urbe donatam 
voluit, jura dixit, cum Sergius ::vo frueretur, nun- 
quam impetraverit Caietanus, ut Gregorius Justinia- 
ni 1 318 temporibus adjudicetur. Nullus ante Ju- 
stinianum lI Constantinzs Aug., qui in res Romanas 
dominatus, nisi Magnus ille, Christianarum rerum 


prasidium : nam ad Constantinum filium quod at- : 


tinet, nullum illi imperium datum in ltalia, sed, in 
Galliis, Britannia, atque Africa proconsulari. Quod 
si ab anno 337, Quo Constantinus Magnus excessit, 
ad 560, ante quem Gregorio diem Rome dictam 
non putat Caietanus, anni omnino intercedunt 225, 
nullo pacto ascribendus Gregorius annis Justiniani 
l, sub quo neque ipse, neque Romanus pontifex di- 
xisse poterant, imp. 6:56. Constántino Magno quon. 
dam paruisse. Quod si ad Justiniani 1 tempora 
differamus Gregorium, statim. occurret. Constanti- 
nus Aug. Justiniani paler, piissimus vere, Eccle- 
sieque bono natus , quem imperantem colüerint el 
Sergius, et Gregorius. MHic igitur Coustantinus pti- 
mus omnium dedit, donavitque B. Petro apostolo 
dimidium Roms, hoc est τῶν ὡρισμένων συν- 
ηθειῶν, sive Canonis, quem reprzsentaret Romanus 
populus, unde sumptus suflicerent , queis Ecclesia 
. eral opus, non secus atque deinde Justinianus F. 
Agrigentiug Ecclesie, quo novum οἱ templum, εἰ 


episcopi zdes exstruerentur, dimidiam Agrigenti C 


partem dedit, in qua, super tributa, qure populus 
penderet, nil demum intelligas, nam datum adeo 
imperii jus suspicari non licet, cum una earlem- 
que civitas duobus parere doininis plane monstruo- 
sum, neque donum donatum seu Romano, seu Agri- 
genuino episcopo, sed Petro et Deo, ut Ecclesia im- 
pensis consuleretur ; quod diserte in Agrigentina 
donatione significatum , neque secius de Romana 
aflirmandum. 


XXXIX. Atque hic gratulari mihi liceat littera- 
torum civitati, singulari ornatae? beneficio ab Leontio 
nostro, cui gratie eo nomine sane quam mira ha- 
benda. Quotus enim quisque est, qui nesciat, quas 
dividias excitarit. Constantini Aug. donatio, qua 
aucta fertur Romana Ecclesia? Sunt qui illam hy- 
pobolimzam sugillent, sunt qui ut germauissimaimn 
Constantini scripturam amplexentur, sunt qui de- 
pravatum legitimum opus dictitent, sed iis, qui 
subditivam illam volunt, nondum compertum ecquo 

6 fonte fabula illa eruperit. Tandem vero aliquan:io 
f.cem hisce tenebris depellendis praetulit Leontius 
DOsler testimonio , quod auro contra pretiosius, 
quodque frustra Caietanus sollicitat. Ex co intelli- 
gimus, Romanam Ecclesiam a Constantino l'ogonató 
donatam dimidio canonis, quem populus Romanus 
in fiscum Cazsareum inferebat. Sed enim, cum tem- 
poris processu Cxsarum potentia in ltalia, atque 
ipsa urbe labefactata rucret, non mihi dubium, quia 


D 


rint : cumque certum illud , Constantinum quem- 
dam Caesarem dimidium Rom: apostolice Ecclesie 
tribuisse, inde bella arrepta occasio novam cudendi 
donationem , cujus auctor non Constantinus Pogo- 
natus, sed Magnus perhiberetur, quique non con- 
suetudinum dimidium, in quo dimidia Roma signi- 
Micata, dederit, sed omnem plane urbem cum jure 
gladii : neque Romam tantum, sed, ut magnificen- 
tior donatio appareret, provincias non paueas, 
quibus alia insuper supplementi loco addita, ut 
Romani pontificis principatus z:quis conditionibus 
illustraretur. Quare ad cztera, quz Constantinia- 
- nam profligent donationem cujus non una prostant 

exemplaria, testimonium Leontii accedat, quod non 


B modo impudentissimi impostoris fraudem detegit, 


sed ecquo e semine monstrum illud natum, quo! 
tot szecula ob oculos hominum versatur. 

XL. Hzc cum ita sint, quid restat amplius, ut 
effeta viribus dicatur Caietani opinio de Gregorio 
Agrigentinorum episcopo Justiniano 1 compare? 
Tam multa cum illam oppugnent, contra omnià 
conspirent ad declarandum, vitam Gregorium pro- 
duxisse sub Justiniano ll, quis tam insane obár- 
mato sit animo, qui in Cajetaui verba nihilominus 
juret? Nemo unus ex vetustis scriptoribus Grego- 
rium ad Justiniani 1 tempora rejecit, Nicephoré 
Callisto excepto, lib. xvn, cap. 27 H. E. At quis 
iste Nicephorus ? Saeculi xiv scriptor, qui tot sphal- 
mata commisit in. ecclesiasticis rebus enarrandis, 
ut nonnisi cum tzdio ab acris judicii viris ejus Bi- 
storia legatur. Ausim igitur Leontianam fldem in 
discrimen vocare tam lubrico testimonio, quod tol 
alia cppugnant? Prater Epitomasten | Gregorianz 
vite, οἱ Menolegium Basilianuin, ab Leontio sunt 
Simeon Metaplirastes, Menologium Graecum 4 Gu- 
lielmo Süuleto Latine versui, Nicetas monachus 
Studita, quos tamen Caietanus seplentiz sus au- 
ctores laudare non veretur. Haeccine εὐστομαχῶς 
feremus, an cum Terentiano Simone dicanos 
(in. Andr. act. v, sc. 5j: 

lta praedicat ? ingentem confidentiam ! 

XLI. Metaphrastes tam liquido, quam lus ipsá, 
Scripsit, interfuisse Gregorium magna synodo 
Constautinopolitauz: , qux convenit Monotheliii 
orco devovendis, potissimum vero Cyro, Sergio, 
Pyrrlio, Paulo Monothelitarum primipilis ; simulque 
vitam egisse Justiniano Aug. imperante. Quid hoc 
est, nisi nobiscum sentire Metaphrastem ? sed enim 
illum ratus Cajetanus ad suas adductum iri ratio- 
nes, modo contaiminatam diceret. narrationem de 
synodo adversus  Monothelitas coacta. Ecque 
(malum) calamitas ista, qua efflictim pressus cun 
Leontius, tum Metaphrastes? Corruptus Leontii 
Commentarius, ubi percenscetur Gregorius intet 
theologos cooptatus, qui summo in consessu Mv 
nothel:tas proscriberent ; depravata hoc ipso iu loct 
Gregorii vita, quam Meltaplrastes. concinnavit 
Mira res, cui non credant, nisi qai fuerint e geile 
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Sed, ut hxvc onittantur, satis superque A noster, qui de Gregorio Ro.»a' appulso Panormi m 


etaphrastes Gregorium nostrum in eam 
9319 convenisse, in qua res acta coutra 
itas : nam ait ab ea abfuisse cum Romz, 
lini episcopos, quippe morbo implicitos : 
num quidem legatum misisse, qui sui per- 
jiret. Ilec non cadunt, nisi in synodum vi 
cam ; nam quod v attinct, neque legati a 
missi, qui synodo prsxessent, neque hic 
onsidehat, sed ipsa in urbe regia, quod a 
nonstratum. ϱ 18 re improbum opus desu- 
anus, cum Metaphrastem in partes suas 
re pertentat. 
Neque candidius fatum expertus, cum sup- 
lvocat a Grz:eco Menologio Sirletano, e quo 
ο, quid emungat, quod ad suam faciat cau- 
eo hzc recitat, quie. scilicet leguntur ad 
mbris : Commemoratio sancti Gregorii epi- 
rigentini. Hic fuit sub imperio Justiniani ex 
Ἰφειιίο, piis atque nospitalitatis εἰ eleeino- 
studiosissimis parentibus ortus. Annos na- 
µ et octo desiderio venerandi sancta loca 
ymam petiit, ibique a sancto Macario dia- 
rius reversus est Byzantium; postea Romam 
bi episcopus Agrigentinus crealus est, quo 
weclare functus, muliis editis miraculis, in 
seneciute. migravit. ad. Dominum. Hoccine 
, Mlud testimonium, quo tantopere gestiat 
i$? cone nomine cbelo dignum habitum 


ium aliud, Basilii Aug. editum jussu, ubi C 


indicat vixisse Gregorium sub Justiniano 
ieto? perinde vero ac, quia Sirletanum 
lum Justiniauum nominavit *nulla cogno- 
ecessione, idcirco confugiendum ad Justi- 
I, excluso penitus Justiniano lI. Sed cogno- 
' comminiscalur, uti suam, quoquo modo 
ienteutiam. tutetur. Videt eodem in Sirle- 
nologio ad 19 Decembris mentionem fieti 
ο Gregorio Agrigeutino, atque hinc statuit 
egorios Agrigentinorum episcopos, unum, 
Leontianum, qui vixerit Justiniano 1 Aug., 
'rogat εἰορίυιη, quod ad 25 Novembris in 
» Menologio legitur ; alterum Justiniani ll 
ndicat, quem meminisse idem Menologiuu 


| 49 Decembris; quo discrimine neglecto ! 


ait, ut. priori partim imputata sint, quie 
'eundi propria. atque ex duobus unus coa- 
regorius. Argute satis, sed vere niliil. Si 
ium Sirletanum ad 19 Decembris vel mini- 
iueret de ejus, quem laudat, Gregorii tate, 
we nobis gratularemur de comperta ejus 

ztate, quin tamen Leontianum a Justi- 
temporibus dimoveremus. Porro, Gregorio 
fztivisse sive unum, sive plures Gregorios 
iinorum sidera, docet cum historia trans- 
beate Agrippinze ab eodem Cajetano exhi- 
Vitarum SS. Siculorum, quie nobis suppe- 
b Valeriano, et Gallieno Augg. Gregorium 
n Ayrigentiuorum episcopum, tum Leontius 
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cum Felice episcopo, a quo Agrigeetino in throno 
locaretur, scribens hzc inquit : Jgitur iu proprio 
episcopio commorantur, cui ab sancto Gregorio no- 
men erat, quod certe olim Agrigeniing Ecclesie [ue- 
rat, Libertinum:appellatum. Agvigentinense episco- 
piuni Panormi positum, quemadmodum Liber:i- 
nim antea dictum à Libertino episcopo Agrigenti- 
no:um primo, ita Gregoriani nomen subinde exce- 
pisse a Gregorio quodam ejusce civitatis episcopo 
non immerito aucupari licet. llunccine celebrat 
Sirletanum Menologium ad 19 Decembris, an illum 
de quo laudata Agrippinz historia, si quidem alius 
ab eo, quem obiter nominat Leontius, an aliuin 
quemvis, modo non nostrum, cujus noiitia inter- 
ierit? Allingat Cajetanus sub Justiniano I quotqu.t 
voluerit Gregorios Agrigentin;e Ecclesi episcop: s, 
dum Leontianum a Justiniani Il 2tate non sollicitet, 
8i sartam tectam velit Leontianz llistoriz fidem. 
Atque hzee locum obtinent, si quidem Cajetano de- 
mus Gregorium, cujus Menologium Sirleti meminit 
ad 19 Decembris, alium ab co esse, cujus res per 
summa capita 25 Novembris percensentur. Quid οἱ 
unus idemque fuerit? quoties in Menologiis oc- 
currit cum Grzcis, tum Latinis, ut de uno sancti- 
tatis fama illustri hoinine bis terve in anno mentio 
liat? Si Gregorius, qui tantumdem iudicatur 19 Dc- 
cembris, ab eo differt, cujus vita praecise descri- 
bitur 25 Novembris, cur illaudatus omittitur ? opor- 
tehat sane el hujus res gestas leviter attingere. 
Quapropter si ne unco quidem raptari queat Sir- 
letanum Menologium sustinende Cajetani causz, 
si et isthuc Dasiliano recentius, nullum enim illo 
antiquius, quis lam insubidze mentis sit, quin in- 
telligat,-eadem Sirletanum dixissc, atque Basilia- 
num Menologium, proindeque nostras in partes 
venire, a Cajelanis abscedere ? 

XLIII. Veuio tandem ad Nicetam. Hic si imumo- 
rer, male tempus ludam : cum enim ille prodat 
(lib. Contra Latinos t. Vl Antiqq. lect. Henr. Cauvi- 
sii) Gregorium Constantinopolitans synodo inter- 
fuisse, imp. (035. Constantino Pogonato, pontiflce 
vero Maximo Agatlione, non possumus meliori ad- 
vocatione cause nostrae jura defendere, Cajetanus 
pro se stantem dictitat Nicetam, quia. de eo locu- 
uim Gregorio certat, qui alius ab Leontiano. Ve- 
rum enimvero Leontius nou alium nobis laudat 
Gregorium, nisi qui vitam duxerit. summo bhuma- 
naruni rerum. Byzantii preposito Constantino Po- 
gonato, ejusque F. Justiniano Il regni consorte, 
sacrorum vero Roms antistite Agathoue ; ut ipsis- 
simus sit Nicet» Gregorius, atque Leontii, hunc- 
que duplicare juxta si!, atque nova iutermundia 
Epicurcis aggerere. Sed desinat aliquando (ajeta- 
nus quoniam gladio 320 nequit, volsellis pugnare, 
conari desinat revocare Gregorium a Justiniani 1 
ielatem, quod. strenue oppugnat. Leontius, e cujus 
commeniario, quidquid de tanto episcopo novit 
posteritas, velut aqua e fonte, dimanavit. 
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1227 ANONYMI BECUCCIANI 1723 

Jamque opus exegi, quod tantum veritatia ergo A Petro, condit:que ab ipso Ecclesi:s Constanti: oi 
Busecpi, non quo minimum de Cajetani fama detralias — Aug. Pogonatus piissima liberalitate saerum voluit, 
tur. Que in medium produxi firmissima, tutissima — Indé intelligant Agrigentini, quod et tantus sibi o^- 
omuia, unde conficiatur Gregorium Justiniano II cum ltigerit episcopus, quod et Ecclesia sua tam amplo, 
Constantino patre. imperante Ágrigentinorum epi-  illustrisque munere aucta, acceptum referendum 
scopum ab Agathone P. M. inauguratum, eodem Panormitanis, viris et sanctitate et pontificatu 
Aug. sceptrum solo obtinente, Petrique in cathe- — maximo clarissimis, quibus in obsequentis animi 
dra sedente Sergio calumnia vimdicatum Romana — monumentum collata gratiarum symbola laudum 
in synodo, simulque a pontifice donatum dimidio obeliscym ponant. EE 
Canonis Romani populi, quem maximo apostoloruin | 





ΑΝΝΟ DOMINI DCCXCI. 


ANONYMUS. DECUCCIANUS, 


NOTITIA. 
(GatLANp, Vet. Patrum. Biblioth. t. ΧΙΙ, p. 41.) 


Dominicus Becuccius prepositus Ecclesie sancti Felicis ad Imam, ος Bibliotheca Ga- 
brielis Richardii edidit Florentie anno1768 ex quodam mis, (a) libellum auctore incerto, cui 
titulus est Dogmata orthodoxa, etc. Scriptor ejus nuspiam comparet. Gallandius noster in 
suis adversariis Anonymum Damascenum scripserat. Becuccius V..C. putat monachum fuisse 
(pag. 16), his ductus argumentis : primo quia teste Mabillonio, monachorum erat hinc inde 
a Patribus quedam decerpere, que alienis operibus subjungebant, ne ulla in fine pagella 
vacarent in codicibus. Secundo quia Joannem Damascenutm sancti Patris nostri appella- . 
tione allegat, quem constat in sancte Sabe Laura monachi vitam gessisse.. Heec quanti sint, 
quisque facile intelligat. Visum mihi est a nomine editoris Anonymum Becuccianum appel- 
lare. f'acile autem crediderim esse pium aliquem laicum, qui pro liberis suis religiose edu- 
candis brevem illam catechesin planamque conscripserit, sive manualem librum vel En- 
chiridium, ut veteres loqui solebant. Sub finem enim ait: Ego quidem, filii mei dilecti, ez- 
posui vobis hec sancta dogmata..... ut pro certo habeatis, quod is qui genuii cos ita credebat, 
etc. Quod ergo sanctum Joannem Damascenum sancti. Patris nostri appellatione donaveri, 
id ex consuetudine est, qua sic Greci omnes sanctos etiam non monachos, aut certi insti- 
tuti quod nos profileamur, vocare pie et religiose consueverunt. Cum porro multus si 
auctor noster in tradendo dogmate de cultu imaginum, liquet eum post synodum Nicenau 
11 vixisse. Quare necante annum 494 illum ponendum censuimus. De revelatione Gre- 
gorii Thaumaturgi, vide qua in eo scripsit Gallandius (D). 


(α) Sgnatur. K.. f... estque. chartaceus, quem — seculi xv. 
Becuccius. deseribit: in. ρα. 14, ae videtur (b) Bibl. tom. MI, pag 417, et proleg. pag. 11v 
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ΔΟΓΜΑΤΑ OPGOAO ZA 
AIIEP ΕΞΕΘΕΝΤΟ OI ΑΓΙΟΙ AIIOXTOAOI 


KAI ΠΑΝΤΕΣ OI ΑΓΙΟΙ ΠΑΤΕΡΕΣ, ΚΛΙ ΟΙΚΟΥΜΕΝΙΚΟΙ AIAAXKAAOI. 


DOGMATA ORTHODOXA 


QUAE EXPOSUERUNT SANCTI APOSTOLI 


OMNESQUE SS. PATRES, ATQUE OECUMENICI DOCTORES. 
(Cart AND, Vet. Patrum Biblioth. 1. xhi, p. 377.) 


Πιστεύομεν, χαθὼς ἐθαπτίσθημεν εἰς Πατέρα xaV A 


Υἱὸν xai ἅγιον Πνεῦμα , τὸν ἕνα θεόν. El γὰρ χαὶ 
θεὶς ὁ Πατὴρ, xot θεὸς ὁ ὙΥἱὸς, xoi Θεὸς τὸ Πνεῦμα 
τὸ ἅγιον, ἁλλ᾽ οὗ παρὰ τοῦτο τρεῖς OsoY , ἀλλὰ µία 
θεύτγς τρισυπόστατος. Ἐτὶ γὰρ τῆς ἁγίας Τριάδος 
ὁμολογοῦὺμεν píav φύσιν, µίαν ὑπερούσιον οὐσ[α", 
µίαν μορφὴν, µίαν βασιλείαν, µίαν ἑἐξουαίαν, μίαν 
θέλησιν, χαὶ µ/αν ἑνέργειαν, Ev χράτος, xaY ὃν ἔξλλ- 
μα τῶν τριῶν ὑποστάσεων ἀκίνητον, δι ἀχινησίας 
δὶ τὰ πάντα τῷ θείῳ αὐτοῦ προστάγµατι κινοῦν, 
πάντων ᾿προνοητιχόν * διὰ πάντων διηχουσαν τὴν 
ὑπέρθεον θεότητα, xal πᾶσι κατὰ τὸ συμφέρον olxo- 
νομρῦσαν, el χαὶ ἄγνωστα ἡμῖν εἰσι. Τρεῖς δὲ αὖ- 
τῆς ὁμολογοῦμεν τὰς ἁγίας ὑποστάσεις, τρία πρὀσ- 
ωπα, τοι τρία ἄτομα, οὐχ ἄλλο χαὶ ἄλλο tbv φύ- 
σιν, ἆλλο δὲ μᾶλλον xal ἄλλο τὴν ὑπόστασιν, οὐ φύ- 
σει δια γέροντα ἀλλήλων, ἰδιότησι δὲ μᾶλλον. Ἴδιον 
13p τοῦ Πατρὺς τὸ ᾿ἀγέννητον, ἴδιον δὲ τοῦ Υἱοῦ τὸ 
γεννττὸν, γαὶ ἴδιον τοῦ ἁγίου Πνεύματος τὸ ἔχπορ- 
ευτόν. Οὐ τοῦ Πατρὸς ἐγστάντος εἰς Υἱὸν, οὐδὲ 6 
Yi; γέγονε τοῦ Θεοῦ aho, ἡ µήτηρ, οὐδὲ τὸ 
ἄγιον Η»εὔμα γέγονε Tlatro, f| Υἱός : ἀλλ᾽ fv, καὶ 
ἔστι, καὶ ἔσται ὁ [lazno, Πατηῆρ, καὶ ὁ Yib;, Υἱὸς, 
καὶ 55 Πνεῦμα τὸ ἅγιον, Πνεύμα ἅγιον * Καὶ προσ- 
χυνοῦ..5Ν, χαὶ ὁμολογοῦντες δοςάζοµεν tt» paxai- 
ϱ:1ν καὶ ὑπέρθεον θεότητα ἐν Πατρὶ χαὶ Yi xai ἓν 
ἁγίῳ Ηνεύματι ' καὶ τὰς τρεῖς τχύτας ὑποστάσεις 
ἐν μιᾷ θξεόττητ:, χαὶ οὔτε διὰ την µοναρχίαν ἰουδαῖ- 
ζο.εν, οὖτε διὰ την, ἀφθονίαν τῶν τρ'ῶν ὑποστά- 
σ.ω) ἑλληνίζομεν. 09 λέγομεν δὲ ἐπὶ τῶν ἁγίων 
τς θεότητος ὑποστάσεὼν µεῖζον, fj ἔλαττὀν, T] ὑπο- 
γ:/ρ:ον ' ἀλλὰ συνάναρχα ταῦτα δοξἀζομεν xa συν- 
Uoova καὶ συναῖδιχ c ἀνελλιπὲς γὰρ τὸ θεῖον vaY 
πάσης ἐπέχξινα φύσεως χαὶ χρόνου. 

Πιστεύομεν δὲ , ὅτι ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ ἐγεννέθη ix 


(4) Coufer.. Basil. epist. Lxx vii. Theophyt. in cap. 
x joan. 

(2) Ἔδαλμα. est eruptio, vis, impetus, seu per- 
citissima mobilitas. 


. fuit Pater aut Filius 


Credimus , quemadmodum baptizati (f) sumus 
in Patrem, et Filium, et Spiritum sanctum, unum 
Deum. Quanquam enim Deus cst Patcr, Deu: 
Filius, Deus Spinitus sanctus, non tamen idcirco tres 
Dii sunt, sed una divinitas, tres habens personas. 
In sancta enim Trinitate confllemur unam naturam, 
unam supersubstantialem essentiam, unam formam, 
unum regnum, unam potestatem, unam voluntatem 
atque unam operationem, unum imperium unamque 
trium personarum immobilem quidem exaltationein 
(2, per immobilitatem autem omnia divino ipsius 
imperio moventem, omnibus providentem : per om. 
nia secundum utilitatem administrantem, etsi haee 
sint nobis incognita. Verum tres confltemur ipsius 
sanctas hypostases, tres peraonas, sivetria individua : 


B non aliud et aliud seculdum naturam, sed aliu.l 


potius(3) et aliud secundum hypostasin : non natur, 
magis vero proprietatibus inter se differentia. Etenim 
proprium Patris est esse ingenitum, proprium Fili: 
esse genitum, et est proprium Spiritus sancti esso 
procedens. Non Patre transeunte in Filium, nec Fi- 
lius fuit Dei pater aut mater ; neque Spiritus sanctus 
: sed erat,et est, et erit Pater, 
Pater ; Filius, Filius ; Spiritus aanctus, Spiritus 
sanetus. Et adoramus et confitentes. glorificamuf 
beatam et divinissimam deitatem in Patre, et Filio, οἱ 
Spiritu sancto, et tres has personas in una Divinitate, 
neque per morarchiam (4) cum Juderis, neque per 
trium personarum pluralitatem cum Graecis (5) sen- 
timus. Non dicimus autem in sanctis hujus Divinitatis 
personis majus, aut minus, aut subditum; scd omnes 
ipsas principio temporis carentes, uno in throno *e- 
dentes et coc:ternas glorificamus : indeficiens enim 
Divinitas est, et supra omnem naturam οἱ lempus, 

Credimus autem quod Dei Filius genitus fuit a 


(3) Potius penetrantem., 

(4) Il. e. singularitatem, qug nempe. triniiati oy» 
ponitur. 

(5) Vertendum erat idololatt?3, gentilibus, 
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Ut igitur stent, qua Constantinus prodit , omnino A ge cpiscopi presto essent ad radicitus ceell. nda, qua 


affirmandum, Cyprios exsilii sui, cujus epocha iniit 
anno 648, annos 52 eensentibus, prxpositum Joau- 
nem Cypri archiepiscopum Hellesponto provincis, 
in qua αὐτοχεφαλίας jura excreeret, idque vero ex 
auctoritate concilii νι cecumenici anni 680 quin- 
quennio post, anno scilicet 6835 patrios lares revi- 
sisse imp. Justiniani opera , qui eam ad rem era- 
tores miserit ad Habdimelech , quibus feliciter ad- 
modum exiit legatio. Quapropter (ut in viam re- 
deam (si passus: Constasitinopolitanus pontifex e 
patriarchia sua divelli maximam Hellesponti pro- 
vinciam , in qua Joannes archiepiscopalem gereret 
magistratum, quidni , antequam mactus illa fuerit, 
exstincto Sardicze episcopo, ea sibi Ecclesia crede- 


retur, ubi archiepiscopum ageret, eoque magis , B 


quod tum temporis Justinian:e | exarchia a Roma- 
na patriarchia defecerat, atque Constantinopolitanz 
adjudicata, uti mox dicam? Πως locum non. ha- 
bent cecumenicze v synoili temporibus; cum Cypro 
nulla importata a Barbaris calamitas, mansuetoque 
Constantinopolitani imperatoris sceptro obediret. 
Quid igitur restat, ut. plane affirmemus, Gregorium 
synodo vi ccumenicee interfuisse, in qua Monothe- 
litarum hizeresis proscripta, atque orco devoti Ser- 
«ius, Pyrrhus, Paulus, Petrus Constantinopolitani, 
Cyrus Alexandrinus, Theodorus Faranitanus epi- 
scopi Monothelitarum capita, quorum aliquot diserte 
nominat, cum Leontius, tum Metaphrastes, et epito- 
mastes Vite: ut frustra sit Caietanus, qui hoc 
ipsum , quod ad causam suam non conduceret, in 
suspicionem vocarit ? 

XX Vill. Sed ecce , inquit Caietanus, adhuc ful- 
crum superest, quo sententia fulciatur de Gregorii 
Vita sub Justiniano 1 Aug. procusa, quatenus in eo- 
dem Leontii Commentario tam manifesto legitur, 
illum sub eo Justiniano vixisse, quo imperante 
magna synodus habita Constantinopoli , quod de 
uno Justiniano [I affirmari possit, sub quo peracta v 
synodus cecumenica; nam vi convenit, cum rerum 
Constantinopoli potiretur Coustantinus Pogonatus.. 
Scilicet hoc magnus ille Achilles argumentorum , 
quo Caietanus vel mille Hectoras prosternere οοπῇ-, 
dit. Quid igitur agam? Christe Deus, fidem tuam, 


exsliteranl zizania. Insuper cum hiec mos addit, 
preterito insuper Augusti nomine : Jia multas 
Constantinopoli beatus vir edidit cum ad dicendum , 
tum ad laudandum campositas orationes, ut vel: ad 
piissimi imperatoris nosiri aures [ama percaderet. 
Hactenus ea de Gregorio narrat Leon:ius, quae ante 
concilium gesta; nam statim excipit : Inde pos 
multos dies adsunt episcopi Alexandrinus, Antioche- 
nus, Orientales omnes : Romanus vero, quippe greci 
morbo detentus , libellum. mittit propria mauu con- 
scriptum. Sed aliquando tandem imperatoris nomerr 
prodit, cum ea exsequitur, qua post synodum acta τ΄ 
Confecta porro (inquieus) sacrosancta synodo γε» 
gorio omnes gratulari.... at preter cceteros. incredibile. 
cepit ez homine desiderium piissimus imperator Νο; 
ster Justinianus, senalusque universus. Ex hoc quod 
Caietanus putarit , eumdem hunc iinperatorem 
fuisse qui Gregorio gratulatus, atque illum qui et 
concilium jussit, et de Gregorii virtute famam er-- 
ceperit, ut inde conficiat , Justi:iano 1 Constanti- 
nopoli imperante eadem in urbe diversatum Gre. 
gorium, eoque interfuisse synodo v «ocumenicz, 
nullo modo probandus. Si Justiniani Aug. nomen 
protulisset Leontius, cum vel synodum indixisse, 
vel famam inaudisse Gregorii memorat , certe qui- 
dem esset, cur merito sanctissimum hominem ad 
Justiniani ] tempora revocaret : sed enim quod illud 
usurpat in rerum narratione, quz magnam syno- 
dum cousecut:e , libere dicimus, feedissiuno vitio 
laborare egregii viri opinionem. Porro illud constat 
ex Theophaue accuratissimo Grzecarum rerum seri- 
ptore, Justinianum ll a patre Constantino Pogonate 
Augustum renuntiatum, ca dignitate ejectus Hera- 
clio et Tiberio fratribus, auno imperii sui 15, 
quod iniit anno 668, mense Julio. Cum igi:ur 
mense Julio anni 060 Constantinus Aug. regni sui 
annum 13 inchoarit, eodem anno desinente, νὰ 
novo 681 in imperii consortium ascitus Justiniz- 
nus F. a patre, hoc est, noudum synodo confecta. 
Huc et illud accedit, datam Joanni Cypri arcbi- 
episcopo Hellespontum provinciam vi io synodo, 
auctore Justiniano Rhinotmeto , quod diserte tr- 
ditum a Constantino Porphyrogenneta capite 4! 


Christe Deus, ago übi gratias, supra quam dici p De adm. imp. a nobis antea. integre producto: 


queat, maxifras* amram numen sentio tuum, quo 
perfusus Caietani veroa nulio omnino diluam ne- 
gotio. Evolvamus Leontii Historiam, illudque ex- 
pendamus, ecquando 312 imperatoris nomen pri- 
mo prodiderit, ut tandem illud pateat, quam impro- 
he Caietanus ex eo contenderit, Gregorium nostrum 
duxisse avum sub Justiniano I. Sane imperatorem 
priuto laudat Leontius, tacito tamen nomine , cum 
scrihit : Inde post aliquot dies per Constantinum pe- 
tiit Gregorius) ab archiepiscopo, ut ipsum fausta 
precatus dimitteret : is vero Gregorium accersitim 


rogal, exspeciare velit aliquantulum : inimicum lho- | 


ttiuem in medio tritici catholice Ecclesie seminasse 
1iaania : inandasse piissimum imperatorem, ut collc- 


Ἐγένετο οἰκονομία παρὰ τοῦ βασιλέως "lousstwawo 
ἐν τῇ &yla ἕχτῃ συνόδῳ. [nde fit Justinianum, anlt 
quàm synodus dimitteretur, jam Augustali otna- 
tum dignitate, in cujus gratiam Constantia Cypri, 
Jusiinianz sive Justiuianopolis nova: nacta nomeá 
eadem in synodo. Negat hoc Nicephorus lib. xvi! 
cap. 98 Η. Ε., qui οὐ Justiniano 1 nomen illu 
partun'seribit honaris ergo Theodora uxoris, quam 
domo Cypriam perhihet. Verum non ea viri auct 
ritas, ut vel ingratiis assensum a me extorqueát. 
Ait ille, Constantie , quod Theodorz Aug. cumi 
przbuerit, idem usuvenisse, atque Achridi Josti- 
uiani Aug. patrize, archiepiscopali scilicet affects 
dignitate ab Justiniano L, quod manifeste falsum; 


| 
| 
| 
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DISSERTATIO. ) 


1914 


cum longo ante tempore Constanti: metropolita A nem ad Justiniani I tempora elevants, operze tamcu 


αὐτυχέφαλος archiepiscopus audierit , quod a nobis 
demonstratum. Si lapsus in via tam plana, quid wi- 
rum, uhi salebrz 7 Neque desunt indicia, quie Nice- 
phori hallucinationem detegant. Enimvero tres nu- 
merantur Justinianz : Achris, αυ 1, Cyprus, sive 
Constantia, quae ll, Carthago , qus lll, eoque 
ordine a Georgio Codino percensentur : Πρώτη 
Ἰουστ.ινιανῆ "Αχρις , δ-υτέρα ἡ Κύπρος, καὶ τρίτη 
ἡ Καρχηδών. Achridem , et Carthaginem ab Jusii- 
niano | novum obtinuisse nomen patet ex ejus 
novel. xi, collat. 2, n. 6, tum ex lib. 1, c. De offic. 
pra[. pre. Afr. Lis igitur de una Constantia. 
Atqui cum hzc. ordine dicatur 2, cuim 4 Patribus 
vi synodi nova appellatur Justiniana can. 39, ὥστε 


τὴν νέαν Ἰουστινιανούπολιν τὸ δίχαιον ἔχειν τῆς B 


Κωνσταντινουπόλεως, ut nova Justiniana jus habeat 
Constantinopolis , non immerito hinc conficio, Ju- 
stinjanam dictam Constantiam ab Justiniano Il, non 
l. Si enim a I, haud novam illam vocassent concilii 
Patres, quando eam ordine sequebatur Carthago , 
qua vere nova, siquidem Constantia ab Justiuiano 
| denominata. Quod igitur synodi v1 Patres Con- 
stantiam dicant νέαν ἸἹουστινιανούπολω argumento 
est , novum illud fuisse uomen, quo tum donata 
Constantia, eamque idcirco secundam dictan Ju- 
stinianam, quz revera temporis respectu tertia,quia 
patria Augusti, «quo nomine prxponeuda fuerit 
Carthagini, incolumi manente Acliridi Jusiinianz I 
nomenclatura, quia Justiniani | patria. Non solum 
igitur, quod Justinianus tl a synodi vi Patribus vo- 
luerit dandam Cypri archiepiscopo Hellespontum 
provinciam eum αὐτοχδφαλίας jure, ostendit, eo 
tum tempore jam Augustum salutatum illum, sed 
etiam quod ab iisdem Patribus νέα Ἰουστινια- 
νούπολις usurpetur Constantia , cum nova urbibus 
nomina ab Augustis imponerentur." Proin cum in 
Anaslasiana Agathonis vita legimus : Πία discidio 
sublato (loquitur vero de rebus in synodo Trullana, 
hoc est vi e»cumenica gestis ) civilique inter Chri- 
stianos bello composito, Joannes episcopus Portuensis 
die Paschate, coram principe 313 «c Patriarcha 
in Ecclesia beate Sophie missam latine. celebrat 
omnibus acclamantibus piissimorumque laudes prc- 


dicantibus ; hosce Augustos omnino interpretere D 


Constantinum patrem, et Justinianum filium, qui a 
patre imperii collega renuntiatus , in privatam 
vitam abactis Heraelio et Tiberio fratribus. Quare 
quod Caietanz sententiz firmissimum erat funda- 
mentum, plane corruit , cum Justinianus , quem 
precipue nominat Leontius et Metaphrastes , non 
magnus ille habendus, sub quo ccr"menicum v 
concilium coactum , sed Constantini Pogonati F., 
quo iu regni consortium a patre recens vocato 
magna synodus vi confecta. 

XXIX. Quanquam plura non desiderantur, quo 
liqueat omnibus, Gregorium sub Justiniano IH Con- 
stantini patris collega v1 synodo cecumenicz inter- 
fuisse, eoque omnino explodeudam Caietani opinio- 


pretium facturum me duco, si reliqua, quie Caie- 
tauo opposui, mihi non zque adversa osteuderim. 
Atque omnium primum characterem illum feri:e vit, 
quo insignis dies 11 Septembris, cum Gregorius 
Roma redux in Agrigentinorum emporium appulit, 
cause nostre momentum addere non leve, dete- 
gam; eamque ob causam novum instituam Cano- 
nem ab anno 682, in quo primus absolvitur Gre- 
gorii pontificatus annus, ad 711, qui ultimus 
Justiniani Il. Aug., iu eoque statüiam, qu: propo- 
sito nostro conducant. 

An. Chr. 

682. Desinit Agatho P. M. die 19 Januarii ca- 
ruitque Romana, Ecclesia successore annum 1, 
m. 7,d. 5. (Anast. Biblioth. in Agatlh., auctor 
Chron. Fossenovz, quanquam erret in emortuali 
anno designando, alii.) 

685. Leo lI Siculus P. M. creatur die 10 Aug., 
qui pontificatum gessit m. 10, d. 48. ( Anast. ia 
Leon.) | 

684. Leo I obit 98 Junii, cui succedit post in- 
terpontificium mensium ὅ, d. 18, Benedictus ll. . 
(Idem.) EE 

685. Moritur Benedictus 1l 15 Martii, eique sufli- 
citor Joannes V, 25 Julii. | 

686. D-cedit Joannes V, 435 Aug. Cowmposito 
partium dissidio pontificatum init Conon Siculus 
21 Octobris 

687. Vixit Conon usque ad 22 Septembris, ex- 
stinetoque schismate P. M. renuutiatur Sergius 
Panormitanus 18 Decembris. 

6888. . . . . . . : ο ὁ 0 t£] 

689. . «. . . . . 5 . 0 . 7 07 

690. . . . . . 4 e. 0. £15 0; t£ 

691. Mense Octohri Romam navigat. Gregorius 
stupri delatus, P. Max. judicium subiturus, quam 
ingressus Novembri mense, ibique statim in car- 
ceres conjicitur a Sergio. 

6093. . . . . . e. e. e. 0.5 0. 7! 

695. . 5 ο 

694. 90 Aprilis, hoc est postridie Paschatis, 
concilio sistitur Gregorius, coguilaque causa iuno- 
cens judicatur, inde abit Constantinopolim. 

695. Peragit Pascha Constantinopoli; hinc Ro- 
mam discedit, quo pervenit 20Julii. Tandem ad eccle- 
siam suam proficiscitur, adpellit ad Acragantem flu- 
vium 10 Septembris,postridie abit in Agrigentinorum 
emporium, quod attigit eademmet die, feria vir. 

Hoc anno Justinianus Il Aug. regno pellitur ab 
Leontio, mense Julio. ( Theoph.) 

6906. . . . . . 4 . 5. 0.5 £ t| 

607. . . 2 4 ὁ eom oh o nos 

698. Absimarus Tiberius Aug., exacto Leoutio. 
(1dem.) | 

6099. . . . . . 4 -. . ο ο t7 

d mM LZ M LL 

101. Sergius P. Max. e vivis excedit 29 Octobris 
eique subrogatur Joannes Vl 7 


4 
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704. . . « . . e. . e. e. . € 
709. Joannes VI fato fungitur 7 Januarii, cui 

Kal. Martiis succedit Joannes VII. 

Justinianus ll iterum regnat. 

700. . . . . . . . . . . . 

707 Joannes VII mortem obit 17 Octobris : die 
$:quenti successor eligitur Sisinnus, qui hominem 
exuit 46 Novembris; tum 23 Decembris Constan- 
iinus P. M. salutatur. 

708. . . . . . . . . . 

309. . . . . . . . . . . . 

710. Constantinus pontifex migrat Constanti- 
nopolim. 


711. ldem Romani regreditur 24 Octobris. flujus B 


anni exitu, vel sequentis iuitio Justinianus Aug. 
occiditur. I 

XXX. Nunc in memoriam revocetur, quod antea 
diximus, Gregorium menses admodum 5 supra an- 
nos 2 Romae a pontifice detlentum carceribus οὐ 


delatum stupri ejus nomen. Certe quidem, cum a ^ 


Gregorio sciscitatum fuerit ab episcopis Cyzici, et 
Corinthi, qui Roms aderant a Constantiuopolitano 
missi patriarcha juri dicundo in Gregorii ipsius 
causa, quot annos in ergastulo transegisset, fatetur 
ille annos 2, menses 4. Sed tum tamen e Sicilia 
delatores nondum advenerant, qui una cum Gre- 
gorio in judicium vocandi. At cum dies tandem et 


Gregorio, et accusatoribus, et mulierculae, quacum C 


confictum consuevisse, dieta, dicta vero postridie 
l'aschatis, impurissima illa mulier, que malo dz- 
mone districta paulo ante quam Gregorius Agri- 
gento solveret. Romam perducendus, quisque eo 
ipso die, quo et Greyorius, et delatores, et ipsa 
adeo concilio 3144 adstitere, fassa tandem calum- 
niam, Gregorii precibus Deo solutis diemone libe- 
ratur, planum omnibus fecit, se annos 2, menses 6, 
telro. yenio correptain, quo tam perdite imposture 
ponas lueret. Age igitur, si furiis agitata femina 
annos 2, menses 6, si capta illis paulo antequam 
Gregorius Romam navigaret, exime mensem unum 
ex sex, qui satis admoduin sit. maritimo itineri 
conficiendo, apparetque, Gregorium mancipatum 
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. A ita ut anuos prope 4 procul ab Ecclesia sua exe- 


gerit. Πιο ex Leontii Historia. Jam ab anno 682 
ad 711, qui ultimus Justiniani Il annus, 14 Septem- 
bris dies in feriam. vit. incurrit anno 689 cyclo 
solis 26, anno 695 cyclo solis 4, anno 700 cyclo 
solis 9, anuo 706 cyclo solis 15. Atqui auno 689 
Gregorii reditus ad Ecclesiam suam adjudicari µε- 
quit; si enim reversus Agrigentum anno: 689, in- 
didem igitur discessit anno 685 exeunte, simulque 
judicium de co institutum postridie Paschatis 
anni 685. At enim a przcipite an. 685 ad 088 tres 
numerantur pontifices, Joannes V, Conon; Sergius; 
cum tamen sub uno duntaxat Gregorius et carce- 
ribus occlusus, et calumnia tandem vindicauus. 
Neque annus 700 ad causam uostram facit : quo 
enin anno Constantinopoli Romam rediit Grego: 
rius, rerum potiebatur Justinianus ll, cum tamen 
3b anno 698 ad 705 Absimarus Tiberius Constan- 
tinopoli imperaret. Contumax itidem est annus 706, 
ex eo enim fieret in judicium vocatum Gregoriur! 
anno 705 ab Joanne VII, qui pontifex audierat 
paucos ante dies, hoc est Kal. Martiis, cum ex 
Leontio discamus, pontificem illum, qui judex in 
concilio praefuit, in quo Gregorii causa dijudicala, 
non alium ab eo fuisse, qui in custodias conjecit. 
Restat igitur annus 695, qui nullis intricatus am- 
bagibus. Ab 18 Decembris anni 687 ad 29 Octobris 
anni 700 Romanum gesserat pontifieatum Serpius, 
simulque ad mensem Julium anni 695 in Constan- 
tinopolitanos res dominatus Justinianus 1l, unde 
intelligis, quam nullis impeditus sit difficultatibus 
Chronologismus noster. Patet enim exacta omnia 
$ub uno puntifice Sergio, vereque Constantinopoli 
adhuc imperasse Justinianum 1l, cum inde Gre- 
gorius recessit, Romam petiturus. Nam si regres- 
sus Romam 21 Julii, Constantinopoli profectus est 
mense minimum Junio, cum tamen Justinianus 
imperio pulsus οὗ Leontio mense Julio. En igitur 
pro nobis unis stantem characterem illum ferig vu 
cum 11 Septembris concurrentis, qui , uti demon- 
stravimus, in Justiniani 1 annis Caietani sententie 
nunquam suffragatus. 

XXXII. At, inquies, 8i anno 695 Constantino- 
poli digressus Gregorius dimidia Agrigenti parte 


Romae carceribus annos 2, menses 5. Atque istuc D donatus ab ünp. Justiniano 1l, unde sumptus sup- 


cel, quod nostra in causa maneat necesse, eoque 
evidens confit, characterem illum ferie vr, in 
quam incidit 14. Septembris dies, quo Gregorius 
wd Agrigentinorum emporium pervenit, in unum 
auuum 695 concurrere, quem frustra in Caietani 
Chlronologismo perquisivimus. 7 

XXXI. Porro Gregorius carceribus addictus Roma 
mansit sub uno, quod ante vidimus, pontilice an- 
uos 2, inenses ὅ, Ex concilii sententia inuocens 
judicatus postridie Pascbatis, Constantinopolim 
paulo post proficiscitur, ubi Pascha celebrat, iude- 
que regnante adliuc Justiniano ll Romam abit, quo 
pervenit 20 Julii, atque hinc in Siciliam solvens 
Agrigentiuorum subit. emporium 14. Septembris , 


peterent novo templo, episcopique domui zdif- 
candis, ecqua illa Augusta, qua. viri zeinulata libe 
ralitatem, οἱ sua addidit Gregorio munera, scilicet 
omplissima? Hic certe hazreo, cum nie destituat' 
historia. Memoratur quidem tum temporis Áugusta 
Anastasia, sed qux tamen Justiniani maler, aon 
uxor. Perhibetur etiam Justiniani conjux Augusia 
Theodora, Chagani Chazariz. soror, sed eam duxit 
anno 705, cum regno exsularet, 6 annum Constas- 
tinopoli regnante Absimaro Tiberio, coronavitque. 
uua cut Tiberio F. auno 705, quo imperio resu- 
tutus (Theoph. in Chronogr.) sumptis cum de 
Leontio, tum de Absimaro suppliciis, sane quam 
lorrendis. Quid. igitur" nuaquid in easdem iu 
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gressi nassam, atque Ca'etanus? Sed vide, quam A neze itaque Sicilie, Calabr/e. sanctique Severiue 


facile elabamw, quo!l Caictano non contigit. Quis 
sibi suadeat, Justinianum liunc ab anno 685, quo 
solus reguare cepit exstincto patre Constantino, 


et quidem natu jam grandem, ad 695, quo regio : 


exutus imperio a Leontio, nullum iniisse conju- 
gium, exspectlasse (landem exsilium , quo tzdis 
copularetur? Sed enim cum Justinianus 1 Thco- 
dora viduatus, annum agebat 66, vixit enim an- 
nos 82, regnavit 58, menses 7, dies 10, erepta sibi 
fato Theodora anno regni sui 22, ut ea in ztate 
vero propius non sit, nuptias renovasse. Quare ut 
historicorum silentium de nova post Theodo:am 
Augusta Justiniani l favet viduitati, in qua, sub- 
lata sibi Theodora, ad mortem usque manserit, 


ita nullum nobis facessit negotium, quominus pu- B 


temus, non unicam, non primam Justiniano Il 
nuptam Theodoram, ncque huuc comlibem vitam 
duxisse ad annum usque 705, quo ziatis numera- 
. bat 54, quippe, cum solus regnare coepit, 16 natus 
annos erat. ( Theoph. ibid.) 

XXXIII. Quid nunctandem de Corinthio episcopo, 
qui Constantinopolitani patriarchae , hoc est Calli- 
viici legatus Romz judex assedit in Gregorii causa? 
Notum illud, Romane patriarchiz tres singulazi 
jure paruisse exarchos in Oriente, Corinthium, 
Thessalonicensem, 315 atque Justinianam I, cujus 
quidem exarchia ex parte Thessalonicensis coaluit, 
idque ex Justiniani l, quod ante ostendimus, au- 
€toritate. Sed Romani episcopi in Justinianz I 
exarchiam jura desiere, pessumdata a Bulgaris 
Ecclesia, qui eas occuparunt regiones : cum vero 
anpo 861 religio in Bulgaria restituta Michaelis 
regis opera, reclamante frustra ftomano patriar- 
cha, subdita Brlgarorum Ecclesia Constantinopo- 
litatio archiepiscopo, eaque de re decretum scri- 
ptum anno 859 in synodo viri cecumenica, Con- 
stantinopolitana νΗ, obnitentibus licet. Romani 
pontificis legatis. Tandem vero sub Basilio l1 Por- 
phyrogenneta, Achridis, sive Justinianz 1 exarchus 
αὑτοχέφαλος audiit, ita uL nulli pareret patriarchz, 
vti discimus ex Nili Doxopatrii notitia patriarcha- 
tuum, quam edidit Stephanus Moynius in sylloge 
variorum opusculorum., Tliessalonicensem, et Co- 
rinthiam exarchiam, quemadmodum et. Siciliam, 
et Calabriam, e Romana patriarchia avulsas vulgo 
volunt ab Leone Aug. Isaurico, quo injuriam ul- 
cisceretur a Gregorio ll IRomano episcopo sibi illa- 
tam, cujus opera Italiam ab co defecisse tra:litum. 
Sed longe ante liec tempora laudatus modo Nilus 
factum isthuc scribit, de Constantinopolitano ρι- 
triarcha disserens, cujus lizec recito Latio douata: 
Πάγο ex Occidentuli dicecesi duo  exarchisimili- 
ter, reliquis metropolitanis subjectis, multo prestan- 
liores se subjecerunt, Thessaulonicensis nempe, et 
Corinthius, quos seculi sunt meiropolite reliqui, et 
archiepiscopi, qui sub illis erant.... Sicilia preterea, 
et Calabria se Constantinopolitano supposuerunt, et 
. sa icta Sevcriua , quae εἰ Nicopolis dicitur..... Απ” 


l 


sedes tlirono Constantinopolitano a Romano avulser, 
cum Darbari deprehenso papa Romam spolium factant 
5n proprios usus converterunt , quemadmodum et 
Creta sub Romano cum esset, Constantinopolitax 
facta est. Nihilominus pontifex viles quasdam ραι- 
tes , et episcopatus nonnullos in Sicilia, et Calabri« 
habere deprehenditur ; metropoles enim, el urbes in 
eadem illustricres ασ digniores Constantinopolitanr $ 
possidebat usque ad Francorum adventum. Sic etiant 
in Longobardia (hoc est, transtyberina) et Apulia, 
εί in omnibus iis regionibns maximas metropolecs 
ante possidebat Constantinopolitanus, reliquas Ro» 
manus, πί regiones ille per partes possiderentur ; 
namque melodus ac poetadominus Marcus a Coustan- 
tinopolitano missus fuisse comperitur. Cum autem 
unirers& Longobardie ducatus, que vetas Hellas. 
erat, sub imperatore erat Constantinopolitano, papa 
vero separatus sub aliis gentibus vivebat, propterea 
patriarcha Ecclesias obtinebat; nam Drundusi: m 
et Tarentum a Constantinopolitano sacerdotes acci- 
piebant, idque nutlum latet. Cum vero Franci hunc 
ducatum occuparunt, (tunc. Romanus. in. omnibus 
hisce ecclesiis ordinationes tenuit ; in iis enim regio- 
nibus, quas Constantinopolitanus imperator. obti- 
nebat, vel postea α barbaris gentibus recuperabat , 
jure patriarcha Constantinopolitanus ordinationes 
habebat, cum Roma modis omnibus a Constanitno- 


. poli alienata. aliis sese. submisisset. Papam vero 


partes. aliquas antea. in. Sicilia obtinuisse, mani- 
festum fit ex. Vita sancti Gregorii Agrigentinorum 
urbis, que nunc Gregentium dicitur, episcopi : in 
ea siquidem scriptum es! papam sanctum Gregorium 
Agrigentinorum episcopum ordinasse; sed eo tem- 
pore loma nondum penitus separata erat a. Con- 
stantinopoli. Tenebat itaque multos ab hinc annos 
Constautinopolitanus ex parte et Siciliam, et Cala- 
briam, et papa paucula quedam, quemadmodum ect 
in Longoburdia, usque ad separationem ; tunc enim 
separatus est. ab. his regionibus papa usque «d 
Francorum | advéntum.. laud sum gravatus tam 
mulia afferre, quia non pauca in iis animadver- 
sione dignissima. 

XXXIV. Principio falsi arguuntur, qui Romanz 


p Patriarchie distractionem &b Leonis Isauri tem- 


poribus repetunt , cum multo antequam Roma 
peuitus a. Constautinopolitano imperatore d:fe- 
cisset, jam illud usuvenisse doceat Nilus; ne- 
que tamen illa defecerit, nisi sub Leouc Isauro 
anno 726, quo ducem, cui rerum sumina credita, 
sibi senatus populusque elegit, quamquam post 
in oflicium iterum redacta, donec anno 774 Con- 
stantino Copronymo Aug. regium imperium pror- 
sus excusserit, in pontificis sui jura sese. dedens 
(V. Pag. ad an. 796 et 799) ; quiu aperte Nilus 
testatur, accessisse Sicilian, Calabriam, Cretam 
Coustantigopolitano patriarchie, cum. Barbari de- 
prehenso papa BRtomaim. spolium. [(uctam in. proprios 
"sus converlerunt; itidemque sciliit in. Longe- 


1219 


ΡΕ ΑΤΑΤΕ S. GREGORII AGRIGENTINI 


229 


hardia transtiberina, Apuliaque principes Eccle- A rinthius episcopus. Quid, quod secessionem illam 


sias Constantinopolitano episcopo adh:esisse, Ro- 
mano Barbaris maxime obnoxio, hecque in ea 
conveniunt tempora, quz Leonem lIsaurum pra- 
cesserint, cum scilicet Longobardi reges Italiam, 
atque ipsam adeo Romam srumnis cumularunt. 
Certe anno 658, cum Paulus metropolita Crete, 
qua Thessalonicensis exarchiz portio, irritam 
habuerit Joannis Loppensis sua in provincia ep'- 
scopi provocationem ad Vitalianum pàpam, quid 
hoc est, nisi in Vitaliano patriarcliz sui personain 
laud agnovissc? Adeone rerum imperitum, vel in- 
sanum nobis illum fingamus , quem vel fugerit, 
quod et Cirsareis, οἱ ecclesiasticis cautum legibus, 
licere episcopo a metropolitz judicio ad patriarchi- 
cum tribunal appellare, vel, cuin illud probe nosset, 
prohibuerit tamen legitimum judiciorum cursum ? 
Si hzc non demus, affirmandum tandem, Joaunem 
Loppensem episcopum non ideo ad Vitalianum ap- 
pellasse, quod in eo sui patriarcham, sed quod uni- 
verse Christianorum 316 Ecclesie caput profite- 
retur ; intercessisse Paulum appellationi, quia raro 
ad Romanum pontificem provocatum ab iis episco- 
pis, qui alii subessent patriarehze, quin turbae exortze; 
qvando invidiose semper appellationes a4 Roma- 
num episcopum ; adeo ut ne ipsi quidem Afri illas 
siveri.t ; et tamen corum Ecclesia Romane patriar- 
chz contributa; quia primis Ecclesie szculis, 
perinde se gesserunt Carthaginienses episcopi Afri- 
cana Ecclesi: exarchi , atque .suis in dioecesibus 
Alexandrini, Antioclieni, Epheeini , Czsarienses, 
Heraclienses, quando nullum imperium supra exar- 
chicum inajus : neque tandem subjectos sese Πο- 
mano patriarchze sensere, nisi ex auctoritate Justi- 
niani l Aug., qui novellam cdidit constitutionein 
195, qua Romana patriarchiag jura in universas 
Occidentis Ecclesias , in quarum censum reposita 
Africana, diffusa, quemadinodum par fatum antea 
tulerant Miana, l'ontieo, Thracica Ecclesia, quarum 
exarchi Constantinopolitano patriarchz cervices 
subdidere, qui ipsorum jura adoptavit, cum prius 
merus foret suffragator episcopus Europ:e provinciae 
inetropolite, hoc est lIeracleensis episcopi , qui si- 
mul exarchus Thiraci: diceceseos ex Europa, Thira- 
cia, lla minonte, Rhodope, Moesia If, Scytliia. pro- 
vinciis compaetz , eoque noniine jus Constautino- 
politanum patriarcham ordinandi perpetuo mansit 
in Heracleeusi episcopo, qui honoris ergo dictus 
προέδρος τῶν ὑπερτίμων. Quare concludimus anno 
658 Cretam provinciam, quie una ex 6 unde con- 
flata Thessalonicensis exarchia, distractam a lto- 
inani patriarchae jurisdictione , eoque exemp'!o di- 
vinare possumus, au z:que tum temporis defeceriut 
Constautinopolitano patriarchze. provinci; reliquie 
cjusce exarchiz, hoc est Macedonia T, Thessalia, 
Epirus vetus, Epirus nova, et Macedonis salutaris 
pars, tum adeo Achaia , quz quondan: pars Thes- 
salonicensis, sive Hlyrician:e dioeceseos ; subinde 
vero singularis audiit exarchia , cui prxerat Co- 


B 


D 


Gregorii nosti tempestate, quem Leoni Isauro prz- 
ivisse nemo dubitat, factam jam Nilus demonstrat, 
quo scribente notissima exempla omnia, qua nobis, 
amis;is temporum injuria monumentis , plane ob- 
scura; adeo ut ne Hydruntini ipsi , qui Ecclesia 
sua res cum Ferdinando Ughello communicarunt, 
aliquid subodorati de Marco episcopo, eoque omis- 
sus ab Ughello ? 

— XXXV. Deinde ex eo, quod Nilus, ut ostendat 
aliquot in Sicilia Ecclesias superstitisse qua Ro- 
mano pontifici parerent, Gregorii Agrigentinorum : 
episcopi producat inaugurationem a Romana patriar- 
cha peractam , novum elicimus argumentun , quo 
ipsius :atem, contra quam Caietanus sentiat, 
constabiliamus. Nemo mihi negaverit, Gregorii 
Magni tempore Sicilie universe Ecclesias uni Ro- 
mano patriarchze obtemperasse, quod ος ipsius 
epistolis constat. Atqui Gregorius pontificatum 
maximum ingressus anno 590, ab Justiniani 1 ex- 
cessu 25. Si igitur Gregorius Agrigentinus sub Ju- 
Stiniauo Aug. vixit, οἱ eo quidem Justiniano quo 
rerum Constantiuopolitanarum comino Sicilia par- 
tim Constentinopolitano, partim Romano subdita 
patriarchae, si sub Justiniano 1. uulla omnino Sici- 
lis Ecclesia à Romani pontilicis jure avulsa, quis 
non intelligat, unius Justiniani lI atati vindican- 
dum ? Quod si vero Justiniano ll Aug., et in Sicilia, 
et in Longobardia transtyberina, et alibi, diminuta 
Romani patriarch:;e jura, quz sibi Constantinopo- 
litanus arrogarit, quidni z:que fateamur idem fa- 
cium in Thessalonicensi εἰ Corintliiaca potissimum 
exarclia , quando Leontius certissimus scriptor 
nobis prodit, Corinthium episcopum e convento 
fuisse Consmutinopolitano sub Callinico patriarcha, 
a quo legati sui munere Romam missus, ut de Gre- 
gorii crimine, cujus insimulatus, judicaret? 

XXX VI. Equidem si aliquid hoc loco conjecture 
dandum, non male dixerim, defectionem illam Ec- 
clesiarum lllyrici, Achaie, Sicilize, Calabrize ad 
Constantinopolitanum patriarclhiam , factam sub 
Heraclio Constante H , et Pyrrho Constantinopoli 
tano episcopo, Monothelitarurm signifero, cujus qued 
ἔχθξσιν et τύπον anathematismis devovisset Μαι» 
tinus papa, anno. 649, in. Nasum insulam primo 
asportatus , inde Constantinopolim , ubi injuriis 
omnibus cumulatus in Chersoncsum tandem exsul 
mittitur , sic Constaute Aug. jubente, qui Pyrrbi 
partes hxresimque .— tuebatur. Tai | sceleste igitur 
animati cum fuissent in Martinum cum imp. Cor- 
stans, tum Pyrrhus patriarcha , quidni ad czteras, 
quibus ille affectus, injurias illud accesserit, ad 
defectionem excitatas Sicilie , Calabrie, Achaiz, 
Hlyricique Ecclesias ? Ecce Martinus ipse post da- 
mnatam ecthesin, et typum Pyrrhi, Joannem Phbil- 
delpliias episcopum vicarium suum in Oriente re 
nuntiat, quid lioc est, nisi evidentissimum argue 
mentum, descivisse ab eo, ct Thessalogicensem, ei 
Corinthium evarclias , quibus perpetuo iujeneus 
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ltomani patriarchze τη Oriente vicariatus, adeoque A damus pro omnibus, qui nobis. Deus per te tribuit ? 


.-duliam eorum episcoporum, qui iis parerent, qui- 
que adhuc aperte non rebellassent, fidem fuisse, 
ut id tandem munus demaidandum fuerit provin- 
cic episcopo extra eas exarchias posito ; erat enim 
Philadelphi» episcopus e syuo.lo Lydi: provinciz, 
qux Constantinopolitane patriarchie contributa. 
Hac cum ita sint, desinat Caietanus dicam dicere 
" Leontio, quod anxium animi Pontificem, quid re- 
. rum gereret, uti manifesta sibi fieret Gregorii in- 
noceitia ; hac consuluisse dicat Marcum abbatem, 
qui quondam Hierosolyma Gregotium deduxerat : 
Audi me, domine, tuique servi consilium accipe : 
neque enim de homine nos ferre judicium possumus, 
nisi archiepiscopi Constantinopolitani , itemque piis- 


Ac nosti jam dimidiam nostre urbis partem , item- 
que episcopatum sancto ac principi apostolo, qui 
hic est, subjacere ? Rem prorsus ita habere affirmat 
Gregorius. Al pontifex, Mecum ipse statui jam, qug 
peculiarls nobis est, mediam urbis nostre partem a 
sancto, divino, sempiternaque laude digno imperatore 
nostro Conslantino apostolorum principi donatam, 
per le nunc Deo, temploque abs te edificando attri- 
buere . .. inde advocati a pontifice Ecclesie dilecti, 
primoresque urbis , cumque assedissent, una cum 
pontifice scripsere librum, quem a synodi episcopis, 
cunctaque Ecclesia obsignatum beato Gregorio dedere. 
Hic Caietanus vitiatam lectionem incusat ; non pu- 
tat, non patitur pontificem tam large liberalem. 


simi 8177 imperatoris accedente consilio .... Pro- B Audit Metaphrastem cum Leontio convenire; nec 


batur. pontifici consilium, quare litteras ad piissimum 
ámperatorem nostrum Justinianum, sanctissimumque 
archiepiscopum Constantinepolitanum accurate scri- 
bit, advocansque duos episcopos, qui cum sancto Gre- 
gorio in concilio ( h. e. Constantinopolitano) tna 
fuerant, datis. que ad iter usui fuerant, Constauii- 
nopolim dimittit. Non hzc concoxit Caietanus ; Quid 
enim (inquit) Ποπιαπο pontifici cum imperatore 
Orientis εἰ patriarcha Constautinopolitano, in iis, 
qu& ad judicia spectarenl, cum episcopis. et precipue 
sedi Romane subjectis, quales fuisse episcopos Sici- 
lig certum est eo tempore? Atqui quo: certum ργᾶ- 
dicat Caietanus, hoc ipsum est quod plane nega- 


mus, si quidem ad Justiniani Il tempora respiciamus. C 


Tuac enimvero omnis ferme Siculorum Ecclesia 
Constantinopolitaui episcopi auctoritati obsequens, 
licetque Agrigentina Romanas adhuc partes tueretur, 
tàmen nescimus quz foedera ab utroque patriarcha 
saucta, unde jurium fines circumscripti. Neque illud 
veruin, quod tantopere exaggerat Caietanus in cpi- 
scoporum judiciis nihil imperatoribus tributum : 
imo vero nimium quantum iis tributum, ut licuerit, 
€t episcopos delegare, qui causas cognoscerent, et 
appellantes audire, iisque consulere. (V. Euseb. FE. 
H.lib. x, cap. 5; Marcam, De conc. sac. et imp. 
lib. vii, cap... 9.) Nonne hoc satis, ut cordate sese 
gessisse Marcum ablatem cum Romano pontifice 
dicamus, qui auctor rem deferendi ad imperatorem, 


duobus tamen testibus penes. illum fides. Et tamen, 
excepta suscipione, nullus illi ensis, quo testimo- 
nium jugulet. Tantum concedit, el'argitama ponti- 
fice przdiorum partem, quorum Roinana. Ecclesia 
iu Sicilia potiretur. Neque pontificis modo liberali- 
tatem coercet, sed etiam imperatoris. Cum Grego. 
rius Roma sese Constantinopolim contulisset, co 
admirationis fuit Justiniano Aug., uf cum ab eo 
petiisset locum sibi in Agrigentina urbe tribueret, 
ubi novum poneret episcopale templum , quando- 
quidem quod supererat, sacrilegiis incestaverat Leu- 
cius quidam hzreticus in Laodicensi synodo pro- 
scriptus, qui, sc absente, pseudo-episcopum gesse- 
rat : Ecce, inquit, imperator, dimidiam urbis partem, 
qua pia subest imperio nostro, per te Deo damus, 
dicamusque, uti edem Deo fidelem, episcopiumque, 
ubiubi libuerit, instaures. Inde decerni donarique 
Gregorio locum multasque possessiones. jubet. Non 
[ως historica fide scripta censet Caietanus, sed ora- 
torie, lioc est ὑπερθολικῶς. Nos contra, cum nullo 
videamus fulcro tirmari Caietani suspicionem, rem, 
ut plane sonat, interpretamur. Sed quod iu causam 
venit, consideremus, 

ΧΧΧΥΗΙ. Ait igitur Sergius pontifex dono ab sese 
donari Gregorium ex dimidiata Roma , quz a Con- 
stantino Augusto apostolorum principi elargita, 
mediam partem. Sed quis, oro, iste Constantinus, 
qui donum illud obtulit? Nuuquid Magnus ille, qui 


quando, modo volupe illi fuerit, episcopum poterat p Cliristiano populo pacis astrum affuisu? Longe 


deligere, qui Gregorio jus diceret, quin eo in judicio 
vel minimum sibi arrogaret Romanus pontifex ? 
Quapropter videat Caietanus, ecquo jure suspectam 
venditarit Leontii narrationem , quam cragmbem 
recoquit, quoiies res in sententiam suam non ce- 
dunt. Utrum lioc probandum, jndicent subactse do- 
ctrinz capita : ego magui viri manibus zterno stu- 
d:o addictus, quxe e re mea sunt, exsequar. 
XXXVII. Postquam tam inulta dixerim vindican- 
dx Gregorii αἱαιὶ, quid adhuc superest , nisi ut 
niantissam dem, quo tantupi negoliuim conficiatur? 
Age vero Sergius pontifex , perspecta Gregorii in- 
rocentia, simulque sanctitate prodigiorum effectrice, 
illum sibi accersit, et : «Quid iibi (inquit), fili, repen- 


abeunt hoc indicando Leontiana verba. Perpene 
liec Sergii, quae protulisse docet Leontius, impera- 
tore nostro Constantino , tum videris, donationis 
auctorem Constantinum aliquem praedicandum, quo 
inperante et Sergius οι Gregorius vixerint ; qui 
enim nostrum dixerit. imperatorem Sergius , cujus 
potestati nunquam fuerit. obnoxius? Porro Caieta- 
nus, Leontium Gregorio atate aequalem demonstra- 
turus, eu maxime nititur arguniento, quod impeta- 
torem Justinianum nominans nostrum usurpet, quod 
nemo damnarit. Jurisconsulti Ulpianum suum.ad 
Antonini Caracal!z: referunt tempora, quod in l. 52 
De donationibus inter virum et uxorem ,. »cstrum 


, dicat illum imperatorem : Imperator noster. Autot..- 


- 


ν 


6 


1223 


DE ΤΤΑΤΕΣ. GRECORI AXGRIGENTINI 


139i 


nus Aug. ante excessum S»vceri patris sui , oratione A ltomani pontifices pedetentim principale jus invase- 


in senatu habita , fuit auclor censendi, ut oliquid ex 
juris rigore laxelur ; neque alia incessum via in 
aliorum ate definienda. ltoque si Constantinus 
ille, qui Romanam Ecclesiam dimidia urbe donatam 
voluit, jura dixit, cum Sergius zvo frueretur, nun- 
quam impetraverit Caietantis, ut Gregorius Justinia- 
ni 1 318 temporibus adjudicctur. Nullus ante Ju- 
stinianum Il Constontin:is Aug., qui in res Romanas 
dominatus, nisi Magnus ille, Christianarum rerum 


presidium : nam ad Constantinum filium quod at- - 


tinet, nullum illi imperium datum in ltalia, sed. in 
Galliis, Britannia, atque Africa proconsulari. Quod 
si ab anno 537, uo Constantinus Magnus excessit, 
ad 560, ante quem Gregorio diem Rom: dictam 
non putat Caietanus, anni omnino intercedunt 225, 
nullo pacto ascribendus Gregorius annis Justiniani 
], sub quo neque ipse, neque Romanus pontifex di- 
xisse poterant, imp. 0:59. Constantino Magno quon- 
dam paruisse. Quod si ad Justiniani ll tempora 
differamus Gregorium, statim occurret Constanti- 
nus Aug. Justiniani paler, piissimus vere, Eccle- 
sieque bono natus , quem imperantem colüerint el 
Sergius, et Gregorius. Hic igitur Coustantinus pri- 
mus omnium dedit, donavitque B. Petro apostolo 
dimidium Rome, hoc est t&v ὡριαμένων Guy- 
ηθειῶν, sive Canonis, quem reprzsentaret Romanus 
populus, unde sumptus suflicerent , queis Ecclesia 


- erat opus, non secus atque deinde Justinianus F. 


Agrigentiug Ecclesi, quo novum et templum, εἰ 


episcopi z;des exstruerentur, dimidiam Agrigenti C 


partem) dedit, in qua, super tributa, quee populus 
penderet, nil demum intelligas, nam datum adeo 
imperii jus suspicari non licet, cum una eadem- 
que civitas duobus parere dominis plane moustruo- 
sum, neque donum donatum seu ftomano, seu Agri- 
genuino episcopo, sed Petro et Deo, ut Ecclesi im- 
peusis consuleretur ; quod diserte in Agrigentina 
donatione significatum , neque secius de Romana 
aflirrnaudum. 


XXXIX. Atque hic gratulari mihi liccat littera. 
torum civitati, singulari oruatze beneficio ab Leontio 
nostro, cui gratize eo nomine sane quam tuira: ha- 
benda. Quotus enim quisque est, qui nesciat, quas 
dividias excitaiit Constantini Aug. donatio, qua 
aucta fertur Romana Ecclesia? Sunt qui illam Ὦγ- 
pobolimaam sugillent, sunt qui ut germanissimain 
Constantini scripturam amplexentur, sunt qui de- 
pravatum legitimum opus dictitent, sed iis, qui 
subditivam illam volunt, nondum compertum ecquo 

,€ fonte fabula illa eruperit. Taudem vero aliquanto 
[.cem hisce tenebris depellendis praetulit Leontius 
noster testimonio , quod auro conlra pretiosius, 
quodque frustra Caietanus sollicitat. Ex co intelli- 
gimus, Romanam Ecclesiam a Constantino l'ogonato 
donatam dimidio canonis, quem populus Romanus 
in fiscum Cssareum inferebat. Sed enim, cum tem- 
poris processu Czesarum potentia in lialia, atque 
ipsa urbe labefactata rueret, non mihi dubiuui, quin 


rint : cumque certum illud , Constantinum quem- 
dam Cesarem dimidium Rom: apostoliez Ecclesi;e 
tribuisse, inde bella arrepta occasio novam cudendi 
donationem , cujus auctor non Constantinus Pogo- 
natus, sed Magnus perbiberetur, quique non con- 
suetudinum dimidium, in quo dimidia Roma signi- 
Micata, dederit, sed omnem plane urbem cum jure 
gladii : neque Romam tantum, sed, ut magnilficen- 
tior donatio appareret, provincias non paucas. 
quibus alia insuper supplementi loco addita, ut 
Romani pontificis principatus :equis conditionibus 
illustraretur. Quare ad cxtera, qua Constantinia- 


- pam profligent donationem cujus non una prostant 


exemplaria, testimonium Leontii accedat, quod non 


B modo impudentissimi impostoris fraudem detegit, 


sed ecquo e semine monstrum illud natum, quo 
tot szecula ob oculos hominum versatur. 

XL. Hzc cum ita sint, quid restat amplius, ut 
effecta viribus dicatur Caietani opinió. de Gregorio 
Agrigentinorum episcopo Justiniano 1 compare! 
Tam multa cum illam oppugnent, contra omnia 
conspirent ad declarandum, vitam Gregorium pro- 
duxisse sub Justiniano Il, quis tam insane obfr- 
mato sit animo, qui in Cajetaui verba nihilominus 
juret? Nemo unus ex vetustis scriptoribus Grego- 
rium ad Justiniani 1. tempora rejecit, Nicephoré 
Callisto excepto, lib. xvii, cap. 27. H. E. At quis 
iste Nicephorus ? Saeculi xiv scriptor, qui tot splial- 
mata commisit in. ecclesiasticis rebus enarrandis, 
ut nonnisi cum (zdio ab acris judicii viris ejus Hi- 
storia legatur. Ausim igitur Leontianam fldem in 
discrimen vocare tam lubrico testimonio, quod tol 
alia cppugnant? Prater. Epitomasten | Gregoriauz 
vite, ct Menolegium Basilianuin, ab Leontio sunt 
Simeon Meltaphrastes, Menologium Grzcum a Gu- 
lielmo *ületo Latine versum, Nicetas monachus 
Studita, quos tamen Caietanus septentiz sug au: 
ctores laudare non veretur. Bazccine «ὐστομαχῶς 
feremus, an cum Terentiano Simone dicamus 
(in. Andr. act. v, sc. 5j: 

1ta praedicat ? ingentem confidentiam ! 

XLI. Metaphrastes tam liquido, quam lux ipsi; 

Scripsit, interfuisse Gregorium magna synodo 


p Constantinopolitanie, que convenit Monotheliii 


orco devovendis, potissimum vero Cyro, Sergio, 
Pyrrho, Paulo Monothelitarum primipilis ; simulque 
vitam egisse Justiniano Aug. imperante. Quid het 
est, nisi nobiscum sentire Metaphrastem? sed enim 
illum ratus Cajetanus ad suas adductum iri ratio 
nes, modo contaminatam diceret. narrationein de 
synodo adversus  Monotbelitas coacta. Ecqur 
(malum) ealamitas ista, qua cfflictim pressus cunt 
Leontius, tum Metaphrastes? Corruptus Levutii 
Commentarius, ubi percenscetur Gregorius inlet 
theologos cooptatus, qui summo in consessu Mv 
nothel:tas proscriberent ; depravata hoc ipso iu loca 
Gregorii vita, quam Metnplirastes. concinnaviL 
Mira rcs, eui non credant, nisi qai fuerint e geile 


DISSERTATIO. 


«5 
κ. y 
):£ 


Sed, ut live omittantur, satis superque A noster, qui de Gregorio Ro:»a* appulso Panoruin m 


etaplirastes Gregorium nostrum in eam 
! 819 convenisse, in qua res acta contra 
litas : nam ait ab ea abfuisse cum Romz, 
linie episcopos, quippe morbo implicitos : 
num quidem legatum misisse, qui sui per- 
biret. I:ec non cadunt, nisi in synodum τι 
icam ; nam quod v attinet, neque legati a 
missi, qui syuodo pr:xessent, neque hic 
onsidehat, sed ipsa in urbe regia, quod a 
monstratum. Q ;a re improbum opus desu- 
ianus, cum Mcetaphrastem in partes suas 
re perterntat. 
Neque candidius fatum expertus, cum sup- 
lvocat a Grzco Menologio Sirletano, e quo 
0, quid emungat, quod ad suam faciat cau- 
; eo liaec. recitat, quie scilicet leguntur ad 
mbris : Commemoratio saucti Gregorii epi- 
rigentini. Hic (uit sub imperio Justiniani ex 
rigento, piis atque nospitalitatis. et eleemo- 
studiosissimis parentibus ortus. Annos nua- 
m eL octo desiderio venerandi sancta luca 
ymam petiit, ibique a sancto Macario dia- 
clus reversus est Byzantium; postea Romam 
bi episcopus Agrigentinus creatus est, quo 
praeclare (unctus, multis editis miraculis, in 
seneciute migravit ad Dominum. Hoccine 
| illud testimonium, quo tantopere gestiat 
i$? eone nomine «belo dignum habitum 


ium aliud, Basilii Aug. editum jussu, ubi (t 


ι indicat vixisse Gregorium sub Justiniano 
veto ? perinde vero ac, quia Sirletanum 
ium Justiniaaum nomiuavit "nulla cogno- 
ecessione, idcirco confugiendum ad Justi- 
I, excluso penitus JustinianolI. Sed cogno- 
ε comminiscatur, uti suam, quoquo modo 
sententiam. tutetur. Videt eodem in Sirle- 
Nnologio ad 19 Decembris mentionem fieri 
ο Gregorio Agrigentino, atque hinc statuit 
egorios Agrigentinorum episcopos, unum, 
Leontianum, qui vixerit Justiniano 1 Aug., 
rrogat elogium, quod ad 23 Novembris in 
o Menologio legitur ; alterum Justiniani ll 
indicat, quem meininisse idem Menologiuuw 


] 19 Decembris; quo discrimine neglecto ! 


ait, ut. priori partim impulata sint, quie 
»eundi propria, atque ex duobus unus coa- 
sregorius. Argute satis, sed vere nihil. Si 
jum Sirletanum ad 19 Decembris vel mini- 
uueret de ejus, quem laudat, Gregorii zetate, 
nde nobis gratularemur de comperta ejus 
| setate, quin tamen Leontianum a Justi- 
temporihus dimoveremus. Porro, Gregorio 
aivisse sive unum, sive plures Gregorios 
üinorum sidera, docet cuui historia traus- 
beatz Agrippitie ab eodem Cajeltano exhi- 
Vitarum SS. Siculorum, quae nobis suppe- 
b Valeriano, εἰ Gallieno Augg. Gregorium 
m Ágrigentiuorum episcopum, tum Leontius 
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cum Felice episcopo, a quo Agrigeutino in throno 
locaretur, scribens lec inquit : Igitur in proprio 
episcopiu commorantur, cui ab sancto Gregorio no- 
men erat, quod certe olim Agrigeniiug Ecclesiam fue- 
rat, Libertinum: appellatum. Agrigentinense episco. 
pium Panormi positum, quemadmodum Liber;i- 
num antea dictum à Libertino episcopo Agrigenti- 
no;um primo, ita Gregoriani nomen subinde exce- 
pisse a Gregorio quodam ejusce civitatis episcopo 
non immerito aucupari licet. llunccine celebrat 
Sirletanum Menologium ad 19 Decembris, an illum 
de quo laudata Agrippinz historia, si quidem alius 
ab eo, quem obiter nominat Leontius, an aliuin 
quemvis, modo non nostrum, cujus noitia inter- 
ierit? Aflingat Cajetanus sub Justiniano I quotqu.t 
voluerit Gregorios Agrigentinz: Ecclesie episcop:s, 
dum Leontianum a Justiniani Il tate non sollicitet, 
si sarlam tectam velit Leontianz llistoriz fidem. 
Atque hzc locum obtinent, si quidem Cajetano de- 
mus Gregorium, cujus Menologium Sirleti meminit 
ad 19 Decembris, alium ab co esse, cujus res per 
summa capita 28 Novembris percenseutur. Quid si 
unus idemque fuerit? quoties in Menologiis oc- 
currit cum Graecis, tum Latinis, ut de uuo sancti- 
tatis fama illustri homine bis terve in anno mentio 
liat? Si Gregorius, qui tantumdem indicatur 49 Dc- 
cembiis, ab eo differt, cujus vita praecise descri- 
bitur 25 Novembris, cur illaudatus omittitur ? οροι- 
tebat sane et hujus res gestas leviter attingere. 
Quapropter si ne unco quidem raptari queat Sic- 
letanum Menologium sustinenda Cajetaui causa, 
si et istliuc Dasiliano recentius, nullum enim illu 
antiquius, quis lam insubidz mentis sit, quin iu- 
telligat,-eadem Sirletanum dixissc, atque Basilia- 
num Menologium, proindeque nosiras in partes 
venire, a Cajelanis abscedere ? 

XLIII. Veuio tandem ad Nicetam. Hic si imnmo- 
rer, male tempus ludam : eum enim ille prodat 
(lib. Contra Latinos t. Vl Antiqq. lect. Henr. Caui- 
sii) Gregorium Constantinopolitausg synodo inter- 
fuisse, imp. Cass. Constantino Pogouato, pontifice 
vero Maximo Agatlione, nou possumus meliori ad- 
vocatione causze nostre jura defendere. Cajetanus 
pro se stantem dictitat Nicetain, quia. de eo locu- 
tum Gregorio certat, qui alius ab Leontiauo. Ve- 
rum enimvero Leontius non alium nobis laudat 
Gregorium, nisi qui vitam duxerit summo liuma- 
narum rerum Byzautii preposito Constantino Po- 
gonato, ejusque F. Justiniano II. regni consorte, 
sacrorum vero Roma antistite Agathone; ut ipsis- 
simus sit Nicetae Gregorius, atque Leontii, hunc- 
que duplicare juxta si!, atque nova. intermundia 
Epicureis aggerere. Sed desinat aliquando Gajeta- 
nus quoniam gladio 39 nequit, volsellis pugnare, 
conari desinat revocare Gregorium al Justiniani | 
ivtatem, quod. strenue oppugnat. Leontius, e cujus 
commentario, quidquid de tanto episcopo novit 
posteritas, velut aqua e foute, dimanavit. 


39 
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Janique opus exegi, quod tantum veritatis ergo A Petro, condit»eque ab ip:o Ecclesias Constanti: ui 
susecpi, non quo minimum de Cajetani fama detraliz- — Aug. Pogonatus piissima liberalitate saerum voluit, 
tur. Que in medium produxi firmissima, tutissima — Indé intelligant Agrigentini, quod et tantus sibi o^- 
omnia, unde conflciatur Gregorium Justiniano II cum tigerit episcopus, quod et Ecclesia sua tam amplo, 
Constantino patre. imperante Agrigentinorum epi- illustrisque munere aucta, acceptum referendum 
scopum ab Agathone P. M. inauguratum, eodem — Panormitanis, viris et sanctitate et pontificatu 
Aug. sceptrum solo obtinente, Petrique in cathe- — maximo clarissimis, quibus in obsequentis anii 
dra sedente Sergio calumnia vimdicatum Romana — monumentum collata gratiarum. symbola laudum 
in synodo, simulque a pontifice donatum dimidio obeliscuym ponant. . 
Canonis Romani populi, quem maximo apostolorum 





ΑΝΝὀό DOMINI DCCXCI. 


ANONYHUS. DEGUCCIANUS, 


NOTITIA. 
(GarLaNp. Vet. Patrum Diblioth. t. XII, p. 11.) 


Dominicus Becuccius praepositus Ecclesi, sancti Felicis ad Imam, ex Bibliotheca Ga- 
brielis Richardii edidit Florentiae anno 1768 ex quodam mis, (a) libellum auctore incerto, cui 
titulus est Dogmata orthodoxa, etc. Scriptor ejus nuspiam comparet. Gallandius noster iu 
suis adversariis ÁAnonymum Damascenum scripserat. Becuccius V..C. putat monacbum fuisse 
(pag. 16), his ductus argumentis : primo quia teste Mabillonio, monachorum erat hinc inde 
8 Patribus qua&edam decerpere, qua alienis operibus subjungebant, ne ulla in fine pagella 
vacarent in codicibus. Secundo quia Joannem Damascenum sancti Patris nostri appella- . 
tione allegat, quem constat in sancte Sabe Laura monachi vitam gessisse.. Heec quanti sint, 
quisque facile intelligat. Visum mihi est a nomine editoris Anonymum Becuccianum appel- 
lare. facile autem crediderim esse pium aliquem laicum, qui pro liberis suis religiose edu- 
candis brevem illam catechesin planamque conscripserit, sive manualem librum vel Ει- 
chiridium, ut veteres loqui solebant. Sub finem enim ait: Ego quidem, filii mei dilecti, ez- 
posui vobis hec sancta dogmuta..... ut pro certo habeatis, quod is qui genuii tos ita credebat, 
etc. Quod ergo sanctum Joannem Damascenum sancti. Patris nostri appellatione donaveri, 
id ex consuetudine est, qua sic Greci omnes sanctos etiam non monachos, aut certi insu- 
tuti quod nos profiteamur, vocare pie el religiose consueverunt. Cum porro multus sit 
auctor noster in tradendo dogmate de cultu imaginum, liquet eum post synoduin Nicenam 
lI vixisse. Quare necante annum 194 illum ponendum censuimus. De revelatione .Gre- 


gorii Thaumaturgi, vide qua in eo scripsit Gallandius (0). 


(α) S:gnatur K.. |... estque. chartaceus, quem — seculi xv. 
Becuccius. describit iu. praf ασ. 14, ae videtur (b) Bibl. 10m. lll, pag. 417, et proleg. pag. xxvi 
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ΔΟΓΜΑΤΑ ΟΡΘΟΔΟΞΙΑ 
ΑΠΕΡ ΕΞΕΘΕΝΤΟ OI ΑΓΙΟΙ ΑΠΟΣΤΟΛΟΙ 


ΚΑΙ ΠΑΝΤΕΣ οἱ ΑΓΙΟΙ ΠΑΤΕΡΕΣ, ΚΛΙ OIKOYMENIKOI ΔΙΔΑΣΚΑΛΟΙ. 


DOGMATA ORTHODOXA 


QUAE EXPOSUERUNT SANCTI APOSTOLI 


OMNESQUE SS. PATRES, ATQUE OECUMENICI DOCTORES. 
| (GaLtAND, Vet. Patrum Biblioth. t. XIII, p. 577.) 


Πιστεύοµεν, καθὼς ἐδαπτίαθημεν εἰς Ilacépa xa3 A.— Credimus , quemadmodum baptizati (1) sumus 


Υἱὸν xai ἅγιον Πνεῦμα , τὸν ἕνα θεόν. El γὰρ χαὶ 
θεὺς ὁ Πατὶρ, xat θεὸς ὁ ὙΥἱὸς, xoi θεὸς τὸ Πνεῦμα 
τὸ ἅγιον, ἁλλ᾽ οὗ παρὰ τοῦτο τρεῖς θεοὶ , ἀλλὰ µία 
θεότγς τρισ»πόστατος. Ἐτὶ γὰρ τῆς ἁγίας Τριάδ»ς 
ὁμολογοῦμεν píav φύσιν, µίαν ὑπερούσιον οὐσία», 
µίαν μορφὴν, µίαν βασιλείαν, µίαν ἐξουσίαν, µίαν 
θέλησιν, χαὶ µίαν ἑνέργειαν, ἓν χράτος, xaY ἓν ἕξχλ- 
μα τῶν τρ.ῶν ὑποστάσεων ἀχίνητον, δι ἀχινησία: 
δὲ τὰ πάντα τῷ θείῳ αὐτοῦ προστάγµατι κινοῦν, 
πάντων προνοητικόν ' διὰ πάντων διῆκουσαν την 
ὑπέρθξον θεότητα, xal πᾶσι κατὰ τὸ συμφέρον olxo- 
νομρῦσαν, el xai ἄγνωστα ἡμῖν εἶἰσι. Τρεῖς δὲ αὐ- 
τῆς ὁμολογοῦμεν τὰς ἁγίας ὑποστάσεις, τρία πρὀσ- 
ωπα, fiot τρία ἄτομα, οὐκ ἄλλο χαὶ ἄλλο τὴν φύ- 


in Patrem, et Filium, οἱ Spiritum sanctu:p, unum 
Deum. Quanquam enim Deus cst Pater, Deu: 
Filius, Deus Spiritus sanctus, non tamen idcirco tres 
Dii sunt, sed una divinitas, tres habens personas. 
In sancta enim Trinitate confltemur unam naturam, 
unani supersubstantialem essentiam, unam formam, 
unum regnum, unam potestatem, unam voluntatem 
alque unam operationem, unum imperium unamque 
trium personarum immobilem quidem exaltationem 
(2), per immobilitatem autem omnia divino ipsius 
imperio moventem, omnibus providentem : per oi- 
nia secundum utilitatem administrantem, etsi haee 
sint nobis incognita. Verum tres confltemur ipsius 
sanctas hypostases, tres peraonas, sivetria individua : 


σιν, ἅλ)ο δὲ μᾶλλον xa ἄλλοτὴν ὑπόστασιν, οὐ φύ-« B non aliud et aliud seculdum naturam, sed αἱ! 
σι Ota foovza ἀλλήλων, ἰδιότησι δὲ μᾶλλον. Ἴδιον potius(S) et aliud secundum hypostasin : non natura, 


ΥΣ τοῦ Πατρὺς τὸ ᾿ἀγέννητον, ἴδιον δὲ τοῦ Υἱοῦ τὸ 
γσννητὸν, γαὶ ἴδιον τοῦ ἁγίου Πνεύματος τὸ ἔχπορ- 
ευτόν. Οὐ τοῦ Πατρὸς ἐγσλάντος εἰς Υἱὸν, οὐδὲ ὁ 
Ὑἱὸς γέγονε τοῦ Θεοῦ macho, ?| µήτηρ, οὐδὲ τὸ 
ἅγιον [Πνεῦμα Ὑέγονε Πατῖρ, fj Yióz- ἀλλ fv, καὶ 
ἔστι, χαὶ ἔσται ὁ Tlazto, Πατηρ, καὶ ὁ Yib;, Υἱὸς, 
καὶ 55 Πνεύμα τὸ ἅγιον, Πνεῦμα ἅγιον * Καὶ προσ- 
χυνοῦ μεν, καὶ ὁμολογοῦντες δοςάζοµεν vh» paxai- 
pia» καὶ ὑπέρθεον θεότητα ἐν Πατρὶ xa Yi xa ἓν 
ἁγίῳ Πνεύματι ' χαὶ τὰς τρεῖς ταύτας ὑποστάσεις 
ἐν μιᾷ θξεότττι, καὶ οὔτε διὰ την μοναρχίαν loubat- 
ζομεν, οὔτε διὰ τὴν. ἀφθονίαν τῶν τριῶν ὑποστά- 
σ:ω, ἑλληνίζομεν. O2 λέγομεν ὃς ἐπὶ τῶν ἁγίων 
τῖς Θεότητος ὑποστάσεων μεῖζον, T, Ἑλαττόν, T] ὑπο- 
γτίρ:ον ' ἁλλὰ συνάναρχα ταῦτα δ)ζάζομεν χαὶ σὺν- 
Ἂρονα χαὶ συναῖδιᾳ ' ἀνελλιπὲς γὰρ τὸ θᾳῖον vai 
πάσης ἐπέχεινα φύσεως x2Y χρόνου. 

Πιστεύομεν δὲ , ὅτι ὁ Υἱὸς τοῦ θεοῦ ἐγεννίθη ix 


(4) (ομ{ογ. Basil. epist. Lxx vri. Τομ γε. in cap. 


x dan. 


(3) Ἔξαλμα, est eruptio, vis, impetus, seu per- 


citissima mobilitas. 


magis vero proprietatibus inter se differentia. Etenim 
proprium Patris est esse ingenitum, proprium Fili: 
esse genitum, et est proprium Spiritus sancti esso 
procedens. Non Patre transeunte in Filium, nec Fi- 
lius fuit Dei pater aut mater ; neque Spiritus sanctus 
fuit Pater aut Filius : scd erat, et est, et erit Pater, 
Pater ; Filius, Filius ; Spiritus aanctus, Spirits 
$anctus, Et adoramus et confitentes. glorificamuf 
beatam et divinissimam deitatem in Patre, et Filio, ct 
Spiritu sancto, et tres lias personas in una Divinitate, 
neque per morarchiam (4) cum Judeis, neue pee 
trium personarum pluralitatem cum Graecis (5) sen- 
timus. Non dicimus autem in sanctis hujus Divinitatis 
personis majus, aut minus, aut subditum; scd omnes 
ipsas principio temporis carentes, uno in throto se- 
dentes et co:ternas glorificamus : indeficiens eni 
Divinitas est, et supra omnem naturam et tempus, 

Credimus autem quod Dci Filius genitus fuit a 


(5) Potius penetrantem., 

(4) IH. e. singularitatem, que nempe. trinilati op- 
pouitur. 

(5S) Vertendum erat idololatt23, genulibus, 
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Patre ante omnia szecula absque matre, sine corru- A τοῦ IIazph; πρὸ πάντων τῶν αἰώνων ἀῤῥεύστως xal 


ptione atque passione, et per ipsum omnia facta 
sunt, Ultimis vero temporibus voluntate Patris, et 
cooperatiouc Spiritus sancti. descendit Filius et 
Verbum Dei, et incarnatus est ex sancta Deipara, 
semperque virgine Maria, non mutatus in divinitate, 
neque ementitus humanz naturz assumptioneir : sed 
Deus exsisiens perfectus, factus est perfectus homo , 
intellectalis et animatus ; non deferens carnem (6) 
ecelo, ut impii quidam hzretici dictitarunt , 
neque tanquam per tubum exiens ex sancta Deipara ; 
sed ab intemerata eam accepit Deipara, et ex ipsa 
natus est servans eamdem Virginem eliam post 
partum, matris quídem expers antea, patre vero 
carens postea ; unde duas ipsius generationes con- 
fitemur.. Unum quoqueipsum dicimus Deum et ho- 
minem, non autem duas ejusdem esse liypostases 
prodicamus, velut impius effutire ausus est Nesto- 
rius cum asseclis ; sed unam ipsius dicinus liypo- 
stasin etiam post incaruationem. Saucta enim ejus- 
dem caro in ipsius Verbi Dei subsistit. hyposta-i ; 
et hanc hypostasin habuit et habet ; quare confite- 
mur unum et. ipsum Dein et houninein Dominum 
nostrum Jesum Christum. Ipse enim est ungens et 
est unctus : ungeus quidem, ut Deus ; unctus vero, 
ut homo. Christus (7) enim vocatus fuit in altera 
ejusdem generatione, non autem, ut Origeniaui dic- 
titant, ante szcula. Dicimus autem et. confitemur 
eum dupliceim natura, scilicet perfectum Deum per- 
fectumque hominem , passibilem quidem quoad 
bumanitateu, impassibilem vero quoad divinita- 
tem ; esurivisse, et sitivisse, et comedisse, et bibisse, 
ei laborasse, et dormivisse sponte et secundum na- 
(τω legem. Et tanquain Deus divina fecit et. glurio- 
$1: aquam vertitin. vinum, oculos cx:co aperuit, 
mortuos ad vitam revocavit , siccis pedibus super 
mare ambulavit, et caetera. Ut homo vero humana 
patravit,. Duas. ergo voluntates ipsius statuimus, 


duasque operationes, diviuam estque humanam ; ' 


ei cum duas audieris in. Domiio voluntates , ne 
existimes esse inter se pugnantes ac coutrarias; 
verum ea volens faciebat humana natura, qua 
divina ejus voluit voluntas : quacuuque enim vole- 
bat, poterat, ac faciebat ; non eniw alterius indige- 
bat. Sponte autem passus est, flagellatus, conspu- 
tus et crucifixus, lancea in latere vulneratus, uude 
sanguis et aqua exivit, salutis conciliatrix, et velut 
liouo mortuus est. Ut Deus vero surrexit sua ipsius 
voluntate, .excitans, quia sxculo dormierant, non 
omnes , sed dignos. Quadraginta autem diebus 
una conversatus est cuin sanctis. discipulis suis 
post resurrectionem, εἰ convescens cum eis 48. 
sumptus est in coelum una cum immaculato suo et 
principe viventium corpore, videntibus san- 
ctis ipsius discipulis. Credimus vero eumdem 
rursus venturum cum incomparabili gloria, ut ju- 


(6) De hoc errore Valentini vide sis Epiph har. 
91 et Damascen. 
(7) Ex Damasceno lib. 1v Orthod. fidei, cap. 6, 


ἀπαθῶς, χωρὶς μητρὸς, xax 0 αὐτοῦ τὰ πάντα ἐγέ- 
νετο. Καὶ ἐπ ἑσχάτων δὲ τῶν χρόνων -εὐδοχίᾳ τοῦ 
Πατρὸς xaY συνεργείᾳ τοῦ ἁγίου Πνεύματος χαττλ- 
ϐθεν ὁ Υἱὸς xai Λόγος τοῦ θεοῦ, xai ἐσαρχώθη ix 
τῆς ἁγίας θεοτόχου xal ἀεὶ Παρθένου Μαρίας, οὐ 
τραπεὶς τῇ θεότητι, οὐδὲ φαντάσας τὴν οἰχονομίαν " 
ἁλλὰ θεὸς ὢν τέλειος, γέγονε τέλειος ἄνθρωπος, ἕν- 
νους, xai ἔμφυχος ' οὗ χατενεγχὼν τὴν σἀάρχα ἐξ 
οὐρανοῦ, ὥς ἄθσοι ἔφησάν τ.νες τῶν αἱρετιχῶν , xal 
ὡς διὰ σωλῆνος διελθὼν ἀπὸ τῆς ἁγίας θεοτόχου ’ 
ἀλλὰ ἀπὸ τῆς ἀχράντου θεοτόχου ταύτην ἀνέλαθς, 
καὶ ἐγεννήθη ἐξ αὐτῆς, φυλάξας ταύττν Παρθένου 
xai μετὰ γέννησιν, ἁμήτωρ μὲν τὸ πρότερον, ἁτά- 
τωρ δὲ τὸ δεύτερον. "0θεν δύο αὐτοῦ τὰς γεννήσεις 


B. ὁ ιολογοῦμεν. "Iva. χαὶ τὸν αὐτόν φαμεν 8ebv xat áv- 


θρωπον. Οὐ δύο δὲ αὐτοῦ λέγομεν τὰς ὑποστάσει;, 
ὡς ὁ ἀσεθὴῆς ἑτόλμησεν εἰπεῖν Νεστόριος, χα) οἱ σὺν 
αὐτῷ * ἀλλὰ µίαν αὐτοῦ λέγομεν τὴν ὑπόστασιν xai 
μετὰ σάζχωσιν. Ἡ yàp ἁγία αὐτοῦ σὰρξ ἐν τῇ αὐτοῦ 
τοῦ θεοῦ Λόγου ὑπέστη ὑποστάσει, χαὶ ταύτην ἔσχε χαὶ 
ἔχει ὑπύστασιν * ὅθεν ὁμηλογοῦμεν ἕνα xat τὸν αὐτὸν 
8s^v καὶ ἄνθρωπον, τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χρ.στύν, 
Αὐτὸς γάρ ἐστιν ὁ χρίων καὶ ὁ χριόµενο; * χρίων μὲν 
ὡς θὲὸς, χριόµενος δὲ ὡς ἄνθρωπος. Χριστὸς δὲ τό-ς 
ἐχλίθη ἐν τῇ δευτέρᾳ αὐτοῦ γεννήσει, χαὶ οὐχ ὡς 
Ὠριγενιασταὶ λέγουσι, πρὸ τῶν αἰώνων, Λέγομεν 
δὲ xal ὁμολογοῦμεν αὐτὸν διπλοῦν τῇ φύσει, θεὶν 
τέλειον xal ἄνθρωπον τέλειο», παθητὸν μὲν τῇ à»- 
θρωπότητι, ἀπαθὴῃ δὲ τῇ θεότητι. πεινάσαι τε χαὶ 
διφῆσαι, xoa φαγεῖν, xal πιεῖν, xal κοπιάσαι, xol 
ὑπνῶσαι ἑχουσίως xal νόµμῳ φύσεως. Καὶ ὡς μὲν 
θεὸς ἔπραττε τὰ θεῖα xal ἔνδοξα, τὸ ποιῆσαι τὸ ὕδωρ 
olvov, xal τὸ ὀμματῶσαι τυφλὸν, xal ἀναστῆσαι τοὺς 
νεχροὺς, xai πεζεῦσαι ἐπὶ τῆς θαλάσστς ἀθρήχοις 
ποσὶ, χαὶ τὰ λοιπά ' ὡς ἄνθρωπος δὲ ἔπραττε τὰ 
ἀνθρώπινα. Δύο δὲ αὐτοῦ δοξάζομεν τὰς θελήσεις, 
xal τὰς ἑνεργείας, θείαν xax ἀνθρωπίνην. θελήµα-α 
δὲ δύο ἀχούσας ἐπὶ τοῦ Κυρίου, μὴ µαχόµενα, μηδὲ 
ἐναντιούμενα ἀλλήλοις «νόει. ᾽Αλλὰ ταὐτὰ θέλονσς 
ἕπραττεν dj ἀνθρωπίνη φύσις, ἅπερ ἡ θεία αὐτοῦ 
Ίθελε θέλησις * ὅσα γὰρ Ἠθελεν, ἠδύνατο xat ἑποίει 
οὗ γὰρ ἑδέετο ἑτέρου. ΄Επαθε δὲ ἐχουσίως, ἑφραγ- 
γελώθη, ἐνεπτύσθη, χαὶ ἑσταυρώθη , ἐκεντήθη λόγ- 


D χη τὴν π)ευρὰν, ἐπήγασέ τε ἐξ αὐτῆς alga χαὶ 


ὕδωρ, σωτηρίας πρόςενον, καὶ ἀπέθανεν, ὡς ἄνθρω- 
πος. Ὡς δὲ θεὸς ἀνέστη αὑτεξουσίως , ἀναστίσας 
τοὺς ἀπ αἰῶνος χεχοιµημένους, οὗ πάντας, ἀλλὰ 
τοὺς ἀξίους. Ἐπὶ ἡμέραις δὲ τεσσαράχοντα avvav- 
εστράφη τοῖς ἁγίοις αὐτοῦ μαθηταῖς, μετὰ τὴν x 
νεχρῶν αὑτοῦ ἀνάστασιν, συναυλιζόμενος αὐτοῖς, xal 
ἀνελήφθη εἰς οὐρανοὺς μετὰ τοῦ ἀχράντου χα) ζωαρ: 
χικοῦ αὐτοῦ σώματος , ὀρῴώντων τῶν ἁγίων αὐτοῦ 
μαθητῶν. Πιστεύομεν δὲ πάλιν ἑλθεῖν αὐτὸν μετὰ 
δόξης ἀσυγχρίτου xpiyat πάντας ὡς θὲεὸς, xal 4πο- 
δοῦναι ἑκάστῳ χατὰ τὰ ἔργα αὑτοῦ. Ilpo3xuvouusY 


p. 988. Consule Suicerum iu Lex. vers. Χριστός. El 
Basilium lib. v Contra. Eunomium, tom. 1, p3g- 
117. 
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δὶ αὐτοῦ τὰ τίµια χαὶ ἅγια πάθη, δι ὧν ἡμᾶς Ecl- A dicet tanquam Deus omnes, et reddat unicuique 


pst , δοξάζοντες αὐτοῦ xal τὴν ἀνάστασιν, καὶ εὖ- 
λογηµένον τὸ κράτος xai βασιλείαν αὐτοῦ εἰς τοὺς 
αἰώνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 


Ὁμολογοῦμεν xat ἓν βάπτισμα εἰς ἄρεσιν ἆμαρ- 
τιῶν. Αμήν. 

Ὁμολογοῦμεν δὲ ἀνάστασιν νεχρῶν, xa Quhv 10 : 
μέλλοντος αἰῶνος. . 

Ἱστέου, ὅτι ἀχώριστος Éuetvev ἡ θεότης τοῦ Λό- 
ου τῆς ἁγίας αὐτοῦ σαρχὸς, καὶ kv καιρῷ τοῦ πάἀ- 
θους, xal &v τῷ θανάτῳ, χαὶ ἓν τῷ τάφῳ ἣν μετὰ 
τοῦ σώματος, xal iv τῷ ἅδῃ μετὰ τῆς ἁγίας αὐτοῦ 
Ψυχῆς, χαὶ £v τῷ οὐρανῷ μετὰ τοῦ Πατρὸς xai τοῦ 
Πνεύματος, xai πανταχοῦ ὡς θεὸς xal θεοῦ Υἱὸς, 
τῆς θεότητος αὐτοῦ ἁπαθοῦς µεινάσης. Καὶ ἑθέωσε 
«ἡν αὐτοῦ σάρχα ἀσυγχύτως καὶ ἀρύρτως, ὁ αὐτὺς 
περιγραπτὸς χαὶ ἀπερίγραπτος. 

Ἔχθεσις θεολογίας, fiv ἐμυήθη ὁ θαυματουργὸς 
Σρηγόριος παρὰ τῖΏς δεσπρίνης ἡμῶν θ:οτόχου χαὶ 
ἀεὶ Παρθένου Μαρίας, χαὶ τοῦ ἁγίου Ἰωάννου τοῦ 
Θεολόγου χαὶ εὐαγγελιστοῦ. | 

EK; θεὸὺς, Πατῆρ Λόγου ζῶντος, σοφίας ὑφεστώ- 
σης, xal δυνάµεως, xal χαραχτΏρος ἀῑδίου * τέλειος 
τελείου γεννήτωρ, Πατλρ Υἱοῦ μονογενοῦς. El; Κύ- 
ριος, μόνος Ex μόνου, θεὸς [2x] θεοῦ. Χαρακτὴρ καὶ 
εἰκὼν θεότητος, Λόγος &vepyhc, Σόφία τΏς τῶν ὅλων 
συστάσεως περιεχτιχἣ, xat δύνααις τῆς ὅλης χτίσεως 
ποιητική. Yübe ἀληθινὸς ἀλτθινοῦ Πατρός. ἁόρατος 
ἀοράτου, χαὶ ἄφθαρτος ἀφθάρτου, ἀθάνατος ἁθανά- 
του, χαὶ ἀῑδιος ἁϊδίου. "Ev Πνεῦμα ἅγιον, ἑχ Θεοῦ 
την ὕπαρςιν ἔχον, xal δ.ὰ ΥὶΟῦ πεφηνὸς, δηλαδη τοῖς 
ἀνθρώποις, εἰχὼν τοῦ Υἱοῦ τελείου τελεία, ζωὴ ζών- 
των αἰτία ' ἁγιότης ἁγιασμοῦ χορηγός. Ἐν ᾧ φανε- 
(οὔῦται sb; ὁ Πατῇρ, ὁ ἐπὶ πάντων xat ἓν πᾶσι xal 
θεὺς ὁ Υὓς, ὁ δ.ὰ πάντων. Τριὰς τελεία, δόξῃ, καὶ 
ἁϊδιότητι, xal βασιλείᾳ, μὴ µεριζοµένη, μηδὲ ἁπ- 
αλλοτριουμένπ. Οὔτε οὖν κτιστόν τι, 1] δοῦλον ἐν τῇ 
Τριάδι, οὐδὲ ἐπείσαχτον, ὡς πρότερον μὲν οὐχ ὑπ- 
άρχον, ὕστερον δὲ ἔἐπεισελθόν. Οὔτε γὰρ ἑνέλιτέ 
ποτε ὁ Ὑἱὸς Πατρὶ, οὔτε τῷ Yi Πνεῦμα. Οὔτε 
ηὐξήθη μονὰς εἰς δυάδα (8), fj δυὰς εἰς Τρ:ά- 
δα” ἁλλ' ἄτρεπτος, xal ἀναλλοίωτος, ἡ αὑτὴ Τριὰς 
&st. 


juxta opera sua. Adoramus vero pretiosam ejusdem 
el sanctam passionem, per quam nos affecit honore, 
glorificantes resurrectionem ejusdem, benedictum 
imperium et regnum in secula ssculorum. Amen. 

Confitemur etiam unum baptisma (9) in remissio- 
nem peccatorum. Àmen. 


Confltemur resurrectionem mortuorum (10), et 
vitam futuri αφου] 
Sciendum est, quod inseparabilis mansit divinitas 


Verbi a sancta illius carne, etiam tempore passio- 
nis, et in morte, eLin sepulcro erat cum corpore, 


et iu inferis una cum sancta ipsius anima, eL in celo 


una cum Patre, et Spiritu sancto, et ubique ut 
Deus, et Dei Filius, permanente impassihili sola 
ejusdem divinitate ; deificavitque suam carnem 
inconfuse, et non iinmistim, ipse circumscriptus, 
et incireumscriptus. 


Expositio (11) Theologis, quam edoctus fuit 
Gregorius Tlhaumaturgus a domina nostra Deipara 
semperque Virgine Maria, et sanctoJoanne Theologo 
et evangelista. 


(12) Unus Deus, Pater Verbi viventis, sapientise 
subsistentis et potentize et characteris sempiterni : 
perfectus. perfecti genitor, Pater Filii unigeniti. 
Unus Dominus, solus ex solo, Deus de Deo, Cha- 
racter et imago Doitatis, Verbum efficax. Sapien- 
tia constitutionis rerum universarum eomprehen- 
siva: et virlus atque potentia universe creatura 
effectiva. Filius verus veri Patris ; invisibilis, ejus 
qui est invisibilis ; et incorruptibilis, corruptioni 
non obnoxii ; acimmortalis, mortis prorsus nescii; 
et sempilernus, sempiterni. ÜUnusque Spiritus 
saucius ex Deo exsistentiam habens; et qui per 
Filium apparuit, scilicet hominibus, imago Filii 
perfecti perfecta, vita viventium causa, sanctitas 
sanctilicationis suppeditatrix, in quo manifestatur 
Deus Pater, qui super omnia est, et in omnibus : 
et Deus Filius, qui per omnia est. Trinitas perfecta, 
quae gloria, et zternitate, ac regno, atque imperio 
non dividitur, atque abalienatur. Nonigitur creatum 
quid, aut servum in Trinitate, neque superinuducti- 
vuni . aliquid, et adventitium, quasi prius' non ex- 
sistens, posterius vero adveniens. Nou ergo defuit 


unquam Filius Patri : neque Filio Spiritus sanetus: neque aucta est unquam unitas in dualitate, aut 
dualitas in Trinitate ; sed immutabilis et invariabilis eadem semper mauet Trinitas, 
Ἰστέον, ὅτι φύσις, χαὶ popgt, xai οὐσία, Ev χαὶ Ὁ Sciendum, quod natura, forma, et essentia unum 


ταὐτόν ἐστιν. Ὑπόστασις δὲ xal πρόσωπον xai ἄτο- 
μον, χαὶ yapaxtt;p, ἓν xat ταὐτόὀν elot. 

Τὴν δὲ ἁγίαν Μαρίαν τὴν τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦ» 
Ἆριστὸν γεννῄσασαν προσκυνοῦμεν xat σεθόµεθα, 


(8) Hzc verba, οὔτε ηὺςήθη μονὰς εἰς ὀνάξα, 
ας sunt in Codice, desuut apud Labbeum loco 
excitato. 

(9) Conler. Tertull. lib. De prescript. Marcio plu- 
res indulgebat baptismos. 

(10) Valentiniani carnis resurrectionem negabant. 
Damascen. hxr. 31. Vid. et hzr. 34, 36 

(11) Titulus sic lrabet in codice Richardiono ; 


et idem est: hypostasis, persona, individuum, et 
character unum et idem sunt. 
Sauctam vero Mariam, quie genuit Dominum no- 


.Strum Jesum Christum, adoramus οἱ colimus, 


sed in Conciliis Labbei tora. l, pag. 865. legitur : 
Ἔχκθεσις πίστεως χατὰ ἀποχάλύψιν Γρηγορίου £z:- 
σχόπου Νεοχαισαρείας, Expositio fidei juxta revela- 
lionem Gregorii episcopi. Neocesarea. 

(12) Vide Fabricium, Bibl. Gr. tom.V, pag. 249. 
Versionem liujus apocalypsis dedit Becuccius cx 
Ger, Vossio. 
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sicuti D-i matrem, ipsamque Deiparam manifeste A ὡς θεοῦ µητἐρᾳ, καὶ θεοτύχον αὑτὴν τρανῶς &vaxr- 


prelicamus. Quicunque enim sanctam Deiparam 
Mariam matrem Domini nostri Jesu Christi, Dei- 
param won confitetur, anathema sit, et. vchemen- 
tiori et laboriosiori u!tione damnatus sit : propterea 
quod contempsit solam honorandam, gloriosiorem 
Cherubim,  maguilicentioremque Seraphim, om- 
)! ium rerum creatarum dominam. Pretiosam etiam 
ei vivilleamerucem adoramus ; in ipsa enim οἱ uci- 
lisus est Deus noster, ipsamque sanctificavit ; si- 
quidem eam deosculantes lumine et sanctificatione 
adimp'emur. Sanctos vero angelos, videlicetomnes 
ccelestes virtutes veneramur tanquam domesticos, 
servos, famulos, et administros Dei, veluti per ipsos 
muro scpti ac defensi, habentes eosdem praesides 
et custodes. Insuper adoramus et colimus sanctum 
Joannem Christi precursorem, sanctosque aposto- 
los, prophetas, martyres, venerabiles p Lriarchas, 
et. doctores, sanctos, et justos, tanquam sinceros 
servos et. amicos Dei nostri. Adora:nus ctiam 
&auctam imaginem Domini Jesu Cliristi, non ipsam 
Deum existimantes, sed tanquam imaginem ejusdem 
Christi et Dei nostri ; scientes, quod imaginis ho- 
nor refunditur in. prototypum. Adoramus vero et 
veneramur sanctam  imagine:n. immaculatz / Dei- 
para, ct .ex ipsa recipimus sanctificationem et 
varias cum animas, tum corporis curationes. Ado- 
tamus autem eliam sacras imagines sanctorum 
angelorum, omniumque sanctorum. 


Sacrum vero donum, quod nos Christiani parti- 
cipamus, non est figura corporis et. sanguinis Dei 
nostri Jesu. Cliristi ; sed illud idem est sanctum 
corpus, et pretiosus sanguis Domini ; unde, qui 
ejusdem digne participes fiunt, sanctitate et gloria 
l'ilii Dei adimpleutur. 


Orthodoxos.vero sacerdotes, velut angelos Dei 
veneramur. Sanclas insuper martyrum atque om- 
niu: sanctorum reliquias, tanquam cosdem sanctos 
veneramur et colimus : etsi enim ossa nula esse 
videntur, attamen remedia effundunt. Πα ergo crc- 
do : ita mea fert opinio: ita enim accepi a meis 
majoribus, οἱ a beatis et sanctis generalibus magi- 
siris, Credo igitur quzecunque a sanctis apostoiis 
praedicata sunt, et à magno Dasilio, Gregorio Theo- 
logo, Leone papa Rom:e, Athanasio, Cyrillo Ale- 
xandrino, Gregorio Nysseno, beatissimo Joanne 
Chrysostomo, et sancto Patre nostro Joanne mo- 
nacho Damasceno, et areliquis theologis. Eos autem, 
qui eorum dogmatis fidem non habent, excommu- 
nico, tanquam impios οἱ Dei inimicos. Etenim 
lenedico quibus benedixerunt ii, et maledico qui- 
bus illi maledixerunt. 


Caterum ego quidem, filii mei dilecti, hxc sancta 
dogmata vobis exposui, qux? ex niultis libris collegi ; 
quaque compendiose 'esplicui, ut eadem quotidie 
perlegatis, οἱ ut ex his firinentur. corda.,vestra in 
vera et ortlocoxa fide; pro ccrto. εἰ comperto 


C 


ρύττομεν. "Og τις γὰρ τὶν ἁγίαν θεατόχον Μαρίαν 
τὴν μητέρα τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ θεοτύ- 
xov οὐχ ὁμολογεῖ, ἔχει τὸ ἀνάθεμα, xal ἓν τῇ σφο” 
ὁροτέρα xai ἐπιπονωτέρχ χολάσει χαταδιχασθείη" 
&v0* ὧν ἠθέτησε τὴν µόνην τετιμηµένην. την ἑνδοςρ- 
τέραν τῶν Χερουθὶμ, καὶ τιμιωτέραν τῶν Σερας]μ, 
την δέσποιναν πάντων ποιημάτων. Tov δὲ τέµιον xol 
ζωοτποιὸν αταυρὺὸν προσχυνοῦμεν ᾽ ἐν αὑτῷ γὰρ 
ἑσταυρώβη ὁ θεὺς ἡμῶν καὶ ἡγίασεν αὑτόν ' χαὶ οἱ 
ἁσπαζόμενοι αὐτὸν φωτισμοῦ xa* ἁγιασμοῦ πλτρού- 
p:0a. Tou; 6: ἁγίους ἀγγέλους, Ίγουν πάσας τὰς 
οὐρανίους δυνάµεις, προσχυνοῦμεν, ὡς οἰχείους, 
δούλους χαὶ θεράποντας xal ὑπηρέτας τοῦ θεοῦ, ὡς 
δι αὐτῶν τειχικόμενοι xal φρουρούμενοι, ἔχουτες 


D αὐτοὺς προστάτας καὶ φύλαχας. Προσχυνοῦμεν δὲ 


xai τιμῶμεν τὸν ἅγιον Ἰωάννην τὸν πρόδροµον τοῦ 
Χριστοῦ, xal τοὺς ἁγίους ἁποστόλους, προφήτας τε 
xai μάρτυρας xai τοὺς ἀοιδίµμους πατριάρχας καὶ 5: 
δασχάλους, ὁσίους xaX δικαἰίους, ὡς γντσίους δούλους 
χαὶ φίλους τοῦ θεοῦ ἡμῶν. Προσκυνοῦμεν δὲ χαὶ 
την ἁγίαν εἰχόνα τοῦ Κυρίου Ἰησοῦ Χριστοῦ. οὗ 
θεοπο:ούµενοι ταύτην, ἁλλ᾽ ὡς αὑτοῦ τοῦ Χριστοῦ 
xaY θεοῦ ἡμῶν εἰχόνα, γινώσχοντες, ὅτι ἡ τῆς εἰχό- 
voz τιμΏ εἰς τὸ πρωτότυπον διαθιβάξεται. Προσχ»- 
νοῦμεν δὲ καὶ ἁἀσπαζόμεθα thv ἁγίαν εἰχόνα z*; 
ἀχράντου θεοτόχου, xaX ἐξ αὐτῆς λαμθάνομεν ἆἅγι1- 
σμὸν χαὶ ἰάσεις ποιχίλας ψυχινῶς xax σωματικώ:. 
e Προσχυνοῦμεν δὲ χαὶ τὰς ἁγίας εἰχόνας τῶν τε ἁγίων 
ἀγγέλων, καὶ πάντων τῶν ἁγίων. 

Ἡ 2ὲ ἁγία δωρεὰ, fc μεταλαμδάνομεν οἱ ριστια" 
vo, 02x ἀντίτυπός ἐστι τοῦ σώματος καὶ αἵματος τοῦ 

soU ἡμῶν Ἰησοῦ Χρ.στοῦ' ἀλλ᾽ αὐτὸ ἐχεῖνό ἔστι b 
ἅγιον σῶμαι καὶ τίµιον αἷμα τοῦ Κυρίου: ὅθεν xz 
ol µεταλαμβάνοντες τούτου ἀξίως, ἁγιασμοῦ xat 6- 
Er; τοῦ Υἱοῦ τοῦ θεοῦ πλτροῦνται. 

Τοὺς δὲ ὀρθ,δόξαυς ἱερεῖς, ὡς ἀγγέλους θεοῦ tt 
μῶμεν. Τὰ δὲ ἅγια τῶν μαρτύρων xal πάντων των 
ἁνίων λείφανα, ὡς αὐτοὺς τοὺς ἁγίους τιμῶμεν x2 
σεβόµεθα, El γὰρ xai ὁστᾶ γυμνὰ δοκεῖ εἶναι, ἀλλ' 
ἐχρλύσηυτιν ἰάματα. Οὕτως γὰρ ἐγὼ πιστεύω, o» 
τως δοξάζω * οὕτως γὰρ παρἐλαθον ἀπὸ τῶν προγό- 
νων µου, καὶ ἀπὸ τῶν µακαρίων καὶ ἁγίων x2 
οἰχουμενικῶν διδασκάλων. Πιστεύω μὲν οὖν τὰ παρὰ 


- 9 * - .. . 
D τῶν ἁγίων ἁποστόλων χτρυχθέντα, χαὶ τοῦ pevr2i^2 


Βασιλείου, τοῦ ἓν θεολογίαις Γρηγορίου, Λέοντος 
πάπα Ρώμης, Αθανασίου, Κυρίλλου ᾽Αλεξανδρεία:, 
Γρτγορίου τοῦ Νύσσης, Ἰωάννου τοῦ τρισμαχΣ 
ρἰστου Χρυσοστόμου, xal τοῦ Ev ἁγίοις Πατρὸς fut 
Ἰωάννου μοναχοῦ τοῦ Δαμασχηνοῦ, xal τῶν λοιπων 
θερλόγων. Tob; δὲ ph π.στεύοντας τοῖς δύγμασι 
τούτων, ἀναθξματίζω, ὡς ἁσεθεῖς καὶ ἔχθρους 9" 
θερῦ * εὐλογῷ γὰρ οὓς πὐλόγησαν, χαὶ χαταρῶμῖ", 
οἷς χαταράσαντο. 

Καὶ ἐγὼ μὲν, τέχνα µου ἀγαπττὰ, ἐξεθέμην ὑμῖν 
τὰ ἅγια ταῦτα δόγµατα, ἀναλεξάμενος ταῦτα dr 
πολλῶν Διθλίων’ ἅ τινα xal ἓν ἐπιτόμῳ ἐξεθέμην. ὡς 
ἂν ἀναγινώσχητε ταῦτα καθεχάστην, καὶ ἐκ τούτω 
στερεωθῶσιν ὑμῶν αἱ καρδία: εἰς τὴν ὀρθόδοπον ri 
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στιν καὶ ἀληθινὴν ἔχοντες πληροφοβίαν, ὡς ὁ γεν- A habentes, quod cet ille qui (I3) vos genuit, sic cre- 


vfoag ὑμᾶς οὕτως ἐπίστευε. Καὶ Ev τούτοις ἣν ἡ ἑλ- 
ml; µου, οὗ µόνον ἐν τῷ vov αἰῶνι, ἀλλά καὶ ἓν τῷ 
μέλλοντι, ὁπόταν ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοὺς Χριστὸς ὁ 
ἀληθινὸς cb; ἔλθη £v ἀπείρῳ δόξῃ χρῖναι τὸν χόσμµον, 
xa ἀποδοῦναι ἑχάστῳ κατὰ τὰ ἔργα αὐτοῦ, παριστα- 
µένων αὐτῷ ἐν φόθῳ καὶ τρόµῳ τῶν ὑπερχοσμίων 
δυνάµεων, τὸν δὲ ἄρχοντα τοῦ σχότους xat τὰ ὑπ' αὑ- 
τὸν ἁποστατικὰ πνεύματα, ταρτάρῳ xal αἰωνίῳ xo- 
λάσει παραδοῦναι σὺν τῷ Αντιχρίστῳ. 
ΟΡΟΣ ΠΙΣΤΕΩΣ 0ΡΘΟΛΟΞΙΑΣ. 


Πιστεύω el; Πατέρα, καὶ Υἱὸν, xaX ἅγιον Πνεῦμα, 
Τριάδα ὁμοούσιον, µίαν θεότητα, µίαν δύναμιν, µίαν 
ἑξουσίαν, µίαν θέλησιν, µίαν ἑνέρχειαν, τουτέστιν 
ἕνα θεὸν ἐν τρισὶ γνωριζοµέναις ὑποστάσεσι, νοεραῖς, 
τελείαις, Χαθ αὑτὰς ὑφεστώσαις, ἀριθμῷ διαιρε- 
ταῖς, καὶ οὐ διαιρεταῖς θεότττι, ἓν γὰρ ἓν τοισὶ fj 
θεύτης, καὶ τὰ τρία Ev, τὰ ἐν olg ἡ θεότες. 'OpoXo- 
YO δὲ χαὶ πιστεύω τὸν ἕνα τῆς ἁγίας χαὶ ὁμνουσίου 
Τριάδος τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοὺῦν .Χριστὸν, τὸν 
μονογενῆ τοῦ θεοῦ Yiby, προαιωνίως μὲν Ex τοῦ Πα- 
ερὸς Ὑεννηθέντα ἀχρόνως, xal ἀσωμάτως, ἐπ) ἐσχά- 
των δὲ τῶν ἡμερῶν δι) ἡμᾶς χαὶ διὰ τὴν ἡμετέραν 
σωτηρίαν σαρχωθέντα Ex Πνεύματος ἁγίου, xal Ma- 
plas τῆς Παρθένου καὶ ἀληθῶς θεοτόχο», σαρχὶ ἐμ- 
Ψυχομένῃ duy? λογικῇ xaX voepd, vevópsvov ἄνθρω- 
πον χατὰ πάντα xaü' ὁμοιότητα χωρὶς ἁμαρτίας * 
τέλειον ἐν θεότητι xal τέλειον τὸν αὐτὸν Ey ἀνθρωπό- 


didit. In his profecto spes mea, non solum in prz. 
senti sz»culo, sed et in futuro; quando Dominus 
noster Jesus Christus verus Deus venerit oum 
immensa gloria judicaturus mundum, et redditurus 
unicuique secundum opera sua, astantibus illi in 
timore et tremore sugerioribus virtutibus, princi- 
pem vero tenebraru:n, et qui sub ipso sunt rebel- 
les spiritus in tartara et sempiteruam ultionem tra- 
diturus una cum Autichristo. 


DEFINITIO FIDEI CATIIOLICAE. 
Ex Lat. versione Viri Cl. Jo. Lamii (14). 


Credo in Patrem, etFilium, et Spiritum sanctum, 
Trinitatem consubstantialem, unam divinitaten, 


B unam virtutem, unam potentiam, unam voluntatem, 


unam actionem, boc est, unum Deum in tribus 
indicatis (15) personis, intellectualibus, perfectis, 
Secundum seipsas exsistentibus, numero distinctis, 
sed non distinctis divinitate: una enim in tribus 
divinitas, et hzec tria unum, in quibus quzcunque 
sunt, divinitas est. Confiteor vero, εἰ credo unum 
ex sancta et consubstantiali Trinitate Dominum 
nostrum Jesum Christum, unigeuitum Dei Filium, 
ante secula quidem ex Patre genitum intempora- 
liter et incorporaliter ; ultimis vero diebus propter 
nos, et propter nostram salutem incarnatum de 
Spiritu sancto ες. Maria virgine et vere Deipara, 
carne animata anima rationali οἱ intellectuali, οἱ 
factum hominem per omnia secundum similitu- 


τητι΄ ὁμοούσιον τῷ Πατρὶ «κατὰ τὴν θεότητα, xai Ὁ dinem, excepto peccato; perfectum in divin'tate, 


ὁμοούσιον ἡμῖν κατὰ τὴν ἀνθρωπότητα * Ex δύο φύ- 
σεων xal ἓν δυσὶ ταῖς φύσεσι γνωριζοµέναις ἀσνγχύ- 
τως, ἀτρέπτως, ἁδιαιρέτως. — 


ΕΚΘΕΣΙΣ ΠΙΣΤΕΩΣ EN XYNTOMQ. 

'Epor. Πόσας φύσεις ὁμολογεῖς ἐπὶ τῆς ἁγίας 
xai ὁμοουσίου καὶ ἀχτίστου Τριάδος . 

ΑἉπόκ. Μίαν φύσιν ὁμολογῶ. 

'Er ox. Πόσας οὐσίας: 

Απόκ. Μίαν οὐσίαν. 

"Epor. Πόσας µορφάς; 

'Axóx. Μίαν µορφίν. 

Ἑρώτ. Πόσα θελήµατα; 

'Axóx. "Ev θέλημα. 

"Epor. Πόσας ὑποστάσεις, f) πρόσωπα: 

'Azóx. Τρεῖς ὑποστάσεις ὀμολογῶ, Πατρὸς, Υἱοῦ 
xa. Πνεύματος. : 

Ἐρώε. Τίς ἐκ τῆς ἁγίας Τριάδος ἑνηνθρώπη- 
6:7; 

Απόχ. 'O Υἱὸς xai Λόγος. 

"Eg. Πόσας φύσεις ópoloyet; ἐπὶ τοῦ Υἱοῦ τοῦ 
0:0u τοῦ δι ἡμᾶς ἐνανθρωπήσαντος ; 


(15) Plausibiliter hinc inferas à parente aliquo 
pro liberis suis factam hanc collectionem. 

(14) Delic. Erudit. tom. 1, pag. 285  Coufer Fa- 
Lric. |. c. 

(18) l'voptopa etiam apud. Basil. epist. χει dis- 


et perfectum eumdem in humanitate; consubstan- 
tialem Patri secundum divinitatem, et consubstan- 
tiglem nobis secundum humanitatem : ex duabus 
naturis, et in duabus naturis indicatis (16), incon- 
fuse, inconvertibiliter, indivisibiliter (17) 


COMPENDIARIA FIDEI EXPOSITIO. 


l ter. Quot naturas confiteris in sancta. οἱ con- 
substantiali et increata Trinitate ? 

Πεερ. Unam naturam conliteor. 

luter. Quot substantias? 

Resp. Unain suhstantiani. 

Inter. Quot formas ? 

liesp. Unam formam. 

luter. Quot voluntates ? 

fiesp. Unam voluntatem. 

luter. Quot liy postases, seu personas ? 

Resp. Tres lypostases confiteor, Patris, Filii, οἱ 
Spiritus sancti. 

Inter. Quisuam ex sancta Trinitate homo factus 
est t ' 

Resp. Filius et Verbum. 

luter. Quot naturas confiteris in Dei Filio, qui 
propter nos factus est homo? 


linctionem persouarum in Deo, notionem, aut pzo- 
prietatem signilicat. Mox διαιρεταῖς aliis verte. 

16) Dis:inctis. 

it") Hactenus versio Lamii. 
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Resp. Duas naturas confiteor, Dci et homi- A 
nis. 

Inter. Quot substantias ? 

Resp. Duas substantias confiteor, Filium consuh- 
stantialem Patri secundum divinitatem, consub- 
stantialem vero nobis secundum humanitatem. 

Inter. Quot voluntates ? 

Resp. Duas voluntates, "diviam atque. huma- 
nam. 

Inter. Quot operationes ? 

Resp. Duas operationes confiteor. 

Inter. Quot hypostases ? 

Resp. Unam hypostasin Verbi Dei. 

Inter. Quot generationes ? 

Resp. Duas yenerationes confiteor, alteram ante 
secula ex Patre intemporeliter et incorporaliter, 
lanquam ex sole lucem, cmicautem ex Pate. 


(18) Caetera desunt : ac lege ἐχλάμφασαν. 
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'Azóx. Δύο φύσεις ὁμολογῶ, βεότητος xalávüpo- 
πότητος., 

"Epor. Ι[όσας οὐσίας ; 

Απόχ. Δύο οὐσίας ὁμοληγῶ, ὁμοούαιον τὸν Υἱὸν 
τῷ Πατρὶ χατὰ τὴν θεότητα, καὶ ὁμοούσιον ἡμῖν 
χατὰ «hv ἀνθρωπότητα. 

ἎΕρώς. Πόσα θελήµατα;: 

᾿Απόχ. Δύο θελήματα, θεόνητος xai ἀνθρωπή- 
τητος. 

Ἐρώτ. Πόσας ἑνεργείας; 

Azóx. Δύο ἑνεργείας ὁμολογῶ. 

ἘἜρώτ. Πόσας ὑποστάσεις; 

Azóx. Μίαν ὑπόστασιν τοῦ θεοῦ Λόγου 

"Epor. Πόσας γεννήσεις ; 

'Aaóx. Δύο γεννήσεις ὁμολογῶ, τὴν προαιώνιον 
ἐχ τοῦ Πατρὸς ἀχρόνως χαὶ ἀσωμάτως ἐχλάμφαν ἐκ 
Πατρὸς, ὡς ἐξ ἡλίου τὸ qax (18|. 





ANNO CONTROVERSO. 


PANTALEON 


CONSTANTINOPOLITANUS DIACONUS. 


NOTITIA. 
(Fasnic. Biblioth. Greca ed. Harles, t. Xl, p. 445.) 


4.Pantaleon Gr;ecus, atque magna ecclesi: CPol. diaconus et chartophylax, inde Λατινόφρων atqne 
Dominicanorum ordini se ascribens a. 1252 (a), CPoli in dibus fratrum  Przdicatorum composuit li- 
hellum, Calece a quibusdam perperam tributum De Grecorum erroribus, quem Latine vulgavit Petrus 
Sievartius depromptum ex Bavarica bihliotheca, et sine nomine auctoris edidit in Auctario suo, Ingol- 
stad. 1616, 4, p. 535; uude recusum habes in tom. XXVI Patrum Lugd. p. 467-471. Pantaleonem esse 
auctorein, notavit Combefisius Praf. ad Auctarium novissimum, cui quare noh assentiar causam nul- 
lam video. Unde etiam apparet, falli Margarinuni de la Bigne, cui Pantaleo ad szeculum vir, nec minus 
Jodocum Coccium, a quo ad a. 850 rejicitur (6). Cxetera Pantaleonis scripta sunt : 


a) Fabricium, qui affirn«t 
120 se ascripsisse Dominicanorum ordini, errare, 
nec falli Margarinuin de la Bigne, aut lodocum Coc- 
cium, a Fabricio culpatos, Baudin. in Cat. cod, 
Gr. bibl. Laurent. |, pag. 505, auctoritate cod. 
Laur, 9, plut. i, ineunte seculo αι conscripti (qui 
contiuet Pantaleonis Narration. morimorum  nmi- 
ratulor. SS. urchangelorum, n. ὃν ap. Fabr.) , εἰ 
lide alius cod. plutei 4 ejusdem ferme. vetustatis, 
motus affirmat. Idem — ju liceat. Mingarell. in Cat. 
codd. Gr. Nanian. pag. 47, de co.1. 58, qui partem 
Orat. in exaltation. S. Crucis continet, el 846. ix 
exaratus est. — De Panta:eoue, coyf.. Cav. diss. 1, 
ad Hist. litter. SS. eccl. νο]. M, pag 159. ed Basil. 
cui zias l'antal,. parum certa. est, ei Qudin.. in 
Comm. de SS. eccl. tom. 1, p. 229. οἱ]. ad. a. 1250. 
Mingarell. in Ind. ad Cat. cod]. Gr. Nan. Pantaleo- 
nem presbylerum monasterii Byzantinor. (uti. di- 
seite vocatur in. cod. Nan. 75 n. 18; 151, n. 5i, 


Pantaleonem 4. C et alibi), a Pantaleone diacono, (uti dicitur in cod. 


Nan. 63, 50, et aliis), ut alii quoque fecerunt, di- 
siinguit. Sed Oudin. |. c. p. 950, cum Franc. Con- 
befisio in. Apparatu, s. auctoribus recensitis ante 
Dibl. SS. Patrum concionatorium, voc.  Panlaleon. 
secus sentit, arbitrans, ab eodem Pantaleone jor- 
lim presbytero, partim diacono, alias atque alias 
orationes et homilias fuisse conscriptas. Hast. 

(b) Alius junior Pantaleon Ligarides, sive Liga- 
rius, Gracus οἱ ipse, cujus epistolam ad Alla ium 
cital Nic. Comnenus p. 244, prienot. Mystagog. 
ubi virum doctum et ortlioduxum vocat ; licet pap. 
246, non admodum zquum Latinis. Ejus Arolig 2 
pro Arcudio adversus Barlaamum — prodiit lHtou. 
1657, 4. Alius V'antaleo, logotheta, a4 quem Th-o- 
dori Studite. Epistole, FagR. V. Montfanc. BiH. 
Ceislin. pag. 9259. et 525. — Pantaleon. Nicomed. 
Martyr, V. supra vol. X, p. 5035, ejus certainen 1 
co. Mediolan. LiLl. An;bros, V. Mon fauc. BiH. 
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2. Homilia El; τὰ ἅγια φῶτα, In sacra lumina, incipit : Thv τῆς πανηγύρεως χάριν; exstat. Graeca 
εἰ Latine in Mierozresbytico, p. 537, Basil. 1550, fol., et in Orthodoxographis utrisque a. 1555 et 1569, 
et in Auctario Duczano Bibl. Patrum,. tomo Il, Paris. 1624, et in Bibl. Patrum Morelliana, tom. XII, 
atque Latine in ceteris Bibl. Patrum editionibus. [Conf. bibl. Leideus. Catal. p. 62, de editt. 
Han. ] 

9. In exaltationem S. Crucis, incipit : Πάλιν ὑφοῦται σταυρ»ς, πάλιν ἡ χτίσις ἀγάλλεται. Greece. el 
Latine ex tribus cod4. edita a Gretsero tom. Il, De Cruce, pag. 1255, et not. pag. 2717, Ingolsta |. 1616 
fol.; et Latine in Bibl. concionatoria Combefisii, atque in Bibl. Patrum, tom. XII, edit. Lugd. p. 747. Grze- 
ce obvia etiam hzc homilia in tomo Vll, Cbrysostomi editionis Savilian:ze p. 661; Etonz£ 1612, fol. FABn. 
V. supra, vol. ΥΠ{, p. 512 et vol. X, p. 247 mss. ; Venetiis in cod. Nanian. 58 ; pars tantum orat. in 
codd. 15, n. 15, οἱ 104, n. 54. V. Cat. codd. Gr Nan. p. 47, 149, οἱ 315. — Taurin. in codd. 135, fol. 28. 
V. Cat. codd. Taur. Gr. p. 251. — Florent. in bibl. Laurent. co.l. ἆ, n. 7, plut. 4. V. Bandin. Cat. 
codd. Gr. Laur. I, p. 520. — Vindobou. in cod. Css. 40, n. 5. V. Lambec. VIII, p. 822. — Secundum 
Cat. mss. Anglie etc. vol. I, Oxon. in bibl. Bodlei, n. 294, cod. Oliv. Cromwel. 115, n. 98, De ἱπτει- 
tione crucis sub Constantino et Helena, Augustis; — n. 2500, in. codd. Bodl. 1 exaltat, S. Crucis, 
— n. 9385, in cod. S.-Idén. 55, 9. Laudatio S. Crucis. — Mosqu:e in cod. synod. 271, n. 5, V. Mat- 
thx»i not. codd. Gr. Mosq. p. 169. Paris. in quatuor codd. bibl, publ. IlAnL. 

4. In transfigurationem Jesu Christi homilizee dux. Prior incipit: Ol μὲν εὖ εἰδότες ἀθλεῖν, altera : 
Αὐγὸς μὲν ἑωθινοῦ φωτὸς προηγούμενοι. Utramque Grace et Latine primus. vulgavit Combefisius in Au- 
etario novo Bibl. Patrum tom. 1, p. 1760, 1768, Paris. 1648, fol. Deinde Latine ex versione Combefi- 
siana, tory. XII Bibl. Patrum Lugd.,p. 748, 749. Posteriorem, quam elegautiorem Combefisius et for- 
1236e alterius scriptoris esse judicat, mss. quaedam tribuunt Cyrillo. FAsen. Paris. ,in Dibl. publ. cod. 
1197, n. 8, utraque oratio. — In cod. Mazar. 75, tribuitur altera Cyrillo Alexandr. V. Montfauc. Bibl. 
biblioth. mss. p. 1517 A. HaRL. 

. 5. Pantaleonis, diaconi et chartophylacis magnz ecclesie Narratio de miraculis sancti Michaelis, la- 
tine edita a Lipomanno et Surio 29 Sept. Grece exstat in variis Bibliothecis, et citatur a Meursio, 
Cangioque in glossariis, meminit et Allatius, De Simeonibus |p. 99, εἰ 105]. Incipit: Μεγάλαι τε xal 
πολλαὶ xal ποιχίλαι χαὶ τῆς ἀσωμάτον. FapR. V. supra vol. X, p. 199, et de alia, p. 200. Allat. De Si- 
meon. scriptis, p. 105, cit. aliam, ἑγχώμιον εἰς τὸν — Μιχαήλ. inc. Ὅ τῶν ἁγίων πνευμάτων 
Κύριος; et Gr. exstat in cod. Gr. Paris. 800, notante Ondin. I. c. p. 250 ; ex Phil. Labbei, Bibl. Nova 
mss. ex Regiis mss. part. 1, p. 75 : 8. secund. Cat. mss. Paris. vol. ll, in cod. 274, 2, ac Mosquz in 
cod. 202, 1. (V. Mattisi Notit. cit. p. 197.) It. Floreut. in bibl. Laurent. cod. 21 plut. 9, n. 4; sed 
incip. 'O τῶν ἁθλων πνευμάτων Κύριος. (Latine ap. Lipomanum et Surium d." 29, Sept.), n. 5 autem 
altera, cujus init. Μεγάλα: xat πολλαὶ xot motxlAac* qua etiam exstat ibid. in cod. 9, n. 9, plut. 11; ct 
in cod. 4, n. 12, plut. 4. V. Dandin. Cat. codd. Gr. Laur. I, p. 425, 503 ac 520. — Taurini, iu. cod. 
Beg. 70, fol. 240. V. Cat. codd. Gr. Taur. p. 166. — Romae, in Bibl. Patrum S. Basilii, cod. 10, De 
miraculis archangelorum. V. Montfauc. Diar. Ital. p. 215, et Bibl. biblioth. mss. p. 195 D, et p. 700 E. 
ln cod. bibl. Sfortianze, De mirac. Michaelis. — Paris. in septem codd. bibl. publ. et in cod. 1519, n. 9. 
Pantal. Historia miraculorum Gabrielis archangeli, opera patratorum. — Μον in cod. synod. 171, 
p. 8. V. Matthzi, Not. cit. p. 100. llant. 

6. Orationes sive homili panegyrice per totum annum. in 12 mensium dies Dominicos οἱ festos. mss. 
fuerunt CPoli apud Jacobum Marmoretum, prineipem, ut ex ejus Catalogo mss. apud Possevinum ap- 
pendice ad Apparatum, p. 48, jam notavit Caveus. Ελβαις. Sermones, Roma in bibl. Vatic. V. Mout- 
fauc. Bibl. biblioth. mss. p. 154. C. Han. 
biblioth. mss., p. 502 E. — Florent. in bibl. mo- — storicus, nat. 1522, mortuus 1595; de quo plura 
nasterii Annuntiatae. V. Montfauc.. Diarivm Για. scripsit Saxius in Onom. lit. part. ut, p. 200. seq. 
p. 219. — Pant;l. Vercelleus, tedicus. V. infra — Duo errores, ab. eo in. opere De illustribus viris 


in Elencho medic. Vett. vol. Xlll, p. 57. — llenri- — Germanie  comnissos notat. Lamb:c.. Commeut. 
cus Pantal. Basileensis, theologus, medicus et hi- — p. 67, $8 55 et p. 80, $ 4U.llant. 


p—— ——— Ó— OO8)) MNOOCAA EA — Á————— Ó— — . .-”ὃ- 





NOTITIA ALTERA. 


(CoxsEr. Biblioth. Concionat. t. l, p. 53.) 


Pantaleon Presbyter Monasterii Byzantinorum, quem Margarinus et Colon. ponunt vit szeeulo , Coccius 
aw. 850, mihi incerte alatis, scripsit Sermonem in festum Exaltationis saucta: crucis, quem Greiz, 
primus edidit, ex quo et reprsento ad eum diem. Isne idem Pantaleon diaconus οἱ chartophylax Masi 
ecclesim, cujus varii Sermones partim milii, partim aliis eJiti, partimque non editi? [ta velle videntur 
G: etz., Possevinus, Margar. et alii. Mili ipse non facile persuadeam. Proclire nimis, duos ejus nouis 
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CP. vixisse, sic officiis et rationibus distinetos. Diaconi exstant, in sancta lumlIna (id est, de Cliri:to 
l'omino et Joanne, in festo Epiphaniorum), in Dominicam Transflgurationem, Sermones duo, quos 
primum produxi in Auetario ex Reg. cod.; sed postea adverti in. codice Em. card. Maz. alterum tri- 
bui Cyrillo, jamque stylo non satis convenire, alierumque altero elegautiorem  monueram. Laudatio 
sancti Michaelis Archangeli, apud Lipomanum et Serium , cui et narratio de miraculis ejusdem annecii- 
tur. Ait Possevinus, exstare illius CP. festivos Sermones ac Ilomilias in dies festos et Dominicas totius 
anni: penes quem fides. Leo Allatius nulla alia quam qu:e recensui (imo nec omnia) in Romanis co- 


dicibus invenit. 








ORATIONES. 


I. 
Pautaleontis magne Dei Ecclesie Diaconi, de /wni- 
nibus sanc.is (id est, de Domino Cliristo el sancto 
Joaune ejus precursore) Sermo. 


Α’. 
Παντα.]έογτος διακόνου τῆς τοῦ θεοῦ μεγά]ης 
Ἐκγ.λησίας, Aóyoc εἰς τὰ ἅγια φώτα. 


( Ducus, Supplem. ad bibliothecam Patrum. t. n, p. 442.) 


Quie festi hujus est gratia, nibil puto serinonis 
eaim splendore indigere. Omni quippe orationis 
elezantia qua in presentiarum tractamus  pul- 
clriora sunt, nec serio ullus tam. venustus atque 
nostra lizc per se.est panegyris. Quid etenim possit 
prasente nostra solemnitate esse splendidius, ad 
quam et coelestia ο celebrandum regna conveniunt, 
ad quiz regis desuper animus quoque accessit, in 
qua et terricolarum rex, abscondito diademate 
cum populo conversatur; imo qui dominus est 
universi, Christus ad captivum ducendum Satanam 
delapsus, tecta per humanam speciem divinitatis 
su: majestate, cum. populo Judaico cohabitat, et 
baptismi se usui submittit, cum ipse sit baptizautis 
baptisma? Et fit, sicut. foris apparet, hominum 
unus. Regum est secutus consuetudinem, qui dum 
prie le insidiantur, deposita regia majestate, imili- 
tari se habitu amiciunt; sic universi quoque rex 
Christus ad venandum Satonam accedens, et ad 
conflictum feram incitans, abseondita qua a con- 
gressu. bestiam  deterreret, divinitate sua ("aud 
enim si quidem cognovisset, accessisset) inlirinam 
ostendit humanitatis naturam, per quam quasi cum 
imbecillo et captu facili congressura, in. laqueum 
incideret, Sed που dissimulandi studium haud 
Joannem latuit, Spiritus ei gratia absconditam in 


carne divinitatem monstrante. Vide igitur qualiter (c 


aleum exclamet :. « Mihi, inquit, opus est ut a 
t: haptizer, et tu. venis ad. me !?» Etsi, inquit, 
Jos lateas, nihi tamen factus es cogiitus, novi 
tuam, 0 Domine, dissimulationem: eognosco. qui 
jntra te absconditus est, quouiam (uam cognovi 
majestatem, dum in utero adliuc matris gestarer. 
Magnum mihi foret solvere corrigiam calceamen- 
torum tuorum, et tu mandas ut. dexteram meam 
capiti tuo admoveai? Tui cgo veni adventus 
praeco, non carnis tux, quz siue labe et macula 
est, sanctificator. Non ego ex iis sum qui tuam 


! Matth. in, 14. 


Την τῆς πανηγύρεως χάριν, τῆς ἀπὸ τῶν λόγων 
ὁρῶ μὴ δεοµένην λαμπρότητος. Παντὸς vp χάλλος 
λόγων τὰ παρόντα χαλλίω, xai λόγος οὐδεὶς οὕτως 
ὡραῖος, ὡς αὐτὴ χαθ' ἑαυτὴν dj πανῄχυρις. Τί vip 
ἂν εἴη τῆς παρούσης ἑορτῆς ὡραιότερον; Εἰς fv xal 
τὰ τῶν οὐρανῶν, xal τὰ τῆς γῖς ἑορτάζουαι Bassus; 
El; ἣν καὶ ἄνωθεν βασιλέως θυμὸς ἐπεδήμτσεν, εἰς 
ἣν xaY τῶν ἐπιγείων ὁ βασιλεὺς, τὸ διάδυµα χρύνας, 
συναναστρέφεται δήµοις, καὶ ὁ τῶν ὅλων δεσπότης 
Χριστὸς εἰς θήραν τοῦ διαδόλου παραγενόµενος, xat 
τὸ τῆς Ὀξεότητος ἓν ἀνθρωπείᾳ μορφῇ σκεπάσας 
ἀξίωμα, τοῖς τῶν Ἱουδαίων συναυλίζεται δἡµοις, xo 
την τοῦ βαπτίσματος ὑποχρίνεται χρείαν, ἀὐτὶς ev 
τοῦ βαπτίζοντος βάπτισμα καὶ γίνεται, κατὰ Ὁ) 
φπινόμενον, τῶν ἀνθρώπων εἷς. Καὶ γὰρ βασιλευτν 
ἐπύμενος, tjvixa ἂν εἰς θήραν ἁπίωσιν, ἀντὶ τῆς ᾖα- 
σιλικῆς ἀξίας στρατιωτικὺν περιτίθεσθαι σχιὰ1. 
02:0 xaY ὁ τῶν ὅλων βασιλεὺς Χριστὸς, εἰς θὲ βτν 
τοῦ διαθόλου παραγενόµεναος, xal τὸ θηρίον rp 
συμβολὴν ἐρεθίζων, χρύψας τὴν ἀπρόσιτον τῷ npo 
θεότητα (οὐ γὰρ ἂν εἴπερ ἔγνω, προστλθε), τὴν εὖ- 
χείρωτον δείκνυσι τῆς ἀνθρωπότητος φύσιν, lY ὡς 
εὐλήπτῳ προσελθὼν περ!πέσῃ τῇ θὲρᾳ. Ἁλλ' ἡ 555 
προσποιῄσεως tbv Ἰωάννην οὗ διέλαθε τέχντ, sii 
τοῦ Πνεύματος χάριτος αὐτῷ τὴν χεχρυμμµένην ἓν τῇ 
σαρχὶ δειξάσης Ὀεότητα. "Opa γοῦν οἷα πρὸς αὐτὸν 
ἀναθοᾷ. « Ἐγὼ χρείαν ἔχω ὑπὸ σοῦ ῥαττισθῖνα 
καὶ σὺ ἔρχῃ 305; us; » Κῑν τούτους λανθάνης, ἐμοῖ, 
qnot, γέγονας Υνώριµος, οἱδἁ σου την προσποΐτιν, 
Δέσποτα. Γνωρίζω τὸν ἔνδον γεκρυμμένον, ἔγνων 00 
τὴν ἀξίαν ἓν uf pz βασταςόμενος ἔτι, μέγα μοι x3 
τὸ λῦσχι τὸν lpávta τῶν ὑποδημάτων τῶν σῶν ' 6) 
CE καὶ τῇ χεφαλῇ προσάχειν τὴν δεξιὰν ἐπιτάττεν, 
τῆς σῆς ἆλθον παρουσίας ἐτοιμαστὴς, οὐχ ἁγιαστὴ: 
τῆς ἀναμαρτήτου σαρχός. Οὐκ εἰμὶ τῶν τῇ; cm 
ἁγνοούντων ἀξίαν ' Ex τῆς μητρῴας γαττρός σε ux 
λουσαν τἶχτειν θεασάµενος, ἔχραζον' « Πόθεν vs 
τοῦτο, ἵνα Ελθη f, Μήτηρ τοῦ Κυρίαυ µου πρὸ: με) 
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παραγέγονας αἴρων τὴν ἁμαρτίαν τοῦ xÓ- A ignorant eminentiam : nam ex materno utero qua 


&v& την σΏν μετὰ τοῦ κόσμου δωρεὰν áva- 
Ἐγὼ χρείαν ἔχω ὑπὸ σοῦ βαπτισθῆναι, xal 
πρός µε; Πρὸς τὸν πηλὸν ὁ χρυσός; πρὺς 
ον ὁ Ἆλιος: πρὸς τὸν σπινθῆρᾳ τὸ φῶς, f 
pb; τὸν πιεῖν ἐπειγόμενον; πρὸς τὸν ἐκ 
τος, ὁ Ex Παρθένου τεχθείς; ἀρχεῖ µοι τὸ xa- 
σου πρόδροµον, προσχυνῶ τὴν εἰς τοῦτο δια- 
Τί οὖν xaX νίπτειν β.άνῃ τῆς δικαιοσύνης ὁ 
τί οὖν ὁ Δεσπότης Χριστός; « Ἂφες ἄρτι. 
tp πρέπον ἡμῖν ἐστι πληρῶσαι πᾶσαν διχαιο- 
| Ἂρες ἄρτι, ἐπιειχείας µοι νῦν, οὐ δοξολο- 
αιρὸς, ἀνθρωπίντς πολιτείας, οὗ Δεσποτικῆς 
xe. Παρεγενόμτν γὰρ 57 ὑμᾶς Ἰωάννη, ἑτέ- 
γαστρὸς ἀνθρωπίνης * Υαλακτοτροφίας µετ- 


ηὐξήθην χατὰ σώματος νόμον ' τὴν τῶν νο- D 


2υλαχὴν ἀπεπλήρωσα. Οὐδέν pot τῶν τῆς áv- 
Ἱς φύσεως παρελείφθη πολιτευµάτων. Δέξομαι 

ὡς ἄνθρωπος ῥάπτισμα. Πραχθέτω πάντα 
oU τὰ τῆς τοῦ σώματος ἀχκόλουθα φύσεως. 
} δι ὧν λέγη ὁ διάδολος τὴν χεχρυμμέντν µου 
, p φοβηθεὶς τὸ µυστήριον, καὶ φύγῃ τὴν 
À συμθολὴν, χαὶ κερδάνῃ δραπετεύουσαν τὴν 
Ασες ἄρτ: ' ὄψει µου μιχρὸν ὕστερον, Ἰωάννη, 
αν. "Όψει µε τῆς τῶν δαιμόνων νικητὴν 
ξεως  ὄψει τὴν τοῦ $209 παρ᾽ ἐμοῦ σχυλευο- 
ἰασιλείαν. Ὄψει µε ἀγγέλων οὑρανίων δρξα- 
 δήμοις' ὄψει µε τῆς οἰχουμένης χριτὴν 
husvov* ὄψει µε παρὰ παντὸς λατρευόµενον 
ὄψει xdv γόνυ ἑπουρανίων xax ἐπιγείων xal 
vlov πρὸς τὴν ἐμὴν συγχεχυφὺς προσχύνη- 
Άφες ἅρτ:, οὕτω γὰρ πρέπον ἡμῖν πληρῶσαι 
εκαιοσύνην.» Τούτων πρὸς τὸν Ἰωάννην παρὰ 
) λαλουμένων, xal πρὸς αὐτὸν παρ) ἐχείνου, 
Ἰουδαίων ἀχροαταὶ παρεστήχεισαν δῆµοι, 
" ἑαυτοὺς σιωπῇ δ.ηπόρουν». θαυμαστὸν τὸ γι- 
, ἔχπλήξεως τὸ φαινόμενον ἄξιον' ὁ Φαρι- 
βαπτίζων, παρὰ τούτου βαπτισθῆναι παρα- 
6 Σαδδουχκαίοις φρικτὸς, πρὺς τὴν τούτου νῦν 
συγκεχυφὼς θεωρίαν. 'O νυηστευτῆς παρὰ 
νηστεύοντος ζητεῖ εὐλογίας. 'O τριχίνῃ χε- 
ος ἐσθῆτι, «fj; παρὰ τοῦ μτδὲν το:'ουτον ἔπι- 
νου ἱχέτης χαθάρσεως. 'O τοῖς τῶν μελισσῶν 
ἣν ἔρημον πόνοις καὶ τοῖς τῶν βοτανῶν συν- 
ενος tx. βρέφους ἀπρίσμασ.' τὴν τούτου νῦν 
wté£pav δειλιᾷ πολιτείαν. Ποῖον ἄρα τῆς τού- 
bg τοῦτον ὑπεροχῆς τὸ δ.άφορον; τίς ἄρα ςἩ- 
) 8: περὶ τούτου, μεταξὺ τῆς το:αύτης 
ς ἐξ οὐρανῶν διαδοᾶται φωνή. Ζητεῖτςε, qnot, 
υτοὺς τοῦ βαπτιζοµένου τὴν δύναμ.ν, µάθξτε 
τουµένου παρ) ὑμῖν thv οὐσίαν, γνῶτε Ἰωάν- 
, τούτου πηλίχον τὸ διάφορον. « 00:6; ἐστιν ὁ 
ου ὁ ἀγαπητὺς, ἐν (p εὐδόχησα. » Ἐντεῦθεν 
ης, οὗ γατὰ τὸν vaby πο'εῖται τὸ βάπτισμα, οὗ 
χον, ὡς ἑχάστῳ βαπτίσοντι σύνηθες * ἀλλ’ Ev 
. καὶ ὑπαίθρω σοταμῷ, ἵνα πάντες ἀχρύοντες 
ἐξ οὐρανῶν xz21*X τὸν ἀέρα φωνῖς, τὸν παρ- 
* Matth. ini, 07 


ο. 1, 43. ? Matth. (t, 19. 


parente esses nasciturus, conspicatus exclamavi : 
« Unde. hoc. mihi ut veniat. Mater Domini mei ad 
me *?» Agnus tu accessisti, qui tollas noxam 
mundi, Et ego una cunr mundo tuum exspectans 
donum, opus habeo uta te baptizer ; tu vero ad 
me venis, ad lutum, aurum? ad lychnum, sol? 
ad sciutillam, fax ? Fons ad sitientem ? ad. natum 
ex semine, qui ex Virgine natus eat? Satis est 
mihi tuum me vocari pracursorem, ob quod sane 
ipsum adoro ministerium. Quid igitur ad lavandum 
se quoque compellit justitiz? Sol? Quid ergo Doimi- 
nus Christus? « Omitte nunc, inquit, sic enim 
decet nos, ut compleamus omnem justitiam *.» 
Omitte nunc, mansuetudinis mibi nunc, non glori- 
ficatiouis tempus cest, humano vivendi more, non 
imperiali potestate. Adveni enim propter vos, o 
Joanncs, natus ex utero humano, lacte nutritus, 
pro corporis lege aucius, statutorum observantiam 
exsecutus sum. Nulla mibi humane conditionis 


. pr:etermissa civilitgs est : quare nunc quoque ceu 


C 


D 


homo baptisma suscipio. Perage ea mecum omnia 
quae corporis nature conveniunt, Ne discat, per 
qua dicat diabolus absconditam meam divinitatem, 
ne mysterium metuens, congressum meum fugiat, 
atque aversam a se stragem lucretur. Omitte nunc, 
videbis meam paulo post, o Joannes, gloriam ; 
videbis me daemoniacz phalangis victorem ; videbis 
Satane a me regnum exspoliatum ; videbis me 
ab angelica celesti turba laudibus celebrari ; vide- 
bis me terrestris orbis judicem  przesidentem ; 
videbis me «b omnihus coli gentibus; videbis 
omne genu celestium, terrestrium et. ii.fernorum 
ad adorandum me flecti. « Omitte nunc, sic enim 
nos decet ut compleamus omnem justitiam. » Hec 
Christo et Joanne inter se colloquentibus, Ju- 
dorum audientium astitit turba, qui attoniti. de 
facto hoc admirabili dubital ant. Stapore videbatur 
dignum. Qui enim Pharis:eos baptizabat, ab hoc 
rozat baptizari ; qui Sadduezis erat formidabilis, 
ad illius nunc aspectum assurgit, flectens genua ; 
jejunio clarus, ab eo qui non jejunavit, benedic- 
tionem. quierit; qui veste ex pilis contexta erat 
tectus, ab eo qui ejusmodi niliil secum affert, pur- 
gationem supplex petit ; qui apum in deserto labo- 
vibus οἱ herbarum: radicibus ac locustis a Quero 
nutritus, hujus nunc tanquam sauctiorem consti- 
tutionem formidat. Quod ergo excellentis inter 
illos discrimen est ? quale de illo Deus fert. suf- 
fragium? luterea. dumm omnes sic stupore suut 
correpti, e ccelis ebuccinantis auditur vox: Inqui- 
rite, inquit, apud se quisque, baptizati virtutem, 
discite petentiam ejus, qui apud vos essentizm 
qu:esivit. Cognoscite quantum sit. iuter. Joannem 
et liunc discrimen. « llic est Fil»xus meus dilectus, 
in quo mihi bene complacitum est *. »Minc quoque 
Joannes non in templo baptizat, nec in demo 
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aliqua, quemadmodum aliorem unusquisque consue- A όντα διδάσχωνται. Μεγάλης ἄρα μέγαν χορευτῖν 


vit; sed apud desertum et: dio expositum flumen, 
quoaudientes omnes ex celesti illa per aerem audita 
voce przsentlem hunc discerent : magnum videlicet 
magna illius panegyris choragum, Dominum domi- 
nantium, et. Regein regum ac. humanitatis omnis 
fontem. Jugum enim tuum suave est, o Rex lhuma- 
nissime, et onus tuum leve, ut deceat quoque hzc 
ad nos Domini verba exclamare : « Tollite jugum 


. meum super vos, jugum enim meum suave est, et 


onus meum leve est ; discite a me, quoniam mitis 
sum*.» Nec constitutionum onere nos gravat, 
non jugo opprimimur, non metu torquemur. Ve- 
rum timuimus quidem, at liberi nunc a metu, 
non veluti sontes et damnati servitutis jugum tole- 


ramus ; sed voluptati magis quam oneri nobis est. D 


Sis igitur nobis multiplicatos servatus in annos; 
diuturnitatis longitudini tu superaddas ; flas senex ; 
tu populum quem sortitus es, dirigas. Dicat ad te 
quoque Deus : Regnum eorum qui ex te nascentur, 
propagando, augebo te vehementer nimis, et ponam 
le in gentes, et reges ex te prodibun!. In Christo 
Jesu Domino nostro, cui sit 
lorum. Amen. 


Pantaleonis sancte Dei Magne ecclesie diaconi, in 
gloriosissimam Domini ac Dei et Salvatoris nostri 
esu Christi Transfigurationem Oratio I. 


li quidem, qui probe ad certamen comparati 
exsistunt, spectatorum delectantur plausibus, spe- 
que praemiorum ad congruam ipsis victoriam ani- 


mis acuuntur : sed et. ii, qui Dei dona consequi 


cupiunt, quique spei sanctis quasitz participatio- 
nem sitiunt, avide, pietatis ergo in Christum, 
certamipa amplexantur, emeren!urque probatam 
vitam ; non ignaviam absque mercede przferunt ; 
necve effeminatam diligunt timiditatem : quin, 
virili pectore, tentationem omner, ac persecutio- 
num incursus, parvi plane pendunt; divitiasque 
reputant, ut pro ea quid patiantur. Meminerunt 
enim beati Pauli in hzc verba scribentis : « Non 
sunt condign: passiones hujus temporis, ad futu- 


ram gloriam qua revelabitur in nobis*. » Vide D 


igitur, quibus et molo, provide admodum, usus 
sit ad sanctorum apostolorum commodum atque 
aedificationem, Dominus Jesus Christus. Dixerat 
siquidem ad eos : « Si quis vult post me venire, 
abneget semetipsum, οἱ tollat crucem suam quoti- 
die, οἱ sequatur me. Qui enim voluerit animam 
suam salvam facere, perdet eam : qui autem per- 
diderit animam &uam propter me, salvam faciet 
jam *. » Salubris ea quidem admonitio, ac san- 
ctis congrua ; qu:eque supernam conciliet gloriam, 
ac requiem jucundam przstet. Non enim vacal 
mercede, ut quis pro Christo pati eligat : adeoque 
sterne glorie participes eflicit. Caeterum. cum 
necdum discipuli « virtutem ex alto accepissent, » 


πανηγύρεως, Δεσπότην δεσποτιχῆς, βασιλιχΏς Βασι- 
λέα, φιλανθρώπου φιλάνθρωπον. 'O γὰρ ᾿ζυγός σου 
χρηστὺς, ὦ φιλάνθρωπε Βασιλεῦ' xal τὸ φορτίον ow 
ἐλαφρὸν, ὡς πρέπειν πρὸς ἡμᾶς xal σοι τὰ τοῦ Δε- 
σπότου βοᾷν ' « "Apate τὸν ζυγόν µου Eg' ὑμᾶς. Ὁ 
γὰρ ζυγός µου χρηστὸς, καὶ τὸ φορτίον µου ἑλαφρόν 
ἐστι. Μάθετε ἀπ᾿ ἐμοῦ ὅτι πρᾶός εἰμι. » Καὶ οὐ βα- 
pel τῷ προστάγµατι, οὐ ζυγῷ δαμαζόμεθα, obj 
ὑπερόγχῳ καταχλώµεθα φόδῳ, ἀλλὰ δεδοίχαµεν 
μὲν, ἑλευθέρων δὲ φόδῳ, οὗ χαταδίχων, ἕλχομεν τὸν 
τῆς δουλείας ζωγὸν, ἀλλ ἡδόμενοι μᾶλλον 1| Bapo- 
νόµενοι. Εἴης τοίνυν ἡμῖν πολνελίχτοις σωζόµε- 
vog ἔτεσιν * ἐπιδοίης πρὸς μΏῆκος πολυετίας. Γένοιο 


πρεσθύτης ' ὃν ἐπιστεύθης λαὸν ἠν:οχοίης. Eia 


xai πρὸς oi ὁ θεὸς, τὴν τῶν Ex co) τικτο 
µένων βασιλείαν χηρύττων, Αὐξανῶ σε do: 
σφοδρῶς, xal θἠσω σε εἰς ἔθνη, xai βασιλεῖς 
ἐκ σοῦ ἐξελεύσονται. Ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κιυρω 
ἡμῶν, ᾧ πρέπει πᾶσα δόξα, τιμὴ xaX προσχύνησις, 
νῦν, xai àet, χαλ. εἰς τοὺς αἱῶνας τῶν αἰώνων, 
Αμήν. 


omnis gloria, honor et veueratio nunc el semper, et in saecula see 


Β’. 

Παντα.λέονγτος διακόγου τοῦ Θεοῦ Μεγάλης ex- 
xAnc(ac* εἰς τὴν ὑπερέγδοξον Μεεαμόρφωσι 
τοῦ Κυρίου xal θεοῦ xal Zwotnpoc ἡμῶν Ἱ- 
σοῦ Χριστοῦ Λόγος Α’. 


C Οἱ μὲν εὔ εἰδότες ἀθλεῖν, τοῖς τῶν θεωµένωνιφ- | 


Ίδονται χρότοις ' xal ταῖς τῶν βραθείων ἑλτίσο 
ἀχονοῦνται πρὸς τὴν αὐτοῖς πρέπουσαν νίχην ol δὲ 
γε τῶν θείων χαρισµάτων ἐπιτυχεῖν γλιχόµενοι, xo 
της τοῖς ἁγίοις εὐτρεπισμένης ἑλπίξος ἑιψῶντες 
τὴν µέθεξι», τοὺς ὑπὲρ τῆς εἰς Χριστὸν εὐσεδείες 
ἀγῶνας, προσίενται μὲν ἀσμένως * τὴν εὐδόχιμοι i 
κατορθοῦσι ζωὴν, οὗ τὸν ἅμισθον προτιµῶντες 
ὄχνον, οὔτε μὴν τὴν ἄνανδρον ἁἀγσπῶντες δειίαν΄ 
χατανδριξόµενοι δὲ μᾶλλον παντὺς πειρασιοῦ. xS: 
τὰς τῶν διωγμῶν ἑφόδους ὀλίγου παντελῶς ἀξιουν: 
τες λόγου, xaX πλοῦτον ἠγούμενοι τὸ παθεῖν ὑσὲρ 
αὐτοῦ. Διαμέμνηνται ὙΥὰρ τοῦ µακαρίο Tp 
φοντος Παύλου ’ ὅτι «Οὐκ ἄξια τὰ παβήµατα τοῦ 
νῦν χαιροῦ πρὸν τὴν μέλλονυσαν δόξαν ἀποχαλυφθτνα 
εἰς ἡμᾶς" » "A0pst τοιγαροὺν δι οὓς, οἰχονομ 
παγχαλεῖ χεχρησµένον xai vüv τὸν Κύριον ἡμῶν Tt. 
σοῦν Χριστὸν εἰ; ὄνησιν xal οἰχοδημὴν τῶν ἁγίων 
ἁποστόλων. Ἔφα μὲν γὰρ πρὸς αὑτούς; « Εί τις ΝΜ. 
Aet ὀπίσω µου ἀκολουθεῖν, ἀπαρνησάσθω ἑαυτὸν, xl. 
ἁράτω τὸν σταυρὸν αὐτοῦ καθ) ἡμέραν, xal áxoloz- 
θείτω pot. "Oc. γὰρ θέχει thv Φυχὲῖν αὐτοῦ σώσει 
ἁπολέσει αὐτὴν ' "Oq ὃ ἂν ἀπολέσει τὸν duty εὖ- 
τοῦ ἕνεχεν ἐμοῦ, εὑρῄσει αὐτὴν. » Καὶ σωτήριν 
μὲν τὸ παράγγελµα ' xai πρέπον ἁγίοις ' καὶ τς 
ἀνωτάτω πρόξενον δόξης , χαὶ τῆς εἰς Άτειν fupe 
δίας ἐμποιητικόν. Τὸ γὰρ τὸ παθεῖν ἑλέσθαι ad 
Χριστὸν, οὑκ ἅμισθον * μᾶλλον δὲ τῆς αἰωνίου GU 
περιποιεῖ την µέθεξιν. Πλὴν οὕπω « τῶν EA 
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ιν ἐἑσχηχότας » τοὺς μαθητὰς , εἰχὸς ἣν τάχα A par forte erat ut etiam aliquid humanz imbecilli- 
αἱ ἀνθρωπίναις περιπεσεῖν ἀσθενείαις * xal τι tatis incurrerent, atque. ejusmodi quidpiam ipsi 
ον χαθ᾽ ἑαυτοὺς ἑννενοηχότας εἰπεῖν. Πῶς àp- — apul se cogitantes, dicerent. Qao se modo quis 
zb τις ἑαυτόν' f) πῶς ἀπολέσας τὴν ἑαυτοῦ abnegaverit? Aut. quomodo animam suam per- 
» εὑρίσει πάλιν αὐτὴν; Τί δὲ τοῖς τοῦτο πα- — dendo, iterum eam inveuturus est? Quid vero hocce 
τὸ ἰσοσταλοῦν ἔσται χάρισμα ; ἵνα τοίνυν τῶν — passis, squalis ad praemium erit muneris? Ut 
*ov αὐτοὺς ἀποστήσῃ xal λογισμῶν xal ῥημά- ergo tales eorum et cogitationes et verba eomp - 
καὶ οἷον μεταχαλχεύσῃ πρὸς εὐανδρείαν, τῆς — Scal, velutque aeneos ad virile robur transferat, 
οµένης αὐτοῖς εὐχλείας ἐπιθυμίαν ἐντεχὼών. «(διά ipsis glori: cupiditatem, animis eoruin 
ω ὑμῖν, φησὶν, εἰσί τινες τῶν ὧδε ἑστγχότων, X ingenerans : « Dico vobis, inquit, sunt aliqui bic 
ες οἱ μὴ γεύσοντᾶι θανάτου, ἕως ἂν ἴδωσι τὴν — Stantes, qui non gustabunt mortem donec videast 
αν τοῦ Θεοῦ. » "Apá ve εἰς τοσοῦτον αὐτοῖς regnum Dei *. » Ergone, inquit, usque adeo pro- 
ῄσεταε, φησὶ, τὸ τῆς ζωῆς µέτρον, ὥστε xai ^ ducenda illis est vitz mensura, ut et ad ea deve- 
είνους φθάσαι τοὺς χρόνους, xa0' οὓς ἐπὶ συν- niant tempora, quando in consummatio: e sseculo- 
; τῶν αἰώνων ἐξ οὐρανοῦ χατελθὼν, ἀποχατα- 4, Tum, de coelo descendens, paratum sanctis re- 
ι τοῖς ἁγίοις, tfiv ἡτοιμασμένην αὐτοῖς βασι- — gnum repositurus est? Plane et lioc illi pervium 
; ἀλλ’ ἣν μὲν xal τοῦτο ἐφιχτὸν αὑτῷ ' πάντα erat : nam potest omnia; nec aliquid est, quod 
jvatat, xal οὐδὶν ápfyavoy f ἀνήνυτων τοῖς potentissimo nutu conficere nequeat 1. Verum, 
πανσθενεστάτοις νεύμασι. Βασιλείαν δὲ θεοῦ — regnum Dei, ipsam dicit gloriz vislonem, in qua 
abvhv «hv θέαν τῆς δόξης, ἓν f| καὶ αὐτὸς — et ipse per id tempus aspectandus erat, cum iis 
εται xat' ἐχεῖνο χαιροῦ, καθ᾽ ὃν àv xd — illuxisset, qui essent in terra. « Est enim venturus 
πὶ τῆς γῆς ΄ € Heec γὰρ ἐν δόξῃ τοῦ Θεοῦ καὶ — in gloria Dei et Patris!! ; » non jam amplius in 
€*»xal οὐχ ἕν ye μᾶλλον σµικροτρεπείχ «fj — vilitate nobis propria. Qyo igitur modo spectatores 
μᾶς. Πῶς οὖν ἄρα θεωροὺς ἐποίει τοῦ θαύμα- — facit miraculi eos, ad quos prowissio facta erat? 
jj; λαθόντας τὴν ὑπόσχεσιν; « "Ανεισιν εἰ « Ascendit in montem **, » tres ex illis praecipuos 
€ » ερεῖς ἀπ᾿ αὐτῶν τοὺς ἐπιλέχτους ἔχων. — secum habens; ac tum in eximium quemdam ac 
αεταπλάττεται πρὺς ἑξαίρετόν τινα xai θεο- Supra hominem splendorem transformatur; ut 
λαμπρότητα ' ὥστε xal τὸν ἱματιαμὸν αὐτοῦ, — eliam vestimenta ejus luminis appulsu lucere vi- 
φωτὸς προσδολῇ διαλάμφαι δοχεῖν' εἶται Mo)o-— derentur : sicque « Moyses et. Elias astantes cum 
1 ἩἨλίας περιστηχότες τὸν Ἰησοῦν, προσελά- 6 Jesu, invicem conferebant ; dicentes exitum ejus, 
λλήλοις τὴν ἔξοδον αὐτοῦ, ἣν ἔμελλε πληροῦν, — quem, inquit, completurus erat tn Jerusalem !*. » 
àv Ἱερουσαλίμ. » Τουτέστι, τῆς μετὰ σαρ- — lec est, dispensationis in carne sacramentum, 
εονοµίας τὸ µυστήριον, xal τὸ σωτήριον πάθες — salubremque in pretiosa Cruce passionem. Sane 
τῷ τιµίφ σταυρῷ. Καὶ yáp ἐστιν ἀληθὲς, ὅτι enim pramonstravit Christi sacramentum , trm 
Μωσέως νόμος, xai ὁ τῶν ἁγίων προφητῶν lex per Mosen daLi, tum sanctorum prophetarum 
τὸ Χριστοῦ µνστήριον προανέδειξεν' ὁ μὲν — sermo : illa quidem, velut fere in tabella in figuris 
οις xai σχιαῖς * μονηνουχὶ χαθάπερ ἓν πίναχι — umbrisque depingens : hi autem, multis modis 
ράφων αὑτό ' οἱ δὲ, πολυτρόπως προηγορευ- fore prenuntiantes, ut quandoque in humana vi- 
ὡς xal ὀφθήσεται κατὰ χαιροὺς tv εἴδει τῷ — sibilis specie appareret, nec pro omninm salute et 
μᾶς, xat ὅτι τῆς ἁπάντων ἕνεχα σωτηρίας xal — vita in ligno crucis mori detreetaret. llla ergo 
οὐ παραιτῄτεται τὸ παθεῖν τὸν ἐπὶ ξύλου 0&- — Mosis Elimque praesentia, mutuaque fabulaiio, 
Οὐχοῦν ἡ Μωσέως xaX Ἡλία παράστασις, καὶ — dispensatio quaedam erat : id apertius significans; 
3Àa^sly ἀλλήλοις αὐτοὺς , οἰκονομία τις ἣν, nimirum muniri Dominum Jesum Christum, lege 
α χαταδειχνύουσα δορυφορούµενον ὑπὸ νόµου ας prophetis; velut quibus olim legis Dominus et 
ροφητῶν, τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν, ^ prophetarum, designatus esset, per ea quae utra- 
. νόµου xal προφητῶν δεσπότην mpoxataósty- que invicem consoua i» eum przdixissent. Nec 
παρ) αὐτῶν ' δι’ ὧν ἀλλήλοις συνῳδὰ προεχἠ- — enim a legis scitis prophetarum dissident oracula, 
Οὐ Υὰρ ἀσύμθατα τοῖς διὰ τοῦ νόµου τὰ tv — Hocque significatum arbitror, quod sacratissimus 
τῶν * καὶ τοῦτό ἐστιν οἶμαι τὸ, ἀλλήλοις προα- Moses, Eliasque prophetarum przclarissimus, in- 

Μωσέα τὸν ἱερώτατον, xal τῶν mpogrtOv — vicem colloquerentur. Potest etiam aliud quidpinm 
στον. Ἠλίας δὲ οὗτος fv. Ἔστι δὲ καὶ ἄλλο — intelligi. Quoniam enim (γής dicebant, hi quidem 
σαι * ἐπειδὴ οἱ ὅλοι ἔλεγον * ol μὲν, Ἠλίαν' — Eliam esse; illi Jeremiom'*; alii unum ex pro- 
Ἱερεμίαν ' οἱ δὲ ἕνα τῶν προφητῶν, τοὺς xo-  phetis : idcirco apostolici ordinis capita, suw- 
"e ἄγει, ἵνα κἀντεῦθεν τὸ μέσον ἴδωσι τῶν mosque principes ducit, ut inde noverint quid 
! καὶ τοῦ δεσπότου. Μετὰ ταύτην δὲ xal ἑτέ- — inter. servos dominumque intersit, Ad hzc quo- 
rvetav ἔστιν εἰπεῖν * ἐπειδὴ γὰρ συνεχῶς iv- quo aliam rationem nobis afferre lieet. Quia 


c. 11, 97. !^ Luc. 1, 97. '! Matth. xvi, 27... !* Luc... ix, 398, '* ibid. 30, 351. '*Matub. xvi, 
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euim continue criminabantur ut legis transgres- Α εχάλουν αὑτῷ τὸ mapzÓzlveatv τὸν νόµον , καὶ gaá- 


sorem, ac blasphemum ipsum ceusebaut, tanquam 
Patris sibi arrogaret indebitam gloriam, dicebant- 
que : « Nou est hic a Deo, quia Sabhatum non cu- 
stodit !*. » Et iterum : «De bono opere non lapida- 
mus te,sed de blasphemia ; quia tu homo cuin 
sis, facis teipsum Deum '* : » uL ostenderet uLrum- 
que crimen iuvidie esse, ac se neutri horum esse 
obnoxium ; nec vero iegis prevaricationem esse, 
quod gerebatur; autve. arrogationem indebitze glo- 
risa, quod seipsum Patri ::qualem diceret, eos in 
medium producit. qui claruissent. in utroque. Et- 
enim Moses dedit legem : eratque ut Judzi cogitarent 
fore , ut is hnaudquaquam in praevaricatorem remis- 
sior esset ; nedum ut ejus hosti, qui legem po- 
suisset , obsequio adesset. Elias vero zelatus cst 
pro Dei gloria ", neque et ipse astitisset obautis- 
setque, si ille Dco adversatus essel, seque ipsum 
Deum Patri aqualem, quod. non erat, diceret : id- 
que indebite faceret. Possumus etiam causam 
aliam dietis addere. Quam porro ? Nempe ut disce- 
rent mortis pariter ac vit:? potestatem habere, 
inque superna ac inferna dominio pollere :id- 
circo tum viventem in medium producit, tum eum 
qui vivis exeessisset. Nec vero visi erant , sed 
« loquebantur excessum '*, quem completurus 
era in. Jerusalem 5: lioc. est , passionem οἱ 
crucem et. resurrec ionem, Át. beati. quidem disci- 
puli velut. Christo. precibus vacante, paululum 


σφημον αὐτὸν εἶναι ἐνόμισον, ὡς σφετεριζόενον 
δόφαν οὐ προσίχουσαν αὐτῷ, τὴν τοῦ Πατρὺς, xat 
ἔλεγον * « Οὗτος οὐκ ἔστιν Ex. Θεοῦ, ὅτι τὺ E366azoi 
οὗ τγρεῖ. » Καὶ πάλιν « Περὶ καλοὺ ἔργου o5 it 
θἀνομέν σε * ἀλλὰ περὶ βλασφηµίας, xat ὅτι ἄνθρω- 
πος ὧν, ποιεῖς ἑαυτὸν Osóv. » "Iva δειχθῇ ὅτι β7- 
σγανίας ἁμφότερα τὰ ἐγχλήματα, xal ἑκατέρων τοῦ- 
των ἔστιν ἀνεύθννος * χαὶ οὔτε νόµου παράἀθασἰς ἐστι 
τὸ Υινόµενον, obvs δόξης σφετερισμὸς. της οὗ npos- 
τχούσης τὸ λέγειν ἑαυτὸν [doy τῷ Πκτοί * τοὺς iv 
ἑκατέρῳ λάμφαντας τούτων εἰς μέσον ἄχει * xal 1r 
Μωῦσης τὸν νόµον ἔδωχε * xat ἡδύναντο λογίσασθαι 
oi Ἰουδαῖοι, ὅτι οὐκ ἂν περιεῖδε τὸν παραθαίνοντε 
αὐτόν ' καὶ τῷ τεθειχκότι πολέμιον ἐθεράπευσεν ἄν; 
xai Ἡλίας δὲ ὑπὲρ τῆς δόξης τοῦ Θεοῦ ἐζήλωσε * xat 
οὐκ ἂν εἰ ἀντίθεος ἣν, xat Θεὸν ἑαυτὸν ἔλεγεν yy 
τῷ Πατρὶ, μὴ ὧν ὅπερ ἔλεγε, μηδὲ προστκόντω: 
τοῦτο ποιῶν * παρέστη xal αὐτὸς xa ὑπήχουσν 
Ἔστι δὲ χαὶ ἑτέραν αἰτίαν εἰπεῖν μετὰ τῶν clprut- 
νων * ποίαν δὴ ταύτην ; ἵνα µάθωσιν ὅτι xat θανά- 
του xai ζωῆς ἑξουσίαν ἔχει, xal τῶν ἄνω xal τῶν 
χάτω κρατὲϊ. Διὰ τοῦτο xal τὸν ζῶντα xal τὸν τετε- 
λευτηκότα εἰς μέσον ἄχει. Καὶ γὰρ Φαινόμενα, vt 
ἐσίγων ^ « ἀλλ᾽ ἐλάλουν τὴν ἔξοδον fjv ἔμελλε κὶτ- 
ροῦν ἐν Ἱερουσαλήμ, » Τοντέστι τὸ κάθο;, xz c; 
σταυρὸν, xal τὴν ἀνάστασιν. "AXX ol μὲν µαχάρα 
μαθηταὶ βραχύ πως ἀπρνυστάζουσιν, ὡς tf πρ 
ενχῆ σχολάνοντος τοῦ Χριστοῦ. Ἐτλτροῦτο Τὲρ 


dormitaruat!?, Provide enim jimplebantur. huna- (5 οἰχονομιχῶς τὰ ἀνηρώπινα: εἶτα διαΥρηΥορήταντες, 


na. Exinde excitati, sic. venerabilem miranique ac 
novam mutationem. aspeclant . Forte auiem ratus 
divinus Petrus, adesse tempus regni Dei, lubens 
eligit moros in monte, aitque « ut fiant tria. tabernas 
cula ; nesciens quid diceret *? : ». non enim erat 
Lei pus consummationis sseculi ; ac neque pr:esentis 
teinporis cst, ul sancti bona eis in spe posita lacte- 
nus recipiant, Ait euim Paulus : « Qui transforma- 
bit corpus humilitatis nostra, ut conforme reddat 
corpori suo glorioso ** :-» nempe Cliristus. Cuin 
erg» dispensatio hactenus inciperet, nec rebus ad- 
huc exhibitis ad. terminum deducta. esset ; liaud 
par erat. ut Cliristus, qui ex dilectione in mundum, 
veuisset pro ipso mori, abnuerel, atque a propos:to 
desisteret, llumanam enim naturam salvam fecit, tum 
pro ea patieus carne, tum per resurrectionem ex mor- 
tais, mortein aboleus. Nesciebat itaque Petrus, quid 
diceret. Excepta vero mirabili ac ineffabili apparitio- 
ne Uliristi glorie ; aliud quoque utile, necessa- 
riumque ad fidem in. ipsum firinandam, nedum di- 
scipulis, sed et nobis ipsis exhibitum est. De coelo 
euim ex nube demissa est vox Patris dicentis ?* : « [Lic 
esl Filius meus dilectus ín. quo milii complacui ; 
ipsum audite. Et dum, inquit, fieret. vox , inventus 
est solus Jesus 53, » Quid ad hiec ait Jud:eus dura 
c«rvice, refractarius ille, inobediensque , et. corde 
insuasibili ? En przscnte Mose, przcipit Pater sau- 


55 Josn. ix, 16... !* Joan, x, 55. 


*! Phil. 11, 21. ** Mattb, xvii, δ. ?? Luc. ix, 36. 
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θεωροὶ Ὑένονται τῆς οὕτω σεπτῖς xal rapi 
μεταδολΏς. Οἰηβεὶς δὲ ἴσως ὁ θεᾳπέσιως Πέτρος ἔτι 
τάχα Του καὶ ἑνέστηχεν ὁ χαιρὸς τὶς βασιλείας τοῦ 
θεου, ἀποδέχεται μὲν τὰς Ev τῷ ὄρε, διατρ.θά: 
v Σχηνὰς δὲ «pel; δεῖν γενέσθα: φησὶν, οὐχ εἰδὼ; 
ὃ λέει. κ O9 γὰρ ἣν χαιρὸς τῖς συντελείας τῷ 
αἰώνος ᾿ οὔτε μῆν τοῦ παρόντος χρόνου , τοῦ λαθεῖν 
τοὺς ἁγίους τῆς ἐπηγγελμένης αὐτοῖς ἑλπίδης thi 
µέθεσιν. Ὁ γὰρ Παῦλός φησιν: « "O; µετασ(ημὰ- 
τίσει τὸ copa τῆς ταπεινώσεως ἡμῶν , εἰς τὸ fe 
νέσθαι αὐτὸ σύμμορφον τῷσώματι τῆς δόξης αὐτοῦ., 
Ἄριστὸς δηλονότι. Οὔσης οὖν bv ἀρχαῖς ἔτι τἲς 
χονοµίας, xa οὕπω πεπερασµένης, πῶς 5) εἰκὶς 
καταλῆξαι Χριστὺν, τῆς εἰς τὸν κόσμον ἀγάπης Eau 
ἀποφοιτήσαντα, τοῦ παθεῖν ἐθέλειν ὑπὲρ αὐτοῦ. X 
σωχε Υὰρ τὴν ὑπ᾿ οὐρανὸν , xa αὐτὸν ὑπομείνας zi 
χατὰ σάρχα θάνατον, xaX διὰ «riz Ex νεχοῶν ἄνασ- 
σεως χαταργήσας αὐτόν; οὖκ ᾖδει τοιγαροῦν ὁ Βί- 
τρος ὅπερ ἔφη. Πλἣν πρὸς τῇ παραξόξῳ καὶ ἀτφ' 
ῥήτῳ θέᾳᾷ τῆς δύδης τοῦ Χριστοῦ, πέτρακταί τι αἱ 
ἕτερον, χρἠσιμόν τε xal ἀναγχαῖον , εἰς BeÓaluct 
της ἐπ᾽ αὐτῷ πίστεως * xal οὐχὶ µόνοις τοῖς jahr 
ταῖς ' ἀλλὰ γὰρ καὶ ἡμῖν αὑὐτοῖς. Ἐκ νεφέλης ri? 
ἄνωθεν ix τοῦ θεοῦ xai Πατρὸς, κατεδόθτ geri 
λέγοντος εὐὗτος ἐστὶ ὁ Υἱός µου ὁ ἀγατττν; be 
εὐδόκησα * αὐτηῦ ἀχούετε. Καὶ ἐν τῷ zeviztat, si^» 
τὴν φωνὴν, εὑρέθη Ἰησοῦς μόνος. » T: πρὸς ad 
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xat ün:iÜn;, x2X ἀνουθέτητον ἔχων τὴν xapóíav; 
ἰδου παρόντος Μωσέως ὁ llavnp ἑντέλλεταιτοῖς ἁγίοις 
ἀποστόλοις ἀχούειν αὐτοῦ * ἀλλ εἴπερ ἣν θελητὸν 
αὑτῷ tat; Μωσέως ἀχολουθεῖν αὐτοὺς ἐντολαῖς, ἔφη 
ἂν ἔτι πείθεσθε τῷ Μωσεῖ  τηρεῖτε τὸν νόµον. Νυνὶ 
ἓλ οὐδὲ τοῦτό φησι ὁ θεὺς χαὶ Πατήρ ' ἁλλ' ἑστῶτος, 
Μωσέως xal τοῦ προφήτου αὐτοῦ Ηλία, αὐτοῦ μᾶλ- 
ov αὑτοὺς ἀχούειν ἐπιτάττει 7 ἵνα μηδὲ συχοφαντῆ- 
ται παρά τινων dj ἀλήθεια ^ λεγόντων ὅτι Μωσέως 
μᾶλλον αὐτοὺς ἀχούειν προτετάταχεν ὁ Πατῖρ, xa 
οὐ τοῦ πάντων ἡμῶν Σωτῆρος Χριστοῦ. Αναγχαίως 
οὖν ὁ εὐαγγελιστῆς ἐπεσημῄνατο λέγων * ὅτι ἐν τῷ 
γενέσθαι τὴν φωνὴν, εὑρέθη Ἰησοὺς μόνος. Οὐχοῦν 
ὅτε τοῖς ἁγίοις ἁποστόλοις ὁ θεὺς xoti Πατὶρ ὡς &x 
νεφελῶν ἄνωθεν ἐνετέλλετο λέγων’ Αχούετε αὐτοῦ,» 
Μωσὴς μὲν ἀπῆν ^ Ἠλίας δὲ οὐ παρῆν, μόνος δὲ ἦν 
ὁ Ἀριστός. Αὐτοῦ τοιγαροῦν ἀχούειν προστέταχε. 
Καὶ γάρ ἐστιν αὐτὸς τέλος νόµου xaX προφητῶν. Διὰ 
τοῦτο xal τοῖς τῶν Ἰουδαίων δήµοις προσεφώνγσε 
λέγων ' « El πιστεύετε Μωσεῖ, ἐπιστεύσατε ἂν xaY 
ἐμοί, Περὶ γὰρ ἐμοῦ ἐχεῖνος ἔγραφεν. » Ἐπειδὴ δὲ 
καὶ τὴν διὰ τοῦ πανσόφου Μωσέως ἁἀτιμάνοντες 
ἐντολὴν, χαὶ τὸν διὰ τῶν ἁγίων προφητῶν ἀβετοῦντες 
λόγον µέχρι παντὸς µεμενίχασι, δικαίως ἁπηλλο- 
τριώθησαν * xal τῶν τῆς πατράαιν αὐτῶν ἐπτγγελ- 
µένων ἐξεώθησαν ἀγαθῶν. « "Yzaxoh γὰρ ὑπὲρ 
θυσίαν ἀγαθή 'χαὶ ἡ ἑπαχρόασις ὑπὲρστέαρ ἀρνῶν, » 
καθὼς γέγραπται. Καὶ τὰ μὲν τῶν Ἰουδαίων iv 
εούτοις * ἡμῖν δὲ τοῖς ἐπεγνωχόσι τὴν ἐπιφάνειαν 


αὐτοῦ, πάντα πάντως ὑπάρξει τὰ ἀγαθά - OV αὑτοῦ τε xal παρ᾽ αὐτοῦ τοῦ Χριστοῦ : 
οὗ, τῷ 8: καὶ Πατρὶ δόξα xal κράτος σὺν ἁγίῳ Πνεύματ., 


I. 

Εἰς τὴν ὑπερένδοξον µεταμόρφωσιν τοῦ Κυρίου 
xal Θεοῦ xal Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ 
«ἑόγος 8’. 

Λὐτὸς μὲν ἑωθινοῦ φωτὸς προηγούμενος, ἀπελαὺ- 
νει τῶν βλεφάρων τὸν ὕπνον, xal τὸ περίορθρον τῆς 
ἡμέρας τὸ λυκαυγὲς ἐφελκόμενον, διαλύει τὰς τών 
ὀνείρων σκιάς μαρτυρεῖ δὲ τῇ τοῦ ioo; παρουσίᾳ 
στᾶς ὄρνις ὅστις ἑἐστὶν ᾠδικὸς, πρὸ τῆς πτήσεως 
ἐφιζάων τοῖς πρέµνοις. Tfj γὰρ τῶν οἰχείων àva- 
χινήσει πτερῶν, συνεχτιναξάµενος τὴν ary tv τῇ ἀπὸ 
τοῦ ὕπνου χαυνότητ:, Ev τῷ ὄρθρῳ τὴν ἀχτῖνα προ- 
6λέπει. Καὶ τοὺς ἔτι χαθεύδοντας , διὰ τῖς οἰχείας 
ἐγείρει φωνῆς. Τὸν αὐτὸν τρόπον τοῦ εὐαγγελιχοῦ 
σωτὸς τὸν τῆς οἰχουμενικῆς Ἐκκλησίας περιλάµ- 
Ψαντος οἶχον' ὑποχωρείτω μὲν ὥσπερ vul ἡ τῆς 
ῥαθυμίας ἀχλύς ᾽ misa δὲ σπουδῇ µαταιότητος, 
χαθάπτερ ὀνείρῳ παγεῖσα διαλυέσθω σκηνή ΄ ἐχ δὲ 
τῶν ὑψηλοτάτων τοῦ βήματος πρέµνων χελαδείτω- 
σαν αἱ θεόπνευστοι τῶν διδασχάλων (bal, τῇ τοῦ 
ἑπουρανίου μαρτυροῦσαι παρουσία φωτός. ᾽Αλλά τοῖς 
μὲν ὄρνισιν ἄσημος ἡ φωνὴ, διεγείρουσα τοὺς νυ- 
θροὺς πρὸς ἐγρήγορσιν * ἐν δὲ τοῖς διδασχάλοις ἑπί- 
Ἴσημος ἡ τοῦ Παύλου φωνή « Ἡ νὺξ, βοῶσα, προ- 
έχονεν' ἡ δὲ ἡμέρα Ἠνγιχξ. 0 Ποία προέχοφε νὺξ, 

?* ]tom. x, 4. 
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ac siquidem voluis- 
set, nt Mosi: prz:cepta sequerentur, dixisset utique, 
ui Mosi ohtemperarent, ut servareut. legem. Jam 
vero haudquaquam id Deus et Pater dicit, sed asian- 
tibus Mose, El'iaque ejus propheta, vt illum potics 
audiant, pr.ecipit. Ut ne. autem veritas spud non- 
nullos calumniam patiatur, dicantque — jussisse 
Patrem. ut. Mosen. potius, non omnium nostrum 
Salvatorem Christum , audirent : ideo s'gnaniter 
evangelistze dicen lum fuit, dum vox fieret , i: ven- 
tum esse Jesum solum. Cuin igitar. Deus οἱ Pater, 
velut ex nubibus, desuper apo tolis sanctis prieci- 
peret, diceus : « !psum audite, » aberat Moses, 
Elias non erat ; Jesus autem erat solus: ergo 
praecepit ut ipsum audirent. Etenim ipse [iuis οἱ 
legis et. prophetarum *?*. Propterea. etiam populis 
Judeorum locutus est, dicens : « Si crederitis 
Mosi, mihi utique credeietis : de me cnim ille scri- 
psit 5. » Quia vero obstinate Mosis preceptum 
aspernati sunt , diclumque per sanctos prophetas 
sermonem nihili ac extremum usque fecerunt , 
merito abdicati sunt , atque a. bonis quorum pa:res 
repromissio «δν acceperant ,  depulsi, sicut. enim 
Scriptum est : — « Obauditio super sacrificium 
bonum. οἱ obedien:ia super adipem agnorum 19.9 
Et sic quidem Judaica habent. Nobis vero, qui ejus 
agnovi.:os apparitionem, erunt plane omnia boni: 
εἰ per ipsum Christum , et ab ipso , per quein, et 
cum quo Deo Patri cum Spiritu sancto, gloria οἱ 
imperium, in. szcula saeculorum, Amen. 

δι οὗ, καὶ µε) 
τῶν αἰώνων, "Apf,v. 

lll. 


In gloricsissimam | Do:niul. et. Dei ει Salvatoris no- 
stri Jesu Christi transfigurationem oratio 11. 


εἰς τοὺς αἰώνας 


Matutini lun:inis primus splendor somnum pal- 
pebris abigit, produetumque diei matutinum cre- 
pusculum somniorum dissolvit umbras , aurorae vera 
adventum, canora omnis avisa stipitibus ramisque 
ante volatum pendula, tesiatam facit. Uua eni: 
cum inducta somuo mollitie, pennarum quassationz 
decusso silentio, matutinum radium excipit, voce- 
que obstrepeute, adliuc dormicutibus somnum adi- 
mit. Sic plane, Ecclesi: universalis. domo, evau- 
gelici luminis illustrata fulgoribus, absceJat qui- 
dem ceu nox quzdam, iguaviz caligo : ac vero li.ud 
secus ac tabernaculum fixum in somuis, iuauec 
omne stultumque studium dispellatur; divinitus- 
que inspirate magistrorum cantileuz de altissimis 
resonent suggestus ranis, ac coelestis luminis te- 
stentur. adventum. At avibus quidem missa vos, 
quanquam non distincta, pigros ad vigiliam excitat ; 
ju magistris autem, certa est ac distincta Pauli: vox 
illa clamans , « Nox precessit ; dies autem appro- 
pinq'avit V. » Qux nox illa p.zec.ssit, o tu Eccle- 
sia magister ; quieve appropiuquavit dies? Erggpe 
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caliginosioris temporis detenti commodis, velut ex A ὦ τῆς Ἐκχλτσίας διδάσχαλε, ποία δὲ roy 


nocte, diurno jumini propinquamus ? Enimvero, si- 
quidem mutatio temporum, malorum effecit muta- 
tionem, quod quidem appropinquavit tempus, pra- 
terito melius evasit, humanz vero natura nihil 
laudis accessit, cum ipsa nihil ex alia in aliam 
demutata sit. Apage, inquit. Scientiee ego illu- 
sirationem, non temporis lapsum edissero : ac 
velut diuturno sepultus so:uno, pigros exsuscilo. 


Nam et ipsi fuimus nox ; nunc autetn postquam 
induimus Christum, diei nobis congruit appellatio. 
« Eramus erim aliquando teuebriee; nune. autem 


lux in Domino **. » Benedictus es, Christe, per B 


quem loiuo lucis nuncupationem consecutus est. 
Benedictus es, Cliriste, per quem humana natura 
mutuum Deo indumentum przbuit, Deique natura 
lhumanz substutie personam ac subsistentiam 
Libuit. Benedicfus es, Christe, per quem exstin- 
guilur pena, judicis ad reos verita cognationis ne- 
cessitudiuem., Benedictus es, Christe; tu enim Lu- 
men verum exsistens, humanitatis subingressus 
lucernam, oleo quidem Spiritus, nature impine 
guasti elychnium, spiritualis ipsum glori: splen- 
dore accendens ; humano autem vasculo creata 
illuminasti, illustrans paululum eam lampadem, in 
quam nec. Petrus, nec Jacobus, nec Joannes, hu- 
manis oculis ausi sunt aspicere ; potius vero proni 
in terram, inagni illi summique in discipulis rami, 
inaecessibile lumen professi sunt. Hos enim Do- 
minus, celestis vocis auditores assumptos, efful- 
gentle sua gloria, latentem sensim divinitatem sub- 
: revelaus, testes fideles habere voluit, ul. adjuncto 
auribus patrono oculo, orbe toto clara ac contenta 
voce, nulia requie claiarent : « Quod fuit ab initio, 
quod audivimus, quod vidimus oculis nostris *9, » 

Opere vero pretium fuerit, ut medio sermone in- 
tercepta historia, ipsam exponendo, una cuin disci- 
pulorum principibus ascendamus, magniloquo 
obsequemges. [saize, dicenti: « Venite, ascendamus 
in nountem Domini 1, » Ascendamus .auteui, non 
cum sudore nec dillicili halitu ad ardua festinato 
contendentes ; sed vacantem quietumque, susci- 
piendis iis, quae dicenda sunt, animum inducentes. 
Ac primum quidem explicatis diviuis Libris tum- 
que intentis in sacram Litteram oculis, repositas in 
ea divitias contrecteiuus. 

« Assumil, inquit, Jesus Petrum, et Jacobum, 
et Joannem fratrem ejus: et ducit illos in montem 
excelsum seorsum : et rausliguralus est ante eos 11.2 
Primum autem $i. lubet, cur tribus istis tantum 
assumptis, apostolos reliquos dimittat, videamus. 
Erat revelatio qua mullum — inculeret. tinioren 5 
prophetis clanculum — concurrentibus, collucente 
nube, ful;urante habitu, vultus splendore jubar 
utrumque plurimum superante, clamante de nube 


:1* Ephes. v, 9. **1Joan. 1, 1. ?* Da. 11, 3. 


ἡμέρα; "Apa νυχτὸς ζοφωδεστέραις χατεχόµενοι εὐ- 
ετηρίαις τισὶν, ὡς Ex νυχτὸς ἡμτερινῷ qutt προσπε- 
λάζομεν; ἀλλ εἰ ἄρα dj τῶν χαιρῶν ἐναλλαγὴ, τὴν 
τῶν xaxàv ἑναλλαγὴν ἀπειργάσατο, ὁ μὲν προσεγχγ(- 
σας χρόνος τοῦ παρῳχηκότος βελτίων γεγένηται, 
οὐδεὶς δὲ τῆς ἀνθρωπίνης προσγέγονεν ἔπαινος φύ- 
σέως ' ἀφ᾿ ἑτέρου μὴ µεταθληθεΐίσης εἰς ἕτερον. 
"Amayi φησιν ' οὐ χρόνου μετάπτωσιν ' ἀλλά γνά- 
σεως ἔλλαμψιν διαγορεύω ἐγώ; xaX ὡς ἐπὶ πολὺ 
χαθεύδοντας τοὺς ῥᾳθύμους ἐφυπνίτω. | 
Λὐτοι γὰρ xai νὺξ ημεν  χαὶ vov τὸν Χριστὸν 
ἑνδυσάμενοι, τῇ προσιγορίᾳ τῖς ημέρας ἁρμύνομεν. 
Ημεν γάρ ποτε σχότος ' vuv δὲ φῶς &v Kupiy. 
Εὐλογητὸς &, Ἆρισ-ὲ, δι) ὃν ἄνθρωπος προσηγόρεν- 
ται φῶς. Εὐλογητὸς sí, Χριστὲ, δι ὃν ἀνθρωπίνη 
φύσις ἑδάνεισεν ἔνδυμα Θεῷ, καὶ θεοῦ φύσις &v- 
θρωπότητος οὐσίᾳ περιέθηχε πρόσωπον. Εὐλογητὸ: 
el, Χριστὲ, δι’ ὃν σθέννυται χόλασις, αἰδουμένὴ sity 
τοῦ δικαστοῦ πρ»; τοὺς χαταδίχους συγγένειαν, 
Εὐλογητὸς tl, Χριστέ ' aU. yàp àv τὸ Φῶς τὸ ἆληθι- 
vby , ὑπεισελθὼν τὸν τῆς ἀνθρωπότητος Ἀλύχνον, 
Χατελίπανας μὲν τῷ τοῦ Πνεύματος ἑλαίῳ τὴν 
θρυαλλίδα τῆς φύσεως, ἑφάψας τῷ τῆς πνευματική: 
ἁπαυγάσματι δόξης ' δι ἀνθρωπίνου δὲ σχεύου; viv 
γτίσιν ἑ ρώτισας, ταύτην ἐχλάμψας τὴν λαμπάῤα 
μιχρὸν, ἣν οὐ Πέτρος, οὐχ Ἱάχωθδος, οὐχ Ἴωαννης 
ἰδεῖν ὀφθαλμοῖς ἀνθρωπίνοις ἑτόλμησαν * ἀλλὰ πρυ” 
νεῖς πεσόντες οἱ τῶν μαθητῶν ἀχρέμονες, ὡμολό» 


6 Ύπσαν τοῦ φωτὸς τὸ ἀπρόσιτον. Τούτους γὰρ ἀχρια- 


τὰς λαθὼ» ὁ Δεσπότης τῆς οὑρανίου φωνῆς, t 
λαμπηδόνι τῆς οἰχείας δόξης ἠρεμαίως ὑπεχχαλύ- 
πτων τὴν ἑνοῦσαν θεότητα, πιστοὺς ἔχειν ἠθούλειο 
μάρτυρας ὅπως τῇ ἀχοῃ τὸν ὀφθαλμὸν λαθόντες 
συνῄήγορον, ph παύσαιντο µεγάλη βοῶντες φωνῇ 
διὰ οἰκουμένης ἁπάσης' « "O tv ἀπαρχῆς ' ὃ ἀχκτ, 
χόαμεν ' ὃ ἑωράκαμεν τοῖς ὀφθαλμοῖς ἡμῶν. » 

Αλλ' εὐχαίρως τῆς ἱστορίας µεσολαθτθείσης ei 
λόγῳ, ἀναγκαῖον διὰ τῆς ἐξηγήσεως συναναδηναι 
τοῖς τῶν μαθητῶν χορυφαίοις, 'Hoata τῷ µεγαλο- 
qu πεισθέντας * « Δεῦτε, λέγοντι, ἀναθῶμεν εἰς τὸ 
δρος Κυρίου. » ᾿Αναθῶμεν δὲ μὴ σὺν ἱδρῶτι, μηδὲ 
σὺν ἄσθματι, πρὸς τὸ ἄναντες τοὺς ἡμετέρους xat- 
επείγοντες πόδας ' ἀλλὰ σχολάξσουσαν τὴν διάνοιαν 


D πρὸς τὴν τῶν λεγομένων ὑποδοχὴν ἑπαγόμενοι : καὶ 


πρῶτον μὲν , τὰς θδίας ἀναπτύξωμεν δέλτους * εἷτα 
πρὸς τὸ ἱερὸν ἀτενίσαντες Γράμμα, τὸν ἀποχείμενον 
Φηλαφρβσομεν πλοῦτον. 

c Παραλαμθάνει, φησὶν, ὁ Ἰησοῦς τὸν Πέτρον xol 
Ἰάκωθον xai Ἰωάννην τὸν ἀδελφὸν αὐτοῦ, χα ἂν. 
ά»ει αὐτοὺς εἰς ὄρος ὑψηλὸν xac ἰδίαν, xai µετεµορ” 
φώθη ἔμπροσθεν αὐτῶν. » Καὶ εἰ δοχεῖ c por 
σχοπήαωμεν τίνος ἔνεχεν τούτους τοὺς τρεῖς μόνου 
παεραλαθὼν , τοὺς λοιποὺυς τῶν ἁποστόλων gini 
Πολὺν ἡ ἁποχάλυψις ἐποίει τὸν φόθ.ν, συντρεχόντων 
προφητῶν ἁοράτως ' φωτιζούσης νεφέλης ' ἑσθητν 
ἀστραπτούσης ' τῆς ix τοῦ προσώπου λαμπτδόί 


" Matth. xvii, 4. 
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ώσης ἑχάτερον oé£vyoz;* βοώσης Ex τοῦ νέ- A voce paterna, Unigenitumque, contestante Filium, 


ς πατριχῆς φωνῆς, χαὶ τῷ Movoyevel τὴν 
Ἰθεῖσαν μαρτυρούσης υἱότητα. "Orte οὖν μὴ 
Xf τῶν πολλῶν ἔχπτυστον mpb χαιροῦ τὸ 
ον γένηται, τούτους μόνους παραλαμθάνει 
Ιρμοτέρους ἑραστὰς ἔχειν ἠπίστατο οἷς καὶ 
Ιθῆσαι παρῄνεσε, χαὶ µέχρι τῆς 6x. vexptov 
εως μηδενὶ τὴν φοδερὰν ἐχείνην ὅρασιν ἓξ- 
αι. οὓς xai διὰ τοῦτο πρὸς τὴν ἑσομένην 
y παρέλαθεν, ἐπειδῆ σφόδρα τῷ πρὸς αὐτὸν 
ένοι πόθῳ , δεινῶς ἸἨθύμουν, διαλεγοµένου 
λέγοντος τὰ περὶ τοῦ πάθους ἀχούοντες. 

χε οὖν πῶς δυσφορεῖ πρὸς τὴν τούτων ἑξ- 
| Πέτρος. Ὡς yàp Ίχουσεν ὅτι δεῖ. αὐτὸν εἰς 
Όμα ἀνελθεῖν, χαὶ πολλὰ παθεῖν ἀπὸ τῶν 
ων xai πρεσθυτέρων xal Γραμματέων τοῦ 
αἱ ἁποχτανθῆναι, εὐθὺς χεντᾶται τὸν λογι- 
(αἱ ἀπὸ πολλῆς διἀθέσεως ἐπιπηδᾷ τοῖς 
» καὶ τολμηρότερον τοῦ διδασχάλου χαθ- 
. t Προσλαθόμενος γὰρ αὐτοῦ, φησὶν, ρξατο 
ν αὐτῷ "Deo; σοι, Κύριε, οὗ μὴ ἔσται σοι 
. Εἶδες μαθητοῦ τὴν περὶ τὸν διδάσχαλον 
y ἀγάπην; εἶδες διάθεσιν πρὸς τὰ τοῦ ἀγα- 
Β.λυπηρά; τὰ τῆς παῤῥησίας ὑπὲρ τούτου 
&à φυλάξαντα µέτρα. « Ἠρξατο ἐπιτιμᾶν 
καὶ λέγειν. Ἰλεώς σοι, Κύριε, οὗ μὴ ἔαται 
6.» Tl 60v ὁ Δεσπότης, Ὡς ἐπιθλαθοὺς ἐχείνης 
εται τῆς φειδοῦς. OO γὰρ βούλομαι φιλεῖσθαι, 
ἐπὶ τῶν ἀγαπώντων µε βλάδῃ. Τὸ ἐμὸν πά- 
ουμενιχοῦ πάθους ἴασις γίνεται. Τί παρεν- 
φυτευοµένῳ σταυρῷ, τὸν ἑσόμενον ἐξ αὐτοῦ 
ἀγνοῶν; Tí χωλύεις σφαγὴν ἐχνευρίζουσαν 
, τὴν περὶ τὸν χόσμον ἀγάπην τοῦ Θεοῦ 
:ἀγαπᾷς ὡς ἄ..θρωπος, Πέτρε. "Ea σπαρῆναι 
«xov, xal πρὸς τὸν θερισμὸν εὑτρεπίζου. 


λέγων ἔπεισε μὲν τὸν μαθητὴν μὴ τοιαύτας 


; τῷ διδασκάλῳ προσφέρειν’ οὐ μὴν xal τὴν 
άτου λύπην, διὰ τὸ σφοδρὸν τῆς περὶ αὐτὸν 
, τῆς ἐχείνωυ δανοίας ἐξέδαλεν. "Όπως «οὖν 
οὐχ εἰς µαχρὰν ἀναστάσεως τὴν περὶ τοῦ 
λάδῃ παράχλησιν, αὑτόν τε xal τοὺς παρα- 
ς ἁγαπῶντας παραλαθὼν, διὰ τῆς φοδερᾶς 
ὁπτασίας τὸ δυνατὸν τῆς Ev αὐτῷ πιστοῦται 
«. « Μετεμοσφώθη Υὰρ, φησὶν, ἔμπροσθεν 


καὶ ἔλαμψε τὸ πρόσωπον αὐτοῦ ὡς ὁ fjitoc * p 


ιάτια αὐτοῦ ἐγένοντο λευχὰ ὡς τὸ φῶς. ) 

| ἰδου ὤφθησαν αὐτοῖς Μωῦσῆς xoi Ἠλίας 
ιτοῦ συλλαλοῦντες. » Ἐχαλίνωσεν ὁ τῆς δι- 
ης ῆλιος τὴν νεφέλην τοῦ σώματος, χαὶ | 
Xe θεότητος τοὺς θξατὰς περιῄστραφς. ΚΝε- 
ip τοῦ ἀοράτου τὸ ὀρώμενον ἔνδυμα. Οἶδεν 
; τοῦτο σαφῶς ' τὴν γὰρ bx Αἴγυπτον τοῦ 
€ θεωρῶν ἑνδημίαν ποτέ" « Ἰδοὺ, φησὶ, Κύ- 
θηται ἐπὶ νεφέλης χούφης, xal Έξει εἰς Λἴ- 
, Kat ἰδου ὤφθη αὑτοῖς Μωῦσῆς xai Ἠλίας 
«οὗ συλλαλοῦντες. » Trj; γὰρ θεότητος αὐτοῦ 
([ώριστο: πάντοτε. Δ.ατί δὲ xal ὑπὲρ πάντα 
ufh. xvi, 25. ?? Matth. xvii, 3. 3 ibid. 5. 
ParnoL. Gn. XCVIIL. 


in quo complaeeret. Ne ergo plurium turbatione sa- 
cramentut, ante tempus | inconsultius promeretur, 
hos tantum assumit, quos etiam ferventiores no- 
verat habere amatores: quibus quoque silentium 
indixit, 4ο ne cuiquam terribilem illam visionem 
publicarent, ante ipsius resurrectionem ex mortuis, 
injunxit. Sed et ideo future visionis spectatores 
adhibuit, quod veliementi in eum effusi desiderio, 
tristi admodum mestoque animo, disserentem de 
sua passione, eamque pradicentem, audirent. 


Perspice igitur quam Petrus hujuscemodi narra- 
tionem moleste ferret. Ut enim audivit ascensu- 
rum Jerosolymam, multaque a principibus sacer- 


B dotum, et senioribus, et Scribis populi passurum, 


atque occidendum, statim animo pungitur, exque 
multa affectione dictis insilit, ac liberius Magi- 
strum carpit. « Assumens enim eum, inquit, cepit 
increpare illum, dicens: .Absit a te, Domine, non 
erit tibi hoc **. » Vidistin' accensam discipuli in 
Magistrum dilectionem ? Vidistin' ut dilecti tristi- 
bus afficeretur ? ut in hoc tantum justos excederet 
libertatis nodos. « Copit increpare illum, et di- 


cere: Absit a te, Domine, non erit tibi hoc. » Quid 


ergo Dominus? Velut perniciosam impcnsiorem 
ejusmodi curam perstringit. Non enim, inquit, 
volo amari, cum damno diligentium. Mea mors 
orbis totius medetur morti. Quid molestus es plan- 
tandi? cruci, qui futurum ex ipsa fructum ignoras? 
Quid Dei erga mundum dilectionem nesciens, ne- 
cem  prohibes, qua mors enervabitur? Diligis, 
Petre, sicut homo. Sine spargi granum; teque ad 
messem éoinpara. [lis quidem suasit discipulo, ut 
ne Magistro hujuscemodi preces porrigeret ; haud 
tameu mortis tristitiam ob impensiorem in ipsum 
dilectionem, animo depulit. Ut igitur ex resurre- 
ctione, que non admodum differenda esset, sola- 
men' aliquod pro passione perciperet, assumpto 
illo, ac iis qui proximi dilectione essent, terribili 
illa visione ejus, qux erat in ipso, divinitatis, po- 
tentiam astruit. « Transfiguratus enim, inquit, est 
ante eos: οἱ splenduit facies ejus sicut sol, vesti- 
menta autem ejus facta sunt alba sicut nix **. » 


« Et ecce apparuerunt illis Moyses et. Elias, cum 
eo loquentes **. » Sol justiti:e corporis compressit 
nubem, radiusque divinitatis spectatores circum- 
fulsit. Nubes enim, ejus quod non subest oculis, 
subjectum oculis indumentum erat. Novit hoc per- 
spicue Isaias; futurum euim quandoque in ZEgy- 
ptum contuens Salvatoris adventum : « Ecce Domi- 
nus, inquit, sedet super nubem levem, et veniet 
in gyptum 9.» —«Et ecce apparuerunt illis Moyses 
ei Elias, cum. eo. loquentes. » Nusquam enim ab 
ejus divinitate scjuncti erant. Quorsum vero Moyses 


95 Ίσα, xix, |. 
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οἱ Elias, pre universo prophetarum choro ? Nimi- A τῶν προφητῶν τὸν χορὸν Μωῦσῆς xal Ἠλίας; ἐπειδὴ 


rum, quod Elías vivis accenseretur ; Moyses aulem 
esset mortuus. Idcirco, ambobus reprassentatis, vi- 
vorum se et mortuorum Dominum discipulis 
ostendit: eo perspicue argumento astantes docens, 
habere se potestatem vitze et mortis. Át neque ita 
sedatus est Petri. timor : necdum enim diviui Spi- 
ritus operatione adamantinum robnr acceperat. 
Adhuc vincebat imbecillis natura, cum divini Spi- 
ritus virtutem, palam sequens declararit fiducia, 
auemadmodum ait beatus Paulus: « Ut. eminen- 
tia sit virtutis Dei, et non ex nobis **, » Quid ergo 
Petrus adhuc. pavens ? « Domine, bonum est nos 
hic esse, si vis :faciamustriatabernacula, tibiunum, 
Moysi unum, et Elie unum. » Ubi mortis consiliun 


ὁ μὲν Ἠλίας συνηρίθµητο τοῖς ζῶσιν * 66k Μωῦσις 
ἑτεθνήχει * τούτου χάριν διὰ τῆς ἑκατέρων παραστά- 
σξως, τῶν ζώντων xai νεχρῶν ἑνεφάνιζεν αὐτοὶ 
Κύριον’ σαφῶς διὰ τούτων τοὺς παρόντας διδάσχῳ», 
ὅτι αὐτός ἐστιν ὁ ζωῆς xaX θανάτου ἑξουσίαν ἔχων 
'AXÀ' οὐδ' οὕτως ἑπαύετο τῆς δειλίας ὁ Πέτρος: 
οὕπω γὰρ ἣν τῇ τοῦ θείου Πνεύματος ἁδαμαντωθεὶς 
ἑνεργείᾳ' ὑπ ἀσθενοῦς τέως ἐνιχᾶτο τῆς φύσεω;, 
τῇ μετὰ ταῦτα πεποιθήσει δειχνὺς τὴν τοῦ θείο 
Πνεύματος δύναμιν, χαθὼς ὁ µακάριος Παῦλός φη- 
σιν΄ «Ἵνα dj ὑπερθολὴ τῆς δυνάµεως τοῦ θεοῦ fj, xal 
μὴ ἐξ ἡμῶν.» Τί οὖν ἔτι δειλιῶν ὁ Πέτρος ena; 
« Κύριε, καλόν ἐστιν tudo ὧδε εἶναι: el θέλεις, 
ποιῄσωμεν τρεῖς σχηνάς ᾽ coi µίαν, xat Mosi 


revocare nequivisset, molitur.vel iter in Jerusalem B µίαν, καὶ ἩἨλίᾳ plav. » Ἐπειδῃ τὸ πάθος ἀποτρέ- 


retardare : non clare dicens quod animo constitu- 
tum esset, sed qua moras in monte suadet, id agi- 
(ans, ut ne inde discederet: ac non dicens quidem 
apertius quod cupiebat, agens tamen iis verbis quod 
studio optabat. « Domine, bonum est noa hic esse,» 
quam Jerosolymis,. « Si vis, faciamus hic tria ta- 
beinacula 31.2 Veritus. secundam increpationem, 
illud speciose sermoni interposuit : « Si vis, fa- 
«(jamus hic tria tabernacula. » Melius est ut hic 
faciamus tria tabernacula; non ut Jerosolymam 
abiens, unum illic facias, quod te manet sepul- 
crum. Plane exsuperantem apos!oli timiditatem | 
lig babeat. Hortaris Dowinum, beate Petre, ut 
illie maneat ? Quid etiam Eliam ac. Mosen pariter 
tabernacula figere rogas? Etiam, inquit. Si nobis 
hic manentibus multitudo Judzorumirvuerit , novit 
klie lingua ignem de celo deducere; acit virga 
Mosis flammam grandini contubernalem ex aere 
traliere. Hic Ῥοιτο cogitante, adest divinitus, quo 
ea castigetlur cogitatio. « llic est, inquit, Filius 
meus dilectus **. » Quid, Petre, trepidas ? Quid 
vero ctiam belli &ocios adversus Judzos provocas? 
« Hic est Filius meus dilectus. » Habent universi 
prephet:e per. Unigeniti: virtutem, ut possint, si 
quid potuerunt habere. « Ipsum audite, » nibil 
curiosius-ex propria mente exquirentes. « In ipso 
euim bene. complacui: » novitque meam ipse per- 
spicue voluntatem. lpsi gloria una, cum Patre et 


πειν οὐκ ἴσχυσε, thv ἐπὶ τὰ Ἱεροσόλυμα ὁδὺν ὑσερ- 
θέσθαι τεχνάζεται’ οὗ λέγων προφανῶς ὅπερ fbe- 
λεν, ἀλλά διὰ τοῦ ὧδε εἶναι, τὸ ἐχεῖ μὴ ἀπελθεν 
μνηστενόµενος” xat μὴ λέγων μὲν σαφῶς ἃ Ἰθούλετο' 
πραγματενυόµενος δὲ δ. ὧν ἔλεγεν, ἃ ἑσπούδεζε, 
εΚύριε, καλόν ἐστιν ἡμᾶς ὧδε εἶναι, » $ εἰς Ἱεροσί- 
lupa. « El θέλεις, ποιήσωµεν ὧδε τρεξς σχηνά-. à 
Φοθηθεὶς μὴ πάλιν ἐπιτιμηθῇ, παρενέδαλε π.θανὼς 
τῷ λόγῳ τό. « El θέλεις, ποιΐσωµεν ὧδε τρεῖς 
σχηνάς. } Βέλτιον ὧδε ποιῆσαι τρεῖς σχηνὰς, x3 
μὴ ἀπελθόντα ἐχεῖ, τὸν ἕνα τὸν προσδοχώµενον τὰ- 
φον. Αληθῶς ὑπερθολὴ τῆς τοῦ ᾽Αποστόλον bts; 
"Estw* τῷ Δεσπότῃ ἐχεῖ παραινεῖς µένειν, ὦ µαχάριε 
Πέτρε᾽ τί γαὶ τὸν Ἠλίαν χαὶ Μωῦσέα παρακαλεῖ 
συσκηνοῦσθαι; Nai, φησίν' ἐὰν ἐνταῦθα µενόντων 
ἡμῶν τὸ Ἰουδαϊχὸν πλῆθος ἐπέλθοι, ἡ Ἠλίου γλὠστε 
πῦρ ἓξ οὐρανοῦ χαταφέρειν ἐπίσταται : d Mosis 
ῥάδδος && ἀέρος ἕλχειν δεδίδαχται χαλόση: ὁμοδία» 
τον Φλόγα. Ταῦτα ἐνθυμουμένου Πέτεου, ὀπίνιι 
θεόθεν à τῆς ἐνθυμίσεως ἔλεγχ-ς ' « Οὖτος vip. or 
οἳν, ὁ Ylóc µου ὁ ἀγαπητός  » τί ὃςιλ.ᾷς, ὦ Dép 
τί δὲ xaY προσερεθίζῃ χατὰ Ἰουδαίων σ-μμάχους; 
c Οὗτός bos ὁ YU; µου ὁ ἀγακττός. » Πᾶς npe 
φήτης διὰ τῆς τοῦ Ἠβονογενοῦς δυνάµεως τὸ δυνασθ:' 
ἔχει περ ἔχειν δεδύνηται: « Αὐτοῦ ἀκεύστε- » pr 
δὲν ἐξ οἰχείας περιεργαζόµενοι γνώμης * «Ev αὐτῷ 
γὰρ εὐδόχησα, » χαὶ αὐτὸς σαφῶς τὸ ἐμὸν ἑπίστε- 
ται θέληµα. Αὐτῷ fj δύξα σὺν τῷ Πατρὶ καὶ 5 


Spiritu saneto, nunc et semper, εἰ in secula sz- p ἁγίῳ Πνεύματι, νῦν xal ἀεὶ, xal εἰς τοὺς αἰῶναή 


culorum. Amen (1). 


IV, 


τῶν αἰώνων. ᾽Αμήν. 


l'antaleonis Diaconi εἰ Cartophylacis magna Ecclesie, Encomium in maximum et gloriosissimum B 
chaelem celestis militie principem. 


(Couskris. Biblioth. Concionat., t. Vl, p. 939.) 


Materie expertium spirituum Dominus , ct qui in 
omnem carnem obtinet potestatem et administra- 
tionem ; qui etiam nostram formavit essentiam : 
' quin etiam universum mundum qui cadit sub aspe- 


39 ]] Cor. iv, 7. Mattb. xvii, 4. 


(1) Sint forte du:x hz orationes duorum aucto- 
rum : ac secunda, priori videatur elegantior. Pan- 
taleon prins auctor vixit diu post Thcodorz im- 


*! ibid. 5. NO 


ctum constituit, eumque continet et consermat p*- 
pter hominem, ex iis qua non sunt, ad hoc et e 
sent produxit universa; is est solus qui nature 
proprie, et primo dux est omnium, eorumqee εν’ 


perium, ut colligitur ex iis, quse ipse babel de mb 
raculis saucti Micbaclis apud Surium. 
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ram gerit, et eis providet; et qui cujuslibet quod A los 3, et cum Seraphipn qui liabent! sex. alas **, et 


dicitur οἱ intelligitur bonum, est efficiens, imper- 
tiens, suppeditans et prima causa. Secundo autem 
nobis cohstituit divinos angelos et archangelos, qui 
curam gererent et przessent generi hominum pro- 
pter bonitatem naturalem : ut suppeditarent homi- 
nibus divinos nuntios et dona, et componerent et 
dirigerent eorum vitam ad ea qu: sunt meliora. Et 
ex divinis quidem et infinitis angelis, alios quidem 
unumquemque unicuique praeesse fidelium, et eum 
regere jussit Dominus, ut dicit in divinis Evange- 
liis : « Videte ne despiciatis unum ex his parvis, 
quoniam angeli eorum perpetuo aspiciunt faciem 
Pauis mei qui est in coelis 9. » Similiter autem 
hanc quoque con(irmat sententiam divinus pro- 
phe(a David, dicens : « Ne des in commotionem 
pedem tuum, et non dormitabit qui te custodit ** » 
angelus. 

Alios autem, ut alienas et ignotas gentes rege- 
reut, ut qui omnia administret, constituit pro nu- 
: mero gentium, ut unus angelus totam gentem gu- 
hernaret : quomodo etiam scriptum est in cantico 
Mosaico : « Quando dividebat Altissimus gentes, ul 
dispersit filios Adami : statuit terminos gentium 
secundum numerurn angelorum Dei *'. » Summo 
autem benedictum, et undique exaudiendum, omni- 
que ex parte venerandum militie principem Mi- 
cbaelem, meliorum et divinitus inspiratorum et fi- 
delissimorum hominum esse praesidem, et eorum 


primum locum obtinent inter mille millia, et de- 
cies mille myriades angelicorum ordinum : et 
proxime, et citra ullum stuporem canit ter sanctum 
et admirabilem liymnum, inveheus in rebellem et 
scelestissimum Satanam ", qui tauquam fulgur e 
ccelo in terram fuit dejectus cum immundis et malis 
ejus spiritibus. Michael, qui est masima ct claris- 
sima stella angelici decoris et pulchritudinis, et 
qui claras reddit ac manifestas omnes diaboli in- 
sidias, qui Adam e paradiso ejectum fraude damo- 
nis inimici bonorum, texit, traduxit, οἱ direxit, et 
eum terram ligone docuit fodere, seminareque et 
metere, et ad reliqu», qua utilitatem afferebant, 
instituit :. et ut cum benedictione et convenienti 
gratiarum actione, cum sudore pane vesceretur ef- 
fecit ; ut qui ex injuria ei contigerat lapsus, per la- 


.boriosam et Deo gratom vivendi rationem rursus 


ealutis.curam gerere voluit : quomodo ipse univer- C 


sorum Deus dixit Mosi sacrorum interpreti : « Vade 
ad Pharaonem regem Egypti, et educes populum 
meum filios Israel ex Egypto : et mittam angelum 
meum ante faciem tuam, ut deducat populum in 
terram tibi promissam, quam juravi patribus ve- 
stris **. » Quin etiam propheta Daniel in visione 
angeli, audivit eum dicentem : « Princeps seu prz- 
ses angelus regni Persarum restitit mihi ne revo- 
caretur populus Israel ex captivitate Babylonis : 
nec est ullus qui eos mecum tueatur, nisi Michael 
princeps vester **. » Hoc autem ipsum sic quoque 
David aperte signiticat : « Castrametabitur angelus 


Domini in circuitu timentium eum, et liberabit. 


eos **. » Quis enim tam strenuus fidelium  pro- 
pugnator insigniter apparuit, Veteris et Novi Testa- 
menti intercessor illuminalionum ; semper castra 
Jocans in circuitu fidelium, et nos redimens a telis 
Belial, et omnium inimicorum nostrorum qui sub 
aspectu cadunt et non cadunt, ut Michael, dulcis 
revera res et nomen? 

Michael, qui plane est plenus pietate archange- 
líca ; qui propter eam quz convenit in Dominum 
reverentiam, pietatem et grati animi virtulem inef- 
fabilem, et quz mutari non potest stabi'itatem 
prope thronum assistit Dominicum horrendum et 
terribilem, cum Cherubin qui multos habent ocu- 


*» Mattb. xvii, 10. 


** Ps2l. exx, 4. 
15. '* Psal. xxxii, 8. 


5 Ezech. 1, 18. 


D 


* Deut, xxxi, | 8. 
** ]sa. vi, 5. 


nm,2. '* Num. xxi, 20. "' Judze 9. ** Josuc v, 12, 


corrigeretur. Michael, qui est verus et sincerus Dei 
assessor, et ducit ordines virtutum celestium; et 
est sapiens gubernator eorum qui in Deum credi- 
derunt. Qui pii patriarchze Abralim, etsi non viderc- 
tur, prohibuit gladium '5, ne tangeret Deo gratum 
ejus filium Isaac, postquam 940 apparuisset omni 
ex parte absolutum et Deo gratum patriarehze pro- 
positum : et in eo benedixit omnes gentes, utpotc 
ex quo secundum carnem esset. germinaturus 
Christus verus Deus et Servator noster. Michael, fax 
clarissima immaterialis et inaccesse lucis, et di- 
vinos ductor. angelicorum ordiuum. Qui legislatori 
Mosi oves pascenti in monte Chorin apparens totus 
in medio rubi *, eum urebat sine ulla Ιωδίυπο, et 
non comburebat omnino, signa sanctissimae Do- 
minz no-Uz Dei parentis significans. Michael, qui 
divino nutu primas partes obtinet inter ignis mi- 
nistros : et terram obit, impleus voluntatem Dei 
omnipotentem ; qui a ratione alienum vatis Balaam 
prohibuit impetum terribili suo adventu ?? : quem 
etiam cum vidisset asina et timuisset, rationis par- 
ticipe voce senem amentem correxit. Micbael, ange- 
lorum ductor longe maximus et excellentissimus 
minister divin: legis qu: data fuit in monte Sina; 
qui cum famuli Dei Mosis animam accepisset, οὐ - 
scurum et exitiosum diabolum de ejus corpore cum 
ipso ausum verba conferre, cessare fecit et cito 
evanescere !, 

Michael, qui si id interpreteris, dicitur Dei cux 
et exercitus, el fortissimus pugnator οἱ propugna- 
tor eorum qui spem collocant in Domino : et flam- 
mea romphza quas scindit machinationes adversa- 
riorum, tam eorum qui sub intelligentiam, quam 
eorum αἱ cadunt sub sensum ; qui Jesu Nave aciem 
dirigepti contra adversarios visus est stricto gladio, 
el eum terruit hoc alieno et terribili spectaculo, et 
hortatus est ut manum consercret, et. concideret 
inimicos Dei.hostes **. Michael, omnium suprema 


* Exod. 1, 10: xxin, 20. ? Dan. x, 
" Luc. x, 18. ** Gen. axit, 12. * Exog. 
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ignemque ferens lampas divinitatis, qu:ze est princi- A sere habiti fuerant, in regionem patriam restituit, 


pium lucis, unicaque et trina et subtilis nature 
constitutio : qui terrze fines obit celeriter, et pie iis 
quibus vult. Deus muta figura apparet. Qui ad 
Gedeoncm solaris instar radii venit, et ab ipso tan- 
quam divinus et coelestis angelus fuit adoratus : et 
ignea virga tanquam holocaustum consumpsit ci- 
|um quei obtulerat; et eum cum trecentis solum 
impotentibus corroboravit adversus maxime im- 
piam et infinitam Madianitarum multitudinem **. 
Michael, maxime perspicuura purissimumque, et ab 
omni macula alienum speculum ineffabilis et im- 
mense pulchritudinis divini et fontani radii et 
splendoris; et acutum telum potentis et magni re- 
gis Dei. Qui prophetze Nathan apparuit resplenden- 
tem tenens lanceam, et ei animum addidit ad ar- 
guendum Dei parentem David, propter lapsum qui 
acciderat : οἱ cito ut bonorum amicus recessit, 
quando, « Peccavi Domino **, » ex profundo cordis 
u David rcge audiit. 


Michael purum et capax receptaculum beatissimz 
lucis effusionis, et divinz illuminationis, et acutis- 
simus οἱ pernicissimus gladius jn eos -qui blasphe- 
mant Dominum. Qui centum et quinquaginta quin- 
que millia exsecrandi et impii Sennacherib regis 
Assyriorum in uno momento noctu morte affecit : 
et ab ejus tyrannide liberavit pium regem Ezechiam 
cum civitate Jerusulem **. Michael, qui est lucidus 
et candens Spiritus, multosque habens oculos et 
potentissimus, et ab omni materiali apparitione re- 
motus, et nullam omuino admittens corruptionem; 
qui una cum Azaria et reliquis symbolice ascendit 
in fornacem : el tres maxime pios pueros illesos 
conservavit : et. divina specie conspectus a rege 
Nabuchodonosor, eum magna affecit admiratione **. 
Michael, qui versatur in ccelis, etaetherem ambit tan- 
quam pernix fulgur; et universam quas est sub ccelo 
terrani uno. n:omento  pervadit, piosque qui aflli- 
guutur addit, recreat et consolatur ; qui prophetam 
Darielem in lacum per injuriam conjectum celer- 
rime couservavit, et sevorum leonum ora refrena- 
vit; οἱ lHlabacum rapuit, et ad eum cum cipo pa- 
rato a Palossti.a adduxit Babylonem et euim rursus 
repente in suum locum restituit *'. Michael qui est 
magnus princeps angelicorum exercituum et ordi- 
uum archaugelicorum, beatissimzque et immens;e 
legiunis incorporcorum; et qui fuit veteris Israel 
rector illo tempore, recens autem electi a Christo 
coguominati Israelis dux validissimus, et custos 
Lutissimus, et doctor Dei praeceptorum, Qui Persa- 
rum presidem augelum resistentem, ne a Babyloue 
liberarentur captivi Israelite, repulit tanquam ad- 
versarium : οἱ captivos qui septuaginta aunos mi- 

9! Judic. vi, 12, 21. "* M Reg. μα. 15. 


$1 σος. ᾖ Dan. x, 15 seqq. oun. v, 4. 
** Mattb. xxiv, 9 seqq.; Ll Cor. xv, 51. 

(2) Miracula in archippo templi Cerifero facta, 
cuu reliquis hic. insinuatis, seu quie augelo tri- 
buuntar in Scriptura, pluribus idem — Pantalteon, 
et M:taplhirastes de miraculis iu. regione. Choncensi a 


5 |y Reg. xix, 35. 
** Jac. 1, 17. 
*! | Cor. v, 10, 


propter assiduam cum vehementi jejunio et multi 
lacrymis divini Danielis prophetz pro eis ad Deum 
precationem **, Micbael, qui esta Deo cónstitutus 
assessor mystice Trinitatis, mystaque illuminator 
et initiator supernz bierarchie, et Veteris quod 
przteriit Testamenti, et Novze nostra electze Cbrisii 
hareditatis. Qui probaticze piscina quot anais 
aquas sanctificabat in figuram divini baptismalis : 
et ei qui primus in eam descendebat, statim pra. 
bebat curationem, quocunque morbo teneretur ". 
Michael qui est speciosum et maxime decorum, et 
quod non occidit luininare totius orbis terrz qui est 
sub celo. Ignea et manu non constructa columna 
sanciz et apostolice Ecclesi: : auri speciem pra se 
ferentes et ad coelum usque inagnitudine pertingen- 
tes scale, per quas descendit omnis datio bona, et 
omne donum perfectum **, quid mittitur a benefea 
et bonorum largitrice natura, ad viros bonos e 
honesti amatores in terra , qui in columna ignis ap- 
paruit sanctissimo archippo, et fldeliasimo mini- 
stro hujus" archangelice εί veneranda dorus, 
quando sceleratus populus conabatur ipsum sam 
ctum cum templo obruere aquis fluviauilibus, ei 
divina et archangelica virtute, aquas quae insolen- 
ter movebantur, per virgam cito in petra cffudit d 
transmisit (2). 

Michael, qui perpetuo aspicit faciem Patris nostri 
qui est in caelis, et letatur, imo vero collatatur cam 
Domino universorum propter inventionem eoram 
qui perierant : et. propter unum peccatorem qui 
ducitur penitentia, diem festum agit cum omnibas 
coelestibus potestatibus **. Qui tuba illa terribili εἰ 
ingenti voce canenti est «auiturus : εἰ fundamenü 
terre, et qui sunt sub terra, est moturus, quando 
veniet finis consummationis; el surgere facet e 
congregabit mortuos omnes qui sunt a szxculo, is 
ictu oculi, ad juJicium generale, et ad accipiendam 
vite remunerationem **, ut ferat $39] unusquisque 
ea quz fecit per corpus, sive bonum, sive malum *. 

Cum hunc ergo suscipiendum et maximum pe- 
tronum potentemque defensorem, libere et cosaé- 
denter loquentem intercessorem apud omnium re- 
gem Deum, divinum militis. principem Babeamws 
Michaclem, o chari Patres, fratres, et a Deo cd- 
lecte ccetus, pie ipsum semper omnes ut revera pu- 
rissimum, in mundis cordibus semper maguife 
extollamus, verbiaque letitia et spiritalis exsultz 
tionis, ut decet archangelum, honorificis verbis εἰ 
laudibus hodie prosequamur : amorequüe et deside 
rio ei offeramus, et veneremur, qui ardenter ee 
currimus ad sacrum ejus festum in veneranden 
ejus templum, quod est pii nominis, ut affatim οἱ- 
ligamus perennes ejus el salutares gratias οἱ ét 


** Dan. im, 49. ** Dan. σι, 
5 Maub.. xvii, 10; Luc. xv, $*. 


Michaele factis, quze sunt pervia apud Lipomaaem, 
ut et Graeca in libris manu exaratis, ex qu.bus ejui 
Latina lucem acceperi..t , notatur miraculi aquaruti 
teinpus imperium Michaelis et Theodora. 
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[cnsiones intercessionis. Est enim liberalis et mu- A maris fluctibus eos qui ipsum invocant, eripit ; fer- 


nificus Dci magnus ille dux exercitus, cum divinis- 
simo et coarehangelo suo Gabriele, benedicens, 
corroborans, gratia implens, lztiflcans et ornans, 
ac decorans corda fidelium, ut qui sit sanctis om- 
nibus potenttor. Universam enim qus est sub sole 
creatam naturam ad lucem deducit. Omnes autem 
ejus laudatores eximie a variis eripit necessitatibus, 
et eos qui in omni loco pie eum invocaverunt, a 


periculis tam qux videntur, quam qua cadunt sub. 


intelligentia, liberat. Fidelium et Ortbodoxorum 
populorum Ecclesias liberat. Romanorum custo- 
dit rempublicam Christi amantein. Imperatorem 
armat adversus Barbaros, Christianos reddit victo- 
"Tes, hostes inimicos persequitur, ab hominum ca- 


lumni 8 servos suos conservat ; ab eorum qui per- B 


sequuntur molestiis pios liberat; ab ingentibus 
E. 


Παντα]έοντος πρεσθυτέρου µονῆης τῶν Βυζαν- 


τω» elc τὴν ὕψωσι τοῦ τιµίου καὶ ζωο- 
ποιοῦ στεαυροῦ. 


Πάλιν ὑψοῦται σταυρὸς, πάλιν dj χτίσις ἀγάλλε- 
ται. Πάλιν ὑφοῦται σταυρὸς, πάλιν ἑορτάζει τὰ 
ἔθνη. Μᾶλλον δὲ τὸν λόγον ἐπὶ τὴν ἀρχὴν ἀγάγωμεν. 
Πάλιν ὑφοῦται σταυρὸς, πάλιν ἡ xxlotg ἀνακαινίζε- 
ται α. Πάλιν ὑψοῦται σταυρὸς, πάλιν ὁ ᾿Αδἀμ, àva- 
πλάττεται. Πάλιν ὑψοῦται σταᾳυρλς, πάλιν Ex πλευρᾶς 
ἡ µήτηρ τῶν ζώντων 'παραγίνεται, βοηθὸς ὄντως, 
οὐκ ἑπίδουλος vevopévr κατὰ τὸ πρότερον, ἀντὶ 
ξύλου τῆς Υνώσεως τὸ ξύλον τῆς ζιυῆς ἀποτρυγῶσα, 
ἀντὶ. τῆς παραχοῆς, ὑπαχοὴν ἑχτελοῦσα, ἀντὶ τῆς 
κατάρας, τὴν εὐλογίαν ἀντ.λαμβάνουσα b. ᾿Αντὶ τοῦ, 
€. Ἐν λύπαις τέξει,» τὴν £v χαρᾷ πολυτεχνίαν χοµι- 
δομένη. 'Avi τῆς φθορᾶς τὴν ἀφθαρσίαν νοσφιζο- 
µένη «. ᾽Αλλὰ τίς αὕτη τῶν ζώντων ἡ µήτηρ; xot 
τίς τὸ ξύλον χαρπεύεται τῆς ζωῆς ἄλλη d f ἡ τοῦ θεοῦ 
Ἐκκλησία, xal τὸ ξύλον ὁ σταυρὸς τοῦ θεοῦ ο τοῦ 
καλοῦ τῆς Ἐκκλησίας νυμφίου; Τοῦτο νῦν ὑψοῦται, 
xal διάδολος καθαιρεῖται, τοῦτο νῦν ἀναδείχνυται 
xai παραδειγµατίζεται τῆς χαχίας ὁ ἄρχων xal 
ατηλιτεύονται f δαίµονες, xal τὰ πνευματικὰ τῆς 
πονηρίας φυγαδεύονται στίφη, χαὶ σχυλεύεται θάνα- 
τος, xat δημεύεται ὁ ἄδης, xat τῆς ἁμαρτίας ὁ σύμ- 

** Gen. ui, 16. 


tilitates fructuum terrz suppeditat : ecs, qui in te- 
nebris versantur, ducit : eos defendit quibus tit in- 
juria : consolatur eos qui sunt pusillaniimes, zgro- 
tos visitat, fidejubet pro peccatoribus, dademonum 
impetus propulsat, vitiorum flammam restinguit, 
ad sanctitatem nos przstandam inducit :: et omnes 
qui sanctum et venerandum ejus festum fide et de- 
siderio alacriter celebrant, ex omni difficultate et 
noxio occursu liberat, et dat salutarem gratiam 
princeps Dei militize : ad petitionem semper utilem 
deducit, et ad viam poenitentize, et. eis peccatorum 
procurat remissionem, et in justorum stationem 
connumerat in regno calorum ; gratia Dei clemen- 
tissimi : Cui gloria et potentia cum Patre omnipo- 
tente, et. sanctissimo et bono ac vivifico Spiritu, 
nunc et semper, et in secula szculorum (2) Amen. 


V. 

Oratio Pantaleonis presbyteri monasterii (&) Byzanii- 
norum in Ezxaliationem venerande εἰ vivifice 
crucis (5). 

. Rursus exaltatur crux, rursus creatura exsultat. 

lursus exaltatur crux, rursus festum diem agunt 

gentes. Quin sermone ab initio repetito dicamus. 

Rursus exaltatur crux , rursus creatura renovatur, 

rursus Adamus refngitur. Rursus exaltatur crux, 

rursus ex latere mater viventium adest, auxiliatrix 
vere, non iusidiatriz, ut prius, loco ligni scientia 
lignum vitze deeerpens, loco inobedientize obediein- 
tawm praestans, loco. maledictionis henedictionem 
percipiens; loco cjus , « ln dolore paries **, » multi- 
tudinem sobolis cum gaudio reportans ; loco cor- 
rup:ionis iminortalitatem referens. Sed quz lime 
mater viventium ? Et quxnam alia fructum. de 
ligno vit: capit, quam Dei Ecclesia, quod lignum 
erux Dei est, eximii Ecclesi: sponsi. Hoc. nune 
exaltatur, et diabolus evertitur. lloc nunc demonstra- 
tur, et Lraducitur improbitati$ princeps, et publice 
notantur et infamantur diemones, et spirituales 
scelerum turma fugantur, spoliatur mors, publi- 
catur infernus, suasorque peccati non amplius 
suggestionibus incitat matrem omnium, sed supra 
pectus serpit, observans quidem calcaneum ; sed 


VARIJE LECTIONES, 


ο Πάλιν — àvaxau. C. V. om. b τὴν εὐλογίαν desunt in C. V. 
ε τοῦ 8:02 C. V. οι. 


€ €. V. xai τί τὸ ξύλον, ὃ χαρπεύεται. 
πτοοῦνται. 


ε ἀντὶ νασφιζοµένη desunt in C. V. 
t C. V. πολιτεύονται, corrigit Brunellus. 


. NOTE. ' 
(5) ln. codice Grzco 50$ a apud Nanios asservato D sbyteri. Nam μονὴ Grecis est monasterium. Male 


jeguntur alterius in Michaelem archangelum Pan- 
t:jeonis sermonis titulus et initium : Tit. Παντα- 
JÉovroc διακόγου xal χαρτοφύ.Ίαχος τῆς Meyá Anc 
&exAnclac διήγησις θαυμάτων τοῦ παμμεγίστου 
ἀρχαγγέ.ου Μιχαή.ἰ. ἴπο.:Μεγάλαι αἱ πολλαὶ xal 
«iixDat τῆς ἀσωμάτου καὶ μεγαλοπρεποῦς ἀρχαγ- 
Ὑξλιχῆς σου ἀρετῆς xal ἀξίας ἔννοιαι χαὶ δωρεαί τε 
xai χάριτες, παναοίδιµε Μιχαἡλ ἀρχιστράτηγε΄ καὶ 
τλατεῖα xaX τῷ ὄντι µετέωρος ᾿ xal πολυειδὴς τῆς 
Γανευπρεποὺς ἁθλου σου μορφῆς xal ζωῆς 1j χατά- 
στασις. [Cod. Nau. pag. sarl 

(4) Μονῆς, verti Monasterii Buzantinorum  Pre- 


ergo Calvinianus interpres et Scholiastes apud Cu- 
ropalatam perpetuo verlit: σεδασµίαν µονήν, ve- 
nerandam ;/Edem, cum vertendum sit venerandum, 
vel venerabile monasterium ; grecum ignotius red- 
dendo per clarius, ut non semel fecit interpres 
Zonare;. nam Graeci vocant mouasteria µονάς, 
quasi dicas, mansiones. 

(5) Habui dao Pant4leonis exemplaria ; alterum 
a Margunio, alterum postea ex Bibliotheca Vati- 
cana nactus sum , quod a Marguniano in nounuliis. 
discrepat. 
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euntritus capite terram comedit, terram damnatam, Α ϐουλος οὐχ ἔτι παραχαλεῖ τῇ untépt πάντων fuam, 


ut spinas et tribulos submittat. 


Aspicit autem eam, quam prius deceperat, ligno 
vit:e cum voluptate Íruentem, se vero priore male- 
dietione obstrictum, videt 66 in caleaneum quidem 
potestatem habere, coníractis omnibus per crucem 
capitibus. Aspicit assistentem a dextris ut reginam, 
que prius dammnationi obnoxia fuerat, quaeque 
foliis ficulneis nuditatem texerat,  « In vestitu de- 
aurato circumdatam varielate, » propriamque tur- 
pitudinem οἱ deformitatem  deflet. — Videt regali 
&cepiro firmatam, et ad ipsum colum elevatam, 
suumque casum deplorat. Videt liberos suos magna 
et elata voce convocantem ad adorationein crucis, 
horretque obsequendi studium, et alacritatem ad- 
miratur, et multitudinem obstupescit. « Ecce enim, 


ἀλλ ἐπὶ τὸ στῆθος ἔρπει τηρῶν μὲν πτέρναν, πα- 
τούµενος δὲ τὶν χεφαλὴν, xal γην μὲν ἐσθίει τὸν 
χαταδικασθεῖσαν ἀκάνθας χαὶ τριβόλους ἐχφέρειν, 

Βλέπει δὲ τὴν ὑπ᾿ αὐτοῦ πρώην Ἡπατημένην τῷ 
ξύλῳ τῆς Qu. ἑντρυφῶσαν, αὐτὸς δὲ ἑναπομείνας 
τῇ προτἐρᾷ xatápa βλέπει μηδὲ τῆς πτέρντς 5 ἔκου- 
σιάζων, αὐτὸς ἁπάσας συνθλώμενος τὰς χεφαλὰς τῷ 
σταυρῷ, θεωρεῖ παρεστῶσαν Ex δεξιῶν ὡς Bastus- 
σαν τὴν πρώην χατάκριτον, xal φύλλα Guxt τὴν 
γύμνωσιν σχέπουσαν, «Ἐν ἱματισμῷ νῦν διαχρύσῳ 
περιθεθληµένην, πεποιχιλµένην, » xal τὴν οἰχείαν 
ἀχοσμίαν θρηνεὶ. Ἑλέπει τῷ βασιλικῷ σχήπτρῳ 
στηριζοµένην, xal πρὸς αὑτὸν ὑφουμένην τὸν οὖρα- 
νὸν, xai τὴν ἑαυτοῦ πτῶσιν ὀδύρεται, βλέπει συ]-: 


. καλοῦσαν τὰ τέχνα μετὰ ὑψηλου κηρύγματος εἰς 


προσχύνησιν τοῦ στανυροῦ καὶ τὴν ὑπαχοὶιν ἃ φρίσσει, 
xaX τὴν προθυµίαν θαυμάσει ὶ, καὶ τὸ πλῆθος ix- 


inquit, Parthi, et Medi, et Elamitz, ut in Actibus B πλήττεται, « Καὶ γὰρ ἰδοὺ Πάρθοι, καὶ Μῆδοι, xal 


scriptum est, et qui habitant Mesopotamiam, Ju- 
dzam et Cappadociam, Pontuin et. Asiami, et partes 
Libye qus sunt circa Cyrenein, Cretes, et Arabes, 
et [udi ** , » et czeterze nationes, quas sul conspicit, 
relictis propriis erroribus , Crucifixo cum "propheta 
acclamant : « Salvum fac populum tuum, Domine, et 
Eenedic hereditati tue **. » H»c et Isaias previ- 
dens, « Signum levabit in nationes, » magna voce 
elamavit, «et congregabit perditos, et dispersos Juda 
colliget a quatuor plagis, et pascetur lupus cum 


agno, et pardalis cum hzedo requiescet οἳ, » et vilu-. 


lus et leo εἰ taurus simul pascentur in florifero 
Ecclesie prato, in vere spirituali et intelligibili 
paradiso, ubi mordens et sibilans serpens nullus 
reperitur, non Eva, qua verbis decepta, verbisque 
virum decipiens, persuadeat gustare lignum vitas, 
jam antea malis consiliis auctoris omuis mali per- 
$uasa, ubi nullus flammeus gladius, aditum in- 
ware volentibus terrifica specie intercludens, tan- 
tum autem. hic inveniuntur lignum vitz, et Virgo 
suum sponsum sine corruptione pariens, eique 
Jespondens omnes illos qui hujus desponsationis 
desiderio teneutur. Imo hic etiam est fons ille qua- 
drifariam divisus, omnem nostram aridam ri- 
gans **. Vere enim arida, et sine humore, et om- 
nis spiritualis pinguedinis expers a peccato effecta 
est nostra natura, paruinque abfuit quin semper 
habitaret in inferno, et corruptione, nisi lignum 
vite fronduisset, nisi paradisum  aperuisset, nisi 
Evangeliorum fontem reclusisset, et fluvio ba- 
.ptismi draconem submersisset. 


Sed adeste, adoremus erucem. Adeste colligamus 


** Act. 11, 9, 10. ** Psal. xxvi, 9. *" Isa. χι, 


12, 15. 


Ἐλαμῖται κατὰ τὸ γεγραμμένον Ev ταῖς Πράτεσι, 
καὶ οἱ χατοιχοῦντες τὴν Μεσοποταµίαν, Ἰουδαίαν τε 
xai Καππαδοχίαν, Πόντον i καὶ Ασίαν, Αἴγυπτον, 
xai τὰ µερη τῆς Λιθύης τῆς χατὰ Κυρήνην, Κρῆτες, 
"Apa6sc, χαὶ Ἰνδοὶ, «xal πάντες οἱ λοιποὶ τῶν ἑθνῶν 
ὅσους ὁ ἥλιος ἑφορᾷ τὴν αὐτοῦ χαταλιπόντες ἁπάτην 
τῷ ἑστανρωμένῳ μετὰ τοῦ προφήτου βοῶσι, « Zusw 
τὸν λαόν σου, xa! εὐλόγῃσον τὴν χληρονοµίαν σου.) 
Ταῦτα xaX Ησαΐας προθεωρῶν, « 'Apst σημεῖον ἐπὶ 
τὰ ἔθνη,) µεγάλῃ χἐχραχε τῇ φωνῇ € xax ἐπισυνάξει 
τοὺς ἀπολλυμένους k, χαὶ τοὺς διεσπαρµένους Ἰούδα 
συνάξει ἐκ τῶν τεσσάρων πτερύγων τῆς γῆς, x5 
συµβοσχηθήσεται λύχος μετὰ ἀρνοῦ, xai πάρ- 
ὅαλις ἐρίφῳ συναναπαύσεται, » xai μοσχάρι, 
xai λέων, καὶ ταῦρος ἅμα βοσκηθῄσονται ! χατὰ 
τὲν πολυανθῆ τῆς Ἐκκλησίας λειμῶνα ", κατὰ τὸν 
πνευματιχὸν ὄντως xal νοερὸν παράδεισον 5, οὗ δὰ- 
Χνων ὄφις xal συρίζων οὐχ ἔστι, οὐχ Εὔα παραλα- 
λουµένη xal παραλαλοῦσα τὸν ἄνδρα xa πείθουσα 
μεταλαθεῖν τοῦ ξύλου τῆς γνώσεως, δη χαχῶς avi 
προσπειαθεῖσα τῇ τοῦ ἀρχεχάχου δράχοντος gup- 
θουλῇ, οὗ φλογίνη ῥομφαία τὴν εἴσοδον τεῖς βουλο- 
µένοις Évboy γενέσθαι φοθερῶς ἀποτειχίζουσα. Μόνον 
δὲ τὸ ξύλον τῆς ζωῆς, xal Παρθένος τίχτουσα tiw 
ἑαυτῆς ἀφθόρως ννυµφίον, xal νυμφεύουσα τούὺτφ 
τοὺς τής αὑτῆς οἰκονομίας ἐφιεμένους 9. Ἔστι δὲ xal 
ἡ τετραχη μεριζομένη πηγη πᾶσαν ἡμῶν χατά(- 
δουσα P τὴν ξηράν. Ξηρὰ γὰρ ὡς ἁληθῶς xol b- 
ιχμος, χαὶ πάσης πνευματικῆς ἅμοιρος ἑἐγεγόνει πιό- 
τητος ὑπὸ τῆς ἁμαρτίας fj cocto ἡμῶν. Καὶ δὴ παρ 
ῴχησεν ἂν µέχρι παντὸς 2 ἄδῃ xat τῇ φθορᾷ, εἰ μὴ 
τὸ ξύλον ἑδλάστησε τῆς ζωῆς, εἰ μὴ τὸν παράδεισο 
ἐπανέῳξεν, εἰ μὴ τὴν τῶν Εὐαγγελίων πηγϊν àx 
εστόµωσεν καὶ τοῖς ποταμοῖς τοῦ βαπτίσματος tv 
ὁράχοντα χατεπόντισεν. 

᾽Αλλὰ δεῦτε προσχυνησώμεθα τὸν σταυρὀν. ἀεῦτι 


5 Gen. n, 10. 


YARLE LECTIONES. 


h C. V. àxofv. i 6. 


8 C. V. «TG τρυφῃς. 
T ! C. V. καὶ δε βόσχονται. 


λομένους τοῦ Ἱσραήλ. 


γυμφεύονσα τοῦτον τοῖς τῆς αὐτοῦ oris boi pévosc. 


V. ἀποθαυμάζει, } C. V. xal παμφυλίαν.  k C. V. óme 
το, V. mendose λιμένα. — ? C.V. véoy παρἀδ. *C 
PC. V. καταρδεύουσα. 
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χαρπολογήσωμεν τὸ ξύλον τὸ « παρὰ τὰς διεξόδους A fructus ligni, quod « plantatum cst secus exitus 


τῶν » £x πλευρᾶς « ὑδάτων ἑστὼς, 0 τὸν χαρπὸ»ν αὐ- 
τοῦ δώσει 4 Ev χαιρῷ αὐτοῦ. » 'O σταυρὸς γὰρ δέν- 
ὃρον ἑἐστὶν ἀθανασίας, φυτὸν ἀφθαρσίας, ῥίζα δι- 


χχιοσύνης, σωφροσύνης ῥλάστημα, παρθενίας ἄνθος" 


σταυρὺὸς, ἀνδρείας ὅπλον, ἐγχρατείας στἠριγµα,θε- 
μέλιος πίστεως, εὐσεδείας ὑποθάθρα, θεογνωσίας 
φωτισμὸς, xal πολὺ πρότερον ἀνατροπῆ κατάρας, 
ἀποφάσεως λύσις, ἑξορίας ἀνάχλησις, αἰχμαλώτων 
λύτρωσις, πλανωμµένων ἐπιστροφὴ, πιπτόντων ἀνά- 
στασις, σωξοµένων δύναμις, προχκοπὴ δικαίων, 
παῤόησία ὁσίων 5, προφητῶν ἁγαλλίαμα, χήρυ- 
μα xaX τρόπαιον ἁποστόλων” σταυρὺὸς, βραθεῖον 
εἰρήνης οὐρανοῦ χαὶ γῆς, μᾶλλον δὲ οὑρανίων καὶ 
᾿ἐπιγείων ὀμόνοια, κτίσεως 5 ἁγιασμὸς, ἑορταζόντων 
πανήγυρις, ἀῤῥαθὼν υἱοθεσίας, βασιλείας οὑρανῶν 
Χληρονομία, xal τὸ 6h θειότερον, ἀγάπης τοῦ θεοῦ 
xaX Πατρὸς περὶ ἡμᾶς σύμθολον µέγιστον, ἔνδειξίς 
τε τῆς τοῦ Υοῦ µέχρι θανάτου θειωτέρας ὑπαχοῆς 
xaY σοφίας τοῦ Πνεύματος. « Οὕτως γὰρ ἠγάπησεν 
6 Gab; τὸν xc 40v, φησὶν, ὥστε τὸν μονογενῆ αὑτοῦ 
YO ἔδωχεν, ἵνα ἅπας 6 πιατεύων εἰς αὐτὸν, μὴ ἁπ- 
όληται, ἀλλ᾽ ἔχῃ Cuv αἰώνιον.; 'O δὲ ΥἸὸςεὑπήχοος 
γενόμενος µέχρ. θανάτου, θανάτου δὲ σταυροῦ, » 
ἔδωχεν ἡμῖν τῆς χατὰ τοῦ θανάτου νίχης τὸ τρό- 
παιον ΄ ἵνα σὺν αὐτῷ διὰ τῆς σοφίας τοῦ Πνεύμα- 
«0; προχαθελόντες ἀρχάς τε χαὶ ἑξουσίας, χειρωσώ- 
ψεθα τὸν Ἐχθρὸν, xai δήσωµεν τὸν ἰσχυρὸν, χαὶ διαρ- 
πάσωμεν αὐτοῦ τὰ σχῦλα, xaX λοιπὸν ἀφόθως έργα- 
σώμεθα τὸν παράδεισον τοῦ θεοῦ {, χαὶ τὸν θησαυ- 
phv ἀνορύξωμεν τοῦ ἀγροῦ, χαὶ πολύτιμον ἔμπορευ- 
. σώμεθα μαργαρἰτην, ἐμπρέπειν τῇ σφραγῖδι µέλλον- 
τα τοῦ σταυροῦ xatà τὴν ἡμέραν τῆς κτίσεως *. 

Τότε γὰρ. « φανῄσεται τὸ σημεῖον τοῦ Υἱοῦ τοῦ 
ἀνθρώπου ἐν τῷ οὑρανῷ. » Τότε, πότε; ὅτε, e αἱ 
δυνάµεις τῶν οὐρανῶν σαλευθῄσονται, » ὅτε μετὰ 
τῶν ἀγγέλων αὐτοῦ ὁ μονογενῆς Υἱὸς τοῦ Πατρὸς 
ἑλεύσεται xplvat ζῶντας καὶ νεχρούς. Τότε γὰρ 
ol τῷ σηµείῳ διαπρέποντες τῷ ῥασιλιχῷ, xal τὸν 


πολίτιµον Ev ἑαυτοῖς κτησάµενοι µαργαρίτην, χαὶ 


τὸ xa*' εἰχόνα χαὶ ὁμοίωσιν χαλῶς διασώσαντες, &y 
νεφέλαις εἰς οὐρανὸὺν ἁρπαγήσονται. Κύριος γὰρ 
ἀποστελεῖ τοὺς ἀγγέλους αὐτοῦ μετὰ σάλπιγγος φω- 
γῆς μεγάλης, xal συνάξουσι « τοὺς ἐχλεχτοὺς αὐτοῦ 


aquarum » ex latere, « quod fructum suum dabit in 
tempore suo'**. » Nam crux arbor immortalitatis 
est, planta incorruptionis, radix justiti2, germen 
temperantia, virginitatis flos. Crux armatura forti- 
tudinis, continentiz fulcrum, fundamentum fidei, 
pietatis sustentaculum, cognitionis divinz illumi- 


. natio, et longe antea maledictionis eversio, solutio 


late sententie, exsilii decreti revocatio, captivo- 
rum liberatio, seductorum revereio, cadentium re- 
surrectio, eorum qui salvantur virtus, profectus 
justorum, libertas sanctorum, prophetarum exsul- 
tatio, praeconium et tropaeum apostolorum, crux 
bravium pacis coeli et terrze, vel potius ceelestium 
et terrestrium concordia, creature sanclificatio, 
festum celebrantium panegyris, piguus adoptionis 
filiorum,.hzreditas regni coelorum, et quod divi- 
nius, dilectionis Dei et Patris erga nos signum mazxi-. 
mum, demonstratio et probatio diviuz obedientise 


.Filii usque ad mortem, et sapientiz spiritus. « Sic 


enim Deus dilexit mugdum, » inquit, « ut Filium 
suum unigenitum daret, ut omnis qui credit in illum - 
non pereat, sed habeat vitam xternam '*, » Filius. 
vero « obediens factus, usque ad mortem, inortem. 
3utem crucis **, » dedit nobis tropbsum victoris - 
contra mortem, ut cum ipso per sapientiam spiritus 
principatus et potestates destruentes, hostem nobis. 
suljiciamus, fortemque ligemus, et diripiamus 
spolia ejus, et de cztero sine timore operemur 


C Paradisum Dei, thesaurumque agni effodiamus, 


et pretiosam mercemur margaritam, qua signum 
crucis decoret, in die illa creationis et repara- 
tionis. t | 

Tunc enim, « parebhit signum Filii hominis in. 


celo ?*. » Tunc, quando? Quando « virtutes celo- 


rum commovebuntur ?*; » quando cum angelis suis 
unigenitus Filius Patris veniet judicare vivos et. 
mortuos. Tunc enim, qui regio signo insigniti 
sunt, pretiosamque margaritam possident, idque 
quod secundum imaginem el similitudinem Doi 
est, integre custodierunt, in nubibus in colum 
rapientur. Domipus enim inittet angelos $uos cum 
tuba, voce sonora, et congregabunt « electos ejus a 
quatuor ventis "* » ab extremo coeli usque ad extre- 


ἐκ τῶν τεσσάρων ἀνέμων » ἀπ᾿ ἄχρου οὐρανοῦ ἕως D mum. Hzc evangelista Matthaeus de secundo Filii 


ἄχρου αὐτοῦ *. Ταῦτα ὁ ᾿εὐαγγελιστὴς Ματθαῖος 


περὶ τῆς ἑσομένης τοῦ Υἱοῦ τοῦ ἀνθρώπουδευτέρας * 


ἐλεύσεως xai τοῦ προηγουμένου φησί. Τὸ δὲ νῦν 
τελούμενον, τύπος ἐστὶ τοῦ μέλλοντος ἑναργής. Ἰδοὺ 
γὰρ ὑφοῦται σταυρὸς ἐπὶ γῆς, καὶ πᾶσαι αἱ πα- 
τριαὶ τῶν ἐθνῶν, xal γένος ἀνθρώπων, ἡλιχία τε 
πᾶσα τῷ σηµείῳ τοῦ σταυροῦ χατεσφραγισµμένη 


hominis adventu, et cruce, quz eum antecedet, 
memorizx prodidit '*. Quod vero nunc agitur, ma- 
nifestus futuri typus est. Ecce enim exaltatur crux 
in terra, et omnes familiz gentium, et genus homi- 
num, omnisque etas signo crucis consignata glori- 
ficant locum, ubi steterunt pedes Doraini mostri. ' 
Ipsi gloria in szecula seculorum. Amen. 


ξάζει τὸν τόπον, οὗ ἕστησαν οἱ πόδες τοῦ Κυρίου ἡμῶν, αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶναν τῶν αἰώνων. 


Αμήν. 
*? Ώρα]. 1, 5. '* Joan. i, 16. 


"! Philipp. i1, 8. 
$1. * Mattb. xxv, δἱ seqq. 


73 Matth. 


xxiv, 90. ?"*ibid. 29. "* Matth. xxiv, 


VARUE LECTIONES. 


q C. V. δέδωχεν. * C. V. μαρτύρων. 


rectius, χατὰ τὴν ἡμέραν τῆς xploso;, in die judicii. 


x C. V. addit. πάλιν. 


τῶν. 


s C. V. κτίσεως ἁπάσης. 


! τοῦ Θεοῦ Des. in €. V. " C. V. 
Y C. V. ἀπ' ἄκρων οὐρανῶν ἕως ἄκρων aü- 
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ANNO INCERTO. 


ADRIANUS. 


NOTITIA. 


(Έλενο. Biblioth. Grec. ed. Harles, t. X, p. 687.) 


Adriani Isagoge in Scripturam sacram , Εἰσαγωγὴ τῆς Γραφῆς, libellus utilis et lectu dignus 
de locutionibus sacrorum scriptorum , quem primus e ms. Augustano Greece vulgavit David 
Hischelius, Augustee Vindel. 1602, 4, deinde Joannes Pearsonius prefigi curavit tomo octavo 
Criticorum sacrorum , ipsius auspiciis excusorum, Lond. 1660, fol., atque ab eo tempore 
Amstelodami et Francofurti prelis iterum subjectorum. Latine vertit notisque illustravit post 
Aloys. Loll. in ejus opusc. Bellune 1550 fol. amicus noster Christophorus Wolteréck, Glükc- 
stadiensis , cujus lucubrationem istam ms. prelo paratam evolvi ante plures annos, alque 
opto ut in lucem prodeat (a). Adrianum hunc laudat Cassiodorus cap. 10 Institutionum di- 
einarum,. suspicorque illum ipsum esse Adrianum monachum , ad quern est S. Nili epistola 
60, libri r edit. Allatianee ubi eum laudat a diligenti sacrarum Scripturarum lectione. Andro- 
nicum vocat Turrianus, perperam, qui Adrianus etiam appellatur in membranis bibliothece 
Joannes Hamburgensis, in quibus exstat ante opuscula duo Hieronymi, Greeci theologi, que 
exhibui superiore volumine, c. 24. Hoc Adriani opusculum Latina versione donatum μή 
voluit pridem Conradus Rittershusius , uti argumenta duodecim prophetarum (Hesychio 
Hierosol. auctore), que cum Adriano Hosschelius Grece vulgaverat, utraque lingua edidit 
ad calcem assis fatidici, sive duodecim prophetarum a Thuano et Rittershusio meltaphras 
Latina donatorum, Amberge, 1614, 8, p. 290 seq. 





EPISTOLA NUNCUPATORIA. 


N. V. MARQUARDO FREHERO ELECT. PALAT. CONSILIARIO, 
DAVID HOESCHELIUS AUGUSTANUS S. P. D. 

Redit ad te, vir eximie, Adrianus tous, neque is absque fenore, ut arbitramur. Non enim solum eum 
alio ms. codice, quem e Boica bibliotheca nob. et magnificus Dominus Jo. Georgius Herwardus ab He- 
henburg. M. Velscro ampliss. Reip. Aug. Duumviro misit, tuum contulimus, verum loca etiam Scriptu- 
ri: accurate ad marginem exprimi studuimus. Bene vale, V. C. et hanc Philologie opellam «φαί boni- 


que consule. 
Auguste Vind. d. X Kal. Septembr. 


' A. S. N. M DCII. 


(a) At licet in Actis erudit. 1709, p. 452, legas, 
sub prelo jam tunc fuisse Lipsie, tamen necdum 
prodiit, Ελα. [ Conf. qu scripsi in Introd. in 
llist. L. Gr. M, 2, p. 285. Hanr. ] — Nullum lo- 
cum profert ex libris apocryphis, ut observat Jo. 
tosinus in Historia canonis S. Scripture , edita 


Anglice, Londini, 1672, 4, p. 149, ubi refert ad 21. 
169: Forif Photius read him , he was at least 6 
ancient , if he lived act. in the age before. Fallitat 
itaque Alph. Ciacconius, qui in Biblioth. univers. 
ms. hunc Adrianum cum Andronico Comnene, loss 
juniore , confundit. 
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ADRIANI 
ISAGOGE AD SACRAS SCRIPTURAS. 


10ΑΚΝ. ῬΕλακονισε, Critic. Sacr. t. VII, p. 11. 


Τοῦ Ἑδραϊκοῦ χαρακτῆρος ἰδιωμάτων ἑστὶν εἴδη A 


τρία. ὧν τὸ μὲν ἐπὶ τῆς διανοίας εὕροι τις àv, 
τὸ δὲ ἐπὶ εῆς λέξεως, τὸ δὲ ἐπὶ τῆς συνθέσεως. 
Ἁρχὴ τῶν ἐπὶ.τῆς διανοίας. 

Τὸ μὲν οὖν ἐπὶ τῆς διανοίας ἐστὶ, τὸ ἀπὸ τῶν ἡμῖν 
προσόντων τοῦ Θεοῦ σχηµατίζειν τὰς ἑνεργείας, ἤτοι 
ἐπὶ χαλῷ, f ἐπὶ χαχῷ Υινοµένας * φημὶ δὲ, f| ἀπὸ 
μελῶν, 7| ἀπὸ αἱσθήσεων, f| ἀπὸ χινήσεων ψυχικῶν 
[ἡ ἀπὸ χινήσεων σωματικῶν, f) ἀπὸ παθῶν Ψυχι- 
xijv], ἢ ἀπὸ παθῶν σωματικῶν, f| ἀπὺ διαθέσεων, [1| 
ἀπὸ χοινῶν δοξῶν, ἢ ἀπὸ ἀξιωμάτων,] f) ἀπὸ ἔπιτη- 
δευµάτων, 1| ànb τόπων, f| ἀπὸ στολισμῶν, fj ἀπὸ 
ἐθῶν, f| ἀπὸ σχημάτων, f) ἀπὸ ὅλου τοῦ ζώο». 


α᾿. Ὅπως ἀπὸ μελῶν ΄ ἀπὸ μὲν μελῶν, ὡς τό’ «Τὰ 
βλέφαρα αὐτοῦ ἐξετάζει τοὺς υἱοὺς τῶν ἀνθρώπων" , 
xai τὸ, « Ὀφθαλμοὶ Κυρίου ἐπὶ διχαίους * » xat, 
«Στόμα Koplou ἑλάλησε ταῦτα” » χαὶ τὸ, « Αγαθής 
μοι ὁ νόμος τοῦ στόματός σου’ » xal τὸ, «Ἡ μὴν ἐξ- 


ελεύσεται x τοῦ στόµατός pou δικαιοσύνη: » xal,- 


« Πρόσωπον Κυρίου ἐπὶ ποιοῦντας χαχά’ » xai, 


« Ἔπαρον τὰς χεῖράς σου ἐπὶ τὰς ὑπερηφανίας αὐ- . 


τῶν, » Tiv δεξιάν, ἐπὶ τῶν κχρειττόνων οἶδεν Óvo- 
µάζειν, ὡς τιµιωτέραν  οἷον τὸ, « Δεξιὰ Κυρίου 
ἑποίησε δύναμιν’ » xaX τὸ, « Ἡροσχυνήσωμεν εἰς 
τὸν τόπον οὗ ἕστησαν οἱ π/δες αὑτοῦ * » xal ὅσα τού- 
τοις παραπλήσια ' τούτων δὲ, τὰ μὲν ἐπὶ σωτηρία, τὰ 
δὲ ἐπὶ τιµωρίᾳ προθάλλεται. 

B'. Ὅπως ἀπὸ αἰσθήσεων ^ ὡς τὸ, « Ἐπέθλεφεν 


Lingae Hebraice idiomatum sunt tres species » 
quarum unam a cogitationibus invenies, aliam a 
stylo, aliam a compositione. 

Principium idiomatum a cogitationibus. 

Quod ergo a cogitationibus est, hoc ab his quz 
nostra sunt Dei effingere operationes, tum pro 
bono,.tum pro malo effectus : dico aut a membris, 
aut a sensibus, aut 4 motibus spiritualibus, aut a 
motibus corporalibus, aut a passionibus spiritnali- 
bus, auta passionibus corporalibus, aut a dispo- 
sitionibus, aut a communibus dicteriis, aut a di- 
guitatibus, aut ab agendi rationibus, aut a locis, 
aut ab indumentis,-aut a moribus, aut a facie, aut 
a toto animali. 

4. Quomodo a. membris : a membris, scilicet : 
« Palpebrz ejus interrogant filios hominum ; » et, 
« Oculi Domini super justos ; » et, « Bonum mihi 
lex oris tui; » et, « Egredletur de ore meo justi- 
tia; » et, « Vultus Domini super facientes mala ; » 
et, « Leva manus tuas in superbias eorum. » Ma- 
num dextram de melioribus vocare novit, tanquam 
honorabiliorem, scilicet : « Dextera Domini fecit 
virtutem ; » et, « Adorabimus iu loco ubi steterunt 
pedes ejus ; » quzecunque his assimilantur : horum 
alia de salute, alia de poena emittuptur. (Psal. x, 
5; xxxi, 16; Jsa. 1, 20; νι, 14; Psal. cxvin, 
19; τα. ἂν, 25; Psal. xxximm,.17; χα, 3$; 
cxvit, 16; exxxi, 7; (xxxi 15, non].) 

9. Quomodo a seusibus : sicut : « De calo re- 


ἓξ οὐρανοῦ ὁ Κύριος, εἶδε πάντας τοὺς υἱοὺς τῶν ᾳ spexit Dominus, vidit omnes filios hominum ; » et, 


ἀνθρώπων καὶ τὸ, « Φωνῇ µου πρὸς Κύριον ἐκέ- 
xpa&a, χα) ἐπήχουσέ µου” » καὶ, « Κύριος εἰσαχού- 
σεταί µου: » xal, « Ὡσφράνθη Κύριος ὀσμὴν εὖ- 
ωδίας » καὶ, « Ἐξαπόστειλον τὴν χεῖρά aou * » xat, 
ε Άγαι τῶν ὁστέων αὐτοῦ * » xal, « Χεὶρ Κυρίου fj 
ἀὀφαμένη µου» » χαὶ, « Ὁ ἁπτόμενος τῶν ὀρέων, 
χαὶ χαπνίνονται’ » xal, « Ἑηλαφήσω πᾶσαν τὴν ἁδι- 
χίαν τῆς γῆς Exelvnz * » καὶ τὸ, « Mi φάγωμαι χρέα 
ταύρων’ » xaX ὁ Σωτὴρ, « Ἐγὼ βρῶσιν ἔχω φαγεῖν 
ὃν ὑμεῖς οὐκ οἴδατε᾽ » xa, « Ἐμὸν βρῶμά ἐστιν, ἵνα 


.« Voce mea ad Dominum clamavi et exaudivit 


me; » et, « Dominus exaudiet me; » et, « Odoratus 
est Dominus odorem suavitatis ; » et, « Emitte ma- 
num (uam ; » et, « Tange os ejus; » et, « Manus 
Domini tetigit me; » et, « Qui tangit montes et 
fumigant ; » et, « Tangam omnem iniquitatem terre 
illius; » et, « Nunquid mauducabo carnes tauro- 
rum? » Et Salvator : « Ego cibum habeo mandu- 
care quem vos nescitis ; » et, « Meus cibus est ut 
faciam voluntatem Patris mei ; » et praesenti cjus 


DAVID. HOESCHELII NOTE. 
(4) "Ecapur εἰς τ. 0. Γραφάς. Photius, ἸΑνεγνώσθη Λδριανοῦ Εἰσαγωγὴ τῆς Γραφῆς * χρήσιμος 


«5l; εἰσαγλμένοις Ἡ βίθλος, 
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perspicientiam, hyperbolice volatum vocat, scili- A ποιῶ τὸ θέληµα τοῦ Πατρός µου. » Καὶ τὸ ὀξὺ τῆς 


cet : « Ascenilit super cherubim et volavit, » 
(Psal. xxxu, 15; ui ὃς 1v, 4; Gen. vin, 21; 
Psal. cxyn1, 7; Job. n, 5, 19, 9ἱ: Psal. 
Psal. xvn, 11. ) - 

5. A motibus spiritualibus, sicut : « Calcavi eos. 
jn furore meo et conculcavi eos in ira mea ; » et, 
« Domine, ne in furore (uo arguas me, neque in 
ira tua corripias me. » (/sa. Lxin, ὃς Psal. vi, 9.) 


4. A molibus corporalibus, ut, « Exsurgat Deus, 
οἱ dissipentur inimici ejus; » et, « Exsurge, 
Domine Deus meus, in przcepto quod mandasti ; » 
el, « Exspecia me in die resurrectionis mez ; » et, 
« Audivit Adam Deum deambulantem. » (Psal. Lxvii, 
2; vi, 7; Soph. 11,8; Gen. 11, 8.) 

9. A passionibus anima, velut : « Me poenitet, 
ait Deus, quod fecerim hominem. » Et, « Tentavit 
Deus Abraham. » Et, « Oblitus es legum Dei tui, 


ci, 32; 


αὐτοῦ παρουσίας ὑπερθολιχῶς πτῆσιν ὀνομάνε:' 
ὡς τὸ, « Ἐπέθη ἐπὶ χερουθὶµ, χαὶ ἐπετάσθη. » 
Zach. mi, 9; Psal. τωχ, 15: Joan. 1v, 32, οἱ” 


qY'. 'Arb χινήσεων duytxiov* ὡς τὸ, « Κατεπά- 
τησα αὐτοὺς ἓν τῷ θυμῷ µου, xal χατέθλασα 
αὐτοὺς ἐν τῇ ὀργῇ µου (2) * » xaX τὸ, « Κύριε, yi 
τῷ θυμῷ σου ἑλέγξης µε, μτδὲ τῇ ὀργῇ σου παιδεύ- 
σῃς µε. ? 

6. Απὸ πινήσεων σωματικῶν * ὡς τὸ, « Ἄνασ-ῇ- 
τω ὁ θεὸς καὶ διασχορπισθἠτωσαν οἱ ἐχθροὶ αὐτοῦ. 
xai, « Ἐξεγέρθττι, Κύριε ὁ θεός µο», tv προστά- 
γµατι ᾧ ἐνετείλω” » xal, «€ Ὑπόμεινόν µε εἰς ἡμέ- 
pav ἀναστάσεώς µου’ » καὶ, « χουσεν ᾽Αδὰμ τοῦ 
Θεοῦ περιπατοῦντος. 

ε’. ᾽Απὸ παθῶν φυχιχῶν ὡς τὸ, « Μετεμελήθην, 
φησὶν ὁ θεὸς, ὅτι ἐποίησα τὸν ἄνθρωπον ' » καὶ, 
c Ἐπείραζεν ὁ θεὺς τὸν "A6paáp.* » xai, « Ἐτελά- 


et ego obliviscar filiorum tuorum. » Et, « Nunc B θου νόμων θεοῦ-σου, κἀγὼ ἐπιλῆσομαι τέχνων σου.» 


cognovi quod times Deum; » et, « Scrutabor Jeru- 
salem in lucerna ; » et, « Adam, ubi es? » et, « No- 
lite contristare Spiritum sanctum ; » et. similia. 
(Gen. vi, 7; xxu, 43; Ose. iv, 6; Gen. xxn, 42; 
Soph. 1, 12 ; Gen. 11, 9; Eph. 1v, 30.) 

6. Α passionibus corporalibus, sicut : « Exsurge, 
quare obdormis, Domine? » et, « Excitatus est 
lanquam dormiens Dominus. » Et, « Non dorinita- 
bit neque dormiet qui custodit Israel ; » cet si- 
milia. (Psal. xvi, 25; Lxxvii, 65; cxx, 4.) 

7. A dispositiouibus, sicut : « Nonne frater erat 
Esau Jacob? » et, « Dilexi Jacob, Esau autem odio 
liabui? » Et, « Diligit Dominus portas Sion super 
omnia tabernacula Jacob. » Et, « Zelatus sui Je- 


rusaleim et Sion zelo magno.s( Malach. 1,2, 5; C 


Psal. uxxxvi, 2; Zach. vini, 2.) 

8. Α communibus dicteriis, sicut : « Sponsabo te 
mihi in sempiternum ; » et, « Sponsabo te wihi in 
justitia. et in judicio. » Et, «.lpsa non uxor mea, 
ct ego non vir ejus; » et, « Et dedi ei libellum 
repudii ; » et, « Factus sum Israeli pater et Ephraim 
primogenitus meus est ; » et, « Ipse invocabit me, 
later meus es tu, et ego primogenitum ponam 
cum; » et, « Filius primogenitus meus ;.» et simi- 
lia. (Osee n, 2, 19; Jerem. 1n, 8; xxxi, 9; 
l'sal. vxxxvin, 97, 98.) 


9. A dignitatibus, sicut : « Dominus regnavit, — 


exsultet terra ; » et, « Qui sedes super Cherubim, 

nianifestare. » Et, « Sedisti super thronum qui judi- 

cas justitiam. » (Psal. xcvi, 1 ; uxxix, 25; 1x, 5.) 
10. Ab agendi rationibus, sicut : « Qui tegis 


καὶ, « Νῦν ἔγνων ὅτι φοδῇ σὺ τὸν Θεόν’ » xat, « Ἐς- 
ερευνῄσω τὴν Ἱερουσαλὸμ μετὰ λύχνου” » xal, 
€ Αδὰμ, ποῦ el; » xal, « Mi] λυπῆτε τὸ νευμα 
&ytov* » xai τὰ ὅμοια. 


ς’. Απὸ παθῶν σωματιχῶν ^ ὡς τὸ, « Ἐξεγέρ- 
θητι, ἵνα τί ὑπνοῖς, Κύριε; » xat, « Ἐξεγέρθη ὡς 
ὁ ὑπνῶν Κύριος" » καὶ, «Οὐ μὴ ὑπνώσῃ οὐδὲ 
νυστάξῃ ὁ φυλάσσων τὸν "IspafjA* » χαὶ τὰ ὅμοιᾶ, 


C. Ἀπὸ διαθέσεων. ὡς τὸ, « Οὐχ ἁδελφὸς Tv 
Ἡταῦ τοῦ "laxe ; » xaX, « Ἠγάπησα τὸν Ἰαχὼθ, 
τὸν δὲ "Hoa ἐμίσγσχ' » xai, « Ἁγατᾷ Κύριος τὰς 
πύλας Σιὼν ὑπὲρ πάντα τὰ σχηνώµατα Ἰαχώδ') 
xal, « Ἐζλλωσα τὴν Ἱερουσαλὴμ xai τὴν Σιὼν ζη- 
λον µέγαν. 

η’. Απὸ χοινῶν δοξῶν» ὡς τὸ, «Μντστεύομαί ci 
ἐμαυτῷ εἰς τὸν αἰῶνα”» καὶ, « Μνηστεύομαί σε ἓν 
χρίσει xaX ἓν διχαιοσύνῃ * » xal, « Αὐτὴ οὐ γυνή uov, 
xaX ἐγὼ οὐχ ἀνὲρ αὐτῆς) » xai τὸ, : Καὶ ἔδωχα ai- . 
τῇ βιθλίον &nocvaclou* » καὶ, « Ἐγενόμην τῷ lo 
ραἡλ εἰς πατέρα: » xat, « Ἑφραῖμ πρωτότοχός pei 
ἐστι" » xal, € Λὐτὸς ἐπικαλέσεταί µε, Πατέρ µον ti 
σὺ, χἀγὼ πρωτότοχον θήσομαι αὑτόν * » xat, « YU 
πρωτότοχός µου Ἱσραὴλ: » χαὶ τὰ ὅμοια. 


0'. 'Anb ἀξιωμάτων ' ὡς. τὸ, « Ὁ Κύριος ἐδασί- 
λευσεν, ἀγαλλιάσθω fj γη » xai τὸ, ε Ὅ χαθήµενο; 
ἐπὶ τῶν χερουδὶµ ἐμφάνηθι  » xal, « Ἐκχάθισας ii 
Βρόνου ὁ χκρίνων διχαιοσύνην. » 

D. Απὸ ἐπιτηδευμάτων" ὡς τὸ, « Ὁ στεχάζων ἐν 


DAVID. HOESCHELII NOT &.. 


(8) Κατέθ.ασα αὑτοὺς àv τῇ Ópyri µου. Κατ- 
έθλασα αὐτοὺς ὡς Υῆν. lsa.kxmn,'am edit. quam 
μ.5. Aug., sed illud Hebreo vicinius. Quam lectio- 
nis varietatem non iu hoc solum Adriani libello, 
verum et apud alios sacros scriptores reperio, 
velut. Prov. xxvii, 6: Απιοπιστότερά ἐστι τραύ- 
pata φίλον. $1 ἀχούσια φιλήµατα ἐχθροῦ, pro quo 
Chrysost.: Αξιοπιστύτερά ἐστι τραύματα φίλων 
ὑπὲρ &xojsix φιλέματα ἐχθρῶν. Eccles. vii, {95 


Ἐν ἁμέρᾳ ἀγαθωσύνης αὐτοῦ ζηθι Ev. ἀγαθῷ * pro 
quo "eg: Nyss. àv ἡμέρᾳ εὐφροσύνης ἀμνηστυ 
xaxov. ldem alibi, ἐν ἡμέρα ἑορτῆς. Nicelas, [η 
die festi atque [ασια tristium rerum memoria έ[- 
fluit. Jon: 1, 41, ὅτι ἡ θάλασσα ἑπορεύετὸ, pro 
quo codex Áu,ust. ἐπορύετο, i. e, ut Theophylaciss 
explicat, φοθερὸν ἡχεῖ, ἅτε τῶν χυµάτων dt 
χαὶ τῷ πλοίῳ προσαρασσομένων. 
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ὕδασι τὰ ὑπερῷα αὐτοῦ ᾿ » καὶ τὸ, « Ἔπλασε τὸν A aquis superiora ejus; » et, « Plasmavit hominem; » 


ἄνθρωπον) » xat,« Ἐνεφύσησεν εἰς τὸ πρόσωπον ab- 
τοῦ πνοὴν ζωῖῦς' 2 xaY τὸ, c Ανέδη ἐμφυσῶν εἰς 
'πρὀσωπόν σου’ » ἀντὶ τοῦ, «Φυσήμασι διασκεδάνων 


ὑπ ὕφιν σου τοὺς ὑπεναντίους: » ἵνα εἴπῃ, οὕτω: 


ῥᾳδίως χαὶ ἀθρύως' τὸ γὰρ, ἐμφυσῶ»ν, σκορπίξων, 
οἱ ἔξω ἐφιλοσόφησαν. Καὶ, « Ἰδοῦ ἐν τῇ χειρί µου 
ἐζωγράφησα τὰ τείχη σου, πρὺς τὴν Ἱερουσαλήμ’ » 
xaX, « Φραγμὺν περιέθηχα, xal ἐχαράχωσα, xal 
ἐφύτευσά σε ἄμπελον Σωρὴχ, xal ᾠχοδόμησα πύργων 
Ev µέσῳ αὐτῆς, xaY προλένιον ὤρυξα Ey αὐτῇ ' » xal, 
« Ἰδοὺ ἐγὼ φράσσω τὴν ὁδὸν αὐτῆς ἓν σχόλοψι, xol 
ἀνοικοδομήσω τὰς τρίδους αὐτῆς, xaY οὗ μὴ εὕρῃη τὴν 
ὁδὸν αὐτῆς ' » xal, « Ἐχπετάσω τὸ δίχτυόν µου Ez 
αὐτόν * » καὶ, « Πεσοῦνται ἓν ἀμφιθλήστρῳ αὐτοῦ οἱ 
ἁμαρτωλοί ’ » χαὶ ὅσα ὅμοια. 

ια’. "Azo τόπων ὡς τὸιε 'Υψώθητι ἐπὶ τοὺς οὖρα- 
νοὺς ὁ θεός .»χαὶ, « ᾿Ανέθης εἰς ὄψος, ἠχμαλώτευσας 
αἰχμαλωσίαν ΄ » xaX, « Ἔκλινεν οὐρανοὺς, xat χατ- 
έδη' » xai, « Ἐγγὺς Κύριος τοῖς ἐπικαλουμένοις 
αὐτόν » xal, « Ἵνα τί, Κύριε, ἀφέστηχας µαχρό- 
θεν; » xat, « Ἰδοὺ Κύριος χάθηται ἐπὶ νεφέλης χού- 
qne » xat, « Ἰδοὺ Κύριος ἐχπορεύεται Ex tou τόπου 
αὐτοῦ ' » xal, « Ἐπιθήσεται ἐπὶ τὰ ὑφηλὰ τῆς 
γῆς.» 

(β’. Απὸ στολισμῶν" ὡς τὸ, « Ἐνξδύσατο Κύριος 
δύναμιν, χαὶ περιενιώσατο” » xat, « Περίξωσαι τὴν 
ῥομφαίαν σου ἐπὶ τὸν μηρόν cou * » καὶ, « Περιεζω- 
σµένος kv δυναστεία’ » xal, « Περιθαλλόμενος qux 
ὡς (pátiov* ». xal, « Τίς οὗτος ὁ παραγενόµενος ἐξ 
Ἐδώμ: ἐρύθημα ἱματίων αὐτοῦ ἐκ Βοσώρ ' οὗτος 
ὡραῖος ἐν στολῇ αὐτοῦ. » 


tv". "Amb ἐθῶν. ὡς τὸ, « ᾿Απέστρεφας τὸ πρόσ- 
ωπόν σου, καὶ ἐγενήθην τεταραγμµένος ᾿ » xat, «Ἵνα 
τί, Küopte, ἁπωθεῖς τὴν φυχἠν µου, ἀποστρέφεις τὸ 
πρόσωπόν σου; » xal, 4 ΜΗ ἑχχλίνῃς £v ὀργῇ ἀπὸ 
τοῦ δούλου σου * » xal, « Mf, ἀποῤῥίφης µε ἀπὸ τοῦ 
προσώπου σου’ » καὶ, « Ἐγὼ δὲ εἶπα £v τῇ ἑκστάσει 
µου * ᾽Απέῤῥιμμα, ἀπὸ προσώπου τοῦ ὀφθαλμῶν 
σου’  ἅπερ οἱ ὁργιζόμενοι xai λυπούµενοι, πρὺς 
οὓς διαφέρονται, xaX ἐπιδείχνυνται. 

ιδ’. ᾿Απὸ σχημάτων ' ὡς τὸ, « Ἵνα τί ἁποστρέφεις 
τὴν χεῖρά σου, xaY τὴν δεξιάν σου; » ἐχ μεταφορᾶν 
τῶν πχραχαλουµένων γαὶ εἰς τοὺπίσω τὰς χεῖοας 
ἁποστρεφόντων * καὶ, « Ὅτι ἀρῶ εἰς τὸν οὐρανὸν 


εν χεῖρά µου, καὶ ὁμοῦμαι τῇ δεξιᾷ µου * » καὶ τὰ, 


ὅμοια. 

ιε’. Απὺ δὲ Aou τοῦ ζώου. ἀπὸ ὅλου τοῦ ζῴου 
χατὰ διαἰρεσιν, νῦν μὲν ἀπὸ τῆς φυχῆς, voy δὲ ἀπὸ 
τῆς σαρχός' ὡς tb, «Σάρξ µου ἐξ αὐτῶν, » παρὰ 
τῷ Ὠσηέ. ᾽Απὸ δὲ ψυχης' ὡς, 1 Tà; νξοµηνίας zal 
τὰ Xá66a:a ὑμῶν μιτεῖ ἡ Φυχἠ pou* » xai ταῦτα 
μὲν ὑποδείγματος χάριν πρὺς ἐντελξατέραν τῶν 
ἰδιωμάτων αἰτιολογίας παράστασιν λελέξετα.. 


ἸΕαπίᾶνσις τῶν ῥηθεισῶν διαιρέσεωγν. 


α’, β. Τὸ τοίνυν ἀλάθητον τῆς τοῦ 8602 γνώσεως, 


ε Οφθαλμοὺς οἷδε χα) BAégaga χαὶ ὅρασιν καλεῖν o 


et, « Inspiravit in faciem ejus spiraculum vite; » 
el, « Ascendit qui exsuíllet coram te, » loco illius 
dictionis : « Flatibus dissipans ante conspectum 
tuum hostes, » ut dicat, adeo faeiliter et multij:li- 
citer ; namque exsuffluns pvo dissipans pagani phi- 
losophantes admiserunt. Et, « Ecce in manibus 
mcis descripsi muros tuos, » ad Jerusalem. Et, 
« Sepem circumposui et circumsepivi, et plantavi te 
vineam Sorech, et xJificavi turrim in medio ejus 
et torcular fodi in .ea. » Et, « Ecce ego sepio vi- 
neam tuam spinis et rezdificabo semitas ejus et 
semilae suas non inveniel; » et, « Extendam 
rete meum super eum; » et, « Cadent in retia- 
culo ejus peccatores; » et quacunque similia. 
(Psal. ciui, 5, et alibi.) 

41. A locis : ut « Elevare super coelos, Deus ; » 
et, « Ascendisti in altum, cepisti captivitatem ; » 
et, «inclinavit ccelos et descendit; » et, « Prope 
est Dominus iavocantibus euin ; » et, « Ut quid, 


. Dowine, recessisti longe? » Et, « Ecce Dominus 


sedet super nubem levem ; » et, « Ecce Dominus 
egreditur e loco suo;» et, « Ascendet super 
excelsa terrx. (Psal. tvi, 6; Ίχνη, 19; xvii, 10; 
cxI1v, 185; ix, 93; Isa. xix, 10; Mich. 1, 3.) 

19. Ab indumentis, sicut : « Indutus est. Domi- 
nus fortitudinem et przcinxit se; » et, « Áccingere 
gladio tuo super femur tuum. » Et, « Accinctus 
poteutia ; » et, « Aumictus lumine sicut vestimento ; » 
οἱ, « Quis est iste qui venit de Edom? Rubrum 
iudumentunmi ejus de Bosor, iste formosus in stola 
sua. » (Psal. xcn, 4; xviv, 4; Lxiw, 7 ; cui, 2; 
4sa. 1xwui, 1.) 

45. A moribus : cAvertisti faciem tuam et fa- 
ctus sum conturbatus; ». et,. « Ut quid, Dowine, 
repellis animam meani, avertis faciem tuam ? » et, 
« Ne declines in ira a servo tuo; » et, « Ne proji- 
cigs me a facie tua; » et, « Ego autem dixi in 
excessu meo : Projectus sum a facie oculorum 
tuorum. » Qualia irati et afflicti ad eos cum qui- 
busdiscordes sunt, etsensa sua pandunt. (Psal. xxix, 
8; uxxxvi, 15; xxvr, 9; L, 15; xxx, 20.) 

14. A facie, sicut : « Ut quid avertis nanum tuam 
et dexteram tuam? » per metaphoram assumptam 


D ab his qui consolantur et postea manus avertunt. 


Et, « Levabo ad coelum manum meam, et jurabo per 
dexteram meam ; » et similia. (Psal. Lxxii, 11; 
Deut. xxii, 40.) 

45. Α toto auimali; a toto animali medo diviso, 
nunc ab aima, nunc a carne, sicut ; « Caro mea 
ex ipsis, » apud Osee. Ab anima sicut, « Neome- 
nias et Sabbata vestra odivit anima mea ; » et ista 
exempli gratia dicta erunt ut completius idioma- 
tum ratio reddatur. (Osec xix, 14 (?) ; Esa, t, 14.) 


Explicatio dictarum divisionum. 


4, 2. Quod ergo latere non potest Dei cognitionis, 
oculos novit οἱ palpebras et visionem vocare, 
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super bonum quidem ; sicut : 
justos; » super malum autem : « Oculi ejus super 
gentes respiciunt. » (Psal. xxxn, 16; Lxv, 7.) 

9. Misericordiam ejus aures et auditum; et quod 
indicat voluntatem ejus, loquelam et os; et ab eo 
quod a nobis per os et verbum noscuntur quz in 
mente cogitantur, inde et manducationem ejus no- 
stram vocat ad ea quz vult alacritatem ; ex eo quod 
in nobis per gustus sensationem naturalis esuriei 
fiat expletio. . 


4. Quod acceptam habeat benevolentiam ηο- 
siram erga ipsum, odoraltionem. 


5. Ex operibus manifestationem ejus vultum γο-- 


cat, sicut cum super nos fit per hec manifestatio, 
tum super bonum, tum super malum, ut : « Vultus 
Domini super facientes mala. » (Psal. xxxi, 17.) 


6. Efficaciam energiz ejus , manus vocat sicut a 
nobis utilia quaeque per manuum energiam diri- 
guntur, sive super bonum, sive super malum, 
sicut, « Emitte manum tuam de alto; » et, 
« Leva imnanus tuas in superbias eorum in finem.» 
(Psal. οχι, 7; Lxxui, 3.) 

7. Dexteram super solos justos, tanquam bono- 
ratiorem partem appellare consuevit. 

8. Et diligentiam majorem in agendo contactum 
| vocat; festinationem ad egentium auxilium pedes 
- el incessum vocat, sicut « Inclinavit celos et de- 


scendit ; » et, « Audivit Adam Deum deambulantem C 


in paradiso. » (Psal. xvii, 10; Gen. in, 8.) 


9. Atta nen et siepe per totum servat schematis 
continuationem, sicut in psalmo describit Deum 
t3nquam descendentem, mox clamantem, deinde 
tela. mittientem; ilem et facere consuevit et. de 
hominibus, sicut : « Eripe animàm meam de medio 
leonum, » et que sequuntur; sint autem hzc de 
menbris et de seusibus. (Psal. xvis, 143; Ezech. ix, 
1 ; Psal. Lvi, 5.) 

10. Consilii Dei oppositionem adversus mali- 
tiam, iram et furorem nominat, ab eo quod nobis 
in odio accidit propter contraria, sicut : « Ex tunc 
ira tua, » pro, « Ab initio et semper, » contrarium 
esse consuevisti malo; et, .« Effunde iram tuam 
in gentes qux te non noverunt : » siut hoc de spi- 
ritalibus motibus. (Psal. Lxxv, 8; Lxxvin, 6.) 


11. Voluntatem in servorum auxilium, adversa - 
riorum vero punitionem Surgere et somno excuti 
vocat, sicut « Exsurge, Domine, adjuva nos. » S:nt 
liec de motibus corporalibus. (Psal. xri, 26.) 


19. Tentationem Dei vocat, provocationem ser- - 


vorum ejus ad opus benevolentiam manifestans, ut 
illuswiores et honorabiliores manifestentur et altis 
a Imirationi sint, ut : « Tentavit Deus Abraham. » 
(Gen. xxn, 4.) 

15. Consucti» protectionis ejus moram, oblivio- 


e 
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« Oculi Domini super A ἐπὶ μὲν χαλῷ * ὡς τὸ, « Οφθαλμοὶ Κυρίου ἐπὶ δι- 


xalou;* » ἐπὶ δὲ καχῷ, « Ol ὀφθαλμοὶ αὐτοῦ ἐπὶ τὰ 
ἔθνη ἐπιθλέπουσιν. » 

Y. Τὸ δὲ ἐξιλεωτιχὸν αὐτοῦ, dra xai ἀκοήν τὸ 
δὲ ἑνδεικτικὸν τῆς βουλήῄήσεως αὑτοῦ, «ἰα-ἰιὰν xal 
στόμα ἀπὸ δὲ τοῦ παρ᾽ ἡμῖν διὰ στόματος xa λό- 
γων γνωρίξεσθαι τὰ χατὰ γνώµην φρονήματα, iv- 
τεῦθεν xal βρῶσιν αὑτοῦ τὴν ἡμετέραν χαλεῖ πρὸς 
ὃ βούλεται συνδροµήν. ix τοῦ παρ) ἡμῖν διὰ τῆς 
γευστικῆς αἰσθήσεως τῖς φυσιχῆς ἑνδείας ἑγγίνι- 
σθαι χόρον. 

6. Τὸ δὲ ἁἀποδεχτιχὸν τῆς εἰς αὐτὸν ἡμῶν εὖ- 
νοίας, ὄσφρησι». 

ε’. Την δὲ ἐπὶ πραγμάτων ἔνδε.ξιν αὐτοῦ, πρόσ. 
ωπο» χαλεῖ, ὡς ἀπὸ τοῦ παρ᾽ ἡμῖν διὰ τούτου Τί- 
εἴτε ἐπὶ χαλῷ , «fce ἐπὶ 
χαχκῷ ὡς, «Πρόσωπον δὲ Κυρίου ἐπὶ ποιοῦντας 
καχά. » 

€ Th ἀνυστικὸν τῆς. ἐνεργείας αὐτοῦ, χεῖρας 
ὀνομάζει, ὡς τῶν παρ᾽ ἡμῖν τὰ μάλιστα χρειώδη td 
τῆς τῶν χειρῶν ἑνεργείας χατορθοῦσθαι, εἴτε irl 
χαλῷ, εἴτε ἐπὶ χαχῷ ὡς τὸ, « Ἐξαπόστειλον thy 


χεῖρά σον ἐξ ὕψους, » καὶ, « Ἔπαρον τὰς χεῖράς 


σου ἐπὶ τὰς ὑπερηφανίας αὐτῶν εἰς τέλος. » 

C. Τὴν μέντοι δεξιὰν ἐπὶ µόνων τῶν αἰσίων, ὡς 
ἀπὸ τιµιωτέρου τοῦ µέρους, ἐκφωνεῖν Éotxev. 

η’. Καὶ τὸ δι’ ἀκριθείας αὑτοῦ εἰς πρακτιχὸν ἐπι- 
τατιχώτερον, {η Αάφησιν χαλεῖ' τὴν δὲ πρὸς ἔπι- 
κουρίαν τῶν δεοµένων ῥοπὴν, πόδας xai βάδισιν 
ὀνομάζει ' ὡς τὸ, « Kai ἔχλινεν οὐρανοὺς, xal κατ. 
έθη * » χαὶ, «€ Ἠχουσεν ᾿Αδὰμ τοῦ 8:00 περιπατοῦν. 


^o; ἐν τῷ παραδοίσψ. ) 


0'. Μέντοιγε χαὶ σώζει πολλάχις τοῦ σχηματισμοῦ 
δι ὅλου τὴν ἀχολουθίαν' ὡς iv τῷ ψαλμῷ διαγρά- 
φει τὸν Θεὸν ὡς χαταθάντα, εἶτα χράξαντα, εἶτα 
πἐμγαντα βέλη τὸ αὐτὸ δὲ ποιεῖν olós χαὶ ἐπὶ ἀν' 
θρώπων; ὡς τὸ, « Ἑῤῥύσω τὴν ψυχἠν µου ix μέσου 
σχύµνων * » xal τὰ ἕξης' εἴη δ' ἂν ταῦτα ἀπύ τε 
τῶν μελῶν xal τῶν αἰἱσθήσεων. 


v. Την πρὸς τὴν xax(av ἐναντιότητα τῆς τοῦ θεοῦ 
βουλῆς θυμὸν χαὶ ὀργὴν ὀνομάξε', ἀπὸ τοῦ παρ 
ἡμῖν τὴν ἀπέχθειαν πρὺς τἁναντία συµθαίνειν ' ὡς 
τὸ, €" Amb τότε ἡ ὀργή σου’ » ἀντὶ, « Ἐξ ἀρχῆς xel 
αἱεὶ » ἑναντίως πέφυχας ἔχειν πρὸς τὸ χαχόν ' xol, 
« Ἔκχεον τὴν ópyfjv σου ἐπὶ τὰ ἔθνη τὰ μὴ qwo- 
σκοντά σε’) εἴη δ' ἂν ἑαῦτα ἀπὸ κινήσεων ψυχι- 
χῶν. 

ια’. Thy ἐπὶ μὲν τῇ τῶν οἰχείων βοηθείᾳ, τιμωρία 
δὲ τῶν ἐχθρῶν, αἴρεσιν, ἀνγ ἀστασίν' τε τοῦ θεοῦ xai 
ἔγερσιν καλεῖ ὡς τὸ, « ᾿Ανάστα, Κύριε, Bofünow 
ἡμῖν. εἴη δ' ἂν ταύτα ἀπὸ κινήσεων σωµας” 
Xv. 

t". Πεῖραν τοῦ θεοῦ καλεῖ, την εἰς ἔργον της «on 
οἰκείων αὐτοῦ ἑννοίας ἔκκλησιν, πρὸς τὸ Aapzpo- 
tipos; καὶ ἐπισημοτέρους αὐτοὺς χαταστῆσαι xd 
περιθλεπτοτέρους: ὡς τὸ, « Ὁ θεὸς ἐπείραξε τὸν 

᾿Αθραάμ.» 

ty'. T&v τῆς συνίθωυς αὐτοῦ προστασίας ávafe | 


να 
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)àw. «ήθη» ὁνομάζει' ὡς τὸ, « Ἐπιλανθάνῃ τῆς A nem nominat, sicul : « OLlivisceris inopi:  &o- 


πτωχείας fuv. » 
ιδ’. Thv τῆς προθέσεως εἰς ἔργον ἔκδασιν, z4n- 
ρυφορίαν τῆς τοῦ θεοῦ γγώσεως ἀποχαλεῖ, ὡς [τὸ] 


. παρ) ἡμῖν ἀδιοπιστότερα τῶν λόγων τὰ πράγματα, 


ὡς τὸ, « Καταθὰς οὖν. ὄψομαι' εἰ xav τὴν χραυγὴν 
αὐτῶν τὴν ἐρχομένην πρός µε συντελοῦνται' εἰ δὲ 
ph, ἵνα γνῶ * » xat τὸ, « Nov ἔγνων ὅτι φοθῇ σὺ τὸν 
θεόν. » 

τε’. Τὸ ἄφυχτον τοῦ θεοῦ δίχης, ἔρευναν xaXet* 
ὡς τὸ, «Καὶ ἔσται £v τῇ ἡμέρα ἑχείνῃ, ἑξερευνήσω 
τὴν Ἱερουσαλὴμ μετὰ A0y vou. »- Etr, δ᾽ ἂν ταῦτα ἀπὸ 
παθῶν ψυχικῶν. - 

ες’. Την τῆς κατὰ τῶν ἐχθρῶν (5) αὑτοῦ ἁμύνης 
ὑπέρθεσιν, τήν τε πρὸς τοὺς οἰχείους ἐπίγουρον βρα- 


δυτῆτα, »υσταγμὸν καὶ ὕπνον χαὶ καρηδαρίαν B 


ἀποχαλεῖ ὡς τὸ, « Ἐξεγέρθητι, ἵνα τί ὑπνοῖς, Κύ- 
pt£;» χαὶ, «Οὺ ph νυστάξῃ οὐδὲ ὑπνώσῃ ὁ φυ- 
λάσσων τὸν Ἰσραήλ. » Εἴη δ ἂν ταῦτα ἀπὸ παθῶν 
σωματιχῶν. 

ες. Τὴν καταθύμµιον τῷ θεῷ πολιτείαν ἡμῶν ἁγά- 
η» αὐτοῦ µάλα ys εἰχότως ὀνομάνει. 

t. Μΐῖσος δὲ, τὸ τὴν ἑναντίαν τῆς αὐτοῦ βαδίξειν 
βουλήσεως. | 

(0. Καὶ Cr.lor, τὸ τοὺς οἰχείους ttjtopelv* ὡς τὸ, 
ε Ἑζήλωσε Κύριος τὴν γῆν αὐτοῦ. » Etr 9 ἂν ταῦτα 
ἀπὸ διαθέσεων. 

χ’. Τὴν τῆς Ἱερουσαλὴμ xal τὴν τῆς Σαµαρσίας 
πρὸς τὸν Ocbv οἰχείωσιν, μγηστεἰαν τοῦ θεοῦ χαλεῖ, 
διὰ τὸ θηλυκῶς κατὰ µετωνυµίαν ἀπὸ τῶν πόλεων 
τοὺς οἰχήτορας ὀνομάξειν, Ex μεταφορᾶς τῶν γν- 
ναιχῶν * ὡς τὸ, « Μνηστεύσομαί σε ἑμαυτῷ εἰς τὸν 
αἰῶνα. » | 

κα’. Ὥσπερ xai τὴν πρὸς τὰ εἴδωλα οἰχείωσιν 
µοιχείαν ἀποκαλεῖ᾽ δι ἣν xa βιθλίον ἁποστασίου 
εἰς τὰς χεῖρας λαμθάνει Ἱερουσαλήμ. 

xf'. Οὐδὲν ἧττον καὶ τῇ τοῦ Πατρὸς προσηγορίᾳ 
«b πρὸς αὐτοὺς τοῦ Θεοῦ χῦδος ἐμφαίνει, xal τῇ 
τοῦ Πρωτοτόχου. Εἴη δ) ἂν ταῦτα ἀπὸ κρινῶν δο- 
ξῶν. 

ΧΥ’. Τὸ χράτος xaX τὴν δίχην τοῦ θεοῦ χάθισιν (8) 
αὐτοῦ xal θρόνο» ὀνομάζει, ἀπὸ τοῦ παρ᾽ ἡμῖν τοὺς 
τὴν τοῦ χρίνειν τε xal χολάξειν ἔχοντας ἐξουσίαν, 
ἐπὶ θρόνων χαθηµένους ποιεῖσθαι τὴν ἐξέτασιν * ὡς 
τὸ, « Ἐχάθισας ἐπὶ θρόνου ὁ Ἀρίνων διχαιοσύνην’ » 
καὶ, « Ὁ θεὸς χάθηται ἐπὶ θρόνου ἁγίου αὐτοῦ * » 
xaX, « 'O θρόνος σου, ὁ θεὺς, εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ 
αἰῶνος * » xat, « Ὅ χαθήµενος ἐπὶ τῶν χερουδίµ. » 
E!» δ' ἂν ταῦτα ἀπὸ ἀξιωμάτων. 

xb. Την δημιουργιχὴν αὑτοῦ ἐνέργειαν, ποτὲ μὲν 
διὰ προστάγµατος, ὡς ἐπὶ τῶν λυιπῶν' ποτὲ δὲ 
δι’ αὐτουργίας, ὥσπερ ἐφ᾽ ἡμῶν παρἰστησι χαὶ ζω- 
γραφὲῖν τὴν Ἱερουσαλὴμ, xal φράττειν τὴν ὁδὸν, 


sire. » (Psal. xvin, 24.) 

14. Consilii exsecutionem in opus, perfectam 
Dei cognitionem vocat, tanquam quz opera a nobis 
melius verbis fidel convenientia, sicut, «« Descen- 
dam et videbo utrum clamorem qui venit ad te 
opere compleverint, an non est ita, ut sciam; » et, 
« Nunc cóznovi quod times Deum. » (Cen. xvin, 
91 ; xxii, 12.) 

15. Quod vitari Dei justitia nequeat, scrutari 
vocat, sicut, « Et erit in tempore illo , scrutabor 
Jerusalem in lucernis. » Sint hzc de passionibus 
spiritualihus. (Soph. 1, 12.) 

46. Ipsius in viudicta contra hostes cunctatio- 
nem, in auxiliandis servis moram , somnum et 
soporem, et capitis gravedinem vocat ; sicut , « Ex- 
surge, quare obdormis, Domine? » et, « Non dor- 
mitabit neque doermiet qui custodit Israel, ». Sint 
hec de passionibus corporalibus. (Psal. xiu, 
93; cxx, 4.) 

17. .Gratam Deo agendi rationem nostri, amorem 
cjus valde convenienter vocat. 

18. Odium ejus, contrarium ejus voluntatis in- 
cedere. 

19. Et zelum, servos punire, sicut, « Zelatus 
est Dominus lerram ejus. » Sint hzc de affectibus. 
(Joel n, 18.) 

20. Jerusalem et Samariz erga Deum amicitiam, 
sponsalia Dei vocat, in feimninina enuntiatione juxta 


( nominis aualogiam cum urbium habitatoribus ex 


mulierum metaphora, sicut, « Sponsabo te mihi 
in sempiternum. » (Osee n, 19.) 


91. Sicut et erga idola servitium adulterium 
vocat per quod et libellum repudii in manus acci- 
pit Jerusalem. 


92. Nec minus et in invocatione Patris hono- 
rem Dei ad ipsos manifestat, et in invocatione 
Primogeniti; sint hec de communi gloria. 


93. Potentiam et justitiam Dei sessionem ejus 
el tironum. vocat, ex eo quod apud uos hi qui 
judicandi et puniendi jure fruuntur super tlironos 


p sedentes jus exerceant, sicut, « Sedisti super thro- 


num qui judicas justitiam ; » et, « Deus sedit 
super sedem sanctam suam; et, «Sedes tua, 
Deus, in seculum szculi; » et, « Qui sedes super 
Cherubim, » sint Ίναο de dignitatibus. (Psal. ix, 5; 
xLvi, 9; Σιν, 8; Lxxix, 2.) 


24. Creatricem ejus energi»sm, sive per jussio- 
nem sicut de reliquis, sive per ipsam operationem, 
sicut pro nobis exprimil ; et describere Jerusalem, 
et circumdare viam, et laqueum reteque ad per- 


DAVID. HOESCHELH NOTE. 


(3) Verba in mss. transposita, τὴν χατὰ τῆς 
«iy ἐχθρῶν. 

(4) Pro κάθισιν lcgitur in mss. καθίστησιν. 

Mira utriusque. codicis depravatio, ex sensus 
verisimilitudiue orta : nam scrpens ille antiquus 


in Adamum hostiliter impetum fecit : sed ex 
Gen. xuix, 17, leg. ἐγενήθη (sic et Procopius ms. 
at Romana editio, ct quxdam alie, γενηθήτω) τῷ 
Δὰν ὄφις ἐφ᾽ ἑὁδοῦ. 
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versorum capturam mittere dicitur; sint haec de Α χαὶ δίχτνον καὶ ἀμφίδληστρον πρὸς τὴν τῶν φαύλων 


actionibus. 


93. In victoria et tropzorum formatione ejus 
protectionem erga bellantes, appropinquare, sur- 
gere et exallari vocal; sicut, « Juxta est Dominus 
iis qui tribulato sunt corde. ». (Psal. xxxi, 19.) 

20. Longinquitatem, protectionis in bello mo- 
vam, sicut : « Ut quid, Domine, recessisti longe? » 
Sint hzc de locis. (Psal. 1x, 22.) 

27. Cum in aliquo loco auxiliator apparet, mani- 
festationem ejus indumentum vocat, sicut, « Domi- 
uus regnavit, decorem indutus est;.» et, « Àmi- 
ctus lumine sicut vestimento. » Sint hzc de in- 
dumentis. (Psal. xcu, 4.) 


28. Quod anima deprecationes non admittat Deus, B 


beue rejectionem nominat eo quod a malis jactetur 
qua preces ut liberetur adhibet, sicut : « Ut quid 
repellis animam meam?» Sint h:ec de usibus. 
(Psal. txxxvu, 15.) 

99. Benevolenti» cjus dilationem, manuum aver- 
sionem , dicit : sicul « Ut quid avertis manum 
tuam et dexteram tuam? » Sint hzc de specie. 
(Psal. ασ, 41.) 

950. Animam et carnem Dei dicit, quando non ab 
habitu aut energia circa ipsum dat sermonem, sed 
de ipso particulariorem, sicut : « Sana ànimam 
meam, » loco dicendi, me; et, «Caro mea requie- 
scet in spe, » loco dicendi ego. Firmum et stabile 
regnum ejus paratum dicit, sicut : « Parata sedes 
tua ex tunc, a szeculo tu es, » loco dicendi : « Ab 
iniuo stabile, immutabile;»et, « Justitia et judi- 
cium praeparatio aedis tu»; » et, «In coelis prz- 
parakitur veritas tua; » et regnasse dicit Deum 
cum, hostium dominator, apicos excitat sicut, 
« Dominus regnavit, irascantur populi et exsultet 
terra. » Et ista prout. de Deo disserere licebat in- 
cepimus nibil ultra in cogitatu habentes; et de 
studiis circa intelligentiam in istis. (Psal. xr, 5; 
xv, 9; xcii, 2; rxxxvin, 155 rxxxviu, 5; xcvi, 
4; xcvi, 4.) 

Que de stylo, sic. 


1. Loco actionis aut fruitionis rei dicere tum 


audivisse, ium vidisse, tum nosse. Et sit audivisse 
sicut? « Auditui meo dabis gaudium et lztitiam, » 
pro facies mihi ; sit vidisse, sicut : « Ad videndum in 
bouitate electorum tuorum, » loco dicendi: Ad 
fruendum consequente in nos bonitate tua ; » sit οἱ 
nosse, sicut, « Notas mihi fecisti vias, » loco dicen- 
Ji: Vita frui me fecisti. » (Psal. 1,10; cv, 5; 
αν, 14.) 


9. Doce pro ostende, sicut: « Doce me quia tu 
es Deus salvator meus. » (Psal. xxiv, 5.) 

9. Locutus est, de Deo, sepe pro manifestavit, 
sicut : « Deus locutus cst in sancto suo. » (Psal. tix, 
8.) 

4, Semel, de immutabili, sicut, « Semel locutus 
est Deus, ». et, « Semel juravi. » (Psal. οχι, 12; 

Lxixvii, 36.) 


C 


σύλληψιν τίθεσθαι λέγεται εἴη ὃ ἂν ταῦτα ἀπὸ ἐτι- 
τηδευµάτων. 

χε’. Τὴν ἐπὶ νίχῃ xai τροπαίων σνστάσει συµµα- 
χίαν αὐτοῦ ἐγγύτητά τε χαὶ drdAnyer. xax ὕγω- 
σι» καλεῖ ' ὡς 55, ε Ἐγγὺς Κύριος τοῖς συντετριµ- 
μένοις τῇ καρδίᾳ. » 

xc'. Μαχρότητα δὲ, τὴν τῆς συμμαχίας &ávaboktv- 
ὡς τὸ, «"lva τί, Κύριε, ἀφέστηχας paxpóütv; » 
Εἴη &' ἂν ταῦτα ἀπὸ τόπων. 

χζ’. Thv ἐν ᾧπερ ἂν φαίνοιτο βοηθῶν τρότῳ διά- 
πειραν, ἐσθῆτα αὐτοῦ ὀνυμάζει, ἐκ τοῦ παρ᾽ ἡμῖν: 
ὡς τὸ, « Ὁ Κύριος ἐξασίλευσεν, εὐπρέπειαν ἑνεδὺ- 
σατο" καὶ τὸ, « Ἱεριθαλλόμενος φῶς ὡς ἐμάτιον.) 
E!» ὃ' ἂν ταῦτα ἀπὸ στολισμῶν. 
xq. Τὸ μὴ τὰς τῆς φυχῆς ἰχεσίας προσ[εσθαι τὸν 


: sb, εἰκότως ἁπόῤῥιψιν' ὀνομάζει, διὰ τὸ τοῖς xa- 


xol; αὑτὴν ἑνστρέφεσθαι, fisco πάλιν ἁπαλλάττεσθαι 
παραχαλεῖ, ὡς τὸ, « Ἵνα τί ἁπωθεῖς τὴν φυχήν 
pov ; » Ef, δ' ἂν ταῦτα ἀπὺ ἐθῶν. 

x0'. Τὴν ἀναθολὴν τῆς εὐμενείας αὑτοῦ, χειρῶν 
ἁποστροφὴν, λέχει ὡς τὸ, « Ἵνα τί ἀποστρέφεις 
τὴν γεῖρά σου, xa τὴν δεξιάν σου; » Εἴη δ' ἂν ταῦτα 
ἀπὸ σχημάτων. 

1’. ἅ υχὴν μέντοι χαὶ σάρκα τοῦ θεοῦ λέγει, ὅταν 
μὴ ἀπὺ ὀχέσεως i| ἀπὸ ἑνεργείας τὸν περὶ αὑτοῦ 
ποιεῖται λόγον, ἁλλὰ περὶ αὐτοῦ ἰδιχώτερον * ὡς sb, 
« Ἴασαι τὴν φυχἠν µου, » ἀντὶ τοῦ, "Epé* χα, «Ἡ 
σάρξ µου κατασχηνώσει ἐπ᾽ ἐλπίδι’ » ἀντὶ τοῦ, "Eyes. 
Τὸ βέθαιον τῆς βασιλείας αὐτοῦ xax ἑδραῖον, &tor- 
pov ἐκφωνεῖ' ὡς τὸ, « Έτοιμος ὁ θρόνος σου àzi 
τότε" » ἀντὶ τοῦ, ε Απ' ἀρχῆς ἑδραῖος, ἁμεταχίνη- 
τος” » xal, « Διχαιοσύνη xal χρῖμα ἔτο µασία vo) 
θρόνου σου’ » xat,« Ἐν τοῖς αὐρανοῖς ἑτοιμασθῄσεται 
ἡ ἀλήθειά σου’ » xaY βασιεῦσαι λέγει τὸν θ:ὺὸν, 
ὅταν τῶν ἐχθρῶν κρατῄσας, τοὺς ἱδίους ἐγείρει; ὁ; 
τὸ, «'O Κύριος ἐθασίλενυσεν, ὀργιζέσθωσαν λαρὶ, xo 
ἀγαλλιάσθω fj γη. » Καὶ δὴ ταῦτα, χαθὼς ἣν περὶ 
θεοῦ φιλοσοφεῖν, ὑπεστησάμεθα, µτδέν τι περαιτέρω 
φρονεῖν ἔχοντες * χαὶ περὶ μὲν τῶν ἐπὶ της διανοίας 
ἐπιτηδευμάτων £v τούτοις. 

Τὰ δὲ ἐπὶ τῆς ὀέξεως οὕτως. 

α’. Τὸ ἀντὶ τῆς πράξεως fiot τῆς ἁπολαύσεως τῷ 

πράγματος λἐγέιν ποτὲ μὲν τὸ ἀχοῦσαι, ποτὲ δὲ οὐ 


D Ιδεῖν, ποτὰ δὲ τὸ γγῶγαι. Τὸ μὲν οὖν ἀχοῦσαι: $; 


τὸ, « Ακουτιεῖς pot ἀγαλλίασιν, xat εὑφροσύνην, 
ἀντὶ, Πράξεις µοι. Τὸ δὲ Ιδεῖν ' ὣς τὸ, « Τοῦ ἰδεῖν iv 
τῇ χρηστότητι τῶν ἐχλεκτῶν σου * » ἀντὶ τοῦ, ε Απο 
λαῦσαι τῆς ἑπομένης περὶ ἡμᾶς σου χρηστότητος͵ ?h 
Τὸ δὲ yvovaw ὡς τὸ, « Ἐγνώρισάς pot ὁδούς: » 
ἀντὶ τοῦ, 'Amolaucal µε τῆς ζωῆς πεποίη- 
xag. | | 

9'. Τὸ δίδαξον, ἀντὶ τοῦ, πσράσχου ' ὡς 5b, 
« Καὶ δίδαξόν µε ὅτι οὐ el ὁ Geb, ὁ Σωτήρ μον.) 

Y. Τὸ ἐλάησεν, ἐπὶ τοῦ θεοῦ πολλάχις, ἀντὶ 
τοῦ, ἀπερήνατο ὡς τὸ, « 'U Geb; ἐλάλησεν iv τῷ 
ἁγίῳ αὑτοῦ. » 

&. Τὸ ἅπαξ, ἐπὶ τοῦ ἁμεταθλῆτου * ὡς τὸ, «Arat 
ἑλάλτσεν ὁ θεός * » καὶ, « Απαξ ὤμοσα. » 
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ε’. Τὸ κατ ἀνταπόχρισιν περ) τοῦ παντὸς λαον, Α 9. Quoddam juxta responsum 4 cuncto populo, 


την χοινην εὐπραγίαν σηµαίνει’ ὡς τό. ι Ὢ Κύριε, 
σῶσον 05, ὦ Κύριε, εὑόδωσον δή: εὐλογημένος ὁ 
ἐριόμενος ἐν ὀνόματι Κυρίου. » Ὡς ἑχάστου τῶν Ex 
τοῦ λαοῦ λέχοντος ᾧ ἐπισυνάπτει xal τὸ, «Εὺύλο- 
γήκαμεν 0nd; ἐξ οἴκου Κυρίου. » 


€^. Τὸ μὴ ἐπὶ τόπου μόνον τὸ ἐχεῖ λέγειν, ἁλλὰ 
καὶ ἐπὶ πράξεων ὡς τὸ, ε« Ἐχεῖ ὁδὸς ἣν δείξω αὐτῷ 
τὸ σωτήριόν µου, τουτέστιν εἰς τὴν θυσίαν ἐπὶ τι- 
µωρίας» χαὶ ὡς τὸ, «Ἐχεῖ ἔπετον πάντες οἱ έἑργα- 
ζόμενοι τὴν ἀνομίαν. » 

Q'. Πολλαχοῦ διχαιοσύνην τὸ εἶτε ie ἑαυτοῦ λέγει 
τοῦ ἀνθρώπου, μὴ τὴν ix τοῦ βίου ἀρετὴν ἑαυτοῦ 
μαρτυροῦντα; εἴτε δη xal τὴν éq'. ἑτέρων ὁμοίως' 


communem beneflcentiam significat, sicut: « O Βυ- 
mine, salvum fae, o Domine, bene incede ; benedi- 
ctus qui venit. in nomine Domini, » quasi unus- 
quisque a populo dixerit: cui superaddit: « Et hene- 
diximus vobis de domo Domini. » (Psal. cxvn, 25, 
20.) 

6. Non solum de loco ibi dicere, sed et de ac- 
tionibus, sicut : « Illic iter quo ostendam illi salu- 
tare meum, » id cst, in sacrificium ; de poena au- 
tein, sicüt, « Ibi ceciderunt qui operantur iniqui- 
tatem. » (Psal. xuix, 25; xxxv, 15.) 

7. Sapé justitiam sive de seipso dicit homine, 
non quam virtutem e vita ipsius testatur, sive ex 
aliorum vità similiter, sicut: « Ekiaudi, Doiniue, 


ὡς τὸ, « Εἰσάχουσον, Κύριε, διχαιοσύνην pou*»xal D justitiam meam, » et quecumque talia; quasi ipso 


ὅσα *otaUta* ὡς ἁπολαύοντος δικαίως τῆς παρὰ 
τοῦ θεοῦ ῥοηθείας, f) καὶ τοῦ cou ὡς δικαίως παρ- 
έχοντος. 

η. Τὸ ἁγατᾷν λέγει πολλαχοῦ ἐπὶ τοῦ cou χατ' 
ἐπίτασιν ' ὡς τὸ, «'Ayand ἑλεημοσύνην xaX. χρίσιν 


ὁ Κύριος» xal, « "Ost Κύριος ἀγαπᾷ xpiow' ». 


xai, « Διχαιοσύνην Ἠγάπησεν' » ἀντὶ [τοῦ,] « Μετὰ 
τοῦ διχαίως χρίνειν ἑσπούδαχεν' » xai τὸ, « Ἰδοὺ 
Υὰρ ἀλήθειαν Ἰγάπησας. ) 

0'. Πολλάχις τὰς παραθολὰς μεταφορικῶς φράτει, 
ἐπὶ τῷ μείζονα τοῦ λεγοµάνου παραστῆσαι τὴν ἓμ- 
φασιν ὡς τὸ, « Tip ἐπιθεθηκότι ἐπὶ τὸν οὐρανὸν 
τοῦ οὐρανοῦ κατ ἀνατολάς: » ix πρώτης τε xal 
ἀρχῆς εἰπὼν, ἐκ μεταφορᾶς τοῦ τὴν ἀνατολὴν εἶναι 
ἀρχὴ» τῆς ἡμέρας * xaX τὸ, «᾿Απὸ ὕφους ἡμερῶν οὐ 
φοθηθήσοµαι; )κἀνταῦθα γὰρ τὸ, ἀπὸ ὕψους, ἀντὶ 
ςοῦ, ἄνωύεν καὶ ἑξαρχῆς ' χαὶ, « Ἡ συναγωγὴ τῶν 
ταύρων, » ἀντὶ τοῦ, « παμμεγεθῶν. » 

v. Την ὡς συλλαθὴν διχῶς λέχει; ἤτοι κατὰ πα- 
ραθολὴν, ἡ βεθαίωσιν ' χατὰ μὲν παραθολἠν * ὡς τ», 
« θοῦ αὐτοὺς ὡς τροχὸν, ὡς καλάμην }κατὰ δὲ βε- 
«θαίωσιν΄ ὡς τὸ, «Ὡς ἀγαθὸς ὁ Θεὺς τῷ Ἱσραίλ. 1 
ἀντὶ τοῦ εἰπεῖν, .Σφόδρα ἀγαθός ' χαὶ τὸ, « Ἐγε- 
ν{θηµεν ὡσεὶ παραχεκληµένοι * » καὶ, « Εθεασά- 
µεθα τὴν δόξαν αὐτοῦ, δόξαν ὡς Μονογενοὺς παρὰ 
Πατρός ἂν τὰ τοῦ, ἀληθοῦς. 

ια’. Σημαίνει τινὰ ὧν βούλεται xal ἀπὸ τῶν προσ- 
όντων ΄ olov ὡς τὸ, « Παροιχήσουσι xol χατακρύ- 
Ψουσιν * » ἵνα εἴπῃ, Συνάγονται καὶ ἑνεδρεύουσιν, 
ἀπὸ τούτων εἰς ἕτερον ἁπιόντα τόπον ἐχεῖσε πάντως 
παροιχεῖν, τῶν οἰκείων ἑχδημοῦντα. 

ἰβ. Λέγει τὸ χρύψαι καὶ ἐπὶ τοῦ Θεοῦ αὐτὸν 
᾿φυ.άξαι' ὡς τὸ, « Καταχρύφεις αὐτοὺς iv ἀἆπο- 
χρύφῳ τοῦ προσώπου σου» ἀντὶ τοῦ, φυ.]άξεις * 
xai τὸ, « Ἔχρυφέ µε ἓν σχηνῇ αὐτοῦ * » xai τὸ, 
€ Q; πολὺ τὸ πλήθος τῆς χρηστότητός σου, Κύριε, 
ᾗς ἔχρυφας τοῖς «οβουμένοις σε” » ἵνα εἴπῃ, ^ "Hv 
φυλάσσεις τοῖς φοθουμένοις σε’ — xal, « Tov χε- 
κρυμμένων σου” » ὡσανεὶ, « Tov παρὰ σοῦ φνλατ- 
τοµένων’ » xal t£ ἡμῶν ὡς τὸ, ι Ἐν τῇ χαρδίᾳ 
µου ἔχρυψφα τὰ λόχιά σου. » 

ΙΥ. Λέγει xay χοιιᾶσθαι ἓφ᾽ ἡμῶν τὸ καταπαύε- 
σύαι ὡς τὸ, « Ἐὰν χοιµηθῆτε ἀνὰ μέσον τῶν κλί{- 


ut dicat : 


ob justitiam fruente auxilio a Deo, aut et. Deo 
lanquam justo se attendente.. (Psal. xvi, 4.) 


8. Amare dicit sepe de De» per extensionem , si- 
cut: « Diligit misericordiam et judicium Dominus, » 
et, « Quia Dominus diligit justitiam, » et « Justitia 
dilexisti. » (Psal. xxxi, 5; x&iv, 8.) 


9. Sape metaphorice parabolas dicit ut majorem 
dicta producant tiguratam vim, sicut, « Deo qui as- 
cendit super celum calli. ad orientem, » a priwia 
et ab initio dicens, a metapho:a suwpià ab erienite 
quod est diei iium. Et, « Ab altitudine diei non 


C timebo,»ibi enim, ab aliitudine ponitur pro ez ulto 


el ab. initio. Et, « Congregatio taurorum, » pro 
« Yalde magnorum. » (Psal. Lxvi, 54; Lv, 4 ; 1xvu, 
91.) 

10. Bis syllabam ως dicit: tum per parabolam, 
tüm per confirmationem. Per parabolam, sicut: 
« Pone illos ut rotam, υἱ stipularh; » per conlir- 
mationem, sicut: « Quam bonus Israel Deus, » pro 
dictione Val/e bonus: et,« Facti sumus tan- 
quam consolati; » et, « Vidimus gloriam ejus, glo- 
riam quasi Unigeniti à Paire, » pro veri. (Psal. 
Lxxxit, 14 ; Lxxu, 1; cxxv, 1 ; Joan. 1, 14.) 

11. Desiguat quemdam de quibus vult et de prz- 
sentibus talem, ut: « Inliabitabunt et abscondent ; » 
Congregantur εἰ iusidias paraut, de liis 
iw alium. abeuntem locum, illic penitius habitare 
de propriis peregrinantem. (Psal. τν, 6.) 

19. Dieit abscondisse et de Deo ipsum servavisse, 
sieut, « Abscondes eos in abscondito faciei tuz, » 
pro servabis. Et, « Abscondit me in tabernaculo 


$uo; » Et,« Quar magna multitudo dulcedinis tuz, 


Domine, quam abscondisti timentibus te; » ut di- 

aL: Quam servas timentibus te ; et, « Abscon- 
ditorum (uorum, » quasi, À te custoditorum. 
Et de nobis : « In corde meo aliscondi eloquia tua. » 
(Psal. xxx, 21; xxvi, 5; xxx, 20; cexvin, 14.) 


13. Dicit οἱ dormire de nobis pro cessare, sicut : 


« Si dormiatis inter me "ios cleros, » et, « In pace 
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in idipsum dormiam et requiescam. » (Psal. xvii, A pov» xat, «'"Eveigfvn ἐπὶ τὸ αὐτὸ χοιμηθήσομαι, 


15; iv, 9.) 

14. Sinum szpe et de inseparabili dicit: « Redde 
vicinis nostris septuplum in sinu eorum,» pro, Inse- 
parabilem illis affer multiplicem ponam; et, 
ε Quod continuisti in sinu meo multarum gentium; 
el, « Oratio mea in sinu meo :convertelur; » el, 
«Deinedio sinu. tuo. iu. flnem ; » et, « Unigenitus 
Filius qui est in sinu Patris, ipse enarravit. » (Psal. 
Lxxvit, 125; Lxxxvin, 515; xxxiv, 45; rxxin, 14, 
Joan. 1, 18.) 

15. Mendacium vocat q«od non firmum, aut et 
mendacem, sicut: « Omnis homo mendax. » (Psal. 
οσαν, 141.) . 

16. Sit coaginentatio misericordi& Dei cum ve- 


riiate, id propter harum securitatem et infallibile B 


facit, sicut : « Misericordia et veritas obviaverunt 
sibi; » et , « Misericordia tua et veritas tua semper 
suscipiant me; » el, «Potens es, Domine, et ve- 
τίς tua in cireuitu tuo; » et, « Misericordiam et 
veritatem ejus quis requiret ? » (Psal. uxxxiv, 11; 
xxxix, 12; 1xxxvii, 9 ; Lx, 8.) 

. V. Lavare manus, loeo dictionis, non in 
quodam negotio rem labere; siquidem id legis 
est apud veteres ; sicut, « Lavabo inter innocentes 
manus meas; » et, « Manus suas lavabit in san- 
guine peccatoris; » pro, lInaocentem seipsum hu- 
jus rei pone ostendet; sic et Pilatus fccit. 
(Psal. xxv, 6; vii, 14; Matth. xxvii, 94.) 

18. Similitudinem dicit sxpe loco rci,' sicut: 


xal ὑπνώσω. » 

ιδ’, Τὸν χόλπον πολλαχοῦ xal ἐπὶ τοῦ ἀχωρίστου 
λέγει’ ὡς τὸ, «'Amóbo; τοῖς γείτοσιν ἡμῶν ἕπτα- 
πλασίονα εἰς τὸν χόλπον αὐτῶν » ἀντὶ τοῦ, ᾿Αχώρι- 
στον αὐτοῖς παράσχον τὴν πολυπλασίονά σου τιµω- 
ρίαν * καὶ, « OU ὑπέσχου ἓν τῷ κόλπῳ µου πολλῶν 
ἐθνῶν * » xai, « Ἡ προσευχἠ µου εἰς χόλπον µου 
ἁἀποστραφᾖῆσετάι' » χαλ, « Ἐκ µέσου τοῦ χόλπου σου 
εἰς τέλος" » xaX, « 'O μονογενὴς Υἱὸς ὁ àv el; τὸν 
χόλπον τοῦ Πατρὸς, ἐχεῖνος ἐξηγήσατο. » 

ιε’. Veobog ᾿καλεῖ τὸ ἀθέδαιον, ἡ χαὶ φεύστην 
ὡς τὸ, «Πᾶς ἄνθρωπος φεύστης.) 


te^. Τὸ τῷ ἑλέῳ τοῦ θεοῦ τὴν ἀλήθειαν ἐπισυνάπτειν, 
διὰ τὸ ἀσφαλὲς αὐτῶν xat ἁδιάπτωτον τοῦτο ποιεῖ» 
ὡς τὸ, « Ἔλεος xai ἀλήθεια συνήντησαν' 9 xal, 
« Τὸ ἔλεός σου χαὶ fj ἀλήθειά σου διὰ παντὸς ἀντι- 
λἀθοιντό poU * » xaX, εΔυνατὸς εἶ, Κύριε, xa fj ἁλή- 
θειά σου χύχλῳ σου”) xai, « Ἔλεος xal ἀλήθειαν 
αὐτου τίς ἐχζητήσεις » 


ιν. Τὸ, ἨΝίψασθαι τὰς χεῖρας, ἐπὶ τοῦ Mi 
κοινωνῆσαί τινος πράγματος ᾽ ἐπειδὴ τοῦτο vevopo- 
θέτηται τοῖς malato * ὡς τὸ, « Νίψομαι ἐν ἀθώοις 
τὰς χεῖράς µου * » xal, « Τᾶς χεῖρας αὐτοῦ νίψεται ἐν 
τῷ αἵματι τοῦ ἁμαρτωλοῦ' » ἀντὶ τοῦ, ᾿Αθῶον ἑαυτὸν 
τῆς ἐχείνου τιμωρίας ἀποδείξει' οὕτω xa Πιλάτος 
ἑποίησε. 

vy. Τὴν ὁμοιότιτα λέγει πολλάχις ἀντὶ τοῦ πρά- 


« Assimilabor descendentibus in lacum, » pro de- C γµατος” ὡς τὸ, « Καὶ ὁμοιωθήσομαι τοῖς χαταθαί- 


scendam. (Psal. xxvn, 1.) 

19. Colum sepe colos vocat, sicut, « Laudate 
Dowinum de coelis. » (Psal. ον], 1.) 

20. Parabolas sine ως, sicut, sspe dicit ; sicut : 
« Eduxit me de lacu miserie ; » et, « Qui facit au- 
gelos suos spiritus, et ministros suos ignem uren- 
temi ; » et, « Transivimus per ignem et aquam; » 
el, «Ascendunt montes ;» et,« Catulus leonis Juda ; » 
el, « Facius est Adamo coluber in vià; οί, « Si- 
mul pascetur— lupus cum agio; » et, « Egredietur 
virga de radice Jesse: » ei, « Ecce ego praparabo 
lapidem tuum carbunculum ; » et, « Equi amato- 
res ; » et, « Quia ignis comedit speciosa deserti ;»et, 
ε Lignum vitz est; » et, « Spinz nascantur in ma- 
nu tenmulenti; » et, « Conversus sum in erumna 
dum mihi configitur spina; » et, « Bibebant de 
spiritali consequeute eos petrá, petra autem erat 
Chiristus, » Et, «Flumina de ventre ejus fluent aque 
viva. » (Psal. xxxix, 5; Lu, 4; r1xv, 12; cin, 8; 
Gen. κιτς, 9, etc.) 


91. A membris actionem manifestat ; sicut : « lni- 
quitas calcanei mei cireumdabit me, » loco,  ac- 
'ionis mea'; et,« Supplantavit me jam, » pro, Frau- 
de n.e cepit. Et, « Confundamus | eorum linguas, » 


νουσιν εἰς Aáxxov* » ἀντὶ τοῦ, Καταθῄήσοµαι. 

t0'. Tbv οὐρανὸν πολλάχις οὐρανοὺς xaAst ' ὧς ^ 
« Αἰνεῖτε τὸν Κύριον &x τῶν οὐρανῶν. » 

x'. Τὰς παραθολὰς ἄνευ τοῦ ὡς λέγει πολλάκις 
ὡς τὸ, « Καὶ ἀνήγαγέ µε ἐκλάχκου ταλαιπωρίἰας ^ » 


, xai, ε Ὁ ποιῶν τοὺς ἀγγέλους αὐτοῦ πνεύματα, xal 


τοὺς λειτουργοὺς αὑτοῦ πῦρ QAÉyov* » xat, « Διἡλ- 
θοµεν διὰ πυρὸς xat ὕδατος ΄ » χαὶ, «᾿Αναθαίνουσιν 
ὄρη»  χαὶ, « Σχύμνος λέοντος Ἰούδα * » χαὶ, « Ἐγε- 
νήθη (5) τῷ ᾿Αδὰμ ὄφις ἐφόδου * » xat, « Συνµδοσχη- 
θήσεται λύχος μετ ἀρνός' » xal, « Ἐξελεύσεται 
ῥάθδος ix τῆς ῥίζης Ἰεσσαί. » χαὶ, «Ἰδου ἐγὼ 
ἑτοιμάζω τὸν λίθον. σου ἄνθρακα " » xat, « Ἴπποι 
θηλυμανεῖς * » xal, « Ὅτι mop ἀνάλωσε τὰ ὡραῖα 
τῆς ἐρήμου, » xal, « Ξύλον ζωῆς ἐστι” » xal, 


«Αχανθαι φύονται bv χειρὶ µεθύσου” » xat, « Ἑστρά- 


φην εἰς ταλαιπωρἰαν ἐν τῷ ἐμπαγηναί pov ἄχαν- 
θαν * » χαὶ, « Ἔπινον Ex πνευματιχῆς ἀχολουθούσης 
πέτρας ' ἡ δὲ πέτρα fjv ὁ Χριστός" » xal, « Ποτα- 
pot ix τῆς χοιλίας αὑτοῦ ῥεύσουσιν ὕδατος ζῶν- 
τος.) 

καὶ. ᾽Απὸ µέλους τὴν πρᾶξιν ἐμφαῖνει' οἵον, «Ἡ 
ἀνομία τῆς πτέρνης µου χυκλώσει µε» ἀντὶ, Της 
πράξεώς µου — xal, ε«Λὐτοὶ την πτέρναν µου gu- 
λάδουσι΄ » καὶ, « Ἐπτέρνισέ µε fon ν ἀντὶ τοῦ, 


DAVID. IIOESCHELII NOTAE. 
(5) Επτέρνισέ µε. Ἡτερνιστῆς inde dictus : is euim lebriis ὁ Ἰακὼθ, inquit Philo. 


e 


1989 
« ἐῤῥαδιούργησε ᾿» xoY τό" 
γλώσσας; » ἀντὶ τοῦ, τὰς φωνάς ' xal: « Προσέθηχέ 
μοι ὠτίον' » ἀντὶ τοῦ, ὑπακοήν ' καί". Ἡ γλῶσσα 
τῶν αυνῶν σου’) ἀντὶ τοῦ, ἡ ἑάψις' καὶ τὸ, 
« Γλῶσσαν ἣν οὖκ ἔγνω Ἠχουσεν. » 

x9'. Τὴν ὁδὸν πολλάχις ἀντὶ πράξεως λέγει’ ὡς 
τὸ, « Μακάριοι oi ἅμωμοι ἐν ὁδῷ, οἱ πορενόµενοι" » 
xai, « Ἔχρυψαν ἱερεῖς ὁδόν» ἵνα εἴπῃ, τὴν ἑαυτῶν 
πρᾶξιν — xot, « Τάξατε τὰς χαρδίας ὑμῶν εἰς τὰς 
ὁδοὺς ὑμῶν; » xat, « "Iva τί ἐπλάνησας ἡμᾶς ἀπὸ 
τῆς ὁδοῦ σου; 2 xal, « Αἱ ὁδοί σου καὶ τὰ ἐπιτηδεύ- 
µατά σου ἑἐποίησάν σοι ταῦτα » xal, « Όπως ἑάν 
τινας εὔοῃ τῆς ὁδοῦ ὄντας ' » καὶ, « Ὡς ταύτην τν 
ἐδὸν ἑδίωξα: » καὶ, « Κατὰ την ὁδὺν ἣν μα. 
αἴρεσιν, οὕτω λατρεύω. » 


xy. Την ὑπομονὴν πολλάκις ἀντὶ τῆς προσ- 
8oxlac λέχει, f) χαὶ τὸ ὑπομένειν ἀντὶ τοῦ προσ- 
δυχᾷν' ὡς τὸ,.« Καὶ νῦν τίς fj ὑπομονῆ µου; οὐχὶ 
Κύριος; » ἵνα εἴπῃ, « Ἡ προσδοχία µου καὶ 1 
ἐλπίς: » χαὶ τὸ παρὰ Ἱερεμίᾳα, « Ὑπομονὴ Ἰσραὴλ, 
"Κύριε" » xai, « Ὑπέμεινα συλλυπούμµενον * ». xat, 
c Ὑπόμεινον τὸν Κύριον" » xat, « Ὑπόμεινόν µε, 
λέχει Κύριος » xai, « Ὑπομεινάντων αὐτῶν 


φῶς.2 


xb. Τὰ ἀναίτια πολλάκις ὣς αἴτια λέγει * ὡς τὸ, 
« Ὅπως ἂν βαφῇ ὁ ποὺς σου ἓν αἵματι ' » ἀντὶ τοῦ, 


« "Aváyxn, πᾶσα ' » καὶ τὸ, € Zo. µόνῳ ἤμαρτον » (c 


καὶ, «Όπως ἂν ἑνδείξωμαι ἓν cot τὴν 6ovaplv µου,» 
χαλ, « Ὅπως ἂν γνωσθῇ ἡ δικαιοσύνη τοῦ Κυρίου.» 
xat, « Ἐγὼ εἰς χρῖμα εἰς τὸν xóopov ᾖλθον, ἵνα οἱ 
ph βλέποντες βλέπωσ:' » χαὶ τὸ, « Νόμος δὲ παρ- 
ε:σηλθεν, ἵνα πλεονάσῃ τὸ παράπτωμα * » xal, «Ἵνα 
πᾶν στόµα φραγῇ ' » xat, « "Iva. μὴ à ἂν θέλητε 
ταῦτα ποιῆτε, » 


κε. Τὴν πρᾶξιν ἁπὸ χοινωνίας σηµαίνει’ ὡς τὸ, 
« Καὶ μετὰ παρανομούντων οὗ μὴ εἰσέλθω» ». ἀντὶ 
κοῦ, «Οὐ μὴ παρανοµήσω; » xat, « Μακάριος àvhp 
ὃς οὐχ ἐπορεύθη iv βουλῇ ἀσεθῶν' » ἀντὶ τοῦ, 
« 02v. ἠσέδησε' » χαὶ, « Ox ἐχάθισα ἓν συνεδρίῳ 
παιζόντων΄ » xat, «€ El; βουλὴην αὐτῶν μὴ εἰσέλθοι 
t Ψυχή pov. » 

xc'. Tov ὄρχον ἐπὶ τοῦ βεθαίου λέγει" ὡς τὸ, 
t Ὅμοσα Δαυῖδ τῷ δούλῳ µου”) xal, « Ὥμυσε Ko- 
ριος τῷ Δαυῖδ ἀλήθειαν' » xal, «Κατ ἐμαυτοῦ 
ὤμοσα, λέγει Κύριος; » χαὶ, « Ὀμνύει Κύριος xazà 
τῆς ὑπερηφανίας Ἰακώθ. » 


xQ'. Τὴν διάθεσιν πολλάκις ἀπὸ ῥημάτων δειχνύει) 
ὡς τὸ, « Εἶπον, Ti; ὄψεται αὐτούς ; » ἀντὶ τοῦ, « Οὔ- 
τως ἕπραττον ἅπαντα » ὡσανεὶ οὐκ ὄντος τινὸς τοῦ 
ἑφορῶντος * xai, « Εἶπε γὰρ àv χαρδἰᾳ αὐτοῦ, Οὐκ 
ἔστι θεός’ » xal, « Εἶπον, Δεῦτε χαὶ ἐξολοθεεύσω- 
μεν αὐτοὺς ἓξ ἔθνους, » xol, « Κληρονομήσωμεν 
ἑαυτοῖς τὸ ἁγιαστήριον τοῦ Θεοῦ * » xal, « Εἶπον ἐν 
τῇ παρδί αὐτῶν al συγγένειαι αὐτῶν ἐπὶ τὸ αὐτό ^» 


PATROL. GR. XCVIII. 


ΙΦΑΟΟΟΕ IN SS. SCRIPTURAS. 
( Συγχέωµεν αὐτῶν τὰς Α pro, loquelas. Et 


8 κι, 17; Jerem. 
xxiv,14.) 
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: « Apposuit milii. aurem, ». loco 
dictionis auditum ; et : « Linguam canum tuorum » 
pro, potationem ; et : «Linguam quam non noverat 


audivit. » (Psal. xivin, 5; Gen. xxvii, 565; sa. 
L, 4; Psal. uxvn, 24; rxxx, 6.) 
92. Viam sepe. loco actionis dicit: « Beati im- 


maculati in. via, qui ambulant. » Et : «Absconde- 
runt sacerdotes viam, » ut dicat. eorum — actionein; 
Et : « Ponite corda vestra super vias westias ; » 
et : « Quare errare nos fecisti de viis tuis ; » el : 
« Vix tum et cogitationes tux fecerunt hzc tibi; » 


ο eU: « Ut si quos invenisset hujus viz vivos ; »«t : 


« Qui hanc viam persecutus sum ; » et, « Secundum 
viam quam dicuut ha:resim, sic deservio, » (Psal. 
cxviit, 15. cxt, 45, Osee vi, 9; Agg. 1, 5; Isa. 
ιν, 18; Act. 1x, 95; xxn, 4, 


. 95. Exspectationem scpe loco spei dicil, aut, ex- 
spectare pro sperare, sicut : « Et nunc qua est ex- 
spectatio mea, nonne Dominus? » ut dica! , 4 Spes 
mea et confidentia ; » et apud Jerémiam : t Exspe- 
ctatio Israel, Domine; » et : :ε Sustinai quj simul 
coutristaretur ; » et, « Exspecta Dominum; » 6), 
« Exspecta me, dicit Dominus; » et, « Exspectaatium 
eorum lucem. » (Psal. xxxvui, 8; Jerem. xiv, 85; 
Psal. uxvin, 95; xxvi, 90, 96, 94; Sopl. aw ,8; 
1sa. rix, 9.) 

24. Qux cause non sunt rerum sxpe quasi 
caus essent dicit, sicut : « Ut intinguatur pes tuus 
in sanguine, » pro « necessitas omnis; » et « Tibi 
soli peccavi, » et, « Ut ostendam in te virtutem 
meam; » et, « Ut cognita sit justitia Domini ; » et, 
« In judicium ego in hunt& mundum veni ut qui 
non vident videant; » et, « Lex subintravit ut 
abundaret delictum ; » et, « Ut omne os obstrua- 
tur ; » et, « Ut nonquaecunque vultis, illa facia-' 
tis. » (Psal. 1xvn, 25; 1, 6; Rom. ix, 17 ; Mich. 
vi, 5; Joan. ix, 59; Rom. v, 20 ; 11, 39; Gal. v,17.) 

25. Actionem per societatem significat, sicut: « Et 
cum iniqua gerentibus non introibo, » pro « Non 
legem trausgrediar ; » et : «Beatus vir qui non ab- 
iit in consilio impiorum; » pro, « Non impie 
egit; » el : « Non sedi iu concilio ludentium; » et : 
« In. consilium eorum non veniat anima niea. » 


D (Psal. xxv, 4; 1, 1; Jerem. xv, 17; Gen. xui, 0.) 


26. Jusjurandum de firmo dicit, sicut: « Juravi 
David servo meo ; » et:«Juravit Dominus David νο- 
ritatem; » et: « Per memetipsum juravi, dicit Do- 
minus;»et: « Juravit Dominus in superbiamJacob. » 
(Psal. uxxxvin, 4 ; exxxi, 1435; Gen, xxi, 16; Amos 
vin, 17.) 

21. Dispositionem szpé per verba ostendit, sicut : 
« Dixerunt : Quis videhit eos? » pro. « Sie cuncta 
faciebant tanquam si nemo esset qui videret ; » 
εἰ: « Dixit enim in corde suo, Non est Dcus; » et: 
« Dixerunt: Venite οἱ disperdamus eos de gente; » 
et : « Hzreditate possideamus sanctuarium Dei ; » 
et : «Dixerunt in corde suo cognatio corum simul; » 
et: « Dixistis, In quo despeximus? » Et, « Dixisti, 


il 


ΟΙ 
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Ego sum et non est'állera ; » et, « Tu vero dixisti A xat, εΕἴπατε, Ἐν τίνι ἐφαυλίσαμεν; » xa^, « Xo ἃ 


in corde tuo; » et, « Ego dixi. in abundantià mea, 
Non movebor in aternum ; » et, « Qui dixerit fra- 
tri suo laca aut. Patue, reus erit. consilio et ge- 
l'ennz ignis; » opinionem quz in anima est os- 
tendit coercens, pro : « Tali contra proximum arro- 


gantia utens ut. nuilius sermonis illum dignum ha- . 


peat. » (Psal. χι, 6; xin, 1; Lu, 1; xxxn, 5; 
. Lxxxit, 15; íxxim, 85; Mal. 1,6, 15a. αν, 10; 
"Soph. n, 45; Isa. xiv, 15; Psal. xxix, 7; Mauh. 
v, 22.) 

98. Malum et etiom malitiam sepe loco pouce 
dicit, sicul : «Misit in eos iram indignationis sue, » 
ct, « Ego faciens pacem el creans malum, » ut dicat, 
« pacem habere sinens et bellum permittens; » et, 
« Appone eis mala, Domine ; » et, « Descendit ma- 
lum a Domino; » et, « Male tractavit. Sara Agar 
ancillam suam ; » et,« Male tractabunt semen tuum ;» 
pro, « Mala pati parabunt. » Et, « Haereditatein 
tuam malis affligent ; » et, « Convertens super 
inalitiis, » pro, « Super negligentiarum ponis ; » 
et, « Non est malum in civitatibus ; » et, « Sufficit 
dici malitia sua, » loco dicendi quia per diem occu- 
patio decem millium fatigationum et laborum ho- 
minibus occasionem affert. (Psal. uxxu, 49; 15a. 
x10, 7; τα. xxvi, 45; Mich. 1, 12 ; Gen. xv1, 6; 
xv, 13 ; Psal, xcii, 5; Joel. n, 15; Amos in, 6; 
Matth. vi, 54.) 

29. Sepe calicem loco penz osdhibet, sicut: 


εἴπας, Ἐγώ εἰμι, xai οὐκ ἔστιν ἑτέρα " » xol, « Σὺ 
δὲ εἶπας ἐν τῇ xapbig σου * » xai, ε Ἐν ὦ δὲ εἶπα ἐν 
τῇ εὐθηνίᾳ µου. Οὐ μὴ σαλευθῶ slg τὸν αἰῶνα' ) 
xat, « Ὁ λέγων τῷ ἁδελφῷ αὐτοῦ Ῥαχκὰ, ἡ Mug, 
ἔνοχος ἔσται τῷ συνεδρἰῳ, καὶ τῇ γεέννη τοῦ πυρός.» 
την οἵησιν τὴν xazà ψυχὴν δηλοῖ χολάζων ΄ ἀντὶ τοῦ, 
ε Τοσαύτῃ χατὰ τοῦ πέλας ὑπεροφίᾳ κεχρηµένος ὡς 
μηδὲ τοῦ τυχόντος αὐτὸν ἄξιον ἡγεῖσθαι λόγον. » 


xr'. Τὸ καχὸν, ἦτοι τὴν κακίαν, πολλαχοῦ ἁνιὶ 
τιμωρίας λέγει’ ὡς τὸ, « Ἐξαπέστειλεν εἰς αὐτοὺς 
ὀργὴν θυμοῦ αὐτοῦ * » xal, « ᾿Ἐγὼ ποιῶν εἰρήνην, 
καὶ χτίδων xaxá: » ἵνα εἴπῃ, εἰρηνεύειν ἑῶν, xal 
πολεμεῖσθαι συγχωρῶν * xat, «Πρόσθες αὑτοῖς χακὰ, 
Κύριε’ » xai, « Κατέθη χαχὰ παρὰ Κυρίου » xal, 
c Ἑχάχωσε δὲ Σάῤῥα "Avap τὴν παιδίσχην αὐτῆς, 
καὶ, « Καχώσουσιν αὑτό * » ἀντὶ τοῦ, « Καχοπαθή- 
σαι παμασκευάσωσι' » xal, ε Τὴν xXnpovoplav ow 
ἐχάχωσαν * » ναὶ, « Μετανοῶν ἐπὶ ταῖς χαχἰαις h 
ἀντὶ τοῦ, « Tai; ὑπὲρ τῶν πλημμελημάτων τιµω: 
plaic* » xa, « Οὐχ ἔστι χαχίσ ἐν πόλεσι’ » xol, 
« ᾿Αρχετὸν τῇ ἡμέρα ἡ χαχία αὐτῆς: » ἀντὶ τοῦ 
εἰπεῖν, ὅτι dj ἐπ᾽ αὐτῆς ἐργασία µυρίων χόπων χαὶ 
πόνων τοῖς ἀνθρώποις ὑπάρχει πρόξενος. 


Χθ’. Ποτήριον πολλαχοῦ ἐπἰτιμωρίας λαμθάνει : 0; 


« lguis οἱ sulphur, et spiritus procellarum, pars ( τὸ, « Πὅρ, xal θεῖον, xal πνεῦμα χαταιΓίδος, ἡ µ:: 


calicis corum ; » et : « Ecce tuli de manu tua cali- 
- «ein 638085: » et: « Calicem sororis tuax bibes ;»et 
"Dominus, « Calicem bibiturus sum. » (Psal. x, 
1; dua. ga, 17, 22; Ezech. xi, 22; Μαι. 
xx, 22.) 

50. Nomen a Domino pro proprium habere dicit, 
sicut: « Cognuscanat quia nomen tibi Dominus, » 
ut dicat,« Tu es Dominus; et, « Ecce nomen Domi- 
. ni venit de longinquo, » pro Dominus. (Psal. uxxxit, 
19 ; La. xxx, 27.) 

31. Peenas a Domino transfigurat metaphorice in 
igiem , εἰ gladium et tela , sicut: « Sagitte. tuse 
acutze, potens. » (Psal. cxix, 4.) . 

59. Numerum septem ad abundantiam dicit : 
deinde ad perfectum numerum, sicut: « Septies in 
die, » pro sape, ct : « Redde vicinis nostris septu- 
. plum ; » et, « Firmavit columnas septem. » (Psal. 
cxvii, 164 ; Lxxvin, 19; Prov. ix, 1.) 

95. De Deo sijpe tractat. quasi. faciei. ininuta- 
tionem facieus, sicut : « Justitia tua sicul montes 
Dci ; » et, « Sagitle tue acutae, potens [populi sub te 
cadent]in corda inimicorum [mei] regis,» idest, Tui 
potentis regis; et, «Ad imaginem Dei creavit homi- 
nz ; » οἱ, « Pluit Deus super Sodomam ignem et 
Sulphur a Domino ; » et, « Det illi Dominus invenire 
. misericordiam a Domino; » et, « Ejus qui przdesti- 
natus est. Filius Dei ex resurrectione mortuorum, 
Jesu Christi Domiui nostri. » (Psal. xxxv, 7; xiv, 
6; Gen. 1, 292 ; xix, 94; I4. Tim. i, 18: flo. 
1, 4) . 


ρὶς τοῦ ποτηρίου αὐτοῦ ' » xal, « "eb εἴληφα ix 
τῆς χειρὀς σου τὸ ποτῄριον τῖς πτώσεως” » x0, 
« Τὸ ποτήριον τῆς ἁδελφῆῃς σου πίεσαι΄ » xal ὁ Kz- 
pios, « Ποτήριον µέλλω πίνειν. » 


A. Τὸ ὄνομα τὸ ἐπὶ τοῦ Κυρίου, ἀντὶ τοῦ ἴδ.ον 
ἔχειν λέγει ' ὡς τὸ, « Γνώτωσαν ὅτι ὄνομά σοι K- 
p:oc* » ἵνα εἴπῃ, « Σὺ eU Κύριος » xal, « Ἰδου οὁ 
ὕνομα Κυρίου διὰ χρόνου ἔρχεται πολλοῦ * » àv, ὁ 
Κύριος. 

λα. Τὰς τοῦ Θεοῦ τιμωρίας σχηματίσει µεταφο: 
ρικῶς elg τὸ πΌρ, χαὶ ξίφος, χαὶ βέλη ὣς τὸ, Τὰ 
βέλη σου ἠχονημένα, δυνατέ. » 

^p'. Τὸν ἑπτὰ ἀριθμὸν ἐπὶ πλεονασμοῦ Ay, εἰς 


D οὖν ἐπὶ τελείου ἀριθμοῦ ' ὡς τὸ, « Ἑπτάχις τῆς 


ἡμέρας' » ἀντὶ τοῦ, zo.lddxic, καὶ « ᾽Απόδας τος 
γείτοσιν ἡμῶν ἑπταπλασίονα * » καὶ « "Y vf pese ot 
λους ἑπτά. » 

λΥ’. Περὶ τοῦ Θεοῦ πολλάχις διαλέγεται, ὥσπερ 
ἐνα)λλαγὴν προσώπου ποιουµένη * ὡς τὸ, « Ἡ ἑιχαιθ- 
σύνη σου ὡς ὄρη θεοῦ *» καὶ, « Τὰ βέλη σου txerz- 
μένα, δυνατὲ, [λαοὶ ὑποχάτω σου πεσοῦνται], iv xap- 
δία τῶ» ἐχθρῶν [μου] τοῦ βασιλέως" 9 τουτέστι' 
Τοῦ cou δυνατοῦ βασιλέως * xoi, « Κατ) cixóva Θιου 
ἐποίησε τὸν ἄνθρωπον * » xai, « Ἔδρεςεν ὁ 8i εἰς 
Σήδομα nup xai θεῖον παρὰ Κυρίου” » xs, « Aur, 
αὐτῷ Κύρ.ος εὑρεῖν ἔλεος παρὰ Κυρίου * » xat, « To; 
ὁρισθέντος Yiou θεοῦ ἐξ ἀναστάσεως νεχρῶν, 1550 
Χριστοῦ τοῦ Kuplou ἡμῶν. » 


--------μ-μα μαμα. ——  -- ὃ eno — - - 
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ὰδ'.. Τὸ τρω!, ἐπὶ ταχνυτήητος ἐχλαμέάνει πολλάχις A 


ὡς τὸ, « Βοηθήσει αὐτῇ ὁ θεὺς τὸ πρὸς mput pot: » 
καὶ τὸ, e IIpost, πρωῖ, δώσει τὸ χρῖμα αὐτοῦ.» τουτ- 
ἐστιν, "Ex τοῦ παραυτίχα ^ καὶ, Ὡς ὄρθρον. τουτ- 
έστιν, ᾿Αθρόο». 

λε’. Thy χαρὰν τοι ζωὴν £oc λέγει πολλάχις, xol 
«hv λύπην Πτοι τὸν θάνατον σκότος * ἀπὸ [τοῦ] τοὺς 
μὲν [iv] εὖθυμίᾳ διάγοντας προθλεπτιχωτέρους πως 
εἶναι ἐν τοῖς πράγµασι, τοὺς δὲ ἐν ἀθυμίᾳ χαθξστῶ- 
τας μηδὲ τὰ ἐν ποσὶ χαθορᾶν δύνασθαι ' xol τῶν μὲν 
ζώντων εἶναι τὸ βλέπειν τὸ φῶς, τοὺς δὲ ἀποθνή- 
σχοντας kv σχότει ὃ:ατελεῖν. τὴν μὲν 05» χαρᾶν, fj 
ζωὴν [λέγει] poc * ὡς τὸ, « Φῶς ἀνέτειλε τῷ &ixalor » 
xai, « 'O θεός µου, φωτιεῖς τὸ σχότος μον * » ἀντὶ 
τοῦ, « Th». λύπην µου εἰς χαρὰν µετασχευάσεις. » 
xai τὸ, « Ἔσται τὸ φῶς τῆς ot^ fjv ὡς τὸ φῶς τοῦ 
Ἁλίου.» χαὶ εΦωτίζου, φωτίζου, Ἱξρουσαλήμ΄ » xat, 
« Ἐὰν πορευθῶ ἐν σχότει, Κύριος φωτιεῖ μοι") 
κουτέστι, Ῥοὐναντίον, ἑμοῦ συμφορὰν καὶ θλῖψιν ὁφ- 
αρωμένου, χαρά τις xat εὐωχία ἐκ παραδόξου αυνἠν- 
τῆσε τὴν δὲ λύπην xal θάνατον, σκότος ' ὡς τὸ, 
e Καὶ εἶπα, "Apa σχότος χαταπατήσει pus * » xav τὸ, 
ε Νὺξ φωτισμὸς ἓν τῇ τρυφῇ µου” » xal, « Φόδος 
καὶ τρόμος ἦλθεν ἐπ' ἐμὲ, xal ἐχάλυψέ µε σχότος"» 
καὶ, «€ ᾿Εθεντό µε à» λάχχῳ χατωτάτῳ, ἐν σκοτεινοῖς 
καὶ ἓν σχιᾷ θανάτου. » 


λς’. Συντέλειαν τῶν στοιχείων ὀρίζεται ἐπὶ τῶν 
ἁμανρουμένων xaY χαθορᾷν μὴ συγχωρουµένων ὡς 
€b, ε Ὁ fio; xai ἡ σελήνη συσχοτάσουσι, xat οἱ 
ἁστέρες οὐ δώσουσι (6) τὸ φέγγος αὐτῶν” » xat, 
ε Κύριος δώσει φωνὴν ἀπὸ προσώπου δυνάµεως αὖ- 
τοῦ, ὅτι κολλἠ ἐστι σφόδρα dj παρεμθολὴ αὑτοῦ. » 

AQ. Thy ἐπὶ τῶν ἀνθρωπίνων χακῶν συγχώρησιν 
τοῦ θεοῦ, ὡς πρᾶξιν αὐτοῦ λέγει’ ἐπειδὴ χωλῦσαι 
δυνάµενος, τοῦτο οὐ ποιεῖ' ὡς τὸ, ε ΜΗ ἐχχλίνῃς τὴν 
καρδίαν µου εἰς λόγους πονηρίας " » xat, « Μὴ ἐχ- 
Χλίνῃς kv ὀργῇ ἀπὸ τοῦ δούλου aou * » xat, « Ἐξέχλι- 
vas τὰς τρίδους ἡμῶν ἀπὸ τῆς ὁδοῦ σου * » καὶ, « Ἰδοὺ 
ἐγὼ πλανῶ αὐτὴν, περὶ τῆς Ἱερουσαλὴμ' » «αἱ, 
« Τί ἐπλάνησας ἡμᾶς, Κύριε, ἁπὸ τῆς ὁδοῦ σου; 
ἑσκλήρυνας τὰς χαρδίας ἡμῶν τοῦ μὴ φοθεϊσθαίσε) 
καὶ, « Σχληρύνων σχληρυνῶ τὴν χαρδἰαν Φαραὼ xal 
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54. Mane de rapiditate sv pe. assumit, sicut: 
« Adjuvabit eam Deus mane diluculo ; » et, « Mano, 
mane, judieium suum dabit, » id est, confestim ; 
et, Diluculo, id est, statim. (Psal. xxv, 6; Sopl. 
in, 5.) 

35. Letitiam aut vitam [umen szpc dicit, et affli- - 
ctionem ; morlem, tenebras ; ex eo quod hi qui in 
letitia degunt perspicaciores quodam modo sint ia 
negoliis, isti vero qui in anhni demissione stant 
nee quie obvia sunt respicere possint; et quod 
viventium sit lumen videre, dum morientes in tene- 
hris ceusummantur; letiliam ergo aut vilain, 
[Jicit] lumen, sicut. « Lux orta est justo,» ct, 
« Deus meus, illuminabis tenebras meas, » pro 
« Affictionem meam in lztitiam mutari parabis ; » 
οἱ: « Erit lux lunz sicut lux solis ; » et, « Illumi- 
nare, illuminare, Jerusalem ; » et, « Cum incesscro 
tenebris, Dominus lux mea est, » idest, E contra- 
rio me in calamitatibus οἱ infortuniis apparente, 
letitia quzedam, et convivium ex adverso obviavit. 
Atfflictionem et mortem, tenebras, sicut, « Et 
dixi: Forsitan tenebre conculcabunt me ;» et, 
« Nox illuminatio in deliciia meis; » et, « Timor 
el tremor venerunt super me et contexerunt me 
tenebrz ; » et, « Posuerunt me in lacu inferiori, 
in tenebrosis et in umbra mortis. » (Psal. xcvi, 
11 ; xvin, 29; Ίνα. xxx, 26; 1x,1; Mich. v,8; 
Ps. cxxxvin, 41; 11v,6 ; Lxxavin, 7.) 

96. Finem elementorum definit per obscurata ct 
ea quibus videre non datur, sicut : « Sol et luna 
obtenebrati sunt et stellae reiraxerunt. splendorcim 
suum, » et: « Dominus dedit vocem suam ante 
faciem potentie suz, quia multa sunt nimis castra 
ejus. »(Joel. n1, 15 ; ni, 11.) 

$4. In hominum malis permissionem a Deo tan- 
quam actionem ejus dicit, cum -impedire valens, 
illud non faeit, sicut: « Ne declines cor meum in 
verba malitie ; » et, « Ne declines in ira a servo 
tuo ; » et, « Declinasti semitas nostras a via tua ; » 
et, «Ecce ego errarefacio eam, » de Jerusalem ; ct, 
« Quare errare. nos fecisti, Domine, de viis tuis ? 
Indurasti cor nostrum ne timeremus te ; » et, «Indu- 
rans induravi cor Pharaonis et servorum ejus; » 
et, « Tradidit illos Deus in reprobum sensum. ο 


τῶν Ὀεραπόντων αὐτοῦ ' » xal, « Παρέδωκεν αὐτοὺς D (Psal. ονι,, 4; xxvi, 9 ; XLI, 19; Hia, rxun, 47; 


ὁ Habe εἰς ἁδόχιμον νοῦν. » 

Ax. Τὸ δυνατὸν τοῦ Θεοῦ διὰ τῆς πράξεως πολλά: 
xig λέγει’ ὡς τὸ, « 'O ἐπιθλέπων ἐπὶ τὴν γῆν, xal 
ποιῶν αὐτὴν τρέµειν’ » xal, « 'O ἀπειλῶν τῇ θα- 
λάσσῃ, xat &npalvov αὐτὴν, καὶ πάντας τοὺς ποτα- 
μοὺς δξερημῶν' » xal, « {[Κατὰ πόδας αὐτοῦ] ἕστη 
καὶ ἐσαλεύθη ἡ ΥΠ: ἐπέθλεφε, καὶ ἑτάχη ἔθνη. » 


λθ’. Πολλαχοῦ τὴν σάρκα λέγει, fjtot ἐπ᾽ αὑτῆς 
τῆς φύνεως ὡς τὸ, « Ἔθεντο τὰς σάρκας τῶν ὁσίων 
σου τοῖς θηρίοις τῆς γῆς' T| ἐπὶ φαυλότητος" » ὡς 
τὸ, « Οὐ μὴ χαταµείνῃ τὸ πνεῦμά µου ἐν τοῖς ἀν- 


x. 1; xiv, 4, 17 ;, Rom. 1, 98.) 

98. Quod Deo possibile est per actionem saepe 
dicit, sicut : « Qui respicit terram οἱ (acit eam tre- 
mere; » et, « Increpans mare et exsiccans illud 
et omnia flumina ad desertum deducens ; » οἱ 
« [Ante pedes ejus] stetit el agitata est. terra, aspe- 
Xit eL dissoluta sunt gentes.» (Psal. ci, 252; 
Nahum 1, 4 ; Habac. in, 5, 6.) 

39. Szpe carnem dixit vel de ipsa natura, sicut : 
« Posuerunt carnes sanctorum tuorum bestiis 
terre ; » vel de vilitate, sieut : « Non permanebit 
in ternum Spiritus meus in homine quia caro es: ; » 
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(6) Ob δώσουσι Lib. editi, δύσουσι, 
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est quia caro suut, spiritus vadens ; » et, « Omnis 
caro fenum ; » et Apostolus : « Etenim si coguovi- 
mus secundum carnem Christum, » ut dicat, mor- 
talem ; et, « ln diebus caruis sux ; » et, « Caro et 
sanguis regnum Dei possidere non possunt, » et, 
ὁ Quod autem nunc vivo in carne, in fide vivo; » 
de cognatione vero, sicut Osee: « Cara mea ex 
ipsis; » et, « Ecce os tuum et caro tua sumus beri 
οἱ nudius. tertius ; » et, « Fratres mei vO3 , » et, 
« Noune 0s ineum et. caro mea. es? » ad Amasam ; 
« Et si quomodo ad :mulandum provocem carnem 
meam. » (Psal. uxxvin, 2 ; Gen. vi, 85 Psal. Lxxvir, 
99 ; Isa. 48, 6 ; Il Cor. v, 46; 
v, 2; xix, 12, 15; Rom. xi, 14.) 


ADIUANI 


el ide inorti. obuosietate, sicut: «€ Et. recordatus A θρώποις, διὰ τὸ εἶναι αὐτοὺς σάρκα, 


1296 
" καὶ ἐπὶ θνη- 
τότητος 2 ὡς τὸ, «Καὶ ἐμνήσθη ὅτι σάρς elat, 
πνεῦμα πορευόµενον * » xat, ε Πᾶσα σὰρξ χόρτος., 
καὶ ὁ Απόστολος, « El γὰρ χαὶ ἐγνώκαμεν χατὰ 
σάρχα Χοιστόν * » ἵνα εἴπῃ, θνητόὀν’ xat, « Ἐν ταῖς 
ἡμέραις τῆς σαρχὸς αὐτοῦ * 1» xat, « Σὰρξ χαὶ αἷμα 
βασιλείαν Θεοῦ οὗ χληρονομµήσουσι’ » xal, « Ὅ ἃ 
vov ζῶ ἐν σαρχὶ, ἐν πίστει Qi * » ἐπὶ συγγενείας δὲ' 
ὡς παρὰ τῷ Ὡστὲ, « Σάρξ µου ἐξ αὑτῶν ' » χα, 
Ἰδοὺ ὁστᾶ σου xal σάρχες σου ἡμεῖς χθὲς καὶ τρί- 
την ἡμέραν᾽ » xal, « Αδελφοί µου ὑμεῖς  » καὶ, 
« Οὐχὶ ὁστοῦν µου xal σάρξ pou σύ; » πρὸς τὸν 
Αμεσσά' xaX, « EU πως παραζηλώσω µου τὴν σάρχα.» 


Hebr. ν, 1; 1 Cor. xv, 58; Galat. ni, 98: Osee. ix, 12; 11. Reg- 


49. Filium pro /tomo dicit : « Quid est llioinoquod  µμµ’. Τὸν Yiby ἀντὶ τοῦ ἄνθρωπος λέγει’ « Τί ἔστιν 


memor es ejus ? aut filius hominis ? » pro homo; 
Ἑ ρε Fili hominis ; » pro /iomo ; οἱ, « Catulus leonis,» 
: pro leo; et, « Sicut ovis ad occisionem ductus 
est; » et, « Quasi agnus coram tondente se obmu- 
(οδοί. (Psal. vi, 5; Ezech. u. 6; Nahum ui, 11; 
Isa. vant, 7.) 


A1. Siepe utitur spiritus nomine, tum pro con- 
silio, tum pro charismate, tum pro angelo, tum pro 
.unima, (um pro- voce, tum pro aere, pro consilio 
Dei, sicut : «Fecistis consilium et non per spiritum 
meum ; » pro consilium. Kt, « Convertet. spiritum 
suum, » pro consilium. Et, de nobis, sicut : « Spiri- 
tum reetum innova in visceribus ; » idest, consi- 


lium ; εἰ, « Non est creditus cum Deo spiritus (c 


ejus, » nempe consilium. Et, «In spiritu fornica- 
tionis erraverunt ; » et, « Ephraim malns spiri- 
Uus ; » et, « Quia non inventus est spiritus alius 
in co ; » et, « Nunc ecce alligatus ego spiritu vado in 
Jerusalem ; » et Dominus : « Beati pauperes spi- 
ritu. » Et pro charisinate, sicut: « Et spiritu prin- 
cipali conlirma me ; » et, « Spiritus sapientiz ct 
. jntellectus, spiritus consilii et fortitudinis, spiritus 
scienti» εἰ pietatis, spiritus timoris Dei replebit 
. eum ; » et : « Duplex (iat spiritus tuus in me ; » 
εἰ Apostolus spiritum charisma szpe dicit , sicut : 
« Spiritum nolite exstinguere. » Et pro angelo, sicut : 
« kt ingressus est in me spiritus et levavit me, et 
assumpsit me. » Pro auima, sicut : « Exibit spiri- 
' tus ejus et revertetur in terram suam. » Et pro 
voce sicut : « Verbo Domini celi firmati sunt οἱ 
spiritu oris ejus omnis virtus eorum ; » et Aposto- 
lus : « Orabo spiritu, orabo et mente. » Pro aere, 
sicut : « [n spiritu veliementi conteres naves Thar- 
sis ; » et, « Emisisti spiritum tuum et operuit eos 
mare ; » et, « À quatuor. spiritibus veniat. » (Isa. 
xxx, 1; Psal. 1,12 ; uxxvii, 8; Osce vi, 12; xii, 
4; Num, xiv, 24; Act. xx, 22; Matth. v, 5: 
Psal. 1, 45; Isa. 0,25; IV. [οφ 0, 95 1. Thess. 
v, 19; Ezech. n, 2$, 11, 2; 14; Psal. cuxv, 5; 
xxxi, 65; | Cor. xiv, 15; Psal. xvni. 8 ; Exod, 
&v, 10 ; Ezech. xxxvin, 9.) 


ἄνθρωπος, ὅτι μιμνήσχῃ αὐτοῦ; ἡ Υἱὸς ἀνθρώπον, : 
ἀντὶ τοῦ, ἄνθρωπος ᾽ xol, « Τἱὲ ἀνθρώπου : » ἀντὶ 
τοῦ, ἆτ θρωπε xol, « Σχύμνος λέοντος»» ἀντὶ tov, 
Λέων * καὶ, Ὡς πρόθατον ἐπὶ σφαγὴν Ίχθη, » xz, 
c Ὦ; ἁμνὸς ἐναντίον τοῦ χείροντος αὐτὸν ἄφωνος. 1 


μα’. Πολλαχῶς χἐχρηται τῇ τοῦ Πνεύματος προσ- 
ηγορίᾳ, τοι ἐπὶ προαιρέσεως, f) ἐπὶ χαρίσµατος, f 
ἐπὶ áryéAov, 7| ἐπὶ ψυχης, ἡ ἐπὶ φωνῆς, ἢ ἐπὶ ἀέ- 
poc* ἐπὶ μὲν προαιρέσεως τοῦ 8sou * ὡς τὸ, « Ἐποιή- 
σατε συνθῄχας, οὐ διὰ τοῦ πνεύματός µου» ν ἀντὶ, 
προαιρέσεως καὶ τὸ, «εΜεταθαλεϊῖ τὸ πνεῦμα aitov 
ἀντὶ, προαίρεσω”' τῆς δὲ Eg ἡμῶν; ὡς τὸ, «Kal πνεῦμα 
εὐθὲς ἐγχαίνισον ἓν τοῖς Evxátot;* » τουτέστι ' προ: 
al/pscir* xal, « Οὐχ ἐπιστώθη μετὰ τοῦ Beo» τὸ 
πνεῦμα Güte » Ίγουν, ἡ προαίρεσις ΄ xat, εΠνεν- 
µατι πορνείας ἐπλανήθησαν, » xat, « Ἔφραϊμ πο- 
vnpbv πνεῦμα ' » καὶ, « Ὅτι ph εὑρεθῇ τνεῦμα 
ἕτερον ἐν αὐτῷ » xal, « Nuv δεδεµένος τῷ πνεύµστι 
πορεύοµαι εἰς Ἱερουσαλήμ’ » χαὶ ὁ Κύριος, « Mz- 
χάριοι οἱ πτωχοὶ τῷ πνεύματι’ » ἐπὶ δὲ χαρἰσμµα- 
τος" ὡς. τὸ, « Καὶ πνεύµατι ἡγεμονιχῷ στριξέν 
pe * χαὶ, « Πνεύμα σοφίας xal συνέσεως, πνεῦμα 
βουλῆς xol ἰσχύος, πνεῦμα γνώσεως xal εὐσεθείας, 
πνεῦμα φόδου θεοῦ ἐμπλήσει αὐτόν ^ » xay, «Διασὺς 
ἐλθέτω τὸ πνεῦμά σου ἐπ᾽ ἐμέ' » xa ὁ Απόστολος 
Πνεῦμα τὸ χάρισμα πλλαχηῦ Φησιν ' ofov, « T 
πνεῦμα ph σθέννυτε’ » ἐπὶ δὲ ἀγγέλου: ὡς τὸ, 


D « Καὶ Ίλθεν ἐπ᾽ ἐμὲ πνεῦμα , χαὶ ἀνέλαθέ µε, xal 


ἑξῆρεν.» ἐπὶ δὲ γΨυχῆς ὡς τὸ, ε Ἑξελεύσεται τὸ 
τνεῦμα αὑτοῦ , καὶ ἐπιστρέψει εἰς τὴν γην αὐτοῦ) 
ἐπὶ δὲ porc: ὡς τὸ, « Ty λόγῳ Kvpiou οἱ οὐρανοὶ 
ἑστερεώθησαν , xat τῷ πνεύµατι τοῦ στόματος αὐτοῦ 
πᾶσα ἡ δύναμις αὐτῶν ’ » χαὶ ὁ ᾿Απόστολος, « [Ipos- 
εύξομαι τῷ πνεύματι, προστεύξοµαι δὲ xal τῷ νο. 
ἐπὶ δὲ ἀέρος * ὡς τὸ, « Ἐν πνεύματι βιαἰῳ συντεῖ- 
Ψεις πλοῖα Θαρσεῖς * » xaX, ε ᾿Απέστειλας τὸ πνεῦ ιά 
σου, ἐἑχάλυψεν αὐτοὺς θάλασσα  » xai, « Ἐκ τῶν 
τεσσάρων πνενµάτων ἑλθέτω. » 


1ου] 


ἀλλ' ἐπὶ τοῦ αὐτοῦ πράγματος ' ὡς τὸ, « Καὶ ἐν τῇ 
σχιᾷ τῶν πτερύγων σου ἐλπιῶ ἕως οὗ παρέλθῃ fj àvo- 
µία. » Οὐ γὰρ μετὰ τοῦτο τῆς πρὸ; θεὸν ἑλπίδος 
ἔμελλεν ἁπαλλάττεσθαι ' καὶ, « Ἔως ἂν 00 τοὺς 
ἑχθρούς σου ὑποπόδιον τῶν ποδῶν σου * » xai, «. Ἐγὼ 
εἰμι ἕως ἂν χαταγηράσητε. » Καὶ, « Ἐκξητήσατα 
τὸν Κύριον ἕως τοῦ ἑλθεῖν ὑμῖν γεννήµατα δικαιοσύ- 
νης * » xat, « Οὐ προσέθετο Σαμουἡλ ἰδεῖν τὸν Σαοὺλ 
ἕως ἡμέρας θανάτου αὐτοῦ * » xai τὸ, « Ἴδοὺ ἐγὼ 
μεθ) ὑμῶν εἰμι πάσας τὰς ημέρας, ἕως τῆς συντε- 
λείας τοῦ αἱῶνος * » xai, ε Οὐχ ἐγίνωσχεν αὐτὴν, 
ἕως οὗ ἔτεχε τὸν υἱὸν αὐτῆς τὸν πρωτύτοχον, » 

UY. Tf, τῶν χρόνων ἐἑναλλαγῇ χέχρηται συνεχῶς' 
μέλλοντι μὲν ἀντὶ παρεληλυθότος ' ὡς τὸ, « Λούσω 
καθ) ἑχάστην νύχτα τὴν Χχλίνην µου” » ἀντὶ τοῦ, 
ἔουυα  χαὶ, « Ἐν ποταμῷ διελεύσονται ποδί; » 
ἀντὶ τοῦ, διη.Ἴθον. χαὶ, ε Ὡς χελιδὼν οὕτω φωνή- 
σω. » Καὶ παρεληλυθὀτι ἀντὶ μέλλοντος" ὡς τὸ, 
€ Ἐγὼ πρὸς τὸν θεὸν ἐχέχραξα, χαὶ ὁ Κύριος εἰσ- 
ἠχουσέ µου » ἀντὶ τοῦ, εἰσακούσεταί nov: xa, 
ε Τότε ἔσπευσαν ἡγεμόνες Ἐδώμ. » Καὶ μέλλοντι 
ἀντὶ ἑνεστῶτος ὡς τὸ, « Παροιχήσουσι χαὶ χατα- 
χρύφουσιν’ » ἀντὶ τοῦ, παρειχοῖσι’ καὶ, « Φθέγ- 
ξονται xat λαλήσουσιν. ) 


pP. Tbv αἰῶνα τριχῶς λέχει' τοι τὸν τῆς ζωῆς 
ἑχάστου χρόνον, ἢ τὴν τοῦ χρόνου χαθόλο» παρέκτα- 
σιν, 1] 56 διηνεχές τε xal ἀτελεύτττον ' ἐπὶ μὲν οὖν 
τοῦ τῆς χαθ᾽ ἕχαστον ζωῆς χρόνου ᾽ ὡς τὸ, « Καὶ 
ἐχοπίασεν εἰς τὸν αἰῶνα, xat ζήσεται εἰς τέλος’ » 


xai, « "ἔδωχας αὐτῷ µαχρότητα ἡμερῶν εἰς αἰῶνα 


αἰῶνος » xal, « Ei; τὸν αἰῶνα ἐξομολογήσομαί σοι” 
ἄχρις ἂν ζῷ καὶ εἰμί » » καὶ, « Οὐ σαλευθήσεται εἰς 
τὸν αἰῶνα ὁ κατοικῶν Ἱερουσαλήμ * » xai, «Δουλεύ- 
σει σοι εἰς τὸν αἰῶνα ΄ à» καὶ, « O0 ph νίφῃς τοὺς 
πόδας µου εἰς τὸν αἰῶνα ΄ » xal, « Οὐ p φάγω χρέα 
εἰς τὸν alova* » xal, « O0 μὴ διφήσῃ εἰς τὸν 
alova. » 


"Eri δὲ τῆς τοῦ χρόνου καθόλου παρεχτάσεως ' ὡς 
τὸ, « Εἰσελεύσεται ἕως γενεᾶς πατέρων αὐτοῦ, ἕως 
αἰῶνος οὐχ ὄψεται φῶς » àv τοῦ, Αχρις ἂν ἡ 
παροῦσα μένῃ κατάστασις ' οὐ γὰρ ἐπ ἀναιρέσει 
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pg. Τὸ ὅως πολλαχοῦ (7) οὐχ ἐπὶ χρόνου λέγει, A 


C que de tempore cujusque vite, sicut : 
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49. Donec sape non de tempore dicit, sed de 
eadem re, sicut: « Et in umbrá alarum tuaruur 
sperabo, donec itranseal iniquitas ; » non eninr 
post lioc » spe: in Dcum immutari debuit; et, « Do- 
nec ponam inimicostuos scabellum pedum tuorum. » 
Et, « Ego ipse, donec senescatis. » Et, « Quirite 
Dominum donec veniant vobis genimina justitiz ; » 
et, « Non proposuit Samuel videre Saul usque ad 
diem mortis su; » et, « Ecceego vobiscum sum 
omuibus diebus usque ad consummationem szculi; » 
et, « Non cognoscebat eam donec peperit filium. » 
(Psal. 1vi, 9; cix, 1; Isa. t xvi, 4 ; Osee x, 12; 
I Heg. xv, 55 ; Matth. xxvin, 20 ; 1, 24.) 

45. Temporum  immutatione continuo utitur : 
futuro quidem pro praeterito, sicut : « Lavabo per 
singulas noctes lectum meum, » pro lavi. Et, « In 
flumine perwansibunt pede, » pro pertransierunt. 
Rt, « Sicut pullus hirundinis sic clamabo ; » et pre- 
terito pro futuro, sicut : « Ego autem ad Deum 
clamavi, et Dominus exaudivit me, » pro exaudiet 
me. Et, « Tunc conturbati sunt principes Edom. » 
Et futuro loco presentis, sicut : « Inhabitabunt 
et abacondent, » pro inhabitant ; et, « Effabuntur 
et loquentur. »(Psal. 1v, 7; 1xv, 6; Isa. xxxvi, 
14 ; Psal, 11v, 432 ; Exod. xv, 15; Psal. 1v, 1; 
xcii, 4.) 

44. Perpetuitatem triplici modo dicit, tum iem- 
poris cujusque vitz, tum temporis totius exten- 
$ionem, tum continuum et "infinitum ; ita- 
« Et 
laboravit internum et vivet adhuc iu (inem. » 


Et, « Tribuisti ei longitudinem dierum in szculum 


saeculi ; » el, « |n zternum confitebor tibi, dum 
vivo et sum. » Et, «Non commovebitur in zternunm 
qui habitat in Jerusalem ; » et, 1 Serviet tibi usque 
in z&ternum , » et, « Non lavabis mihi pedes in 
seternum. » Et, « Non. manducabo carnem in 
alernumn. » « Non sitiet iu. zeternum.  { Psal. 
xuvim, 9 ; xx, 5; xxix, 45 ; 1,6; exxvi, d; Deut. 
xv , 17 ; Joan. xii, 8; 1 Cor. vin, 15 ; Joan. iv, 15.) 

De temporis totius extensione, sicut : « Introibit. 
usque in progenies patrum suorum, et usque in. 
eternum non videbit lumen, » pro, Quandiu man-- 
serit rerum ordo praesens; non enim de abroga- 


τῆς ἀναστάσεως ἁπεράντως ἐφθέγξατο xal, « "Όνει- p tione resurrectionis in infinitum locutus est; et, 


δος αἰώνιον ἔδωχεν αὐτοῖς ἐπὶ τῶν ἀλλοφύλων, ἵνα 
£x χρόνιον, ὥστε xal ὑπὸ τῶν αὖθις αἰσχίστων 
μνημὀνεύεσθαι ΄ » χαὶ τὸ, « El; μνηµόσυνον αἰώνιον 
ἔσται δίχαιος * » xal, « ΙσραἨλ σώζεται ὑπὸ Κυρίου 
σωτηρἰαν αἰώνιον' » xaX, « Οὐδὲ μὴ ἐντραπῶσιν 
ἕως (8) τοῦ αἰῶνος Ev ὄρει Σιὼν, ἀπὸ τοῦ νῦν χαὶ εἰς 
τὸν αἰώνα”» «ΟΑντὶ τοῦ, ἐπὶ πολὺν χρόνον, Καὶ, 
« Ἰουδαία εἰς τὸν αἰῶνα χατοιχισθήσεται. » 


DAVID. 

(7) Τὸ "ξως zo.layov, τὸ "ως οὐ πάντως 
ἀντιδιαιρεῖται τῷ μέλλοντι' ἀλλὰ τὸ µέχρι piv 
τοῦδε τίθησι, τὸ μετὰ τοῦτο δὲ οὖὑχ ἀναίνεται, Naz. 
Q:at. 1E De Filio. Similia vide apud Basil. M. οι. 
in Nat. Christi, p. 225, et δρ BÉsidor. V'elus, 


« Opprobrium sempiternum dedit illis, » de alieni- 
genis, ut dicat diuturnum, ita ut et a. posterorum 
infamissimis memoria servetur ; et, « In memoria 
eterna erit justus ; » et, «Israel salvatusestin Do- 
mino salute Φίθγηᾶ ; » et, « Noncounfundant usque 
in sternum. ia monte Sion ex hoc nuhc οἱ iu. 
eternum,» pro iu multum tempus,  Et,« Juda in 
sterium salvabitur.»(Psal. xxvii, 20 ; ixxvii, 66; 
Wi, 1; fsa. xiv, 17 ; Joel in, 50.) 


HOESCHELII ΝΟΤΑ.. 


lib. 1, epist. 18, in qua og&) pa reponsjur ὁ x^pat* 
deuique apud D. August. De sermone. Domini i& 
monte, c. 21. 

(8) οὐδὲ | ἐντραπῶσιγ. ΔΙ. καὶ οὗ pÀ ἔντρα- 
m hoovt2:t. 
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Deus, in sacculum esculi; » et, « Iu eternum, Do- 
mine, verbum tuum permanet in coelo ; » et, « Do- 
minus in zsternum permanet, cujus regnum 
sempiternum. » Et Dominus dicit : « Centuplum 
accipiet nunc in hoc szculo, et in futuro vitam 
vzternam possidebit. ». Et, « Hac est. autem vila 
vlerna; » et, « Ego vitam seternam dabo eis. » 
(Psal. xiv, 7; cxviu, 89; Dan. vi, 37; Matih. xix, 
29; Joan. xvi, 5; x, 39.) 

Opiata imperative dicit, sicut : « Deleantor de 
libro viventium, » pre deleantur et non scribantur. 
Et, « In magnitudine brachii tui fiunto immobiles 
quasi lapis, » pro fiant ; et « Sublevabis de cor- 
ruptione vitam meam. » (Psal. Lxviu, 29; Exod. xv, 
16; Jonas n, 7.) 

luitium dictionum in compositione. 

Propria beati David sint hzc; secundum -elli- 
psim, sicut: « Sed aut tanquam pulvis quem pro- 
jicit ventus a facie terre, » deest erit; et aiens, 
aut dicens, aut dixisti, aut dicun( aut quid simile. 
Et quidem pro voce aieus, sicut : « Ad Dominum 
cum iribularer clamavi (aiens), Quz utilitas in 
sanguine meo? » Mutatum est autem tempus; 
et, « De profundis clamavi ad te, Domine (aiens), 
Domine, eripe animam meam ; » de verbo dicens, 
sicut : « Cantabo et psallam Domine (dicens) ; » 
uon enim est in psalmis altermatio persone; de 
voce dixisti, sicut : « cum accepero tempus, ego 
justitias judicabo ; » et, « Intellectum tibi dàbo 
et instruam te ; » de voce dicentes, ut : « Adversus 
Dominum et adversus Christum ejus (dicentes) ; 
de dicunt, sicut : « Nolite loqui adversus Deum 
iniquitatem, » pro dicunt; « Neque a desertis 


montibus. » (Psal. cxiz, 1; cxxiz, 1; xxix, 10; cxxix, 


Lxxiv, 6; Lxxiv, 7.) 

Repetitione aliis verbis ubique utitur, sicut : 
« Ecce enim iniuiquitatibus conceptus sum, et in 
peccatis eoncepit me mater mea. » Et, « Ego dor- 
mivi et soporatus sum ; » et, « Terrigenz et filii 
hominum ; » et, « Qui facit angelos suos spiritus, 
et ministros suos flammam ignis; » et, « Factus 
est mihi Demiaus iu refugium et Deus meus in 
aJjutorium spei meas ; » et, « Dominus locutus est 
el vocavit terram ; » et, « Effabuntur οἱ loquen- 
wr; » et, « Verba mea auribus percipe, Domine. » 
( Psal. 1, 7; m, 6; xtvin, 9; cu, 4; Σο, 22; 
xcii, 45; v, 1.) 

Tripliciter idem sepe secundum inversionem 
quamdam, sicut: Vides, pro quia vides, — et, 
« Tuum hoc brachium,» pro. hoctuum. (Psal. 
rxxxvii, 14.) 

Et longiori odo inversionem facit, sicut : « In 
reliquiis tuis pr»parabis vultum eorum,»pro ia 
reliquiis eorum ; — sicut apud lyricos inveniuntur 
talia. (Psal. xx, 19.) 


Hyperbatis οἱ trauspositionibus utitur, sicut 
« Duin superbit impius, incenditur pauper, quo- 


ADRIANI 
De continuo et inf'uito, sicut ; « Sedes tua, A 
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Ἐπὶ δὲ τοῦ διηνεκοῦς τε xal ἀτελευτήτου * ὡς τὸ, 
« Ὁ θρόνος σου, ὁ θεὺὸς, εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ aluvo; v 
xai, « Εἰς τὸν αἱῶνα, Κύριε, ὁ λόγος σου διαμένει iv 
τῷ oüpavip* » xal, « Κύριος εἰς τὸν αἱῶνα μένει, 
xai fj βασιλεία αὐτοῦ βασιλεία αἰώνιος * » χαὶ ὁ Κ-- 
ριός φησιν, « Ἑχατονταπλασίονα λήφεται ἓν τῷ vov 
αἰῶνι, xat ἓν τῷ μέλλοντι ζωὴν αἰώνιον χληρονομή- 
Get * 0 xal, « Αὕτη δέ ἐστιν fj αἰώνιος ζωή " » xz, 
c. Ἐγὼ ζωὴν αἰώνιον δώσω αὐτοῖς. » 


Tà εὐχτικὰ προστακτιχῶς λέγει’ ὡς τὸ, « Ἕξαλει- 
φθήτωσαν ἐκ βίδλου ζώντων * » ἀντὶ τοῦ, ἑξαλει- 
φθεῖαν xaX μὴ ἐγγραφεῖεν 'χαὶ, « Μεγέθει βραχί-- 


. VÓóg σου ἀπολιθωθήτωσαν  » ἀντὶ τοῦ, ἀπολιθωθεῖεν 
καὶ, « Αναδαίη ix φθορᾶς fj ζωή µου. » 
B 


Ἀρχὴ εῶν ἐπὶ τῆς συνθέσεως. 

δια τοῦ µαχαρίου Δαν]δ εἴη ἂν ταῦτα * κατ D. 
λεκύιν ὡς τὸ, € Ἁλλ' ἡ ὡσεὶ χνοῦς, ὃν ἐχρίπτει 
ἄνεμος ἀπὸ προσώπου τῆς τῆς) » λείπει τὸ ἔσται 
xai τὸ, εἰπὼν, 5$ Aéruv. Ἠ εἶπας, 3j A&rovew, 8 
τι totoUtov* xai vb μὲν οἱπὼν, ὡς τὸ, Πρὸς Κύριον 
ἐν τῷ θλίδεσθαί µε ἐχέχραξα εἰπὼν, « Τίς ὠφέλεια 
ἐν τῷ αἵματί µου; ἑνήλλακται δὲ ὁ χρόνος" » καὶ, 
« Ἐκ βαθέων ἐχέχραξα σοι, Κύριε, » εἰπὼν, « Kó- 
ριε, ῥῦσαι τὴν ψυχἠν µου" » τὸ δὲ «λέγων * ὡς *, 
« "Àco χαὶ φαλῶ τῷ Κυρίῳ, λέγων * » οὐ váp ἐστιν 
àv τοῖς Φαλμοῖς ἑναλλαγὴ προσώπου * «b δὲ εἶπας 
ὡς τὸ, « Ὅταν λάδω χαιρὸν, ἐγὼ εὐθύτητας χρινῶ » 
καὶ, « Συνετιῶ σε xai συμδιέῶ σε’ » ἐπὶ δὲ τοῦ AM- 
qortsc: ὡς τὸ, « Κατὰ τοῦ Κυρίου xai κατὰ του 
Χριστοῦ αὐτοῦ, λέγοντες» » ἐπὶ δὲ τοῦ «ἰέγουσω' 
ὡς τὸ, « Καὶ μὴ λαλεῖτε χατὰ τοῦ θεοῦ ἀδιχίαν' 1 
ἀντὶ τοῦ, Jérovour- Οὐδαμῶς ἀπὸ ἑρήμων ὀρέων. 
4; vi, 4; οι, $5; rxxiv, 5; xxxi 8; xn, 2; 


Tjj ταυτολογίᾳ χέχρηται πανταχοῦ - ὡς τὸ, ε eo 
γὰρ ἓν ἀνομίαις συνελἠφθην, καὶ ἐν ἁμαρτίαις ἑκίο- 
σησέ µε ἡ µήτηρ µου” » xal, « ᾿Εγὼ ἐχοιμήθην χαὶ 
ὕπνωσα * » xal, εΓηγενεῖς xai viol τῶν ἀνθρώπων » 
xai, « 'O ποιῶν τοὺς ἀγγέλους αὐτοῦ πνεύματα, καὶ 
τοὺς λειτουργοὺς αὐτοῦ πνυρὸς φλόγα’ » xat, ε Ἐγί- 
νετό µοι, Κύριος, εἰς χαταφυγὴν, χαὶ 6 Θεός µου εἰς 
βοηθὸν ἑλπίδος µου * »xat, «Κύριος ἑλάλησε, xal ἐκά» 
λεσὲ τὴν γῆν» xaX, « Φθέγξονται χαὶ λαλήσουσι ^» 
καὶ, « Τὰ ῥήματά µου ἑνώτισαι, Κύριε. » 


Τριχῶς τὸ αὐτὸ πολλάχις χατὰ ἀντιστροφίν τιν 
ὡς τὸ, βόπεις, ἀντὶ τοῦ, "Ότι βλέπεις * xal, « Dx 
ὁ βραχίων,ι ἀντὶ τοῦ, Ὁ oó;. 


Καὶ διὰ µακχροτέρου τὴν ἀντιστροφὴν ποιεῖται' ὡς 
τὸ, « Ἐν τοῖς περιλοίποις σου ἑτοιμάσεις τὸ πρός 
ωπον αὐτῶν » ἀντὶ τοῦ, "Ev τοῖς περιλοίποις αὖ- 
τῶν ὡς xai παρὰ τοῖς λυρικοῖς εὑρίσχονται tet- 
αὖτα. 

Ὑπερδατοῖς xai ὑπερθέσεσι κέχρηται" ὡς t) 
€ Ἐν τῷ ὑπερηφανεύεσθαι τὸν ἀσεδῃῆ, ἐμπυρίνεται 


1301 
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5 πτωχὸς, ὅτι ἑπαινεῖται ὁ ἁμαρτωλός' » παρεγχει- A niam laudatur peccator interposita phrasi conm- 


µένου τοῦ συ 1αμδάνονται xaX, « "Oz: ἡμέρας 
καὶ νυκτὸς ἐθαρύνθη ἐπ᾽ ἐμὲ fj χείρ σου, ἓν τῷ ἐμ- 
παγΏναί pot ἄχανθαν ' » τὸ γὰρ, « Ἑστράφην εἰς 
ταλκιπυρίαν, τῷ ἀπὸ τοῦ χράζειν µε ὅλην τὴν ἡμέ- 
pav,» εἰχότως ἀποδίδοται. καὶ τὸ, « Τὰ βέλη σου 
Ἰχονημένα, δυνατἐ Σπαρεγχδιµένου τοῦ Aat. 

Κατ ἐπίτασιν τὸ αὐτὸ λέγει’ ὡς τὸ, « Παιδεύων 
ἐπα[δενσέ µε ὁ Κύριος” 2 xal, « Ὑπομένων ὑπέμεινα 
᾿φὸν Κύριον. » Καὶ, € *H μὴν εὐλογῶν εὐλογήσω at.» 


Ὦδ ἰδοὺ κατὰ περισσείαν πολλάχις λέγει; ὡς τὸ, 
« Ἴδου γὰρ ἀλῆθειαν Ἠγάπησας » — « Ἰδοὺ ἡ Hap- 


O£vo; Ev. γαστρὶ ἕξει.» Καὶ τὸ zn, οὐδὲν ὅλως. 


συμθδαλλόμενον * ὡς τὸ, εΠλὴν µάτην ταράσσεται. » 


prehendantur. Et, « Quoniam die ae nocte gravata 
est super me manus tua dum configitur spina : i 
nswm, « conversus sum in zrumna, 2 evidenter 
separatim datur a « Dum clamarem tota die; » et, 
« sagitte tux acute, potens, » interposito phrasi 
populi, (Psal. 1x, 95, 94; xxxi, 4, 5; xLiv, T.) 
Per extensionem idem dicit, sicut : « Castigans 
castigavit me Dominus, » et, « Exspectans exspe- 
ctávi Dominum, » et, « Benedicens benedicam 
tibi. » (Psal. cxvir, 18 ; xxxix, 2; Gen. xxn, 17.) 
Ecce per pleonasmum siepe dicit, ut : « Ecce 
enim veritatem dilexisti; — Ecce virgo in utero 
habebit. » Et attamen non omnino servientem, 
sicul : « Attamen frustra conturbatur. » Et cum, si- 


Κοὶ τὸ cv: ὡς τὸ, « Κύριος ἑξετάζει σὺν τὸν 6/- B Cut : « Dominusinterrogat cum justum et impium; » 


xa:oy xal σὺν τὸν àctÓn- » xal, « Σὺν τὸν δίχαιον 
χαὶ σὺν τὸν ἀσεθῃ κρινεῖ ὁ θεός. Καὶ τὸ rdp* ὡς 
τὸ, «Φωνὴν ἔδωχαν al νεφέλαι, xaX γὰρ τὰ βέλη σου 
δ.απορεύονται’ » xaX, «Καὶ yàp ἀπειθοῦντας τοῦ 
κατασχηνῶσαι: » xal, « Ὅτι γὰρ ἁδελφός µου cl. » 
Καὶ 65 χαὶ τὴν τοῦ γε, ἣν μάλιστα παρὰ μὲν τοῖς 
πλείστοις αὐτῶν οὗ σπανιάχις ἔστιν εὑρεῖν' ἑξαιρέ- 
τως δὲ παρά τε τῇ τῶν Βασιλειῶν βί6λψ, καὶ τῷ Σο- 
λομῶντι’ ὁ μὲν τοι µαχάριος Δαν]δ τῇ ἐν ἀντὶ τῆς 
Σὸν χέχρηται ' ὡς τὸ, « Καὶ µετατίθεσθαι ὄρη &v 
χαρδίαις θαλασσῶν ᾽ » xat, « "Ev ὁλοχαυτώμασιν, » 
ἀντὶ, Σὺν ὁλοχαντώμασιν ΄ καὶ, € "Ev εἰρήνῃ ἐπὶ τὸ 
αὐτό; » xat, « Ἐγὼ δὲ £v ἀχαχίᾳ µου ἑπορεύθην' » 
καὶ, « ᾿Ανέθη ὁ θεὸς kv ἁλαλαγμῷ ' » xal, εΦωνὴ, 


Κυρίου, ἐν ἰσχύῖ, φωνὴ Κυρίου ἐν μεγαλοπρεπείᾳ.ν C 


0^ σπουδαῖοι οὖν τὰς ἀφορμὰς ἐντεῦθεν δανεισάµε- 
vot, ῥὁδόν τινα xal πύλην τῇ φιλομαθίᾳ εὑρῄσουσι 
πρὸς τὴν τῆς ἱερᾶς Γραφῆς ὁδηγηθῆναι διάνοιαν. 


Εισὶ δὲ καὶ ερόποι αὐτῆς yerixotacot οὗτοι. 

Κατὰ μεταφορὰν, χατὰ παραβολὴν», κατὰ σὐνχρ:- 
6ι», χατὰ συνεχδοχὴν, χατὰ ὑπόδειγμα, χατὰ µετω- 
νυµίαν, κατὰ ἀντίφρασιν. χατὰ περίφρασιν, χατὰ 
ἀναχεφαλαίωσιν εἴτ' οὖν ἑπανάληψιν, χατὰ ἀπόχρη- 
σ.», χατὰ προσωποποιίαν, κατὰ σχηματισμὸν, χατὰ 
ἀλληγορίαν, χατὰ ὑπερθολὴν, xav' ἐπιτωθασμὸν, 
χατὰ εἰρωνείαν , χατὰ σαρχασμὸν, κατὰ αἴνιγμα, 
χατὰ ἀπειλὴν, χατὰ ἀπόφασιν, χατὰ ἁἀποσιώπησιν, 
χατὰ παραίνεσιν, παρεχτὸς δηλονότι τῶν ἰδιωμάτων 
αὑτῆς. 
μᾶ», 
idiomatibus ipsius. 

Κατὰ μὲν μεταφορὰν, ὅταν xà ἑτέροις ἤ κατὰ 
πρᾶξιν f| xaxà φύσιν ἑνόντα εἰς ἕτερα µεταφέρῃ” 
οἵον εἰς ἡμᾶς τε xal τὸν θεόν * ὡς τὸ, « Κύρ'ος ποι- 
μαίΐνει µε” » καὶ, « Ποιμαίνειν Ἰαχὼθ τὸν δοῦλον 
αὐτοῦ: » χαὶ, « Mh βόσχωσιν οἱ ποιμένες ἑαυτούς”» 
"xal, « Διεσπάρη τὰ πρὀθατάἁ µου, διὰ τὸ μὴ εἶναι 
ποιμένας * » χαὶ, « Δεῦτε ὀπίσω pou, xaX ποιῆσω 
ὁμᾶς ἁλιεῖς ἀνθρώπων. » Δίκτυα γὰρ πολλάχις χα) 
ἁἀμφίδ]ηστρα τὰς χειρώσεις τῆς tou Θεοῦ δίχης λέ- 
qst* οἷον, « Ἐχπετάσω τὸ δ[χτυόν poo ἐπ αὐτόν. » 
καὶ Karax.lvcqióy δὲ τὴ» ἑρήμωσιν τῶν πολεµίων 


- 


et, « Cum justum et impium judicabit Deus.» Etenim, 
sicut : « Vocem dederunt nubes; etenim sagitta: 
ιά transeunt, » Et, « Etenim non credentes in- 
habitare ; » et, « Quia enim frater meus es. » Ft 
verbum illius certe, quam przsertim apud illorum 
plures non raro invenire est, in primis in Regum. 
libro et Salomone. Beatus David propositione ia 
pro cum utitur, sicut, « Transferentur montes in. 
cor maris; » et, « In haulocautomatibus; » pro 
t Cum holocautomatibus; » et, «In pacein idipsum.» 
Et, « in innocentia mea ingressus sum. » Et, 
« Ascendit Deus in jubilo; » et, «. Vox Domini in 
magnifleentia. » ]taque studiosi elacutiones inde 
assumentes viam quamdam et ostium invenient iu 
scientie amore ad dirigendum in sacrz Scriptura 
intelligentia. (Psal. 1, 8; Matth. 1,295; Psal. xxxviu,. 
7 ; x, 6; Eccle. 11,17 ; Psal. Lxxvi, 18; 1xvr, 19; 
Gen. xxis, 15; Psal. Σιν, 2;1v, 9; xxv, 135; 
xLvi, 6; xxvi, 4.) 
Sunt εἰ Tropi ejus generalissimi isti. 

Secundum metapburam , secundum parabo'am , 
secundum comparationem, secundum synecdo- 
chen, secundum exemplum , secundum metony - 
miam , secundum antiphrasim, secundum peri- 
phrasim, sccundum recapitulationem, aut reditum 
ad initium, secundum abusum, secundum proso- 
popuiam, secundum flguratam orationem, secuu- 
dum allegoriam, seeundum liyperbolen, secundum 
objurgationem, secundum ironiam, secundum acu- 


D leatum dictum, secundum sznigma, secundum mi- 
secundum explicationem, secundum relicentiam, secundum correctionem, exceptis videlicet 


Secundum metaphoram, cum quz sive in praxi 
sive in natura aliorum sunt, hec ad alia transfert, 
verbi gratia erga nos et erga Deum, sicut : « Do- 
minus pascit me; » et, « Pascere Jacob servum 
suum; » et, « Nec pascant amplius pastores se- 
metipsos; » et, « Disperse sunt oves imc eo 
quod non esset pastor; » el, « Venite post ine οἱ 
faciam vos fleri piscatores hominum. » Βείία enim 
el verricula sepe dominationes Dei justitiz dici, 
^icul : « Extendam rete meum super eum; » et, 
Inundationem cà desolationem. bellatorum. exponit, 
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sicut: « Dominus diluvium inhabitare facit; » A ἀποφαίνει: ὡς τὸ, « Κύριος τὸν κατακλυσμὸν χατ- 


el, « Qui vocat aquas wmaris ; » ut dicat Assyrios 
et multitudinem, ct, « Ptotector. noster. aspice 
Deus ; » el, « Sub umbra alarum tuarum protege 
me , » et, « Expandens alas suas, assumpsit eos, » 
el perseverat iu oratione figurata. (Psal. xxu, 5,1; 
LxXxvit, 74; Ezech, xxxiv, 8, 105; xxxiv, 5; Matth. 
iv, 19; Ezech. xu, 15 ; Psal. xxvi, 9; Amos ix, 
6 ; Psal. Lxxxii, 105; xvi, 85; Deut. xxxn, 11.) 

Secundum parabolam, sicut : « Vigilavi et factus 
sum sicut. passer, » οἱ, « Sicut ovis. » ( Psal. ci, 
8; lsa. Lii, 7.) 

Secundum comparationem, verbi gratia, praesen- 
tia antiquis ex similibus vult assimilare baptisma- 
ls gratiam, mari Rubro; et divinorum mysterio- 
rum participationem , iauna et aqui e petra. 
(4 Cor. x, 3.) 

Secundum synecdochen cum ex parte totum 
eslendit, sicul : « Animam meam convertit, » ut 
dicat 11ο. Et, « Insuper et caro mea requiescet in 
spe, » pro ego; et, « Ex utero ante luciferum genui 
le, » pro, « ante omnem creationem. » (Psal. xxu, 
9; xv, 9; cix, 5.) 

Secundum exemplum , quando qua facienda 
sunt per similia quadain exponuntur, sicut : « Co- 


.yuovit bos possessorem suum * » et, « Milvus in 


culo cognovit tempus suum ; » et, « Homo erat 
paterfamilias ; » et, « Hominis cujusdam divitis. » 
( Isa, 1, 5; Jerem, vis, 7; Matth. xxi, 35 ; Luc. 
xu, 16.) 

Secuudum metonymiam quando vel a circuin- 
dantibus circumdata, vel pro habitationem prz- 
bentibus habitantia nominat ; et a circumdantibus 
circumdata, sicut : « Et calix meus inebrians quam 
prieclarus ; » et, « Ululate, naves Tyri ; » et, « Ca- 
licem sororis tux bibes. » Ab habitationem prz- 
bentibus habitantia, sicut : « Advocabit coelum 
desursum ; » et, « Jerusalem, Jerusalem, qui oc- 
cidis prophetas ; » οἱ, « Latentur insule multi. » 
( Psal. xxn, 6; σα. xxii, 14; Ezech. xxii, 352; 
Psal. x1ix, 4; Math. xxii, 37; Psal. xcvi, 1.) 

Secundum antiplirasim, quando per contrarium 
ostendit, verbi gratia : « Nisi in faciem benedixe- 
rit tibi, » pro blusphemaverit. Et, « Benedixit Deum 
el regem, » pro contumeliose , male dixit; et, 
« Quia celebratus » est rex ; et, « Benedictus. sit 
homo ille. » (Job 1, 113; 1, 5; ΠΠ leg. xxi, 10; 
Jerem. xx, 46.) 

Secundum periphrasim, quando de iis quie pau- 
cis verbis exprimi possunt, pluribus res exponunt : 
sicut : « Ecce alienigen:e εἰ Tyrus cet populus 


.Aihiopum hi fuerunt illic. » ( Psal. Lxxxvi, 4.) 


Secundum  recapitulationem aut reditum ad ini- 
tium quando quie per plura varie narrantur, pro- 
pier dicicultatemi quie oritur a. digressionum in- 


ovxiel* » xal, « 'O προσχαλούµενος τὸ ὕδωρ tic 
θαλάσσης : » ἵνα εἴπῃ τοὺς ᾽Ασσυρίους xal τὸ καλη. 
θος * καὶ, « Ὑπερασπιστὰ ἡμῶν [66 6 θεός ’ » xal, 
€ "Ev τῇ σχέπῄῃ τῶν πτερύγων σου σχεπάσεις pe^ bh 
xal, « Διεὶς τὰς πτέρυγας αὐτοῦ ἑδέξατο abso) 
xai ἐἑναπαμένει τῷ σχηματισμῷ. 


Κατὰ δὲ παραθολήν * ὣς τὸ, « Ἠγρύπνησα, xi 
γενόµην ὡς στρουθίον , » xat, « Ὡς πρόδατον. » 


Κατὰ σύὐγχρισιν, olov τὰ παρόντα τοῖς παλαιοῖς 
ἐχ τῶν ὁμοίων ἐθέλει εἰκάζειν * τὴν τοῦ βαπτίσµα- 
τος χάριν, τῇ Ἐρυθρᾶ θαλάσσῃ * xat τὴν τῶν θείων 
μυστηρίων µετάληψιν, τῇ τε τοῦ µάννα καὶ τῷ ix 
πέτρας ὕδατι. 

Κατὰ σὀνεχδοχὴν, ὅταν ἀπὸ μέρους τὸ ὅλον δηλοῖ’ 
ὡς τὸ, « Τὴν duyfv µου ἐπέστρεφεν * » ἵνα «fet 
ἐμέ * καὶ, « "Ext δὲ xat, fj σάρξ µου χατασχηνώσει 
ἐπ ἐλπίδι ’ » ἀντὶ τοῦ, ἐγώ 'χαὶ « "Ex Ὑαστρὸς 
πρὸ ἑωσφόρου ἐγέννησά σε’ » ἀντὶ, « πρὸ πάσης 
τῆς κτίσεως. » 

Κατὰ ὑπόδειγμα, ὕταν τὰ πραχτέα δι ὁμοίων 
τινῶν ὑποτίθεται ' olov, « Ἔγνω βοῦς τὸν χτησάμες- 
voy * » xat, « Ἡ ἀτίδα Ev τῷ οὐρανῷ ἔγνω τὸνχαι- 
ρὸν αὐτῆς *» καὶ, « "Ανθρωπός τις οἰκοδεσπότης * » 
καὶ, ε Ανθρώπου τινὸς πλουσίου. » 


Κατὰ µετωνυμίαν, ὅταν f) ἀπὸ τῶν περιεχόντων τὰ 
περιεχόμενα, f| ἀπὸ τῶν οἰχούντων τὰ οἰχούμενα µετ- 
ονομάζει καὶ ἀπὸ μὲν τῶν περιεχόντων τὰ περιεχόµε- 
να "ὡς τὸ, « Καὶ τὸ ποτἠριὀν σου μεθύσχον µε ὡσεὶ 
κράτιατον * » xài, « Ὀλολύζετε,πλοῖα Καρχηδόνος, 
xai « Τὸ ποτήριον τῆς ἁδελφῆς σου πίεσαι * » ἀπὸ 
δὲ τῶν οἰχούντων τὰ οἰκούμενα * ὡς τὸ, ε Προσχα- 
λέσεται τὸν οὑρανὸν ἄνω» » xai, « Ἱερουσαλὶμ, 
Ἱερουσαλὴμ, ἡ ἀποχτείνουσα τοὺς προφητας,» xat, 
c Αγαλλιᾶσθε, νῆσοι πολλαί. 


Κατὰ ἀντίφρασιν (9), ὅταν δι’ Evavtlou τὸ ἑναν- 
τίον δηλοῖ * οἵον,«Εἱ μὴν εἰς πρσωπόνσς εὐλογήσει.) 
ἀντὶ τοῦ, β.λασφημήσει * καὶ, ε Εὐλόγησε θεὸν xol 


D βασιλέα ' » ἀντὶ τοῦ, ὕδρισεν, ἑκάχωσεν ᾿ xa 


« Οτι δεδόξαστα: ὁ βασιλεύς » χαὶ, « Εὐφραιν» 
µενος ἔστω ὁ ἄνθρωπος ἐχεῖνος. » 


Κατὰ περίφρασιν, ὅταν τοῖς δι) ὀλίγων ἑἐχφωνεῖ” 
σθαι δυναµένοις τὴν διὰ πλείονων φράσιν περιτίθτ- 
ctv * olov, « Καὶ ἰδοὺ ἀλλόφνλοι, καὶ Τύρος, καὶ λαὺς 
τῶν Αἰθιόπων, οὗτοι ἐγεννήθησαν ἐχεῖ. » 

Κατὰ ἀνακεφαλαίωσιν εἴτ᾽ οὖν ἐἑπανάλτψιν, ἔταν 
τὰ διὰ πλειόνων ποιχίλως εἰσηγηθέντα, διὰ τὴν ἀπὸ 
τῆς τῶν παρεχδάσεων ἀνωμαλίας δυσχέρειαν iY 
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ὀλίγοις αὖθις διεξέρχεται - 
« Αὕτη ἡ βίδλος Υενέσεως οὐρανοῦ τε xal γῆς. » 
Τοιαῦτα xaX àv ταῖς Βασιλείαις, xai àv τῷ 'Amo- 
στόλψ. 

Κατὰ ἀπόκρησιν, ὅταν τῇ ἑτέρων προσηγορίᾳ 
xal Ev ἑτέροις κατα χρᾶται * [oTov] ὡς τὸ, « Φύλαξόν 
pe, Κύρ;ε, ὡς χόρην ὀφθαλμοῦ * » xat, « Ἐν aot τοὺς 
ἐχθροὺς ἡμῶν χερατιοῦμεν * » xal, « Ὁ στεγάζων ἐν 


. ὕδασι τὰ ὑπερῷα αὐτοῦ * » xai, « Ὡς ὄρθρος χυθή- 


σεται ἐπὶ τὰ ὄρη λαὸς πολὺς xal ἰσχυρός * 
τῆς ἀχρίδος λέγων. 


» περὶ 


Κατὰ προσωποποιίαν ὅταν τισὶ τῶν ἀφύχων, ἑνίοτε 
δὲ xal ἀνυποστάτων, πρ/σωπά τε xai λόγους ὑπο- 
τίθεται ' ἐπὶ μὲν ἀφύχων' ὡς τὸ, « Ἐπάρθητε 
πύλαι αἰώνιοι * » xai, « Οἱ οὐρανοὶ διηγοῦνται * » 
xa « Πορενόμενα ἐπορεύθη τὰ ξύλα * » ἐπὶ δὲ τῶν 
ἀνυποστάτων * ὡς τὸ « Δ.χαιοσύνη xal εἰρήνη χατ- 
εφίλησαν * » xai, « Ἐχάλεσε τὴν δίχην ἐν πυρὶ 
Κύριος * » καὶ, « Ἔρῥιψε τὸν λίθον εἰς τὸ στόµα 
τῆς ἀνομίας * » xat, « Εἶπεν ἡ σοφία, Kipto; ἔχτι- 
σέ µε’ » xal, « Ἐγὼ μην ᾗ προσέἐχαιρε χαθ) ἡμέ- 
pav* » xat, « Ὡχοδόμησεν ἑαυτῇ οἶκον. » 


et, « /Edificavit sibi domum. » ( Psal. xxi, 7; xvin, 2; Judic. 1x, δὲ Lxxxiv, 115; 


Zach. v, 8; Prov. vini, 19, 22 , 50.) 

Κατὰ σχηματισμὸν, ὅταν τὰ αὐτὰ σχηµατοποιῇ 
πρὸς τὴν τῶν πραγμάτων ὑφήγησιν * ὡς τὸ, « Παρ- 
έστη ἡ βασ[λισσα Ex δεξιῶν σου * » xal, ε Ποτα- 
μοὶ χροτήσουσι χειρὶ ἐπὶ τὸ αὐτό * » xol, « Οἱ µα: 
σθοί σου ἀνωρθώθησαν, καὶ ἡ 0plE σου ἀνέτειλε " 
σὺ δὲ Ἴσθα γυμνὴ χαὶ ἀσχημονοῦσα * » μασθοὺς : 
καταχρηστικῶς τὰ ὄρη λέγουσα, ἀπὸ τοῦ σχήµατος 
τρίχα δὲ, τὴν τῆς γῆς εὑφορίαν * χατασχευάζει δὲ xal 
ἀπὸ πραγμάτων σχηματισμὸν, ὡς Ev τῇ xazà τὸν 
µακάριον Ἰὼδ ὑποθέσει * οἷον τὸ, « Παραστῆναι τὸν 
διάδολον ἐνώπιον τοῦ cov, » 

Κατὰ ἀλληγορίαν, ὅταν τὰ ἄπειρα πλήθη συνεχῶς 
δατα λέγη, xai τὴν τούτων ἔφρδον χαταχλυσμόν; 


xal τὸ, « Ἔσται ὡς τὸ ξύλον τὸν πεφυτευμένον * » 


καὶ ὁ ᾿Απόστολος τὴν "Ayap ἀλληγορεῖ. 


Καθ) ὑπερθολὴν (10), ὅταν εἰς πολλὰ µείζονι x£- 
χοηται τῷ τῆς ὑρηγ/σεως µεγέθει παρὰ τὰ γινόμενα 
ἢ προσόντα, f| ἑνδεχόμενα * ὡς τὸ, : ΑἈναθαίνουσιν 
ἕως τῶν οὑὐρανῶν * περὶ τῶν ναυτιλλοµένων * » xat, 
« Πλὴν ὁ θεὸς συνθλάσει χεφαλὰς ἐχθρῶν αὐτοῦ. » 
xal, « Λούσω xa0* ἑχάατην νύχτα τὴν χλίνην pov * » 
xai, « Τὰ ὄρη ἑσχίρτησαν ὡσεὶ χριοί * » χαὶ, « Tà 
ξύλα τοῦ ἀγροῦ ἐπικροτήσει τοῖς xAábotg- » xal, 
« Εὐχοπώτερόν ἐστι κάμηλο» ' » xai περὶ τῆς ἀκρί- 
δος,« Ότι ἔθνος ἀνέθη ἐπὶ τὴν γῆν µου ἰσχυρὸν, υἱ 
ἑδόντες αὐτοῦ ὁδόντες λέοντος  » xaX, « Απηλλο. 
τριώθησαν οἱ ἁμαρτωληὶ ἀπὸ μήτρας * » xaX, « Mn 
γνώτω d ἀριστερά σου τί ποιεῖ ἡ δεξιά σου * » xat, 
« El ὁ ὀφθαλμὸς ὁ δεξιὸς σκανδαλίξει σε, ἔξελε αὖ- 
τόν' » γα), « Ἐὰν ὑμεῖς σιωπήσητε, οἱ λίθο. xexpá- 
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ὡς 5 Μωσῆς Φησιν, A zqualitate, per pauciora ilerum exponuntur, sicut 
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Moysis dicit : «lie liber generationis cueli ct 
terre. » Talia et in libris Regum, et in Apostolo, 
( Gen. n, 4.) 

Secundum abusum cum aliorum nomen et in 
aliis adhibet [verbi gratia] : « Custodi me, Dcmine, 
ut pupillam oculi ; » et, « In te inimicos nostros 
ventilabimus cornu; » et, « Qui tegis aquis supe- 
riora ejus ; » et, « Quasi mane expaudetur super 
montes populus multus et fortis, » de locustis lo- 
quens. (Psal. xvi, 8; xun, 6; cit, $5; Joel 
n, 9.) ' 

Secundum prosopopaeiam quando quibusdam ex 
jnanimatis, quandoque et ex iis qua per excogi- 
tandi vim tantum exsistunt, personam et verba 
supponit ; de inanimatis, sicut : « Elevamini, por- 
(8 :ternales ; » et, « Coeli enarrant ; » et, « Euntes 
ierunt ligna. » De iis qu: per excogitandi vim 
tantum exsistunt, sicut : « Justitia et pax oscula- 
t» sunt; » et, « Vocabat judicium ad ignem Do- 
minus ; » et, « Misit lapidem in os impieta:is. » 
Et, « Dixit sapientia : Dominus possedit me; ο 
et, « Ego cram cui delectabatur per singulos dies ; » 
Amos vn, 4: 


Secundum figuratam orationem, quando eadem 
figurat prater rerum narrationem, sicut : « Astilit 
regina a dextris tuis; » et, « Flumina paudent 
manu de eodem, » ct, « Ubera tua intumuerunt, 
οἱ pilus tuus germinavit; et eras uuda et confu- 
sione plena : » ubera per catachresim montes dicit, 
a forma, pilum vero fertilitatem terrz : et parat a 
rebus figuratam orationem, sicut in argumento de 
beato Job, neinpe, « Astitisse Satan coram Domi- 
no. » ( Psal. xviv, 105; xcvi, 8; ÉEzech. xvi, 7; 
Job 1, 6.) 

Secundum allegoriam , quando infinitas multitu- 
dines perpetuo aquas vocat, et liorum transitum 
inundationem ; et, « Erit sicut lignum quod plan- 
tatum est. ». Et. Apostolus Agar per allegoriam 
citat. ( Psal. 1, 3; Galat. v, 24.) 

Secundum hyperbolen quando in multis majori 
utitur prz narrationis gravitate pro factis sive 
excedentibus, sive possibilibus ; sicut : « Ascen- 


D dunt usque ad ccelos, de navigantibus ;» et, « Ve- 


rumtamen Deus confringet capita inimicorum suo- 
rum; » et, « Lavabo per singulas noctes lectum 
meum, » et, « Morites exsultaverunt ut arietes, » et, 
« Liga regionis plaudent ramis, » et, « Facilius est 
camelum ; » et de locusta, « Quia gens accendit 
super terram meam , fortis, dentes ejus ut dentes 
leonis ; » et, « Alienati sunt peccatores a vulva. » 
Et, « Nesciat sinistra tua quid faciat dextera tua ;. » 
el, « Si oculus tuus dexter scandalizat te, erue 
eum ; » et, «Si vos tacueritis, lapides clamabunt ; » 
et, «lota unum. aut. unus apex ; » et, «Carum ct 
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terra transibunt. » (Psul. civ, 260; Lxvnri, 22; vi, 7; A &ovcac* o» x23, « Ἰῶτα dv, fj µία xspala- » xat, 


cxi, 4; Jsa. Lv, 12; Matth, xix , 24 ; Joel. 1, 16: 
Psal. vv, $; Matth. vi, 55; Matth. v,29; Luc. 
xix, 40; Matth. v, 18: xiv, 25.) 

Secundum objurgati onem , quando de inimíco- 
rum dedecore dicit : « Euge, euge, viderunt oculi 
nestri ; » et, « Sume citharam, circui, bene cane; 
etenim naves non amplius veniunt e Tyro ; civitas 
speciosa et grata et ducens unguenta. 1n Domino 
non est confisa ; » et, « Prophetiza nobis , Christe, 
quis est qui te percussit. » (Psal. xxxiv , 21; Isa. 
xxi, 16 et 10; Nahum ii ,4; Soph. 11,5; Matth. 
xxvi, 68 ) 

Secundum ironiam, quando vilitatem per laudes 
irridet, sicut : « Congregate illi sanctos ejus. » Et, 


« Οἱ οὐρανοὶ καὶ fj YT, παρξλεύσονται. } 


Κατ) ἐπιτωθασμ»ν, ὅταν ἐπὶ ταῖς τῶν ἐχθρῶν 
αἰσχύναις λέγῃ, « Εὖγε, εὖγε, εἴδον οἱ ὀφθαλμὰ 
ἡμῶν ' » καὶ, « Λάδε χιθάραν, ῥἐέμδευσον, χαλὼῶς 
χιθάρισον * Καὶ γὰρ πλοῖα οὐκ ἔτι ἔρχονται ἐχ Kap- 
χηδόνος, Πόλις χαλὴ (14) χαὶ ἐπίχαρις, Ἠγουμένη 
φαρμάχων ' Ἐπὶ τῷ Κυρίῳ οὐκ ἐπεποίθει ' » καὶ, 
« Προφήτευσον ἡμῖν, Χριστὲ, τὶς ἐστιν Ó παί- 
σας σε; ) . 


Κατὰ εἰρωνείαν, ὅταν τὴν εὐτέλειαν δι ὲπαίνων 
σχώπτῃ ᾽ ὡς τὸ, « Συναγάγετε αὑτῷ τοὺς ὁσίους 


« Vits frondosa Jerusalem , » et, « Ubi est habita- B αὑτοῦ * » xai, « "Άμπελος εὐχληματοῦσα Ἱερουσα- 


culum leonum et catulus leonis? » et, « Aspides ct 
progenies aspidum ad /Egyptios accurrebant; » et , 
« lufernus subter annuit in occursum adventus 
tui; » et, « Yulneratus es sícut; » et, « Detracia 
est ad inferos superbia tua, subter te sternent pu- 
welinem. » (Psal. xix, 5 ; Osee x,43; Nahum ui, 
11; Isa. xxx, 6; xiv, 9, 10, 10.) 

Secundum aculeatum dictum, quando prz nimia 
vilitate laudare vult, sicut: « Ego autem sum ver- 
Tis et non liomo ; » εἰ, « Ávem persequeris, rex ?» 
« Pulicem unum et canem mortuum, » et si- 
milia. (Psal. xxi, 7; 1 Reg. xxiv, 15.) 

Secuidum znigma , quando disconvenienter hi- 
storiam exponit, sicut: « Argentum vestrum scoria 
inistiim ; negotiatores tui vinum aqua miscuerunt ; » 
ct, Die omni volucri, cunctisque bestiis agri ; » 
οἱ, c Mittite falcem quoniam adfuit messis : » et, 
« Jam securis ad radicem arborum posita est.» (σα. 
4, 92 ; Ezcch. xxxix ,. 17; Joel in, 15; Luc. 
11, 9.) 

Secundum minas , quando minatur jussu Dei, 
sicut : « Nisi conversi fueritis, gladium suum vi- 
brabit ; » et, « Facite fructum dignum poniten- 
ti» ; » et, «lbi erit fletus et stridor dentium. » 
(Psal. vii, 45 ; Matth. τα, 8; xxii, 45.) 

Secundum explicationem , quando absque causa 
speciali bouorum et malorum eventum  delinit , 
«4 livitatem ct reditum. 


)fp * » xaX, « Ποῦ ἐστι τὸ χατοιχητήριον τῶν λεόν- 
των, xal σχύμνος λέοντος; 2 χαλ, « ᾽Ασπίδες χαὶ ἔγ- 
ονα ἀσπίδων Αἰγυττίοις προσέδραµον ΄ » xal, 
«Ὁ ἄδης κάτωθεν ἐπικράνθᾳ συναντήσας σοι’ » xat, 
ε Ἑάλως ὥσπερ ^ » καὶ, « Κατέδη εἰς ἅδαυ t δό- 
Ex σου ὑποχάτω σου στρώσουσι σηψιν. » 


Κατὰ σαρχασμὸν, ὅταν διὰ τῆς ἄγαν εὑτελείας . 
ἐπαινεῖν ἐθέλοι : ὡς τὸ, « Ἐγώ εἰμι σχώληξ, xol 
οὐκ ἄνθρωπος * » xat, « ᾿Οπίσω τίνος διώχεις, ῥα- 
σιλεῦ ; ὀπίσω ἑνὸς Ψύλλου, xoi ὀπίσω χυνὸς τεθνη- 
χότος * ) xai ὅσα ὅμοια. 

Κατὰ αἴνιγμα, ὅταν ἀτυμφώνως ὑποτίθεται e 
Odjynpa * ofov, « Τὸ ἀργύριον ὑμῶν ἁδόχιμον, οἱ 
χάπηλοί σου µἰσγουσι τὸν olvov ὕδατι  » καὶ, « Ei 
moy παντὶ ὀρνέῳ xai πᾶσι τοῖς θηρίοις’ » xz, 
« Ἐξαποστείλατε δρέπανα, ὅτι παρέστηχεν ὁ gv 
γητός *»xa, « Ἰδου ἡ ἀξίνη ὑπὸ τὴν ῥίδαν τῶν 
δένδρων χεῖται. » 


Κατὰ ἀπειλὴν, ὅταν ΄ἀπειλῇ διὰ τοῦ θεοῦ' ὁά 
τὸ, « Ἐὰν μὴ ἐπιστραφῆτε, τὴν ῥομφαίαν αὑτοῦ 
στιλθώσει " » xal, « Ποιῄσατε χαρπὸὺν ἄξιον τῆς µι- 
τανοίας * » xat, « 'Exel ἔσται ὁ χλαυθμὸς καὶ ὁ Bpv- 
γμὸς τῶν ὁδόντων. » 

Κατὰ ἀπόφασιν, ὅταν αὑτοτελῃ τὴν τῶν ἀγαθῶν 
χαὶ τὴν τῶν xaxov ἐπαγωγὴν ὀρίζηται, τὴν c 
αἱχμαλωσίαν καὶ τὴν ἐπάνοδον. 


Secundum. reticentiam , quando renovationem a Κατά ἀποσιώπησιν, ὅταν ἀναχκαίνισιν δηλοῖ rp; 


Ώσο ostendit, sicut : « Et erit Jerusalem sancta, et 
alieni non transibunt per eam amplius ; » distin- 
«tionem : « Nisi forte transgressi fuerit, tacuit; » 
«t, « Nisi quis renatus fuerit ex aqua et Spiritu 
$nclo; » distinctionem, ex sanguine reservavit. 
( Jocl i, 17; Joan. m, 5.) 

Secundum correctionem, quando cuncta pariter 
Scriptura sacra sive per verba, sive per facta in 
eaudem convenire visa sunt. 

Scriplurg? sacre species dux sunt, prophetica 


τοῦ θεοῦ * ὡς τὸ, « Καὶ ἔσται Ἱερουσαλὴμ ἁγίε, 
xai ἀλλογενὴς οὗ διελεύσεται δι αὐτῆς οὐκ ἔτι") 
διαΐρεσιν τὴν « El µή που παρανοµμἠσειαν, ἀπεσιὼ- 
πησε * » xal, « Ἐὰν µή τις γεννηθῇ EE. ὕδατος χαὶ 
πνεύματος * » τὴν δι αἵματος ἑταμιεύσατο. 


Κατὰ παραίνεσιν, ὅταν πάντα ὁμοῦ τὰ τῆς θε 
πνεύστου Γραφᾶς, εἶτε διὰ λόγων, εἴτε διὰ πραγμά’ 
των, εἰς ταύτην συντελεῖν ἔοιχεν εἰχότως. 

Εἴδη μέντοι τῆς θείας Γραφῆς ἐστι δύο, mporti 


DAVID. HOESCHELII. Νο. 


411) ΙΠΙόλις nali], πόρνη καλη, libri editi, ibid. l. xxx. Pro διώκτες, iidem ἐκπορεύη. 
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τικὸν xai ἱστορικόν * Ex τριῶν δὲ ὅμως χρόνων ἓν A pars el historica ; vibus autem temporibus horum 


ἕχαστον αὐτῶν συνέστηχε, παρῳχηχότος, ἑνεστῶτος, 
xai μέλλοντος, παρῳχηχότος μὲν, ὡς ἡ τοῦ Μω- 
σέως περὶ τοῦ παντὸς συστάσεως" ἑνεστῶτος δὲ, ὡς 
ἡ τοῦ µαχαριωτάτου Ἑλισσαίου πρὸς τὸν Γιεζη περὶ 
τοῦ δοθέντος αὐτῷ χρυσίου * μέλλοντος δὲ, ὡς f; τῶν 
προφητῶν, τὰ περὶ τῶν Ἑδραίων xai τῆς Χριστοῦ 
παρουσίας, fiv διά τε λόγων χαὶ ὁπτασιῶν xal ἔρ- 
Υων παρειλἠφαμεν , xal διὰ λόγων μέν" ὡς τὸ, 
ε Ἰδοὺ ἡμέραι ἔρχονται, λέγει Κύριος, καὶ διαθήσω 
τῷ οἴχῳ Ἱσραῦλ xa τῷ οἴχῳ Ἰούδα διαθήχην κχαι- 
νήν * » δι ὁπτασιῶν δὲ , ὡς τὸ, « Καὶ ἐγένετο ἐπ 
ἐμὲ χεὶρ Κυρίου * ». xaX, « ᾿Αναστήσονται οἱ νε- 
Aen * χαὶ, « Ἐθεώρουν ἕως ὅτου θρόνοι ἑτέθη- 
',€av * » xal, ε Ἰδοὺ μετὰ τῶν νεφελῶν ὡς αϊὸς ἀν- 


quodcunque constat, jraterito , presenti , futuro. 
Praeterito quidem, sicut liber Moysis de universi 
constitutione ; prasenti, sicut beatissimi Kliszi 
liber ad Giesi de dato ipsi auro; futuro, sicut Seri- : 
ptura prophetarum, de llebrzorum et Christi pre- | 
sentia, quam per verba et mirabilia el opera susce-^! 
pimus ; per verba, sicut : « Ecce dies veniunt, dicit 
Dominus , et feriam domui Israel et domui Juda 
faxius novum ; » per mirabilia, sicut, « Et facta est 
super me manus Domini ; » et, « Resurgent mor- 
tui ; » et, « Aspiciebam donec throni positi sunt ; » 
et, « Ecce cum nubibus quasi Filius lhomiuis venie- 
bat ; » per opera, sicut de Abraham, « Sume mihi 
vaccom triennem et capram trimam , et arietem 


θρώπου ἐρχόμενος * » δι ἔργων δὲ, ὡς ἐπὶ τοῦ Αδραὰμ,Ὦ annorum trium et turturem et columbam, » et quz 


« Aá6s µοι δἀμαλ.ν τριετίζουσαν * καὶ alya τρι- 
ετίζουσαν xal χριὸν τριετίζοντα, xal τρυ-όνα, καὶ 
περιστερὰν, » καὶ τὰ ἑξῆς' xal, « Λάθε τὸν υἱόν 
σου «bv ἀγαπητὺν ὃν ἠγάπησας, τὸν Ἰσαάκ.) 
Τούτων δὲ οὕτως ἑχόντων, προσήχει προηχουµέ- 
vex ταῖς τῶν ῥῆσεων ὑποθέσεσι τὴν διάνοιαν ἑφ- 
εστᾷν τοὺς μαθητεύοντας, εἶθ᾽ οὕτως αὐτοῖς τὴν κατὰ 
λέξιν ἑρμηνείαν οἰχείως ταύτην προσάγειν * à; ἂν, 
διανοΐίας uy προὐπαρχούσης, ἡ διὰ τῶν λόγων πλά- 
ζοιτο σύστασις * χαθάπερ γὰρ ἐπὶ τῶν τὰ σχάφη 
πηδαλιουχούντων, εἰ μή πού τις αὑτηῖς ὡρισμένος 
ςοῦ σκοποῦ προχέοιτο τόπος, εἰς ὃν ἅπασαν τὴν τῶν 
οἰάχων ῥοπὴν εὐθύνειν µέλλοιεν, παντὶ τῷ πνεύµατι 
thv ἑαυτῶν τέχνην διαφόρως ἐμπιστεύειν συνελαυ- 
νόµενοι, δι) ὅλου φέρονται τοῦ πελάχους, ὡς ὅρμῳ 
«fj ἅλη προσφεύγοντες * οὕτως ἄρα xai ἐπὶ τῶν 
τῆς ὃ.δασκαλίας ἐξηγήσεων ἐξ ἀνάγχης συµθήσετσι, 
ἐπειδὰν μὶ κχαθυποχειµένης τινὸς πραγµατείας 
προθάλλοιτο * πῶς Υὰρ οὐκ ἂν sn τῶν ἀτοπωτάτων, 
4 τὰς μὲν ῥαφῳδία:ς, πλάσματα xai obx ἀληθη 
πράγματα περιεχούσας, οὐχ ἔἕνεστιν ἑτέρως εἰσ- 
ηγήσασθαι τοὺς ἐπιστήμονας, ut] πρότερον τὴν ἑκά- 
στης αὐτῶν ὑπόθεσιν εἰς Ὑνῶσιν ἑνεγχαμένους * 
ὡς ἂν πρὸς ταύτην εἰχότως, xai μὴ πρὸς ἀνέμους 
εὖν τῶν λόγων χρῆσιν ἐχφέρο.εν ΄ τὰ δὲ τῆς θείας 
ἡμῶν ὑποθημοσύνης ἀνυποστάτοις τισὶ στρχασμοῖς 
ὑποδάλλοιμεν, εἰχαίας αὐτοῖς χαὶ ἀσνναρτήτους τὰς 
ἑρμηνείας ἐπιφέρειν οὗ δυσωπούμενοι ' διόπερ, ὃν 
τρόπον τοῖς εἰς ἄγνωστον πάντη στελλομένοις χώ- 
pav χρὴ μᾶλλον τοὺς &v πεἰρᾳ ταύτης τυγχάνοντας 
πρό Ύε πάντων τὴν ἀπάγουσαν ἀτραπὺν χαταµη- 
νύξιν, δι ὃς πορεύοιντο, οὕτω τε αὖ τὰ κατὰ ταύ. 
«ην αὗτοῖς γνωρίζειν σηµεῖα, οἷς ἐξαχολουθοῦντες 
μηδαμῶς τῆς εὐθείας ἁποσφάλλοιντο * τὸν αὐτὸν dv 
εις xat ἐπὶ τῶν παιδεύειν ἑπαγγελλομένων ὀρίσαιτο, 
προηγουµένως μὲν τὴν τῶν πραγμάτων αὐτοὺς 
ὑπόθεσιν, γνωρίµην χρῖΏναι χαθιστᾷν τοῖς παιδσυο- 
µένοις εἰς ἣν ἀναγχαίως ἔχοιεν τὴν τῆς ἑαυτῶνδια- 
νοίας ἐπιδοῦναι ῥοπήν * εἶτα τὴν τῶν γραφικῶν ἰδιω- 
µάτων εἴδῃσιν, τὴν τε τῶν σχημάτων δ.ἆγνωσιν, 
καὶ την τῶν τρόπων διάχρισιν * οὐχ Ίκιστα ὃξ τὴν 
εἴς χατὰ τὴν λέξιν ἑρμηνείας σαφήἠνΣ.αν, οἷα Ef, 
εινα σημεῖα τῆς ὁλοιπηρίας προαντοβέιχνόνα. ὃν 


sequuntur; et, «Tolle filium tuum unigenitum 
quem diligis Isaac.(4V Reg. v, 19; Jerem. xxxi, 
51; Ezech. 1, 92; 1 Thess. vv, 16; Dan. «1,9; 
Gen. xv, 9: xxu, 4.) 

llis ita se habentibus, ad verborum argumenta 
intellectum decet applicare discentes, deinde sic 
ipis interpretationem secundum stylum conve- 
nienter »fferre : ita ut intelligentia non przcedente, 
de verbis collatio varie tractaret. Quemadmodum 
enim de iis qui navis gubernaculum tenent, nsi 
quis ipsis specialis viz terminus proponatur, ad 
quem totam gubernaculi vim wotricem dirigere 
debeant, omni vento eorum artem varie conflleve 
ardentes per totum feruntur ware, sieut. portui pe- 
regrinationi sese dantes : sie erge de disciplinae 
auditione necessario eveniet, siquidem non pensum: 
quoddam statutum proponatur : accommodo enin. 
non essel stultissimerum , in dramata fallaciis ct 
conmmenfis a veritate alienis referta nefas est aliter 
introducere peritos, nisi prius unumquodque ho-- 
rum argumentum ad notitiam inducant, ita ut ad. 
illam convenienter et nou in ventum verborum. 
usum proferant ; verba autem divina institutionis 
nostr: in incomposita quzdam injicere stomacha, 
temerarias iliis et. nale coeuntes interpretationes 
afferre non erubescentes. ltaque quemadmodum: 
iisqui iu ignotam omnino vadunt regionem, opor-- 
tel potius eos qui hujus experientiam habent pre 


D omnibus viam illuc ducenteu indicare, qua trans-- 


meaverunt; sic etiam ad viam signa ipsis osteu- 
dere quorum ope gradientes nunquam a recta via 
declinent : ita et qui alios docere prolitentur sta- 
tuant, in primis quidem rerum argumentum netur 
reddere se debere discipulis, quibus rebus necesse 
habent ipsorum. ingenii acumen applicare; deinde 
idiomatum Scripturie cognitionein, figurarum no.i- 
tiam, troportim distincetionein, nec minus secuu- 
duin. stylum iuterpretationis elucubrationem  siun- 
liaque viz indicia proponere, per qu.e tutum et 
certum illis propouat ad. destinatuim.. Etenim per- 
spicuum est quod its qui volare, »ed non per viany 
g'adi volunt, vana et iputiiis sit mctarum indicatio. 
Oportet autem on; nuno arii 0s05 5ου 10 d.sciptna ; 
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quam sicut filum ducens extensum contextus si quis A ὧν τότε ἀσφαλὲς xal βέδαιον αὐτοῖς ὑπάρχοι πρὸ, τὸ 


ad accurata cogitationis transitum. retinet aptum, 
neutiquam ab eo quod decet deficiet ; et sane vo- 
cum intelligentia, quasi corporis erdo zsstimanda, 
medilatio vero quasi figurarum qua circa corpus 
sunt ordo; quorum prius a longe summatim osten- 
dendum, posterius per membra et compositiones 
accuratius et propius inspicere, nihil ultra corpus 
excogilantes. Adhuc et sit illud' assuetis notum 
quomodo verborum prophetiz illa quidem exqui- 
sila prosa dicuntur, sicut Isai: et Jeremi:e scripta, 
et 8i quis alius secundum eos erat; liec vero cum 
modulatioae in carmine , sicut Psalmorum beati 
Pavid verba, et apud Moysen Exodus et Deutero- 

nomium : quz metrica et non cum rhytlhimo dicta 
- ex alto et donaia forte non sunt prophetia ; sicut 
reliqua carminum esse accidit sicut libros Jub et 
Salomonis. 


προχείµενον * Bou ve ὄντος, ὡς τοῖς ἵστασθαι 
μὲν, ἀλλὰ μὴ δι ὁδοῦ βαΐνειν προθεµένοις, περιτ- 
τὴ xal ἀσύμθδολος ἡ τῶν σηµείων ὑπόδειξις ^ χρἠ δὲ 
γε μάλιστα γενναίως ἔχεσθαι καθόλου τῆς ἆχολον- 
θία; * ἣν χαθάπερ σπαρτίον ἐχταθὲν τῆς ἐπιθουλῆς, 
εἰς τὴν τῆς ἀχριθοῦς διανοίας περαΐωσιν ἐμμελέ- 
στερον ἄν τις διαχρατῶν, οὐχ ἂν ἁμάρτοι τοῦ πρέπον- 
τος * καὶ δὴ τὴν μὲν τῶν ῥητῶν διάνοιαν, iv σώ- 
µατος τάξει θετέον ΄ τὴν δὲ θεωρίαν, ἓν σχήματος 
τοῦ περὶ τὸ σῶμα. Τὸ μὲν γὰρ xa πόῤῥωθεν ἀθ- 
póov ἐστὶν ἐπιδεῖξαι, τὸ δὲ, διά τε μελῶν xal συν 
θέσεων ἀχριθέστερον παραστῆσαι, μηδὲν περαιτέ- 
po φανταζοµένους τοῦ σώματος * Esc μὴν κχἀχεῖνο 
γνώριµον τοῖς οἰχε[οις ἔἕστω, ὡς τὰ τῆς προφητείας, 
τὰ μὲν λογάδην εἴρηται, ὡς τὰ Ἡσαῖου xa Ἱερε- 
µίου, xaX εἴ τις ἕτερος χατ᾽ ἐχεῖνους ἐγένετο 1) 
δὲ μετ ᾠδῆς Ev µέτρῳ, ὡς dj τῶν Ὑαλμῶν τοῦ µα- 


χαρίου Δαυῖδ, xa fj παρὰ τῷ Mosel ἐπί τε τῆς Ἐξόδου καὶ τοῦ Δευτερονομίου ' ὅσα Ok ἔμμετρα, οὐ 


9 φας 


μετ cong δὲ ῥηθέντα ἄνωθεν χαὶ παραδοθέντα, 


οὑχ ἄν ποτε εἴη προφητεία * οἷά περ οὖν τὰ λοιπὰ τῶν 


ατιχηρῶν εἶναι συμθαἰνει ὡς τοῦ Ἰὼ6δ, xal Σολομῶντος. 


Télcq σὺν 6Θεφ. 


Finis cum Dco. 





ANNO DOMINI DCCLXXX VII, 


EPIPHANIUS 


CATANENSIS DIACONUS. 


NOTITIA. 


(Cav, Script. ecclesiast. Historia litteraria, p. 422.) 


Epiphanius , Catanensis i 
archiepiscopi vicem tenens, Syn 
peolixus in eadem synodo habitus (1). 


n Sicilia diaconus, claruit anno 781, quo Thomee Sardorum 
synodo Nicene XI, interfuit. Exstat Sermo laudatorius satis 


(4) Vid. Mongitor. Biblioth. Siculam pag. 184. ΕΡΙΤ. ΡΑΤΑ. 
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ΛΟΓΟΣ ETFKOMIAXTIKO2 


TH ΑΓΙΑ ΠΡΟΣΦΩΝΗΘΕΙΣ ΣΥΝΟΔΑ 
ΠΑΡΑ ΕΠΙΦΑΝΙΟΥ ΔΙΑΚΟΝΟΥ ΚΑΤΑΝΑΣ ΤΗΣ ΣΙΚΕΛΩΝ ΕΠΑΡΧΙΑΣ, 
ΚΑΙ ΤΟΠΟΤΗΡΗΤΟΥ 60MA ΑΡΧΙΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ZAPAQON ΝΗΣΟΥ, 


SERMO LAUDATORIUS E 


SANCTE. PRONUNTIATUS SYNODO 
AB EPIPHANIO DIACONO ECCLESLE£ CATANJ/£ SICULORUM PROVINCLE, 
AC LOCI SERVATORE THOM/E£ ARCHIEPISCOPI SARDORUM INSULAE. 


(Mawsi, Concil. v. XM, p. 441.) 


'O µαχάρ'ος προφήτης Ἱσαῖας θείῳ καταλαμπό-Α — Beatus propheta Isaias divino accepto Spiritu 


µενος Πνεύματι, τὴν διὰ Χριστοῦ γεγενηµένην τῶν 
ἐθνῶν ἀπολύτρωσιν εὖ µάλα προαναθεωρῄσας, xat 
τῶν δι) αὐτοῦ σἱσωσµένων τὴν πληθὺν οὐχ hyvon- 
χὼς προσπεφώνηχέ που ὡς Éx προσώπου τοῦ θεοῦ 
τοῖς χατὰ χκαιροὺς τῶν ἱερῶν λαχοῦσι ποιµνίων ἔπι- 
στατεῖν τοιάδε * « Πορεύεσθε διὰ τῶν πυλῶν µου, χαὶ 
ὁδοποιῄσατε τῷ λαῷ µου ΄ xal τοὺς λίθους ἐκ τῆς 
ὁδοῦ διαῤῥίφατε. » Tiveq δ᾽ ἂν νοοῖντο αἱ πύλαι, 1) 
τῆς θεοπνεύστού- Εραφῆς καὶ τῶν ἁγίων προφητῶν 
οἱ λόγοι ; οὓς ὥσπερ τινὰς νοητὰς ἀναπτύσοντες πύ- 
λας τῇ ἑρμηνείᾳ οἱ τῶν λογικῶν θρεµµάτων ποιµέ- 
γες, οὕτως αὐτὰ ἐπὶ την εὑρεῖάν τε xal ἀληθινῆν 
ἀπηφέρονσι θύραν, τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν, 
τὸν ὄντως πρὸς τὸν Πατέρα γινόμενον ἡμῖν θύραν" 
καθὼς a01ó; πού φησιν, Ἐγώ εἰμι ἡ θύρα.» Λίθοι δὲ 
πάλιν οἱ ἓν τῇ ὁδῷ προσριπτούµενοι τὰ ἐξ αἱρετιχῆς 
τυχὸν συμμορίας ἂν εἶεν σχάνδαλα, ἃ χαθάπερ τινὲς 
λίθοι τῇ ἡμετέρᾳ τῆς πίστεως παρατιθέµενα τρίδῳ, 
τοὺς πρὸς τὴν ὄντως οὖσαν ὁδὸν ἱένα. θέλοντας 6Cus- 
σεθῶς προσκόπτειν παρασχευάζει’ τὸ ὅσον ἐφ᾽ ἑαυτοῖς 
thv ὁδὸν αὐτοῖς ἀποχλείειν σπουδάζοντες * ὁδὸς δὲ πά- 
Atv ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς, ταύτῃ ἂν νοοῖτο, 
καθώς φησιν αὐτός' ὅτι « Evo εἰμι ἡ ζωὴ, χαὶ ἡ 6567.) 
Οὓς τινας 6t αἱρετιχοὺς λίθους οἱ τῶν ἱερέων ἐπι- 
στήµονες προσφνυῶς τε καὶ µάλὰ εὐτέχνως σὺν ἑδηγίᾳ 
τοῦ Πνεύματος τῆς ἡμετέρας ὁδοῦ, ἤτοι τοῦ τῆς πἰ- 
στεως ἀποχαθαίροντες λόγου, πέµπουσι μὲν αὐτοὺς 
πρὸς τὰς τῶν ῥιφάντων χεφαλάς ' εὔκολον δὲ οὕτω 
«αἱ τετρ:μμένην τοῖς ὑπὺ χεῖρα λαοῖς τὴν εἰς τὴν 
ὁδὺν ἰοῦσαν τρίβον ἀπεργάκονται" ὡς δύνασθαι φρο- 
νεῖν τε xat λέγειν" ε Ἡ φυχὴ ἡμῶν ὡς στρουθίον 
ἐῤῥύσθη Ex τῆς παγίδος τῶν θηρευόντων ' ἡ παχὶς 
συνετρίδη, xal ἡμεῖς ἐῤῥύτθημεν, Ἡ βοήθεια ἡμῶν 
ἐν ὀνόματι Κυρίου. » Ἰδου ποιγαροῦν ἡ θεία τῶν 
ἱερέων ὁμῆγυρις ἀχόλουθα τῶν θείων ἐντολὼν, παρ- 
»"Ύουσα ἐνταῦθα συνέδραµε τὸ σεπτὸν τῆς οἰχονομίας 


. 


! 1δα, Όχη, 0. * Joan. x, 7. ? Joan. xiv, 6. 


factam gentium per Christum redemptionem valde 
bene pravidens, et corum qui per ipsum salvaudi 
erant multitudinem non ignorans, ut ex persona 
Dei alicubi pronuntiavit his qui per singula 
tempora sacrorum sortiuntur preposituram ovi- 
lum, hzc : « Ambulate per portas meas, et ducite 
populum meum, οἱ lapides a via projicite !. » Quae- 
nam intelliguntur porlz, nisi divinitus inspiratze 
Scripturz, sanctorumque prophetarum verba ? Quz 
nimirum quasi quasdam iutellectoales portas ra- 
ticnabilium pastores pecudum interpretando ape- 
rientes, sic eas ad latum et verum adducunt ostium, 
videlicet Dominum nostrum Jesum Christum , qui 
vere ad Patrem nobis factus est ostium, quemadmc- 


B dum ipse ait, quia « ego sum ostium*»  l'orro 


C 


lapides qui in via projecti sunt, scandala forte sunt 
h:retica: factionis, quie veluti quidam lapides fidei 
noswa sente apposita, eos qui ad Christum qui 
vera est via, properare volunt , impie impedire 
procurant, quantum in se est, iter cis salutis 
claudere festinantes. Rursusque via h:c Domiuus 
utique noster Jesus Christus conjicitur, sicut ipse 
ait: quia « ego sum vita et vía ?*. » Ilxreticorum 
ergo scandalis, ac si quibusdam lapidibus , sacer- 
dotum peritissimi, ingeniose salis et artificiose 
ductore Spiritu. a via nostwa, id est. (idei ratione 
purgatis, non solum hos coutra capita eorum qui 
illos jecerant, inittunt, verum etiam. hoc. modo 
semitam qux» ducit ad viam [f. vitam ! , subje- 
ctis plebibus facilem οἱ tritam efliciuut; ita ut 
possint sapere ac dicere: « Anima nostra sicut 
passer erepta est de laquco vcnantium. Laquceus 
contritus est, et nos liberati sinus. Adjutorium 
nostrum in nomine Domini*.» En igitur divinus 
sacerdotum couventus. Dominicorum mandatorum 
sequax, huc ac venerabile dispensationis Cliristi 


* Psal. cxxui, 7, 8. 
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mysterium pate*nis doctrinis ordinandum el enu- A Ἀριστοῦ ταῖς πατρικαῖς διδασκαλίἰχις 6137 ρανῶσαι 


cleandum concurrit, Non quasi hoc ipsu primum 
plebibus pra dicaverint, cum ante octingentos fere 
annos in orbe toto faerit. p::edicatum : sed quod 
tantum sa'ütare. consilium , quod per eum con- 
summatum est , divine Scripturze interprctotionibus 
lucidissime populis adaperuerunt, et h:ereticos ab 
ipso [ patris allisos Spiritu, seu stercora valde con- 
gruc reputaverint] petris allisos spiritus scu ster- 
cora (f.stercori, vel ceu stercora], valle congrucre 
putaverint. Noverunt enim propheticam vocem sibi 
quasi ex persona Dei ctiam im hoc clamantem : 
« Sacerdotes, audite, et  contestamini domui 
Israel ? : » haud dubium quin spiritali. Quibus et 
nos quoque concmrren:es, utpote quod in ipsis est 
pariter sentientes , splendido huie choro congratu- 
lamur, et prz desiderio mentis pennam moventes , 
quod possibile est οἱ conferre satagimus , et νος- 
bis tempus  decentibus przsens celebrare, ac prz- 
coniorum hoc floribus coronare studemus spectacu- 
lum : nihil enim prohibet : licet ad id perfecte prz 
inopia fortassis εἰ inürmitate sensus per:iugere 
nequeamus, qux» tamen nobis sunt possibilia con- 
ferre maturamus. Sepe namque parvus calculus 
magnis commissus lapidibus, quantum in se fuit, 


his immobilitatem se contulisse simulavit. 

Quis autem noster sit serio, in. medium profe- 
ratur, a divinis vobis trapezitis benignitate multa 
discutiendus, et divinitus inspirata Scriptura pro- 
bandus. [A verbis Domini, que citantur a vetustis 
Patribus, nec sunt spud evaugelistas : Estote probi 
trapezitt : ] 0 sacratissima statío, sursum atque 
deorsum hominem ad imaginem Dei factum ad re- 
ctitudinem iterato salvate; et reditum ad origina- 
lem pulchritudinem, quz per incuriam sublata est, 
rursus per curain ei mereamiui [mercamini]. Hoc 
enim sive observationes legalium mandatorum, 
sive. relationes heminum, qui more historiz: bene 
aliterve in szcuio conversati sunt, sive sacra psal- 
morum eloquia, sive proverbiales doctriuz mora- 
lem nobis narrantes philosophiam, per multam 
sollicitudinem exposuerunt. Scd in'possibile erat 
facile lapsam peceatoque subinissam naturam no- 
siram in sc antiquissimam , ex qua cecidit in Adam, 
recipere diguitatem. Qua: videlicet potius eguit alia 
quadam robusta et inexpuguabili meliori virtute, 
qua illain ex infirmo ulcerum sibi turgentium pro- 
posito sanaret, et ad robustiorem valetudinem 
cum quodam liberali augmento reduceret. Hoe igi- 
tur cum sciret diviuo Spiritu motus prophelarum 
chorus, alibi aliterque talium ei bonorum nuntia 
pretulit, i». suo tenipore unusquisque pradicens 
consempiternum et. consubstautialem Dei Patris 
l'itiun οἱ Verbum divitiis bonitatis sux: ad no- 
strain. extremitatem. profectum, nostram perfecte 
iudui-se naturam, et hanc invisibili et. qui sine 
maleria est, igne. divinitatis su:e in antiquitatem 
rcformasse. Aiius quidem innvptam. conceptionem 
ct imuaculatua ac virginalem partum pr:edieans : 


* Amos ii, 15. 


C 


μυστήριον * οὐχ ὡς ἐν πρώτοις αὐτὸ τοῦτο τοῖς lagi; 
χηρυττόντων ΄ ὅπου γε πρὸ ὀχτακοσίων ἑτῶν ἑγγύς | 
που τῇ οἰκουμένῃ πάσῃ χεχήρυκται ^ τὸν δι αὐτοῦ 
δὲ µόνον σωτήριον σχοπὸν τελεοθέντα ταῖς γραᾳι. 
«zl, ἑρμηνείαις τηλαυγεστάτως τοῖς λαοῖς ἄναπτυ- 
σόντων, καὶ τοὺς προσριφέντας αὐτῷ αἱρετιχοὺς τῷ 
πνεύµατι ἀποσχυβαλισόντων λίθους. Καὶ µάλα γε εἰ- 
χότως. Ἴσασι γὰρ τὴν προφητικὴν φωνὴν αὗτοῖς ὡς 
ix προσώπου τοῦ θεοῦ, xai bv τούτω βοῶσαν. « 0ἱ 
ἱερεῖς ἀχούσατε, xai ἐπιμαρτύρασθε τῷ οἴχῳ Te- 
paf: » δβλον δὲ ὅτι τῷ πνευματικῷ. Ol; δὴ xai 
ἡμεῖς συνδεδραµηχότες ὡς xal αὐτοῖς συμφρονοὺν. 
τες τῇ φαιδρᾷ ταύτῃ γαννύμεθα χορείᾳ ^ χαὶ ov 
ἡδονᾶς τῆς διανοίας πτερὸν ἀναχ:νούμενοι, τὰ χατὰ 
δύναμιν αὑτῷ συνεισθάλλειν προὺυμούμεθα * xai τες 
τῷ χκαιρῷ πρέπουσι λέχοις τὸ παρὸν τοῦτο συγχρι- 
ττσαι θέατρον, xaX τοῖς τῶν ἐγχωμίων ἄνθεσιν αὖτ) 
στεφανῶσχι ' οὐδὲν γὰρ χωλύει, εἰ χαὶ τοῦ Alav ὑπερ. 
τελοὺς διὰ πενίας ἴσως xal vob; ἀσθενείας οὗχ to- 
ιχνούµεθα ^ τὰ δέ γε ἡμῖν ἐφικτὰ συνεισηνέγχαι. 
Πολλάχις Υ2ρ δὲ μικρὰ dot; µεγάλοις ὑποθληθεῖος 
λίθοιν, τὸ ὅσον ἐπ᾽ αὐτῇ, τὸ ἀσάλευτον τούτοις κροδ- 
εποιέσατο. 


Τίς τοίνυν ἐστὶν ὁ ἡμέτερος λόγος kv µέσῳ προῖΐτω, 
sol; θείοις ἡμῖν τραπεζίταις σὺν εὐμενείᾳ soif o 
χιµαζόµενος. Σχοπὸὺς τῇ θεοπνεύστῳ Γραφῖ, ὦ 
ἱερώτατον αὔὗστημα, ἄνω τε Xatoxáto τὸν χα 
εἰχόνα Θερῦ Ὑεγενημένον ἄνθρωπον, εἰς τὸ εὐθὶ; 
ἀντισώαασθαι. Καὶ τὴν εἰς τὸ ἀρχέγονον χάλλος ἀνΣ' 
φοίτησιν, ὃ διὰ ἁπροσεξίας ἁρῄρηται ᾽ πάλιν δι ἔτι” 
µελείας αὐτὸ πραγματεύσασθαι. Τούτο af τες καρᾶ- 
φυλαχαὶ τῶν νομιχῶν ἐνταλμάξων»ν, αἵ τε ὡς; iv 
Ἱστορίας τρόπῳ τῶν eU f| ἑτέρως τῷ Bl συμπαλι- 
τευσαµένων ἀνθρώπων ὑφηγήσεις * af τε Φαλμιχαὶ 
[ερολογίαι, at τε παροιµιώδεις διδασχαλίαι τὴν {δι- 
xhv ἡμῖν ἐπεξηγούμεναι φιλοσοφίαν διὰ πολλῖς epo 
τίδος τεθείχασιν. Αλλ οὐχ οἷα τε Ὑέγονεν αὐτὴ 
ἑαντὴν fj εὐάλιαθος ἡμῶν xoi τῇ ἁμαρτίᾳ ὑπελθουσ 
φύσις εἰς τὸ ἐξ οὗπερ πέκτωχεν kv ᾽Αδὰμ ἀρχ'χώ- 
τατον ἀναχομίσασθαι ἀξίωμα. Δεδέηται δὲ μᾶλλον 
ἄλλης τινὸς εὐσθενοῦς xal ἀχαταμαχῆτου χρείττοςς 
δυνάµεως, ἧτις αὐτὴν τῶν ἐξ ἀσθενοῦς προαιρέπως 
ἐμφνεισῶν αὐτῇ χηλίδων ἑξιάτοιτο, xal πρὸς vb jer 
μαλεώτερον µετά τινος φιλοτίµου προσθήκης, ἂν) 
υπονοστῄσει. Τοῦτο τοιγαροῦὺν clóuia ἡ θεία τε xs: 
πνευµατοχίνητος τῶν προφητῶν yopzta, ἄλλας ἄλλοβί 
που τῶν τοιούτων aot? ἀγαθῶν τὰς ἀγγελίας φί- 
ρουσα kv τοῖς ἑαυτῶν ἕχαστος χαιροῖς διηγόρευε τὸν 
σωναῖδιον xal ὁμοούσιον τοῦ Θεοῦ xai Πατρὸς Yi» 
xaX Λόγον, περιουσίᾳ ἁγαθότητος εἰς τὴν f µετέρΣν 
ἐσχατιὰν ἀφιχθέντα τὴν ἡμῶν τελείαν ἀμφιάταθαι 
φύσιν, xal ταύτην τῷ ἆθλῳ xai ἀοράτῳ copi 5f 
αὐτοῦ θεύτητὸς εἰ; τὸ ἀρχαῖον ἀναχαλχῶσαι. "Αλή 
μὲν tt» ἀνύμφευτον σύλληφιν, xal τὴν ἁμώμα σον 
xal παρθενιχὸν τοχετον ἀναχηούττων * ἕτερος UD 
τῆς ἐπικρατησάσης ἀπὸ τῆς ἐν ᾽Αδὰμ c apabásis 
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καὶ µέχρι τοῦ νόµου σατανικῆς πλημμελείας ἆδυνα- Α alius vero potentatum [f. potentatitum] oa.nimoduim, 


µίαν παντελἠ ὀλόθρενσίν τε xat µείωσιν. "Αλλος την: 
αὐτοῦ τοῦ Σατανᾶ μετὰ καὶ τῶν συναποστατησάντων 
αὑτῷ δαιμόνων ὀλεθρίαν ὑπόπτωσιν ἀπὸ προσώπου 
τοῦ φανησομόνου θεοῦ, καὶ thv τῶν λελυτρωμένων 
ἡμῶν ὑπὲρ τῶν εἰς ἡμᾶς πραχθησοµένων δαφιλεστά- 
των ἀγαθῶν ἀναφαίρετον εὐχαριστίαν, τῷ λντρωσα- 
µένῳ χομισθησοµένην. Ἕτερος τὸ ἐχούσιον τοῦ σαρ- 
χωθέντος θεοῦ πάθος, xai τὴν εἰς ἅδου χάθοδον, xal 
αὖθις τὴν ££ ἆδου εὐσθενῆ ἀναχομιδὴν, μετὰ τῶν 
τοῖς ἀφύχτοις ἑχείνου δεσμοῖς χατεχοµένων ψυχῶν. 
"Άλλος τὴν ἀφ᾽ ἡμῶν πρὸς τὸν ἐν οὑρανοῖς αὐτοῦ 
* Πατέρα ἔνδοξον ἀναφοίτησιν, χαὶ τὴν ἀμοὶ τὰ δεςιὰ 
τοῦ πατρὸς ἵδρυσιν. Ἔτερος τὴν ἐξ οὐρανοῦ χατα- 
πτᾶσαν ἡμῖν τοῖς εἰς αὐτὸν πιστεύσασιν ἄφθονον τοῦ 
Πνεύματος ἐπιφοίτησιν, xal τὴν εἰς πάντα τὰ ἔθνη 
τοῦ εὐαγγελιχοῦ κηρύγματος ταχυτάτην περίοδον, 
xai thv ἐντεῦθεν γεγενηµένην τῶν ἀνὰ τὸν clxou- 
µένην εἰδώλων παντελῆ ὀλόθρευσιν, διὰ τῆς πρῶτον 
ἕνα χαὶ µόνον ἀληθινὸν θεὸν ἡμῶν χαθαρᾶς ἀνανεύ- 
σεως, xai τῆς ἀνενδότου xal διηνεχοῦς πρὸς ὅλων 
ἀναστησομένης αὐτῷ xatà πάσης 17; γῆς νοερᾶς τε 
καὶ πνευματιχῆς λατρείας ' ἅτινα πάντα τοῖς ἑαυ- 
τῶν χαιροῖς τῇ ἀληθείᾳ συνεπεράνθησαν, xal τέλος 
εὐχλεέστατον ἐδέξαντο. "Axoucov τοιγαροῦν τοῦ Παύ- 
λου µεγαλοφώύνως ἐμθοῶντος, xal τὴν ἀλήθειαν τού- 
τοις ἐπισφραγίζοντος' « θεὺς ἐφανερώθη ἐν σαρχὶ, 
ἐδιχαιώθη ἓν πνεύµατι, ὤφθη ἀγγέλοις, Σχηρύχθη àv 
ἔθνεσιν, ἐπιστεύθη ἓν χόσµῳ, ἀνελήφθη &v δόξῃ. » 


Ὢ τῆς τοῦ διδασχά)λου µεγαληγορίας ! θεὸς, orotv, C 


ἐφανερώθη ἐν σαρχὶ, τὸ πάντων τῶν ἀγαθῶν αἴτιον, 
ἡ ἀνέκλειπιος δωρεὰ., ὁ διαυγέστατος πλοῦτος. ἡ 
ἀάνναος τῶν ἀναφαιρέτων χαρισµάτων πὴγὴ, ἡ 
ἀχόρεστος τῶν Ἠπεινώντων τροφῃ, ὁ i$ οὑὐρανοῦ 
ζωοποιὸς ἄρτος, τὸ ἀένναον τῶν διψώντων ῥεῖθρον, 
ἐξ οὗ ὁ πίνων οὐ μὴ διφψήση εἰς τὸν αἰῶνα. Οὗτος 
ἐφανερώθη ἐν gapxi- ἀλλὰ xai τῳ κόσμῳ, φησὶν, 
ἐπιστεύθη. 


Πῶς ἐπιστεύθη ἐν xóspup; εἰπὲ, ὢ μαχαριώτατε 
Ηαῦλε, μύησον xai 'μᾶς bx τῶν ἀῤῥήτων ἐχείνων 
πφωνῶν, ὧν ἐν τοῖς ἀφύχτοις τοῦ παραδείσου ἐμυή- 
Orc * πρόστηθι καὶ νῦν τοῦ κηρύγματος, οὗ ἐπιστεύ- 
Ong εἰς πάντα τὰ ἔθνη χηρύξαι, καὶ ἁπόστολος va- 
νέσθαι. Πήγασον τῇ παρούσῃ Ἐχχλησία τὸν τῆς 
ἀἁληθείας λόγον, καὶ σθξσον τὰς νοητὰς τῶν αἱρετιζόν- 
των ὄψεις ^ ὥς ποτε Ἑλύμα τοῦ μάγου. Ἰ ράνωσον 
μετὰ παῤῥησίας τὸ τῆς οἰκονομίας μυστήριον. Aa- 
λεῖς γὰρ χαὶ μετὰ θάνατον, φωνῆς ὑψηλότερον, xaX 
ἑνεργεῖς τῷ πνεύµατι ὅσα καὶ βούλει, Καὶ, φησὶν ὁ 
Διδάσκαλος, « "Eje τῷ ἐλαγ,στοτέρῳ πάντων ἁγίων 
ἐδόθη d χάρις αὕτη ἐν τοῖς ἔθνεσιν εὐαγγελίσασθαι 
τὸν ἀνεξιχνίαστον πλοῦτον τοῦ Χριστοῦ, xa: φωτίσαι 
πάντας, τίς d οἰχονομία τοῦ μυστηρίου τοῦ &xoxs- 
χρυμμµένου ἀπὸ τῶν αἰώνων ἐν τῷ θεῷ, τῷ τὰ πάντα 
Χτίσαντι. » Τοιχάρτοι áxoósats* « Ἐπιστεύθη, ci- 


*] Timoth. 111, 10. ᾖ Joan. 19,15... 3 Act. xui. S. 


exterminium, et imminutionem przevaricalionis qua: 
obtinuit ab Adam, et .in Adam facta est usque ail 
legem, atque diabolici simul delicti. Alius autem 
ejusdem Satan: ac dxmonum, qui cum eo apo- 
sta. facti sunt, exitialem ruinam a face appa- 
rentis Dei, atque incomparabilem gratiarum actio- 
nem redemptori afferendam a nobis qui redeinpti 
sumus, super laruzissimis bonis quie in nobis pa- 
tràtà sunt. Ast alius. voluntariam incarnati Dei 
passionem, et in. infernum descensionem, et rur- 
sus ex inferuo validum reditum cum animabus, 


. quae inevitabilibus illis [forte, i/lic HTard.] vinculis 


tenebantur. Alius vero gloriosum a. nobis ad Pa- 
trem, qui in ccelis est, regressum, et ad Patris 


B dexteram. sessionem : alius autem  descendeniem 


de ccelo nobis collatum, qui in illum credimus sine 
invidia, Spiritus adventum; οἱ in omnes gentes 
evangelicie predicationis circuitum velocissimum : 
et quod hine factum est per orbem terrarum ido- 
lorum omuimodum exterminium , per mundam 
reversionem ad unum el solum verum Deum πο- 
strum effectam, atque impretermissam et jugem 
latriam, qua illi a nobis per universau terram 
intelligibiliter εἰ spiritaliter exhibetur. Qux omnia 
veritate temporibus suis terminata sunt, et fiuem 
gloriosissimum susceperunt. Audi igitur Paulum 
magna voce clamantem, et veritatem istam corro - 
borantem : « Deus manifestotus est in carne, justi- 
ficatus est in spiritu, apparuit ange;is, przedicatus 
est gentibus, creditus est in mundo, assumptus est 
in gloria *. » O magni doctoris affectum [affatum!! 
Deus, inquit, manifestatus est in carne, quod est 
omnium bonorum causa, indeflciens donatio, suf- 
ficientissima divitim, perennis non auferendorum 
charismatum fons, insatiabilis csurientium esca, 
vivificus de cello paais, jugis sitientium rivus, ex 
quo qui biberit, non sitict in xternum ?. His ma- 
nifestatus est in carne : sed et mundo, ait, credi- 
tus est. 

Quomodo creditus est in mundo? die, beate 
Paule ; imbue el nos ex arcanis illis vocibus, quibus 
in abditis paradisi imbutus es; imbue etiam nunc 
predicatione, cujus creditus es in omnes geutes 


p praedicator et apostolus fieri. lifunde praesenti Ec- 


clesie veritatis verbum. exstingue spiritales harc. 
ticorum. visus, uL quondam Elymiz magi ? : ex- 
pime cum fiducia dispensationis mysterium. Lo- 
queris enim etiani post morlem voces excellentius, 
οἱ operaris in spiritu quzcunque vis. Etiam inquit 
doctor : « Mihi minimo omnium sanctorum data est 
gratia lxec in. gentibus, evangelizandi videlicet in- 
vestigabiles divitias Cliristi, et. illuminandi omnes, 
ac docendi, qux sit dispensatio mysterii abscot- 
dii a seculis a. Domino, qui omuia creavit?. » 
Quapropter audite : « Creditus est, dixit, in mur:do, 
recanciliaus omnia in semetipso, ct pacificans yer 


* Ephes. i1, 8, 9. 
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sanguinem crucis 3u:, sive qua in terra, sive quae A πον, Ev χύσµῳ, ἁποκαταλλάξας τὰ mávta εἲς ἑαυτὸν 


in coelis sunt '*. » O sublimem hanc pradicatio- 
nem ! O inenarrabilem istam misericordiam ! Uui- 
genitus Filius Dei omnia in seipso reconcilians pa- 
cificavit per sanguinem crucis sux. Et quomodo 
quidam post tantam ineffabilem reconciliationem 
nos fieri priorum seditiosorum inimicorum affir- 
mant? Quomodo post unius et solius veri Dei 
agnitionem adorare idola Christianos dicere ausi 
sunt ? Presertim cum proplieta omnimodam liorum 
 comminutionem quodammodo clamet, οἱ dicat : 
« In die illa apparebit Dominus, et exterminabit 
deos genlium terra : et adorabit eum unusquisque 
de loco suo, omnes insule gentium *!, » Ecce sub- 
versionem idolorum, et Deo celebrandam a«oratio- 
nem ab unoquoque de loco suo audivimus. Quo- 
modo igitur nos qui hoc agimus, idololatriam 
exercere accusamur? Quis aulem et omnino posset 
in antiquitatem idolorum errorem renovare super 
terram ? Si enim nequissiimi dzeniones qui per lizec 
placantur, hoc facere possunt, quomodo non de- 
structur totum dispensationis mysterium, sancta 
manifeste clamante Scriptura : « Quia percussit 
inimicos suos in posteriora **? » In quo innuitur, 
quia Christus etiam opprobrium sempiternum dedit 
eis. Qui enim potest aliquid operari, non inter 
mortuos, sed inter viventes adhuc procul dubio 
constituitur. Quomodo autem οἱ ipse proprios 
couforlans discipulos, et ad omnes vel qualescun- 


que difficultates viriliter subeundas adhortans, ve- C 


ritatem dicet, cum asserat : « Conlidite, ego vici 
mundum '*? » Si enim quod hic vicisse se repro- 
mittit, hoc illi valuerunt rursus per rebellionem 
auferre, non utique tale quid victoria nominabitur, 
nec inter fortia facta connumerabitur. Nam quo- 
modo victoria erit, si liberator [liberatos] in finem 
minime lucrifaciat, sed similibus ab his qui prius 
superati fuerant, luctaminibus redigatur [redigan- 
tur]? verum nec similibus, sed fortioribus? Nam 
possidere quid el perdere, plus mihi, quam non 
acquisitum non possidere, iu. rationem imbecillita- 
tis reputabitur ? Porro ubi putas idolorum status 
[stratus]? qui hoc dicentes posuistis, aiunt. Etsi in 
antiquis diemonicorum templorum sedibus, non- 
dum hoc Christianis in causam criminis irrogabi- 
tur. Videmus enim reliquias in. quibusdam locis 
priscorum dimonicorum templorum a veteribus 
derclictas, ad pompam, ut reor, eorum qui in liis 
immolaverunt; vel etiam ad memoriam, quod nos 
redempti sumus, etin gratiarum actiones ducentem 
per visibiles infirinasque formationes : ex quibus 
Christianorum abominabiles facta sunt culturae, a 
quibus per Christum erepti sumus, nisi in Chri- 
stianissimis hzc, inquiunt, ecclesiis nostris in- 
venireutur. 


'! Coloss. 1, 90. !! Zacli, ni, 11, 
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5 Psal. Lxxvii, 606. 


χαὶ εἰρηνοποιῆσας διὰ τοῦ αἵματος τοῦ σταυμοὺ ai- 
τοῦ, εἴτε τὰ ἐπὶ τῆς γῆς else τὰ ἐν τοῖς οὐρανοῖς. » 
Ὢ τοῦ ὑφηλοῦ τούτου κηρύγματος! ὦ τῆς ἀνεχδι- 
ηγήτου ταύτης Φιλανθρωπίας. 'O povoyevh; YU 
του θεού τὰ πάντα εἰς ἑαυτὸν ἀποχαταλλάδας εἰρη- 
νοποίησε διὰ τοῦ αἵματος τοῦ σταυροῦ αὗτοῦ ' xal 
πῶς τινες μετὰ τὴν τοσαύτην ἀνέχφραστον χαταλ- 
λαγὴν, ὑπὸ χεῖρα τῶν πάλαι στασιαστῶν ἐχθρῶν 
ἡμᾶς γενέσθαι διϊσχυρίζονται; πῶς μετὰ τὴν εἰς τὸν 
ἕνα xai µόνον ἀληθινὸν Ocbv ἑἐπίγνωσιν εἰδώλοις 
τοὺς Χριστιανοὺς προσχυνῆΏσαι εἰπεῖν τετολµέχασι; 
χαίτοι τοῦ προφἠτου τὴν παντελῆ τούτων ἐχμείωσιν, 
ὥσπερ ἀναθοῶντος xat λέγοντος' « Ἐν τῇ ἡμέρᾳ 
ἐχείνη ἐπιφανήσεται Κύριος, χαὶ ἑξολοθρεύσει τοὺς 


D θεοὺς τῶν ἐθνῶν τῆς γῆς' xal προσχυνήῄσουσιν at 


τῷ ἕχαστος ix τοῦ τόπου αὐτοῦ πᾶσαι αἱ νῆσοι τῶν 
ἐθνῶν. » ᾿Αχούεις τὴν ἠλίχην τῶν πολλῶν θεῶν 
παταστροφὴν, καὶ τὴν ἐξ ἁπάσης τῆς γῆς ἕχαστον ix 
τοῦ τόπου αὐτοῦ τῷ 8sip ἀποτελοῦντα προσχύντσιν; 
πῶς τοίνυν οἱ τοῦτο πράττοντες εἰδωλολατρεῖν αἶτιω» 
µεθα; τίς δὲ ὅλως χαὶ ἴσχυσεν εἰς τὸ ἀρχαῖον τὴν 
τῶν εἰδώλων πλάνην ἐπὶ γῆς ἑπαναχαινίσαι; εἰ μὲν 
γὰρ οἱ διὰ τούτων θεραπευόµενοι πονηρότατοι δα(- 
µονες τοῦτο ποιῆσαι δέδυνται, πῶς oUx ἀνατρατίσι- 
ται ὅλον τὸ τΏς οἰχονομίας µυστήριον, τῆς ἁγίας διαβ- 
ῥήδην βοώσης Γραφῆς' « Ὅτι ἑπάταξε τοὺς ἐχθροὺς 
αὐτοῦ εἰς τὸ ὀπίσω; » Δῆλον δὲ ὅτι Ἆριστὸς xoi 
ὄνειδος αἰώνιον ἔδωχεν αὐτοῖς. Πάντως γὰρ ὅτι ὁ ὃυ- 
νάμενός τι ἐνεργεῖν οὖχ ἓν τοῖς τεθνεῶσιν, ἁλλ' Ev 
τοῖς ξῶσιν ἔτι κατατέταχται. Πῶς δὲ χαὶ αὐτὸς τοὺς 
ἰδίους ἐπιθαῤῥύνων μαθητὰς χαὶ πρὸς πᾶν ὁτιοῦν 
τῶν δυσχερῶν ἀνδρικῶς ἱέναι παραχελευόµενος ἑπ- 
αληθεύσδι λέγων * « θαρσεῖτε, ἐγὼ vevixmxa τὸν χό- 
σµον. » El γὰρ οὓς νιχῆσαι ἐχεῖνος ἑπήγγελται τοῦτο 
ἐχεῖνοι ἴσχυσαν, διὰ τῆς ὧν ἀφηρέθησαν ἀνταναῤῥη- 
σεως, οὐδ' ἂν τὸ τοιοῦτον ὀνομασθήσεται νίχη, οὐδ' ἂν 
ταῖς εἰς ἀνδρείαν ἀριστείαις χατατετάξεται. Πῶς 
γὰρ νίκη ἡ τοὺς λυτρωθέντας εἰς τέλος μὴ ἄποχερ- 
δήσασα, ἀλλὰ τοῖς ὁμοίοις ὑπὸ τῶν πρότερον Ίττη- 
µένων ὑποθληθεῖσα παλαίσµασι; χαίτοιγε οὐδὲ τοῖς 
ὁμοίοις πολλοῦ γε xal δεῖ; τὸ γὰρ χτήσασθαί τι x1 
ἀπολέσαι πλέον ἔμοιγε τοῦ, τὸ ἀφηρημένων ἀντι- 
χατασχεῖν, εἰς ἀνανδρείας χατηγορηθήῄσεται λόγον. 


D Ποῦ δὲ καὶ ἄρα τὰς τῶν εἰδώλων στάσεις; οἱ τοῦτο 


λέγοντες τεθεᾶσθαί qaa. El μὲν Ey τοῖς ἀρχαίοις 
τῶν δαιμονικῶν τεμενῶν ἱδρύμασιν οὕπω τοῦτο τοῖς 
Χριστιανοῖς εἰς λόγον ἐγκλήματος προστριθήσετιι. 
Ορῶμεν γὰρ λείψανά που ἐνιαχοῦ τῶν πάλαι εἴδω- 
λικῶν τεμενῶν παρὰ τῶν παλαιῶν ἐγχαταλελειμμέ- 
να, πρὸς θρίἰαµθδον, οἶμαί που, τῶν Ev τουτοις ἐπι 
θυσάντων ΄ xal µέντοι xal πρὸς μνήμην ἡμῶν τῶν 
λελντρωμένων εἰς εὐχαριστίαν ἡμᾶς ἐνάγουσαν διὰ 
τῶν ὁρωμένων ἐβιτήλων µορφωμάτων * Ex ποίων x 
Χριστιανῶν γένος βδελυχτῶν σεδασµάτων διὰ Xp- 
στου ἐκλελύτρωται: εἰ δὲ Dh ἐν ταῖς Χριστιπ- 
Χωτάταις ἡμῶν ἐκχλησίαις ταῦτά φασιν εὑρτχέ- 
vat. 


? joan, xvi, 59. 
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Ὢ τῆς ἐντεῦθεν ἀτοπίαςὶ ὢ 
βλασφημίας ! Πῶς γὰρ ἔνθα Χριστὸς χεφαλὴ xai θε- 
µέλιός ἐστι, κατὰ τὸν σοφώτατον Παὔῦλον, τοῦτο γενέ- 
σθαι δεδύνηται; Εφεύσθημεν ὄντως Χριστιανοὶ τῆς 
ἑλπίδος: πεφεναχίσµεθα δὲ xal ταῖς τῶν χηρύχων 
φωναῖς, .οἵ Ys Θεὸν ἡμῖν τῆς τῶν δαιμόνων πλεον- 
εξίας ἡμᾶς ἁπαλλάττοντα ἐπιδεδημηχέναι τῷ Bio κε- 
κηρύχασι. Πῶς 5 ὅλως τοῦτο καὶ ἴσχυσαν; "Apa γὰρ, 
ἐρυίμην ἂν τοὺς οὕτω φρονοῦντας, ὡς τοῦτο τῆς XE- 
φαλῆς ἡμῶν παραχωρούσης γεγένηται, ?) τυχὸν θε- 
λούσης μὲν uj γίνεσθαι, μὴ δυναµένης δὲ ἐπαμύναι; 
χαὶ πῶς οὐχ ἐπέχεινα τοῦτό γε πάσης βλασφημίας; 
El γάρ ἐστιν ἀληθῆς ὁ ἱερώτατος Παῦλος Χριστὺν 
Θε)ν δύναμιν xal θεοῦ σοφίαν ὀνομάξων τὸν Yibv, 
πὼς ρα καὶ ἴσχυσε τὴν τοῦ Πατρὸς ἀχαταμάχητον 
δύναμίν τε xal σοφίαν, τὴν πᾶσι τὸ εἶναι δοῦσαν τῶν 
ὄντων χατευμεγεθῆσαί τι; Δῆλον γὰρ ὅτι εἰ τοῦτο 
εαύτῃ συµθέθδηχεν, οὐδὲ τὸν οὗ ἐστι ταῦτα τῶν τοιού- 
των χατηγορηµάτων ἐξωθήσουσι. Πῶς γὰρ θεὸς 
παντοχράτωρ δυνατός τε xat ἰσχυρὸς ὁ Πατῃρ ἔτι λέ- 
otto, τῆς ἰδίας ὥσπερ ἀφῃρημένος δυνάµεως, xal 
ὑπὸ χεῖρα τῶν σφῶν ἐχθρῶν γεγενηµένος; πῶς δὲ 
καὶ ὅλως παραχεχώρτκε τὴν τῷ lal αὑτοῦ αἵματι 
ἁρμοσθεῖσαν αὐτῷ Ἐκκλησίαν τοῖς ἀγρίοις οὕτω xat 
ἀφιλοιχτίρμοσι ΚαταδουλωθῆΏναι πνεύµασι; Καΐτοι 
τοῦ 'Ὑμνογράφου λέγοντος «Οτι χατὰ vb ὕψος τοῦ 
οὐρανοῦ ἀπὸ τῆς γῆς ἐχραταίωσε Κύριος tb ἔλεο; 
αὐτοῦ ἐπὶ τοὺς φοθουμένους αὑτόν.» Ei γὰρ ἐτὶ 
τοῦτο σεσάρχωται, ὥστε τῆς τούτων ἡμᾶς ἀπαλλάςαι 


χειρὸς, χατὰ τὰς προφητ'χὰς πρραναῤῥήσεις ' àm- Ώ 


ηλλάγμεθα δὲ, ὥς φασι, πρὸς βραχύ» τίς ὄνητις τῆς 
Coh; βραχὺ, οὑκ οὔσης μὲν, δοχούσης δὲ ἔλευθε- 
piae; Οὐ γάρ το: χαρᾶς, ἀλλὰ πλείονος χαὶ ὄνσχερε- 
στέρας δουλείας πρόσςενον ἡμῖν γέγονξ, τοσοῦτον τοὺς 
xa0' ἡμῶν ἐχθροὺυς ἀγριωτέρους παρασχευάσασα, 


ὅσον ἐχείνοις ἡμεῖς ἁπαλλαγέντες ᾠόμεθα χατέχαγ-΄ 


χάζοµεν. Ποῦ δὴ οὖν τὸ διγνεχὲς αὐτοῦ ἔλεης ἔτι σώ- 
ζοιτο ἂν, ὅπερ xazà τὸ ἀπὸ τῆς Ye πρὸς b οὐράνιον 
ὄψος διάµετρον κραταιῶσαι ἐφ᾽ ἡμᾶς ἐπηγγείλατο, ὃ 
δτλοῖ τὸ ἀπεριόριστον. πῶς δὲ καὶ τὰς ἀνομία; ἡμῶν 
χατὰ τὸ τῆς ἀνατολῆς ἐπὶ τὸ δυτικὸν χλῖμα διάστηµα 
ἀφ᾽ ἡμῶν ψαχρύναι λέγεται, ὅπερ τὴν παντελη ἀπο- 
λύτρωσιν σηµαίνει, εἰ ἔτι τοσαύταις ἐνεχόμεθα πλά- 
ναις; Καὶ γοῦν ὁρῶμεν τοὺς τῶν ἰατρῶν ἐπιστῆμονας, 
ot ἐπειδάν τινα τῶν ἀσθενῶς τὸ σῶμα διαχειµένων 
τοῖς bx τῆς τέχνης ἀχριθασμοῖς ἑπαμύναντες εἰς 
ὑχείαν ἐἑπανάξωσιν, οὐχ ὅπως μὲν αὐτὸν τοῦ παρὀν- 
τος ἁπαλλάξωσι πάθους, «tv ἑαυτῶν εἰσφέρουσι τε- 
χνιχὴν ἐμπειρίαν, ἀλλά γε χαὶ τὴν ἑξῆς τοῦ βίου 
περίοδον ἀσφαλεστέραν αὐτῷ διά τινων προφυλαχτι- 
χῶν βοηθηµάτων πραγματεύονται ' ὡς ἂν μὴ τοῖς 
αὐτοῖς τὠχὺν ἐξ ἀπειρίας ὀχληροῖς πάλιν συνενε- 
χθείη. El δὲ 65 πάλιν ἀληθές ἐστιν, ὥσπερ οὖν xal 
δέδεικται, ὅτι τὴν ἡμετέρα» ὁ μονογενὴς τοῦ θεοῦ xal 
Πατρὸς Υἱὸς πεφόρεχε φύσιν, 600v ὅτι τῶν οἰχείων 
αὐτὴν πεπλούτηχεν ἀγαθῶν, xaX τῶν τοῦ Πνεύματος 
ἑξᾳ:ρέτων ἐνέπλησε θησαυρῶν ὡς μγχέτι ταύτην 
εἰς τὺ ἑξῆς δευτέρας ἐπιδέεσθαί τινος βοηθείας, 


εν | Cor. ii, 11. !* I Cor. 1, 24. 
PATROL. GR. ΧΟΠ. 


SERMO LAUDATORIUS. 
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blasphemiam ! Quomodo enim, ubi Christus caput 
et fundamentum est, secundum  sapieutissimum 
Paulum :*, hoc fleri poterit? Fraudati vere sumus 
spe nos Christiani : decepti sumus etiam przedica- 
torum vocibus, qui etiam Deum nobis a. demonio- 
rum superstitione nos liberaturum in mundum 
venisse przdicaverunt. Quomodo etiam hoc peni- 
tus dicere potuerunt? Nam interrozaverunt [f. in- 
terrogemus] eos qui sic sapiunt, utrum hoc capite 
nostro permittente factum sit, an forte volente qui- 
dem ne fleret, non valente tamcn auviliari : et 
quomodo subsequenter hoc non sit totius blasphe- 
miz. Si enim verax est sacratissimus Paulus, dum 
Christum Filium Dci, virtutem et Dei sapientiam 
nominat 5, quomodo, quaeso, valuit Patris inexpu- 
guabilem virtutem et s:pientiam, qux omnibus esse 
tribuit, quidquam eorum qus sunt exsuperare? 
Perspicuum enim est, quia si istud huic accidit, 


.nec id quod ncn est. hzc, a talibus accusationibus 


pellent. Quomodo enim Deus omnipotens, potens et 
fortis Pater auhuc dicatur, si quie sua sublata sunt 
virtute, subiita inimicis sunt effecta? Vel quo pacto 
Filius indulsit in Ecclesiam, quam proprio sau- 
guine suo sibi desponsavit, immanibus taliter et 
immisericordibus rursus deservire spiritibus? prx- 
seriim cum Hymnographus dicat : « Quia seeundum 
altitudinem coeli a terra. confirmavit Dominus mi- 
sericordiam suam sup.r timentes eum !*. » Si enim 
in hoc Incarnatius est, ut de eorum nos manu libe- 
raret secundum propheticas prolocutiones : liberati 
autcm sumus, ut aiunt, ο inodicum : non fuit, 
sed putata est, Non enim gladii [gaudii], sed abun- 
dantioris et difficilioris servitutis nobis factus est 
C4usa, tanto inimicos nostros ferociores construens, 
quanto illos nos liberati, ut opinamur, irrisimus. 
Ubi autem continua misericordia conservatur, 
quam secundum altitudinem coelestem a terra im- 
mensa [immensam] super nos confirmasse se re- 
promisit, quod indicat infinitum? Vel. quomo:lo 
iniquitates nostras elongasse a nobis dicitur, quan- 
Lum distat ab oriente usque a: occideutalem pla- 
gam, quod omnimodam redemptionem signat, si 
adhuc eisdem implicamur erroribus? Et certe. vi- 
demus medicorum peritissimos, cum aliquem in- 
lirino corpore jacentem artis su:e diligentis acju- 
verint, ct ad sanitatem reduxerint, non cum mox a 
presenti liberaverint passione, subiraliere. artis 
experientiam, sed certe [ f. cert:e lanp.] vite circui- 
tum cautiorem ei per qu:-dam auxilia pramunire, 
valentia sollicitum operari : quatenus non cisdem 
forte per imperitiam iterum molestiis opprimatur. 
Àst rursus si verum est, quemadmodum et compro- 
batum est, quia nostram unigenitus Dei οἱ Patris 
Filius induit naturain : manifestum est, quod pro- 
priis eam henis ditaverit, et praecipuis Spiritus donis 
repleverit, ne de cxetero szeculi [secundi] cujusquam 
egeret auxilio, semel ab eo robore qui hanc assum- 


16 Psal. cii, 114. 
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psit accepto. ffoc enim, recor, et beatus evangelista A ἅπαξ τὸ εὐσθενὲς παρὰ τοῦ ταύτην ἀνειληφότος λα- 


insinuat, cum tempore baptismatis omnium nostrum 

Salvatoris Christi se vidisse dicit Spiritum sanctum 

de celis descendentem et manentem supereum'; 
significaus eum naturam de cztero sine adjectione 

[abjectione] ditasse. 


Etenim non egebat ille qui per omnia Patri est 
cozqualis, Spiritus de coelis adventu, quantum ad 
proprie naturz pertinet rationem. Nunquidnam in 
se augmentum sanctitatis acquireret, qui paternos 
in semetipso fert characteres, et Spiritus consub- 
stantialitate nullatenus commutatur ? Sed nostram 
iu se praffigurabat graliam : quoniam eo quo in 
Adam sumus privati, per ipsum et in ipso sumus 
iterum locupletati, et naturz: antiqua dignitas re- 
diit. Si igitur Spiritus gratia super eum descendens 
mansisse legitur; et hoc quidem non est rejicien- 
dum, naturam scilicet deinceps conservasse Ver. 
bum; apparuit, quia profecto hujusmodi gratia in 
omne genus pertransiit. Quomodo ergo perhibetur 
[perhibent], nos veraciter ignorantia peccasse, et 
quasi lenorem qui erga Deum est exercendus, ido- 
Jis exhibuisse? Nam hujusmodi quidem per Chri- 
stum gratia sumus ditati. His dicendum est qui om- 
nia praessumunt. Porro si confessi fuerint, hzec nos 
qus super verbum sunt bona, per Christum me- 
ruisse, sed post hoc prioribus denuo submissos 
esse erroribus : infirmata est ergo secundum ipsos 
gratia quz per Spiritum data est, ne sufficienter 
usque in finem cum his qui semel hanc sortili sunt, 
permaneret. Et quid ita sapere magis impium vel 
infelicius ? Vel quomedo is qui per omnia justus 
est, εἰ cunctis vivificam praebet virtutem, omnium 
videlicet inspector atque omnipotens Patris Spiritus, 
natura sua deficiet, et mensuris infirmitatis suc- 
cumbet?Aut quomodo illud quod dicitur : «Vobiscum 
sum omnibus diebus usque ad consummationem 
seculi !^, » verum salutaris fatebitur vox, si re- 
promissionum ejus res per opera iu finem proces- 
sisse non cernitur? Etenim talibus tunc secum 
exsistentibus sanctis apostolis talem rcpromissio- 
nem donavit. Quomodo enim usque ad consumma- 
tionem hi in carne permanserunt, qui etiam modi- 
cum post regressum ejus ad coelos in vita manentes, 
communi natura functi sunt lege, vitam morte de- 
serentes? Verum in nos hujusmodi Evangeliorum 
munus pertransit : qui videlicet eorum pr:zedica- 
tioni submissi sumus, et Christum qui cum eis 
conversatus est, nobiscum exsistentem in spiritu et 
per totam vitam babemus. Expedit igitur in his 
plorare liereticorum errorem, qui lizc taliter cou- 
tempserunt, qui tam manifestis dogmatibus objur- 
gantur, et tam Deo decibiles irritas promissiones 
Ecclesi» catholice faciunt, his'impie derogantes. 
Nullatenus enim hzc a' tradita sibi commota est 
fide : mansit autem sicut virgo casta, sicul scriptum 


5 Joan. 1, 52. '? Mati. σαν, 20, 


θοῦσαν. Τοῦτο γὰρ, οἶμαι, xal ὁ uaxápio; εὔαγγελι- 
στῆς αἰνίττεται ’ Ev τῷ χαιρῷ τοῦ βαπτίσματος τοῦ 
πάντων ἡμῶν Σωτῆρος Χριστοῦ ἰδεῖν λέγων τὸ 
Πνεύμα τὸ ἅγιον ἐξ οὑρανῶν χαταθὰν, xal pévoy ἐπ᾽ 
αὐτόν * ὅπερ τοῦ ἀναπόθλητον αὐτὸ τὴν φύσιν εἰς τὸ 
ἑξῆς χαταπλουτεϊῖν ἔμφασιν ἔχει. 

Καὶ γάρ τοι οὐκ ἐδέετο ὁ χατὰ πάντα τῷ Πατρὶ 
ἰσοστάσιος τῆς τοῦ Πνεύματος ἐξ οὐρανῶν ἐπιφοιτὰ» 
σεω» ΄ ὅσον Υε εἰς τὸν τῆς ἰδίας φύσεως λόγον. Τί 
Υὰρ ἂν αὐτῷ προσθήχην ἁγιότητος ἐμποιήστ τῷ τοὺς 
πατρ.χοὺς ἓν ἑαυτῷ φέροντι χαρακτῆρας, xal τῇ τοῦ 
Πνεύματος ὁμοουσιότητι μηδαμῶς παραλλάττονει; 
ἀλλὰ τὴν ἡμετέραν ἐν ἑαυτῷ προδιεζωγράσει χάριν" 
ὅτι τε ὃ ἓν ᾿Αδὰμ ἀφηρήμεθα, δι’ αὐτοῦ τε xat ἐν αὖὐ- 
τῷ πάλιν πεπλρυτήχκαµεν, xal τῇ φύσει τὸ ἀρχαῖον 
ἐπανῆλθεν ἀξίωμα. El τοίνυν ἡ τοῦ Πνεύματος χάρις 
ἐπ᾽ αὐτὸν χαταπτᾶσα μεμενηχέναι λέγεται * τοῦτο δὲ 
τὸ ἀνάπόθλητον ἀεὶ τὴν φύσιν εἰς τὸ ἑξῆς διασώζειν ὁ 
Λόγος ἀποδέδειχε’ δηλον ὅτι ἡ τοιαύτη χάρις εἰς ὅλον 
διαθαίνει τὸ Ὑένος. Πῶς οὖν Φασιν ἡμᾶς ἀγνοίᾳ 
τἀληθοῦς ἡμαρτηχέναι, xaX προφάσει δηθεν τῆς εἰς 
θεὸν τιμῆς εἰδώλοις πάλιν προσχεχυνηχέναι;, Ei μὲν 
γὰρ οὕπω οὕτω διὰ Χριστοῦ τὴν τοιαύτην πεπλου- 
τήχαμεν χάριν ’ ἔστι τοῦτο λέγειν τοῖς τὰ πάντα 
τολμῶσιν. El δὲ δῃ ὁμολογήσουσι τούτων μὲν ἡμᾶς 
τῶν ὑπὲρ λόγον ἀγαθῶν ἠξιῶσθαι διὰ Χριστοῦ: μετὰ 
τοῦτο δὲ ἡμᾶς ταῖς προτέραις ἀνθυπενεχθῆναι πλά- 
vate * Ἰσθένησε λοιπὺν χατ᾽ αὐτοὺς ἡ δοθεῖσα τοῦ 
Πνεύματος χάρις, τοῦ μὴ διαρχῶς μέχρι τέλους τοῖς 
ἅπαξ αὐτοῖς µεταλελο[γ]χόσι παραμεῖναι. Καὶ τὶ τοῦ 
οὕτως φρονεῖν δυσσεθέστερον, f) ἀθλιώτερον; πῶς 
γὰρ τὸ διὰ πάντων διηχον καὶ πᾶσι τὴν ζωογόνω 
παρέχον δύναμιν, τὸ παντεπίσχοπον χαὶ παντοδύνα- 
pov τοῦ Πατρὸς Πνεῦμα τῆς ἰδίας ἑχσταίη φύσεως, 
xal τοῖς τῆς ἀσθενείας ὑποχείσεται µέτροις; πῶς δι 
xai τὸ « ἔσεσθαι μεθ) ἡμῶν πάσας τὰς ἡμέρας ἕως 
τῆς συντελείας τοῦ alovo;, » ἡ σωτῄήριος ἐπαληθεὺδῃ 


φωνὴ, el τὸ τῶν ἰδίων ὑποσχέσεων χρημα δι) ἔργων 


εἰς πέρας ἐχθεθηχὸς οὐχ ὁρᾶται; Καὶ γάρ τοι οὗ τοῖς 
τότε αὐτῷ συνοῦσιν ἁγίοις ἁποστόλοις τὴν τοιαύττν 
ἐπαγγελίαν δεδώρηται. Πῶς γὰρ ἕως τῆς συντελείας 
οὗτοι σαρχὶ µεμενήκασιν * ol γε μιχρὸν μετὰ τὴν el; 
οὐρανοὺς αὐτοῦ ἀναφοίτησιν τῷ βίῳ παραμείναντες 


D τῷ χοινῷ τῆς φύσεως ἐλειτούργησαν νόµῳ, ζωὴν τῷ 


θανάτῳ ἀπολιπόντες; Αλλά γε εἰς ἡμᾶς dj τοιαύτη 
τῶν Εὐαγγελίων δωρεὰ διαθαίνει τοὺς τὸ αὐτῶν ὑπ- 
ελθόντας χήρυγµα, χαὶ τὸν μετ αὐτῶν ἀναστραφένις 
Χριστὸν συνόντα ἡμῖν ἓν πνεύματι διὰ παντὸς τοῦ 
βίου ἔχοντας. Ἔξεστι τοιγαροῦν kv τούτοις τὴν ον 
οὕτω πεφρονηκότων αἱρετικῶν ἁ ποδαχρύσαι πλάνη» 
ὅτι τοῖς οὕτω ἑναργέαι διαµάχονται δόγµασι, xal τὰς 
οὕτω θεοπρεπεῖς ἀθετοῦσιν ἐἑπαγγελίας τῆς χαθολιχῇς 
Ἐκκλησίας δυσσεθῶς καταγορεύοντες. Οὐδαμῶς Υὰβ 
αὕτη ἐχ τῆς παραδοθείσης αὐτῇ µετακεχίνηται zi- 
στεως ΄ µεμένηχε δὲ ὥσπερ παρθένος ἁγνὴ, κατὰ τὸ 
γεγραμµένον, τοῦ ἑαυτῆς νυµφίου τὸν ἀῤῥαδων 
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ἄσυλον 612000302, xot τὴν δοθεῖσαν Em" αὐτὴν τοῦ A est !*, Christi sponsi sul arrham invibldbilem ser. 


Πνεύματος χάριν. Τοιγάρτοι xai ὁ θεῖος Δαθὶδ πολ- 
λαῖς πρότερον γενεαῖς τὸ πρὸς thv πίστιν αὐτῆς 
ἑδραῖον ἀναχηρύττών ἔλεγεν ΄ « 'O Gebc ἓν µέόῳ αὖ- 
τῆς, χαὶ οὐ σαλευθήσεται * » xat πάλιν ' «Ἑστερέωσε 
τὴν οἰχουμένην fist, οὐ σαλευθἠσέται * » ταῖς σατανι- 
xalc δηλονότι πολιορχουµένη μηχαναϊς. Ἂν γάρ τι- 
νες τὸ στερέωµα τοῦ εἰς αὐτὴν διαδοθέντος εὐαγγε- 
λιχοῦ χηρύγµατος τῶν πάλαι ἢ τῶν νῦν αἱρετιχῶν 
χαἸασεῖσαι τεθελήχασιν, ἐχείνοις μὲν τὸ μελέτηθὲν 
εἰς ἔργον ἐχθέδηχε. 


Ταύτῃ δὲ µόνῃ τὸ ἀσάλευτον εἰς alova sevfipn- 
«αι, xarà thv ἀφευδῃ τοῦ φῄήσαντος ἑπαγγελίαν * 


vans, id est, datam in se Spiritus gratiam. Cujus 
rei gratia et divinus David multis prius gentibus 
immobilitatem (ου [fidei] ab illa exhibitze praedi- 
cans asserebat : « Deus in medio ejus non commo- 
vebitur; eteniin. [et iterum] firmavit orbem terre, 
qui non commovehitur ?*^; » diabolicis videlicet 
impugnatus machinamentis. Nani etsi firmamentum 
evangelice praedicationis quz» in eam data est, qui- 
dam antiquorum vel instantium haereticorum con- 


. eutere voluerunt, illis tamen quod meditati sunt, 


in opus reputatum est. 
Huic autem soli immobilitas in zternum ser- 
vata est juxta repromissionem illius qui non men- 


« El ἐπιλήσεται γυνὴ τοῦ παιδίου αὐτῆς, ἡ τοῦ μὴ . titur, dicens : « Si oblita fuerit mulier pueri sui, 
ἐλεῆσαι τὰ ἔχγονα τῆς χοιλίας αὐτῆς; Εἰ δὲ καὶ ἔπι- Ὦ ut non misereatur sobolis ventris sui? quod εἰ et 


λῄσεται ταῦτα Tov, ἀλλ᾽ ἐγὼ ox ἐπιλήσομαί σου, 
λέγει Κύριος. » Ἑάσαντες τοιγαροῦν τὰς ἓν τούτοις 
αὐτῶν τῶν λόγων στροφἁς, xoi μαχβὰ ταῖς φλναρη- 
μοσύναις αὐτῶν χαίρειν ἐἰπόντες, ταῖς τῶν ἁγίων 
Πατέρων ἀνθυπόνοστήσωμεν δόξαις. θεὺν τοιγαροῦν 
:ἅπαντες Ev ἀνθρωπείᾳ μορφῇ τῷ Bl ἐπιδεδημηχότα, 
τῆς τῶν εἰδώλων πολυτρόπου πλάνης ἡμᾶς ἤλευθε- 
ρωχέναἰ δεδείχασιν' οὕτως αἱ προφητικαὶ προαγο- 
ρεύσεις τεθεσπἰχασιν, οὕτως fj ἀποστολιχὴ χάρις 
ἑτράνωσε. Ταύτην ἡμεῖς τὴν διδασκαλἰαν οὐκ Ev πει- 
θοῖς σοφίας ἀνθρωπίνης λόχοις, ἀλλ' ἐν διδαχτοῖς 
Πνεύματος, ὡς γέγραπται, ἐθεθαιώθημεν. Οὐ γὰρ 
ἡμᾶς αἱ τῶν λόγων κομφεῖαι οὕτως ἔχειν πεπείκα- 
et * Ἑλλήνων γὰρ τοῦτο" ἀλλ fj τῶν συµπερασµά- 
των αὐτῶν ἀλήθεια. Ποῦ γὰρ ἔτι τὸ τῶν δαιµονίων 
ὀλέθριον στίφος; ποῦ αἱ διάχενοι καὶ βδελυραὶ τῶν 
εἰδώλων τελεταί; ποῦ αἱ τῶν ψευδωνύμων θεῶν ἐπι- 
σφαλεῖς χαὶ φυχο,θόροι μαντεῖαι; ποὺ αἱ βαχχεῖαι 
τῆς Αφροδίτης, xaX τὰ ὄργια τῆς Δημήτρας, xal 
τῆς ᾽Αρτέμιδος αἱ ξενοχτονίαι ; ποῦ αἱ τοῦ Διονύσου 
παράφοροι ἑορταὶ, μετὰ τῆς ἀθέσμου ἀνδρομανίας, 
xai fj τοῦ λεγοµένου Μίθρου ἔνδιχος µύησις; ποὺ αἱ 
ὑπόγειοι, xal ὑπέργειοι, xai ἀέριοι ἀνθρωποκτονίαι 
τῶν λεγομένων θεῶν οὕτως ἐπιτερπομένων», οὐχὶ 
πάντα τῇ ἐπιδημίᾳ τοῦ μονογενοῦς Υἱοῦ τοῦ θεοῦ 
ὤλλυντο, xal τέλος πᾶν βέβηλον ἐδέξαντο; οὐχὶ τὰ ἐν 
χἀάλλει δομησεὼν ποτε ἐχπεποιημένα αὐτῶν τεμένη 
νῦν ἠρίπωται, xat εἰς Υην καταθέθληται, αὐτοχρα- 
τοριχοΐς παρακελεύµασι τοῦτο αὐτῶν πεπονθότων; 
Οὐχὶ £x τῆς ἁπάντων Χριστιανῶν καρδίας αἱ τούτων 
μνεῖαι ἐξηφανίσθησαν, χαὶ τὸ τῆς προφητείας αὐτοῖς 
πρἀγµασι περατωμένον ὁρᾶται, τὸ « Ἑπλήσθη πᾶσα 
ἡ γή τοῦ γνῶναι τὸν Κύριον, ὡς ὕδωρ πολὺ χαταχα- 
Ἀύπτον θαλάσσας; » ἩΠροσχυνήσωμεν τοίνυν τὸν 
ἐπιφανέντα Κύριον, καὶ τῆς τούτων ἡμᾶς λελυτρω- 
Χότα παγχαλέπου πλάνης. ᾿Ὑμνήσωμεν αὑτοῦ τὸ 
ἀπεριόριστον τῆς φιλανθρωτίας * χηρύξωμεν ἐν τῷ 
τῆς ἡμετέρας Ἐκκλησίας ὑφηλοτάτῳ δρει τὴν φριχκτὴν 
xaX ἀνέχφραστον αὐτοῦ τῆς οἰκονομίας συΥγχατάδα- 
σιν * ὑψώσωμεν τὰς φωνὰς ἐν loy9t, χαὶ gh φεισώ- 
µεθα τὴν µεγαλοπρέπειαν τῆς δόξης αὐτοῦ, δηλαδὴ 


1» [I Cor. X1, 2. 


oblita fuerit hujus mulier, bed ego non obliviscar 
tui, dicit Dominus *'. » Dimissis itaque sermonum 
eorum tortionibus, quibus in his usi sunt, et a 
longe garrulis sermocinationibus ipsorum ave 
dicto, sanctorum Patrum saporis ** delectemur 
opinienibus. Deum igitur omnes nobis in humana 
forma in munilum profectum 4 multimodo nos ido- 
lorum errore liberasse monstraverunt : sic pro- 
phetic:e prolocutiones promulgaverunt, sic apo- 
stolica gratia explanavit. Hac nos doctrina non in 
persuasibilibus human: sapientie verbis, sed in 
ostensione Spiritus, sicut scriptum est, certificati 
sumus. Non enim nos sermonum suasiones sic 
habere fecerunt; paganorum enim est lioc; sed 
ipsarum rerum qua conlirmate [consummata | 
sunt, veritas. Nam ubi est perniciosa dimoris- 
rum acies? ubi inanes el exsecrandze idolorum im- 
molationes ? ubi falsi nominis deorum deceptoriz 
animarumque corruptrices divinationes ? Ubi de- 
bacchationes Veneris, et sacra mysteria Cereris 
aique Dianz lhospiticidia ? Ubi Dionysii [pro Dio- 
nysi. Hanp.], vesanze festivitates cum illicita vi- 
rorum vesania, et nuncupati Mithrz justa imbu- 
tio? Ubi subtus terram et supra terram facta et 
seria homicidia vocatorum deorum taliter dele- 
clantium? Nonne omnia unigeniti Filii Dei ad- 
ventu perierunt, et finem profanissinium suscepe- 
runt? Nonne pulchre quondam dedicata eorum 


D templa, nunc imperatoriis elisa jussis et ad ter- 


ram prostrata sunt? Nonne memoriz ipsorum ab 
omnium corde Christianorum disparuerunt, et il- 
lud proplietiz ipsis rebus factum aspicitur, vide- 
licet : « Repleta est. terra cognoscendi Dominum, 
quasi aqua multa quas operit mare **? » Adore- 
mus igitur Doininum qui apparuit, et ab hoc nos 
sevissimo liberavit errore. Hymnum dicamus 
ipsius infiuite. misericordie, predicemus Ecclesiz 
nostre altissimo monti horribilem et ineffabilem 
dispensationis ejus condescensum [consensum]. 
Exaltemus voces in fortitudine, et ne parcamu« 
magnificentiam majestatis ejus incomprchensibi- 


* Psal. xtv, 6; xcv, 10, *' Isa, xrix, 15. ** f. sapidis. V. c. Jolyi nibil mutat, 
neque vero necesse fuit cum saporus adjective dicztur non secus ac sapidis. 


33 Isa. X1, 9. 
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lem, scilicet. affectum quem erga nos exhibuit, A τὴν περὶ ἡμᾶς αὐτοῦ ἀχατάληπτον ἐχδιηγούμενοι 


enarrantes. Dicamus ad eum et nos cum pro- 
pheta : « Quis Deus sicut tu, auferens iniquitates, 
εἰ occultans peccata residuis hareditatis tuz **? » 
Preterea choros ducamus cum presenti sacro 
commercio, ave illi affati tanquam gaudii bravium 
tribuentes. Gaude igitur, sacratissimum collegium 
divini ac sacratij conventus. Gaudete, *anctorum 
Pawrum sanctissimi propugnatores. Gaude, sine 
mendacio congregatio, in cujus med:o Deus inam- 
bulat, sicut scriptum est **. Gaude, concilium spi- 
ritali apparitione refertum : ex qua qui illustratur, 
non offendet ad lapidem hzretice falseque locu- 
tionis spiritales aniimz pedes. Gaude, speculator 
divinarum indagationum ; quem qui modeste se- 


quitur, a minitante rhomphza eruitur. Gaude, sem- B 


per floride paradise, in cujus medio vitz lignum 
plautatum est, per quadripartitum Evangeliorum 
Jaticein. aspersum. Gaude, aurea ignitaque colum- 
na, novum Dei lsrael, lucidis dogmatum doctri- 
nis ab JEgyptiaca manu, id est lieretizantium 
errore liberans, et ad terram repromissionis Pa- 
truntr orthodoxi3 deducens. Audacter in ostensione 
veritalis el fiducialiter age. Revelata facie gloriam 
sacra et calliolicze Ecclesie praedica. Supra petram 
slabilis conversationis versatiles quorumdam men- 
tes doctrinis conürma. 


στοργήν. Εἴπωμεν μετὰ τοῦ προφήτου xai ἡμεῖς 
πρὸς αὐτόν « Τίς Orb, ὥσπερ σὺ, ἐξαιρῶν ἀνομίας, 
xai ἀποχρύπτων ἁμαρτίας τοῖς καταλοίποις τῆς χλτ- 
Ρρονοµίας aou ; » Συγχορεύσωµεν δὲ καὶ τῇ παρούση 
ἱερᾷ πανηγύρει, τὸ, Xalpe, αὐτῇ προσφθεγγόµενοι, ὡς 
τῆς χαρᾶς βραθευτήριον. Χσίροις τοένυν, ὦ ἱερώ- 
τατε σύλλογε θείας xai ἱερατικῆς ὁμηγύρεως,. Xal- 
(otc, ἁγίων Πατέρων ἁγιώτατε πρόµαχε. Χαίροις, 
Θεοῦ ἀφευδέστατον ἄθροισμα, ἓν ᾧ Θεὸς iv µέσῳ 
περιπολεύει, ὡς γέγραπται. Χαίροις, χορεία πνευμα: 
τιχῖς ὁχδουχίας ἀνάπλεε, ἐξ fi; ὁ χαταλαμπόµενος 
οὐ προσκόψει πρὸς λίθον αἱρετιχῆς φευδεδοξίας, τοὺς 
νοητοὺυς τῆς ψυχῆς πόδας. Xaípotg, ὁ σχοπ)ς τῶν 
θείων δηλώσεων, ip ὁ εὐρύθμως ἑπόμενος τῆς dt- 
ειλούσης ῥομφαίας ἐχρύεται. Χαίροις, ἀειθαλέστατι 
παράδεισε, Ev ᾧ τῆς ζωῆς ἓν µέσῳ τὸ ξύλον περύ- 
τευται, διὰ τῖς τετραστόµου τῶν Εὐαγγελίων νοτίδος 
ἀρδευόμενον. Χαἱροις, χριστοπύρσευτε στύλε, ὁ viv 
νέον τοῦ θεοῦ ἹσραὴἨλ ταῖς φωτοφαέσι τῶν 2ογµά- 
των διδασχαλίαις τῆς Αἰγυπτιαχῆς χειρὸς ἁπαλλάσας, 
τῆς τῶν αἱρετ'ζόντων περιπλανήσεως, καὶ πρὸς τὴν 
γην τῆς ἐπαγγελίας τῇ τῶν Πατέρων ὀρθοδαξίᾳ xat- 
οδηγήσας. Ἑὺτόλμως ἐπὶ τῇ ἀναδείξε, τῆς ἀληθείας 
παῤῥησιάσθητι, ᾿Αναχεχαλυμμένῳ προσώπωῳ τὴν 
δόξαν τῆς ἱερᾶς xat καθολιχΏς Ἐκχλησία; xfpe- 
ξον, ἐπὶ την πἐτραν τῆς στερεᾶς ὁμολογίας τὰς 


εὐμεταφύρους τῶν τινων διανοίας ταῖς διδασχαλίαις ὑποστηρίζων. 
Tuque przcipue, o sanctorum Patrum concors C — EU τε κατ ἐξαίρετον, à ἱερῶν Πατέρων σύστοιχε 


et sacralissime pr:eco, atque instantis nostri cc- 
tus exarche, qui sublimem nobis per Christum 
thronum adornas, inagni οἱ primi Pastoris diligen- 
Hssimum speculum, Spiritus mundissimum habita- 
culum, rectissima orthodoxorum dogmatum pon- 
deratio, politaque in Christo conversationis babite 
regula, nominatissima lucerna, et septem cande- 
labrorum luminibus tuta fulgidissima. Resplendere 
fac nobis tanquam ex invisibili candelabro sacre 
cathedrg evidentissimorum verborum perspicui- 
tates. Distribue autem et esurientibus vivificum 
divini magisterii panem , et nutri populum in 
exiranea terra vagum effectum bzretici inco- 
latus, 


Efficere. nobis novus Joseph frumenti dator, et D 


ambiguiíates scripturalium explanans znigmatum, 
opimis nos et spiritalibus interpretationibus nu- 
tri. Eleva oculos tuos, et vide super te collectos 
filiog tuos, qui luporum congressionibus dispersi 
sunt. Plenum tibi esse omne sacratissimum hoc 
divino decreto templum consp'citur. Crebro men- 
tis tuz saltu bestiarum praoccupa impetus, et 
hos przveniens sapientia tua exclude. Semper 
ovili tuo tranquillitatem concilia. Premuni autem 
hoc frequentibus ac bene sonantibus ad Deum 
emissis orationibus, ut tibi in multitudinem au- 
geatur secundum repromissiones quz sunt in 
Abrabam instar astrorum numeri facte. Gaude 
vero et tu, Niczensium inclyta urbs, inter metro- 


** Mich, vit, 18. ?* Psal. c, 2. 


ἱεροχΏῆρυξ, καὶ τοῦ παρόντος ἡμῶν συλλόγου ἔξαρχε, 
ὁ τὸν µετάρσιον ἡμῖν διὰ Χριστοῦ χατασχευάζων 
θρόνον, «b τοῦ μεγάλου xa πρώτου Ποιμένος ἀχρι- 
θέστατον ἔσοπτρον, τὸ τοῦ Πνεύματος χαθαρώτατον 
ἑνδιαίτημα, dj εὐθυτάτη τῶν ὀρθοδόξων δογμάτων 
στάθµη, ὁ ἀπεξεσμένος τῆς ἓν Χριστῷ πολιτείας 
χανὼν, ὁ περιώνυµος xal ἑπταφώτου λυχνίας ὁλι- 
λαμπρέστατος λύχνος΄ πύρσευς ἡμῖν ὡς ἐξ ἀπόπτου 
λυχνίας τῆς ἱερᾶς καθέδρας τῶν φανωτάτων λόγων 
τὰς διαυγεἰας. Διάθρυπτε δὲ xal τοῖς πεινῶσι τὸν 
ζωτιχώτατον τῆς θείας διδασχαλἰας ἄρτον * xat θρέ- 
φον λαὺν ἐν ξένῃ Υῇ, ἁλήτην γεγενηµένον τῆς αἱρε- 
τιχῆς ἀποιχεσίας. 


Γενοῦ ἡμῖν νέος Ἱωσὴφ σιτοδότης ταῖς ἀπορίαις 
τῶν Γραφικῶν αἰνιγμάτων ταῖς εὐπορίστοις àve- 
πτύξεσι τῶν πνευματικῶν ἑρμηνειῶν ἡμᾶς ἑχτρέ- 
φων. "Αρον χύχλῳ τοὺς ὀφθαλμούς σου , καὶ ἴδε ἐπὶ 
σὲ συνηγµένα τὰ τέχνα σου, ἃ ταῖς τῶν λύχων ἓφ- 
όδοις διεσκόρπιστο * πλήρης σοι md; ὁ ἱερώτασς 
οὗτος τοῦ θείου συντάγματος νεὼς ὁρᾶται. Πυκνῷ 
σου τῆς διανοίας ἄλματι τὰς τῶν θηρῶν προλάμ- 
6avs ἐφόδους, xol ταύτας τῇ cf] σοφίᾳ προαπο- 
χλείων. ᾿Αεί σου τῇ ποίμνῃ τὸ ἁτάραχον προξένει. 
Προσοχύρου γε τοῦτο, xal ταῖς πυχναῖς τῶν εὖ- 
ἦχων εἰς Gebv προσευχῶν σου ἐπάλξεσιν' ἵνα σοι εἰς 
πλῆθος ἐπιδοίη χατὰ τὰς ἐν τῷ ᾿Α6ραὰμ ἐπαγγελία: 
τοῖς ἄστρων χοροῖς παραπλησίως. Χαίροις δὲ χαὶ οὗ, 
Νιχαέων περίχλυτον ἄστυ, τὸ ἐν μητροπόλεσι περί 
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πνστον ὄνομα, τῆς Βιθυνῶν ἐπαρχίας τὸ εὐχλεέστα- A poles opinatissimum nomen, Bithyniensium pro- 


τον ἀκροθίνιον * ἡ πρότερον μὲν ταῖς τῶν ἁγίων 
ὀχτωχαίδεχα καὶ τριαχοσίων θεοφόρων Πατέρων 
ἴχνεσιν ἁγιασθεῖσα, νῦν δὲ τοῖς τούτων διαδόχοις 
τριῶν ἑχατοντάδων σὺν πέντε δεχάσιν ἀριθμὸν ἐχ- 
πληροῦσιν' εὐλαθῶν τε μοναχῶν οὐχ εὐαριθμήτων 
πλῄήθει, ταῖς αὐταῖς τῶν εὐλογιῶν περικυκλουµένη 
χάρισιν. Ἐν oot γὰρ τῆς ὀρθοδόξου πίστεως ὁ θεµέ- 
λιος ὑπό τινος Σατανιχῆς δυστροπίας σεισθῆναι χιν- 
δυνεύων ἑδραίωσιν ἀχλόνητον εἴληφεν. Ἐν cot τὸν 
ἄγριον ἐχεῖνον xaX ἀτίθασσον θῆρα "Αρειον ὁ θεῖος 
ἐχεῖνος τῶν Πατέρων χορὸς τὰ ἱερὰ τῶν Γραφῶν 
ἐφαπλώσαντες Alva ἐζώγρησαν , χαὶ τοῖς φοθεροῖς 
χατηχόντισαν ἀναθέμασι ' χἀντεῦθεν τὸν Υἱὸν τοῦ 
Θεοῦ xai Πατρὺὸς ὁμοούσιον τῷ γεγεννηχότι πᾶσα 
φύσις ἀνθρώπων θεολογεῖν ἐχμεμαθίχαμεν. Διά τοι 
τοῦτο xal τὸ παρὸν ἱερώτατον σύνταγμα τῆς ἱσαρί- 
θµου ταύτης χορείας δυὰς εὐσεθῶν βασιλέων Ev aot 
συγχροτηθῆναι τεθέσπιχεν, Εἱρήνη νέα Ἑλένη σὺν 
νἱῷ Ὑνησίῳ νέἐῳ Κωνσταντίνῳ, οὓς ἡ ἐν aot τοῦ 
Πνεύματος χάρις τοῖς τότε xaX νῦν ἁγίοις ἐπιλάμ- 
φασα Πατράσι, φυλάξοι δαφιλέσι χρόνοις ἁτάραχον 
αὐτοῖς τὸ χράτος δωρουµένη, χαὶ τῶν ἐχθρῶν τὰ 
φῦλα πρὸ ποδῶν χαταστρῶσι * ὡς ἂν ἡμῖν fj τῶν ἆγα- 
θῶν μὴ διαλίποι χορηγία. 

eis imperium, hostiumque nat[ones ante pedes 
deficiat. 

Χαίροις τοίνυν, ὦ µητροπόλεων περίδοξον κάλλος, 
tv τούτοις, ὅτ: Ev σοὶ τὸ πρῶτον ἡμῖν τῶν ἀγαθῶν 
ἀνέφν, ἓν σοὶ δὴ xai τὸ τέλος, οὐχ ὡς πρὲς ἀξίαν 
πρὸς ἀριθμὸν δὲ fivc; ἐστὶ τῶν σεπτοτάτων εἰχόνων 
τῆς χαθολικῆς ἡμῶν. Ἐκκλησίας ἡ ἀρχαίᾳα παράδοσις, 
b» τοῖς ἰδίοις ἆἁποχατασταθεῖσα ὅροις. Nov ὄντως εὖ- 
φαίνεται ὁ οὐρανὸς, χαὶ αἱ νεφέλαι διχαιοσύνην 
ἁποστάξουσι ΄ χαὶ τὸ µεσότοιχον τοῦ φραγμοῦ λέλν- 
ται τῇ ἑνώσδι τάς διαστάσεως παραχωρησάσης, xal 
εἰς µίας ὁμοφροσύνης σύμπνοιαν ἡ τετρὰς τῆς οἱ- 
χουµένης συνῄἠνεχται. Νῦν αἱ πολλαὶ τῶν διαφόρως 
ὑπησυρέντων εἰς ἓν συνεληλύθασι δόξαι ' καὶ σύμ- 
Φωνος ὕΌμνος ἀπὸ περάτων γῆς ἕως περάτων τῷ 
8s ἀναπέμπεται. Χαίροις τοιγαροῦν, xal σχίρτα 
ἐπὶ τούτοις xa σὺ, Ἐκχλησία χαθολιχη, fj £v πάσῃ 
τῇ οἰχουμένῃ * χόρενε ἀγαλλιωμένη ἐπὶ τῇ τῶν υἱῶν 
σου ἐπανελεύσει ' ἀπόθου τὸ τῆς διαλύσεως ῥάχος, 
καὶ ἔνδυσαι τὸν ὁλόχληρον τῆς ὀρθοδόξου ἑνώσεως 
, χιτῶνα. Οὐχέτι τεθήσῃ ὄνειδος τοῖς Υείτοσί σου, μν- 
χτηρισμὺὸς καὶ χλευασμὸς τοῖς χκύχλῳ σου λαοῖς. 
Οὐκέτι φοθηθήση ἑξουδενώσεις ἀθέων xat ἁμυήτων 
ἀνθρώπων, Ἑδραίων 55 λέγω χαὶ Αγαρηνῶν * ὡς 6f) 
σοι μὴ τοῦ τελείου τῆς πίστεως ταῖς ἀποστολιχκαϊς 
παραδοθέντος διδασκαλίαις. Οὐχέτι τὴν Ex τοῦ ἑνὸς 
Θεοῦ ἀναφοίτησιν διὰ τὴν πρὸς τοὺς αὐτοῦ φίλους 
πρεπωδεστάτην τιμὴν τοῖς τῶν αἱ ρετιχῶν ἐγχληθήσῃ 
στόµασιν. Οὐχέτι τοῖς τῶν εἰδώλων τεµένεσι ἐν ἴσῳ 
Χχαταλογισθήσῃ , διὰ τὴν £v σοὶ τῶν ἱερωτάτων καὶ 
σεπτῶν ἁγίων εἰχόνων ἀναστήλωσιν. 

Πρέπον yáp σοι ὡς τῷ βασιλεῖ τῶν αώνων Y 
xaX Λόγῳ τοῦ θεοῦ νυμφευθείσῃ, τὴν τῆς ἑνσάρχου 
αὐτοῦ οἰκονομίας ἀνθρωπόμορφον εἰχόνα διὰ γραφῆς 


prosternat, quatenus nobis bonorum 


vinciz gloriosissimze primitize : quae prius quidem 
sanctorum decem et octo trecentorumque deifero- 
rum Patrum vestigiis sanctificata es, nunc autem 
horum successorum zque trecentorum cum quin. 
que decadibus numerum complentium, ac reve- 
rendorum monachorum qui pene innumerabilia 
sunt multitudinis, eisdem bencdictionibus [bene- 
dictionum] circumdata es gratiis. In te quippe or- 
thodoxie [orthodoxe fidei] fundamentum a qua- 
dam Satanica subversione concussum perecliturum 
[periclitaturum, forte deest sed nou], stabilimen- 
tum sine perturbatione percepit. In te feram illam 
et immitem bestiam, Arium scilicet, divinus ille 
Patrum chorus sacris Scripturarum expansis ca- 
ptavit retibus, et terribilibus anathematibus per- 
culit, et hinc Filium Dei et Patris, Dominum et 
consubstantialem gignenti, omnis natura homi- 
num praedicare didicimus et idcirco presens sa- 
cratissimum compactum bujus numerosi conventus 
dualitas piorum imperatorum consolidans colligi 
sanxit, Irene videlicet nova Helena cum fllio pro- 
prio Constantino novo, quos in te Spiritus gratia, 
qus tunc et nunc sanctis illuxit Patribus, conser- 
vet per largissima tempora, imperturbabile donans 
copia non 


Gaude itaque in his, o metropoleon inelyta spe- 
cies; quoniam in te nobis et primo bonorum 


C exordium, et nunc finis exortus est, venerabilium 


nimirum imaginum catholiez Ecclesi: prisca tra- 
ditio in suis terminis restituta. Nunc vero lxtatur 
celum, et nubes stillant justitiam. Nunc medius 
paries maceri:e dissolutus est unitione dissensio- 
nis concessa, et in unius assensionis conspiratio- 
nem quaternitas orbis terre collecta est. Nunc 
multe quse in diversa trahebant, convenerunt 
opiniones, et consonus hymnus a finibus terrz 
usque ad fines terre Deo dirigitur. Gaude igitur 
tripudians super his et tu, catholica Ecclesia, in 
toto terrarum orbe diffusa. Duc choros exsultans 
super filiorum tuorum conventu : depone divisio- 
nis paunos, et induere integra orthodox: tunica 
unitatis. Jam nou poneris opprobrium inimicis 


D tuis, subsannatio et derisio populis qui in circuitu 


tuo sunt. Non jam timebis contemptus hominum, 
llebrzorum scilicet οἱ Agarenorum, qui sine Deo 
et sacra initiatione consistunt, quasi tibi non fuc- 
rit perfectio fidei doctrinis apostolicis tradita. Jam 
non ab hareticorum ore criminaberis, quasi re- 
cesseris ab uno Deo propter decentissimum liono- 
rem erga ipsius amicos exhibitum. Jam non rcpu- 
taberis idolorum similis templis propter sacratis- 
simarum in te imaginum erectionem effectam. 


Decet enim te tanquam regi szculorum Filio et 
Verbo Dei nuptam, in carne ipsius dispensationis 
humanam formam habentem anthropomorphon 
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imagiasein per picturam ferre, ut innotescat quod Α φέρειν, ἵνα γνωρίζῃ βασιλικὴ ὑπάρχουσα νύμφη. 


regia sponsa sis. Decet enim Dei genitricis Matris 
Clrisii qui te desponsavit, imaginem tuis sacra- 
tissimis parietibus factam in pictura et musivo- 
rum opere ferre (in pictura facta ex mugivorum 
opere] : quatenus gratia qua tibi per bauc illuxit, 
tacita praedicatione communiter cunctis populis 
pridicetur. Nisi enim ex hac incarnaretur, quo- 
modo tam specioso sponso tu spiritali copula 
jungereris? Decet. enim te et omnium sanctorum 
apostolorum, et prophetarum, confessorum, pa- 
wiarclarum, et sanctorum Patrum, [ascetarum, 
solitariam vitam degentium] studiosorum [in cod. 
Jol, id est confessorum ] quoque ac martyrum, et 
totius pii collegii formatas imagines interius in 
picturarum confectionibus ferre : quatenus ipsa 
perfectionem orientis qui te ab alto circumfulsit, 
omni visione ostentes. Aliis quidem tuam quo- 
dammodo prenuntiantibus vocationem, et pro- 
phetiis suis sponso quasi quibusdam dotibus 
antea desponsantibus. Aliis vero evangelicum tibi 
ministrantibus verbum, et per universam terram 
dispersa rationabilia tibi ovilia colligeptbus. Aliis 
autem suis quasi sudoribus per eamdem in dogma- 
tibus diligentiam incorruptibilitatem gregibus tuis 
mercantibus. Porro aliis sanguinibus suis erga te 
sinceram affectionem etiain. usque ad mortem 
conservantibus, et hoc modo certitudinem in te 
veritatis demonstrantibus. Quibus cum denis mil- 


Πρέπει σοι τῆς τοῦ νυμφευσαμένοψ σε Χριστοῦ θεο- 
µήτορος καὶ ᾿Αειπαρθένου ἩΜητρὸς ἐμμουσούργῳ 
γραφῇ τὴν εἰχάνα σοῖς πανιέροις τοίχοις φέρειν' 
ὡς ἂν fj διὰ ταύτης σοι ἀναλάμφασα Χάρις σιγῶντι 
κηρύγματι χοινῶς τοῖς λαοῖς δ:αγγέληται. El μὴ vào 
ἐκ ταύτης σεσάρχωτο, πῶς σὺ τῷ τοιούτῳ ὡραίφ 
νυμφίῳ ἐν πνευματικῇ συναφείᾳ προσεπέλασας; 
Πρέπει σοι xal τῶν πάντων ἁγίων ἁἀποστόλων τε 
xai προφητῶν , πατρ'αρχῶν, xal ὁσίων Πατέρων, 
ἀσχητῶν τε μαρτύρων, xal παντὸς εὐσεθοὺς συλ- 
λόγου τὰς εἰκόνας ἔνδον ταῖς Υραφικαϊῖς χατασχευαϊῖς 
ἑντυπουμένας φέρειν, ὡς ἄν σοι τὸ τέλειον τῆς ἐς 
ὕψους σε περιλαμφάσης ἀνατολῆς, πάση τῇ θείᾳ 
χαταστάσει µένῃ. Τῶν μὲν τὴν σἣν, ὥσπερ προανα- 
φωνούντων ἱερὰν πρόσκλτσιν, xal τοῖς τοῦ νυμφίο 
σε προμνηστευοµένων προιχῴοις ταῖς προφητείαις 
τῶν δὲ τῷ εὐαγγελικῷ σοι διαχονούντων λόγῳ, xai 
τὰ πανταχοῦ γῆς ἑσχορπισμένα σοι ἐπισυναγόντων 
λογικά ποίµνια * τῶν δὲ τοῖς ἰδίοις, ὥσπερ Ἱδρῶσι, 
διὰ τῆς ἓν δόγµασι ταυτοµολόγου συµπνοίας τὸ ἁἀδιάῤ- 
ῥηχτον τοῖς col; ποιµνίοις πραγµατευοµένων * τῶν 
δὲ τοῖς ἑαυτῶν αἵμασι τὸ πρὸς σὲ Υνήσιον καὶ µέχρι 

θανάτου διαφυλαξάντων, xal ταύτῃ τὸ βέβαιον της 

ἐν σο) ἐπιδειχνυμένων ἀληθείας * οἷς σὺν μυριάσιν 

ἑπουρανίων ἀγγέλων στεφανηφόρος ποµπεύουσα, 

ἐξάγγελλε τὰς ἀρετὰς τοῦ Ex σχότους σε τῆς εἰδωλθ- 

λάτρου πλάνης χαλέσαντος εἰς τὸ θαυμαστὺν αὐτοῦ 

φῶς ’ λέγω δη τὴν εἰς αὐτόν τε xal τὸν ἄναρχον 


libus ccelestium angelorum coronam ferens, et C αὐτοῦ Πατέρα, καὶ τὸ συναΐδιον καὶ ὁμοούσιον αὐτοῦ 


amplissime praedicans, enuutia virtutes ejus qui 
de tenebris te idololatrici erroris vocavit in admi- 
rabile lumen suum, id est, in se ac Patrem qui 


Πνεῦμα * τὴν µίαν ὑπεραρχιχὴν φύσιν, πίστιν, xal 
ὁμολογίαν, ᾧ fj δόξα καὶ τὸ χράτος νῦν vat εἰς τοὺς 
σύμπαντας αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 


sine initio est, atque in consempiteruum et consubstantialem Spiritum suum, in unam scilicet 
qu: est super omnem principatum, naturam, fidem et confessionem. Cui gloria et imperium nunc οἱ 


in universa szcula seculorum. Amen. 
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(Cop. Nax. p. 261.) 


Ὕσπερ ol τῶν ἰατρῶν. παῖδες χειρουργεῖν vwwa A — Ut chirurgi gravi morbo affectum curaturi , nom 


µέλλοντες, πάθει δεινῷ σννεχόµενον, οὐκ εὐθὺς Gu- 
p^» xaX χαυστῆρας xal ἔμπλαστρα ἐπάγουαιν el μὴ 
σχέφωνται ὅθεν ἔσχε τὸ πάθος τὰς ἀρχάς ΄ τούτου δ' 
ἑγνωσμένου, βοηθήµασι χρῶνται, χαταποτίοις, φλε- 
6οτοµίαις, λουτροῖς, διαίταις᾽ xal οὕτω. τοῦ πλεονά- 


ζοντος χυμοῦ συσταλέντος, λοιπὸν xal τοῖς ἀπουλωτι- . 


xoig χρῶνται φαρμάκοις εἰς ἴασιν' οὕτω χἀγὼ ἡμᾶς 
αὐτοὺς ὁρῶν διαφόροις ἁτοπίαις περιπεσόντας, olov. 
ἀσεθείαις, ἀνομίαις , ἀδιχίαις, ἁταξίαις, χαὶ τοῖς 
τοιούτοις, οὐχ t6ouXf tv τέως περὶ ἑνὸς ἑχάστου. 
ὑμῖν ἐπάγειν τὸν ἔλεγχον, μήπως εἰς χενὸν. διαχέω 
τοὺς λόγους τῆς πρωταιτίου ἁμαρτίας δίχην τῆς 
μυθιχῆς ὕδρας ἑτέρας ἀναφυούσης χεφαλάς ' ἀλλ᾽ 
ἐξαγγεῖλαι ὅθεν ὁ ἑσμὺὸς τῶν xaxiv* τοῦτο Ó' ἆπο- 
δειχθέντος, πρὸς ὥτα δοχῶ λέγειν ἀχουόντων. 

᾽Αλλὰ τίς dj αἰτία τῆς διαµαρτίας τοῦ χαλοῦ; 
πολλαὶ μὲν καὶ διάφοροι’ µία δὲ πάντων µήτηρ, ἡ 
ἄγνοια αὐτῆς γὰρ χαταχκρατούσης Ev τῇ φυχῆ, οὐδὲν 
ἂν γἐνοιτό ποτε ἀγαθὸν ἐν αὐτῇ ' σχότος yàp ἐστι 
νοητόν' ἧς ἑναντίον f) γνῶσις φῶς ἐστι θεῖον δῶρον 
τοῖς εὐγνώμοσι, Γνῶσιν δὲ τὴν ἀληθῆ λέγω, οὐ τὴν 
χοσμιχήν. Αὕτη γάρ ἐστιν ὅτ bv πολλοῖς ἁμαρτά- 
νουσα” xa εἴδωλον φαίη ἄν τις εἶναι ταύττν τῆς 
ἀληθοῦς xat μὴ διαπιπτούσης, xat οἷον θεραπαινίδα” 
ἔστι 0 ἀληθῆς γνῶσις, ἡ διὰ τῶν θείων χαὶ ἁγίων 
ΓΣ ραφῶν χορηγουµένη τοῖς ὁλογύχως, xal μετὰ θείου 
φόδου iv εἱλικρινεῖ διανοίᾳ, μὴ μέντοι πειραστι- 
κὠῶς, urbt ἐμπαθῶς τε xai χαχοήθως ἐρευνῶσιν 

* Cum auctor iste vel i 
scribere, quz lectoribus jf 


cito scalprum, cauleria et emplastra inducunt, nisi 
unde fuerit morbi principium consideraverint, hoc 
autem cognito, medicamentis utuntur, potionibus, 
phlebotomiis, balneis, sicque repressa humorum 
redundantia, postremo pharmaca cicatricem indu- 
cenlía applicant, ut redeat sanitas : ita et ego, nos 
ipsos videns varios in errores prolapsos, scilicet 
sine pietate, sine lege, sine justitia, sine regula ct 
aliis hujusce naturz rationibus viventes , nolui a 
primis de unoquoque errore vobis infligere vitupe- 
rium, ne fortassis in vacuum verba elffundam, 
siquidem primarium peccatum, hydrz in fabulis de- 
cantate instar, semper nova reproducit capita, sed 
unde inalorum examen.eruperit, enuntiare. Quo de- 
monstrato, contido me ad aures audientes locuturuim. 

Sed quxnam longe ab honesto divertendi causa 
fuit? Mults quidem suut ac diversz: Una autem 
cilerarum mater ignorantia, qua ut primum niens 
fuerit occupata nihil boni concipiet. Nox enim in- 
tellectualis ignorantia est, lux contra scientia, di- 
vinum sapientibus donum (concessum) : veram dico 
scientiam, non mundanam, qux? in multis quando- 
que errat atque vere et non diflluentis scientiae 
imago et quasi ancilla haberi posset : vera auteni 
scientia per divinas sacrasque Scripturas illos du- 
cens qui eas (ota anima, cum divino timore, in 
simplici intellectu, neque contentiose neque ardens 
tius aut malignius perscrutautur. llle enim jn auxi- 


si Fabricio ignotus fuisse videatur, nonulla visum est ex prasenti codice hic ex- 
race lingua peritis grata fore non dubito 
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lium datze sunt hominibus : idcirco lex per Moysem, A αὐτάς: αὗται γὰρ εἰς βοῄθειαν ἑδόθησαν τοῖς αν- 


Deus, o miraculum ! super terrai cum corpore, crux, 
spostolorum martyrumque pridicatio, Patrum, 
«quos divinus suffabat Spiritus, concilia, pia 
morum ratio ac. regula. Vere istarum scientia vita 
cst, ignorantia auteni mors ; atque, ut homo cor- 
rup'us perditusque, si cujusdam pii filium velit 
avertere et sibi conciliare, non cito qux sunt. sui- 
met ipsius laudat, sciens ea ab adolescente bona 
patris doctrina imbuto non fore admittenda, sed 
primum quz sunt patris veilicat quasi nihil puero, 
deliris vero senibus convenientia, sicque dociliorem 
arripiens suum in abyssum przcipitat : ita et dia- 
bolus, quippe qui diverso Christianos per tyrannos, 
per h:eresiarchas et per seipsum aggressus est. In- 
welligers enim se undique Litteris divinis victum, 
illas orthodoxis aut rapuit, aut negligere persua- 
sit, ut $ic haereticis vinci faciles forent, οἱ existi- 
mantes. se orthodoxos nihil ab heterodoxis differ- 
rent. Quod et fecit. 

τοι ὧσι τοῖς αἱρετιχοῖς ' 
ποίηκεν, 

Verum enim vero particulatim, ut dixi, hic expo- 
nere errores supervacuum, nisi prius sacras Scriptu- 
ras omnimodi in uohis boni fontes esse ostende- 
rim. Qua autem de re incipiam velitis dicere? De 
charitate? De communitate? an de alia qualibet 
viitute? Ego quidem censco primo loco de commu- 
ni$ vite institutione dicendum, qua ratione con- 
stet et quid boni ex ea veniat, dein de vitze commu- 
nis administratione rationeque, et le aliis quibus- 
dam apud nos, quanquam necessariis, neglectis. 

Maguopere enim prodest nobis talis institutio 
scientia comite, in charitatem spiritualem et con- 
cordiam inducens, quippe ista fit vita absque peri- 
culo, salus certa, viteque institutum consentaneum, 
concors εἰ sicut inter angelos coordiuatum ,  an- 
tiquum scilicet hominum quos vocaverat Cliristus 
felixque vitz: genus, future imago et initium re- 
staurationis, iu qua neque invidia, neque discordia, 
neque glori: aviditas, aut plus habendi ambitio 
»alutem cousecutis , longe amotis perturbationibus 
qua auimum contra naturam exagitant, in qua 
nihil nisi honestum et decens, quod divino Davidi 
el veritati aroma sacrum , roremque spiritualem 
nominare placct, necnon. cliorus liarmouicus, cu- 
jus in medio stat, ut. nuntiatum cst, coryphzeus οἱ 
choregus Christus omnis boni fons. 

Unde igitur ista omuia possumus indicare , nisi 
ex divinis Scripturis, ut et qui ante nos (vixerunt) 
divini Patres? Antiquam esse talem disciplinam, 
Christique servis convenire, Actus apostolorum de- 
moustrant.Dicitur enin illic : Multitudini credentium 
cor unum, anima urna, et nihil bonorum ullus 
proprium sibi dicebat, sed cuncta inter eos. conm- 
munia, Vides quomodo (constabat) commuuis vita 
non magis corporalis. quam spiritualis ; cum vero 
inter nos niagis ex corporalibus (constet), quam ex 
epiriualibus , alii aliis invidemus ; afflictos ct. in- 


χα ὀοχουντες 


B 


θρώποις. Διὰ τοῦτο νόµος διὰ Μωσέως’ διὰ τοῦτο, ῥα- 
θαἳἱ, θεὸς ἐπὶ γῆς μετὰ σώματος) διὰ τοῦτο σταυρός’ 
διὰ τοῦτο ἁποστόλων χήρυγμα xal μαρτύρων” διὰ τοῦτο 
θεσπεσίων Πατέρων aóvobot* διὰ τοῦτο τούτων εὖσε- 
Oh; πολιτεία χαὶ εὐνομία. "Όντως ἡ τούτων γνῶσις, 
ζωή θάνατος D fj ἄγνοια" xal ὥσπερ τις φθορεὺς 
xal λυμεὼν ἄνθρωπος ἐπὰν βουληθείη ἁποθουχολῇ- 
cal τινα παῖδα πατρὸς εὐσεθοῦς, χαὶ ἑαυτῷ οἰγειῶ- 
σαι, οὐκ εὐθὺς ἐπαινεῖ τὰ ἑαυτοῦ καὶ γὰρ οἶδεν ὅτι 
οὗ παρλιδέξεται ὁ νεχνίας' ἔχων ἓν ἑανυτῷ τὰς γα" 
θὰς τοῦ πατρὸς παραγγελίας * ἀλλὰ πρῶτον διαθάλ- 
λει τὰ τοῦ πατρὸς ὡς οὐδὲν ὄντα πρὸς αὐτὸν , χρονο- 
λήροις δὲ μᾶλλον οἰχεῖα, xai οὕτως αὐτὸν πειθ/νιον 
λαθὼν, κατάχει εἰς τὸ olxstov βάραθρον ΄ οὕτω xal ὁ 
διάθωλος * ἐπεὶ γὰρ διαφόρως παρετάξατο τοῖς Xpt- 
στιανοῖς. διὰ τυράννων, δι αἱρεσιαρχῶν , xal δι 
ἑαυτοῦ * ἔγνω δὲ αὑτὸν ἡττημένον πάντοῦεν διὰ τῶν 
θείων Γραφῶν, ταύτας ἀφεῖλε τῶν ὀρθοδόξων * xal 
παρορᾷν αὐτὰς τούτους ἔπεισεν ᾿ ἵν' οὕτως εὐχείρω- 


εἶναι ὀρθόδοξοι, μηδὲν διαφέρειν τῶν ἁλόγων᾽ ὃ xai πε» 


λλὰ τὸ χατὰ µέρος, ὡς ἔφην, ἔνταυθα διηχεῖ- 
σθαι τὰς ἁτοπίας, περιττὀν' εἰ μὴ ἀποδείξωμεν 
πρῶτον αἰἱτίους εἶναι τὰς ἁγίας Γραφὰς mavis iy 
ἡμῖν ἀγαθοῦ. 'AXÀà τέ βούλεσθε πρῶτον ἡμᾶς εἶν 
πεῖν; περὶ ἀγάπης; περὶ χοινωνίας; ἢ περί τινος 
ἄλλης ἀρετῆς; Εγωγε οἶμαι πρῶτον δέον εἰπεῖν 
περ) κοινοθιακῖς καταστάσεως xal ὅπως ἂν Gu- 
cxaín* χαὶ τί τὸ ἐκ ταύτης ἀποθησόμενον ἀγαθόν ' 


C εἶτα περὶ εἲς Ev χοινῷ πολιτείας τε καὶ διαγωγῆς’ καὶ 


ἑτέρων δή τινων ἀναγχαίων, ἀμελουμένων παρ ἡμῶν. 

Καὶ γὰρ πολύ τι συµθάλλεται ἡμῖν dj τοιαύτη 
κατάστασις μετὰ γνώσεως ἀποθαίνουσα * εἰς ἀγάπην 
πνευματιχὴν xai ὁμόνοιαν ἄγουσα. ᾿Ακίνδυνος vp 
ἐστι ζωή * ἀσφαλὺς σωτηρία ' ὁμογνώμων καὶ σύμ» 
πνους xai συντεταγµένη ὡς Ev ἀγγέλοις διαγωγή ΄ 
ἀρχαία τῶν ἀπὸ Χριστοῦ χαλουµένων καὶ εὐδαίμων 
βιοτή  εἰχὼν καὶ ἀπαρχὴ τῆς µελλούσης ἀποχατα- 
στάτεως καθ) fjv, οὐ φθόνος, οὖκ ἔρις, οὗ φιλόδοξον 
ἄθες, οὗ πλεουξκτικὸς ἐν τοῖς σωζομένοις ἔσται τρύ- 
πος ' μαχρὰν τῶν παρὰ φύσιν ἁπελτλαμένων satu 
τὸ µόνον ἐν ἅπασι χαλόν τε xa τερπνόν ᾿ ὡς τῷ ο 
zl Δανῖδ xal τῇ ἀληθείᾳ δοχεῖ: ὃ xal µύρον ἱερὺν 
ὀνομάζει, xal ὁδρόσον πνευματικήν d ἑναρμόνειος 


D χόρεια: ἧς µέσος ἕστηχε κατὰ τὴν ἑτπαγγελίαν xo- 


ρυφαῖος xaX χορηγὸς ὁ Χριστὸς, ἡ τῶν ἀγαθῶν ἀπάν» 
των πηγ]. 

Πόθεν οὖν ταῦτα πάντα ἔχομεν ἀποδεῖξαι, εἰ μὴ 
ἐκ τῶν θείων Γραφῶν, ὡς χαὶ οἱ πρὸ ἡμῶν θεῖοι 
Πατέρες; xci ὅτι ἀρχαία ἐστὶν ἡ τοιαύτη πολιτεῖᾶ 
xal Χριστοῦ δούλοις ἁρμόζουσα, al Πράξεις τῶν áno- 
στόλων δγλοῦσι: φέρεται γὰρ Exelos. Tou δὲ πλήθους 
τῶν π'στευσάντων ἣν ἡ χαρδία xaX fj duy µία xol 
οὐδὲ εἷς τι τῶν ὑπαρχόντων αὐτῷ ἔλεγεν ἴδιον εἶναι 
&XX ἣν absol; ἅπαντα xowwá. Ὁρᾶς ὅπως ὁ χοινω- 
νιχὸς βίος οὐ σωματιχὸς μᾶλλον ἢ πνευματικός ) 
ἀλλ ἡμῖν ἐν τοῖς σωματικοῖς μᾶλλον ἡ χοινωνία * c 
τοτοῦτον 0i by τοῖς πνευματικοῖς: ἀλλήλους Τὰβ 
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qÜovoüpev* παρορῶμεν iv θλίψει xal ἀσθενείᾳ» A firmos despicientes, in operibus altercantcs. Quare 


φιλονικοῦμεν Ev τοῖς ἔργοις. Πῶς οὖν ταῦτα xotvovi- 
χοῦ βίου; οὐδὲ γὰρ σῶμα στασιάζει χαθ) αὑτό: o0 
λέγει ὁ ἀντίχειρ δάχτυλος τῷ ἑλάσσονι . Πλεῖόν σου 
χοπιῶ * οὐδὲ τὸ ὑγιὲς µέλος μισεῖ χαὶ ἀποατρέφεται 
τὸ ἀσθενὲς, ἀλλά μᾶλλον θεραπεύει καὶ συναντιλαµ- 
θάνεται ' φησὶ yàp πρὸς 'Ῥωμαίους ὁ Απόστολος * 
(1) Καθάπερ ἓν ἑνὶ σώματι µέλη πηλλὰ ἔχομεν ' τὰ δὲ 
µέλη πάντα οὐ thv αὐτὴν ἔχει πρᾶξιν, οὕτως ol 
πολλοὶ ἓν σῶὼμά ἐσμεν ἐν Χριστῷ ' ὁ δὲ καθεὶς ἀλλὴ» 
λων µέλτ.» Καὶ πἀλιν: « Ὀφείλομεν ἡμεῖς οἱ δυνα- 
τοὶ τὰ ἀσθενήματα τῶν ἀδυνάτων βαστάκειν * xal μῆ 
ἑαντοῖς ἀρέσχειν ' ἕκαστος γὰρ ἡμῶν τῷ πλησίον 
ἀρεσχέτω sl; τὸ ἀγαθὸν πρὺς οἰκοδομήν " χαὶ γὰρ 
καὶ ὁ Χριστὸς οὐχ ἑαυτῷ Πρεσεν. » 'AXA& καθὼς γέ- 


γραπται « Ot ὀνειδισμοὶ τῶν ὀνειδιζόντων ἐπέπεσον B 


ἐπ᾽ ἐμέ. Διὸ προσλαμθάνεσθε ἀλλήλους ' χαθὼς καὶ ὁ 
Χριστὺς Τροσελάθετο ἡμᾶς. » Καὶ πρὸς Κορινθίους" 
« ᾽Απρόσχοποι Υίνεσθε xal Ἰουδαίοις xal Ἕλλησι 
καὶ τῇ Ἐκκλησίᾳ τοῦ θ:οῦ * χαθὼς χἀγὼ πάντα πᾶ- 
σιν ἀρέσχω, ph ζητῶν τὸ ἐμαυτοῦ συμφέρον, ἀλλὰ 
τὸ τῶν πολλῶν, ἵνα σωθῶσι. » Καὶ πρὸς Γαλάτας 
€ ᾿Αδελφοὶ, ἐὰν xal προσληφθῇ ἄνθρωπος Év τινι 
παᾳραπτώµατι, ὑμεῖς ol πνευματικοὶ καταρτίζετε 
τὸν τοιοῦτον ἐν πνεύµατι πραότητος * σχοπῶν μὴ καὶ 
σὺ πειρλσθῇς * ἀλλήλων τὰ βάρη βαστάζετε * καὶ οὔ- 
tU; ἀναπληρώσατε τὸν νόµον τοῦ Χριστοῦ. » Καὶ ὁ 
Ἰάχωδος: « Ὅπου ζτλος καὶ ἑρίθεια, ἐχεῖ àxata- 
ατασία xal xdv φαῦλον πρᾶγμα. » Λελίθαμεν οὖν 
ἐν τίνι συνεληλύθαμεν * οὗ χοινοθιάται γενόµενοι ’ 
ἀλλ᾽ ἰδιόρυθμο: χαὶ πραγµατευτα({. Ὅταν γὰρ ὁ ἰσχυ- 
υρὸς καὶ εὕρωστος οὐ κοινωνεῖ τῷ πάσχοντι xat ἀσθε- 
voUvzt , διακονῶν ἓν τοῖς ἀναγχαίοις, ἀλλὰ μετὰ παῤ- 
ῥησίας λέγει * Κοπιάτω ὡς ἐγώ ΄ ἐσθιέτω τὰ αὐτὰ, 
πῶς οὐκ ἀσπλαγχνία, καὶ ἀναλγησία, καὶ δ.αίρεσις 
τοῦ πνευματιχοῦ χαὶ κοινοῦ βίου; 

Πνευματιχὴ γὰρ ἀγάπη ἐστὶ, τὸ τιθέναι τὴν φϕυ- 
Xhv ὑπὲρ τοῦ ἀδελφοῦ εἰ ici. Ὅταν οὖν οὐδὲ τῷ 
σώματι ὑτερχοπιῶμεν, κοινόθιον ἔχομεν, ἵνα αἱ τοῦ 
Χριστοῦ ἐντολαὶ ἐν ἡμῖν πληρῶνται, f| ἵνα περιφρο- 
νῶνται;, µένε λοιπὸν ἰδίως ’ μὴ κιβδήλου τὸν ἀγγελι- 
xbv βίον ᾿ uh χατηγόρει Χριστοῦ * λέγων Οὐκ ἐσμὲν 
ὡς ὁ Χριστὸς, ἵνα κατορθῶμεν τὰς ἀρετὰς ὡς αὐτὸς 
ἐπλήρου ' ἑαυτὸν ἁπ;χωρίζων αὑτοῦ. Φησὶ yàp ὁ 
ἀπόστολος Ἰωάννης * « Ὁ λέγων ἐν αὐτῷ µένειν, 
ὀφείλει χαθὼς ἐχεῖνος περιεπάτησε, χαὶ αὐτὸς οὕτως 
περιπατεῖν. » Καὶ πάλιν’ «Πᾶς ὁ μισῶν τὸν ἆδελτ 
qv αὐτοῦ, ἀνθρωποχτόνος ἐστί ' xal οἴδατε ὅτι mde 
ἀνθρωποχτόνος οὐκ ἔχει ζωὴν αἰώνιον Ev αὐτῷ μὲ- 
νουσαν * Ey τούτῳ ἐγνώχαμεν τὴν ἀγάτην * ὅτι ἐχεῖ- 
vo; ὑπὲρ ἡμῶν τὴν φυχὴν αὐτοῦ ἔθηχε- xal ἡμεῖς 
ὀφείλομεν ὑπὲρ τῶν ἁδελφῶν τὰς ψυχὰς τιθέναι. » 
Καὶ αὐτὸς ὁ Χριστός : « El οὖν ἐγὼ ἕνινα ὑμῶν τοὺς 
φίόδας, ὁ Κύριος xai ὁ διδάσχαλος, xal ὑμεῖς ὀφείλετε 
ἀλλήλων νίπτειν τοὺς πόδας. Ὑπόδειγμα γὰρ ἔδωχκα 
ὑμῖν , ἵνα καθὼς ἐγὼ ἐποίησα ὑμῖν, καὶ ὑμεῖς ποιῃ- 


1 Rom. xii, 4, 5. 


* Ποπ. xv, 7. 
* [ Joan. n, 0. 


' 1 Joan. i. 15. 


* ]. Cor. x, 39, 55. 
* joan. xin, 14, 15. 


ἰδία in vita communi? Non enim corpus contra se 
dissentit ; non pollex minori digito dicit : Plusquaim 
tu defatiz;or ; neque membrum sanum zgrum odit, 
huic potius, nedum fugiat, succurrens ac serviens. 
Dicit ad Romanos (scribens) Apostolus : « Sicut in 
uno corpore multa membra habemus, omnia autem 
membra non eumdem actum Habent, ita mulii 
unum corpus sumus in Christo, singuli autem 
alter alterius membra'. DelLemus nos firmiores 
imbecillitates infirmorum sustinere , ei non nobis 
placere. Unusquisque nostrum proximo suo placeat 
in bonum ad zdificationem. Etenim Cliristus ron 
sibi placuit; sed, sicut scriptum est : Improperia 
improperautium ceciderunt super me. Propter quod 
suscipite invicem, sicut et Christus suscepit vos *.» 
Et ad Corinthios : « Sine offensione estote Judzis, 
et gentibus, et Ecclesize Dei, sicut et ego per omniz 
in omuibus placere studeo, non quazrens quod uibi 
utile est, sed quod multis, ut salvi fiant *. » Et ad 
Galatas : « Si praoccupatus fuerit homo in aliquo 
delicto, vos qui estis spirituales, liujustnodi insti- 
tuite in spiritu lenitatis, considerans teipsum, ne ct 
tu tenteris. Alter alterius onera portate, et sic ad- 
implebitis legem Christi*. » Et Jacobus : « Ubi 
zelotypia et disceptatio, ihi destructio et quoticun- 
que malum*. » Nos fugit in qua (conditione) con- 
venimus, non conobDitz facti, sed quisque pro se 
satagitantes. Quando enim robustus et validus nihil 
sese :»Pgro et invalido communicat, in necessitatibus 
serviens, (nimia) vero cum libertate dicit : Fatíscat 
ut ego, vescatur ut ego : quomodo non essent du- 
ritia et immisericordia , communisque vitae ac spi- 
ritualis dissolutio? 


Spiritualis enim charitas est vitam pro fratre, si 
necessitas adsit, poncre. Quando igitur corpore 
non defatigamur, utrumne coenobium tenemus, ut 
Christi mandata in nobis adimpleantur, an ut con- 
temnantur ? Caeterum privatus permaucas : ne vitam 
angelicam corrumpas, ne Christum redarguas, di- 
ceus : Non sumus Christo similes, qui virtutes re- 
siltuamus, ut et ipse perfecit, te ab illo separans. 


D Dicit enim Joannes apostolus : « Qui se in Christo 


permanere affirmat , illum oportet ambulare sicut 
et Christus ambulavit *. » Et iterum : « Quicunquo 
fratrem suum odit, homicida est; et scitote quod 
nullus homicida vitam zelernam in se habet. In hoo 
charitatem cognovimus, quod Christus pro nobis 
animam suam posuit. Et nos pro fratribus animas 
nostras ponere debemus". » Ipse Christus : « Si 
igitur vobis pedes lavi ego Dominus et. Magister, 
debetis οἱ vos vobis invicem pedes lavare, quippe 
exemplum dedi vobis, ut, sicut ego feci vobis, ita 
οἱ vos faciatis?. » Et iwrum : « Mandatum novum 


* Galat. vi, 4, 2. " Jac. in, 46, 


(4) In margine : σχόλιον, 02. γὰρ εἶπεν ἓν σῶμα, &XX ἢἡ καρδία καὶ ἡ vf; µία. 
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dedi vohis, ut vos invicem diligatis 
νο», ita. et vos invicem diligatis: In lioc cognoscent 
omnes vos mcos esse discipulos, quod charitate 
alii erga alios exerceatis*. » Ne igitur falso Chri- 
slum incuses, cum propter te homo natus sit; ne- 
que diabolum pro Christo magistrum accipias. Ne 
cenobialem typum οἱ regulam ostentes male vo- 
luntatis et duritie cordis auxilium, qua nos acce- 
pimus ut nobis invicem subvenianius. Quod scequi- 
tur historie intellige : magna cum poteutia apostoli 
de resurrectione Domini Jesu testimonium perhi- 
buerunt, gratiaque magna super eos venit; nullus 
enim ex eis inopia preimebatur. Videsne unde po- 
tentiam gratiamque praedicatio habuerit? Ex eo 
quod omnes credentes in abundantia vivebaut. 


Quomodo hoc (fuerit) historia addit. Quotquot B 


terrarum et domorum possessores erant, veidebant 
et vendite rei prctiam allatum ante pedes aposto- 
lorum deponebant. Quod unicuique, prout opus 
erat, distribuebatur, neque omnibus tantum- 
dem asfferentibus, neque portione z:qua omnibus 
data, sed quantum quisque habebat, quantum οἱ 
cuique opus. 

De oratione et psalmodia jam dicendum est. 
De oratione. Martyres, propheta et apostoli ora- 
bant, qui nobis orationem tradiderunt; nos autem 
m necessitatibus oratione utimur ; sed perfectius 
ipse Christus qui non solum opere, in deserta de- 
cedens el seorsum oraus, nos docet, sed etiam 
verbis quoimodo orationem per(íiciamus, et in ea 
non deficiamus , proponitque in exemplum amicos 
filiosque petentes et accipientes, atque viduam 
precibus instantem, donec jus violatum restitutum 
fuerit. Et multa talia. De paalmodie hymno. 
. rumque spiritualium , et quz in mundo fiunt can- 
tilenarum utilitate videre est. Si cantoribus mundi 
proceres praebent przemia , multo Deus liberalior : 
testes (sunt), ex sacra Scriptura, fide digni Moyses, 
David, Salomon, et quotquot alii hymnos in hono- 
rem Dei cantarunt. Α quibus quomodo sigillatim 
aut iu choro canitur, discendum, et non modo de 
psalmodia, sed οἱ de ceteris templi ministeriis, 
Etenim Levitas alios in aliud officium disposuerunt, 
el in psalmodia diversos choros instituerunt, al- 


PACHOMII MONACIII 
: uL ego dilexi A τε.» Καὶ πάλιν. «€ Ἐντολὴν χαινὴν δίδωµ: ὁμῖν, ἵνα 
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ἀγαπᾶτε ἀλλήλους χαθὼς ἠγάπησα ὑμᾶς, ἵνα xal 
ὑμεῖς ἀγαπᾶτε ἀλλήλους ' ἓν τούτῳ γνώσονται τάν- 
τες, ὅτι ἐμοὶ µαθηταἰ ἔστς, ἐὰν ἀγάπην ἔχητε 
ἐν ἀλλήλοις. » Mt) οὖν χαταγεύδου Χριστοῦ, ἐπεὶ 
ἄνθρωπος γέγονε διὰ σέ: μηδὲ μαθητὴς Ὑίνου v» 
διαθόλου, ἀντὶ τοῦ Χριστοῦ" μηδὲ τὸν χοινοδιαχὺν 
τύπον τε xal χανόνα προθάλλου σύμμαχον τῆς σῖς 
χχκοθουλίας τε xal ἀσπλαγχνίας ' ὄνπερ εἰς ἔπιχου- 
pla» ἀλλέλων ἑλάδομεν * καὶ σύνες τὸ ἀχόλονθον τῆς 
ἱστορίας ' χαὶ δυνάµει µεγάλῃ ἀπεδίδουν οἱ ἁπόστο- 
Ἶοι τὸ μαρτύριον τῆς ἀναστάσεως τοῦ Κυρίου Ἴησου" 
χάρις τε µεγάλη ἣν ἐπὶ πάντας αὑτούς οὐδὲ vip 
ἑνδεής τις ἣν ἐν αὐτοῖς. Ορᾶς ὅθεν ἔσχε τὴν δύνα- 
plv τε xai χάριν τὸ χύρυγµα; Ἐκ τοῦ τοὺς πιστεύ- 
ovtag ἅπαντας εἶναι ἀνενδεεῖς. Πῶς ὃς τοντο, ἑκ- 
ávev* ὅσοι γὰρ χτήτορες χωρίων f) οἰκιῶν ὑπτρχο, 
πωλοῦντες ἔφερον τὰς τιμὰς τῶν πιπρασχοµένων, 
xai ἐτίθουν παρὰ τοὺς πόδας τῶν ἁποστόλων ᾽ διεδί- 
δοτο δὲ ἑχάστῳ χαθ) ὅτι ἄν τις χρείαν εἶχεν. Οὐχ 
ἐξ ἴσου πάντες εἰς τὸ μέσον ἔδαλλον οὐδὲ πᾶσιν 
ὁμοίως ἑδίδοτο * ἁλλ᾽ ὅπερ ἕκαστος εἶχε, xai χαθ 0 
χρείαν εἶχεν. 

Ἐχόμενον οὖν ἐστιν εἰπεῖν περὶ εὐχτις xal φαλμ- 
ᾠδίας ᾽ xai περὶ μὲν εὐχῆς, μάρτυρες, προφῆται xa 
ἀπόστολοι εὐχόμενοι * οἱ xal ταύτην εἰς ἡμᾶς παρα- 
δέντες ' καὶ ἡμεῖς αὑτοὶ Ev περιστάσεσι ταύτῃ χρώ- 
pevor * μᾶλλον δὲ αὐτὸς ὁ Χριστὸς , οὗ µόνον δὺ Ep- 
γων διδάσχων ἡμᾶς, ἀναχωρῶν ἐν ταῖς ἑρήμοις, xal 


σ χατιδίαν εὐχόμενος, ἀλλὰ xal διὰ λόγων, ὡς δεῖ ταύ- 


την τελεῖν, χαὶ ui] ἐχχαχεῖν ' παράγων εἰς ὑπόδει- 
pa φίλους xat υἱοὺς αἰτοῦντας xal λαμθάνοντας" 
xal που xal yfjpav ἁδιχουμένην xat μὴ ἀφισταμένην 
τῆς αἰτήσεως, ὧστ' ἐχδικηθῆναι, χαὶ πολλὰ «οιαὺ- 
τα. Περ) δὲ Ψαλμῳδίας καὶ ὕμνων πνευματικῶν, aal 
ἐκ τῆς χοσμ.χῆς ᾠδῆς συνιδεῖν ἔστιν αὐτῶν τὸ ὠφέ- 
λιμον. El γὰρ Χοῖς δουσιν αὐτοῖς ol tv χόσµῳ ἄρχον- 
τες παρέχουσι μισθοὺς, πολλῷ μᾶλλον ὁ θεὸς φιλό- 
δωρος ὤν ' πλην μάρτυρες xàx τῆς Γραφῆς ἀξιίό- 
χρεῳ, Μωῦσῆς, χαὶ Aavtó, καὶ Σολομῶν » xal ἄλλοι 
ὅσοι ἦσαν ᾠδὰς τῷ Κυρίῳ. Πῶς δεῖ ἰδίως καὶ πῶς 
μετὰ πλήθους, ἐξ αὐτῶν ἔστι μαθεῖν ᾽ xal οὐ µόνον 
περὶ Ψαλμῳδίας, ἀλλὰ καὶ τῆς λοιπΏς τοῦ ναοῦ 
ὑππρεσίας ' τοὺς yàp Λευίτας διετάξαντο΄ τοὺς μὲν 


lernatim canentes, ut vice quadam labor levaretur, [ εἰς τήνδε τὴν ὑπουργίαν, τοὺς δὲ εἰς τήνδε - ἐν δὲ τῇ 


οἱ non cessaret. Praeterea. angeli apud. [saiam ρυ]- 
clrum Ecclesie ordinem siguificant , non hi hym- 
nientes, illi autem silentes, sed alter ad altcrum, 
quasi alter alterius adjutorio in cantu indigeat ; 
imo nobis metra psalmodix suggerentes, circa 
Deuin. cum metu οἱ Lremore stantes, non liuc οἱ 
illuc aspicientes aut. gradientes , ul nos (qui) iu 
Lenipio. Dei exagitamur. 


ψαλμφδίᾳ διαφόρους χοροστασίας ἀνέδειξαν * ix διᾶ- 
δοχῆς Ψαλλούσας, διὰ τὸ χουφίζειν ἀλλήλων τὸν πό- 
vov" xai πάντας εὑφραίνεσθαι τὴν ἐν Κυρίῳ εὖφρθ- 
σύνην' xai μὴ ἀχηδιᾷν. Ob µόνον δὲ, ἀλλὰ xal 
ἄγγελοι παρὰ τῷ Ἡσαῖᾳ τὴν εὐταξίαν ἡμῖν ὑποση- 
µαίνουασι τῖς Ἐκχλησίας οὗ πάντες ὁμοῦ ' οὐδ οἱ 
μὲν κράζοντες τὸν ὕμνον, οἱ δ᾽ οὗ ' ἀλλ᾽ ἕτερος πρὸς 
τὸν ἕτερον (9): ὡσανεὶ ἕτερος τοῦ ἑτέρου δεόμενος bv 


τῷ ὕμνῳ: xal µέτρα ἡμῖν ὑποδειχνύντες τῆς φαλμῳδίας ' κύκλῳ ἑστῶτες περὶ τὸν θεῖον θρόνον μετὰ 


* Joan. xui, 35. 


(2) 1n margine scholium hoc additur : διὰ τὸ «i- 
πεῖν ἐνιχῶς μὲν, ἕτερος πρὸς τὸν ExsQov πληθυντι- 


κὠς δὲ, καὶ ἔλεγον, δηλοῖ ὅτι ἅπαντες Ex διαδοχηό 
ᾖδον. 
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δίους xaY θάµδωυς (5), μὴ ἔνθεν χἀκεῖθεν ὀρῶντες f| µεταδαίνοντες (4), ὡς ἡμεῖς ἀταχτοῦμεν ἓν τῷ Ozío 


τεµένει. 


Αλλ) οὕτω; ἀποδιδόντες ἡμῶν τὰς εὐχὰς τῷ Κυ- Α Dum vero sic Domino vota reddimus, non debe. 


ρίῳ, μηδὲ τοῦ ἑργοχείρου δεῖ ἀμελεῖν δι οὗ εὐπο- 
ρήσαιμεν τὴν ἀναγχαίαν τροφήν τε xal σχέπην, πρὸς 
τὸ μὴ ἐπιθαρῆσαί τινα προφάσει τῆς εὐχῆς f) τῆς ἁρ- 
γίας. Μὴ δὲ τὸν ἁδελφὸν παριδεῖν χάµνοντα, χαὶ τῆς 
ἐξ ἡμῶν δεόµενον βοηθείας ' χρεῖσσον γὰρ καταλι- 
πεῖν μιχρὰν ἀρετὴν, f) καταλῦσαι μεγάλην ἐντολὴν 
Δεσποτιχήν. Ἐν γὰρ τῷ πληροῦσθαι την ἑντολὴν, 
xaX ἡ τῆς προαιρέσεως εὐγνωμοσύνη συμπληροῦσθαι 
πέρυχεν * οὐ τὸ ἀνάπαλιν ' διὸ xaX ἀποχλείεται f) τοῦ 
νυμφῶνος εἴσοδος τοῖς ἁδιαχρίτως µετερχοµένοις τὰς 
ἀρετάς. Γέγραπται γὰρ Ev τῇ τῶν Βασιλειῶν πρώὠτῃ᾽ 
€ 00 θέλει Κύριος ὁλοχαυτώσεις xal θυσίας, ὡς τὸ 
*" ἀχοῦσαι τῆς φωνῆς αὐτοῦ * » ἰδοὺ γὰρ xol ἀγαθὴ 
ὑπὲρ Ouclav* χαὶ ἀχρόασις ὑπὲρ στέαρ ἀρνῶν. Καθὰ 


mus laborem manuum neglicere, quo escam ne- 
cessariam et vestimentum comparemus, neminem- 
que sub praetextu orationis aut segnitiei gravemus. 
Nequaquam fratrem derelinquamus nostro auxilio 
indigentem : melius enim minorem virtutem omit- 
tere, quam unum ex magnis Domini mandatis vio- 
lare, in quo adimplenido meritum perficit delibe- 
rata voluntas, dum contra clauditur lecti nuptialis 
introitus illis qui s'ne discretione virtutes exer- 
cent. Scriptum est in primo Regum libro; «Non tam 
amat Deus holocausta et sacrificia, quam vocis 
ejus auditionem '* :» ecce auditio bona super sacrilfi- 
cium,et aurium attentiosuperagnorum pinguedinem. 
ltaque Apostolus in Epistola ad Hebrzos scribit : 


6h xoi ὁ ᾽Απόστολος tv τῇ πρὸς ᾿Εθραίους φησί" B « Ne obliviscamini bene agere, et fratribus con- 


« Τῆς δὲ εὐποιίας xat κοινωνίας ph ἐπιλανθάνεσθε; 
τοιαύταις γὰρ θυσίαις εὐαρεστεῖται ὁ θεός. » Καὶ ἓν 
τῇ πρὸς Ἐφεσίους αὖθις * ε Ὁ χλέπτων µηκχέτι χλε- 
πτέτω, μᾶλλον δὲ χοπιάτω, ἑργαζόμενος τὸ ἀγαθὸν 
ταῖς χερσίν ' ἵνα ἔχῃ µεταδιδόναι τῷ χρείαν ἔχοντι. » 
. Κλοπὴν δ ἂν ἔγωγε χαλέσαιµι χαὶ τὴν ὁπωσδήποτς 
μετὰ δόλου τῶν χρημάτων συλλογὴν ' ὡς ὅταν πο- 
ρευόµενοι πρὸς πλουσίους xal πένητας, ὀδυρόμεθα 
ψευδή πενίαν τε xaX πτωχείαν * xa ναῶν ἀναλώματα 
καὶ ἀνσθημάτων' κειμηλίων τε xal ἁἀγαλμάτων 
χατασχευάς * ἱερῶν ἑνδυμάτων ἔνδειαν, xol ἱστοριῶν 
ἀφανισμόν * ἵνα πάντα ἔχωμεν pes! εὐπορίας, ἅπερ 
ϱὐδὲ χοσμιχοὶ ὄντες εἴχομεν ' ἑντεῦθεν ἡμῶν πάντα 
εὐπορούντων, ἄλλοι ἀποροῦσι xai ὀδύρονται καὶ ἡ 


sentire : talibus enim.in sacrificiis sibi Deus com- 
placet '! ; » et in Epistola ad Ephesios : « Fur non 
jam furetur, potius vero laboret, bonum mani- 
bus operans, ut babeat unde inopi subveniat ο". » 
Furtum ego vocarem istam qualibet ratione dolo- 
sam bonorum comparationem, scilicet ut, cum di- 
vites pauperesve aggressi, inopiam nostram et pau- 
pertatem deploraimus , templorum  (arguentes) im- 
pensas et oblationum , supellectilis et. statuarum 
acquisitionem, sacrorum indumentorum penuriam 
historiarumque deletionem, ut omnia facile obti- 
neamus que, dum in mundo versaremur, non ha- 
bebamus, et cum obtineamus, alij non obtinent et 
gemunt, virtule nostra ad vanum redacta, ut ne 


ἀρετὴ ἡμῶν µαταία καθίσταται, ἵνα μὴ λέγω βλάδης C dicam, exitiosa facta. 


πρόξενος, 

Πρὸς τούτοις καὶ περὶ ἐχλογῆς ἠγουμένου ληπτέον' 
καὶ ὁποῖον εἶναι χρὴ] τὸν ἑτέροις χαθηγούμενον’ µήτι 
τοπαράπαν ix κοιλίας ἑαυτῶν ἀποφαίνοντες' ἀλλ' 
ὅσον &x τῶν θείων Γραφῶν, ?| τῶν Πατέρων ἐμάθο- 
μεν» δεῖ δὲ xal τοῦτον μετὰ παρακλήσεως, μὴ µέν- 
τοι μετὰ βίας ἐφέλχειν ἐπὶ τὴν ἡγουμενίαν' ἀλλ 
οὐδὲ εὐχόλως ἄνευ δοχιµασίας δέχεσθαι’ ἀλλὰ μετὰ 
τῆς πρὸς θεὸν ἱχεσίας ἐχλέγειν ἕνα τῆς συνοδίας 
ὥσπερ οἱ τοῦ Χριστοῦ ἀπόστολοι τὸν Ματθίαν  ὥσ- 
περ τὸν Βαρνάδαν χαὶ Παῦλον ' ὥσπερ τοὺς ἑπτὰ 
διαχόνους * τὸν γὰρ ἀφ᾽ ἑαυτοῦ ζητοῦντά τινα ἀξίαν, 
ἁποστρέφεσθαι δεῖ ὡς ὁ Πέτρος τὸν Σιμῶνα” f νου- 
θετεῖν εἴπερ οἰχεῖος» ὡς ὁ Κύριος ἡμῶν τοὺς υἱοὺς 


Nunc de hegyumeni (abbatis) electione dicendum, 
et qualem esse debeat, qui czteris praeponitur : 
qui nullo modo de proprio nostro judicio indican- 
dus, sed secundum quod ex sacris Scripturis aut 
ex Patribus didicimus. llle vero per suasionem, 
non per vim, adducendus, ut praesit, nec facile sine 
probatione accipiendus, sed, postquam Deum pre- 
cati fuerimus , ex nostra congregatione eligendus, 
sicut a Christi apostolis Matthias, Barnabas, Paulus 
et septem diaconi. Μία qui ex se ambit dignitatem 
recusandus est, ut Simon a Petro ; aut, si fuerit e fa- 
miliaribus, adinonendus ut a Domino nostro filii Ze- 
bed*ei. Si enim reges muudi eos qui ex se dignitatem 


Ζεθεδαίου. El yàp χοσμιχοὶ βασιλεῖς τοὺς àq' Eau- p ambiunt quasi rebellantes existimant, quanto magis 


τῶν τι ζητοῦντας ἀξίωμα ἀντάρτας λογίζονται, πόσφ 
μᾶλλον ὁ θεός ; Φησὶ γὰρ ἓν τῇ πρὸς Ἑδραίους ὁ 
Παῦλος: « Πᾶς ἀρχιερεὺς ἐξ ἀνθρώπων λαμθδανόμµε- 
νος, ὑπὲρ ἀνθρώπων καθίσταται τὰ πρὸς τὸν θεόν. » 
Καὶ uev ὀλίγα’ « Οὐχ ἑαυτῷ τις λαµθάνει τὴν τι- 


19 | Reg. xv, 22. !! Webr. xin, 10. 
C) Scholium in marg. Τὸ γὰρ ταῖς πτέρυξι χεχα- 
λύφθαι τὴν εὐλάδειαν δηλοϊ. 
4) Scholium : Τοῦτο εἴρῆται, περὶ τῶν ἓξ ἀχηδίας 
προφάσει δῆθεν χάρφους τοῦ ἐν τῷ ἑδάφει, f) τινος 
ἑτέρου μὴ κατεπείγοντος χινουμένων Ex. τοῦ τόπου 


15 Ephes. iv, 28. 


Deus? Dicit Paulus in Epistola ad Hebraeos : « Omnis 
pontifex ex bominibus assumplus pro hominibus 


' constituitur in iis que sunt ad Deum *;» ct paulo 


post: « Non quisquam sumit sibi honozem, sed 
qui vocatur a Deo, tanquam Aaron. Sic et Chri- 


1 Hebr. v, 14. 


αὐτῶν: οὐ μὴν περὶ τοῦ xavov&pyou* οὗτος Υὰρ, εἷς 
Gv, ἐν µεγίστῃ Ἐκκλησίᾳ οὗ δύναται ἐν ἑκατέροις 
κανοναρχεῖν τοῖς χοροῖς, εἰ μὴ µεταθῇ ᾽ ἐπεὶ ὅταν 
δυνατὸν, οὗ µόνον περιττὴ dj µετάβασις, ἀλλὰ xal 
ὀχληρὸν xaX ἀπρεπές. 
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stus non semetipsum glorificavit-ut pontifex fleret, A μήν’ ἀλλ' ὁ καλούμενος ὑπὸ τοῦ sou. Καθάτερ xat 


sed qui locutus est ad eum : Filius meus es tu, 
ego hodie genui te '*. » Oportet illum probatum 
esse in omni re, ita ut fratribus anima et corpore 
serviat, cum idcirco eligatur, ut dicit propheta : 
« Pastores non seipsos, sed oves, pascunt; » 
quod fiet, si intellectu, qui ex magna scientia 
longevitsteque nascitur, est ornatus. [lle non 
sibi complaceat, ut diclum est, sicuti theologo 
Gregorio videtur, postquam contra Maxiinum (in- 
vectus est) diceuti : « Quibus est communis spiri- 
tus, illis communis passio; quibus autem pati 
commune, illis credere comuuue; quod enim 
homo ipse non passus est, alleri non credet; 
qui autem passus est, ille ad compassionem prom- 
ptior : (quod nisi fuerit) invisibilis passionis testis 
cxcus (esset), alienze faciei proprium sibi spe- 
culum. » 

Qui enim non sic probàti sunt, superbientes, in 
diaboli probationem retiaque incidunt, leges novas 
invenientes, priscas abrogantes, omnia, ut oculis 
propriis placet, facientes, unde eversionis auctores 
(iunt, et divisionum, eademque patiuntur qua olim 
Roboam. Fratrum jugum aggravant, quos ne digito 
quidem tangunt; subjectis non, sicut sancti prisci, 
compatiuntur, plenum purumque obsequium exi- 
gentes, ipsi nemini unquam reddentes, ignorantes 
quod, si omnes natura dociles et consentanei es- 
Sent, nihil illis przposito opus esset. Illos fugit 
Moyses pro populo precaus, Dominoque dicens : 
« Si illis peccatum dimittas , dimitte ; sin contra, 
me ex libro abole in quo scripsisti '*; » et David, 
qui e tribus sibi nuntiatis penis propter censum 
populi factum, neque famem neque bellum voluit 
eligere, ne ipse ut rex istis servatus non periret 
cum populo, sed pestem elegit pariter omnes ag- 
gressuram , et ad Dominum clamans, duin ab an- 
gelo inflictum videret populum : « Ecce ego pec- 
cavi; veniat in me manus tua et in domum meam : 
isix oves quid fecere? Vertatur manustua contra me, 
et conira domum patris mei "7. » lllos fugit Christus 
ad eos qui ipsum comprehendebant dicens : « Si me 
quzrilis, dimittite istos abire !9; » scilicet discipulos, 
Magis autem dedignantur infirmos et irrident di- 
centes : ZEgrotet , nilil illius refert ad sanitatem 
restitui. Quis unquam sanctus sic locutus est , aut 
non potius infirmo cum misericordia serviit? Isti 
liunt ex superbia torto judicio. lndignam judicant 
sub monastica regula viventis curationem, dum- 
modo ipsi bene valeant, verum auimalibus poiiori 
jure convenientem. Etsi enim neque animalium 
inala patiantur, neque vocem audiant, morbum ex 
recubatione, tactu aspectuque augurantur, niedica- 
Lionemque congruam proferunt, neque inopes, ne- 
que reges, neque ullum sanctorum recordantes, 
qui infirmis succurrerunut. 


᾽Λαρὼν, οὕτω xal ὁ Χριστός οὐχ ἑαυτὸν ἑδόξασε ve- 
νηθῆναι ἀρχιερέα' ἁλλ᾽ ὁ λαλήσας πρὸς αὑτόν ᾿ εΥἰός 
µου εἶ σύ: ἐγώ σήμερον γεγἐννηχά σε. » Ast δὲ xal 
πεπε,ραμένον εἶναι χατὰ πάντα, ὥστε θεραπεύειν 
τοὺς ἁδελφοὺς φυχῇ τε xat σώµατι ’ ἐπεὶ xal διὰ 
τοῦτο ἑἐχλέγεται. Καὶ yàp, ὥς φησιν ὁ προφήτης, 
« Οἱ ποιμένες οὐχ ἑαυτοὺς βόσχουσιν, ἀλλὰ τὰ πρό- 
όατα. » Τοῦτο δὲ γένοιτ ἂν, εἶπερ συνέσει τῇ ix 
πολυµαθίας xaX πολυετίας χοσμεῖτο. Καὶ μὴ ἑαυτφ 
ἀρέσχειν, ὡς εἴρηται' καθὰ δὴ καὶ τῷ θεολόγῳ Γρη- 
γορίῳ δοχεῖ λέγοντι μετὰ τὰ κατὰ Μάξιμον ' ε "Qv 
χοινὸν τὸ πνεῦμα, κοινὸν τὸ πάθος * ofc δὲ «b má- 
σχειν ἴσον, ἴσον xa τὸ πιστεύειν’ ὃ γὰρ µήτις κέ- 
πονθεν, οὐδ' ἂν ἑτέρῳ πιστεύσειεν. Ὁ δὲ παθὼν, 


B εἰς συγκατάθεσιν ἑτοιμότερος. μάρτυς ἁόρατος 


D 


&opátou πάθους, μορφῆς ἁλλοτρίας οἰχεῖον ἔσο- 
πτρον. ) 

Οἱ γὰρ μὴ οὕτω χριθέντες, τυφωθέντες, εἰς xplpa 
χαὶ παγίδα τοῦ διαθόλου ἑμπίπτουσι ^ νόμους ἑτέρους 
Σξευρίσχοντες, xat τοὺς παλαιοὺς ἀθετοῦντες * ἅπαν- 
τα χατὰ τὸ ἀρεστὸν ἐν ὀφθαλμοῖς αὐτῶν ποιοῦντες 
διὸ καὶ ἀχαταστασίας αἴτιοι γίνονται xal σχισµάτων 
xai τὰ ὅμοια πάσχουσι τῷ πάλαι Μοθοάμ ' βαρύνον- 
τες τὸν ζυγὸν τῶν ἁδελφῶν, τῷ δὲ δαχτύλῳ αὐτῶν 
μὴ ἁπτόμενοι' μὴ δὲ συµπάσχοντες τοῖς ὑποτασσ- 
µένοις ὡς οἱ πάλαι ἅγιοι ' µόντν δὲ τὴν ὑποταγὴν ζη- 
τοῦσι καθαράν αὐτοὶ µηδέποτε τοῦτο ἑτέροις ἀπο- 
δώσαντες ᾽ μὴ Ὑινώσχοντες , ὅτι εἰ οὕτως σαν 
ἅπαντες πειθἠνιοι xal ὁμογνώμονες, οὐκ ἂν ἑδέοντο 
προεστῶτος. Οὐχ ἀχούουσι Μωῦσέως ὑπὲρ τῶν συᾳ- 
φυλετῶν δεοµένου xal λέγοντος πρὸς Κύριον; « El 
μὲν ἀφῆς αὑτοῖς τὴν ἁμαρτίαν αὐτῶν, &os;- εἰ ἃ 
ph, ἐξάλειφόν µε ἐκ τῆς βίδλου fic ἔγραψας. » 008i 
ΥΕ τοῦ Δαυϊδ. ὅστις τριῶν αὐτῷ προτεινοµένων τιµω- 
ριῶν διὰ τὸ ἀριθμῆσαι τὸν λαὸν, οὐχ ἠθέλησεν οὔτε 
λιμὸν, οὔτε διωγμὸν προχρῖναι. ἵνα μὴ αὐτὺς ὡς 
βασιλευς τούτων διασωθεὶς, οὗ συναπολεσθῇ c 
)aip* ἀλλὰ τὸν θάνατον ἐξελέξατο, ὁμοίως τοῖς view 
ἐπερχόμενον. ᾽Αμέλει χαὶ πρὸς Κύριον εἶσεν ἐν τῷ 
ἰδεῖν αὐτὸν ἄγγελον τὸν τύπτοντα Ev τῷ λαῷ - e "Rob 
ἐγὼ ἠδίχησα ' xal ἐγὼ 6 ποιμὴν ἐχακοποίησα * καὶ 
οὗτοι τὰ πρὀδατα τί ἐποίησαν; Γενέσθω δη ἡ χείρ 
σου ἓν ἐμοὶ καὶ ἐν τῷ οἴχῳ τοῦ πατρός µου * » o 
αὐτοῦ τοῦ Χριστοῦ λέγοντος πρὸς τοὺς συλλήψοντας 
« El οὖν ἐμὲ ζητεῖτε, ἄφετε τούτους ὑπάχγειν, » 5n- 
λονότι τοὺς µαθητάς. Μᾶλλον δὲ xal χατεπεµθαί- 
νουσι πολλάκις τῶν ἀσθενῶν, καὶ ἐπιχαίρουσι τού- 
τοις, Καχωθήτω, λέγοντες, οὗ συμφέρει αὐτῷ ἑῤῥω- 
μένον εἶναι. Τίς ἅγιος εἶπε τοῦτό ποτε" xai οὗ 
μᾶλλον ἠλέησε xal ἐθεράπευσε ; γίνονταί δὲ xol id 
ὑπεροφίας xaX στρεθλολόγοι ' καὶ ἀναξίαν χρίνουσι 
τὴν ἰατρείαν τῷ μοναδικῶς πολιτευοµένῳ, iv oso 
αὐτοὶ ὑγιεῖς εἰσι ' τοῖς ἀλόγοις ταύτην μᾶλλον ἴδιον 
εἶναι νοµίζοντες xai Ὑὰρ αὐτοὶ τὰ τῶν ἀλό- 
γων μὴ πάσχοντες, fite φωνὴν αὐτῶν ἀχούοντες, 


: - ες Bur Rc ὁράσεως : τὸν θεραπεία 
ὅμως ἐκ τῆς καταχλίσεως, ix τῆς ἀφῆς, ἐκ τῆς ὁράσέως, στοχάζονται τὴν νόσον, καὶ τὸ P 


5 Hebr. v, 4, ο. '* Ezech. xxxiv, 2. 


'* Exod. xxxii, 22. 


" [[ Rey. xxiv, 17. '* Joan. xvin, 8. 
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χατάλληλον aütofg προφἑρουσιν» οὔτε ἀναργύρους, οὔτε βασίλειον, οὔτε τινὰ τῶν ἁγίων ἄλλον εἰς vouv 


λαµθδάνοντες, τοῖς ἀσθενοῦσιν ἐπιχουροῦντα. 


Ὥσπερ δὲ ἐπὶ τῶν σωματικῶν τούτοις οὐ µέλει, A 


οὕτω δη καὶ ἐπὶ τῶν φυχιχῶν. ᾽Αδοχιμάστως ἆπο- 
χείρουσι τοὺς προσερχοµένους * εἶτα ἑξορίςουσιν εἰς 
µυρίας ἀνοδίας' ἓν βουχολίοις xat αἱπολίοις xal 
ποιµνίοις xal μύλωσι, xal τοῖς ὁμοίοις, ἅπερ αὗτοὶ 
χαὶ οἱ τούτοις συμφράδµονες ἐφεῦρον εἰς χαταστρο- 
φὴν τῶν φυχῶν αὐτῶν. Καὶ πεπλήρωται ἐπ) αὐτοῖς 
τὸ τοῦ Κυρίου πρὸς τοὺς Γραμματεῖς xat Φαρισαίους 
εἱρημένον * « Ότι περιάγουσ. τὴν θάλασσαν xat τὴν 
ξηρὰν, ποιῆσαι ἕνα προσῄλυτον, xal ὅταν γένηται, 
ποιοῦσιν αὐτὸν υἱὸν γεέννης, διπλότερον αὐτῶν. » 
Ἁλλ' οὕτω μὲν ταῦτα. Τί δὲ ἔτι λείπεται εἰπεῖν : 
Εἴπωμεν ἀχμὴν περὶ ἐδομολογέσεως καὶ µετανοίας 
πόθεν δὲ xal ταῦτα ἔχομεν πιστώσασθαι; "Ex τῆς 
ἁγίας Γραφῆς πάντως * καὶ εἰς μέσον ἀγάγωμεν τὸν 
Λάλαι Λάμεχ’ ἐπεὶ χαὶ διὰ τοῦτο μέχρις αὐτοῦ ἡ γε- 
νεαλογία’ ὅπως διὰ τοῦ Κάῑν οὗτος σωφρονισθείς - 
μετανοῶν, ἑαυτοῦ τραῦμα ἡγεῖται τὸν φόνο». Πολλα: 
πλασιάζει γὰρ ἑαυτῷ τὴν τιµωρίαν τοῦ προπάτορος" 
χαί φησιν’ € "Ότι ἑπτάκις ἐχδεδίχηται ἐχ Κάῑν ΄ ix 
δὲ Λάμεχ ἑδδομηχοντάχις ἑπτά. » "Hxot παρὰ μὲν 
τοῦ Κάῑν ὡς μεγάλα ἁμαρτήσαντος, ἑπτάχις ἐξεδι- 
xfj ὁ φόνος ' ἐξ ἐμοῦ δὲ ὡς χαταπολὺ µειζόνως, 
ἑόδομηχοντάχις ἑπτὰ ἑἐχδιχηθήσεται * ἔτι δὲ τὸν 
Δαυῖδ ἐἑλεγχόμενον ὑπὸ τοῦ Νάθαν ' τὸν ᾿Αχαὰδ, ὑπὸ 
Ἡλίου * «bv Μαναση ὑπὸ τοῦ οἰχείου συνειδύτος: τοὺς 
Νινευΐτας * τὸν Πέτρον. Οἵτινες Ἠλεήθησαν διὰ µετα- 
volas * ὥσπερ τοὐναντίον, οἱ ui µετανοέσαντες. "Oct 
δὲ τῇ µετανοίᾳ xaX ἐξομολογήσει καὶ τοὺς χαρποὺς 


αὐτῶν ἔπεσθαι δεῖ, µάθοιµεν ἂν xat ἀπὸ τῶν slpn- C 


p£vov* μᾶλλον δὲ £x τοῦ νῦν ῥηθησομένου εὐαγγε- 
λικοῦ ῥητοῦ περὶ τοῦ Ἰωάννου * «Τότε, φησὶν, ἑξ- 
επορεύετο πρὸς αὑτὸν πᾶσα Ἱεροσόλυμα xai πᾶσα 
Ἰουδαία, xoi πᾶσα ἡ περἰχωρος τοῦ "lopbá&vou* xoi 
ἑδαπτίκοντο &v τῷ Ἰορδάνῃ ὑπ αὐτοῦ * ἐξομολογού- 
µενοι τὰς ἁμαρτίας αὐτῶν. Ἰδὼν δὲ πολλους τῶν 
Φαρισαίων xoX Σαδδουχαίων ἑρχομένους ἐπὶ τὸ βά- 
πτισμα αὐτοῦ, εἶπεν αὐτεῖς' Γεννήµατα ἑχιδνῶν' 
τίς ὑπέδειξεν ὑμῖν φυγεῖν ἀπὸ τῆς µελλούσης ὀργῆς: 
ποιῄσατε οὖν χαρποὺς ἀξίους τῆς µετανοίας * xal μὴ 
δόξητε λέγειν ἐν ἑαυτοῖς, Πατέρα ἔχομεν τὸν 
"A6gaáp. » Ταῦτα &x πολλῶν χάριν παραδείγµατος 
προὐθέμην, ὡς χαταρχὰς εἰρήχειν, ἵνα γνῶτε ὡς ἡ 
θεία Γραφὴ λστιν dj φωτίζουσα ἡμᾶς. Καὶ διὰ 


Ut nullam corporis curam habent, sic nullam 
animx. Accedenies ad se sine probatione tondent, 
perque mille loca invia amovent, (scilicet) ad 
boum, caprarum, oviunique pascua, ad molendina, 
aliaque situilia ab ipsis et ipsorum consciis in per- 
ditionem animarum inventa. Et adimpletur in eis 
verbum Domini ad Scribas et Phariszeos : « Mare 
et terras pereurritis ad unum proselytam quazren- 
dum, quem, cum invenistis, eflicitis gehennz (|- 
lium, duplo quam vos'*. » Sed ita res se ha- 
bent. Quid dictt nunc reliquum ? Continuo de con- 
fessione et peenitentia loquamur. Unde nobis de istis 
fides venit? Ex sacra Scriptura omnino. In medium 
inducamus antiquum Lamech, cum in tali causa 
usque ad eum genealogia (repetatur), quomodo 
Caini exemplo ad sapientiam revocatus, factusque 
poenitens, vulnus a se inflictum homicidium existi- 
mans, debitam sibi pognam inaltiplicat proavi, di- 
cens : « Quia poena e Caino septies exacta, e La- 
mech septuagesies septies exigelur**; » Cainus 
quidem, qui magnopere peccavit, homicida septies 
punitus fuit; ego autem, qui multo magis, septua- 
gesies septies. (Inducamus) et Davidem a Nathane 
reprehensum, Achab ab Elia, Manassen a propria 
conscientia, Ninivitas, Petrum , qui poenitentia mi- 
sericordiam, impoenitentibus negatam sunt conse- 
cuti. Poenitentix vero et confessioni suos succedere 


ruetus discemus ex modo dictis, sed planius ex 


nunc citando evangelico de Joanne verbo : « Tum, 
dicitur, venerunt ad eum omnis Jerusalem, omnis 
Jud:xa, omnesque circa Jordanem habitantes, et ab 
eo in Jordane baptizabantur, conlitentes peccata 
sua. Videns autem multos Phariszos etSadducazos 
qui ad baptismum venerant, dixit illis : Viperarum 
soboles, quis vos docuit a futura ira fugere ? Facite 
ergo dignos fructus poenitentiz, neque superbiatis 
dicentes : Patrem habemus Abrabam **. » Ista. ex 
multis exempli causa protuli , sicut a principio di- 
xeraimn, ut sciatis sacram Seripturain esse nobis in 
lucem, ideoque diligendos, amplectendos, acqui- 
rendos sacros librus, eorumque verba accurate le- 
genda atque in mente reponenda, ut ea, cuin opus 
fuerit, iu. auxilio habeamus. Si enim libris sacris 
Christus εἰ discipuli utuntur, multo magis nobis 


τοῦτο ἀγαπῷν δεῖ τὰς ἱερὰς βίόλους xai ἁσπά- D infirmis est utendum. 

ζεσθαι, χαὶ κτᾶσθαι, xal συνεχῶς ἀναπτύσσειν, xai τὰ bv αὐταῖς ἀκριθῶς διέρχεσθαι, χαὶ ἐν τῷ vip 
ἀποτίθεσθαι * ἵν' ὅταν δἑῃ ἔχωμεν αὐτὰ εἰς βοήθειαν. El γὰρ ὁ .Χριστὸς χαὶ οἱ τούτου µαθηταὶ ταύταις 
χρῶνται, πολλῷ μᾶλλον ἡμᾶς τοὺς ἀσθενεῖς χρᾶσθαι δεῖ. 


Αλλά φησιν ᾿Αναγινώσχων, οὐ συνίηµι ἅπερ 
ἀναγινώσχω. Μήτις ΑΙΦίοψ εἶ, εἰπέ µοι: ἡ "Apa: 
ὅτι οὗ γινώσχεις τὴν τῶν Γραικῶν διάλεχτον; «(va 
γὰρ δυσκχολίαν ἔχει: «Βίθλος γενέσεως Ἰησοῦ Χρι- 
στοῦ, υἱοῦ Δαυῖδ, υἱοῦ "A6paáp.; » Οὐδὲν ἐν αὐτοῖς 
σχολιὸν οὐδὲ στραγγαλιῶδες κατὰ τὸν Παρο.µιαστή». 
πάντα εὐθέα ἐστὶ τοῖς νοοῦσ:, xal ὀρθὰ τοῖς εὑρί- 
6χουσι γνῶσιν ' οὗ γὰρ εὐληπτοτέρως εἰπεῖν τοῦτο 

'* Matth. xxin, 45. *? Gen. iv, 24. 


*! Matth. in, 9. 


Sed (forte) aliquis dixerit : Legens, quz lego non 
intelligo. Utrumne ZEthiops es, an Arabs, qui 
Grecorum dialectum ignores? Quamnom prabent 
difficultatem (verba) : « Liber generationis Jesu 
Christi, filii David, filii Abraham **? » Nihil apud 
auctorem Proverbiorum (ortum aut implicatum ; 
omnia intelligentibus plana, rectaque sensum ii- 
venientibus; nemo lucidius posset dicere. Eteniin 


*! Mattb, 1, 1. 


UN 


Liber generationis, mihi reponis : Quid est genea- 
logia? lloc est quasi interroges quid sit ἄρτος 
(panis), mihi autem respondenti : "Άρτος est φω- 
µίον, denuo diceres : Quid est qogioy? lllud verbum 
unde ortum conareniur explicare, ut ferunt olim 
regi /Ethiopum speculatores Cambysi. Pariter si 
mihi dicenti Davidem Christi proavum esse, et 
Abrahamum Davidis, respondeas : Quis est hic? 
quis est ille? quando? ubi? quali genere? qua non 
possunt in eodem tempore explicari, historia hi- 
storiam pr:ecedente, longumque conatum  deside- 
rant. Non ista dicuntur ; sed : alia Scripture dia- 
lectus est, et illius obscuritatis auctores sunt qui 
illam scripserunt. Non isti, ut dicis, auctores sunt, 
sed negligentia nostra, ex eo quod nolumus pro- 
priam linguam discere. Suscipe quod tibi dico : 
Graecorum dialectus una primum omnibus erat, non 
discrepaus, id est, communis. Sed post tribuum 
dispersionem, separatio discrepantiam quamdam 
attulit, et eo majorem quo distantioribus tempori- 
bus migratum sit, Prima in origine (crant) lones, 
AEoles , Dorii et Attici, quorum alii intra Pelopo- 
nesum, alii extra habitabant , Doriis autem orieu- 
talem, Ionibus occidentalem, /Eolibus quie circa Co- 
rinthiacum sinum tenentibus, quod Achaiam vocant, 
Atticis vero Atheniensibusque Atthidew, qua pars 
Melladis est. Postea ZEoles in Asiam inferiorem mi- 
grarunt , Durii in insulas, quod et Attici. Quae 
cominunitatis cessatio unam dialectum in quatuor 
divulsit, communi dialecto servata, sed ita ut in 
multis differret. Inde quinque dialecti nobis a poe- 
tis liistorizque scriptoribus traditz, dialectus qui- 
d'm ab initio communis; lonica autem, Attica, 
Dorica et Aolica, e quibus antiquior valeutiorque 
videtur lonica, non solum quia ea usi sunt antiqui 
poete, quales Sibylla, Orpheus, Hlome:us, Ilesio- 
dus, aliique, sed quia eadem apud recentiores va- 
let, sicut Attica apud oratores, quales Gorgias, 
AEschines, Demosthenes et cxteri. Hz nunc dia- 
lecti communicationibus immnutatze, faeteque sunt 
omnino temporis cursu barbara; unde Scripture 
inter nos ignorautia, quibus communis dialectus 
arlisque usus simul perdita. Unde in ipsa ista re- 


PACHOMII MONACHI 
οἱ tibi dicam gencalogiám significari his verbis : A δυνήσεταί τις" 


Q3 
εἰ γὰρ εἴπω σοι. Τὴν γενεαλογία 
τοῦτο δηλοϊ * τὸ Βίθλος γενέσεως, ἀνθυπενέγχεις poc 
Καὶ τ΄ ἐστι γενεαλογία ; ὥσπερ ἂν εἰ Ἀρώτησα;, Τί 
ἐστιν ἄρτος; ἐμοῦ δὲ εἰπόντος ΄ Τὸ χοινῶς Φφωμίον, 
εἶπες ἄν' Τί φωμίον; x&v τοῦτο ἑπειρώμεθα ἀποδεῖ- 
qat, ὅθεν γίνεται: ὣς ποτέ φασι τοὺς χατασχόπους 
Καμθύσου τῷ Ββασιλεῖ Αἰθιόπων, ὡσαύτως ἂν εἴτω 
σοι, ὅτι Δαυῖδ μὲν ἦν πρόγονος Χριστοῦ: ᾿Αδραὰμ 
δὲ, τοῦ Δανῖδ, εἶποις &v: Τίς ἐστιν οὗτος; xal τὶς 
ἐστιν ἐχεῖνος ; χαὶ πότε; xal ποῦ; χαὶ ποταποῖ ; ἅπερ 
ἀδύνατον ὁμοῦ ἀφηγήσασθαι, διὰ τὸ ἱστορίαν ἔστο- 
ρίας ἔχεσθαι, xal πείρας δἐεσθαι ταῦτα mon. Οὔ, 
φησίν. 'AXX' ἄλλη ἡ διάλεχτος τῆς Γραφῆς, xal ταύ- 
της αἴτιοι τῆς ἀσαφίας, ol ταύτην συγγραφἀµενοι, 
Ἁλλ) οὖκ αἴτιοι οὗτοι, ὡς cfc: ἡδ ἡμετέρα ἀμέλεια, 


D τῷ µἡθέλειν µανθάνειν τὴν ἰδίαν φωνἠν’ καὶ σύνες ὃ 


λέγω gov dj τῶν Ἑλλήνων διάλεχτος, fj αὐτὴ τοῖς 
πᾶσιν ἣν ἐξαρχῆς, μγδὲν διαφέρουσα , ἡ ουν f) χοινή’ 
ἐπεὶ δὲ διεσπάρησαν χατὰ φυλὰς, τὸ ἀπχοινώνττον, 
xal τινα διένεᾷιν Ίνεγχε * xal τοσούσῳ μᾶλλον, 639 
xai µετανάσται χατὰ διαφόρους xa:pouc ἑγένοντο, 
Πρῶτον μὲν γὰρ ᾿Ιωνές τε καὶ Αἱολεῖς χαὶ Δωριεῖς 
χαὶ Αττιχοί: οἱ μὲν αὐτῶν, kv Πελοπονησίῳ ᾧχουν, 
οἱ δὲ, ἐχτὸς ταύτης ΄ xol Δωριεῖς μὲν, τὰ πρὸς ἀνα- 
τολὰς(νεἰ ἀνατολὴν) Πελοπονήσου, Ίωνες δὲ, τὰ xpk 
δυσμὰ», Αἱολεῖς δὲ, περὶ τὸν Κορινθιαχὸν χόλπον, ὃ 
xai Αχαΐα λέγεται. Μεθ) οὓς Αττιχοὶ ol xal Άθη- 
ναῖοι, xatà τὴν ᾿Ατθίδα, µέρος trc Ἑλλάδος. Μετὰ 
δὲ ταῦτα "Ιωνές τε xal Αἰολεῖ µετῴχησαν ek 
Ασίαν τὴν χάτω;’ Δωριεῖς δὲ xal εἰς τὰς νήσους 
ταυτὰ δὴ καὶ ᾿Αττιχοὶ πεπόνθαδιν. "EZ οὗ συνέδη δὰ 
τὸ ἀνεπίμικτον, τὴν µίαν δ.άλεχτον διαιρεθῆναι εἰς 
τέσσαρας * τὴν χοινὴν μὲν, καὶ οὕτω χρατοῦντες * lv 
πλείστοις δὲ διαφερόµενοι * xal οὕτω πέντε διάλεκτοι 
παρὰ τοῖς ποιηταῖς xal συγγραφεῦσιν ἐξεδόθτσαν 
αὐτὴ τε ἡ χαταρχὰς, Ίγουν fj xotwwh, xaX Ἰάς, 'At- 
θὶς, Δωρὶς, AloAig* διαφέρουσαι xazá τινα τῆς χοι- 
νῆς ὧν ἀρχαιοτέρα τε xal ἐπικρατεατέρα ἔοιχεν f 
τῶν Ἰώνων' οὗ µόνον ὅτι παρὰ τῶν παλαιῶν ποιητῶν 
φέρεται’ olov. Σιδύλλης χαὶ Ὀρφέως, ὑμέρου τε 
xai Ἡσιόδου, χαὶ τῶν τοιούτων, ἁλλ᾽ ὅτι xol παρὰ 
τῶν νέων αὕτη ἐπικρατεῖ’ ὥσπερ fj Ατθὶς, bz τῶν 
ῥητόρων * oiov Γοργίου, Λἰσχίνου, Δημοσθένους, xol 
τῶν λοιπῶν. Nouv δὲ αἱ τοιαῦται διάλεκτοι tow 


gione, licet de quadam antiqua Scripture tradi- D 0ησαν ἐπιμιγεῖσαι ' καὶ παντελῶς ἔξεδαρθα ρώθηεν 


tio e consentiamus, alii aliam habemus, quod 
quorumdam rusticitatis causa conabor explicare. 


τῷ ῥέοντι τοῦ χρόνου. 0θεν χαὶ «b αξτιον τῆς ἀγνοίας 
τῆς χαθ᾽ ἡμᾶς Γραφῆς, ἀπολεσάντων ἡμῶν καὶ τὸν 


xo:vhv διάλεχτον μετὰ τοῦ τεχνιχοῦ. "Oüev ἔστιν ἰδεῖν, ἐν τῇδε μὲν τῇ χώρᾳᾷ χατὰ τὴν πάλαι xapáit- 
div τινα τῆς Γραφῆς ὁμολογοῦντας, ἓν ἑτέρᾳ δὲ ἕτερα, xal ἐν ἄλλῃ ἄλλα - ὅπερ διὰ τὴν ἁἀτροιχίαν τι- 


νῶν πειράσοµαι ἀποδεῖξδχι. 

Φρέαρ iputeum) quidam Ach; dicunt ὁρωρυγμέ- 
vn» πηγὴν (effossam scaturiginem) , εἰ λέθητα xal 
χαχκάθην (lebetem εἰ ollam), χαλχΏν χύτραν (eneam 
scutram), qux a Macedonilius ignorantur, ut quae- 
dam Macedonum ab Achizis, qualia στιδὴ (pruina), 
χόνυζα (fera cunila), οἱ μυρσίνη (myrtus). Cretes 
autem multa talia, propter cominercium latinizan- 
tes, ignorant, scilicet. στενωπὸν (angustam viam), 
ῥύμην (ricum), atque inter olea δαῦχον (ferum 


Φρέαρ τινὲς ἐν τῇ 'Ayata λέγουσι τὴν ὁρωρνγμέ- 
νην πηγήν’ xal λέδητα xoi χαχχάθην, τὴν χαλχῆν 
χύτραν ᾽ ἃ παρὰ τῶν ἐν Μαχεδονίᾳ ἀγνοεῖται' &s- 
περ τινὰ τούτων ἀγνοεῖται παρ ἐχείνοις, olov στι- 
6η, χόνυζα, µυρσίνη. Οἱ δὲ Κρητες ἀγνοοῦσι πολιὰ 
τοιαῦτα * Λατινικῶς λέγοντες διὰ τὴν τούτων ἑπιμι- 
ξίαν, fivot τὸν στενωπὸν, τὴν ῥύμην ' καὶ tv λαχά- 
νοις * δαῦχον, xpóxov, βούγλωσσον, μαχεδονήσιον, 
σάγυχον. Καὶ τὸν λέδητα κατολίγον βαρδαρώσαντες, 
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λαδένζι λέγουσιν. 'Οµοίως καὶ &v. ἑτέρο:ς. Ἔστι 0' A aaucum), xpóxov (crocum), ῥούγλωστον (buglossam), 


οὖν ὁμῶς & τῶν ὀνομάτων xal Ἑλληνικώτερον Éx- 
φέρουσιν ὑπὸρ τοὺς kv ταῖς ἄλλαις χώραις ' olov, ἔρι- 
φον, alya, χολοιὸν, χορυδαλὸν, στρύχνον, βρυω- 
νίαν. Ὁμοίως xal τινα ῥήματα ἅπερ οὐχ οἴδασιν ἓν 
ἑτέραις χώραις. ᾽Αλλ' ἄλλα τινὰ εἰς ἄλλον νοῦν πὶ- 
πτοντα * οἷον ἀδημονεῖν, εἰρωνεύεσθαι ' xal οἱ ἐν ταῖς 
ἡμετέραις χώραις, οὐκ οἴδασι διαφορὰν πηγΏς xal 
προυνοῦ * ἀλλ ἅπαντα βρύσιν καλοῦσεν * οἱ δὲ ἐν Κε- 
φαληνίᾳ, ἔσθ᾽ ὅπου χαὶ πην έν. Καὶ οἱ £v Σωςοπόλει 
τῇ κατὰ Πόντον, κρουνόν mou * xai οἱ ἓν "Aóptavou- 
πόλει ἱχρία λἐγουσί τινα ἐπιμήχη ξύλα. Στάδαρα δὲ 
ἁὰὶ τοῦ στανροὺς Ev Μακεδονία, τὰ ἐν τοῖς φραΥ- 
μοῖς. Διατόνια δὲ οἱ Ζαχύνθιοι τὰ πλαγίως τούτων 
τ'θέµενα ἐπιμέχη. Καὶ οἱ μὲν ἡμέτεροι ἀντὶ τοῦ 


μαχεδονῄσιον[ ?*] et σάγυχον [? | Λέθητα, paululum 
barbarizantes, λαθένξι dicunt ; atiamen nomina quz- 
dam magis llellenice quam alii exprimunt, qualia 
ἔριφος (hedus), αἲξ (capra), κολοιὸς (graculus), xo- 
ρυδαλὸς (galerita) , στρύχνος (strychnus), βρυωνία 
(fera cucurbita), aliaque alias ignorata ; sed 4σα- 
dan alia in alium sensum avertunt, qualia ἁδημο- 
νεῖν (desperare) οἱ εἰρωνεύεσθαι (cavillari). Nostra 
in regioue nesciunt quomodo x3] a χκρουνῷ (sa- 
liente unda) differat, fontesque omnes βρύσιν vo- 
cant. Quidam e Cephalonicis πηγΏν retinent , et 
χρουνὸν qui Sozopolitani juxta Pontum babitant. 
Adrianopolitani ixpía dicunt longas trabes; Mac-e- 
dones autem στάθαρα pro στα»ρο) (vallorum) qui in 


ἀνάστα, σηχώθητι λέγουσιν οἱονεὶ, xougls0nzt* οἱ D sepibus adhibentur, et Zacynthii διατόνια vallos qui 


δὲ Κύπριοι, ἑλλειπτιχῶς, &Áva* xat οἱ Kepxopatot 
ἁμοίως τὸ E£nc, ἄστα. Ὡσαύτως Κύπριοι χα) Kpr- 
τες Υραφιχῶς λέχουσι τὸ χαμαὶ xaY ἀριστερά' ἔτε- 
pot δὲ βαρθαρικώτερον ταῦτα λέγουσι * xaY ἀντὶ τοῦ 
χαμαὶ χάτω λέγουσι ’ τὸ δὲ χά-ω, σχέσιν ἔχει πρὸς 
τὸ ἄνω. Καὶ οἱ χατὰ τὴν ᾽Απουλίαν xai Σιχελίαν 
τινὰ χατὰ τὸν νόµον τῆς ΓραφΏς προφέρουσιν * olov 
ἔχλασε τὸν ἄρτον , χαὶ ἄρτι παραγέγονα. 

Καὶ Καρπάθιοι μην λέγουσι», ἀντὶ τοῦ ὑπηρχον" 
ὡς δὲ ᾽Λρταχήσιοι xoi Κυζικηνοὶ ἐδάρθηνα λέγου- 
σιν' ὅπερ οἱ κατὰ τὴν ἡμετέραν διάλεκτον ἐδάρθη- 
x& λέγουσιν * οἱ δὲ Πόντιοι, ἐδάρθην. 'Opolug xai 
λεπάδὰς ὕστρεά τινα χαὶ βραγχία τὰ τοῦ ἰχθύος 
ὥσπερ δῆτα καὶ Ἑλλησπόντιοι, Εὔρηται δὲ ταῦτα οὔ- 
τω χαὶ παρὰ ποιηταῖς τ8. χαὶ φιλοσόφοις. Οἱ δὲ 
πλείους ἓν τῇ xa0' ἡμᾶς χώρᾳ cóps λέγουσιν, ἀντὶ 
τοῦ Όπαγε " ἔστι δὲ ἑλλειπτιχὸν, ἀντὶ τοῦ σύρε τοὺς 
πόδας. f| ἕλχε τὴν ὁδόν (B). Τινὲς τὸ ἄνω xal ἔσω 
χατὰ την ἀρχαίαν συνήθειαν ἐπὶ τῶν ἀροτριώντων 
βοῶν λέγουσι’ μὴ ἐπιστάμενοι τοῦτο ἐξ ἁμαθίας ἐν 
ἑτέροις χρᾶσθαι. νοµίζοντες, ὅτι τοῖς βουσὶ τοῦτο 
ἴδιον, ol. βοῶν ἀλογώταροι. ᾽Αλλὰ χα) παρὰ vuva:&tv 
ἔστι τινὰ ἐχφερόμενα σχετλιαστιχἁ ἐπιῤῥήματα χατὰ 
τοὺς παλαιούς * olov τὸ ού" τὸ al6ol. Ὁμοίως xat 
παρὰ Λεσθίοις τὸ à ἐχπληκτικὸν ὃν, fj ποιητικῶς 
προφέρεται, xal τὸ τέως χρονιχόν. Ἐπαρώμενοι 66 
ποτε ἀλλήλους, χαρχῖνος λέγουσι, χατὰ ἐπικράτησιν 
παλαιάν * οὐκ οἴδασι δὲ, διόπερ τοῦτο λέγουσιν. Ἔστι 
δὲ τοῦτο παρ᾽ ἰατροῖς, πάθος τι συμθαῖνον πολλάχις 
ἐν τοῖς τῶν γυναιχῶν μαζοῖς ' xat ὁ παρ) ἡμῖν xá- 
θειρος  χαὶ τὸ μὲν χοινὸν οὐχ οἴδασι' τὸ δὲ πάγχοι- 
voy τέως γινώσχονσιν ἁλόγως ’ χαθὰ 65 χαὶ οἱ ἓν 
Ἠόντῳ ἩΠλάριον μὲν ἴσασι τὸ xapolov* ἦλον δ᾽ o0* 
xai οἱ ἐν Κύπρῳ, ἱππάριν μὲν, οὐχὶ δὲ χαὶ ἵππον " 
ὡς δἠπου καὶ οἱ ἐν τῇ ἡμεδαπῇ δοκάριον μὲν vivo 
σχουσι, δοχὸν ὃ) ἥχιστα * xalcot ὅμοιον τοῦτο ὡς εἷ- 
ποι τις ξύλον xaX ξυλάριον΄ xai νησσάριον οἴδασι τὴν 
λεμναίαν ὄρνιν, νῆσσαν ὃ οὐδόλως * xal παρίππιον 
συνθέτως xai παραγώγως * εἴτουν παρασυνθέτως }γι- 
νώσχουσιν * οὗ μὴν δὲ xol ἵππον * ἁλλ᾽ ἄλογον ' ἅλο- 
γον δὲ, o2 µόνον ἵππος' ἁλλὰ χαὶ Boos xoY ὄνως * xai 
ὅσα λόγον οὐκ ἔχουσι. 


D 


in transversum. Nostri pro ἀνόστα (sta) dicunt ση- 
κώθττι aut χουφίσθητι, Cyprii elliptice &va, Corcyrii 
autem ἄστα. Cyprii et Cretes yapa (humi) et ápi- 
στερὰ (sinistra) scribunt, qu:e alii magis barbarice, 
et pro yapal, κάτω (deorsum) , referente χάτω ad 
ἄνω (sursum). Apuli Siculique quaedam ad regulam 
sciipture proferunt, qualia ἔχλασε τὸν ἄρτον (fre- 
uit panem), ἅρτι παραγένονα (nunc adsum). 

Carpathii £&rv pro ὑπῆρχον (eram). Artacesii 
Cysicenique ἐδάρθηνα dicunt pro dialecti nostre 
verbo ἐδάρθηχα (dormivi); Ponti incole. ἐδόρθην, 
qui et λεπάδας vocant ostreas quasdam et piscium 
branchias, sicut et qui circa Hellespontum versan- 
tur. Ista verba in poetis necnon in philosophis repe- 
rias. Saepius iu nostra regione pro ὕπαγχε (discede) 
audias, σὺρξ (trahe), elliptice pro aupe τοὺς πόδας 
(trahe pedes), aul ἕλχε τὴν ὁδόν (corripe iter). Qui- 
dam ex autiquo usu ἄνω et ἔσω clamant, Loves in- 
crepando arantes, nescientes lizc verba in aliuin 
sensum accipi, solumque bobus convenientia du- 
centes, ipsi bobus rudiores. Mulieres autem ex 
antiquitate lamentabiles habent exclaumationes , 
quales loo, αἰθοί (eheu). Pariter et Lesbii. Verbum 
&, quod ad terrorem injiciendum in usu est poe- 
tice $ profertur. Verbo τέως temporalis est sensus, 
qui invicem imprecantur, przvalente antiqua con- 
suetudiue, nescientes autem quare, clamant xap- 
χῖνον (cancerem), quod apud imnedicos quidam mor- 
bus mammas mulierum invadens, et apud nos xá- 
θειρος vocatur. Verbum χοινὸν (commune) ignorant, 
Táyxotvoy autem jamdudum sine causa in usu ha- 
bentes. Pariter qui Pontum incolunt ἠλάριον xap- 
e lov noscunt , sed non $3ov (clatum). Cyprii ἱππά- 
pv, non ἵππον (equum) , sicut et nos; δυχάριον. 
non δοχόν (trabem) ; similiter autem ξύλον (lignum) 
et ξυλάριον dicerent. Νησσάριον (anatenm), non au- 
tein νῆσσαν, vocant palustrem avem. Παρίππιον ex 
compositione derivationeque liabent, non tamen ἵπ- 
vov, sed ἄλογον (animal) ; ἄλογον autem non solum 
equum, sed etiam bovem, asinum, et omnia quz 
ratione carent animalia significat. 


(9) S.liol.um in margine : Τῷ σύρειν ἀντὶ τοῦ ἀπέρχεσθαι, xal θ:όχριτος χέχρηται. 
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V Ooov (radere) et ἐξυλουν (ligno purgare) dicunt, A — KoY φιλοῦν λέγουσι τὸν ἀγρὸν xaX EGuxoüv* ὅπερ 


quo« alii ἑλοχοπεῖν (extricare) ; sed neque hi nequeilli 
sciunt quid sit φιλὸν, quid sit Όλη, et ἕλος, ex quibus 
originem habent verba apud ipsos usurpata. Incolz 
Ailhonis , cum &za$ (semel) adverbium quantitatis 
habeant, et hi multique alii δὲς (bis), ut cum dicunt 
bis in hora, si tamen eadem in Biblia reperiant, 
non intelligunt. Cyprii ex similitudine ἴσως ceteri 
τάχα ( fortasse) dicunt. Quidam in insulis στοχα- 
σιὸν (conjecturam) noscunt, cateri ignorant.. Alii 
vocativum adverbium ὦ habent, alii autem ἕ. 
Alii pro βλέπειν (aspicere) τηρεῖν, alii θεωρεῖν, quae 
in alium sensum veniunt οἱδὶ quadam cognatione 
juncta. Alii χυτάσειν a χυπτάξειν (morari). Cyprii 
quidem participia in usu habent, alii autem raro, 
et non recte. Alii verba ἰδίωμα (dialectus) et ποσῶς 
(quadam quantitate) proferunt, alii ἴδιον (proprium), 
alii ποσὸν, ignorantes tamen ποιὸν (quadam quali- 
tete) , εἰ quomodo ποῖον (qua qualitate) ποιὸν inde- 
finito sensu fiat, sicut et πόσον (qua quantitate) 
ποσόν. Lacynthii peculiariter σχοπὸν (scopum) vo- 
care amant quamdam apud illos σχοπιὰν (specu- 
lam) ; Methyinnii λειμῶνα (pratum inaquosum) omne 
λιθάδιον (pratum rivo irrigatum). Ventorum nomina 
melius noscunt Pontici, sed οὐκ ἔχω (non habeo) 
dicunt, alii autein. δὲν ἔχω. Cretes ἵντα θὰς pro τί 
θέλεις: (quid vis? ) ali τί λὲς pro τί λέγεις (quid 
dicis? ). Qux verba per abstractionem, seu apo- 
copen et syncopen syllabarum talia (iunt. Certe δὲν 
ab Attico οὐδὲν trahitur. Pro τοῦ, οὗ dicuut, pro τί 
ἔνι τὸ (quid hoc esl) et τί ἕνι τὰ (quid heec sunt), 
τ ντο el τίντα, sicut apud Lesbios ; unde apud Cre- 
ies aliosque segnes ἵντα. 

Nullum fere sacra Scripturae verhum, quod non 
per totuin orbem in usu habeatur. Siu autem quae- 
dam non habeantur, non est mirandum. Multa 
enim in oblivionem aut adulterationem venerunt 
propter negligentiam, aut barbarorum immistio- 
nem, ut in brevibus dietis verbis moustratum. 
Quot autem volatilium, Serpentium, quadrupedum, 
plautarum, piscium zoophytarum , cetorum, alio- 
rumque animalium, quie in orbe sunt, nomina 
ignoramus ! Quomodo illa, si in Scriptura invenia- 
mis, intelligeremus? Sua unicuique rerum creata- 
rum speciei a principio nomina imposita ac deter- 
minata fuere, secundum usuin, adjumentum, aut 
varias viriutes. Dicitur Adamus omnes pecudes, 
omnes coeli volucres, omnesque terre bestias no- 
minibus vocasse, sicut et Solomon astrorum posi- 
tus, plantarum graminumque naturas. luterdum 
autem qui longe in agris habitant magis Hellenice 
tcchniceque quam qui urbes, propter simplicitatem 
loquuntur : oppidaui enim ex vana gloria stylum 
teniantes in speciosiorem mutare, corrumpunt, 
paganosque et agrestes cavillantur et subsannant, 
sicque alienigenas irrident, ut gens gentem, urbs 
urbem, ex eo quod non verba eadein. loquautur, 
quod affirmant nescientes. Ita res sunt ex ignoran- 
ta, ut dictum est. Deus in principio, ut demon- 


ἀλλαχοῦ ἑλοχοπεῖν * ἀλλ οὔτε οὗτοι, οὔτε ἐχεῖνοι γι- 
νώσχουσι τί ἐστι ψιχὸν, xol τί ὕλη, xal τί ἕλος: ix 
τούτων yàp τὰ παρ) αὐτοῖς ῥήματα. Ὁμοίως xxi 
Αθωνῖται ' τὸ ἅπαξ ἑπίῤῥημα ποσότητος " xai 55 
λέγουσι xal οὗτοι χαὶ οἱ πλεῖστοι * ὡς ὅταν λέγουσι' 
δις τὴν (pav: ἂν δ᾽ ἀκούσωσι τοῦτο ἐν βιδλίῳ, οὐ 
συνιοῦσι * xal οἱ μὲν Κύπριοι ἐπὶ εἰχασμοῦ, Ust; λὲ. 
γουσιν * οἱ δὲ λοιποὶ, τάχα ᾽ xal τινες ἓν ταῖς visus 
τὸν στοχασμὸν γινώσχουσιν * ἕτεροι δὲ οὐδαμῶς. Καὶ 
ἄλλοι μὲν τὸ ὦ χλητιχὸν ἐπίῤῥημα, ἄλλοι δὲ ἀντὶ 
τούτου, τὸ E. Καὶ ἄλλοι ἀντὶ τοῦ βλέπειν, τηρεῖν M- 
Υουσιν, ἄλλοι θεωρεῖν ' ἅπερ εἰς ἄλλον νοῦν ἔρχον- 
τα:, εἰ xal τινα οἰχειότητα ἔχουσιν * ἄλλοι, χυτάνειν, 
ἴσως ἀπὸ τοῦ χυπτάζειν' καὶ οἱ μὲν Κυθήῄριοι τὰς 
μετοχὰς ἔχουσιν ἐν συνχθείᾳ, ἄλλοι δὲ σπανίως, xal 
οὐχ ὡς δεῖ * χαὶ ἄλλοι τὸ ἰδίωμα ποσῶς ἀναφέρονσιν 
ἄλλοι τὸ ἴδιον, xal ἄλλοι τὸ ποσόν pd Υινώσχοντες 
δὲ τὸ ποιόν χκαἰτοι ὥσπερ τὸ ποῖον ἀοριστούμενον 
γίνεται ποιὸν, οὕτω χαὶ τὸ πόσον, ποσόν. Ζαχυνθιοι 
δὲ φιλοῦσιν ἰδίως χαλεῖν σχοπὸν, τινὰ παρ) αὐτοὶ 
σχοπιάν. Καὶ Μηθυμναῖοι, λειμῶναι λιθάδιὀν τι. 

ἸΑνέμων δ᾽ ὀνόματα χρειττόνως οἴδασι Πόντιοι. Οὗτοι 

οὐχ ἔχω λέγουσιν * ὅπερ ἕτεροι δὲν ἔχω. Καὶ Κρῖ- 

τες» ἵντα θές * ἀντὶ τοῦ τί θέλεις. xal τί λὲς ἕτεροι᾽ 

ἀντὶ τοῦ τί λέγεις. Απερ χατὰ ἀφαίρεσιν, 1) ἄποαν 

πἠν τε χαὶ συγχοπὴν τῶν συλλαθῶν οὕτω φέρεται’ 

xot ἀπὸ τοῦ οὐδὲν ᾽Αττικοῦ δὲν, ἀντὶ τοῦ, οὗ * καὶ 

ἀπὸ τοῦ τί ἕνι τὸ, χαὶ τί Évc τὰ, τίντο, xal τίντα, 

ὡς παρὰ Λεσθίοις. Ἐξδ οὗ παρὰ Κρησὶ χαὶ ἄλλοι 

ῥᾳθύμοις, τὸ ἵντα. 


Καὶ σχεξὸν, οὐδὲν τῆς Γραφῆς ῥῆμα, ὅπερ μὴ iv 
τῇ οἰχουμένῃ φέρεται. El δὲ xal τινα οὗ φέρεται, 
οὐδὲν θαυμαστόν ' πολλὰ γὰρ kv λήθῃ xal ἀλλοιώσει 
γεγόνασιν, ἐξ ἀμελείας xal τῆς ἐπιμιξίας τῶν βερ- 
θάρων ' ὡς iv τοῖς Ίδη ῥηθεῖσι βραχέσι ῥήμασιν 
ἀποδέδεικται' πόσα γὰρ ὀνόματα πετεινῶν, ἑρπετῶν, 
τετραπόδων, φντῶν, ἰχθύων, ζωῦφίων τε xal χνωδά- 
λων, xal τῶν λοιπῶν τῶν by τῷ χόσμῳ οὐχ οἴδαμενί 
Πῶς οὖν ἀχούσαντες ἐν τῇ Γραφῇ ταῦτα νοβσωμεν; 
xa γὰρ χαταρχὰς τὰ ὀνόματα ἑτέθησάν τε xal διωρί- 
σθησαν ἑχάστῳ εἶδει τῶν χτισµάτων * διὰ τὴν yis 


D xai ὠφέλειαν τὴν ἐξ αὐτῶν, χαὶ τὰς διαφόρους ἕνερ- 


χείας. Ἑχάλεσε γὰρ, qnoi, 'Abàg ὀνόματα mia 
τοῖς χτήνεσι, xal πᾶσι τοῖς πετεινοῖς τοῦ οὗρανονι 
xal πᾶσι τοῖς θηρίοις τῆς γῆς. ᾽Αλλὰ xal Σολομῶν 
οἶδεν ἁστέρων θέσεις, xal φυτῶν φύσεις xat βοτανῶν. 
"East δ᾽ ὅτε χαὶ οἱ τηλοῦ τῶν ἀγρῶν οἰχοῦντες 'EX- 
ληνιχώτερόν τε xal τεχνιχώτερον λαλοῦντες τῶν 
ἁστυχῶν ἐξ ἁπλότητος * οἱ γὰρ χατὰ τὰς πόλεις, lx 
χενοδοξίας, εἰς τὸ εὐσχημονέστερον βουλόμενοι ptt- 
αγαχεῖν τὰς λέξεις, μᾶλλον φθείρουσι ΄ xai τοὺς χω” 
µήτας xaX ἀγροίχους ἁλόγως σχώπτουσι xal μυκτη” 
ρίζουσι, ὁμοίως xal τοῖς ἀλλοδαποῖς ἑἐπιγελῶσι, καὶ 
ἔθνος, ἔθνει ἑτέρῳ, χαὶ πόλις, πόλει, ὅτι οὐ ταὐτὰ 
λαλοῦσι ' μὴ εἰδότες ἃ διαθεδαιοῦνται. Ταῦτα δὲ κα» 
σχουσιν ἐξ ἁμαθίας ὡς εἴρηται. Ὁ γὰρ θεὸς ἱξ- 
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 &pyj, τελείας xal τεχνιχὰς διένειµε τὰς διαλέκτους A stratum est, dialeclos cum arte perfectas inter ua- 


ἐν τοῖς ἔθνεσιν, ὡς δέδειχται. Μετὰ δὲ ταῦτα, οὕτω 
κατεστάήπσαν ’ οὗ µόνον yàp d; ἡμετέρα διάλεκτος 
οὕτως ἑλάστωται xal Ἠλλοίωται, ἀλλὰ χαὶ τῶν λοιπῶν 
ἐθνῶν. Καὶ τούτων μὲν, μᾶλλον ἡλάττωται» ἡλλοίω- 
ται ὃξ μᾶλλον ἡ ἡμετέρα, διὰ τὴν διασπορὰν τὴν 
χενομένην εἰς δ.αφόρους τόπους. 

Τὰ γὰρ λοιτὰ ἔθνη οὐχ εἰσὶν οὕτως ἐξηπλωμένα 
ως 6 α/όρους ἐπαρχίας τε χαὶ πατριάς᾽ ὅθεν καὶ ἡ 

92h παρ αὐτοῖς ἁπλουστέρα” ἁλλ᾽ οὐχῖ xal ποι- 

làn xai δαφιλῆς iv ταῖς λέξεσι. διὰ «b στενὸν τὶς 
(A331 ὅπερ συνέδη αὐτοῖς διὰ τὸ τῶν χωρῶν &v- 
Επιτίιδε ov, Οὐδεμία δὲ dj ἐντεῦθεν βλάδη, xàv. ix 
456 U«pixh; εἴπῃς ἑναλλαγῆς, xav ix τῆς Τε- 
νοµένης χαύόλου ἐπὶ τη; πυργοποιίας. Ὥσπερ γὰρ 
διὰ τῶν διαφόρων αὐτοῦ τοιηµάτων δοξάξσται ὁ θεὸς, 


tiones distribuit : dialectique sic censtitut:e.. Non 
solum nostra diminuta et immutata fuit; sed ctiam 
reliquarum natiónum dilectus, quie magis dimi- 
nua, nostra autem imagis immutata, quia diversos 
in locos fuimus dispersi. 


Reliqua gentés non ih tot provincias patrias- 
que divise sunt, unde apud eas simplicior scri- 
ptura, nec in lectionibus propter strictam lin- 
guam abundanter varia, quod illis ex locorum in- 
commoditate evenit, Nullum inde damnum, quando 
etian, seu peculiarem alienbi, seu universam post 
turris zdificationem mutationem | intenderes, Ut 
euim Deus diversis ipsius operibus glorificatur, ita 
et diversis dialectis. Diversitas rebus mutabilihus 


οὕτω δῆ xai ἐχ τῶν διαφόρων διαλέκτων’ xax γὰρ τὸ B propria est. Erraret. sane qui frequentia bella δι 


πολύ:ροπον, τὼν τρεπτῶν ἴδιον. El δέ τις ἐρεῖ, Ott 
διὰ τὸ διά ρορον τῆς γλώσστς, αἱ ὀλλεπάλληλοι μάχαι 
«καὶ οἱ πόλεμοι, Ψεῦδος ἐρεῖ ὀήπουθεν ' οὐχ εἰδὼς 
τῶν Ἑλλήνων τοὺς ἐμφνλίους πολέμους, ὡσαύτως 
καὶ τὼν βαρθάρων ΄ μᾶλλον δὲ διὰ τὸ διαφέρειν ἡμᾶς 
X213 την διάλεχτον, ὄκαστος bv τοῖς ὃρο.ς μένει τοῖ 
ἰδ.οιςι μισῶν τὸν ἀλλυδαπέν. Πᾶν οὖν ἀγαθὸν ἐκ 
8:02, ὥσπερ 15 ἑναντίον ἐκ τοῦ ἀντιχειμένου. Οὐχ- 
92v μανθάνειν χρὴ τὴν ἰδίᾶν διάλεχτον xal µη ὁλιγ- 
ωρεῖν * xai µέμφεσθαι τῶν συγγραφέων, ἐπείπερ 
οὐχ ἦν ἄλλως γράφειν, εἰ uh κατὰ τὴν ἀργαίαν διά” 
λεχτον. Καὶ Υὰρ εἶπερ, ὡς οἱ ἁμαθεῖς νομίκουτιν, ἐξ- 
έδωχαν τὸ Εὐαγγέλιον καὶ τἆλλα, κατὰ τὴν ἑκάστης 
χώρας κ:ὶ πόλεως διάλεκτον, ὥστε νοεῖν αὐτὰ ἅπαν- 
τας, τὸ £). Εὐαγγέλιον, κατὰ ἐναλλαγῖν τῶν δια- 
ὠλέκτων, γέγονεν ἂν ἑκατόν ' εἶτα μετὰ χρόνον xiv 
τῶν διαλέκτων μεταδαλλοµένων, ἐχρῆν xal τὰ Εὺ-- 
αγγέλια µεταθάλλεσθαι ’ χαὶ pij δέχεσθαι τότον ix 


τόπου Εὐαγγέλιον, εἰ μὴ διαγραφείη ἅπερ ἑἐγγεγραμμένα ἐν αὐτῷ καθ᾽ ἑτέραν διάλεχτον * 


diversitate linguarum gigni ἀΐδογεί,ποη videns Dar- 
baros haud sccus ac Graecos civilia bella invadere. 
Nos autem s!abilius propter dialecti differentiam 
intra nontes permanemus, externos in odio ha- 
bentes. Omne bonum a Deo, sicut contrarium 
(maium) ab adversaute (diabolo); ergo propriam 
dialectum discere est, et non parvi facerc, nedum 
scriplores arguamus, cum illis necesse esset non 
scribere nisi in antiqua dialecto. Si enim, ut volunt 
indocti, tradita fuissent Evangelium aliique (sacri 
libri) in uniuscujusque regionis et urhis dialecto, 
ita ut emnes intelligerent, Evangelia centum ex 
uno dialectorum differentia evasissent, dein post 
aliquod tempus, mutatis dialectis, mutanda fuissent 
Evangelia, nullaque regio ab alia Evangelium nou 
&ccepissel, si ea quae continet in extrauca lingua 
scripta fuissent ; unde Scripturarum in deceis 
millia formarum scissio, promptiorque destructio. 
xai οὕτως 


εἰς µυρία εἴδη τμηθῆναι τὴν Γραφὴν, μᾶλλον δὲ ἀφανισθηναι, 


Καὶ πὼς ἔνι, φποὶ, μαθεῖν µε; Δυνατόν * ὡς ἔμαθες 
παρὰ τοῦ εἰδότος ἀναγ,νώσχειν, οὕτω OT) χαὶ τὸ Υ:: 
νώσχειν * καὶ γὰρ ἀναγνωρισμός τίς ἐστιν d ἀνάγνω- 
σις. Αλλά χρόνου, φτοὶ, δέοµα!ι ἀλλὰ δαπάνης. TI 
οὖν; iv παιδιαῖς βέλτιον ἀναλίσχειν τὸν χρόνον, ἐν 
µέθαις, Ev αἰσχρολογίαις χαὶ ἀργολογίαις, ἐν ὕπνοις, 
ἓν ὀρχήστραι:ς, bv θεάτροις; Τί ὃν καὶ τὰ χρήβατα: 
ἓν τῷ χαταχωννύειν 1| δαπα-ᾷν ἓν χώµοις, ἐν ῥρώ- 
pot τεριττοῖς, ἐν ἑματίοι;, Ey τοίχοις, Ev ἵππνις καὶ 
XuGiv; ᾽Απόδος τι µέρος xat τῇ Φυχῇ * 02 λέγω sov 
Abg ἅπαντα τὸν βίον τῷ διδασχάλῳ ' 65; τὸ ὄέχατου * 
μᾶλλον πολλοστόὀν τι τούτου. Όσον ἂν δαπανίσῃ» ἐν 
ἐματίῳ νυμφιχῷ., τοσοῦτον ἐν ψυχικχῷ ' οὐ γὰρ πέντ. 
τες ἅπαντες "^ οὐχ ἔμ-οροι ' οὐ βοηλάται χαὶ ὀντλά- 
τα:, ἵνα λέγωμεν’ O0 δυνάµεθα, πολλῶν ἐμποδὼν bv- 
τω» μὴ γὰρ νῦν ἐπληθύνθη d ττω/εία; i7 pztie 

οὕ-ως fv. O2x Ἰωάννης ὁ Δαμασκηνὸς παρ αἰχμ- 

αλώτῳ διδασχάλῳ ἐφοίτα ; οὗ παρὰ μονῇ ὤχει παρὰ 

τῶν Ρῥαρθάρων ἑμπρησθείσῃ, οὐ βάρδαροι xai 

ἄσπονδο, thv χώραν xazeiyov ; Πόθεν εὗρε τοσαῦτα 

Oa τῆς ἔξω καὶ τῆς καθ᾽ ἡμᾶ; σοτίας, ὧν µέ- 

Ε Πτα: iv T4; αὐτοῦ συγγράν μασιν; "M 3826s, ὅτι 
PATROL. On. XCVIII 


Sed, inquiunt, quomodo discemus? Poteris : ut 
a sciente legere didicisti, ila et eognosces; lectio 
enim est quasi recognitio, Sed tempus deest, decst 
pecunia. Quid igitur ? Num melius est. tempus 
perdere in nugis, in ebrietatihus, in obsccnis aut 
inanibus sermonibus, in somno, in choreis, in 
theatris? Ad quid autem pecunia? num effundenda 


D consumendaque in festis, in exquisitis cibis, in 


vestibus, in z:ediflci!s, in equis el canilius? Quam- 
dam partem concede animie. Non. jubeo te totam 
vitam magistro tradere : trade. decimam partem, 
aut aliquam minorem. Qu ntum in veste nuptiali 
impen.leres, tantum in spirituali impende. Non 
$uinus enim omnes pauperes, aut viatores, boum 
aut asinorum ductores, ut propter impedimenta 
dencgemus. Non aggravata cat in. nos paupertas, 
sicut in principio. Nonne Joarnes Damascenus e 
magistro captivo edidicit? Nonne is mansione a 
Barbaris inc?usa vitam degebat, Barbaris inlidis- 
que regionem tenentibus? Unde tot libros invevit 
cxirancam npostramque «apientiam exponentes , 
quor:m ja scriptis suis memin't ? Manifestum est 
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litterarum studiura tunc flagrans, nunc contra A πολλὴ ἣν ἡ σπουδὴ παρὰ τοῖς xaz' kxelvo καιροῦ ty 


nullum. Discite ex antiqua lege sacerdotes et Levi- 
tas legi servientes, scilicet templo et litteris, 
omnia e fratribus necessaria obtincntes sine ulla 
difficultate per decimas, primos animalium partus, 
primitias, sacrificia donaque. Nunc omnia in con- 
trarium versa. Qui litteris student. in vili statu ja- 
cent; quicunque vero circulator et versipellis in 
sublime evehitur, divitiasque undique in vanum 
thesaurizat. Nullum philosophiz addictum videre 
vult, illum iniquitatis su: exprobrationem existi- 
mans, hujuscemodi autem viros nugatores dicit, 
tumultuosos, indociles, insanos, quia non ipsius 
deliraientis obsequantur. Non satis est illis am- 
bulare in tenebris, sed et alios ambulare cogunt. 
Si forie quis licgumenus sana mente reperiatur, 
qui velit quemdam majori scientia ornatum quie- 
scere, in lioc preter omnia omnes scandalizantur, 
ilum ?ggrediuntur temerariis judiciis, oderunt, 
perturbant, dicentes : Cur ista? 1n quo iste nobis 
melior est, qui sic in dignitate habeatur? Talis et 
talis est. Seipsos obliviscuntur, ut illius vitam to- 
tam perscrutentur; mendas vel minimas ut plan- 
tasmata speculantur, illique quasi difficili hostique 


inaidiantur. Nonnunquam aperte illum ineusantes - 


omnia miscent, ut e dignitate evertant, posteaque 
irrident dicentes : Vides illum e domicilio desti- 
tutum, quia talis et talis fuit, quo enim abierit, 
nullum ilic ei erit domicilium. Alius vero he- 
gumenus non dicet : Utinam isti requiem dare 
possim! sed cum ira : Utinam habeam in vinculis, 
in remigio , in carcere! si illum in potestate habe- 
rem, in statu permanere docerem. Eheu duritia et 
inhumanitas! 


τοῖς λόγοις * ἀλλ οὐχὶ νῦν. Κατάµαθε Ex τοῦ x3- 
λαιοῦ νόµου, ὅπως οἱ ἱερεῖς xat οἱ Λευῖται, ὑπτρί- 
ται ὄντες τοῦ νόµο», Ίτοι τοῦ λόγου καὶ τοῦ ναεῦ, ix 
τῶν ἀδελφῶν αὐτῶν μετ) εὐπσρίας εἶχον ἅπασαν ζω- 
άρχειαν * Ex τε τῶν δεκατῶν δηλαδη, bx τῶν πρωτ- 
τόχων, Ex τῶν ἀπαρχῶν, Ex τῶν θυσιῶν, Ex τῶν ἑὠ- 
(xov. Ἐνταῦθα δὲ τοὐναντίον ἅπαν γίνεται. Οἱ μὲν 
λόγου µετέχοντες, ἑστήχασι χάτω, πάντων ἁποροῦν- 
τες ' ὅσοι à ἀγύρται xal δουλοπρεγεῖς, εἰς θρόνιυς 
ἀνάγονται ᾿ καὶ χρήματα πάντοθεν ἀποθησανρίνουσν 
εἰς δέον οὐδέν' οὗ θέλουσιν ἰδεῖν φιλοφοφοῦντα" 
ἔλεγχον τοῦτο νοµίζοντες τῆς ἑαυτῶν &vopa; * M. 
pou; ἀποπαλοῦσι τοὺς τοιούτους, ἀχατα στάτους, dv- 
υποτάχτους, ὁλιχοφύχους, ὅτι τούτοις οὐχ ὑπο-άτ- 


B σονται iv ταῖς µωρίαις αὐτῶν. Οὐκ ἀρχεῖ alt; 


περιπατεῖν ἐν σχότῳ, ἁλλὰ xal ἑτέρους βιάζονται. 
El 6$ πού τις xaX τῶν ἡγουμένων εὑρεθείη εὐγνώ- 
pov * xal προθυμεῖται ἀναπαῦσαί τινα τὸν μᾶλλον 
εἰδότα, πάντες σχανδαλἰζονται ἐπὶ τοῦτο μᾶλλον 1 
ἐπ᾽ ἄλλο τι’ xplvoust, φθωνοῦσι, συγχέονται’ "Iva εἰ 
τοῦτο; λέγοντες' τί οὗτος ἡμῶν ὑπερέχει; ὃτ: οὕτως 
ἀξιοῦται; το,ουτός ἐστι χαὶ τωιοῦτος. Τὰ ἑαυτῶν 
ἀφέντες ὅ παντα, µόνον τὰ τούτου περιεργἀνονται 
τὰ αὐτοῦ φαντάζονται iactu paca, ἑνεδρεύουσιν ὡς 
δύσχρηστον αὑτοῖς xal ἑναντίον ᾽ ἔσθ᾽ ὅτε xal iv- 
ὠπιον αὐτοῦ χατηγοροῦσι, καὶ πάντα ποιοῦσι, μέχρις 
αὐτὸν ἀνάστατον ποιῄσουσιν. Εἶτα ἑ πιγελώσι Myoy- 
τες Opi; τὸν ἀχατοίχητον; οὕτω διὰ τὸ εἶναι αὐτὸν 
τοιοῦτον χαὶ τοιοῦτον, ὄπυυπερ ἂν ἀπέλθη. o) xat- 
οικησαι ἔχει. Καὶ ἀντὶ τοῦ εἰπεῖν αὐτῶν τινα” Εἰδε 
ἠδυνάμην αὑτὸν ἀναπαῦσαι  φηοὶ psv. ἐμθριμίμ:- 
τος Εΐθε εἶχον- αὐτὸν ἐν σιδίροις, Ev χώπτ. iv 
εἰρχτῇ ! εἴπερ ἱξουσίαζον αὐτοῦ, εἶχον ἂν αὐτὸν rae 


δεῦσαι μὴ µεταθαίνειν. Φεὺ τῆς ἀποτομίας χαὶ ἁπανθρωπίας ἱ 


Quis talia audiens non erit tristis? Ιάεο viles 


et misera sorte sunt qui videntur pertes rationis 


sequi. Sed quibusdam in monasteriis mutilati acci- 
piuntur curanturque, et in. multilatum, cum sit 
unus, auxiliorum collatio fit; magistrum vero, cum 
wnus quoque sit, illiusque erga multos propter 
scientiam utilitatem nequaquam curant, et quidem, 
eum nullum labore aut molestia afficiat, nulla vin- 
dicta persequuntur; attamen quasi in apologiam 


Ti; οὗ µελαγχολήσει ἀχούων ταῦτας Διὰ ταῦτα OE 
ot χαὶ χαχοί εἶσιν οἱ δοχοῦντες µετέχειν λόγου, 
Αλλὰ xal τινα τῶν µοναστηρίων λελωθτμένος 
λαμθάνουσι xal νοσοχομοῦσι καἰτοι ἑνὸς ὄντος τοῦ 
λελωθημµένου, εἰς ἕνα διαδαἰνει xal ἡ ὠφέλεια. Το 
δὲ δώασχάλου ἑνὸς μὲν ὄντος, εἰς πολλοὺς δὲ διαθει- 
νούσης τῆς ὠφελείας δ.ὰ «nc δ.δασκαλίας, o2 xfbov 
ται * xal ταῦτα οὐδένα πόνον ἢ ὄχλον παρέχοντο; ταῖς 
συμπαροῦσιν ' οὐδεμίαν ζημίαν ἀλλὰ xat olov ἀπῦ- 


Ργοίθενθ dicunt : Scimus omnes haresiarchas D 2o; οὔν[ται] ὑδρίζοντες' Οἴδαμεν», φασὶν, ὅτι πάντες οἱ 


grammaticos rhetoresque fuisse. Sed istud intel- 
lige, o animalium prudentissimum, cum in numero 
istorum adjuncius sis : quinam erant qui hare- 
siarchis obsecuti sunt, et qui illos redarguendo de- 
jecerunt? Quorumnam sunt commentaria e quibus 
«quod dicis hausisti? Quinam sunt qui quotidie 
Christum abjurant et Mohametho adhzrent? Quis- 
nam potius ille ipse? Quamnam doetriuam et sa- 
pientiam sortitus, ut talis tanteque hizereseos auctor 
factus sit ? Utrum melius bonos ne esse ac miseros, 
an miseros et atheos, sicut quaedam gentium qus 
án extremis terrae parlibus jacent , barbare, etolidse 
Jiterammque Instix? Si pulchra res ignorantia sit, 
€ur sane digsis? Si enin pulchrum sit ca. quie fe- 


αἱρεσιάρχαι Ύραμματι,οὶ καὶ ῥήτορες σαν. Αλλά 
καὶ τοῦτο σύνες, ὦ ἁλόγων σοφώτατε , ἐπεὶ χαὶ τῷ 
µέρει τούτων προστίῦῃ’ Τΐνες σαν οἱ πει)όμενα 
τοῖς αἱρεσιάρχαις ; καὶ τίνες οἱ àv λόγοις x21362)- 
Άοντες» τίνων τὰ ὑπομνήματα, δι’ ὧν ταῦτα Τινώ- 
σχεις ἃ qiio; τίνες δὲ καὶ οἱ καθ) ἑχάστην ἐξομν- 


'μενοι Χριστὸν, καὶ τῷ Μωάμεθ προσχολλὠµενε; 


Μἆλλον δὲ 05:0; αὑτὸς ποίας παιδεύσεως xai σ-- 
φίας µετείληχεν, ὅτι τοιαύτης xal τηλικαύττς αἱρ- 
σεως Υέγονεν ἀρχηγός; Τί δὲ χρεῖσσον; εἶναι xac 
xai χαχοὺς, f| ἅπαντας καχοὺς xat ἀθέους ; ὣς Ξυ 
ἔθνη περί που τὰ ἔσχατα τῆς γῆς ΄ βάρδαρα χομιδ 
zd: ἄλογα, xal γραμμάτων ἀδαύμονα. El χαλὸν 1 
ἁμαθία, τί xal ὅλως γράμματα µανθάνειςς Ei 1i 
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«b ph Υινώσχειν τὰ διὰ τούτων λεγόμενα, xa)óv* τὸ Α runt ignorare, éane von discere pu'clerrinium 5 


μὴ µανθάνειν ὅλως, χάλλιστον τοῦ γὰρ χαχοῦ μᾶλ- 
ον ἀπέχεσθαι ἀσφαλέστερον. Καὶ εἰ τοῦτο οὕτως 
ἔχει, πῶς οὐχ ἄδικόν σε κρινῶ, ὅτι πολλᾶχες χρίνεις 
μεμφόμενος Κολχοὺς xal ᾿Αδασγοὺς, ἅτι οὗ Υραικί- 
ζουσιν, ἀλλόγλιωσσοι ὄντες' ὥσπερ ἂν εἰ ἑμέμφου xat 
Ἑλληνιστὰς , ὅτι οὗ βαρδαρἰζουσιν. ᾽Αλλὰ τίνι σα 
παρειχάσω, εἰ ph πίθηξι, χαὶ ὀρνέδις τισὶν, ἃ xal 
ἀνθρώπων $06; τε χαὶ φωνὴν μιμοῦνται, οὐχ οἴδασι 
δὲ τὰ δρώμενα ; Διὸ xaX ἁλίσχονται πολλάκις ὑπὸ τῶν 
πανούργων, τοῖς ἰδίοις µιμήμασι. Καὶ γὰρ xal αὑ- 
εὸς γράμματα μὶν µανθάνεις * οὐχ οἶδας δὲ διατί 
DOsv xal γράφων χαὶ ἀναγινώσχων, ἁλίσχῃ ἁμαρτά- 
vy. ὑπὸ τῶν τυχόντων ἵνα μὴ εἴπω, ὑπὸ σεαυτοῦ. 
Ποίησον γραφὰς ἰδίας, ἐπεὶ τὰς παλαιὰ» ἀθετεῖς, ἔχε 
Φιδάσχαλον τὸν Καρτάνον * ὡς xal ἔχεις. 

Πολλάχις δὲ xai μυκτηρίξδουσι τοὺς γρὰμματι» 
κοὺς, διδάσχοντας τοὺς παΐῖδας τὰς χλίσεις τῶν ὀνο- 
µάτων τε xai ῥημάτων ' Τί τοῦτο; λέγοντες' ἄλλα 
Ὑράμματα ; Nal* ἄλλα γράµµατα ' ἐπεὶ xal ἄλλο τὸ 
ἁλόγως γνωρίζειν * καὶ ἄλλο τὸ σὺν ἐπιστήμῃ γινώ- 
σχειν αὐτά. Οὐ γὰρ τοτοῦτον θαυμάζοµεν τὸν εἰδότα 
βοτάνην ἁπλῶς, ὡς τὸν εἰδότα καὶ τὴν ἐνέργειαν αὖ- 
τῆς οὐδὲ τὸν σαλπίζοντα ἁδίλως, ἀλλὰ τὸν εὐσή- 
ως, ἀποδεχόμεθα. Εἰπέ pot, εἰ παιδίον, f) ἄλλος τις 
τῶν μὴ γινωσχόντων γράμματα, εἶπέ σοι" Τί ἐστι τὸ 
ἄλφα ὅπερ uox λέχεις' xax τί τὸ βῆτα ; Σένα γάρ pot 
δοχεῖ τὰ ὀνόματα. Τί εἶχες ἀποχριθΏναι; εἰ μὴ ὅτι 
οὑχ ἔστι χαιρὸς νῦν περὶ τούτων * πείθου δὲ µόνον 
ἀχούων. Οὕτω δεῖ νοεῖν χαὶ ἐπὶ πάσης τέχνηςι προα- 
ξλθέῖν δεῖ τῷ ἐπιστάτῃ καὶ πειθάµενον, καταθραχὺ 
µανθάνειν' ἐὰν προσέλθης γραμματιχῷ, δεῖξαί σοι 
ἔχει, διὰ τί οὗ πάντοτε λέγομεν, Παῦ.Ίος. ὅταν δέῃ τι 
περὶ τούτου εἰπεῖν ' ἀλλὰ χαὶ Παύ.]ου, καὶ Παύὐ.φ 
xai Παῦ.ον. Οἷον &v ὑποδείγματι. ε Ὁ Σὲ Παῦλος 
εἶπε πρὸς αὐτοὺς)’ χαὶ πάλιν’ «€ "Ev δὶ ταῖς 'A0f- 
ναις ἐχδεγομένου αὐτοὺς τοῦ Παύλου * » καὶ ἓν ἑτέρῳ" 
ε Εἶπε Κύριος δι’ ὀράματος ἐν νυχτὶ τῷ Παύλῳψ'» καὶ 
πάλιν" « Ἑπαύσαντο τύπτοντες τὸν Παῦλον » »xat- 
« θάρσει, Παῦλε. » Τοιαύτη f; διαφορὰ χαὶ Ev τοῖς λοι- 
ποῖς ὀνόμασιν ' ὥσπερ δῇ xat ἓν τοῖς ῥήμασιν "oTov ' 
ε Αμὴν, ἁμὴν λέγω ὑμῖν» * καὶ ἓν ἑτέρῳ; «σὺ τί 
λέγεις περὶ αὐτοῦ, ὅτι Ἠνοιξέ σου τοὺς ὁὀφθαλ- 
pe; ; » Καὶ ἐν ἑτέρῳ εὐαγγελιστῇ * «Πῶς λέγουσι 
τὸν Χριστὸν νἱὸν Δαυῖδ εἶναι; » καὶ αὐτὸς Δαυῖδ λέ- 
Τει ἓν ῥίθλῳ Ὑαλμῶν. 

Οὐ µόνον δὲ τοὺς γραμματιχοὺς μυκτηρίζουσιν 
ἑνίοτε, ἀλλὰ xal ἀλλήλους * Ev τε τῷ λέγειν xal γρά- 
Φειν. Οὕτω vàp οἵδεν dj πονηρία, μγδὲ xa0' αὐτὴν 
συμφωνεῖν. Οἷόν τιλέγω: σ»κΏ τὸ φυτὸν, xal σικύα 
«b ἰατρικὸν ἐργαλεῖον. Χλευάζουσιν οὖν χαὶ διασύ - 
Ρουσι τὰ ὀνόματα διὰ τὴν παρἠχησιν. μὴ γινώσκον- 
τες τὴν τῶν στοιχείων διαφορᾶν. Οὕτως οὖν διεκεί- 
p&vot, xai τοῦ θεοῦ κἀταλαζονεύσονταί ποτε * λέγον- 
wo πρὸς ΑἈδμαάμ ' «Οὐχέτι χληθήσεται τὸ ὄνομά 
ον "Άδραμ ^ ἀλλ Αδραὰμ ἔσται tb ὄνομά σου, ὅτι 
φατέρα πιλιῶν ἐθνῶν τέἐθειχά σε.» Καὶ περὶ τῆς 
συναικὺὸς αὗτοῦ  « OO χληθήσεται τὸ ὄνομά αὐτῆς 


*' Gen. σι, S, ** iliud. 13. 


malo enim procul abscedere tutius. Si res ita fuil, 
quomodo te non dicerem iniquum, qui Colchos et 
Abasgos arguas et judices, quod linguam Grzcam 
alienam habentes, non loquantur, quasi Grecos 
$rgueres, quod non barbaram loquantur. Sed cui 
te comparem, nisi similis, aut avibus quibusdam, 
qui hominis habitum et vocem imitantur, actus vero 
ignorantes, a vafris' per ipsas imitationes capiun- 
tur ? Sic tu litteras. disels, nesciens autem quare, 
dum legis scribisque, a primo quoque, ne dicam a 
te ipso, decepius eris. Compone novas scripturas, 
cum in contemptu habeas antiquas; magistrum 
advoca Cartanum, quem jam habes. 


Sepe grammaticos cavillantur pueros. nominum 
et verborum declinationes docentes. Cur dicunt : 
Aliasne litteras (sc. addendas scitis) ? Merito alias 
litteras (expetunt); nam aliud est nomina οἱ verba 
insulse scire, aliud scite noscere. Non tantum enim 
qui plantas noscit, quantum qui illarum species 
vimque miramur, nec tantum tuba imperite canen- 
tem, quantum qui perspieue. Dic mihi, si puer aut 


unus ex iis qui litteras ignorant te interroget : quid 


est ἄλφα quod pronuntias, et quid Brtz, quorum 
nomina mihi videhtur inaudita ? Quid responden- 
dum haberes, nisi non adesse tempus de talibus 
(loquendi), et solummodo esse confidendum ex au- 


ditu? Sic sentiendum est in omni arte. Adeundus 


tibi vir doctus ; et, cum illi fllem habueris, paula- 
tim disces. Si grammaticum adieris, ab co tibi erit 
discendum cur, de Paulo loquentes non semper 
Paulus, sed nunc Pauli, nunc Paulo, nunc Paulum 
dicimus, ut iu exemplis sequentibus : « Paulns dixit 
ei$;» et alias : « Pauli eos Atlienis aceipientis ; » 
— « Dixit Dominus per visionem necturnam Paulo ;» 
—Paglum verberare cessarunt ; » —«Euge, Paule!» 
Eadem diversitas in czteris nominibus δεί, sicut 
et in verbis, exentrpli gratia : « Amen, amen díoo 
vobis ; » —« Quid dicis de i-o, quod ille oculos tibi 
aperuit? » Apud olium cvangelistam : « Quomodo 
dicunt Christum Davidis filiam esse? » et ipse Ds- 
vid in libro Psalinorum icit. 


Non modo grammaticos aliquando, sed seipsos 
invicem cavillantur, cum de legendo aut de scri. 
bendo agitur. Sic enim novit malitia, ne sibi qui- 
dem constare. Si fortassis dicam : cvxfj (ficus) eat 
arbor, σιχύα (cucurbitula) autem chirurgicum in- 
strumentum , de nominibus propter consonantiam 
contemptim rident, elementorum discrepantiam 
ignorantes. Ea mente Deum ipsum vane comme- 
morant dicentem ad Abrabamum : « Non αι vo- 
caberis Abram, sed Abraam , quia te patrém ntul- 
tarum gentium posul ** ; » et dé uxore : « Nón jam 
vocahitur Sar; sed Sarra **. » In que eaim viden- 
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tur illis differre inter.se alio aut alio modo scrip:'a Α Σάρα, ἀλλὰ Σάῤῥα. » Τί γὰρ ξιαφέρει χατ αὐτοὺς, 


nomina ? 

De talibus disseruimu:, ab insipientissimis coacti, 
potius autcm illorum vauitatem  miserautes,. Sed 
Dominus noster Jesus Cliristus, Dei Patris Veibum, 
potestas et sapientia, illos tanto errore, contentioga 
mente, impradentia, superbisque | cogitationibus 
liberet, nobis autem exituin in difficultatibus donet, 
ut, postquam in pace, pielatle οἱ sanctitate priesen- 
tem. vitam. dege.imus, ad vitam vere in eo bea- 
tam trauscamus, cui gloria οἱ omnium adoratio 
cum Paire divinoque ejus Spiritu, nuuc, et sem- 
per et iu secula sieculoruin. Amen. 


οὕτως 3] οὕτως γραφόμενα τὰ ὀνόματα ; 

Ταῦτα οὖν ἡμεῖς δ.εξἠλῆομεν ἀναγνανόμενοι ὁτὸ 
τῶν ἁλογίστων μᾶλλον δὲ, ἔλεοῦντες αὐτοὺς τς 
κουφότττος. 'O δὲ Κύριος ἡμῶν Ἰησοὺς Χρ.στὺς, ὁ 
Λόγος xat ἡ δύναµις καὶ σοφία τοῦ Θεοῦ χαὶ [12:25;, 
αὐτοὺς μὲν ἐξέλοιτο τῇ; τοιαύτης πλάντς καὶ ἔρεσχε- 
λίας, ἀναισθητίας τε xal οἱ{σεως * ἡμῖν 6t δώ τ- 
po. ἑξ ἁπόρων ' ἵν ἐν ἠσυγία καὶ ea:6sía xai 
σεµνότητ, διαγαγόντες τὸν “ταρόντα βίον. ἂν αλλαξώ- 
µεθα τὴν ὄντως µαχαρίαν ἓν αὐτῷ ζωΐν ^ ᾧ fj δίξα 
xat f$ παρὰ πάντων προχκύνητις σὺν Πατοὶ xal τῷ 
θείῳ αὑτοῦ Πνεύματι * νὺν χαὶ ἀεὶ, καὶ εἰς τοὺς αἱῶ- 
νας τῶν αἰώνων. Αμήν. 





Nonnulla alía ez eodem codice hic subjungo ad Cartanum quemdam Corcyraum, stolidum 
atque obscurum impostorem speciantia. 


onm md 


ΠΕΡΙ KAPTANITON AIPETIKON. 


DE CARTANITIS H/ERETICIS. 


, Cartanite sunt οἱ Josnniciant. Qui, licet Con- p Καρτανῖται ol καὶ Ἰωαννιχιανοί " 


stantinopolitanz sejli videantur a:ldicti, seripta 
tamen Joanniciani Cartani, alii clam, alii aperte 
admittunt, ex quo cognomen babent. llic e Corcyra 
erupit, pleraque, tum jam didum exstinctarum, tum 
recenter inventarum lixresium doginata agitavit. 


Deum gratiam vocat; qui ex materia in. prin- 
eipio creata, densa, informi | instabilique, liomiuem 
et ceteras creaturas in forma fiuxerit, quatuor cle- 
mentis dominantihbus, De pracellentia autein cu- 
jusque. elementi, docet. animale elementum | esse 
nigrum, alterum caruleum, illud wajus et vehe- 


οὗτοι τῷ δρόνῳ 
μὲν Κωνσταντινουπόλεως δοχκοῦσιν ὑποχεῖσθαι' δὲ- 
χονται «δὲ οἱ μὲν λαθραίως, oi δὲ καὶ φανερῶς 
τὰ τοῦ Ἰωαγνικίου τον Καρτάνου συγγράμματα, 
Ἐξ οὗ καὶ τὴν ἐπωνυμίαν ἔσ{ον. "O0; ix Κερκ:- 
ρας piv, ὤὥρμητο ' ἐδογμάτισε δὲ πλεῖστα τῶν τε 
προδιςφθαρµένων αἱρέσεων, xai τῶν µιηδέπω ἐς. 
ευρηµένων. 

Καὶ vào τὸν θ:2ν χάριν ὀνομάτει φτοὶ δὲ sy 
θεὸν χαταρχὰς Τεποιγχέναι Όλτν τινὰ παχείαν plv, 
ἀτύπωτον δὲ καὶ ἄστατον. ἐξ fj; ἄ,θρωπον καὶ τὰ 
λοιπὰ ἑἐδημιούργησεν ἐν τύπῳ ΄ τοῖς τέσσαρσι στο:- 
yilot; xgatoouivai? χατὰ δὲ τὴν τλείω ἐπιχοάτειαν 
ἑχάστον στοιχείου, τὸ μὲν τῶν ζώων εἶναι: µέχαν ' τὸ 


mens, ligc autem minus et. mansuctuui,. Semper C δὲ λευχὸν, xai τὸ μὲν μεῖνον, τὸ δὲ ἕλαττον, καὶ τὸ 


ab co, pro creatione, appellatio generationis nativi- 
tati«que sumitur, unde similia Creatori creaturas 
declarat. Howinem animamque ex nibilo Deum 
fecisse in alio capitulo przsumit, ad quod diluci- 
dandum dicit, Virginem ad verbum augeli conce- 
pisse Deum, illumque Deum simul ac howinem, 
uihil operante natura, genuisse, sicque homiuem 
gternum sine principio, siue fine. Expulsos a Dco 
pravos: angeles im abyssum procidisse, οἱ super 
cos in superbie poenam per novem dies totidem- 
quc noctes plu;sse, quod iu sacris Libris scriptum 
2ffirinat. Separaiam a tenebris lucem ex. dimidio, 
e certe a pravis angeliá. bonos. angelos. fatioci- 
pari owne animal, verbi gratia, formicam. Omnem 
materiam, $iilicet arbores, petras, plantas, aquam, 
ignem el terram, mistam ac transplautatam augeri, 
cum ita sil de animantibys., Adainum,.ex quadam 
Schlentia, iu calo creatum fuisse, «t, ex altera, 


gnalw à 


μὲν θυμῶδες, τὸ ὂξ πρᾶον. Πανταχοῦ δὲ ἀντὶ ἕηµι- 
ουργίας τἩν προσηγορίαν γεννήσεως xal ἑχτορεύ- 
σεως λαμθάνει ΄ κἀντεῦθεν ὅμοια τῷ πυϊτσαντι εἶναι 
τὰ πη.ἡµατα ἁτοφαίνε-αι. ᾿Ανθρωπόν τε xal ὀνγὲν 
ἐξ οὐδενὸς ἓν ἑτέρῳ χεβαλαίῳ φησὶ τὸν θ:ὺν cz 
ποιγχέναι * πῶς δὲ τούτο, διασαφτνίζων, φησίν’ ὅτι 
διὰ τοῦ ἀγγελικοῦ λόγου συνέλαθε τὸν Osbv f Παρ- 
θένος * χαὶ ἑποίησε τῦτον τὸν θ:ὸν, καὶ ἄνβρωπον, 
ἔργου φύσεως ἄνεν. Καὶ τοῦτον εἶἴναι ἐχεῖνον τὸν 
αἰώνιον xat ἄναρχον καὶ ἀτελείωτον ἄνθρωπον. "Ez 
τι δ. ιωχθέντες ὑπὸ Θεοῦ οἱ ἁμαρτήσαντες ὰγ- 
γΣλοι, ἦλθον εἰς τὴν ἄθυσσον ' ἐφ᾽ οἱ: xa ἕδρεχε 
διὰ τὴν αὐτῶν αὐθάδειαν ἡμερόνυκτα ἑννέα. Καὶ 
τοῦτο, φη2ὲν, ἐστιν ὃ λέγει ἡ Γραφή: « Kai διεχώρισεν 


P 6 θιὸς ἀνχμέσηων τοῦ φωτὸ: xal ἀναμέσον τοῦ 915 
τους.) fiot toU; χαλοὺυς ἀγγέλους ἀπὸ τὸν χαχῶν. 


Ἔτι «τσὶν, ὅτι Quo» ἆπαν σνλλοχίζεται:, xat ὃ 
παράδει-μα, ix τοῦ μύρμηκος. Πᾶ» ἓξ πρᾶγμα, fim 


1261 
δένδρα, πέτραι, λάχανα, ὕδωρ, π 
xal µεταφυτευόμενα αὖξει, ἐπεὶ xal ἔμφυχα. Ἔτι 


DE ΟΛΗΤΑΝΙΤ5. 
jp, Y, µιγνύµενα A versus. Αργρίαπι, 
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in Damasceno campo, posie&á 
trauslatum in Indiam, ubi paradisus. 


φησὶ χατά τινας iv τῷ obpawp πλασθῖῆναι «bv Αδάμ, χαθ ἑτέρους δέ φησιν, εἰς τὰ µέρη Αἰγύ- E 
πτου, bv τῷ πεδίῳ τῆς Δαμασκοῦ, χἀχεῖθεν µετατεθῖναι εἰς τὴν Ἰνδίαν, ὅπου xal ὁ παράδεισο». 


"E-zt «φπσὶν. ὃτι ὁ διάβολος Υέγονεν ὄφις fjov 
ἀ»)ρώπου πρύσωπον, χαὶ οὕτως Ἱπάτησε τοὺς πρ)- 
πάτορας, xal ὅτι ὥσπερ ὁ διάβολος TéYoviv ᾱν- 
θρωπος, xat ἡπάτησε τὴν Εὔαν, οὕτω xal ὁ θεὺς 


Υέγονεν ἄνθρωτος &x γυναιχείας μήτρας, xai ἔσω-: 


σε) ἡμᾶς ἅπαντας. Ἔτι φησὶν, ὅτι μετὰ «hv 
ἐχ τοῦ παραδείσου ἑἐξορίαν βουληθέντες οἱ πρω- 
τόπλαστοι ὑπὲρ τῆς ἰδίας ἁμαρτίας νηστεῦσαι, 
ἐπειράσΊτσαν ὑπὸ τοῦ διαθόλου' ἐἑρωτηθεὶς δὲ ὁ διά- 
ϐο)ος ὑπὸ τοῦ Αδὰμ τίνος χάριν πειράξει αὐτοὺς, 
ἁπελογήτατο' "Οτι σοῦ πλασθέντος ὑπὸ Oto, προσ- 
ετάχθησαν παρ αὐτοῦ ἅπαντες οἱ ἄγγελοι μετὰ τοῦ 
Μιγαὴ., Εμπροσθέἐν σὺ στῖῆναι εἰς προσευχὴν xal 
προσκυνΆσαί os ὡς εἰκύνα αὐτοῦ. ὃ xal ἑἐποίτσαν' 
προχτχχθέντος δὲ χἀμοῦ τοῦτο ποιῆσαι μετὰ τῶν σὺν 
bp, καὶ μη πο.ῄσαντος, ἁλιὰ τοὐναντίον ζη:ἡσαν- 
τος τὴν παρὰ σοῦ πρησχύνησιν * Exe xal πρότερός 
σο» iysviÜün,* zai ὅμοιος γενέσθαι Os χαυχισάµε- 
νος, ἐδ.ώχθην παρὰ θεοῦ διὰ τῶν ἀγγέλων αὐτοῦ Ex 
προσώπου τῖς γῆς, εἰς τὸν ἆλην. Ἔτι ςησίν’ ὅτι 
οἱ τ2υχοὶ πύρινοι, ἔλαθε τὸν ᾿Αδὰμ ἐπ᾽ αὐτοῦ εἰς τὸν 
ἀνέτςς-ο. 


"E:t φτοὶν, ὅτι τῷ Χριστῷ γεννηθέντι κατῆλθεν — 


οὐρανόθεν ἱμάτιον * καὶ τοῦτο, φησὶν, ἐστὶν ὃ λέγει ὁ 
εὐλγγελ.στῆς χιτῶνα ἄῤῥαφον. Ἐφ᾽ οὗ καὶ ἡ τοῦ 
θε.ὺ δύνχµις ἔπεσεν. "Ext φτσὶν, ὅτι ἔσω τοῦ φαινο- 
µέ)ου οὐρανοῦ εἶτιν αἱ δυνάμεις τῶν οὐὑρανῶν. xal 
αἱ Ψνχαὶ τῶν δ.καἰίων * 
ελθεῖν τὸν Χριστόν. Ἔτι φησὶν, 0st ἔκ τινων β.θλίων. 
τῷ, £y τῷ ὃξαποτάτῳ τῆς Ῥωμανίας παρά τινων τε- 
φυλαγμένων, ἑχόντων τὰς γενεαλογίας ἁπάντων. 
ἕλαδου οἱ εὐαγγξ]ιστα" 
θ:οῦ "Ett φττὶν, ὅτι ὁ ἄγγερος εἶπε πρὸς τὴν Παρ- 
θένον' Γίνωσκε ὅτι τὸ ἆγιον Πνεῦμο ἕνι μετὰ σοῦ, 
καὶ αὐτὸ σᾳρχωθήσεται £v on, χαὶ γενήσεται ἄνθρω- 
qos, γα) χαλέσεις αὐτὸν "'Eupaivouf)* xal σώσει τὸ 
γένος τῶν Χρ. στιανῶν ἐκ τῶν χειρὼν τοῦ διαβάἸλου" 
καὶ o: ὅλη ἡ ἁνία Τριὰς ἑσσρχώδη, διὰ τὸ ὅμοον 
τῶν τριῶν xaX ἁγώριστον. "Est onto, ὅτι οἱ ὃξ ἀνα- 

πολΏς ἑλθόντες λ1άγοι εἰς πρησκὂντησιν τοῦ Χριστοῦ, 
ὁ μὲν 0εἀσχντο (sic) αὐτὸν ὡς νῆπιου ἐνιαυτοῦ. ὁ δὲ 
ὡς 3.501 τρ'ακονταξτΏ ὁ δὲ ὡς γέροντα πεπαλα.ω- 
μένον. Κάὶ ὅτι ἔτι παιδίον ὢν ὃ Κύριος σημεῖα 
ἐτοίτσε' νεχρὸν γὰρ ἀνέστησε, χαὶ ἑπάνω τῶν ὀχτί- 
νων ἐπωχεῖτο τοῦ ἡλίου, xal ἐπὶ τοῦ ἱματίου Όδωρ 
προσέφερε τῇ μητρὶ, xal ξύλου «τανύσας, μεῖνον 
bzxrírs: χρείας οὗτης, καὶ στρουθία ἔμφυχα ἔχπη- 


εἰς τὸν ἀ-λανῆ δὲ, µόνον εἰσ- C 


τὴν Υενεαλογίαν τοῦ Υἱοῦ. toà 


Diabolum serpentis formam cum humano vultu 
induisse, nostrosque proavos decepisse; et ut 
diabolus, Eva wdecipiend: causa , homo factus 
fuerit, sic Deum ex muliere hominem. factum, ut 
nos salvarei. Primos homines, paradiso perdito, 
jejunare propter ipsorum culpam volentes, a dia- 
bolo ten!atos ; interrogatumque «diabolum ab Ada- 
mo quare eos tentaret, respondisse : Quia Deus, 
postquam te creasset, omnes angelos simulque 
Michaelem jussit. coram te, qui ipsius imago es, 
precantes. et adorantes. stare, quod fecerunt, Ego 
vero cum meis idem jussus negavi, imo vero me, 
ante te natum, similemque D.-o quoque esse glo- 
riautem, a te adorandum expostulavi ; sed, jubente 


BR Deo, longe a facie lerrze angeli in infernum deje 


cerunt me, Michaelem cum curru. ex ventis con- 
fluto, igueis rotis, missum, in. celum Adamum 
rapuisse coram Deo, cujus facies splendidissima. . 
flamma fulgebat. 


ἀποσταλεὶς ὁ Miaeia μετὰ ἆρματος ἐξ ἀνέμου, οὗ. 
παράδεισο», ἑνώπιο' 


τοῦ θεοῦ, οὗ τὸ πρόσωπον λίαν 


Christo nascenti missum fuisse e coelo vestimen- — 
tum, quod ipsum evangelista tunicam inconsutilem 
memorat, et in illud potentiam Dei decidisse. 
Intra. visibilem cceli partem celestes liabitare po- 
lestates. animasque sanctorum, in invisibilem vero 
solum Christum peuetravisse. Przeterea docet evan- — 
gelisias ex quibusdam. lihris Romz asservatis, - 
omniumque genealogiam describentibus, Chris 
Filii Dei genealogiam cxcepisse, Dixisse Maris 
angelum : Scito Spiritum sanctum ex. te. incar- 
nandum, et illum hominem naturum vocabis Em- 
manuel, qui Ch.istianum genus e manibus diaboli : 
salvabit, Ad hc Trinitatem totam incarnatam 
fuisse, quia tres similes sunt et inseparabiles. Ma- 
gorum, qui ad adorandum ab Oriente venerant, | 
abuuo Jesum infantem. primi anni visum, ab alio 
triginta annorum visum, ab alio senissimum. Chri- 
sium, dum puer essel, miracula edidisse, seilicet 
mortuum quemdain suscitavisse, super radios solis . 
spatium percurrisse, matri suz aquam in vestimento 
repositam attulisse, trabem extendisse, longio- 
remque ad necessitatem effecisse, aves viventes 
ex luto finxisse. Sed quis singula Cartaui blasphe- 
mia expromeret? Nihil. fere sanum. in libro ejus. 
vulgato reperias. 


λοῦ χατεσκεύασεν, Αλλὰ τίς ἂν ἕκαστα τὰ τοῦ Καρτάνου κχαταχέγοι βλάσφημα; σχεδὸν γὰρ οὐδὲν ὀρθὸν 


ky «1j λαοπλανεῖ αὐτ.ῦ β[όθλῳ φέρεται. 
ΠΕΡΙ ΤΗΣ TON KAPTANITQN ΑΙΡΕΣΕΩΣ. 
Ἐν τοῖς καθ) ἡμᾶς χρόνοις ἀνεφάνη xa dj τῶν 
Καορτανιτῶν πο). Ἀκέφαλος αἴρτσις. Καρτᾶνος Υάρ τις 
Κερχυραῖος, τὰ σχῆμα μοναχὸς, 
ἱερεὺς, y ἐμπορίαν εἰς ᾽Αχυληΐαν στελλόμενος. xàv- 
τεῦθ:ν εἰς αἰσχρουογίας ἐμ πεσὼν, ἐνεθλήθτ εἰς φυ- 


τὴν ἀξζίαν δηθεν. 


ΡΕ CARTANITARUM ΗΣΠΕΡΙ. 

Nostris in temporibus imulticcps Cartanitarum 
heresis apparuit, Cartanus e Corcyra oriundus, 
conditione monachus, diguitate quidem sacerdos, . 
cum commercii causa Aquileiam navigasset, ibi- 
que in dedecora lapsus esset, in carcerem eon- 
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PACHOMLI MONACHI 
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jectus est. Postquam diu in eo mansisset, nibii A λαχὴν, χρόνου δὲ auyvbv bv αὐτῇ διαµείνας ᾽ χαὶ μὴ 


babens unde exitum pararet, apocrypbas biblias 
nactus, quibus Severiani Audianique contra sancti 
Epiphanii sententiam — utebantur,  nugasque 4 
Mauicb:is, ut Domini carnalitatem ad libidinem 
suani) demonstrarent, repertas, multasque alías 
h.ereticas eontroversias, jamjam ex quo Patres do- 
cuerant exsoletzs, plura imo addens qus a spi- 
riu malu edidicerat, novam quamdam barbaro 
insuetoque $tvlo Bibliam composuit. In qua plera- 
que obscura, quanquam ipse ex eo glorietur quod 
luciditatem intenderit, meritoque dici possit illam 
simpliciori stylo indoctos ad abyssum vehementissi- 
ma propaülsione acturam, ut qui, divinas Scripturas 
ignorantes, — istiusmodi  bibli:& (ota attentione 


incumlrant. Tslem sic digestam et chalcographia B 


multis exemplaribus editam, perniciosam ex se 
prstem dispersit per insulas et continentem, et 
quamcunque per regionem ubi lingua Greca in 
usu. Qua usque ad nos pervenit, primum uno 
exemplari, quod ad pontificem cujus ditionem Car- 
tanus agitabat, mittere statuimus , — secundo 
lertioque ejusdem typi exemplaribus pariterque 
luto -et igne dignis, thesauri instar ab illis 
quos perdiderant servatis. lllam putridam aper- 
tioremque mentis eorum manifestationem breviter 
percurrimus ; ei intelligentes quanta in ea pestis 
esset, quantnm in nobis fuit, divulgandam curavi- 
mus. ltaque istius Biblim exsecran.las haereses, et 
quotquot Cartanus de Scriptura divina ejusque 
interpretibus in parte libri ab illo scripta mentitus 
fuerit, quasi in capitulo disposuimus, verbosam 
illias barbariem cavemtes, mendaciaque temperata 
confatatione redarguenles, illorum gratia, qui pe- 
nitus Ecclesi. dogmata ignorant. 


ἔχων 6 ti xai ὁδράσειεν clc ἁπαλλαγὴν, ároxpoqos 
τισὶ βιδλίοις ἐντυχὼν, οἷς ἐχρῶντό ποτε χατὰ τὸν 
ἅγιον Ἐπιφάνιον, Σε6ηριανοὶ xal Αὐὖδ:ανοί' ἀλλὰ 
xul τοῖς παιδιχοῖς & Μαν':χαῖοι συνέταξαν , ἵνα τὸ 
χατὰ φαντασίαν εἶναι τὴν τοῦ Κυρίου σάρχωσιν ἀτο- 
φήνωσι” xal ἑτέροις πλείστοις αἱρετιχοῖς λογνδρίοις, 
ἤδη ἐξιτήλοις γενοµένοις διὰ τῆς τῶν Πατέρων διζα- 
σχαλίας ἐξ ἑαυτοῦ τε πλεῖστα ἅπερ τὸ ποντρὺν 
πνεῦμα ἑἐδίδαξεν ἐξευρὼν, συνέταξε Ρβίθλον τινὰ χαι- 
vhy* καὶ τὴν φρᾶσιν βάρδαρον xai ἀσυνήθη * xel 
ταπολλὰ ἀσαφὴ ΄ εἰ χαὶ αὐτὸς ταύτην διασαφ{νειαν 
ὡς φρνάττεται οὕτως ἐπετήδευσε' πλην ὅτι τοῖς 
ἀπαιδεύτοις, ἁπλουστέρα τε αὕτη μᾶλλον, xai εἰς ῥό- 
θυνον χατάγειν χχιρ.ωτάτη, ὡς μὴ εἰδόσι τὰς θείας 
Γραφὰς, χἀντεῦθεν ἅπασαν αὐτῶν τὴν ἔφεσιν ἓν 
αὑτῇ ἐχδ.δοῦσιν ΄ οὕτω τε αὐτῶν χατασχευἆσας, xal 
διὰ τῆς χαλχογραφἰας μυριοπλασιάσας., σχεδὸν τοῖς 
πλείστοις ὄλεθρον αὐτόματον ἑνέσπειρεν ᾿ ὅτοις τε 
ἐν νῄσοις, καὶ ὅσοις ἐν ἠπείρῳ, 73, Ἑλλάδι χρωμέ- 
νοις φωνῇ fitt: xa μέχρις ἡμῶν ἔφθασε. µία μὲν 
πρῶτον, ὅθεν καὶ διενσίθηµεν ἐπιστεῖλαι τῷ Ev ᾗ ἐπ» 
αρχίᾳ διηγεν 6 Καρτᾶνος ἀρχιερεῖ. ἵν' ὡς λυμαιάνα 
παραφυλάτττται ' Excel δὲ xat δευτἑρᾳ χαὶ τρίτη bv- 
ετύχοµεν, τοῦ αὐτοῦ τύπου, καὶ τοῦ αὐτοῦ βορθόρον 
xa τοῦ πυρὸς ἀξίᾳ, φυλαττομένῃ παρὰ τῶν παρ a5- 
τῆς ἑαλωχότων ὥς τι χειμήλιον, μᾶλλον δὲ ση”εδόνᾶ 
xal ἀφανισμ»ν τῆς ἑαυτῶν φυχῆς' συντόμως ταύτην 
διελθόντες, xal γνόντες ὅτην ἐναποχειμένην ἔγει την 
βλάδην, οὐκ ἀνεσχόμεθα ὅσον τὸ κατ᾽ ἐμὲ μὲ ἀρίδτλου 
θεῖναι. Ac) xa ix 1156s τῆς βίθλου τὰς μ,σαρ)τάν 
τας αἱρέσεις, xal ὅσα ψενδη κατά τε τῆς θείας Γρα- 
φῆς, xal τῶν ταύτης ὑποφητῶν Ev τοῖς ἐπινοη' εἶσιν 
αὐτῷ κεφαλαίοις ἔγραφεν, ὧδε ὡς ἐν χεφαλαίῳ ἐθέ- 
µεθα, ἐκφεύγουτες τὸ αὐτοῦ πολύλογον xal βάρδα- 


pov, καὶ ἀνατρέποντες αὐτὰ, διὰ µετρίων ἀντιῤῥητιχῶν ἀποεδείξεων, xal τοῦτο διὰ τοὺς πάντη ἀπείρν: 


t&v ἐχχλησιαστικῶν δογμάτων. 
Ne[arii (ατἰαπὶ haereses fallacesque ἱπερίία , . et 
earum con[utatio. 
4* Cartanum  Joauni Damasceno  ascripsisse 
canones quos quisque a Metrophane in honorem 
Trinitatis scit fuisse compositos. 


Al τοῦ καταράτου Καρτάνου αἱρέσεις καὶ zJnra- 
φίαι, καὶ ἡ τούτων ἀνατροπή. 
α’. Ὅτι τοὺς τριαδικοὺς χανόνας τῷ Δαμασκτνῷ 
Ἰωάννῃ ἐπιγράφει, οὓς Μητροφάνην οἴδασιν πάντες 
συντεταχέναι. 


9» Deum a Cartano graliam vocari, quod nus- D p. "τι χάριν τὸν θεὺν ὀνομάδει * ἄγραφον δὲ τοῦ- 


quam scriptum, quia non conveniens. 
3* Contra Platonem, eic. 





το, ἐπεὶ xaX ἀνοίχειον. 
y. Ὅτι κατὰ Πλάτωνα, x. τ. λ. 





Cod. cccv 1l. Pag. 4. Grammatica docti monachi Pachomii Rusani, cujus nullum opus Fabricins usqnam 


memorat, quamvis vol. 10 Bibl. Gr:ec. pag. 440 


Pacliomii Abbatis Hieromonachi meminerit, quem al loe 


alum fuisse erediderim, nisi nnus idemie modo Catholicus fueri«, modo schismaticus. Allatio lamen 
nolus hic noster aliquantum fuit, ut patet ex lib. 111 Deutr. Eccl. consens. cap. 5 et. viro cl. Awadutie 


pa. 91, Pref. in Pepanum, (Cod. Nan., p. 31M.) 
Pachomii monachi prologus in grammaticam, 
Profecto laboriosum est genus humanum, sem. 


perque novi quid addiscere ac possidere studet, 
vtl Eccilesisstcs ait '. Quod quemadmodum ubique, 


' Lecle. Ww, 8. 


Παχωμίου μοναχοῦ zpo0sopla εἰς τὴν 
1ραμματικήν. 
[nitium : Ὄντως φιλοπρᾶγμόν ἐστι τὸ τῶν ἀνθρώ 
πων γένος, xal ἀεὶ xa:vá τινα διανοεῖται μαθεῖν xol 
προσκτήφασθαι, ᾗ φησιν ὁ Ἑκχαλπησιαστής. "O1: 
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μετὰ πάντων συνέδη κἀπὶ τοῖς γραμματιχκοῖς κατὰ A ita in grammaticis quoque aecilit, qui diversis 


διαφόρους χαιροὺς, διάφ2ρα ἐχδεδωχόσι συγγράµµα- 
τα τῆς xiv αὐτοὺς τέχνης τε xol ἐπιστέμης. 0ὐδὲν 
δὶ ἡ βραιὺ διενγνοχότα τῇ διανοίᾳ΄ εἰ μὴ τῇ συνθέ- 
σει, συστολ/, τε xal παρατᾶσει. Αλλὰ µέχρι μὲν xv- 
ροῦ Μανουἡλ τοῦ Μ,σχοπούλου xal ἡμῖν χατὰ τὴν 
θρ]σχείαν ὁμοδόξου τὰ τῶν παλαιῶν ἐπεχράτει ᾿ 
οἷον, Διονυσίου τοῦ θραᾳχὸς τέχνη’ θεοδοσίου γραµ- 
ματικοῦ ᾽Αλεξανδρέως, περὶ κλίσεως ὀνομάτων τε xal 
ῥημάτων. περὶ πνευμάτων ' Σωφρονίου πατρ'άρχου 
περὶ ὀρθογραφίας ' ἔτι Ἰωάννου γραμματικοῦ τοῦ 
Χάρακος xaX Τιμοθέου τοῦ Χάρανος χανόνες ' Σω- 
Φρηνίου πατριάρχου περὶ προθέσεων ' Σεργίου ἆνα- 
γνώστου Ἐμεσινοῦ , εἷς τὰ Αἱλίου Ἡρωδιανοῦ' 8:0- 
δωρήτου περὶ πνευμάτων τῶν ὀχτὼ στοιχείων ἐξ Ἡρω- 
ὃ.ανοῦ πρὸ; Πατρίχιον * ᾿Ἡρωδιανοῦ περὶ χρόνων, 
περὶ σχημάτων xal ἅλλων * Ἰωάννου γραμματικοῦ 
Αλεξανλοέως tovtxór) παραγγελµάτων Ev ὀπιτομῆ 
M:gar* μοναχοῦ καὶ Συυχέλλου περὶ συντάξεως' xal 
τέρων δή τινων Ἑλλήνων χαὶ Χριστιανῶν ' ὧν τὰ 
συγγοἁµ.-ιατα. τὰ μὲν ὁμοῦ, τὰ δὲ καὶ σποράδην xai 
ἀνὰ µέρος εὕρομεν χειρουγθάφως ' τοῖς ᾽Απρλλωνίου 
δὲ µύνοις ἐνετύχημεν χαλκογραφεῖσιν, εἴτ οὖν τυπο- 
γχραφεῖσιν. 


Ὁ δὲ ῥηθεὶς χυρὸδς Mavout τὰ πάντα χαλῶς σχο- . 


πήσας . É3) ὅτε xai παρ αὐτοῦ τινα ἐξευράμενος, 
δύο τιυὰ διθλία, ὡς ὁρᾶται, ἐξέθετο, τὰ λεγόμενα 
ἐρωτήματα xai τὰ 04107, σαφἑστατα ὄντα χαὶ πο'- 
χίλα, xai τοῖς εἰσχγωγικοῖς πολλην παρέχοντα ttv 
ὠφέλειαν * ἃ xal µέχρι τοῦ νῦν κρατοῦσι παρὰ τοῖς 
ςιλοαθέσ.ν. ἸΑλλ' ἐπείπερ dj τῶν Ρωμαίων βασι- 
λεία ταῖς συχναῖς τυραννίσι χαὶ πολιοοχίαις ἑάλω xat 
φροῦλος ἐγένετο, ὅσοι τῶν λογίων ἑἐσώθτσαν, ct» 
ἐνεγχαμένην ἀφέντες, την ἀλλολασὴν ἠρετίσαντό tz 
καὶ ᾧκησαν σὺν αὑτοῖς βιθλίοις * οἷος ἣν xal χυρὸς 
Mavouhi ὁ Χρυσολουρᾶς (deleta Δημήτριος ὁ Χαλ- 
νονδύλης) Θεόδωρος ὁ Γαζῆς, Κωνσταντῖνος ὁ Λά- 
σχαρις, την Ἱταλίαν τῆς θράκης ἀνταλλαξάμενοι, 
ἔνθεν το; xat διὰ φ,λοτ'µίαν,  δυστυχίαν xaX τοῦ τό- 
που Δαρθαρότητα, f| οὐκ οἵδ ὅπως παραχινηθέντες. 
μὲν Χρυσολουρᾶς τοῖς Παλαιοτέροις ἐξχχολουθῶν, 
σύντομόν τι βιθλίον ἐξέδωχεν, ὀλίγα τινὰ φροντίσας 
περὶ ὁρ.σμῶν xac χανόνων τῆς Υραμματικῆς, μεγάλα 
δὲ συμζθάλλω» τοῖς ἔτι γάλακτος ὀξομένοις * 6 δὲ χῦρις 


temporibus diversos de sua arte et scientia libros 
in lucem emiserunt. Ac sensu quidem parum diffe- 
runt : discrimon nonnisi in compositione, restrictio- 
ne, extensione reperitur. Jam vero usque ad Domnum 
Manuelem Moscliopulum, qui eamdem nobiacum rell- 


gionem ampleetebatur, veterum opera valuerunt , 


exempli gratiá, Dionysii Thracis ars; Theodosii 
grammatici Alexandrini liber de declinatione uo- 
minum ac verborum, et de spiritibus ; Sophronii 
patriareim, de orthographia, item Joannis gram- 
matici Charavis et Timothei Tharacis regule; 
Sophrouii patriarche, de przpositionihus ; Sergli 
Lectorls Emeseni commentarius in ZElium Hero- 
d:anum ; Theodorcti, de spiritibus octo litterarum 


D ex Herodiauo ad Patricium; llerodisni, de tempo- 


ribus, de schematibus, etc. ; Joannis grammatici 
Alexaudriii epitome regularum accentum spectan- 
tium ; Michaelis monachi el Syncelli, de syutaxi, 
et aliorum quorumdam paganorum et Christiano- 
rum, quorum libri partim collecti, partim dispersi 
et excerpti nobis occurrerunt calaino exarati : 860” 
lummodo Apollonii opera tvpis excusa fuerunt. 


Jam vero , omnibus bene disquisitis οἱ quibus- 
dam de suo hic illic adjectis, Domnus Manuel 
supra laudatus duos libros qui adhuc vigent, 
composuit sub hoc titulo : Quasiiones et schedas, 
Qui libri cum perbene sint digesti ac varii, ii9 
ul institutoribus magnam utilitatem suppeditent, 
etiamnum apud litterarum studiosos auctoritatem 
habent. Quoniam autem hHhnperium TItomanorum 
crebris invasionibus depressum ac peuc exstin- 
cium est, quotquot viri docti superstites fuere, 
patria relicta, alienam petierunt terram ibique cum 
libris aspoirtatis habitaverunt, e quorum numcro 
sunt Domnus Manuel Clrysoluras (deleta sunt 
verba : Demetrius Chalcondyles), Theodorus Gazces, 
Constantinus Lascaris, qui ex lialia transmigra- 
vere in Thraciam, ubi aut honoris studio, aut re- 
bus adversis. locique barbarie aut nescio quibus 
causis permoti varios libros composuerunt. Nimi- . 
rum Chrysoluras, veterum vestigia premens, epi- 
tomen fecit in qua, przceptis regulisque gramma- 


Θεύδωφος πλεῖστα φιλοπονησάµενος ' καὶ αὐτὸς χα-ό- D tice. fere. neglectis, difficiliora proposuit iis qui 


πιν βαίνων τοῖς πρὸ αὐτοῦ, ἓν τέσσαρσι βιθλίοις τὴν 
ἅπασαν πραγµατείαν ἑξέλωχε ^ τοῦ πρὠτου μὲν περ:- 
έχοντος, 031 χοινὰ τοῖς πᾶσι γραμματ,κοῖς xa εἷς 
ἁ- οστηθισμὸν ἀναγχαῖα ' τοῦ δευτέρου δὲν τοὺς χα- 
νόνας ὀνόματός τε xaY ῥήματος ' τοῦ δὲ τρίτου περὶ 
προσῳδίας καὶ ὀρθογραφίας ' τοῦ δὲ τετάρτου περὶ 
αυντάξεως. 


Μετὰ τοῦτον δὲ Κωναταντῖνος iv τρισὶ βιθλίοις” 
τοῦ πρὠτου ὡσαύτως περιέχοντος, ὅσα τοῖς εἰσαγωγι- 
xolg ἀναγκαιότατα, μεθ ὃ περὶ αυντάξεως, εἶτα περὶ 
Χανόνων ὀνομάτων τε xal ῥημάτων. Τωὲς 6k τοὺς 
τοῦ Μοσχοποαύλου κανόνας ἓν βοαχύ[τη]τι κατέστησαν, 


lacte adhue indigerent. Porro Domnus Theodorus 
in quatuor libris summa cum diligentia conscripiis . 
et ad veterum exempla adornatis totam complexus. 
est granimaticam : quorum in primo exposuit quse 
omnibus graimaticis communia sin. οἱ ad recte 
loquendum pertineant; in secundo dedit regulas 
nomen et verbum concernentes ; in. tertio de pros- 
odia εἰ orthographia tractavit; in quarto denique. 
&yntaxin adjecit. 

Post eum. in tribus libris Constantinus, eamderm- 
materiam explicare aggressus, in priwo paritcr 
disseruit de iis qua ad introductionem spectant, 
in secundo de syntaxi, in test:o denique de regulis, 
ad nomina verbaque pertinentibus. Jam vero alii. 
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Moschopuli regulas epitomaverunt, alii Chrysolurz A ἕτεροι δὲ καὶ την τοῦ Χρυσολουρᾶ συνέτεµον ἓν' 


succinctam editionem, omissis regulis, adornave- 
rünt, eo fortassis fine ut ne discipuli in. scribendi 
' ac loquenili studio impedirentur. Toto ccelo autem 
hi inter se distant. Nonnulli enim adeo brev;tati 
sluduernnt, ut etiam multa utilia neglexeript, in 
quorum numero est Theodorus qui in brevissima 
epitome quam plurima complecti sibi proposuit. 
Constantinus e contrario in. tertio libro admodum 
prolixe regulas quidein exposuit, scd de declina- 
tione diversa, de litteris initialibus et finalibus ne 
verbum quidem dixit : quo factum est ut alia 
grammatica alia indigeat. Praeterea etiatn. de de- 
clinatione et constructione ac de aliis quibusdam 
capitibus differunt : denique, ut verbo dicam, hiec 
grammaticam tractandi ratio. multam. disc pulis 
creavit. confusionem, cum alii alia addiscereut, 
siquidem singuli libri ad institutionem haud suffi- 


cerent, ità ut discipulus omnes sibi procurare - 


cogeretur. Quare, omnibus grammaticis coactis, 
unum volumen per varios libros digestum elaho- 
rare constitueram, eo quidem modo, ut deproimn- 


ps ez unequoque iia qux apta viderentur, illos 


derem, neque tamen aliquid omitterem. 

Sed destiti ab hoc conatu, veritus ne, dum aliena 
eomponerem et sic quasi ornatu me induerem, cum 
labore simul rísum iucurrerem, ad iustar-graculi 
in fabulis decantati. Hac de causa talem laborem 


omittendum existimavi. Qux autem a recentiori 


bus, ut dixi, succincte et nova ratione dicta sunt, 
e3 ego.quoque secundum ordinem, magna adhi- 
bita diligentia, in hoc libro composui : partim qui- 
dem, qua omnibus grammaticis sunt communia, uti 
supra diximus, ut discipuli facile hec comprehen- 
dant : partim systema grammatice οἱ reliquarum 
orationis partium, ad moduin scholiorum οἱ regu- 
larum , ut studiosoruin captui expositio mostra 
accommodata et facilis esset. intellectu. : deiude 
Domhi Mauhzi Camariotas grammaticam, quie in 
epitome coutinet Moschopuli grammaticam εἰ alia 
quidam, quasi totius artis primitias : tum disse- 
rui de tropis poelicis, necnou de metris et diale- 
clis, quàs graminatic:e partes. οἱ instrumenta esse 
coustat. Similiter explicuimus reliqua , quorum 
recentiores grammatici aut nullam omuino injece- 
runt mentionem, aul quie minus lucide nimisque 
succincle wactarunt. Jam vero, si quidem, prater 
vitam ac sanitatem, otium nobis ac firmam volun- 
ta!'em Doininus largiri voluerit, ad difficullates quad 
tironibus enasci solent, enucleandas nos accinge- 
mus, sperantes fore ut opus egregium ac bons 
frugis iu lucem emittamus. Caeterum tnoueo disci- 
pulos, ne reliqua negligant, verbi gratia, tertium 
librum Lascaris, et tertium. quartumque librum 
Theodoreti, οἱ ut. lexicon sibi co» parent, aute 
omnia illula Barino confectum, quod imprimis ad 
a'thograpbiam , etymologia: et historiam. addi- 


ελόντες τοὺς χανόνας ' ἴσως διὰ 1 ph ἐμποδίσεσθαι 
τοὺς ἀρχαρίους &v τῷ µεταγράφειν καὶ ἁτοσττιθίνειν' 
μέσον δὲ τούτων xai. πολλὴ ἡ διαφορά. Οἱ μὲν y3p 
τοδοῦτον τῇ συντοµίᾳ ἐχρήσαντο, ὡς xai πηλλὰ τῶν 
χρησίµων παραλιπεῖν  οἷός ἐστιν ὁ θεόξωρος. πλεῖ- 
ατα θελήσας Ev βραχέσι περιλαθεῖν * ὁ δὲ Κωσταντῖ» 
vos ἓν τῷ τρίτῳ αὐτοῦ ῥιθλίῳ εἰς πλάτος τὰ τῶν xa- 
νόνω» συνθτὶς, οἰονεὶ περὶ χλίσεως ὃ-αφόρο», περὶ 
ἀρχτικῶν μέντοι στοιχείων Tj, τελικῶν, ὤκντσεν cl- 
πεῖν ' ὥστε δέἑεσθαι ἑτέραν γραμματιχὴν ἑτέρας. 
Διαφέρουσι δὲ καὶ περὶ χλἰσεώς τε χαὶ συζυγ/ας xal 
τινων ἑτέρων κεφαλαίων, xai συνελόντα φάαι, 1 
τοιαύτη Φιλοπονία. αἰτία véyove συγχΌσεως τοῖς 
µανθάνουσιν, ἄλλων ἄλλα μανθανόντων, ὡς μὴ ἐξ- 
αρχοῦντος ἑχάστου τῶν Ριθλίω» Ev τῷ μανθάνειν’ 1 
τοῦ µανθάνοντος τὰ πάντα ῥ:θλία πορίζεσθαι. TEv0:v 
ποι xal παραχινηθεὶς, ἐδουλήθην τοὺς ἅπαντας 
χραμματικοὺς συναγαγὼν. Ev πτυχίον ἓν διαφόροις 
βιθλίοις ἑξυφάναι ' παρεμδαλὼν ὃγλονότι ἐξ ἑνὸς εἷς 
ἵτερον, καὶ οὕτω τὰ πολύπτυχα εἰς ἓν πτυχν 
συστεῖλαι, μιδενὸς λειποµένου. 

voluminosos libros in unum volumen comprclien- 


Αλ)’ ἐπεσχέθην τῆς ὁρμῆς, δεδιὼς πρὸς τῷ 75: 
ph καὶ γέλωτα ὀφλέσειν ὡς ὁ μυθξνόμενος χηλοιὸς, 
τὰ ἀ)λότρια συναρµόζων xai ὅτθεν καλκωπιτόµενς" 
δ.ὸ τοῦδε μὲν τοῦ ἐγχειρήματος ἐπαυσάμην. ΄Απερ 
6k τοῖς νεωτέροις ὡς ἔφην ἐκαινοτομί{θη χατὰ σ.ν- 
τοµίαν, ταῦτα κἀγὼ χαθεξῆς μετὰ µείνονος ἐπιμε- 
λείας ἐνταῦθα συνέταξα ^ ἰδίως μὲν, ὅσα xoà "i 
02:3] παρὰ πᾶτι τοῖς γραμματικοῖς, ὡς εἴρηται bv 
εὐχκόλως ἔχοιεν ἆ ποστηθίζειν ταῦτα οἱ εἰσαγόμενοι 
ἰδίως δὲ τινα τεχνολογίαν τῶν γραμμάτων. xa* tu? 
λοιπῶν τοῦ λόγου μερῶν, τρόπον σχολίων τε χαὶ x1- 
νόνων * (v^ εὔληπτα xal χωρητικὰ ὧσι τῷ τούτων vel 
τὰ λεγόμενα. Μεθ᾽ & τὴν τοῦ χυροῦ Ματθαίου sU 
Καμαριώτου γραμματικὴν, bv συντόμῳ τὴν του Μ-- 
σχοπούλου καὶ ἕτερ ἅ-τα περιλαμθάνουσαν΄ ὡς ἀπ- 
αρχάς τινα; τῆς ὅλης ἐπιστήμης. Eita περὶ τρόπων 
ποιητικῶν, µέτρων τε χαὶ διαλέκτων * ἃ xai μέρη 
τῆς γραμματιχῆς εἰαι καὶ ὄργανα δίπουθεν. ΄ἴσως δὲ 
καὶ ἕτερα ὧν οὐκ ἐμνήσθησαν οἱ νέοι τῶν vpaugast 
κῶν, ἡ καὶ ἀμυδρῶς δ:1λθον xai συντετµγµένως, 
xai ἐντεῦθεν ὃν σχολίαν παρέχοντα sol: εἰσαγωγικοῖς 
προσθἠσοµεν’ εἴπερ ἠἡσυχίαν ἡμῖν χορηγήσε: Κύριος 
xai βουλ]ν βελτίυνα, πρὸς τῇ ζωῇ xat ὑχείᾳ  χαὶ 
χρεῖττόν τι καὶ θαυμαστὸν παρέξοµεν τὸ σύνταγμα. 
Πρὸς τούτοις παρεγγνῶμαι τοῖς μανθάνουσν, μτδὸ 
λοιπῶν ἀμελεῖν, οἷον τοῦ τε τρίτου βιδλίου τοῦ Aa- 
σκάρεως, xal Θεοδώρου, αὐτοῦ τε τοῦ τρίτον xal ue 
τάρτον, εἶτα xai λεᾷ:κόν τι κεχτῆσθαι, xal μᾶλλον 
τὸ τοῦ Βαρίνου * πάν» αυμθάλλον ci, τε ὀρθογρα ία, 

τυµολογίαν τε xai ἱστορίαν, xai ἄλλα πολλὰ 7 ριστἆ 
τε xai θαυμαστά. Ταῦτα γὰρ εἰ τις ἐπιζσττμό,ως 5 

καὶ ἐπιμελῶς διέλθῃ. πολλΏν ἔξει την ὠφέλειαν, x2 
πρὸς τὰ πρόσω (oz. 


βασάδτη utilissimua est, przltereaque multa egregia continet: quibus si quis cum grano salis ac 
di'genter operam navaverit, multum inde utilitstis percipiet atque in di^s preficet. 
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PHILOTHEUS MONACHUS. 


Co l. xcv. fol. 95 a. Ti*. — Ασχητικὰ τοῦ ὁσίου Πατρὺς ἡμῶν Φι.1οθέου μοναχοῦ µογῆς τῆς ὑπερ- 
αγίας θεοτόχου τῆς βάτου (1): — id est, Ascetica sancii Patris nostri Philothei, monachi monasterii san- 


clissimg Deipare Dati, seu rubi. 


Incipit : ^ 
θεῖον ᾿Απόστολον, Χριστ.ν ἑνδεδύμ:θα, δηλονότι ἐξ 
ἡμέρας xat ὥρας τοῦ θείου Δαττίσµατος. Ἑξαπέστει- 
λεν 6 θε»ς, cro, τὸ ἱνεῦμα τοῦ Yio5 αὐτοῦ ἓν ταῖς 
καρδίαις ἡμῶν χρἀζον᾽ 'Α{6ᾶ ὁ Παττρ, xai αὐτὸ, φη- 
e, τὸ Πνεῦμά συμμ1ρτυρεῖ τῷ πνεύματι ἡμῶν, ὅτι 
ἐσμὲν τέχνα 8z05, zl OS τέχνα xal χλτρονόμο:, κληρο- 
γάμοι μὲν θεο», συγχληρονόµο: δὲ Χριστοῦ. El τοίνυν, 
ἔπιφασχει ὁ θεοφάντωρ' Χριστὸν ἑνεδυσάμεθα ix Ba- 
πτίσµατος, καὶ Χοιστὸς Ἰησοῦς οἰκεῖ ἐν ἡωῖν, xa 
ἀῤῥαθώνα Πνεύματος ἁγίου τῆς μελλοῦστς αἰωνίου 
Qo: ἑλάδομτν, xal οἶνος, ὡς ἔφη, τῆς προσκυνττῆς 
xai ἁγίας Τριάδος ΥΣγόναμεν᾽ τί δεῖ ἡμᾶς πο:Ώσαι ; 
χαὶ πῶς £v Q:6u καὶ τρ΄μῳ τὴν ἡμῶν αὐτῶν σωτη- 
pla» χατεργάζεσθαι, ἵνα μὴ ἀντὶ οἴχου θ:οῦ, οἴχος 
δια6ὀλου πάλιν γενώµεθα; Τί δὲ ἄλ)ο, ἡ μιμιτικῶς 
ἐν BL». Χριστῷ ἀχολουθεῖν; TI οὖν εἴπωμεν ; ὅτι τὸν 
ὄπισθε» Χριστοῦ πορεύεσθαι μέλλοντα, ἀναχωρΏπαι 
χαὶ ἁποτάξασθαι δεῖ τῷ χόσμῳ τούτῳ. Ἰδοῦ προ- 
ειλήγατε τοῦτο ποιῖσαι. "AX)à εἴπωμεν, ὅτι ξένος 
tnc ἑαυτοῦ πατρίδος χαὶ φίλων xaX γονέων ὀφείλει 
γενέσθαι τις δ.ὰ Χριστόν; Ἰδου καὶ τοῦτο ἕχαστος 
ἡμῶν πεποίηχεν ' ἁλλὰ ταῖς προσευχαϊῖς πρρσχαρτε- 
pti» ὑμᾶς ὑπομνβσωμεν, χαὶ &v Γραφαῖς ἁγίαις &y- 
γνμνακεσύα.; ἼΙδου χάριτι Χριστοῦ δι’ ἀσκίσεως a5- 
ταῖς ἐνξιατρίθετε καὶ τῇ φιλαδελφίᾳ xal ὑπαχοῇ 
τῷ Χριστῷ, διαδό(ῳ ὡς αὑτῷ καλώς Ys Ey ταπεινώὠ- 
σει ὑπαχονονιξ; χαὶ ὑποταττόμενοι. 

Ἁλλὰ πρὺς τοῖς ἄλλοις ἡμῶν ἓν Χριστῷ ἀνδραγα- 
θήµασι, δεῖ χαὶ τῇ καχίχ ἓν λργισμ.ἷς πονηρίας καὶ 
αἰσχρότητος, ph συνδυάςκξιν Ev τῷ χρυπτῷ. Ἔττιν 
οὖν νοητλς πόλεμο; ἐν ἡμῖν αὐτοῖς τοῦ αἱσθητοῦ χα- 
λεπώτερος, ὃν εἰ τοῖς τῆς ὑποταγῆς ὑμῶν ἄἅθλοις xal 
προαιρέσέως αἵμασι χαὶ αὐτὸν κατορθώσετε, ὣς 
φωσττρᾶς ᾖανήσξεσθε λόγον ζωῆς ἔχοντες, ἀνύοντες 
τὸ της συνειδήσεως μαρτύριον. Ὥσπερ vxo ἐπὶ τῶν 
ἰατριχῶν φαρμάχων, tlol μέν τινα προσφάτως τὸ 
σῶμα ὑπερείδοντα, ἕτερα δὲ πολλάχις µέχρι τέλους 

ποθεσις εὐτμερίας αὐτῷ γινόμενα, οὕτω γε χρὴ vostv 
xai ἐτὶ τῶν xav εὐσέθς.αν ἀσχητικών σπουδασµά» 
τω», τῶν τὰ κατὰ νοῦν χρυπτὼς ἀπιτελουκένων, xal 
ἓν σι µατι xaí pot, ρησὶ, τὶς ἐργάττς τὺν δι ἃ ὁ 
A6Y0 En ἐλπίδι ε.πε, δ-ἵ τὸν τῆς εὐσεθξσίας ἐργάτην 
€p£/ztv * χαὶ κατὰ σχο:ὸν διώκειν ἐν vio τοῦ τελείως 
την τοῦ 02029 μνύμην ἐν καρδία ὥσπερ µαργαρίτην 
$, κίῦον τίαιοὺ θησαυρίσαι ' καὶ qp*, πἆντα πρηέσται 


(1j Cod. Nau. p. 185. 


σοι £l; Χριστὸν ἐθαπτίσθημεν, κατὰ «bv A — Quicunque in Christum baptizati sumus, secun- 


dum divinum Apostolum , Christum  induimus , 
sciliceL a die et hora «divini baptisma:is. Misit 
Deus, inquit, Spiritum Filii sui in corda nostra 
clamantem : Abba, Pater. Et. ipse Spiritus, inquit, 
testimouinim reddit spiritui nostro, quod sumus 
filii Dei. Si autem filii οἱ heredes; liveredes. qui- 
den Dei, coli;:redes autem. Christi. Si igitur, ut 
dixit Dei. prazco , Christum. induimus per Lapti- 
smum , et Christus Jesus in nohis inhabitat, et a 
Spiritu. sancto futurze a€ ceternze vit:e pignora ac- 
cepimus , et habitaculum effecti sumus adorandze 
et sancte Trinitatis, quid facere debemus? et qua-, 
modo in metu et tremore salutem nostram. opera- 
ri, we pro domo Dei, domus diaboli efficiamur? 


B Quid autem aliud, nisi in vita nostra Cliristum 


sequi ac imitari? Quid igitur diceiu-? Quia. qui 
Christum sequi vult, hunc mundum relinquere de- 
bet et ei renuntiare. Ecce hujusmo:i est conver- 
satio vestra. Nonne dicemus quia propter Οὐτὶ- 
stum relinquere oportet patriam, propinquos et 
amicos? Ecce lioc. etiam unusquisque nostrum fe- 
cit. Memorabimusne de perseverantia in. oratione, 
deexercitatione in Scripturis sacris? Ecce per gra- 
tiom Christi his incumbitis et conversauini. Cha- 
ritatem frauvrnam. et Cliristo subjectionem exerce- 
tis, in humilitate qu: praedictas virtutes sequitur, 
obedientes et subjecti. 


Sed cum aliis nostris in Christo pravlare gestis, 


QC cavendum est ne secreto malitiam. cogitationum 


pravarum aut turpium misceamus, Est igitur in 
nobis ipsis bellum spirituale et sensuale quidem 
gravius, quod ubi vos obedientie certaminibus et 
animo vel ad vitam sacritficandam parato ad bonum 
finem perduxeritis, lucebitis ut luminaria, habentes 
verbum vitz, impelrantes conscienlie testimo- 
nium. Quemadmodum enim medicorum remedia 
alia quidem corpus sustentant, alia autem &epe ad 
finem usque bonam ei valetudinem conservant, ita 


p etiam statuendum est de asceticis pietatis exercita- 


tionibus, sive ad intimos. animi recessus, sive ad 
cnrpus spectent, Et profecto asceticus qui.Jam 
mihi dixit, quemadmodun Scriptura sacra uos spe- 
rare jubet, ita etiam pietatis cultorem currero 
debere, ita quidem ut ejus animo perpetuo scopus 
o)vers-tr, lei memoriam uti margaritam vel la- 


- 
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* pidem pretiosum in corde profundo deflgere : nec A (sic) καὶ σῶμα καὶ τῖς παρούσης καταφρονεῖν, ἵνα 
- minus corporis curam omittere presentemque vi- — 8ebv ἓν xapbla χκτησώμεθα µόνον. "Apxtt γὰρ, ἔφη 6 
tam conteninere, ac Deum solum in mente habere. — Ocio; Χρυσόστομος, ἡ χατὰ νοῦν θεοπτία, ἁπολέσαι 
Ubi enim Deus, secundum divinum Chrysosto- τοὺς πονηρούς' πάσῃ οὖν δυνάµει ὀφείλονσιν οἱ vor- 
mum, animo nostro infixus est, omnia mala aufu- — 42; ἀγωνιζόμενοι, ἐργασίας πνευματικὰς Ex τῶν 
giunt. Qui igitur spirituahter pugnant, omni auimi θείων Γραφῶν ἐχλέγεσθαι, elc. 

intentione studere debent, ut, Scripture sacre lectione adjuti, ad vitam spiritualem magis magit 
que accedant. 


Ilzc veluti specimen attuli, quia necdum editum est hoc opus, de quo vide Lambecium IV, pag. us 
V, pag. 69, οἱ Labbeum pag. 95 Bibliothec:e novze mss. Absolvitur fol. 99 b sic.; Οἱ τὸν χρυσὸν ἀνορύτ- ' 
κοντὲς. 

Fol. 99 b. Tit. Τοῦ αὐτοῦ. id est, Ejusdem. Incipit : Thv χάριν καὶ τὸν ἁῤῥαθῶνα τοῦ Ἁγίου Πνεύματος οἱ 
πιστοὶ ἑλάδομεν ἀπὲ τοῦ ἁγίου βαπτίσματος ἡμῶν ἕκαστος. Καὶ ἕχτοτε ἔνοιχον αὐτὸ ἔχομεν kv val; xapzlau 
ἡμῶν, χαθώς φησιν ὁ Απόστολος * Οὐχ οἵδατε, elc. Absolvitur fol. 145, sic : El; τοὺς ἁπεράντους αἰώνας 
τῶν αἰώνων. ᾽Αμῆν. 

... Fol. 1135 a. Tit. To) αὐτοῦ. Incipit : Σοὶ τῷ Δεσπότῃ ἡμῶν ταῦτα τὰ νοήματα χεῖται αὐμενέσιν (sic) τα- 
πεινοῖς *, ἀνθίστασθαι δὲ ὑψηλόφροσιν ἐμποδίζειν τούσδε τρέχειν μεθ) ὑπεριφανίας. Absolvitur fol. 115 b 
sic : Χάρις, δόξα εἰς τοὺς σύμπαντας αἰώνας. ᾽Αμὴν, 

Fol. 145 b. Tit. ToU αὐτοῦ" ὅτι τῇ τῆς καρδίας φυλαχῇ, συμφυλάσσονται xai at θεῖαι τοῦ Χριστοῦ ἔντο- 
àal. Incipit : Ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστός» ἡ τοῦ ἀῑδίου Πατρὺς σοφία καὶ δύναμές φησιν" ο 
ἀγαπῶν µε, τὰς ἑντολάς µου τηρήσει. Absolvitur fol. 4125 a sic : 'Q ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. 
Αμήν. 





ANNO DOMINI DCCCVI. 


S. TARASIDUS, 


CONSTANTINOPOLITANUS PATRIARCHA. 


NOTITIA. 
(GatLaxp. Vet. Patrum Biblioth. t. XIII, p. x1.) 


Photii avunculus magnus fuit Tarasius sedemque Constantinopolitanam obtinuit ab 
anno Ἴ8ὰ ad 806. Ejus vitam ab Ignatio Niceno metropoulita conscriptam Latine legas apud 
Bollandianos (1). Patrem babuit Georgium praefectum urbis, matrem Encrateiam. Habita 
sub illo est Synodus Nicena Ἡ ; ejus scripta in tomis Conciliorum occurrunt fere universa. 
Nos epistolam ejus ad Hadrianum papam contra simoniacam labem exhibeinus, 4089 
exstat in jure Greco Romano (3). Nos vero eam a Pendectis Beveregii sumpsimus (3), 
cui tamen nostram adjecimus versionem. 








NOTITIA ALTERA. 
(Fasaic. Biblioth. Grec. ed. Harles, t. XI, p. 1835.) 


cw 


Tasasius, Photii magnus avunculus, patriarcha CPol. ab au. 35 ad 806, sub quo habitam 


ü Die 95 Febraar. 
2) Pag. 190. 
(3) Tom. ll, par, 1, p. 184. υυυ--- 


1373 NOTITIA. 13:4 
concilium n Nieenum an. 787, pro culta imaginum. Vitam ejus descripsit Ignatius (a) 
d scipulus, et Suida teste ex diacono CPol. metropolita Niceus, que Greece ms. in bibl. 
Cresarea, teste Lambecio VIII, pag. 92 (b), Latine exstat apud Lipomannum, Surium et 
Bollan'um tcm. 1Η. m. Febr. 295. Inci,it: Μέλλων ἀπείρῳ µεγέθει, Scripta Tarasiii, que 
| ahemus edita, omnia actis jam dicus synodi ir inserta sunt tomo 11, euit. binianes, 
Labbei VH et Har uin. IV. Sunt autem liec : 

Apologeticus ad populum, qua die patriarchatum an. 785 est ingressus, act. 1, tomo IV 
Haráuin. p. 28. Incipit: Ot zc ἁμωμέτου ἡμῶν πίστεως. FABR. In Mansi Ampliss. concil. col- 


lectione, tom. XM, p. 985. Add. Warca. historia, etc. |. cit. p. 546 sq. HAnL. 
Epistola ad Constantinum inp. et. Irenem. Act. 71, p. &71. Incipit : Δοξάζεται ἡ τῆς 
Ἐκκλησίας χεφαλὴ Χριστός. FAgn. In Mansi Collect, cit. tom. XIII, p. 399 seqq. V. Warca. 


l.c. p. &4& -οα. οι &59. Hant. 


Epistole II, ad Adrianum I papam. Act. 8, p. 508 et 519. Prior incipit : Ἔρχει μὲν ἡἠσωττριώ- 
δης ρἰκονομία (c). Posterior (d) contra Simoniam, subjunelis testimoniis Scriptur& sacre, 
canonum apostol., synodi Cbalced. et sexte CPol., Basilii, Gennadii CPol. et auctoris Vito 
Chrysostoini. Incipit : Πολυμερῶς xal πολυτρόπως, εὐαγγελιχῶς, elc. 

Epistola encyclica ad patriarchas orientales, Hierosolymitanum, Antiochenum et Alex, 
Act. 9, pag. 130. Incipit: Πολλαῖς καὶ µεγάλαις προνοίαις, cum Orientalium responsione, pag. 


(n) Mein Ignatius. scripsit Vitam Nicephori pa- 
triarche CPol, quie exstat in Aciis Sanctor. 15 Mart. 
tem. IH, Grece ρ. 705; οἱ Latine pag. 3291. De 
aliis ejus scriptis dixi lib. Ἡ. & 8 (vol. l. p. 655 
seq. ον. ed.etlib. v, cap. 1. pag. 45.) (vol. VII, pag. 
45 εἰ 605). Ad. Cave, Hisi. laud. n, p. 6, ad Α, 
810. Han. 

(^) Sive p. 196 seq. ed. Kollar. in cod. 114, n. 
99, el Kollar. p. 197 in not. A, monet. cam vitam 
Gi:eco sermone conscriptam. esse adliuc ineditam, 
retrectatque ea, quise scripserat iu nota B, ad Lam- 
bec. Vf. part. à, pag. 109, de cod. cesar. XIV, n. 
2. in quo est fraguentum ex Vita Tarasii, ab IEgna- 
tio composita. ei hollar. m^»mori;e lapsu adnotarat, 
vitam idam Grace et Lat. legi in Act. SS. ad 13 m. 
Martii, — |n cod. Coislin. $4 epistole synodi 
Nicen:e ad. Alexandrivam eccles, pr:icedunt inter 
alia vota pro patriarchis, imperatoribus et abba- 
tibus, saerarum. imaginum vindicibus οἱ inter 
orthiodoxos ac sanctissimos episcopos nominatur 
Tarasius. V. Montfaucon. in bist. Coislin. p. 88, 
el (nbi ila epistola Gr. ac Lat. publicata est), pag. 
99 et 100, coll. Mausio iu Collect. consilior. ampliss. 
tom, Xil, pag. 991 seqq. — De Tarasio conf. Pagii 
Crit. Baron. ad a. 784, n. Il, pag. 163 seq. et a. 
8u6, n. l, p. AUS seq. tom. XIII. — Cave, Hist. litt. 
SS. eccl. 1. pag. 640, ad a. 785. — Oudin. Com- 
ment. de SS. eccl. V, p. 1920 seqq. ai a. 785. Saxii 
Quom. lit, M, p. 93. — Le Quien Orient. christ. 1. 

y. 299 «eq. — Schroaeckh. fJist. eccl. christ. Vom. 

X, pag. 570 seqq., in primis Walch. tteol. Goning. 
in Historia hgresium, etc .; tom. X,iu peciudo ter- 
fia coutroversia de cultu imagin. p. 419 seqq. 429, 
455, 492 seqq. $ 8, p. 509 seqq. ὃ 45, 3, p. 550 
$eq., 5595 seqq. , 544, 5251, 565 seq., 566 seq., 
980, 584, et. saepius. Han. 

(c) In το. Coisliu. 37 in Niconis collectione 
locorum S, Seripiuigg, Patrum οἱ scriptorum ec- 
clesiast. etiaut ex Tarasii. epist. ad Adrian. papam 
loca. sunt. desumpta, et in cod. 964, fol. 359, est 
epist. ad eumdem, quie vero iucipit : Οἱ (podia: 
ὑπηρέται ὑπερέχηνσιν. V. Moutfauc. Bibl. Coisl. p. 
lll et 564. — Vindobonz in cod. Czsar. 251 frag- 
mentum illius epistole in Locis communibus asce- 
ticis, elc, V. Lainbec. comment. 5, p. 527 ; Kollar. 
et ibid. in «od. 18, n. 4, Fragmir. ex altera epist. 
de Simnoxia, iter an canouica vett. Patrum Kia- 

eua, teste Lamb. VI, part. 1, p. 129 seq.— lIhid. 
E cod. 44, u. 16, et cod. 45, d 40, in Àctis con- 
cilii Niceni 1, a. 787, eadem altera Tarasii ep. 


V.Lambec. VIII. p. 872 seq. et 929.— Monac. in cod. 
Bavar. 68, fol. 80, cadem altera epist. 5, cel. Hardt 
in Aretini Beitrzegeu, etc. a. 1804, part. Tv, pag. 
44 seqq. qui partim notat, quise desunt in hoc cod. 
et exstant in edit. ap. Leunclav. 3 Fabric. in nota 
cit. et in Actis. council. ap. llarduin. tom. IV, pag. 
bii, partim ex cod. supplet. multa, quie. ibi non 
habentur. — Taurini in. ου. fteg. 105, fol. 183. 
V. Cat. mss. Gr. Taur. pag. 196. — De aliis cold. 
v. ad notam sequentem. — Exstant ille Il. epp. 
in Mansi Collecone. ete. tom. ΧΙ]. p. 437 seqq. p. 
721 seqq. conf. Walch. l. c. p. 445, 454 seq. et 
460 seq. Hant. 

(d) Hec exstat etiam in jure Grz:eco Rom. lib. 
wt pag. 1490. Fapn. ltem in. Guil, Bevercgii syno- 
dico e Pandectis canouum, eic. Oxon. 1672 fol. 
tom. Il, part. 1. Conf. infra, vol. Xt, p. 57, ed. vet. 
etJo. Fabricium in bistoria bibliotecas Fabr. part. 
n, p. 936 et 357. — Codd. in quibus hzc epist. 
leyitur, exceptis iis, qui in superiore nota sunt jam 
laudati, hi fere sunt : Paris. in bibl. publ. cod. 
4241, n. 5, et 1569, n. 4. — Oxon. in codd. Barocc. 
158. — 1b. inter canones synodi Nicznz, etc. (uti 
jn plurimis mss.) codd. 185 atque 205. — In cod. 
$8 collegii Etonens. s. n. 1856. Cat. codd. Angliz, 
etc. tom. Il, — ln cod. 71, Th. Gale s. n. 5905, Cat. 
dicti. — in cod. 12, 98, Jo. Mori, s. n. 9198, cit. cat. 
— bublini in cod. coll, S. Trinitatis 137, n. s. n. 
211, Cat. cit. vol. Il, part. 11. — Florentie in codd. 
biul. Laurent. H, 1.27, plut. 5. — XL, n. 10, plut. 
b. — Vlil, n. 28, plut. 10. V. Bandini Cat. codd. 
Gr. Laurent. iom. 1, p. 4, 71, 395, 468 et 478. — 
]u eod. tomo, p. 100. Tarasii locus ex illa epistola 
citatur in exposit, sacror. rieceptoram, in cod. 
5, n. 2, plut.6, ex quo cod. Dandin. pag. 92 seqq. 
iudicem | argumentorum — praéfisum, |. pleniorem, 

uam qui in codd. Taurin. et Coislin. reperitur, 

r. evulgavit. —ldem Bandin, ibid. in tom. 18), pag. 
924. vecensendo cod. 8, plut. 86, animadvertit, 
inter Excerpta theolog. de Spiritu sancto ος variis 
Patribus, n. 20, esse etiam loc. ex Tarasii epistola 
πρὸς τοὺς ἀρχιερεῖς. — "auriui in bibl. Reg. cod. 
105, fol. 189, est Iragmentum epist. ad episcopos 
insule Sicilia: ; inc. : Ol τοῖς θείοις σορῶς, etc. V. 
Cat. codd. gr. Taurin. pag. 196 et 192. — Secundum 
Montfauc. Bibl. biblioth. mss. 1, pag. 190 E. Ko- 
mz, in cod. Bibl. Patrum S. Basilii; — p. 504 &. 
Mediolani in cod. bibl. Ambros. Tarasii oratio : — 
pag. 1351 C, epist, 2 ad Adrian. in cod. monasto- 
rii S. Trinitatis proximi CPolin, Han. 


ο. το 
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136. Inci;it: Τοῖς πανι por; wx ἐν θεία; ἐπ.πνρίας ὑπαγορευθεῖσι λεβέ λλοις τῆς ὑμετέρας ἕντς υγηχήτες 
ἀποστολικῆς ti xal nic; ix^; ἁγιωσύνης. ΕΛΗΛ. V. Mansi Collection. cit. tom. XII, p. 1119 seqq. 
et illorun Responsio ib. p. 1125 seqq. et Walch. Ἱ. mem. p. &59 sengq. Sed illorum 
responsionem esse supposititiam judicarunt probaruntque Frid. Spanhein. in Historia 
imaginum reslituta, sect. C, p. 372 seq. Lugd. Bat. 1636, 8; WaArcu. l. c. p. 951 ο. q4. el 
Schrasckh. 14. mem. tom. XX, p. 972. HaRL. EE 

Epistola ad Joannem presb. et hegumenum, Act. VI, pag. 520. Incipit: "O £x θείων ναμάτων 
τοῦ θείου Π,ε»ματος. FABR. In Mansi Collect. t. VIIJ, pag. &71 seqq. V. Walch. l. c. p. 61 seq. 
Ha 1. 

Homilia, necdum, quol sciam, edita in S. Maris trinule presentationem in templo, 
cujus initium s: Φαιδρὰ xal παράδοτος ἡ παροῦσα πανήγυρις, ms. in variis bibliothecis, ut regia, 
teste. Labbeo p. 80, et Coisliniana apud Montfaucon. p. 212. Meminit etiam AI atius de 
Simeonibus p. 113. FABR. Oxon. in cod. Barocc. 175, et in cod. 0. Thom. Gale, sive n. 
$875, Cat. Mss. Anglie, etc. vol. Hl. Enimvero Oudin. l. e. tom. L, pag. 1922, negat, Tara- 
sium, cujus relate nullus adhuc festus dies Presentationis B. Marie fuisset, iliius lomilie 
esse parentem ; sed eain. (ribuendam esse suspicatur, vel Georgio, Nicomedisee archi- 
episcoro , vel Germano, ve! Tarasio, patricio urbisque pre&fecto, Photii, P. CPoliiani, 
geruano fratri, cujus etate apud Graecos festum illum diem incepisse videri, ex liomilia 


Georgii Nicoimed; au. 880, de illo festo die,colligit Oudin. Hanr. 





COMMENTARIUS PR/EVIUS 
DE S. TARASJIO PATRIARCHA CONSTANTINOPOLITANO. 
(Act. Sanct, Mart, t. HII, p. 572.) 


8&1 Τερις Patri-rchatus. sancti. Tarasii. Vita A tis. Eadem Iconomachoram rabie exarserusnt, quf 


scripta. Cultus sacer. 

0 Oneimadmodim saucia Christi Ecclesia. tunc 
potis inum enm. variis hzereseon agitata proce!lis, 
a ucfariis hominibus opprimenda videbatur, vehe- 
meniius a sauctis doctoribus fortiusque propugnata 
ac defensa, majore et rerum ge-tarum splendore 
eiieuit, et. virtutum. heroicum. gloria. elucens 
ti παρ ενος dita sseeesdo post Chzistam natum oc- 
lavo, diim adversus sanctas imagines impium atque 
sceleratum susceptum ess. ( bellum, non defuerunt 
illustres pugiles, qui pro. veritate. defendlenda-cor- 
pora sua vitamque. ol jieerent,. fusoque sanguine 
cultum sacrarum imaginum stabilireng, Hoc sacrum 
bellum ab aliis cceptum, feliciter suo tempore con- 
ferit sanclus Tarasius Ecclesie Constantiuopoli- 
tàn patriarcha. In. qua urbe Leo Isauricus impe- 
rator, a Judieo instigatus, dejecta. per. satellites 
suos Salvatoris. imagine, scelestum. iilud. bel'um 
cirea annum Christi 796 auspicatus est, ac deinde 
llagitio accrescente edictüin. ferale contra. veueran- 
das imagines tulit, in locum. sanciissimi patriar- 
chie Germani (cni dies 49 Maii sacer est) Anastasio 
quodam. substituto. Impio parenti, atque liieieseos 
lujus architecto successit itmpuriore scelere contas 
"οί. so'*oles, Constantinus Copronymus, qui 
coacto etiam. impiorum houinun conciliabulo sa - 
cras imazin's damnari curavit. Huic dein successit 
Leo 6l.us, οἱ ipso Psleinx acitieque hires impieta- 


dein sub hisce imperatoribus occuparunt patriar- 
clialeni Constantinopoli sedem : Constantinus Il ae 
Nieetas, cui vita. exuto successit Paulus, qui infra 
in Actis n, G post relietam sedent, inzemiscit, « Ter 
per manus et atramentum a se. inscriptam bh:eresi 
assensionem, » Ordiustus fuit Paulus. patriarcha 
meuse Februario, secunda jejuniorum hebdomada, 
die Dominico, anno 7:0, quo eodem auno, 8 Se- 
ptembris | Leone Hüperatore. exstineto, imperavit 
Constantinus. filius ewm. Irene matre, Ab his san- 
ctus Tarasius, qui administrata ante. consulari di- 
gnitate, els primus scriba ab arcanis operan dabat, 
in patriarcham: electus, eorum desiderio noluit as- 
sensum praebere, nisi stipulatus de eecunienica sy- 
nodo cog-nda, in. qua. pyoscripta Iconoclasta:um 
l:eresi, sacrarum imaginum restitueretur cultus. 
De h:eresi eadem resuscitata szc. Ch. ix ac tandem 
debellata, egimus 4 Febr. in. Vita sancti Nicolai 
Studite, ac pleiius 11 Febr. ad. sancte Theodora 
Auguste Vitam. 

2. Facius est. ergo. patriarcha. sanctissimus vir 
Tarasius, ipso die Cliristi natali, viu Kal. Jan. 
auno 9 imperii Constantini ct Irenes, indict. 8 
anno Christi 781 ad finem labente, ut nobis aucto- 
re$ sunt. Theophanes. infra. citandus, "Ce.'renus, 
aliique, é Viginti eumdem et duos annos. pontilicalem 
decorasse catliedram, » Acta ejus infra n. 47 refe- 
rint. De:uiát ei annorum numero menses decem. 


1371 


VITA. — COMMENTARIUS PRUEVIUS, 


imi 


Nam et Theophanes, in tabulis prepositis annos A lario, cedebat, consulendus est Georgius Curop. de 


sedis 24 numciat, el ad aun. 4 imperii Nicephori 
ista tradit : « Hoc auno, mense Febr. die 25, indict. 
14, Tarasius sanctissimus Patriarclia Constantino- 
politanus gloriose diem clausit extremum, οἱ ela- 
tum est corpus ejus ad Fauces Ponti, et in. mona- 
sterio, quod ipse construxerat, qvarta feria primae 
jrjuniorum liebdomadis sepultum. bt mense Aprili, 
die duodecina, magna sancti Pasche Dominica 
Onsecratus θδί sanctissimus patriarclia. Nicepho- 
rus. » [lec ibi, quie omnia przeclare conveniunt in 
anno Cliristi δ00 quo anni patriarelatus. ejus 22 
alter solum mensis fluebat : idemque erat imperii 
Nicephori annus quartus, qui nimirum eodem teste 
Thüeophane, « tyrannidetn adversus lrenem piis:i- 
main concitavit die 51 Octobr., indict. undecim:e,» 
tum scilicet capte, anno. Christi 809, Jam vero 
dicto anno 806 cyc'o solis 5, lun: 9, Littera Dowi- 
nicali D, Pascha celebratum fuit {13 Aprilis, quo die 
sanctus Nicephorus, de quo 13 Martii agemus, con- 
secratus fuit patriarchze  Tarasii successor, el dies 
Cinerum, scu, ut supra dicitur, « quarta feria 
prin jejuriorum hebdomade, » incidit in 25 Felir, 
cum, ut Acta infra n. 59 liabent, « mensis Februa- 
rius quintum teneret. diem cum quintuplo quater- 
nione » seu vigiuti diebus : qui dies sacro ejus 
cultu permausit illustris. Anastasius in histor. scri- 
bit, « xir Kalendas Martias obiisse, » quo die nullis 
prorsus fastis. reperimus. nomen ejus. inscriptum, 
Ex alato Theoph. loco facilius intelligitur Cedre- 
nus, interpunctione aliqua, quie iu typos omnes, 
eliaun regios, irrepserat, lac ratione emendata : 
« Anno 4 Tarasius. sanctissimus Constantinopolis 
patriarclia, honeste vitam clausit : sepultusque est 
iu monasterio, quod ipse exstruxerat in angustiis, 
quaita die primae septimana jejuniorum. Kt magna 
Dominica Nicephorus secretarius crestur sanctissi- 
mus patriarclia, ete. » Est. autem ε quarta. dies 
prima septiwmang jejuniorum, » nobis dies Cine- 
Tum : et « magna. Doniinica » in qua solemnitas 
Paschalis peragitur: Haec ad. Nicephor. 4 dies ad 
Tarasium speclat : utraque. inconcinne hactenus 
erat ad Nicephor. relata. Zunar.. diem obitus ita 
consignat : « Patriarcha, inquit, Tarasio prima je- 
juniorum hebdomade defuncto, Graece τὸν βίον 
µετηλλαχύτος , et inclytus Nicepliorus a secretis Do- 
minica Paschatis communi sufílra;io patriarcha 
est electus. » 

$. lgnatium discipulum, adeoque temporibus 
suis equalem, nactus €st a morte Tarasius vitz 


sus sciptorem,. Quantus vir ille fnerit, suggerit. 


Suidas his verbis : « lgnatius diaconus et vasorum 


ofliciis M:gne οι ενας, Notatiombus Gretseri et 
Goari illustratus. interfuit 7 oecumenicie Synodo, 
Nic: habita, llvpatius Nicieze Bithyniensium epi- 
scopus, cui num Ignatius proxime successerit, non 
liquet. Testatur. ipse infra n. 56. se in floie juven- 
tutis ab sancto Tarvasio exercitatum fuisse in. tri- 
metris, telran etris, trochaicis ac anapiesticis ac 
heroicis : et sacras ejus conciones celeri se calamo 
eXcepisse, easque ορ: ης traditas scriptoribus. in 
codicem retulisse ; et n. 48, se morienti acfusse 
Tarasio indicat ; et n. 4, pracfatur se cum pura et 
Sineera veritate in lucem edere, quie viderit ocutis, 
aurilus ha'serit, et ipsa noverit experientia, Hauc 
sancli Tarusii. Vitum ab. lgnatio scriptam ad 23 


B Febr, suis operibus. inseruit Merapbr. quom Latine 


D 


custos Magna ecclesie Constantinopolitan:e , dein ' 


factus Nicznz metropolitauus,, grammaticus , scri- 


peit Vitas Tarasii et Nicephori sanctorum et beato-- 


rum patriarcharum, £pitymbios, Elegos, Epistolas, 
Jam bos in Thomam Auterten, et alia multa. » De 


diguitate Scevephylacis seu custodis vasorum qui 


tanium ccononmo,et magno sacellario, seu — saccl- 


factam a Gentisuo Ilerveto ediderunt. Aloysius Li- 
poa, et Laurent. Sur. ad eumdem $25. Ferr, cum 
hac inscriprione ; « lguatii monachi, qua fit sin- 
gulatim expositio vite et miraculorum S. P. N. Ta- 
rasii archiepiscopi Cons:antinopolitani, » Verum si 
Suid;e fides adhibenda, a vita monastica evocaius, 
tum eral. diaconus et vasorum custos, aut. pctius 
metropolitapus Niczenus. Vitam «amdem.— dimus 
more nosiro in capita et numeros distinctam, noe 
tisque illustratam. 

4. Colitur dicto 25. Febr. in Gia«or. Merol. 4 
Genebrardo. edito, alit que Horolog. « Tara-ius aT-, 
chiepiscopus Coi stantinopoliiautis, ». [n altero Me 
0l. a Canisio vulgato hacleg: utur : « Sancti Tarasii 
archiepiscopi: Consiautinopo ilaite urbis, qui au- 
εις Adriano lomaino pontifice iu secunda Nicieua 
synodo egregiam navavit operam , ad coucemugn- 
dam illorum hieresim , qui sanctarum. imaginum 
cultum impugnabant. ». Synaxarium. ms. Mena 
Tiliani apud Franciscum σος pro Actis sextae 
Synodi c. 1, $ 6, hoc cum ercomio celebrat : « Μο- 
moria sauctissimi Patris. nostri Tarasii arcliepi- 
scopi Constartinopolitani. Docuit is adurandas esse 
venerabiles imagines, ejusque opeia regale impe- 
rium ac [tomanorum potestas ad apostolorum atque 
eceumenicorum conciliorum venerandas. traditiones 
postliminio rediit : sanc:aque Ecclesia patriar- 
chiis omnibus wuvnita est, » Eadem referuntur in. 
excusis Menaris ; additurque : « Cum ergo «t reli-- 
giose vixisset, εἰ apud imperatorem in u.agna venc- 
ralione esset, et cenobium trans fretum aedificas- 
sct, multitudiuemque monachorum in «o consti- 
tuisset, pauperibus quoque subvenisset, Ecclesiam- 
quc duos et viginti annos el meuses ducs praclare 
administrassel, in pace vilam finivit, in suo, quod 
fundarat, monasicrio sepultus. Quod ad corporis 
habitum attinet, simillimus erat Gregorio Theologo, 
preter canitiem (neque enim adeo lotus inca- 
nueral) et oculum minus serenum, quem magis 
latentem habebat. Dics illius festus peragitur. in 
magna et sanctissima Ecclesia, » «ua seilicet So- 
phis cognominatur. Kadem leguntur apud Maxla 
mum Cythereum in Vüis Sanctorum e& in. novo 
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Antliologio Grecorum auctoritate Clementis VII A perviperent (inem. Accersentes ergo viros ecclcsia- 


probato. Ecclesiam eum tantum rexisse annos 
| unum et viginti, ac menses duos supra diximus. 
Diem obitus 25 Febr. Mene in propositis bis ver- 
sibus docent : 

"AxÀvato; ὅρμος Ταράσιον λἀμθάνει 

Κόσμου ταραχΏς xai ζάλης σεσωσαένον. 

Εἰκάδ. ix ταράχοιο Ταράσιος ἕπτατο πἐμπτῃ. 

Tranquillus portus Tarasium capit 


E mundi tumultu et procella serratum..—— 
Vicesima namque quinta ex turbine volavit Tara- 


[sius. 
Eadem vicesima quinta Febr. diem ejus natalem 
a Greecis coisignatum haberi observat ante memo- 
ratus Combefis. Galesin. citatis autiquis Ecclesi:e 


sticorum negotiorum expertes, οἱ Christum Deom 
nostrum invocantes, et consilium cum eis facien- 
les. quisnam dignus esset provehi ad sacerdotii ca- 
thed'am hujus Deo conservaudz regis eivitatis. 
Et onibus unius. animi, uniusque consilii factis, 
in Tarasium, qui nunc in pontiticali praesidet di- 
gnitate, dabatur decretum. Hunc itaque advocantei, 
ea qua dicta sun! εἰ decreta, super eo pronuntia- 
vimus, qui nequaquam annuere voluit, neque cou- 
sensum liis, qua decreta fuerant, effici postula a!. 
Cumque uos eum, quamobrem obedire minime pa- 
leretur, percontati fuissemus ; primo quidem re- 
spondlt excusans se, et super se jugum sacerdotii 
dicens. Nos autem intelligentes quod excusationem 


;onstantinopolitanz tabulis et Graecorum Eulogio p quamdam faceret proponens non obedienduw, nt- 


eumdem refert. In Grecia sancti Tarasii episcopi 
et confessoris. Molanus in auctario ad Usuardum 
ex Grecorum Menologio. « Die vicesima quinta, 
inquit, sancti Patris Tarasii archiepiscopi Con- 
stantinopolis. » Eadem habentur. in. Martyrologio 
Germanico, Luculento magis encemio refertur in 
Martyrologio Romano. « Constantinopoli sancti Ta- 
rasii episcopi, et eruditione et pictate insignis, ad 
quem exstat Adriani μαμα primi epistola pro de- 
fensione sacrarum imaginum. » Addit Daronius in 
Notationibus : « Obiisse eum humana vite diem 
mulüs pro fide catholica lahoribus exantuatis : » 
et in Aunalibus ad annum 806, n. 1, scribit euin 
« sanctitate clarum 95 mensis Februar. n:ortuum 


quaquam discessimus ab eo, sed permansimus per- 
suadere illi couantes, quod susciperet sumini sa- 
cerdotii dignitatem. Jpse itaque videns instantiam 
nostram, causam renuntiationis annuntiabat ; Quo- 
niam video, inquil, el couspicio Ecclesiam, qua 
super petram, Christum scilicct Deum nostrum, 
fundata est, scissam nunc et diruptam, et na. aliud 
aique aliud loquentes, et eos qui ex Oriente unius 
neLiscum fidei sunt Christianos, aliter; οἱ coucor- 
dantes his cos qui ex Occidente constituunt ; nos- 
que alienatos ab illis universis, et per singules dies 
ab omnibus anatbematizatos agsosco. Et quia sy- 
nodum universalem posco fleri, dum vica:ii tam a 
papa Romano, quam ab Orientis principibus s3- 


esse. » Grecorum Menzis iterum memoria ejusdem G cerlotum. | inveniuntur. Hzc nos innotescentes in 


Tarasii et sancti Cassarii habetur 9 Martii, uti hoc 
diem dictum ad Vitam sancti Caesarii, pag. 496, 
n. 4. At die 7 Maii inscriptum Florario sanctorum 
nonien. sancii Tarasii Consiantinopolitani episcopi. 
lu. Vita sancti. Platonis 16 Decemb. obitus saucti 
Tarasii meminit sanctus Theodorus Studita, et 
« divinum virum » appellat. lllustria sunt que 
44 Febr. retulimus iu. Vita sancii Georgii episcopi 
Amastreni pay. 213, n. 18 et 19, qux ibidem legi 
possuut. 

$ ΙΙ. Varia in electione patriarchali discussa, Nomen 

universalis patriarche rejectum. 

δ. Qus circa electionem sancti Tarasii in pa- 
Atiareham Constantinopolitanum peracta sunt, licet 
infra in. Actis utcunque explicentur; eadem tamen 
ex imperatorum, pontificis Romani, ipsius Tarasii, 
uliorumque rescriptis testimoniisque ;paulo cnu- 
cleatius duximus esse proponemda. Ac primo ἰπι- 
peratores Coustantinus et. Irene Patribus in synodo 
Nicena Il congregatis rescripto suo actioni prine 
inserto (Σάχραν Patres appellant, majestatem im- 
peratoriam venerantes) indicant a se adhibitam io- 
dustriam conatumque in promovendo ai pairiar- 
ehalem dignitatem Tarasio : et post abdicationem 
decessoris Pauli enarratam hec subjiciunt : « Con- 
silium nobiscum consiliàti sumus, quidnam deberet 
fieri. Et deliberavimus in consilio nostro, quod cum 
ordinatus foret patriarcha, quz dicta fuersot, mox 


prasenlia sacerdotum εἰ gloriosissimorum priuci- 
pum nestrorum, εἰ totius Christo amabilis popvli 
nostri, qui tune hic aderant, virum eduximus : οἱ 
in presentia eerum, quidquid n«cbis responderat, 
et ipsis affatus est. At vero universi illi haec audies» 
tes, libenier acceperunt, postulantes pacilicum et 
pium imperium nostrum, ut feret universalis sy- 
nodus. » 

6. Que epud populum dixerit Tarasius, et potis- 
simum quod sum:mni illias sacerdotii jugem, sive 
onus grave, invitus acceptarit, przclare narrat po- 
tissimum ex Theopliane Anastasius, ubi hsec populo 
proponit Tarasius : « Nunc, o viri, qui Deum time- 


p tis, et semper hunc in cordibus vestris habetis, 


quique Christi vocatione, veri videlicet Dei mostri 
noniinamini Christiani, aio, audite brevis sermo:is 
ab exiguitate ac humilitate nostra ratiopem, Ego 
quidem quidquid piis uoperatoribas nostris, et per 
omnia orthodoxis responderim , et in conipectu 
vestro orationis mew apolegia respendeam? ümere 
deprimor ad conseuntiendum liuic electioni, et vereor 
a facie Dei currere taliter, et quomodolibet cireum- 
specius, ut non terribili demnationi socceombsm. 
Si eniin diviuus Paulus spostolus qui Del veces se- 
divit, celuimque habuit ermdiens se, οἱ paradis 
inspector eflectus est, audivitque arcana verbe, «€ 
portavit nomen Dei eoram gentibus et regibus, 
dizit : Ne forte, eum aliis. praxlicaverias, ipse re 
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probus efficiar (| Cor. vii, 27) ; quomedo ego, qui A beatissimo patriarcha Constantinopoleos. Multa ct 


in mundo conversatus, et cum laicis connumceratus, 
in imperatoriis alministrationibus militavi, sic abs- 
que judicatione atque circumspectione possum 
insilire ad sacerdotii magnitudinem? Horrendum 
conamen ad exiguitatern meam et temerarium stu- 
dium. Causa vero timoris et refutationis mex hac 
est. Aspicio et video Ecclesiam, quae supra petram, 
Christum Dominum nostrum, fundata est, scissam 
nunc et divisam, et nos alia atque aliter loquentes, 
et aliter eos Christianos, qui in Oriente unius no- 
biscum fidei sunt, sed et his concordantes Occiden- 
tales : nos ab omnibus illis alienatos, eta se per 
singulos dies anathematizatos. Dira poena est ana- 
thema, procul a Deo einittil, et à reguo celoruin 
expellit, ducens in tenebras exteriores. Nescit Ec- 
clesie lex vel terminus sectam sive contentionem, 
sed sicut. novit conliteri unum Deum, unum bapti- 
sma, unam (idem, ita et concordiam unam in o.uni 
ecclesiastico negotio. Nihil enim est in conspectu 
Dei tam acceptum atque placabile, quam ut unum 
simus, et una elfliciatur catholica Ecclesia, quemad- 
niodum in sincerae nostrz fidei symbolo confitemur, 
Et petimus nos, fratres, ut reor, et vos, quoniam 
£cio timorem vos Dei habere, a piissimis et ortho- 
doxis imperatoribus nostris synodum universalein 
colligi, ut efficiamur el nos, qui unius Dei sumus, 
unum : et qui Trinitatis cultores exsistimus uniti, 
et unanimes et collegz : οἱ qui capitis nostri Christi 
sumus, efficiamur corpus uuum compactum atque 
connexum : et qui saucti Spiritus sumus, eflicia- 
mur non contra invicem, sed pro invicem : εἰ qui 
veritatis exsistimus, efficiamur idipsum sapientes 
atque dicentes, et non sit. in nobis certamen sive 
dissensio, ut pax Dei, qui» exsuperat omnem sen- 
sum, muniat nos. Et si quidem jusserint orilio- 
doxiz propugnatores, imperatores videlicet nostri, 
postulationi mes aunuere, consentio et ego. Sin 
autem, impossibile est mihi hoc facere, ne subji- 
ciar anatbemati, et inveniar condemnatus in die 
Doinini nostri et justissimi Judicis, ubi neque im- 
perator, neque sacerdos, neque principes, neque 
hominum multitudo poterit eripere me. Et quid- 
quid placuerit vobis, fratres, date apologi: ΙΟ 
uno verbo asserlionis vestre redditze petitioni me:e 
responsum.» Et libenter audierunt omnes, quae dieta 
suni, consensum prabentes, ut fieret synodus... 
,lJtaque viu. Kalend. Januar. octave indict. conse- 
'eratus est almus Pater noster Tarasius patriareha 
Coustantinopolitanus qui missis Romam synodicis 
suis εἰ libello fidei suz receptus est ab Adriano 
papa. Hzc apud Anastasium Theophanes. Verum 
ez ad pontificem Romanum litterz perierunt, quas 
ex ejusdem pontificis responso arbitramur, paucis 
sub finem mutatis, similes aliis litteris, quas ex- 
stant Aclione 3 synodi 7 cum hac inscriptione : 

7. « Exemplar litterarum, quz misse sunt ad 
summos sacerdotes et sacerdotes Ántiochiz, Alexan- 
driz, et sancte civitatis a Tarasio sanctissimo et 
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magna providentia Dominus Deus hominuin vitas 
regeus, et protrahens, atque proventum vite unius- 
cujusque consulte deducens (sine ipso namque fa- 
ctum. est nibil, quia οἱ capilli capitis nostri nume- 
rati sunt ei), et me in laicorum ordine usque nuuc 
connumeratum, et imperialibus ministeriis deputa- 
tum, nescio, quibus judiciis ipse fecit, in cathe- 
dram pontilicalem evexit, bortatu valido a veritatis 
propugnatoribus, piissimis videlicet ac orthodoxis 
imperatoribus nostris atque sanctissimis episcopis 
seu clericis in me violenter effecto, cui süccumbens 
aunui, et obedientie fructum his carpendum 
commisi. Et rogo vos sanctissimos, ut tanquam 
patres me. pusillanimem baculo potentize, id esi, 
paternis vestris magisteriis fulciaiis ς αἱ veluti fra- 
Les puris orationibus vestris nos cum armatura 
Dei contra versutias antiqui hostis adjuv: tis, atque 
fluctibus invicem surgentibus vacillautem guber- 
nelis , quatenus pertiugam ad porium voluntatis 
Christi Dei nostri.... Nunc autem ad aliam inten- 
lionem dicendi progredior. Quia enim prisca quaze- 
dam, οἱ, ut verius fateamur, apostolica traditio in 
omnibus Ecclesiis inolevit, ut hi, qui ad pontifi- 
cium provehuntur, pricedentibus se in eodem 
ordine qualiter se habeant, quie $u:e fidei suut, 
exponendo commendeut ; visum esL οἱ mibi hoc 
sectlanii me vobis inclinare, οἱ liquido coufessio- 
nem pronuntiare, quemadmodum a tubis sancti 
Spiritus, quarum sonus iu omnem terram exivit, 
el iu fines terrz verba, et ab earum alumnis atque 
asseclis, sacratissimis videlicet Patribus unostris 
educatus, ex ipsis mollibus ungulis didici. Credo 
in unuin Deum..... Expetens etiam intercessiones 
sanelissimz: el intemerat:e. Dominaz nostre. Dei 
Genitiicis et semper Virginis Marie, sanctorum- 
que augelorum, et sanctorum et gloriosissimorum 
apostolorum, prophetarum, martyrum, confesso 
rum et doctorum; salutans et venerabiles iconas 
eurum, et omnei ligreticam abominaus contenue 
tionem..... Recipio eliam s2ucias el universales 
sex synodos, et earum divina dogmata pariter e£ 
doetrinas tanquam quz divina inspiratione nobis 
tradita fuerunt. » Omitto. reliqua cum. eorumdem 
Patriarcharum ad. sanctum. Tarasium responso. 
Sufliciat pars sliqua epistola Adriaui papa, qua 
ili respondel, quam citat etiam Nicolaus ] papa 
epist. 6 ad Photium. Exstat ea actione 2 syuodi vii, 
etiam Grace translata cum lioc titulo ; 

8. « Dilecto Fratri Tarasio patriarche Adrianus 
episcopus servus servorum Dei. Pastorali cura... 
cousideravimus vestra dilectae sanctitati aacra affari 
concordia, et subtiliter verbum manifestare. In sy- 
nodicis confessionia vestre fidei, qux apostolicae 
sedi nostra directa sunt super Leonem reverendum 
presbyterum vestrum, invenimus in cis initio primae 
pagine reverentiam vestram ex laico ordine ct 
iw peratoria adininistratione ad sacrati gradus su- 
blimatam esse fastigium, et vehementer in his 
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anima nostra mirata est. Et nisi vestram sinceram A sane, inquit, quo frequenter Universalem Graci 


et ortliodoxam fldem in przedictis synodicis sacri 
Symboli secundum ritum sauctarum sex aniverea- 
lius synodorum, οἱ de venerabilibus imaginibus 
bene se invenissemus habere, nullatenus auiere- 
mus lhujuss:odi obaudire synodica. Sed quantum 
cor nostrum tristabatur de inepta. veteri ex nolis 
disantia, tanto confessicnem οἱ rectam. fidem 
wst;am anima-nosira inveniens Letata. est. Inve- 
nimus auteur in pradictia synodica epistola sancti- 
tatis vestre post. plenitudinem fidei, cL confessio- 
μοι sacri Symboli, el de sacris ac venerabilibus 
characteribus — miraeulum — laude. ac. veneratione 
digiissimum contineri. » Ac pluribus interpositis 
addit : « Porro post confessienem fidei vestrae no- 
tum factum est nobis, quod. vestra venerabilis san- 
ctitas posuilaverit ab ortliodosis ac zelatoribus ac 
propuguatoribus veritatis, piissimis videlicet im- 
pera oribus nostis, qui ad gloriam Dei facti sunt, 
quo lieret universalis àynodus, et repromiserint 
coram omni Christiauo populo suo, supplicationi 
pie aunuentes, synodumque in regia urbe fieri de- 
finie tes. Nos autem queimadinodum et in ipsorun 
divina continebatur jussione, dilectos nobis et ap- 
probatos atque prudentes sacerdotes. pro statu sa- 
crarum imaginum, ut prisco illis in partibus or- 
dine constituantur, cum magno desiderio et maximo 
gaudio destinavimus. Sed vestra. sauctitas. eisdem 
plissimis imperatoribus e&t. triumpliatoribus ala- 
criler suggerat, ut iu. primis pseudosvllogus | ille, 
qui sine apostolica sede inordinate ct insyllogisiice 
factus est adversus venerabilium Patrum traditio- 
nem contra divinas imagines, anatlicmat zetur 
preseotibus apocri-iariis nostris, ». Demum sic 
corcludit : « Dilectos nostros Petiuim scilicet ar- 
chipreshyterum saucti nostre. Romanie. Ecclesize 
et Petrum nionaclium et. presbyterum atque. abba- 
tem, qui missi $unt a nobis ad vestigia tranquil- 
liss: morum et piorum imperatorum, rogamus pro- 
pier amorem sancti. Petri apostolorum. principis 
οἱ propter nos, omni henigra susceptione ac hu- 
Inanitare dignos apud vos judicandos pariter et 
habeudos; quatenus et in. hoc maguas referre 
gr»tias valeamus. Deus umnipoteus dilectioriem ve- 
stram, si stabiliter permauserit, conservare annuet; 
el fructum, qui tibi creditus est, super mensuram 
abundantia faciat abundare, atque. in sempiterna 
Ur*nsire gaudia faciat. Deus te incolumem servet, 
dilectissime Frater. » 

9. Ilaec Adriauus Papa secundum co, qua ha- 
bentur iin synodo vtt, ab Anastasio Latine versa, ct 
majorem fldem merentur, quam que in alia aute 
vu'gata editione legebantur, ubi titulus talis est: 
Dilecto Fratri Tarasio generali patriarche : ubi a 
Girzeulo quopiam appositum verbum generali. lta 
universalis patriarchis. nomen eidem 23 nounullis 
eyiscopis actioni secunde synodi septimz subscri- 
levtibus attributum est : uti Anast. ante bane 
ΑΟ ση ad Joannem VIIT papam prafatur. «In eo 


B 


patriarcham. suum inconvenienter appellant, apo- 
stolatus vester adulaiioni veniam det, spe praelatis 
suis non sine reprehensioue placere studentium. 
Verum cuim apud Constantinopolim positus, fre- 
quenter Grxcos super hoc vocabulo repreheude- 
rem, et fastus vel. arrogantiie redarguereni; assce- 
rebant, qued non ideo eecumenicum, quem multi 
universalem iuterpretati sunt, dicerent patiiarchain, 
quod universi orbis teneat pr::sulatum, sed quod 
cuidam parti praesit orbis, qux a Christi»nis in- 
lhabitatur. Nam quod Greci gcumenen vocant, a 
Latinis non solum orbis, a cujus universitate uni- 
versalis appellatur, verum etiam habititio vel locus 
liabitabilis nuncupatur. ». Hiec Anastasius. Verum 
eum Adrianus papa in sua ad imperatorem Con- 
stantinum οἱ |renem matrem. epistola , q»eratur 
male ab eis nomen universalis patriarecl:e saucto 
Ta:asio attributum ; optime colligimus cum tine 
ejusmodi titulum lionoris Tarasio nen coutul sse, 
Exstat «a epistola Actione secunda ejusdein. synodi 
septima, in cujus posteriore parte ita. Sciibu: 
« Mirati sumus, quod in vestris inperialibus jussis 
pro patriarcha regie uibis, scilicet Tarasio, dire- 
ctis universalem ibidem eum reperimus exasatum, 
sed uirum per imperitiam, aut schisma vel bizresim 
iniquorum scriptum est, ignoramus, Sed deinceps 
suademus vesirae clementissimze imperialique po- 
tentize, ut ininime in. suarum exarationum seria 
universalis describatur : quia contra sauciorum 
Patrum traditionem. decreta. esse. vicetur. 1n. se- 
cundo euim ordiue, si non per sancte nosire (ὰ- 
tholicz et apostolicie. Ecclesie auctoritatem (sieut 
in omnibus patel) nunquam valuit nomen habere, 
quod nimirum, si universalis super pralatam sibi 
sanctam Roniauam Ecclesiam, οἱ est caput η]. 
uium Dei ecclesiarum , describatur, tanquam san- 
carum. syhodorum rebellem atque [τοσα 
appellare se certum est. Quia, si universalis est, 
etiam Ecclesie nostr? sedis primatum liabere 
dignoscitur, quod ridiculum omnibus fidelibus 
Christianis apparet, quia in toto orbe terrarum ab 
ipso redeimptore mundi beato Petro apostolo p:in- 
cipatus ac potestas data est, ct per eumdem apo- 


D stolum (cujus vel. immeriti vices gerimus) 8311512, 


catholica et apostolica Romana Ecclesia usque 
hactenus εἰ in 2evum tenet principatum ac potest2- 
tis auctoritatem ; quatenus, quod non credimus, si 
quispiam cum universalem nuncupaverit, vel as- 
sensum prabuerit, sciat se orthodoxe fidei exse 
alienum, et nostra sanctae catholicze et apostolicae 
Ecclesie vebellem. ]pse enim Tarasius regis urbs 
patriarclia misit nobis synodicam, priscam adim- 
pleus consuetudinem, quam suscipientes et liqui- 
dius Indagantces, εἰ de confessione tam Γι fidel 
cjus, quam doginatum sacctarum sex synodorum d 
venerandarum imaginum ovantes, nim:s ilraa 
turbati ac conturbat] sumus, quia ex laicoruin or- 
dine et imperialibus obsequiis depntatas, repeue 
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patriarchatus culmen. adeptus est, et apocaligus A Rom:e, paterna dogmata sequens et traditionem ca- 


conira sanctorum canonum censuram factus est, 
patriarcha...... Et nisi per ejus fidelem concursum 
pro sanctarum imaginum erectione, in ejus conse- 
cratione assensum omnimodo tribuere nequivi- 
mus. » Subscripitur data vii. Kal. Novembr., in- 
d:ct. 9, scilicet anno 785. 

10. Quam procul ab omni fastu et titulorum am- 
bitione abfueri& sanctus Tarasius, modesta ejus 
subscriptio synodi semper post vicarios Adriani 
Pape, licet. episcopi non essent, facta, satis docet. 
Για Actioni quarta ita subscripsit: « Tarasius mi- 
sericordia Dei episc. Constantinopoleos nove Romz, 
conlirmans sic se habere veritatem, omnia, quz 
superius efferuntur, libenter admittens, his sub- 
scripsi. » Iterum Actione septima : « Tarasius mi- 
sericordia Dci episcop. Constautinopoleos novi 


tholic:e Ecclesia: deflniens subscripsi. » Iu epistolis 
vero ad imperatores, Adrianum Papam, aliosque 
se indignum episcopum appellat. Habentur ez epi- 
stolze sub finem ejusdem synodi Nicznz 

44. Exstat illustre testimouium sancti Tarasii in 
Prologo ad sancti Dorothei Archimandritze Institu- — 
tiones asceticas ab orthodoxo ac religioso scriptore, 
forsan Studita monacho, scripto his verbis : « San- 
ctos illos viros Morcum, 1saiam, DBarsanuphium, 
Dorotheum et Hesychium... per examen sanctissimi 
patriarchze Tarasii, jain pridem summo sacerdotio 
fungentis, nec non aliorum fide dignorum bhomi- 
num, tam indigenarum quam orientalium, testimo- 
nio probatos, ex paterna traditioue amplector. » 
Reliqua hujus testimonii edidimus supra ad Vitam 
sancti Dosithei 25 Febr. pag. 581, n. 1. 





SANCTI TARASII CONSTANTINOPOLITANI 
VITA 


AUCTORE IGNATIO EPISCOPO. 


(E Grzeco Latine reddita a Gentiano Herveto. Act. Sanct., Febr. t. HI, p. 576.) 


PROLOGUS. 

4. Nataturus per ingentem maris magnitudinem 
inclyti Patris et. vita inaccessa pr:estantis, vereor 
pe adversos ventorum (latus linguz agrestis οἱ va- 
storum fluctuum obscuritatis excitem, salumque ct 
tempestaiem mihi procurem animz naufragii. Talis 
enim est inscitiz? temeritas, qu: orationem effun- 
dit tanquam paleam, ad nihil quod sit opportunum 
conducibilem, et affert damnum ei, quod oportet 
lieri et est utile, et in naufragium incidit multilo- 
quii, quod fieri non potest, ut omnino effugiat pec- 
catum, ut est Salomonis et divina admonitio (Prov. 
x, 19). Hoc meum reprimit ingenium et terret co- 


. gitationem , οἱ refrenat orationem, οἱ divinarum 


viri dotum profundum intueri properantem retar- 
dat. Sed cum altum longi temporis silentium res 
ejus tegens esset multorum auribus damnum alla- 
turum, ut que teneantur desiderio audiendi res 
optimas εἰ prestantissimas, quis ab illo in vita 
gestse sunt, ut quz sint plenz utilitate anim ; age, 
valere jubens omnem dubitationem, pauca quzdain 
de ipso, quze dignatus sum videre oculis, et quae 
accepi auribus, et qua ipsa novi experientia, οἱ in 
mea humili οἱ egena &cio manere menioria, cun 
pura et sincera veritate in fucem edere, 8i Deus 
concedat, jam conabor. Nam eisi non possim di- 
cere pro dignitate, nob ideo universum deseram : 
sed quia nolo abscondere talentum, sicut ille malus 
et piger servus, ideo quod Deo gratum est prom- 

(1) Aliis Encratea, Grece Ἐγχράτεια, continentia, 
ut infra dicitur. | 

ParRoL. Gg. XCVIIIL, 


pto et alacri animo offerre pro viribus, etsi non po- 
tero debitum. solvere cum fenore, in eo quidem 
certe, quod. sortem exerceam, δὲ procurem, ut ei 


nihil, detrahatur, ero aliqua ex parte accipiendi 
(Matth. xxn, 25). 


CAPUT FRIMUM. 


Probitus parentwmn sancti Tarasii. Hujus pia educa- 
Lio, consularis dignitas. 


2. llic ergo sacrosanctus et magnus Tarasius, - 
qui Cliristi mansuetudinem ct humilitatem ab in- 
fantia usque ad senectutem imitatus pulchre expres- 
sit, in cujus, sicut prius dixi, virtutum mare me, 
ut nalareipn, demisi, quisnam esset et unde, et ex 
qua patria et parentibus ortus sit, arduum fuerit, 
lis etiam qui ex scientia sciunt ample et ma- 
gnifice dicere, non solum mihi, cujus est plane 
humilis et abjecta oratio, tantam praeclari generis 
ab alto repetere maguitudinem, et a majoribus de- 
ductam ejus stirpem recensere, qui gloriari non 


p vult ejusmodi laudibus, neque fluentibus divitiis ccr 


appouere, convenienter divino Psalmographo, un- 
quam est meditatus (Psal. vxs, 4 seqq.). Hoc unum 
auiem possunius dicere, quod omni auctoritate et 
maxima excellentia apud eos, qui per id tempus 
imperabant, Georgius ejus pater et rei nomen con» 
veniens &Orlita mater ejus Encratia (1), propter 
summam justitiam primas partes obtinuerunt, ex 
Patriciorum serie derivati, appellari Patricii (3). 
Quorum pater quidem cum ascendisset ad altitudi- 

(2) Nomen Patriciorum illo «νο in utroque im. 
p?rio Orientis eL Occidentis summa erat οἱ digni- 
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nem tribunalis judicialis, integreque et incorrupte A miniam ; latam autem ab eo sententiam vel invi- 


jus omnibus ex aquo tribueret, Solone et Lycurgo 
antiquis illis legislatoribus conspectus fuit longe 
justior : qui etiam aliquando reclam et legibus con- 
venientem tulit sententiam, cum, quid esset justum, 
tunc ignorassent, qui videbantur imperium obti- 
uere, neque id vellent cxsequi. Juris vero dicendi 
. difficultas in his fuit : Paupercule. quiedam femi- 
πο fuerant. gravissimi criminis aecusatze, Quzenam 
autem fuerit ea accusatio, jam dicam. 

5. Accusatze fuerant c:zedem fecisse lactentium in- 
fantium, per foramen domorum vel portis etiam 
clausis subeuntes, et ex iinproviso infantes inler- 
ficientes. Qux etiam trahebantur in judicium ab iis, 
qui credebant fabulis, οἱ nolebant Christi Dei no- 


stri sequi doctrinam, qux simulacris et phanta- D 


smatibus nequaquam decipitur. Est enim apud 
Gracos (5) in fabulis femina (4) quedam, Gello no- 
mine, quai dicilur, cum immatura morte vitam 
abrupisset, quibusdam spectris accessisse ad re- 
ceus uatos infantes, et eos interfecisse. Hujus fa- 
bule improbo pellecti ac decepti spiritu, qui ea 
dicebant probabiliter, conantur eliam ad inulier- 
culas transferre hoc exsecrandum scelus, et eis 
ascribere in spiritum conversis causam eorum, 
qui moriebantur ante tempus. O stuporem, o cor- 
dis oculorum czcitatem ! Si corpus longitudine 
profunditateque et latitudine compactum ac con- 
stipatum, in spiritum dissolutam procedit, et haec 
facere conceditur; Christus ergo (qui est ipsa ve- 
rilas, dicens : «Spiritus carnem el ossa non habet,» 
(Joan. xiv, 6; Luc. xxiv, ὃν |) reputatus est phan- 
tasma ab iis qui hzc asserunt. Quin etiam Christus 
quoque, qui veram carnem accepit, et spiritum 
carnem et ossa non habere vere affirmavit discipu- 
lis, nulla re cireumscribetur, qus» obstet, quo mi- 
nus sit phantasia. Sic ergo censens et citra dubita- 
tionem judicans Georgius, feminas absolvit a cri- 
minibus. Qui tunc autem (5) rerum  potiebatur 
(valde enim defendebat phantasiam) cum sensisset 
sic judicasse Georgium, jussit eum ad se adduci. 
Α quo evidenter edoctus de vero exitu late a se 
sententi?, eum quidem cecidit per summam igno- 


tatis et priefecturze. 119 synodus septima a sancto Ta- 
rasio celebrata est « presente et audiente primo loco 
inter gloriosissimos et nmaguificentissimos principes 
Petrona ?audatissimo exconsule patricio (ἀπὸ ὑπάτων 
Πατρικίου) et comite Deo conservandi imperialis 
officii : » uti sub initium singularum actionuin ejus- 
dem synodi rcpetitur. lta Adrianus papa in epistola 
synodica ad Constantinum imperatorem οἱ lrenen 
niatrem , qua actione 2 ejusdem synodi habetur, 
vocat Carolum Magnum, « Hegem Francorum et 
Langobardorum, ac Patricium Komanoruin. » Imo 
ipsis patriarchis pares fuisse Patricios eo tempore, 
testis nobis est Walafridus Strabo, qui sub lilio et 
nepotibus Caroli Magui floruit : « Comparetur , in- 
quit cap. 34 De Rebus Eccles., Papa Romanus Au- 
gustis οἱ Caesaribus : Patriarche vero Patriciis, 
qui primi post Caesares in imperio fuisse viden- 
ur. ) 


tus comprobat, ui qui a criminibus absolutas con- 
servarit mulierculas. Et Georgii quidem constauti 
el justitie pars hic sita sil. 

4. Mater vero clara pietate, et id, quod ipsa ap- 
pellabatur, cernens proficere in filio, vencrandum 
reddit suum filium et vere templum continentiz. 
Et cum zqualibus quidem suis et improbis docens 
eum nullam habere consuetudinem, inire amici- 
tiam cum iis, qui amant decus virtutis, suadebat, 
et eis conjungi jure charitatis spiritalis. Quamobrem 
ingressus per universam virtutein, erat apud om- 
nes reverendus, ut etiam consulari dignitate fuerit 
bonestatus : et electus sit primus scriba arcanorum 
imperatoris : et in aula imperatoria luciferi instar 
resplendueril : ut qui divinas quidem disciplinas 
abunde esset complexus, et ex externa eruditione 
collegisset, quae sunt przstantissima. Illas quidem 
meditans ad ascensum virtutis, et plantaius se- 
cus decursus aquarum (Psal. 1,3) divinz cogni- 
tionis, ut ratiocinales fructus proferret in tempore: 
larum autem utilitatem per attentionem et cau- 
lionem in animo recondens obsignavit, per quas 
posset corrigere, quod est pravum ct barbarum : 
et lingue δι imponere legem accurate loquendi. 
Cum sic de cztero per utrasque laudem esset asse- 
cutus, et totum se Deo dicasset per pietatem et 
puram conscientiam , venit ad habitum spiritalis 
perfectionis, et mundi munera obiens in mundo 
babitu, se a mundana removit ambitione, ei spi- 
ritui adaptans animam, vas sacrum eflicitur ele- 
ctione melioris, etiam ante sacerdotium, et pastu 
pecudum rationis compotum, qui pascebatur adhur, 
prenuntiabatur : et sperabatur fore ut susciperet 
uuiversam omuium praefecturam, ut lucida lucerna 
jam accensa, igne virtutum mundum illustrans 
universum, et omnem  lhzreticam dispellens «a- 
liginem, et lucem procurans recte fidei. 


CAPUT 1l. 


Sanctus Tarasius ad patriarchatum. Constantino- 
politanum destinatus a Paulo decessore. 


5. Nec populum sua spes fefellit, ut qui mot 
acceperit id, quod desiderabat. Paulus (6) eniu, 


(3) Lesbios potissimum. 

M Virgo aliis dicitur. 

5) Constantinus Copronymus, cujus nomen silet , 
ne Georgio maculam afferat, quod impio illi ac 
scelesto imperatori servierit substitutus judex. Im- 
peravit Copronymus ab anno 744 ad annum 775, . 

rius tamen Augusti titulum adeptus, patris col- 
ega. 

(6) Theophanes de Paulo auno Leonis imperato- 
ris 5, Christi 780, Indict. 5, ista scribit : «Mortuo 6 
Februarii] die Dominico Niceta Constantinopoleos 
episcopo, Paulus honorabilis lector, genere Cyprias, 
verbo ac actu coruscans , post plurimam, propter 
lieresim, qua tenebatur excusationem, vim muliaa 
passus consecratur patriarcha Constautinopolitz- 
nus secunda jejuniorum (sew Quadragesimae) De- 
niinica. » 
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quem Cypria natum excepit Salamis, (7) sancte (8) A accipit dolorem, ut ei inh:eserit vibex immedicas- 


el integre clavum regens sacerdotii, cum nefaria 
adhuc vigeret hzresis, quz accusat Christianos : 
. eorum , inquam, qui abolent imaginem Christi 
veri Dei nostri carnis susceptionis, el ejus, qu» 
eum vere et proprie peperit Dei Matris, et incor- 
porearuin, ut vis: sunt, potestatum ; et jam om- 
mes sancti oppugnuatores (9) heresis a brevi et 
caduca liac vita excessissent, et traducti essent ad 
eorum, qua in vila gesserant, quz fit illic, discre- 
tionem ; et serpentine doctrine virus etiam post 
exitum evomuissent ex Ecclesi3; zgre ferebat et 
animo angebatur Paulus, cum non haberet, qui ei 
opem ferret, et manum praberet ad recte fidei 
correctionem, propterea quod omnes adlizrerent 
heresi, eamque confiterentur et assentirentur. 
Capit itaque consilium dignum sua prudentia. 
Nam cum incidisset in morbum, qui ei mortem 
erat allaturus, et deducturus ad longaevam qua 
Mlic est, resolutionem, se clam (10) subducit e 
sele : el cum venisset ad Flori (11) monaste- 
rium, in numerum monachorum se retulit, mu- 
tato. amictu. Postquam autem notum fuit, quo se 
demisisset pontifex, idque jam pervenisset ad 
aures eorum, qui per id tempus rerum potie- 
bantur (lrene "autem et Constautinus ejus fllius 
primas potentie partes tunc pulchre obtinebant), ii, 
«quod res accidisset nova eL insolita, animo non 
parum conturbati, statuerunt venire ad dictum 


monasterium. Postquam vero agnoverunt. pontili- ς 


cem subiisse habitum humilitatis, ira repleti et 
melu rogaverunt eum, qui se ad tantam dederat 
audaciam, quznam fuisset causa pontificis fugze et 
tonsura, reputantes num niliili esset facturus gra- 
vem imperatoris indignationem. Paulus autem miti 
ac placida oratione (talis enim erat, si ullus alius) 
iram leniens imperatoriam, persuasit ut irasci 
desisterent : et aperuit causam, qua eum ad hoc 
deduxerat, hoe modo verba faciens : 

6. Me, o imperatores, et morhus et improvisus 
mortis adventus coegit hoc facere, multo autem 
magis ad id impulit Ecclesie deformitas, quie la- 
borat haresi, et ex diuturna mala opinione tantum 


(7) Aliis Salamina, in Notitia Grecorum episco- 
patuum facta anno 882 Coustantia , metropolis 
Cypri. 

A8) In Chronologia Nicephori : « Paulus Cyprius 
Diaconus, orthiodoxus et Confessor. » A Zonara 
etiam dicitur « lector orthodoxus. » . 

(9) Aliqui referuntur a Theophane supra, sanctus 
Theophanes martyrii palmam consecutus , Papias, 
Strateyius , Jacobus Protospatarius, Leo, Thomas, 
omnes aulici Leonis imperatoris, quem perperam 
Baronius Leonem Armenunm scribit in Notis ad 4 
Decemb., quo die sacra eorum memoria quotannis 
recolitur. 

(10) Die 51 Augusti, indict. 7, anno imperii Con- 
stantini el Irenes quarto. lta Theophanes, qui hzc 
pluribus narrat. Est. is annus 784. 

(41) Subscripsit sequenti Synodo Niczenz Ἱλαρίων 
ἠγούμενος τῶν Φλώρων. 


bilis : et. (12) ter jam per manus et atramentum 
inscripta hzeresi assensio. Neque enim mihi licuit 
effugere retia πια] opinionis : sed accidit, ut et 
lingua et manu in ea implicarer..Quod etiam me 
magis angit, ul quod exedat sensus animi, video 
omnes orbis terrarum partes, qua in vestra manu 
tanquam in statera appenduntur, fidel immobilem 
conservantes trutinam, et in recla permanentes 
doctriua et exsultantes, ab Ecclgsia nostra longe 
dissidere, et tanquam a Christi grege alienas oves 


repellere. Et ideo recuso esse pastor coetus haeretici, 


et statui potius habitare sepulcrum, quam esse 
obnoxius anathematibus sacre quaternionis (10), 
sedium apostolicarum. Sed cum sceptri potentiam 
in vestras manus Deus tradiderit, et imperialem cu- 
ram geratis Christianissimi gregis, qui est sub sole, 
ne despiciatis tristitiam matris vestrx* Ecclesia , 
sed studele, ul ea rursus veterem recipiat pulehri- 
tudinem. Ne patiamini abominandam hiresim nune 
quoque tanquam suem ex quercelo, ut dicitur, 
vastare ac perdere vineam vestri iinperatorie et 
fidelis agriculture, et a transeunte viam non trita 
el aspera, mala opinione turpiter eam pervadi. Est 
vobis scientissimus agricola, qui aluerit botrum verze 
confessionis, el eum expresserit in divina torcu- 
laria unius et solius Ecclesiz, et cum implerit cratc- 
reg sapientiz, paraverit fidelissimo populo poculuin 
recte sententie. Et quemnam hunc innuis? ei dixe- 
runt imperatores. Tarasium mea signillcat oratio, 
qui est primus a secrelis divini vestri imperii, 
Illum scio, et quicunque recle sapit, Ecclesiam esse 
opportune suscepturum, et virga quidem rationis 
participe hzeresum nugas esse exacturum : doceni 
autem et pastorali baculo introducturum οἱ foras 
educturum ad stabula et mandras veritatis, gregem 
divinissimum. Cum auribus imperatoriis sic semi- 
nasset orationem, et eam effecisset genitalem, et 
qus jam fructum tulerat in centuplum, gravitate 
morbi oppressus, ad tabernaculi dissolutionem , 
per mortem confidenter festinabat, zedificationem a 
Deo per incorruptionem, ut dicam apostolice, sor- 
titus (14). 


(19) In rescripto imperatorum Constantini et lre- 
nes actione 1 synodi Nicene, quse illud σάχραν 
appellat, Paulus inducitur dixisse : « Eo quod cum 
hujusmodi viris conversatus fuerim et computatus. » 
Imo seeundum Theophanem , « Patricii οἱ senatus; * 
primores dixerunt ei : Quare subscripsisti, cum 
consecrareris non te cousecraturum lconam ? » 

(15) Romanz scilicet, et quz hinc colliguntur 
huic adhzsisse contra lconoclastas , Alexandrine, 
Antiochenz et Hierosolymitanag. Hoc anathema Ἰο0- 
noclastis minatus est Gregorius Il, inflixit Grego- 
rius lll, ut ex Anastasio in horum Vita, Zonara de 
Leone Armeno, aliisque constat. Quod anatheina 
num reliqui dictarum Ecclesiarum amplexi sint 
patriarche , hinc liquet. uM 

(14) Ex nunc, inquit Theophanes, coepit dici 
et disputari super sanctis imaginibus sermo ab 
omuibus cum fiducia. 
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Sancti Taraiii electio εἰ consecratio patriarchalis. 


7. Et sic quidem se gessit Paulus : imperatores 
sutem in pastoris electione mentem habentes oc- 
cupatam, et Pauli sermone stimulati, in. Tarasium 
sperte defigunt oculos : et. eum, Deo volente, ut 
viduato gregi przesset, conimuni consensu sapien- 
ter eligunt. Eis assentiebatur, quidquid erat opti- 
mum: el przstantissimum e sacro senatu, divinus 
plane coetus : ut jui omnino scirent virum in om- 
uibus prefulgere, et dignum, cui demandaretur 
diguitas pastoralis. Quidquid autem erat promi- 
scuum circumforaneum, et lucernam redolebat bz- 
reticam, Patris sanctitatem, etiam ante sacram ab 


eo acceptam vestem, ul ad arguendum veliemen- D 
iissimam el acutissimam, suspectam habens se- 


curim , nolebat assentiri communibus suffragiis, 
son volens ab antiqua sua resipiscere sententia . 
εἰ malebat involvi coeno limi haereseos, quam po- 
tari vivifico fluento puri et. imperturbati fontis do- 
ctrinz Tarasii. Sed vicit id, quod justum erat : et 
admissum est, quod pro pietate ferebatur, decre- 
tum. Jubent itaque imperatores statim coram sisti 
Tarasium, ut, qua Deo videbantur et legibus cc- 
clesiasticis, jura in eo confirmarent. llle vero ad- 
erat cum pia et honesta specie, et quas a Deo ha- 
bebat, gratiis circumdatus : apud quem honestis εἰ 
egregiis agentes sermonibus, et tanquam jain ctn 
Patre, de eo quod erat postea constituendum, con- 
silium ineuntes, usi sunt verbis ejusmodi : 

8. Non putamus latere tuam prudentiam, quod 
preteritis temporibus Ecclesiam, invasit vertigo 
hzreticze caliginis, quae nihilo tolerabilius eam ope- 
ruit, quam nova plaga /Egyptiaca, tenebra, in- 
quam, palpabiles, et usque in hodiernum diem 
cancri imnore serpit per gregem : et per universum 
fere mundum in animam commovil tempestatem. 
Sed, quoniam Deus ineffabili nutu eam produxit, 
ejus ductores, qui non juste justum persequi sta- 
tuerant, justo judicio ab imperio exemit et a vita, 
et tanquam laupadem pralucentem nostram accen- 
dit potentiam, ut male opinionis abigaimus tene- 
bras, et faciamus exoriri solem cognitionis ; ecce 
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contexatur praeclara εἰ valde optanda Ecclesie tv 
nica, quam scidit pestis heresis. Nunc αρρτορίε- 
quat dies insignis et salutaris, in quo Christus ces- 
sare faciens fremitum erroris simulacrorum, an 
nuit copiosis suis miserationibus, ut ejus vene- 
randa erigeretur statua, quod attinet ad humani- 
tatem. Transiens ergo ad septum sacerdotii, cum 
adversus haresim decertaveris, cane victorize can- 
ticum adversus inimicos. A Deo praemium et co-- 
ronam accepturus, egredere. 

9. Tarasius autem imperatoria allocutione ob- 
stupefactus, et tanquam a coelesti aliquo sono at- 
tonitus, respondit in hane sententram ad ea, que 
dicta fuerant : Tempestatem quidem, qus in fidem 
et universum commune vehementer irruit, et usque 
ad fundamenta Ecclesiam periculosis agitavit flucti- 
bus, et animz naufragium multis conciliavit, nulla 
est auris, quae non acceperit, etiamsi pauci effu- 
gerint vim procella. Hunc vero sedare turbinem, et 
nocturni: pugna luna non lucente hanc pacare pro- 
cellam, majus est, quam ut ullze vires id queant 
prastare. Quis enim, qux tam nefarie invaluit, con- 
sueiudinem, et nature vim accepit, et mundum 
propemodum jurejurando adegit adversus divinam 
potestatem, converterit, et fecerit discere quod est 
melius, nisi Deus aspexerit el defenderit vestraz 
divinam potestatem? Ecclesia, quie impietatis ty- 
ranuide olim fuit exuta veteris decoris pulchritu- 
dine, lacerisque pannis diu esse induta sustinuit 
propter putria et imbecilla dogmata haeresis, nunc 
a Deo vobis ornetur piis varietatibus. Per vos ergo 
renoventur mandata apostolorum, per quz refulsit 
splendor vere fidei. Respirent sacrarum synodo- 
rum pura decreta, quz evangelicis servantur tra- 
ditionibus, nec sustinent in zsternum ullo modo 
posse surripi. Aperiantur vestibula paternorum 
dogmatum, et Christi pecudum in eis greges traus- 
eant, et tanquam ex divino paradiso conf(iteantor 
doctrinam rectz confessionis. Per Caiphaicum (15) 
enim coneilium facta est abortio fetus bzresis. Per 
ccumenicam syuoduin nascantur filii Ecclesiz, et 
ad mensuram elatis Christi incrementum accipiant, 
Nam ssi hoc lactum fuerit, et antiqua ac prima ami- 


te evocamus defeusorem et propugnatorem, et ad D ctus dignitate fuerit decorata, et τους opinionis 


loc certamen adjutorem, ut qui sciamus te pulchre 
posse armari ad rectam tuendam sententiam, et 
structa ex divinitus inspiratis Scripturis acie, pro 
ca confligere et te praeclare gerere. Ne ergo terga 
vertas ob ea, qui pie a nobis proponuntur, qui 
munüanis opibus et copiis sludemus procurare pa- 
cis utilitatem : quin etiam pedibus et manibus 
opem ferre, et omnem movere lapidem, ut dicitur 
iu Proverbiis, ut inveniatur quod quzritur, et ap- 


(15) Ilzc est pseudosynodus Constantinopoli in 
palatio Hicrize ab imperatore Constantino Copro- 
nymo congregata, anno imperii 15, lIudictione 7, 
t.hristi 754, habitaque a quarto idus Februarias, 
ad sextum Idus Auguslias : nullo prasente ex ca- 


pius dogmatum Lucifer vestro studio eam illustra- 
verit, habebit omues fideles in eadem seutentia 
convenientes, et $uas animas profundentes, ul ea 
stabiliter fundata, conservetur supra tirmam pe- 
wam fidei. 

10. Cum hac coram imperatore animse utilia 
declarasset mysteria, ipse eum rogat, ut eum quo- 
que de his disserentem audiat communis cess 
populi. Nam boc caput recte fidei ferebat turba 


tholicis sedibus, Romana scilicet, Antiochess , 
Alexandrina, Hierosolymitana : in ea cultus sacra- 
rum imaginum damnatus est. Legendi Theophanes 
Nicephorus in Breviario historie, aliique. 
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adorandas venerandas imagines. Nutu ergo Eccle- 
siz hoc facere incitatus, cum fuisset in inclyto Ma- 


VITA. 
militaris, ut cui non videretur esse admittendas et A 


gnaurz (16) palatio, universa confluente civitate et ' 


sacerdotali multitudine, se quidem excusavit, va- 
lidis demonstrans rationibus, qualis esset sacer- 
dotii professio et dignitas, et ad quantam altitudi- 
nem et magnitudinem evehat eum, qui vult ad hoc 
procedere : seque non esse idoneum ad id susci- 
piendum, ut qui jam olim fuerit implicatus in 
mundi dignitatibus, et in hujus vitze turbis et solli- 
citudinibus plurimum involutus, et mysticum hunc 
statum nondum gustaverit. Eum enim, qui ad hanc 
vocationem et hunc gradum properat, illotis, ut 
dicitur, manibus cito ad id insilire, et qux non 
tangi possunt, tangere non est tutum : sed eum, 
qui est educatus in iis, qux ad hoc ferunt, justifi- 
cationibus, et directus evangelicis et apostolicis, 
ut par est, vivificis doctrinis, ad discernendum 
viam rectam et incurvam : ut illa quidem pastora- 
liter deducat ad meliora ; hanc autem declinet et 
vi'et, convenienter divin: admonitioni, ut qua 
procul ferat a Deo et ejus constitutionibus. His 
fretum, traduci oportet ad magnitudinem. Me au- 
tem, ut scit Deus, ad hoc suscipiendum mona- 
sterium invitum coegerunt imperatores, cum lioc 
mihi nunquam venisset in mentem, neque de liac 
unquam reclione cogitassem. Tanquam electo ergo 
Dei populo et gregi ineam communico conscien- 
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CAPUT IV. 
Sancti Tarasii exercitatio virtutum erga se, clerum, 
pauperes, monachos. 

12. Continentiam enim tanquam Encratez filius , 
et qui eam jam pridem abunde exercuerat, usque 
adeo sibi paravit ex eo, quod esset paucis conten- 
Qus, ut esset ejus victus a rebus supervacaneis 
omnino alienus, et non luxurians usque ad satie- 
tatem. Vite autem suz habenas ita moderabatur, 
et animi perturbationum tumultos ita reprimebat, 
ut esset omnibus divinissimum exemplar prog ^si- 
tum, cui nunquam persuaderi poterat, ut morve- 
retur ad appetitum voluptatis. Cum autem ad divi- 
narum Scripturarum meditationem sibi domesticam 


 ascivisset vigiliam, somnum ut membra solvens et 


tiam, ut, si me huic maximo muneri volueritis C 


alligare, et me hujus jugum subire statueritis, 
traditioni cecumenicz fidei vos quoque ipsos incli- 
netis, et ne vos sequi pigeat Patres, qui hac via 
sunt ingressi, et sex (17) sanctis ccumenicis sy- 
nodis, et iis, quz pie ab ipsis sunt decreta, con- 
sentire ne recuselis. Ad supernam enim h:eredita- 
tem transmittunt eos, qui ipsis parent, et flunt 
auctores magn:e et inmortalis remunerationis, 
11. Ejus itaque admonitiones tanquam angeli 
voces admittit populus, et polliciti se instar ovium 
secuturos ducentem pastoraliter, se, ut Deo οἱ οἱ vi- 
detur, in omnibus parituros aflirmabant. Tunc de 
czlero inspiratione (18) principalis et divini Spi- 
ritus, conspirante etiam consilio imperatoris, limi 
mundani mutata dignitate, et tonsa coma ritu cle- 
ríci, honestoque et venerando alio sumpto amictu, 
divinis et spiritalibus invocationibus, sicut Aarou 
et Phinees, suscipit unctionem honoris sacerdota- 
lis, et ascendit ad altitudinem cathedrz pastoralis, 
luci lucem adjungens, et virtutem augens virtuti- 
bus, et modum superantibus profectibus datum, 
sacraüssimum talentum multiplicans. 


(16) Luitprandus lib. VI, De rebus imperatorum 
et regum, cap. 2, ait dici « quasi magnam aulam p 
loco À posita, esseque mire magnitudinis ac pul- 
chritudinis : » et pluribus situm ornatumque de- 
scribit. Fuisse in Hebdomo suburbio olim a Theo- 
dosio juniore urbi incluso, docet Gillius lib. IV 
Topographie Constantinopoleos cap. 4, additqüc ab 


b 


inutile amandabat mancipium : et cum usus exi-. 
geret, rursus jubebat adesse. Quia enim eum in 
lecto recumbentem, aut mollibus stragulis unquam 
vidit involutum ? Quis tunicam et zonam super 
cubile dimittentem unquam accepit et prmparavit, 
ut esset elegantior et concinnior ? Quis ex ejus pe- 
dibus unquam detraxit calceos, et alligata spongia, 
ut mos est, levigavit et poliit * Sed ipse erat sibi, 
ut dicitur, balneator, et inserviebat sibi ad usum 
corporis : in hoc quoque Christum magistrur di- 
vino zelo imitans, dixit : « Non veni ut mihi inini- 
Straretur, sed ut ministrarem (Matth. xx, 98) : ». 
exemplum humilitatis prbens suis discipulis. 

15. Habebat autem precationem, qu: mentem, 
sublime ad cclos evehebat, et soli Deo reddebat 
familiarem, et conjungebat incorporeis, οἱ expel- 
lehat omnem tentationem , convenienter Domini 
eloquio. Nullum enim erat tempus, quo non habebat 
soium eum genu flectentem et surgentem, et manus 
ad celos extollentem, et superne accipientem a 
Deo illuminationem. Humilitatem vero, ut quz ei 
a puero fuerat familiaris, ita est complexus, ut non 
solum ea in ipso conspiceretur, et ex ea laudem 
sssequeretur : sed etiam transiret ad alios, qui 
exemplo suo informabantur. Multis enim ex iis, 
qui erant relati in numerum clericorum, qui suos . 
lumbos zonis cingebant aureis, et ornati erant va- 
riis et pretiosis vestibus sericeis, aurum quidem 
ademit; fecit autem succingere lumbos cingulis 
contextis ex pilis caprarum. lis vero, qui toti cor- 
pori ex iisdem filis purpureas vestes habebant con- 
textas, excugitat tunicas remotas a curiositate 
nimia et deliciis, ut quz» essent vestitus honestus, 
et convenirent iis, qui Deo servire statuerunt, et. 
profitentur humilitatem. Ex quo quid evenit? Ut 
tolleretur quidem, quidquid damni ex eo nasce-. 
batur ; honoraretur autem írugalitas, ut thesaurus. 


aliquibus ita dici, quod Anastasius istic perierit 
magna aura tempestatum exstinctus. . 

47) Hac sunt. Niczna I, Constantinopolitana 1, 
Ephesiua ,  Chalcedonensis , — Coustantinopolita- 
na Il et Ill. . 

(18) Hanc indicant, qux in eo eluxerunt signa. 
viri apostolici. 
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quispiam pretiosissimus. Castitatem vero, et quae A vocabatur Estia (21), veniebat. lllie enim paralat 


cum ea simul degit, temperantiam, ut quz sancli- 
ficationem conciliarent , appellavit sorores : per 
quas, quas carnem invadit, sordidam eL adulteri- 
nam exterminans cogitationem et ignominiz affe- 
ctiones depopulans, a Deo fuit redimitus victrice 
corona impatibilitatis. 

14. Commiserationem autem et ditissimam in 
pauperes misericordiam tam hilariter, ut ille dixit, 
impertiit, ut superaret omnes, qui suppeditabant 
pauperibus, ct fieret novus Joseph, dans frumen- 
. tum egentibus. Suz enim mensz obsonia in frusta 

comminuens, ad accipiendos eos, qui esuriebant, 
in dies eis parabat convivium. Abunde autem hu- 
jus rei sunt testes usque in hodiernum diem, de- 


egentibus maximum, quo acciperentur, epulum. 
Quos cum fecisset recumbere, incipiebat ipse mi- 
nistrare, vinum effundens ex cratere, et potum eis 
distribuens. Deinde cum hoc munus obiisset, ibat 
in domum suam patriarchicam, non oliquorum 
hinnulorum, ut dicit fabula, medullis se nutriens, 
neque mensa Sybaritica (22) excipiens, nec quz 
ventrem litillant et impinguant bellariis, sed fru- 
galibus obsoniis, et que non spectabant ad delicias, 
se reficiens. (Quis ad tantam humilitatis altitudi- 
nem memoratur fuisse ereclus ex iis, qui unquam 
fuerunt? Quis demissionem Christi sic est imitatus 
(Philipp. n, 7), qui paterni sinus non ezinanita 
magnitudine, nostra paupertatis subiit speciem, et 


finita receptacala eorum causa, qui hospitio acci- B ministrando docens ad ccelum evolare, fecit con 


piebantur, et pauperum nostrorum fratrum. Quin- 
eliain. mansuram pecunia dationem aliis pie attri- 
buit, in pugillaribus nomen uniuscujusque signifi- 
cans. Quotidianam autem distributionem, quam 
manu sua propria in manus pauperum immittebat, 
guis ratiocinator dimensus fuerit Diophantus (19), 
aut multiplicans numerarit Nicomachus (20), que 
erat arena copiosior, et egenorum ventres reficie- 
bat ? Jejunio vero, quod est ante Christi passionem, 
magnam erogare largitionem in diversis locis et cce 
naculis, i3, qui magna premebantur inopia, ipse ex- 
cogitavit usque ad Christi lucem afferentis festum 
festorum Resurrectionem. Et otio et tempore longo 
mihi opus fuerit, ut per ordinem collocem accubi- 
tus invitatorum hospitum et proselytorum, claudo- 
rumque et cecorum et mutilorum ordinatam se- 
quens consequentiam, et posteris dem exemplum 
pmunifici ac liberalis instituti. 


15. Tempus autem hveimnis, quod erat acerri- 
mum, piveque et gelu et glacie terre vinciebat 
intestina, et iis, qui in ipsa erant, imponebat in- 
star collaris, frigefacientem eamque gravissimam 
molestiam, quomodo in eos, qui horrebant, et la- 
feris pannis erant obsiti, et solum pudenda conte- 
gebant, usus machinationibus foventis recreationis, 
propulsavit? Tunicas enim, penulas, et praterea 
legumenta ex crassissimis lang filis et staminibus 
ronfecta, et vellere denso gravia, magno auri pon- 
dere emenus, et iis, qui sub dio misere affligebantur, 
distribuens, arcebat gravem molestiam frigoris. In 
salutari autem prius dicto die reverendz Christi 
Resurrectionis, post divinze synaxis et communionis 
peractum mysterium, adhuc sacris vestibus candi- 
datus, ad veteris basilicze jam dirutum locum, qui 


(19) Hujus exstat Arithmetica et Algebra. 

(20) Nicomachus Gerasenus scripsit de arithme- 
ica, geometria, harmonia, etc. 

(21) Scribit Sozomenus lib. n, cap. 3, Ἑστίαν 4 
tempore Constantini in maximo honore a peregrinis 
et civibus habitam fuisse; et Michaelium etiam 
dici ob sancti archangeli apparitiones. Sed is locus 
u Bosporo Thracico situs, navigantibus ex Ponto 
Constantinopolim ad dextram apparct, et abest qb 


sidere cum paterna majestate? 

16. Hic ipse, qui nunc laudatur, etiamsi in me 
diis jactaretur tumultibus, non solum amavit quie 
tem et silentium, sed aliis quoque ea affatim sup 
peditavit, eos a mundo abducens et Deo reddens 
fainiliares, et virtutis efficiens filios, ut hujus san 
cie vitze et operationis genitor et productor. Hujus 


autem rei fidem facit omnino, ex hareditate co 


rum, qua ad ipsum lege dotis ex bonis paterni» 
redibant zdificatum monasterium (933) in sinistra 
parte Bospori Thracii. In. quo cum arbarum ra 
tionis participum plantasset generosa germina, αι. 
pinguescebant fluentis exercitationis, et augeUan- 


' tur copiosis condimentis abstinentiz, ea fec Clri- 


sti agriculturam, tricesimum et sexagesivnum el 
centesimum virtutum fructum fideliter p:oducentia 
in sanctitate et justitia. Ex quibus multi ab ipso 
sunt vocati ad dignitatem pastoralem, et, ut par 
erat, ornarunt possessionem sacerdotii : fuerunique 
columne immobiles fidei catholice. Quod quidem 
ostendit tenebrosa inundatio  hzresis, adversss 
quam fortiter pugnantes, et nubem subeuntes mul- 
torum periculorum in persecutionibus et afflictio- - 
nibus, et sub dio perpessionibus, ad splendorem 
superni luminis, eam fuderunt ac dissolverunt : ia 
qua eliam suum cognitum reddidere magistrum, 
tanquam semper lucentem. Luciferum. Et hec qui- 
dem postea. 


CAPUT V. 
Synodus vii. OEcumenica Nice habita. Imagines 
restituta. 
17. Ipse autem perfectis virtutibus usus est ad 
satietatem, cum mentem suam actione prius exet- 
cuisset, uL ascenderet ad contemplationeu, et ejes 


urbe, si navijtrajiciatur, circiter 55 stadiis; si siaes 
interjectus pedibus aut equo circumeatur, septui- 
ginta. Forsau ob bella frequentiora, ut popali reli- 
gioni obsecundaretur, ea statio in urbe constitui 
[uit. 

(22) Sybaritze in magna Graecia luxui babebant 
nimium dediti. 

(23) 1n co sepultus fuit, ut infra dieitur pum. 3 
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luisset capax receptaculum, concinne animum ad- A Tarasius vero ad sacram aram aceedens, timoris 


hibebat iis, quze ad rectam fidem pertinent, et ut, 
qua Deo volente visa fuerant, et imperatoribus pro- 
missa erant, ad effectum venirent, contendebat. 
Hoc autem erat, ut. OEcumenica procederet syno- 
dus : et ab eo, quod justum est, minime aberraret 
Ecclesia. Jussu (24) ergo imperatorum, omnes pon- 
tiflces ex unaquaque regione et civitate proficiscun- 
tur in civitatem regiam, et jam edicto conventu in 
Ιπο]γίο (25) templo divinorum apostolorum, et 
jam (26) sedentibus episcopis in sedibus propositis, 
ecce quoddam examen vesparum, virorum, in- 
quam, qui erant animis leoninis, ex exercitu (27) 
Constantini, qui olim imperii sceptra non pie ad- 
ministrarat, exsurgens veluti ex quibusdam alveis 
male opinionis, accedit ad dictam zdem sacram, 
bellicis armis eam obstructurum. Qui cum vene- 
rand: 2dis atriis appropinquassent, incondita voce 
locuin replerunt, dicentes non esse ferendum infir- 
mare et transgredi ea, quz olim visa fuerant Con- 
sStantino. Non enim permittemus, aiebant, illius ab- 
rogari dogmata, et praedicari esse statuendas ima- 
gines. Quod si quis hoc inceperit, et ante nostros 
oculos viderimus abrogari (28) synodum, quz fuit 
ab ipso congregata, sanguine sacerdotum terram 
reddemus purpuream. lízc dicebant, et in portas 
icerumpentes, volebant eos, qui (29) erant intus, 
interficere. 

18. Tunc nutu imperatorix potestatis sessionem 


relinquunt pontifices. Imperatores autem in eos, (; 


qui res novaverant, cum ira frementes, cito vene- 
runt in suum palatium, eorum insolentiam et in- 
surrectionem et eversionem universi reputantes. 


(24) Quas hae super re imperatores ad Adria. 
num papam miserunt Romain litteras, lector 
veperiet eidem concilio przfixas. 

(25) Exstructum id α Constantino Magno, eum- 
que in illo sepultum fuisse tradit lib. IV Vitze 
ejus cap. 58, 59 et 60. Casui obnoxium pulchrius 
a Justiniano readificatum fuisse docet Pro- 
copius. 

(26) Anno 6 imperii Constantini et Ireues, die 
47 Augusti, nona. [Indict., anno 786, cepere san- 
ctas Scripturas relegere et objicere invicem, impe- 
ratoribus e catechumenis aspicientibus. Ita Theo- 
phanes. 

αν Constantini Copronymi anno 775, Indict. 
44, die 14 Septemb. exstincti : 
necdum undecim anni integre elapsi erant. 

(38) Pseudosynodum anno 754 habitam fuisse 
ante diximus. 

(29) Theophanes, « tam ipsum patriarchara, sci- 
licet Tarasium , quam orthodoxos episcopos et 
archimandritas.» Ad ea alludentes Grzci in Tropario 
de sancto Tarasio canunt : Ὑπὲρ τὸ ζῆσαι, τὸ θνῆ- 
ξαι, Πατὲρ, προθέµενος, τὴν τοῦ Χριστοῦ εἰχόνα 
ἀναστηλοῦσθαι προστάττεις, χαὶ πἀντὼν τῶν ἁγίων, 
Potiorem vita mortem habens, ο Puter, Christi 
omniumque sanctorum imaginem erigi. previpis. 
Eadem pluribus narrantur ante actionem. primam 
synodi Niceuz Il. | 

(30) Hiec. pluribus Theophanes ad annum im- 
perii septimum, mensem Septembrém, et. indictio- 
nis decimae initium refert, ergo ad annum 786. 

(31) Nicena prima synodus sub Constantino 


à quo tempore . 


nullum signum pre se ferens, incruentum incipit 
sacrificium, et mystica communione peracta, do- 
mum revertitur : ubi vacabat prioribus laboribus, 
nempe in sacra Scriptura et in demonstrationibus 
faciendis ex Patrum eloquiis : rursusque statuebat 
necesse esse congregari synodum, ne communio 
hzreiica in pejus proficeret (50). Imperatores vero - 
cum eos, qui illam seditiosam fecerant conspiratio- 
nem, et insultaverant in gloriam eorum imperato- 
riam, zona exutos a militari dignitate exauctoras- 
sent, et ab omni armorum auxilio desertos et nudos 
effecissent, jubent unumquemque eorum ignominia 
notatum, redire in patriam. Non enim, aiebant, 
sustinet Deus tales parentes seditionis, habere de- 
fensores et propugnatores ejus, quod ex eo relucet, 
palatii. 

19. Hzc cum Deo volente sapienter statuissent, 
et aliquod tempus intercedere bonum esse existi- 
massent, pulchro rursus mandato edicunt, ut in 
preclaram Bitbynie metropolim simul conveniret 
ceetus sacerdotum et pontificum : Niczam, inquam, 
in qua (51) Trinitatis, quz est ejusdem essentis et 
expers omnis materi, adversus Arii et suorum, 
rabiem acutissimus gladius fuit fabricatus : in qua. 
Trinitas hypostaseon individua divisione, et divisa. 
unione theologice refulsit. Et cum sanctissima clas- 
sis diclo citius in dictam venissent civitatem, Tara» 
sius quoque venit ex urbe regia, ex (52) apostolicis 
sedibus secum assumens eximios quoslibet et prze- 
stantissimos : nempe ab Adriano quidem Papa fio- 
mano Petrum (53) primum presbyterum, et. Petrum 
monachum et (541) praefectum ; (35) ab apostolica. 


Magno habita an. 525, cui interfuere 318 episcopi. 

(32) Siquidem eos qui ex Romane sedis ct 
Orientalium persona venerant, non dimiserat im- 
perator. Jta Theophanes. 

(33) Grace τὸν πρῶτον πρεσθύτερον synodus 
appellat. Anastasius alterque interpres fere archi- 
presbyterum vocat, subinde protopresbyterum. ldem 
Anasiasius in historia Theophanis, vice-domiunm. 

($4) Grece ἠγούμενον τῆς κατὰ τὴν Ῥώμη» 
εὐαγοῦς μονῆς tou ἁγίου Xá66a. Abbatem Αοία, 
Latina vocant venerabilis monasterii sanctze Sabbae 
lom siti. 

(55) Nomina horum trium patriarcharum in: 
Meuxis et Menologio Grecorum a Canisio editis 
referuntur ad 10 Octobr.,ut infra dicetur. Erant 
ipsi tum sub Saracenis, sive Arabibus, sed ob 
pacem utrinque factam, poterant facilius eorum. 
delegati Constantinopolim navigare. Principi eorum 
Moysi (qui a Gregorio Elmacino Musa Alladis 
appellatur) vita functo successerat Aaron sive 
Albugiafar WHaron Rasiidus, anno 5 imperii Con- 
stanti et. [renes, Christi 785, quem post ἵπιρο- 
rium 25 annorum mortuum esse anno Nicephori 
imperatoris 7, Christi 808 tradit Theophanes. IIujus 
frater Abdalla cum circa annum Christi 796 esset 
constititus gubernator gypti, ad eum misit patriar- 
cham Alexandrinum, qui sumptis medicamentis 
/Egyptiacis profectus Bagdanum cuidam puella prin-. 
cipi char tum morbis afflict& sanitatem reddidit. 
Unde hic diploma edidit, quo templa omnia Orthodo- 
xorum , qua Jacobitz occupaverant, iis restitui, 
mandavit. 
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autem dicecesi, a Politiano, inquam, sacratissimo A semper sequi synodalem accurationem , profecii 


papa Alexandrino, (56) Thomam monachum et 
presbyterum . et a (57) Theodoreto patriarcha An- 
tiocheno, et ab (58) Elia principe pastorum JElize 
(59) Joannem monachum presbyterum et syncel- 
ium : adducens etiam secum quosdam ex iis, qui 
gerebant magistratus, pietate claros et gratia do- 
ctrine et facundiz : inter quos fuit etiam (40) Ni- 
cephorus, qui erat a secretis imperatoris : qui cum 
vixisset in sanctitate, et esset ornatus divinis virtu- 
tibus et doctrina ac dicendi scientia, Byzantii sedis 
patriarchalis suscepit honorem post Tarasii sanctam 
consummationem, et quicunque erant venerandi et 
cximii (41) monachi, qui movebantur zelo disci- 
pline οἵ regule ecclesiastice , et contendebant 


(56) Qux pluribus narrat Elmacinus lib. ir hi-- 
storie Saracenicze ο. 6. Anastasius in Historia addit 
fuisse « virum zelatorem et religiosissimum, qui et 
Thessaloniez, maguz civitatis, quz est. in Illyrico, 
factus archiepiscopus effloruit. » Esse eam quidem in 
Macedonta, sed sedem przfecti prztorio Illyrici, et 
primatis Vicarii sanetze Sedis per universum lllyri- 
eum, tradit Carolus a Sancto-Pavlo, lib. γη Geogra- 
phie sacra. 

(97) Baronius. ad annum. 787. num. 9 vitatis 
hisce verbis, in margine annotit Theodorum, 
ratus forsan, adhuc superfuisse Theodorum Antio- 
chenum, qui eodem sedebat tempore, quo Cos- 
^as Alexandriz, et Theodorus alter. lHlierosolymis, 
de quibus in epistola ad sanctum Tarasium actione 
9 synodi 7, hzec scribunt hi summi Orientis sacer- 
dotes: « Conspeximns exemplar synodicorum Theo- 
dori sancte. memorie Patris nostri et patriarchae 
Hierosolymorum —subjiciendum his, quz scripta 
sunt à nobis. Hunc autem libellum secundum soli- 
tuni Écclesi:e ritum idem sanctz recordationis scri- 
psit. beatis et almi termini sanctissimis patriarchis, 
(0sma scilicet Alexandrix ac Theodoro Antiochi:e 
Theopoleos ; qui et reciproca svnodica eorum, duin 
adhuc viveret, recepisse dignoscitur.» Ab his « cum- 
muni sententia singulis in sua civitate alterum 
Cosmam Epiphaniz in Syria episcopum sacris ad- 
versarium imaginibus anathematizatuiu fuisse anno 
Constantini Copronymi 15,» Christi 765, tradit Theo- 
phanes : qui Theodorum datum fuisse Antiochenis 
patriarcham refert anno ejusdem Copronymi 11, 
Christi 751, ut alium ab eo hunc Theodoretum po- 
Uus arbitreimur servata antiqua lectione cum Meno- 
logio et Menzis Graecorum. 

(38; In citata ante epistola summorum sacerdo- 
tuin Orientis ad sanctum Tarasium dicitur « exsul 
factus, qui ad. regendum thronum fratris Domiui 


sunt Niczeam. 

20. Die autem przstituto (is vero erat, in quo [42] 
Thecla aperuit stadium certaminibus feminarum 
martyrum) unusquisque episcopus in sacerdotii 
gradu el habitu, sedebat in sua sede. Primus au- 
tem loqui incipit Tarasius, et sermonis (43) ostium 
aperit synodo. Deinde imperatorio et divino edi- 
cto (44) audientibus omnibus recitato, quod derecta 
et sincera (ide magna voce acclamavit, post quod 
fuerunt etiam vocales (45) apostolicarum sedium 
ad eos, qui rerum potiebantur, responsiones, or- 
dine canonice consequentie, synodo resonantes, 
et omnes sanz assentiri doctrinz, ct ut unusquis- 


B que suam diceret opinionem, et quam de hac sana 


Inter quos tamen non reperitur sanctus 'Theopha- 
nes, quem Ασία a nobis ad 19 Martii. illustranda 
referunt ad hanc « Νίο Synodum secundam cum 
aliis Patribus vocatum esse. » 

(42) Die 24 Septemb. quo Greci colunt. sanctam 
Tlieclam, non pridie quo Latini. Consentiunt verla 
Actionis prima sub initium, ubi convenisse di- 
cuntur « Vlll Kalend. Octobris, Indictione xi, 
anno 8 imperii Constantini et Irenes, » id est anno 
Christi 787. Theophaues. μηνὶ 'Oxzt6. τα. mense 
Octobri, die 41, Grce apud Franciscum Combefis 
ju Historia Monothelitarum, pro Actis 6 synodi, 
cap. 1, $ 5, Ἐγένετο ἡ πρώτη συνέλευσις xai xat- 
έδρα τῶν ἑπισχόπων ἓν τῇ χαθολικῇῃ ἁγίᾳ Σοφία tfc 
Nixalaz, μηνὶ Ὀκτοθρίῳ τα’. Ἰνδικτιῶνος ια’. Facta 
est prima conventio ac sessio episcoporum im eccle- 
sia catholica Sophia Nicee, mense Octobri, die At, 
Indictione xv. « Eodem. die 11 Octobris (verba sunt 
Menologii Grecorum. à Canisio editi) commemora- 
tio sanctorum Patrum, qui secundo in urbem re- 
giam convenerunt in synodo ccumenica, quze sep- 
tima dicitur, habita sub Adriano Komano pontifice, 
regnante Constantino imperatore et [rene matre, 
Tarasio archiepiscopo Constantinopolitano. Politiano 
Alexandrix, Theodoreto Antiochi», et Elia IHiero- 
solymorum. Fuerunt autem saacti Patres | illi sv- 
mero trecenti sexaginta septem, qui convenerum 
adversus sanctarum imaginum oppugna:ores, qui 
omnetu) haeresim et eorum auciores damnarunt, 
decernentes, ut quicunque sanc!as imagines non 
colit alienus sit ab orthodoxa fide. His et aliis οι» 
stitetionibus firmatis in suam quisque Ecclesiam 
redierunt : quorum intercessionibus] Deus miserea- 
iur nostri. » Leguntur eadem fere in Menzis Grz- 
corum, sed feruntur adfuisse episcopi numero tre- 
centi sexaginta quinque, Grace verbis integre 
expressis τριαχόσιοι ἑξήχοντα πέντε. Praoierea ia 


sortitus est Jacobi,» cujus partes alii duo substituti D eis memoria synodi recolitur Dominica proxima 


suppleverunt. 


($1) Theophanes vocat « Joannem magnum atque | 


famosum verbo et opere sanctitatis participem. qui 
et syncellus Antiocheni patriarehz fuit. » Summi 
sacerdotes Orieutis in epistola ad sanctum Tarasium 
vocant. « Deo amabiles fratres Joannem et Thomam 
zelo divino orthodoxz fidei adunatos, atque duo- 
rum sanclorum et magnorum patriarcharum syn- 
cellos. » Initio cujusque actionis dicuntur, « re- 
verendissitni presbyteri monachi, et vicarii aposto- 
licarum sedium orientalis dioeceseos. » Et tam 
Thomas quaim Joannes subscripsit « locum retinens 
rium apostolicarum sedium Alexandriz, Antiochiae 
et Hierosolymorum. » De syncellis infra agemus. 

40) Colitur sauctus Nicephorus 13 Martii. 

(41) Reperiuntur nominatim actioni quart» sub- 
écripsisse ceatuin et triginta, omnes fere. hegumeni 
wuünastetjorum, qua eliam ibidem exprimuntur. 


post 11 Octobris, ad quem diem illud etiam obset- 
vavit Molanus in auctario Usuardi. |n numere 
episcoporum noun exacie auciores consentiunt : 
alii ultra trecentos solum quinquaginta numerant, 
Photius autem septuaginta septem; in actione 
quarta nomina circiter trecentorum triginta expr- 
inuntur. 

(45) Ita actione 1 episcopi Sicilix petiverunt, el 
synodus annuit, ut « sanctus Tarasius procuium 
faceret, ostium verbo aperiret, οἱ quae congrua sus 
pronuniiaret. » Gr:ece προοιμιάσασθαιτὸν Τα ράτιονι 
χαὶ θύραν τῶν λόγων ἀνοῖξαι xa mpoxasdgge 
προσφωνῆσαι τὰ εἰχότα. Qu:e Auctor inde desrr 
psit, qui et diei incept:e synodi satis meminerat. 

(44) Τὴν εὐσεθη σάχραν vocat synodus, cauqu 
rCCilat. 

(45) Actione 2 recitantur epistolze Adriani pant 
ad imperatores οἱ sanctum "Tarasium. Actiost 9 
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fide haberet sententiam et voluntatem aperiret , A Mystze eximii, cum ad sacrosancte Ecclesiz venis- 


adhortantes. Acclamavit sacrosanctus coetus, ita 
esse, et se ita sentire de venerandarum (46) imagi- 
num, antiqua effictione jet adoratione, multis libris 
Patrum allatis et. synodalibus decretis, verisque 
adduclis sententiis οἱ demonstrationibus, et dili- 
genti persecutione impressis in auribus omnium. 
ld autem non semel nec bis, sed ad septimam us- 
que sessionem et auditionem toto die conspectum 
est fieri : quomodo etiam Acta scriptis mandata, 
per divinam consequentiam et ordinem indicant. 
Tandem cum Tarasius, et pius qui cum eo erat 
colus collectus Patrum, venerandum decretum 
litterarum. tutis monumentis mandasset, οἱ ut. id 
salvum et integrum maneret, precatus esset, οἱ ut 


Patres, qui primam adversus furiosum Arium victo- B 


riam erant consecuti, adjutores haberent, et corum, 
qua recta decreta fuerant, custodes, Deum invo- 
cassent, el van:e jnanisque hujus sententi:e (47) 
auctores, et omnis hzresis inventores, ab atrio ec- 
clesiastico per anathema separassent, in urbem 
regiam delata orthodoxa dogmata conservarunt. 
Quos summa benevolentia exceperunt imperatores. 

21. (48) Erecta itaque cathedra ipsorum impe- 
ratorum, el totius a Deo electe synodi, in jam 
dictx:  Magnaurz insigni zede, et novo decreto re- 
citato, cum aures imperatorias divinus implesset 
Spiritus (audiebant enim eos in unum convenisse 
concentum auxilio ejus , qui omnia continet, et in 
"nam consensisse sententiam), adinirati sunt accu- 
rationem : et esse doctrinam divinz inspirationis, 
qua ab eis decreta fuerant, sapienter judicantes, 
εἰ penna et manu imperatoria ea optime compro- 
bant et confirmant : et non vilibus donis synodum 
prosecuti, unumquemque mittunt in suam civita- 
tem et ad greges rationis participes. 


CAPUT VI. 


Profíigata a sancto Tarasio heresis et simonia : 
immunitas Ecclesie propugnata. 


22. Tarasius autem οἱ apostolicarum sedium 


epistola saucti Tarasii ad patriarchas sedium orien- 
talium, et corum respousum. 


(46) lec omnia potissimum actione 4 sunt D 


gesta. . 

(47) Actione 8, qua et tres patriarchze Constanti- 
nopelitani Anastasius, Constantinus οἱ Nicetas ana- 
themati subjecti sunt. 

(48) Mense Novembri, ait Thicophanes. 

(49) llic zelus mageam Tarasio peperit invidiam, 
qua calumniam passus est, quasi pecuniariam cum 
labe Simoniaca fecisset ordinationem ; quod verum 
non [fuisse tradit Theo orus Studiia iu. epistola ad 
Stephanum. leciorein apud. Baronium, ad. an.. 787 
pum. 59, licet fateatur in suspicionem ea de re fuis-e 
adductum apud Monachos. « Ut ego ad rem veniam, 
iuquit, quidnam fuit, quod dissentire nos fecit a 
Tarasio? Fides? Atqui palam quidem orthodoxus 
erat, sacras synodos. sequebatur, et cuim aliis pa- 
t-iarchis consentiebat, et maxiuium autea. pro fide 
«ertamen. sustinuerat. Eorumne causa, qui ab 
baresi redierant, susceptio? At. non ab illo liac 
primi inventa; cua a sanctis Patribus trivlici 


sent prefecturas, et divinis doctrinis populum in- 
struxissent ac corroborassent, iis, qui in clerum 
cooptati fuerant aut episcopatum tenebant, nullum 
ante synodum, aut in synodo, aut post synodum 
crimen intendunt de priori mala opinione, neqne 
605, qui ordinati fuerant ab hereticis, a pascuis se- 
gregant Ecclesiasticis. Sed synodalem et paternam 
sequentes dispensationem, eos quidem, qui ad piam 
transfugerant sententiam , manibus suis complexi 
sunt tanquam fratres et collegas in munere poniifi- 
catus : eos vero, qui in re aliqua claudicaverant, et 
in iis, quz ad fidem pertinent, perversis aspexe- 
rant oculis, et deinde a lapsu resipuerant, οἱ libel- 
lis comprehendendam abrogarant opinionem, iisdem 
amplectentes visceribus, collocabant in suis sedi- 
bus : et in paci(ico statu et tranquillitate nullis agi- 
tata fluctibus, conservarunt Ecclesiam orbis terrz. 

95. Et in iis quidem, quz ad gloriosam (idem 
pertinent, sic magnus affectus Tarasius, ad eam 
recte et aperte explicandam, et ad eos, qui vacilla- 
bant et utrisque pedibus claudicabant, ut recto pede 
incederent, persuadendos, magnum suscepit ce:ta- 
men οἱ immensum laborem : quotidie quidem eos, 
qui accedebant, honestis monitis inducens : et s: 
quos videbat corde perversos, eos dirigebat verbo- 
rum congressionibus, eosque legibus colligans veri- 
tatis, adducebat Ecclesize sacras (49) hostias. Osten- 
debat autem nullam omnino habere consensionem 
aut convenientiam, prout videbatur fidei accusato- 
ribus, idolorum abominationes cum piis et divinis 
figuris venerandarum imaginum. Nam illorum qui- 
dem, aiebat ille, productio simul inquinata cum 
primis exemplaribus, efficitur plena omni turpitu- 
dine, harum vero cum sint veneranda prima exem- 
plaria, necessario etiam simul veneranda apparent, 
qua ex illis producuntur. Et sunt. illa quidem in- 
venta gentilis falsze religionis, efficta ex eo, quod 
nusquam est: he autem, qux a Christiana recte 
fiunt sanctitate, ex eo quod est, ad id quod est, 
efformatz, habent consequentem exemplaris arche- 
Lypi sanctitateu. 


modo suscepti fuerint... An ordinatio per pecunias, 
qu: in depositionem necessario incurrit? Nec id 
prorsus verum est. » fnteriw, ut post alia addit , 
« zelote, qui tum eraut, et exacti, el Tarasio se 
conjunxeraut, et cum eo consentiebant, et subito 
post synodum discessionem fecerunt ob susceptam, 
ut ipsis visum est, pecuniariam ordinatiouem et 
alias quasdam quzestiones.» Verum, ut praemiserat, 
« oper: duximus pretium pacis studio cuni eo con- 
cordiam retinere... Et ubi quod offendit suspicio 
eat, melius est assentiri, quam pertinacem essé. 
Nec vero ipsi vos de conscientia vestra deducimus : 
nec vos rursum id exigite, uL nos de non  mauifc- 
stata nobis cognitione ; quandoquidem et persona et 
tempus et experientia conciliare solet eos, qui da 
eisdem rebus non eadem sentiunt. » Demum. àub 
finem testatur. perseverasse Tarasii. cum Romana 
Ecclesia communionem. « Manifestum est, inquit, 
cum Romanorum Antistite Tarasii temporibus $a- 
ciificasse Apocrisiarios hinc missos ct illius for- 
tasse cum Orientalibus, » 
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24. Cum enim invenisset Ecclesiam prestigiato- À cum graves et acerbz de eo haberentur quaestiones, 


vis et circulatoris in morem affectam et errantem 
in montibus hzresis, et sustinentém famem et sitim, 
non panis et aquz, sed famem audiendi verbi Do- 
mini, eam alens in pascuis quietis, et deducens ad 
semitas justitie, gregem fecit pinguissimum, salu- 
taribus pinguefactum actionibus, et dulci lacte (idei 
acrem hzretici fermenti amaritudinem exspuentem, 
οἱ effeclum novam conspersionem. Et primum qui- 
dem (50) Simoniace crumenz scindens vinculum, 
quo sanctus Spiritus donum venale proponitur, 
statuit, ut. sacerdotum gratis fierent creationes et 
ordinationes : ex atrio ecclesiastico omnem pecu- 
niariam expellens consuetudinem, et quidquid erat 
asperum ejiciens, rectas facil semitas fidei, gregem 
multis provocans sermonibus, et ascendens in sacra- 
tissimum ambonem, parabat mensam doctrinz, ex 
divinitus inspiratis Scripturis venans obsonia, ad 
alendas animas utilia. Quin etiam sparsim colligens 
cantica Davidica, per perspicuitatem et evidentem 
rerum distinctionem, clare aperiebat ea, quz intel- 
ligebantur : adeo ut essent veluti in conspectu iis, 
qui erant lecturi, et recta iis qui inveniunt cogni- 
lionem. 

25. Quod autem propemodum prztermisi, et'quod 
memoriam effugiens non erat enuntiandum, et erat 
celaturum curam divini Patris, quam gerebat in eos, 
qui laborabant, qua ipse eos levabat, et cujus, ut 
opinor, fuit ipse primus opifex, cum in hunc locum 
venerim, tanquam condimentum aliquod et mel 
dulce admiscens reliquo corpori orationis, viscera 
clementize et misericordiz statui inserere in cordi- 
bus eorum, qui sunt benigni et clementes. Nam 
aliquando quidam ex iis, qui gerebant magistratus, 
splendore et gloria et divitiis insignis, qui etiam, 
ut (5l) ensem imperatorium gestaret, honorem erat 
adeptus, pro magno pecunia pondere luens ponas, 


(50) Sincerum ejns animum, quo hujusmodi 
crimen penitus evellere studuit, indicat conseripta 
ad Adrianum Papain epistola, quz sub finem sep- 
tima synodi exstat Grieco-Latina ex interpretatione 
Anastasii Bibliotliecarii. In ea post citata sacrz 
Scripture, Patrum et Conciliorum testimonia, ita 
perorat : « Sic nos docelo, vir sacratissime, sequi 
divinam Scripturam, et evangelica, apostolica, ca- 
nonica, el paterna pracepta. Obedimus enim ver- 
bis oris vestri. Super excelsa conscende : exalta in 
fortitudine vocem tuam : abi in latitudine, przdica 
cum fiducia, ut auferatur et in. abolitionem veniat 
impositio manus, qu:e per pecunias fit, » etc. Naim ut 
sub initium scribit, « íraterna et summo sacerdotio 
decorata sanctitas vestra, jure ac secundum Dei 
voluntatem, pontificalem ordinans pietatem, opina- 
lissimam habet gloriam.» Grece, 'H οὖν ἁδελφιχ 
ὑμῶν ἀρχιεροπὴῆς ἁγιωσύνη ἐνθέσμως καὶ χατὰ θεοὺ 
βούλησιν πρυτανεύλυσα τὴν ἱεραρχικὴν ἁγίστειαν, 

ιαδόητον ἔχει τὴν δόξαν. Eadetn ita Grece leguntur 
et apud Theodorum  Dalsamonem inter sanctorum 
Pawum Epistelas Canonicas, ab eo post Canones 
Apostolorum et Conciliorum editas, et tomo | 
Juris Grxeco-Komani a Joanne Leunclavio collecti, 
lib. HL, qui primus est Decretorum synodalium ab 
Enimundo Bonefidio ante Latine redditus : ex cujus 
versione. partem. hujus epistole edidit Baronius 
au. /87, num. 61 ct 62, sedaute num. 60 invectus 


- 


neque ei quidquam daretur laxamenti, sed affli- 
clione et cruciatu omni ex parte urgeretur, detur- 
babatur in profundum desperationis prz animi 
egritudine. Is cum noctem observass»t intempe- 
Stam, eos latens, quorum custodiz fuerat creditus, 
ad templi divinum se contulit refugium. Cum au- 
tem fuisset intra adyta, venerande mensz mordi- 
cus apprehensis cornibus, ea tenebat cum magno 
tremore et timore. Cum ergo eum cognovissent 
aufugisse, metu ne idem subirent supplicium, velo- 
cibus pedibus venerunt ad divinum templum, et 
eum aspicientes mensam divinam apprebhendisse, 
circeumdant adyti ambitum, tempore cibi sumendi 
reo aperientes ingressum, non dantes locum, ut 


B posset uti reliquis necessariis : sed sperabant fore 


ut eum proderet necessitas, et eum vel nolentem 
expelleret. Adhibebant itaque majorem custodiam. 
Prohibent enim omnino ingressum ad aram, ut 
nemo cum sermone impertiret, 3ut ad eos, qui 
erant extra, aliquod verbum ab eo transmitteretur. 

26. Cum hzc igitur venissent ad aures Pastoris, 
eum repleverunt maxima animi zgritudine, ut qui 
videret contemptionem divinorum sacramentorum 
movere ad indignationem bonorum datricem Dei 
benignitatem. Sed videte a misericordi Patre sup- 
peditatum tinc ei auxilium, et admiramini pruden- 
tiam. Eo enim tempore, quo oportebat cibum su- 
mere eum, qui affligebatur, sacra veste se induens, 


C proficiscebatur ad adytum : et per dexteram por- 


tam ingrediens, quz ad reficiendum virum erant 
necessaria, suppeditabat, abunde ex se afferens: 
et deinde abibat, eum relinquens. Si quando autem 
venter, cui negari non potest, eum cogeret facere, 
αι sunt requisita naturze, ex aito rursus descen- 
dens, et eum ad secessum deducens et exspec- 
tans, et. eum postea manu capiens, restituebal 


in Theodorum Balsamonem, quasi is acerbissimus 
Roman:e Ecclesi: hostis hanc inusta Simoniz notá 
contemptibilem reddere voluerit ; cujus  injuriz 
reus videtur Bonefldius aliusve ita interpretatus 
verba Grzca supra relata : « Fraterna ergo vestra 
sacerdotalis sanctitas, qux non jure, nec ex Dei 
voluntate pontificale munus administrat, magna 
laborat infamia, » quom illius inlidi interpretis 


p translationem ità corrigit Leunclavius : « Fraterna 


ergo ve»tra sacerdotalis sanctitas, quz leyitime ac 
secundum Dei voluntatem pontificalem  consecra- 
tionem administrat, Dercelebrem habet gloriam. » 
Gentianus Hervetus Balsamonis interpres ita bxc 
habet: « Fraterna ergo vestra sacerdotalis sancti- 
las, quz legitime atque ex Dei voluntate pontificale 
munus administrat, percelebrem habet gloriam. » 
lec pluribus deducenda duximus, ut suspicio Ba- 
roni tollatur, de hac epistola nomine Tarasi 
cia. 

(54) Theophanes Indict. 15, anno imperii Con- 
stautini et Ireues 40, Christi 790, « Augusta, inquit, 
comprelhensos homines imperatoris, ones diris 
verberibus 99905 et tonsos una cum Joanne Pro- 
tospathario et bajulo ipsius, cui Pivridius cugnomen- 
tum, ad remotos imperii lines usque in Siciliam 
relegavit exsules. » De hoc Joanne intelligenda hac 
arbitratur. Baronius anuo 789 ubi hauc historiam 
recrt num, 5, 4 et à 
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wibunali. Idque non semcl οἱ bis in die faciebat, A personz divitis gratificans : sed in omnibus juris. 


sed quoties evocatus erat ad hoc ministerium ab eo, 
qui graviter periclitabatur. 

37. Manc insatiabilem divini viri demissionem 
admirantes milites, et fieri non posse cogitantes, ut 
qui supplex erat, caperetur, quandiu justi manus 
eum regeret, improbum in eum struunt consilium, 
quod superabat omnem fraudem et astutiam. Clam 
enim per alium adytum collocant insidias, ut 
quando ex sacris adytis ovem pastor traherel na- 
ture servientem, eam instar luporum raperent : 
quod etiam factum est. Nam cum sanctus viri, ut 
solebat, curam gereret, et ad requisita nature eum 
duceret, ii, qui secure latebant in insidiis, per 
aliam portam irrumpentes, eum rapiurit, et ad re- 
giam per vim trahunt. Postquam autem sceleratam 
infelicium machinationem in eum adornatam cogno- 
vit pastor sanctissimus, ira et dolore arreptus , 
nulla utens dilatione, ad (52) Eleutherii aulam re- 
giam (illic enim tunc forte contigit degere impe- 
ratricem) accedit. Cum ii vero Patris adventum 
sensissent, et ejus prasentiam in ipsos futuram 
zelo plenam et instar acuti gladii suspicarentur, 
eum siverunt extra regiam, ne sermone quidem 
dignati. llle autem videns suum adventum nibil 
sibi profuisse, ecclesiastice poenze vinculis omnes 
comuniter alligat, pronuntiaus indignos commu- 
mone Christi sacramentorum, si ullo gravi damno 
allicerent. eum, qui confugerat supplex ad Eccle- 


indeclinabilem servzns distributionem, non dabat 
locum iis, qui volebant proximo facere injuriam. 
Sed forte legum quidem rectam et nusquam pro- 
pendentem conservavit trutinam, despexit autem 
jura, que praeclare statuuntur a canonibus? Mi- 
nime : sed cum sciret legum severitatem canonica 
auctoritatis in: multis esse sororem et consortem, 
ut prudens judex hanc cum illa contemperat, et 
ostendit esse legitimam canonum accurationem in 
iis, quze canonice corriguntur; legum vero rectitu- 
dinem in iis, qux legitime aguntur, canonicam ob- 
signationem. Quod autem non prodiderit hoc Dei 
et divinum praeceptum, sed ex a:quo canonem ser- 
vaverit et legem, non est obscurus testis, quem cst 
consequenter adductura oratio. | | 

99. Dictus fuit (55) imperator Constantinus ju- 
venis, desistente matre lrene a conjuncta cum illo 
rectione imperii, et solus tenebat clavum admini- 
strationis. Qui cum esset alioqui bonus, non omnino 
autem firmiter tenebat, qu: ad puram et sinceram 
fidem pertinent, et quod juniorum mentibus sape 
solet usuvenire, elatus vana persuasione, quod sibi 
videbatur, existimabat justius scriptis legibus. ls 
aggreditur infirmare leges, et quod a Demino di- 
ctum est in Evangeliis, patrocinio utens suz& poten- 
εδ : et cum statuisset a sua (54) conjuge facere di- 
vortium, et (55) aliam in animo haberet extollere 
ad imperii altitudinem, juvenis adornat facinus in- 


siam. Cum hzc ergo tanquam ex apostolica aucto- ϱ dignum sua potestate. ld autem fuit mortiferz insi- 


ritate libere dixisset, est reversus. Illi autem ma- 
gistri linis astricti, cum non possenL effugere sacra 
retia pen: ecclesiastice, de reo quidem non am- 
plius habuere questionem tormentis, sed verborum 
solis examinaltionibus, de quibus agebatur pecuniis, 
trutinam exinanientes, tanquam innocentem eum 
absolvunt. Talis erat in omnes vir divinus, divina 
vindicans ac defendens, et pro gregis ovibus peri- 
culum adiens. | 


CAPUT γι. 


Sanctus Tarasius fortiter Imperatori resistit, legiti- 


sam conjugem repudiare, et cubiculariam ducere 
volenti. 


28. Cum autem et leges accurate teneret , et in 
omni genere canonice rectitudinis esset exerci- 
(atus, qua universo communi incidebant lites, ju- 
dicabat, et acutissima cogebat prolata sententia 
eos inter se convenire : non pauperis, qui in jus 
vocabatur , flexus misericordia : neque quidquam 


(52) Palatium Eleutherii lrenem Augustam azedi- 
fivasse, in eaque et multas pecunias abscondisse, 
οἱ 4 lilio Constantino solo regnante collocatam 
esse mense Decembri, Indict. 14, anno Christi 790 
tradit l'heophanes. Eamdem  imperatricem iterum 
declaratam Indict. 15, die 15 Januarii, anni Chr. 795, 
i:lem asserit Theophanes. 

(95) Indictione 44, mense Septembri annus Con- 
stantini solius regnantis caepit uuimerari, ergo auno 
Cbr. 790. legendus de ca rerum apud Constantino- 


D 


di», a conjuge imperatrice ei paratz. Affirmabat 
autem id esse venenum, quod cum potu haustum, 
mortem simul attrahebat. Quod quidem conabatur 
probare et cuilibet persuadere, ut putabat. Putabat 
enim fieri non posse, ut fides sibi non haberetur, 
cum esset imperator, et verba faceret apud eos, qui 
subjecti erant ejus imperio. Nullus vero persuadc- 
batur, nisi qui gratificans imperatori, propter glo- 
riam in animum inducebat justo jus adimere. 

90. Postquam autem excitata fama hoc transmisit 
usque ad atria Ecclesiz, εἰ nefaria actio pervenit 
usque ad aures pontificis, id eum reddidit valde du- 
bium ct perplexum ; dum apud se cogitat, quomodo 
se armaret adversus hanc decertationem, et in 
ipsum imperatorem, rei bellicee peritissiumum et for- 
tissimum pugnatorem, ex pharetra et arcu telum 
jacularetur, jam olim lionoratus sacerdotali horum 
omnium nuditate. Cum hac apud se magnus mente 
versaret Tarasius, et pararet 3e ad congrediendum 
cum imperatore, et decertandum armis sacerdotali- 


politanos perturbatione Theophanes. —— 

(54) Primo desponderat Rotrudim filiam Caroli 
Magni ex Hildegarde prima ejus uxore, ut dictum 
in fiujus Vita 28 Januar. cap. 6. Ea tamen minime 
ducia, sibi junxerat puellain ex Armeniacis, πο” 
mine Mariam ab Aninia, εἰ consummaverunt nup 
tias meuse Novenibri, indictione 12, id est auno 788. 
Jia fere Theophanes. Hanc. ccpit paulatiur odio ha- 
bere ac velle repudiare. — — 

(35) Tlicodoten. cubiculariaimn. 
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bus, ecce quidam ex iis, qui gerebant magistratus, A lutabatur in fornicatione. Impulsus enim ab impu- 


ab imperatore instructus, renuntians quod factum 
ac comparatum inaniter dicebatur veneflcium, ac- 
cessit ad gnomonem castitatis: cumque id quam 
potuisset accuratissime et subtilissime contexuisset, 
omnia esse verissima, et quae nullam admittant ca- 
lumniam, affirmabat : et ut consentiret, ut impera- 
Ίος posset venire ad secundum contractum matri- 
monii, instabat. Hzc cum dixisset, exspectabat ut 
de iis responsum acciperet. Cui, cum ex imo suspi- 
rasset et lacrymabiliter subrisisset, sanctus respon- 
dit : Si hec, ut tu. dixisti, cogitavit imperator, et 
carnem divina lege conglutinatam, et quae una cum 
ipso facta est, statuit exscindere, nescio, quemad- 
modum feret gravissimum, quod in eum a gentibus 
inferendum est, probrum, aut quemadmodum ejus 
potestas gregem coget ad temperantiam, et fornica- 
tionem puniet et adulterium, cum ipse sit tam tur- 
pium convictus flagitiorum. Nam etiamsi dederi- 
mus (ide digua esse, quae a te adducuntur, et esset 
mulieris evidens maleficium, sic etiam oporteret id 
cavere propter reverentiam vocis Domini, quz di- 
cit : Qui dimittit uxorem suam, praeterquam pro- 
pter fornicationem, m«echatur (Matth. v, 52). Quem- 
nam autem imperio excellentiorem sibi societate 
matrimonii voluit conjungere, que ad tantum pro- 
cessit flagitium ? Sed hoc ideo pratexitur, ut ho- 
norabiles nuptiz et torus immaculatus violetur : 
introducatur vero dedecus fornicationis, et germa- 
num semen fiat adulterinum, etl alienet id, quod est 
cognatum, intreducto furtivo et turpi concubitu. 
llanc ergo a nobis οἱ iis, qui sunt nostri similes, 
accipe responsionem, et aperi iis, qui miserunt. Non 
enim cedemus iis, quz a te jactantur. Mortem po- 
tius et gravia. subibimus supplicia, quam in rebus 
ejusmodi ei ullo modo velimus inservire, Audiat 
imperator nos huic improbabili consilio non esse 
parituros. 

51. llis verbis celestibus attonitus is, qui impe- 
ratoriis serviebal responsis, vultu tegens tristitiam, 
venit quam citissime ad eum, qui miserat, eorum, 
qua ille sperabat, nihil quod ei esset cordi, om- 
nino afferens. Postquam autem sacrosancti pasto- 
ris constantiam vidit imperator quercu esse firmio- 
rem, quie ab impelu ventorum non concutitur, in 
adiniratione habuit, quod factum fuerat, timens, ne 
inclyti Patris mens inflexibilis nullo strepitu lerre- 
retur. Rursus ergo mittens, jubet adesse sanctum, 
€redens, si coram adfuisset, fore ut se submititeret 
potestatis austeritati. Cum ergo venisset in regiam 
et ad ipsum imperatorem, et cum eo de more con- 
sedisset, habens secum senem iilum (56) Joannem, 
quem, cum in synodali versaretur expositione, ad- 
monuit oratio fuisse legatum diccesis orientolis ; 
multisque salutaribus admonitionibus apud impera- 
torem esset usus princeps pastorum, et non persua- 
sisset : erat eniin, ut est in proverbio, hydram scin- 
dere, eum a lapsu liberare, qui jam suis instar vo- 


(96) Num. 19 dicitur syncellus. 


dentia, his verbis usus est ad pontificem : 

32. Ego quidem id, quod jam pridem mibi acci-: 
dit, ad vestram retuli sanctitatem. Nihil enim te 
volui celare, affectionem ac benevolentiam patris 
in te indicans. Porro autem nunc quoque per eam 
linguam imperatoriam, statui clarius agere meam! 
causam. Meo enim imperio insidiantem, quz non 
ex Deo mihi unita fuerat, adjutricem, cum lex 
aperte jubeat; quin ab ea possim divertere, nemo 
contradicet. Nam cum sint manifesta crimina, aut 
mors eam excipiet, aut, quod est benignius, per 
totam vitam aget penitentiam. Non enini 44 quem- 
piam ex vulgo erat transiturum, quod ab ea ador. 
natum erat, scelus : sed ad germanum conjugem, 
et fidelissimum imperatorem, et gentibus terribi- 
lem, et ad universum orbem terra pervasurum 
erat maleficium. Quo quid esse potuerit periculo- 
sius et magis horribile * adeo ut ipsa deinceps 
possit ad nullam confugere defensionem. Est enim 
privata omni oratione, et quz ipsam commendare 
possint, probationibus, ut qua argumentorum, 
quz evitari non possunt, habeat contra se verita- 
tem ad perfectam condemnationem. De cztero 
autem vocat tempus, ut ipsa letiferz potionis ve- 
nena aperiam : ut cum vestra sancta viderit pater- 
nitas sceleris magnitudinem, id certum habens et 
exploratum, non amplius dubitet, neque ullam 
exspectet moram aut temporis dilationem, sed 


C quamprimum eam jugis subjiciat canonicis, et per- 


suadeat ei vitam eligere quietam ac monasticam, si 
velit eam manere inter vivos. Nam cum hoc male- 
ficium sit mihi positum ante oculos, fieri non po- 
test, ut cum ea amplius servem jura conjugii, aut 
amice amplius cum ea conjungar et fedus ineam. 
Nocentem enim, ut dicit proverbium, Deus quoque 
persequitur. Innuit ergo, et allata sunt vasa vitrea 
cum liquore turbido curiose composito ad falsam 
accusationem : qu:? ante faciem ejus et magni Patris 
statuerunt, qui afferebant, quibus dicebat, conju- 
gem vel mortem ei esse machinatam, vel mentis 
emolionem. 

93. Videns ergo magnus Tarasius iis, qui nequa- 
quam conveniebant, nexibus captum imperatorem. 


D» et falsi labyrinthis involutum, ut evadere non pos- 


sit, labi in peccati periculum, sacerrimum telum 
infigit in ejus corde, sic dicens : Ne moveas, o im- 
perator, arma surda adversus Dei leges, neque 
propter harum transgressionem, clanculum contra 
inilites. Est enim imperatorie potestatis indicium, 
omnia cum libera facere conscientia, et nihil tectum 
ac dissimulatum mente agitare adversus eum, qui 
dedil coronam, et maxime evertendo divinum ejus 
mandatum et voluntatem. Neminem enim latet 
nullum intercessisse scelus ad ea, quz» nunc nefarie 
struuntur adversus imperatricem, et quz» cam vo- 
lunt subjicere maleficorum veneficiis, et affirmant 
cam machinatam essc mortem majestati tuse incom- 
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parabilem. Quis enim, ut prius dixi, glorians specie A rodem, qui post mortem fratris cjus spons'e insane 


juventutis comparari potuerit cum tua pulchritu- 
dine, ut a fraude inescata tibi venenum przberet 
muliercula, et se ab ea, qux est in te, abduceret 
amicitia et germano ardore? Quisnam apparet ma- 
jori glorians excellentia, quam vestri imperii (57) 
quadruplici purpura ? Quem oculis et nutibus pel- 
lectum summ: vestre praetulit dignitati ? Quis 
contra adversarios in tot przliis se tam przclare 
gessit supra vestram plus quam Davidicam fortitudi- 
uem, ut ab ipsa amaretur plus quam tua imperatoria 
dominatio? Non est, non est ita. Fuerunt hzc in- 
venta et exeogitata, ut pratenderentur ad omne 
vitium : proposita, ut labem inurant sceptro im- 
perii, parabolam in gentibus, et motionem capitis 
in populis vos ponere graviter urgentia. Propterea 
lcgitima jura vestrze conjugalis et imperatorize unio- 
n:s non audemus dissolvere, Dei legislatoris timen- 
tes sententiam : neque verbis, qua spectant ad 
3ccusandum tuam conjugem, credere sustinemus, 
etiamsi mille mortibus et tormentis subjecti fueri- 
mus, ut qui seiamus diuturna inflammatione teneri 
tuam affectionem in mulierculam illam fornicatri- 
cem. Quin etiam hoc quoque notum facimus coram 
Deoin priinis honorandze tuz purpurz, quod intra 
cancellos incruente mense, in qua sacrificium 
magnae hostis Christi venerabiliter peragitur, non 
sinemus amplius nobiscum vestram ingredi poten- 
liam, ne nos quoque audiamus, quod in exsecratio- 
nibus jam olim 
atrium meum non adjicietis. Ic Tarasius, qui 
primi Pastoris Christi oves regebat spiritaliter, cum 
coram imperatore pronuntiasset cum cordis con- 
vritione, orationem conclusit silentio. 

94. Predictus autem Joannes, cum ipse quoque 
ad imperatorem multis esset usus admonitionibus, 
sustinuit maximos fluctus. ignominiz ab iis, qui 
praetura dignitate gloriabantur et honore patri- 
ciatus : qui etiam minabauntur se ensem adacturos 
per intestina senis, ut qui imperatoriz potestati 
verba exspueret contraria, et non cito acquiesceret 
voluntati imperatoris. Cum autem firmam et stabi- 
lem manere utriusque sententiom, imperator his 
verbis sensisset et minis, fervente ira incensus, et 


dicitur ad sacerdotes: Calcare C 


amore tenebatur, arguit ( Matth. xiv, 3) ; hic au- 
tem, cum adhue esset superstes uxor imperatoris, 
et cum ea ornata esset iinperii diademate, et deinde 
expulsa esset, non ferendum esse ratus quod factum 
fuerat, fuit convenienter Psalmographo, ad inatu- 
tinum acutissima reprehensio, etiamsi cribro, ut' 
dicitur, hauserit, et acinum inflarit, cum saucia 
esset et perflueret mens imperatoris (Psal. c, 8). 
99. Etenim cuim statim eam, quz sibi matrimonii 
jure conjuncta erat, a se amandasset, et ab impe 
raloria aula alienasset, et (58) privato habitu et 
loco eam circumscripsisset, a tempestate et caligi- 
noso illo salo, quod subierat animo, destitit, per 
separationem a germano suo membro. Cum vero. 


B volutaretur in ceno introducti illius concubitus, et 


maxima vi ei allata, crebro pontificem incitasset, 
ut ejus vertici contexeret coronam tenebrosi illius 
εἰ occulti contractus, non fuit quod volebat asse- 
cutus. De czetero autem huc obibat, querens (59) 
sacerdotem, qui coronam contexeret, ut turpem 
illum celebraret hymenzum. 


CAPUT VIII. 


Sancti Tarasii patientia. in adversis : aamonitio ad 
clerum de frenando illicito sensuum appetitu. 
96. Et de imperatoris quidem in infirmando 

precepto recusatione, et divini Patris forti ac ge- 

nerosa constantia hactenus. Neque enim fas est res 

illius ulterius mandare monumentis litterarum , 

que iis, qui audiunt, nullam afferunt utilitatem. 

Hoc autem oportet commemorare, quod a tempore 

illius lapsus imperator magnum oppressit Tarasium 


multis tentationibus, ei adhibens custodes, qui no- 


mine quidem usi sunt (60) syncellorum, moribus 
vero longe aberant a pietate. Quos nisi assumpsise 
Set, et nisi per eorum oculos transiisset, non li- 
cebat cuiquam ad divinum et sapientem pastorum 
principem accedere, et ea quz videbantur eloqui. 
Taceo, quantam imperator ostenderet crudelitatem 
in eos; qui illi appropinquabant, et eum observa- 
bant germana servitute, plagis afficiens et con- 
demnans exsiliis nulla justa de causa, studens eum 
dejicere a cura rerum divinarum, et tentans eum 


sciens se non posse contra lizc dicere, jussit eos a D allicere tristitia. llle autem forti ac constanti excel- 


se expelli, victores sine vibicibus, el martyres, 
quod ad se attinet, proclamans corona redimitos. 
Quid hoc abest a Joannis miraculo? Ille enim He- 


(57) Quartus in sua familia consequenter impe- . 


rabat, post patrem. Leonem, avum Constantinum 
Copronymum et proavum Leonem 1sauricum. 

(58) Coegit eam, inquit Theophancs, ut monacha 
fieret : quam cum inflexit, totondit, indict. 9, mense 
Januario, anno imperii 5, Christi 795. 

(59) Michael monachus in Víta sancti Theodori 
Studite, ait « repertum esse presbyterum quemdam, 
Joseph nomine, gradu vero ceconomum Ecclesiz, 
qui plus illo (Tarasio) sapiens, divinaque omnia 
conteinnens, illicitarum nuptiarum, quod minime 
debuit, lenonem se przstitit initiatoremque et con- 
eiliatoreim conjugii, obsequentem se per omnia im- 
peratori praebens, vir (ide servus seque ac voluntate.» 


soque et infracto animo ea, qua accidebant tan- 
quam qu: erant utilia reputans, graves illos prae- 
fectos, tanquam J/Egyptiacos operum exactores, 


Et sic secundum Tbeophanem « Augusto mense 
coronavit imperator Theodo:en cubiculariam in 
Augustam, et desponsavit eam inique. Dein anno 
imperii sui sexio, mense Septembri, iw perator Con- 
stantinus cum Theodote nuptias in palatio Sancti 
Mamantis celebravit. » Is erat. annus Christi 795, 
Indict. 4 cepta. Quo non animadverso tertiam in- 
dicionem hic legi debere ratus est Baronius 
num. 4f. Ita idem Theophanes ad annum imperii 
Constantini eL Irenes septimum mense Septembri 
adjungit initium indictiouis decimae, et priino anno 
imperi Constantini solius mensem Septembrem 
cum indictione decima quarta statuit. . 

(60) Svncelli proprie domus cellzeque patriarcha- 
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sustinuit, el in omni tentatione et labore se (61) A talis, ut rationis particeps attingeret alimentum οἱ 


probum esse ostendit, adamantina Jobi ratiocina- 
tione tanquam armis munitus, et illius inexpugna- 
bilem imitatus patientiam, adeo υἱ ignave verbum 
insipientiz e labris suis nunquam emitteret. Neque 
euim habebat humilem et abjectum animum vir 
ille justus in iis, quae accidebant, sed virtutibus 
sublimem et excelsum, et pontificalibus canonibus 
el legibus pulchre- erectum, et plane expertem 
omnis limosa nequitiz. 

97. Divino eliam sermone nutritus, eL omnem 
sensum irrigans nitidis et sacrosancte scatentibus 
fluentis, docebat habere oculum videntem om- 
nem rectitudinem, et declinare theatralem omnem 
ostentationem, eum coercendo, ne circa res ex«- 
ternas vagaretur. Multos itaque ex iis, qui erant 
in sacris, qui equorum certaminibus mirandum in 
modum delectabantur, repressit, et ut se domi 
continerent, cum hzc fierent, sibique et divinis 
Scripturis attenderent, admonuit : et ut nullam tur- 
pem et ab honestate alienam auditionem omnino 
admitterent; Davidicis vero fidibus portam aperi- 
rent, el iis magis delectarentur, ut quas graves 
serinones et anima utiles continerent, quam inde- 
coris et inhonestis canticis, qu& canuntur cum 
tympanis et tibiis, persuasit. Omnem autem rerum 
suavium odoratum, qui mortem attrahit, admittere 
dehortabatur : eum vero, qui conservabat suaveo- 
lentiam apostolicam, festinantem ad odorem un- 
guentorum Christi, maxime attrahere adhortaba- 
tur, et vociferari illud sponse, quod in Cantico 
canticorum ad sponsum praeclare canitur : « Sauciata 
charitate ego, et curram ad odorem unguentorum 
tuorum (Cant. 1, 5). » Aversabatur autem mortuas 
et maleolentes non sana doctrine abortiones, ut 
qua essent causz tetri odoris mal: opinionis, hoc 
enim aute alia omnia pracipiebat, declinare asperas 


vias hazresum : simul vero ferri citra errorem cum - 


sulci axibus ecclesiasticis, congruenter divina: ad- 
imonitioni proverbii. Tactum autem, qui est neces- 
sario minister gustus, colibebat frenis legis spiri- 


rum consortes sunt, convictus eorum participes, 
secretorum conscii; iudividui in rebus omnibus 
socii, directores et consiliarii, χελλία etiam con- 
clavia episcoporum dicebantur, imo οἱ imperato- 
rui. [ta apud. Codinum, cap. 5 De officiis Constan- 
tinopolitanis, num. 50, Πρὸ τοῦ τὸν βασιλέα τού 


κελλίου αὐτοῦ ἐξελθεῖν, ὁ Προτοθεστιαρίτης εὑρίσχε- 


ται ἐν τῷ τρικλινίφ. Priusquam imperator ex suo 
conclavi exeat, DProtovestiurites in triclinio versatur. 
Sepe syncelli plures eraut : quod etiam nomen au- 
cupabantur, etsi in Patriarchio non habitarent, 
modo paltriarchatum expeterent, aut sedem ali- 
quam metropolitanam : ita Romanus Argyrus apud 
Gedrenum tres syncellos fecit metropolitas : cum 
quibus de superiore loco occupando contendebant 
syncelli. De eis plura legi possunt apud Gretseruin 
οἱ Goarem in Notationibus ad caput 20 Codiui. 

61) Michael in Vita sancti Theodori Studita ait : 
« Tarasium non habuisse tum ulciscendi auctores 
facultatem, temporis injuria, qua vellet agere non 
permittente : imo debuiase de summo jure nonnihil 
remittere, vesano iinperatore minante se majorum 
exemplo sacrarum imaginum hostem fure, nisi 
quod animo conceperat, peragere sineretur : el 
Jaudat c sapiens consilium, et alta mente, qualisejus 


cibos salutares, ct perpetuum anime, prieberet 
epulum : ex quo accedit concoquens distributio eo- 
rum, qus intro aggregantur immaterialiter : et 
excernitur omnis superfluitas malze habitudinis, 
qua dissolvit locum anima. 

98. Sed quis in his tam se recte gessit, aut me- 
lius castigavit eorum repugnantias, quam pura οἱ 
revereuda Tarasii conscientia? Quis eo in divinis 
fuit frequentius occupatus? Nunquam enim dedit 
otium auribus, quando vocabat tempus precationis : 
sed ipse semper sua sponte prompte accedens, 
Deo abunde offerebat primitias divinorum hymno- 
rum, tanquam fructuum oblstiones : et neque cum 
retardabat ant emolliebat socordia, nec quacunque 
accessisset multitudo curarum publicarum, abstra- 
hebatur a precibus : sed cum suo tempore nun- 
quam deesset precibus, rerum externarum turbau 
suscipiebat. Sic in divinis mysteriis initiatus, et 
sic pulchre sacra peragens mysteria, vir unus 
cognoscitur ex iis, qui post gratiam, et ex iis, qui 
in gratia et ante gratiam refulserunt in Ecclesia. 


CAPUT IX. 


Comparatio sancti Tarasii cum — conjessoribus et 
mar(yribus. Utilitas sacrarum imaginum, contra 
l conoclastas. 


39. Et ut nobis certa via et ratione procedat oratio, 
et regula collationis procedat immobiliter, e vestigio 
ordinem accipiat comparatio. Etenim eos, qui iu 
sanctitate et actione et contemplatione pulchre suat 
educati, et qui erant propemodum carnis experte: 
et sanguinis nihil amplius quam se habere sinebat, 
nisi quod seorsum in spe habitarunt, et in solitu- 
dine et solos seipsos exercuere : aut. quod cogno- 
scantur etiam servasse pauciores : reliqua autem 
virtutis privilegia, partiin quidem ab eis sunt ne- 
glecta, partim vero longe ab eis abfuerunt. Mart- 
rum autem eximiam et imcomparabilem  fortitudi- 
nem, et generosissimam phalangem, quz ad sa»- 
guinem usque restitit peccato, corporaque et ani- 


fuit, dignum. » Verum sanctus Plato Sacudionis ab- 
bas apud Theophanem, abscidit se à communione 
Tarasii patriarche, quod imperatorem in commu- 
nionem recepisset. » Tunc, ut scribit Baronius, 
num. 46, « gravis angustia premebat animum pz- 
triarche, cum vereretur nimis exasperando àni- 
mum imperatoris, et ab Ecclesia removendo, eun 
faceret fidei catholicae desertorem : adhuc recentia 
Ecclesie vulnera, et vix obducta erant per conci 
lium ejus opera celebratum Nicz:z adversus Icono- 
clostas : adhuc vigebant hostes Ecclesize : erat ipse 
adolescens auimo mobilis et instabilis, et hzereü- 
corum parentum mala propago, perfacilisque ut 
levi flatu in. hzresim praeceps impelleretur : bac, 
inquam, et alia hujusmodi mentis consilio versans 
Tarasius, sic errore redarguere voluit imperato 
rem, ut tamen eum, licet ea poena dignum, no- 
luerit ab Ecclesia separare. » Hzc Baronius, εί 
per liareticos parentes nou intelligit matrem lre- 
nen, sed patrem, avum, proavum. Atque ita Tr 
rasius, teste sancto Theodoro Studita, pust obitoat 
imperatoris se apud Platonem purgans, cuim eo esi 
communione conjunctus, Coluntur. sanctus Ρίο 
4 Aprilis, sanctus Theodorus Studita 12 Novenit. 
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mas propter Deum prodegit, non ad tribunal se A tur? Quis eum videns, cui caput tyrannica propter 


sistens Lyrannicum, in stadiumque οἱ arenam decer- 
taturus prodiens est imitatus, et erexit trophaeum 
veritatis: sed eos, qui hzc et his majora sustinue- 
runt, desiderans, et miris extollens laudibus, et 
coronans veluti quibusdam victoriam signiücantibus 
verborum diadematibus, et eorum salutares ad 
Deum reverens 'intercessiones, et vocans ad auxi- 
lium paratam scripturam et librum, se sua sponte 
offerentem in sacris templis, honorifice de scriptis 
eorum certaminibus, posuit: ut iis, qui viderent, 
aperiret vestibula compunctionis, et athiletas indu- 
ceret, eorum zelo accensos, ut siinilem, si tempus 
vocaret, beatam  arriperent decertationem. Res 
enim ejusmodi scit conciliare oculus, qui est bo- 
num argumentum consecutus, et auditum prace- 
dere. Ipse enim secundum honorem post! visum 
est aleptus, et eum oculus absque expositione 
eorum, qux sunt subjecta, figuras accipiat eviden- 
tes, auditus semper secundum locum tenet, ut 
dixit quidam sapiens. 

40. Quis enim coloribus expressum videns eum, 
qui decertat, et ignem despicientem, et nube fla- 
gellorum circumdatum, et in his Creatori confi- 
denter spiritum emittentem, non calidis circum- 
fundituc lacrymis, et suspiriis ac gemitibus com- 
pungitur ? Quis eum, qui se exuit ad gravia crucia- 
tuum et suppliciorum genera, et postremo tortus 
(fuit, aspiciens, non cordis contritione pectus tun- 
dens recedit? Quis eum videns, qui pro Christo se 


tradidit lictoribus, compedibus manicisque et fidibus C 


constringi, et deinde fortiter exspirare in suppliciis 
intolerandis, non admiratur patientiam, invictam- 
que excelsi animi virtutem et fidem? Quis eum 
specians, qui, ne aliquod verbum emitteret indi- 
gnum pietate, et: in lateribus et in dorso laniatur, 
non emollescit commiseratione ? Quis non impletur 
admiratione, et quatitur timore, quando videt eum, 
qui pro fide patitur, omnia membra sua distribuen- 
tem ; dum scinditur, et ad Dei sacrificium et abla- 
tionem ea secrevit, quz usque ad musculos femo- 
raque et talos et tarsos dividuntur immisericordi- 
ter, non admiratur laboriosissimam in decertando 
patientiam? Quis eum aspiciens, qui leonibus 
objicitur devorandus, et dentibus eorum molendus, 
et veluti ccelestis panis mense celesti conspergi- 
tur, non est intelligentia particeps illius martyrici 
spiritalis convivii? Quis eum contemplans, qui 
acerba catena propter Deum exagitatus, et in altum 
sublatus; et loris ac stutinis vibices habet extensas, 
et tandem gladio mortem subit, non seipsum om- 
nino cordis contrahens contritionibus, convertitur 
ad gratam Dei glorificationem? Quis eum videns, 
qui rectus in ligno vincitur, et cujus exinaniuntur 
intestina frequentibus ictibus flagellorum , et qui 
diuturnam illam sustinet in ligno perpessionem, et 
sine visceribus ingrediens, funebrem quamdam 
saltat saltationem, non divino telo in corde sau- 
ciatur, tabernaculumque et templum pietatis effici- 


Christum fuit amputatum sententia, et qui omne - 
genus fluctibus seorsum fertur a reliqua cymba 
corporis, et nutu divini auxilii ea unita et per mare 
tanquam per aridam recto itinere iugredientia, 
etiamsi duritie cor habeat fluctuans, non statim 
venit ad portum tranquillitatis spiritalis ? Quis eum, 
cujus ungues arundinibus acutis perforantur, et 
qui in bullientem picis lebetem przceps immergi- 
tur et rursus emergit, et gladio hostiliter consum- 
matur, aspiciens, non manus ad Deum sustulit, et 
non optavit deinde talem experiri cruciatum ? Quis 
eos, qui gelu hiberno et aeris algore concrescunt, 
et nudi decertant, attente considerans ; et qui cru- 
rum sustinent fracliones, et cum ardentes carbones 


B naturz robore effugerint, iu fluviorum fluenta mit- 


tuntur eorum reliqui», non desideravit eos habere 
patronos, et precibus attrahere eorum acrem et 
dignam defensionem ? 

41. Hac autem videris (ieri non solum in mascu- 
lis, sed etiam in feminis, qu: paribus decertant 
certaminibus, et equuleorum et rotarum οἱ czete- 
rorum torinentoruin nullam ducunt rationem. Quis 
eniin hsc fieri aspiciens in mollissima natura, si 
veluti litteras attendens, legat colores, non mulie- 
brem abjiciat timiditatem, et fiducia indutus, non 
autem temeraria audacia, et ad Deum funebrem 
canat laudationem, et aperte pronuntiet. beatam 
hanc invictam fortitudinem? Quis videns imma- 
turorum puerorum aetatem in asperrimis doloribus 
tanquam in aquis innatantem, et tanquam lac coa- 
gulatum, emulsum ex uberibus fidei, et omne 
genus tormenti et supplicii simul ferentem propter 
Christum, non conjecerit hoc esse opus divini 
auxilii, quod et muliebrem imbecillitatem virtute 
virili fecit robustiorem, et impuberem ac puerilem 
imperfectionem ostendil spiritu ac sensu esse mu-. 
tatam in senilem vetustatem? Quis Theclam et 
Stephanum, qui primi post Christum athleticam 
portam aperuerunt martyribus, hunc quidem videns ' 
lapidibus appetitum, et occisorum per precum in- 
tercessionem apud Deum curam gerentem ; illam 
vero et ferarum saevitiam despicientem, propter 
suam non fictam in Christum, quem desiderabat, 
charitatem, non statim discit non male precari in- 
imieis, sed tanquam benefactoribus eis gratiam re- 
ferre, et adversus omnem belluinam et amentem 
decertare hzresim? 

49. Sed transeo ad Deum meum et Dominum, 
qui martyr est appellatus, et fuit posteris dispen-- 
sator victori : quem in ligno cernens clavis af- 
fixum, et spongia aceto et felle potatum, et latere 
lancea punctum, et ex eo vivifica fluenta emitten- 
tem, horreo et a me discedo, honoroque ejus in- 
vestigabilem et stupendam sui demissionem, ejus- 
que admiror summz malorum tolerantiz pelagus. 
Etenim propter clementia magnitudinem, et ineffa- 
bilem misericordie bonitatem, cum accepisset 
carnem ejusdem, cujus nostra, essenüiz, nequa- 


1415 . 
quam se esse Deum inficiatus, verbo quidem veri- 
tatis, a verbi ministris atramento colorato, ut licet, 
annuntialur : re vera autem coloribus ab ipsis et 
eorum asseclis circumscribitur et depingitur, non 
crasse materie commiscentibus simplicitatem et 
forma» vacuitatem : neque enim circumciditur, nec 
subit affectionem : sed quod sua natura cerni po- 
test et. contrectari, quamoptime depingentibus et 
cireumscribentibus. (Juamobrem tota anima, corde 
ct cogitatione, quz sunt ab eis decreta, tuentes οἳ 
amplectentes, et qui ex Deo sunt menlis nostra 
gressus ab eo apertissime liabentes dilatatos , 
magno studio contendimus ad excipiendam, et ut 
fas est, adorandam Christi imaginem et ejus per- 
pessionem, et ad nos exhibendos dignos sanctis, 
qui fuerunt a szculo. Quomo:o ergo non ex his 
bonus eflicitur aliquis, etiamsi cor habeat sententia 
lapideum? Quis non reveretur coloratam picturam, 
qus fert exempla pietatis, per quz? doceri possunt 
veteres res geste, mundi ortus, legisque et pro- 
phetarum, senemque et antiquam elficere cogitatio- 
nem? Per quam accedit meditari divina et magna 
grati: miracula, qu:e ad Dei gloriam inducunt spe- 
ctatores, qui omnia fecit in sapientia, et suos servos 
per suam in ipsos benevolentiam, maximis extulit 
honoribus (Psal. cut, 24) : οἱ propterea aperte 
voluit eos depingi ac describi, et eorum memoriain 
esse perpetuam in nostris cordibus. Quodnam ex 
liis unquam damnum ad animam redierit? Quisnam 
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sit ejás exemplar venerandum, et Jovem aboni- 
naris, propter exsecrandam ejus libidinem atque 
petulantiam? Non Christum Deum pronuntiss, ob 
sanctitatem ejus incomparabilem, et quz expressa 
est per materiam ab antiquis honoratam, Deum ei 
hominem referentis imaginis admittis similitudi- 
nem; fabulosum autem illum parricidam, et ejus, 
que a divinitate excidit, effigiem transmitüis ia 
profundum, in qua ipse patris sui, quse abseiderat, 
verenda est jaculatus? Nz tu Christum Servatorem 
habeas propitium, qui materiali sanctorum ex- 
pressa delectatur effigie, odio autem habet Satanz 
et improborum ejus satellitum abominationes : qui 
cum vident Christi et ejus servorum erectas ima- 
gines, evertuntur, ingemiscunt et deflent, et ad- 
versus eos, qui li:ec lubenter faciunt, strident den- 
tibus, et pulverem excitant calamitatum. His enco- 
miorum verbis excitans Tarasius, et in tabulis 
honorifice insculpens ab eis pro Christo suscepta 
cerlamina et pericula, eorum insistebat vestigiis, 
etiamsi inanserit sine vibicibus, non autem eos a 
tergo sequebatur. 


CAPUT X. 


Comparatio sancli Tarasii cum. apostolis et pa- 
triarchis. 


44. Videamus vero, an etiam contenderit cum 
iis qui erant in gratia. Nam cum Verbi discipuli, 
mentis in Magistrum iminutabilitatem, per dirinam 
ostenderent confessionem, ipse quoque eam serva- 


antem non polius ex iis accepit utilitatem ? Quis (; Vit integram οἱ inviolabilem a materno ,utero, et 


ex crebra ac diligenti eorum consideratione non 
perpetuam comparavit memoriam salutis concilia- 
tricem ? 

45. Dic mihi enim, qui infamis et ignominiosz 
partis ordinem laudas, o heretice; neque enim di- 
dicisti honorare quod est dignum honore; qui 
idolis et venerandis imaginibus lubenter eamdem 
tribuis ignominiam, quando profani el sancti scies 
differentiam, et iis, qux? ex illis deducuntur, tri- 
bues id quod convenit? Est enim proprium legis et 
eruditionis, sancta discernere a profanis, el im- 
munda a mundis : quomodo rursus est iniquitatis 
οἱ inscitiz, qua inter se pugnant, simul cogere, 
perm:scendo et confundendo omnia. Si enim Jovem 
cum Servatore comparans, in eo quod venerabiliter 
exprimatur effigies, hoc affirmas sine omni distin- 
ctione : numquid contumeliam et dedecus, quod 
Jovi, qui falso dicitur, tribuis, sancta quoque 
Christi formze inures? Audivi enim te inania quz- 
dam hujusmodi adducere ac blaterare, et iis, qui 
a Christi vocantur nomine, et Trinitatis gloriz cul- 
tum, honorem et solam latriz* adorationem invisi- 
biliter et canunt et tribuunt, intentare crimen idolo- 
latrie, εἰ maligne miscere quis non possunt inter 
se convenire. Non das differentiam imaginis Christi 
et simulacri Jovis? Non honoras Christum, quod 


(62) Ita apud Nicephorum sancti Tarasii succes- 
sorem in Catalogo episcoporum Byzantii, primus 
Andreas apostolus praeco Byzantii fuit Evangelii ; 
exsurusit edem, in qua precibus piis imploraretur 


factis ipsum verum Deum przdicans, qui ex Mara 
in ultimis temporibus, et ex Patre ante szcula est 
genitus, equalem Patri, quod attinet ad ejusdem 
gloria virtutem divinitatis. Sic cum Philippo e 
Thoma decretum protulit, Dominum et Deom 
Christum dicens, non palpatis quz clavis con(ix 
fuerant, manibus, neque quaesitis, qua per lanceam 
facte erant, punctionibus (Joan. xx , 97). Quam- 
obrem beatum quoque finem aperte accepit per 
fidelem et ferventem confessionem. Sic Zebedzi 
filium secutus est, qui appellatus fuit filius toni- 
tru ( Marc. wi, 17) : propterea quod aperte meni- 
nitin principio Verbum esse, et aped Deum esse : 
et erudiens effecit alios spiritu apostolicos, pro- 


D pterea quod evangelistarum divinitus inspiratum 


instrumentum, ut quorum voce mundi salos re- 
sonet, in Ecclesiis, qu: erant ubique terrarum, 
coloribus expressum materialibus, convenienter di- 
vinz et paternze traditioni jusserit : ut mens com- 
puncta per evangelicam sacramque effigiem et san- 
ctitatem ad Deum, qui hzc eis inspiravit, maltifa- 
riam honorem transmitteret, et efficeretur recepi- 
culum venerandarum auditionum. Andrez veto, 
qui fuit vocatus primus ex spostolis (Jo«m. 1, 40), 
adeo fuit propinquus et conjunctus germano vil? 
instituto, ut (62) habenas ejusdem pastoralis catbe- 


Deus, ultra regionem Argyropoli , et ordinavit epi- 
scopum urbis illius Stachyn, cujus meminit ΑΡο- 
stolus in epistola ad Romanos, cap. xvi, 9. 
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4:98, post tot szecula, sed numero valde multiplicatze A pretioso illo sanguine, quem ostendens, dabat ad 


gcceperit, et ad metam caelestis cursus gregem per 
virtutem deduxerit, et victorix eis causa fuerit con- 
tra adversarios. Paulo autem fuit colligatus in eo, 
quod in docendo primas partes obtinuerit. Totum 
enim mundum verbi nexibus inclusum intra decreta 
ecclesiastica, sapienter effecit populum Deo acquisi- 
tum et regale sacerdotium. Petrum vero, quod 
multorum patrum summus sit appellatus, et quod 
ei creditum fuerit ligare et solvere, quaecunque sunt 
vinculo digna el solutione, abunde expressit. Cum 
Pracursore convenienter quidem ei, qui ab ipso 
fuit pr:dictus, et. dixit majorem Joanne non sur- 
rexisse inler natos mulierum (Matih. xz, 11), non 
audendum est eum in multis conferre, nisi solum in 
acri et. przefraeta libertate reprehendendi, zeloque 
qui reprimi non poterat, allirmandum est non pro- 
cul abfuisse Τατθθίυπι. 

45. Ut autem eum quoque videas merito sequi 
eos, qui floruerunt 3nte graliam, hinc sc;es. Cum 
divinitus moto caetu prophbetaruin congpirayit divino 
spiritu inspiratus : quandoquidem illi quidem po- 
pulo, qui duce Mose per mare Rubrum nuper fue- 
rat a dura servitute liberatus, et ab insano cultu 
idoloru: admirabiliter transierat, post divinum il- 
lum Dei contemplatorem, salutares portus divini» 
Lus adfuerunt, prophetia) ancoras relaxantes, et va- 
lidis pietatis alligantes rudentibus, et citra errorem 
deducentes ad terram ,Dei cognitionis. Hic autem 


Ecclesiam, quie non secus ac cymba in inari agita- C 


batur fluctibus, et veniebat in periculum, ne face- 
ret jacturam eorum, quos vehebat, propterea quod 
deesset peritus gubernator, qui resisteret fluctibus, 
sand fidei clavo regens, in portu collocat : et eos, 
qui erant in ea, conservaltos, idolica et vana, quam 
in lingua habebant adversus sacras imagines, ablata 
opinione, synodalibus paternisque ct rectis circum- 
vallavit decrelis. Cum sacrosancto autem pealte 
David concurrit in innocentia, et cum eo diligens 
decorem domus Domini, non dedit somnum oculis 
et palpebris dormitationem, et requiem temporibus, 
donec seipsum exemplar Domino et tabernaculum 
Deo Jacob, sicut ille, exbibuit. Zelo 1notus cum 
Phinees, heresim et ejus amatores tanquam verge 
fornicationis introductores οἱ dogmatum adulteri- 
norum genpitores, confodit. Aaronis superavit sacer- 
dotium. Non enim tintinnabula et mala punica, et 
lapides pectoris et superhumeralis, neque mitra, et 
cidaris, et talaris, οἱ auri lamina, hunc sicut illum 
amiciebat ritu sacerdotis, neque sacrificium per 
sanguinem taurorum et hircorum, ejus et populi 
expiabat ignorantias : sed moderatus amictus cuim 
spiritu pauperlatis, eum reddebat splendidum, et 
legali holocausto erant sacratiora, qu: ab eo offe- 
rebantur : ut qui agnum, qui tolli mundi. pecca- 
tuin, Christum sacrificaret sacris invocationibus et 
fideiium distribueret manibus, et omnes aspergceret 


(65) Non completos, vt supia. dic tum. 
PATROL. Gn. XCVIII. 


debitorum anima solutionem. 

46. Mosem autem expressit in eo, quod esset mi- 
tis, et in nullum ostenderit vestigium odii et male- 
volenti, etiamsi furiosi οἱ malevoli, Patris Tarasii 
dicendi libertatem, qua ad insipientium spectabat 
correctionem, iram et odium esse male conjecerint, 
Gustavit Jobi tentationes, etiamsi non in rebus si- 
milibus. Cum Jacob ut gratizx Israelita, et appellatus 
mens, quz Deum videbat, simul purgatus sanclifi- 
catur anima et cogitatione. Simul cum [saac fuit 
fide sanctificatus, etiamsi non a patre, sed ipse cor 
suum in holocaustum offerens : cumque fuisset vi- 
clima et sacrificus, in odorem suavitatis obtulit 
pulcherrimum Deo sacrificium. Cum Abraham, eo 
quod fuerit pater spiritalis multarum tribuum et 
populorum, et crediderit, et ci, qui eum fecerat, 
pure servierit, divinarum promissionum fructum est 
consecutus. Sed quid ejus virtutum transuitio mare 
Atlanticum? Imponamus ergo rebus conclusionem, 
et ex procmio finem eíficiamus, et ne promisso 
non stare arguamur, plus quam par sit producen- 
les orationem. 

CAPUT XI. 
Sancti Tarasii senecius, morbus, obitus, sepultura. 

47. Post plurima enim certamina, et profundum 
doctrine infinitum, et vit: honestz puritatem, et 
vere fidei confessionem, et ratione praediti gregis 
3d ea, quae sunt prestantiora et divina, ejus mo- 
nitis deductionem, et in alendis pauperibus copio- 
sam suppedilationem, et assiduam sanctis rebus da- 
tam operam, et in pastorali munere diuturnam mo- 
ram (viginti enim et duos (65) annos pontificalem 
decoravit cathedram), ingruens morbus, et valde 
gravem ei dolorem afferens, non persuasit, ut obli- 
visceretur perpetui et divini officii. Nam et morbo 
et senio laborans, nequaquam satiabatur sacrosancti 
mysterii celebratione, sed intenso ad Deum amore 
ardens, et morbi nullam ducens rationcm, pectore 
innitens mensz lignez, qux: ponebatur anie aram 
divinam, sancta peragebat. O fidem et sapientem in 
rebus divinis diligentiam ! ο interminatum in Deum 
amorem ! Non enim curam gerebat corporis, ut cum 
rerum diviuarum eum cepisset satietas, mysteria 


D divina interrumperet, sed laboribus corroboratus, 


et cum Paulo clamans : Cum infirmor, tunc potens 
suin (1I Cor. xu, 10), acriter vacabat divino cultui. 

48. Invaluit ergo morbus, et cum de cxtero ces- 
sare faciens a divinorum operatione, ci paravit 
lectuin infirmitatis, quod utinam nou fecisset ante 
oculos eorum, qui eum nunquam in lecto conspexe- 
rant. Tunc, tunc fit. miraculum novum el terribile, 
quod nos, qui aderamus, admiratione implevit et 
timore, videntes eum veluti in extasi , et luctantem 
cum adversariis, qui non cadunt sub aspectum. 
Non enim adversus carnem eL sanguinem erat 
ei certamen, sed adversus principatus, adversus 
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potestates, adversus spiritalia nequitiae. (Ephes. vi, 4 obtinebat, Patris, tanquam qui contineri posset, 


43.) Tanquam eniin, verba faciens cum aliquibus, 
«jui eum examinabant, et acte vitze rationem ab co 
exigebant, iia causam suam agebat. Quamobrem 
αμ videbatur esse reus debendi, et rationem red- 
4lere exactionis, erat vero justum judicium superni 
auxilii omnem vitz maculam eluere, et nullam 
iine ferre delictum : appellari autem lucis parti- 
eipem, οἱ simul obire ceelestibus materie experti- 
bus potestatibus. Nam quaudiu quidem habuit lin- 
guam iis, qui audiebant, sensa aperte explicanteim, 
verbis resistebat, et proinpta dabat responsa ad. ea 
qu:e objiciebantur, dicens se nullius eorum esse sibi 
.conscium, quorum eum accusare voluerant. O nulli 
culps affinem eum Deo conjunctionem ! Non potue- 
Tunt maligni inimici euim vel parva in re deprelien- 
4lere obnoxium, vel abominandis suis sceleribus ei 
aliquid affingere , sed eos redegit ad omnem cousi- 
lii inopiam, per generalem el terribilem inficiatio- 
nem, ut nec in eum quidem possent ullam causam 
jn speciem dicere probabilem. Quando autein. lin- 
gae obtorpuit instrumentum, nec se verbis poterat 
defendere, labro, et manu, et nutu eos evertebat, 
οἱ non cessabat eos expellere. Videbatur enim no- 
bis tanquam in inimieos ferociter fremere, et eos 
€um ira repellere, donec sensus cceperunt conni- 
«ere. 

49. Tunc enim tranquillissimo habito, vespertinas 
laudes celebrante Ecclesia, et clamante : Inclina, 
Jomine, et exaudi me, ipse pelliceum hune exuit 
amictum : et relictis vinculis carneis, venit ad lu- 
minosa atria colestium, et habitat in ineffabili 
letitia, quz percipitur intelligentia, ex ea, qua hic 
«st, improbitate in anima nullum signum inferens. 
Nam cum hic ageret, virtutibus morte affecerat 
mortale hoc tabernaculum, erubescebat enim di- 
midia ex parte naturam habere immortalem (64). 
Mortuus tamen est, existimo autem simul quoque 
cuu! eo virtutes esse mortuas, nisi forte fallor, 
iusigni audacia magruin quid et terribile eloquens. 

50. Universa vero civitas, inconsolabili 1uctu et 
lacrymis eum non cessabat deflere, tanquam suum 
1atronum et defensorem. Qui autem fideliter tunc 
$ceptra administrabat (is vero erat (05) Nicepho - 
rus) , non cessabat dolore cruciari. Procidens enim 
Supra pectus gloriosi corporis, et ipsum tegens 
purpura, funebrem Íaciebat lamentationem, eum 
vocans pastorem, Patrem, imperii adjutorem, Lu- 
ciferum, qui nunquam occidit, reip. ducein ad ea, 
qua sunt meliora, et divinum magistrum, exercitus 
inexpugnabile propugnaculum, inimicorum sua ad 
Deum intercessione strenuum. profligatorem. Quid 
deniaue non faciens, quid non dicens, orbis terre 
damnum reputans pastoris jacturam? Qu:e autem 
in potestatibus et honoribus maximum splendorem 


(604; Mortuus est anno £06. 
(65, Irene. fortunis omnibus exula, imperium 
Mleptus es! anno 802, 51 Octob., indict. 2. 


cupiens prohibere decessum, Jlaerymis feda, 
acerbeque eum revocans et amplectens, et tanquam 
que multorum bonorum pateretur amissionem, 
perinde atque rivis, rigabatur lacrymis. 

δΙ. Ecclesi: autem letitia deflebat utilissimum 
suum procuratorem, agricolam, plantatorem, eum, 
qui omni cetati incrementum dederat ad virtutem, 
qui nulli macule obnoxium conservarat sacerdo- 
tium, qui omnem rugam male opinionis a divinis 
airiis absterserat, qui pro veritate sermones, tan- 
quam pretiosos lapides, in Ecclesix inflixerat dia- 
demate, qui erat incorruptus antistes, qui ad ma- 
nuum impositionem donis allici non poterat, qui 
Simoniacz magix aurum adulterinum esse osten- 


D derat, qui erat apostolorum successor in virtute, 


Qui considebat et. conversabatur cum patriarchis 
et Patribus, qui cum electis consentiebat synodis, qvi 
omnia factus est omnibus, ut aliquos omninosalvos fa- 
ceret ({ Cor.ix, 22), convenienter magno οἱ divino 
apostolo. Monachorum autem ceetus religiosissimus 
in eum, ut probum suum excitatorem, et summum 
ducem ad abstinentiam, ostendens tristitiam, et 
hymnos contexens lacrymis, prosequebatur ad pa- 
tres, qui prius refulserant in exercitatione, patrem 
qui erat continentis prepugnaculum inexpugnabile. 
Qui erant egeni, suum snppeditatorem : qui orbi, 
oculum : qui claudi, pedem : qui nudi, vestem : qai 
hospites, exceptorem : qui in vinculis, visitatie- 
nem : viduz, defensorem : orphani, adjutorem. 
Omnis conditio et omnis ztas confluebat instar flu- 
minis, lectum tangens, et sacro illo spectaculo írsi 
pie contendens. Et nisi imperator populi tumultum 
et impetum militari manu cito repressisset, muki 
venissent in mortis periculum, dum trudunt et 
vicissim truduntur, et laudabile ostendunt deside- 
Tium in eum, qui desiderabatur. 

99. Sepelitur ergo gloriz plenum inclytum eor- 
pus sanctorum virorum manibus, qui lembis οἱ 
lintribus latum mare terram solidam effecerant, 
dum transirént ad monasterium ab eo :edificatum 
in Bosporo Byzantino, in venerando templo om. 
nium martyrum, quit pro Christo sanguinem eflu- 
derunt, cuni mensis Februar. (66) quintum teneret 


p diem cum quintuplo quaternione. Eum antem lon- 


£um tempus celare non poterit, est enim omni 


Aempore excelsior. Natura enim virtutis non susti- 


net oblivionem : non tabe enim invidie habebatur: 
sui enim memoriam facit imniortalem nostris ani- 
mis, et non sinit dispergi et tegi silentio. 
CAPUT XII. 

Miracula ad sepulcrum sancti Tarasii patrata. 

55. Tempus est autem, vobis, qui estis virtutis 
studiosi, exponendi res a Patre przclare gestas 'u 
sepulero, quas non poterit prohibere monuue- 


(06) Is ies eo anno incidit in feriam qua.im 
Cinerum. 
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tuni, Non est. enim. illius monumentum : sed est A 


ille monumentum monumenti. Multi enim ad eum 
accedunt, et liberantur ab iis, qu:e ipsos vexabant, 
affectionibus. O miraculum! etiam postquam hinc 
excessit, eorum, qui hic sunt, curam gerit, et ab 
jis, qui quzrunt, invenitur, et iis, qui pulsant, 
aperit ostium mcdicantis suz visitationis. Α diu- 
turno enim sanguinis profluvio graviter quondam 
agitate quaedam inulierculze, et magnos subeuntes 
fluctus et tempestates, cum in medicamenta maxi- 
mam partem suarum facultatum consuimpsissent, 
οἱ non potuissent invenire mali tranquillitatem, 
evangelicamillam profluvio sanguinis laborantem imi- 
tate mulierem (Marc. v, 25) prz laudabili impruden- 
tia (non licebat enim mulieri tangere monasterium, 
cum id inclytus Pater olim constituisset), muliebri 
astu optime usz, virili veste tegentes pudorem feimi- 
neum, et pre se ferentes speciem eunuchorum, 
clam confugiunt ad cgregii hujus gubernatoris 
capsam, qua nullis agitatur fluctibus : et cum ex 
lampade, qua in ea lucet, oleum hausissent, citis- 
sime appellunt in portum curationis. Quin etiam 
vir quidam, cui alter ex oculis lema czcutiebat, 
cum fuisset prope divinam thecam, et salutaris 
unctionis auxilio esset usus, lemam non ita multo 
post eluit, et a Deo visum aperte recepit. Alterius 
quoque manus, quz allatrabat corpori, et longo 
tempore manserat in assiduo motn operatione mali 
dziuonis, sola invocatione sacrosancti corporis, et 
unctione olei illius (μέσο, qui facit miracula , 


cliamsi procul abesset, repressa est manus ab illa c 


rabie, et reddita fuit sana sicul altera. 

54. Multis quoque aliis, qui vexabantur a malis 
spiritibus, inventus fuit pater medicus. Et dxmo- 
num quidem expulit operationes : eos- autem, qui 
tormenta sustinebant, allevavit voluntate et ope 
Omnipotentis. Quin etiam quosdam, qui ab adversa 
potestate spectris fuerant obstupefacti, et qui sur- 
dos et mutos eos reddebat, torporem sustinuerant 
ct deinde ad divini viri sepulcrum fide manserant, 
per utilem et salutarem lucentis olei unctionem , 
Deus visitavit, et liberatis a spectri vertigine, dedit 
ut auditu rursus et lingua sane agerent, quie ad ea 
pertinent. Quin etiam quas ab inflammatione gra- 
viter cruciabantur, et laborantibus dolores affere- 
bant intolerabiles, divina invocatione olei thecz, 
quod purgat ac inundat, assecutla sunt doloris 
rclaxationem. 


(07) Nicephoro imperatore anno 811, Julii 25, In- 
dict. ἆ exstincto, post regimen Stauracii paucorum 
mensium, successit Michael Curopalates, 9 Octob. 
imperator salutatus, quo imperium relinquente ca- 
λα Leo Arimenus anno 815 , Ind. 6, fer. 2, die 
11 Jul. 

(68) Sancto Nicephoro patriarcha pulso, Con- 
stantinopolitanum creavit -antistitem Theodotum, 
quo usus horlatore in sacras imagines et monachos 
atrociter baechatus est... 

(69) Cedrenus : « Perturbabat et alia haud modice 
visio, Tarasium patriarcham nobilem illum jam- 


112) 
55. Jam vero etiam adversus hareticos, postquam 
hinc excessisset, divinum zelum ardenter ostendit. 
(61) Leo onit adhuc imperatori glorie sceptra 
administrans , et (68) Iconomachorum hzresim 
nefarie amplectens, cum ei appropinqnaret vite 
finis, quo erat gladio feriendus, .ut ipse adhuc su- 
perstes sua voce declaravit, (69) vidit beatum 
Tarasium in somnis ad eum accedere, et cum gravi 
ira jubere cuidam, (70) Michaeli nomine, ut ensem 
in eum adigeret. ille vero jussui morem gerens, 
gladio transegit imperatorem. Hinc autem Leo 
multus in hoc fuit, eum qui in somnis ipsum sau- 
ciaverat, Michaelem omnino conans invenire in 
sancti monasterio. Quamobrem cum quosdam ex 
iis, qui in ipso erant, monachis ad se jussisset 
adduci, carceribus et tormentis eos subjecit, no- 
clurnum ejus interfectorem per eos sibi esse indi- 
candum fremens : quem etiam, ut eversorem im- 
perii, esse extrema passurum. lloc enim ei persuasit 
vel invito, quod factum erat, narrare monachis : 
a quibus cum nos quoque miraculum , tanquam 
maturum (fructum decerpserimus, venimus ad vos 
fideles, afferentes craterem lHetitis. Non enim 
preterierat tempus sex dierum, cum Michael susci- 
pit sceptra imperii, et eum interficit. Ita Deus 
ctiam post mortem clarificat suos famulos , et eos 


.delet, qui nolunt ipsum pie colere. 


56. 594 me tempus deficiet narrantem przclari 
el divini Patris magna miracula, qux tanquam in 
prato rose, ubique nascuntur, et hortantur, nt 
feramur ad uniuscujusque electionem. Nos autem 


. cum. non. habeamus linguam, qus pessit metiri ae 


referre, quzecunque a Beato faela sunt miracula, 
laetenus coeptum orationis cursum  perficientes, 
malumus ad silentium transire, statuentes a peri- 
cnlo remotam requiem plus lucri afferre, quam si 
vincamur cum periculo. Prompti enim ct alacris 
animi insatiabilitas «προ arrogantiam solet conci- 
liare. Tu vero veneranda basis sacerdotii, ne me» 
temeritatis reprehendas vomitum, qui audacissime, 
sed rudi et incondito sermone, tam magnas referam 
narrationes : sed intensam meam benevolentiam ac 
fidem tanquam parvum munus oblatum reputans, 
concede verbis locum, ut accipiantur et quiescant. 
Non enim obliviscar utilitatis tux in me doctrinz, 
nec ferventis mei in te ministerii mediocritatis : 
eum illius quidem deliciis me expleverim in flore 
juventutis, et a te fuerim initiatus in iis, qua sunt 


dudum mortuum, Michaelem quemdam nominatim 
exhortari, ut in Leonem impetum faceret, letalique 
ietus terneret. » Zonaras. « Est etdivus Tarasius, ex 
hac arumnosa vita nuper translatus, cuidam in 
somnis visus, qui Michaelem quemdam inclama- 
ret, eumque ad invadendum et occidendum Leouem 
hortaretur. » 

(10) Michael Balbus, quem 910 majestatis reum 
jn carcere detinebat Loo Ármenus, ipsum noete 
Natalis Domini iuter sacra ipsa trucidavit aano 
Chr. 820. 
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optima ct prostantissimavéx triuetris, ttrametris, Α humilitatem et inoinmatam dictionem, rie me accuases 


' trochaicis, et anapzesticis ac heroicis : hoc autem 
obierim in sacris, que 4 te concinne quetidie ha- 
. bite sunt, orationibus, ad animarum zedilicationem, 
οἱ augmentum universe veneranda Ecclesi: : quas 
celeri calamo et atramento nolis exciptens, οἱ opti- 
mis tradens scriptoribus studium adhibui, ul arti- 
ficiose referrentur jn codicem. Sunt ex vero ejus- 
modi, ul per eas omnibus proponatur pius purusque 
cultus ac fides : publica autem notetur igsominia 
somnium h:ireticorum — Si enim tui obliviscar, οχ- 
cidam a Dei memoria : οἱ nisi tuj meminero, lapi- 
dibus projiciar in. profundum  : et lingua, ut di- 
cit divinua Psalmographus, adharreat faucibus (Psal. 
cxxxvi, 6) ; hoc est enim milii omnium debitorum 
pretiosiss'mum, tui semper babere in corde monu- 
mentum. 

57. De extero autem zquum est, ut ad te con- 
vertamus orationem, o Dei serve, quicumque es, 
qui me nolentem incitasti ad hoc certamen, et co- 
egisti aggredi ea, qui vires superant. Tibi mea 
accepta sit obedientia, ct mee orationis aspiciens 


T——AAA-A——m 





negligentiz. Non cnim divino: Patri aliquid dignum 
attulimus, aut potuipius prope accedere ad dignita- 
tem harum, qua prope sunt, virtutum. Res cnim 
omnem dicendi facultatem superayt. adeo ut omnes 
laudatores ex &quo non assequautur oratione cum, 
qui ipsi debotur, honorem. Ego autem, qui omnium 
longissime absum ab eo laudando pro meritis, pro- 
pono. promptam et alacrem voluntatem, ut agci- 
piatur, ut qui et laborem dicendi inopia, senioque 
et morbo frangar. Tu vero mercedem ac remunera- 
tionem a Deo acceperis, intercessorem, defensorem 
et propugnatorem, et tux spei adinpletorem, quem 
ex Deo dilexisti, babens Tarasium. Qui et suis ad 
Deum intercessionibus affatim et secure przbeat, 
qu:e sunt usui ad hanc caducam vitam, el przstet, 
ut (απ. vite ita illic reddas rationem, ut reus uon 
peragaris. Qued tecum detur. omnibus «ccnsequi, 
qui pure ac sincere in Deum speraverumt, cjus 
gratia et copiosis miserationibus, intercedente in- 
temerata et easta Dei Genitrice et coelestibus et 
omnibus sanctis. Amen. 
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S. TARASII PATRIARCHJE 
APOLOGETICEUS AD POPULUM. 


(Mawst, Concil. collect. t. ΧΙΙ, p. 985.) 


Apologeticus ad populum a Taraaio a. secreiis com- C. Ἀπο.εγητικὸς πρὸς τὸν Jaév σχεδιασθεὶς £r τῇ 


pendiose dictus die qua. iniimaverunt. imperantes 
Jrene εἰ Comnsianiinus populis, u£ fieret patriar- 
£ka : qui et promotus est indictione ocigva, anno a 
creatione mundi 6295. 


Immaculatz fidei nosir&, id est Christianorum, 
custodes, el eorum quz in gloriam Dei fiunt amu- 
latores, fideles imperatores nostri, tanquam ΟΠ): 
nium in beneplacitum ejus, et in commodum no- 
struni, Christianorum videlicet curam facientes, et 
maxime nunc ecclesiastica negotia diligenter ct 
sollicite considerantes, quo summus sacerdos in bac 
regia urbe sua constitueretur, in sua pietatis ani- 
mum me assumpserunt, et ut manifestum mihi 
redderetur quod consiliati sunt, przceperunt, Cum 
ego hoc me indignum esse pronuntiarem, et nullam 
condescensionem facerem (utpote qui jugum hujus 
sarcin:z portare et sufferre non possem), jusserunt 
me adduci ante faciem vestram, pro eo quod et 
hujus consilii participes cffecti sitis : et nunc viri 
Dominum timentes, οἱ eum semper in cordibus 
vesiris habentes, vos aio, qui Christi vocatione, 
veri, videlicet Dei nostri, nomiuamini Christiani : 
audite brevis sermonis ab exiguitate ac humilitate 
nostra rationem, Ego quidem quidquid piissimis 
imperatoribus nostris et per omnia ortliodoxis re- 
sponderim, etiam in conspectu vestro rationis me;e 


ἡμέρᾳ, ᾖ ἐδή.λωσαν υἱ βασιωλεύοντες τοῖς .λαοῖς 
τοῦ γεγέσθαι πᾶτριάρχη», παρὰ Tapacici τοῦ 
καὶ προχειρισθέντος sic ἕἔδικτιῶνα ἀγδέη», 
ὅτους ἀπὸ κτίσεως κόσμου «ς’σ]ι]”. 


Οἱ τῆς ἁμωμήτου ἡμῶν πίστεως τῶν Ἀριστιανῶν 
φύλαχες, καὶ ζηλωταὶ τῶν εἰς δόξαν Θεοῦ γινοµένων 
πιστοὶ βασιλείς ἡμῶν, ὡς πάντων εἰς ἀρέσχειαν 
αὐτοῦ, χαὶ εἰς συμφέρον ἡμῶν τῶν Χριστιανῶν τὴν 
φροντίδα ποιούμενοι, μάλιστα δὲ τῶν ἐχχλτησ.ασς:- 
χῶν xai νῦν ἐπιμελῶς διαμεριµνήσαντες, xai ὅτα- 
νοηθέντες τοῦ ἀρχιερέα ποοχειρισθῖναι Ev ταύτῃ τῇ 
βασιλἰδι αὐτῶν πόλει, ἐπὶ τὸ εὐσεθῆ αὐτῶν νοῦν μὲ 
ἀνέλαθον, χαὶ φανερῶς pot ἑςξιπεῖν τὸ βεθουλευ- 
µένον αὐτοῖς ἐχέλευσαν. Ἡμοῦ δὲ πρλς τοῦτο àv- 
άξιον ἑμαυτὸν εἶναι ἀποεφτναμένου, καὶ μηδεμίαν 
συγγατάθεσιν ποιησαµένου , ὡς τὸν ζυγὸν τοῦ ςορ- 
τίου μὴ δυναµένου βαστάσα: 3] ὑπενεγκεῖν, ἑχέλευ- 
δάν µε προαγάγαι κατὰ πρύσωπ»ν ὑμῶν, διότι xal 
σύµφηφοι γεγόνατε τῇ βουλῇ ταύτῃ. Καὶ vov οὖν, áv- 
δρε; φοθουμενοι τὸν θεὸν , καὶ ἔχοντες αὐτὸν ἀεὶ iv 
«al; καρδίαις ὑμῶν, οἱ τῇ Χριστοῦ κλῄήσει τοῦ ἆλη- 
θινοῦ Θεοῦ ἡμῶν ὀνομαζόμενοι, Χριστιανοὶ λέγω, 
ἀχούσατᾶ βραχὺν λόγον ἀπολογίᾶας παρὰ τῆς ἡμετέ- 
ρα: εὐτδλείας wal οὐθενότητος. ἙἘγὼ μὲν st t: c 
εὐσεθέσιν ἡμῶν βασιλεῦσι xal κατὰ πάντα ὁρθοδό- 
Got; ἀπελο; ησάμην, καὶ ἐνώπιην ὑμῶν προσαπολθ- 
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γοῦµαι * ὅτι φόδιῳ συνέχηµαι καταθέσθαι Ez τῇ ψή- A apologia respondeo. Timere deprimor ad conseu- 


€t? ταύτῃ, χαὶ εὐλαθοῦμαι ἀπὸ προσώπου τοῦ θεοῦ 
προσδραμεῖν οὕτως εὐχόλως, xal ὡς ἔτυχεν ἁπερι- 
σχέπτως, ἵνα μὴ ὑποπέσω. φαδερῷ ααταχρίματι. 
Ei yxo ὁ Θιο» φωνῶν ἀχροατάμενος , οὐρανόν τε 
ἑσχηχὼς παιδευτήριον, xai παραδείσου θεωρὸς γε- 
νόµέενος, ἀχούσας τε ἄῤῥητα ῥέματα, καὶ βαστάσας 
, τὸ ὄνομα τοῦ θεοῦ ἑνώπιον ἐθνῶν xa) βασιλέων, 
Παῦλος ὁ θεῖος ἀπόστολος Κορινθίοις γράφων ἔλεγε΄ 

€ Mf, πως ἄλλοις χηρύξας αὐτὸς ἁδόχιμος Ὑένωμαι; » 

πῶς ἐγὼ ὁ τῷ κόσµῳ συναναστρεφόµενος, xai μετὰ 
λαϊκῶν Δριθµηµένος, xal στρατευόµετος ἐν ταῖς βά - 

σιλιχαῖς ὑπηρεσίαις, οὕτω χωρὶς ἀναχρίσεω; καὶ 
προσχέψεως δύναµαι εἰαπηδῆσαι εἰς τὸ τῆς ἱερω- 
ούνης μέγεθος ; Φοθερὸὲν τὸ ἐγχείρημα πρὲς την ἐμὴν 


σµιχρότητα, θρασὺ τὸ ἐπιτήδευμα * ἡ δὲ αἰτία µά- D 


ἀιστα τοῦ φόδου xal τῆς ἐμῆς παραιτἠὴσεώς ἐστιν 
αὗτη ' ὁρῶ xal βλέπω τὴν ἐπὶ τὴν πέτραν Χριστὸν 
τὸν Θεὸν ἡμῶν τεθεμελιωµένην Ἐχχλησίαν αὐτοῦ 


ὃ,εσχισµένην νῦν καὶ διηρηµένην, καὶ fadg ἄλλοτε - 


ἄλλως λαλοῦντας, χαὶ τοὺς ἀνατολῆς ὁμοπίστους ἡ μῶν 
Ἀριστιανοὺς ἑτέρως ' xaY συμφωνοῦντας μὲν αὐτοῖς 
τοὺς τῆς δύσεως , ἡλλοτριωμένους δὲ ἡμᾶς ἐχείνων 
ἁπάντων , xal καθ) ἑκάστην ὑπ' αὐτῶν ἀναθεματι- 
ζθμένους. Δεινόν ἐστι τὸ ἀνάθέμα, πόῤῥω τοῦ Θεοῦ 
ῥάλλει, xai τῆς βασιλείας. τῶν οὐρανῶν ἑκδιώκε;, 
ἀπάγον εἰς τὸ σχότος τὸ ἐξώτερον. 

02x οἵδεν ὁ τῆς Ἐκκλησίας νόµος χαὶ ὄρος T 
?| φιλονειχίαν, ἀλλ' ὥσπερ οἵδεν ὁμολογεῖν εὐσεθῶς 
ἓν βάπτισμα, µίαν πίστιν, οὕτω xal ὀυμφωνίαν µίαν 
ἐπὶ παντὸς ἐχχλησιαστικοῦ πράγµάᾶτος. 0ὐδὲν γὰρ 
οὕτως ἐστιν ἑνώπιόύ τοῦ Θεοῦ εὐάπόδεχχον χαὶ có- 
ὀρεστον, ὡς τὸ ἑνωθῆναι ἡμᾶς, xal γενέσθαι µίαν 
χαθολικην Ἐκκλησίαν, καθὰ χαὶ ἓν τῷ cup60). τῆς 
εἰλιχρ.νοῦς ἡμῶν πίστεως ὁμολογοῦμεν. Καὶ αἰτοῦ- 
μαι, ἀδελφοί ' οἶμαι δὲ καὶ ὑμεῖς, ἐπειδὴ γινώσχω 
τὸν q460) τοῦ θεοῦ ἔχειν ὑμᾶς' παρὰ τῶν εὐσεδε- 
στάτων καὶ ὀρθοδόξων βασιλέων ἡμῶν , σύνοδον οἱ- 
Σηυμενιχὴν συναθροισθᾶναι, ἵνα γενώμεθα οἱ τοῦ 
ἑνὸς θεοῦ Év * χαὶ οἱ «f; Τριάδος, ἠνωμένοι καὶ ὁμό- 
qoot xax ὁμότιμοι. Οἱ τῆς χεφαλῆς ἡμῶν Χριστοῦ, 
σώμα ἓν συναρμολογλύμενον xal συμθιδαζόµενον - 
οἳ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, οὐ κατ ἀλλήλων, ἀλλὰ σὺν 
ἀλλήλοις * ol τῆς ἀληθείας, τὸ αὐτὸ φρονοῦντες xat λέ- 
yovsec, καὶ μὴ ᾗ ἔρις xal διχοστασία tv ἡμῖν: ὅπως 

t εἰρήνη τοῦ Θεοῦ ἡ ὑπερέχουσα πάντα νοῦν, Φρον- 
ρήση πάντας ἡμᾶς. Καὶ εἰ μὲν οὖν χελεύουσιν οἱ τῆς 
ὀρθοδοξίας πρόµαχοι βᾳσιλεῖς fj iv ἐπὶ τῇ ἐμῇ εὐλή- 
γῳαἰτῆσει ἐπινεῦσα:, συγχατατίθηµι χἀγὼ καὶ τῆν 
χέλευσιν αὐτῶν ἐχπληρῷ, καὶ ὑμῶν τὴν ψῆφον ἁσπά- 
Qopat. EL δὲ pf, τε, ἀδυνάτως ἔχω τοῦτο ποιῆσαι, 
ἵνα uj ὑποθληθῶ τῷ ἀναθέματι, χαὶ εὑρεθῷ χατα- 
δεδικασµένος ἓν τῇ ἡμέρᾳ τοῦ χκριτοῦ τῶν δλων xol 
τῆς δικαιοσύνης * ἔνθα οὔτε βασιλεῖς , οὔτε ἱερεῖς, 
οὓτ:ε ἄρχοντες, οὔτα πλῆθος ἀνθρώπων δύναταί µε 
ἐξελέσθα.. Καὶ εἴ τι ἄριστον χαὶ ἀρεστὸν ὑμῖν, ἀδςλ- 
Q, δύτε τῆς bun; ἀπολογίας, φράσα: δὲ μᾶλλον 
αἰτήσεως την ἁἀπόχρισιν. ᾽Ασμένως δὲ Ἡκροάσαντο 

! [ Cor. is, 27. 


tiendum liuic electiogieet revereor a facie Dei cur- 
rere taliter et quomodolibet incircumspecte, ul nca 


. terribili damnationi: suceumbam. Si enim Paulus 


divinus apostolus, qui Dei voces audivit, coclum- 
que babuit correptorem | Gr. scolam  cerreptio- 
nem], et paradisi inspector effectus est, audivitque 
arcana verba, et portavit momen Dei in conspectu 
naliouum et regum, Corinthiis scribens dicebat : 
« Ne forte cum aliis priedicaverim, ipse reprobus 
efficiar * : » quomodo ego qüi in mundo conversa- 
tus, οἱ cum laicis connumeratus, imperatoriis ni- 
nistalionibus miliiavi, sic absque dijudicatio:sc 
atque cireumspectione possum insilire ad sacerdo- 
lii magnitudinem ? llorrendum conamen ad exigui- 
tatem ineam -et temerarium studium : causa vero 
timoris, et mex refutationis hec est. Aspicio enini 
et video Ecclesiam, qux super petram Christum : 
Deum nostrum fundata est, scissam nunc et divi- 
sam, et nos alias atque aliter loquentes, et aliter 
eos Christianos qui in Oriente unius nobiscum sunt 
fidei; sed et his concordantes Occidentales, et nos 
ab omnibus illis alienatos, et a se per singulos dies 
anathematizatos habere, Dira poma est anatheina, 
procul a Deo emiMit, et o regne celorum persequi- 


Ur, etducit ih Ctenobres exteriores. 


Nescit Ecclesix lex vel terminus seeétam sive 


, eohteatiwnom ; sed sieut novit confiteri unum ba- 


puisma, unam fidem, ita et concordiam unam in . 
omni ecclesiastico negotio, Nihil enim cst iu con- 
spectu Dei tam acceptum atque placabile, quam ut 
unum 5imus, et una efficiamur Ecclesia catholica, 
quemadmodum in sincere nostre fidei synibolo 
confitemur. Et petimus nos, (ratres, ut reor et vos, 
quoniam scio vos timorem Dei habere, a piissiiis 
et orthodoxis imperatoribus nostris synodum uni- 
vetsalem colligi, ut etliciamur nos, qui unius Dei. 
sumus, anum; et qui Trinitatis cultores exsis;iinus, 
υπ]! οἱ unanimesjet colega ; et qul capitis uostri 
Christi summus, efilciamer corpus unum; compactuni 
eque eolünekum: ^et. qui sancti Spiritus sumus, 
efficiamur non centra invíicem,:sed pro ihvicem : 
et qui veriatis exsistitnus, efficiamur idipsum sa- . 


p bientes atque dicentes, et nen sit. iu nobie certa- 


men sive dissemsio : ut pax Dei, quie exsuperat 
omnem sensum, mruniht omnes nos : et $i quidem 
jussecimt orthodoxis propuguatores, imperatores 
videlicet nostri, ppstulationi meg justa annuere, 
consentio ct ego, et jussiohem corum implebo : sin 
autem, impossibile mihi est hoc facere, ne subJi- 
ciar anathemiati, et inveniar condemnatus In die 
Domini nostri et justi judieis : ubi neque imperator 
[imperatores], neque sacerdos [sacerdotes], neque 
princeps [principes], neque bomimum multitudo 
poterit eripere me : οἱ quidquid placuerit vobis, 
fratres, date apolog se mec, imo vero petitioni mei 
responsum. (1) Et. libenter audierunt. omnes qa: 


(1) Qux sequentur dciueeps verba sunt. Anastasii Bibiiotliecarii: ᾖλλρυ, 
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vn» χαριέστερον; Ἐπεὶ δὲ ἀνέστησάν τινες ἄνδρες, A vero insurrexerunt quidam viri , formam quidein 


µόρφωσιν μὲν εὐσεθείας ἔχοντες, ὅτι ἱερωσύντς 
à$ ωµα περιεθέθληντο, τὴν δὲ δύναμιν αὐτῆς Ίρνη- 
µένοι, τῶν Βαθυλωνίων ἱερέων τὴν χατηγορίαν ἐπι- 
σπασἀάμενοι ' οὓς καὶ fj προφητεία θριαμθεύει λέ- 
(093a * « Ἐξῆλθεν ἀνομία ἐξ ἱερέων Βαθυλῶνος, » 
Μᾶλλον δὲ Καϊφαϊχὸν συνέδριον συστησάµενοι, γεν- 
νήτορες Υεγόνασι δυσσεθῶν διδαγµάτων. Καὶ ἀρᾶς 
καὶ πικρἰας ἔχοντες στόµα, τὸ ἐπὶ xaxol; ἰσχύειν 
δόξαν ἑλογίσαντο. Καὶ δύσφημον ἔχοντες γλῶτταν, 
γαὶ κάλαμον ὑπουργοῦντα ταύτῃ, ταῖς αὑτολέγτηις 
τοῦ Θεοῦ φωναῖς μαχόμενοι ἑτερατολόγησαν, τὸ βα- 
σίλειον ἱεράτευμα xal ἔθνος ἅγιον, τοὺς ἑνδυσαμέ- 
νους Ἀριστὸν, xa* τῇ χάριτι αὐτοῦ ἀνασωθέντας ix 
τῆς τῶν εἰδώλων πλάνης, εἰδωλολάτρας ἀποχαλέσαν- 


τες. Καὶ χαχουργίας ἔχοντες γνώµην, χείρας ἀθέ- B 


σµους ἐπέθαλον, ἀφανίσαι οἰόμενοι τὴν τῶν σεπτῶν 
εἰχόνων ἀναζωχράφησιν. Καὶ ὅσα μὲν ἐκ φηφῖδος 
ὄντα, ἑξώρυξαν * ὅσα δὲ ἐκ χηροχύτου χρωµατουρ- 
γίας λεάναντες τῶν σξεπτῶν ναῶν τὴν εὐκοσμίαν εἰς 
ἀχοσμίαν µετέδαλον. Σὺν τούτοις δὲ καὶ τὰ Ev. σα- 
vict εἰς μνήμην ὄντα Χριστοῦ τοῦ θεοῦ ἡμῶν xal 
τῶν ἁγίων αὑτοῦ πυρὶ παρέδωκαν * xal ὡς ἔπος 
εἰπεῖν, τὰς καθ ἡμᾶς ἐχκλησίας λυμηνάμενοι 
διετάραξαν. Καὶ αἱρεσιάρχαι οἱ ἱεράρχαι γεγόνασι ᾿ 
γα) ἀντ. μὲν εἰρήνης ἔριν τῷ λαῷ προσεφώνησαν, 
ἀντὶ δὲ σίτου ζιζάνια ταῖς ἐχχλησιαστιχαῖς ἀρού- 
pass ἑνέσπειραν ' τὸν οἶνον ἔμιξαν ὕδατι, καὶ τὸν 
πλησίον ἐπότισαν ἀνατροπὴν θολεράν * χαὶ λύχοι 
Αραθικοὶ ὄντες, δορὰν προδάτων ὑπεχρίθησαν ἑἐν- 
δύσασθαι : xal τὴν ἀλήθειαν - παραλογιζόµενοι, τὸ 
ψεῦδος ἐπεσπάσαντο. Αλλ' ὡὰ ἁἀσπίδων ἕῤῥηξαν, 
xai ἰστὸν ἀράχνης χατὰ τὺν προφήτην ὕφαναν * xal 
ὁ µέλλων τῶν (y αὐτῶν φαγεῖν, συντρἰψας ob- 
ρ.ον εὗροι, xal ἓν αὐτῷ βασιλίσχον ἰἱοῦ xai πνοης 
(ανατηφόρου γέµοντα, 


Καὶ ἐπεὶ ταῦτα οὕτω διέθεντο, χαὶ την ἀλήθειαν 
«b φεῦδος κατεθόσκετο, οὐ συνεχωρήσατε, ἡμερώτα- 
vol τε χα ἀνδρειότατοι ἡμῶν βασιλεῖς, Ev τοῖς ὑμε- 
τέροις χρόνοις την οὕτω λοιμώδη xai Ψυχοφθόρον 
πλάνην ἐνδιαμένειν’ ἀλλὰ ταύτην τῇ αὖρᾳ τοῦ 
θείου Πνεύματος τοῦ kv ὑμῖν οἰχοῦντος ἀφανίσαι 
προαεθυµήθητε, ὅπως εὐσταθὲς διαµένῃ τῆς Ἐκκλι- 
σίας τὸ σύστημα, xaX τοῦ παντὸς ὑπηχόου τὸ σύγ- 
Χριµα, xal τὸ βααἰλειον ὑμῶν κατὰ τὴν ὑμετέραν 
ἐπωνυμίαν εἱἰρηνικῶς διευθύνηται καὶ οὐχ ἀνεχκτὸν 
ἢ φορητὸν ἠγήσασθαι, τὰ μὸν ἄλλα ὁμονοεῖν ἡμᾶς 
καὶ συµθιὔάζεσθαι, περὶ δὲ τὸ τῆς ζωῆς ἡμῶν χε- 
φάλαιον, ἠτοι τὴν εἰρήνην τῶν ἐκχλησιῶν, ἑαυτῶν 
ἀποῤῥήγνυσθαι xal ἀποσχίζεσθαι ' xaX ταῦτα Χρι- 
στοῦ χεφάλαιον ὄντος, ἡμῶν δὲ χαθεξης µέλη xal 
àv σῶμα διὰ τῆς πρὸς ἀλλήλους ὁμοδοξίας καὶ πί- 
στεως. Διὸ τὴν ἱερὰν ἡμῶν καὶ πολυάνθρωπον συν- 
αθροισθῆναι ἐχελεύσατε ὁμήγυριν ἐν ταύτῃ τῇ Νι- 
καξων µητροπύλει, ἵνα τὶν τῶν ἐχχλησιῶν διάστα- 


* Don. xim, 5. ! Isa. rit , 2-5 


pietatis habentes, quoniam sacerdotii dignitaie.cir- 
cumaimicti sunt; virtutem autem ejus abnegantes, . 
et Babylonensium sacerdotum calumniam | accu- 
sationem ] arripientes ; quos et prophetia publicat 
dicehs : « Egressa est iniquitas a sacerdotibus 
Babylonis *. » Imo vero Caiphaicum conciliuin sta- 
tuentes, genitores facti sunt dogmatum impiorum : 
ei os maledictionis et amaritudinis habentes , prae- 
valere in malis gloriam arbitrati sunt. lufamemquo 
linguam et calamum ministrantem huic possiden- 
les, et voces qua ab ipso Deo prolatae sunt, inipu- 
gnantes, atque portentose regale sacerdotium , et 
gentem sanctam , οἱ eos qui Christum induerunt, 
et gratia cjus ab idolorum errore salvati sunt, idolola- 
tras vocantes. Etnequam operationis habentes votum, 
manus ad illicita immiserunt, demoliri opinati ve- 
nerabilium picturam imaginum. Et quidem quz- 
cunque de tessellis fuerunt facta , effoderunt : quas 
vero ex cera fuere perfuso colorum opere, deleve- 
runt, venerabiliumque imaginum. [Gr. templorum] 
decus in dedecus transtulerunt. Cum bis autem et 
ea qux in tabulis in memoriam Christi Dei nostri 
et sanctorum ejus exstiterunt , igni tradiderunt, Et 
uL apertius dicamus, ecclesias nostras depopulati, 
conturbaverunt.: et facti sunt hzreseon principes , 
qui erant principes sacerdotum ; et pro pace qui- 
dem contentionem populo acclamaverunt : porro 
pro frumento zizania in ecclesiasticis arvis semi- 


| naverunt; vinum miscuerunt aquae, et proximum 


potaverunt subversione turbulenta : et eum lupi 
Arabici essent, pelle ovium se simulaverunt esse 
indutos : et veritate parvipensa [defraudata]., 
mendacium arripuerunt? : sed ova aspidum rupe: 
runt, et telanr aranez secundum prophetam Lexue- 
runt, et qui comesturus est, ovum eorum cou- 
terena, calefactum [putridum] inveniet, et in e» 
regulum esse veneno et spiritu mortifero plenum. 

Et quia hzc ita disposuerunt, οἱ veritatem men- 
dacium depavit, non iudulsistis, mansuelissimi at- 
que fortissimi imperatores nostri , temporibus 
vestris permanere tain pestilentem ct animas cor- 
rumpentem errorem ; sed hunc aura divini Spiri- 
tus qui in vobis habitat, extermiuare procurasitis : 
quatenus slabilis permaneat Ecclesie. catus . et 
cunctorum subditorum collatio [collectio] , atque 
imperium vestrum secundum cognomen. vestrum 
pacifice dirigatur. Nec tolerabile. vel portabile 
duxistis, quo minus unum [ Gr. ut in aliis quidem 
unum, eic. ] sentiremus , et. in idipsum conveni- 
remus, ct erga vitze nostre capitulum , id est pa- 
cem Ecclesiarum , nemo ex nostris se discinderet 
et abscinderet [ Gr. Eccl. essent inter nos dissidia ] ; 
cum Chliristus sit caput nostrum, nos autem conse- 
quenter membra ct unum corpus per mutua ac 
unius opinionis fidem. Propter quod sacram no- 
sliram et populosau congregari jussistis caterva 
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Ἑν yxp ταῖς latooíat; τῶν Πασιλειῶν [(iypa- & 


m:at* : Καὶ Δαθιὸ ἀνέστη, xal ἔπεδεν ἐπὶ ztpoauimov 
αὐτοῦ, χαὶ προσξχύνησε tol; τὸν Ἰωνάθαν, καὶ κατ- 
εφίλγσεν αὐτόν. » Τί δὲ πάλω ὁ Κύριος περὶ ttv 
Φαρ:σαίων εὐαγγελικῶς φησιν;.« Ἁγαπῶσιτὰς πρω- 
τη κλισίας bv τοῖς δείπνοις, xaV τοὺς ἀσπααμοὺς iv 
ταῖς ἀνοραῖς. » Δηλον ἐνταῦθα ἀσπκασμὸν τὴν πρού- 
χύνττιν. λέγει. Ol γὰρ Φαρισαῖοι ἁλαζονιχὸν φρόντ- 
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pz ἔχοντε-, xal ἑαυτοὺς διχαίους sivat oláptvet, 


προσγννεῖσθαι ὑπὸ. πάντων ἕσπευδον, οὐχὶ στόµα 
πρὸς στόµα φιλεῖσθαι τοῦτο Υὰρ ταπεινοφρασύνης 
μᾶλλον ὀύμθολον, καὶ οὐ φαρισαϊκῆς οἱήσεως. Πά- 
Atv δὲ καὶ Παῦλος 6 θεῖος ἁπόστυλος, χαθὼς icto. 
ps! Λουχᾶς ἐν ταῖς Πράξεσιν * « "Ott γενοβένων 
ἡμῶν εἰς Ἱερησόλυμα, ἁσμένως ἀπεδέξαντο . ἡμᾶς 
οἱ ἀδελφοί. Τῇ δὲ ἐπιούσῃ εἰσίει ὁ Πἀῦλος σὺν ἡμῖν 
£pi; ἹΙάκωθον ' πάντες τε παρεγένοντο οἱ πρεσθύ- 
τεροι. Καὶ ἁσπασάμενος αὑτοὺς, ἑξηγείτο xa". ἓν 
ἔκαστον ὧν ἐποίπσεν ὁ θεὺς Ev τοῖς ἔθνεσι διὰ τῆς 
δίἀκονίας αὐτοῦ. » Οὐχοῦν χὰνταῦθα τὸν ἀσπασμὸν, 
«v» πρὸς ἀλλήλοις τιμητικὴν προσχύνησιν ὁ ἀπο- 
στολιχὸς νοῦς διαγράφει. Καθάπερ καὶ περὶ τοῦ 
Ἰσκώθ φησι" « Ηροσεχύνησεν ἐπὶ τὸ ἄχραν. τῆς 
ῥάήδου αὐτοῦ. ) Σύμφωνα δὲ τούτοις χαὶ à τῆς &eo- 
λογίας ἐπώνυμος Γρηγόριος λέγει. Τὴν Βηθλεὲμ 
σεδάσθητι, ναὶ τὶν φάτνην προσκύνητον. Τίς ἄρα 
γε τῶν ὀρθῶς f| εἰλιχρινῶς νοούντων "τὰ Ύσγραμ» 
μένα τῆς θείας Γραφῆς ἑννοίσειεν, ὅτι ταῦτα 
περὶ τῆς ἓν τνεύατι λατρείας ὃ,αγορεύονται; El 
pi ποὺ τῶν ἀνοήτων xal ἁμοίρων ὄννων πάσης 
Υραφικῆς γνώσεως xal πατρικῆς διδασχαλίας. Mh 
Ὑὰρ τῷ ἄκρω τῖς ῥάδδου ἐ)λάτρέυσεν Ἰακὼ, ἡ τῇ 
«àv ὁ θεο:έγος προπτάσσει Γρηγόριος λατρεύειν; 
Ὀύδαμῶς, Πάλιν τε καὶ ἡμεῖς τὸν ζωοποιὸν σταυρὸν 
ἁσπακόμενοι, πάντες συμφώνως ἆδομεν * Tov στα»- 
ρόν cou προσχυνοῦμεν, Δέσποτα, xal προσκυνοῦμεν 
τὸν λόγχην τὴν νύξασαν viv ζωοποιὸν πλευρὰν τῆς 
ens; ἀγαθότττος. Ὅπερ προδήλως ἁἀσπαπμός ἐστί τξ 
χαὶ λάγεται, ὡς δηλοῖ τὸ προσφαύειν αὐτὰ τοῖς oi- 
χείοις ἡμῶν χείλεσιν. El δὲ xai πολλάχις εὕρηται 
ἡ προσχύ»ησις ἐν τῇ θείᾳ Τραφῇ, xai τοῖς ἀἁστειο- 
λόγοις ἁγίοις Πατράσιν ἡμῶν ἐπὶ τῆς ἐν πνέύματ; 
λατρείας, ὡς πολύσημος 025a ἡ φωνὴ µίαν τῶν a5- 
τῆς τηµαινοµένων ἑαφαίνει τὴν κατὰ λατρείαν προσ- 
χύνησίν. Ἔστι γὰρ προσχύνησις xai fj xatà τιμὴν 
xa Γόθον xal 660v * ὡς προσχυνοῦμεν ἡμεῖς τὴν 
xaJAlvixoy καὶ ἡμερωτάτην ὑμῶν βασιλείαν. "Εστ.ν 
ἑτέρα χατὰ φόδ.ν µόνον * ὡς Ἰακὼθ προσεχύνησξ 
τὸν Ἡσαῦ. Ἔστι καὶ κατὰ χάριν, ὡς Αβραάμ 
ὑπὲρ ἀνροῦ, οὗ ἔλαδεν mapk τῶν υἱῶν Χὲτ εἰς τα- 
qv Σάῤῥας τῆς γυναιχὸς αὐτοῦ, προσεχύνησεν αὖ- 
τούς. Πἆλιν δὲ προσδοχῶντές Χινες ἀντιλήψεως τοχεῖν 
παρὰ τῶν ὑπερεχόντων, προσχυνοῦσιν αὐτοὺ:, ὡς Ἰα- 
χὼδ τν Φαραώ. Ἔνθεν χαὶ ἡ θεία l'on n διδάσχουσα 


* ] Reg. xx, 41. 
* Gern. xxxii, 3. 


5-5 Matth. xxi 6. 
9 Gen, xxii, 7. 


(1) Unum ex signiücatis ejus est adorato sccan- 
dum latrian. 
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[n historiis namque Üegnorum scriptum est: 
« Et David surrexit, et cecidit in faciem , et adora- 
vit tertio Jonathan , οἱ deoscylatus est eum *, » 
Quid auteur Dominus de Phariszeis rursus evange- 
lice ait? « Amant ρτῖπιως recubitus in cenis, etaalu- 
tationes in foro*-* » Certum est quod hie salutationem 
adoratione: appellet. Pharisei quippe jactautem 
sensuin babentes, seseque justos opinantes, adora- 
ri ab omnibus festinahant, non ore ad os osculari : 
lióc enim est potius. humilitatis , et non pharisaici 
tumoris ind«cium. lierum autem. Paulus. divinus 
apostolus, sicut Lucas in Actibus apostolorum. de- 
scribit - Quia cum venissemus Ilierosolymam, li- 
benter exceperunt nos fratres. Sequenti autem die 
introibat Pauhis nobiscum ad Jacobum ; omnesque 


B collecti sunt seniores. Quos cum salutasset, nar- 


. doetrinze 


rabat per singula qu:e fecisset Deus in gentibus per 
ministerium ipsius *. » Ergo et hic salutationem 


 bóhnoratoriam adorationem quam juvicem οκ [ιο 


mus, apostolicus sensus describit ; quemadmodum 
et de Jacob ait : « Adoravit fastigium virg:e 
ejus *. » Consona vero istis et Gregorius cognomen- 
to Deiloquus dicit **: € Detlilehem cole, et priesepe 
3dora: » Quis, putas, eorum qui recte et sincere 
intelligunt qu:e in diviua Seriptura proferuntar, in- 
telligat, quod hsc de adoratione qux in spiritu 
fit, pronuntientur ? nisi forte .de insensatis sil, 
vel ex his quitotius seripturalis scientize ac paternze 
inexpertes — exsistünt, — Numquiduam 
fastigio. virgie " servivit Jacob ? aut precepit 
Theologus Gregorius deservire * Et rursus quoque 
nos vivificam cracem salutantes consone canimus : 
Crucem tuam, adoramus , Domine, et adoramus 
lanceari quie aperuit vivificum latus.tu'e bonitatis : 
quod certissime salutatio est et. dicitur, sicut iu- 
dicat illud, quod hacc propriis labiis nostris con- 
lingimus, Nam etsi: multoties invenitur adoratio 
in divina Scriptura; et urbane loquentibus Patribus 
nostris pro servitute qu:e est in spiritu, emn. vox 
multa significet, una tamén siguilicatione ejus tau- 
tummoggo reperitur, quie scilicet sola manifestat 
adorationém quz est. secundumlatriam(17). Adhuc 
autem adoratio est et ea qui per honorem, οἱ per 
amorem ac timorenr fit : sicuti nos adorámus et 


D gloriosissimum et inansuetissimum imperium ve- 


7 Act. xx1, 17-19. 
!! Gen. xLvii, 2. !! Deut. vi, 15 ; Luc. iv. 18, 


strum. E.L et alía per timorem tantum, sicut Jacob 
adoravit Esau *.. Et est per gratiam, sicut ÁAbra- 
ham adoravit filios Heth pro agro quem accepit ab 
eis in sepulturam δις uxoris su:x'?. Herum autem 
ex*pectantes quidam a sublimioribus beneficium 
consequi, adorant eos, sicut. Jacob. Phiarzomew *', 

Hinc enim divina Seriplura docens nos : « Domi- 
num Deum tuum  adorabis, et illi soli servies '* » : 
sderationem (2) sine prolebitione. dixit , £an- 


5 flebr. 1, 21... * Serm. i Natali Christi. 


(2) Misolute pouit, et noa. aid icit, soli, ut signifi- 
cata ui ita babeutem, et vocem ;equivgcann, Porro. 
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τοῖς ἀποστόλοις αὑτοῦ ἐμφυσήσας ἔφη ' « Eigf mv τὴν A stolis suis iasufflans aii: « Pacem meam do voliis, 


ἐμὴν δίδωμι ὑμῖν, εἰρήνην τὴν ἐμὴν éqlnpcópiv. s 
Τοῦνεκεν διαμαρτυρόμενος «iat ἡμῖν ὁ ἁρπαγεὶς 
εἰς τρίτον οὐρανὸν, xaX εἰς τὸν παράδεισο» εἰσελθὼν, 
xai ἀχούσας ἄῤνητα ῥήῆματα, Παῦλος ὁ θεῖος àmó- 
στολο; ἀπεφήνατο εἰπῶν ' « Ἀριστός ἐστιν dj εἰρίνη 
ζάῶν, ὁ ποιῆσας τὰ ἀμφότερα Ev, καὶ τὸ µεσότοι- 
χον τοῦ φραγμοῦ διαλύσας, τὴν ἔχθραν ἐν τῇ σαρχὶ 
αὑτοῦ. » Καὶ αὖθις θεσσαλονιχεῦσι γράφων παραγ- 
γέλλει * « "Apa οὖν, ἁδελφοὶ, στήχετε, xal κρατεῖτε 
τὰς παρχδόσεις, ἃς ἐδιδάχθητε tics. διὰ λόγ»ν, εἷ- 
τε ÓU .ἐπεστολῆς ἡμῶν. 9 ΆΑλλ ἐπειδὴ ὁ ἀρχέχα- 
xo; ἐχθρὸς διάθολος οὐ χατέλἰπε χατὰ διαφόρους 
χαιροὺς τὴν ἐποικοδομηθεῖσαν ἐπὶ τῷ θεμε)λίῳ τῶν 


ἁποστόλων χα) προφητῶν Ἐκκλησίαν χατὰτὸ δοχοῦν - 


αὐτῷ διασχίζειν τε καὶ διαῤῥήσσειν, ἑαυτὸν παρξισ- 
φέρων διά τινων αὐτῷ ἐπακολουθούντων ἀνδρῶν πονη- 
ῥῶν, καὶ ζιδάνια ἐπ.σπείρειν Ev ταύτῃ τῇ γεωργτθείστ 
ὑπὸ τῶ» σαλπίέγγων τοῦ [Πνεύματος ἁγίων ἀποστόλων; 
αὐτοὶ γὰρ δύναμιν ἐξ ὕψους λαβόντες, ταύτην τῇ αὓ- 
Àaxt τῆς ἐνεργείας ἁροτριάσαντες, τροφὴν ζωῆς alo- 
νίου Χα-έλιπον δρέπεσθαι τοῖς δι αὐτῶν πιστεύσασι; 
τούτων τὴν θεηγόρον διδοσκαλίαν λαχθήντες οἱ xa- 
τὰ χκαιροὺς ταύτης ποιμένὲς xai φύλαχες ἆγιοι Πα- 
τέρες ἡμῶν, τὰ μὲν ζικάνια, ἤτοι αἱρέσεις xal xat- 
νοτοµίας παρεισκριθείσας xal ἐπεισᾳχθείσας πρόῥ- 
ῥιζον ἐφέτεμον, καὶ τὸν ἁμητὸν χαθαρὸν τῇ ἀροὺρᾳ 
διετήρησαν. Ἡ οὖν ὑμετέρα ἀρχιεροτρετῆς ἁδελ- 
φιχῇ ἁγιωσύυνη τούτοις ὁμιλῆσασα δ.ὰ τῶν αὐτῶν 
θεηγόρων ὃ.δασχαλιῶν, xal παρ᾽ αὐτῶν λαθοῦσα τὸν 
τῆς ἀλτθείας λόγον, τὰς νυνὶ ἀκανθώδεις βλαστη- 
σάσας βοτάνας, τῇ τῶν πιστοτάτων xa) εἱρηνοποιῶν 
βσσ.λέων ἡμῶν συμφωνῶν ἀληθείᾳ, ἐχτίλαι τῇ µα- 
χαίρᾷ τοῦ πνεύματος ἕσπευσεν, ἀποστείλασα xa:à 
τὴν ἡμῶν γραφεῖσαν αὐ-ῃ αἴτησιν, πρὸς τὸ γενέ- 
σθα: οἱκουμενικῆν σύὐνοδον, ὁμωνύμους ἄνδρας τῷ 
πρωτάρχῳ τῶν ἀποστόλων Πέτρῳψ. "Qv παραγενο- 
µένων, ot τε εὐσεθεῖς xai γαληνότατοι tjv βασι- 
Asl; τουτοὺς € εενῶς δεξάµενοι, πρὸς ἡμᾶς ἐχέλευ- 
ον πέµπεσθαι, δι αὐτῶν δεξαµένων ἡμῶν τὰ γρἀμ- 
pasa ὑμῶν. K5* ὁμιλήσαντες αὑτοῖς τὰ προσήχοντα 
περοσξχαλεπάµεθα χαὶ τοὺς àx τῆς ἀνατολῆς ἱερ;- 
πρεπεῖς ἄνρρας, Ἰωάννην xa Θωμᾶν λόχου xai 
γνώσεως μετέχοντας, χαὶ εὐλαδείχ xal σεµνότητι 
χξεχοσμηµένοος * παρῆσαν γὰρ ἐνταῦθα χατὰ τὸν 
αὐτὸν χαιρὸν xa αὗτοὶ ἑληλυθότες. Καὶ δὴ ουν- 
αθροισθέντων πάντων τῶν θεοφιλῶν ἐπισκόπων τῖς 
ἐντανθα διοικήσεως xav! ἐπίνευσιν καὶ θεῖον ζηλον 
τῶν πιστοτά-ων καὶ εὐσεθῶν βασιλέων ἡμῶν, χαθ- 
έδρα συνόδου viyovev. ᾽Αλλά τινες ἐξ ἀφρένων φρε- 
νῶν χινηθέντες, ταραχὴν iv ἑαυτοῖς ποιησάµενοι, 
ἐξανόστησαν ἡμᾶς τῆς χαθέδρας ' χαὶ χωλυθέντος, 
ἐνιαυτὸν ἕνα ἡσυχῆ διεµείναμεν. To? δὲ χρόνου παρ- 
ελθόντος, αὖθις οἱ θεοφιλεῖς ἐπέσκοποι συναθροί- 
ζεσθχι iv τῇ Νιχαέων λαμπρᾷ μητροπόλει τῆς Βιθυ- 
νῶν ἑπαργχίας παρὰ τῶν εὑσεθῶν βασιλέων ἡμῶν 
ἐκελεύοντο. Καὶ δὴ ἡμεῖς συνεχὸζ ους ἡμῖν λαθόν- 


V 


'5 Joan. xiv, 27. '* Η Cor. xii, 2.1. 


U Ephes. n, 6i. 


pacem meam relinquo vobis !*. » Cujus rei gratia 
contestans omnibus nobis ille qui raptus in tertium 
ccelum, et in paradisum ingressus audivit arcana 
verba, Paulus scilicet divinus apostolus asseruit 
dicens : « Christua est pax nostra, qui fecit. utra- 
que unum ; et medium parietem maceria — dissol- 
vens [dissolvit] !5 ; inimicitiam in carne sua ? . » 
Et rursus Thessalonicensibus praecipiens ail: 
« Itaque, fratres, siate, et tenele traditiones quas 
didieistis sive per sermonem, sive per epistolam no- 
stram '*. » Sed quoniam inimicus qui ab initio ne- 
quam est diabolus, nondimisit per diversa tempora 
a Jilicatam supra fundamentum apostolorum et. pro- 
plietarum Ecclesiam, secundum quod sibi visum est, 
discindere atque. disrumpere, semct inferens per 
quosdam se sequentes viros malós; et zizania 
superseminare in regione hac, qux culta est a tu- 
his Spiritus, apostolis scilicet sanctis : ipsi enim 
virinte ex alto accepta, et. hac divine sulcis ope- 
rationis proscissa, escam dxternao vit:e reliquerunt 
his qui per ipsos creliderunt, carpendan : horum 
deiloquam doctrinam sancti patres. nostri. qui hu- 
jus pastores et custodes per singula fuere tem- 
pora, suscipientes, zizania, id est hlhiereses οἱ 
novitates addititias lsubreptas] atque introductas 
radicitus exciderunt ; et messem mundam arvo 
couservaverunt. Vestra ergo fraterpa et summo 
pouti(ficio decorata sanctitas cum his per deiloquas 
suas doctrinas quodammodo scrinocinata, et. ab 
eis accepto veritatis verbo, spinosas herbas. quie 
nunc germinaverunt, fidelissimorum et pacificorum 
imperatorum veritati concordans, evellere machzra 
spiritus festinavit, mittens secundum scriptam sibi 
petitionem nostram, ad universalem synodum fa- 
ciendam zequivocos viros principis apostolorum 
Pelri. Quibus advenientibus, pii et. tranquillissimi 
imperatores nostri eos benigne suscipientes, ad nos 
jubebant mitti, per eos litteras vestras nobis susci- 
pientibus. Et locuti cum illis que conveniebant, 
advocavimus et eos qui ab Oriente venerant sacer- 
dotio decoratos viros, Joannem et Thomam, verbi 
el scienti: participes, atque reverentia et modestia 
perornatos: aderant enim bic et ipsi per idem 
tempus pervenientes. liaque. congregatis omnibus 
Deo aabilibus episcopis hujus dioeceseos, per nu- 
tuin οἱ divinum zelum fidelissimorum et piorum 
imperatorum, sessio synodi facta est. Sed quidain 
ex insensatis sensibus moti, Lurbationemgque intra 
$e facientes, exsurgere nos fecerunt e consessu : 
et prohibiti, 3nno uno taciti mansimus. Αἱ vero 
anno transacto, rursus Deo amabiles episcopi οοιι- 
gregari in. Niceensium clara metropoli Ditliynien- 
sium provincie a piis imperatoribus nostris jussi 
sunt, Siquidem et nos comites nobis asciscentes 
Deo amabilcs viros ct-loci servalores vestros, simi- 
liter et eos qui de Oriente veacrant, perreximus ad 


* ll Thes. i1, 14. 


νων. 
Aat ἄδον xal ἀπιστίας οὐ χατ'σ(ῦσαί ποτε δυνῄσον- 
ται, ὡς ἐχ τῆς Κυριαχῆς φωνῆς Ἰχούσαμεν. « Καὶ 
ἐπληρώθη χαρᾶς τὸ στόµα ἡμῶν, χαὶ dj. γλῶσσα 
ἡμῶν ἁγαλλιάσεως * 1» xal ἐγενήθημεν εὐφραινόμε- 
vot ἐν τῇ Ἐχκλησίᾳ ᾗ προχαθεζόµεθα χατὰ θεοῦ 
βούλησιν. Ταῦτα οὖν Ὑεγόνασι, Χριστοῦ τοῦ ἐτν 
πάντων ἡμῶν θεοῦ εὐδοχέσαντος, διὰ τῶν ὀρθοδό- 
ξων xat ἁνδρειοτάτων ἡμῶν βασιλέων. Αὐτοὶ γὰρ 
κατὰ παντὸς τόπου τὰς σεπτὰς εἰχόνας ἀνέστησαν, 
ἕν τε σεθασµίοις ναοῖς, xal ἓν ταῖς αὑλαῖς τῶν Ba- 
σιλεἰίων αὐτῶν. Οἷς Κύριος à θεὸς τὴν ἀντίδοσιν 
παράἀσχοι, ὑφῶν τὸ χέρας τῆς βασιλείας αὐτῶν 
πρός τε εἰρήνην τῶν Ἐχκλησιῶν αὑτοῦ, xal σωτη- 
ρίαν πάντων ἡμῶν τῶν Χριστιανῶν. Εἴη τὸ ὄνομα 
οὑτοῦ εὐλογημένον εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
Αμίν. 
Γ'. 


fy τὰ πάντα ἁγιωτάτῳ καὶ µαχαριωτάτῳ ἁδε- 


co xal συ.1Λειτουργῷ, xvplo Αδριανῷ xáza 

της πρεσθυτέρας Ρώμης, Tapdcioc ἀγάξιος 

ἑπίσχοπος Κωγσταντινουπύ.εως ἐν Ἀυρίῳ 
χαίρει". 

Πολυμερῶς xdi πολυτρόπως, εὐαγγελικῶς, ἁπο- 
στολιχῦς τε χαὶ πατρικῶς διδασχόµεθα ἀφιλάργν- 
pov τρόπον ἔχειν ἐν τῇ τῆς ἱερωσύνης ἁγιστείᾳ, xal 
μὴ χρυσἰςεσθαι d$ ἀργνυρίζεσθαι Ἡ σφετερἰζεσθαι 
ἐπὶ χειροτονίᾳ παντὺς ἱερατικοῦ ἀνδρὸς, ὡς ὑποδεί- 
ξομεν ἓν ταῖς χαθυποτεταγµέναις χρήτεσιν ἀπό τε 
γραφιχῶν θεηυοριῶν xal πατριχῶν διδασκαλιῶν. 0ἱ 


Υὰρ ἔπιτ.θέντες τὰς χεῖρας, ὑπηρέται τοῦ Πνεύμα- c 


τός εἶσιν, ονχὶ πράται τοῦ Πνεύματος. Δωρεὰν γὰρ 
λαθόντες τὴν χάριν τοῦ Πνεύματος, δωρεὰν δίδο- 
σθαι τοῖς παρ αὐτῶν µεταλαμθάνουσιν ἀπεφήναντο Ex 
τῆς χυρ.ασῆς «ωνῆς ταύτην τὴν ἑλευθεριότητα si- 
Ἀτφότες. El δέ τις ἑλεγχθείη χρυσίῳ ταύτην ὠὦνη- 
σάµενος, ἀπαχήρυχτον διαγορεύουσι τὸν τοιοῦτον 
τῆς ἱερατιχῆς τάξεως [ἀξίας]. El γὰρ xat ὀνόματιτὴν 
ἱςερωσύνην κεχλήρωται, ἀλλ᾽ οὖν διαφξεύδεται ὁ λόγος 
ἐπὶ τῷ πράγματι. Οὐδεὶς γὰρ θεῷ ὀονλεύειν δύ,αται 
xai μαμμωνᾷ, ὡς εὐαγγελικῶς ἐμάθομεν. Καὶ ἐπεὶ 
ἠχούσαμεν προφητικῶς τοῦ Θεοῦ βοῶντος, « Ἱερεῖς, 
Ἀαλίσατε εἷς τὴν χαρδίαν Ἱερουσαλήμ»' » αὐθίς τε 
ἕπαπειλοῦντος χαὶ λέγοντος ΄ « 'O σχοπὸς ἐὰν iom 
«iv ῥομφαίαν ἐρχομένην, χαὶ μῆ σημάνῃ τῇ σᾖ]- 
cy, xal ὁ λαὺς μὴ φυλάξητα:, xal ἑλθοῦσα ἡ ῥομ- 
qaia Ἰά6θῃ ἐξ αὐτῶν φυχὴν, τὸ αἷμα Ex τῖς χει- 
ρὸς τοῦ σχοποῦ ἐκζητήσω, » φόθον τοῦ τῆς σιωπῖς 
ναταχρίµατος ἀναγγέλλομεν τοῖς προέδροις τᾶσι 
τῶν χαθ ἡμᾶς Ἐχκλησιῶν, ἵνα μετὰ παῤῥησίας 
κατὰ τὸν θεῖον ᾿Ατόστολον εἴπωμεν * Καθαροί ἐσμεν 
ἀπὸ τοῦ αἵματος τῶν παραθαινόντων τὰς χκαν.νικὰς 
διατάξεις, χαὶ πάνυγε μᾶλλον τῶν bv χρήµασιν ἢ 
χε:ροτ/νησάντων P χειροτονηθέντων, Πέτρου τοῦ 
θείο» ἁποστόλου, οὗ xai τῶν χαθέδραν ἐκληρώσατο 
ἡ ἁδελφιχὴ ὑμῶν ἁγιότη:, ὡς Σίμωνα τὸν Máiyov 

1ο Matth. xvi, 18. 
xx, 26, 27. 


1! Psa3]. cxxv, 5. 
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ἜΑπειστος γάρ &dzt xat ἄχα- αμ άχττος, ὃς πὺ- A 119. Immobilis enim est et inexpugnabilis : adver- 


3) Matth. vi, 24. 
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sus eujus fidem perte inferi et. inlidelitatis praeva- 
lere non peteruut, sicul ex Dominica vore audi- 
vimus ** . «Etrepletum cst gaudio os nostruin, 
et lingua nestra exsultatione ?! : » et facti. sumus 
ketantes in. Ecclesia, cui presidemus secundum 
Dei voluntatem. liec itaque facta sunt Christo, 
qui super omoiá Deus noster csl, volente, per or- 
thodoxos et fortissimos imperatores nostros. ]lysi 
enim in omni loco venerabiles inragines erexerunt, 
tam scilicet in. eeleberrimis templis, quam in re- 
galibus palatiis suis. Quibus Dominus Deus vicissi- 
tudinem tribuat, exaltans cornu regni eorum taui 
3d pacem Ecclesiarum suarum, quam ad salutem 
omnium Christianorum, Et sit nomen ejus bene- 


B dietum in secula seculorum. Ainen. 


Πα, 

Per omnia sanctissimo et beatissimo fratri et coim- 
ministro Adriano papa senioris Rome Tarasius 
indignus episcopus Constantinopoleos nuove. Romae 
in Domino salutem (5). 


Mvltifarie multisque modis, evangelice simul et 
apostolice atque paterne docemur sine avaritia ha- 
bere mores in sacerdotii sanctificatione, et nou 
aurum, non argentum, aut aliquid aliud usurpare 
super manus impositione omnis sacrati viri, qucm- 
admodum ostendemus in ordinatis inferius testi- 
moniis, tám ex Scripturz divine» asserlionibus, 
quam ex paternis magisteriis assumptis. Qui enim 
manus imponunt, ministri sunt. Spiritus, non ven- 
dilores Spiritus ; gratis quippe accipientes gratiam 
Spiritus, gratis his qui a se percipiunt, dare pra- 
cipiuntur, ex Dominica voce hanc libertatem [Gr. 
liberalitatem] adepti. Si quis autein convictus fuerit 
pecunia lanc obtinuisse, abjectum fore ab ordine 
sanclo promulgant hujusmodi : et licet nomine 
sacerdotium sortiatur, sed fallitur sermo in causa 
[in γε]. Nemo enim servire potest Deo et mam- 
mon:e, sicut ex Evangelio didicimus ** . Quia vero 
prophetice audivimus Deo clamante: « Sacerdotes, 
loquimini ad cor Jerusalem ?*! ; » rursusque com- 
minante atque diconte : « Speculator οἱ viderit gla- 


D dium venientem, et noninsonuerit tuba, et populus 


se non custodierit ; et veniens gladius acceperit ex 
eis animam, sanguinem de manu speculatoris re- 
quiram **. » Timorem ex silentio damnationis de- 
nuntiamus przsulibus omnibus Ecclesiarum quae 
apud nos sunt, ut cum fiducia secundum divinum 
Apostolum ?** dicamus : Mundi sumus α sanguine 
privaricantium canonicas dispositiones, οἱ muito 
magis eorum qui per pecunias manus imposucrust 
vel imponunt [Gr. vel manus impositionem | acce- 
perunt] ; Petro divino apostolo, cujus cathedram 
Sortita est fraterna. sanctitas vestra, hos tanquam 
15 Act, 


13 ];3. χι 9. ** Ezech. xxxui, 6. 


(3) Est in libro Juris Grzco-Romani Gr. et Lat. ex olia versioue. Hanr. 
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Sinonen. Magum  deponente. Mujus rei gratia Α τούτους καθελόντος. Τούτου ἕνεχεν οὐχ ὑποστελλι- 


non subterfuginius, quo minus annuntiemus veri- 
tatem, custodientes et. tenenles qux a sanctis et 
laudatissimis apostolis, et memorabilibus Patribus 
nostris canonice sunt. prolata : et hos qui quid lio- 
rum contempserint, abominamur. lgitur fraterna 
ei sunino sacerdotio decorata sanctitas vestra, jure 
ac secundum Dei voluntatem pontificalem ordinang 
pietatem [Gr. saerum hierarehicum gubernans or- 
dinem], opiuatissimam habet. gloriam. Dixit enin 
per prophetam primus et inagnus summus sacerdos 
. Christus Deus noster : « Vivo ego, sed glorilicantes 
me gloriticabo *6 ,» Nosti enim, vir desideriorum 
Spiritus, quia tolerabilior est Macedonii et eorum 
qui cirea ipsum sunt, Spiritus impugnatoruim impia 
haresis. llis enim creaturam οἱ servum Dei 
ac Patris Spiritum. delire fatentibus , isti sui 
ipsius eum, ut autumant, servum — efficiunt. 
Oinuis enim dominus quod habuerit, si voluerit, 
venunidat, sive servum, aive aliud quid eorum 
qux possidet. Similiter et qui emit, dominus vo- 
lens esse ejus quod emerit, per pretium pecunia 
illud acquirit. lta et qui lance. iniquam actioucin 
operantur, detrahunt Spiritui sanclo, sQqualiter 
peccantes his qui blasphemant, dicentes in  B-el- 
zebub ejicere diemonia Christum 17, Atque. ui ve- 
rius dicamus, διά comparantur traditori, qui 
Dei occisoribus Judzis pretio argenti Christum ve- 
numdedit Cum ergo sanctus Spiritus consubstan- 
tislis sit Christo Deo nostro, ejusdem omnino et 
ipsi portionis erunt, ut ostensum est. Si vero ton 
venditur, (perspicuum enim est, quod nullo modo) 
non est procul dubio in cis gratia Spiritus sancti, 
id est, sacerdotii sanctitas. Nam quod non accepe- 
ruut, non habent. Memores ergo siut sancti Petri, 
sd eum qui hioc studebat ita dicentis: « Non est 
tibi pars, neque sors in. sermone hoc 15. Sienim 
venuimdatur sacerdotii diguitas, ergo superflua est 
apud ipsos vitz probabilis actio, et in castitate 
aliisque virtutibus conversatio. Superfluus. est 
recundum ipsos etiam Paulus. divinus apostolus 
docens, oportere « episcopum  irreprehensibilem 
(956, prudentem, ornatum, doctorem, continentem, 
sobrium, amplectentem eum qui secundum doctri- 
nam est fidelem sermonem, ut potens sit exhortari 
in doctrina sana, et eos qui contradicunt argue- 
re 9? , » Proferuntur [Evanescunt] igitur hzc. omn- 
nia de venditore ac empiore beneficii [sacerdotii]. 
Porro subjecta sanctorum testimonia alienum om- 
nino a sacerdotio pronuntiant eum qui dederit. ali- 
quando vel acceperit in aliquo tempore, sive scili- 
cet ante manus impositionem, sive in. manus. im- 
positione, sive post manus impositionem, Acci- 
pere est enim, accipere quandocunque. Sedet 
omues promotiones cccelesiastieas auferunt in da- 
tione pecuniarum. 


155] Reg. n, 50. 8 Luc. it, 15. 


11 Act. viuit, 2l. 


µεθα τοῦ ἀγγέλλειν τὴν ἀ)λήθειαν, φνλάττοντες xz 
κρατοῦντες τὰ παρὰ τῶν ἁγίων xol πανευςέµων 
ἁποστόλων, χαὶ τῶν ἀοιδίμων Πατέρων ἡμῶν xaw- 
νικῶς ἐχδοθέντα * xat εἴ τι τούτων παρεθάθη ὑπό 
τινων, βδελυττόµεθα.΄ Ἡ οὖν ἀδελφικὴ ὑμῶν àp- 
χ.εροπρεπῆς ἁγιωσύνη ἑἐνθέσμως χαὶ χατὰ 6 
βούλησιν πρυτανεύουσα τὴν ἱεραρχιχὴν ἁγιστείαν, 
διαθόητον ἔχει τὴν δόξαν. Εἴρηκε γὰρ διὰ τοῦ πο 
φήτου ὁ πρῶτος xal μέγας ἀρχιερεὺς Χριστὸς à 
θεὸς ἡμῶν * « Ζῶ ἐγὼ, ἀλλ' ἡ τοὺς δοξἀξδοντάς µε 
δοξάσω. » Οἴδας γὰρ, ἄνερ ἐπιθυμιῶν τοῦ Πνεύματος, 
ὅτι φορητοτέρα μᾶλλόν ἐστι Maxsboviou xai τῶν 
ἀμφ) αὐτὸν Πνευματομάχων Ἡ δυσσεθὴς αἴρεσις. 
'Ἐχείνων γὰρ κτίσμα καὶ δοῦλον τοῦ θεοῦ xd 


B Πατρὸς τὸ ἅγιον ΙΠνεῦμα ληρῳδούντων, οὖτκ 


b 


ἑαυτῶν, ὡς Ooxoust, δοῦλον αὑτὸ ποιοσι. Ili; 
γὰρ δεσπότης ὃ τι ἂν ἔχοι , εἰ βούλοιτο, τι- 
πράσχει, εἴτε οἰκέτην, εἶτε ἔτε,ον ὧν χέχττται * 
ὡσαύτως xaló ἀγοράζων, ὀεσπότης βουλόµενος εἷ- 
ναι τοῦ Ὡγορασμένου, διά τιμῆς ἀργυρίου τοῦτο 
χτᾶται. Οὕτως οἱ ταύτην την ἄθεσμον τερᾶξιν ἔργα- 
ζόμενοι, χαταθιθάκουσι τὸ Πνεύμα τὸ ἅχιον, ἴσα 
ἁμαρτάνοντες τοῖς βὶασφημοῦσιν, iv Ὡς ελςεδθοὺλ ἐχ- 
θάλλειν τὰ δαιμόνια τὸν Χριστόν. "H z^ ve ἀλτθέστ:- 
pov εἰπεῖν, παρεοίχασιν Ἴρυδα τῷ προδότη, 5; τοῖς 
(θεοχτόνοις Ἰουδαίοις «tug ἀργνσρίου Χρ:στὸν ἆπεμ- 
πολὶσατο. Ὡς οὖν τὸ ἅγιων Πνεῦμα ὁμοσυσιόν ἐστι 
Χριστῷ τῷ θεῷ ἡμῶν, τῆς αὐτῖς παντί του δη- 
ον ἔσονται υερίξος, ὡς ἁποδέδειχτα.. El δὶ οὗ 
πιπράσχεται * πρόληλον γὰρ οὐδαμῶς  ἄναμηι- 
λέκτως οὐκ ἔστιν Ev αὐτοὶ; dj χάρις τοῦ ἁγίου Ἠγεῦ- 
µατος, εἴτουν dj τῆς ἱερωσύνης ἁχιστεία. Kot ὃ οὖχ 
ἔλαδον, οὐδὶ ἔχουσι. Μνησθήτωσαν τοῦ ἁγίου Πέτρου 
πρὸς τὸν τοῦτο ἐπιττδεύσαντα οὑὐτωσὶ λέγοντο, 
« Obx ἔστι σοι peplz, οὐδὲ χλΏηρος ἓν τῷ λόγω «o 
«tp. » El γὰρ ἀπεμπολεῖται fj της ἱερωσύντς aa, 
ἄρα περιττ] map' αὐτοῖς ἡ κατὰ τὸν βίον ct 
πολιτεία; χαὶ dj ἓν ἀγνείᾳ xaX ἀρεταῖς ἀναστροτί. 
Περιττὸς χατ αὐτοὺς καὶ Παῦλος ὁ θεῖος àcóstolo; 
διδάσχων, δεῖν « τὸν ἐπίσχοπον ἀνεπίλτ τον εἶναι, 
σώφρονα, κόσµιον, διδακτιχὺν, Eyvxpacr, vegdim, 
ἀντεχόμενον τοῦ χατὰ τῶν διδαχὴν πιστοῦ λόγωι ἵνα 
δυνατὸς f| χαὶ παραχαλεῖν Ev τῇ ὑγιαινούσῃ ὅ:δα- 
σχαλἰᾳ, xal τοὺς ἀντιλέγοντας ἑἐλέχχειν.., ἴχεται 
τοίνυν ταῦτα πάντα Ex τοῦ πράτου xal ἀγοραστοῦ 
τῖς ἱερωσύνης ' αἱ οὖν ὑποχείμεναι ἁγιόλεχτοι χρί- 
σεις ἀλλότριον πάντη τῆς ἱερωσύνης ἀποφαίνουται 
τὀν ποτε δόντα 1| λαθόντα Ev οἱῳδή ποτε χρόνῳ, tt 
xai pb τῆς χειροτονίας, εἴτε xai Ev τῇ χειροτονέ, 
3 xai μετὰ τὴν χειροτονίαν, Λαθεῖν γάρ ies, 
«5 λαθεῖν ὁὀτεδήποτε. 'AJ)à xal πάσας bdsm 
στικὰς προδολὰς ἀφαιρόῦσιν ἐπὶ τῇ τῶν χρηµάπ 
δύσει. 


5? [ Tim. in, 2; Tit. 1, 8. 
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Κανὼν τῶν ἁγίων dzootóAov. x0.' 

Εἴ τις ἐπίσχοπος διὰ χρημάτων τῆς ἀξίας ταῦ- 
της ἐγχρατῆς Ὑένηται, fj πρεσθύτερος, 1| διάκονος, 
χαθαιρείσθω xxi αὐτὸς καὶ ὁ χειροτονήσας᾽ καὶ ἐκ- 
σοπτέσθω παντάπασ, καὶ τῆς κοινωνίας, ὡς Σίμων 
ὁ páyo; ὑπ ἐμοῦ Πέτρο», 

Ἐκ τῶν Πράξεων τῶν ἁγίων ἁποστό.ωγ. 

€ Ἰδὼ» δὲ ὁ Σίμων, ὅτι διὰ τῆς ἐπιθέσεως τῶν 
χειρῶν τῶν ἁποστόλων δίδοτα: τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, 
προσένεγχἓεν αὐτοῖς χρέµατα , λέγων, Δότε κά- 
pA τῶν ἐξουσίαν ταύτην, ἵνα ᾧ ἐὰν ἐπιθῶ τὰς 
χεῖρας , λαμδάνῃ Πνεῦμα ἅγιον. Πέτρος δὲ εἶπε 
πρὸς αὐτόν Τὸ ἀργύριόν σου σὺν σοὶ εἴη εἰς ἁπ- 
ώλε,αν, ὅτι τὴν δωρεὰν τοῦ Θεοῦ ἑνόμισας διὰ χρη- 
μµάτων χτᾶσθαι. Οὐκ ἔστι σοι µερὶς, οὐδὲ «χλῆρος 
ἐν τῷ λόγῳ τούτῳ * ἡ γὰρ xapbla σου οὐκ ἔστιν 
εὐβεῖᾳ ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ. Μετανόησον οὖν ἀπὺ τῆς 
χαχίας σου ταύτης, xal δεήθητι τοῦ Κυρίου, el ἄρα 
ἀφεθήῆσεταί got ἡ ἐπίνοια τῆς χαρδίας σου. Εἰς 
γὰρ χολὴν πιχρίας χαὶ σύνδεσμον ἁδικίας ὁρῷ σε 
ὄντα., 

'Ex τῆς zpítnc τῶν Βασιᾶειῶ», 

εΚαὶ o5x ἐπέστρεγεν Ἱεροθοὰμ ἀπὸ τῆς χαχίας 
αὑτοῦ * xal ἐπέστρεγε, χα) ἐποίησεν ix µέρους τοῦ 
λαοῦ ἱερεῖ ὑψηλῶν. Ὁ βουλόμενος ἐπλήρου τὴν 
χεῖρα αὐτοῦ, xai ἐγίνετο ἱερεὺς εἰς τὰ ὑψηλά. Καὶ 
ἐγένετο τὸ ῥῆμα τοῦτο εἰς ἁμαρτίαν τῷ οἴχῳ "fe- 
ροθοὰμ, xal εἰς ἁφανισμὸὺν ἀπὸ προσώπου τῆς 
γην) 


Ἐκ τῆς ὃ τῶν Βασι]ειῶν, περὶ τῆς Aéxpac C 


Piet. 

« Καὶ ἐπέστρεφε Νεεμὰν πρὸς Ἐλισσαιὲ αὐτὸς xal 
πᾶσα ἡ παρεμδολὴ αὐτοῦ * καὶ ᾖλθε, xal ἕστη ἓν- 
ώπιον αὐτοῦ. Καὶ εἶπεν ' Ἰδοὺ δη ἔγνωκα, ὅτι οὐκ 
ἔστι θεὺς Ev πάση τῇ yf, ἁλλ ἡ dv τῷ Ἴσραλλ. 
Καὶ vov λάδε τὴν εὐλογίαν παρὰ τοῦ δούλου σου. 
Καὶ εἶπεν Ἑλισσαιέ' Zr, Κύριος ᾧ παρέστην ἑνώ- 
πιον αὐτοῦ, εἰ λ{φομαι. Καὶ παρεθιάσατο αὐτὸν λα- 
θεῖν, καὶ Ἠπείθησε.ν Καὶ μετ ὀλίγα: «Ka εἶπε 
Γιεςη τὸ παιδάριον Ἐλισσαιέ ' Ἰδωυ ἑφείσατο ὁ 
χύριός pov τοῦ Νεεμὰν τοῦ Σύρου, τοῦ λαθεῖν ἐκ 
χειρὸς αὐτοῦ ὧν ἑνήνοχε, Ζῇ Κύριος, εἰ μὴ δράµω- 
μαι ὁπίτω αὐτοῦ, καὶ ληψωμαι παρ) αὐτοῦ τι. Καὶ 
ἐδίωςς Γιεξῃ ὀπίσω Νεεμάν.» Καὶ μετὰ βραχέα ' 
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Canon sanctorum apostolorum 23. 

Si quis episcopus, aut preshyter, aut diaconus per 
pecunias hanc obtinuerit dignitatem, dejiciatur ct 
ipse et ordinator ejus, et à communione modis om- 
nibus abscindatur, sicut Simon Magus a me Petro. 


De Actibus apostolorum. 

« Cum vidisset autem Simon, quia per imposi- 
tionem inanus apostolorura daretur Spiritus sanctus, 
obtulit eis pecuniam, dicens: Date et mihi hanc 
potestatem, ut cuicunque imposuero manus, acci- 
piat Spiritum sanctum. Petrus autem dixit ad 
eum : Pecunia tua tecum sit in perditionem, quia 
donun Dei existimasti pecunia possidere. Nou est 
tibi pars, neque sors in sermune isto: cor enim 
tuum uon est rectum coram Deo. Peeuitentiam 
itaque age ab hac nequitia tua, et roga Deum, si 
forte remittatur tibi hzc cogitatio cordis tui. In 
felie enim amaritudinis et obligatione iniquitatis 
video te esse **. » 


Ex libro tertio Regnorum. 

« Non est reversus Jeroboam de via sua pessima, 
sed e contrario feeit de novissimis populi sacer- 
dotes excelsorum. Quicunque volebat, implebat 
mauuni suam et fiebut. sacerdos excelsorum, et 
propter hanc causam peccavit domus Jeroboam, 
et eversa est, et deleta desuper facie terra *'. » 


Ex libro quarto Regnorum, de lepra Giesi. 


« Reversusque Naaman ad. virum Dei cum αἱ - 
verso comitatu suo, venil et stetit coram eo, et 
ait: Vere scio quod non sit Deus alius in universa 
terra, nisi tantum in lsrael. Obsecro itaque, ut 
accipias benedictionem a servo tuo. At ille respon- 
dit: Vivit Dominus, ante quem sto, quia non acci- 
piam. Cumque vim faceret, penitus non acquie- 
vit ?*. » Et post pauca: t Dixitque Giezi puer 
viri Dei : Pepercit dominus meus Naaman Syro 
isti, ut non acciperet ab eo qua attulit. Vivit Do- 
minus, quia curram post euin, ct accipiam ab eo 
aliquid. Et secutus est Giezi post tergum Naa- 
inan 1.2 ΕΙ post pauca :. « Kt dixit Naaman: 


c Καὶ εἶπε Neegáv* Λάδε δὴ τάλαντον ἀργυρίου, D Accipe talentum argenti ; et coegit eum, ligavitque 


Καὶ ἔλαθς δύο τάλαντα ἀργυρίου ἐν δυσὶ θυλαχίοις, 
καὶ δύο ἁλασσομένας σ-ολάς.» Καὶ μεθ) ἕτερα: 
« Καὶ εἶπε πρὸς αὐτὸν "Ελισσαιέ ' Πόθεν Γιεζὴ:; καὶ 
εἶπε Γιεζη. 00 πεπόρευτχι ὁ δοῦλός σου ἕνθα xal 
ένθα. Καὶ εἶπε πρὸς αὐτὸν Ἐλισσαιέ * Οὐχὶ ἡ καρδία 
pov Σπορεύθη μετὰ coU, xal οἶδα, ὅτε ἀπέστρεψεν 
ὁ àvhp ἀπὸ τοῦ ἅρματος εἰς συνάντηαί) σου; Καὶ 
νῦν ἔλαθες τὸ ἀργύριον, xat νῦν ἔλαδες χαὶ τὰ ἱμά- 
τα καὶ Mim ἐν αὐτῷ κήπους, xal ἑλαιῶνα, καὶ 
ἆ α«πελῶνα, καὶ πρόθατα, xai βόας, xai παΐδας, xal 
πχιδίσχας * γα) dj λέπρα Nazpàv χολληθήσεται ἐν 


duo talenta argenti in. duobus saccis, et duplicia 
vestimenta **. » Et post alià : « Et dixit Eliseus : 
Unde venit Giezi ? Qui respondit : Non ivit servus 
tuus quoquam. At ille ait: Nonne cor meum in 
presenti erat, quando. reversus est homo de curru 
$uo in occursum tui ? Nunc igitur accepisti argen - 
turn, et. accepisti vestes : ut. emas  oliveta, ct 
vineas, οί oves, et boves, et servos, et an- 
cillas: sed lepra Naaman αι οδοί tibi et sc- 
mini tuo in sempiternum. Et egressus est. ab 
ου leprosus quasi nix δν 


σοὶ καὶ ἐν τῷ σπέρµατί σου εἰς τὸν αἰῶνα. Καὶ ἐξηλθεν £x τοῦ προσώπου αὐτοῦ λελεπρωμµένος ὧσ.ὶ 


y^. » 


3? Act. viti, 13-25. 2! HIE ez. xin, 54, 51. 


? [V Beg. v, 15, 16. ?* ibid. 20, ** ibid 25. 


9 ibid. 25-27. 
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Ez sancti Dasilii episcopi. Saterpretatione. in 
Isaiam ?* 


Legem dedit in adjutorium, ut dicant ; non sicut 
hoc de quo non licet dare munera *'. Hzc ver 
lex non est sicut verbum hoc quod est in. ventri- 
loquo: non enim ad deceptionem excogitata est, 
sicut illa, sed magistra est veritalis : et illi quidem 
in argento divinant. lloc enim est quod deridetur, 
quia et argentum eis tribuunt mercedeu | fallaci;g 
hi qui decipiuntur. {1ος autem verbum, id cst legis, 
non est t3l^, ut munera dent pro eo. Newo eniin 
gratiam Dei «enumdat : « Gratis, inquit, accepistis, 
gratis date *^ » Vides, qualüer indignatus Pelrug 
sit contra Simonem, pecunias pro. Spiritus sancti 
gratia offerentem ? « Pecunia tua, inquit, tecum sit 
in perditionem, | quia existimasti donum Dei per 
pecuniam possidere ?. » Non est. ergo. Evangelii 
Sermo, sicut verba qua venduntur a. ventriloquis. 
Quid enim dabit quisquam digouim pro cis ià ου)». 
mntationem ? Audi David hzsitantem atque diceu- 
tem :: € Quid retribuain Domino pro omnibus quie 
retribuit mibi * ? » Non possunt ergo munera dari 
de hoc condigna gratie, quee ab ipso esk. Unum 
est donum dignum, custodia videlicet cjus quod 
donatum est. Qui dedit. tibi thesaurum, non pre- 
iium repetit dali, sed custodiam djguais cjus quod 
Qatum est, 


Ejusdem ex epistola. ad episcopos destinata. qui sub 
ipso erant, ut non manus 1nponerent per. pecu- 
nias. 


Existimant 36 non peccare, quia non pariter cum 
mauus impositione munus — accipiunt. Accipere 
autem csl, quaudocunque accipiatur. Ποσο ergo, 
ut hanc oblationem, imo vero terrenuun commo- 
dum [inductionem in gehennam] deponatis, et. ne 
manus talibus contaminantes acceptionibus, vos- 
metipsos i:dignos faciatis celebraudi sancta. iny- 
Siria. — ' . 

De vita saucti Joaunis Aurei Cris. 


AceessiL ille qui Junge nobis erat. disputationis 
euctor, ad episcopos omnes, Eusebius videlicet 
accusator sex reliquorum episcoporum οἱ postu- 
lans ut susciperetur in. communionem. Conutradi- 
cunt quidam episcoporum, non oportere illum in 
[ut] calumniatorem admitti. In. his supplicavit di- 
cens : Quoniam litis [lis] msjorem partem per duos 
annos examinavit [examinata est], et dilatio [cau- 
sa] ad (estes. effecta. est, deprecor. vestram Deo 
amabilitatem, ut mihí ab co testes [Gr. ut a ine 
testes] hodie uibuantur. Nam si. et Antonius. epl- 
scopus mortnus est, qui accepto auro | romovit ; sed 
manent qui cederunt et. ordinati sunt. Sapxil. prie- 
$cng concilium, ut requiratur negotium : inchoatur 
causa ex lectione monumentorum quae primitus 
gesta sunt. Ingressi sunt. testes :: ingressi sunt et 
σον qui dederunt οἱ ordinati sunt: in initio nega- 


δαν οι, 


€xv, 1z. 


vin, post medium. 


S. TARASII PATRIARCILE CP. 


A Tov ἁγίου Βασιλείου ἐκ τῆς sic zv Πσαίαν 


C  Nopitouct μὴ ἁμαρτάνειν, τῷ μὴ 


3 ]s3. vini, 50, ex (101990. 
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ἑρμηγείας. 

ὙΝόμον ἔδωχεν εἰ; βοήθειαν, ἵνα εἴπωσιν, οὐχ 
ὡς τὸ ῥῆμα τοῦτο, περὶ οὗ οὑκ ἔστι δῶρα δοῦναι 
περὶ αὐτοῦ. Οὔτος δὲ à νόμος οὐχ ἔστιν ὡς τὸ rua 
4210 500 ἐγχαστρ! μύθου * οὗ γὰρ πρὸς ἁπάτην Era- 
νενόηται, ὥσπερ ἐχεῖνα , ἀλλὰ ἀληθείας ἐστὶ ἔι- 
δάσχαλος. Κάχεῖνοι μὲν ἐπ ἀργυρίῳ µαντεύονται' 
τοῦτο áp ἔστι τὸ καταγέλαστον, ὅτι ἀργύριον αὖ- 
τοῖς τελοῦσι μισθὸν τοῦ ψεύδους οἱ ἁπατώμενοι. Τοῦ- 
το δὲ τὸ ῥῆμα, τουτέστνι τοῦ νόµου, οὖκ ἔστι τοιοῦτου, 
ὥστε δώρα δονναι περὶ αὐτοῦ. Οὐδεὶς γὰρ τὴν χάοιν 
τοῦ Θεοῦ ἁποδίδοται, εδΔωρεὰ», Φτοὶν. ἑλάθετε, 
δωρεὰν δότε.ι Ορᾶς πῶς {γανάχτησε Πέτρος ἐτὶ 
τῷ Σίµωνι ἀργύριον ὑπὲρ τῆς τοῦ Πνεύματος yà- 


B ριτοῦ προσκοµίσαντι; «Τὸ àpyop:óv σου, φησὶ, σὺν 


σοὶ εἴη εἰς, ἀπώλειαν , ὅτι ἑνόμισας τὴν δωρεὰν 

τοῦ θεοῦ διὰ χρημάτων κτᾶσθαι. » Οὐκ ἔστιν οὖν ὁ 

τοῦ Εὐαγγελίου λόγος ὡς τὰ πωλούμενα ῥέματς τῶν 

ἐγγαστριμύθων. Τί γὰρ ἄν τις δοίη ἄξιον αὐτῶν 
ἀντάλλαγμα; "Axous τοῦ Δαθ:δ ἁπορ,ῦντος xalit- 
γοντος * «Τί ἀνταποδώσω τῷ Κυρίῳ περὶ πάντων ὧν 

ἀνταπέδωχέ poi; » Οὐκ ἔστιν οὖν δῶρα δοῦνα: cc A 

τούτου ἀντάξια τῆς ἀπ᾿ αὑτοῦ χάριτος. "Ev ἑῶρον 

ἅξιον, 1j φυλαχὴ τοῦ δωρηθέντ τος. 'O δοὺς σοι tv 

Ürcauphw, οὐχὶ τ' μὴν ἀπαιταῖ τοῦ δοθέντος, ἀλλὰ 

φυλαχὴν ἁξίαν τοῦ δεδομένου. 

Tov αὐτοῦ ἐκ τῆς éxito ic της αρὲὸς τοὺς og" 
ἑαυτὸν ἐπισκόπτους, ὥστε μὴ χειροτονεῖν ἐπὶ 
χρήμασιν. 

τερης- 

λαμβῥάνειν, ἀλλὰ μετὰ «tv χειροτονίαν λαμθάνειν. 

Λαθεῖν δὲ ἐστιν ὁτεδήποτε τὸ λαθεῖν. Παρακαλῷ 

οὖν, ταύτην «h.v πρόσοδον, μᾶλλον δὲ τὴν τροσαγὺ- 

dh» τὴν ἐπὶ γέενναν ἀπόθεσθε, χαὶ μὴ τὰς χεῖρες 

.ολύνουτες τοιούτοις λἡμμασιν, ἑαντεὺς ἀναξίου, 

ποιέσττε τοῦ ἐπιτελεῖν ἅγια μυστήρια. 


Ἐκ τοῦ Βίου τοῦ ἁγίου Ἰωάννου τοῦ Χρυσεστό- 
μου. 

μακρηγορίας ἡμῖν αἴτιος τοῖς 

ἐπιαχόποις πᾶσιν Εὐσέξιος ὁ κατήγορος τῶν & 

λοιτῶν ἐπισχόπων , ἀξιῶν ὃδεχθηναι εἰς χοινω- 

νίαν. Προσαντιλέγευσί τινες τῶν ἑπισχόπων, μῇ δεῖν 


Ilgost)0sv ὁ τῆς 


Ὁ αὐτὸν δεχθΏναι ὡς σοχοφάντην. Ἐπὶ τούτοις ἰχέ- 


τευε λέγων * "Ecc ἡ 6íxv τὸ πλεῖστον µέρες i 
ἔτη δύο ἑθασανίσθη, εἰς μάρτυρας δὲ γεγέντται i 


οὑπήθεαις [ὑπέρθεσις], δέωµαι τῆς ὑλετέρας θεογ:- 


λίας, αἡμερον παρ αὐτὰ Couval µε τοὺς µόρτ- 
pa. Ei γὰρ xai Αντωνίνος τετελεύττχεν ὁ ἐπίσχο- 
«oc, 6 λαθὼν τὸ χουσίον xal χειροτονήσας, X οὐνΥ: 
μµένουσιν ol δεδωκότες xal χειροτονηθέντες Ἐλιχαίω- 
σεν f; παρρνσα σύνοδος ζητηθῆναι τὸ πρᾶγμα. "A aee 
f, ὑπόθεσις EG ἀναγνώσματος τῶν πρώὠώτν πρσχ 
των ὑπομνημάτων. Εἰστλθον οἱ μάρτυρες, tine 
θον xa* οἱ ES τῶν δεδωκότων xal ystpozovt evi 
Ἑν ἀργῇ ἀρνοῦντο. Ἐπιμενόντων 6b τῶν pz p: opus 






35 Matth. x, δ. ? Act. vi, 217. Psal. 
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τῶν μὲν Aoixov, τῶν Ob πρεσθυτέρων, οἷς ἔδο- A lant. Cumque permanerent (estes tam iaici quam 


ξαν τεθαῤῥηχέναι ᾽ τινῶν δὲ xal γυναιχῶν, xal τὰ 
εἴδη τῶν ἐνεχύρων λεγόντων, τοὺς τόπους, χαὶ τοὺς 
χαιροὺς, χαὶ τὴν πησότττα, οὗ πἀνυ καλὼς αὐτῶν 
διαχειµένης τῆς συνειδήσεως , αὐθαίρετοι ὁμολο- 
γοῦσι δίχα πολλῖΏς ἀνάγχης * ὅτι δεδώχαµεν, ὁμο- 
λογοῦμεν, xal γεγόναµεν τοιαύτην νοµίσαντες ἆχο- 
λουθίαν εἶναι. "Iva δόςωµεν της βουλής τῆς δηµο- 
σίας ἐλευθεροῦσθαι, Καὶ νῦν δεόµεθα, εἰ μέν ἐστιν 
ὅσιον ἡμᾶς εἶναι ἐν τῇ λειτουργίᾳ τῆς ἐχχλησίας * 

xe xiv τὸ χρυσίον ὃ δεδώκαµεν, ἵνα λάθωμεν. 
Tov γὰρ γυναιχῶν ἡμῶν δεδἠχαμέν τινα σκεύη. 
Ιωάννης πρὸς ταῦτα ὑπέσχετο τῇ συνόδῳ, ὅτι Tou 
μὲν βουλευτηρίου ἐγὼ αὐτοὺς σὺν θεῷ ἁπαλλάσ- 
σω , ἀξιώσας τὸν βασιλέα ' ὑμεῖς δὲ προστάξατε 
αὐτοὺς λαθεῖν ἃ δεδώχασι παρὰ τῶν Αντωνίνου x^7- 
ρονόμων. Ἡροσέταξεν ἡ σύνοδος, τὸ μὲν χρυσίον 
αὐτοὺς Ἰαθεῖν παρὰ τῶν κληρονόμων Αντωνίνου, 
κοινωνεῖν δὲ ἔνλον τοῦ θυσιαστηρίου, εἶναι δὲ ἆ πὸ 
ἱερέων * ἵνα μὴ τούτων συγχωρηθέντων, ἔθος γένπ- 
ται Ἰουξαῖνὸν fj Αἰγύπτιο» τοῦ πωλεῖν καὶ ἀγοράξειν 
την ἱερωσύνην. Φασὶ γὰρ τὸν λυμεῶνα χαὶ φε»- 
ὃ ’νυμον πατριάρχην τῶν Ιουδαίων κατ ἔτος ἀμεί- 
θ5ιν, f| καὶ παρ) ἔτος τοὺς ἀρχισυναγώγους, ἐπὶ συλ- 
λ.,Υῇ τοῦ ἀργωρίων ' ὁμοίως χαὶ τὸν ζηλωτὴν τού- 
του τῶν “Αἱγυπτίων πατριάρχην ἵνα πληρωθῇ τὸ 
προφητιχόν: «Ot ἱερεῖς αὐτῆς μετὰ δώρων ἀπεχρί- 
νοντο, xaX οἱ προφῆται αὐτῆς μετὰ ἁργυρίου ἆμαν- 
τεύοντο. ) 

Tx τῶν χανόνων τῶν ἑξακοσίων τριάκοντα ἆ- 
T/ov Πατέρων cov ἐν Χαλκηδόνγι συγε.Ιθόντω», 
xac δεύτερος. 

E? ἐπίσχοπος ἐπὶ χρῆµασι χειροτονίαν ποιᾖ- 
σ2:τ0, χΧ1ὶ εἰς πρᾶάσιν χαταγάγη τὴν ἄπρατον yá- 
piv. καὶ χειροτονήσῃ ἐπὶ χρήμασιν ἐπίσχοπον, f| 
χωρεπίσχοπον,  πρεσθύτερον, καὶ διάκονον, T) ἔτε- 
póv τινατῶν ἐν τῷ χλήρῳ χαταριθµουµένων, T) προ: 
θάλλοιτο ἐπὶ χρήμασιν οἰχονόμον, Ἡ ἔχδιχον, xat 
παραμονάριον, fj ὅλως. τινὰ τοῦ χανόνος, δι al- 
σχροχέρδειαν οἰκείαν, ὁ τοῦτο ἐπιχειρήσας, ἐλεγχ- 
θεὶς κ,νδυνευέτω περὶ τὸν οἰκεῖον βαθµόν ' καὶ ὁ 
χειροτονούµενος, μτδὲν ἐκ thi χατ ipmopíav ὠφε- 
λείσθω γειροτονίας ἢ πρυθολῆς, ἁλλ᾽ ἔστω à)3ó- 
τρ.ος τῆς ἀξίας Ἡ τοῦ φραντίσματος, οὗπερ ἐπὶ 


presbyteri, quibus visum fuerat fidenter [Gr. visi 
fuerant confidere] esse credendum ; quaedam autetn 
el mulicres : etiam species pignorum praefati, et 
loca, et. tempora, οἱ quantitatem ; non admodum 
bene conscientia sua disposita, ultronei confitentur 
absque multa necessitate: Quia dedimus, confite - 
mur, et facti sumus, talem existimantes corunsc- 
quentiam [consuetudinem] esse, ut videremur a 
curia publica liberari. Et nunc obsecramus, ut si 
quidem justum est nos esse in ministerio ceclesize 
simus : sin autem, saltem aurum quod dedimus, 
recipiamus : nam uxorum nostrarum quzdam de- 
dimus vasa. Joannes ad hiec repromittebat conci!io, 


B quia a curia quidem ego eos cum Deo liberabo, 


postulans imperatorem : ves autem przecipi:e acci- 
pere illos quod dederunt, ab hxredibus Antonini. 
Priecepit synodus aurum quidem cos recipere ab 
h:redibus Antonini, communicare autem intra 
altare, et esse privatos sacerdotio : ne istis iudul- 
gentiam consecutis, consuetudo fieret Judaica vcl 
AEgyptia vendendi sacerdotium, vel emendi. Aiunt 
enim pestilentem et falsidicum patriarcham Judzo- 
rum per singulos annos vel infra, archisynagogos 
per vices constiluere causa colligendze pecuni: : 
similiter et zemulatorem hujus, /gvptiorum sci- 
licet patriarcham ; ut impleatur illud propheticum : 
« Sacerdotes ejus cum muneribus respondebant, ct 
prophet: illius eum argento divinabant *!. » 


Es canonibus sexcentorum triginta sanctorum  Pa- 
trum, qui Chalcedone convenerunt, regula secunda. 


Si quis episcopus per pecunias fecerit ordina- 
lionem, et sub pretio redegerit gratiam qu: non 
potest vendi, ordinaveritque per pecuniam episco- 
pum, vel chorepiscopum, vel presbyterum, aul 
diaconum, vel quemlibet ex his qui connumeran- 
tur in clero ; aut promoverit per pecunias dispen 
satorem, aut defensorem, vel mansionarium, aut 
quemquam qui subjectus est regule, pro sui tur- 
pissimi lueri commodo: is quem hoc attentasse 


probatum fuerit, proprii gradus periculo subjac«. 


bit : et qui ordinatus 'est, nihil ex bac ordinatione 
aut promotione, quz? per negotiationem facta est, 


χρήµασιν Étuyev, el δὲ τς xal μεσιτεύων  Quvefn p proficiat, sed sit alienus ea dignitate et sollicitu- 


τοῖς οὕτως αἰσχροῖς καὶ ἀθεμίτοις λῆμμασι, xat o5- 
τος εἰ μὲν xÀmpixb; ci, τοῦ oixslou ἐχπιττέτω 
βαθμοῦ ' εἰ δὲ λαϊκὺς d) µονάνων, &vals Uu. astsé- 
σθω, 

Ἐκ τῆς ἑγχυχκ.]ίου ἐπιστο.]ῆς Γεγγαδίου τοῦ ἆ- 


Σιωζάτου ἀρχιεπισχόπου Κωγσταντιουπό- 
J&tc, xal τῆς σὺν αὐτῷ συγόδου. 


ἛἜστω τοίνυν καὶ ἔστιν ἁἀποχέρωκτος, χαὶ πάσης 
ἱερατιχΏς ἀξίας τε xat λειτουργίας ἁλλότριος, καὶ τῇ 
γατάραχ τοῦ ἀναθέματος ὑποχείμενος, ὃ τε χτᾶσθαι 
ταύτην thv ἱερωσύνην διὰ χρημάτων οἱόμενος, xax 
ὁ ταύτην παρέχειν ἐπὶ χρήµασιν ὑπ.σχνούμενος , 
eic: χληριχὺς, sivi Ἰλαϊχὺς εἴη * κὰν ἑλέγχοιτο, κᾶν 


ο. δια, ati, 11. 
Ρατποι. Gg. XCVIIL. 


dine, quam pccuniis quazsivit. Si quis vero mediator 
tam turpibus et nefandis datis vel acceptis exstiterit, 
si quidem elericus fuerit, proprio gradu decidat, si 
vero laicus aut monachus, anathematizetur. 

Ex synodica epistola Gennadii sanctissimi ar. 


chiepiscopi Constantinopoleos , et synodi qu& cum 
eo erat. 


Sit igitur, εἰ est abjectus, et ab omui sacerdo. 
tali dignitate atque officio alienus, et maledictioni 
anathematis subditus, tam qui possidere hoc sa- 
cerdotium per pecunias opinatur, quam is qii 
przliere id propter pecunias pollicetur, sive εἰετί- 
cus, sive laicus sit : sive convictus, sive non faerit 
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convietus hoc facere : non est enim possitile con- A μὴ ἑλέγχοιτο τοῦτο ποιεῖν. Οὐ Υὰρ ο-όν τε sugb- 


venire inconvenientia, neque cum Dco concordare 
mammona, vel eos qui huic serviunt, servire Deo **. 
Dominica est etiam sententia hiec qu& incunctanter 
cesserit non posse Deo servire ei mammonze ^. 


Ex canonibus sancie sexig synodi regula. vicesima 
secunda **. 


Eos qui per pecunias ordinati sunt, sive epi- 
scopi, sive quicunque clerici, et non secundum 
probationem et vite. optionem, deponi przcipi- 
mus : sed οἱ illos qui hos ordinasse noscuntur. 
Audiamus hzc omnia, et auribus percipiamus, 
non solum summi sacerdotes el sacerdotes et qui 
in clero connumerantur, sed et omnes qui orbem 
labitamus terrarum. Oportet enim abundantius 
nos intendere his qua audiuutur, ne forte deflua- 
inus : « Quia non corruptibilibus argento et auro 
redempti sumus de vana nostra traditionis paternz 
eonversatione, sed pretioso sanguine agni imma- 
culati et incontaminati Jesu Christi *. » Sic nos 
doceto, vir sacratissime, sequi divinam Scriptu- 
rau, et evangelica, apostolica, canonica, οἱ pa- 
terna. przcepta. Obedimus enim verbis oris vestri. 
« Super excelsa conscende, exalta in fortitudine 
vocem tuam ** : » abi. in latitudine, predica cum 
fiducia, ut auferatur et in abolitionem veniat im- 
positio manus qua per pecunias fit: necnon et 
quidquid hanc propter avaritiam, injustitiam et 
acquisitionem, turpis lucri gratia sequitur. lfac 
cnim una cum his 4ὐ cum illa couveniunt, a 
populo acquisitionis qui nomine Christi censetur, 
οἱ gratis. consecutus est redemptionem, ablata, 
omnia contagia que nequitiam sequuntur, radici- 
tus amputabuntur, et sacerdotes ut palma flore- 
bunt, Christi odorem his qui salvi fiunt inspiran- 
tes, et Ecclesie triumphale carmen canentes : 
Abstulit Dominus injustitias tuas ex te. Quin et eos 
qui earpunt dulcedine replentes, et multiplicantes 
illos in terra pingui ", longzeva, inquam, illius 
vitz ac incorruptibilis haeredes monstrantes. 

IV. 


Deo colendissimo "^  comministro domino | Joanni 
presbytero el. hegumeno seu anachorete *, Tara- 
»ius indignus episcopus Constantinopoleos nove 
Romae in Domino salutem. 


Qui ex fluentis divini Spiritus irrigatus, et in- 
spiratione lvjus est illustratus, David ille scilicet 
inter reges proplieta et inter prophetas rex, lau- 
dans dicebat : « Initio cognowi de testimoniis tuis, 
quoniam in zternum fundasti ea 5, » Sine men- 
cacio itaque his qui intellectum habent, est hym- 
nrodia hac, et firma his qui concinunt eam. Ait 
enim inspector Dei Moyses de omni divine Scri- 
ptur:e. affatu ; € In illis non est addere, et ab illis 
non est auferre *!, » 


B 


D 


62s0rval ποτε τὰ ἀσύμθδατα, οὐδὲ Θεῷ συμφωνῇ- 
σαι τὸν μαμμωνᾶν , ἡ τοὺς τούτῳ δουλεύοντας ὃον- 
λεῦσαι θεῷ. Δεσποτιχὴ αὕτη ἐστὶν ἁπόφασις ἀναμφ- 
λεχτος, οὗ δύνασθαι θεῷ δουχεύειν χαὶ μαμμωνᾶ. 


Ἐκ τῶν κανόνων τῆς ἁγίας ἕκτης cvróócv za- 
γὼν xf'. ] 


Τοὺς ἐπ) ypfiyast yetooxovou:sévou;, εἴτε ἐπισχί- 
πους, f| οἰουσδήποτε χληριχοὺς, xax οὐ χατὰ δοχκιµα- 
clay χαὶ τοῦ βίου αἴρεσιν, χαθαιρεῖσθαι προστάσσυ- 
μεν * ἀλλὰ xal τοὺς χειροτονήσαντας. Αχούσωμεν 
ταῦτα πάντα, xal ἐνωτισώμεθα, οὗ µόνον ἀρχιερεῖς 
χαὶ ἱερεῖς, xal οἱ τῷ χλήρῳ χατηριθµημµένοι, ἀλλὰ 
xai πάντες οἱ κατοιχοῦντες thv οἰχουμάνην. Δεῖ γὰρ 
περ.σαοτέρως ἡμᾶς προσέχειν τοῖς ἀκουσθεῖσι, µή- 
ποτε παραῤῥυῶμεν ' ε Ὅτι οὐ φθαρταῖς ἀργυρίῳ d 
χρυσίῳ Ἰγοράσθημεν ix τῆς µαταίας πατροπαρα- 

του ἀναστροφῆς, ἀλλὰ τιµμίῳ αἵματι ᾽Αμνοῦ Σμό- 

μου xat ἀσπίλου Ἰησοῦ Χριστοῦ.» Οὕτως fuas δ:ὁ- 

ξον, ἄνερ ἱερώτατε, ἔπεσθαι τοῖς Γραφιχοῖς xat εὖ- 

αγγελιχοῖς, ἁἀποστολικοῖς, χανονικοῖς τε xa Π2τρ:- 
xolg Γαραγγέλµασι. Πειθόμεθα γὰρ τοῖς ῥέμασ: τοῦ 
στόματος ὑμῶν * « Ἐπὶ τῶν ὑφηλῶν ἀνάδτθ:, 22e. 
σον Ev ἰσχύϊῖ τὴν φωνήν σου * » πορεῦθττι ἐν πλα- 
τυσμῷ * χήρυξον μετὰ παῤῥησίας, ὅπως ἐξαρθῖ xz: 
εἰς ἀφανισμὸν οἰχήσηται dj διὰ yprpázov χειρ.- 
θεσία, καὶ πᾶν εἴτι ταύτῃ διὰ φιλαογυρία», 32:- 
χίαντε xat ἑμπορίαν αἱσχροχερδῶς παρέπεται. Tas- 
της γὰρ μετὰ τῶν συστοιχούντων αὐτῇ ἑξαιρουμένης 
ἐκ τοῦ περιουσίο» λαοῦ, τοῦ τῷ ὀνόματ., τοῦ Χριστοῦ 
χεχλημένου, xal δωρεὰν τυχόντος τῖς ἀπολυτρώ- 
σεως, πάντα τὰ τῇ χαχίχ συνετόµενα μιάσματα 
πρόδῥιζον συνεχτµηθήσονται, xal οἱ ἱερεῖς 6; olt 
ἀνθήσουσι, Χριστοῦ εὐωδίαν τοῖς σωζοµένοις ἐμ- 
πνέοντες, χαὶ τῇ ᾿Ἐχκλησίᾳ ἐπινιχίως προσάδοντες. 

Περιεῖλε Κύριος ἐχ σοῦ τὰ ἁδιχήματά σου. "E: 

τε χαὶ τοὺς δρεποµένους γλυχάζοντες, πληθύνον- 

τέςτε αὐτοὺς ἐν γήρᾳ πίονι, τῆς µαχαρίας [μαχραίω- 
voc] ἐχείνης, λέγω, xat ἀχηράτου ζωῆς χλτρονόμους 
ἀναδειχνύοντές. 

Δ’. 

Tà θεοσεθεστάτῳ xal εὐλαθεστάτῳ συ.1.1ειτοιρ- 
Tq, χυρίῳ Ἰωάννῃ πρεσέυτέρῳ καὶ ἡγουμένῳ 
καὶ ἀναχωρητῇ τῶν κοσμικῶν Φροντίδων, Τα- 
pácioc Κωγσταντιωουπό.ῖεως νέας Ρώμης. 

0 ἐχ θείων ναµάτων τοῦθείου Πνεύματος dp- 
δευθεὶς, xal τῇ ἐμπνεύσει τοὔτου χαταυγασθεὶς, 
Δαθὶδ, ὁ iv βασιλεῦσι προφίτης xo Ev ποψὲ- 
ταις βασιλεὺς, ὑμνῶν ἔλεγε' « Καταρχὰς ἔγνων ἐκ 
τῶν µαρτυρίων σου, ὅτι εἰς τὸν αἰῶνα ἐθεμελίωσα;: 
αὐτά.» ᾿Αφευδῆς τοῖς νοῦν ἔχουσιν ἡ ὑμνῳδία αὖττ, 
xai 8:62la τοῖς αὐτὴν ἄδονυσιν. Ἔφη γὰρ xaY ὁ θεύ- 
πτης Μωῦσῆς περὶ πάσης Γραφικῆς θετγορίας !ὔσο- 
λογίας].ε 'Ex' αὑτοῖς οὐχ ἔστι προσθεῖναι, χαὶ ἀπ᾽ a2- 
τῶν οὐχ ἔστιν ἀφελεῖν. » 


" Matth, vi, 24. 35 ibid. ** Ad oram c. Jolyani. Hi canones non apud Latinos, sed apud quosdam 


Griecos inveniuntur, sieut alia nonnulla. **[ Petr. 1, 18, 19. 


€ Ίσα χι, 9. "''Senecta uberi.— Vide- 


tur legisse Anast. ἓν γῇ aut χώρα 5 In Grzeco : « Dei colentissimo ac reverendissimo.» Hagp. — **Gr. cel 


&anaChurcetze, curarum scilicet inundanarum couteinptori. » 


5? Psal, cxvini, 152. *! Deut. iv, 2; xim 5S 
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Ol οὖν ἐρευνητικῶς, xal οὐ παροδευτικῶς πᾶσι A — Qui erga scrutabiliter et non transitorie omnibus 


τοῖς Γραφιχοῖς xal Ἱ]ατριχοῖς διδάγµασιν ἑγχύ- 
πτοντες, xal τῇ ἀναγνώσει τούτων Ἠπροσέχον- 
τες, χαὶ τὸν νοῦν ἑαυτῶν τῇ εὐσεβείᾳ xat τῇ ἀληθείᾳ 
προσπηγνύντες, xai οὗ πρὺς τὸ ἴδιο θέλημα 
τοῦτο φέροντες, φωτίζονται θαυμαστῶς, ἀπὺ ὀρέων 
αἰωνίων, χαταυγαζόµενοι ὑπὸ τῶν εὐαγγελιχῶν xal 
ἀποστολιχῶν ἐνταλμάτων. Ὄρη γὰρ ταῦτα ὁ φαλμ- 
ᾠδὸς ὀνομάζει, ὅτι ἓν αὐτοῖς ἑμμελετῶντες xat ὁδεύον- 
τες, πρὸς xà οὐράνια ἐπιδαίνομεν. Alovia δὲ, 
ὅτι 0) πρόσφατα, οὐδὲ πρόσκαιρα, ἀλλὰ πρὸ xa- 
ταθολῆς χήσµου λελάληνται, εἰ xal ἐπ᾽ ἑσχάτων τῶν 
χρόνων ἐχπεφώνηνται παρὰ τῶν χηρύχων τοῦ εὔαγ- 
γελικοῦ χηρύγματος. Ἠμεῖς οὖν, ἄνερ ἐπιθυμιῶν, 
τῶν τοῦ Πνεύματος, ὡς τῷ Oz o: Ex νεόσττος 
γινώσχοντες ἀναχείμενον, τῆς καρδίας ἡμῶν ὀλίγα 
τινὰ γινἡματά τε καὶ βουλεύματα πρὸς φυχιχὴν εὖ- 
θυµίαν ἀνατιθέμεθα. Τὰ γὰρ πλείονα σιωπῇ τι- 


' páato. 
Πάντως ἐνηχήθη ὑμῖν περὶ τῆς συνόδου τῆς 
γενομένης εὐδοχίχ Θεοῦ iv τῇ Νικαέων πόλει * εἰς 


f» σύνοδον fist; τε καὶ ἱερομύσται ἄνδρες τοποτη- 
ρηταὶ τοῦ 4: πάπα τῆς πρεσθυτέρας Ῥώμης, καὶ τῶν 
τῆς ἀνατολῆς ἁγιωτάτων ἀρχιερέων συνήλθοµεν, xal 
ζεοφιλεῖς ἐπίσχοποι πλεΐστοι χατὰ πρόστας.ν τῶν 
εὐσεθῶν βασιλέων ἡμῶν. Ὡσαύτως χαὶ εὐλαθέῖς ἀρ- 
χιμανδρῖτα, καὶ ἡγούμενοι, xal πληθὺς μοναχῶν. 
Καὶ ἤδη πολλῶν μεταξυ ἡμῶν λαληθέντων, τὸ ἁλη- 
ἐς xat ἀρεστὸν τῷθεῷ ἐχρίθη. Καὶ κατὰ «nv ἀρχαίαν 
θεσμοθεσίαν τῶν ἁγίων Πατέρων ἡμῶν ἢ Ἐκκλησία 
ἁπέλαθε τὴν τῶν εἰχόνων ἀναζωγράφησίν τε καὶ στ” 
λογραφίαν, πρὸς ἀναγωγὴν xal ὑπόμνησιν τοῦ x20' 
ἡμᾶς νοὺς, χαὶ µετοχήν τινος ἁγιασμοῦ. Et τι γὰρ τὸ 
ἅγιον Εὐαγγέλιον διὰ τῆς ἀναγνώσεως ἑνσημαίνει 
ἡμῖν, τὸ αὐτὸ χα) αἱ εἰχόνὲς * χαὶ εἴ τι al µαρτυρι- 
καὶ βίθλοι διηγούνται περὶ τῶν παθημάτων τῶν µα(- 
τύρων, ὁμοίως καὶ αἱ εἰκόνες * xal ταύτας ἁσπανό- 
µεθα ὡς ἐχτυπώματα τῶν πρωτοτύπων ὄντα, xal 
οὐδὲν ἕτερον' πρόδηλον πιστεύοντες εἰς ἕνα θεὸ»ν ἐν 
Τριάδι ἀνυμνούμενον, xal αὐτῷ μόνῳ λατρεύοντες. 
Ἐξαιτούμεθα δὲ xal τὰς πρεσθεἰας τῆς ἀχράντου Δε- 
σποίνης ἡμῶν τῆς ἁγίας θεοτόκου, ἁγίων τε ἀγγέλων, 
καὶ πάντων τῶν ἁγίων χαλόὁσίων Πατέρων ἡμῶν. Του- 
των οὕτως ὄντων, ἐνεχά)εσαν τῇ συνόδῳ τὸ πλέον μέ- 
ρος τῶν εὐλαθῶν μοναχῶν. Καὶ ἡμεῖς δὲ προεγινώ- 
σχοµεν τὴν ἔγχλησιν ταῦτην * ὅτι οἱ πλείονες τὸν 
ἐπισκόπων χρήµασιν ὠνήσαντο τὴν Ἱερωσύνην * 
καὶ x&v ἁμαρτίαις ἡμετέραις περιπειρώµεθα, xalast- 
pai; τούτων συσφιγγώµεθα, Eg! af; ἴλεως ἡμῖν 
γένοιτο Κύριος * ἀλλ οὖν τῶν εὐαγγελικῶν ἐνταλ- 
µάτων xal κανονικῶν διατάξεων τὴν γνῶσιν εἱλίρα- 
μεν, καὶ ἓν καθαρῷ συνειδότι, καὶ ἁπλῇ καρδία, 
καὶ ἀφιλαργύρῳ τρόπῳ, καὶ ἐν συνειδήσει ἀνεπτερω- 
µένη πρὸς τὸν θεὸν, τῇ χανονικῇ καὶ εὐαγγελιχῇ 
ἑιατάξείι χατὰ πάντα ἔπεσθαι εὐχόμεθα' xal χαθέχα- 
μεν ἑαυτοὺς xal ὑπεχλίναμεν δουλοῦσθαι τοῖς εὐαγ- 
γελικοῖς xa! ἀποστολικοῖς πατρικοῖς παραγγέλμασιν᾿ 


93 Psal. Lxxv, 5. 


sacris Scripturis οἱ paternis doctrinis incumbunt, 
et lectioni borum intendunt, et menteni suam pie- 
tati οἱ veritati infigunt, et non ad propriam hanc 
voluntatem referunt, illuminantur mirabiliter a 
montibus aeternis, il'ustrati ab evangelicis et apo- 
stolicis praeceptis. Montes enim he Psalunista 
nominat **, quoniam in his meditantes et inammbu- 
lantes, ad celestia peitransimus. /Eiernos autem, 
quia non recentia nec. temporalia, sed ab origine 
mundi praedicta sunt [Gr. ante mundi constitu- 
tionem dicta sunt]; quanquam ncvissimis tempo- 
ribus prolata sint a przdicatoribus evangelica 
praedicationis. Nos ergo, vir desideriorum , eo- 
rum videlicet qua sunt Spiritus, Deo te a juven- 


D tute cognoscentes deditum, pa:cos cor:;is nostri 


motus et voluntates ad animi alacritatem commeu- 
damus : plura quippe silentio honorentur. 


Utique auditum est a vobis de synodo quz facta 
est beneplacito Dei in Nicazensium urbe : ad quam 
videlicel synodum nos ct sacrati viri et loei ser- 
vatores tam papa senioris Roma», quam Orientis 
sanclissimorum principum sacerdotum  conveni- 
mus; nec non et Deo amabiles episcopi plurimi 
secundum praceptionem piorum imperatorum no- 
strorum. Similiter et reverendi archimandritz et 
hegumeni, et multitudo morachorum, Cumqu: 
mulia inter nos dicerentur, quod verum et plac:- 
tum est Dco, sancitum est; et secundum priscam 
legis'ationem sanctorum Patrum nostrorum Eccle- 
sia recepit imaginum picturam οἱ titulos, ad 
superiorem sensum [elevationem animi] et memo- 
riam ments nostre, ac parlicipationem cujusdam 
sanctificationis. Quidquil enim sauctum Lvauge- 
lium per lectionem insinuat nobis, id ipsum et 
imagines : et quidquid gestorum libri de passioni- 
bus martyrum warrant, similiter et imagines : et 
lias salutamus tanquam formas primitivorum, ct 
nihil aliud : profecto in unum Deum in Trini!ate 
laudandum credentes, et ipsi soli servientes. Exp». 
timus ctiam intercessiones intemerat». Domine 
nostr:ze sanctae Dei Genitricis, sanectorumque auge- 
lorum, et omnium sauctorum Patrum nostrorum. 


p Mis ita se habentibus, questa est synodo pars 


major reverendorum monachorum [episcoporun]. 
Sed et nos prascivimus querelam istain, quia 
p'ures episcoporum pecuniis obtinuerunt sacerdo- 
tium : οἱ licet peceatis nostris obezeeuiur [impli- 
cemur], et horum restibus constringamur, in 
quiLus prop.tius nobis sit Deus : attamen evange- 
licorum mandatorum ct, canonicarum prazceptio- 
num cognitionem percepimus, et in munda cou- 
scientia, cL simplici corde, et in more sine avari- 
ta, et imperturbabili ad Deum habito, canonicum 
[Cr. conscientia alacriter erigente se ad Deum, 
can.] per omuia sequi optamus preceptum : et 
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 comprehendimus [submisimus] nosmetipsos, incli- A ἀγωνιζόμενοι xal τοὺς τΏν ἱερωσύνην κληρωσαμένχακ 


| 


A 


* 


navimus ad serviendum evangelicis atque aposto- 
licis et paternis dispositionibus : decertantes ut hi 
qui sacerdotium sortiti sunt, sic degant et vivant 
εἰ conversentur, sed et omnes qui Christi nomine 
vocitantur. Át si quidam non acquieverint przce- 
ptis istis, communicator talium qui dicuntur qui- 
dem, non autem sunt sacerdotes, esse non patior, 
sed alieuus ab horum sum portione : εἰ mihi 
quidem protestari h:»c. non pigrum, ipsis autem 
tutum. Divini ergo canones dautem vel accipientem 
in ordinatione sacerdotii, deponunt, et perscquun- 
tur [expellunt] a. sacerdotali diguitate. Inspector 
Dei Moyses, ut dixi, clamat : « In illis, inquiens, 
non cst addeudum, et ab eis non cst. auferen- 
dum **, » Similiter et hymnographus David psal- 
Lt, et nos cum illo : « Ab initio cognovi de testi- 
mouiis tuis, quia in :eternum fundasti ea ?*. » Ft 
quis ad haze resistendi idoneus ? nisi forte infatue- 
tur sensu, et divinis velit illudere. Jam evim 
fundata sunt testimonia Dei, et radicata sunt in 
Ecclesia. ejus : licet quidam temporaliter non 
obedientes, minime custodiant ea. llla ergo in 
elernum manent; et beati qui scrutlantur. 6, et 
liis obediunt : et v? qui non obediunt. 


Ὁμιηίφ ergo episcopus, vel presbyter, aut dia- 
conus convictus, quod per pecunias manus imposi- 
tionem dederit vel acceperit, a sacerdotio decidit. 
Fortassis autem dicunt aliqui, quia poenitentiam 
agimus pro peccato, εἰ Deus ignoscit illud. Ita ct 
ego dico, quia et omnes agentes poenitentiam Deus 
suscipit, et indulget per poenitentiam peccata qua 
jam patrata sunt. Novi enim et David adulterio 
depressum et homicidio, sed acla poenitentia re- 
ceptum, et divino testimonio approbatum : « In- 
veni David, inquit, filium Jesse, virum secundum 
vor meum, qui faciet omnes voluntates meas "5; » 
et sancta David prophetice testimonium habeutia : 
perspicuum ergo est. per poenitentian: eum fuisse 
correctum. [Gr. persp. ubi is paeniten. correctus 
est]. Sed iterum novi audisse illum a Όσο : « Non 
tu. adificabis mihi domum, quia vir δα ΠΡ η η 
es **, » Novi Manassem per confessionem ab ini- 
pietate dimissunr. Novi et meretrices et publicanos 
receptos per poenitentiam : verum nullum ex liis 
in sacerdotii dignitate numeratum ; nisi forte id 
ante baptisma commiserit. Novi et muuachos ali- 
quot, cum in mundo essent, omni libidine con- 
spurcatos ; cum autem solitarie viverent, tanquam 
faces in orbe resplenduisse : nullum tamen ex his 
in sacerdotem ordinatum ". Quod si autem id 
semel atque iterum factum est, non tamen con- 
festim legem in Ecclesia praescribit. Scimus san- 
ctam [almam] Mariam [/Egyptiacam] prius mere- 
tricem fuisse, postea factam continentem [fornica- 
rlam, rursus autem pudicam] : non tamen inter 


5. Deut. 1v, 2; xi, 22. 


δν Psal. cxxxvin, 459. 55 Psal. .xvui, 94. 


οὕτως ἀναστρέφεσθαι καὶ ῥιοῦν χαὶ πολιτεύεσθαι,λλλὰ 
xal πάντας τοὺς τῷ Χριστοῦ ὀνόματι κεχλημένους. El 
δέ τινες ἀπειθοῦσι τοῖς ἐντάλμασι τούτοις, κοινωνὺς 
«τῶν τοιούτων λεγομένων ἱερέων, οὐχ ὄντων δὲ, εἶναι 
οὐκ ἀνέχομαι' ἀλλὰ ἀλλότριο τῆς τούτων εἰμὶ 
µερίδος. Καὶ ἐμοὶ διάμαρτύρασθαι ταῦτα οὐχ ὀχνη- 
ρὸν, αὑτοῖς δὲ ἀσφαλές. Οἱ οὖν θεῖοι χανόνες «bi 
δόντα Ἡ λαζόντα ἐπὶ χειροτονίᾳ ἱερωσύνης xafav 
ροῦσι xal ἀποδιώχουσι τῆς ἱερατιχῆς ἁγιότητος. ο 
θεόπτις Μωῦσῆς, ex ἔφθην εἰπῶν, Boi: « Ez 
αὐτοῖς οὐχ ἔστι προσθεῖναι, xal ἀπ᾿ αὐτῶν οὐχ ἔστιν 
ἀφελεῖν. » Ὡσαύτως καὶ ὁ ὑμνογράφος Aa615 q4- 
Àet, xal ἡμεῖς σὺν αὐτῷ * «Καταρχὰς ἔγνων Ex τῶν 
µαρτυρίων σου, ὅτι εἰς xbv αἰῶνα ἐθεµελίωσας αὖ- 


D τά.» Καὶ τίς ἱχανὸς πρὸς ταῦτα ἀντιστῆναι ; εἰ pif 


που μωραίνῃ τὴν δ.άνοιαν, καὶ παίζειν ἐθέλτ τὰ θεῖς; 
Ηδη γὰρ τεθεµελίωνται τὰ μαρτύρια τοῦ θεοῦ, 
xaX ἐῥῥιζωμένα εἰσὶν &v τῇ Ἐκχλησίᾳ αὐτοῦ, xiv 
προσχαίρως τινὲς ἀπειθοῦντες οὗ φυλάττωσιν αὐτά, 
Ἐχεῖνα οὖν εἰς τὸν αἰῶνα µένουαι, xal µαχάρι»: οἱ 
ἐξερευνῶντες αὐτὰ, xal τούτοις πειθόμενοι" xat οὗαὶ 
ἀπειθοῦσι. 


Πᾶς οὖν ἐπίσχοπος, 1j πρεαθύτερος, ἡ δ.άχυνες 
ἐλεγχῆεὶς ἐπὶ χρήµασι τὴν χειροτονίαν $ δοὺς ἡ 
λαθὼν , τῆς ἱερωσύνης ἐχπίπτει. Ἴσως 4 τι- 
νες λέγουσιν, ὅτι Μετανοοῦμεν ὑπὲρ τῆς ἁμαρτίας, 


C Χαὶ ὁ θεὸ; συγχωρεῖ αὐτήν. Nai χαὶ ἐχὼ λέγω, 


ὅτι πᾶσαν µετάνοιαν ὁ θεὸς προσδέχεται, καὶ ovy- 
χωρεῖ διὰ µετανοίας τὰ προγεγονότα ἁμαρτίματα. 
Οἶδα γὰρ καὶ Δαθὶδ µοιχείᾳ αυσχεθέντα xal qi 
v, ἀλλὰ µετανοῄσαντα, δεχθέντα καὶ µαρτορτ- 
θέντα " εΕὗρον Δαθὶδ τὸν τοῦ Ἰεσαὶ ἄνδρα κατὰ 
τὴν χαρδίαν µου, ὃς ποιῄσει πάντα τὰ θελἑµατὰ 
μου” xal τὰ ὅσια Δαθὶδ προφητικῶς μαρτυρούμενα, 
εὔδηλον διὰ µετανοίας τούτου δ,ορθωσαμένου. Αλ)ὰ 
πάλιν οἶδα ἀχούσαντα αὐτὺν παρὰ τοῦ Oo); «02 
σὺ οἰχοδομήσεις pot οἶχον, ὅτι ἀνὴρ αἱμάτων ct.» 
Οἶδα Μανασσην δι ἑξαγορεύσεως ἀφεθέντα e 
ἀσεθείας. Οἶδα xaX πόρνας καλτελώνας δεχθέντας διὰ 
µετανοίας, οὐδέ τινα δὲ τούτων εἰς ἱερωσύνην ἀρι- 
θµηθέντα, εἰ pf) που πρὸ τοῦ Βακτίσματος τοῦτο 


D πἐπραχεν. Οἶδά τινας μοναχοὺς, ὅτε μὲν ἐν τῷ 


xósptp ἆσαν, πορνείᾳ συσχεθέντας : µονάσαντας 
δὲ, ὡς φωστῆρας ἓν τῷ κόσμῳ λάμψαντας διὰ τοῦ 
ἀσκητιχου βίου * οὐδένα δὲ εἰς ἱερωσύνην ἐπιεάντα. 
Ei δὲ xal σπάνιον Ὑέγονεν, οὗ νόμος Ἐχχλησίας 
τούτο. Thy ὁτίαν Μαρίαν πόρνην τὸ πρότερον (ü- 
μεν. Αὖθις δὲ σώφρονα, o) μὴν δὲ εἰς τὰς Ga- 
χόνους καταλεγεῖσαν, ἁγίαν δὲ xal ἑξῃρημέντν παν- 
τὸς πονηροῦ πράγματος. Καὶ τί ταῦτα λέγω, τὸν 
ἀληθη λόγον ἐπιστάμενος ; παρὰ τῶν θείων ἆπο- 
στόλων μυηθεὶς, xaX παρὰ cà αὐτοῖς ἀκολουθησάν- 
των ἁγίων Πατέρων ἡμῶν, πεπαῤῥησιασμένως Pu 


5 I Reg. xvi, 8. — *' Fornicatione 


celentos, effectos autem monachos sicut luminaria in. mundo per studiosam vitam lucentes. 
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"Qu ὁ ἐπὶ χρήµασι ystpozoun].M; ἐπίσχοπος, | A diavonas relata cst. Quorsum vero licec. dico ? cum 


πρξσθύτερος, Ἡ διάχονος, ἀλλότριός στι τῆς ἱερω- 
σύνης. 0ὐδὲ γὰρ ἡ τοῦ θείου Πνεύματος χάρις πι. 
πράσχεται. Καϊαφαϊχὸὺν τὸ ἐπιτίδευμα, Σ.μωνιαχὸν 
τὸ ἐγχείρημα, ἀλλύτριν τῆς ἱερατικχῆς ἁγιστείας. 
Καὶ ἐπὶ πορνείᾳ εἰ ληφθῇ ποτέ τις μετὰ τὸ ᾖά- 
πτισµα, εἰς ἱερωσύνην οὗ προσξδέχθη ' θεῖοι xa- 
νόνες τοῦτο διαγορεύουσιν. 'ÀXX εἰ xal. τις εἰσήχθη 
εἰς τὴν ἱερωσύνην τοιοῦτόν τι πράξας, γνωσθεὶς 
ἐξεθλίθη. Πάντα δὲ ἄνδρα τῇ µετανοίᾳ mpooxapss- 
ροῦντα ἐπι ἁμορτήμασι, τὴν ἀγαθότητα xol φ)λ- 
ανθρωπίαν τοῦ θεοῦ γινώσχων, οἶδα λυτροῦσθαι τῆς 
ἁμαρτίας, χαθὼς χαὶ ἀνωτέρω ἀποδεδώχαμεν. Καὶ 
ἀναθεματίτω Νανάτου xal τοὺς τούτου τὴν δυσσεθη 
αἴρξσιν ἐπισπωμένους, ὡς ἀθετοῦντας τὴν µετά- 
νοιαν, καὶ την φιλαννρωπίαν τοῦ θεοῦ uh προσιεµέ- 
νους. Ὡσαύτως δὲ χαὶ τὸν ἐπὶ χρήµασι χειροτόνη- 
θέντα ἐπίσχοπον μετανοοῦντα ὁμολογῶ προσξέχεσθαι’ 
ἀγαθὸς γὰρ ὁ O:b; ἐπὶ πᾶσ,, καὶ ἀνεφγμένα 
τὰ σπλάγχνα αὐτοῦ ἐπὶ παντὶ ἀνθρώπῳ µετα- 
νορῦντι * xav εἰς τὴν βασιλείχν αὐτοῦ τοῦτον clo- 
άνει. Αλλ' ἐπεὶ χατὰ τὸν ᾿Απόστολον ἱερεὺς ἀνεπί- 
Ἄηπτος ὀφρείλει εἶναι, ὁ ἐπὶ χρήμασι χειροτονῆσας 
τινὰ, ἡ χειροτονηθεὶς ἐπ αὐτοῖς. ἀλλότριός ἐστιν 
ἑξρωσύνης, ὡς πάντες οἵδαμεν οἱ τῆς Ἐχκλησίας 
τρόφιμοι, Ex χανονιχῶν µαθηµάτων παιδευθέντες. 
0ὐχοῦν χαλὴ xa ἀγαθὴ ἡ µετάνο:α, καὶ πρὸς θεὸν 
ἀνάχει, xoY τῶν ἁμαρτημάτων λυτροῦται. Καὐτὸς 
γὰρ ἐγὼ χρῄξω ἑλέηυς ' οἶδα γὰρ τὴν τοῦ θεοῦ φιλ. 
ανθρωσίαν, ὅτι πάντα τὸν πρὀσερχόμενον ἀποδέχε- 
ται. "Egon γὰρ διὰ τοῦ προφήτου: «λέγε σὺ τὰς 
ἁμαρτίας σου πρῶτος, ἵνα δικαιωθῇς. » Καὶ, « Εἶπα, 
ἐξαγορξύσω κατ ἐμοῦ τὴν ἁμαρτίαν µου τῷ Kuplo, 
χαὶ σ) ἀφῆχας sn» ἀσέθειαν τῆς χαρδίας µου.) Καὶ, 
« Ὑπὲρ ταύτης προσεύξετα: πρὸς σὲ md; ὅσιος iv 
χχιρῷ εὐθέτῳ.» Καὶ τὸν πορνεύσαντα Κορίνθιον 
οἶδα προσδεχθέντα παρὰ τῷ θείῳ ἀποστόλῳ Παύλῳ, 
o9 μὴν δὲ εἰς ἱερωσύνην ἀναθιθασθέντα. El γὰρ 
πατὴρ ἀποδηκῄσαντος υἱοῦ, xal τοῦτον ἀθετήσαν- 
τος, αὖθις δὲ ἐἑπανερχομένου, προσλαμθάνεται διὰ 
την φυσιχῆν στοργἠν΄ πόσῳ μᾶλλον ὁ πατὴρ πάντων 
$, (v θεὺς πάντα μετανοοῦντα xal προσδέχεται xal 
ὁ ᾿χαλίκετα: ὡς φιλάνθρωπος ; οὗ γὰρ θέλει τὸν 
θ4ματο» τοῦ ἁμαρτωλοῦ, ὡς τὸ ἐπιστρέφαι καὶ ζὴν 
αὐτόν. Καθὰ xai ἠκούσαμξν ἐξ αὐτῆς τῆς Κ.ρ.ακῖς 
ςω.ῆς εὐαγγξλικῶς πιραθολὴν διηγουµέντς περὶ) 
τοῦ ἁσώτως τὸν βίον ζῄσαντος, ὅτι μετανυήσαντος 
αὐτοῦ, παρὰ τοῦ tv οὐρανοῖς Πατρὸς ἀπεδέχθη. 
Xalo:t γὰρ ἐπὶ παντὶ ἁμαρτωλῷ µμετανοοῦντι. 
Mía ὅπλον dj μετάνοια, µεγάλη σωττρίας ó05;, 
σρότενος οὐρανῶν βασιλείας, ἀφθάρτου ζωῆς ὁδ- 
τὸς, μαρτυβικῶν ἁθλήσέεων πάρισος, πρὸς θεὸν 
ὁδωγοῦσα, xaX σὺν θεῷ εἶναι ποιοῦσα, τοῦ ἀνθρω- 
πίνου γένους βαχτηρία, πιπτόντων ἀνάστασις. Ma- 


9^ Can. 50. — *! Can. apost. 56. 


** Can. 25. 


veriatis sermonem cognoscam 53, οἱ cum qui a 
civiuis apostolis iuiiatus est, audacter clamautem 
[a divinis apostolis et sanctis Patribus nostris 
e.locius audacter clam.] videam : Quod quicunque 
per pecuniam ordinatus est episcopus, aut presby- 
ter, aut diaconus, alienus est.a sacerdotali digui- 
tate : nou enim divini Spiritus gratia venditur. 
Caiphaicum hoc studium est, S.inoniaca hae ma: 
chinatio, et aliena a sacerdotali sanctificatione **. 
ln scortatione aut adulterio si quispiam post 
baptisma fuerit deprehensus, divini canoues illum 
ad sacerdotium non admittunt : quin etiam οἱ 
quispism promotus ad sacerdotium [Gr. prom. est 
ad sacerdotium qui tale], tale aliquid fecerit, cou- 
festim ejicitur. Omnis igitur vir qui in peeniten- 
tia perdurat, per bonitatem et mansuetudinem Dci 
veniam peccatorum suorum obtinet *, quemal- 
modum etiam in superioribus demoustraximus. 
Novatum autem, et ejus impiz heresis asscclas 
anathematizo, ulpote qui injurius sit adversus 
poeuitentiam, οἱ mansuetuJinem Dei elevet. Quare 
ejus opinionis sum, ut confiteor recipiendum 
episcopum per pecunias ordinatum, modo poui- 
(cat : bonus enim Deus est in omnihus, et viscera 
ejus aperta sunt super omnem lioniünem po*ai- 
t»ntem, quem etiam in regnum suum iuduciz. Sed 
quoniam, juxta divinum Apostolum **, episcopus 
inculpabilis [ irreprehensibilis] esse debet : qui ' 


C propter pecunias aliquem ordinat, aut ab aliis or- 


dinatur, alienus est a sacerdotali dignitate, ut 
omnes novimus quicunque Ecclesi: alumni sumus. 
Ergo bona et laudabilis poenitentia quie a Deum 
ducit, et a peccatis liberat. Et ego quoque mise- 
ricordia indigeo : novi enim Dei mansuetudinem, 
qui omnem ad se venientem recipit. Dixit enim 
per prophetam : « Tu primus «dic peccata tua, ut 
justiliceris *. » Et : « Dixi : Eloquar iniquitatem 
meam coram Domino, et tu reniisisti impictatem 
cordis mei 9. » Et : « Pro ea orabit ad. te omnis, 
Sanctus in tempore opportuno *. » Nam si pater, 
filio peregre exsistente, et rem impie et inique 
agente, redeuntem iterum ad se naturali amore 
prosequitur : quanto magis Deus omnium nostrum 
Pater, omnem ponitentem suscipiet in ulnis suis, 
cum sit singulariter misericors? Non enim mor- 
tem petit peccatoris, sed magis ut convertatur ct 
vivat **. Quemadmodum etiam in Evangelio ab 
ipsa Domini voce ** per parabolam de prodigo, ct 
postea peenitente, instructi sumus, a Patre caclesti 
recepto in colis [in ccelis redundat]. Gaudet enim 
super omnem hominem agentem poenitentiam. 
Poenitentia iosignis est armatura, magna salutis vi^, 
liospitii regni celorum dispensatrix *', incorrupti- 


| Tin.n, 2. ** Fa. xi: 20. 5* Psal. n, 5. 


** ibid. 6. Gr. addit. « Et Corinthium qui fornicatus est, novi a divino apostolo Paulo receptum, non ta- 


nien eveetum ad sacerdotium.» 


*! Ezech. xvii et xxxi, 
eiliatrix : in e. Joliano dicitur : Reconciliatio resni eal. 


" Luc, xv, lE seqq. * Gr. regni coel. con-- 
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Dnilis vi: dux, martyricorum certaminum zquipa- Α χάριοι ol. ταύτην ἁσπαζόμενοι. Οἱ ταύτῃ προ- 


ratio, ad Deum viau iudicans, ct cum ipso nos 
csse faciens; humani generis baculus, cadentium 
et lapsorum surrectio. Beati qui hanc amplectuu- 
tur, et huie adhzrent. Qui hanc exercent, cum 
angelis vitam zqualem ducunt, ab omni malo de- 
clinant, et bonum faciunt. l'oenitentia est coalum- 
πα et familiaris dilectionis [collactanea et coha- 
litatrix charitatis], eleemosyus, jejunii, abstinen- 
tie, temperantte , probitatis, honestatis , man- 
suetudinis [Gr. adit orationis] : et ut verum uno 
verlo dicam, liec oinnia pollet poenitentia [Gr. baec 
omnia est poenit.]. 5i quis autem hanc contaminat 
et contemnit, non inter servatos, sed intcr perditos 
numerandus est, quorum vermis non moritur, et 
izuis non exstinguitur **. A quibus liberemur, 
digni habiti promissis bonis n.isericordia et mise- 
rationibus Christi Dei nostri. Hzc a nolis preedi- 
cantur, vir sánctissime, si forte fucrint, qui nos 
c10que infamare voluerint. Novimus enim {6 singu- 
)arem. admonitionem ** et cultorem evangelicarum 
et apostolicarum , canonicarumque jussionum. 
Quamobrem audacius quoque ad te ista scribimus, 
cupimusque ut ea monachis, ct ascetis, virisque 
' mnibus religiosis (Gr. virisque szcularibus], cum 
quibus tibi commercium est, significes : et ut in 
erationibus tu's cclipetis nostri memor sis [Gr. 
addit, si vero ctiam libuerit, ostendas], olni&e 
regzamus, quo cx circumdantibus nos undique 
malis tandem aliquando liberemur. Urgent enim et 
intus et extra insultationes, a quibus misericordia 
'ei sumus liherati, et posthac quoque nos evasuros 
confidimus. Quamobrem iterum atque iterum dici- 
1:u$ : Ora, precare, o amice vir Dei οἱ noster, imo 
petius Pater : scimus enim quod affectu eo erga nos 
:ffectus es, quo pater crga liberos suos. Deus pa- 
vis, qui el remota et propinqua ad se convocat, 
itam nostram in pace conservet, et omncs illos 
qui eum colunt et admirantur, nomenque illius 


έχοντες μετὰ ἀγγέλων συνδιαιτῶνται * οἱ ταύτην 
ἁτχοῦντες ἐχχλίνουσιν ἀπὸ παντὺς καχοῦ, xai πουν- 
σιν ἀγαθόν. Μετάνοια οὖν τροφὸς xal ὁμόοιχος ἀγά- 
της, ἑλεημοσύνης, «pose UT, νηστείας, ἐγχρατείας, 
σωφρησύνης, ταπεινοφροσύνης, χρηστότητος, iya- 
θωσύνης, ἐπιειχείας, xal τῶν τοῦτοις ἀκολούθων. T' 
ἀληθὲς εἰπεῖν, ταῦτα µετάνο:α. Kal sf τις ταύτην 
ἀθετεῖ, bv τοῖς σωζομένοις οὖκ ἔστιν, ἁλλ᾽ ἐν τοῖς 
ἀπολλυμένοις , bv οἷς 6 αχώληξ οὗ τελευτᾷ, ὸ 
πῦρ ob σθέννυται. "Qv. ῥυσθείημεν, ἀξιωθησόμενοι 
τῶν ἐπηγγελμένων ἀγαθῶν ἑλέτι καὶ οἰχτιρμοῖς 
Χριστοῦ τοῦ Θεοῦ ἡμῶν ΄ καὶ ταῦτα Ίδη παρ ἡμῶν 
χηρύσσεται, ἱερώτατε ἄνερ, εἰ xa£ τινες θέλουσι λοι- 
δορεῖν ἡμᾶς * ἡμεῖς οὖν οἴδαμέν σε δοχεῖων εἶναι τὼν 
εὐαγγελικῶν xal ἀποστ,λικῶν xal κανονιχῶν διαταγ- 
µάτων. Τοῦνεχεν xal προσανεθἐμεθά σοι ταῦτα διά 
τοῦᾶς τοῦ ὄφους, xal παρακαλοῦμεν, ἐφ᾽ οἷς πετλτρο- 
φύρτσαι, ἀνδράσιν εὐλαθέσι, μοναχοῖς τε xal Bot 
xoi; ταῦτα προσαναθέσθαι * εἰ δὲ ἀρεστόν gol ἔστι, 
xai ὑποδειχνύνα.. Λἰτούμεθα δὲ Ev ταῖς οὐρανοπύ- 
pots σου εὐχαῖς μιμνήσκξσθαι ἡμῶν, ὅπως ῥυσθὸ- 
μεν ἐχ. τῶν κύχλῳ συνεπιτιθεµένων χαχῶν. Bis! 
γὰρ χαὶ ἔσωθεν xaX ἔξωθεν ἑπαναστάσεις, ἓξ ὧν διὰ 
Χριστοῦ τοῦ θεοῦ ἡμῶν ἑῤῥόσθημεν, καὶ ῥυσθῆναι ü- 
πίκοµεν, xal ἀπὸ τοῦ παρόντος, φυλαττομένης τη 
ὀυχῖς ἡμῶν ἀπαρατρώτου. Οὐδεὶς yis fisv 
ἐπὶ Κύριον, καὶ κατῃσχύνθη. Λέγομεν οὖν xat πάλιν’ 
E6350 ἡμῖν, ἄνερ φίλε θεοῦ καὶ ἡμέτερε, ἀλλὰ καὶ 


C πάτερ' οἴδαμεν γὰρ, ὅτι στοργῇ τέχνου πρὸς ἡμᾶς 


διάκεισαι. Καὶ ὁ θεὸς τῆς εἰρήνης, ὁ τὰ gixoiv 
καὶ τὰ ἐγγὺς εἰς ἑαυτὸν προσχαλεσάµενος, ἐν ci- 
phvn τὴν ζωὴν διατηρήσαι πάντων ἐμῶν τῷ ὀνό- 
µατι αὐτοῦ χεκληµένων, πρεσθείαις xal εὐχαῖς της 
ἀχράντου Δεσποίνης ἡμῶν τῆς ἁγίας θεοτόχο», xà 
πάντων ἁγίων αὐτοῦ. ᾽Αμῆν. Πᾶσι δὲ τοῖς ἆδελ- 
φοῖς τοῖς χαταναντῶσιν εἰς ὑμᾶς, ὡς ἐξ ἡμῶν προσ- 
αγορεύσοις, ἵνα καὶ αὑτοὶ μεθ ὑμῶν εὖχωνται 
ἡμῖν. 


invocant, salvos faciat intercessione ct precibus Dominz nostre sancte Dei Genitricis, et omniom 
anctorum. Amen. Omnes fratres qui ad vos pervenerint, nostro nomine salutes velim, ut et ipsi 


vobiscum pro nobis orent. 
Jesus Christus Deus Dei Filius. 


V. 


Exemplar litterarum qua misse sunt ad summos sa- 
cerdotes οἱ sacerdotes Antiochi , Alexandria, et 
sancte civitatis, a Tarasio sanctissimo el beatissi- 
mo*? patriarcha Constantinopoleos. 


Ἱητοῦς Χριατὸς 8:5; θεοῦ Υἱός. 
E! 

"Icov τράµµασιν áxocta stc πρὺς τοὺς ἀρχιε: 
ρεῖς T ul ἱεροῖς Αντιοχείας, xal "A. Ae£urópsiar, 
xul τῆς ἁγίας πόλεως, παρὰ Tagaciov τοῦ 
ἁγιωτάτου καὶ paxapuorátov οἰκουμεγικόῦ 
πατριάρχου Κωγσταντινουπό.-λεως. 


(Massi, Concil. Collect. t. XIl, p. 1119) 


Multa et παρα providentia. Dominus Deus lio- 
minum vilas regens et protrahens, atque. proven - 
tum vite uniuscujusque consulte deducens, (sine 
ipso namque factum est nihil **, quia et capilli ca- 
pitis nostri numeraii sunt οἱ 13), et me in laicorum 
ordine usque nunc connumeratum, et imperialibus 
uninisteriis deputatum, nescio quibus judi&íis (ipse 


9$? Marc. ix, 15. 
p, Ko 7 Μα s, 50, 


6 Gr. receptaculum, et in c. Joliano. 


Πολλαῖς καὶ µεγάλαις προνοίαις Κύριος ὁ 8:3; 
τοὺς τῶν ἀνθρώπων βίους διευθύνων τε χαὶ Oui 
ά-ων, καὶ τὴν ἔκδασιν τῆς ἑκάστου ζωῆς χηδεµον’ 
xo; ὁδηγῶν ' χωρὶς yàp αὐτοῦ ἀγένετο οὐδδν, τι 
καὶ αἱ τρἰχες τῆς χεφαλῆς ἡμῶν ἀριθμημέναι ein 
abcp* x3pk Bv τῷ τῶν λαϊκῶν τάγματι Ec; τοῦ ww! 
ἐριθµηµένον, xaX ταῖς βασιχικαῖς ὑππρεσίαις iv 


'?In Gr. additur, universalis. B. — ' Jost. 
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σα μένον, cóx otba οἷς κρίμασιν ' αὐτὸς γινώσκει΄ A scit) in cathedram pontificalem evexit, hortati 


εἰς 00 xov ἀρχιερατιχὸν ἀνεθίδασε, προτροπῆς βιαίας 
τσρὰ τῖς ἁληθείας προµάχων εὐσεθεστάτων xal 
ὁρθοδόξων βασιλέων ἡμῶν, xaX ἁγιωτάτων ἐπισχό- 
πων τε χαὶ χληρικῶν, εἰς &pb γενομένης. Ac ἀναγ- 
χαστικῶς ὑποχύψας ὑπένευσα, χαὶ τὸν τῆς ὑπαχοῖς 
χαρπὸν δρέφασθαι τούτοις ἀπέῥωκα. Καὶ παραχαλῶ 
τοὺς παγιέρους ὑμᾶς, ὡς μὲν πατέρας μικροφνχοῦν- 
τα βαχτηρἰᾳ δυνάµεως, ταῖς πατρικαῖς ὑμῶν διδα- 
σχαλίαις ὑποστηρίξαι ' ὡς δὲ ἁδελφοὺς ταῖς χαθα- 
ραῖς ὑμῶν εὐχαῖς βοηθεῖν ἡμῖν, τῇ τοῦ θεοῦ παν- 
ota, πρὺς τὰς µεθοδείας τοῦ ᾽Αντιχειμένου, xal 
χύµασιν ἀλλεπαλλήλοις ἐνθαλαττεύοντά µε διαχν- 
θερνπθῆναι, ὅπως Χαθορμίσαιµι ἐπὶ λιμένα θελήµα- 
τος Χριστοῦ τοῦ θεοῦ ἡμῶν. Ἔστι γὰρ, ἔστιν ὄντως 
ἐν τοῖς καθ) ἡμᾶς πόλεμός τις ἀσίδηρος, λόγοι βάλ- 
λοντές τε χαὶ βαλλόμενοι. Αλλά τρόπαιον νιχητήριον 
ἔχομεν τὴν ph νικωµένην ἀλήθειαν. Εἶτά τε xol 
καταιγίδων σφοδρῶν εἰσπνεουσῶν συναμπιστὰς ὑμᾶς 
Ἰαθόμενο:, ttv τούτων μιχρὺν ὑπενέγχαντες ζάλην, 
εὑρήσομεν αὑταῖς Χριστὸν ἐπιτιμῶντα, xal γαλη- 
γίως τὸν βίον ἡμῖν ἐπεξάγοντα. Καὶ τούτων μὲν 
ἁρχούντως Ev προφιµίοις ἡμῖν εἰρημένῶν, ἐν τοῖς 
ἑξῆς σαφῶς fj ἀχριθῆς περὶ αὐτῶν γνῶσις δ.αγγελ- 
θήσεται. Nov δὲ ἐφ᾽ ἕτερον σχοπὺν λέξεων ἔρχομαι, 
Ἐπειδὴ γὰρ ἀρχαία τις, τἀληθὲς δὲ φράσαι, ἀπο- 

voXixt; παράδοσις ἐν πάσαις ταῖς Ἐκχλησίαις διηχε, 
πρὸς ἱεραρχίαν ἀγομένους τοῖς πρὸ αὐτῶν τὰς ἱερ- 
σρχίας ἐγχειρίξουσιν , ὡς ἂν Éyot τὰ τῆς αὐτῶν 
πίστεως ἀνατίθεσθαι * ἔδοξε κἀμοὶ τούτοις bmo- 
μένῳ ὑποχλῖναι ἐμαυτὸν ὑμῖν, χαὶ ἀριδήλως τὴν κατ) 
ἐμὲ ὁμολογίαν ἐξαγορεῦσαι, χαθὼς ὑπὸ τῶν σαλ- 
πίγγων τοῦ Πνεύματος ' ὧν ὁ φθόγγος εἰς πᾶσαν 
τὴν γην ἐξήλθε, xal εἰς τὰ πέρατα τῆς οἰχουμένης 
τὰ ῥήματα ᾿ xal παρὰ τῶν αὐτῶν θρεµµάτων τε χαὶ 
προθληµάτων θείων Πατέρων ἡμῶν t£ ἁπαλῶν 
ὀνύχων ἀνατραφεὶς µεμάθηκα. 

Πιστεύω εἰς ἕνα θεὺὸν Πατέρα παντοκράτορα, xa 
εἰς ἕνα Κύριον Ἰησοῦν Χρ:στὸν τὸν Υὲὸν τοῦ Θεοῦ 
xai θεὸν ἡμῶν, γεννηθέντα ἓχ τοῦ Πατρὸς ἀχρόνως 
καὶ ἀῑδίως. Καὶ εἰς τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, τὸν Κύριον 
x3i ζωοποιοῦν, τὸ &x τοῦ Πατρὸς 6v Υἱοῦ ἑκπορευό- 


valido a veritatis propugnatoribus, piissimis vide- 
licet ac orthodoxis imperatoribus nostris, atque 
sanctissimis episcopis, seu clericis, in me violenter 
effecto : cui succumbens annui, et obedientiz fru- 
ctum his carpendum commisi. Et rogo vos sacratis- 
simcs, ut. tanquam patres me pusillanimem baculo 
potentia, id est, paternis vestris magisteriis ful. 
ciatis, et veluti fratres pnris orationibus vestris 
nos cum armatura Dei contra versutias antiqui 
hostis adjuvetis, atque fluctibus invieem surgen- 
tibus vacillantem gubernetis, quatenus pertingam 
ad portum voluntatis Christi Dei nostri. Est enim 
prorsus [est] apud nos quoddam przlium sine ferro, 
dum sermones jaciant et jaciantur. Sed triumphale 


D habemus trophzeum, veritatem qu: non vincitur. 


e 


p.£yov, xaX αὐτὸ θὺν by τε xaX γνωριζόµενον’ Τριά- - 


63 ὁμρούσιον, ὁμότιμόν τε xal ὁμόθρονον, ἀῑδιον, 
ἄκτιστον, τῶν πάντων κτισμάτων δηµιουργόν * µίαν 
à ρχἣν, µίαν θεότητα καὶ χυριότητα, µίαν βασιλείαν 
καὶ δύναμιν xal ἐξουσίαν ἓν τρισὶν ὑποστάσεσιν, 
ἑδ.αιρέτως δ.αιρουµένην, καὶ ἠνωμένην διαιρετῶς * 
p3 ἐξ ἁτξλῶν τριῶν ἓν τι τέλειο», ἁλλ᾽ Ex τριῶν 
τελείων ἓν ὑπερτελὲς xal προτέλειον, ὡς ὁ μέγας 
ἔφη Διονύσιος. "dove χατὰ μὲν τν ἰδ.ότητα τῶν 
προσώπων τρία τὰ προσχυνούµενα, χατὰ δὲ τὸ xot- 
νὺν τῆς φύσεως εἷς θεὺς πάντων mouths ὁρα-ῶν τε 
xa1l ἁοράτων, πάντων προνοητής. Ὁμολογῶ δξ χαὶ 
την διὰ τὴν ἡμετέραν σωτηρίαν ἐπ ἐσχάτων τῶν 
Γμερῶν χατὰ σάρχα γέννησιν τοῦ ἑνὸς τῆς ἁγίας 
To:ábog τοῦ Yloo τοῦ Θεοῦ, Κυρίου δὲ ἡμῶν Ἰτσοῦ 


14 Psal. xvii, 5; lom. x, 8. 


D 


Deinde quoque et procellis vehementibus inspiran- 
tibus, in auxilium vobis assumptis, harum pauxil- 
lum quid sufferentes stum, Christum has iucre- 
pantem invenimus, et vitam trsnquille per omnia 
transigemus. Et his quidem sufficienter in przfa- 
tione nostra przmissis, in czteris evidenter horum 
cognitio denuntiabitur. Nunc autem ad aliam in- 
tentionem dicendi [dicendo] progredior. Quia enim 
prisca quzdam, et ut. verius fateamur, apostolica 
traditio in omnibus Ecclesiis inolevit, ut hi qui ad 
pontificium provehuntur, pracedentibus se in co- 
dem ordine, qualiter se habeant qu: su:e fidei sunt, 
exponendo commendent : Visum οδί et mihi hoc 


6 sectanti, me vohis inclinare, et liquido con'essio- 


nem pronuntiare, quemadmodum a tubis sancti 
Spiritus (quarum sonus in omnem terram exivit, ct 
in fines terrz: verba??) et ab earum alumnis atque 
asseclis, sacratissimis videlicet Patribus nostris 
educatus, ex ipsis mollibus ungulis didici. 


Credo in unum Deum Patrem omnipotentem, et 
in unum Dominum Jesuin Christum Filium Dei et 
Deum nostrum, natum ex Patre sine tempore coz- 
ternum : et in Spiritum sanctum, Dominum et vivi- 
ficantem, ex Patre per Filium procedentem, et 
eumdem Deum esse et cognosci : Trinitatem unius. 
substantizx, unius honoris et sedis, sempiternam et 
increatam, omnium creaturarum conditricem : 
unum principium, unam deitatem et dominatio- 
uem, unum imperium, potentatum et potestatem 
in tribus subsietentiis, individue quidem divisam, 
et divise unitam : hon ex imperfectis tribus unum 
aliquid perfectum : 'sed ex tribus perfectis unum 
superperfectum et plusquam perfectum ?*,uti inagnus 
locutus est Dionysius. ]taque secundum proprie- 
tatem personarum tria quidem adoranda; ati vero 
secundum communem naturz rationem unus Deus 
omnium factor visibilium et invisibilium, omnium 
provisor. Confiteor autem factam propter salutem 
nostram in. novissimis diebus secundum carnem 


'** ['ocus ebscurus, et caute legendus. 
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nativitatem nunius sancte Trinitatis, Filii scilicet A Χριστηῦ καὶ 8:05, Ex τῆς ἁληθῶς ἁγίας Otozóxcy 


Dei «t Don.ini nostri Jesu. Christi, ex. veraciter 
sa! cta. Dei. genitrice semperque "Virgine Maria : 
consubs'antialem quidem factum nobis modis om- 
uibus absque peccato, non autem desinentem esse 
quod erat; sed. duabus naturis inconfuse manen- 
tbus, una. cum consistentibus in se duabus «o- 
luntatibus οἱ operationibus : crucifixum pro nobis 
carne, et. sepultum, el. resurrexisse, in. coglosque 
ascendisse, et venturum judicare vivos et mortuos. 
Insuper spero resurrectionem mortuorum, et singu- 
lorum gestorum redditionem [Gr. addit :eternam], 
bonorum scilicet, οἱ his contraiiorum.  Expeteus 
eliam  intercessiones sanctissimz: οἱ intemerata 
Domine nostre Dei Genitricis οἱ semper Virginis 
Marix, sanctorumque angelorum, ct sanctorum et 
gloriosissimorum apostolorum, prophetarum, mar- 
tyrum, coufessorum, et magistrorum [doctoruui] : 
salutans et venerabiles iconas eorum, et. omnem 
lzreticam abominans contentionem, necnon et 


xai ᾿Αειπαρθένου Maplaz* οὐσιωθέντος μὲν iun 
ὁλικῶς χωρὶς ἁμαρτίας, μὴ ἑκστάντος δὲ oUx:p v, 
xai ὡς τῶν δύο φύσεων ἀσυγχύτων µεμενη»ν'ὼν 
μετὰ καὶ τῶν ἓν αὐταῖς δύο θεληµάτων τε xal ἔνερ. 
yetv* σταυρωθέντος τε ὑπὲρ ἡμῶν σαρχὶ, xi 
ταρέντος, xal ἀναστάντος, εἰς οὐρανούς τε ἄνεληλ»- 
θότος, xai ἤξοντος χρῖναι ζώντας xal »εκρούὺς. Ez 
τούτοις ὃν προσδοχκῶ ἀνάστασιν νεκρῶν, xat Exiszo: 
τῶν πραχθέντων αἰωνίαν ἀντίδοσιν ἀγαθῶν τε χ1) 
τῶν ἑναντίων. Ἐξαιτοῦμαι δὲ χαὶ τὰς ποεσθείς; 
τῆς τε παναχίας ἀχράντου xal ᾿Αειπαρθένου Maria: 
τῶν τε ἁγίων ἀγγέλων, xal τῶν ἁγίων ἑνδέξων ὁττ- 
στόλων, προφητῶν, μαρτύρων, ὁμολογητῶν τε xz 
διδασχἀλων. Καὶ ἀσπάζομαι τὰς σεπτὰς αὐ τὼν εἷ- 


B xóva;. Καὶ πᾶσαν αἱρετιχὴν ἐρεσχελίαν piriozs.- 


pat, xa τοὺς αὐτῶν Ἠγήτοράς τε xai τροβλέσς, 
λέγω 6* Σίμωνα, Μαρχίωνα, Μάνεντα, Πανλόν τε 
«bv Σαµοσατέα, καὶ Σαθέλλιον τὸν Λίθυν, καὶ τὰ 
αὐτῶν ἑναγὴῆ δόγματα. 


eorum ductores atque primores, Simeonem videlicet, Marcionem, Mauetlem, Paulum quoque Φ40- 
satenum, et Sabellium Libyum, eorumque dogmata nefaria. 


Recipio etiam sanctas et universales sex syno- 
dos, et carum divina dogmata pariter ct doctrinas, 
tàquam qua divina inspiratione nobis tradita fue- 
rini. Et cum prima quidem homousion et una 
cum Patre sine initio Filium esse credens, ana- 
tliematizo impium Arium, Aetium, Eunomium, Eu- 
doxium, et Demophilum : post lios 'et eos qui jure 
dicuntur Dissimiles et Semiariani, atque omuem 
coinquinatam eorum catervam. Cum secunda vero 
Deum esse Spiritum sanctum et vivificatorem con- 
litens, abjicio Macedonium et omnes qui unius 
cuim illo sunt sensus, cum his autem et Deo pero- 
sum Apollinarium, qui insensate desipuit [Gr. qui 
sine mente opinatus est.] Cum tertia autem unum 
Dominum Jesum Christum. verum Deum nostrum 
ex Patre genitum, eumdenique in. novissimis die- 
bus propter salutem nostram incarnatum ex sancta 
Dei Genitrice semperque virgine Maria, praedicans, 
hominis cultorem Nestorium, et bigam quz circa 
ipsum est, Diodorum ait ac Theodorum, necnon et 
eorum prodigiosam fabulam praedicantes, οἱ in Chri- 
sio. personalem. dualiiatem formantes, procul a 
confessione mea repello. l'reterea cum quarta e 
duabus naturis et in. duabus naturis unum sanctze 
Trinitatis Christum Deui nostrum carne. venisse 
sentiens, anatlematizo Eutychetem, Dioscor:m, 
et totam ipsorum sine capile multitudinem, una 
eum divinitus fulminando Severo, et infando Julia- 
no llalicaruasseo, qui fabulose Dominum nostrum 
: incorruptum corpus suscepisse perhibuit. Denique 
in quinta, qua sicut maclizra spiritus in. super- 
ficie quodammodo ex prioribus temporibus navi- 
gautes iniquas rescidit hareses, et. inventores 
patefecit carum, Origenem videlicet, et Didymumn, 
μὲ Évagriuin ; ita. et ego has, utpote. portentosas 
hareticorum: fabulationes, repello. Porro per sex- 
tam aicut ex. duabus naturis Cliristum, ex. quilius 


Αποδέχομαι δὲ xal τὰς ἁγίας xai οἰχουμενιχᾶς 
ἓξ συνόδους, xai τὰ αὐτῶν θεῖα δόγµατά τε χλὶ 
διδάχµατα, ὡς θείᾳ ἐμπνεύσει ἡμῖν παρᾳδοθὲν-1. 
Καὶ *&c μὲν πρώτης ὁμοούσιον καὶ σννάναρχον εἶνχι 
χπρυττούστς τῷ Πατρὶ τὸν YU,v, ἀναθεματίνω τὸν 
δυσσεθή "Αρειον, ᾿Αέτιον, Εὐδόξιον, Ἀτμόγιλο 
μεθ) οὓς xa τοὺς ἑνδίχως λεγοµένους "Avouofou τε 
xai Ἡμιαρείους, xai πᾶσαν thv μµεμιασμένην ἐμ- 


C ἠνυριν αὐτῶν. Tz δὲ δευτέρας, Θεὸν εἶναι τὸ Πνεῦμα 


τὸ ἅγιον, τὸ Κύριον xal ζοωποιοῦν, ἆς .θἆλλομαι 
Μαχεδόνιον καὶ πάντας τοὺς ὁμόρρονας αὐτῷ. Ylv 
τούτοις δὲ xat τὸν θεοστυγη Απολινάριο», τὸν ἀνοῖ- 
τως φρονήσαντα. Tr; δὲ τρίτης, ἕνα τὸν Koo) 
ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν τὸν ἀληθινὸν ΘΕὸὺν ἡμῶν :x 
τοῦ Πατρὸς γεννηθέντα, αὑτόν τε ἐπ᾽ ἑσχάτων των 
ἡμερῶν διὰ τὴν ἡμετέραν σωττρίαν σαρχωβθέντα ix 
τὶς ἁγίας Θεοτόκου xal ᾿Αειπαρθένου Μαρίας, τὸν 
ἀνθρωπολάτρην Νεστόρ.ον καὶ τὶν ἀμφ αὗτὸν 5»ν- 
ωοΐδα, φημὶ δη Δ.όδωρόν τε xal θεόδωρ»ν, xzi 
τοὺς τὴν αὐτῶν τερατομυθίαν πρὲσθεύσαντας, UA 
νοβσαντας ἐπὶ Χριστοῦ thv προσωπιχΏν Coin, 
πόῤῥω τῆς ἑμῆς ὀμολογίας ἑχδιώχω * τῆς ὃξ τττὰρ- 
της, Ex 690 φύσεων εἶναι τὸν ἕνα της ἁγίας Toit; 


D Χριστὺν τὸν θεὺὸν ἡμῶν σαρχὶ ἐπ'δτμεέταντα, cvz- 


θεματίζω Εὐτυχέα, Διόσχορον, χαὶ πᾶσαν ttv Gxi- 
ᾳ-λον αὐτῶν πληθὺν, μετὰ xal Σεθίρου τοῦ θετλᾶ- 
του, καὶ τοῦ ἀθεμίτου Ἰουλιανοῦ τοῦ ᾿ΆἉλικαρνα:- 
οέως, τοῦ μυθευσα μένουν ἄφθαρτον σῶμα τὸν Ννρον 
ἡμῶν "noo Χριστὸν ἀναλαθέσθαι. Της 6t nix 
στης, ὡς dj τοῦ Πνεύματος µάχαιρα τὰς ἐξ ἄνωθεν 
τῶν χρόνων» ἐπιπολαζούσας ἀθέσμους αἱρέσεις i. 
£x: ut, χαὶτοὺς ἐφευρετὰς αὐτῶν ἐθριάμέενσε», "Dp 
Yévnv, Δίδυμόν τε καὶ Εὐάνριον, χἀγὼ ἔξωθούμαι 
ώς αἱρετικῶν τερετισμάτων [ἆ.1.1. τερατευμάτων] 
μ.,θεύµατα. Tf; ἓξ ἕχτης, ὥσπερ Ex δύο φύσεων 
τν Χριττὸν, ἐξ ὧν ἐστιν, οὕτως καὶ τα: δύο cvst- 
4àg θελέσεις c: καὶ ἐνερντίας ἐν ἑγατέρα σπύτεὶ 
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πεπίστευχα, ἀνθρωπίνῃ τε xii iini. Καὶ ὑποθάλλω Α "lest, clim esse. di.liceram ; ita οἱ duas naturales 


τῷ ἀναθέματι Κὔρον, Σέρχιον, ᾿Ὀνώριον, Πύῤῥον, 
Π Όλο», xal πάντας τοὺς ὁμοδόξους αὐτοῖς, xal τὰ 
αὐτῶν δόγµατα, ὡς Σοδομίνην ἄμπελον καὶ Γομοῤῥη- 
νην χληματίδα ἔχουσαν βότρυν πιχρίας peptanxa. 
Της δὲ αὗτης ἁγίας ἕχτης συνέδου, μετὰ πάντων 
τῶν ἐνθέσμως xal θειωδῶς ἐχφωνπθέντων δογμάτων 
παρ᾽ αὐτῆς, καὶ τοὺς ἑἐχδοθέντας χανόνας ἀποδέχο- 
pat, ἓν οἷς ἐμφέρεται ' ἕν τισι τῶν σεπτῶν εἰχόνων 
γραφαῖς ἁμνὸς δαντύλῳ τοῦ προδρόµου δειχν”µενος 
ἐγχαράττεται, ὃς εἰς τύπον παρελήφθη τῆς χάριτος, 
τιν ἀλπθινὸν ἡμῖν διὰ νόµου προῦποφαίνων ἁμνὸν 
Χριστὸν τὸν. Θεὸν ἡμῶν. Τοὺς οὖν παλαιοὺς τύπους 
χαὶ τὰς σχιὰς, ὡς tf; ἀληθείας σὐμθολάτε xaX προ: 
χαράγµατα, τῇ Ἐκκλησίᾳ παραδεδοµένους χατασπα- 
ζόμενοι, τὴν χάριν προτιμῶμεν xai τὴν ἀλήθειαν, 
ὡς πλήρωμα νόµου ταύτην ὑποδεξάμενοι' ὡς ἂν οὖν 
τὸ τέλειον xal ἐν ταῖς χρωματουργίαις ἐν ταῖς πᾶν- 
των ὄψεσιν ὑπογράφηται, τὸν τοῦ αἴροντος τὴν ἆμαρ- 
τίαν τοῦ χόσμον ἀμνοῦ Χριστοῦ τοῦ 8:09 ἡμῶν κατὰ 
τὸν ἀνθρώπινον χαραχτῆρα καὶ ἐν ταῖς εἰχόσιν ἀτ.ὃ 
το» νῦν ἀντὶ τοῦ παλαιοῦ ἀμνοῦ ἀναστηλοῦσθαι ópl- 
ζομεν" OV αὑτοῦ τὸ τῆς ταπεινώσεως ὕψος τοῦ Oto 
4769 χατανοοῦντες, xal πρὸς µνήμτν τῆς ἐν σχᾳρχὶ 
πολλτείας, τοῦ τὲ πάθους αὐτοῦ xal τοῦ σωττρίου 
0ανάτου γειραγωγούµενο:, xal τῆς ἐντεῦθεν γενο- 
µένης τῷ χόσμῳ ἀπολυτρώσεως. Τὰ δὲ περιττὰ 
θρυλλημςτά τε καὶ βατταρίσµατα μετὰ ταῦτα ζθ0ύ- 
Ἰως ἐχφωνπηθέντα, ὡς παρ) ὑμῖν μὴ ἁπ',δεχθέν-α, 
μιδὲ κατὰ Οξίαν χάοιν λαληθέντα, ἀθέδαια i ol- 
Κ:ὶ χαίρει τούτοις; εἰπόντες, χαὶ ἐκπιδὺν 
πο.τού ξένοι, διαςωννύμεθα τὰς ὀσφύας ἡμῶν τῆς 
διανοίας ἐν ἀληθσίᾳα, καὶ διαν.στάµεθα ἅμα col; εὖ- 
σεθέσι προμάχοις τῆς ἀληθσξίας πιστοῖς βασιλεῦσιν 
ἡμῶν πρὸς ἕνωσιν τῆς ἁγίας τοῦ θεοῦ καθολικῖς 
Ἐγκλησίας. οὓς xaY σύνοδον γενέσθαι οἶχουμενι- 
xhv ἠτησάμεθα ἐπὶ παρουσίᾳ παντὺς τοῦ φιλοχρί- 
στου αὐτῶν λαοῦ ' xal τῇ ἡμετέρᾳ dichos: εὐτεθῶς 
ἐπένευσαν' ὅθεν ὑμᾶς τοὺς εἑἐποικοδομτθέντας ἐπὶ 
τῷ θεµελίῳ τῶν ἁποστόλων xal προφητῶν, ὄντος 
ἀκρογων,αχίου αὐτοῦ Ἰτσοῦ Χριστοῦ,» χαθὼς ἓν 
τοῖς πρόὀσθεν εἴριται, συμμάχους χαὶ συνοπαδοὺς 
xaX σονασπιστὰς λαθόμενοι, ε εποίθησιν τοιαύτην 
ἔχομεν τὴν πρὸς θΞόν᾽ οὐχ ὅτι ἰκανοί ἐσμεν à 
ἑσυτῶν λογίσασθαί vt ὡς ἐξ ἑαυτῶν, ἀλλ᾽ ἡ ἱχανότης 
ἑμῶν ἐκ τοῦ θεοῦ ἐστιν.» "Ότι τὰ διεῤῥωγότα µέλη 
x2* ἀποσχισθέντα εἰς Ev σῶ μα συναρμολογούμενον καὶ 
39 4616254 acvov τὴν αὔξησιν ποιῄσεται, ἓν οἷς χε-ρα- 
λή ἐστιν ὁ Χριστός. Καὶ μηχέτι εἴη διεσχορπισµένα. 

Καὶ )οιπὸν αἰτοῦμαι τὴῆν ὑμετέραν ἁγιότητα, 
ἕως τῶν δύο τοποτηρητῶν ἀποστεῖλαι μετὰ θεηγό- 
po» γραμµατίου ὑμῶν, xal εἴ τί ἐστιν ὑμῖν Ex τοῦ 
8:00 ἐνηχούμενον περὶ τῆς ὑποθέσεως ταύτης, Φανε- 
ρύσατε ἡμῖν, ὡς ὀφειλόντων xai τῶν τοποτησγτὸν 
ὑμῶν, καὶ τῶν γραμμάτων ὑμῶν συνοδιχῶς ἐπὶ 
πᾶσι, τῶν μὲν λαλῆσαι, τῶν δὲ ἀναγνωσθῆνχι, ὅπως 
ἑγωθῇ, τὰ διεσχισµένα. Αὐτὺ yàp τοῦτο xav παρὰ 


pat. 


7 Ephes. 1, 20... 7* Hl Cor. ttt, 4, 5. 


voluntates. et operationes ejus in utraque natura 
credidi, humana scilicet et divina Submittoque 
anathemati Cyrum οἱ Sergium, Honorium, Pyr- 
rium, laulum, et omnes consectatores eorum ; 
dogma quoque ipsorum, ut Sodomiticam vite:n, et - 
Gomorthiticam propaginem, amaritudinis botryo- 
nem habentes, odivi. Ipsius autem sanct» sexta 
synodi cuin omnibus dogmatibus, quz legaliter ac 
divinitus ab ea promulgata sunt, etiain depromptos 
canones recipio, in quibus refertur : In quibusdam 
venerabilium imaginum picturis agnus digito prx- 
cursoris exaratur ostensus, qui in figura przcessit 
gratize, verum nobis per legem demonstrans aguum, 


B Christin videlicet Dominum nostrum. Veteres ergo 


liguras et umbras, utpote veritalis indicia, et prae- 
cedentes characteres. Ecclesie traditos salutantes, 
gratiam honore praferimus et veritatem, lianc ut 
legis plenitudinem adwittentes. Ut ergo perfectio 
eiiam per colorum operationes in omniuni vultibus 
depingatur, eharacterem Agni Dei nostri Christi, 
qui tollit peccata mundi, secundum humanitatem 
etiam in iconis ex hoc pro veteri agno definimus 
depingi : per eum videlicet celsitudinem hanilitatis 
Dei Verbi considerantes, et ad meinoriam conver- 
sationis quam i. carie gessit, passionis quoque ac 
salutaris imortis ejus adducti, atque redemptionis 
qua hiuc est niundo effecta. Superfluas autem tu- 
multuationes et garrulitates post hacc inconsu!to 
promulgatas, ut apud vos minime receptas, neque 
per divinam gratiam dictas, irritas :estimamus : 
Ἐί ave istis dicentes, fugacesque.facturi, accingi- 
mus lumbos mentis nostri: iu. veritate, et suscita- 
mur ura cum pilis et fidelibus imperatoribus nostris, 
propugnatoribus videlicet veritatis, ad unitatem 
sanete Dei Ecclesix : a quibus et synodum univer- 
salem petivimus in przssentia totius corum Deo ama- 
bilis populi, et postulationi nostre pie annuerunt. 
Unde vosqui « superzdificati estis super fundamer- 
tum apostolorum et proplietarum, ipsum videlicet 
summum et angularem lapidem Christum Jesum ??*,» 
quemadmodum in precedentibus dictumest, con- 
certatores et consectatores ac auxiliatores sumen- 


D tes, «ConGdentiam talem habemus ad Dominun:: 


uon quod sufficientes sumus cogitare al/iquid a nobis, 
quasi a nobis, sei sufficientia nostra ex Deo. est?t; » 
quia disrupta membra. et discissa in unum corpus 
compactum et connexum crescere faciet, in quibus 
caput est Christus, et ultra jam non erunt dispersa. 

De citero rogamus sanctitatem vestram, usque 
ad duos [vicarios] loci servatores mittere cum dei- 
loqua epistola sua, et quidquid sibi fuerit divinitus 
super hoc negotio revelatum, uobis facere mani- 
festum ; ut secundum quod debitum est, tm loci 
servatores, quam litter» vestre synodicz sive ad 
loquendum, sivead legendum in omnibug invenian- 
tir, quatenus. per. hoc quie scissa sunt, uniantur; 
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ilipsum enim et a praesule senioris Romz petivi- À τοῦ προέδρου τῆς πρεσθντέρας Ῥώμης ἠτησάμεθα, 


mus : et rogo vos fraterne, apostolicam vobis vocem 
pronuntians, tanquam Deo exhortante per nos ; 
omnia perscerutautes secundum consilium vestrum 
quod in Deo patefacite nobis. Scriptum est enim : 
Labia sacerdotum custodient scientiam, et legem 
erquirent ex ore eorum "'. Certi. enim sumus, quod 
semina veritatis in vobis salva custodiatis. Sed et 
pii imperatores nostri et. per. cuncta. orthodoxae 
veritatis firmitatem sectantur, et Domino Deo sup- 
qicare non cessant, secundum Gregorium qui a 
teologia cognomen sortitus cst ; ut. efliciamur 
nos, qui unius Dei exsistimus, unum ; et qui su- 
ει Trinitatis, uniti et lionoze pares atque una- 
nimes in cunctis inveniamur ; et qui sumus sancti 
Spiritus, non contra invicem, seJ pro invicem si- 
inus ; CL qui sumus veritatis, idipsum sapientes at- 
que dicentes. exhibeamur, et uon sil. coatentio vel 
dissensio in nobis ; sel, sicut habemus unum ba- 
p'isma, unam fidem, ita et consonantiam unam in 
omni ecclesiastico negotio, Et pax Dei qua exsu- 
perat. omnem sensum, in unum nos conducat, et 
divisa uniat, atque diuturnum vulnus sanet, et 
incolumitate fidei integros servet, et in vera con- 
fessione atque concordia stabiliat omnes, uniatque 
sauctam Ecclesiam. suam, et. compescat scan.lala 
quie superjaeceut ei intercessionibus iuteimerot:e 
Domine nosteze Dei Genitricis et omnium sancto- 
vum fiat. Amen. 

Petrus et Petrus Deo. amabiles presbyteri, et 
locum retinentes beatissimi papas Adriani senioris 
Rome, dixerunt: Hujusmodi litteras. sanctissimus 
p'pa recepit, et idcirco diresit nos cum rescriptis 
ye jan lecta sunt. 


Joaunes Deo amabilis presbyter, et locum reti- 
nens orientalium principum sacerdotum, dixit : Hae 
littere, οἱ pietas imperii fecit. nos venire huc, et 
effugere. iniquorum. illorum Ecclesie inimicorum 
iiauus. 


Sancta. synolus dixit : Deus vos bene adduxit. 

Constantinus Deo amabilis diaconus et notarius 
dixit: Pr manibus habeo memoratos quaterniones 
qui missi sunt ab Oriente ; et si jubetis, legemus. 


Sanctissimo ac beatissimo domino Tarasio archiepi- 
scopo Constantinopoleos et universali patriarcha, 
Orientis sununi sacerdotes in Domino salutem. 


Sacratissimis et ex divina deitatis inspiratione li- 
hellis apostolicae ac paternz sanctitatis vestrze prz- 
lectis, ο beatissimi, nos lumiies,et eorum qui de- 
sertum incolere gestiunt ultimi, tremore pariter 
et gaudio sumus detenti. Tremore quidem propter 
timorem eorum quibus ob peccata nostra servire 
decreti sumus, quique vere sunt impii et « in cir- 
£uitu, secundum quod scriptum est, impii ambu- 


*? Malach. i, T. 


xai παραχαλῶ ὑμᾶς ἁδελφικῶς, τὴν ÓTostoudy 
ὑμῖν προσφθεγγόµενος φωνὴν, ὡς τοῦ θεοῦ παραχα- 
λοῦντος δι’ ὑμῶν, πάντα ἐρευνῶντες χατὰ τὸν ἔνθεον 
σχοπὸν ὑμῶν, φανερώσατε ἡμῖν. Γέγραπται ydo: 
XelAn ἱερέων φυ.]άξεται γγῶσιν, xal νγόµον éx(5. 
τήσουσιν ἐκ στόματος αὐτῶν. Πεπείσμεθα γὰρ.δτι 
τὰ σπέρματα vno ἀληθείας ἐν ἑαυτοῖς διασώ«ετε. Καὶ 
οἱ εὐστθεῖς δὲ ἡμῶν βασιλεῖς xal χατὰ πάντα ὁρθόλο- 
ξοι τῆς ἁληθείας ῥεθαίωσιν ἐπισπῶνται, xav Κύριον 
τὸν θεὸν ἱχετεύουσι χατὰ τὸν τῆς θεολογίας ἑπών»- 
μον Γρηγόριον, ἵνα γενώμεθα οἱ τοῦ ἑνὸς θεοῦ Ev, 
xit oi τῆς Τριάδος, ἠνωμένοι χαὶ ὁμότιμο: xii 
ὁμόψυχοι " οἱ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, οὗ χατ ἀλλί- 
λων, ἀλλὰ σὺν ἀλλήλοις ' οἱ ττς ἀλτθείας τὸ αὐτὸ 


D φρονοῦντες xai λέγοντες, xal yj εἴη ἔρις xat διχο- 


στασία bv. ἡμῖν, ἀλλ ὥσπερ ἔχομεν Ev βάπτισμφ, 
μίαν πίστιν, οὕτως xal συμφωνίαν μίαν ἐπὶ παντὸς 
ἐχχλησιαστιχοῦ πράγματος. Καὶ ἡ εἰρένη τοῦ θεοῦ 
ἡ ὑπερέχουσα πάντα νοῦν, εἰς ἓν σωναγάγοι tuà;, 
χαὶ τὰ διῃρημένα ἑνώσειε, χαὶ τὸ χρ2νιον ἕλκος ἰ4. 
σαιτο, xai ἐν εὑρωστίᾳ πίστεως ἀκραιφνοὺῦς xxi 
ἀληθοῦς ὁμολογίας xol συμφωνίας στηρίξειε záv- 
τας, xai φρουρῄσειε τὴν ἁγίαν αὑτοῦ Ἐκκχλησίαν, 
xai παύσειε τὰ χατ᾽ αὐτῃς ἐπιχείμενα σχάνδαλ1, 
πρεσθχίαις της ἀχράντου Δεσποένης ἡμῶν θεοτόχου 
χαὶ πάντων τῶν ἁγίων Υένοιτο ᾽Αμίν. 


ο Πέτρος xat Πέτρος οἱ θεοφιλέστατοι πρεσθύτεροι, 


χαὶ τν τόπον ἐπέχοντες τοῦ µαχαριωτάτου πάπα 
'Aópiavou τῆς πρεσθυτέρας ᾿Ῥώμης, εἶπον * Τοισῦ” 
τὰ γράμματα δεξάµενος καὶ ὁ ἁγιώτατος ἑμῶν πά- 
πας, τοὗτου ἔνεχκὲν ἀπέστειλεν ἡμᾶς μετὰ s» ἁντι- 
γράφων τῶν für, ἀναγνωσθέντων. 

Ἰωάννης ὁ θξοφιλέστατος πρεσθύτερος, xai τὸν 
τόπον ἐπέχων τῶν ἀνατολικῶν ἀρχιερέων, εἶπεν 
Ταῦτα τὰ ἱερὰ γράμματα, χαὶ ἡ εὐσέθεια τῆς ῥατι- 

sla; παρξασχξύασεν ἡμᾶς τοῦ παραγενέσθχι ἑνταῦ- 
θα, χαὶ διαφυγεῖν τῶν παρανόμων ἑχείνων xal ἐχ- 
θρῶν xr; Ἐχχλησίας τὰς γεῖρας. 

Ἡ ἁγία σύνοδος εἶπεν Ὁ θεὸς χαλῶς ὑμᾶς Ένεγχιν, 

Κωνσταντῖνος 6 θεοφιλέστατος διάχονος xal vozí- 


D Ριος εἶπεν Ἐπὶ χεῖρας ἔχω τὰς µνηµονευθείσας 


τετράδας τὰς ἁποσταλείσας Ex τῆς Ανατολῆς, xal dl 

χελεύξτε, ἀναγνώσομαι. 

Tp ἁγιωτάτῳ καὶ μακαριωτάτῳφ κυρίῳ xal δε- 
σπότῃ Τα(ασίῳ ἀρχιεπισκόπῳ Korctartircv- 
Xó.leuc, καὶ οἰκουμεγικῷ παεριάρχῃ, οἱ τῆς 
Ἔφας ἀρχιε(εἲς ἐν' Κυρίῳ χαίρει. 

Τοῖς πανιέροις καὶ tx θείας ἐπιπνοίας ὑπαγορευ- 
θεῖσι λιθέλλοις τῆς ὑύμετέρας ἐντετυχηχότες àzosto- 
):xn; τε xal πατριχῆς ἁγιωσύνης μαχαριώτατοι, 
ἡμεῖς οἱ ταπεινοὶ, xal τῶν τὴν ἔρημον παροιχεῖν 
ἑφιξμένων ἔσχατοι, τρόμῳ χαὶ χαρᾶ συνεσχέἐθτ μεν. 
Τρόμῳ μὲν, διὰ τὸν φόθον τῶν ol, δουλεύειν διὰ «X 
ἁμαρτίας ἡμῶν χατεχρίθηµεν, τῶν ὄντως ἀσεδῶν, 
νὰὶ χύκλι, χατὰ τὸ γεγραμμµένον, περιπατούντων, 
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καὶ προφάσεις καθ ἑκάστην, ὡς ἔπος εἰπεῖν, A lant "^, » ac per singulos pene dies occasiones ex- 


ἡμέραν ἐπιζητούντων τοῦ θανατῶσαι xaY ἀπολέσαι 
ἡ ιιᾶς ' χαρᾷ δὲ, διὰ τὴν ἐχλάμπουσαν ἓν ὑμῖν [ἀ.1.1. 
ἐν αὐτοῖς] ἀχτίνων δίχην ἡλιαχῶν τῖς ὀοθοδόξου 
πἰστεως ἀκρίθειαν, xal τῶν ἁποστολιχῶν τε xal 
Πατρικῶν δογμάτων διαφανεστάτην ἑξάπλωσιν. Περὶ 
ὧν εὐκαίρως τῆς τοῦ προρίὠτου Ζαχαρίου xai τῆς 
τοῦ λόγου φωνῆς γεννίτορος εἰς μνήμην ᾠδῆς ἑλη- 
Ἀνθότες, µεγαλοφώνως βοῶμεν ' « Ἐπεσχέφατο ἡμᾶς 
ἀνατολῃ παμφαἢς ἐξ Όψους» θεωρητιχῆς τε xal 
θεογρονεστάτης διανοίας, τοῖς bv σχότει καὶ σχιᾷ 
θανάτου, χαχοτρόπου πλάνης, τοι ᾿Αραθιχκῆς 52a. 
σξθείας, καθηµένοις ἡμῖν, τοῦ κατευθῦναι τοὺς νοη- 
ματικοὺς ἡμῶν πόδας εἰς ὁδὸν xal τρίθους εἶρτνι- 
x1; χαταστάσεως. « Τίς λαλήσει τὰς δυναστείας Κυ- 
pio» ;» συµφαλλέτω Δαθὶδ ἡμῖν ὁ θεοπάτωρ΄ « Ἀ- 
xougtà; ποιῄσει πάσας τὰς αἰνέσεις αὐτοῦ; » ὅτι 
Ἠλέησεν ὁ θεὺὸς τὸν ἀπεγνωσμένουν λαὸν αὐτοῦ, xal 
τὰ διεστῶτα πρὺς μίαν συνΏψε πίστεως ἁρμονίαν. 
€ "Ort Ίγειρὲ χἐέρας σωτηρίας ἡμῖν» χαὶ ἀνηρθώ- 
σεως ἐν οἴχῳ xal θεοδόχῳ ναῷ τοῦ μονογενοὺς Yiou 
αὗντοῦ, Κυρίου δὲ xat θεοῦ xat Σωτῖρος ἡμῶν 'In- 
σοῦ Χριστοῦ" οἵτινές ἔστε ὑμεῖ; ἁγιώτατοι, xal οἱ 
τὰ δεύτερα χατὰ θεσμὸν xal τάξιν Ἐχχλησίας φέ- 
ροντες ὑμῶν θεοστεφεῖς τροπαιοῦχοι xaX θεοφήφι- 
στοι βασιλεῖς ἡμῶν χαὶ δεσπόται τῆς οἰχουμένης * 
ἱερωσύνη γὰρ βασιλείας ἁγιατμός ἐστι χαὶ ἀναστοι- 
χείωσις, χαὶ βασιλεία ἱερωαύντς ἰσχὺς xo χρα. 
ταίωμα. Περὶ ὧν σοφός τε ἄναξ xal tv βασιλεῦσιν 
ἁγίοις ἔφη µαχαριστότατος : Μέγισότον δῶρον 8:5; 
ἀνθρώποις παρέσχεν ἱερωσύνην xai βασιλείαν 
την μὲν τὰ οὐράνια χατακοσμοῦσαν xal διέπου- 
61v, xt,» δὲ οἰακίξουσαν θεσμοῖς δικαίἰοις τὰ ἐπίγεια. 
Nov ἀληθῶς τὸ µεσότοιχον τοῦ φραγμοῦ διαλέ- 
λυται, χαὶ συμφωνία χατάρχει διαφωνίας, xal 
ὑποχύπτει ἑνώσει διαίρεσις, καὶ φροῦδος κατέστη 
ὃ:άστασις ' καὶ fj εἰρίνη τοῦ θεοῦ ἡ ὑπέρέχουσα 
πάντα νουν, φαιδρῶς πομπαύει τῷ. προσώπῳ, xal 
σπα1ῤῥησιαστικχῶς πολιτεύεται. Νῦν « Ol γενηθέντες 
ἡμεῖς ὄνειδος τοῖς Ὑείτοσι καὶ συνοµόροις ἡμῶν, 
ψυκτηρισμὸς καὶ χλευασμὸς τοῖς χύκλῳ ἡμῶν, » xáx 
«4,9100 πρὸς γῆν κεχηνότες, εἰς οὐβανους ἐχθύμως 
συνανανεύοµεν, xal φαλμικῶς iv ἀγαλλιάσει áva- 
χράςοµεν * « Ἐν τούτῳ ἔγνων, ὅτι τεθέληχάς µε, 
ὅτι οὗ μὴ ἐπιχαρῇ ὁ ἐχθρός µου ἐπ'᾽ ἐμοί.» Κἀμοῦ 
ὃ- διὰ τὴν ἀχαχίαν xal ἁπλότητα πλάνη περιτρα- 
πάντος ἀντελάξου, xal διασώσας µε ἀνέστησας, καὶ 
ἐπὶ τὴν πότραν τῆς ἀποστολιχης πίστεως τοὺς χω- 
λάναντάς µου π΄δας χατέπηξας. 

Ίαντα καὶ τὰ τούτοις γράφειν ἡμᾶς συνῳδὰ παρ- 
ἐσχξύασαν αἱ θεοχάρᾶκτοι δέλτοι ὑμῶν, ἃς xavo- 
vix χινούµενοι vópup, καὶ πατροπἁραδότῳ εὐταξίᾳ 


ποδηγούµενοι, τοῖς τοὺς ἀποττολικους θρόνους δι- 


έπειν λαχοῦσι διὰ ξυνωρίδος ἁγίας xaX εὐλαθοὺς καὶ 
θεοδηγήτου πεπόμφατε ' οἵτινες ἀφικόμενοι, xal 
χατὰ θεοῦ βούλπαίντε χαὶ ἐπίνευσιν ὑτηντηχότες τοῖς 


19 Psal. x1, 9. 7? Luc. 1, 78. 53 Psal. 


Psga!. x1.. 12. 


ον, 2. 
rimas retinent. patriarche, nam. peimum in. Ecclesia locui. possident sacerdotes. » 


quiruut, ut nos morti tradant, et perdant , gaudio 
vero, propler veritatem orthodox:e fldei quz fulget 
ineis solarium more radiorum, et luculentissimam 
explanationem apostolicorum dogmatum et patere 
norum. De quibus apte genitorem vocis Verbi, id 
est, prophetam Zacliariam ad memoriam reducen- 
tes, magna voce clamamus : « Visitavit nos oriens 
ex alto "*, » splendidius theorica et divina provi- 
dentia illustraue mentis, in tenebris et umbra mor«- 
tis maligni erroris, id est, Arabice impietatis , se- 
deutes, ad dirigendos intelligibiles pedes nostros 
in viam ct semitas pacifers constitutionis. « Quis 
loquetur potentias Domini ** ? » nobiscum psallat 
David pater Dei ; « Aut auditas faciet omnes laudes 


D ejus *! ? » quoniam misertus est Deus desperati 


populi sui, et distantia ad unam (idei collegit har- 
moniam. « Et erexit cornu salutís nobis ** , » et 
directionis in domo, et dominum recipiente templo 
unigeniü Filii sui, Domini videlicet Dei ac Salva- 
toris nostri Jesu Christi : quod estis vos sanctissi- 
mi **, atque hi qui partes secundas Ecclesie portant 
per legem et ordinem Ecclesi: nostre, triumpha- 
lores scilicet ae divinitus redimiti seu decreti 
principes nostri et domini terrarum orbis. Sacer- 
dotium enim imperii sauctificatio est et con- 
slitutio, et imperium sacerdotii fortitudo et firma- 
mentum : de quibus sapiens quidam princeps et 
in sanctis regibus beatissimus ait: Maximum 
donum Deus hominibus prestitit, sacerdotium et 
iinperium : illud quidem adornans el regens coele- 
stia, hoc vero gubernans legibus justis terrestria. 
Nunc veraciter medius maceriz paries solutus est, 
'et concordia discordis principatur, et incurvatur 
unitati divisio, et fuga lapsa disparuit dissonantia : 
et pax Dei que exsuperat omnem sensum, jucundo 
vultu triumphat, et (fiducialiter conversatur. Nunc 
nos « qui facti fueramus opprobrium vicinis et 
affinibus nostris, subsannatio οἱ derisio h:s qui in 
circuitu nustro sunt **, » ac per hoc ad terram prae 
confusione prospicientes, ad ceelos unanimi alacri- 
tate àuspicimus, et psallentes in exsultatione procla- 
mamus : « 1n hoc cognovi , quoniam voluisti nie, 
quia non gaudebit inimicus meus super me **. ) 
Me autem propter innocentiam cet simplicitatem 
erroiis [errore] titubantem suscepisti; et salvum me 
faciens erexisti, el super petram apostolica fidei 
claudicantes pedes incos inlixisti. 


ἤαο et his concinentia scribere nos fecerunt di- 
vinitus exarata volumina vestra, qua canonica 
moti lege , εἰ paterna traditionis disciplina docti, 
his qui apostolicarum sedium moderamen sortiti 
sunt, per reverendas et a Deo directas bigas misi- 
stis: qui pervenientes, et per Dei vóltintatem ac 
nutum occurrentes Dei cultoribus fratribus noste's, 


οἱ ibid. 5* Luc. 1, 69. *' Anast. verb., « Quia 


δν Psal. txxviit, 4. 
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"A εἰ oiv cl; τὰς ἡμ.ετέρας xaX µόνον Φυχὰς, ἔφη- A in. finem, Sed οἱ in vestias. tantummodo. animas, 


"οὓς αὖτ'ιὺς, συνηντεῖτο ὁ xlvBuvos, εἴχεν ἂν 
᾽ὁμῶν τὸ βέθαιον : ἐπεὶ δὲ χατὰ χοινοῦ τοῦ 
ἀχλησίας προέρχεται σώματος, ποἰα ἔσται ὄνη- 

- μᾶλλον δὲ ποῖον οὔκ ἔσται βλάθος, χτίσαι οἱ - 

ὠδομὴν ἐπίσαθρον, xai στοῤῥοῦ θεµελίου χηρεύου- 

σαν; χαὶ πῶς, ἔλεγον, f] ποίῳ προσώπῳ πρὺς τοὺς 
ἀπεσταλχότας ἡμᾶς ἐἑπανήκομεν , ἐπιφερόμενοι µῃη- 
δὲν τῶν χατὰ γνώμη» αὐτοῖς ἐλπιζομένων ; Πρὸς 
ταῦτα Ἱποργκότες ἡμεῖς γι)ὠσχωντές τετοὺ; θεογιλεῖς 
ἀδελφοὺς ἡμῶν Ἰωάννην καὶ θωμᾶν ζζλῳ θείῳ τῆς 
ὀρθοδόξοωυ κθχοσµηµένους πίστεως, δύο ἁγίων xal 
μεγάλων πατριαρχῶν ὁμοφύχους συγχέλλους Υγενο- 
µένους, οὗ py ἀλλὰ xaX VT ἁγιοποιοῦ ἡσυχίας 67- 
τα; ἐραστας, ἔφημεν πρὸς αὐτοὺς Ἴδε χαιρὸς, ἆδελ- 
φοὶ πρόσφορος σωτηρίας, xaX ἡσυχίας μᾶλλον ὑφτ- 
λότερς ' πορεύεσθε σὺν τοῖς ἀνδράσι τούτοις, xaY 
τὴν ὑπὲρ αὐτῶν ἀπολογίαν ἀναδέξασθε, Καὶ διχγ{- 
σασθε ζώστ φωνῆ, ἃ διὰ γραμμάτων Ὑγνωρίσαι τοῖς 
δεσκόταις ἡμῶν παρέλκον ἡγούμεθα, 

Οἴδατε, ὅπως διὰ βραχυτάτης κατηγορίας ἑξέρι- 
στης Υέγονεν ἀπὸ δ:σχιλίων σημείων ὁ τὸν θρόνον 
λαχὼν διέπειν τοῦ ἁδελφοθέου Ἰακώθονυ. Ὀπηνίχκα 
65 τὸ τοῦ θΞοῦ ἔργον πληρώσητε, χαὶ τὴν χρατοῦσαν 
ἀποστολικὴν παράδοσιν ἐν ταῖς Ἐκχλησίαις τοῦ θεοῦ 
ταῖς κατ Αἴγυπτον xal Συρίχν τοῖς δεσπόταις ἡμῶν 
γνωρίσητε, την:καῦτα τὸ ποθούμενον ὑμῖν ἁσπά- 
σασθε. Καὶ πῶς ἡμεῖς, ἀπεχρίναντο , ἰδιῶται καὶ 
ἀγνῶτες ὄντες, καὶ πρὸ; την ὑπόθεσιν ἀσθενῶς xal 
ἁμαθὼῶς ἔχοντες, χατατολμήσομεν χρέµατος thv 
ἡμετέρα» ὑπερθάλλοντος δύναμιν: "AX ὁ bU εὐτελῶν 
καὶ ἰδιωτῶν, ἀντέφτημεν, ἐνεργήσας, τῶν ἁγίων ἆπο- 
στόλων, φημὶ, xaX δι αὐτῷν ζωγρήσας τὴν οἰχουμέ- 
vn» πᾶσαν πρὸς ὑπαχοὴν τοῦ λόγου τῖς αὐτοῦ olxo- 
νοµίας, Χριστὸς ὁ θεὸς ἡμῶν δυνατός ἔστι δοῦναι 
ἡμῖν λόγον ἐν ἀνοίςει τοῦ στόματος ὑμῶν , πρὸς τὸ 
ἀναπληρῶσαι τὸν σχοπὺν xal φρόνηµα tv µτε 
γράµµατα δυναµένων Σέξασθαιε, μτδ' ab τολμώντων 
γράψαι fj γρύξαι τι περὶ τῶν τοιούτων. Οἱ δὲ θεο- 
φιλεῖς ὄντες, xal ὑταχοῖς υἱοὶι πεφηνότες, ἐπείσθη- 
σαν τῷ λόγῳ ἡμῶν, χαὶ εἶξαν τῃ παραχλήσει. Οὓς 


μετ) ἐχτενοῦς προσπεποµφότες εὐχῆς , xat χαρὰν οὗ 


thv τυχοῦσαν τοῖς ἁποσταλεῖσι προεξεντχότες, οὕτω 
διεσπάσθηµεν ἀπ ἀλλῆλων μετὰ πολλῆής δακρύων 
χύσεως. 'AXX', ὦ ἁγιώτατοι καὶ µαχαριώτατοι, ὡς 
πρέπον ἐστὶ τῇ πατριχῇ δεσποτείᾳ ὑμῶν , ἀσμέιως 
τοὺς ἁδελροὺς ἡ κῶν ὑποδέξασθε, xal τοῖς δεσπόταις 
τῆς οἰχουμένης ἄτερ συστολῖς xal ἀνθρωπίνου φό- 
6ου παραστῆσατε. Ἔξετε γὰρ αὑτοὺς ἐπισταμένους 
ἀκριθῶς τῶν τριῶν ἀποστολικῶν θρόνων τὴν ὁμο- 
νοντ'χἠν τε xol σύµφωνον ὀρθοδοξίαν * οἵτινες τὰς 
ἁγίας xal οἰκουμενικὰς E£ συνόδους ὁμοφώνως κη- 
αὔττουσιν, ἑτέραν πρὸς ταύταις, ἣν καὶ ἑθδόμιν 
εινὰς θρυλλοῦσιν, οὗ προσιέµενοι, ἀλλὰ πάμπαν ἀπο- 
ἑαλλόμενοι, ὡς ἐπ) χαθαιρέσει τῶν ἀποστολικῶν τε 
χα) διδασχαλικῶν παραδόσεων συναθροισθεῖσαν, xal 
τῶν θᾳίων xal σεπτῶν εἰχόνων ἀναιρέσει xal i$- 


8. οἱ etiam. in Grzco, sed forte. inelius , cooriretur. HARD. 


melius, captivavit. llanp. 


diximus ad eos, cohauriretur 99 periculum, habeiet 
forte serino vester aliquam firmitatem. Αἱ vero quis 
contra commune corpus procedit Eccles, qualis 


erit profectus ? imo quais non erit lzsio, zedificium | 


construere super putredinem, et firmo fundamento 
privatum ? et quomodo, inquiunt, vel qua facie ad 


cos qui nos miserunt, redibimus, nihil eorum qua . 
secundum votum suum sperabant, omnino ferentes? 


μυ” 


Ad Ίο deficientes nos, scientesque. Deo amabiles | 


fratres nostros, Joannem scilicet et Thomam, zclo 
divino orthodoxz fidei adornatos , atque duorum 
sauctorum ct magnorum patriarcharum syncellos, 
quin οἱ sanctificanlos [sanctifici] silentii amatores, 
diximus ad cos: Eece tempus, fratres, acceptum 
831utis, οἱ silentio excellentius. Ite cum viris istis, 
el pro eisapologiam assumite ; et enarrate viva voce, 
quie per litteras intimare dowiuis nostris supra vires 
esse conjicimus. 


Nostis enim qualiter per pusillam accusationem 
exsul factus sit a bis millibus signorum ille qui ad 
regendum thronum fratris Domini sortitus est Ja- 
cobi. Cum autem opus Dei adimpleveritis, οἱ apo- 
stolicam traditionem qua tenetur in Ecclesiis per 
/Egyptum et Syriam, dominis nostris cognitam fe- 
ceritis, tunc quod a vobis desideratur , amplecti- 
mini. Et quomodo nos, responderunt , idiotze cuim 
simus οἱ inexpertes [Gr. ignotil, et ad tautam cau- 
sain infirmi et indocti, prisumemus arripere ne- 
gotium quod vir:utem nosttam exsuperat ? Sed Chri- 
stus Deus noster, qui per vil'ssimos et idiotas, 9 
vestigio diximus, cooperatus est, sanctos, inquam, 
apostolos , οἱ por eos orbem terr.rum captavit *? 
ad obedientiam verbi dispensationis sux, potens 
est dare vobis scrinonem in apertione oris vestiri, 
ad supplendum intentionem el sensum eorum qui 
neque litteras quiverunt suscipere, ncque ausi sunt 
scribere, vel super talibus quolibet modo multire, 
Qui cum Dei essent. amatores, obedientize ülii αρ: 
parentes, obedierunt verbo nostro , ct acquieverunt 
hortationi : quos cum prolixa promittentes oraticne, 
οἱ gaudiüm non qualecunque his qvi missi sunt, 
conciliantes, taliter divulsi sumus abinvicem cum 
inulta lacrymarum cffusionc. Verum, osanctissimi 
et beatissimi, ut decet paternam dominationem ve- 
stram, benigne fratres nostros suscipite, et don:inis 
orbis absque subtractione vel tiinore liominum prz- 
sentate : habebitis euim cos scientes liquido trium 
apostolicarum sedium corncinentem et concordau- 
tem orthodoxiam : qui sanctas et. universales sex 
synodos voce consona pradicant, aliam ad bas, 
quam et septimam quidain susurrando nuncupant, 
nullatenus admittentes, imo modis omnibus re- 
spuentes, nimirum ut dudum in apostolicarum et 
msgisterialium traditionum depositionem, atque 
sacrarum ac venerabilium imaginum intereimptio- 


9 Sic etiam in Graco, sed tamen forte 
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nem et abolitionem,collectam. Vos autem, sanctis- A aAshyet* ὑμεῖς ἐξ, ἁγιώτατοι, πεπυρσευμἐνοι θείον 


simi divino illustrati zelo , consentaneos quoque 
habentes divinitus conservandos dominos, qui justo 
decreto Dei in vobis imperare przordinaü sunt, si- 
mul etiam et a Deo protegendum et muniendum 
senatuin przevalete et viriliter agite, et confortetur 
cor vestrum **, omnem inobedientiam aposto- 
lice ulciscentes, et ad Christi obedientiam co- 
aptantes. . 

lilud autem tanquam necessarium penes ponti- 
ficalem apicem vestrum commonendum ducimus ; 
ut si beneplacito cunctorum regis , Christi videlicet 
Dei nostri, et eorum qui cum eo regnare meruerunt, 
Dei scilicet amicorum et triumphliatorum dominorum 
nostrorum; volueritis celebrare synodum : ne no- 
θεία vobis appareat trium apostolicarum sedium 
almorum patriarcharum, et sanclissimorum epi- 
scoporum, qui sub ipsis degunt , absentia, non ex 
proprio eorum accidens proposito, sed ex tenen- 
tium seu dominantium illis terribilibus minis et 
mortiferis poenis. Hoc autem subtilius est couside- 
randum etiam ab ipsa sacra et universali sexta 
£ynodo, in qua nullus eorum qui per idem tempus 
in his partibus episcopi erant, convenisse repertus 
est propter obscenorum obtinentiam. Sed nullum 
ex hoc sanctz adlizsit synodo prajudicium : neque 
vires habuit prohibitio aliqua statuendi et manifesta 
faciendi recta dogmata pietatis, priecipue cum san- 
ctissimus et apostolicus papa Romanus concorda- 
veril, et in ea inventus sit per apocrisiarios suos. 
E! nunc, sanctissimi, hoccum aunsilio Dci similiter 
fiat. Nam sicut tunc illius (ides in orbis terre per- 
sonuit flues, ita οἱ synodi qux& nunc per gratiat 
Dei congreganda est per interventionem vestram, 
el ejus qui moderatur apostolorum principis sedem, 
pradicabitur in omni loco qui sub sole est; vide- 
licet. qua tyrannice destructa sunt, erigens, et in 
antiquam et. apostolicam reformans traditionem. 
Porro ad muuitionem humilium litterarum nostra- 
rum, satisfactionemque beatitudinis dominationis 
vestrae, atque victorum et triumphatorum impera- 
torum nostrorum, conspexinius etiam exemplar 
Synodicorum Theodori sancte memoriz Patris no- 
Siri ct patriarchae [lierosolymorum  subjiciendum 
his qua scripta sunt a nobis. llunc autem libellum 
secundum solitum Ecclesi: ritum, idem sancta re- 
cordationis scripsit beatis εἰ alini termini sanctis- 
simis patriarchis, Cosmz scilicet Alexandriz, ac 
Theodoro Antiochi Theopoleos ; qui et reciproca 
Synodica eorum , dum adhuc viveret, recepisse 
dignoscitur. Incolumes vos pro nobis orantes 
Dominus conservet, sanctissimi et divinitus hono- 
ya i. 


ὅτε Cor. xvi, 13. 


ζήλῳ ὑπάρχοντες, σύμφρονάς τε τοὺς δικαίᾳ dtso 
Θεοῦ βασιλεύειν ὑμῶν προχριθέντας θεογυλάνχτου: 
δεσπότας ἔχοντες, ἅμα δὲ καὶ τὴν θεοσχετπῇ xai Occ- 
τείχιστον σύγχλητον, ἰσχύσατε xal ἀνδρίζεσθς, xai 
κραταιούσθω tj χἀρδἰᾳ ὑμῶν, πᾶσαν παραχοὴΏν ἀπο- 
στολικῶς διεχδικοῦντες, καὶ εἰς «hv τοῦ Χριστ.ῦ 
ὑπαχολν µεθαρµόζοντες. « 


Ἐχεῖνο δὲ ὑπομιμνήσχομεν, ὡς ἀναγκαῖον τὸν 
ἱεραρχικὴν ὑμῶν χορυφὴν, εἴγε εὐδοχίᾳ τοῦ ται.- 
θασ.λέως Χριστοῦ τοῦ θεοῦ ἡμῶν, xa! τῶν αὐ-ῷ 
συμδασιλεύειν .ἀξιωμένων θεοσεθεστάτων xal τρ;- 
παιούχων δεσποτῶν ἡμῶν, βουληθείητε συγκροτῖστι 
σύνοδον, ph ἐπαχθῆς ὑμῖν φανείη τῶν τριῶν ἆἁτ-- 


B στολικῶν θρόνων τῶν ἁγιωτάτων πατριαρχῶν, καὶ 


τῶν 07 αὑτοὺς ὁσιωτάτων ἐπισχόπων ἡ ἀπόλεικις. 
Οὐ γὰρ ἐξ οἰχείας αὐτῶν τὸ ἐμποδὼν προθἑσεως, 
ἀλλὰ τῆς τῶν χρατούντων xal χυριευόντων αὐτῶν 
φριχωδεστάτης ἑπαπειλίσεως xal θανατηφόρου ἐπι- 
τιμήσεως. Τοῦτο δὲ ἔστιν ἀχριδέστερον συνιδςῖν xal 
ἀπὸ τῆς ἁγίας χαὶ οἰκουμενιχῆς ἕκτης συνόδου, ἐν 
ᾗ οὐδεὶς τῶν κατὰ τὸν χαιρὸν ἐχεῖνον Ey τούτοις ἐπι- 
σκοπούντων τοῖς µέρεσι συναχθεὶς εὕρηται διὰ ctv 
τῶν μιαρῶν ἐπικράτειαν. ᾽Αλλ' οὐδὲ ἐκ τούτου τὸ 
&(ía συνόδῳ πρόκρ,µα συνεπλάχη, οὐδ aj cag- 
ωμάρτησε χώλυσίς τις συστήσασθαι, xai χατάδγ)]α 

πᾶσι ποιῆσαι τὰ ὀρθὰ τῆς εὑσεθείας δ΄γµατα ' uá- 

λιστα τοῦ ἁγιωτάτου xal ἁἀποστολικοῦ πάπα Ῥώμις 

συμφωνήσαντος αὑτῇ xal συνευρεθέντος ὃ-ὰ τῶν οἱ- 

χείων ἀποχρισιαρίων. Καὶ ἁρτίως, ἁγιώτατοι, τοῦτο 
Υένοιτο σὺν θεῷ. Καὶ ὃν τρόπον τηνικαῦτα ἑχείνη: 
Ἡ πίστις εἰς τὰ τῆς οἰχοψμένης ἑἐξήχηται πέρατα, 
οὕτω xal τῆς νυνὶ ἁἀθροισθησομένης Χριστοῦ χάριτι 

συνόδου διὰ µεσιτείας ὑμῶν χαὶ τοῦ τὸν ἁ ποστολιχὺ» 
θρόνον τοῦ κορυφαίου διέποντος, χηρυχθήσεται ἐν 
ὄλῃ τῇ ὑρ' fA * δπλαδὴ τὰ τυραννικῶς χα-αστρα- 
φέντα ἀνορθούσης , xal εἰς τὸ ἀρχαῖον ἁποχαθ:στώ- 
σης χατὰ τὴν ἀποστολιχὴν παρἀδοσιν. Πρὸς δὲ ὀχύ- 

βωσιν τῶν µετρίων ἡμῶν γραμμάτων, πληρογορ/αν 

τὲ τῆς ὑμετέρας ὃ:σποτιχῆς µαχαρ:ότητος, xai τῶν 

νικητῶν xal τροπαιούχων ἡμῶν βασιλέων, συνείδο- 

μεν xai τὸ [oov τῆς συνοδικῖς Θεοδώρου τοῦ iv 

ἁγίοις Πατρὸς ἡμῶν χαὶ πατριάρχου Ἱεροσολύμων 

ὑποτάξαι τοῖς ip ἡμῶν γραφεῖσι. Τοῦτον δὲ τὸν λί- 

θελλον κατὰ τὸν συνήθη θεσμὸν τῆς Ἐκκλησίας ὁ ai- 

τὸς ἐν ἁγίᾳ τῇ λήξει γεγράφηχε τοῖς µαχαρίοις xol 

ἐν ὁσίᾳ τῇ λήξει ἁγιωτάτοις πατριάρχαις, Κοσμᾶ, 

φαμὲν , τῷ ᾿Αλεξανδρείας, χαὶ θεοδώρῳ τῷ 'Avtio- 

χείας Θξεουπόλεως, ὃς καὶ τὰ ἀντισυνοδιχὰ αὐτῶν 

ἔτι ζῶν ἑδέξατο.| Ἐῤῥωμένους ὑμᾶς xaX ἡμῖν e2yop£- 

νους ὁ Κύριος διαφυλάξειεν, ἁγιώτατοι χαὶ θεοτί- 

μητοι. 
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q'. 
Ἀδε.ἰφοῖς xal συ..1ειτουργοῖς πᾶσι τοῖς ἑσιωτά- 
τοις ἐπισχόποις τῆς φιοχρίστου Σικε.ῶν *, 


Ταράσιος &Aéq θεοῦ éxloxoxoc Kurcctarzirov- 
zóJe«c νέας ᾿Ρώμης. 


Οἱ τοῖς θείοις σοφῶς ἑἐμμελετῶντες λόγοις, xa 
ἐρευνητικῶς, χα} οὗ παροδευτικῶς ἐν αὐτοῖς ἐγχύ» 
πτοντες, καὶ τὸν νοῦν αὐτῶν τῇ εὐσεθείᾳ xal τῇ ἁλη- 
θείᾳ προσπηγνύντες , φωτίκονταἰ πως θαυμαστῶς 
ἀπὸ ὀρέων αἰώνίων, ἓξ ἀποστολικῶν προφητικῶν τε, 
φημὶ, xat πατρ'κῶν διδαγµάτων, χαὶ τῇ αἴγλῃ τιλ- 
αυγήσεως προορῶνται τὸν κύριον ἑνώπιον αὐτοῦ 
διαπαντὸς, xal διὰ τῆς πρακτιχῆς ἀρετῆς πρὸς θεω- 
ρίαν ἀνάγονται * εἶτά τε xal τὴν δογματιχὴν διδα- 
σκαλίαν ταύταις ἀναμιγνύντες, σφᾶς τε αὑτοὺς xal 
τοὺς ἄλλους πρὸς τὴν ἀλήθειαν ἐκπαιδεύοντες, τὸ) 
ἦθος τοῦ βίου ῥυθμίζουσι, καὶ τῶν γηΐνων ὑπερανα- 
θεθηχότες, τὰ ἄνω qpovouct, xal ὥσπερ τὸ διαφα- 
νὲς ὕδωρ ἑχμάσσεται τῶν εἱσρεόντων τὰς ὄψεις xa 
αὑτοῦ τοῦ ἡλίου τὸν χύχλον χαὶ τῶν οὐρανῶν τὰ χύ- 
τη, οὕτω χαὶ αὗτοὶ νόες χαθαροὶ, vot καθαρῷ προσ- 
μιγνύμενοι, οἷόν τι ἐχμαγεῖον xal κάτοπτρον γίνον- 
ται τῆς θείας δύξης, ὡς ὁ Κύριος ἔφη * «Μακχάριοι οἱ 
κᾳθαροὶ τῇ χαρδίᾳ, ὅτι αὐτοὶ τὸν θΞὸν ὄψονται » xal 
ἀξίως θῦται xal ἱερεῖς καὶ μυστηπόλοι ἐχλέγονται 
τοῦ λαοῦ προχαθεζόµενοι, ὅτι xal περὶ αὐτῶν εἴρη- 
ται" € Ὅπου εἰσὶ δυο τρεῖς συνηγµένο; ἐπὶ τῷ óvó- 
µατί pou, Excel εἰμι ἐν µέσῳ αὐτῶν. » "Άνδρες οὖν 
ἐ τιθυμιῶν τῶν τοῦ πνεύματος, ἀχούομεν ὅτι τὸν 
κανο)ικὸν θεσμὸν φυλάττοντες συναθροίζεσθε καθ᾽ 


ἕχαστον χρόνον ἐπὶ τὸ διαχρἰνειν τὰ παρατυγχάνοντα C 


ἐχχλησιαστικὰ χεφάλαια ἐπὶ πάσῃ τῇ ἐπαρχίχ ὑμῶν, 
xal πάντως ἐπιχαλεῖσθε τὸν Κύριον, ἵνα τὴν χάριν 
τοῦ Πνεύματος χαταπέµπων ὑμῖν, δῷ ἑκάστῳ ὑμῶν 
λόγον συνέσεως, λόγον θείας βουλῆς, λόγον φυλαχῆς 
ἐντολῶν Θεοῦ, λόγον τηρῄσεως χανονιχῶν ὃ-δαγµά- 
των ταῖς χοσμιχαῖΐς φροντίσι ταῖς ἑἐναντιουμέναις 
τοῖς προστἆάγµασι τοῦ θΞοῦ χαίρειν λέγοντες, Ίπνευ- 
ματικῶς πνευματιχὰ συγκρίνετε, pij προχρίναντες 
τὰ ἀνθρώπινα τῶν πνευματικῶν * τοῦτο γὰρ ἀνθρω- 
πίνης χάριτος ἔργον, οὗ τῆς τοῦ Πνεύματος: τί δέ 
εἶσι τὰ πνευματικά ; εὐαγγελιχαὶ ὀποφάσεις, ἆπο- 
στολιχαὶ διαταγαὶ, τὰ τῶν θείων χανόνων διατᾶ- 


γµατα * ἑχτὸς γὰρ τούτων, χρίσις ἐχκλησιαστιχὴ λοι- D 


δορίας οὐδὲν ἔχει πλέον. 

Διὸ καὶ ἡ ἁγία σύνοδος, ἡ κατὰ Θεοῦ χάριν xal 
εὐδοχίαν συναθροισθεῖσα ἐν Νικαίΐᾳ Ev. τοῖς χρόνοις 
ἡμῶν, εἰς fjv καὶ οἱ πλείους ὑμῶν εὑρέθητε, µετ 
τὸ ὀρίσται κρατεῖσθαι τὴν ἀρχαίαν παράδοσιν τῆς 
ἁγίας τοῦ Θεοῦ χαθολιχης Ἐκχλησίας, ἀποδέχεσθαι 
τὰς σεπτὰς χαὶ ἁγίας εἰχόνας, χαὶ ἀναθέματι παρα- 
πέµπουσα τοὺς αἱρεσιώτας, οὓς Χριστιανοχκατηγόρους 
xaX Εἰκονοκλάστας ἡ ἀλήθεια ὠνόμασεν, ἀπεφήνατο ' 
xil αὐτοὶ ἐπίστασθα πάντα τὰ χανονικὰ διατάγματα 
ἁπαρατρώτως ἀναμφιθόλως φυλάττεσθαι xal xpa- 
τεῖσθαι ἀμείωτα παρὰ πάντων ὑμῶν ἱερέων καὶ po- 

*' Matth, xvin, 20. 


(1) Vide dicta breviter a nobis in parte Grzca p. 
163. Insuper de'Tarasio Nicephorum part. lat. p. 5, 
cujus laudabilem acetum ibi memoratum inique re- 
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. VI 
Fratribus et comministris omnibus sanctis*imis et 
Christi amantibus episcopis Siculorum , Tarasius 


Dei miseratione episcopus Constantinopoleos nove 
Rome (1). 


Qui divina sapienter meditantur oracula, curiose- 
que illa,. non perfunctorie, considerant, suamque 
mentem in pietate ac veritate defigunt, ik illumi- 
nantur mirabiliter ex montibus :eternis, ex aposto- 
lico, inquam, et prophetico Patrumque magisterio, 
ac splendore radiorum cjus Dumirum coram velu i 
semper spectaut , et per activam virtutem ad con- 
templationem deducuntur. Deinde his dogmaticam 
quoque adnmiscentes docuinam semetipsos atque 
alios ad veritatem erudiunt, vitai mores componunt, 


B εἰ supra res terrenas elati, celestia quzrunt, coc- 


lestia sapiunt : ac veluti aqua limpida purgat lavan- 
tium oculos, et ipsius solis sphzram et coelorum 
concava, sic et istae purae mentes, pur: menti com- 
mistz, expressum veluti simulacruin speculumque 
fiunt glorie divinz, ut ait Dominus: « Beati inundo 
corde, quoniam ipsi Deum videbunt : » meritoque 
sacrificuli et sacerdotes εἰ mystz ad populi priesu- 
latum eliguntur, quia de his dictum fuit : « Übi sunt 
duo vel tres collecti in nomine meo, ibi sum in me- 
dio eorum *!. » O viri itaque desideriorum spiritus, 
audivimus vos canonice legi obsequentes congre- 
gari solere singulis annis ob dijudicandum de oc- 
currentibus in universa vestra provincia ecclesiasti- 
cis negotiis; et quod apprime Dominum invocatis, 
ut Spiritus gratiam in vos immittens, det vestrum 
unicuique doctrinam intelligentie, doctrinam divi- 
na voluntatis, doctrinam custodie mandatorum 
Dei, doctrinam observantiz canonum : et quod dc- 
nique mundanis curis, qux: divinis preceptis ad- 
versantur, vale dicentes, spiritaliter spiritalia judi- 
catis, humana spiritalibus non anteponentes : id 
enim humauz gratiz officium est, uon illius quam 
Spiritus dat. (παπι autem sunt spiritalia ? evau- 
grlica nempe przcepta, apostolicz constitutiones, 
sacrorum canonum ordinationes. Absque liis enius 
ecclesiasticum judicium ο maledicti natura norm 
differt, 


Quapropter sancta etiam synodus, Dei gratia ac 
beneplacito Nicaee nostra :etate congregata, cui ple- 
rique cliam vestrum interfuistis, postquam definivit - 
conservandam esse veterem | saucte Dei catholicas 
Ecclesie traditionem, de venerabilibus sanctisque 
imaginibus recipiendis , anathemalti suljiciendos 
esse hzxreticos, quos Christianocategoras (Christia- 
norum accusatores) et leonoclastas verus sermo 
nominat, deerevit. Cuncta autem constituta invio- 
labiliter- et firme custodiri nostis, integramque apud 
nos omnes sacerdotes ac monachos atque laicos 


rehendit auctor librorum Carolinorum lib. 11, 9. 
aberant tamen aliqua obscuritate vel. corruptela 
ος fragmenta. 
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vim illorum conservari, quemadmodum perspicue A ναχῶν xal λαϊκῶ»ν, ὡς τρὰνῶς διαγορξύρνσιν al ση- 


docent synodicorum ejus librorum scriptura. Cun- 
cta enim ex fontibus Israelis hausta fuere, nibilque 
przter hos proclamavit aut omisit : namque synodi 
hujus doctrina neque incrementum patitur neque 
detrimentum : scriptum est enim, ne quid ei adji- 
ciatur, aut. auferatur. Equidem ut in regum etiam 
numm!|s, si quid de typo circumcidatur, Lotus nup- 
mus inutilis efficitur; ita etiam si quis vel minimum 
ie sacris canonibus subvertat, rei univers: cor- 
ruptelam infert. Sic nimirum qui additamentum 
divina Scripturae aut sacris canonibus aut Patrum 
magisterio moliuntur, veritatem exstinguere explo- 
ratum est ; et ipsorum linguz sonitum falsa locutio 
subsequitur. Ergo meinentote Dei dicentis : Cum 


omnia recte feceris , salvaberis. Vosque adeo in D 


vestra Dei nutu congregata synodo, veritate adlie- 
rentes, dilatate os Spirituque cofnplete, ex Evangce- 
lii norma, ex apostolorum et canonum atque Patrum 


μειώσεις τῶν guvobuxovy αὑτῆς βίβλων * χατὰ πάντα 
γὰρ ix τῶν πηγῶν τοῦ "Ispat Ἱρύσατο, χαὶ οὐδὲν 
περαιτέρω τούτων ἐχπεφώνηχεν οὔτε ἀνέλ.τεν ^ τὰ 
γὰρ τούτων διδάγµατα οὔτε προσθέκην οὔτε ὕφεσιν 
ἐπιδέχεται  γέγραπται yàp, Ἐπ' αὑτοὶς οὐκ ἔστι 
προσθεῖναι, xat ἁτ' αὐτῶν οὐκ ἔστιν ἁπι .εῖν - xot 
γὰρ ἐν τοῖς βασιλέων νοµίσµασι μικρόν τι τοῦ ya- 
βρακτΏβρός τις περιχέψφας, ὅλον τὸ νόμισμα χίσοτλον 
εἰργάσατο ΄ οὕτως xal ὁ τὸ ἐλάχιστον τῶν θείων κχα- 
νόνων ἀνατρέπων, τῷ παντὶ λυµαίνετα: * οὕτως οἱ 
προσθήχην ἐννοούμενοι Év τε τῇ θεία ΓραςἩὮ, ἡ τοῖς 
θείοις χανόσιν, ἢ τοῖς Πατριχοῖς παραγγέλμασινι, 
εὑρίσχονται παραχαράττοντες τὴν ἀλήθεια» ᾽ χαὶ μετὰ 
τοῦ ψόφου τῆς γλώττης αὐτῶν, συναγωνίζεται ἡ ενζ- 
πγορία  τοιγαροῦν μνήῆσῦττε τοῦ θΘὲοῦ λέγοντος, 
"Οτε πάντα κατορθώσεις, τότε σωθήσῃ * αὗτο ἐν τῇ 
διὰ τὸν Κύριον συναθροιζομένῃ συνέδῳ ὑμῶν, tty 
ἀλήθειαν ἐπισπώμενοι, πάντων τῶν προσταγμάτων 


decernile etc. τὴν φυλαχὴν διατηροῦντες, πλατύνατε τὸ στόμα, xz 
Πνεύματος πληρώσατε, εὐαγγελικῶς τε χα) ἁποστολικῶς, κανονιχῶς τε xat Πατρ,κῶς ἀποφχινόμενοι, x. τ. X 

Sequuntur in Tarasii epistola nonnulla ecclesiastici regule, seu canones εἰ preceyta, quee describere non 
hujus est loci. 








MONITUM IN SEQUENTEM IIOMILIAM. 


' — . 

Homiliam in. Presentationem Deipara cui titulus : El; τὰ εἰσύδια τῖς ὑπεραγίας Ozotóxov, οἱ cujus ini- 
tium : Φαιδρὰ χαὶ παράδοξος ἡ παροῦσα πανήγυρις, Tarasio Constantinopolitano patriarchs tribuere. sce 
lent, ne minimo quidem injecto dubio, historiz litterari:e seriptores, fide ms. Biblioth. Coislin. CCXM. 
[MoxrrAuc. Biblioth. Bibliothecar. p. 501.] Marcellius vero in suis ad Ralendarium Ecclesiz Constantino- 
politan:e commentariis affirmat, forte subdubitando, Orationem Tarasii habendam non videri, et euplicem 
su: sententize rationem affert, nempe vocem ὑπεραχία qua in titulo reperitur a szeculo tantum decimo 
usurpari ceepissc, et Deipare in templum ingredientis solemnitatem tempore Tarasii nondum in Consta;- 
tinopolitana Ecclesia celebrari consuevisse, ut constat ex silentio Kalendarii quod certissime ad seculum 
octavum pertinet. 

Levissimi momenti csse difficuliatem qux ex voce ὑπεραγία in titulo sumitur, nemo non videt. Aliud 
cnitu. de sermonibus ipsis, aliud de sermonum inscriptionibus judicium ferendum quis inficiatur ? Cum 
prorsus incertum sii quandonam ipsi sermonis auctori, quando alteri sint tribuenda. Esto quod titulus 
non alii quam ipsi orationis auctori tribui oporteat, neque exinde certo concludi potest homiliam pr:eía- 
tam non esse S. Tarasii. Hzc enim vox ὑπεραγία reperitur in inscriptionibus homiliarum qua auctoribus 
Tarasio coxvis vel antiquioribus tribuuntur (1). Ergo pari jure vel istze orationes auctoribus quorum 
, nomina circumferuntur abjudicand: sunt, vel usum vocis ὑπεραγία sxculo decimo vetustiorem csse al- 
mittendum quod aliunde conitat ex Josephi Hymnographi canone in quo legimus : O sanctissima, laii: 
emnis expers, ὑπεραγία, zavápope (2), et ex Triodio S. Sophronii Hierosolymitani (3). Nec pluris valet 
argumentum ex Constantinopolitani Kalendarii silentio de festo Presentationis Deipare, cum ipso Mar- 
cellio auctore unum pro certo haberi potest Kalendarium illud neque ante annum 741, neque post annua 
187 fuisse conscriptum. Quonam jure ex illo monumento inferri potest Deipare in templum ingredicnlis 
solemnitatem uondum in Constantinopolitana Ecclesia celebrari consuevisse, vivente Tarasio qui supremum 
diem obiit anno 806 ? Ergo nulla elicitur ratio decretorio propter quam homilia, quam subjicimus, maguo 


Tarasio sit abjudicanda. Communem e contra de auctore. hujus homilixt sententiam confirmant stylus οἱ 
ca qua in ipsa oratione contra Iconomachos dicuntur. 


(1) Vid. oration. in Deipare natalem diem — Modesti Hierosolymitani homiliam in Deipare Dor- 


quam sub nomine Damasceni vulgavit Michael Le- 
quien, L. Il, p. 849, sed Theodoro Studitz resti- 
(uendam monet Ang. Mai. Biblioth. nov. t. ll, par. ui, 
p. 54 not.; Damasceni oration. in Deipara annun- 
tiationem Opp. 1t. M, p. 835; ejusdem oration, in 
B. Virginis diem natalitium Opp. 1. W, pag. 841; 


milionem, Aug. Giacomellus, Romx 1760 ; Andre: 
Cretensis homilias plures, hujus Patrologie Gracr 
t. XCVII, p. 801, 820, 861, 881, 1072, etc. 

C) Poractet. ton. obliq. Il ad matutin. Feria τι, 
od. Ilf. 


(8) Spicileg. Rom. ι. 1V, p. 196. 
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ΤΟΥ ΕΝ ΑΓΙΟΙΣ ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ 


ΤΑΡΑΣΙΟΥ ΑΡΧΙΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΚΟΝΣΤΑΝΤΙΝΟΥΠΟΛΕΩΣ 
ΛΟΓΟΣ 


ΕΙΣ ΤΑ ΕΙΣΟΔΙΑ ΤΗΣ ΥΠΕΡΑΓΙΑΣ ΘΕΩΤΟΜΠΟΥ. 


SANCTI PATRIS NOSTRI 


TARASII ARCHIEPISCOPI CONSTANTINOPOLITANI 
ORATIO 


IN SS. DEI MATREM IN TEMPLUM DEDUCTAM. 


Εὐ-λόγησον. 

Δ΄. Φαιδρὰ καὶ παράδοξος ἡ παροῦσα πανῄγυρις, 
καὶ τῶν φιλεορτῶν τὸν πόθον πρὸς ὑμνῳδίαν ἐγεί- 
povca, ἡ τῆς ᾿Αειπαρθένου xai θεοτόχου &v τῷ ναῷ 
πρόοδος . σήμερον γὰρ ὁ οὐρανὸς χαὶ ἡ vij κοινην 
Σαρτὴν ἐχτελοῦντες, ἀμφότεροι τὸν ἂπμ:ουργὸν δοξο- 
λογοῦσι tbv Ex ῥροτείας φύσεως τὴν θεόπαιδα χόρην 
Σχλεξάμενον εἰς ἑαυτοῦ κατασχήνωσιν. 


ΣΊμερον τοῦ πρὸ πάντων αἰώνων προοριαθέντος 
μυστηρίου xal ἐπ᾽ ἑσχάτων φανεροῦσθαι µόλλοντος, 
εὐτρεπίζεται οἰχητήριον. ΣΊμερον ἡ ἐξ ἐπαγγελίας 
τεχθεῖσα ἐξ Ἰωαχεὶμ "xal "Άννης προσφέρεται ὑπ 
αὐτῶν, τίµιον δῶρον, τῷ μετέπειτα ἐξ αὐτῆς τεχθῆ- 
ναι εὐδοκήσαντι. Σήµερον τὸ τῆς χαρᾶς προοίµιον ἓν 


A 


Benedic. 

Ι. "Δία atque admirabilis hodierna celebritas, 
quae studiosos cultores festorum dierum excitat ad 
liymnos concinendos , perpetuam Virginem Deique 
Matrem in templum progredientem prosequitur. 
Etenim hodie coelum et terra communem agitant 
solemnitatem, et conjunctim laudant rerum Opifi- 
cem, qui e stirpe mortalium puellam , quz Dei est 
filia, ad sui habitaculum delegit. 

Hodie sacramenti ante omnia szcula preparati 
cujus ad extrema tempora reservabatur manifesta- 
tio, apparatur domicilium. Hodie ex promissióne 
genita, Joachimi et Annz filia, ab iisdem pretiosum 
munus illi offertur, qui postea dignabitur ab ea ge- 
nerari. Hodie primordium lztitiz: adducitur in tem- 


«ip ναῷ εἰσάγεται τριετίζουσα, xal παρθένοι ταύτης D plum trimula, quam virgiues cum lampadibus de- 


μετὰ λαμπάδων προπορεύονται. Σήµερον dj λύσις 
τῆς στειρωτικῆς κατάρας, δῶρον sig τὰ "Άγια τῶν 
ἁγίων προσάχεται. Σήµερον τῶν προφητῶν τὸ χήρυγ- 
pa, ὑπὸ τοῦ ἀρχιερέως χαὶ προφήτου Ζαχαρίου εἰς 
τὰ ἅδυτα ἀνέρχεται ΄ ἔνθα αὐτὸς ἅπαξ τοῦ ἐνιαυτοῦ 
μετ εὐλαθείας εἰσήρχετο, αὕτη φαιδρῶς μετὰ ἀδείας 
ἡμέρας xai νυκτὸς ἐχαθέζετο. 

br. Τίς οὖχ ἐχπλαγῇ πρὸς τὸ παράδοξον πρᾶγμα ; 
τίς οὐχ ἐἑκπλήττεται ἐπὶ τῷ παραδόξῳ θαύματι ; τίς 
οὐκ ἐχπλαγῇ, βλέπων ἓν τῷ ἱερῷ παρεδρεύουσαν τὴν 
τοῖς ἱερεῦσι γεγονυῖαν ἀπρόσιτον Map!av τὴν ἁμίαν- 
τον ; Τοῦτο τῆς πρὸς ἡμᾶς συναφείας προοίμιον * 
τοῦτο τῆς τῶν ἀγγέλων μετὰ ἀνθρώπων συµμµίξεως 
προχάραγµα ' τοῦτο τῆς ἡμῶν ἀνακαινίσεως ἑκσφρά- 
Y:Gpa* τοῦτο τοῦ ἀχανθοφόρου Blou ἡμῶν xal τῆς 
ἀποφάσεως τῆς προτέρας, τοῦ, Ἐπικατάρατος ἡ τῇ 
ἐν τοῖς ἔργοις σου, ἀκάνθας καὶ τριδὀΛους ἀνα- 
c&Asi σοι’ xaX τοῦ, Ἐν ἱδρῶτι τοῦ προσώπου σου 
gayü τὸν ἄρτον cov, dj μετάλλαξις * τοῦτο τοῦ, 
Πληθύνω τὰς Aóxac σου xal τοὺς στεγαγμούς 


* Gen. in, 17. * ibid. 19. 


C 


ducunt. HoJie in Sancta sanctorum ceu donum ea 
infertur, qu sterilitatis maledictionem abstulit (1). 
Hodie a prophetis praedicata, sacerdote ac propheta 
Zacharia comitante, in sanctiores templi recessus 
ascendit ; et quem locum semel ille quotannis cuim 
metu adibat, in eo puella ista hilari cum securitate 
diu noctuque considebat. 

Il. Quis rei novitate non obstupescat? quis non 
suapiciat inusitatum prodigium ? Quis non percella- 
tur admiratione, cum videat immaculatam Mariam 
in sacris adytis assidentem vel ipsis sacerdotibus 
factam iuaccessam ? Hoc initium est divin nopls- 
cum conjusnctionis. Hac prima sunt lineamenta fu- 
turi inter angelos hominesque societatis. Hxc ex- 
pressa effigies nostra instaurationis. lf»c nostra 
vitz spinas ferentis atque illius permutatio et sen- 
tentiz olim late : Maledicta terra in operibus tuis. 
spinas et tribulos submittet. tibi *; et illius : Iu 
sudore vulius tui vesceris pane *. Hzc. est certa rc- 
demptio ab inflicta illa poena : Maultiplicabo dolore: 


(1) Sterilitatem non Joachimi et Ánnz tantum, sel et humanz quoque nature qux ad Mariam us 


que nullum frucium nisi maledictum protulit. 
PATROL. Gn, XCVIII 
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nativitatem unius saaete Trinitatis, Filii scilicel A Χο.στῦ καὶ 8:05, Ex τῆς ἁληθῶς ἁγίας θεοτόχεν 


Dei «& Doi iini nostri Jesu. Christi, ex veraciter 
δα! εἰ Dei. genitrice semperque "Virgine Maria : 
consubstantialem quidem faetum nobis modis om- 
nibus absque peccato, non autem desinentem csse 
quod erat; sed. duabus naturis inconfuse mancn- 
tUbus, una. cum consistentibus in se duabus o- 
luntatibts et operationibus : crucifixum pro nobis 
carne, et. sepultum, et. resurrexisse, in. ceglosque 
ascendisse, et venturum judicare vivos et mortuos. 
Insuper spero resurrectionem mortuorum, et singu- 
lorum gestorum redditionem [Gr. addit zternanj, 
bonorum scilicet, et his contrariorum. Expeteus 
etiam | intercessiones sanctissim:e et intemerata 
Domin: nostre Dei Genitricis et. semper Virginis 
Mariz, sanctorumque angelorum, ct sanctorum et 
gloriosissimorum apostolorum, prophetarum, mar- 
tyrum, confessorum, et magistrorum [doctorum] : 
salutans et venerabiles iconas eorum, et omnem 
hzreticam | abominans contentionem, necnon οἱ 


xai ᾿Αειπαρθένου Maplag* οὐσιωθέντος μὲν tul 
ὁλικῶς χωρὶς ἁμαρτίας, uh ἑχστάντος δὲ οὔπ:ρ Tv, 
xaX ὡς τῶν δύο φύσεων ἀσυγχύτων µεμενηχυὼν 
μετὰ xal τῶν ἐν αὐταῖς δύο θεληµάτων τε καὶ ἑνερ- 
γειῶν : σταυρωθέντος τε ὑπὲρ ἡμῶν σαρχὶ, καὶ 
εαρέντος, xal ἀναστάντος, εἰς οὐρανούς τε ἀνεληλ»- 
θότος, xai Ἡξοντος xplvat ζώντας xal νεχροὺς. Ez 
τούτοις 0$ προσδοχῶ ἀνάστασιν νεχρῶν, xai ἑκά στον 
τῶν πραχθέντων αἰωνίαν ἀντίδοσιν ἀγαθὼν τε καὶ 
τῶν ἑναντίων. Ἑξαιτοῦμαι δὲ χαὶ τὰς πρεσθςίας 
τῆς τε παναγίας ἀχράντου xal ᾿Αειπαρθένου Magia: 
τῶν τε ἁγίων ἀγγέλων, xal τῶν ἁγίων ἕνδύξων ἀπτ- 
στόλων, προφητῶν, μαρτύρων, ὁμολογττῶν τε xd 
διδασχάλων. Καὶ ἀσπάτομαι τὰς σεπτὰς αὐτῶν ci- 


B xóva;. Καὶ πᾶσαν αἱρετιχὴν ἐρεσχελίαν ῥζελυσσο- 


pat, καὶ τοὺς αὐτῶν ἡγίιτοράς τε xai προθωλέας, 
λέγω δη Σίμωνα, Μαρχίωνα, Μάνεντα, Πανυλόν τε 
«by Σαµοσατέα, xai Σαθέλλιον τὸν Λίθυν, καὶ τὰ 
αὐτῶν ἑναγὴ δόγματα. 


eorum ductores atque primores, Simeonem videlicet, Marcionem, Mauetem, Paulum quoque Sarno- 
satenum, et Sabellium Libyum, eorumque dogmata nefaria. 


Recipio etiam sanctas et universales sex syno- 
dos, οἱ carum divina dogmata pariter οἱ doctrinas, 
tinquam qua divina inspiratione nobis tradita fue- 
rint. Et cum prima quidem bomousion et una 
cum Patre sine initio Filium esse credens, ana- 
thematizo impium Árium, Aetium, Eunomium, Eu- 
doxium, et Demophilum : post hos οί eos qui jure 
dieuntur Dissimiles et Semiariani, atque omnem 
coinquinatam eorum catervam. Cum secunda vero 
Deum esse Spiritum sanctum et vivilicaturem con- 
litens, abjicio Macedonium et omnes qui unius 
cuim illo sunt sensus, cum his autem et Deo pero- 
sum Apollinarium, qui insensate desipuit [Gr. qui 
sine mente opinatus est.] Cu'n tertia autem unum 
Dominum Jesum Christum verum Deum nostrum 
ex Patre genitum, eumdemque in novissimis die- 
bus propter salutem nostram incarnatum ex sancta 
Dei Genitrice semperque virgiue Maria, praedicans, 
hominis cullorem Nestorium, et bigam quz circa 
ipsum est, Diodorum ait ac Theodorum, necnon et 
eorum prodigiosam fabulam praedicantes, et in Chri- 
sto. personalem. dualiiatem forinantes, procul a 
confessione mea. repello. Praeterea cum quarta e 
duabus naturis et in. duabus naturis uuum sancte 
Trinitatis Christum Deum nostrum carne. venisse 
sentiens, anathematizo Eutychetem, Dioscorzuim, 
eb totam ipsorum sine capite multitudinem, una 
cum divinitus fulminaudo Severo, οἱ infando Julia - 
no llalicaruasseo, qui fabulose Dominum nostrum 
. incorruptum corpus suscepisse perhibuit. Denique 
jw quinta, qua sicul imachasa spiritus in super- 
ficie quodammo:o ex prioribus temporibus navi- 
gautes iniquas rescidil hareses, οἱ "inventores 
patefecit carum, Origenem videlicet, et Didymum, 
e& Evagrium ; ία οἱ ego has, utpote portentosas 
hareticorum  fabulationes, vepello. Porro per ses. 


tam sieut ex. dualis naturis Christum, ex. quiLus 


'Anob£y2:av δὲ xal τὰς ἁγίας xat οἰχουμενιχὰς 
EZ συνόδους, xai τὰ αὐτῶν θεῖα δόγµατά τε xal 
διδάγματα, ὡς θείᾳ ἐμπνεύσει ἡμῖν παρᾷδοθέντα. 
Καὶ τῆς μὲν πρώτης ὁμοούσιον καὶ συνάναρχον εἶναι 
χτουττούσης τῷ Πατρὶ τὸν Yl5v, ἀναθεματίνω τὸν 
δυσσξέή "Αρειον, ᾿Αέτιον, Εὐδύδιον, Aruóusr 
μεθ) οὓς xal τοὺς ἑνδίχως λεγομένους Ἀνομοίους * 
xai ἩΗμιαρείους, xal πᾶσαν τὴν pepiaogévry CQ 


C ἠγυριν αὐτῶν. Της δὲ δσυτέρας, θεὸν εἶναι τὸ Πνευμα 


τὸ ἅγιον, τὸ Κύριον xal ζοωπο!οῦν, ἁπ .θάλλομαι 
Max:6óvtov καὶ πάντας τοὺς ὀμόρρονας αὐτῷ. Lj 
τούτοις δὲ xat τὺν θεοστυγη ᾽Απολινάριον, τὸν ἀνοῖ- 
τως φρονῄσαντα. Tr; δὲ τρίτης, ἕνα τὸν Kop 
ἡμῶν Ἰτσοῦν Χριστὸν by ἀληθινὸν Θεὺν ἡμῶν :x 
τοῦ Πατρὸς γεννηθέντα, αὐτόν τε ἐπ) ἑσχάτων τὼν 
ἡμερῶν διὰ τὴν ἡμετέραν σωτηρίαν σαρχωθέντα ix 
τῆς ἁγίας Θεοτόχου xol ᾿Αειπαρθένου Μαρίας, τὸν 
ἀνθρωπολάτρην Νεστόριον xal τὶν ἀμφ αὐτὸν quv- 
ωοίδα, φτημὶ δη Δ.όδωρόν τε καὶ Θεόδωρ.ν, xii 
τοὺς τῆν αὐτῶν τερατομυθίαν πρεσθεύσαντας, ὡς 
νοῄσαντας ἐπὶ Χριστοῦ τὴν προσωπιχκῖν 6235, 
πὀῤῥω τῆς ban ὁμολογίας ἐχδιώκω * τῆς δὲ titi 
της, ἐχ δύο φύσεων εἶναι τὸν ἕνα τῖς ἁγίας Τρ:4ὅλς 


D Χριστὸὺν τὸν θεὺν ἡμῶν σαρχὶ ἐπ'δτμί-αντα. 6vz- 


εαατίνω Εὐτυχέα, Διόσκορον, χαὶ πᾶσαν την ἀχὲ- 
ᾳ-2λον αὐτῶν πληθὺν, μετὰ xal Σεθίρου τοῦ θετλἀ- 
του, καὶ τοῦ ἀθεμίτου Ἱουλιανοῦ τοῦ 'Altxapva-- 
οξέως, τοῦ μυθευσαιιένου ἄφθαρτον σῶμα τὸν Koowi 
ἡμῶν Ἰτσορῦν ΧἈριστὸν ἀναλαθέσθαι. Της δὲ zi 
«im: ὡς ἡ τοῦ Πνεύματος µάχαιρα τὰς ἐξ ἄνωῦν 
τών γοόὀνων ἐπιπολαζούσας ἀθέσμους αἱρέσεις ii 
έτεμε, χαὶτοὺς ἐφευρετὰς αὐτῶν ἐθριάμδευσεν, tox 
γένην, Δίδυμόν τε χαὶ Εὐάγριον, χἀγὼ ἑξωθουμαι 
ὡς αἱρετιχῶν τερετισμάτων [ὰ.:1.1. τερατευµάτων] 
μ.,θεύματα. Τϊς ἓξ ἕχτης, ὥσπερ bx δύο φύσεων 
τν Χριστὸν, ἐξ ὧν ἐστιν, οὕτως x3 τὰ; δύο qva 
κας Οολέστεις τὰ xal ἑνερύτίας ἐν ἑχατέρα gus 
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πεπίστευχα, ἀνθρωπίνῃ v: καὶ 0εἶκᾶ, Kal ὑποθάλλω À "lest, olim csse diliceram ; ita et duas naturales 


τῷ ἀναθέματι Κῦρον, Σέργιον, Ὀνώριον, Πύῤῥον, 
Il; oiov, xal πάντας τοὺς ὁμοδόξους αὐτοῖς, xal τὰ 
αὐτῶν δόγµατα, ὡς Σοδομίνην ἅμπελον καὶ Γομοῤόη- 
νην χληµατίδα ἔχουσαν ῥότρυν πιχρίας µεμίσηχα. 
Της δὲ αὑτης ἁγίας ἕχτης συνέδου, μετὰ πάντων 
τῶν ἐνθέσμως xal θειωδῶς ἐχφωνηθέντων δογμάτων 
παρ᾽ αὑτῆς, xat τοὺς ἑἐχδοθέντας χανόνας ἀποδέχο- 
pat, ἓν of; ἑμφέρεται ' ἕν τισι τῶν σεπτῶν εἰχόνων 
Υραφαῖς ἁμνὸς δακτύλῳ τοῦ προδρόµον δειχνύµενος 
ἐγχαράττεται, ὃς εἰς τύπον παρελήφθη τῆς χάριτος, 
v.v ἀληθινὸν ἡμῖν διὰ νόµου προῦποφαίνων ἁμνὺν 
Ἀριστὸν τὸν.θεὸν ἡμῶν. Τοὺς οὖν παλαιοὺς τύπους 
χαι τὰς σχ.ὰς, ὡς τῆς ἀληθείας σύμθολά τε χαὶ προ- 
χαράγµατα, τῇ Ἐκχλησίᾳ παραδεδοµένους χατασπα- 
ζόμενοι, thv χάριν προτιμῶμεν xal τὴν ἀλήθειαν, 
ὡς πλήρωμα νόµου ταύτην ὑποδεξάμενοι ὡς ἂν οὗ» 
τὸ τέλειον xa ἐν ταῖς χρωματουργίαις ἐν ταῖς πάν- 
των ὄψεσιν ὑπονράφηται, τὸν τοῦ αἴροντος τὴν &uap- 
τίαν τοῦ κόσμου ἀμνοῦ Χριστοῦ τοῷ θΞοῦ ἡμῶν κατὰ 
τὸν ἀνθρώπινον χαραχτῖρα καὶ ἐν ταῖς εἰχόσιν ἀτ.ὸ 
το» νυν ἀντὶ τοῦ παλαιοῦ ἀμνοῦ ἀναστηλοῦσθαι ὁρί- 
ζομεν᾽ OV αὑτοῦ τὸ τῆς ταπεινώσεως ὕψος τοῦ θεοῦ 
A769 χατανοοῦντες, xal πρὸς µνήμτν τῆς ἐν σαρχὶ 
πωλατείας, τοῦ Tz πάθους αὐτοῦ xal τοῦ σωττρίου 
0zvázoo χειραγωγούμενο:, καὶ τῆς ἐντεῦθεν γενο- 
μένης τῷ χόσμῳ ἀπολυτρώσεως. Τὰ δὲ περιττὰ 
θρυλλήµ-τά τε χαὶ βατταρίσµατα μετὰ ταῦτα ἐδρύ- 
40; ἐχφωνηθέντα, ὡς παρ ὑμῖν μὴ ἁπ,δεχθέν-ς, 
prói κατά Οξίαν γάοιν λαληθέντα, ἀθέθαᾳια id yol- 
μαι. Καὶ χαίρει τούτοι; εἰπόντες, xai ἐχπιδὼν 
πο.ησάμενοι, διανωννύμεθα τὰς ὁὀσφύας ἡμῶν the 
διανοίας ἐν ἀληθσίᾳ, καὶ διανιστάµεθα ἅμα τοῖς c5- 
σξθέσι mpopiyot; τῆς ἀληθξίας πιστοῖς βασιλεῦσιν 
ἡμῶν πρὸς ἕνωσιν τῆς ἁγίας τοῦ θεοῦ χαθολικῖς 
'Exxins!zg* οὓς xaY σύνοδον γενέσθαι οἰχουμενι- 
xh» ἡτεσάμεθα ἐπὶ παρουσίᾳ παντὺς τοῦ φιλοχρί- 
στου αὐτῶν λαοῦ ' xal τῇ ἡμετέρᾳ αἰτῆσει εὐτεθῶς 
ἐπένευσαν ' ὅθεν ὑμᾶς τοὺς «ἐποικοδομγθέντας Ext 
τῷ θεμελίῳ τῶν ἀποστόλων χαὶ προρητῶὼν, ὄντος 
ἀχρογων,αίου αὐτοῦ Ἰτσοῦ Χριστοῦ,» χαθὼς ἓν 
τοῖς πρόσύεν εἴριται, συµµάχους xai συνοπαδοὺς 
χαὶ συονασπιστὰς λαθήμενοι, € πεποίθησιν τοιαύτην 
ἔχομεν thv mob; ΘΞόν΄ o0, ὅτι ἰκανοί ἐσμεν ἀπ' 
ἑσυτῶν λογίσασθαίΐ τι ὡς ἐς ἑαυτῶν, ἀλλ᾽ ἡ ἱχανότης 
ἐμῶν ἐκ τοῦ θΕοῦ ἐστιν.» "Ott τὰ δ,εῤῥωγότα µέλη 
καὶ ἀποσχισθέντα εἰς £v σῶ μα συναρμολογούμενον xal 
συμθιθαζ/μενον τὴν αὔξησιν ποιήσεται, £v οἷς χεφα- 
λῆ ἐστιν ὁ Χριστός. Καὶ μηχέτι εἴη διεσχορπισµένα. 

Καὶ }οιπὸν αἰτοῦμαι thv ὑμετέραν ἁγιότητα, 
ἕως τῶν δύο τοποτηρητῶν ἀποστεῖλαι μετὰ θεηγό- 
ρου Υραμµατίου ὑμῶν, xal ct τί ἐστιν ὑμῖν ἐκ τοῦ 
8:02 ἐνηχ,ύμενον περὶ τῆς ὑπρθέσεως ταύτης, φα.ξ- 
ρώσατε ἡμῖν ὡς ὀφειλόντων xal τῶν τοπυτηρττῶν 
ὑμῶν, καὶ τῶν γραμμάτων ὑμῶν συνοδιχὼς ἐπὶ 
πᾶσι, τῶν μὲν λαλῆσαι, τῶν δὲ ἀναγνωσθῆναι, ὅπως 
ἑνωθῇ, τὰ διεσχισµένα. Αὐτὺ γὰρ τοῦτο χαὶ ταρὰ 


75 Ephes. 1, 20... 7* Hl Cor. iti, 4, 5. 


voluntates. et operationes ejus in utraque natura 
credidi, humana scilicet et divina Submittoque 
anathemati. Cyrum εἰ Sergium, lHlonorium, Pyr- 
rhum, Paulum, et omnes consectatores eorum : 
dogma quoque ipsorum, ut Sodoiniticam vite:, et 
Gomorrhiticam propaginem, amaritudinis botryo- 
nem habentes, odivi. lpsius autem sanct sext 
synodi cum omnibus dogmatibus, quz legaliter ac 
divinitus ab ea promulgata sunt, etiam depromptos 
canones recipio, in quibus refertur : In quibusdam 
venerabilium imaginum picturis agnus digito prx- 
cursoris exaratur ostensus, qui in figura processit 
gratize, verum nobis per legem demonstrans agnum, 
Christum videlicet Dominum nostrum. Veteres ergo 
figuras et umbras, utpote veritatis indicia, et prae- 
cedentes characteres. Ecclesizx traditos salutantes, 
gratiam honore preferimus et veritatem, hanc ut 
legis plenitudinem adiwittentes. Ut ergo perfectio 
etiam per culorum operationes in omniuni vultibus 
depingatur, characterem Agni Dei mostri Cliristi, 
qui tollit peccata munii, secundum lhumanitatem 
etiam in iconis ex hoc pro veteri agno definimus 
depingi: per eum videlicet celsitudinem hamilitatis 
Dei Verbi cousiderantes, et ad memoriam conver- 
salionis quam ia carne gessit, passionis quoque ac 
salutaris mortis ejus adducti, atque redemptionis 
qua hiuc est inundo effecta... Superfluas autem tu- 
multuationes et garrulitates post hzc  inconsu!te 
promulgatas, ut apud vos minime receptas, neque 
per divinam gratiam dictas, irritas :zstimamus : 
εἰ ave istis dicentes, füugaeesque facturi, accingi- 
mus lumbos mentis nostr: in veritate, et suscita- 
mur ura cum yiliset fidelibus imperatoribus nostris, 
propugnatoribus videlicel veritatis, ad unitateni 
sanete Dei Ecelesiz : a quibus et synodum univer- 
salem petivimus in przsentia totius eorum Dco ama- 
bilis populi, et postulationi nostre pie annuerunt. 
Unue vos qui « superzdilicati estis super fundamet:- 
tum apostolorum et proplietarum, ipsum videlicet 
summum et angularem lapidem Christum Jesum 5,» 
quemadmodum iu precedentibus dictumest, con- 
certatores et conseclatores ac auxiliatores sumen- 


D tes, «Con(identiam talem habemus ad Dominun: 


non quod sufficientes sumus cogitare aiiquid a nobis, 
quasi a nobis, sei sufficientia nostra ex Deo. εδ Τὸ 
quia disrupta menibra. et discissa in unum corpus 
compactum et connexum crescere faciet, in quibus 
caput est Christus, et ultra juin non erunt dispersa. 

De cxtero rozamus sanctitatem vestram, usque 
ad duos [vicarios] loci servatores mittere cum dei- 
loqua epistola sua, et quidquid sibi fuerit divinitus 
super hoc negotio revelatum, nobis facere mani- 
festum ; ut secundum quod debitum est, tom loci 
servatores, quam lilterze vestrae synodicze sive ad 
loquendum, sivead legendum in omnibug invenian- 
tr, quatenus. per. hoc qua scissa sunt, uniantur: 
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ilipsum enim et a praesule senioris Romze petivi- Α τοῦ προέδρου τῆς πρεσθντἐρας Ῥώμης ἠτησάμεθα: 


nus : et rogo vos fraterne, apostolicam vobis vocem 
pronuutians, tanquam Deo exhortante per nos; 
omnia perscrutautes sccundum consilium vestrum 
quod in Deo patefacite nobis. Scriptum est enim : 
Labia sacerdotum custodient. scientiam, et legem 
erquirent ex ore eorum ". Certi enim sumus, quod 
semina veritatis in vobis salva custodiatis. Sed et 
pii imperatores nostri οἱ per cuncta. orthodoxae 
veritatis lirimitatem sectantur, et Domino Deo sup- 
$licare non cessant, secundum Gregorium qui a 
theologia cognomen sortitus cst ; ut efliciamur 
uos, qui unius Dei exsistimus, unum ; et qui su- 
μις Trinitatis, uniti οἱ lionore pares atque una- 
Limes in cunctis inveniamur ; et qui sumus sancti 
Spiritus, non contra invicem, seJ p:o invicem si- 
Inus ; et qui sumus veritatis, idipsum sapientes at- 
que dicen!ies. exhibeamur, et non sit. coatentio vel 
dissensio in nobis ; sel, sicut babemus unum ba- 
p'isma, unam fidem, ita et consonantiam unam in 
omui ecclesiastico negotio. Et pax Dei quie exsu- 
perat. omnem sensum, in unum nos conducat, εἰ 
divisa uniat, atque diuturnum vulnus sanet, et 
jucolimitate fidei integros servet, et in vera con- 
fessiote atque concordia stabiliat omnes, uniatque 
sanctam Ecclesiam. suam, et. compescat scan.!ala 
qui? superjacent ei intercessionibus intemerote 
Domin:x nostrz Dci Genitricis et omnium saucto- 
vum fiat, Amen. 

Petrus et Petrus. Deo. amabiles presbyteri, et 
locum retinentes beatissimi papse Adriani senioris 
Rome, dixerunt : Hujusmodi litteras. sanctissimus 
p'pa recepit, et idcireo diresit nos cum rescriptis 
Vise jani lecta sunt, 


Joaunes Deo amabilis presbyter, et locum reti- 
nens orientalium principum sacerdotum, dixit : Hie 
littere, οἱ pietas. imp.rii fecit nos venire huc, et 
effugere iniquorum | illorum. Ecclesi inimicorum 
Miauus. 


Saucta synolus dixit : Deus vos bene adduxit. 

Constantinu3 Deo amabilis diaconus et notarius 
dixit: Pre monibus habeo memoratos quaterniones 
qui missi sunt ab Oriente ; et si jubetis, legemus. 


Sauctissimo ac beatissimo domino Tarasio archiepi- 
scopo Constantinopoleos et universali patriarche, 
ΟΥ sununi sacerdotes in Domino salutem. 


Sacratissimis et ex divina deitatis inspiratione li- 
bellis apostolice ac paternz sanctitatis vestrae prz- 
lectis, o beatissimi, nas humiies,et. corum qui de- 
serium incolere gestiunt ultimi, tremore pariter 
et gaudio sumus detenti. Tremore quidem propter 
limorem eorum quibus ob peccata nostra servire 
decreti sumus, quique vere sunt impii el « in cir- 
Cuitu, secundum quod. scriptum est, impii ambu- 


7 Malach. i, 1. 


καὶ παραχαλῶ ὑμᾶς ἀδελφιχῶς, τῖν ἆ ποστολιχὴν 
ὑμῖν προσφθεγγόµενος φωνὴν, ὡς τοῦ θεοῦ ταβακχα- 
λοῦντος δι) ὑμῶν, πάντα ἐρευνῶντες χατὰ τὸν ἔνθεον 
σχοπὸν ὑμῶν, φανερώσατε ἡμῖν. Γέγραπται vào: 
Xsl.An lepéor φυ.]άξεται γγὠσι, καὶ γόµον ἑκζη- 
τήσουσι» ἐκ στόματος αὐτῶν. Πεπείσμεθα γὰρ. oc: 
τὰ σπέρµατα τῖς ἁἀληθείας kv ἑαυτοῖς διασώνετε. Καὶ 
οἱ εὐστθεῖς δὲ ἡμῶν βασιλεῖς xal χατὰ πάντα ὀρθόξο- 
ξοι τῆς ἀλτθείας βεθαίωσιν ἐπισπῶνται, xax Κὐύριον 
τὸ» θεὸν ἐχετεύουσι χατὰ τὸν 17; θεολογ΄ας ἐπώνυ- 
μον Γρηγόριον, ἵνα γενώµεθα οἱ τοῦ ἑνὸς Θεοῦ ἓν, 
xit oi τῆς Τριάδος, ἠνωμένοι xal ὁμότιμο: xii 
ὀμόψυχοι ' οἱ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, οὐ xaz' ἀλλέ- 
λων, ἁλλὰ σὺν ἀλλήλοις ' οἱ ττς ἀλτθείας τὸ αὐτὸ 


B φρονοῦντες xai λέγοντες, xai μὴ εἴη ἔρις xat διχο- 


στασἰα iv ἡμῖν ' ἀλλ ὥσπερ ἔχομεν ἓν βάπτισμα, 
plav πίστιν, οὕτως xai συμφωνίαν μίαν ἐπὶ παντὸς 
ἐχχλησιαστιχοῦ πράγματος. Καὶ ἡ εἰρήνη τοῦ θεοῦ 
à ὑπερέχουσα πάντα νοῦν, εἰς Ev συναγάγοι ἡμᾶς, 
καὶ τὰ διΏρηµένα ἑνώσειε, xal τὸ χρὀνιον ἕλχος ἰά. 
σαιτο, xat iv εφρωστίᾳ πίστεως ἐχραιφνοῦς xal 
ἀληθοῦς ὁμολογίας xal συμφωνίας στηρίξειε πάν- 
τας, χαὶ φρουρῄσειε τὴν ἁγίαν αὑτοῦ ἸΕκχλησίαν, 
xat παύσειε τὰ xav αὑτῃης ἐπιχείμενα axávoala, 
πρεσθεἰαις τῆς ἀχράντου Δεσποίνης ἡμῶν θεοτόχου 
xai πάντων τῶν ἁγίων γένοιτο. Αμήν. 


ο Πέτρος καὶ Πέτρος οἱ θεοφιλέστατοι πρεσθύτεροι, 


xai τὸν τόπον ἐπέχοντες τοῦ µαχαριωτάτου πᾶπα 
Αδριανοῦ τῆς πρεσβυτέρας Ρώμης, εἶπον * Τοισῦ- 
τα γράµµατα ὃτξάμενος χαὶ ὁ ἁγιώτατος ἑμῶν πά- 
πας, τούτου ἔνξχεν ἀπέστειλεν ἡμᾶς μετὰ τῶ» ἀντι- 
γράφων τῶν fon ἀναγνωσθέντων, 

Ἰωάννης ὁ θεοφιλέστατος πρεσθύτερος. xai τὸν 
τόπον ἐπέχων τῶν ἀνατολικῶν ἀρχιερέων, εἶπεν 
Ταῦτα τὰ ἱερὰ γράμματα, xal ἡ εὐσέθεια 15; βατι- 
λείας παρξσχξεύασεν ἡμᾶς τοῦ παραγενέσθαι ἑνταῦ- 
θα, καὶ διαφυχγεῖν τῶν παρανόμων ἑχείνων χαὶ ἐχ- 
θρῶν τῆς Ἐκχχλησίας τὰς χεῖρας. 

Ἡ ἁγία σύνοδος εἶπεν Ὁ θεὸς χαλῶς ὑμᾶς Ίνεγχεν, 

Κωνσταντῖνος ὁ θεοφιλέστατος διάχονος xal νοτἆ- 


D Ριος εἶπεν "Evi χεῖρας ἔχω τὰς μνηµονευθείσας 


τετράδας τὰς ἁποσταλείσας Ex τῆς Ανατολης, xal εἰ 

κελεύετε, ἀναγνώσομαι. 

To ἁγιωτάτῳ καὶ μµακαριωτάτῳ κυρίῳ καὶ δε- 
σπότῃ ΤαΓασίῳ ἀρχιεπισχόπῳ Κω»νσταντιυου- 
XÓ.leoc, καὶ οἰκουμεγικῷ zatpidpyn, οἱ τῆς 
Ἔφας ἀρχιει εἲς ἐν Κυρίφ χα/ρευ.. 

Toig πανιέροις xa Ex θείας ἐπιπνοίας ὑπαγορευ- 
θεῖσι λιθέλλοις τῆς ὑμετέρας ἐντετυχηχότες ἁποστο- 
λικῆς τε xal πατριχῆς ἁγιωσύνης μακχαριώτατοι, 
ἡμεῖς οἱ ταπεινο,, καὶ τῶν τὴν ἔρημον παροιχεῖν 
ἑριεμένων ἔσχατοι, τρόμῳ xal χαρᾶ συνεσχέθηκεν. 
Τρόμῳ μὲν, διὰ τὸν φόδον τῶν ol; δουλεύειν διὰ τὰς 
ἁμαρτίας ἡμῶν χατεχρίθηµεν, τῶν ὄντως ἀσεθῶν, 
xal γύχλῳ, γατὰ τὸ Ὑεγραμμένον, περ.πατούντων, 
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xil προφάσεις xaÜ0' ἑχάστην, ὡς Eno; εἰπεῖν, A lant 5, » ac per singulos pene dies occasiones ex- 


ἡμέραν ἐπιζητούντων τοῦ θανατῶσαι xaY ἀπολέσαι 
ἡμᾶς ' χαρᾷ δὲ, διὰ τὴν ἐχλάμπουσαν ἐν ὑμῖν [ἀ.1.1. 
ἐν αὑτοῖς] ἀχτίνων δίχην ἡἠλιαχῶν τῖς ὀοθοδόξου 
πίστεως ἀκρίθειαν, καὶ τῶν ἀποστολικῶν τε xal 
Πατρικῶν δογμάτων διαφανεστάτην ἑξάπλωσιν. Περὶ 
ὧν εὐχαίρως τῆς τοῦ προφήτου Ζαχαρίου xal τῆς 
τοῦ λόγου φωνῆς γεννήτορος εἰς μνήμην (gs ἐλη- 
λυθότες, µεγαλοφώνως βοῶμεν « Ἐπεσχέγατο ἡμᾶς 
ἀνατολὴ παμφαῆς ἐξ ὕψους» θεωρητικής τε xal 
θεοςρονεστάτης διανοίας, τοῖς Ev σχότει xal σχιᾷ 
θανάτου, καχοτρόπου πλάνης, ἦτοι ᾿Αραθικῆς δυσ: 
σεθείας. καθηµένοις ἡμῖν, τοῦ χατευθῦναι τοὺς νοη- 
ματικοὺς ἡμῶν πόδας εἰς ὁδὸν χαὶ τρίθους εἰρτνι- 
x5; καταστάσεως. « Ti; λαλήσει τὰς δυναστείας Kv- 
ρίου:» συµφαλλέτω Δαθὶδ ἡμῖν ὁ θεοπάτωρ;: « 'A- 
κουστὰς ποιῆτει πάσας τὰς αἰνέσεις αὐτοῦ; » ὅτι 
Ἠλέησεν ὁ θεὸς τὸν ἀπεγνωσμένον λαὸν αὐτοῦ, xal 
τὰ διεστῶτα πρὺς μίαν συνΏψε πίστεως ἁριονίαν. 

"Οτι Ίχειρε χέρας σωτ nias ἡμῖν» xat ἀνορθώ- 
σεως ἓν οἴκῳ καὶ θεοδόχῳ ναῷ τοῦ μονογενοὺς Yiou 
αὐτοῦ, Κυρίου δὲ xat θεοῦ καὶ ΣωτΏρος ἡμῶν 'In- 
σοῦ Χριστοῦ οἵτινές ἔστε ὑμεῖ; ἁγιώτατοι, xal οἱ 
τὰ δεύτερα κατὰ θεσμὸν xal τάδιν Ἐχχλησίας φέ- 
ῥοντες ὑμῶν θεοστεφεῖς τροπαιοῦχοι xal θεοψήφι- 
στοι βασιλεῖς ἡμῶν xal δεσπόται τῆς οἰχουμένης * 
ἱερωσύνη Υὰρ βασιλείας ἁγιασμός ἐστι χαὶ ἆναστοι- 
χείωσις, χαὶ βασιλεία ἱερωούνης ἰσχὺς xoi χρα: 
ταίωμα. Περὶ ὧν σοφός τε ἄναξ xat tv βασιλεῦσιν 
ἁγίοις ἔφη µακαριστότατος : Μέγιστον δῶρον θεὺς 
ἀνθρώποις παρέσχεν ἱερωσύνην βασιλείαν * 
την μὲν τὰ οὐράνια χαταχκοσμοῦσαν xol διέπου- 
σιν, την δὲ οἰαχίζουσαν θεσμοῖς διχαίοις τὰ ἐπίγεια. 
N»v 
λυται, καὶ συμφωνία χατάρχει διαφωνίας, xal 
ὑποχύπτει ἑνώσει διαίρεσις, xal φροῦδος κατέστη 
δ-άστασις ΄ xal fj εἰρένη τοῦ θεοῦ ἡ ὑπερέχουσα 
πάντα νοῦν, φαιδρῶς πομπεύει τῷ. προσώπῳ, καὶ 
παῤῥησιαστικχῶς πολιτεύεται. NOV «Οἱ γενηθέντες 
ἡμεῖς ὄνξιδος τοῖς Ὑείτοσι καὶ συνοµόροις ἡμῶν, 
μυχτηρισμὸς xai χλευασμὸς τοῖς xóxA ἡμῶν, xàx 
τούτου πρὺς γῆν χεχηνότες, εἰς οὐῤανους ἐκθύμως 
συνανανεύομξν, xal φΦαλμικῶς ἐν ἀγαλλιάσει àva- 
κράκοµεν * « Ἑν τούτῳ ἔγνων, ὅτι τεθέληχάς µε, 
ὅτι οὗ ph ἐπιχαρῇ ὁ ἐχθρός µου ἐπ᾽ ἐμοί.» Κἀμοῦ 
6: διὰ τὴν ἀχαχίαν χαὶ ἁπλότητα πλάνη περιτρα- 
τέντος ἀντελάέου, xal διασώσας µε ἀνέστησας, xal 

ἐπὶ την πέτραν τῆς ἁποστολιχῆς πίστεως τοὺς χω- 
λάναντάς µου πόδας κατέπηξας. 

Ταῦτα καὶ τὰ τούτοις Υράφειν ἡμᾶς συνῳδὰ παρ- 
εσκξεύασαν αἱ θεοχἀάρἀχτοι δἐέλτοι ὑμῶν, ἃς xavo- 
ν'χῷ χινούµενοι νόµῳ, xal πατροπἀραδότῳ εὐταξία 
Γοδηγούµενοι, τοῖς τοὺς ἀποστολιχοὺς θρόνους δι- 
έπειν λαχοῦσι διὰ ξυνωρίδος ἁγίας xal εὐλαθοῦς xal 
θεοδηγήτου πεπόμφατε ' οἵτινες ἀθικήμνν | xal 


χατὰ θεοῦ βούλπαίντε xal ἐπίνευσιν ὑτηντηχότες τοῖς 
7? Psal. x1, 9. 7. Luc. i, 78. ^ 


Psa!. 


ἀλτθῶς τὸ µεσότοιχον τοῦ Φραγμοῦ Ouii- 


Psal. cv, 2. 
D peas retinent t patriarche e, nam pezimum in. E: vdesia. locuin possident sacerdotes. » 


quiruut, ut nos morti tradant, et perdant , gaudio 
vero, propter veritatem orthodoxz fldei quz fulget 
in eis solarium more radiorum, οἱ luculentissimam 
explanationem apostolicorum dogmatum el pater» 
norum. De quibus apte genitorem vocis Verbi, id 
st, prophetam Zachariam ad memoriam reducen- 
les, magna voce clamamus : « Visitavit nos oriens 
ex alto "*, » splendidius theorica et divina provi- 
dentia illustrate mentis, in tenebris et umbra mor- 
tis maligni erroris, id est, Arabice impietatis , se- 
dentes, ad dirigendos intelligibiles pedes nostros 
in viam οἱ semitas pacifer: constitutionis. « Quis 
loquetur potentias Domini ** ? » nobiscum psallat 
David pater Dei ; « Aut audi!as faciet omnes laudes 


D ejus *! * » quoniam misertus est Deus desperati 


populi sui, et distantia ad unam fidei collegit har- 
moniam. « Et erexit cornu salutis nobis ** , » et 
directionis in domo, et dominum recipiente templo 
unigeniti Filii sui, Domini videlicet Dei ac Salva- 
toris nostri Jesu Christi : quod estis vos sanctissi- 
mi **, atque hi qui partes secundas Ecclesix portant 
per legem et ordinem Ecclesi:e nostre , triumpha- 
tores scilicet ac divinitus redimiti scu decreti 
principes nostri et domini terrarum orbis. Sacer- 
dotium enim imperii sanctificatio est et con- 
stitutio, et imperium sacerdotii fortitudo et firma- 
mentum : de quibus sapiens quidam princeps et 
in sanctis regibus beatissimus ait : Maximum 
donum Deus hominibus prestitit, sacerdotium et 
imperium : illud quidem adornans et regens ccele- 
stia, hoc vero gubernans legibus justis terrestria. 
Nunc veraciter medius maceriz paries solutus est, 


et concordia discordie principatur, et incurvatur 


unitati divisio, et fuga lapsa disparuit dissonantia : 
et pax Dei quc exsuperat omnem sensum, jucundo 
vultu triumphat, et fiducialiter conversatur. Nunc 
nos « qui facti fueramus opprobrium viciuis et 
a(finibus nostris, subsannatio et derisio his qui in 
circuitu nostro sunt **, » ac per hoc ad terram prae 
confusione prospicientes, ad ccelos unanimi alacri- 
tate suspicimus, et psallentes in exsultatione procla- 


anamus : « 1n hoc cognovi , quoniam voluisti me, 


quia noun gaudebit inimicus meus super me *5, ) 
Me autem propter innocentiam et simplicitatem 
erroris [errore] titubantem suscepisti, et salvum me 
faciens erexisti, et super petram apostolica (fidei 
claudicantes pedes meos intixisti. 


Πως et bis concinentia scribere nos fecerunt di- 
vinitus exarata volumina vestra, qua canonica 
moti lege, et paternz traditionis disciplina docti, 
lis qui apostolicarum sedium moderamen sortiti 
sunt, per reverendas et a Deo directas bigas misi- 
stis : qui pervenientes, et per Dei vóltntatem ac 
nutum occurrentes Dei cultoribus fratrbus mostr's, 


9! ibid. 1, 09). 3535 Anast.. verb. , « Quia 


δν Psal. Cxxvii, 4. 
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viris sanctis, qui dederunt auimas suas pro Decie- A εὐσεθεστάτοις 


siarum «orrectione ; et recogniti ex. veteri et acti- 
qua conversatione , valde gavisi sunt : et masime 
yeperientes ambos in uno loco. degeetes, et inodum 
Deo. placitum. persequentes. Et sese. revelantes, 
o tenderunt cis orthodoxiz: vestiae Deo deceutes et 
dignos admiratione libellos, referentes per ordinem 
Deo placite sanctitatis vestre mentis, οἱ piuin Do 
conservatorum dominorum nostrorum cousiliuin, et 
con;muuis omnium salutis exspectationem, el circa 
Deui sine confusione spem. At illi quasi unam ani- 
main in duobus corporibus habentes, et unum, se- 
canduin Apostolum, sapientes, et a divino agitati 
Spiritu, secreto pariter et intelligenter. fratres con- 
tegeutes et occultantes propter formidinem inimi- 
corum crucis, qux hinc inde disposita fuerat, non 
ausi sunt, cum essent sapientes, vel credere visio- 
nem ipsorum, vel cause operari decursun : prz- 
sertim cum in timore res haberetur, et quam 1 - 
xüine crebrescens consilium et diligeus circumspi- 
ciendi tractatus exigeretur. « Consilium enim bonum 
custodiet, iuquit, Le ; cogitatio vere bona serva- 
bit te **. » Et ecce dum Jateret. eos qui δὺ sub 
tuitione custodiz | quosin sux tuitionis custodiam] 
posuerunt, concurrerunt usque 3d ros:et in idip- 
sum congregaunles silenter, humilitatem nostram 
prio quidem adjuramentum  vincientes * , nos 
servare secreio ac sine propalatione, quz ab cis 
erant dicenda, et in hunc modum quidquid ad cau- 
telam , pertinet exaggerantes ,. revelaverunt nobis 
o:nmnem rei qua sibi acciderat , circumstantiam. 
Stupefacti autem. et compuncti corde, laeryinisque 
peifusi ferveniibus super hujusmodi narrationis 
miraculo [ inopinato ] οἱ gloria tante rerum mu- 
tationis, stetimus ad orationem , veluti pecca- 
tores , cum Limore ac. tremore, et ei qui facit 
omnia , et transfert ad id quod inelius est, 
decentem laudeur referentes ,. petivimus obnixe 
benignitatem cjus, quo in minimis nobis fieret 
medius, et per Spiritum sanctum illucesceret lux 
scienti: in. cordibus nostris, atque communis uti- 
litatis consilii donaret virtutem, cogitationesque 
konas ad determinationem optimi vestri propositi : 
quod et fecit, cum esset benignus atque inisericors. 
Consideravimus igitur, sanctissiini, contaminat:ze 
nationis cognoscentes contra nos iufestationem, re- 
tinere hos qui missi sunt, et prohibere appropriare 
his ad quos destinati sunt: ducentes hos in me- 
dium nostrum, et a.]monentes plurimum, ne indu- 
rerent turbationem, imo, ut specialius dicamus, exi- 
tium quiescentibus, et Dei. gratia pacificatis Eccle- 
8.9, vel populo miserabiliter jugo servitutis afflicto, 
et importabilium illatione tributorum oppresso. 
At illi hzec moleste ferentes, dicebant, quia in h«c 
destinati sumus, ut tradamus nostras in mortem 
animas pro Ecclesia, et propositum sanctissimi pa- 
briarchie ac piissimorum imperatorum perducanius 


* Prov, pn, dl. " Gr 
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1.72 
ἀδελφοῖς lis iv ἀνδράσιν δτίοις xal 
δ:Σωχόσι τὰς Vuoyà; αὐτῶν ὑπὲρ τῖς τῶν Ἐχχλητιῶν 
ξιορθώσεως, ἀναγνωριαθέντες ἐκ πλχλαιᾶς καὶ ἆς- 
χαίας ἁ  αστρορῖΏς, λίαν ἐχάρησαν ' χαὶ μάλιστα εὖ- 
βηκύτες ἄμφω ἓν EvY διατρἰθοντας τόπῳ, xa τὸν 
θεοφριλή τρόπον διώκοντας. Καὶ ἀναχαλύφαντες ἐαν- 
τοὺς, ὑπέδειξαν αὐτοῖς τοὺς τῆς ὀρθοδοξείας ὑμῶν 
θεοπρεπεῖς καὶ ἀξιαγάστους Ἀιδέλλους, διηγησἆμε- 
vot χατ ἔπος τὶς θεαρέστου γνώμης τῆς σῆς ἁγι-- 
τητος, xal τῶν θεοφυλάχτων δεσποτῶν ἡμῶν i) 
εὐθουλίαν, καὶ τῆς χοινῆς τῶν ὅλων σωτηρίας τὶν 
προσδοχίαν, xal πρὸς θεὺν ἁἀχαταίσχυντον Lima. 
Oi δὲ ὥσπερ µίαν φυχὴν Ev δυσὶ σώμασιν ἔχοντε:, 
xai τὸ Ev ἀποστολιχῶς φρονοῦντες, xat ὑπὸ τοῦ θείου 
χινούμενοι Πνεύματος, μυστιχῶς ἅμα xai συνετῶς 


B τοὺς à: λφοὺς περιστεἰλαντές τε xat χατακρύφαντ:ς 


ὃ-ὰ τὸ περιστοιχοῦν δέος τῶν ἐχθρῶν τοῦ σταυροῦ, 
οὗ χατεθάῤῥγσαν, xalzsp σοφοὶ ὄντες, ἡ χατατι- 
στεῦσαι τῆς σφῶν αὐτῶν θεωρίας, ἢἡ τῆς ὑπυθέστως 
ἐνεργῆσαι τὴν διέςοδον, δὲδεηένης xai μάλιστα 
ὃ.εσμιλευµένης χαὶ πεπυχνωμένης βουλΏης τε xil 
σχέψεως. ε Βονλὴ Υὰρ, φησὶ, xaXh φυλάξει σε, Ev- 
yotx δὲ ἀγαθὴ τηρήσει σε. » Καὶ δη λαθόντες οὓς ἐν 
ἀσραλείᾳ παραφυλαχῖς ἀπέθεντο, ἕδραμον ὡς ἡμᾶς, 
xal ἐπὶ τὸ αὐτὸ Ἱθροικότες ἁἀφορητὶ τὴν ἡμετέρα, 
ταπείνωσιν, πρῶτον μὲν καταχρἰσξι φριχωδξεστάτη 
συνδήσαντες ἡμᾶς, φυλάσαι ἀνεξαγόρενυντα τὰ πρ 
αὐτῶν λεχησόμενα, χαὶ τοῦτον τὸν τρόπον Miis 


C ἐπισεσωρευχότες τὸ ἀσφαλὲς, ἀπεχάλυγαν ἡμῖν -ᾱ 


σαν τὴν περιπέτειαν. χαταπλαγέντες δὲ xal χατα- 
νυγέντες τὴν καρδίαν, δἀχρυσἰ τε σωσχεθέντες 0:o- 
pol; ἐπὶ τῷ τοιούτῳ τῆς διηγήσεως θαύματι, καὶ τῷ 
παρλδόξῳ τῆς τοιαύτης μεταθολῆς, ἔσττμεν eig προ5- 
€)J1v ὡς ἁμαρτωλο μετὰ φύθου xal τρόμου’ xai 
τῷ ποιοῦντι πάντα χα) μετασχευάζοντι πρὺς τὸ βὲλ- 
ttov προσαγχοχότες τὴν πρέπουσαν αἴνεσιν, t: 2i- 
µεθᾳ τὴν αὑτοῦ ἐχτενῶς ἀγαθότητα τῶν ἑλαχίστωρ 
ἡμῶν γενέσθαι ἓν µέσῳ, xal διὰ Πνεύματος ἁγίωυ 
ἐπιλάμφαι φῶς Υνώσεως ἐν ταῖς χαρδίέτις ἡμῶν, x2! 
χοινωφελοῦς Pour; χαρίσασθαι δύναμιν, xai ἐννοίας 
ἀγαθὰς πρὸς περαίωσιν τῆς ἀρίστης ὑμῶν προθέ- 
σεως' 0 δη καὶ ἐποίησεν ἀγαθὺς ὢν xal φιλάνθρω- 
πος. 


Συνείδοµεν τοιγαροῦν, ἁγιώτατοι, τοῦ μ.αροῦ Υ:- 
νώσχοντες ἔθνους τὴν ὡς ἡμᾶς ἀπέχθειαν, ἐτ'ισγεῖν 
τοὺς ἀἁποσταλέντας, xal χωλῦσαι προσεγγίσαι τοῖς 
T) οὓς ἀπεστάλησαν , ἀγαγόντες αὐτους μέσω 
ἡμῶν, χαὶ νουθετήσαντες πλεῖστα μὴ ἑταναγεῖν -ᾱ- 
ραχον, μᾶλλον δὲ εἰπεῖν ὄλεθρον οἰχειότερον ip:- 
µούτσαις xal Θεοῦ χάριτ. εἰρηνευνῦσαις Ἐκχλησίαις, 
xai λαῷ ταλαιπωροῦντι δουλείας ζυγῷ, xai ὃυζ- 
εχτίτων φόοων πιεζημένῳ ἐπαγωγῆὴ ' οἱ δὲ ξἕωσαναζχε- 
τοῦντες ἔλεγον, ὡς εἰς τοῦτο ἀπεστάλημεν, παρα- 


δοῦναι τὰς ἑαυτῶν Ei; θάνατον φυχὰς ὑπὲρ τῖς CE»- 
χλησίας, χαὶ την πρὀβθεσιν τοῦ ἁγιωτάτου πατριά,- 


y^9 γαν τῶν εὐσερῶν βασιλέων εἰς πέρας ἀγχγεῖν. 


vidit, « maxime horribili » quod etiam epitheton legitur in ms. Jolvano. 
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'AX εἰ μὲν εἰς τὰς ἡμετέρας xaX µόνον φυχὰς, Ézn- A in. fincm. Sed si in vestias tantummodo | animas, 


μεν πρὸς αὑτοὺς, συνηντεῖτο ὁ χίνδυνος, εἶχεν ἂν 
ὁ λόγος ὑμῶν τὸ βέθαιον * ἐπεὶ δὲ χατὰ χοινοῦ τοῦ 
τῆς Ἐχχλησίας προέρχεται σώματος, ποία ἔσται ὄνπ- 
σις; μᾶλλον δὲ ποῖον οὐχ ἕαται βλάθος, χτίσαι οἱ - 
χοδομὴν ἐπίσαθρον, χαὶ στοῤῥοῦ θεµελἰου χηρεύου- 
σαν; καὶ πῶς, ἔλεγον, T) ποίῳ προσώπῳ πρὸς τοὺς 
ἀπεσταλχότας ἡμᾶς ἑπανήξομεν , ἐπιφερόμενοι µη- 
δὲν τῶν χατὰ γνώμµην αὐτοῖς ἐλπιζομένων ; Πρὸς 
ταῦτα Ἱπορηχότες ἡμεῖς Υινώσχωντές τετοὺς θεοφιλεῖς 
ἁδελφοὺς ἡμῶν Ἰωάννην xat θωμᾶν ζήλῳ θείῳ τᾶς 
ὀρθοδόξου κθχοσµηµένους πίστεως, δύο ἁγίων χαὶ 
μεγάλων πατριαρχῶν ὁμοφύχους συγχέλλους γενο- 
µένους, οὐ ph» ἀλλά χαὶ τῖς ἁγιοποιοῦ ἡσυχίας ὕν- 
τας ἐραστὰς, ἔφημεν πρὸς αὐτούς' Ἴδε χαιρὸς, ἆδελ- 
φοὶ πρόσφορος σωτηρίας, χαὶ ἡσυχίας μᾶλλον ὑψῃ- 
λότερ-ς ᾽ πορεύεσθε σὺν τοῖς ἀνδράσι τούτοις, xaY 
την ὑπὲρ αὑτὼν ἀπολογίαν ἀναδέξασθε, Καὶ διηΥ{- 
σασθε ζώσῃ φωνῇ, ἃ διὰ γραμμάτων γνωρίσαι τοῖς 
δεσπόταις ἡμῶν παρέλχον ἠἡγούμεθα, 

ὀἴδατε, ὅπως διὰ βραχντάτης κα-ηγορίας ἑξέρι- 
στος Ὑέχονεν ἀπὸ δισχιλίων σημείων ὁ τὸν θρόνον 
λαχὼν διέπειν τοῦ ἁδελφοθέου Ἰακώθου. ΟὈπηνίχα 
δὲ v) τοῦ ΘΞεοῦ ἔργων πληρώσητε, χαὶ τὴν κοατοῦσαν 
ἀποστολικὴν παράδοσιν ἐν ταῖς Ἐκχλησίαις τοῦ θεοῦ 
ταῖς xav' Αἴγυπτον xal Συρίαν τοῖς δεσπόταις ἡμῶν 
γνωρίσητε, τηνιχαῦτα τὸ ποθούμενον ὑμῖν ἁσπά- 
σασθε. Καὶ πῶς ἡμεῖς, ἀπεχρίναντο , ἰδιῶται καὶ 
ἀγνῶτες ὄντες, καὶ πρὸ; τὴν ὑπόθεσιν ἀσθενῶς xal 
ἁμαθῶς ἔχοντες, κατατολμήσομεν χρήματος τὴν 
ἡμετέραν ὑπερθάλλοντος δύναμιν; Ἁλλ) ὁ δι᾽ εὐτελῶν 
καὶ ἰδιωτῶν, ἀντέφτμεν, ἑνεργῆσας, τῶν ἁγίων &mo- 
στόλων, φημὶ, xax δι αὐτῷν ζωγρήσας τὴν οἰκουμέ- 
νην πᾶσαν πρὸς ὑπαχοὴν τοῦ λόγου τῆς αὐτοῦ olxo- 
νοµίας, Χριστὸς ὁ Geb; ἡμῶν δυνατός ἔστι δοῦναι 
ὑμῖν λόγον &v ἀνοίξει τοῦ στόματος ὑμῶν , πρὸς τ 
ἀναπληρῶσαι τὸν σχοπὸν καὶ φρόνηµα τῷν µέτε 
γράμματα δυναµένων ξέξασθαε, μτηδ᾽ ao τολμώντων 
γράψαι f) γρύξδαι τι περὶ τῶν το:ούτων. Οἱ δὲ θεο- 
quel; ὄντες, xal ὑπαχοῖς υἱοὶ πεφηνότες, ἐπείσθη- 
σαν τῷ Ἰόγῳ ἡμῶν, χαὶ εἶδαν τῃ παραχλήσει. Οὓς 
υετ) ἐχτενοῦς προσπεποµφότες εὐχῆς , xal χαρὰν οὐ 
τῖν τυχοῦσαν τοῖς ἁποσταλεῖσι προεξενγχύτες, οὕτω 
διεσπάσθηµεν ἀπ ἀλ)λήλων μετὰ πο)λῆς δακρύων 


χσεως. ἉΑλλ', ὦ ἁγιώτατοι xal µαχαριώτατοι, ὡς D 


πρέπον ἐστὶ τῇ πατριχῇ δεσποτείᾳ ὑμῶν , ἀσμένως 
τοὺς ἀδελφοὺς huy ὑποδέζασθε, xal τοῖς δξσπόταις 
τῆς οἰχουμένης ἅτερ συστολῖς χαὶ ἀνθρωπίνου φύ- 
Φου παραστήσατε. Ἔδετε γὰρ αὐτοὺς ἐπισταμένους 
ἀχκριθῶς τῶν τριῶν ἀποστολικῶν θρόνων τὴν ὁμο- 
νοττ'κἠν τε xal σύμφωνον ὀρθοδοξίαν  οἵτινες τὰς 
ἁγίας γαὶ οἰκουμενικὰς ἓξ συνόδους ὁμοφώνως χη- 
(ωττούσιν, ἑτέραν pb; ταῦταις, fjv χαὶ ἑθδόμτν 
τινὲς θρυλλοῦσιν, οὗ προσιέµενοι, ἀλλὰ πἆμπαν ἆπο- 
θαλλόμενοι, ὡς ἐπὶ χαθαιρέσει τῶν ἀποστολικῶν τε 
χαὶ διδασκαλικῶν παραδόσεων συναθροισθεῖσαν, xat 
τῶν θείων χαὶ σεπτῶν εἰχόνων ἀναιρέσει xal ἐξ- 


5” Sicetiam in Grzco, sed forte. imnelius , cooriretur. llanp. 


melius, captivavit. lan. 


diximus ad cos, coliauriretur *9 periculum, habeiet 
forte sermo vester aliquam firmitatem. At vero quia 
contra commune corpus procedit Eccles, qualis 


erit profectus ? imo quais non erit laesio, zedificium | 


construere super putredinem, et firmo fundamento 
privatum ? et quomodo, inquiunt , vel qua facie ad 


cos qui nos miserunt, redibimus, nihil eorum quas . 
secundum votum suum sperabant, omnino ferentes? : 


νυν» 


Ad hzc deficientes nos, scientesque Deo amabiles - 


fratres nostros, Joannem scilicet et Thomam, zelo 
divino orthodoxa fidei adornatos , atque. duorum 
sanctorum Οἱ magnorum patriarcharum syncellos, 
quin et sanctificandos [sauctifici] silentii amatores, 
diximus ad cos: Ecce tempus, fratres, acceptum 
salutis, et silentio excellentius. lte cum viris istis, 
el pro cisapologiam assumile ; et enarrate viva voce, 
qua per litteras intimare doninis nostris supra vires 
esse conjicinus. 


Nostis enim qualiter per pusillam accusationem 
exsul factus sit a bis millibus signorum ille qui ad 
regendum thronum fratris Domini sortitus est Ja- 
cobi. Cum autem opus Dei adimpleveritis, et apo- 
slolicam traditionem quas tenetur in Ecclesiis per 
AEgyptum et Syriam, dominis nostris coguitam fe- 
ceritis, tunc quod a vobis desideratur , amplecti- 
mini. Et quomodo nos, responderunt , idiotze cum 
simus οἱ inexpertes [Gr. ignoti|, οἱ ad tantam cau- 
sai infirmi et indocti, presumemus arripere ne- 
gotium quod vir:utem nostram exsuperat ? Sed Chri- 
stus Deus noster, qui per vil'ssimos ct idiotas, 9 
vestigio diximus, cooperatus est, sanctos, inquaa, 
apostolos, el. per eos orbem terr.rum captavit *? 
ad obedientiam verbi dispensationis su: , potens 
est dare vobis sermonem in apertione oris vestri, 
ad supplendum intentionem et sensum eorum qui 
neque litteras quiverunt suscipere, ncque ausi sunt 
scribere, vel super talibus quolibet modo mutire. 


Qui cum Dei essent amatores, obedientiz (ilii ap. ' 


parentes, obedierunt verbo nostro , ct acquieverunt 
hortationi : quos cum prolixa promittentes oraticne, 
et gaudiüm non qualecunque his qui missi sunt, 
conciliantes, taliter divulsi sumus abinvicem cum 
multa lacrymarum effusionc. Verum, o sanctissimi 
et beatissimi, ut decet paternam dominationem ve- 
siram, benigne fratres nostros suscipite, et dow:inis 
orbis absque subtractione vel timore hominum prz- 
sentate : habebitis euim cos scientes liquido trium 
apostolicarum sedium concinentem et concordau- 
tem orthodoxiam : qui sanctas οἱ universales sex 
synodos voce consona praedicant, aliam ad Las, 
quam et septimam quidam susurrando nuncupant, 
nullatenus admiltentes, imo modis omnibus re- 
spuentes, nimirum ut dudum in apostolicarum et 
magisteridlium traditionum depositionem, atque 
sacrarum ac venerabilium iwaginum interemptio- 


0 Sic etiam in Graco, sed tamen forte 
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nem et abolitionem,collectam. Vos autem, sanclis- A aAslyst* ὑμεῖς δὲ, ἁγιώτατοι, πεπυρσευμένοι Oii, 


simi divino illustrati zelo , consentaneos quoque 
habentes divinitus conservandos dominos, qui justo 
decreto Dei in vobis imperare przordinaii sunt, si- 
mul etiam et a Deo protegendum et muniendum 
senatum przvalete et viriliter agite, et confortetur 
cor vestrum **, omuem inobedientiam aposto- 
lice ulciscentes, et ad Christi obedientiam co- 
aptantes. . 

lllud autem tanquam necessarium penes ponti- 
flcalem apicem vestrum commonendum ducimus ; 
ul si beneplacito cunctorum regis , Christi videlicet 
Dei nostri, et eorum qui cum eo regnare meruerunt, 
Dei scilicet amicorum et triumphatorum dominorum 
nostrorum, volueritis celebrare synodum : ue mo- 
lestà vobis appareat trium apostolicarum sedium 
almorum patriarcharum, et sanclissimorum  epi- 
scoporum, qui sub ipsis degunt , absentia , non ex 
proprio eorum accidens proposito, sed ex tenen- 
tium seu dominantium illis terribilibus minis et 
mortiferis poenis. Hoc autem subtilius est conside- 
randum etiam ab ipsa sacra et universali sexta 
&ynodo, in qua nullus eorum qui per idem tenipus 
in his partibus episcopi erant, convenisse repertus 
est propter obscenorum obtinentiam. Sed nullum 
ex hoc sancte adhaesit synodo prajudicium : neque 
vires habuit prohibitio aliqua statuendi et manifesta 
faciendi recta dogmata pietatis, prizcipue cum san- 
clissimus et apostolicus papa Romanus concorda- 
verit, et in ea inventus sit per apocrisiarios suos. 
E! nunc, sanctissimi, hoc cum aunsilio Dei similiter 
fiat. Nam sicut tunc illius fides in orbis terre per- 
sonuit flnes, ἰία οἱ synodi qux: nunc per gratiam 
Dei congregoanda est per interventionem vestram, 
et ejus qui moderatur apostolorum principis sedem, 
pradicabitur in omni loco qui sub sole est; vide- 
licet quae tyrannice destructa sunt, erigens, et in 
antiquam et apostolicam reformans traditionem. 
Porro ad munitionem humilium litterarum nostra- 
rum, satisfactionemque beatitudinis dominationis 
vestra,atque victorum et triumphatorum impera- 
torum nostrorum, conspeximus etiam exemplar 
Synodicorum Theodori sanctze memoriz Patris no- 
Siri οἱ patriarclie Hierosolymorum  subjiciendum 
his qua scripta sunt a nobis. Hunc autem libellum 
secundum solitum Ecclesi:ze ritum, idem sanctae re- 
cordationis scripsit beatis et almi termini sanctis- 
simis patriarchis, Cosmz scilicet Alexandriz, ac 
Theodoro Antiochi: Theopoleos ; qui et reciproca 
Synodica eorum , dum adhuc viveret, recepisse 
dignoscitur. Incolumes vos pro nobis orantes 
Dominus conservet, sanctissimi et divinitus hono- 
ra i. 


*'1 Cor. xvi, 13. 


C 


(fp ὑπάρχοντες, αύμφρονάς τε τοὺς διχαίᾳ φέςῳ 
Θεοῦ βασιλεύειν ὑμῶν προχκριθέντας θεο-υλάκτους 
δξεσπότας ἔχοντες, &ua δὲ χαὶ τὴν θεοσχεπῦ καὶ θει- 
τείχιστον σύγχλητον, ἰσχύσατε καὶ ἀνδρίσεσθς, χαὶ 
κραταιούσθω fj χἀρδία ὑμῶν, πᾶσαν παραχοὴν ἆπο- 
στολιχκῶς διεχδιχοῦντες, καὶ εἰς τὴν τοῦ Χριστιῦ 
ὑπαχοῖν µεθαρμόζοντες. « 


Ἐκεῖνο δὲ ὑπομιμνήσχομεν, ὡς ἀναγκαῖον τὴν 
ἱεραρχιχὴν ὑμῶν χορυφἣν, eye εὐδοχίᾳ τοῦ rau- 
θασιλέως Ἀριστοῦ τοῦ θεοῦ ἡμῶν, χαὶ τῶν αὐτῷ 
συμδασιλεύειν .ἀξιωμένων θεοσεθεστάτων xal τρο- 
παιούχων δεσποτῶν ἡμῶν, βουληθείητε συγχροτῖσ:, 
σύνοδον, μὴ ἐπαχλῆς ὑμῖν φανείη τῶν τριῶν ár- 
στολικῶν θρόνων τῶν ἁγιωτάτων πατριαρχῶν, xai 
τῶν ὑπ' αὑτοὺς ὁσιωτάτων ἐπισχόπων ἡ ἀπόλεινις. 
Οὐ γὰρ ἐξ οἰκείας αὐτῶν τὸ ἐμποδὼν προθέσεως, 
ἀλλὰ τῆς τῶν χρατούντων xal χυριευόντων αὐτῶν 
φριχωδεστάτης ἑπαπειλέσεως xal θανατηφόρου ἐπι- 
τιµήσεως. Τοῦτο δὲ ἔστιν ἀχριθέστερον συνιδεῖν xal 
ἀπὸ τῆς ἁγίας xat οἰχουμενιχῆς ἕκτης συνόδου, tv 
ᾗ οὐδεὶς τῶν χατὰ τὸν καιρὸν ἐχεῖνον ἐν τούτοις ἐπι- 
σχοπούντων τοῖς µέρεσι συναχθεὶς εὕρηται διὰ xbv 
τῶν μιαρῶν ἐπιχράτειαν. ᾿Αλλ' οὐδὲ ἐκ τούτου τῇ 
&(!a συνόδῳ πρόχρ'µα συνεπλάχη, οἡδ aj ταρ- 
ωὠμάρτησε χώλυσίς τις συστήσασθα:, xai χατάδτλα 
πᾶσι ποιῆσαι τὰ ὁρθὰ τῆς εὐσεθείας δ ,γµατα " μά- 
λιστα τοῦ ἁγιωτάτου xal ἀποστολιχοῦ πάπα Turn; 
συμφωνήσαντος aov?) χαὶ συνευρεθέντος δ.ὰ τῶν ol- 
χείων ἀποκρισιαρίων. Καὶ ἁρτίως, ἁγιώτατοι, τοῦτο 
γένοιτο σὺν θεῷ. Καὶ ὃν τρόπον τηνικαῦτα ἑχείντ; 
ἡ πίστις εἰς τὰ τῆς οἰκουμένης ἐξήχηται πέρατα, 
οὕτω xal τῆς vuv! ἀθροισθησομένης Χριστοῦ χάριτι 
συνόδου διὰ µεσιτείας ὑμῶν καὶ τοῦ τὸν ἆ ποστολ.χὸν 
θρὀνον τοῦ κορυφαίου διέποντος, χηρυχθήσεται ἐν 
ὅλῃ τῇ ὑρ' ἡλίῳ; δτλαδὴ τὰ τυραννιχῶς χαταστρα- 
φέντα ἀνορθούσης , xal εἰς τὸ ἀρχαῖον ἀποχαθιστώ- 
σης κατὰ την ἀποστολ.χὴἣν παράδοσιν. Πρὸς δὲ ὀχύ- 
ρωσιν τῶν µετρίων ἡμῶν Ὑραμμάτων, πληρογορίαν 
45 τῆς ὑμετέρας ὃ:σποτιχῆς paxaptórmtog, xal τῶν 
νιχητῶν xai τροπαιούχων ἡμῶν βασιλέων, συνεῖδο- 
pev χαὶ τὸ ἴσον τῆς συνοδιχὲς Θεοδώρου τοῦ ἓν 
ἁγίοις Πατρὸς ἡμῶν xat πατριάρχου Ἱεροσολύμων 


[) ὑποτάξαι τοῖς ὑφ᾽ ἡμῶν γραφεῖσι. Τοῦτον δὲ τὸν }/- 


6ελλον κατὰ τὸν συνήθη θεσμὸν τῆς Ἐκχλησίας ὁ αὐ- 
τὸς ἐν ἁγίᾳ τῇ λήξει γεγράφηχε τοῖς µαχαρίοις xa! 
iv ὁσίᾷ τῇ λήξει ἁγιωτάτοις πατριάρχαις, Κοσμᾶ, 
φαμὲν , τῷ ᾿Αλεξανδρείας, xal θεοδώρῳ τῷ "Avtto- 
χείας θεουπόλεως, ὃς xal τὰ ἀντισυνοδιχὰ αὐτῶν 
ἔτι ζῶν ἐδέξατο. Ἑῤῥωμένους ὑμᾶς xal ῥμῖν εὐχομέ- 
νους ὁ Κύριος διαφυλάξειεν, ἁγιώτατοι xal θεοτ]- 
μητοι. 


un 
q. 


'A6&Agoic xal evAAeitovpyorc πᾶσι τοῖς ἑἐσιωτά- 
τοις ἐπισκόποις τῆς «Φιλοχρίστου ZixeAo *, 
Ταράσιος éAéq θεοῦ ἐπίσχοπος Korctarzirov- 
πό.]εως véac ᾿Ρώμης. 


Οἱ τοῖς θείοις σοφῶς ἐμμελετῶντες λόγοις, χαὶ 
ἐρευνητικῶς, xal οὗ παροδευτικῶς iv αὐτοῖς ἑγχύ» 
πτοντες, καὶ τὸν νοῦν αὐτῶν τῇ εὐσεθείᾳ καὶ τῇ ἁλη- 
θείᾳ προσπηγνύντες, φωτίζονταἰ πως θαυμαστῶς 
ἀπὸ ὀρέων αἰώνίων, ἐξ ἀπηστολικῶν προφητικῶν τε, 
φημὶ, xal πατρ'κῶν διδαγµάτων, xai τῇ αἴγλη τιλ- 
αυνγήσεως προορῶνται τὸν χύριον ἑνώπιον αὑτοῦ 
διαπαντὸς, χαὶ διὰ τῆς πραχκτικῆς ἀρετῆς πρὸς θεω- 
ρίαν ἀνάγονται ᾿ εἶτά τε xal τὴν δογματιχὴν διδα- 
σκαλίαν ταύταις ἀναμιγνύντες, σᾳφᾶς τε αὐτοὺς xal 
τοὺς ἄλλους πρὸς τὴν ἀλήθειαν ἐχπαιδεύοντες, τ}λ 
ἦθος τοῦ βίου ῥνθμίζουσι, xat τῶν γηῖνων ὑπερανα- 
θεθηχύτες, τὰ ἄνω «ᾳρονοῦσι, χαὶ ὥσπερ τὸ διαφα- 
νὲς ὕδωρ ἑχμάσσεται τῶν εἰσρεόντων τὰς ὄψεις xal 
αὐτοῦ τοῦ ἡλίου τὸν χύχλον χαὶ τῶν οὐρανῶν τὰ χύ- 
τη, οὕτω xal αὐτοὶ νόες χαθαροὶ, vot χαθαρῷ προσ- 
µιγνύμενοι, οἷόν τι ἐκμαγεῖον xal κάτοπτρον Ὑίνον- 
ται τῆς θείας δόξης, ὡς ὁ Κύριος ἔφη * «Μακάριοι οἱ 
χαθαροὶ τῇ καρδία, ὅτι αὐτοὶ τὸν θεὸν ὄψονται .» xal 
ἀξίως θῦται καὶ ἱερεῖς xal μυστηπόλοι ἐχλέγουται 
τοῦ λαου προκαθεζόµενοι, ὅτι xal περὶ αὐτῶν εἴρη- 
ται € "Όπου εἰσὶ δύοἩ τρεῖς συνηγµένο; ἐπὶ τῷ óvó- 
µατί µου, ἐχεῖ εἰμι Ev. µέσῳ αὐτῶν. » "Άνδρες οὖν 
ἑιθυμιῶν τῶν τοῦ πνεύματος, ἀχούομεν ὅτι τὸν 
κανο)ικὸν θεσμὸν φυλάττοντες συναθροἰκεσθε x320' 
ἔχαστον χρόνον ἐπὶ τὸ διαχρίνειν τὰ παρατυγχάνοντα 
ἐχχλησιαστιχὰ χεφάλαια ἐπὶ πάσῃ τῇ ἐπαρχία ὑμῶν, 
xai πάντως ἐπιχαλεῖσθε τὺν Κύριον, ἵνα τὴν χάριν 
τοῦ Πνεύματος χαταπέµπων ὑμῖν, δῷ ἑκάστῳ ὑμῶν 
λόγον συνέσεως, λόγον θξίας βουλῆς, λόγον φυλαχῆς 
ἐντολῶν θεοῦ, λόγον τηρῄσεως κανονιχῶν δ.δαγµά- 
των ταῖς χοσμιχαῖς φροντίσι ταῖς ἐναντιουμέναις 
τοῖς προστάγµασι τοῦ θξοῦ χαίρειν λέγοντες, mvcu- 
ματικῶς πνευματιχὰ συγχρίνετε, pi προχρίναντες 
τὰ ἀνθρώπινα τῶν πνευματικῶν * τοῦτο γὰρ άἀνθρω- 
πίνης χάριτος &pyov, οὐ τῆς τοῦ Πνεύματος: τί δέ 
εἶσι τὰ πνευματικά ; εὐαγγελιχαὶ ὀποφάσεις, ἆπο- 

τολιχαὶ διαταγαὶ, τὰ τῶν θείων χανόνων διατᾶ- 


γµατα ἐχτὸς γὰρ τούτων, χρίσις ἐχχλησιαστιχὴ λοι- D 


δορίας οὐδὲν ἔχει πλέον. 

Διὸ καὶ ἡ ἁγία σύνοδος, fj χατὰ θεοῦ χάριν xal 
εὐδοχίαν σνναθροισθεῖσα Ev Νικαίᾳ Ev. τοῖς χρόνοις 
ἡμῶν, εἰς ἣν xal οἱ πλείους ὑμῶν εὑρέθητε, μετὰ 
τὸ ὁρίσαι χρατεῖσθαι τὴν ἀρχαίαν παράδοσιν τῆς 
ἁγίας τοῦ θεοῦ καθολικΏης Εκκλησίας, ἁποδέχεσθαι 


τὰς σεπτὰς xal ἁγίας εἰχόνας, χαὶ ἀναθέματι παρα- 


πἐμπουσα τοὺς αἱρεσιώτας, οὓς Χριστιανοχατηγόρους 

xat Εἰχονοχλάστας dj ἀλήθεια ὠνόμασεν, ἀπεφήνατο ' 

καὶ αὐτοὶ ἐπίστασθε πάντα τὰ χανονιχὰ διατάγµατα 

ἁπαρατρώτως ἀναμφιθόλως φυλάττεσθαι χαὶ xpa- 

τεῖσθαι ἀμείωτα παρὰ πάντων ὑμῶν ἱερέων χαὶ µο- 
*! Matth, xviii, 20. 


(1) Vide dicta breviter a nobis in parte Grzca p. 
165. Insuper deTarasio Nicephorum part. lat. p. 3, 
cujus laudabilem aetum ibi memoratum inique re- 
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Fratribus οἱ comministris omnibus sanctissimis et 
Cliristi amantibus episcopis Siculorum , Tarasius 
Dei miseratione episcopus Constantinopoleos nove 
Rome (1). 

Qui divina sapienter meditantur oracula, curiose- 
que illa,. non perfunctorie, considerant, suamque 
mentem in pietate ac veritate defigunt, ii illumi- 
nantur mirabiliter ex montibus zeternis, ex aposto- 
lico, inquam, et prophetico Patrumque magisterio, 
ac splendore radiorum cjus Dumirum coram velu i 
semper spectaut , eL per activam virtutem ad con- 
templationem deducuntur. Deinde his dogmaticam 
quoque admiscentes docuinam semetipsos atque 
alios ad veritatem erudiunt, vite mores cumponunt, 
el supra res terrenas elati, celestia querunt, co- 
lestia sapiunt : ac veluti aqua limpida purgat lavan- 
tium oculos, et ipsius solis spheram et colorum 
concava, sic et iste purz mentes, purc menti com- 
mistz, expressum veluti simulacrum speculumque 
fiunt gloriz divinz, ut ait Dominus: « Beati inundo 
corde, quoniam ipsi Deum videbunt : » meritoque 
sacrificuli et sacerdotes εἰ mystz:? ad populi pr:esu- 
latum eliguntur, quia de his dictum fuit : « Ubi sunt 
duo vel tres collecti in nomine meo, ibi sum in me- 
dio eorum *!. » O viri itaque desideriorum spiritus, 
audivimus vos canonice legi obsequentes congre- 
gari solere singulis annis ob dijudicandum de oc- 
currentibus in universa vestra provincia ecclesiasti- 
cis negotiis; et quod apprime Dominum invocatis, 
ut Spiritus gratiam in vos immittens, det vestrum 
unicuique doctrinam intelligentize, doctrinam divi- 
nae voluntatis, doctrinam custodi: mandatorum 
Dei, doctrinam observantiz canonum : et quod de- 
nique mundanis curis , qux divinis priceptis ad- 
versantur, vale dicentes, spiritaliter spiritalia judi- 
catis, bumana spiritalibus non antepouentes : id 
enim humanz gratiz officium est, non illius quam 
Spiritus dat. Quinam autein sunt spiritalia ? evan- 
gelica nempe przcepta , apostelice constitutiones, 
sacrorum canonum ordinationes. Absque liis euim 
ecclesiasticum judicium ο maledieti natura moi 
differt, 


Quapropter sagcta etiam synodus, Dei gratia ac 
beneplacito Niczeze nostra etate congregata, cui ple» - 
rique etiam vestrum inlerfuistis, postquain delinivit 
conservandam esse veterem aauct:e Dei catholicae 
Ecclesie traditionem, de venerabilibus sanctisquo 
imaginibus recipiendis , anathemati subjiciendos 
esse l:ereticos, quos Christianocategoras (Christia- 
Dorum accusatores) et lconoclastas verus sermo 
nominat, decrevit. Cuncta autem constituta invio- 
labiliter- et (irme custodiri nostis, integramque apud 
nos omnes sacerdotes ac monachos aique laicos 


rehendit auctor librorum Carolinorum lib. 11, 2. 
aberant tamen aliqua obscuritate vel. corruptela 
h:ec fraguenta. 
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vim illorum conservari, quemadmodum perspicue A ναχῶν xal λαϊκῶν, ὡς τρανῶς δ:αγορξύο»σιν al ar- 


docent synodicorum ejus librorum scriptura. Cun- 
cta enim ex fontibus Israelis hausta fuere, nihilque 
preter hos proclamavit aut omisit : namque synodi 
hujus doctrina neque incrementum patitur neque 
detrimentum : scriptum est enim, ne quid ei adji- 
eiatur, aut. auferatur. Equidem ut in regum etiam 
nummis, si quid de typo circumcidatur, totus num- 
mus inutilis efficitur ; ita etiam si quis vel minimum 
de sacris canonibus subvertat , rei. universe cor- 
ruptelam infert. Sic nimirum qui additamentum 
divina Scripturae aut sacris canonibus aut Patrum 
magisterio moliuntur, veritatem exstinguere explo- 
ratum est ; et ipsorum linguz sonitum falsa locutio 
subsequitur. Ergo metnentote Dei dicentis : Cum 
omnia recte feceris , salvaberis. Vosque adeo in 
vestra Dei nutu congregata synodo, veritate adhie- 
rentes, dilatate os Spirituque cotuplete, ex Evangc- 
lii norma, ex apostolorum et canonum atque Patrum 
decernile etc. 


μειώσεις τῶν συνοδικῶν αὑτῆῃῆς βίβλων * χατὰ πάντα 
γὰρ ix τῶν πηγῶν τοῦ Ἱσραίλ ἠρύσατο, xaY οὐδὲν 
περαιτέρω τούτων ἔχπερώνηχεν οὔτε ἀνέλισεν * τὰ 
γὰρ τούτων διδάγματα οὔτε προσθήχτν οὔτε ὕφεσι 
πιδέχεται * γέγραπται yàp, Ἐπ' αὑὐτοῖς οὐχ ἔστι 
προαθεῖναι, χαὶ ἁπ᾿ αὑτῶν οὐχ ἔστιν ἁρι)εῖν * xai 
γὰρ ἐν τοῖς βασιλέων νοµἰσμασι μιχρόν τι του ya- 
ραχτΏῆρός τις περιχόψας, ὅλον τὸ νόμισμα xi6orio) 
εἰργάσατο * οὕτως καὶ ὁ τὸ ἐλάχιστον τῶν θείων xa- 
νύνων ἀνατρέπων, τῷ παντὶ λυµαίνετα: * οὕτως οἱ 
προσθήχην ἐννοούμενοι ἕν τε τῇ θείᾳ T'paz Y, 7, τοῖς 
θείοις χανόσιν, ἢ τοῖς Πατριχοῖς παραγγέλµασινι 
εὑρίσχονται παραχαράττοντες τὴν ἀλήθειαν ᾽ xa* μετὰ 
τοῦ φόφου τῆς γλώττης αὐτῶν, συναγωνίζεται ἡ Φενὸ- 
πγορία  τοιγαροῦν μνίσῦττε τοῦ θΘ:οῦ λέγοντος, 
"Οτε πάντα κατορρώσεις, τότε σωθήσῃ * αὐτοὶ Ev τῇ 
διὰ τὸν Κύριον συναθροιζοµένΤ συνόδῳ ὑμῶν, τῇ 
ἀλήθειαν ἐπισπώμξνοι, πάντων τῶν προσταγµάτων 
τὴν φυλαχὴν διατηροῦντες, πλατύνατε τὸ στόμ, x2: 


Πνεύματος πληρώσατε, εὐαγγελικῶςτε xaX ἀποστολικῶς, χανονιχῶς τε xat Πατρ,κῶς ἀποφαινόμενοι, x. τ. & 
Sequuntur in Tarasii epistola nonnullw ecclesiastice regule, seu canones εί precepta, que describere non 


hujus est loci. 








MONITUM IN SEQUENTEM IIOMILIAM. 


— 

Homiliam in. Presentationem Deipara cui titulus : El; τὰ εἰσήδια τῖς ὑπεραιίας Θεοτόκου, οἱ cujus ini- 
tium : Φαιδρὰ χαὶ παράδοξος ἡ παροῦσα πανήχυρις, Tarasio Coustantinopolitano patriarchz tribuere st 
lent, ne minimo quidem injecto dubio, historize litterari:e seriptores, fide ms. Biblioth. Coislin. CCXM. 
[Μοκτελυο. Biblioth. Bibliothecar. p. 501.) Marcellius vero in suis ad Rolendarium Ecclesize Constantino- 
politanie commentariis affirmat, forte subdubitaudo, Orationem Tarasii habendam non videri, et duplicem 
su:e sententize rationem affert, nempe vocem ὑπεραγία qua in titulo reperitur a seculo tautum decimo 
usurpari cepissc, et Deipare in templum ingredientis solemnitatem tempore Tarasii nondum in Consta;- 
tinopolitana Ecclesia celebrari consuevisse, ut constat ex silentio Kalendoarii quod certissime ad s:eculuni 
octavum pertinet. 

l.evissimi momenti csse difficultatem qux ex voce ómepayía in titulo sumitur, nemo non videt. Aliud 
enim de sermonibus ipsis, aliud de sermonum inscriptionibus judicium ferendum quis inficiatur * Cum 
prorsus incertum sit quandonam ipsi sermonis auctori, quando alteri sint tribuenda. Esto quod titulus 
non alii quam ipsi orationis auctori tribui oporteat, neque exinde certo concludi potest homiliam pref. 
tam non esse S. Tarasii. Hzc enim vox ὑπεραγία reperitur in inscriptionibus homiliarum quz auctoribus 
Tarasio coxvis vel antiquioribus tribuuntur (1). Ergo pari jure vel ist» orationes auctoribus quorum 
, nomina circumferuntur abjudicando sunt, vel usum vocis ὑπεραγία sxculo decimo vetustiorem csse ad- 
mittendum quod aliunde. constat. ex Josephi Hymnographi canone in quo legiinus : O sanctissima, lavis 
enis expers, ὑπεραγία, πανἁἆμωμε (2), et ex Triodio S. Sophronii Hierosolymitani (3). Nec pluris valet 
argumentum ex Constantinopolitani Kalendarii silentio de festo Presentationis Deiparm, cum ipso Mat- 
cellio auctore unum pro certo haberi potest Kalendarium illud neque ante annum 741, neque post annu: 
187 fuisse conscriptum. Quonam jure ex illo monumento inferri potest Deipara in templum. ingredieutis 
solemnitatem nondum in Constantinopolitana Ecclesia celebrari consuevisse, vivente Tarasio qui supremum 
diem obiit anno 806 ? Ergo nulla elicitur ratio decretorio propter quam liomilia, quam subjiciimus, maguo 


Tarasio sit abjudicanda. Communem e contra de auctore hujus bomilix sententiam confirmant Stylus οἱ 
ca qua in ipsa oratione contra Iconomachos dicuntur. 


(1) Vid. oraton. in  Deipare natalem diem 
quam sub nomine Damasceni vulgavit Michael Lc- 
quien, t. Il, p. 849, sed Theodoro Studitze resti- 
tuendam monet Ang. Mai. Biblioth. nov. t. M, par. i1, 
p. 94 not.; Damasceni oration. in Deipara annun- 
i'iationem Opp. ι. IT, p. 8355; ejusdem oration. in 
B. Virginis diem natalitium Opp. i. Il, pag. 841; 


Modesti Hierosolymitani homiliam in Deiparae Der- 
milionem, Aug. Giaconiellus, Roms 1760 ; Andre» 
Cretensis homilias plures, hujus Patrologig Gracr 
t. XCVII, p. 801, 820, 861, 881, 1072, etc. 

αι Paraclet, ton. obliq. )1 ad matutin. Feria νι, 
od. 


(3) Spicileg. Rom. t. 1V, p. 186. 
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TOY EN ATIOIZ IIATPOZ ΗΜΩΝ 


ΤΑΡΑΣΙΟΥ ΑΡΧΙΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΚΟΝΣΊΤΑΝΤΙΝΟΥΠΟΛΕΟΣ 
ΛΟΓΟΣ 


ΕΙΣ ΤΑ EIZOAIA ΤΗΣ ΥΠΕΡΑΓΙΑΣ ΘΕΩΤΟΜΠΟΥ. 


SANCTI PATRIS NOSTRI 


TARASII ARCHIEPISCOPI CONSTANTINOPOLITANI 
ORATIO 


IN SS. DEI MATREM IN TEMPLUM DEDUCTAM. 


Εὐ-λόγησον. 

Δ΄, Φαιδρὰ καὶ παράδοξος ἡ παροῦσα πανῄχυρις, 
καὶ τῶν φιλεορτῶν τὸν πόθον πρὸς ὑμνιδίαν ἐγεί- 
pouca, ἡ τῆς ᾿Δειπαρθένου xal θεοτόχου ἐν τῷ ναῷ 
πρόοδος ' σήμερον γὰρ ὁ οὑρανὸς καὶ dj vij κοινῆν 
Σαρτὴν ἐκτελοῦντες, ἀμφότεροι τὸν Δημιουργὸν δοξο- 
λογοῦσι τὸν ἐκ ῥροτείας φύσεως tijv θεόπαιδα κόρη» 
Σχλεξάμενον εἰς ἑαυτοῦ χατασχήνωσιν. 


Σήμερον τοῦ πρὸ πάντων αἰώνων προοριαθέντος 
μυστηρίου xal ἐπ᾽ ἑσχάτων φανεροῦσθαι μέλλοντος, 
εὐτρεπίζεται οἰχητήριον. Σήµερον fj ἐξ ἐπαγγελίας 
τεχθεῖτα ἐξ Ἰωαχεὶμ "xal "Άννης προσφέρεται ὑπ 
αὐτῶν, τίµιον δῶρον, τῷ μετέπειτα ἐξ αὐτῆς τεχθῆ- 
ναι εὐδοχήσαντι., Σήµερον τὸ τῆς χαρᾶς προοίµιον ἓν 


Benedic. 

Ι. Lxta atque admirabilis hodierna celebritas, 
qus studiosos cultores festorum dierum excitat ad 
hymnos concinendos , perpetuam Virginem Deique 
Matrem in templum progredientem prosequitur. 
Etenim hodie coelum et terra communem agitant 
solemnitatem, et conjunctim laudant rerum Opifi- 
cem, qui e stirpe mortalium puellam , quz Dei est 
filia, ad sui habitaculum delegit. 

Hodie sacramenti ante omnia szcula preparati 
cujus ad extrema tempora reservabatur manifesta- 
tio, apparatur domicilium. Hodie ex promissióne 


genita, Joachimi et Ann:e filia, ab iisdem pretiosum 


munus illi offertur, qui postea dignabitur ab ea ge- 
uerari. Hodie primordium Ισ adducitur in tem- 


«ip ναῷ εἰσάγεται τριετίζουσα, xal παρθένοι ταύτης B plum trimula, quam virgines cum lampadibus de- 


μετὰ λαμπάδων προπορεύονται. Σήµερον dj λύσις 
τῆς ατειρωτικῆς χατάρας, δῶρον εἰς τὰ "Άγια τῶν 
ἁγίων προσάγεται. Σήµερον τῶν προφητῶν τὸ xfipuy- 
pa, ὑπὸ τοῦ ἀρχιερέως xal προφήτου Ζαχαρίου εἰς 
τὰ ἅδυτα ἀνέρχεται * ὄνθα αὐτὸς ἅπαξ τοῦ ἐνιαυτοῦ 
μετ εὐλαθείας εἰσήρχετο, αὕτη φαιδρῶς μετὰ ἀδείας 
ἡμέρας xai νυκτὸς ἐχαθέξετο. 

B'. Τίς οὖχ ἐχπλαγῇ πρὸς τὸ παράδοξον πρᾶγμα ; 
τίς οὐχ ἐχπλήττεται ἐπὶ τῷ παραδόξῳ θαύματι; τίς 
οὐχ ἐκπλαγῇ, βλέπων ἓν τῷ ἱερῷ παρεδρεύουσαν τὴν 
τοῖς ἱερεῦσι γεγονυῖαν ἀπρόσιτον Map!av τὴν ἁμίαν- 
τον ; Τοῦτο τῆς πρὸς ἡμᾶς συναφείας προοίμιον * 
τοῦτο τῆς τῶν ἀγγέλων μετὰ ἀνθρώπων cup. toto 
προχάραγµα * τοῦτο τῆς ἡμῶν ἀνακαινίσεως ἐχσφρά- 


Y:Gpa* τοῦτο τοῦ ἀχανθοφόρου βίου ἡμῶν xal τῆς 6 


ἀποφάσεως τῆς προτέρας. τοῦ, Ἐπικατάρατος ἡ τη 
ἂν τοῖς ἔργοις σου, ἀχάνθας καὶ τριθόΊους áva- 
τε.λεῖ σοι’ καὶ τοῦ, Ἐν ἱδρῶει τοῦ προσώπου σου 
cayQ τὸν ἄρτον cov, fj μετάλλαξις * τοῦτο τοῦ, 
Πληθύνω τὰς «ύπας σου aal τοὺς στεναγμούς 


* Gen. ii, 17. * ibid. 19. 


ducunt. HoJie in Sancta sanctorum ceu donum ea 
iufertur, quz stcrilitatis maledictionem abstulit (1). 
Hodie a prophetis przedicata, sacerdote ac propheta 
Zacharia comitante, in sanctiores templi recessus 
ascendit ; et quem locum semel ille quotaunis cum 
metu adibat, in eo puella ista hilari cum securitate 
diu noctuque considebat. 

Il. Quis rei novitate non obstupescat? quis non 
suapiciat inusitatum prodigium ? Quis non percella- 
tur admiratione, cum videat immaculatam Mariam 
in sacris adytis assidentem vel ipsis sacerdotibus 
factam inaccessam ? Hoc initium est diving nopis- 
cum conjunctionis. Hzc prima sunt lineamenta fu- 
ture inter angelos hominesque societatis. H:ec ex- 
pressa effigies nostra instaurationis. Hzc nostra 
viti spinas ferentis atque illius permutatio et sen- 
tenti: olim latzz : Maledicta terra in operibus tuis. 
spinas et tribulos submittet tibi *; et illius : Iu 
sudore vulius tui vesceris pane *. Hzc est certa rc- 
demptio ab inflieta illa poena : Maltiplicabo dolore. 


(1) Sterilitatem non Joachimi et Annz tantum, sel et humanz quoque nature qux ad Mariam u9 


que nullum frucium nisi maledictuin protulit. 
PATROL. Gn, XCVIII 
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tuos εἰ gemilus (uos ? ; et ab illa :Mn dolore paries A Cov * xal τοῦ, Ἑν «ύπαις τἐξῃ τέχνα, βεθαία 


filios *. Agamus itaque, fideles, festum diem omni 
honore dignissimum, clarissimamque solemnitatem, 
quz divinis radiis splendeecens , intelligibilibusque 
accensa luminibus ac mysticis fulgoribus emicans, 
arcanas Dei cognitiones mortalibus coruscat, atque 
unam in tribus personis divinitatem, emnipotentiam 
Patris, et Filii, et Spiritus sancti declarat. 


Quare omnibus hisce argumenlis in summam 
collectis, accommodate dicendi principium a Virgi- 
nis deductione in templum pro viribus describen- 
da faciamus, ac deinde legis implementum et editos 
gratia fructus oretione prosequamur. Ipsa enim 
Sancta sanctorum , immaculatus Verbi tlialamus , 
virginaea virga florens, arca sanctificationis, mons 
&eanctus, tabernaculum Dei capax, incombustus ru- 
bus, flammivolus Dei currus, columba impolluta, 
- amplissima Verbi sedes, nubes a Deo illuminata, 
variegata regina e semine David prognata, in sui 
habitationem a Davidis Creatore ac Deo servata 
fuerat. 

lil. Joachimus itaque e duodecim Israelis tribubus 
homo dives idemque justus, sua in Dei honorem 
munera deferebat, Sed cum semine infecundus 
ac liberorum expers eséet, sacerdotes e templo Do- 
mini ejus dona contumeliose rejecerunt hisce ver- 
bis : Haudquaquam ista Deo offerre tibi fas est, quippe 
qui nulla sobole auctus fueris in Israele. At ille 
oculis vulluque prz Lristilia demissis excessit e 
templo Domini, moore oppressus; tum solus in 
amonte ad supplicandum Deum conversus, contrito 
corde zgroque animo sic clamabat : Tu, Domine, 
cordium inspector, et rerum emnium tum visibilium 
tum invisibilium conditor, qui ccelum  extendisti 
sicut pellem", qui solem verbo tuo creasti adjllumi- 
nandum diem, ct lunam cum stellis, ut facem praz- 
iberet nocti *, quienebulis madelieri aerem jussisti , 
qui flamina ventorum quasi claustris conclusisti, 
qui mare írenasti arenis , ipsumque omni piscium 
genere, quemadmodum terram quoque brutis ani- 
mantibus οἱ feris et alitibus , ditasti, et escam om- 
nibus pro tua voluntate ac nutu suppeditas, qui in 
terre superficie herbas producis, et omnes arbores 


ἀπολύτρωσις. Ταύτην οἱ πιστοὶ ἑορ:-άσωμεν «hv 
πάντιµον &opthv, τὴν λαμπρὰν πανήχυριν , tiv 
θείαις ἁποστίλθουσαν μαρμαρυγαῖς , τὴν νοηταῖς 
λαμκαδουχουμένην φωταυνχγίαις, τὴν μυστικαῖς ἀγλαϊ- 
ζομένην φωτοδοσίαις, τὴν μυστικαϊῖς περιαστράπτον- 
σαν τῷ xóspup θεογνωσίαις, τὴν Ev τρισὶ προσώποις 
μίαν θεότητα, Πατρὸς, καὶ Υἱοῦ, καὶ Πνεύματος, δι- 
Δάξασαν παντοχρατορἰαν. 

Διὸ ταύτας τὰς ὑποθέσεις ἀναχεφαλαιώσαντες, xal 
ἀρχὴν λαθόντες τῷ λόγῳ προσήχουσαν τῆς Παρθένου 
«ἂν Ev τῷ ναῷ προξαγωγἣν, ὅσον οἷόν τε διαγράγω- 
μεν , xal τὴν τοῦ νόµου ἐχπλήρωσίν τε xaX xapro- 
δοείαν ὑπαγορεύσωμεν * αὕτη γὰρ ἡ τῶν ἁγίων Αγία, 
ἡ ἀκηλίδωτος τοῦ Λόγου παστὰς, τὸ παρθενιχὸν 
ἁπάνθισμα , ἡ χιθωτὸς τοῦ ἁγιάσματος , τὸ ὄρος «b 
ἅγιον, ἡ θεοχώρητος σχηνὴ, fj ἀχατάφλεχτος βάτος, 
τὸ πυρίµορφον ἅρμα τοῦ θεοῦ, ἡ περιστερὰ ἡ ἁμό- 
Ἄυντος, τὸ εὐρύχωρον τοῦ Λόγου χωρίον, f; θεόγωτας 
νεφέλη, ἡ πεποικιλµένη βασίλισσα Ex σπέρματος 
Δαυῖδ καταγοµένη τῷ τοῦ Δαυῖδ χτίστη xa θεῷ ἔτε- 
τήρητο εἰς ἑαυτοῦ κατοἰχῆσιν. 

[". Ἰωαχεὶμ γὰρ ἐν τῇ δωδεχαφύλῳ τοῦ "Icpatà 
πλούσιος ὢν xai δίχαιος προσέφερε τὰ δῶρα aio) 
πρὸς τὸν θεόν. Μη ἔχοντος δὲ σπέρµα αὐτοῦ, ἀλλ᾽ ὄντος 
ἅπαιδος, ἀπεσχοράκισαν ταῦτα οἱ ἱερεῖς Ex ναοῦ Κυ- 
ρίου, λέγοντες * Οὐκ ἔξεσεί σοι προσενεγκεῖν ai- 
τὰ τῷ θεῷ, καθότι σπέρµα οὐκ ἑποίησας ἐν τῷ 
Ἱσραή. ' xai σχνθρωπάσας αὐτὸς, χατζλθεν Ex 


C γναοῦ Κυρίου, λύπῃ συνεχόµενος * xal àv et ὄρει χα- 


φαµόνας τὸν θεὸν λιτανεύσας, μετὰ συντετριμµένης 
χαρδίας, καὶ χατωδύνου Ψυχᾶς, ἐδόα λέγων Xo, Ko- 
pu, καρδιογνῶστα, ὁ τῶν ὁρατῶν €& xai ἁοράτων 
Χτίστης, ἆ τὸν οὐρανὸν ταγύσας ὡσεὶ δέῤῥῥυ, 
ὁ τὸν fiov εἰς φαῦσιν «ὓς ἡμέρας προστάξας vevé- 
σθαι χαὶ τὴν σελήνην εἰς δᾳδουχίαν τῆς vuxzb; μετὰ 
τῶν ἁστέρων ποιῄσας * ὁ τοῖς νέφεαι τὸν ἀέρα βρὲ- 
χειν χελεύσας, χαὶ τῶν ἀνέμων τὰς πνοὰς θησαυρί- 
σας * ὁ τὴν θάλασσαν χαλινώσας τῇ Φάμμῳ xat ταύ- 
πην γένους ἰχθύων. πληρώσας, xat τὴν Ίπειρον ἁλό- 
ov xai τῶν θηρίων χαὶ τῶν πετεινῶν , xal ταῦτα 
πρέφων βουλήσει xal προστάξει' ὁ τῷ προσώπῳ τῆς 
γῆς χόρτον ἑξανατέλλων, xat πᾶαι δένδροις τὰ ἴδια 
καλλωπίσας, ἑπάχουσόν µου, εὔσπλαγχνε, xal δώρ:- 


" 8ua quasque pulchritudine exornas , exaudi me, o D aat pot τέχνον, yápusal uot χαρπογχονίας ἐνέχνρον, 


misericors, et mihi sobolem largire. Pignus propa- 
gande stirpis da mibi, ut obstruantur labia dolosa, 
qua iniquitatem loquuntur adversus justum. superbe 
aique insolenter Ἰ. 

Hiec hominis justi verba, hzc progenitoris obte- 
stationes, tales Joachimi ex penito animi dolore ge- 
mitus. 

IV. Quid vero etiam Anna? quippe juvat ejus 
quoque dictorum mentionem facere. llla enim, quz 
concors vixerat una cum virgo, et flore ztalis amisso 
jam vergebat in senium, in perpetua jacuerat steri- 
litate. Caterum cum et jam muliebria desiissent, 
* ibid. 


* Gen. 11, 16. 5 Psal. cii, 2. 


* Gen. 1, 16. 


ὅπως ἐμφραγῇ xe(Am τὰ 60:0, cà Aa ovrcta κατὰ 
τοῦ δικαίου ἀνομίαν àv Da4apnpoarig καὶ ἔξου- 
δενώσει. 


Ταῦτα τοῦ διχαίου τὰ ῥήματα * αὗται τοῦ προπά- 
κορυς αἱ παραχλἠαεις ' ταιοῦτοι νοῦ Ἰωακεὶμ Ex xat- 
ᾠδύνου φυχῆς οἱ aveva pat. 

A. Ti δὲ χαὶ fj "Άννα; xaàby γὰρ χαὶ αὐτῆς τῶν 
ῥημάτων ἀπομνημονεῦῶσαι. Αὕτη γὰρ τῷ ἀνδρὶ σύμ- 
φωνος «συμδιοτεύσασα , xai τὸ τῆς νεότητος ἄνθος 
εἰς γῆρας ἑλάσασα , στείρα διέµεινε πάντα τὸν χρύ- 
voy αὐτῆς * λοιπὸν xal τὰ τῶν γυναιχὠὼν ἀναπλτρώ- 


* Psal. xxx, 18, 19. 
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caca, φυσιχῇ διαθἑσει ἄτεχνος ἐγνωρίζετο. "O0sv A dignoscebatur exsors concipiendi foetus conditione 


τὴν ἀναχώρησιν τοῦ συζύγου θεωρῄσασα, ὡς τρυγὼν 
Φιλέρημος, v τῷ αὑτῆς παραδείσῳ εὐχαῖς ἱχετηρίοις 
τὸν ποιητὴν xal πλάστην ἀναχαλουμένη, ἔλεγεν ' 
"Q Κύριε Σαθαὼθ, à καθήµενος ἐπὶ τῶν Χερουθ]μ. 
καὶ δοξαζόµενος ὑπὸ τῶν Σερανίμ’ ό μνριάσι 
µυριάδων ἀγγέλων δορυφορούμενος, καὶ χιιάσι 
χιωιάδων στρατιῶν δοξολογούµενος xal προσχυνού- 
µενος  ὁ τὸν ᾽Αδὰμ πλάσας τῇ χειρί σου, xal αὐτῷ 
ζωὴν ἐνθεὶς τῇ ζωηφόρῳ σου προστάξει xat Ex τῆς 
πλευρᾶς αὐτοῦ ἀνοιχοδομήσας γυναῖκα "ὁ τῇ σοφῇ 
σου εὐδοχίᾳ ποιῄσας αὐτῷ βοηθὸν κατ αὐτὸν, καὶ 
εἰς ἓν τοὺς δύο συνάνας ' Ἔσονται οἱ δύο, εἰπὼν, 
elc σάρκα μίαν  ὁ τῷ Αθραὰμ, τῷ σῷ θεράποντι 
xal πατριάρχῃ, δωρησάµενος υἱὸν τὸν ἼἸσαὰκ, μετὰ 
γῆρας xai μετὰ τὴν στείρωσιν τῆς Σάῤῥας, xal ποι]- 
σας αὑτὸν πολλῶν ἐθνῶν πατἐρα. ὁ τῇ ὁμωνύμῳ 
xai ὁμοφύλῳ µοι ΄Αννη χαρισάµενος τὸν χάλλιστον 
maiba xal ἱερὸν Σαμουλλ, ὡς θεόσδοτον εὐχῆς υἱὸν, 
xaX τοῦ ψεύδους xat µίσους Oplap6oy * ἄπιδε ἐξ ἁγίου 
σου χατοικητηρίου, Ὕψιστε, xat ἄνοιξόν pov τὴν 
μήτραν πρὸς παιδογονἰαν * δίωξόν μον τὴν λύπην της 
στειρώσεως, xal διάῤῥηξόν µου τὰ δεσμὰ τῆς ἁτε- 
χνίας, ὅπως τὸ γεννησόµενον Ex τῆς δούλης σου 
βλάστημα, εἴτε ἄρσεν, εἶτε θῆλυ, δῶρον προσέξω 
σοι, ὡς θυμίαμα εὐῶδες , ὡς χαθαρὰν προσφορὰν , 
ὡς τίµιον δῶρον, ὡς ἱερὸν ἀνάθημα, ὡς θεῖον κατοι- 
χητήριον, ὡς ἁμίαντον ἀμνάδα, ὡς πρωτότοχον 
ἁμνὸν, ὡς νέον "Isaáx. mE 


ipsa natura. Itaque mariti animadverso in devium 
locum secessu, tanquam turtur appetens solitudinis 
in horlo suo supplicibus precationihus artificem re 
rum atque effectorem ita obsecrabat : O Domine. 
exercituum, qui sedes super Cherubim *, quem glo- 
rificant Seraphim, cui parent ad iministerium ange- 
lorum decies millies centena millia, quem millia 
millium * agminum collaudant et venerantur , qui 
Adamum tua manu finxisti, ipsique vitam jussu 
Quo vivilico indidisti, et ex ejus latere mulierem 
edificasti, qui pro tua sapienti ordinatione adjuto- 
rium sibi simile '* ipsi fecisti, et duos in unum co- 
pulasti, Erunt , inquiens, duo in carnem unam !! , 
qui Abrahamo servo tuo et patriarche dedisti fi- 


D lium illum lsaacum post senectutem ac sterilitatein 


Sare , eumndeinque effecisti patrem multarum gen- 
tium, qui Ann: cognomin ei tribuli mez pulcher- 
rimum et sacrum puerum donasti Samuelem, vel- 
uü fium in supplicstionum graliam divinitus 
concessum ac vcluti triumphum de mendacio odio- 
que reportatum ; intuere, ο Altissime, de taberna- 
culo sancto tuo !*, aperi ad conceptum sobolis ute- 
rum meum, excute a me infecunditatis marroreni, 
et abrumpe vincula Πιο sterilitatis, ut natum ex 
me famula tua fructum, sive filiolus ille fuerit sive 
filiola, munus tibi offeram, velut sacrificium in 
odorem suavitatis, velut oblationem mundam, velut 
donum pretiosum, velut sancte dedicatum dona- 


rium, velut divinam ad inhabitandum zedem, velut agn:um immaculatam, velut agnum primogenitum, 


velut novum Isaacum. 


E'. Οὕτω τοίνυν ἀμφοτέροις ἐπιχαλουμένοις ὤφθη C 


αὐτοῖς ἄγγελος Κυρίου, τῆς παναγίας τὴν σύλληψιν 
εὐαγγελιζόμενος, λέγων ' Εἰσήχουσεν ὑμῶν ὁ ὙὝψι- 
στος τῆς δεῄήσεως, xal Ev ὀλίγῳ χρόνῳ τέἐξεσθε Ou- 
Υατέρα, τὴν ἐκ πασῶν γενεῶν µακαρίαν, ἐκλελεγμέ- 
νην εἰς θεοῦ χατοιχητέριον. Ταῦτα τοῦ ἀγγέλου 
περιχαρῶς εὐαγγελιζομένου, χατηλθε μὲν Ἰωαχεὶμ 
ix τοῦ ὄρους μετὰ χαρᾶς xaX εὐφροσύνης καρδίας - 
γόνιµος δὲ παρ) ἑλπίδα dj ἄχαρπος ἀνεδείχθη τῆς 
ἝΑννης γαστὴῆο, ix θελήµατος capxo; xai &x θελή- 
µατος ἀνδρὸς, καὶ τὸν χαιρὸν τῆς ἐννεαμηνιαίας σὺ- 
ξήσεως γνωρίσασα, ἔτεχε τὴν πανάχραντον Παρθέ- 
voy xal θεοτόχον Μαρίαν , τὴν τοῦ χόσµου πρὀξενον 
σωτηρίας. 

Q'. Καὶ μηδεὶς τῶν τῆς Ἐχχλησίας τροφίμων 
τοῦτον εἰσδέξηται τὸν λόγον, ὑποθάλλοντα, ὡς ἕπτα- 
μηνιαία ἡ Παρθένος ἑτέχθη. Καὶ γὰρ πολλοὺς τῶν 
ἀφρόνων ταῦτα φιλονεικοῦντας ἀχήχοα, οὓς ἐγὼ τῶν 
ἀπίστων χείρους εἶναι δοχῶ. Ταῦτα γὰρ αἱρετιχῶν 
εἰσιν ἐφευρήματα ' ταῦτα τῆς Ἐκκλησίας ἀντίθετα, 
τῶν ὀρθοδόξων ἀλλότρια * dj γὰρ Παρθένος xaX θεό- 
za« Μαρία τέλειον τὸν χρόνον τῶν ἑννέα μηνῶν ἐν 
τῇ τῆς "Avv. χοιλίᾳ ἐξετέλεσεν, ὡς ἡ φύσις fj ἀν- 
θρωπίνη δηλοῖ ' ἀλλὰ τῶν ἀφρόνων τὰ στόµατα µτ- 
δένα μῶμον πρὸς τὴν ἅμωμον εὑρεῖν δυνάµενα, τοῦ- 


V. Utrisque igitur sic precantibus astitit angelus 


' Domini, qui santtissimzx Mari:e conceptum nuntia- 


vit, inquieus : Altissimus exaudivit preces vestras, 
ac brevi filiam gignetis, beatam illam, qu:e ex om- 
nibus generationibus in Dei habitationem electa 
est. Ubi hunc angelus edidit ketissime nuntium, 
Joachimus mirificis gaudiis gestiens descendit 49 
monte, Ánna vero uterum, qui sterilis fuerat, fe- 
cundum experta est (2) ex voluntate carnis et ex 
voluntate viri; tum cognita post novem menses 
maturitate partus, genuit intemeratam Virginem et 
Dei Matrem Mariam salutis inortalium  concilia- 
tricem. 


VI. Jam sententiam illam. spuriam, qu: perhi- 
bet septimo mense post conceptum fuisse Virginem 
genitam, nemo in Ecclesia innutritus probaverit. 
Multos enim fatuos audivi de bac re contendentes, 
quosego judico infidelibus deteriores, cum hare- 
ticorum propria sint ejusmodi inventa. llc Eccle- 


8i: adversa sunt, a recte sentientibus plane aliena. 


Virgo enim ac Dei filia Maria matcrum novein men- 
sium spatiam in alvo matris absolvit, ut postulat 
liumana natura. Verum stultorum ora, qui uillam 
labem in illibata (5) potuerint invenire, seatentiam 


* Dan. ni, 55. * Dan, vii, 10. !* Gen. i. 18. !! Gen. i0, 24. ? Baruch. it, 10. 


(2) Supplenda hic negatio viileiur. 
(5) Vide quamia sedulitate SS. Patres omnem 
nca inodo peccati maculam quai aniniam inficit, sed 


et naturalis defectus suspicionem a beata 


Vi T 
propulsandam existimant, Irptne 
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hauc Scripture affinxerunt à. vero. rectoque sensu A τον τὸν λόγον τῇ Γραφῇ περ.ἐἔθτκαν, πόῤῥω της ἅλη- 


Ἰομρίδδίηιο abhorrentem. Sed nec quispiam e sim- 
plicioribus illam animo imbibat; quod enim ad 
prudentiores spectat, existimo eos me passuros 
quidem, ut vel ipsis auribus tale quiddam hauriant; 
quia Scripturze verba studiose legentes eam divinis 
ecnsibus interpretantur, et si quando in ipsa ziza- 
niam ab inimicis disseminatam reperient, ut. filii 
Ecclesix penitus exstirpant. 

Vil. Sed nunc ad propositum revertamur, nar- 
ralionis seriem, atque ea quie ad nativitatem spe- 
ciant, percurrentes atque. explicantes. Cum euim 
pronuntiata exitum. perspicue habuissent, et im- 
maculata puella ac Dei filia (4) a justis Joachimo et 
Anna fuissel progenita, hi serio operam posuere, 


θείας xai τοῦ ὀρθοῦ πίπτοντα. Καὶ μηδεὶς καταδέ. 
ξηται τῶν ἀφελεστέρων ' τοὺς γὰρ εὑφρονοῦντας 
πέπεισµαι μτδὲ μέχρις ἀχοῶν ποτε τὸ ῥῆμα τοῦτο 
ὑπεισελθεῖν , ὅτι τὰ τῆς Γραφῖς ἐπιμελῶς ἀναγινὼ- 
ἴσχουτες, νοῆσεσι θείαις ταύτην ἐφερμτνεύουσ.. Καὶ 
ὅταν Ev αὐτῇ ξιζάνιον εὕρωσιν Ex τῶν ἐχθρῶν σγει- 
pópevov, ὡς τέχνα τῆς Ἐκκλησίας τελείως Exxé- 
πτουσιν. 

7’. 'AX)' ἐπὶ τὸ προχείμενον ἑπανέλθωμεν , τὸν 
εἰρμὸν τῆς διηγλσεως xaY τῆς γεννήσεως διοδεύοντες 
καὶ ἐξηγούμενοι” τῶν γὰρ ῥημάτων διὰ πραγμάτων 
εἰς τοὐμφανὲς ἑλθόντων , xol τῆς ἁμώμου καὶ Βεό- 
πα!ιδος χόρης, Ex τῶν δ.χαίων Ἰωακεῖμ xat "Ανντς 
γεγεννηµένης , χαὶ τὰς ὑποσχέσεις αὐτῶν Ex zv, po- 


ut liberarent promissi fidem. lgitur licebat videre B σᾳι ἑσπουδαχότων, fv ἰδεῖν τὴν θεόφρονα "Avvyav 


piam Annam exsultantem, ac gestientem, οἱ Virgi- 
nem hisce verbis festivissime compellantem : Quis 
dixisset, (ilia, ex me te prodituram, qux beata com- 
monsireta es in generationes generationum ? Quis 
te inter meas ulnas aspiciens lac sugentem, nor 
jllum laudaverit, qui te dedit mihi fecunditatis et 
prolis experti? Quis intuens ο ubera lacte, quod 
nunquam emiserant, jam redundantia, non eum 
anagnifice efTerat, qui e duro silice aqua scatebras 
sitienti populo elicuit ? Sed veni, filia, ad eum qui 
te mihi elargitus est. Veni, arca sanctificationis, 
ad miscricordi:e Dominum. Veni, porta divinze vita, 
veni, thalame Verbi, ad templum Domini. Intra in 
gaudium Domini, tu mundi gaudium et. exsulta- 
tio. F'rucre cjus pulchritudine, quem non ita multo 
post humana forma indutum paries. Ego vero beata 
sum, qua talis filix: iater pradicor. Congratulamiui 
mihi, tribus Israelis, quoniam post sterilitatem 
mater sum cjus effecta, αι mater Altissimi con- 
stituerur. Exsurgite, virgines ferentes lampades, et 
preite immaculatam. Virginem , et Dei filiam. Can- 
late οἱ in laude, psallite ipsi in cithara, acclamate 
illi cum cantico spirituali, psalterio decachordo eam 
magnificate. Tu quoque, David Dei progenitor, puel- 
3am lauda profectam de stirpe tua, οἱ magniloquum 
hymnum effer, sic. inquiens? : Audi, filia, et vide, 
el inclina aurem. tuam, et obliviscere populum tuum, 
οἱ domum palris (ui, el. concupiscel rex decorem 
tuum. 

Vlil. Cum hac aliaque horum similia Anna. gra- 
εἰ cognominis dixisset, pretiosum illum Trinitatis 
thesaurum, tres annos natam Virginem Deique 
matrem in templum Dornini letabunda deduxit, 
ct cum Joachimo hymnos in gratiarum | actionem 
effundens, convocatoque virginum catu. gestan- 
tium faces, aditum qui ducit ad Sancta. sanctorum 
occupavit. Atque ibi Zachariam, quippe qui et pro- 
pheta erat et sacerdos et consanguineus et admi- 
nister legitimi testamenti, venerandum illud conju- 


15 Psal. xiv, 11, 12. 


(4) Cuicunque ecclesiastica Grecorum officia per- 
&olventi constabit communem esse omnium Orientis 
Ecclesiarum morem, beatam Virginem absolute et 
ontonomastice vocare θεόπαις l'iliam Dei. 


ἀγα)λλιωμένην χαὶ σχ,ρτῶσαν καὶ χαριέντως 7pl« 
την Παρθένον λέγουσαν ΄ Ti; ἔλεγεν ἐξ ἐμοῦ σε, θύ- 
γατερ, προελθεῖν τὴν iv γενεαῖς γενεῶν µαχαρίαν 
ἀποδειχθεῖσαν; Tí; ἐν τοῖς χόλποις µου θεωρῶν σε 
γαλουγουµένη», pij δοξάσει τὸν σέ pot χαρισάµενον 
τῇ στείρᾷᾳ καὶ ἀτέχνῳ ; Τίς τοὺς μαστοὺς τοὺς μήπιο 
γάλα βλύσαντας ὁρῶν Ίδη πηγάξοντας, μὴ µεγαλ»- 
vet τὸν ἐξ ἀχροτόμου πέτρας βλύσαντα τὰ ὕδατα τῷ 
διφῶντι λαῷ; ᾽Αλλὰ δεῦρο, θύγατερ, πρὸς τὸν σέ pot 
παρασχόντα ᾽ δεῦρο, πύλη τῆς θείας ζωῖς δεῦρο, 
παστὰς τοῦ Λόχου, πρὸς τὸν ναὸν Κυρίου. Εἴσελθε 

εἰς τὴν γαρὰν τοῦ Κυρίου, fj τοῦ κόσμου yaoi xal 

ἀγαλλίασις' ἀπόλαυσον τούτου τῆς ὡραιότητου, Óv- 


C περ μετὰ μικρὺν τέξεις ὡς ἄνθρωπον΄’ µακαρία 


εἰμὶ, ὅτι τοιαύτης θυγατρὸς µύήτηρ ἀνηγόρευμαι * 
αυγχάρητέ pot, φυλαὶ τοῦ Ἰσραὴλ, ὅτι μετὰ στε!ρυ- 
σιν µήτηρ ἀναδέδειγμα: (5), ἥτις ἀναδειχθήσεται pt- 
τηρ τοῦ Ὑψίστου. Ἐξδάρξατε, παρθένοι λαμπαξτ- 
φόροι, καὶ προπορεύεσθε ἔμπροσθεν τῆς ἁμιάντου 
Παρθένου xai θεόπαιδος ' ἄσατε αὐτῇ iv αἱνέσει 
Φάλατε αὐτῇ iv κιθάρᾳ ᾽ ἀλαλάξατε αὑτῇ μετ᾽ Q5; 
πνευματιχῆς ' µεγαλύνατε ἐν φαλτηρίῳ δεχαχόρδῳ. 
Aavt5, αἴνεσον, θεοπἀτορ, τὴν Ex φυλῆς σου ἀναδει» 
χθεῖσαν χόρην, ὑμνολογῶν, μεγαλογῶν µεγαλοφώνω»;, 
καὶ λέγων’ "Axovcor, θύγατερ, xal lóe , καὶ χ.ὶί- 
vor τὸ οὓς cov, καὶ ἐπιλάθου τοῦ «ἑαεῦ σου, xai 
τοῦ οἴκου τοῦ πατρός σου, καὶ ἐπιθυμήσει ὁ ᾖᾶ- 
σιἆεὺς τοῦ xdA.ove cov. 


D 


Wl. Ταῦτα xa τὰ τούτοις ὅμοια dj χαριτὠνυµος 
Αννα λέξασα, τὸ τῆς Τριάδος χειµήλιον, Ταΐρουσα 
τῇ σαρχὶ τριετίζουσαν τὴν Παρθένον χαὶ θεοτόχον 
εἰς τὸν ναὺν Κυρίου προἐπέµψε, xal σὺν τῷ lua 
κεὶμ, ᾠδὰς εὐχαριστηρίους ἀναπέμπουσα, xai ὅτμον 
τῶν παρθένων λαμπαδηφορούντα συγχαλεσαμέντ, 
χατέλαδε τὰ τῶν ἁγίων "Άγια ' xal τὺν Ζαχαρίαν 
χαρμονιχοῖς χείλεσι, χαὶ ἀγαλλιάσει στόματος, d56 
προφήτην xal ἱερέα xal συγγενή καὶ χειτουργὸν 
τῆς νομικῆς διαθήχης, προσεκαλεῖτο ἡ τιµία ξννωρὶν 


(5) Supplendum videtur ταύτης aut aliud ejus- 
modi, v. g. uf mp ἀναδέδειγμαι (τῆς ἁμώμου xo 
(θεόπαιδος κόρης), Ἆτις. 
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τῶν Υεννητόρων, βοῶσλ' Δέχου τὴν σεμνὴν, τὴν A gum par ketantibus labiis atque oris exsultatione 


&alavtov* δέχου, ἱερεῦ, τὴν ἀχηλίδωτον παστάδα 
τοῦ Λόχου * δέχου, προφῆτα, τὸ θυμιατήριον τοῦ 
ἀθλου φωτός ᾽ δέχου, δίχαιε, τὸ πυρίμορφον ἅρμα 


τοῦ Ὑψίστου * δέχου, ἄμεμπτε, τὴν ὡραίαν ἅμπε- 


λον, ἧτις βλαστήσει τὸν ἀέείζωον βότρυν  εἰσάγαγε 
αὐτὴν εἰς τὰ ἑνδότατα τοῦ νχοῦ Κυρίου πρόσφερε 
αὐτὴν εἰς τόπον ἁγιάσματος, ὃ χατειργάσατο ὁ Ὕψι- 
στος εἰς ἑαυτοῦ χατασχήνωσιν ' ἀνάγαγε ταύτην 
εἰς τὰ ἄδντα, τὸν ἀόρατον Ev χοιλίᾳ βαστάζειν ἔπει- 
γομένην ΄ µαχάοισον α)τὴν τὴν µακχαρίους πάντας 
βροτοὺς ἀναδείξασαν * µεγάλυνον ταύτην, τὴν τῶν 
μεγαλουργιῶν θεοῦ ἀναδειχθεῖσαν βίθλον θεόγραφον’ 
ἀνάλαθε ταύτην, τῆς ἐκ τῆς προµήτορος Εὔας κατ- 
&pac ἡμᾶς ἁπαλλάξασαν ' ἅσπασαι ταύτην, τὴν 
πρὸς τὸν θεὸν φιλανθρωπίᾳ ἡμᾶς συνδήσασαν, χαὶ 
τν ἔχθραν τοῦ ὄφεως τῷ αὑτῆς τόχῳ χαθελοῦσαν * 
ἀγχάλισαι αὐτὴν, τὴν ἐξ ἀγκαλῶν τοῦ ὄφεως ἡμᾶς 
ἁβαρπάσασαν * προφήτευσον περὶ ταύτην, τὴν τῶν 
προφητῶν ἀναδειχθεῖσαν πλήρωσιν, καὶ τῆς ἐπαγ- 
Υελίας θεοῦ πρὸς ἀνθρώπους ἀνακεφαλαίωσιν ' τὴν 
τράπεζαν τοῦ θείου ἄρτου, τὸν οἶνον τὸν εὐφρόσυ- 
νον, τὴν τροφὴν τὴν ἀδάπανον, τὴν περιστερὰν τὴν 
ἀχεραίαν, τὸν οὐρανὸν τὸν ἔμήνχον, τὴν πολύφωτον 
λυχνίαν, thv πολνῦμνητον νύμφην, τὴν π,λύαινον 
μητέρα, τὴν θεοπότιστον ἑλαίαν, τὸ θεῖον ὄχημα τῆς 
τοῦ Ὑψίστου οἰκονομίας, την σχηνην τὴν ἁγίαν, 
την Auyvíav τὴν θεοχάλχευτον, τὴν ἀμνάδα τὴν 
λογιχῆν, τὸ ἱλαστήριον τοῦ θεοῦ, τὸ χειµήλιον τὸ 
ἔνδοξον, τὴν σάλπιγγα τὴν εὔηχον, τὸ xiov ὄρος χαὶ 
ἔθτυρωµένο», τὸν θεῖον πόχον, τὴν θεόθρυτον νεφέ- 
ην, τὴν πόλιν τὴν ἔντιμον , τὸ νοητὸν χαταπέτασµα, 
τὸν Οεολάξευτον λύχνον, τὴν χλίµακα δι ἧς ὁ Κτί- 

της τοῖς Bootol; ὀφθήσεται, τὴν χλίνην τὴν ἁγίαν, 
τὸ δοχεῖον τῆς χρηστότητος, τὴν τῶν θαυμάτων 
ἄθυσσον, τὴν πηγἣν τῶν ἀγαθῶν, τὸν ἄσνλον πλοῦ- 
τον, τὴν πολυώνυμον xal πολυποίχιλον χαὶ ἀειπαρ- 
Ὀένον θεοτόχον. Ταύτην εἰσάγαγε el; τὰ "Άγια τῶν 
ἁγίων, ταύτην προσάγαγε τῷ βασιλεῖι, ὡς δῶρον 
πολύτιμον, ταύτην αἵνεσον ὡς Βασιλίδα τῆς χτίσεως, 
ταύτην εὐτρέπισον, ὡς παλάτιον τοῦ παντάνακτος, 
ταύτην ὑμνολόγησον, τὴν πασῶν τῶν παρθένων φύ- 
λαχα ἄσυλον ' ταύτην κατασχήνωσον εἰς ναὺὸν χει- 
ροποΐητον τὴν γενοµένην vaby ἔμφυχον τοῦ Λόγου 
πάντα τεχτηναμένου. 

Θ’. Λὗται τοῦ Ἰωαχεὶμ καὶ τῆς "Άννης αἱ χαρ- 
μονιχαὶ δοξολογίαι * αὗται τῆς εὐχαριστίας al ὑμνο- 
λογιχαὶ θεηγορίαι * αὗται πρὸς τὸν προφήτην Za- 
χαρίαν ai παῤῥησιαστιχαὶ μαρτυρία. * ὅθεν ὁ ἱερεὺς 
ὡς προφύίττης θεοῦ, xal τὰ τῶν ἁγίων "Άγια Ev µεθ- 
έξει θεοῦ χαθελὼν, ὁρῶν τῆς Παρθένου τοῦ ὄμμα- 
τος τῶν χαλλονην, τοῦ προσώπου τὸ ὡραῖον, τῆς 
Ὑλώττης την αἴνεσιν, SRI Φφυχῖς τὴν εὐγένειαν, τοῦ 
plou τὸ ἅμεπτον, τῶν ποδῶν τὸ ῥάδισμαν thv χα- 
ταστολην τοῦ ἴθους, τοῦ σχήματος την εὐπρέπενανι 
Πνεύματος ἁγίου πλησθεὶς, ἐξεθόπσεν ' 0) χόρη 
ἁμιαντε ' ὦ πχρθένξ ἀμόλυντε ^ ὢ νεᾶνις πάγχαλς ᾿ 
Q γυναικῶν ἀγλάϊσμα ' ὢ θυγατέρων καὶ vnm: 


7 Psal. Lv, 7. 


appellabat clamans : Accipe, ο Zacharia, sanctum 
imnmaculatan ; accipe, sacerdos, intemeratum Vert- 
bi thalamum ; accipe, o propheta, thuribulum lu- 
cis ab omni 1nateria secrel:e ; accipe, ο juste, 
ignitum currum Altissimi. Accipe, ο inculpate, 
floridam vitem, qui racemum :zternz vite efferct; 
intromitte illam in intimos recessus templi Domini; 
infer illam in locum sanctuarii, quod Altissimus 
in sui domicilium secrevit ; inducito hanc in. san- 
clissima penetralia, qu:e mox in utero eum porta- 
bit, qui oculis cerni non potest; beatam ipsam 
praedica, quie beatos efficit omnes mortales ; ma- 
gnifice hanc lauda, qux prolata est velut divinitus 
conscriptus liber magualium Dei. Exeipe hanc, 
qui a maledicto in. primam parentem Evam  im- 
misso nos liberat ; complectere hanc, qua nos cun 
Deo charitate colligavit, et inimicitiam serpeutis 
fraude inductam suo partu abstulit ; implica istam. 
brachiis, quae nos ab implexu serpentis abstratid., 
De hac vaticinare, απ propheticorum — vaticinio- 
rum implementum, divinarumque promissionum 
compendium in se exhibet. Ipsa mensa divini pa- 
nis, vinum exhilarans, cibus gratuitus, columba il- 
libata, celum animatum, lampas valde rutils, 
sponsa multis hymnis celebrata, mater multis lau- 
dibus ornata, oliva divinitus irrigata, divinum 
vehiculum dispensationis Altissimi, iabernaculum 
sanctum, candelahrum a Deo  fabrefactum, agna 
rationalis, propitiatorium Dei, vas In:estimabile, 
thesaurus honorificus, tuba suaviter sonans, mons 
pinguis et coagulatus **, divinum vellus, nubes Deo. 
referta, urbs adiniranda, aulzeum spiritale, lucerua 
divinitus excusa, scala per quam descendens Crea- 
tor inter homines videbitur, cubile sanctum, gra- 
tie receptaeulum, miraculorum abyssus, fons ho- 
norum, divitiarum copia inviolabilis, multis nomi- 
nibus atquq dotibus insigna!a et semper Virgo Dei 
mater. anc introducito in Sancta sanctorum, hauc 
regi afferto tanquam pretiosissimum donum, han: 
lauda velut reginam universitatis rerum, hanc. ap- 
para ut palatium regis universorum, han? hymnis 
extolle ut tutum presidium omnium virginum , 
hnic sedem in templo manufacto praebe, qua tem- 


D plum animatum est Verbi omnium conditoris. 


ΙΧ. Hie fuerunt ab Joachimo et Anna edite lzet:e 
pradicationes, liae Deo reddite cum gratiarum ac- 
tione laudationes, hx apud prophetam Zachariam 
dat: sumuia cum fiducia testificationes. Quarc 
sacerdos, ut Dei. propheta, quique tenens. Sancta 
sanctorum particeps Dei erat, intuens in Virgiue 
aspectus pulchritudinem, vultus decorem, lingue 
modestiam, animi nobilitatem, vite inculpatum 
decus, pedum incessum, morum compositionem, 
decentiam habitus, afflatu sancti Spiritus concepto 
exclamavit : O puella immaculata, o virzo impol- 
luta, oadolescentula venustissima, e mulierum orna- 
mentum, Ελα nitor, o mater Virgo sancta, tu 
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benedicta inter mulieres, tu celebrata propter inno- A à μῆτερ Παρθένε ἁγία, σὺ. εὐλογημένη ἓν Υγυναιξί: 


centiam, tu obsignata virginitate; tu Adami male- 
dicti expiatio, tu debiti Ένα solutio ; tu Abelis pu- 
rissima oblatio, primogenitorum delectus 15, imma- 
culaetum sacrificium ; tu Sethi recta di«ciplina '* (tu 
conceptum in utero Dei filium paries sine dolore 11); 
tu Enos in Deum spes non pudore suffusa ; tu Enoch 
inità gratia eLin securam vitam migratio; tu 
Noachi arca, et secundz regenerationis apud Deum 
conciliatio ; tu regni οἱ sacerdotii Melchisedechi 
perillustris splendor ; tu Abrahami firma fiducia et 
promissionis fulur:zx posteritatis obsequens fides ; 
tu Isaaci novum sacrificium et rationale holocau- 
stum ; tu Jacobi iu scalam ascensus causa, et fe- 
cunditatis in duodecim tribus permanantis expressio 
nobilissima ; tu διά apparuisti secundum  stir- 
pem lilia ; tu Josephi pudicitia, et veteris Agypti, 
nimirum Synagoge Judaeorum, eversio, 0. imma- 
culata ; tu Jobi in tentationibus patientiz perfectio 
et bouoruin ejus in duplum restitutio ac ditissima 
copia; tu Moysis ejusque Legislatoris liber divi- 
nitus concinnatus , in quo scriptum est sacramen- 
tum regenerationis, et divinis digitis insculpta in 
tabulis lex est tanquam in monte Sina, ubi novus 
lsrac! ab intelligibilium ZEgyptiorum servitute vin- 
dicabitur, quemadmodum antiquus populus in so- 
litudine manna et aqua de aspera petra satiatus 
est, petra autem erat Christus !* ; e tuo gremio pro- 
diturus tanquam sponsus a thalamo !*; tu Aaronis 
virga florescens ; tu Jesum Nave filium in mediis 
adversariis yloriosum reddidisti ; tu es Davidis fl- 
lia, fimbriis aureis circumvestita, vario ornatu ni- 
tescens **, tu lectus Salomonis ex auro factus, quem 
sexaginta viri fortissimi circumdant **, musicas vo- 
ees divinarum Scripturarum in. Deo tuba  canen- 
tes ; ascensio es assumplionis Eliz, et intelligibilis 
Jezabelis exitium. Tu Elis»i dup!'icis pallii benedi- 
ctio, qua ille divisit fuenta Jordonis et siccis pe- 
dibus transiit, et aquam sale medicatam ad biben- 
dum aptam reddidit; tu Jonz in ceti. ventre inco- 
Iumitas,etNinivitarum ad meliora consilia conversio 
ac benigna venia. 


σὺ δεδοξασµένη τῇ ἁγνείᾳ σὺ ἑσφραγισμένη τὴ 
παρθενίᾳ * σὺ τοῦ ᾿Αδὰμ τῆς χατάρας dj λύσις - ο 
τῆς Εὔας τοῦ ὀφλήματος f) πλήρωσις * σὺ τοῦ "Abe 
fj χαθαρωτάτη προσφορὰ, xal πρωτοτόχων πρόθεσις 
&xaxo; θυσία σὺ τοῦ Σὴθ f) χαταχόσµησις ' [σὺ 
τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ ἐν γαστρὶ βαστάσασα, ὠδινίέσεις 
ἀπόνως *] cU τοῦ Ἐνὼς ἐν θεῷ ἐλπὶς ἀχαταίσχυν- 
τος" Gb τοῦ Ἐνὼχ ἡ εὁαρέστησις, xai πρὸς τὸν 
ἄσυλον βίον µετάστασις ^ σὺ τοῦ Νῶε dj κχιθωτὸς, 
xai τῆς δευτέρας παλιγγενεσἰίας fj πρὸς θεὸν οἰχείω- 
σις * σὺ τοῦ Μελχισεδὲχ τῆς βασιλείας χαὶ ἱερατείας 
ἀγλάῖσμα πάµφωτον * σὺ τοῦ ᾽Αθραὰμ ἡ πέστωσις, 
χαὶ τῆς ἐπαγγελίας καὶ τεχνογονίας ὑπήχοος πειθ- 
άρχησις ^ σὺ τοῦ Ἰσαὰκ xawh θυσία, xai τὸ Ἀο- 
γικὸν ὁλοχαύτωμα * σὺ τοῦ Ἰαχὼθ trc Ev χλίμαχι 
ἀνόδου αἱτία, τῆς δωδεχαφύλου τεχνοχονίας ἐχ- 
σφράγισµα µέγιστον’ σὺ τοῦ Ἰούδα πέφηνας ἡ κατὰ 
γένος θυγάτηρ * σὺ τοῦ Ἰωσὴφ f, σωφροσύνη, xai 
τῆς παλαιᾶς Αἰγυπτίας, Ίγουν τῆς Ιουδαίων Συν- 
αγωγῆς, χαθαίρεσις, ἄχραντε * σὺ τοῦ Ἰὼ6 ἡ Ev τει- 
ρασμοὶῖς ὑπομονητικὴ ἀναχεφαλαίωσις, καὶ τῶν ὑπαρ- 
χόντων αὐτῷ διπλη διάδοσις xaY πλουτοποιὸς Όπαρ- 
E« * cb τοῦ Μωσέως xai νοµοθέτου θεότευκτος β:- 
6λος, ἐν f] τὸ τῆς παλιγγενεσίας nost pu ἐγράφη, 
xai δαχτύλοις θείοις ἓν πλαξὶν ἐἑνομοθετήθη, ὡς ἐν 
Σιναἰῳ τῷ δρει, ἐν ᾧπερ Ἰσραὴλ ὁ ἀρτιφανὶς ix 

δουλείας Αἰγυπτίων τῶν νοητῶν ἐλενθερωθέσετα:, 

ὡς ὁ πρὶν ἓν τῇ ἐρήμῳ λαὸς, τοῦ µάννα ἐπλίσθη, 

waY τοῦ Όδατος Ex πέτρας ἀκροτόμου * Ἡ δὲ πέτρα 

ἦν d Χριστὸς, ὁ µέλλων Ex τῆς χοιλίας σου προὲρ- 

χεσθαι, ὡς ἐκ παστοῦ νυμφίος * σὺ τοῦ ᾿λαρων 
ἡ ῥάθδος ἡ βλαστήσασα * σὺ τὸν τοῦ Νανη Ἵπσουν 
bv µέσῳ τῶν ὑπεναντίων ἑδόξχσας ' ου el τοῦ ἀα.1δ 
ἡ θυγάτηρ, ἡ κροσσωτοῖς χρυσοῖς περιδες.ημέ- 
yn, πεποιλιμέγη ^ σὺ τοῦ Σο.Ίομῶντος ἡ x Air 
ἡ χρυσότευκτος, ἤνπερ δυνατοὶ ἑξήκοντα κυ- 
χ.1οῦσι, τῶν θεοτεύχτων Γραφῶν τὰς £v zo µον- 
σικὰς φωνὰς σαλπἰζοντες * σὺ τῆς ἩἨλίων ἀναλίψεως 
ἄνοδος, xai τῆς νοητῆς Ἰεξαδὲλ χαθαίρεσις τέφινας ' 
σὺ τοῦ Ἑλισσαίου τῆς διπλΏς μηλωτῖτς f) εὐλογία, 
ᾗ τὰ Ἰορδάνεια ῥεῖθρα τεμὼν διέδη ἀχαταχλύστως 


καὶ τὸ ὕδωρ ἅλατι θεραπεύσας, πότιμον ἀνέδειξε" σὺ τοῦ Ἰωνᾶ fj ἐν τῷ χῄτει διάσωσις, xal τῶν INc- 


νευϊτῶν µετανόησις, xal συγχώρησις ἄφθονος. 


Tu es prophetarum speculum, οἱ rerum abipsis D — Eo el τῶν προφητῶν ἡ διόπτρα, xal τῶν ῥημά- 


prenuntiatarum exitus. Te enim Ezechiel vatici- 
nans appellavit portam clausam, per quam nemo 
hominum unquam transibit nisi Dominus Deus 5υ- 
lus, et portam. clausam conservabit *! ; te Isaias 
ille in primis grandiloquus przenuntiat virgam Jes- 
se, ex qua flos Christus orietur, et fructibus vi- 
tiorum exstirpatis radicitus plantas divine cogni- 
tionis in agro inseret ** ; te Jeremias praemonstra- 
vit inquiens : Écce dies venient, dicit Dominus, et 
[.riam | domui Israel et domui Jude [ydus novum 
quod constitui cum. patribus eorum ?* ; ita. signili- 


ο Conf, Gen. iv, 4. !* Gen. 1v, 95, et Eccli. xtiv, 
nis vilentur. interruimpere.— !* [ Cor. v, 4. 
*! Ezech. xiiv, 4-5. 87 Bai i, f, 


? Psal; xvin, 6. 
?! ουσ, secund, LXN, cap. xti οἱ, 22. 


των αὐτῶν ἡ ἐμπλέρωσις * ob γὰρ Ἱεξεχιηλ προ- 
Ἠγόρευσε πύλην χεχλεισµένην͵ ἓν T] οὐδεὶς ἀνθρώπων 
διοδεύσει ποτὲ, εἰ μὴ Κύριος ὁ θεὸς µόνος, xal «tv 
πύλην κεχλεισμένην διαφυλάξει * σὲ Ἡσαΐας 6 µε- 
Υαλοφωνότατος ῥά6δδον τοῦ Ἰεσσαὶ προγράφει, ἐξ 
fic τὸ ἄνθος Χριστὸς ἐλεύσετσι, xai τὰ φυτὰ τῆς χα- 
χίας πρόῤῥιξον ἐχτεμὼν, «Tr; θεογνωσίας φυτεὺσει 
τὴν ἄρουραν * ob Ἱερεμίας προεχήρυξε λέγων * Ιδοῦ 
ἡμέραι ἕρχονται, ἑέγει Κύριος, xal διαθήσομµαι τῷ 
olx« ᾿Ισραὴ.ὶ καὶ τῷ οἵχῳ Ἰούδα διαθήκη» και- 
γἡν, ἣν διεθέµην τοῖς πατράσιν αὐτῶν 'ττς τοῦ Yioo 
19. 


'"" Uncis inclusa sunt verba, quie seriem ora io- 
3? Psal. xptiv, 14... *!' Cant, up 7. 
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«ou γεννήσεως τὴν παρονσίαν σηµαίΐνων, xal τὸν ἐς À cans adventum. ortumque Filii tui, et populum 


ἐθνῶν λαὺν xaXov εἰς προσχύνησιν µέχρι περάτων 
τῆς γῆς ’ ok xat ὁ τῶν ἐπιθυμιῶν ἀνῆρ Δανὴὰ 
ἀνεχήρυξεν ὄρος μέγα, EG οὗ Χριστὸς ὁ ἀκρογωνιαῖος 
λίθος ἀποτμηθήσεται. xal τὴν εἰχόνα τοῦ πολυμόρ- 
φου ὄφεως ὀλέσει xal ἐχλιχμήσει * σὲ οἱ ἐν Βαθν- 
λῶνι τρεῖς παῖδες τύπον ἔχοντες, xaX τοῦ Χἱοῦ σου 
τὶν ἐπιθυμίαν χατανοήσαντες, τὴν χάμινον τὴν Ex- 
παπλασίως καυθεῖσαν διηλθον ἀθλαθεῖς, xaX ὡς ἐν 
θαλάμῳ χαίροντες μέσον byópsvov * σὲ ᾿Αθθακοὺμ 
θαιμὰν ὄρος ὀνομάζει, ἐξ οὗ βασιλέως σχΏπτρα xpa- 
ταιῶς ἀνατέταλχεν, Ev (p σχηνώµατα Αἰθιόπων πτοη- 
θήσονται xal σχηναὶ γῆς Mabiáv* σὲ δοξάζω τὴν 
ἁμίαντον ἀμνάδα * cb ὑμνῶ τὴν κεχαριτωµένην * 
σὲ ἀνυμνῶ τὴν ἐκ πασῶν τῶν γενεῶν ἀναδειχθεῖσαν 


θεοῦ νύμφην σὲ ἀναμέλπω τὴν νέον οὑρανὸν μέλ- D 


λουσαν ἀναδειχθῆναι * Gà προσάγω ὡς χειμήλιον 
καθαρὸν ἓν τῷ ναῷ Κυρίου * σὲ µεγαλύνω τὴν véav 
διαθήχην, tv ᾗπερ ὁ Μεσσίας Χριστὸς ἐγγραφεὶς, 
τὸ μὲν γράμμα καταπαύσει τοῦ νόµου, τῆς δὲ χά- 
ριτος τὴν χλῆσιν ἐξανατελεῖιδιὰ τοῦ βαπτίσματος * 
καὶ τῆς μὲν περιτομῆς τὴν σχιὰν διαχόψει, τοῦ δὲ 
Πνεύματος τὴν παρουσίαν τοῖς ἓν YT, καταπέµφει. 


V. Τούτοις τοῖς ἱεροῖς λόγοις ὁ προφήτης τὴν Ma- 
ῥρίαν καταχοσµήῄσας, ἀναθιδάσας αὐτὴν εἰς τὸ θυσια- 
στήριον, Κυρίῳ τῷ θεῷ παρέθετο. "ύθεν οἱ γεννή- 
τορες Ἰωαχεὶμ xal Άννα ἓν χαρᾷ καρδίας ἐκ τοῦ 
vaou ὑπέστρεφαν, θαυμάξοντες τῆς Παρθένου εν 
σύνεσιν xal τὸ πρᾶον xai Ἠπιον. Υπερθᾶσα τοίνυν 
αὕτη τὰ τῶν νηπίων φελλίσματα, τῷ mavtoxpátopt 
χαταµόνας ἑλάτρευε, χαὶ τροφὴν οὐρανόθεν δεχοµένη 
δι) ἀγγέλου τὴν τῶν ἀνθρώπων βρῶσιν ἐδδελύξατο, 
xat τῷ ναῷ χαθεχάστην προσεδρεύουσα, τὸ χοασμιχὸν 
σχῆμα ὡς ἀράχνης ἰστὸν ἑλογίσατο  χαὶ τοῦ οὐρανίου 
ὅλόου ἐπιτυχοῦσα, τὸν ἐπίγειον πλοῦτον ἠρνήσατο 
xai χαρὰν τὴν τῶν ἀγγέλων χαθεχάστην θεωροῦσα, 
τῶν τοῦ βίου φροντίδων ἀνωτέρα ἐδείχνντο, χαὶ τὸ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἀεννάως ὁρῶσα, τῶν πονηρῶν πνευ- 
µάτων τὰς φάλαγγας ἁοράτως ἁπήλαννε, 

ΙΑ’. Τί γὰρ ἔπραττεν ἡ Παρθένος εἰς τὰ "Άγια τῶν 
ἁγίων περιπολοῦσα; Τροφὴν ἀγγέλων δι) ἀγγέλου εἰσ- 
εδέχετο xal ὡς περιστερὰ áxepala τὴν παρθενίαν 
τηροῦσα, τὸν τοῦ ναοῦ χαὶ οὐρανοῦ xal γῆς Δημι- 
. oupybv μετ’ εὐχαριστίας ἓν παῤῥησίᾳ χαρδίας λιτα- 
νεύουσα, ἔλεγεν  "Ασω σοι, παντόχρατορ Όψιστε, 
ὅτι ἀφεῖλες τὸν ὀνειδισμὸν τῆς προμἠτορός µου Ebac* 
χαὶ διὰ τὴν σἣν ἄφατον εὐαπλαγχνίαν τὸν μονογενῃ 
σου Υἱὸν µέλλεις χαταπέμψαι ἐπὶ γῆς, ὥστε τοῖς &v- 
θρώποις συναναστραφΏναι ' διὸ χατοιχητἠριον αὐτοῦ 
γενήσομαι χαθαρὺν καὶ ἀμίαντον. 

Ὅπου γὰρ ἡ ἁμαρτία ἐπ.1εόνασεν, ὑπερεπερίσ- 
σευσεν ἡ χάρις. Διὰ γυναιχὸς τὸν θάνατον ἑχερδή- 
σαμεν διὰ γυναιχὸς πάλιν ἀναχαινίσει τὰ σύμπαν- 
τα ᾿ διὰ τοῦ ὄφεως τῆς πιχρᾶς γεύσεως δεδέγµεθα 
τὴν βρῶσιν * δι) αὐτοῦ δὲ πάλιν τὴν βρῶσιν τῆς ἆθα- 


15 Dan. x, 11. 


(5) ll'extius hic mendosus videtur. 


gentium vocaus ad Deum adorandum inde twsque 
a finibus terrz ; te etiam Daniel vir desideriorum "' 
proclamavit montem ingentem **, 6 quo Christes 
lapis angularis abscindetur, et simulacrum nulti- 
formis serpentis ruina. atque exitio dissipabit ; 
te pueri tres Babylonis figura adumhrantes, et 
exspectationem Filii Lui animo intuiti, furnacein se- 
ptenis incendiis auctam perambularunt illesi, el 
in medio igne quasi in thalamo Leti. gestiebant ; 
te Habacuc Theman montem appellat ?', ex quo 
regis sceptra potenter exoria sunt, in quo trepi- 
datione percelluntur tabernacula JEthiopum, et ten- 
toria terre Madian. Te lionoro agnain. immacula- 
tam, te praedico gratia plenam, te effero e cunctis 
generationibus deslgnatam Dei sponsam, te cano, 
quz mox novum colui cognosceris ; t€. adduco 
tanquam thesaurum pretiosissimum in.templum 
Domini ; te extollo Novum Testamentum, in quo 
Messias Christus inscriptus, hinc litterze legalium 
finem imponet, inde vocationis grati initium fa- 
ciet, per baptismum ; hinc umbram perruimpet cit- 
cumcisionis, inde prasentiam Spiritus terrigenis 
desursum largietur. 

X. Postquam propheta sanctissimis hisce laudi- 
bus Mariam cumulavit, eam ad summos altaris gra- 
dus deductam Domino Deo obtulit. Quamobrem 
genitores Joachimus et Anna lzto animo e templo 
regressi sunt, Virginis iutelligentiam et mansuetu - 
dinem et benignitatem admirantes. lpsa porro in- 
fantium prztérgressa balbutiem, colebat Omnipo- 
tentem, et nutrimentum e coelo per angelum acci- 
piens aversabatur vulgarem cibum, et in templo 
quotidie assidua res mundi caducas velut aranei 
telam reputabat, et cceli opes assecuta terrenas 
divitias respuebat, et gaudium angelorum quotidie 
contemplans, hujus vitz curis superiorem se 
monstrabat, et sanctum Spiritum perpetuo in- 
tuens, malorum spirituum agmina invisibiliter dis- 
jiciebat. . 

ΧΙ. Quid enim agebat Virgo degens in sanctissi- 
mis templi adytis? Angelorum cibum ab angelo ac- 
cipiebat, et immaculata columbzx similis virginita- 
tem servans, templi et cceli terreque opiflei (5). 


D cum gratiarum actione et effusissimo animi affectu 


ita supplicabat : Laudabo te, omnipotens Altissimo, 
qui primz genitricis mez Ένα absiulisti oppro- 
brium, et propter ineffabilem inisericordiam tuam 
missurus es in terram Filium tuum unigenitum, ut 
cum liominibus conversetur. Quare habitaWo ipsius 
flam pura et immaculata. 

Et sane, ubi abundavit delictum, superabundavit 
gratia **. Per mulierem mortem lucrati sumus, per 
mulierem universa ipse rursus instaurabit : per 
serpentem cibum accepimus amari saporis, per 
ipsum vero rursum vescemur cibo immortalitatis. 


. 1 ** ibid. n, 54, 55. *' Quod Vulgatus interpres (Habac. i, 3) habet, Deus ab Au- 
stro veniet, LNX. versio reddidit ὁ 8c, ἐκ θαιιὰν ἣξει 


** Rom. v, 20. 
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παν πρὸς χαθαρισμὸν τῶν φυχῶν, πῶς ἡ Παρθένος ἡ A lpsa enim vere sancta, quie eum, qui solus sanctus 


προορισθεῖσα ἀπὸ χτίσεως χόσμου, xai ix πασὼν 
»ενεῶν προσεχλεχθεῖσα εἰς χατοικητήριον ἀμόλυντον 
xai προσενεχθεῖσα εἰς vabv ἅγιον τῷ παντοχρατορι, 
«ὠχὶ τιµία καὶ χαθαρὰ xai ἁμόλυντος χαθέστηχε, xai 
προσφορὰ ἅμωμος τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως; 


ilium, οἱ omnipotenti oblata in templo: sancto, non 


unmaculata humanz naturz (8). 

IV. "OQ Ἰουδαίων Συνανωγὴ, οἱ τὴν £x φυλῆς τῆς 
ἁμετέρας ἑχλαμφάσαν Παρθένον μη δεξάµενοι 
Θεοτόχον, ἀλλὰ xal λοιδοροῦντες ἀναξίως xal ἁσελ- 
γέσι Χχείλεσι, xaX τῷ φθόνῳ κινούµενοι, χαταλαλοῦν- 
τες αὐτῆς ἁδικίαν xai ἀνομίαν ' πῶς τὺν diotov τοῦ 
Πατρὸς 1 ὸν, ἐξ αὐτῆς iw ἑσχάτων μετὰ σαρχὸς 
Υεννηθέντα, οὐχ ὑπεδέξασθξ; xal οὐ µήνον ταύτης 
τῆς δόξης, ἀλλὰ καὶ τοῦ γεννηθέντοι ἅμοιροι χαθ- 
εστήχατε, οὐχὶ τοῦ παραγενοµένου πάντως ὑμῖν 
φονήσαντος, ἀλλὰ τῇ ὑμετέρᾳ χαχίᾳ ἐξοχείλαντες, 
xal 7f πονηρίᾳ τῆς ὑμῶν µαταιότητος ὑπομείναντες 
ἑφθόνως, τῆς δόξης ἁμφοτέρων ἐχπεπιώκατε" διὸ 
ὡς ὄντες ἄγρῆστοι xat πρότερον xal μετέπειτα. τὰ 
τῆς ῥασχανίας ὑμῶν ἐγχειρήματα, παντὶ τῷ χόσμῳ 
φανερὰ καθξστήχκατε, χατὰ τὸν λόγον τοῦ Σωτῖρος, 
τὸν δ. ὑμᾶς ἑμφανιζόμενον. Αμὴν, ἁμὴν «ἰέγω 
ὑμῖν, εἰ τέἐχνα τοῦ Ἀθραὰμ ἦτε, τὰ ἔργα τοῦ 
Ἀόραὰμ ἐποιεῖτε ἄν ' ἐχεῖνος γὰρ περὶ ἐμοῦ éAád- 
mes, vor δὲ éx τοῦ διαθό.Ίου ἑστὲ, xal τὰς ἐπι- 
θυµίας τοῦ πατρὸς ὑμῶν ÜüéAece ποιεῖν. Καὶ ἄλλα- 
χοῦ πάλιν. Mi] Óoxsite ὅτι κατηγορήσω ὑμῶν 


πρὸς cór Πατέρα": ἔστιν ὁ κατηγορῶν ὑμῶν Μω- C 


σῆς, eic ὃν ὑμεῖς ἡπίχκατε"' El γὰρ ἐπιστεύσατε 
Μωσεῖ, ἐπισεεύσατε ἂν ἐμοί: περὶ γὰρ ἐμοῦ ἐχεῖ- 
γος ἔγραψε. Καὶ μετέπειτα" El οὐκ ᾖ-ῖθον καὶ 
ἐ1άλησα αὐτοῖς, ἁμαρτίαν οὐκ εἶχον, νῦν δὲ 
πρόρασι οὐκ ἔχουσι περὶ τῆς ἁμαρτίας αὐ- 
τῶν. 

]E'. Ἡμεῖς δὲ, ὁ λαὸς τοῦ θερῦ, ἕθνος ἅγιον, 
περιούσιον ἄθροισμα, στῖφος ὀρθοδόξων, υἱοὶ τῆς 
χολυµθήθρας, τέχνα τῆς χάριτος, οἱ τὴν Ev τῷ ναῷ 
7.06060» ἑορτάζοντες τῆς Παρθένου, ψυχαῖς καθαραῖς 
xz ἁῤῥυπάντοις χείλεσι, γλώσσαις πολυφθόγγοις 
ἐπὶ ταύτῃ τῇ πανηγύρει μελῳδικῶς ἁλαλάξωμεν, 
τ΄μῶντες αὐτὴν, ὡς τὸ εἰχὺς, τὴν φαιδρὰν ἑορ- 
την, τὴν πρώτην πανήγυριν, τὴν ἀγγέλοις εὖ- 
Φρόσυνον καὶ ἀνθρώποις ἀξιέπαινον:' xal τὸ Χαῖρε 
του Γαθρι]λ μετὰ φόδου xa χαρᾶς τῇ πανάγνῳ ix- 
θοῄσωμεν * 

Χαϊρε, τοῦ Πατρὸς ἡ εὐδοχία, δι΄ ἧς εἰς τὰ πέρατα 
ἐγνώσθη θεογνωσία» χαῖρε, τοῦ Υἱοῦ d χατοίχτοσις, 
ἐν f| ὁ σαρκοφόρος προξλήλυθε" χαῖρε, τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος κατοικητήριον ἄῤῥητον: χαῖρε, τῶν ἁσω- 
Ἰάτων τὸ πολυθρύλλητον θαῦμα ' χαῖρε, τῶν Χερου- 
^u ἁγιωτέρα". χαῖρε, τῶν Σεραφὶμ ἑνδοξοτέρα. 


0 Joan. vin, 59 et 44. 


*?' Joan. v, 45, 46... ?* Joan. xv, 29. 


(T) Exploratissimum apud Patres principium 
D.ipara prazrogativas a Filii prarogativis diine- 
tienidas esse, 

(2) De singularissima puritate. sermo est. Porro 


est, arcana ratione concepit (7). Et sane si Deus 
jussit Abrahamum afferre vitulam trimam et ca- 
pellam trimam in animarum purgationem, quon:o- 
do virgo a creatione mundi predestinata, et ex 
omnibus generationibus electa in impollutum domi- 
honore digua et pura ct impolluta exstat, et oblatio 


XIV. O Synagoga Jud:eorum,. qui Virginem e tri- 
bu vestra effulgentem non Dei Matrem habuistis, imo 
vero convicia indignissime οἱ protervis labiis inge-.— 
ritis, et invidia incitati eidem injustitiam et legum 
contemptum ezprobratis ; quomodo :eterium Patris 
Filium ab ipsa extremis temporibus secundum car- 
nem genitum haudquaquam recepistis? et non inodo 
matris, sed et lilii glori: exsorles remausistis, non 
quasi ipse przesens factus vos ullo inodo rejec - 
sed quia vestra malitia eum rcepudiastis ; el ii 
probitate stultiti& vestre pervicaciter perseverame 
tes, ab utriusque gloria excidistis! lgitur tanquam 
homines nequam et olim, et posthac, in totius 
mundi luce collocastis flagitia malevolentiz vestra, 
juxta Salvatoris oraculum perspicue de vobis signi- 
ficatum : Amen, amen dico vobis, si filii Abrahae es- 
setis, opera Abrahe (aceretis ; ille enim de me locu- 
(us e5t; nunc autem ex diabolo estis, εἰ desideria 
patris vestri vultis facere 19. Et alibi rursus : iVolite 
putare quia ego accusaturus sim vos apud Patrem : 
est qui accusat vos Moyses, in. quo vos speratis. Si 
enim crederelis Moysi, crederctis forsitan et mihi 
de me enim ille scripsit **. EL rursus : Si non 00. 
nissem, et locutus fuissem eis, peccatum non habe- 
rent ; nunc autem excusalionem non habent de peccato 
suo ?*, 


XV. At nos populus Dci, geus sancta, congregatio 
acceptabilis 9», orthodoxorum acies, filii columle, 
soboles gratix, qui festo cultu agimus deductionem 
Virginis in templum, puris animis, impollutis labiis, 
multisonis linguis in hac celebritate hymnos sua- 
vidicos extollamus, illustre hoc festum, principem 
solemnitatem angelis letam et hominum przedica- 


D tione dignissimam, prouti par est, venerantes : et 


illud Ave Gabrielis cum reverentia et gaudio sancto 
conclamemus : 


Ave, delicium Patris, per quam ad ultimos terra 
lines Dei cognitio manavit. Ave, Filii domicilium, 
dc qua ille carne indutus prodiit. Ave, sancti Spi- 
ritus habitaculum ineffabile. Ave, supernarum men- 
tium celebratissima admiratio. Ave, sanctior Che- 
rubim ; ave, gloriosior Seraphim ; ave, coelo latior; 


llla vonha, dle enim de me locutus. est, in Evangelio nuspiam leguntur. 
it. it, 14. 


de nulla puellula trienni adeo sinzularis puritas 


predicanda est ut κατ ἐξοχὴν innocens. appelletur 
heata Virgo, nisi de immunitate a. peceate. originali 
intelligatur. 
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ave, sole splendidior; ave, luna micantior. Ave, A Χαΐρε, οὐρανοῦ fÀatucépa* χαῖρε, ἡλίου λαμπροτέ- 
multplex astrorum nitor; ave, levis nubes, quie  pa* χαῖρε, τῆς σελήνης φωτεινοτέρα” χαῖρε. τῶν 
coelestem pluviam inspergis ; ave, fulgur suaviter ἁστέρων πολυαρίθµητος ἕλλαμψις χαϊῖρε, νεφέχη 
emicans in fidelium oculos; ave, spiritale tonitru κούφη, fj τὸν ὄμδρον τὸν οὐράνιον ἐπιῤῥάνασα - γαἵ- 
hominum auribus resonans sine strepitu; ave, aura — pe, ἀστραπὴ, fj τὰς ὄψεις τῶν πιστῶν ρέμα κατ- 
sancta, quse spiritus malitiz e terra dissipasti. Ave, αυγάζουσα:, χαῖρε, βροντὴ πνευματικχὴ, d) ἀφοςττὶ 
nobile precouium prophetarum; ave, apostolorum — &vryouca τοῖς ὡσὶ τῶν ἀνθρώπων  χαῖρει ἔμπνενσις 
auditus per totum orbem sonus; ave, martyrum ex- ἁγία, ἡ τὰ πνεύματα τῆς χαχίας Ex (rq ἑξαςρανίτα. 
cellens confessio; ave, patriarcharum laudatissima σα ΄ χαῖρε, προφητῶν τὸ περίδοξον ΥΏρυγμα " χαῖρε, 
praedicatio; ave, sanctorum suminum ornamentum; ἀπυστόλων «b παγχόσµιον περιἠχημα  χαῖρε, τῶν 
ave, justorum verissima voluptas; ave, virginum μαρτύρων t; ὑπέρτιμος ὁμολογία * yatps, maco:ag- 
beatissima gloriatio; ave, regum sceptrum ac firmi- — x&v ἡ πολυύµνητος δοξολογία χαῖρε, τῶν ὁσέων ὁ 


.tas; ave, sacerdotum maximum ministerium ; ave, 
peccatorum invictum refugium. Ave, gloriosa na- 
vigantium gubernatio ; ave, cadentium erectio, ο 
Domina. Ave, zgrolantium gratuita medicina; ave, 
morientium certa resurrectio; ave, causa salutis 
otnnium mortalium. Ave, mundi gaudium inenar- 
rabile; ave, regina pacis conciliatrix ; ave, matrum 
eplen.lor immaculatus. Ave, Verbi sedes amplissi- 
pma3; ave, senum tulum fulcimentum; ave, juvenum 
d:vina institutio ; ave, infantium illustris custodia; 
ave, mediatrix omnium qui sub celo sunt ; ave, 
totius orbis reparatio; ave, cceli terrzeque maguifi- 
centissima celebritas; ave, gratia plena, Dominus 
tecutn, qui ante te, et ex te, et nobiscum. Ipsi laus 
cum Patre et sanctissimo et benefico et vivifico Spi- 
ritu, nunc et semper et in infinita sxcula sculo- 
Tum, Ánien, 


ὑπέρτατος κόσμος. χαῖρε, τῶν διχαίων f$ ἀλτθ:- 
στάτη τρυφή » χαῖρε, τῶν παρθένων πανόλθιον x27- 
χημα ᾽ χαῖρε, βασιλέων χραταίωσις  χαῖρε, dpr- 
ιερέων λειτούργημα μµέγιστον' χαῖρε, ἁμαρτωλῶν 

καταφύγιον ἄῤῥηχτον  χαῖρε, πλεόντων χυδέρνττις 

ἔνδοξος * χαῖρε, πιπτόντων ἀνόρθωσις, δέστοινα" 
χαῖρε , νοσούντων ἰατήριον ἅμισθον ' χαῖρε, Ovr- 
σχόντων βεθαἰα ἀνάστασις ' χαῖρε, ἀφορμὴ τῖς 
πάντων σωτηρίας * γαῖρε, τοῦ χόσμου χαρὰ ἀνεχλά- 
λητος" χαῖρε, εἰρῆνης td) πρόξενος ἄνασσα χαὶρε, 
µητέρων ἀγλάῖσμα ἄχραντε * χαῖρε, τοῦ Λόγου χω- 
ρίον εὑρύχωρον * χαῖρε, πρεσθυτῶν χραταιὰ βαχτη- 
ρία  χαῖρε, τῶν νέων θεία παιδαγωγία ᾽ χαϊῖρε. 
νητίων λαμπρὸν περιφύλαγμα ᾿ χαῖρε, τῶν ὑπ v- 
ρανὸν πάντων ἡ μεσῖτις. χαῖρε, τῆς οἰχουμένης ἡ 
ἀνάχλησις ' yatps, οὐρανοῦ xal γῆς πανήγυρις ἔνδο- 

ξος" χαῖρε, χεχαριτωµένη, ὁ Κύριος µετά σοῦ, ὁ πρ) 


952, καὶ £x σοῦ, xal μεθ’ ἡμῶν ' ὕμνος σὺν τῷ Πατρὶ, καὶ τῷ παναγίῳ, καὶ ἀγαθῷ, xal ζωοποιῷ Πνεν- 
ματι, νυν xal ἀεὶ, καὶ εἰς τοὺς ἀτελευτήτους αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾽Αμίν. 
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AD SANCTI GERMANI OPERA. 


Nwunerd Arabici ad. rolimmas Igusce editionis lectorem revocant; lillere a, b, c, d, paginartin. divisiones inci- 
cant. 


Á 


Aaron manus Moysis sustinens, praffigurahat sponta- 
meam Christi p:9Ssionem. Deo. et Patri oblatam, a qua 
wors perniciosa colhibita fuit, 126, a. 

Ablutio. manuum in sacricio Miss:? quid significet, 
425, c, d. 

Abraham, princeps Cbristi sepultur:e οἱ resurrectio- 
ni pietor, οἱ quomodo, 279, a. 

.Ácacius Melitinensis, vir vere religiosus et ad omnem 
pgielatem οἱ tranquillitatem compositus, 05, c. 

Adamum naturaliter innocentem et cum libera vo- 
Iintate creavit Deus, 145, c; illum naturaliter metuen- 
lem mortem fecit, 141, b. Adami calvaria defossa in loco 
qui postea Calvarius est. dictus, ubi Christus crucilixus, 
255, a, b, c. 

' Aileluia quomodó interpretetur, et quid siguificet, 111, 
» C. 

Altare propitiatorium, $90, a. Altare est et dicitur 
presepe et sepulcrum. Domini, ibid., b. 

Ambo in templo Dei quid signiticet, 591, a. 

Angeli sunt. immorlales, 265, a. Angeli cum timore 
Marie in templo consecratae. deserviebant, victum ilii 
suppeditand», 305, b, 0; 515, c. Angeli descendebaut in 
cruce el aseendebant, dum ili Christus atfjigeretur, 254, 
b, c Angclici ordipes hominum amantes, e peccatorum 


penitentia festi οἱ gaudii occasionem sumunt, 240. d. 
Anima corporis substantia esl, cum et ea abeunte dis- 
solvatur quod subsistens erat, 259. a, b. Anim: «epa- 
ratio a corpore morbis non omnino pracipue tribusnda, 
9, C. 
Anna, Virginis Marie maler, ex tribu Aaronitica, pro- 
phetica οἱ regia stirpe orta est, 514, a. Deum precatur 
ut sterilitatis opprobrium afferat ab. ea, ibid. b; exau- 
ditur, ibid. c, d. Anna diuturnam sterilitatem. feit 
partu compensans, immenso gestiens gsudio, Mirixin 
ad templum Domini consecrandam ducit, 234 εί seqq. 
399, b; 315, a, b, ο. 
Anuuntialio Dei genitricis Mariae exsultabundo animo 
spiritualiter celebrauda, 519 et seqq. Colloquium iuter 
ariam et angelum de hoc mysterio, 322et seqq. — 
Antiphona sunt prophetarum praedicuones praenuntian- 
tes adventum Filii Dei, 402, d. . 
Apollinaris hzereticus; illius circa Christi humanitatem 
errores, 62, a, b. . 
Apostoli per nubes miraculose translati, ad Mariam 
Virgiuem morituram confluunt, 366, b, c. Subla!o iu 
humeros feretro, corpus ejus cum canticis et luminibus 
honesto cultu ac reverentia ad monumentum ponmp« 
e(ferunt, 567, c, d. Peirus, οἱ Paulus cadaver inserunt 
iu tumulo, sed, omuibus spectantibus, corpus assumptum 
est, et nemo vidit quisnam rapueri* illud, 310, b, c. 
Aqua baptismalis mystice nobis declarat mnsiicum 
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Javacrum aquse et ignis sancti Spiritus ad purgationem 
sor .ium peccati, 586, d. 

Ariani male, ob suam credendi rationem, nonnullas 
sacra Scripture voces interpretantes, conati sunt sa- 
nam sauctissims Trinitatis fidem corrumpere, 140, b. 

Arius, presbyter Alexandrinus, qui Martis rabiem ipso 
nomine innuit, 55, c; adversus Ecclesiam assurgit; iilius 
circa Dei Filium errores, 47, b, c, d. Cum ecclesiam 
ingredi conaretur ut communionis particeps fleret, mi- 
serrime moritur, 55, c, d. 

Athanasius Alexandri: patriarcha religionis columen 
et Trinitatis propugnaculum, 98, d; ab Arianis impu- 
guatur et omni modo vexatur, 54 et. seqq. ' 


B 


Bsptisma quid, et qui illius effectus, 586, 587. 

Basileus, Amasiz episoopus et martyr, Arianam re- 
fellit insaniam, 90, a, b. 

Basilides et illius errores; ab apostolis eorumque disci- 
pulis profligatur, 42, b. 

Basilius magnus Montanum et Montanistas refellit, 45.0. 
Eunomium impugnat et de Ecclesia buncjcanem expellit, 


Bonitas Dei per crucem iu nobis diffusa, 227, a. 
C 


Cainus homicidium a diabolo edoctus, injustam ínvi- 
diam parturiit, atque ob id' a divina objurgatione cou- 
dignam retulit damnationem, 120, b, c. 

"lix, eratera eL poculum quid 1u. Missa sacrificio de- 
notent, 393, b. 

Calvari€ locus in Abraham fguratus, 595, c, d. 

Cancelli in templo locum orationis desiguant, 391, a. 

Carpocrates et illius errores; ab apostolis eorumque 
discipulis refutatur, 42, b. 

Casula sacerdotis quid denotet, 594, d. 

Catechumepi, scilicet non initiati, nou. baptizati, ad 
sacrificium non admittebantur, 418, b, c, d. 

Cerinthus et illius errores; ab apostolis et eoruin 
discipulis profligatur, 42, b. 

Chalcedonensis synodus a Marcione imperatore con- 
vocatur; quid in ea fuerit statutum, 66. ο, d; 67, a. 
Quomodo, imperante Leone, vobur suum obtinuerit, Tu, 
a, b. 
'"Cherubicus hymnus in Miss sacrificio quid demon- 
stret, 415, a, b 

Christiaui unum Deum ínaccessibili claritate et virtute 
adoraudum colunt, 171, a. Christiani Israelitis in /Egvpto 
degentibus comparantur, 255, c, d. Christiaánorum tides 
et cultus et adoratio in unum est et solum Deum, 155, d. 
Christianorum omnium, per totum orbem sub vno jugo 
Evangelii servientium Deo, forma peculiarissima est fides 
et confessio, 167, d; 110, a, b. 

Chrisicida non solum brutis animantibus irrationa- 
pilrores, sed et rebus inseusaus iusensibiliozes fuere, 
19l, c. 

Christus exemplar se fidelibus suis proponit, ut enm 
imitantes, eodem pacis tenore copulentur, 135, b. 1n 
Christo dug natur: contitendz, 151 el seqq. ; duse parit :r 
operationes, 141, c. Christus cum homo esset, tanquam 
Deus simul operabatur cum naturz divini viribus, 142, 
b, c. Christus impassibilis simul et passibilis; passus 
esl enim carne quam de Virginis utero sumpsit ; Don 
passus autem quatenus nihil divina natura patiebatur, 

15, a. Christi humanitatis imagines elTorinari licet, et 
quare, 158, c, d. Christus in cruce moriens vitam lar- 
ritus est illis qui stimulo mortis percussi fuerant, 25i, 
), €. Christi nativitas ex Virgine non per omnia similis 
nostras habuit, nec omnino human: nativilatis leges 
subsecuta est, 259, c. Christus, du; lici compositus na- 
tura, mortali et immortali : altera quidem mansit' a pas- 
sionibus immunis, id conservans quod per naturam erat ; 
altera. autem passionem ac imortein humano inore sustli- 
nuit, 267, d; 270, a. ]n morte Christi naturalia ουπι- 
mista fuerunt iis que natur:e rationein excedunt, 250, d. 
Christi descensus ad inferos, 279 et seqq. 

Ciborium quid, et quid significet, 29, a. 

Columelle sive thoraces separantes gradum a reliquo 
templo, quid demon-trent, 500. d; 391, a. 

Communio corporis Domini in sacriticio Miss inter 
fideles quid signilicet, 150, c, d 

Concha baptismatis repraesentat speluncam ubi Christus 
natus est, et speluncam ubi sepultus, 557, b. Concha 
altaris, trauslatio crucis. ibid., c. 

Constantinus. imperator, vir insigni przeditus virtute, 
adversus Arium Nice synodum congregat, 50, c. Quid 
in hae synodo actum füeril et. eoncitum, 51 ef seqq. 
;Upstantinus ab Arja.o presbytero. p. et zutus οί, 
9F, D, C, 
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Constantinus Nacoli: episcopus; de cultu imaginum 
ad eum scnbit Germanus, 162, 165. 

Constantinus, Constantini filius οἱ imperator, Armani 
fovet et catholicos insequitur, $1, 55. 

tontumacia usquequaque damnatur, ignoscitur vero 
infirmitati, 94, a. 

Corporale significat sindonem ín qva involutum est 
Christi corpus cum e cruce desumplum est, 599, c; 


Corporis valetudo et firmitas arli medicze non absur- 
de concedi potest, sed vita hominibus a Deo dimetitur, 
95, c, d. 

Corpus Virginis Marie a corruptione liberum, in ealos 
assunip; um, $39 el seqq. ; 241 et sequ. ; 559 et seqq.; 510, 


c, d. 

' Cosimites quid indicet, 390, d. 

Crux Christi magnum contra mortem magnitudinis sua 
tropseum, in quo mundi quadrifarie terminos circumscri- 

it, 150, b. Crux Christi, gloria. Domini, 222. d; 251, a. 
In crucem ascendit communis Dominus uon ut ;udicel 
mundum, sed ut clavis afligat. l:gno eorum qui cecide- 
rant chirographum, 223, c, d. Crux l'gaum cobedientias 
ellecla est, et nos parlicipes facit fructus vitee perpe- 
tuse, 226, b. Crucis benelticia, 250, e, d. Crus, fons et 
origo vita» et immortalitatis, ibid. Crux benedictionis, 
non maledictionis insirumentum, 228, c; hurnilitaus 
symbolum, religionis erga Deum erectio; argumentum 
fortitudinis et gloriationis, non confusionis, 259, a. Crux 
regalis lectulus nostri Salomonis, in quo Hex glorise 
requievit, 339, d ; 212, a. Crux arbor eujus fructu» man- 
sura in seternum vita, 255, c. Crux lignum viti, proptee 
suspensum in ea immortalitatis fructum, 208, a. 

Cyrillus Alexandrinus Nestorii errores impugnat et 
refeliit, 62, d; 65, a. Duas in Christo asserit naturas, 
divinam et humanam, 155, b. . 

Cyrillus Hierosolymitanus impiam Manetis mentem 
palefecit, et illius doctrinam refutavit, 42, d. 


D 


Dsmones peccatis hominum aluntur, 250, d. 

David tragice decantat carmen. plenum affectibus, pri- 
misque S fieneris humani parentibus quasi funebria ac- 
cinit, 235, b. David Maris simul et Dei progenitor, 
298, c. 

Debitor continuis canticis beneficum celebrat, 559, a. 

Deus futurum presentis instar spectat, et iliius pree- 
sensio errori non est obnoxia, 105, c. Deus minatur 
formidolosa, itemque jucunda pollicetur, ut iila a peccatis 
deterreant, hzc docilibus virtutem suadeant, 106, 6. 
Dei magnitudo nequaquam vihtate curatarum rerum 
gloriam sibi deteri sentit, 110, c. Deus solus judiciorum 
suorum 3sequitatem noscit, 130, b. Deo nostri omnes 
actus et cogitationes patent, 136, a. Deus siue initio et 
infinitus, in mauu omnia continens, et omnis crealura 
factor, 162 a. Deus ubi est, hie omnis bonitas, omuis 
objectatio, omnis jucunditas, 362, a. 

iabelus Ecclesiam Dei lacessere semper couatur, 
$9, b; versutis fraudibus homiuem supplantare et ec- 
clesiastici. ordinis statum perturbare gaudet. 58, a. ljia- 
bolus accedit ut amicus, et depreheuditur improbus; 
benevolentiam simulat externa facie, et interius furem 
agit, 227, c. 

Diaconi, ad typum angelicarum potestatum, ut ad- 
mipistratori spiritus, in ministerium inissi. precurrunt, 
99i, ο. 

Dierum pleni non iji dicuntur qui prolixam vitam 
spatiosumque avum peregerunt, sed qui re.igione per- 
freta. congruenter 2tati sux splenduerunt, 119, a, b. 
Dierum suorum dimidium non ex:equaturi cur dicuntur 
viri sanguinarii οἱ do!osi, iid. d. 

-Dionssius Alexandrinus Sabellii errores cirea Tr:nita- 
tem refellit, sed argumenta urgendo, ut asseruut. ['asi- 
lius οἱ Athanasius, quedam jecit semina, unde f.lsau 
personarum ditferentiam impius suscitaret Arius, 16, b, e. 

Dioscorus hzreticus in concilio Chalcedoneusi dampa- 
tus, in exsitium pellitur, 66, ο. 

Divitiie, Juxus et glorie mundane pompa homines 
plerosque seducunt ; illorum insiabititas et vanitas, 9U, a. 

Derinitiovel assumptio beatx» Mari» Virginis, 33) et 
seqq. ; 9*1 εἰ seqq.; 959 el seqq. 

E 

Ecclesia a Domino Jesu Christo plantata, et vi sali« 
divini a diabolici erroris fetore purgata, 59, a, hb. Ee- 
clesiam hieresibus impugnari cur Deus. periniserit, 75, 
e, d. Ελα Cliristus πμ destituit, 75, e, d. kecle- 
st! non erravit imaginum. cultum. cemprobundo, 150, c. 
Γιος να est cc]henina et. firmamentum: veritatis, 078, d. 
Lo lesia est templum Dei, demus orationis; teirounum 


Cienda, veuustotem eloeutionis et artificium nos edocent, 
9l, a. 
lucerna hominis lex diviua, 227, c. 


M 


Macedonius h:retieus; iliius facinora, 55, b. Ejusdem 
(dca sanetum Spiritun. errores, 59, e, d. 

Manes i liusque insania, lra«s et turpitudo; doctrina- 
rum diguam mercedem retu;iL a rege eihnico qui. iili 
vivenü cutem. detrahi et Ulum. ita. ueeari jussit, 42, 
b. c, d. [ilius sceripia, 45, a. 

Mauna panem eucharistieum pr:efigurab it 265, a. Panis 
caMestis sepulturae imysterium designabat, et iucorru- 
ptionis delineabat figuras, tid. b, c. . . 

Marcellus et. ejus npietates; in synodo Autiochensi 
re'elitur, 46, a. [n Sabellii dogma cousensisse videtur, 
ibid. d. 

Mareianus imperator, vir afflatus.numine et ordini te- 
nen4o idoneus, Chalcedonensem synodum cougregat, et 
pacem Ecclesie res ituit, 66, 67. 

Marcion οἱ illius cirea Christi incarnationem errores, 
43, c; in synodo Antiochensi damnatur, 46, a. 0 

Maria trienn s, certa el defluita ratione hxc omni dis- 
pouente ejusdem condito-e pariter ac filio, in. templum 
adducitur, 395 el seqq., 510 οἱ seqq. A parentibus Deo 
consecratur, 299, c, d. Angeli ei cum tremore deservie- 
bant, 305, b. Maria, lucida nubes, qua spiritualem divi- 
num rorem nobis superinstillat, 506, b. Dei paradisus 
amenissimus et rationalis, ibid. Immaculatum et puríssi- 
mum suinmi Regis palatium, ibid. c. Sancws Dei throaus 
et divinum. donarium, 507, a; omai laude et obsequio 
dignissima; Virgo generaus et Mater viri nescia, ibid. c. 
Afllietorum janua et Christianorum refugium, 332, o, b, 
c. Maria Virgo et Dei Mater, infecundz : nem imposuit 
sterilitati, ae legalis littere umbram gratia sai partus 
abegit, 291, a. Nullus locus est ubi non honori habeatur, 
554, d. Marie Deiparie imagines etformantur, et quare, 
153, d; 159, a. Manis virginitas sicut post partum, ita et 
ante partum servata, 259, d. Marie Deiparae lacrym:s et 
gemitus, morieute Christo, 270, 271 ei seqq. Mariam ut 
proprie et veraciter matrein. Dei veri colimus et magni- 
ficamus, et omni visibili et invisibili creatura superiorein 
arbitramur, 159, a. Mariam pratigurabat rubus incon- 
sumptus et sua vi ill:»sus in igne perdurans, 261, a. 

Maropíite hzretiei, quorum exstat monasterium iu Sy- 
rie montibus zdificatum, 82, b. 

Martyres omui lionore digni sunt, et invocandi, 155, d. 
Martyrum reliqui: flanmis ab hireticis traditae, 79, c. 

Medici valetudinem eurporis vcl presentem retiuere, 
vel absentem revocare non semper valent, 95, c. 

Mendacium ex diabolo est; qui autem prudenti consilio 
(ronem suam conformat, id non sine Dei piacito facit, 

| . 

Mensa sancta altaris est. vice loci sepulture, in quo 
positus est Christus, jin qua proponitur verus et culestis 
panis, quod est mystieuin et incruentum saerificium, 387, 
€; 415, c, d. 

Methodius adversus Origenem, cujus impugnat errores, 
librum elaboravit, 47, a. 

Monarchalis habitus est ad imitationem cultoris et quasi 
civis deserti Joannis Baptiste, 395, a, b 

Montani et Montanistarum varia ac muliiforinis doctrina 
el errores, a Basilio Mayno εἰ Epiphanio Cyprio retel- 
luntur, 43, a, b. 

Morbi cur a Deo nobis infligantur, 98, a. 

Mors non una causa, sed multis morbis hominibus 
creari videtur, 93, a. Mors non aliud est quam anim;e se- 
paratio a corpore, 259, c. Mors qu;e non ex naturali in- 
lirmitate oritur, sed cum violentía quadam et ante diem 
ML omnibus deprecanda et aversanda mortalibus, 

31, b, c. 

Moyses Amalecitarum excidio demonstravit invisibi- 
lium generis humani hostium debilitatas 3 cruce vires, 
126, a. Moysis serpens «neus, (Christi typus et figura, 
250, c, d. Mo,ses Christi figura, 279, c, d. 


N 


Nacolia, Phrygis provincis nrbecula ; illius urbis epi- 
scopus imaginum cultum malitiosissime impuguavit, τὸ, 
a, b. 

Natura ex actibus dignoscitur, 145, b. Natura divina 
sempiterna est οἱ incomprehensibilis, et nulli similis 
$slumanda eorum qux cernuntur, 178, a. Naturas in 
Christo Jesu Dei Filo duas esse confitendum, 1937, c el 
“6 ο 

Nestorius, vir irreligiosus et male moratus, Antiochize 
episcopus; illius cirea Yerbum Dei errores, 63, c. d. In- 
consulilem Christi vestem, id est sanam (iei ejus dociri- 
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nam, discerpere temere conatus est, 157, b. Damn:tus 
est in synodo Ephesi indicla, 65, a, b. 

Niewna synodus a Coustantino congregata, 50, c, d; 

Arii errores damnat, 51, a, b. NMe:eni concilii Patrum Ádei 
ro:essio, 190 et seqq.; ilorum vari» subscriptiones, 
91 et seqq. 

Nicodemus οἱ Joseph, praeclari. Christi hospites, ipso 
Abratiam illustriores, 287, b. Christum videntes nudum, 
misericordia moti, sindouibus all:gant, ac in stabulum iu- 
ducunt, communi humana. l-ge nmiaudantes humo ο te- 
gentes sepulcro, 210, a. 

Nicolaite et illorum errores; ab apostolis et eoruni 
discipulis profligautur, 42, b. 

Nicolaus sophista, haereticus, 75, b. 

Noatus, Homanus presbyter, pa:nitentiam ah Eccle- 
sia proscripsit; a sancto Gregorio refei.itur, 50, b. c. 

Novitas rerum omnino cavenda, 166, d. 

Numerus denarius, nuincrus perfectus, 212, b. 


O 


Obedienti: fructu fructus inobedienti:e toll.tur, 236, b. 
Oblatio quz lit in armario denotat (α]νατίω locum in 
quo aiunt sitam esse calvariam primi parentis Adain, $95, 


, C. 
Oleum in baptismate, instar olei quo reges et sacerdo- 
tes ungebantur; iliius effectus, 2986, c. d. 
Operationes in Christo Dei Fiiio duas fuisse conflten- 
dum, 111, c et seqq. 
Opus quod in nomine Domini fit pretiosum et :anctum 
est, 151, c. 
Oratio Dominica explicatur, 462 el seqq. 
ui Qndo opiinus est a Deo iuclioare, et in Deo finire, 
, d. 
Orientem versus precari, quid, 391, b, c. 
Origenes et errores ilius varii; a Methodio, Petro 
Alexandri: et aiiis refellitur, 46, d; 47, a. . 
Originalis peccati electus, quos crucis lignum feliciter 
reparavit, 221, d; 200, a, b, c. 
UÜvium pelles testes sunt insipientia primi hominis, 
250, b. 
P 


Paneas urbs, hz::morrhoisszs patria, statuam. :eneam 
Christi possidet, 186, d; herba qu:edam ad i lius pedes 
"S variorum languorum medicamentum est, 156, d; 

í a. 

Panis propositionis sanctificatus et obtatus quid reprse- 
seutet, 395, d; 396, a.. l'anis animi, sermo Dei, 445, d. 

Paradisum quem occlusit Eva, Maria aperuit, 562, d. 
gol Atribus diviuitus afllatis. obsequium tribuendum, 

, C. 

Paulus apostolus, qui serpens erat οἱ genimea vipe- 
rarum, Christum índuit per baptisma, 251, c, d. 

Paulus Samosatensis, et illius circa Christi iucarnatio- 
nem errores, 45, d; 46, a. In synodo Antioclensi .amua- 
tr, ibid. 

Pax omnibus xstimanda; pacis bono nihil antefereu- 
dum, 132. a, b. . 

l'eccatum palea est, fomes et. nutrimentum ignis inex- 
stinclj, 255, d. Peccato qui tenetur, haud q.idquam 
laxamenti rationem novit, quanquam lecto impositus ul 
recumbat, quanquam manus pectori admotas ad quietem 
componat, 2i6, d. Pecc.iti symbolum, spin:e, 254, d; 960, 
D; Peccatum vero presentisimum mortis organum, 

9i, d. 

l'etra monumenti sup^r quam Christus ponitur, aquam 
scaturit immortalitatis, 3602, c. 

l'etrus Alexandri: episcopus, Origenis errores impi- 
gual, 47, a; anathematizat Ariuin quem recipere ad com- 
munionem negavit vel in ipso martyrii procinctu, et 
quare, ibid., b. c. 

l'lilippieus seu llardanes. imperator (nam duplex uo- 
men huie infausti nounnis reguatori fuit); wlius errores, 
(9, 9, b. 

Philoponus, vel potius Matzoponus, Alexandrinus 
grainiatícus, lserelicus; illius errores, 70, d 

Ulotinus; illius impictates in synodo Antiochensi dams 
nantur, 46, a. 

,Pictura tacens per imilalionem ostendit, qua sermo 
histori: per auditum commendat, 171, d: 

, Pleni dierum non i .i dicuntur qui prolixam vitam spa- 
liosumque vum peregerunt, sed q«i reiigione perfecta 
congruenter stati sux splenduerunt, 119, a, b. 

l'oneridianum tempus, quaudo, malo darmone sup- 
plantante, pari cum conjuge ruina de;ectus est. Adam, 

oJ, 8. . 

, Preescientia, preecipua divinitatis pra ogativa, et veris. 
simum supreme potentize indicium, 110, a. 

P'resentatio beata» Mariz ad (empluin L:omini. org cetc- 
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ris solemnitatibus preeconiis celebranda, 291 ef seqq. ; 310 
εἰ seqq. 

Presbyteri ad imitationem sunt seraphicarum potesta- 
tum, stolis vice alarum contecti, 994, b. 

Proles propriatn quzrit ac desiderat parentem, atque 
pareus vicissim cum prole aiat versari, 347, a, b. 

Providentia Dei demonstratur in eo quod alius alío 
citius moriatur, 102, a, b; 110, c, d. Providentiz divine 
vires nulli labori obnoxis, 127, c. Ab inscrutabili Provi- 
dentia omnia nostra reguntur, 151, d. 

Pythagorae discipulorum reverentia erga magistrum et 
illius dicta, 99, b. 


S 


Sabbatum sex dierum fatigationis liberationem promit- 
til, estque illud laborum solutio, ac corporum jam fesso- 
rum quies, 246, b, c. Sabbalum propter homines, ibid., a. 
Sabbatum quo Christus sepultus est, venerationi ha- 
bendum, tanquam nostra reformationis dies, 217, b. 

Sabeilius et illius cirea Trinitatem errores, a Dionysio 
Alexandrino coufutatur, 46, b, c. 

Sa erdotes exuti zonis deambulantes eum casnlis, quid 
significent, 594, b. Sacerdoti mystagogiam divinam in- 
choaturo a pontifice concessum tempus quid indicet, 299, 


Sanctorum flgurais imagines, amoris potius seu desi- 
derii siguificandi gratia quam aliam ob causam adinveptzs, 
78, d. Sanctorum imagines veuerandsz, et quare, 159, a, 
b, c; ad rememorationem illorum virtutis perutiles, 182, 
a. Sanclorum invocatio ad quid utilis, 162, a, b. 

Sapientia vera quae, et quae illius studiosis commoda 
parit, 90, b, c; 9l, a. . 

Scriptura sácra, vera scientia ei in paradisi medio a 
Deo plantata, 156. b. 

Semauterium quid sig «i(icet, 386, b. 

Semipelagiani advt rs.:$ Catholicos debaechantar, 58, d. 

Sermo bouorum virorum actus edocens, juvat audien- 
tes, et ad zelum imitaiionis invitat. 171, c. 

as erpens sneus iu deserto, Christi mysteria denotabat, 
$; €, 6. 


Severus Acephalus, imo vero polycephalus draco, unam 


οἱ Verbi et carnis naturam aftirmabat, 71, c, d. 

Simeon grandi anuorum numerositate venerabilis, 
Christum in ulnis portavit, 279, d; 250, a. 
, Simon Magus contra Ecclesiam puguat, sed sancli Petri 
ling^a iu abyssum projicitur, 42, a. 

5ο] diei exsistit oculus, nihilominus tamen exezca- 
tur, Ghristo moriente, 250, b. In obscurum cedit magne 
hujus domus lucerna, tumque paterfamilias dormit, tbid. 

Nolemnitates sancla, quotiescunque celcbrantur, eos 
qu ad sacra conveniunt, spiritali perfundunt voluptate, 

; €. . 


. Sophronius sapientissimus Sergij et Heraclii beresim 
circa Christi voluntates impuguat. et refellit, 75, a, b, c. 

Spiritus sanctus non est alienus a Patre 542, c. 

Stephanus Heraciez Pon!i episcopus, universa pene 
Bibiia cdilicerat et ore recitabat, 74, c. 

Stephanus Siuniensis episcopus, ante suam ad episco- 
patum assumptionem, Constantinopoli detulit Graecorum 
ud Armenios episto'am, 1355, a. 

Stola sacerdotis quid reprzesentet, 391, a, b. 

Stulto interroganti sapientium sapientize reputabilur, 

, &. 

Synodi auctoritate proprie oecumenica apud Catholicos 
pollentes, uot οἱ αυ sint, 85, b, c; quid presertim de 

le cirea Christum statuerint, 85, c, d; 86, 3. 
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Tarasius, laudabilissimus, patricius et patriarcha, 1:5 
b c; 163,6 187, c. 

Terminus res per se definita est, quae neque addia- 
mentum patitur neque defectum, 1U5, c. Terminos a Deo 
singulorum vite esse statutos, quos inira ut cujusque 
vita finiatur utrum futurum sit, credendum, 98, b... 

Ternarius numerus quam eximius, quam ingenti ho- 
nore dignus, et prorsus ad quamlibet veritatem confr- 
mandam efficax, 295, b, c. . 

Theodoretus episcopus cum Cyrillo Alexandrino a'ter- 
catur circa Nestoril errores, 65, b, c; in svnodo Chalce- 
donensi recipitur ad penitentiam, et in numero Patrum, 


, d. 
Theodosius hzreticus et illius errores, 67, h, c. 
Theodosius imperator, regalem adeptus potestatem, 

episcoporum synodum congregat, et pacem Eccl.'siz red- 

dit, 59, c, d. Adversus Cyrillum iratus, ab Ácacio Meliü- 

nensi compescitur, 65, c. 

Thomas, Claudiopoleos episcopus, ad eum scribit Ger- 
manus de cultu imaginum, 165 et seqq. EE 
Thuribulum subindicat humanitatem Christi. iguis 
diviritatem, et fumus fragraus indicat illum bonum odo- 

rem sancli Spiritus przecedentem, 599, c; 411 d. 
Tonsura capitis sacerdotis et rotunda ejus pilorum 

media sectio quid referant, 591, d. 

Traditiones veterum ad lirmandam veritatis consensio- 

nem necessaria, 91, a. 

Trinitas qus una deitas et virtus est, sola a fidelibus 
eunctis adoranda, 78, ο, ἆ; 86,0, d; 87, a, b. — 

Tunica qua alba est, divinitatis splendorem indicat, et 
sacerdotis spleudidam conversationem, 391, c. 


V 


Valens imperator, vir impius et exsecrabilis, duobus 
morbis maxime implicitus, seilicet insatiabili cupiditate 
atque blasphemia, 58, b, ο. 

aleutinus et illius circa Deum varii etrores, 15, c, d. 

Valetudinis ab apice ut defluat, qui in bac vitae de- 

C'ivilate versatur, nature maxime consentaneum est, 


, d. 
Velum quo calix operitur, est et dicitet esse vice Ἰαρ]- 
dis, quo munivit Joseph monumentum quod obsignavit 
tabelja custodia, 399, c, 425, b. . 
b Vinum οἱ aqua, in Missx sacrificio, quid indicent, 398, 
» €, d. ' 

Vitze termini cujusque an a Deo fuerint statuti. 91 et 
seqy. Vitxe conservatio non omnino medicis eurauonibus 
imputanda, nec solis morbis mors tribuenda, 95, c. 

oluntas propousitummque mentis spectatur, et agentis 
finis vel corouam vel penam Jpromeretur, ἰδί, t. 
Yolunias in Christo divina nunquam abs naturali aberat, 
3. 

Voluptatis affectio suos amatores honorare quomodo 

soleat, 250, a. 


Z 


. Zacharias excipiendz in templo Dei Genitricis bonore 
dignatus gaudet, 299, b. Illam alloquitur, 602, 503. . 

Zeno episcopus fortiter stetit et decertavit pro Ecclesia 
adversus barreses, 19, b . 

Zona quz iucorruptze Dei Matris castissimo corpori ad- 
lyesit, maxime veneranda, 3735 et se Zona qua sacer- 
dos praxcingitur quid siguificet,594, d. 
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Numeri Romani numeris Romanis inter uncos inclusis respondent ac Prolegomena designant, Arabici vero ad Arabicos 
grandioribus igyis expressos in explanatione super Ecclesiasten lectorem revocant. 


Λ 


Abbates Grzci Monasterii S. Sabs in urbe, XIII. 

Acoluthia Grecorum, XXXI. 

Adam secundus Christus, 124, 126. Adam novum in- 
duere, 271. 

Adolescens, id est fide vigens, 270, 271. Voluptates de- 
spiciat, 272. Bene(iciorum Christi recordetur, 2;9. 

Adulterarum pena apud Hebraeos, 76. 


/Egyptii et Greci ab Ecclesiaste notati, 216. /Egyptio- 
rum monachorum psalmodia, 80 

/Éra templorum quo svo inventa, ΙΤ. ΧΧΙ. 

Aetius notatus, 216, 347. 
yif &athonis P. M. querelz? de exiguo doctorum numero, 


Agathosyne quid ponet, ών 
rigentinze Ecclesi post. Gregorium nostrum vice 
Cvili , y. 9 
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Agrigentinum monasterium, XXXVI. 

Agrigentum in quinque proviuciis cietur, XIX. 
Al(aranus, Tiberius, de vestibulo Vaticauo, XCII. 
Alimentorum usas bonus, 90. 

Allegoriz usus Patribus jure probatus, 8. 

Ambones Latinorum et Grzcorun, XXXI. 

Amnmas femin:e appellatio honorifica, IL. XXXV. 
Amyqdalus florescens est justorum anima, 279, 280. 
Anaiepseos templura et monasterium Hierosol. XLIII. 
Auanis el Sapphire puna, 159. 0 

Andres ΑΡ. monasterium ad clivum Scauri, VIT. Cultus 
oastantinopoli, seqq. 

c Angelus et Palurbua Diaconi Agrigentum missi, CV. 
Anima pro cupiditas, 158. 
Anima sub urbis obsesse imagine, 229, 250. Et sibi et 

corpori imperans, 118. 

A nimm Dumas origo, 101. IN 

Animz defunctorum alievari viventium recte factis di- 
cuntur, 58. .. 

Animal liberum suique juris homo solus, 1356. 

Annalis Gregorii nostri, CXI. 

Annus maximus ex Aristotele, 25. . 

Aunus tempestatibus quatuor coronatus, 70. 

Anonymi versus de Gregorio nostro, CXX. 

Antuemium herbs» genus, 282, 

Autirrhesis pro Inerdicto, 209. 

Aptitypa mysteria, CVII. 

Antonius Magnus, 108. 

Apis et formicie exemplum, 15. 

A pocalypseos titulus, 78. 

Apolinaris de Ecclesiasta Joco, 13]. 

Apophasis quid sit, 209. — . 

Apostoli regula in secundis adversisque aliorum re- 

bus, 75. 

Aquse Salvis inonasterium suburbanum, XI, XXXIII. 
Aquarum ad nubes reditus, 25. 

Aquila interpres vel inutilia reddit, 57. 

Aquile appellati homines ingeniosi, 217. 

Arbitrium homini datum, 66. Homini relictum ad bene 

et male vivendum, 22. 

Archidiaconi cura prsecipua, CVIII. 
Archontes Agrigentini, LXV. 
Argenti [untculus et auri. flosculus, est presens vita, 

981. ασε de hoc et Gregorii Neocsesariensis senten- 

μα, 282. 

Argenti cupiditas nunquam expletur, 141. . 
Argentum, cui omnes fere obediunt, 255. Spirltale, 
ibid 


Aristotelis definitio de tempore, 69. 

Asterii Amases episcopi locus, 17 seq. 

Asterius de Anania et Sapphira, 155. 

Astrolegia femine improbs comparata, 197. 

Astrologorum ars vana, 195, 196, etc. 

Aures servis perforatze apud Hebraos, 129. 

Auxilia Dei diligentism nostram requirunt, 193, 

Auxilio diviuo opus homini ne peccet, 33. 

Avarorum cur: et damna, 111. 

Avarus divitiis perditur, 106. 

A varus instar inferorum, 113. 

Aves e(fereni vocem, proverbium secundum Drusium, 
256. Diabolum ejusque socios interpretatur Gregorius 
noster, 257. . 

Avis laqueum vilantüs similitudo, 187. 


B 


Bachiaril opinio de Salomonis penitentia, 6l. 

Blalthei exititas indicium monachi Benedictini, VIII. 

Basilianorum monachorum Bibiiotheca apud Messa- 
Dam, lil. 

Basiiii Seleuciensis sententia ex Proverb. libro II. 

Basilii Magni vita Amphiloclito recentior, XXIII. Locus 
de libertate homini ad peccandum relieta, 33. Homilia 
in Hexaemeron, XLV. Questiones do formica, 247. Locus 
de Trinitate, 190. 

Basilius auctor Commentarii in [saiam non videtur 

Basilius Raphanez episc. Chrysostomi aqualis, XLV. 

Beatus a Davide quis dicatur, 88. 

Behemot creditus Nabuchodonosor, 123. 

Biblia sacra sero in capita, quse liodie numerantur, dis- 
pertita sunt, 58. 

Bibliorum exemplaria diversa, CXXIII. 

Brancinfortis card. episc. Agrigentinus, I. 

Brotierus, Gabriel, de codice Gregorii uostri, CXXII. 

Bugatti, Cajetani, de lectione . Bobiens. testimo. 
nium, XIX. 

C 


Calibatus przconium, 108. 
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Cajetanus, Octavius, IV. ] 

Calcu'atores quid pueros docerent, XXI et ΧλΙΙ. 

Calumnia risum stultorum subsequitur, 172. 

Calvinianorum error rejectus, 191. 

Canticum et Cantica canticorum, 5. 

Capitulare Gregorii Magni Petro Subd. datum, LXXVI. 

Capparis nomiue quid significetur, 279. Varii. capparis 
parandi modi ex Plinio, ibtd. . . 

Cappelli, Ludov. , explicatio de pariete intermedio , 13. 

Carmen insiplentium malum, 110. 

Cassianus de psalmodia monachorum, 80. 

Castimonis laus, 41. 

Cedar regio Saracenorum, 11. 

Cella nova monasterium urbis, VI. 

Censorinus de anno maximo, 23. 

Centesima quid sit, 264. 

Centies idem ac plurimum, 210. 

Charito pater Gregorii nostri, XX. 

Christi adventus secundus, 215, 214. 

Christus caput nostrum, 52. 

Chrysostomi appellatio satis antiqua, XLIV. 

Chrysostomi de Jobo homilia, XL VIII. Locus de viven- 
tis operibus defuncto utilibus, 58. Locus de precibus, quie 
opus quodlibet pre:cedere debent, 257. 

Cisterna mortem designat, 282. 

Civitas infelix, quae regem nacta sit consilio et pruden- 
tia. juvenem, 252, 

Clausula homiliarum apud Patres, 43. 

Cluniacenses monachi in inonast. S. Sabe, VIII. 

Codex Coislinianus OEcumenii, S4. 

Codex Barberinus Olympiodori, 84. 

Codex Gregorii nostri apographus ín hibliotheca Al- 
bana Roms, CXXIl. Sangermauensis, CXXII. 

Codices duo Bib'iothec:e urbanas Basiliauorum, XVII. 

Codices Bibliorum insignes duo, CXXIVY seq. 

Coelorum et terrze vices futur, 218. 

Colloquiorum quam cauta ratio esse debeat, 79. 

Columba in Gregorii nostri imaginibus, LX. 

Columna septem in sacris litteris quid siut, 46. 

Comedendi et bibendi modus qualis esse debeat, 63, 

Comites Gregorii Magni zo, 1. XXXIII, 

Complecti manus suas quis dicatur, 110. 

Concilium €P. u et ii ubi actum, LI. 

Conciliuin Lateranense sub Mariino I, IX. 

Confessionis mentio iterata, 165, 166. 

Conjugalis societatis regul:, 77. 

Cousecrauonis forinula in liturgiis, 64. 

Constantia Cypri unde nomen habuerit, LII. 

Coustantini Magni donatio, C. 

Constantinus Chartophylax, XLVII. 

Constitulionum Apostoiicarum locus a Gregorio nostro 
delibatus, 62. 

Contentiones vehementiores inutiles, 186. 

Contiguatio domus rcficienda, 953. 

Contraüdictio velandi verbum, 210. 

Convivia solemnoia Hebraeorum, ? 

Corintlii episcopus sub patriarcha Romano, L.XXXIV. 

Coryphaeus apostolorum Petrus quo sensu dictus, 138. 

Cosme Indicopleustze de solis eursu opiuio, 2l. 

Crescentinus diaconus Agrig., LV seq. 

Crucis exaltat2 solemnia autiquze originis, LXVII. 

Crucis signum duplici inodo usurpatum, XL1V 

Crux in fronte designata, 257. 

Curiosilas in rebus divinis reprehensa, 133. 

Custodes domus Gregorio Neocasariensi angeli sunt 
cielestes, in quorum tutela orbis est, 276. Gregorio no- 
siro rationales animze facultates, 276, 977. 

Cypriani de Petri cathedra sententa, 219. 


Cyrilli Alex. locus de fato, 195. Locus de vestimentis 
candidis, 222. 


D 


D:»mones muscis comparati, 254, 955. 
Damianus custos pueritiz Gregorii nostri, XX]. 
Danataanus mayister admissiouis, LXX. 


Danielis prophetz liber a Septuaginta inl ο eli 
totus Griece reditum, 1223. ptuaginia interpr. etiam 


Dedit idem aliquando ac permisit, 55. 
Defectus cur numerari non posse dicatur, 55. 


Dei nomen nunquam temere ciendum, 202. Bonitas et 
potentia cuique ineffabilis, 27 
Desultorum certamina, 235. 


Deus hominem ,Dirditum requirit, 92. A theolegis 


patiens appellatus, 


Dextera virtutis via, 256. 

Diabolum nescire quod cogitat homo, doctrina est Pa- 
trum Griecorum et Latinorum, 957. 

Diaconi Gregorio nostro fidi, 1.ΚΧ seq. 

Diacon:ssx Ágrigentine, LXV. 
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Initium omnium recte factorum a Deo est, 53 seq. 
]n;uste 1990 Deus auxiiiatur, 92. 

Inscriptio Gregori Magni ad S. Sabam, VIII. 
In:ipientes a νο ipsis damnantur, 240. 
Instrumenta vocis appellantur fili curminis, 219. 
[Intellectus rex junior anagegice, 250. Filius liberi, 
a) 


5l. 
{τὰ potior, quam risus. 167. 
τω οἱ patienti:e modus qui esse debeat, 115. 
[renzi locus de Adam secundo, 125. 
lrenes templum CP. geminum, Ll. 
Isidori Ciarii interpretatio, 162. 


J 


Jacobi tres, duo apostoli, unus episcopus tantum, 98. 
Jeiunia Grecorum, XtLIX. 

Joannes evang. cur Ticologus dictus. 78, 217. 
Joannes w archiep. Hieresolym., XXX 

Joannes disconus de mona-terio Gregoriano, VIT. 

y oannes Jejunator episc. CP., XLVI. Ejus decessus, 


Joannis Niciota archiep. Alex. aevum, 84. 
Jobi libri auctor, 140. 
Jobi ssvum, 122, 146. . 
Josephi in Egypto prudentia, 121. . 
iv irphus Hymnograpbus de Gregorio nostro, XCXVII, 
C 


Judsi veteres cur de libri Ecclesiasus auctoritate du- 
bitarent, 284. . 

Judei durum e! pertinax genus, 266. 

Judaii agri Agrigentini Christiani facti, CVIT. 

Judsorum et genti:ium vices, 240. 

judzorum conspiratiu adversus Christum preenuntiata, 
210. 

Judex omnium ultimus Deus, 157, 

Judicia hominum absurda, 212. 

Judicii locus terra universa, 94. In adventu ( hristi, 95. 

Judicium a Deo in futurum temp. s reservatur, 97. 

Juiiani martyris sacrarium Carihagine, XXVI. 

Julianus apestata ex habitu adspecüique cognitus, 
qualis futurus esset, 171. 

Jusjurandum ne cui familiare sit, 20?. 

Justi locus varia lectione designatus, 95. 

Justini loeus de iertigne οἱ bomiiiis in Ecc'esía, 198. 
Locus de Hebrzis, 287. 

Justinianus Rhinotmetus, I.III. 

Justinus Siciliee practor, tXXV [1I. 

Justitis cultores beati, 10. 


K 


Kyris οἱ Kyrios appe'lationes usu diverse, XXXII. 


L 


Lavum et dextrum, 276. 

l.anciz, Joannis, opinio de Macario archiep. Hieros., 
XXXI. Opinio de ure Sard.censis episc., LI. Opinio de 
d'inatiene Constantiuiana , C. De Justiniano Rhinouncto, 
CV. De ὦ ate Gr. gorii no-tri dissertatio, 336 el seq. 

l.anghtonis, Steph. eird., libros divinos primus, ut 
nunc habemus, in capita divisil, 28. 

Jing. or aniui morbus, 145, 147, 155. 

latini, qui Grace scripsere, CXXV1I. 

latinum monasterium CP., XLVI. 

l.aura Sabaitarum in Africa, VI. 

Lectio divinorum librorum in Ecclesia, 138. 

Lectores a baptismo quidam facti, XXXVII. 

Leo mortuus cani vivo po-stbabetur, 221. 

Leo episc. Catanensis in. judicio purgatus, Sacrum in 
basilica Vaticana facere jubetur, XC VI, XCV1l. 

Leonis Magni interpretatio de Geneseos loco, 344, 

l.eon:ii scriptores plures, V. 

Leoniii scriptoris vite Gregorii Agrig. setas, XII, CIX. 
Patria, XVl. Scripiio eius et eruditio, ibid. 

Leontii M. templum Tripo'itanum, XXVII. 

Leucius hzrelicus in Siciiia, LXX, LXXIX, XCIX, 
ΩΙ, CV. . 

libe: alitas erga egenos neminem psuperat, 149. 

Libertas hominis quae sit, 52. Ad bonum et malum ho- 
mini data, 193. 

libertatis 3busio, 66. A ν d 

tbertinus domus episc. Agrig. apud P'anormum, LXIIl. 

Libri multi ne scrilontar, ὃν 350. j 

Librorum divinorum sectiones olim alis, qu:m qua 
hodie in usu sunt, 58. EN 

Loca Gregorii nostri insiguia, CXXV. 

Locus e sacris literis ignotus citatur, 49. 

Locusta victus Joannis Baptist:e, 279. An herba, ibid. 
Àn femoris caput, 230. 


PATROL. Gn. XCVIII. 
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Locustis assimilant«e justorum animu, 219, οὐ. 

Longavi quinam habendi sint, 212. 

Lora tetnp i Hierosolymitani, τὸ. .. 

lucius lt. P. M. monasterium S. Saba i iuniacensil.: s 
dai, VI . . 

Lumen, quod illuminat omnem homiboeim venientem iu 
hunc mundum, 267 


M 


Msearius, archiep. Hierosolym., XXX. 

Macarius Monotheleta, episc. Anioch., XLV. 

Machabsorum laudationes varies, XXV. 

Macedonii haeresis detesiata, 42. 

Ma elicus serpentis similis, 245. . 

Mamancis monasterium Constantinopoli, 154. 

Mandatum custoJiendum, 203, 204. 

Marianus sub Justino jun. dux, LIV et LXXXIV. 

Marcicnis faisatio in contextu Fcclesiaste, 125. 

Mare a Deo certüis finibus cocrcitum, 2t. 

Martini !, P. M. legatio, Xl. De Petro coryphzo apo- 
stolorum opinio, 155. 

Martyres ab. Ecciesiaste adumbrati, 115, 116, e'c. 

Martyrologium universale Parisiis editum, ΟΧΥΙΙ. 

Martyrologium romanum, CXIV. 

Martyrum certamina suflimentum fragrantissimum, 217. 

Mauritii Aug. 2vum hereticis adversum, Lil. Liberi, 
Lil. I.eges. Οἱ. Tristis exitus, 154. Sepulcrum, ibid. 

Maurus abbas S. Pancratii, 1X. 

Ma' imianus episc. Syracus. legatus P. M., LXXVIIl. 

Mazochius quid censeat de contignatione Ecclesias: 
non refecta, 255. Moleutes expiicat inoliirices, 277. Lt 
ex moiilricis voce omen inquit captasse antiquos, 278. 

Medicorum ín curandis vulneribus ratio, 176. - 

Memoria supremi diei uti!is est homini, 969. 

Meno ogiorumn et Ka'eudariorum testimonia de cul:u 
Gregorii uostri, CAVIIE et CXVIII. 

Meiaphra-te Vite quando primum prodierint, XV11. 

AMo'entes exp'icantur. deutes, 277. A Mazocliio vero «t 
Gregorio Neocisariensi molitrices, ibid. 

Monachi a Gregorio Magno episcopi facti, VII. 

Monaclii ii coácio veienrn P ateranensi, IX. 

Monachi comites Gregorio nestro Hierosolyma peteni' 
diviuitus dati, XXVI 

Monachorum psalmodia, 80. 1 aus, 159. 

Monasteria prope Hieroso:yma, XXVIII. 

Monas:erii S. Sab:e ini urbe conditor, VI. 

Morasterium S. Caecilize iu urbe, XCXVI. 

Mon:chalius, Ca ους, are i^p, Toles , CXXI. 

Monila «(ου de bibiiowr ca Basiliana Messanz, IV, 

Morus imminentis coudiiio, 207. 

Mortis dies uii iter iyuotus, 228, 

Mor.ui quinam inystie ap pel ati, 107. 

Mortui aspectus. peruiilis, 163. 

Mosses tlieologus, 185. 

Mulgere lac quid in. Proverbiis significet, 1. 

Mundus quasi viridarium a Deo factus, 140. 

Muscarum similitudo, 254, 

Mysterium | filei voces in calicis consecratione ex ir..- 
ditione recepte, 65. 

N 


Naniorum codex Venetiis, CXVIII. 

Nataiis dies pro morte us rpatus, 161. 

Natura homini immutabi:is. 180. 

Nivephori Cailisti testimonium de Gregorio nostro, Ἱ.[[. 

Nicete monachi testimonium de Gregorio nostro, Lil. 

Nilis nteniia queam repudiata, 47. Locus de avari- 
tia eorum, qui libzr.s et. successorem non habent, 112. 
Interpretatio de ira, 168. 

Nimiuin nihil esse debet, 185. 

Nomina primitus cuique rei indita, 159. Rerum immu- 
tabil:a, 161. 

Novum nihil quomodo dicatur, 98. 

ubes aquam e iari haurientes, 25. Repletse plusia οἱ 
super terram eifusse. Spiritus sancti indieant adventuin 
l'entecostes die, 261. 
, Nubes, id est, doctores Ecclesiz qui imbrem dimittunt 
virtutis, 215. 

Nubes post pluvium, alii de defunctis. αἱ de senectutis 
incommodis explicantur, 275. Drusius et Grotius trop: ri 
esse puiant, tbid. 

0 


τι ἳ sententia de conditore monasterii S. Sabe, 


Olei usus οἱ significatio, 163, 163. 

Oleum in capite quid designet, 223, 

Ol mpiodori d'aconi svum, 81. 

Olympiodori sententia repudiata, 118. Dein rece- 


48 
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pa 119. Locus de Adam secundo, 126. De rege juniore, 
50. 
Omne veniens quid sit, 269. . 
Opera, quz ad terram pertinent, non sunt vanitas, 15. 
Operum divinorum magniludo inelflabilis, 27. 
Orcus sapieuti:e et sensus expers, 223. 
Ordo rerum a Gregorio nostro gestarum, CXT. 
Ordo rerum conditarum utiiis contemplanti, XCXT. 
Origenes de titulo Cantici canticorum, 5$. Locum Ec- 
clesiasta» de sermonibus sapientum aliter ac noster Gre- 
gorius legit, non aliter interpretatur, 288, 289. Nec ali- 
ter locum de scribendis libris, 290. 
Originis peccatum expositum, 125. 
Oris custodia qualis esse debeat, CXXXI. 


P 


Palsstra Gricorum, 955. . 

Palumbus et Angelus diaconi Agrigentum missi, CV. 

Panem mittere super. [aciem aquae. sobrietatem siguifi- 
cat, et eleemosynam anagogice, 258, 259. 

Panis iis qui fingunt est gaudio, 251. Mysticus, 259. 
Idem ac convivium, ibid. 

l'anormitana nionasteria, LXI. 

Papebrochius, Daniel, de Leontio, 1V. 

Paradisi quid essent, 44. 

Paries intermedius a Paulo ap. memoratus, 78. 

Partem dare septem et octo, id est przesenti atque ven- 
turo scuto consulere, 259, 260. 

Passararia Sicilie vicus, ΧΧΧΥΙ. 

Pastor est Christus, 258, 289. Zorobabel secundum 
Grotium, 290. 

Patienti:z laus, 171 

Patres Graeci, qui Ecclesiasten illustrarunt, 6 seq. 

l'atrimonia Ecclesite Romanz in Sicilia, C. — . 

Paulus apost. os aureum, 15. Cum ait Cupio dissolvi, 
quid designirit, 151. 

Paulus 'T'hebanus et magnus Antonius, 108. 

Paulus Scholasticus a Gregorio Magno Jlaud.tus, 
VL XXVII. 

Pauperís conditio potier, quam divitis, 157. 

Peccatum originaie explicatum, 195. ] 

l'elagius ll. P. M. S. Andree reliquias dedit abbati 
5. Sabz, VI. 
x jireErinationes Mierosolymitane a PP. laudate, 

Petri et Pauli templum Agrigenti, CVIT. 

Petrus legatus in synodo septima, XII. 
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